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' Affaire  des  Cinq  Propofitions  eftant  devenue  par  fes  fuittes  fi 
confiderable  qu  elle  cft  à prefent  la  principale  partie  de  l’Hiftoi- 
redel’Eglifede  cefiecle,  ces  mefmcs  fuittes  qu’on  prévit  d’a- 
bord, & que  plufieurs  des  plus  illuftres  Evefques  de  l’Eglife  Gal- 
licane me  chargèrent  de  reprefenterau  Saint  Siégé,  me  l’ont  tou- 
jours fait  confiderer  comme  eftant  de  très-grande  confequence: 

& le  compte  exatt  que  je  creus  devoir  eftre  toujours  preft  de  rendre  à ces 
Evefques  & à l’Eglife  de  tout  ce  que  j’y  aurais  fait  8c  de  tout  ce  que  j’aurais  pu 
obferver  de  ce  qui  s’y  ferait  pafle , m’a  oblige  de  m’y  appliquer  avec  d’autant 
plusdefoin  que  j'cftimoisdavantagc  la  chofc  au  demis  de  moy,  8c  que  je  lare- 
gardois  comme  un  engagement  particulier  qui  me  venoit  de  la  providence  de 
Dieu  qui  fe  plaift  quelquefois  à fe  fervir  des  plus  foibles  inftruments  pour  les 
plus  grandes  chofcs.  De  forte  qu’aprés  mon  retour  de  Rome  quand  je  voulus 
réduire  en  un  corps  d’Hiftoire  routcequej’y  avois  fait  8c  remarqué,  je  n’eus 
prcfque  qu’à  tranferire  les  mémoires  que  j’en  avois  déjà  dreftés  à Rome , St  à 
joindre  enfemblc  les  principales  pièces  que  j’en  avois  rapportées  furcefujet.  Je 
nedoutepas  qu’il  n’y  ait  beaucoup  d’hiftoires  plus  agréables  que celle-cy  pour 
le  ftyle  8c  pour  la  différence  des  matières,  mais  il  n’y  en  eutpcut-eftre  jamais  de 
plus  exafte  & de  plus  fidcle.  Je  n’ay  eferit  que  ce  que  j’ay  veu  ou  entendu  & 
lorlque  |’en  avois  encore  la  mémoire  toute  fraifche,&j’ay  toujours  euenveuë 
de  ne  rien  dire  de  faux  & qui  me  puft  eftre  reproché  non  feulement  devant  les 
hommes  mais  beaucoup  plus  devant  Dieu,  fçaehant  afles  que  s’il  eft  dit  gé- 
néralement que  nous  ferons  juftifiés  ou  condamnés  par  nos  paroles,  cela  regarde 
encore  plusdes  parolesaufly  importantes  que  celles-cy  par  les-quelles  on  rend  un 
tclmoignage  public  à toute  l’Eglife  de  ce  qui  sVlt  fait  dans  uncaffàireoiiellejrft 
intereiléc  toute  entière. 

Je  n’ay  donc  eu  proprement  pour  but  en  eferivant  que  de  dire  la  vérité;  mais 
parce  qu’il  n’eft  pas  toujours  temps  de  la  publier,  8c  qu’il  ne  le  faut  faire  que 
lorfqu’on  s’y  void  obligé  par  de  grandes  8c  folides  conliderations,  quoy  qu’il 
y en  euft  plufieurs  qui  me  donnaflènt  beaucoup  de  defir  de  faire  imprimer  ce 
Journal  fi-toft  qu’il  fut  achevé,  il  y en avoit d’autres  neantmoins  quime  rete- 
noyent,  8c  quelques-unes  mcfmes  qui  me  faifoyent  fouhaitter  de  pouvoir  le  fup- 
primertout  à foit.J’ay  pafle  plufieurs  années  dans  cette  irrefolution,  maisàlafin 
les  relations  * pleines  de  fauflétés  qu’on  a données  au  public  de  ce  qui  s’eftoit  fait 
à Rome  dans  cette  affaire  8c  tint  de  faux  bruits  qu’on  ena  refpandus,  m’ont  tout 
à fait  convaincu  de  l’obligation  quej’avois  de  le  détromper  furcefujeten  luy 
en  donnant  une  hiftoire  véritable.  La  différence  des  chofes  qu’on  en  a dites,  a 
fait  defirer  à tous  les  fçavansdc  connoi  ftre  certainement  la  vérité  de  ce  qui  s’eftoit 
pafle,  8c  ils  ont  cru  qu'il  eftoit  du  fervices  de  l’Eglife  qu’une  Hiftoire  qui  peut 
eftre  fi  utile  à l’efclairciflèment  des  conteftations  préfentes  ne  demeurait  pas 
plus  long  temps  dans  la  confufion  8c  dans  l’obfcurité  où  elle  eftoit. 

J ’ayefté confirmé  dans  cette penfée  parla  farisfaftion  extreme  que  l’aflém- 
blée  du  Clergé  deFrance  de  l’année  1655  témoigna  à Monfeigneurl’Evcfquede 
Lodève  maintenant  Evefque  de  Mont-pellicr  du  récit  qu’illuy  avoitfait  de  ce 
qu’il  avoit  appris  de  labouche  d’InnocentX  furcefujet,  qui  fut  telle  quelle  le 
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pria  de  le  vouloir  donner  par  efcrit,  afin  qu’il  fùft  inféré  dans  le  procès  * ver- 
bal qu’elle  en  fit  imprimer  peu  de  temps  après.  Car  cela  m’a  fait  juger  que  fi 
cette  llluftre  Affemblée  a efté  fi  fatisfaite  de  ce  récit , où  les  chofes  ne  font  au 
fonds  rapportées  qu'en  gros  & afTés  confùfément,  qu’elle  a trouvé  qu’il  meri- 
toit  d’eftre  donné  au  public  fous  fon  nom  & par  les  ordres  -,  il  y auroit  bien 
un  autre  fujet  de  fatisfa&ion  tant  pour  le  Clergé  en  general  que  pour  le  refie 
des  fideles,  devoir  diftinftemcnt  8c  endétail  les  particularités  contenues  dans 
ce  Journal  touchant  les  mefmes  chofes  qui  n'cftoycnt  rapportées  qu’en  un  mot 
dans  ce  récit.  Le  foin  mefme  que  le  Pape  Innocent  X dit  à mondit  Seigneur 
de  Montpellier  qu’il  avoit  pris  de  faire  compiler  tout  ce  qui  avoir  efte  fait 
fur  cette  affaire  dans  un  Volume  qu’il  avoit  fait  mettre  endepoftdans  les  ar- 
chives de  Saint  Pierre  apres  en  avoir  fait  un  aéte  de  déclaration  dans  le  Confi- 
ftoire  qu’il  avoit  tenu  à cet  effet;  Ce  foin,  disje,  monftrant  clairement  le  defir 
qu’a  eu  ce  Pape  de  conferver  à l’Eglife  b mémoire  & l’inftruition  de  tout  ce 
qui  s'eftoit  paffé  fur  cette  affaire,  & le  Volume  qu’il  en  fit  compiler  ne  pouvant 
guere  contenir  d’autres  pièces  que  celles  qui  font  ou  entières  ou  affés  exacte- 
ment deferittesdans  ce  Journal , j’ay  creuqueje  feconderois  fes  bonnes  inten- 
tions fi  je  les  donnois  au  pubLic. 

Enfin  j’ay  confideré  qu’outre  ces  pièces  il  y avoit  beaucoup  de  chofes  dans 
ce  Journal  qui  pourroyent  eflre  vérifiées  non  feulement  par  les  autres  preuves 
que  j’en  puis  avoir,  mais  aulli  par  les  tefmoignages  des  perfonnes  confidera- 
blesque  j’y  en  prends  à tefmoin  en  les  citant,  8c  pluficurs  depuis  qu’il  eft  fait 
efiant  déjà  pafics  à uneautre  vie;  j’ay  appréhendé  fi  je  différois  davantage  de 
le  publier  qu’on  ne  nie  reprochait  quelque  jour  que  je  ne  citerais  que  des  morts 
& des  perfonnes  incapables  de  me  démentir.  C’eft  pourquoy  la  fidelité  que  j’y 
ay  gardée  m’empefehant  de  craindre  qu’il  y ait  perfonne  qui  y trouve  rien  qui 
ne  foie  très  véritable , j’ay  creu  que  le  plufiofi  que  je  pourrais  le  mettre  en  lu- 
mière, ce  ferait  le  meilleur  pour  avoir  plus  de  tefmoins  de  tout  ce  que  j’ay  dit 
8c  de  1a  fincerité  avec  laquelle  je  l’ay  dit. 

Toutceb  m’a  fait  refoudre  à l’imprefiion  que  j’en  ay  fait  faire  cette  prefente 
année  i6£2.  afin  de  confommer  ainfi  l’oeuvre  de  la  commiflion  à laquelle  il  a 
plu  à Dieu  de  m’emploier  quelque  incapable  & indigne  que  j’en  full'e,  & de 
pouvoir  mourir  avecplus  de  repos  ayant  rendu  en  ceb  à l'Egide  ce  que  j’ay  cru 
luy  devoir. 

Mais  parce  que  cejoumal  eft  efcrit  dés  b fin  de  l’année  i<>f},  8c  en  1654, 
j’avertis  ceux  qui  le  liront  de  s’en  fouvenir,pour  ne  fe  pas  tromper  en  de  cer- 
taines chofes  qu’il  auroit  falu  exprimer  autrement  s'il  avoit  efté  efcrit  en  ce 
temps  cy.  Ainfi  par  ces  paroles  M.l’Archeyefque  de  Toulonfe  dernier  mort,  il 
ne  faut  pas  entendre  de  Marca,  mais  M.  de  Montchal  fon  predeceffeur, 
puifqu’il  n’y  avoit  que  luy  dont  elles  pufTenteftre  entendues  Iorfque  je  lescfcri- 
vois,  8c  lors  mefme  qu’elles  ont  efte  imprimées.  Quand  je  nomme  le  Pape , il 
faut  toujours  entendre  Innocent  X.  parce  que  ç’a  efté  fous  fon  Pontificat  que 
toute  cette  affaire  s’eft  pafféc  8c  qu’elle  a efté  rédigée  par  efcrit.  Et  quand  je 
parlede  Monfignor  Ghiggi  ou  de  M.  le  CardinalGhiggi,il  faut  aufli  toujours 
entendre  le  Pape  Alexandre  VU,  prefentement  afiis  fur  1a  Chaire  de  S'  Pierre, 
parce  que  pendant  tout  le  tempsque  j’ay  employéà  ce  Journal  il  n'y  avoit  point 
d’autre  Cardinal  Ghiggi  que  luy  mefme. 

* Voies  et  frous  verbal  dam  U Second*  Addition  qui  e/l  après  U fin  du  loumsU , f/ft  J77. 
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Pape  un  jour  ou  deux  apres  nette.  Vifite  que  noue  rendif- 
mes  fur  ce  fujet  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation.  Bulle 
drtffee  & rtveuë  tour  à tour  par  cet  Cardinaux.  44* 
C H A P.  X X I.  Des  écrits  que  nom  préparafmes pour 
les  profaner  sut  Pape  à la  fin  de  l'audience  à laquelle  nous 
nous  tfiions  engagez,  de  neut  trouver.  4 J * 

C H a p.  X X 1 1.  De  la  grande  audience  que  le  Pape 
mus  demale  1 9 jour  deAiay , qui  fut  la  premiers  fr  la 
dernier  e que  nous  amis  eue  *e  toutes  celles  qm  nom  av  oient 
efié  promifis.  4 do 

Ch  ap.  XXIII.  Lettre  que  nom  écrivifinei  le  16  de 
May  aux  Evefquei  qui  nom  avoient  envosez  touchant  la 
grande  audience  que  le  Pape  nom  avoir  donnée  U 1 p.  ^04 
C H a p.  X X I V.  Pourfuittes  pour  avoir  la  permffion 
d’imprimer  nos  écrit  1 pour  les  prefenter  aux  Cardinaux  fr 
aux  Confultrurs.  Vifitei  que  nom  fi  fines  aux  Cardinaux 
Je  la  Congrégation  pour  leur  prefenter  nofire  écrit  delà  di- 
fiinfiion  des fins , & les  remercier  de  s'tfire  trouvez,  k nof- 


Chapitres. 

’ tre  grande  audience-  Congratulations  que  nomtnrtctuf- 
mes  de  leurs  Eminences  (y  £ autres.  Calernnus  que  M.le 
Cari.  Rjspactiolt  nous  appnt  luy  avoir  efié  faites  par  Ai. 
Ha  llur  (y  fts  Collègues  contre  nofire  doctrine.  5 1 1 

C H a p.  X X V.  Bruits  qui  fi  renouvellent  de  la  Bulle 
contre  les  propofitionj.  Parole confiderable  de  M.  le  C.-Chig- 
gi  en  nofire  faveur  fur  te  fujet.  Entrée  publique  de  AI.  U 
Card.  Piment tl  k Rome , qui  prend  cette  occafien  mefine , 
mais  inutilement . pour  détourner  le  Pape  du  deffein  de  fa 
Bulle.  M . Huilier  & fis  Collègues  ne  font  point  ouis  devons 
le  Pape , (ÿ  pourquoy.  Dernier  entretien  que  feus  avec 
Al.  le  C.  Ghiggi.  Prétention  frufirét  du  P.  Modifie  sut  Ce- 
neralat  de  fin  Ordre.  5 1 6 

C h a p . XXVI.  Dos  lettres  qu’on  m'écrivit  de  Pa- 
ris durant  Us  mois  de  May  ($■  de  lum  fur  ce  qm  j’ai  rap- 
porté qui  fe  paffoit  k Rome  durant  ce  mois  de  May.  ^ XO 

Ch  ap.  XXVII.  Det  ehofis  que  nom  appnfmos , 
des  vsfitts  que  nom  fifmts  depuis  le  premier  jour  de  Issus 
j uf qu'au  ij.  Delà  maniéré  dont  la  Conflit  ut  ion  contre  Us 
cinq  propofitions  fut  publiée.  Avec  quelle  refinchen  <$• 
cireonffisBion  nom  nom  rtfilufmes  de  fiufcrire  k Uur  con- 
damnation en  ca*  que  U Pape  eufi  exigé  cela  de  nom.  5 17 
C H a P.  X X V 1 1 1.  Al.  Hallser &fis  CoOeguts de- 
mandent une  audience  au  Pape  pour  fe  plaindre  delà  joy» 
publique  qm  nom  témoignions  partout  Rome  des  déclara- 
tions qm  U Pape  nom  avott  fastes  dans  nofire  audience  de 
congé, que  U Pape  Uur  confirme.  Le  General  des  Augufiins 
nom  donne  des  lettres  £ajficiation  afin  Ordre.  M.l'Am - 
baffadeur  confirme  par  une  lettre  kM.U  Comte  de  Brttnm 
Secrétaire  d'Efiat  la  marner  t dont  f ay  dit  dam  tout  ce  Ré- 
cit que  nom  avom  parlé  des  propofitions , (y  que  U Pape 
Us  a condamnées.  5 40 

Ch  ap.  XXIX.  Concevant  une  r dation  de  ce  qui  fi 
paffa  en  Pafftmblét  de  Mtfpeurs  Us  Curés  de  Paris  U lundi 
9 lum  1 6^  ) , frehez  le  Roy  le  mécrcdi  £aprts  kl'occafion 
de  cettt  afiemllét.  342. 

SEPTIESME  PARTIE, 
Contenant  ce  qui  s’efl  parte  à nofire  paie- 
ment de  Rome  8c  depuis  jufqu’à  nofire  a- 
rivéeàParis;  & ce  que  j’ai  obfervé  de  par- 
ticulier depuis  que  nous  y avons  cfWarivés 
jufqu'à  la  condufion  de  ce  Journal. 

Chapitre  Premier. 

Concevant  la  Confit!  ut  ion  du  Pape  contre  Us  cinq  propo- 
fitiom  ; nofire  parlement  de  Rome  ; nofire  arivée  k Floren- 
ce-, une  Ut  ire  que  nom  y écrivîmes  aux  Eve fques  ; quel- 
ques refiexions  que  nom  avions  faites  fur  nofire  départ  de 
Rome  -,  nofire  parlement  de  Florence  ; nofire  ornée  k Vtni- 
fi  ; le  fi  jour  que  nom  y fifmet.  S 47 

Ch  ap.  II.  Contenant  Us  lettres  que  je  recem  de  Ro- 
me fur  la  nouvelle  Conflit  ut  ion  du  Pape  pendant  nofire  fo- 
jour  k Venifi.  f î * 

C h a p.  III.  Contenant  Ut  Uttrtt  qui  me  furent  é- 
crites  de  Parie  auffi -to fi  que  la  nouvelle  affûtée  y fut  ve- 
nue de  la  Confiitution  du  Pape  ; (y  la  réponfe  qm  U P Mo- 
rin Prefire  Jet  Oratoire  fit  k un  de  fn  Confrères  qui  Cavoit 
con fuite  fur  U fujet  de  la  mefme  Confiitution.  5 f * 

C H A p.  I V.  De  nofire  voyage  de  Ventft  k Parie  : & 
Je  nofire  peffsge  par  la  Suiffe.  î ** 

C H a P.  V.  Des  ehofis  particulières  venues  k maçon - 
noi fiance  députe  nofire  retour  k Parie.  Calomnie  répandue 
k Rome , que  nom  avions  fait  imprimer  k Venifi  un  livre 
contre  la  Confiant  ion  du  Pape.  Le  Pape  donne  avis  au  Cou- 
fi flotte  de  fa  Confiitution  (y  delà  fiumtffion  avec  laquelle 
elle  efioit  receué.  Prifiniu  P.  Nolano  Dominicain  faufie- 
ment  attribuée  k la  dollrme  de  la  grâce  efficace.  Î*S 

C H A P.  V I.  Le  retour  de  M.  Hallur  fade  fis  Collè- 
gues. Calomnies  qu’il  repandoit  contre  moy.  Nouvelles  ve- 
nues de  Rame  tfrrj  ta  fin  de  P armée  1 6 5 5 . î *9 
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JOURNAL 

De  ce  que  j’ay  remarque  des  chofes  qu  i fe  font  paflees  à Rome  dans  l’affaire 
des  cinq  propofitions. 


Vivtfon  de  cet  tmrrtgt. 

S E qui  s’eft  paffe  à Rome 
| dans  l’affaire  des  cinq  pro- 
( polirions  eft  une  chofe  fi  di- 
| gne  d’eftre  connue , & elle 
1 l’cft  neanmoins  fi  peu , que 
! je  me  croy  obligé  de  mettre 

Jiar  écrit  tout  ce  qui  en  eft 
ànce  pendant  deux  ans  en- 
tiers que  j’ay  employez  en  cette  affaire;  &dc 
le  mettre  en  eftat  ou  de  pouvoir  cftrc  imprimé 
de  mon  vivant  s’il  arive  des  occafions  qui  le 
demandent  & qui  le  permettent , ou  de  paffer 
à la  connoiflancc  delapofterité  parle  moyen 
de  quelques  copies  que  j’en  feray  faire  pour  les 
garder  en  des  Bibliothèques. 

J’ay  eu  le  loin  pendant  ces  deux  années  d’é- 
crire de  jour  en  jour  tout  ce  que  je  faifois  ou 
que  j’apprenois  fur  ce  fujet.  J’en  ay  écrit  en 
France  toutes  les  Termines , ainfy  que  j’y  eftois 
obligé , les  principales  particularitez.  En  forte 
que  pour  compoler  le  récit  que  je  me  propofe  « 
je  n’auray  qu’à  extraire  dujoumal  que  j’en  ay 
fait  & de  la  copie  des  lettres  que  j’ay  gardées 
les  choies  qui  ne  feront  pas  indignes  de  la  lu- 
mière publique , laiffant  à part  celles  qui  ne 
mériteront  pas  d’y  eftre  produites.  Il  (è  peut 
faire  ncanmonis  que  j’en  écrive  quelqu’une 
qui  paroiffe  d’abord  fuperflue  & peu  impor- 
tante; mais  j’efpcrc  que  l’on  rcconnoiftradans 
la  fuitte  que  celles  qui  fcmbleroient  les  moins 
confidcrables  en  elles  mefmes , ferviront  à l'é- 
clair affirment  de  celles  qui  le  feront  davanta- 
ge. Pour  le  moins  je  fuis  affuré  que  je  rien  di- 
ray  aucune  qui  ne  loit  très  véritable , parce 
que  quand  on  ne  dit  que  les  chofes  que  l'on 
fixait , & en  la  manière  qu’on  les  fçait , il  n’cft 
pas  poüible  d’en  dire  de  fàuffcs  fi  on  ne  le  veut; 
& par  la  grâce  de  Dieu  j’en  ay  b volonté  entiè- 
rement éloignée. 

Je  diviferay  lcjoumaldece  qui  s’eft  paffe 
h Rome  en  quatre  parties , dont  chacune  com- 
prendra fix  mois  de  ces  deux  années  ; & j’y 
en  adjouteray  une  cinquième  qui  comprendra 
ce  qui  eft  venu  à ma  connoiffance  particulière 
depuis  noftrc  partement  de  Rome  jufqu’àla 
fin  de  l'année  dernière  KS53.  Mais  parce  que 
ces  propofitions  ne  furent  portées  à Rome 
qu’en  confcquence  de  la  requifition  que  M. 
Cornet  Dofteur&  pour  lors  Syndic  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  fit  en  Sorbonne 
dans  l’affemblée  du  premier  de  Juillet  1 649, 
qu'on  nommai)  des  Docteurs  pour  les  exami- 


ner & les  cenfurer , il  y aura  deux  parties  qui 
précéderont  ces  cinq,  dont  la  première  con- 
tiendra ce  qui  le  palfa  à Paris  fur  ce  fujet;  où 
pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  pourra  contri- 
buer à un  parlait  éclairciffement  de  cette  affai- 
re , je  reprendray  d'autres  choies  quiprecede- 
rent  cette  affemblée , fans  la  connoiflancc  défi, 
quelles  on  ne  pourrait  pas  fi  bien  entendre  les 
avis  de  quelques  Doéteurs  qui  y opinèrent , 
ny  pénétrer  affezles  fuittes  qu’elle  eut.  La  fé- 
condé lèradecc  que  j'appris  à Rome  dans  un 
premier  voyage  que  j’y  fis  en  l’année  liinte 
ttfjo  lors  que  cette  affaire  paroiffoit  tout  à 
fait  affoupic  dans  la  Faculté.  Car  y ayant  alors 
fejoumé  trois  ou  quatre  mois , quoyque  je 
n'y  fuffe  nullement  pour  ce  fujet, j'appris  nean- 
moins par  occafion  des  chofes  qui  y avoyent 
du  rapport  ; & ce  que  j'en  manday  à Paris  fbt 
pofiiblc  la  caufè  qui  porta  quelques-uns  de 
Meffeigneurs  les  Evefques  de  France  à m'obli- 
ger de  retourner  à Rome  pour  cette  affaire  lors 
que  j'eftois  dans  le  deffein  & enchemin  de  m'en 
revenir  en  France.  Voicy  donc  quelles  feront 
les  fept  parties  de  cet  ouvrage. 

La  première  contiendra  ce  qui  s’eft  paffé 
fur  ce  fujet  à Paris  particulièrement  en  plu- 
ficurs  aflcmblées  de  la  Faculté  dans  les  années 
1S4S,  1^47,  kÎ48,&  1549. 

La  (ècondc  contiendra  diverfcs  choies  qui 
le  pafferent  ou  que  j'appris  à Rome  pendant 
quatre  ou  cinq  mois  que  j’y  lêjoumay  comme 
particulier,  depuis  la  fin  de  Novembre  de 
l’année  1550  jufqu'au  mois  de  May  de  l'an- 
née 165t. 

La  troifiéme  contiendra  ce  qui  (è  pafla  à 
Rome  depuis  que  j’y  fus  de  retour  en  qualité 
de  Député  de  quelques  Evefques  à b fin  du 
moisde  Juin  delà  mefme  anneeiS5i  jufqu’l 
b fin  de  cette  année  là. 

La  quatrième  contiendra  cè  qui  fe  palfa  à 
Rome  durant  les  premiers  fix  mois  de  l’an- 
née 11(51. 

La  cinquième,  ce  qui  s’ypaflâ  durant  les 
derniers  fix  mois  de  la  mefme  année. 

Là  fixiéme,  ce  qui  s’y  eft  paffé  depuis  le 
Commencement  de  l’année  demiere  1S55  jufi 
qu’au  mois  de  Juin  que  nous  en  partifmes  pouf 
revenir  en  France. 

Et  h (êptiéme  contiendra  la  fuitte  de  noftre 
voyagej  ufqu’i  noftre  arivée  à Paris,  & ce  qui 
eft  venu  à ma  connoiflancc  particulière  depuis 
que  nousy  fbmmes  de  retour,  jufqu’àb  fin 
de  b mefme  année  1 d J }. 
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Première  Partie 


PREMIERE  PARTIE: 

Contenant  ce  qui  s’eft  pafle  à Paris  concernant  l’affaire  des  cinq  propofitions, 
particulièrement  en  pluffeurs  Aflemblcesdc  laFacultc  deTheologie,  qui 
fefont  tenues  durant  les  années  1646,  1647, 1648,  & 1649. 


. Chapitre  Premier. 

De  ce  qui  fie  pajfa  dans  t Ajfemhlée  de  U Faculté 
du  premier  jour  et  Oftobre , i6q6.  d'unthf- 
court  prononcé  à la  Grand-Chamhre  par  M. 
Orner  Talon  Advocat general , te  Vendredp  di- 
xiéme jour  de  Map,  1 647.  & de  l Am  fl  qui  p 
fut  rendu  le  quiuxàefisu  Jur  fit  remonfir onces. 

1 U commencement  de  l'an- 
î née  1 6q6,  ma  Licence  eftant 
• achevée,  & les  ceremonies 
| de  la  diftribution  des  lieux 
s ayant  cfté  remifes  apres  Paf- 
1 ques  , je  crûs  devoir  em- 
ployer cet  intervalle  de 
temps  au  voyage  d'Italie,  y eftant  invité  par 
celuy  que  M.  de  Souvré  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roy  & premier  Gentilhomme  de  là 
chambre,  M.  l'Abbé  de  Baflompierre à prê- 
tent Evcfquc  de  Xaintes , & quelques  autres 
perlonnes  de  condition  que  j'avois  eu  l'hon- 
neur de  connoiftre  à la  Cour,  y alloient  faire. 
M.Bourgeois  Doâcur  de  Paris,  & M.Duchcf- 
ne  ancien  Profeffeur  en  Philolophie,  eftoient 
alors  à Rome  par  l'ordre  de  Mclfcigncurs  Jes 
Evelques  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la 
Frequente  Communion, pour  le  défendre  con- 
tre les  pourfuites  que  lcsjefuites  y faifoienta- 
fin  de  le  faire  cenfurcr.  Pendant  le  peu  de  fe- 
jour  que  j'y  fis,  M.  Bourgeois  & M.  Duchcfnc 
me  dirent  que  le  livre  de  la  Frequente  Com- 
munion cftoit  entièrement  hors  d'atteinte; 
mais  que  lcsjefuites  avoyent  tourné  tous  leurs 
efforts  contre  un  autre  livre  auquel  celuycy 
avoit  donné  oecafion , qui  eftoit  celuy  de  la 
Grandeur  de  l'Eglilc  Romaine  : mais  qu'ils 
penfoient  avoir  lait  voir  fi  nettement  à plu- 
licurs  de  Meffeigncurs  les  Cardinaux  la  force 
des  parties  de  ce  livre  qui  établit  dans  les  deux 
Princes  dès  Apoftres  S.  Pierre  & S.  Paul  l’au- 
torité dont  il  cftoit  queft  ion.qu'ils le  croy oient 
alors  hors  de  tout  péril  de  Cenfurc. 

J'en  parlay  en  ces  termes  à pluficurs  de  nos 
Confrères  qui  m’en  demandèrent  des  nouvel- 
les à mon  retour,  qui  fut  au  mois  d'Aouft  de  la 
melmc  année. lit  au  mois  de  Septembre  fuivant 
ayant  pris  le  bonnet  de  Doâcur , la  première 
fois  que  j'eus  l'honneur  d'cntrçf  dans  l’Affem- 
blée  de  la  Faculté  (qui  fut  le  premier  d'Oâo- 
bre  de  l’année  HÎ4S.)  M.  Cornet  qui  eftoit 
alors  Syndic,  dit  à la  Faculté  que  M.  le  {fonce 


luy  avoit  dit  qu’il  luy  eftoit  venu  des  Gazettes 
manuferittes  de  Rome , où  il  cftoit  dit,  qu’il  y 
avoit  à Rome  deux  Doâeurs  qui  s’y  difoient 
députez  de  la  Faculté , pour  y maintenir  com- 
me orthodoxe  un  livre  (ait  pour  montrer  qu'il 
pouvoit  y avoir  deux  Chefs  dans  l'Eglife;  qu’il 
en  averriffoit  la  Faculté  pour  l'intereft  qu’elle 
y pouvoit  prendre,  & la  prioit  de  luy  déclarer, 
iî  elle  avoit  envoié  des  Doâeurs  à Rome  pour 
la  defenfe  de  ce  livre-la.  Cette  propofraon 
cftoit  laite  d'une  maniéré  fi  odieufe  & fi  ca- 
ptieufe  contre  ce  livre,  que  M.ChaftclIain, 
qui  eftoit  ami  de  M.  Bourgeois,  & qui  eftoie 
perfuadé  de  la  bonté  du  livre  qu'il  defen- 
doit  à Rome , mais  dans  lequel  il  fçavoit 
bien  auffi  qu’on  ne  foutenoit  point , qu'il pufi  p 
avoir  deux  Chefs  dans  tEghfi,  creut  que  c'eftoit 
faire  affés  pour  ce  livre  & pour  M.Bourgeois, 
que  de  déclarer  à M.  le  Nonce,  que  perfonne 
dans  la  Faculté  n’avoit  feulement  entendu  par- 
ler d'aucun  livre  fait  pour  ce  fujet;  & députa 
M.Pcrcyret  & quelques  autres  Doâeurs  pour 
aller  porter  cette  réponfe  à M.  le  Nonce.  Ce 
dclàveu  contre  un  livre  imaginaire , fût  fort 
agréable  à ceux  qui  eftoient  ennemis  du  livre 
véritable , que  M.  Bourgeois  defendoit  : car  ils 
voioient  bien , qu’il  ne  leur  feroit  pas  mal  aifé 
de  le  faire  retomber  fur  ce  livre-là  : C'eft  pour- 
quoy  cet  avis  lût  univcrfcllcmcnt  fuivi , bien 
qu’avec  des  fins  & des  veuës  differentes. 

Mon  rang  d'opiner  ne  venoit  que  le  dernier; 
mais  je  ne  laiffai  pas  de  (aire  quelque  ouvertu- 
re du  mauvais  ulagequeje  craignois  qu'on  ne 
fift  de  cette  déclaration;  & quand  je  la  vis  ar- 
reftée  par  la  Conclufion  de  la  Faculté , parlant 
après  l’alfemblée  aux  Doâeurs  i qui  j 'avois  dit 
fur  les  affurances  que  M.Bourgeois  & M.Du- 
chefnc  m’avoient  données , que  je  tenois  ce  li- 
vre hors  de  péril  de  cenfureje  leur  dis  qu'apres 
cette  déclaration  de  la  Faculté  je  tenois  cette 
Ccnfure  indubitable  ; & que  je  ne  croiois  pas 
qu’il  le  paffaft  deux  mois  fans  qu’elle  paruft.De 
plus, parce  que  je  voiois  l’honneur  de  M .Bour- 
geois & de  M.  Duchefne  injuftement  attaqué , 
je  leur  rendis  dans  cette  Affemblée  le  témoi- 
gnage que  je«oiois  leur  devoir,eftant  fi  fraif- 
chemcnt  de  retour  de  Rome,  où  j’avois  veu, 
comme  j’en  affeurai  l’Alfemblée , qu’ils  ne  pre- 
noient  point  de  qualité  de  Députés  de  la  Fa- 
culté, que  tous  les  gens  d'honneur  qui  les  con- 
noüToicnt , les  conftderoient  comme  envoié* 

par 
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par  ceux  de  Meffeigneurs  les  Prélats  de  France, 
qui  avoyent  approuve  le  livre  de  la  Frequente 
Cotnmunion,&  qu’il  n'y  avoit  que  des  fadeurs 
de  gazettes  qui  puflent  en  parler  autrement. 

Cependant  la  Condufion  parti  fur  cette  Ga- 
zette  qui  eftoit  venue  à M.  le  Nonce,  & de  (à 
part  à la  Faculté  : M.  Pcrcyrct  l'alla  vifiter 
fuivant  la  Commilîion  qui  luy  en  avoit  efté 
donnée;  & bien  qu'il  n’en  eut  point  receude 
laidér  rien  par  eferit  à M.  le  Nonce , il  ne  laif- 
fa  pas  de  luy  donner  un  mémoire  de  ce  qu'il 
luy  avoit  dit,  qu'il  drefla  tel  qu'il  voulut,  de 
(ans  en  communiquer  à la  Faculté. 

Le  terme  de  la  Publication  du  Decret  de  l'In- 
quifition  de  Rome,  qui  a paru  contre  ce  livre 
en  confequencc  de  cette  déclaration  de  la  Fa- 
culté , fut  plus  long  que  je  n’avois  cru  qu’il  (è- 
roit  ; car  elle  fut  différée  julqu’au  vingtein- 
quicfme  jour  de  Janvier  de  l'année  fuivantc 
i 647  .qui  eft  celuy  mcfmc  de  la  Converfion  de 
S.  Paul;  que  je  ne  puis  m'empefeher  d'obferver 
icy , puifquc  je  ne  puis  douter  qu'il  n'ait  efté 
affeété  par  les  auteurs  de  ce  Decret. 

Ce  Decret  vint  en  France  à M.  le  Nonce 
quelque  temps  aprcs.avec  commandement  de 
la  part  du  Pape  de  le  faire  imprimer  & de  l’en- 
voyer aux  Ordinaires  des  lieux;  &ilfutauffi 
imprimé  par  cet  ordre  & pour  cet  effet  chez 
Scbafticn  Cramoify.  Je  ne  diray  point  d'autres 
particularités  de  ce  Decret , que  celles  qui  font 
dans  le  difeours  de  defunétM.  Talon  Advo- 
cat  general , dont  j'eus  copie  & de  l’Arreft  qui 
j'enfuivit , que  j'infereray  icy  pour  les  confer- 
ver  1 la  pofterité , quoyqu'ils  aient  efté  impri- 
més depuis , mais  dans  des  feuilles  volantes  qui 
periflènt  & qui  fe  perdent. 

Difcottri  prononce  à la  Grande  Chambre  par 
Monfiatr  Orner  Talon  Advocat  general, 
le  Vendredi  dixième  jonr  de  Map,  1647. 

Alt  S S I E U R s: 

Nous  receufmes  mecredi  ordre  de  la  Cour 
de  nous  informer  de  la  vérité  d'une  pulle  im- 
primée depuis  quelques  jours, & de  la  fentence 
rendue  par  le  Prcvoft  de  Paris  lundi  dernier , 
par  laquelle  il  a condamné  un  petit  écrit  & li- 
belle  contenant  une  feuille  de  papier,  lequel 
écrit  eft  contraire  à l'autorité  de  cette  Bulle. 
Outre  plus  le  mcfmc  jour  nous  cntendifmcs  ce 
qui  fc  parti  en  la  prdence  de  la  Reine  touchant 
la  melme  affaire,  où  il  vous  pleut,  Moniteur 
fen  s’addreflant  i^M.  le  premier  Prefident). 
faire  entendre  les  mouvement  de  la  Compa- 
gnie, & les  railons  qu'elle  avoit  de  s'oppofer  à 
l’entreprifc de  M.  le  Nonce  du  Pape,  lequel 
vouloit  infenfiblemcnt  établir  une  Juridi- 
étion  nouvelle  dans  le  Royaume.  En  fuitte 
duquel  difeours  la  Reine  nous  ayant  appellés , 
& ayant  entendu  par  noftre  bouche  quelque 
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choie  du  detail  de  cette  affaire,  & depuis  tll 
ayant  efté  parlé  avec  M.  le  Cardinal  Mazarin  ; 
M . le  Chancelier  nous  fit  entendre  qu'il  falloit 
faire  différence  entre  la  Bulle  émanée  de  l'au- 
torité du  faint  Siège, pour  l'imprclfion  & pu- 
blication de  laquelle  il  y avoit  eu  privilège  du 
Roy,  & ce  qui  pouvoir  effre  du  mandement 
ou  certification  de  M.  le  Nonce,  lequel  ne  fai- 
foit  point  partie  de  la  Bulle. 

Sur  quoy,  Mcffieurs , pour  vous  dire  hos 
penfées  concernantes  cette  Bulle,  nous  y avons 
trouvé  trois  chofes  principalement  à redire. 

La  première, qu’on  ait  imprimé  en  France , 
publié  & voulu  exécuter  un  Decret  de  la 
Congrégation  de  l'Inquifition  du  Saint  Offi- 
ce, & qu’on  l'ait  intitulé , Decretnm  SanlhJJîmi 
D.N.D.  Innocent  11  divtnn  provtdenuà  Papa, 16  us 
le  prétexte  que  le  Pape  a affidé  & s’ed  trouvé 
prefent  à cette  Congrégation.  Car  nous  recon- 
noiffons  en  France  l’autorité  du  Saint  Siégé  le 
la  puiffànce  du  Pape  chef  de  I'Egli(e,Perc  com- 
mun de  tous  les  Chreftiens.  Nous  luy  devons 
toute  (brtc  de  refpect  & d'obéi (Tance.  C'dl  la 
croyance  du  Roy  Fils  aifné  de  l'Eglilë , la 
croyance  de  tous  les  Catholiques  & de  tous 
ceux  qui  font  dans  la  véritable  communion. 
Mais  nous  ne  reconnoiffons  point  l'autorité 
ny  la  Juridiftion  des  Congrégations  qui  le 
tiennent  en  Cour  de  Rome,  lefquelleslc  Papa 
établit  comme  bon  luy  femblc.Mais  les  decrets 
& les  arrerts  de  ces  Congrégations  n’ont  poinc 
d’autorité  ny  d’execution  dans  ce  Royaume; 
& lors  que  dans  l'occafion  des  affaires  conten- 
tieufes  tels  decrets  Ce  font  prclèntés  comma 
en  matière  de  difpenfe , de  nullités  de  voeux, 
de  tranflations  de  Religieux  & autres  fembla- 
bles , la  Cour  a déclaré  que  les  Brefs  de  cette 
qualité  eftoient  nuis  6c  abufifs , (duf aux  parties 
ï Ce  pourvoir  par  les  voyes  ordinaires , c’cft  à 
dire  dans  la  Chancellerie , dans  laquelle  les 
Aétes  font  expédiés  au  nom  de  Noftre  Saint 
Perc  le  Pape, en  la  pcrfbnne  duquel  refide  l’au- 
torité légitimé.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  ma- 
tières de  la  foy  & delà  doétrine;  elles  né  doi- 
vent pas  fe  terminer  dans  ces  Congrégations, fi- 
non  par  forme  d’avis  & de  confiai  & non  pas 
de  puirtance.il  eft  vray  que  dans  ces  Congréga- 
tions (c  cenfurent  les  livres  fulpeéts  d’herefie  Sc 
de  mauvailês  doftrines,&  que  dans  icelle  fe  (ait 
V Index  expnrgatoriM , lequel  s’augmente  tous 
les  ans:  Etc’eft  là  qu’autrefois  ont  efté  cenfu- 
rés  les  Arrcfts  de  cette  Cour , mefmc  l’ Arreft 
rendu  contre  Ican  Chaftcl , l'hiftoire  de  M.  le 
Prefident  de  Thou , les  Libertés  de  l’Eglifè 
Gallicane,  &tous  les  autres  qui  regardent  U 
confervation  de  la  Pcrfonne  Sacree  de  nos 
Roys  & l’établiflement  de  la  Jufticc  Royale. 

Que  fi  lcDccretdontil  eftqucftion,&  le» 
autres  de  cette  qualité,  eftoyent  publiés  k au- 
A a étorifés 
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èorifcs  dans  cc  Royaume , ce  feroit  en  effet  y 
recevoir  l’Inquifition,  par  cette  remarque  qui 
fcmble  ne  pouvoir  recevoir  de  reponfe  ; Ra- 
voir eft,  que  cette  Congrégation  prend  cette 
qualité , Generalts  cr  \ Vmver faits  Incfuifitio  m 
Vntverfa  Rcpubhcu  Chrijhana  adverfus  hsreti- 
cam pravuatem  : par  le  moicn  de  quov  ils  pré- 
tendent pouvoir  faire  le  procès  aux  fujets  du 
Roy , 6c  ilspcnfênt  avoir  droit  de  le  faire  aux 
livres  qui  font  imprimés  dans  le  Royaume. 
Ainfi  ayant  examiné  le  titre  de  cc  Decret  éma- 
né de  l’Inquifition  avec  ces  paroles  telles  que 
nous  les  avons  reprefentées  qui  témoignent 
une  prétention  d’autorité  univcrfcllc,  nous 
avons  cru  eftrc  obligés  de  les  remarquer  à la 
Cour  pour  Iuy  en  faire  nos  proteftations  fui- 
vânt  le  devoir  de  nos  charges. 

La  féconde  chofc  que  nous  avons  remar- 
quée eft  le  mandement  ou  certification  dcM. 
le  Nonce  imprimé  au  pied  de  cette  Bulle,  dans 
lequel  il  fc  qualifie  Nonce  proche  la  perfonne 
du  Roy  6c  dans  tout  le  Royaume  de  France , 
fermes  infolites  6c  extraordinaires  ; parce  que 
Je  Nonce  fàifant  en  France  fonction  d*  Ambaf- 
Jàdcur , & n’çn  pouvant  faire  d’autre , il  n’en  a 
aucune  dans  le  Royaume;  & s’ilapenfé  de- 
voir parler  du  Royaume,  il  a deu  parler  du 
Royaume  de  France  & de  Navarre,  cflant  cer- 
tain que  l’omiflion  du  dernier  eft  d’ordinaire 
affc&ée , & ne  fc  fait  pas  fans  defiein. 

Il  y a une  féconde  remarque  à faire  fur  ce 
tnandemcnt,&  elle  confiftc  en  une  parole,  que 
le  Nonce  dit  avoir  reccu  commandement  du 
Pape  de  faire  imprimer  ce  Decret;  laquelle  im- 
preffion  cflant  chofc  purement  temporelle,  & 
fàifant  partie  de  la  police,  ne  peut  eftrc  que  par 
l’autonté  du  Roy  ou  de  fon  Magiflrat. 

La  troifiéme  chofe  efl  en  cc  qu’il  dit  que 
l’original  de  ce  Decret  efl  demeuré  dans  les  ar- 
chives de  fà  Nonciature  ; laquelle  manière  de 
parler  ne  convient  pas  à nos  mœurs  : parce 
que  le  Nonce  n’a  point  en  France  de  greffe  ny 
d’archives,  non  plus  que  les  AmbafTadeurs  des 
autres  Princes , ny  que  l’Ambafladeur  du  Roy 
n’en  a point  lors  qu’il  efl  à Rome. 

En  dernier  lieu  il  a adjouté  que  cette  Bulle 
fera  envoyée  aux  Evefques  6c  Archevefqucs 
de  fà  Nonciature, comme  fi  la  qualité  de  Non- 
ce avoit  aucun  territoire  certain  & limité.  Et 
d’autant  que  cette  maniéré  de  parler  efl  une 
entreprifè  nouvelle  & nai  (Tante , nous  cflimons 
qu’il  y a lieu  d’ypourvoir. 

Cc  difeours  fut  fuivi  d’un  Arrcfl  portant 
ces  termes  : 

Extrait  des  Regtjbres  du  Parlement , 
du  1 5 Àiajy  1 647. 

Ce  jour  la  Cour  ayant  délibéré  fur  la  re- 
monffrancc  & concluions  du  Procureur  ge- 
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ncral  du  Roy  contenues  és  rcgiflrcs  du  10  de 
cc  mois,concemant  certain  libelle  intitulé, Dé- 
cret nm  Sanihftmi  D.N.D.  Innocent u Xy  divin* 
provident  ta  Papa,  adverfu  propojittonem  tjlam: 
Sanclus  P et  riu  & Sanlhu  P au  lits  fitnt  dno  Eccle - 
fut  principes,  qui  unum  efficiunr,  & hbros  m qm- 
bus  tfta  propofitio  ajferitur  & défendit nr , impri- 
mé à Paris  par  Sebaflicn  Cramoify , Imprimeur 
ordinaire  du  Roy,  en  la  prefente  année  1 <547. 
à la  fin  duquel  eft  copie  d’un  a&c  fait  à Paris 
le  1 1 Mars  dernier , fîgné , Ntcolans  slrcht- 
cptjcopm  Arhenarum;  par  lequel  ledit  Archc- 
vefquc  d’Athènes  fc  dit  Nonce  Apoflolique 
près  le  Roy  Trcs-Chreflicn  6c  en  tout  le 
Royaume  de  France,  & que  par  fpccial  man- 
dement de  fa  Sainteté  donné  à Rome  il  a fait 
imprimer  la  copie  dudit  Decret  fur  fon  Origi- 
nal gardé  dans  les  archives  de  fà  Nonciature, 
pour  l’envoyer  à tous  les  Ordinaires  de  ladite 
Nondaturc,&  autres  à qui  il  appaitiendroit.Ce 
qui  efl  une  nouveauté  6c  entreprifè  contre  l’au- 
torité du  Roy  .Et  veu  ledit  Decret  fait  en  l’In- 
quifition  de  Rome  le  25  Janvier  dernier, & au- 
tres Bulles  & BrefjTout  confidcré: ladite  Cour 
a fait  inhibitions  6c  defenfes  à tous  Archcvcfi» 
ques  & Evefques , leurs  Vicaires  6c  Officiaux, 
Reéleurs  6c  fuppofls  des  Univerfitez,  de  rece- 
voir,faire  publier  6c  exécuter  les  Decrets  6c  au- 
tres aétes  de  la  Congrégation  de  l'Inquifition 
de  Rome , comme  au  lu  toutes  autres  Bulles  6c 
Brefs  fàns  la  permiffion  du  Roy  vérifiée  en  la 
Cour;  fàns  neanmoins  que  les  provifions  des 
bénéfices  6c  expéditions  ordinaires  concernant 
les  affaires  des  particuliers,  qui  s’obtiennent  en 
Cour  de  Rome  fuivant  les  ordres  du  Royau- 
me 6c  loix  de  l’Eflat,  fbient  comprifès  és  fufdi- 
tes  defenfes.  A ordonné  & ordonne , que  tous 
les  exemplaires  dudit  Decret  de  l’Inquifition 
en  date  du  2 5 Janvier  dernier  feront  fàifîsàla 
requeflc  du  Procureur  general , & apportez  au 
■ greffe  de  ladite  Cour  Dour  eftrc  fupprimez .Fait 
i defenfes  à toutes  perfonnes  de  les  avoir  & rete- 
nir, fous  les  peines  des  ordonnances.  Enjoint  à 
* tous  Imprimeurs &Libraircs  garder  & obfcrver 
; les  rcglcmens  fur  le  fait  des  impreffions,  à peine 
I d’amende  arbitraire;^  au  Subftitut  dudit  Pro- 
] curcur  general  faire  diligence  de  faire  exécuter 
leprefem  Arrcft,&  d’en  certifier  la  Cour  au 
raois;&  à cette  fin  fera  envoyé  aux  Bailliages  6c 
Senefehauffees  à la  diligence  dudit  Procureur 
general.  Fait  en  Parlement, le  quinziéme  May, 
mil  fixeens  quarante-fept.^igné,  DuTillct. 

Chapitre  II. 

De  ce  (fin fi  paffa  dans  taffemblce  de  la  Faculté ' du 
premier  de  Mars , 1 647.  Sur  le  Sujet  et  un  Li- 
belle diffamatoire  contre  Petrus  Aurehus. 

ENtre  les  libelles  qui  fc  publièrent  cette  an- 
née-là mcfmc  par  les  Jefuites  ou  leurs  par- 
tifans. 
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tüâns,il  y en  eut  un  en  Latin, intitulé  la  Théolo- 
gie de  Petrus  Aurehus , ou  fis  principales  erreurs 
contre  la  foy  fr  les  bonnes  moeurs « qui  cftoit  un 
libelle  plein  d’une  infinité  d’impofturcs  & de 
calomnies  : oui  imputoit  à cet  Auteur  célébré 
des  erreurs  dire&cmcnt  contraires  à fes  fenti- 
mens , ou  qui  prenoit  pour  erreurs  des  veri- 
tcz  Catholiques.  Dans  l'AfTemblée  de  la 
Faculté  du  premier  de  Mars  M.  Pcreyrct  fui- 
vant  la  charge  qu’il  avoit  eue  auparavant,  de  li- 
re ce  libelle  & d'en  faire  ce  jour-là  (on  rapport, 
dit  qu’il  avoit  trouvé  que  ce  libelle  contcnoit 
cent  propofitions  dont  la  plus-part  eftoient 
extraites  toutes  entières  8c  mot  à mot  des  oeu- 
vres de  Petrus  Aurclius , & les  autres  compo- 
fées  de  (es  paroles , mais  prifes  de  divers  en- 
droits , & ajuftées  en  forte  qu’elles  faifoient  un 
(cm  parfait  : Et  que  l’Auteur  de  ce  libelle  à • 
chacune  de  ces  cent  propofitions  avoit  adjouté 
autant  de  conclurions,  par  lefqucllcsil  attn- 
buoit  diverfes  erreurs  à Petrus  Aurclius.Qifau 
furplus  ce  fêroit  une  chofe  non  feulement  inu- 
tile , mais  aulTi  prejudiciable  que  d’entrepren- 
dre d’examiner  ce  libelle,  parce  qu’il  occupc- 
roit  la  Faculté  non  feulement  plu  fie  ter  s mots , 
mais  mefme  beaucoup  d'années,  multos  annosy 
fi , comme  il  cftoit  jufte  & neccllaire,  elle  dif» 
cutoit  félon  fa  diligence  & fidelité  accouftu- 
xnéc  8c  conformement  aux  réglés  de  la  Théo- 
logie la  fincerité  des  propofitions  extraites,  & 
la  vérité  des  confequcnccs  qui  en  eftoient  ti- 
Técs.  C’eft  pourquoy  il  conclut  qu’il  luy  fem- 
bloit  eftrc  de  l’intereft  & de  la  dignité  de  la 
Faculté  d'enfevelir  toute  cette  affaire  dans  un 
profond  filence  , veu  principalement  que 
J’cpiftrc  mile  à lateftedccc  libelle  avoit  desja 
efté  lacérée  par  la  main  du  bourcau , & le  li- 
vre condamné  par  une  fentence  de  M.  le  Lieu- 
tenant Civil  rendue  à la  requefte  de  Mcfficurs 
lcsAgens  du  Clergé.  Ce  fut  l’ AddrcfTe  dont 
M.Pereyrctfêfervitpour  engager  la  Faculté 
à abandonner  ccluy  qui  l’avoit  fi  gcncreufc- 
ment  défendue.  Mais  comme  on  fc  porte  aifé- 
ment  à ce  qui  exempte  de  peine , il  n’y  trouva 
pas  d’oppofition. 

Chapitre  III. 

Ve  ce  qui  fi pajfa  dans  les  ajfemblées  de  la  Faculté 
du  fécond  jour  de  AJay , du  premier  de  Iutn  & 
du  premier  de  Juillet  de  tannée  1 64*.  Sur  le 
fujet  d'un  libelle  du  Pere  Pérou. 

EN  l’année  fuiyante mil fix cens quarente- 
huit  il  fc  publia  un  autre  libelle  intitulé , 
le  Bâillon  des  lanfimjles  q 7 Arnaudsftes , dont 
le  P.  Veron  cftoit  Auteur.  Il  fut  vendu  par 
tous  les  Col-porteurs  de  Paris  fur  la  fin  du 
Carçfme.  Il  contcnoit  des  maximes  fi  feanda- 
leufès  8c  fi  prejudiciables  au  fàlut  & à l'édifica- 
tion des  fidcles;  il  cftoit  rempli  de  tant  d’in- 
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jures  8c  de  calomnies  ; 8c  il  pouvoit  fi  aitëment 
troubler  la  tranquillité  publique;  que  M.lc 
Lieutenant  Civil  en  ayant  pris  connoiffancc  fc 
fentit  obligé  pour  ne  pas  manquer  au  devoir 
de  fâ  charge , de  le  faire  fupprimer.  11  manda 
pour  cet  effet  le  Syndic  & les  Jurés  des  Librai- 
res , il  leur  fit  defenfes  de  le  vendre , & donna 
ordre  que  cette  defenfe  fuft  imprimée  & afi* 
fichée. 

Le  P.  Veron  fut  pluftoft  Irrité  par  cette  de- 
fenfê , que  convaincu  du  mal  que  fon  libelle 
pouvoit  faire.  Il  l’avoit  d’abord  publié  fans 
aucune  approbation , il  fe  mit  en  peine  d’en 
chercher  par  tout , 8c  n’en  pouvant  trouver  à 
Paris , il  en  fit  venir  une  d’un  Doélcur  Corde- 
licr  qui  cftoit  à Troyes;  .&  en  fuppofi  une 
fàuffe  d'un  autre  Doéteur  aufli  Coraelier  qui 
cftoit  à Chartres , & avec  ces  approbatiôns  il 
fit  derechef  publier  8c  débiter  fon  livre  apres 
Pafques. 

Entre  les  erreurs  & calomnies  dont  ce  libel- 
le cftoit  rempli , fur  tout  contre  les  fàints  Pcres 
8c  les  Conciles,  il  y avoit  page  6 de  la  première 
impreffion,  qu anciennement  plufteurs  n’efh- 
moient  pas  qu'il  fuft  commandé  de  lefus  Chrtft  de 
fi  confejfer  mefrne  a la  mort , bien  moins  qu'il  y 
euft  precepte  de  le  faire  avant  fi  communier , uj 
! mejme  'a  ceux  qui  avoient  péché  mortellement , 

I penfant  que  la  feule  contrition  fufftfoit , & , qu’il 
n’y  avoit  alors  aucun  precepte  de  fi  Cùnfijfir  cha- 
que année  f fait  feulement  au  4 Concile  de  Latran 
. en  t année  1215.  Et  page  7.  Qtfaufi  ne paroifi 
que  rarement  en  t antiquité  tufage  & pratique  du 
\ Sacrement  de  pénitence , & la  confeftion  mefina 
pour  les  péchés  mortels , (pavant  la  communion  a 
er  mefme  a la  mort. 

La  nouvelle  publication  de  ce  libelle  avec 
1 ces  approbations  pouvant  donner  quelque 
cours  aux  pcmicieufes  maximes  qui  y eftoient 
! contenues,  & faire  tort  à la  Faculté , à caufè 
1 des  approbations  de  ceux  de  fon  corps  dont  il 
cftoit  autorifé  ; M.  Guiliebert  Docteur  de 
Sorbonne  fit  plainte  dans  l’Affemblée  du  fé- 
cond jour  de  May  fuivant  contre  ce  libelle  & 
contre  les  Doétcurs  qui  en  paroiffoient  les  ap- 
probateurs. 

Si-toft  que  ceux  qui  eftoient  en  l’Affcmbléc, 
eurent  entendu  lire  à M.  Guiliebert  une  ou 
deux  des  maximes  de  ce  libelle,  ils  en  furent 
tellement  touchés,  qu’ils  eftoient  prefts  à 
nommer  des  députés  pour  le  lire  & en  faire 
rapport  fuivant  la  couflumc  en  l’Affemblée 
fuivantc;  Mais  M.  Cornet  divertit  cela  en  de- 
mandant qu’avant  de  délibérer  de  cette  affaire, 
on  mandaft  les  Doéteurs  qui  en  eftoient  ap- 
probateurs , pour  rendre  raifon  de  leur  fait  ï A 
quoy  b Faculté  s’arrefta,  & donna  charge  au 
P.  Lavaux,qui  eftoit  alors  Gardien  des  Corde- 
liers , de  leur  en  écrire. 
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En  l’affemblée  du  mois  de  Juin  le  P.Char- 
ruau  comparut  & foûtint  fon  approbation  avec 
toute  la  hardieffe  que  pou  voit  avoir  un  hom- 
me qui  fe  fentoit  appuie  par  des  gens  allés  forts 
dans  la  Faculté  pour  le  protéger  & le  tirer  de 
cette  affaire.  Il  s'emporta  à beaucoup  de  dis- 
cours contre  le  livre  de  la  Frequente  Commu- 
nion & contre  celuy  de  Janfenius  : tant  qu'il 
voulut  parler  il  ne  fut  interrompu  parperfon- 
nc  & fut  écouté  très  paifiblement.  Lors  que 
M.  Guillcbcrt  voulut  en  fuitte  reprefènter 
avec  une  modération  Singulière  & en  affes  peu 
de  mots  quelques  uns  des  points  principaux  & 
des  maximes  des  plus  pcmicicufcs  qu’il  trou- 
voit  dans  ce  libelle , i)  fut  interrompu  diverfes 
fois  par  pluficurs  £>odeurs , & particulière- 
ment par  M.  Cornet , qui  n'omit  rien  de  ce 
qu’il  put  faire  pour  le  troubler  1 chaque  mo- 
ment , pour  faire  perdre,  la  fuite  de  fon  dif- 
cours,&pour  empefeher qu’il  ne  fut  écouté 
& entendu.  En  fin  le  temps  de  cette  Aiïcm-  j 
blée  s’eftant  écoulé  & aiant  efté  confommé  en 
diverfes  altercations  qui  paroi ffoient  claire- 
ment affeétées  pour  cet  effet , elle  fè  fèpara  en 
donnant  charge  à M.  Guillcbcrt  de  faire  un 
extrait  des  Propofitions  de  ce  libelle  qu’il  trou- 
verait les  plus  dangcreufes,pour  les  reprefènter 
à la  Faculté  dans  1*  AfTcmblée  Suivante  qui  dc- 
voit  cftre  le  premier  Juillet. 

M.  Guillcbcrt  le  fît,  & ce  jour  là  il  prefènta 
à b Faculté  fon  écrit , où  il  avoir  réduit  à trois 
chefs  principaux  ce  qu’il  trouvoit  digne  de 
Ccnfurc  dans  ce  libelle , dont  le  premier  con- 
tenoit  ce  que  le  P.  Veron  y avoit  avancé  pour 
ruiner  la  confeflion , le  fécond  ce  qu’il  y di- 
foit  contre,  la  pénitence,  & le  troificmc  ce  qu’il 
y foutenoit  contre  l’autorité  des  Conciles.  M. 
Cornet  fe  rendit  encore  dans  cette  affcmblcc 
là  le  protecteur  du  P.  Veron,  comme  il  avoit 
fait  dans  les  precedentes.  Il  y voulut  juftifier 
le  P.  Veron  en  ce  qu’il  attaquoit  les  Propofi- 
tions de  l’Evefque  d’Ipre,  dont  il  foûtint  qu’il 
cftoit  ncccffaire  de  faire  aufli  l’examen , fi  l’on 
vouloir  examiner  ce  libelle,  quoyque.ee  que 
M.Guillcbert  y avoit  repris  n’cuft  aucune  liai- 
fon  avec  ces  mefmes  propofitions.  Et  M.  Cor- 
net fit  mefme  dans  les  formes  une  requifition 
expreffe  de  ceb,  de  peur  que  fi  b Faculté  exa- 
minoit&r  improuvoitec  libelle  là  feulement, 
ce  ne  fuft  un  préjugé  en  faveur  de  ceux  contre 
lcfquels  il  cftoit  écrit.  Sur  quoy  M.Pereyrct 
n’ayant  pas  manque  de  reprefènter  ample- 
ment , comme  il  avqit  desja  fait  l’année  pre- 
cedente, 1a  longueur  du  temps  & la  grandeur 
du  travail  qu’il  faudrait  employer  pour  cet 
examen;jufques-là  mefme  qu’il  dit  que  pour  le 
bien  faire  il  faudrait  lire  d’un  bout  à l’autre  & 
Janfenius  & S.Auguftin  & bien  d’autres  li- 
vres , & qu’apres  mefme  qu’on  y aurait  cm- 
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ployé  dix  années, on  ne  (croit  pas  encore  beau- 
coup avancé:  La  Conclufion  de  b Faculté  fut 

3 uc  pour  le  bien  de  b paix  il  fàlloit  s’abftcnir 
e l’examen  tant  de  ce  libelle  du  P.  Veron  que 
des  propofitions  oppofées. 

J’ay  paffé  légèrement  fur  cette  affaire,  8t 
j’en  ay  omis  pluficurs  circonftances  très  con- 
fidcrables , pour  ne  m’arrefter  qu’à  ce  qui  fait 
à mon  fujet  ; mais  il  y en  a deux  que  je  ne  puis 
paffer  fous  filencc.L’unc,quc  M.  Cornet  drefïa 
cette  Conclufion  du  premier  de  Juillet  1(548, 
ainfi  qu’il  luy  plut , Se  que  lors  qu’elle  fut  rc- 
leuë  le  premier  du  moisd’Aouft  fuivant  M. 
Guillcbcrt  demanda  à l’ AfTcmblée  que  l’enon- 
cé  en  fuft  corrigé,  comme  n’eftant  pas  verita- 
ble,ny  conforme  à ce  qu’il  avoit  reprefenté  à b 
Faculté  fur  le  fujet  de  ce  libelle  ; ce  qui  fut 
neanmoins  empefehé  par  les  adreffes  & par  les 
pratiques  de  M.  Cornet. 

La  féconde  eft  b qucüe  qui  fut  adjoutée  à 
cette  Conclufion  , portant  que  fi  toutefois 
nonobflant  les  difficultez  qui  rendoient  alors 
cet  examen  fi  difficile  qu’il  n’y  falloit  point  du 
tout  penfer,  il  plaifoit  à Dieu  d’infpircr  à quel- 
qu’un deprefentcràlaFaculté  quelques  pro- 
pofitions pour  yeftrc  examinées  & décidées, 
il  luy  ferait  libre  de  le  faire  à deux  mois  de  là. 
En  quoy  outre  b contradiérion  manifefte  qui 
paroift  dans  les  penfées  de  gens  qui  font  fem- 
blant  d’eftre  amateurs  de  la  tranquillité  de  b 
Faculté , & qui  font  neanmoins  tout  prefts  à b 
troubler  à deux  mois  dc-là;  qui  trouvent  en  ce 
moment-là  un  examen  fi  difficile,  qu’ils  font 
pourtant  au  mefme  inftant  tout  difpofèz  de 
l’entreprendre  deux  mois  apres  ; il  eft  vifible 
qu’ils  avoient  déjà  dans  le  cœur  le  deffein 
tout  formé  de  l’cntrcprifè  des  cinq  propofi- 
tions , dont  ils  ne  différèrent  l’execution  juG- 
ques  au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante, 
qu’à  caufë  des  broüillerics  de  Paris.  Car  lors 
qu’on  en  fit  ce  jour-là  b propofition  en  Sor- 
bonne, M.  l’Abbé  de  l’iflc  Marivault’ Do- . 
éfceur  de  Navarre , dit  à un  de  fés  amis  de  qui 
je  l’ay  feeu , que  M.  l’Evefque  de  Rhodez  luy 
avoit  dit  avant  que  le  Roy  partift  de  Paris  le 
jour  des  Roys  1649,  qu’on  luy  avoit  déjà 
montré  ces  mefmes  propofitions  pour  cftre 
cenfurées  au  premier  jour  par  b Faculté, 

Chapitre  IV. 

De  diverfes  chofes  qui  fe  paferent  dans  plufeeurs 
des  ajfemblées  de  la  Faculté  de  la  mefme  an- 
née 1648.  touchant  le  nombre  des  Rehgiestx 
Mendtans  qui  pouvoient  efere  admis  dans  les 
licences  tfr  dans  les  jlffemblées • 

DAns  b mefme  Alfemblée  du  fécond  jour 
de  May  1648,  dans  laquelle  on  fit  b 
première  pbintc  du  libelle  du  P.  Veron , il  y 
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«ut  une  autre  femencc  de  divifion  qui  édarta 
& qui  dura  bien  davantage.  Prcique  tous  les 
Religieux  Mcndians  qui  cftoient  Doftcurs 
delà  Faculté  cftoient  tellement  liez  avccM. 
Cornet  & M.  Pcreyrct,  qu'ils  n’avotcnt  point 
d'autre  réglé  de  leur  (intiment  fur  quelque 
chofc  que  ce  fuft  dont  il  fàlluft  délibérer , que 
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Aflcmbléeseft  reftraint  à deux  de  chaque  Or* 
dre,  Ser oient  letu  tout  les  arts  le  premier  jour  d'O* 
tlolrre  dans  noftre  j4Jfemblée>*fi n que  la  mémoire 
8c  l’execution  en  fut  immort client :ec  injonction 
aux  Doyen  & Syndic  de  tenir  la  main  a leur  exe* 
canon , à peine  d'en  répondre  en  User  s noms. 
L’Univcrfité  ayant  ouy  parler  de  ce  procès. 


les  avis  de  ces  dcuxDodeurs;dc  forte  que  leurs  8c  en  ayant  confideré  l’importance,  avoit  con- 
avis  cftoient  prcfque  toujours  conccus  en  ces  du  le  15  de  Juin  d‘y  intervenir  fi  bcfbin  eftoitj 


termes [entent mm  Domtni  Perejretc  Idem 
cum Domino  Pcreyrct.  Mais  ces  Dodcurs  aufly 
pour  rcconnoiftrc  ces  bons  offices  & multi- 
plier les  voix  qui  leur  cftoient  11  affiirccs , con- 
fpiroient  avec  les  autres  Dodcurs  fcculiers 
qu’ils  pouvoient  attirer  à loir  party , à faire 
recevoir  dans  les  licences  & élever  au  degré  de 
Dodeur  tout  autant  de  ReligieuxMendians 
qu’ils  en  pouvoient  introduire  par  deffiis  le 
nombre  preferit  par  les  Statuts  ac  la  Faculté 
& par  les  Arrefts  du  Parlement.  Dans  cetteAf- 
fcmblcc  il  y eut  deux  Jacobins  qui  demandè- 
rent d’y  cftre  reccus  fumumeraires , outre 
trois  Cordeliers  8c  un  autre  Jacobin  qui  y 
avoient  dejaefté  reccus  demefmc.  Je  repre- 
fentay  dans  l’Aflcmblée  le  ftatut  qui  nous  em- 
pcfchoitde  pouvoir  leur  faire  cette  grâce,  8c 
je  deelaray  que  fi  on  pafioit  outre  à la  vouloir 
faire , je  m’y  oppofbis.  On  ne  laifla  pas  de  la 
leur  faire  à la  pluralité  des  voix  ; je  m’oppofàv 
à la  Condufion,  & M.  de  Roux  Dodeur  de 
b maifon  & focicté  de  Sorbonne  fc  joignit  à 
mon  oppofition. 

Nous  prcfcntafmes  noftre  Requeftc  au  Par- 
lement; & il  y eut  Arreft  par  lequel  les  parties 
qui  pretendoient  fc  prévaloir  de  cette  Con- 
clufion , eftoient  appcllécs  à la  Cour  au  pre- 
mier jour,  & cependant  defenfc  de  Pcxecuter. 

CetArrcft  fut  fignifié  à la  Faculté  le  troifié- 
mc  jour  de  Juin  ,&  tous  les  Dodcurs  fcculiers 
(à  l’exception  peut-eftre  de  M.  Cornet  8c  de 
fes  plus  intimes)  qui  n’avoient  confenty  à 
faire  grâce  à ces  Religieux  Mcndians  que  par 
condcfccndance,  &qui  n’avoient  paseftéin- 
ftruits  fur  cette  matière , fuivirent  tous  d’une 
voix  avec  joye  l’avis  de  M.  Mcfficr,  qui  fut 
iu’il  falloir  obéir  à l’Arreft,fàuf auxRcligicux 
le  Ce  prefenter,fi  bon  leur  fembloit,àMcüieurs 
les  gens  du  Roy  pour  leur  reprefenter  leurs 
raifons  s’ils  on  avoient  quelques  unes. 

Les  quatre  Ordres  Mendians  intervinrent 
pour  ceux  de  leurs  Bacheliers  qui  eftoient  en 
caufc.  Elle  fût  plaidéc  l’onzième  d’Aouft.  Cet 
Arreft  fut  confirmé  , & de  plus  ordonné 
qu’ayant  aucunement  égard  à noftre  Rcqucf- 
tc , ma»  fàifant  droit  fur  les  Condufions  de 
M.  le  Procureur  general  du  Roy,  les  Arrefts  de 
tannée  1616,  par  lcfquels  conformement  aux 
ftatuts  8c  autres  Arefts,lc  nombre  desDodeurs 
Mcndians  qui  peuvent  avoir  entrée  dans  nos 
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mais  cet  Arreft  fût  rendu  fans  qu’il  euft  efté 
fait  mention  en  la  caufc  de  fon  intervention  ny 
de  Pintercft  qu’elle  y prenoit. 

Ce  dernier  Arreft  du  onzième  d'Aouft  fût 
fignifié  & lu  dans  l’afTemblée  du  premier  Se- 
ptembre: mais  tant  s’en  faut  qu’ü  y fuft  exé- 
cuté par  les  Religieux  Mendians , qu’au  con- 
traire non  feulement  eux , mais  aulTy  plufieurs 
Dodcurs  fcculicrs  gaignez  par  M.  Cornet, fè 
rendirent  avec  eux  oppolâns  à fon  execution. 
Ils  furent  mandez  à la  Cour  fur  cette  oppofi- 
tion , & le  3 Septembre  ils  fc  rendirent  au  Pa- 
lais avec  lefdits  Religieux  Mcndians  au  nom- 
bre de  dixhuit , parmi  lefquds  eftoient  Mei- 
lleurs Pcreyrct,  Morel,  le  Moyne,  Amiot, 
Grandin , Bail , Denis  Guyard  & autres.  Les 
Mendians  furent  ouïs  par  la  bouche  du  frere 
Bernard  Guiart  Jacobin , & ces  Dodeurs  fe- 
culiers  par  celle  de  M.  Pcreyrct  ; & intervint 
Arreft  ce  jour  U,  par  lequel  il  fut  dit  qu’ils  fe- 
raient ouïs  plus  amplement  fur  leuts  caufc* 
d’oppofition  au  premier  jour  apres  la  Saint 
Martin , mais  que  cependant  les  fufdits  Ar- 
refts feraient  exécutez. 

Ils  ne  le  furent  pas  pourtant  dans  l’Aflcm- 
blée du  premier  d’Odobre , quoyque  ce  der- 
nier y fuft  fignifié,  & nonobftant  toutes  les 
inftances  que  M.  de  Roux  & moy  puffions 
faire  pour  en  procurer  l’execution.  Il  y eut  au 
contraire  une  nouvelle  refiftancc  de  la  part  des 
Dodcurs  Mcndians , & de  ceux  des  fcculicrs 
qui  s’eftoient  joints  en  caufc  avec  eux. 

De  quoy  M.  de  Roux  8c  moy  ayant  fait  à là 
Cour  de  Parlement  de  nouvelles  plaintes , fut 
rendu  Arreft  le  17  Odobrc , par  lequel  il  fut 
derechef  ordonné  que  lefdits  ArTefts  feraient 
exécutez;  qu’à  cette  fin  Mcfficurs  Viole  8c 
Brouffel  fe  tranfportcroicnt  avec  un  des  Sub- 
ftituts  de  M.  le  Procureur  general  dans  l’À£ 
fcmbléc  de  la  Faculté  qui  fc  tiendrait  le  qua- 
trième Novembre  fuivant  ; 8c  que  ce  qui  ferait 
fait  8c  ordonné  par  lefdits  ficurs  Confeillers, 
ferait  exécuté  nonobftant  oppofitions  ou  ap- 
pellations quelconques  8c  fans  préjudice  d’i- 
ccllcs. 

Le  quatrième  jour  de  Novembre  fuivant* 
Mcs-dits  ficurs  Broufïêl  & Viole  affiftés  de 
M.  Bcchcfcr  Doien  des  Subftituts  de  M.  Id 
Procureur  general , de  M,  Boifleau  greffier  de 
la  Cour,  & de  deux  huiffiers,  fc  tranfporterenf 


8 Premier 

en  effet  en  Sorbonne  dans  noftre  aflcmbléc.  Ils 
y firent  faire  feâure  par  M.  Boiflcau  de  tous 
JesArrefts  dont  j’ay  parlé  cy-deffils.Et  apres  ils 
adjouterent  plufieurs  remontrances  & injon- 
ctions pour  obliger  les  Do&eurs  Mcndians 
d’obcïr  à ces  Arrêts  & M.  Cornet  d’en  pro- 
curer l’execution  félon  le  deu  de  fa  charge. 
Mais  ny  les  Mcndians  ny  M. Cornet  ne  defere- 
rent  à quoy  que  ce  fut  de  ce  qui  leur  fut  dit  & 
enjoint  par  Metteurs  BroulTel  & Viole;  au 
contraire  eux  & quelques  autres  Do&eurs  fc- 
culicrs  leur  firent  des  reparties  fqrt  peu  rcfpc- 
étiicufcs,  & qui  les  obligèrent,  apres  en  avoir 
témoigne  leur  mécontentement,  de  dire  qu’ils 
en  chargeraient  leur  procès  verbal,  & infor- 
meraient la  Cour  de  la  defobeï fiance  qu'ils 
avoient  trouvée  en  cette  aflcmblée  pour  fès 
Arrêts.  Ils  le  levèrent  donc  & défendirent 
nommément  à M.  Cornet  de  continuer  l’afi- 
fêmblcc  apres  leur  départ  la  jugeant  illégiti- 
me , à caule  qu’il  y avoit  plus  de  deux  men- 
dians  de  chaque  Ordre;  mais  on  ne  laifli  pas 
d'y  revenir  &dcla  continuer  apres  qu'ils  fu- 
rent partis. 

Plufieurs  Do&eurs  jufqu’au  nombre  de 
plus  de  cinquante,  parmi  lclqucls  ctoient  M. 
MclTicr  à prefent  Doien  de  la  Faculté,  M.  de 
Heu  Curé  de  Saint  Severin,  M . de  Mincé,  M . 
Henncquin , M.  le  Curé  dcS.Roch,M.Du- 
chcfnc  de  Sorbonne,  M.Breda  Curé  de  S.  An- 
dré, M.  Dabes , M.Sachot , M.  Renier  & plu- 
fîeurs  autres  qui  n’etoient  point  foupçonnés 
d’aucune  attache  à la  dourine  qu’on  veut 
faire  pafTcr  pour  nouvelle,  afin  de  (è  purger  du 
reproche  qu’ils  jugèrent  que  meritoit  la  refî- 
ftancc  qu’on  avoit  apportée  aux  Arrêts  delà 
Cour  à la  face  mefme  des  Commiflàircs  qu’elle 
avoit  envoiés  pour  les  faire  exécuter , déclarè- 
rent apres  cette  afTembléc  que  tants’en  faut 
qu’ils  eufîcnt  part  à cette  refitance , qu’au 
contraire  leur  volent é & intention  etoit  d'ob- 
ferver  les-dits  Arrefls , tfr  ejn'iLs  eftmsoient  cjutl 
eftoit  très -important  pour  la  gloire  de  Dieu , thon - 
nenr  de  t Eglife,  la  con/ervation  de  tant  ont  é du 
Pape  & antres  Prélats  Ecclefiafitejues , le  fervtce 
du  Roy  dr  Eftat  de  France  Ja  paix  çr  la  liberté  en- 
tière de  ladite  Faculté  en  tontes  fis  refolutions  & 
conclnfions  concernant  la  doïlnne , comme  aufii 
pour fa  police  & difitplmey<jue  le  s -dit  s Arreflsfufi 
fent  maintenus , gardés  & exécutés  invtolable- 
ment , ainfi  que  le.  portent  les  termes  de  l’écrit 
pour  cefigné  d’eux  le  quatrième  Novembre 
1 648  A autres  jouis  fuivans. 

Le  deffein  de  Meflieurs  Brouflcl  & Viole 
etoit  de  faire  à la  Cour  le  rapport  de  tout  ce 
qui  s’etoit  pafle  dans  cette  aflemblée  avant  le 

f>rcmier  jour  de  Décembre  fuivant,  afin  qu’cl- 
e pourveutainfi  qu’elle  aviferoit  bon  etreà 
tout  ce  qu’elle  trouverait  ncccflairc  pour  ctre 
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obcïc  & pour  faire  exécuter  fa  A rrefts.  Mail  il 
s'eftoit  paffé  dans  cette  aflcmblée  fi  grand 
nombre  de  choies  extraordinaires  te  furpre- 
nantes , que  M.  Brouflcl , qui  outre  là  lenteur 
& Ion  exactitude  ordinaire  le  trouvoit  alors 
chargé  de  plufieurs  autres  affaire! , n'eut  pas^ 
formé  entièrement  fon  procès  verbal  avant  la 
fin  du  mois  de  Novembre , & ne  put  en  faire  le 
rapport  dans  le  peu  de  jours  qui  s’écoulèrent 
julqu'au  premier  Décembre  depuis  que  Mefi* 
fleurs  furent  rentrés  apres  la  S.  Martin. 

Tellement  que  ce  rapport  fut  différé  au 
mois  fuivant.  Mais  cependant  M.  Cornet  fit 
le  lien,  je  veux  dire  la  condufionou  relation 
de  ce  qui  s'eftoit  paffé  en  noftre  aflemblée  du 
4 de  Novembre , qu'il  dreffa  comme  il  luy 
pleut  pour  la  faire  relire  fuivant  la  couftume 
dans  l'affemblée  du  premier  Décembre.  Il  le 
fit  en  effet  : mais  elle  cftoit  fi  remplie  de  choies 
fàuflcs  & calomnieufcs,  que  M.  de  Mincé  s’en 
plaignit  & en  demanda  aéte  1 M.Bouvot  gref- 
fier de  la  Faculté, qui  le  luy  délivra  à l’inltant; 
& que  M.dc  Roux&  moy  nous  nous  trou- 
vafmcs  obligés  de  prefenter  une  nouvelle  rc- 
queftcàla  Cour  contre  les  paroles  injurieulës 
que  M.  Cornet  avoit  mifes  dans  cette  relation 
ou  conclufion  à noftre  préjudice,  par  laquelle 
nous  fuppliïons  la  Cour  d'ordonner  qu'elles 
en  feroient  raiées  & biffées;  que  ce  fiifant  cette 
conclufion  feroit  reformée  & réduite  aux  ter- 
mes du  procès  verbal  qui  feroit  dreffé  par 
MelHits  ficurs  Brouflcl  & Viole;  nous  remet- 
tant au  furplus  à la  Cour  des  moyens  d'em- 
pclcher  M.Ccsmet  d'ufer  dores  en  avant  de  tel- 
les & fcmblables  falfifications  & entreprifes  , 
dont  nous  nous  plaignions  qu’il  avoit  ufé  de- 
puis noftre  première  oppofition  aux  defleins 
qu'il  avoit  de  multiplier  de  plus  en  plus  les 
Religieux  Mcndians  dans  noftre  Faculté. 

Cette  requefte  fut  incontinent  fuivie  d'une 
autre  que  nous  nous  trouvafmescncoreM.de 
Roux  & moy  obligés  de  prefenter  contre  un 
libelle  qui  fut  compofé  & diftribué  par  lcsDo- 
éfeurs  Mcndians,  dans  lequel  nous  nous  plai- 
gnions qu'eftoient  contenues  beaucoup  de 
chofes  Icandalcufcs  & diffamantes  non  feule- 
ment contre  nous  & contre  les  anciens  Do- 
cteurs qui  s'eftoient  joints  avec  nous  dans  la 
pourfuitte  de  l'execution  de  ces  Arrefts , con- 
tre les  Notaires  qui  avoient  fait  leprocés  ver- 
bal de  ce  qui  s'eftoit  paffé  dans  l'affemblée  du 

E rentier  de  Septembre,  & contre  l'huiflier  de 
Cour  qui  avoit  fait  ccluydu  premier  d'O- 
ftobre,  mais  aufli  contre  l'honneur  & le  re- 
fpcét  deu  à la  Cour  & à fes  Arrefts.  • 

Mais  avant  que  le  rapport  de  toutes  ces  cho- 
ies puft  eftre  fait  à la  Cour,  furvint  lafunefte 
divifion  qui  partagea  tout  le  Royaume  & qui 
tint  Paris  affligé  les  trois  premiers  mois  de 

l'an- 
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l’année  1649,  laquelle  obligea  d’attendre  un 
temps  plus  calme  8c  plus  favorable  pour  pour- 
voir aux  befoins  particuliers  de  la  Faculté. 

Chapitre  V. 

De  ce  qui  s' eft  oit  pajje  autrefois  en  tannée  1 616 
touchant  le  nombre  des  me/mes  Religieux  dans 
ces  ajfemblées  , O"  des  anciennes  hatfons  de 
M.  Cornet  avec  eux  ÿ avec  les  Iefuites. 

LE  principal  moienfur  lequel M. Cornet 
appuia  (à  rcfiftanCc  à tous  ces  Arrefts  & à 
tout  ce  que  Meflficurs'BroufTel  & Viole  luy  di- 
rent pour  l’obliger  à en  procurer  l’execution 
dans  l'affcmblee  où  ils  fê  trouvèrent , mérité 
bien  d’cflrc  rapporté  & expliqué  avant  que  je 
pafle  outre  à la  relation  que  j’ai  entreprife;  puis 
qu’encorc  qu’il  (êmble  un  peu  éloigné  de  la 
matière  principale  que  je  me  fuis  propoféc  , il 
poura  ncantmoins  contribuer  quelque  chofc 
pour  en  donner  un  parfait  éclairciflemcnt. 

En  l’année  1616  il  parut  en  France  un  li- 
vre imprimé  à Rome  compofé  par  unjefuite 
nommé  Sanéhrcl , qui  s’y  debitoit  8c  qui  s’y 
débité  encore  aujourd'huy,  avec  la  permiflion 
& l’aveu  des  Supérieurs.  Si  toft  qu’il  eut  efté 
veu  en  France,  & qu’on  y euft  reconnu  que  les 
fêntimcns  de  cet  Auteur  eftoient  feditieux  & 
contraires  au  refpcét  à l’obciflancc  & à la  fou- 
miiTion  deue  aux  Roys , la  Faculté  s’afTcmbla 
extraordinairement  le  1 6 jour  de  Mars  de 
l’année  1 616,  8c  elle  députa  Meilleurs  Rumct, 
Daultruy , Dupuis  & Chappellaspour  l’exa- 
miner & en  faire  leur  rapport  à l’afleinbléc  or- 
dinaire du  premier  jour  d’ Avril  fuivant. 

Es  rapportèrent  ce  jour -là  qu’ils  avoient 
trouvé  aux  chapitres  30  & 51  ces  proportions  : 
Que  le  Pape  pouvoit  punir  de  peines  temporelles  les 
Rojs  & les  Princes , (£*  dijpenftr  leurs  fujets  de 
tobeïjfance  qu'ils  leur  dévoient  : Que  cette  couf- 
tume  avoit  tousj  urs  efté  dans  t Fghfe  , mefme 
pour  d ' autres  caufes  que  t herefie , comme  pour  des 
fautes  par  eux  commtfes , s'il  eftoit  expédient , fi 
les  ‘ Princes  eft oient  négligent , pour  leur  incapacité , 
& pour  l inutilité  de  leurs  perfonnes  ; 8c  quel- 
ques autres  encore  pareilles  à celles-là  , lefi» 
quelles  furent  cenfurées  8c  par  les  députés  & 
par  les  autres  Dotteurs  de  la  Faculté  aflcmbléc 
le  1 d’Avril  fuivant , comme  contenant  une 
dothrine  faujfe , erronée , contraire  a la  parole  de 
Dieu  •;  qui  donnoit  fujet  de  concevoir  de  la  home 
pour  la  dignité  du  Pape , qui  ouvroit  le  chemin  au 
Schtfme , qui  derogeoit  a la  Souveraine  autorité 
des  Rojs,  laquelle  ne  dépend  que  de  Dieu,  (y  qui 
pouvoit  empefcherlaconverfion  des  Princes  infidè- 
les ÿ heretiques , troubler  la  tranquillité  publi- 
que , détourner  les  fujets  de  tobeïjfance  cr foumif- 
fion  deued  leurs  * Prmces , <$•  exciter  des  rebellions  y 
des  J éditions , cr  des  périodes. 
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Cette  ccnfurc  fut  confirmée  le  jour  de  S. 
Ambroifc  4 d’Avril  dans  une  affcmbléc  ex- 
traordinaire, 8c  publiée  auûîtoft  avec  une  fi- 
tisfaérion  toute  particulière  du  Roy  Louis  le 
Juftc  degloricuie  mémoire,  & l’applaudillê- 
ment  de  toute  la  France.  Mais  peu  de  temps 
apres  il  s’éleva  diverfes  perfonnes  & du  corps 
mefme  de  la  Faculté  qui  entreprirent  de  faire 
révoquer  ou  au  moins  mitiger  cette  Ccnfure. 
Les  follicitations  & brigues  qui  agitèrent  la 
Faculté  pour  ce  deffein , & qui  à la  fin  furent 
inutiles,  durèrent  prés  d'un  an  î mais  ce  qui 
fait  à mon  fujet , eft  qu’on  ne  pouvoit  fê  pro- 
mettre cette  révocation  que  par  le  fècours  des 
Dofteurs  Mcndians  qu’on  faifoit  venir  pour 
cet  effet  à Paris  des  Provinces  les  plus  éloignées 
par  les  commandcmcns  qui  leur  en  venoient 
du  lieu  où  leurs  Generaux  font  leur  refidence. 

C’eft  pourquoy  trente  anciens  Doéteurs  de 
la  Faculté,  parmi lefqucls  eftoit M. Hardivil- 
licr  depuis  Archevcfque  de  Bourges , M.  Hol- 
landrc  Curé  de  S.  Sauveur , M.  Faiet  Curé  de 
S.  Paul,  & M.  Tonncllier  Curé  de  S.  Euftache 
dernier  mort,  voians  ce  concours  extraordi- 
naire de  Do&cursMcndians  refôlurcnt  en  con- 
fcqucncc  d'une  Conclufion  de  la  Faculté  du 
15  de  Juin  1616 , de  fe  pourvoir  à la  Cour  fur 
t execution  des  articles  1 \ & 16  défis  futurs , de 
fe  porter  parties  formelles , & qu’il  fuft  plaidé  en 
leurs  noms , s'il  eftoit  befoin , pour  fuppher  la  Cour 
de faire  executer fon  slrrej}  de  tan  1552,  qui  obli- 
ge les  Religieux  mendions  Doileurs  de  fe  retirer  en 
leur  matjon  de  profefiion , fi-toft  qu’ils  ont  pris  lt 
bonnet  ; & fçavoir  de  ladite  Cour , fi  elle  n enten- 
dait pas  que  les-dits  RehgieuxDoüeurs  fejournans 
d Paris , pour  quelques  charges  qu’ils  y auraient 
dans  leurs  Convens  , ou  pource  que  leurs  profof- 
fionsj  auroient  efté  fait  es , ou  autrement , que  les - 
dits  Dotteurs , dis  je , fujfent  reftraints  d certain 
nombre , comme  a deux  tout  au  plut , pour  avoir 
fuffrage  aux  ajfemblées , tÿ  ce  afin  que  la  Faculté 
puft  ejlre  en  paix  & retenir  fis  droits  en  toute  li- 
berté 4 l’accomphjfemenr  du  fervtce  de  Dieu , du 
Roy  tfr  de  toute  la  France.  Ce  font  les  termes 
de  l’écrit  qui  fut  figné  pour  ce  fujet  par  ces 
trente  anciens  Do&eurs  le  fixiéme  jour  de 
Juillet  1616. 

L’Arrcft  de  l’année  1551  dont  ils  parlent, 
fut  rendu  fur  un  Bref  que  les  Cordelière  a- 
voient  obtenu  du  Pape  Jules  III  pour  augmen- 
ter de  deux  le  nombre  des  Bacheliers  qu'ils 
pouvoient  mettre  en  licence , & fur  les  lettres 
Patentes  du  Roy  pour  la  vérification  de  cc 
Bref  ; & tant  ce  Bref  que  ces  lettres  Patentes 
furent  enregiftrés,  mais  à la  charge  que  con- 
formement au  ferment  * que  tous  IcsDo&eurs 
Mcndians  ont  tousjours  fait  & font  encore  au- 

( 9 ) Ilemjnrmbilii  quod fine  fraude  «ut  tb  Lit  ton  vu 
reeiyietu  in  Comentum  in  que  profit ffiotum  f enfin. 

B jour-  • 
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jourd’huy  fi-toft  qu’ils  ont  pris  le  bonnette  fc 
retirer  fins  fraude  & fans  delay  dans  les  Con- 
venu de  leur  profeffion , ils  ne  manqueraient 
pas  de  s’y  retirer  fi-toft  qu’ils  auraient  pris  le 
bonnet , & ainfî  feraient  hors  d'eftat  de  le 
trouver  aux  alTemblées  de  la  Faculté. 

Conformement  à ce  ftatut , à cette  couflu- 
mc  obfcrvée  de  tout  temps  dans  la  Faculté  de- 
puis que  les  Religieux  mendians  y ont  efté  re- 
ccus , à cet  Arreft  de  l’année  1552,  & aux  in- 
tentions de  l’écrit  cy-dcffus  du  6 de  Juillet, fut 
rendu  Arreft  par  le  Parlement  le  24  du  mefîne 
mois  qui  fut  interpraé  & confirmé  par  un  au- 
tre du  premier  jour  d' Aouft  fuivant , par  les- 
quels le  nombre  des  Religieux  mendians  qui  pou- 
rvoient avoir  entrée  c 7 voix  de  libérât  tve  dans  les 
ajfemblées  de  la  Faculté  fut  rejhamt  d deux  de 
chaque  Ordre  tout  au  plus . 

Au  préjudice  de  ces  Arrefts  il  en’  fut  rendu 
un  autre  au  Confeil  le  2 de  Novembre  de  la 
rnefme  année  1616,  par  lequel  la  connoiffan- 
cc  de  cette  matière  eftoit  interdite  au  Parle- 
ment , & ordonné  que  nonobftant  ces  Arrefts 
du  Parlement  tous  les  Docteurs  mendians  fc 
trouveraient  en  tel  nombre  que  bon  leur  fem- 
bleroit  dans  nos  alTemblées. 

H m'eft  venu  entre  les  mains  la  minute  d’une 
lettre  que  M.FillcfïâcDoien  de  b Faculté  écri- 
vit à M.  le  Cardinal  de  Richelieu  fur  le  lujet 
de  cet  Arreft  du  Confeil , laquelle  pourra  in- 
former le  Lcétcur  de  quelle  manière  8c  par 
quelles  inftigations  il  fut  rendu.  Je  l'inférerai 
icy  tout  entière  â ce  deffein. 

Lettre  de  AL  Fille (fac  à AL  le  Cardinal 
de  Richelieu . 

Onseigneur. 

» Ce  ne  fera  voftre  feule  qualité  de  Provifèur 
» de  Sorbonne,  de  laquelle  je  fuis  le  moindre , 
j>  mais  auflï  voftre  bonté  naturelle  que  chacun 
» reconnoift , & tous  les  bons  ferviteurs  du  Roy, 
» bons  François  refTentent  journellement , qui 
»»  m’aura  donné  cette  hardieffe  de  vous  reprefen- 
ter  nos  j uftes  plaintes  & véritable  apprehenfion 
» de  la  pcrfecution  que  Ton  minute  contre  nous, 
s»  Cet  Arreft  du  Confeil  donné  en  faveur  des 
j»  Religieux  Mendians  ces  jours  paffés  , 8c  dont 
*» tout  Paris  eft  abbrcuvé,nous  fournit  de  preuve 
très  affeuréc  & fujet  indubitable  de  creance  du 
j»  mal  que  Ton  projette  contre  nous.  Voftre  dou- 
»ccur&  bénignité  incomparable  me  donnera  la 
>»  liberté  entière  de  luy  reprefenter  franche- 
» ment  & fans  rien  diflîmuler  ce  qui  nous  grevé 
m le  plus.  Jmmtci  nojbi funt  Iudtccs.  M.leGar- 
yi  de  des  Seaux  eft  noftrejugcfif  partie  tout  en- 
» (érable.  Ce  qui  fc  vérifié  par  plufteurs  rai- 
»>  fôns.  Premièrement  on  fçait  comme  depuis 
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vingtans&plusilacontrafté  une  étroite  ami-  « 
tié&  familiarité  avec  le  Doétcur  du  Val.  Cela  «c 
s’eft  cimenté  & entretenu  foigneufement  par  la  «c 
commune  direction  qu’ils  ont  des  Carmélites,  <c 
l’un  pour  le  fpiritucl , l’autre  pour  le  temporel.  « 
Je  laide  les  autres  communications  qu'ils  ont  « 
enfcmblc  ordinairement , &c  chacun  recon-  « 
noift  que  ledit  Doéteur  du  Val  eft  noftrc  prin-  « 
cipalc  partie , lequel  a excité  toute  cette  tem-  « 
pefte  en  faveur  des  Religieux  pour  l’execution  « 
de  les  defTeins.  Voire  M.  le  premier  Prefident  <« 
a déclaré  à quclqucs-unj  de  nos  DoCtcurs  que  *< 
ledit  fleur  du  Val  luy  eftoit  venu  rccomman-  te 
der  les-dits  Religieux  Mendians.  D’ailleurs  c« 
chacun  fçait  que  M.  le  Cardinal  Spada  avec 
toute  inftance  pourfuit  cette  affaire  , & qu’il  a *c 
une  fi  parfaite  corrcfpondanccavcc  M.  le  Gar-  « 
de  des  Seaux,  que  Ion  que  fâ  Maiefté  luy  don-  •< 
na  les  Seaux,  en  eftant  averti , il  dit  en  prcfcnce  ce 
de  quelques  uns  de  Mcflleurs  les  Evcfques,  «« 
Io  non  temo  put , perche  Afarillaco  a 1 SigiOi  Rea - ce 
//.  Et  d'abondant  nous  voions  dans  Sorbonne  «c 
la  fréquentation  journalière  dudit  ficur  du« 
Val  avec  ledit  ficur  Cardinal  , lequel  félon  «c 
l’inftniétion  qu’il  a reccuë  venant  en  France  <« 
n’a  pu  faire  autrement.  Cette  dite  inftruérion  ce 
félon  ce  qui  m>  efté  écrit  de  Rome , porte  en-  «« 
tre autres  choies  , que  le  Nonce  fe  logera  le** 
plus  prés  que  faire  fepoura  proche  de  Sorbon-** 
ne  ; qu’il  aura  perpétuelle  corrcfpondance  avec  ** 
IcDoCtcurdu  Val,  duquel  il  fc  fervira  pour** 
veiller  la  Sorbonne.  Finalement  on  a reconnu  *« 
de  tout  temps,  comme  ledit  ficur  Garde  des** 
Seaux  eft  l’un  des  plus  affidés  Dcfenfèurs  & ** 
Protecteurs  des  Jefuitesr  ce  qui  a efté  rcmar-** 
qué  autant  de  fois  que  lesditsPerescMitcubc- *« 
foin  de  fon  aflîftancc.  Or  que  ces  Peres  ne  *« 
(oient  les  parties  formelles  de  Sorbonne  , per-  *< 
fonne  ne  le  peut  nier , 8c  tout  Paris  en  a veu  les  «« 
expériences  en  Prédications , Placards  8c  libcl*  *< 
les  diffamatoires.  Et.  j’adjouterai  qu’ils  ont** 
parmi  nous  le  DoCteur  du  Val,  lequel  leur  a‘* 
fervi  de  puifTant  inftrumcnt  en  nos  afTemblées,  *« 
lors  qu’il  a efté  queftion  de  nous  garentir  à *« 
l'encontre  d'iccux  ; 8c  luy  eftant  remonftré  *« 
qu’il  faifoit  contre  fon  ferment  & contre  fâ  *« 
mere  la  Faculté , rcfpcndit  qu’il  ne  pouvoit  *« 
faire  contre  lefdits  Peres , quia , dit  il , commt-  *< 
ferunt  mihi  fecretum  fuum.  Au  furplus  nous  ** 
n'ignorons  point  comme  M.  le  Garde  des** 
Seaux  eft  grandement  fortifié  en  Taverfion  *« 
qu’il  a de  nous  par  le  P.  B.  qui  le  pofTede  , foit  *« 
à caufèdu  commun  employ  qu’ils  ont  eu  des  *« 
Carmélites , foit  pour  autres  raifons.  Or  ce  dit  *« 
Père  ne  peut  porter  patiemment  le  decret  par-  *« 
ticulier  qui  a efté  fait  en  la  maifbn  de  Sorbonne  ** 
pour  Texclufion  des  Docteurs  de  ladite  mai-** 
fon  qui  font  entrés  & entreront  cy  apres  en  la  « 
Congrégation  dudit  Père , qui  eft  aufli  le  grief  *< 


Nevemhn,  lût.  C H A P 1 

» dudit  DoCteur  du  Val , lequel  comme  intime 
*>  ami  du  fus-dit  P.  B.  a pratique  & iollicitc  lept 
» Doreurs  de  la  maifon  de  Sorbonne  pour  fon- 
»dcr  & établir  cette  dite  Congrégation  en 
» ayant  efté  les  premiers  aflocies  diccllc  au 
» grand  fîandalc  de  la  maifon  de  Sorbonne. 

» Voila,  Monfeigneur,  la  jufte  apprehenfion 
» de  noftrc  ruine  que  nos  ennemis  pourfuivent 
» avec  tant  de  violence  & aigreur.  Voila  nos 
» parties  adverfes  tout  ouvertement  déclarées 
» fans  comprendre  celles  qui  par  intereft  ne  s’o- 
tt  lent  déclarer , au  nombre  dcfquels  je  com- 
» prendrai  un  Cardinal , lequel  parlant  de  voftrc 
» très  généreux  deffein  pour  le  baftiment  de  vofi- 
» tre  Sorbonne  dit  qu'il  l’cftimoit  grandement 
» en  foy , mais  qu’il  cftoit  marry  que  cela  fuft 
» affeété  à des  Schifmatiqucs.  Au  moins,  Mon- 
» fèigncur,  Il  cet  Arreft  prétendu  nous  doit  cftrc 
>»  lignifie , Nous  vous  fupplions  très  humblc- 
»ment  que  cela  ne  le  fafle  point  publiquement 
» en  noftrc  aflcmblée  le  lendemain  des  feftes 
» qui  fera  un  mecredi.  En  fbmmc  quelque  vi- 
» Ctoirc  que  nos  adverlàircs  pui fient  emporter  fur 
» nous , h gloire  nous  demeurera  tousjours  cn- 
» vers  la  pofterité,quc  nous  trente  qui  avons  cfté 
a terrafics  pour  avoir  elle  fidèles  à noftrc  Roy 
» Se  bons  François,avons  ligné  cette  caufè  com- 
» munc  pour  le  Roy  Se  la  France. 

Cette  remonftrancc  de  M.  Fillcfïàc  à M.  le 
Cardinal  de  Richelieu  n’empcfcha  pas  cet  Ar- 
reft d’avoir  Ton  cours , & en  confcquence  on 
ïcnouvella  plus  que  jamais  les  follicitations  & 
les  brigues  pour  faire  révoquer  cette  Ccnfurc. 
Mais  le  Parlement  rompit  l'effort  de  ces  bri- 
gues & de  ces  lollicitations  par  divers  Arrefts 
u’il  rendit  pour  la  maintenir , A par  l’or- 
re  qu’il  donna  à M.lcPrefidcnt  le  Jay  Se  à 
quatre  Confèillcrs  de  la  grande  Chambre  de 
fe  transporter, comme  ils  firent,  en  Sorbon- 
ne pour  empefeher  toute  innovation  fur  cet- 
te aflairedans  l’affcmbléc  du  mois  de  Février 
1 6zj,  dans  laquelle  il  y avoit  fujet  de  crain- 
dre qu’il  n’en  Arivaft  quelqu’une , fi  le  Par- 
lement n’emploioit  Ion  autorité  pour  l’cmpef- 
cher. 

Les  affaires  demeurèrent  en  ces  termes  juf- 
qu’en  l'année  i<5$i  , que  l’Univerfité  de  Pa- 
ris ayant  meurcmcnt  examiné  le  préjudice 
qu’elle  reccvoit  tant  de  cet  Arreft  du  Confeil 
du  2 de  Novembre  1 626,  que  d’un  autre  du 
mcfme  Confeil  rendu  le  18  Juillet  precedent 
fur  le  mefme  fujet  ; Se  confideré  avec  attention 
la  ncccffité  qu’il  y avoit  tant  pour  fon  intereft 
que  pour  ccluy  du  Roy  & de  l’Eftat  qii’cîlc  fe 
pourveuft  contre  ces  Arrefts , alla  trouver  le 
Roy  défunt  à S.Gcrmain  en  Laie  pour  luy  pre- 
fenter  une  requefte  par  laquelle  clic  fe  plaignoit 
de  ces  deux  Arrefts  comme  aiant  efté  rendus 
par  furprife  contre  tout  droit  & fur  de  fàuflcs 
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fuppofitions , & en  demandoit  à & Majefté  li 
cafîation.M.  le  Recteur  ayant  à la  main  cette 
requefte  alla  trouver  le  Roy  en  Perfonne , il 
parla  pendant  trois  quarts  d'heure  à fâ  Majefté 
de  l’importance  de  cette  affaire.  Le  Roy  l’en- 
tendit avec  attention  & avec  plailir.  Il  prit  luy 
mefme  la  requefte  que  M.  le  RcCtcur  tenoit  en 
fa  main.  Il  la  fit  rapporter  en  fon  Confeil  en  la 
prefcncc,  & le  8 Juillet  1631  il  y fut  rendu 
Arreft  par  lequel  les  deux  cy  deffusdu  18  de 
Juillet  & 2 de  Novembre  i6i6y  Se  tous  autres 
qui  (croient  prejudiciables  aux  ftatuts&  pri- 
vilèges de  l’Univerfité, furent  annullés;  & il  en 
fut  expédié  pour  l’Univcrfité  des  Lettres  pa- 
tentes. 

M.  Cornet  ne  pouvoit  ignorer  tout  cela; 
car  j’en  avois  rcnouvclléla  mémoire  à tout  le 
monde  dans  l'affembléc  du  premier  d’OCtobre 
1648,  où  il  avoit  cftébefoin  d’en  parler  pour 
répondre  à ces  deux  Arrefts  du  Confeil  au  8 
de  Juillet  & 2 de  Novembre  1626,  qui  m’a- 
voient  efté  lignifies  de  nouveau  ce  jour-là  par 
l’ordre  Se  à la  requefte  des  DoélcursMcndians; 
Se  ncantmoins  il  ne  laifioit  pas  dans  l’affembléc 
du  4 de  Novembre  d’oppofèr  ces  deux  mefi» 
mes  Arrefts  aux  inftanccs  que  M.Brouffcl&: 
Viole  luy  faifoient , qu’il  euft  à procurer  félon 
le  deu  de  là  charge  l’execution  de  ceux  de  la 
Cour. 

Mais  il  fèmblc  qu’il  n’y  ait  pas  grand  fujet 
de  s’eftonner  de  ce  que  M.  Cornet  confideroic 
fi  peu  ces  Lettres  patentes  du  8 de  J uillct  1 6 3 1 
feize  ans  apres  qu’elles  avoient  efté  accordées 
à l'Univcrfité;  puifque  fi-toft  qu'elles  l'eurent 
efté , il  le  mit  en  cftat  d’empefeher  de  tout  fon 
poffvble  l’effet  qu’elles  pouvoient  avoir,  en  le 
laifant  inftallcr  luy  mefine  avant  qu’il  fe  fuft 
pafîe  trois  mois  par  une  brigue  toute  de  Do- 
cteurs Mendians  dans  la  charge  de  Syndic , 
dans  laquelle  il  ne  manquerait  pas  de  moiens 
de  rcconnoiftrc  les  bons  offices  qu'il  recevrait 
d'eux,  Se  de  bien  entretenir  la  foy  & la  corre£ 
pondance  qu'il  avoit  jurée  avec  eux.  Jenedi- 
ray  rien  de  ce  qui  le  paffa  en  cette  élection  que 
ce  que  j’en  ay  appris  par  une  autre  lettre  que 
M.  Filleffac  en  écrivit  à M.  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu le  5 de  Novembre  1 6$  1,  dont  la  minu- 
te m’eft  venue  entre  les  mains  avec  la  réponfe 
qu’y  fit  M.  le  Cardinal  de  Richelieu , & dont 
voicy  les  termes. 

Autre  Lettre  de  M.  Fillejfac  Doien  de  U Faculté 
a M,  le  Cardinal  de  Richelieu . 

Mo  nseigneur: 

Selon  le  commandement  qu’il  vous  a pieu 
me  faire  pour  vous  éclaircir  de  l’élcétion  de 
noftrc  Syndic , je  vous  diray  en  premier  lieu 
que  Dieu  m’aiant  vifité parla  mifericordicu- 
B a fç 
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iy  (c  jufticc  en  l’afflidion  de  l’un  de  mes  domefti- 
99  que*  (*),j’aurois  efté  contraint  d’abandonner 
f>  Paris  j & en  mon  abfênce  le  premier  jour 
„ d’Odobrc , félon  noftre  Statut  on  auroit  pro- 
M ccdc  à l'elcdion  d’un  Syndic  le  precedent 
}J  s’eftant  depofé  le  temps  de  (à  charge  expiré. 
„ En  cette  Aflemblée  (è  trouvèrent  cinquante 
„ Dodeurs.  Eftant  à Parisie  voulus  (çavoir 
99  comme  l’affàirc  s*eftoit  paflec.  PluficursDo- 
99  deurs  nos  Confrères  m’eftant  venu  voir , me 
reprefenterent  deux  defauts  confiderablcs , 
,,  l’un  eft  de  la  perfonne,  l’autre  en  la  forme  de 
5>  l’cJedion. 

„ Quant  au  premier , ils  me  le  reprefenterent 

„ comme  un  jeune  Dodeur  il  y a environ  dnq 
9i  ans , qui  ne  fijait  ny  nos  Statuts  ny  nos  Couf- 
tûmes  ny  nos  Fermes  ; de  plus  il  a tousjours 
99  efté  élevé  & inftruit  par  les  Jcfuitcs , mefmc 
„ aiant  eu  volonté  de  fe  ranger  à leur  Société , & 
iy  pour  cet  effet  mis  en  leur  Novitiat  où  il  auroit 
99  efté  exercé  quelque  temps , & n’euft  efté  la 
„ maladie  qui  luy  furvint  il  (croit  peut-eftre 
9f  maintenant  de  leur  Société , à laquelle  ncant- 
99  moins  il  demeure  attaché  d’affedion.  Et  cha- 
99  cun  feait  le  peu  de  fujet  que  nous  avons  de 
9J  nous  louer  d’eux , veu  tant  de  libelles  diffà- 
99  matoires,  qu'ils  ont  écrit  contre  nous  par  cy 
99  devant,  & n’aguere  ceux  qu’ils  ont  publié  con- 
9f  tre  noftre  Cenfurc  prononcée  contre  deux  li- 
èvres compofés  par  deux  Jcfuitcs  Anglois  ; & 
„ où  il  arriveroit  quelque  fcmblable  écrit  par- 
„tant  de  ladite  Société,  ledit  Syndic  neman- 
„ queroit  de  traverfer  cette  affaire , & gencrale- 
„ ment  toute  autre  qui  regarderait  icelle  Socie- 
„ té,  comme  il  eft  arivé  allés  (ouvent , qui  (croit 
99  un  perpétuel  fujet  de  trouble  & de  divifion  en- 
„ tre  nous.  Nosdits  Confrères  remontrent  qu’un 
„ Syndic  de  noftre  Faculté  n’cft  autre  qu’un 
„ Ccnfcur  ; & quelle  Ccnfurc  fçauroit-il  faire 
„ eftant  ignorant  de  nos  Loix  & Couftumes  ? 
„ Et  d’ailleurs  comment  un  plus  ancien  que  luy 
„ recevra  en  bonne  pan  la  réprimandé  qu’il  luy 
„ fera  n’aiant  aucune  creance  & autorité  eftant 
„ jeune  Dodeur  ? Pour  ce  qui  eft  du  (econd  dc- 
„ faut , des  cinquante  Dodeurs  qui  fe  trouve- 
„ rent  en  l’eledion  le  premier  d’Odobrc , il  y 
„ en  eut  vingt  quatre  qui  opinèrent  qu’il  falloir 
„ attendre  le  retour  du  Doyen  , & les  autres 
„ vingt  fix  cleurent  ce  nouveau  Syndic  ; & en  ce 
„ nombre  (c  trouvèrent  dixhuit  Religieux  Mcn- 
„ dians  pratiqués  par  M.  le  Nonce , & parmi 
„ iccux  il  y avoir  deux  Religieux  Mcndians  in- 
„ terdits  parla  Faculté.  Vous confidercrés , s’il 
„ vous  plaift,  Monfcigncur,  que  cela  ne  s’eft 
jamais  veu  que  le  Nonce  de  (à  Sainteté  (è  mé- 
„ laft  do  nos  affaires,  & entrepriftde  nousdon- 
„ ner  des  Syndics,  au  préjudice  des  droits  du 
,,  Roy  , des  libertés  de  l’Eglilê  Gallicane  & 

(*)  Ua  dcftidomcfti^ucîavcitculipcftc. 


Maximes  de  la  France.  Que  (î  l’on  agrée  ce 4 
procédé,  & ce  pouvoir  de  M.  le  Nonce  foit  4 
confirmé , je  crois  en  confidence  me  devoir  * 
defeharger  du  Dccanat , avant  que  de  voir  de  ‘ 
mes  yeux  la  ruïnc  évidente  de  noftrediteFa-4 
culté  par  la  perte  de  (à  liberté.  Il  euft  bien  4 
mieux  valu  retenir  l’ancien  Syndic  & ancien  ‘ 
Dodeur  très  bien  verfé  en  nos  affaires , & qui  ‘ 
fçavoit  maintenir  noftre  difeipline.  Ceft  ce 4 
que  j’ai  remontré  à mondit  Seigneur  le  Nonce  4 
s’eftant  opiniâtré  à retenir  ce  nouveau  Syndic.  4 
Il  me  (êmble  n’cftrc  plus  à propos  d’envoier  ‘ 
M. de  Nantes,  puifqucM.I’AboédcS.  Marc 4 
voftrc  aumo(hicr  eftant  entré  en  noftre  A f- 4 
(emblée  a déclaré  que  voftre  intention  eftoit 4 
que  ledit  Syndic  fuft  retenu  en  (a  charge  & en 4 
fift  lafondion  ; ce  qui  (cmble  ne  s’accorder  4 
pas  avec  les  termes  de  voftrc  lettre  qui  ne  vont 4 
qu’à  la  furicance,  julqu’à  ce  que  vous  foiés4 
plus  particulièrement  averti  de  l’eftat  auquel 4 
ferait  l’affaire.  En  donnant  pouvoir  au  Syndic 4 
d’en  faire  la  fondion , c’cft  le  confirmer  & ou-  4 
trepafler  la  teneur  de  la  lettre  : partant  il  (cm-  4 
blcroit  n*y  avoir  plus  lieu  de  remontrance , 4 
mais  bien  depîaintcs  que  je  continuerai  en  ma  4 
retraite,  où  je  ne  laifleray  jufqu’au  dernier  (où- 4 
pir  de  ma  vie  de  prier  Dieu  pour  voftre  pro- 4 
fperité  & fanté , comme  eftant , 4 

De  Paris  ce  s No- 
vembre ic  Jl. 

Voftrc  tres-hnmble  & trei - 
obetjfant  fervitenr 

I.  EILLESSAC. 

R c ponce  de  AI.  U Cardinal  de  Richelieu 
a U precedente  lettre. 


M 


O N S I E U R. 

J’ai  veu  la  lettre  que  vous  m’avés  écrite  où  « 
il  y a des  railons  bien  confiderablcs.  Quand  < 
nous  ferons  à Paris  je  (craibien-aifc  que  vous  « 
preniez  la  peine  de  me  voir , pour  avilcr  avec  * 
vous  ce  qu’il  fera  neceifairc  de  faire  en  ce  fujet.  < 
Cependant  je  vous  puis  afleurer  qu’il  n'y  a < 
perfonne  qui  defire  plus  maintenir  la  maifon  « 
en  (à  liberté  & procurer  fon  avantage  en  tou*  < 
tes  occafions  que  moy , qui  fuis  en  voftre  par*  * 
ticulier,  c 

Monsieur, 

Voftre  tres-afftlUonnt  d vont 
Jèrvir 

LE  CARDINAL  DE  RICHELIEU. 

De  Chartes-Thierry  ce 
15  Novembre  îtf  j 1. 

Faut-il  s’étonner  apres  cette  lettre  écrite 
avec  tant  de  reflèntiment  par  un  Doyen  de  la 

Facul- 
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Faculté  fi  cclcbrc , dont  les  remontrances 
cfloient  rcceuës  te  cftime'es  par  le  premier  Mi- 
niftre  d'Eflat , & dont  les  Députés  du  Parle- 
ment qui  elloicnt  venus  en  Sorbonne  dés  le 
deuxième  Février  16x7,  reconnurent  telle- 
ment le  mérité  qu'en  chargeant  leur  procès 
verbal , ils  regretteront  pour  Jtntereji  de  U France 
que  fa  années  s' avançaient J! fort  ; Faut-il , dis- 
je,  s’étonner , apres  que  cette  Lettre  & ces  re- 
montrances (ont  demeurées  font  cfFet.de  la  liai- 
fon  que  M.  Cornet  atousjoursconfcrvéc  de- 
puis fi  étroitement  tant  avec  les  Jefiiitcs  qu’a- 
vec les  Doéleurs  mendians  qui  l’avoyent  élevé 
St  maintenu  dans  ce  fyndicat;&-  qu’il  ait  fi  heu- 
renfêmcnt  travaillé  i la  ruine  de  la  liberté  de  la 
doârine  te  de  la  difcipline  de  la  Faculté,qucl- 
ques  obfladcs  qu'aient  tafehe  de  mettre  à fis 
dangereufes  pratriques  des  Docteurs  des  plus 
clairvoians  te  des  mieux  intentionnés  ? Mais 
quand  il  plaift  à Dieu  pour  l’execution  de  (es 
feercts  jugemens , fouvent  impénétrables  mais 
tousjours  juftes,  d'humiher  les  plus  grandes  & 
les  plus  illuflrcs  Compagnies  ; il  fçait  bien  les 
lailter  dans  la  dépendance  de  ceux  qui  font  ca- 
pables de  les  ruiner  ; & perfonne  ne  peut  en 
empefeher  la  révolution  & la  décadence. 

Chapitre  VI. 

De  ce  qui  fe  pajfa  en  tajfemilée  de  la  Faculté’ 
dm  de  Juillet  1 549,  dans  laquelle  Monfenr 
Carnet  pro Juifs  les  cinq  propif  rions , pour  les 
p faire  cen fur er. 

LOrs  que  la  tranquillité  Publique  eufl  eflé 
rendue  au  Royaume  par  la  paix  qui  Fe  fit 
à Ruel  au  commencement  d’Avril  de  l'année 
1649,  nous  ne  délirions  rien  tant  que  de  voir 
cette  benediétion  accompagnée  de  l'avantage 
particulier  du  reflablifTcment  du  bon  ordre 
d*ns  noflre  Faculté  par  l’execution  de  fis  (la- 
tins & des  Arrefls  de  la  Cour  dont  j'ay  parlé. 
Il  Falloit  pour  cela  que  le  rapport  fe  fifl  de 
tout  ce  qui  s'efloit  palfé  dans  nos  afFcmblées  à 
leur  préjudice  ,&  des  Requefles  que  M.  de 
Roux  Se  moy  avions  prefèntées  pour  avoir  la 
réparation  des  injures  que  M.  Cornet  nous 
«voit  Faites  dans  les  condufions  de  la  Faculté 
qu'il  avoit  drefTécs  St  dont  il  avoit  eflé  le  maif- 
tre.  Mais  le  fbuvenir  des  divifions  te  des 
animofifés  particulières  qui  avoient  eflé  exci- 
tées entre  les  Doéleurs  par  l'occafion  des  pour- 
fuittes  que  nous  avions  faites  pour  l’execution 
de  ceS  Arrefls  te  pour  le  reflablifTcment  de 
nos  flatuts  te  difcipline , nous  faifant  craindre 
que  fi  nous  recommencions  césmefmes  pour- 
fuittes,  elles  ne  reveillafïènr  nos  divifions  te 
H’excitafTent  un  nouveau  bruit  ; comme  nous 
en  avions  eflé  mefme  menacés  par  des  Do- 
étaux  Mendians  qui  avoient  bien  ofé  dire  à 
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M.BroufTcI  & à M.  Talon  l'Advocat  general 
jufque  chés  eux, qu'ils  mourraient  martyrs  pluf- 
toflque  de  confentir  à fê  retirer  denosaffem- 
blées,  te  qu’on  ne  les  y obligerait  pas  (ans  qu’il 
fcfifl  de  nouvelles  barricades  qui  feraient  peut- 
eflfe  plus  dangereufes  que  celles  qui  s'eftoienc 
faites  l'année  precedente;  nous  nous  trouvafi. 
mes  obligés  de  différer  nos  pourfuitteS  jufqu’i 
ce  que  nous  vidions  les  cfprits  plus  remis 
qu’ils  n'efloient  encore  de  l’agitation  dont  Us 
ne  faifoient  que  de  (brtir. 

Nous  continuions  à vivre  dans  cette  rete- 
nus & circonfpeélion , te  nous  préférions  la 
douceur  de  la  tranquillité  dans  laquelle  la  Fa- 
culté (èmbloit  rcfpuer  b fes  plus  grands  inte- 
rdis 6c  aux  noflres  pfoptes  ; lors  que  M.  Cor- 
net troubla  entièrement  cette  paix  par  les  pro- 
pofitions  qu’il  mit  en  avant  dans  l'Allémblée 
du  premier  dcjuillet  de  l'année  1649,  & fur 
lcfquelles  il  requit  la  Faculté  de  délibérer. 

Qupyque  ce  deflein  eufl  eflé  formé  il  y 
«voit  plus  d'un  an  , ainfi  que  je  l'ay  remarqué 
par  la  pierre  d'attente  qui  y fut  mife  il  I a fin  de 
la  Conclufion  qui  fut  prife  il  pareil  jour  Tan- 
née precedente  fur  l'affaire  duP.Veron;  on 
nes'cncfloit  point  néanmoins  encore  apper- 
ccu  jufqu’i  ce  jour  IJ  que  le  concours  desDo- 
éleurs  tant  réguliers  que  feculiers  que  M.  Cor- 
net y avoit  fait  venir  de  toutes  parts  fans  qu’ils 
feeuffent  eux  mefmes  pourquoy  ils  efloient 
venu  J,  Commenta  i faire  foupçonner  qu'ils  rte 
s'efloicnt  point  ainfi  trouvés  en  fi  grand  nom- 
bre , fans  qu'il  y eufl  quelque  coup  d’impor- 
tance i faire.  M.  Cornet  luy  mefme  parut  plus 
agité  & plus  penfifqu'à  fon  ordinaire  ; te  bien 
qu'il  euft  eu  tout  le  loifir  qu’il  luy  falloit  pour 
fe  rendre  familière  cette  refolution  extraordi- 
naire, il  hefitoit  pourtant  & paroifToit  inter- 
dit lorsqu'il  efloitfur  le  point  de  l'executerr 
comme  fi  Dieu  luy  eufl  voulu  donner  quel- 
que prcffentiment  des  maux  effroyables  qu’il 
alloit  faire  i l'Eglife  par  cette  propofition. 
Quand  il  voulut  commencer  i parler  pour  en 
faire  ouverture  auflîtofl  que  les  fuppliques& 
les  relations  ordinaires  furent  achevées , apres 
avoir  ouvert!  demi  la  bouche  deux  ou  trois 
fois,  il  la  ferma  te  baiffa  la  veut!  i terre  ; puis  la 
relevant,  il  fe  tourna  vers  la  porte  de  l'aifem- 
blée  de  laquelle  il  efloit  très  éloigné , car 
c'efloit  dans  la  grande  falle  de  Sorbonne  que 
cette  A ffemblée  fê  tint  ; te  voyant  cette  porte 
tant  (bit  peu  entrebâillée , il  recommanda  i 
celuy  qui  la  gardoit  de  la  fermer  entièrement. 

Enfin  apres eflre  demeuré  beaucoup  enfufi. 
pens , te  avoir  tenu  TAfTcmbléc  aflés  long 
temps  dans  l’attente  deeequ’il  avoit  ipropo- 
(êr  ; il  dit  qu’il  avoit  par  le  pafTé  fait  tout  fon 
poflïble  pour  maintenir  le  repos  te  l'union 
dans  la  Faculté,  & que  Taffeftion  qu'il  avoit 
B 3 de  le 
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de  l’y  confervcr  toujours , l’avoit  fait  con- 
defcendre  à figner  plufieurs  Thefcs  dans  lef- 
qijellcs  il  avoit  bien  reconnu  qu’on  s’efforçoit 
de  glifler  des  opinions  nouvelles  : mais  qu’il 
avoit  diffimulé  & s’eftoit  accommodé  autant 
qu'il  avoit  pu  dans  l'cTpcrance  d’y  remédier 
parla  douceur,  & que  pour  ne  mécontenter 
perfonne , il  s’eftoit  contenté  d’adjouter  dans 
les  Thcfès  ce  qu’il  avoit  trouvé  ncceflàirc  feu- 
lement pour  empefeher  que  la  vérité  ne  fuft 
offenfee  8c  que  les  decrets  de  b Faculté  ne  fuf-  I 
fent  violés.  Mais  qu’à  prefent  il  voyoit  bien 
que  toute  Ion  adrcfTc  & fa  patience  eftoient 
inutiles , qu’on  en  abufoit  contre  fôn  inten- 
tion^ qu’on  prenoit  Ton  filcncc  & celuy  mef- 
mc  de  la  Faculté  pour  une  tacite  approbation 
de  ces  opinions-la,  & qu'il  ne  croioit  pas  pou- 
voir en  conftiencc  diffimulcr  davantage  ces 
defordres  fans  en  avertir  la  Faculté  & fans  la 
fupplier  d’yapporter  les  remèdes  neccflàircs. 
Que  ce  mal  cftoit  pafle  fi  avant,quc  le  mois  de 
Juin  precedent  apres  qu’il  euft  corrigé  à un 
Bachelier  une  Tncfc , ce  Bachelier  dans  fon 
Aétc  n’avoit  pas  défendu  cette  Thefc  ainfi 
qu’elle  avoit  efté  corrigée , mais  félon  qu'il 
l’avoit  mife  d’abord  ; & que  le  Prefidcnt  de  la 
Thefc  avoit  difputé  contre  luy  non  pas  félon  la 
Thefc  corrigée  & imprimée,  mais  félon  la  dé- 
claration qu’il  avoit  pieu  à ce  Bachelier  de  faire 
de  vive  voix  de  fon  fentiment  en  foutenant  cet- 
te Thefc.  Qu'il  cftoit  arrivé  en  ce  mcfme  Ade 
une  choie  qui  n'avoit  point  accouftumé  d’eftre 
faite  dans  la  Faculté,  fçavoir  qu'un  Dodeur 
parlait  des  efeoutes , lors  qu’il  y en  avoit  un 
Prefident  dans  l’Ade,  & que  M.  de  Sainte 
Beuve  n’avoit  pas  biffé  de  le  faire  en  ccluicy. 
Que  b liberté  que  fc  donnoient  les  Bache- 
liers cftoit  encore  allée  plus  loin , parce  que  ce 
mcfme  Bachelier  avoit  fait  imprimer  une 
Thefc  autrement  qu’elle  ne  luy  avoit  efté  cor- 
rigée. Que  fi  1a  Faculté  ne  remedioit  à cette 
hardieffe  inouïe,  il  ne  falloit  plus  cfpcrer  d’or- 
dre ny  de  fourmilion  dans  les  Bacheliers.  Mais 
qu’il  efpcroit  qu’ils  pouroient  tous  eftre  rap- 
pelles aux  termes  de  leur  devoir,  s'il  plaifoit  à 
la  Faculté  de  déclarer  fon  fentiment  fur  quel- 
ques propofitions  qui  donnoient  occafion  à 
tous  ces  defordres  & qui  excitoient  toutes  ces 
chaleurs  & contentions.  Qti’il  y avoit  peu  de 
propofitions  de  cette  qualité , & qu’il  eftimoit 
qu’elles  pouvoient  toutes  eftre  réduites  à fix 
ou  fept  principales  qu’il  rapporta.  Les  cinq  qui 
ont  depuis  tant  fait  de  bruit  eftoient  les  pre- 
mières. Il  y avoit  encore  cellecy,  omnu  tnfidc- 
Uum  opérât  funt  peccarj^tk  une  autre  touchant  1a 
pcnitence.  A la  fin  de  fon  difeours  il  requit 
que  b Faculté  dcliberaft  fur  ce  qu'il  avoit 
propofé , & fupplia  qu’entre  les  députés  qu’on 
nommerait  on  mift  principalement  des  Pro- 
fefleurs. 
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M.  de  Sainte  Beuve  fc  trouva  à cette  afïem- 
blcc , & aiant  efté  accufé  par  M.  Cornet  d’a- 
voir parlé  des  efeoutes  dans  cet  A été,  il  fc  fen- 
tit  obligé  d’informer  1a  Faculté  de  b façon 
dont  il  l’avoit  fait. 

M.  Mulot  y prefidoit  comme  Doyen , 8c 
fi-toft  que  M.  de  Sainte  Beuve  euft  témoigné 
vouloir  parler  , M.  Mulot  l’interrompit  en 
colère  & luy  dit  qu’il  ferait  bien  mieux  d’en- 
feigner , comme  il  devoir , des  doctrines  rc- 
ccués,  que  de  fcandalifer  le  monde , comme  il 
fàifoit  par  fes  écrits,  & faire  bruit. 

Quand  M.  M ulot  eut  achevé,  M.  de  Sainte 
Beuve  reprit  b parole , &dit , au’cûantari- 
vé  dans  cet  aétc  qu’un  Bachelier  difputant  (8c 
qu’on  a feeu  depuis  avoir  efté  envoie  exprès 
pour  faire  cette  querelle)  avoit  appellé  par 
plufieurs  fois  le  Répondant  perfide  & parjure, 
parce,  difoit  ce  Difputant  , que  bTncfè  du 
Répondant  cftoit  remplie  de  doctrines  con- 
damnées par  b Faculté , il  s cftoit  crcu  obligé 
s’eftant  trouvé  le  plus  ancien  des  Docteurs  qui 
eftoient  dans  les  efeoutes  & ceux  qui  y eftoient 
l’en  aiant  prié , de  dire  à ce  Difputant  que  b 
Faculté  trouvoit  mauvais  qu’il  ait  des  injures 
au  Répondant,  & qu’il  condamnait , comme 
il  faifoit , des  Propofitions  qui  eftoient  conte- 
nues dans  une  Thefc  fignéc  par  fon  Syndic  8c 
par  le  Prefident  de  l’Aétc.  Ce  que  M.  de  Sain- 
te Beuve  fit,  n’arive  pas  tous  les  jours,  mais 
il  a fbuvent  efté  pratiqué,  lors  que  lesocca- 
fions  l’ont  rendu  ncceflaire  & à propos , com- 
me quand  on  fit  taire  plufieurs  fois  des  efeou- 
tes le  Pere  Arnould  Confefleur  du  Roy,  que 
défunt  M.  le  Prince  de  Condé  vouloir  faire 
difputer  dans  une  Tentative. 

M.  de  Sainte  Beuve  aiant  ainfi  juftifié  ce 
qu’il  avoit  fait,  M.  Mulot  dit  encore  quelques 
mots  pleins  de  colère  contre  luy,  & mit  en  fui- 
te en  deliberation  ce  que  M.  Cornet  avoit  pro- 
pofe. 

M.  Meflierfut  d’avis  qu’on  examinaft  les 
Propofitions  dont  M.  Cornet  avoit  parlé,  8c 
pour  cet  effet  nomma  pour  Dcputés,üc  b mai- 
fon  de  Sorbonne  M.  Hennequin  M.  Morel 
& M.  Grandin,  de  celle  de  Navarre  M.  Perey- 
rct  & M.C  happe  lias,  8:  pour  le  furplus  M.Bail, 
M.Pignay,  & le  P.  Nicobï  Jacobin. 

M.  Melficr  en  faifant  le  choix  de  ces  Dépu- 
tés avoit  hefité  comme  une  homme  qui  les 
chcrchoit  en  fa  mcmoirc,&  à qui  ils  avoient  efi» 
té  fuggcrés;&  en  effet  il  en  oublia  un.MTien- 
riot  qui  opina  lç  fcc4>nd,pourveut  à cet  incon- 
vénient : car  aiant  efté  prié  au  fortir  de  1a  Cha- 
pelle de  monter  à b chambre  de  M.  Mulot , 
fur  ce  qui  luy  fut  dit  qu’il  cftoit  à propos  pour 
une  affaire  que  M. Cornet  avoit  à propofer,  de 
nommer  tels  & tels  Députes;  de  crainte  que 
b mémoire  luy  manquait  il  en  voulut  prendre 
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4s  noms  par  écrit , qu’on  luy  donna  dans  un 
billet  qui  cftoit  écrit  de  la  main  de  M.le  Moy- 
nc , ainfi  que  le  reconnurent  les  Dotteurs  qui 
eftoient  derrière  luy,&  entre  autres  M.de  Ho- 
dencq  j & dans  ce  billet  qu'il  tira  de  (à  poche 
pour  opiner,  outre  ceux  que  M.  Meflicr  avoit 
nommés  cftoit  encore  écrit  le  nom  de  M.Gau- 
quclin  deNavarre  que  M.  Meflicr  avoit  oublie. 
Ainfi  M.  Hcnriot  le  nomma  avec  les  autres,  & 
fur  cette  feule  nomination  il  refta  par  la  Con- 
clufion  du  nombre  des  deputés,quoyqu’il  fuft 
aux  champs,  &quoyque  prelque  tous  les  au- 
tresDoéfccurs  qni  nommèrent  des  députes  pour 
cette  aflRurc)n'ayant  pas  pris  garde  à la  différen- 
ce qu’il  y avoit  entre  l'avis  de  M.Mcflier& 
ccluy  de  M.  Hcnriot, euflent  dans  les  leurs  fui- 
vi  fimplemcnt  ccluy  de  M.  Meflicr. 

M.  Pereyret  qui  opina  le  troifiéme  avoit 
davantage  obfcrvé  cette  différence  : car  dans 
fon  avis  il  nomma  ceux  qui  avoient  efté  nom- 
més tant  par  M.  Meflicr  que  par  M.  Hcnriot  ; 
mais  ce  fut  fans  que  les  Do&curs  (es  adhcrans 
y priflenr  garde.  Car  s’ils  l’euffent  remarqué, 
ils  n’auroicnt  pas  manqué  de  le  dire  aufli. 
M.  Pereyret  adjouta  à cette  nomination,  qu'il 
ne  doutoit  point  que  parmi  les  Propofitions 
dont  M.  le  Syndic  avoit  parlé , il  n’y  en  euft 
d'évidemment  Hérétiques , & qui  lie  meri- 
toient  aucun  examen  pour  eftrc  condamnées. 

M.Coppin  dit,  que  fi  ces  matières  dévoient 
eftrc  examinées,  il  iilloit  qu’elles  le  fuffent  par 
tous  les  Docteurs  gcncialement  ; que  ce  n’cf- 
toit  pas  une  affaire  de  Députés  ; qu’il  fàlloit 
donner  à chaque  Do&cur  en  particulier  une 
lifte  par  écrit  de  ces  propofitions , afin  qu’on 
les  examinait  àloifir,  & qu’on  vinft  préparé 
pour  en  dire  fon  avis. 

Il  y en  eut  quelques-uns  de  fi  zélés  pour  fé- 
conder M.  Cornet , qu’ils  furent  d’avis  qu’on 
fift  une  Aflcmblée  extraordinaire  au  quinzié- 
me du  mois  pour  y faire  le  rapport  de  ces  pro- 
pofitions & y terminer  toute  cette  controvcr- 
fè.  M.  Chappcl  las  au  contraire  & le  P.  Nicolaï 
mefme  parurent  fort  réfervés  & dirent  qu’il  ne 
falloit  rien  précipiter. 

M.  Bourgeois  dit  qu’il  cftimoit,  que  l’af- 
faire dont  M.  le  Syndic  avojt  parlé  cftoit  peut- 
eftre  la  plus  grande  & b plus  importante  que 
la  Faculté  euft  jamais  eue  : que  M.  Cornet 
avoit  mis  en  avant  des  Propofitions  fur  les- 
quelles les  Conciles  generaux  & le  Saint  Siège 
s’eftoient  abftcnus  de  prononcer  un  jugement 
definitif,  quoyquc  ces  matières  euflent  cfté 
agitées  devant  eux  j qu’il  fàlloit  beaucoup 
d’étude , de  Icéhire , de  méditation , de  loifir 
& de  prières  pour  les  entendre  parfaitement, 
& encore  plus  pour  en  pouvoir  rendre  aucun 
jugement  , & qu’ainli  il  cftoit  d’avis  que 
chacun  vouluft  s’occuper  fcricufcmcnt  à les 
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étudier  avant  qu'on  parlait  d'en  (aire  aucune 
dcciiîon  , ny  de  nommer  aucuns  Députés 
pour  en  foire  rapport  à la  Faculté. 

M.  de  Hodeneq  témoigna  quelque  indi- 
gnation de  la  précipitation  & de  la  partialité 
avec  laquelle  on  vouloir  traitter  cette  affaire; 
& parce  qu'il  avoit  veu  le  choix  affedé  qu'on 
avoit  foit  de  perfonnes  toutes  préoccupée* 
d'un  codé , il  voulut  leur  foire  fontir  l'injufti- 
ce  de  leur  choix  par  une  nomination  toute  op- 
poféc , & pour  ce  fujet  il  dit  que  s'il  falloir  en 
(aire  quelque  examen  il  deputoit  pour  cet  effet 
M.Chaftellain,  M.Coppin,  M. Bachelier, 
M.  Bourgeois , & M.  Rctart. 

M.  de  Launoy  nomma  aufli  des  Députés 
tout  il  foit  différents  des  uns  8c  des  autres.  Il 
choifit  des  perfonnes  dont  je  ne  veux  point 
rapporter  les  noms  : parce  qu'ils  eftoient  tous 
(ï  peu  capables  de  ces  matières , qu’un  d'eux, 
q ui  cftoit  d'ailleurs  fort  homme  de  bien  Se  fon 
raifonnable , s’entendant  nommer  pour  cette 
affaire,  s'en  fentit  offénfé,  8c  dit  à Moniteur  de 
Launoy  qu'il  le  prioit  de  ne  (c  pas  mocquer. 

M.de  Sainte Beuve  dit  que  la  rcquifirion 
de  M.  Cornet  de  mettre  à l'examen  les  Propo- 
fitions dont  il  avoit  parlé , s'eftoit  faite  fons 
aucune  neccflité  : puis  que  n’aiant  fondé  û 
demande  que  fur  les  Bacheliers  dont  il  s’eftoit 
plaint,  il  cftoit  certain  que  s'ils  mettoient  dans 
leurs  Thefes  quelque  choie  de  mal  M.le  Syn- 
dic avoit  tout  pouvoir  de  l'effacer  avant  qu’il* 
lesfiflent  imprimer; 8c ques'ilss'efchappoient 
en  fuite  dans  leurs  réponlés  au  préjudice  de  la 
corredion  de  leurs  Thelés,  il  cftoit  du  devoir 
du  Syndic  de  s'en  plaindre,8c  de  ccluy  de  laFa- 
culté  de  les  chaftier.  Quant  à ce  qui  cftoit  de 
la  matière  des  Propofitions  miles  en  avant  par 
M.  Cornet , qu'il  ne  nous  cftoit  pas  loifible 
d’en  prononcer  le  jugement  ; mais  que  nous 
devions  laiffer  la  liberté  aux  Théologiens  (è- 
lon  les  volontés  de  Paul  V en  fuitte  de  la  Con- 
grégation JtM.xihù , puifquc  c’eftoit  de  cette 
mefme  matière  qu'il  s'agiffoit , bien  qu'on 
s'efforça!!  de  la  déguifer.  Que  fi  toutefois  la 
refolution  de  la  Faculté  alloit  1 en  parler , il 
demandoit  qu'on  examinai!  aufli  quelques 
propofitions  qu'il  propoferoit.  Et  en  effet  il 
en  dit  plufieurs  I l'heure  mefme.  M.  Cornet 
accepta  fur  le  champ  l'ouverture  de  M.  de 
Sainte  Beuvc,8c  plulieurs  autres  1 l’exemple  de 
M.  Cornet  témoignèrent  aufli  qu'ils  en  de- 
meuraient d'accord.  M.  de  Sainte  Beuve  par- 
la en  fuitte  contre  l’artifice  de  la  rcquifirion 
que  M .Cornet  avoit  foite,&  il  dit  qu'il  n'eftoit 
point  neceflàire  de  prononcer  fur  la  poflibilité 
des  commandemens  de  Dieu  dans  les  juftes, 
qu'il  cftoit  de  foy  par  le  Concile  de  Trente 
qu'ils  eftoient  poftibles;  que  tous  les  Catholi- 
ques en  demeuraient  d'accord,  parce  que. 
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pojùbiU  efl  cf ho  A per  or atiam  efl  pojùbile.  Or  nul , 
dit  il , fi-non  un  hérétique  ne  nie  que  par  la 
grâce  ils  ne  (oient  poffiblcs.  Mais  que  la  que- 
ftion eftoit  de  fijavoir  fi  tous  les  juftes  ont 
tousjours  toute  la  grâce  ncccfiaire  pour  les 
garder , & (ans  laquelle  on  ne  le  peut.  Que 
c’eftoit  en  ce  point  que  l’Ecole  eftoit  divifée, 
Molina  tenant  l'affirmative,  A les  difciples  de 
S.  Auguftin  & de  S.Thomas  qui  rcconnoifient 
la  grâce  efficace  par  elle  mefinc  cftrc  ncccfiaire 
à cnaquca&ion,  tenant  la  négative.  Qu’il  en 
eftoit  de  mefrac  de  cette  autre  propofition  de 
la  refiftance  i la  grâce  intérieure.  A l’égard  des 
infidèles, il  ditqu’il  eftoit  de  fby,que  les  infidè- 
lespouvoient  fe  difpofer  à la  grâce  du  boptef- 
mc;mais  que  la  queuion  eftoit  de  (Ravoir, h (ans 
grâce  ils-pouvoient  faire  quelque  bien  moral  A 
quelque  aétton  de  vertu  ; non  fol'nm  quantum 
ad  ojftcium , fed  ctum  quantum  ad  retlum  finem. 
Pour  le  point  de  la  fatisfâétion , qu’il  n’y  avoit 
point  de  Théologien  qui  ne  rcconnuft  que 
c’eftoit  une  erreur  de  dire  qu’elle  doit  de  ne- 
ccffitc  précéder  l’ablolution  ; que  Sixte  IV 
J’avoit  condamncetmais  que  la  queftion  eftoit, 
de  fijavoir  s’il  n’eftoit  pas  à propos  dans  beau- 
coup de  rencontres  de  ne  donner  pas  l’abfolu- 
tion  immédiatement  apres  la  confeffion.  En- 
fin M.  dé  Sainte  Beuvc  expliqua  fi  clairement 
ces  propofitions  A dans  un  fens  fi  orthodoxe, 
que  les  Dominicains  qui  opinèrent  apres  luy, 
Ipecialcment  le  P.  Bernard  Guyart,aiant  cité 
convaincus  qu’il  les  avoit  toutes  réduites  au 
point  capital  de  la  grâce  efficace  par  elle  mef- 
mc  necelîaire  à chaque  a&ion  de  pieté , & con- 
fèquemment  que  c’eftoit  à cette  grâce  qu’on 
en  vouloit , le  nommèrent  pour  cftrc  du  nom- 
bre des  députés. 

M.Rctart  rappella  en  Ion  avis  la  mémoire 
de  l’affaire  du  P.  Véron  dont  j’ai  parlé  cy-defi- 
fus.  Il  dit  que  lors  qu’il  avoit  efté  queftion  de 
plufieurs  maximes  & injures  fcandaleufès  a- 
vancées  par  ce  Pcrcdans  (on  libelle,  M.Pe- 
rcyrct  & la  plus-pan  de  ceux  qui  nommoient 
en  cette  aflcmblée  li  des  députés  pour  l’exa- 
men des  propofitions  avancées  par  M. Cornet, 
avoient  cifté  d’avis  qu’on  ne  pouvoir  toucher  à 
ce  livre,  parce  que  laCcnfurene  s’en  pouvoit 
faire  (ans  tenir  la  Faculté  occupée  plus  de  dix 
ans  à caufc  de  la  liaifon  que  les  choies  avancées 
par  le  P.  Veron  avoient  avec  les  matières  de  la 
grâce  A de  lapenitence,  fur  leiquelles  bn  ne 
pouvoit  rien  prononcer  fans  examiner  aupara- 
vant S.  Auguftin , Janicnius , Pctrus  Aurclius, 
M.  Amauld,  l’Evangile;  A qu’il  s’etonnoit 
comment  depuis\in  an  cela  eftoit  devenu  fi  fa- 
cile à décider.  Cet  argument  prefioit  beau- 
coup M.  Pereyret  A les  autres  de  fon  pani  ; A 
M*  Pereyret  le  détourna  aucunement  en  inter- 
rompant M.  Rctart  fur  le  mot  d’Evangile  que 
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M.  Pereyret  difoit  n'àvoir  pas  compris  entre 
les  chofes  qu’il  avoit  dit  alors  qu’il  faudroit  ex- 
aminer. M.  Rctart  fôûtint  à M.  Pereyret  qu’il 
l’a  voit  dit.  M.  Pereyret  le  teut , A M.  Rctart 
conclut  que  les  mefmcs  raifons  qui  avoient  a- 
lors  porté  la  Faculté  à laifler  l’examen  du  li- 
belle du  P.  Veron  fubfiftant  encore  alors  A 
eftant  beaucoup  plus  fortes  A plus  évidentes 
dans  la  rencontre  des  propofitions  que  M. 
Cornet  avoit  mifes  en  avant  j où  il  s’agifibit  de 
la  do&rine  de  S.  Auguftin, il  eftoit  d’avis  qu’on 
en  differaft  l’examen. 

M.  Guillcbcrt  dit  que  pour  pouvoir  digne- 
ment fatisfairc  à cet  examen  il  falloit  eftre 
homme  de  gTand  loifir , de  grand  travail  A de 
grande  leéfcurc  ; que  M . Coqueret  qui  s’eftoit 
plaint  de  ce  que  M.  de  Launoy  l’avoit  nom- 
mé pour  cela,  A qui  ainfis’en  eftoit  exeufé, 
l’avoit  fait  avec  beaucoup  de  prudence  à cau- 
fc  de  (es  grandes  occupations , A que  là  mode- 
ftie  meritoit  d’eftre  louée  A de  lcrvir  d’exem- 
ple à plufieurs. 

M.  Marcan  prefia  derechef  avec  une  très 
grande  vigueur  l’argument  de  la  conclufion 
qui  avoit  efté  prife  l’année  precedente  fur  le  li- 
vre du  P.  Veron,  dont  M.Rctart  s’eftoit  fer— 
vi  contre  M. Pereyret.  Il  reprefênta , comme 
avoient  fait  auffi  plufieurs  autres , l’importan- 
ce dont  eftoit  cette  affaire , s’y  agiflant  de  la 
doéfcrine  de  S.  Auguftin  tant  de  fois  autorifée 
par  les  Papes  A par  les  Conciles,  A fiiivie  fi  gé- 
néralement dans  tous  les  fiecles  par  tous  les 
Théologiens  Catholiques,  laquelle  il  eftoit  ju- 
ftc  avant  toutes  choies  de  mettre  hors  de  dan- 
ger de  toute  atteinte.  Il  dit , comme  avoient 
auffi  desja  fait  quelques  Do&eurs  avant  luy, 
qu’on  n’avoit  point  coufturae  dans  la  Faculté 
d’examiner  des  propofitions  fans  qu’on  mar- 
quai! les  lieux  d’où  elles  eftoient  tirées , A fans 
qu’on  dift  les  auteurs  qui  les  avoient  avancées , 
afin  que  chacun  puft  reconnoiftre  dans  les 
lieux  mefmes  d’où  elles  eftoient  prifes  l’inten- 
tion des  Auteurs.  Que  M.  Cornet  n’avoic 
point  dit  où  il  avoit  pris  celles  qu’il  iivoit  mi- 
les en  avant,  qu’il  le  fupplioit  de  le  dire , A que 
jufqu’à  ce  qu’il  l’euft  fait , il  ne  pouvoit  pas  ny 
confcntir  à leur  examen , ny  prendre  fur  la  re- 
quifition  de  M.  Cornet  une  refolution  plus 
exprefle.  Il  adjoufta  rQu’on  voioit  bien  nean- 
moins que  lous  prétexte  de  ces  propofitions  on 
en  vouloit  à Janfenius,  A que  le  deflein  eftoit 
d’en  faire  un  jour  retomber  la  ccnfure  fur  cet 
Autheur.Mais  M.  Cornet  qui  vouloit  détour- 
ner A étouffer  dans  la  Faculté  cette  penfée  au- 
tant qu’il  pouvoit , eftant  furpris  de  voir  par- 
ler M.  Marcan  de  cette  forte,  Aie  Icrvant  de 
quelque  afeendant  d’autorité  qu’il  avoit  eue 
A qu’il  penfoit  avoir  encore  fur  luy , creuc 
qu’il  l’empccheroit  d'en  dire  davantage  s’il  luy 
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dilbit  une  parole  pour  luy  tefmoigner  qu'il 
n'en  eftoit  pas  content.  Ccft  pourquoy  ft-toft 
que  M.  Marcon  euft  nommé  Janlenius , M. 
Cornet  (c  laifla  aifement  porter  à luy  dire 
brufquoment,  mais  accortcmcnt  toutesfois, 
qu'il  n'en  eftoit  pas  queftion , & par  conlè- 
quent  qu'il  n'en  devoit  pas  parler  : Non  agttur, 
luy  dit  il , de  lanfemo , Domine  me.  Mois  M. 
Marcon  nonobftant  là  difpofition  fort  mo- 
dtftc  & fort  rcrpeâueufc , n'eut  aucun  efgard 
à ce  que  luy  dit  M.  Cornet  ; il  fe  fit  violence 
à luy  mcfmc  pour  paffcr  pour  la  vérité  qu'il 
connoifloit  au  dédits  des  refpeéts  qui  l'cnga- 
geoient  & qui  le  loumettoient  à M.  Cornet , 
&il  demeura  ferme  dans  (bn  avis  qu'il  ré  itéra 
en  refpondont  1 ce  que  M.  Cornet  luy  avoit 
dit.  Ce  qui  eftonna  autant  M.  Cornet  qu'au- 
cune autre  chofc  qui  fe  paffaft  en  cette  Af- 
femblée. 

Il  fe  teut  à tout  le  refte.  On  avoit  beau  rc- 
prcfenterquoyquecefuft,  il  demeuroit  dans 
le  filcnce,  fe  contentant  que  lesavis  coulaf- 
fent  tousjours  , & cftant  bien  affuré  que 
ceux  qui  cftoient  venus  à cette  Affcmblée 
pour  y (ivorifer  (bn  entreprile  ne  confide- 
roient  pas  ce  que  les  autres  pouvoient  dire , 
mais  feulement  ce  qu'ils  eftoient  venus  (aire, 
& quelles  eftoient  les  intentions  de  ceux  qui 
les  avoient  mandés. 

Quand  je  dis  le  mien , je  dis  que  les  (oins 
de  M.  Cornet  cuftënt  efté  bien  mieux  em- 
ploiés  à procurer  la  publication  de  la  Cenfure 
au  livre  duP.Bauny  qui  eftoit  faite  depuis  fi 
long  temps,  & qui  eftoit  fi  ncceflaireen  ce 
ficelé  pour  arrefter  le  débordement  des  ufu- 
rcs  que  cet  auteur  enfeigne  11  hardiment , qu'à 
en  (bllicitcr  une  nouvelle  fur  les  madères  qu'il 
venoit  de  propolir.  Mais  que  s'il  eftoit  ne- 
ccdairc  d'en  faire  quelque  examen , je  ne  l'em- 
pefeherois  pas  , pourveu  qu'on  fift  toutes 
chofcsfuivant  nos  Statuts,  nos  Couftumcs  & 
les  Arrcfts  de  la  Cour , parce  que  s'ils  eftoient 
violés  en  quelque  choie  (je  me  (èrvis  de  ce 
paflàgc,  Ni  fi  omma  fiant  m pondéré , numéro 
& menfnra  , que  je  répété  icy  , parce  que 
M. Cornet  quil'a  répété  mcfme  dans  la  Con- 
clufion  qu'il  a dreffée,  en  a retranché  le  mot 
numéro  qui  regardoit  le  nombre  exccfiif  des 
Religieux  Mendions  qui  y eftoient)  je  me 
fentirois  oblige  de  m'y  oppofer  en  toute  occa- 
fion  & parce  que  je  voiois  deftors  plulicurs 
choies  qui  m'en  donnoient  fujet , je  m’y  op- 
polbis  en  effet  en  tant  que  befoin  eftoit. 

M.  le  Doien  ne  laiffapasdc  condurrc  fui- 
vant  la  pluralité  des  fuffrages  qu'on  cxaminc- 
roit  ces  propofitions  & que  pour  le  faire  on 
deputoit  ceux  que  M.  Mcfiier  & M.  Henriot 
avoient  nommés.  Il  fut  dit  de  plus  qu'on  fc- 
roit  une  lifte  de  ces  Propoli  dons  pour  endon- 
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ner  un  exemplaire  à chaque  Dofteur  pour  en 
délibérer  à la  prochaine  Affemblée  du  pre- 
mier jour  d’Aouft :quc  cependant  les  Députés 
en  confcrcroicnt  enfemble  ; & qu'ils  feroienc 
venir  devant  eux  le  Bachelier  dont  M.  le  Syn- 
dic s'eftoit  plaint  qu'il  avoit  lait  imprimer  dans 
(à  Thefe  des  Propofitions  qu'il  luy  avoit  cor- 
rigées. 

Chapitre  VII. 

De  ce  qui  fe  paffa  durant  le  refte  du  mou  de  Imüet 
en  conftquenee  de  la  députation  des  Dofteurs 
nommés  par  la  faculté  pour  l examen  de  cet 
Propofitions . 

JÉ  n’ai  point  rapporté  cy  deffus  les  lîx  ou 
fept  Propofitions  auxquelles  M.  Cornet 
avoit  dit  que  fe  pouvoient  rappeller  toutes  ces 
controvcries , parce  que  j’ai  creu  qu'il  ferait 
mieux  de  les  referver  pour  les  rcprcfcntcrcy- 
apres  ainlï  qu’elles  lurent  imprimées  dans  le 
billet  qu’on  en  diftribua  aux  Doéteurs  cinq 
ou  fix  jours  apres  dans  un  Aéte  de  Doélorie 
dont  on  prit  l'occalîon  pour  leur  faire  plus 
commodément  la  diftribution  de  ce  billet. 
Mais  j'ai  remarqué  celle  qui  regarde  les  œu- 
vres des  infidclles  dont  il  avoit  parlé  & de- 
mandé l'examen , Omnta  infidehum  opéra  funt 
peccata,  parce  que  ne  fe  trouvant  point  dans 
ce  billet , c'eft  une  marque  certaine  de  la  li- 
berté que  M.  Cornet  le  donnoit  d’adjouter  le 
de  diminuer  aux  Conciliions  de  la  Faculté. 

Il  en  uli  de  la  mefme  forte  pour  ce  qui  eftoit 
des  Propofitions  que  M.  de  Sainte  Bcuve 
avoit  demandé  qu’on  examinait  auffi  fi  la  Fa- 
culté vouloit  examiner  celles  qu'il  venoit  de 
propofer  ; car  il  n'en  mit  qu'une  dans  ce  billet 
qui  eft  la  dernière  qui  regarde  l'attrition  ; & 
tant  s'en  faut  que  M.  de  Sainte  Beuve  le  fuit 
reftraintàcclle-làfeulc,  qu'au cohtrlire  il  en 
avoit  dit  plufieurs  fur  le  champ , & encore  ce 
n'eftoit  que  par  exemple*  comme  un  échan- 
tillon de  toutes  celles  qu'il  cftimoit  bien  plus 
neccffaire  d'examiner  que  celles  de  M . Cornet. 
De  forte  que  pour  agir  avec  quelque  ordre* 
quelque  jufticc  apres  le  conlentcmcnt  que 
M.  Cornet  avoit  donné  luy  mefime  & prelque 
toute  la  Faculté  avec  luy  , qu’on  examinait 
aufli  les  Propofitions  dontM.de  Sainte  Beu- 
ve avoit  fait  plainte,  il  falloir  luy  en  deman- 
der fon  mémoire  par  écrit  & l'adjouter  à celuy 
de  M.  Corner. 

Cependant  voley  la  forme  en  laquelle  elles 
furent  toutes  imprimées  & diftribuées  dans 
le  billet  dont  j'ai  parlé  lins  qu'il  y euft  rien  qui 
puft  faire  croire  que  l'on  pretendift  qu'elles 
euffent  efté  enfeignées  paruucun  auteur,  com- 
me aufli  n'en  avoit  il  nommé  aucun  dans  l’Afi- 
(emblée , y aiant  mcfme  déclaré  qu'U  ne  s'agif- 
foit  point  de  Janlenius. 

C ail" 
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Altijua  Dit  pracepta  homtntbus  jnfist  volent n 
bus  (j  consent  tbus  Jocnndhm  méfiâtes  quoi  ha- 
btnt  vires  , fient  impofitbtUa  : deefi  qnoijne  üs  gra- 
tté , cjnâ  pofitbtha  fiant. 

Intérim gratta  ut  fiat  se  sut  sera  Upft  nanqaam 
rtfifiitnr. 

Admerendumdr  demerendamin  fiatn  natte- 
ra lapfit  non  reqmritnr  tn  homme  libertés  a necef- 
fittte , fi d fnftetl  libertés  a coathone. 

Semtpelagiant  admntebant  pravenieniitgratia 
intertorts  itecefittaiem  ad  fengnlos  athee,  etiam  ad 
tnttmmjidef,  & in  hoc  erant  Htrettu,  qnod  voi- 
lent cém  (rouant  talem  ejfe  cm  pojfet  hntnana  vo- 
la nias  refifiere  t tel  obiemperare. 

Semtpelaguueornm  errer  tjl  dtcere  Chrtftnm 
pro  omnibus  omntno  homtntbm  mortnnm  ejfe  ont 
fangntnem fndtffe. 

Senfit  ohm  Ecclefia  prrvatam facramentalem 
panitcnttam  pro  peccatss  occultit  non fnfftcere. 

Natnrahs  attrttto  fnfi'tcst  ad  Sairamentnm 
P omit  emne. 

Les  accufations  que  M.  Cornet  avoit  faites 
contre  les  Bacheliers  dont  il  avoit  parlé  n'ef- 
toient  que  de  vains  prétextes  fur  lefqucls  il 
tafehoi  t d'appuicr  lç  delfcin  qu’il  avoit  de  faire 
condamner  ces  propofitioos , qu'il  ne  cher- 
choit  qu’à  colorer  par  quelque  occafion  appa- 
rente. Car  dans  b vérité  le  Bachelier  dont  il 
s'eftoit  plaint,n’avoit  du  tout  rien  loûtenu  dans 
(es  réponfes  que  ce  que  M.  Cornet  avoit  ap- 
prouvé en  termes  exprès  par  b fignature  ; & 
tant  s'en  faut  qu'il  euft  fait  imprimer  dans  là 
Thefe  autre  chofe  que  ce  que  M.  Cornet  luy 
avoit  ligné,  qu’au  contraire  M.  Cornet  s'eftant 
avife  long  temps  depuis  luy  avoir  figné  une 
propofition  alfcs  importante , de  luy  dire  qu’il 
b retranchait  ; ce  Bachelier  luy  obéît  fans  au- 
cune rcfiltancc , quoyque  desja  une  grande- 
partie  de  fes  thefes  fuit  imprimée.  Audi  ces 
députés  quoyqu’ils  fulfcnt  choifis  ainli  que 
j’ay  dit,&  qu’ils  épluchalfcnt  de  fort  prés  dans 
leurs  alfcmblées  particulières  ce  qui  regardoit 
ces  Bacheliers , ne  trouvèrent  pas  lieu  d’en  fai- 
re à b Faculté  aucun  rapport  au  defavantage 
des  mcfmcs  Bacheliers. 

Ils  elloicnt  moins  favorables  aux  propofi- 
tions.  Car  dans  quelques  alfcmblées  particu- 
lières qu'ils  firent  durant  ce  mois-là  pour  en 
dire  leurs  avis  entre  eux,  prefquc  tous  con- 
cluoicnt  à leur  condamnation.  Mais  il  elt  à 
propos  de  confidercr  de  quelle  façon  ils  proce- 
doient  à leur  examen.  J'ai  appris  ce  que  j’en 
Içais  de  deux  lettres  que  j'ai  encore  entre  les 
mains  ; d’un  article  des  moicns  d'abus  -joints  à 
b requelte  dont  je  parleray  cy-aprés,que  nous 
prcfcntafmes  contre  cette  députation  ; & de  ce 
que  M.  Hennequin  qui  en  eftoit  le  Doicn,  dit 
fur  ce  lujet  dans  une  occafion  célébré  à b face 
du  Parlement , comme  je  le  rapporterai  en  fon 
lieu. 
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La  première  de  ces  lettres  elt  écrite  par  un 
Docteur  qui  eftoit  dans  un  caroflë  avec  Mon- 
iteur Chappcllas  un  jour  qu'ils  rcvcnoientde 
S.  Denis , après  avoir  aflifté  à un  lèrvkre  que 
les  Maiftres  Se  Bourfiers  du  College  de  Navar- 
re ont  coutume  de  celcbrer  tous  les  ans  en  cet- 
te Eglifc  pour  le  repos  des  âmes  du  Roy  & de 
b Reine  qui  ont  fondé  leur  College.  M. 
Brouffc,  M.  Taignier,  te  M.  Tallcndier  y 
eftoient , & c'cft  l'un  de  ces  trois  qui  l’a  écrite. 
En  voicy  les  termes.  On  propob  à M.  Chap-  «* 
pellas  de  quelle  confequence  eftoit  le  juge-  s* 
ment  que  pretendoient  bire  tous  les  députés  “ 
qui  avoientcflé  nommés  avec  luy  pour  l’cxa-“ 
men  de  ces  propofitions.  On  luy  dit  que  c'ef-  « 
toit  une  chofe  honteufequ'on  voulufl  termi-  « 
ncrune  affaire  de  cette  confequence  en  fi  peu  « 
de  temps,  & qu'on  voulu!!  expofcrS.  Augu-“ 
Ibn  à b Ccnfure  en  un  temps  où  les  heretiques  “ 
ne  manqueroient  pas  de  relever  toutes  les  bu-  “ 
tes  qui  fe  feraient  par  lesDoéteurs  catholiques.  « 
Là  deflùs  M.  Chappebs  répondit;  qu'il  avoit  « 
très  bien  reconnu  1a  confequence  de  ce  juge-  “ 
ment;  qu’il  en  avoir  bit  luy  mefmc  bdefcri-“ 
ption  à tous  les  Examinateurs  en  une  afTem-  “ 
blée  qui  s’dloit  tenue  chez  M.Bouvot,  en  leur  « 
propoûnt  que  ces  propofitions  n'eftant  point  « 
extraites  d'aucun  livre  qui  paruft  te  aiant  “ 
beaucoup  de  rapport  avec  des  opinions  qui “ 
n'eftoient  point  condamnées  dans  l'EgKfe,« 
mais  qui  y eftoient  receues , il  ferait  très  diffi-  «« 
cite  d'en  porter  aucun  jugement,  qu'on  ne  les  « 
comparai!  avec  ces  opinions , & qu'on  n’exa-  “ 
minai!  les  livres  dans  lefqucls  ces  opinions  « 
eftoient  expliquées  ; que  pour  luy  il  croioit  « 
qu’il  eftoit  necefiaire  que  pour  ce  point  on  “ 
procédai!  à l'examen  de  ces  propofitions  en  « 
cette  maniéré.  U répondit  encore  ; qu’il  avoit  « 
tresbicn  reconnu  b liaitbn  qu'il  y avoit  de  ces  « 
propofitions  avec  la  doctrine  de  S.  Auguftin , « 
& entre  autres  de  b première  propofition , « 
puifquc  c'cftott  fur  celle-là  qu’on  avoit  desja  « 
parlé  ; qu'il  l’avoit  reprefenté  aux  Examina-  « 
teurs , & qu'il  leur  avoit  remonftré  qu’il  falloit  “ 
reconnoiftre  dans  b doctrine  de  ce  Saint  une  “ 
grâce  difeernante  qui  vinft  de  Dieu , îf  qui  “ 
fil!  fubfifter  b vérité  de  cet  Oracle  facré  : Qme  « 
te  dtjeerntt  ! cjntd  habes , lire,  que  cette  grâce  « 
n'clloit  point  donnée  à tous  lesjufles , mais  « 
feulement  à ceux  qui  accomplifloient  les  com-  « 
mandemens,  par  laquellcils  eftoient  difeemés  « 
d'avec  ceux  qui  ne  les  accompliffoient  pas  : “ 
qu’il  blloit  encore  rcconnoift  rqque  cette  gra-  « 
ce  eftoit  abfolument  necefiaire  pour  accom- ** 
plir  le  commandement  de  Dieu  : puilque  « 
fens  elle  ccluy  qui  l'accomplifloit  ne  pouvoir  “ 
point  eftre  difccmé  d’avec  celuy  qui  ne  l'ac-  « 
coroplifibit  pas  que  par  b force  de  fa  volonté  ; « 
ce  qui  eftoit  une  erreur  manifefte , Se  parcon-  « 

fcquent‘« 
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„ (cqucnt  qu’il  cftoit  ncccffairc  de  faire  unetres- 
„ grande  attention  fur  cette  Propofition. 

,,  Il  nous  dit  en  fuitte , qu’on  l’avoit  inter- 
„ rompu  pour  luy  dire  qu’on  ne  devoit  point  (è 
„ mettre  en  peine , fi  ces  Propofitions  cftoient 
„ de  S.  Auguftin , ou  fi  elles  avoient  rapport 
„avcc  fâ  dottrine,  ou  avec  celle  d’aucun  Do- 
„ éfccur  Catholique;  qu’il  fuffifoit  delesconfi- 
„ derer  fur  les  décidons  du  Concile  de  Trente 
„ & fur  l'Eferiture  Sainte , de  voir  le  rapport 

„ qu’elles  avoient  avec  la  Do&rinc  des  Hcrcti- 
„ quesqui  avoient  cfté  condamnés  parccfàcrc 
,,  Concile  : que  c'cftoit  là  l’unique  règle  qu’il 
„ falloit  fuivre  dans  leur  jugement  de  ces  cinq 
„ Propofitions:  que  de  s'arrêter  à la  do&rinc  de 
„S.  Auguftin  ou  à celle  d’aucun  Do&eurCa- 
„ tholique,  ce  feroit  s’engager  en  des  difficultés 
,,  inexplicables  qui  empcffheroicnt  qu’on  ne 
„ puft  faire  aucun  jugement.  Que  fur  cela  il 
„ avoit  remontré  que  les  jugemens  de  l'Eglife  ne 
„ fc  faifoient  point  autrement , qu’en  confide- 
,,  rant  ce  que  les  Saintes  Efcriturcs  & les  Conci- 
,,  les  & les  Saints  Pères  avoient  dit  fur  les  cho- 
„ fes  qu’on  devoit  juger  ; que  l’Eglife  avoit 
„ tousjours  cru  eftre  obligée  de  fuivre  la  doélri- 
„ ne  des  Saints  Pères  comme  faifant  une  partie 
„ de  la  T radition  ; que  la  Faculté  n’eftoit  point 
„plus  relevée  que  l’Eglifc,  & que  par  ainfi  il 
„ falloit  qu’elle  fc  conformaft  aux  relies  de  fa 
» mère , & qu’elle  confidcraft  les  Saints  Pères 
„ auffi  bien  qu’elle  ; & parce  que  cette  première 
„ Propofition  avoit  du  rapport  avec  la  dodrinc 
„ de  S.  Auguftin , il  perhftoit  dans  fon  premier 
„ fentiment  , qu’il  falloir  confidcrer  avec  les 
„ Saintes  Eferitures  A le  Concile  de  Trente  la 
„ doétrinede  S.  Auguftin.  Sur  cette  remonf- 
,,  trancc  quelques-uns  des  Examinateurs  aiant 
„ voulu  pafTer  outre,  comme  fi  ce  qu’il  difoit 
,,  n’euft  cfté  que  fon  fimplc  avis,  il  nous  aflèu- 
„ ra  qu’il  avoit  infifté  pour  maintenir  ce  qu’il 
» avoit  avancé , & qu’il  empefeha  qu’on  ne  paf. 
,,  fàft  plus  avant.  De  forte  que  ces  Meilleurs  les 
„ Examinateurs  voiant  qu’il  vouloit  qu’on  con- 
,>  fideraft  la  doélrine  de  S.  Auguftin  comme  la 
„ réglé  en  partie  de  la  Cenfurc  qu’ils  preten- 
,,  doient  faire  des  Propofitions , rompirent  cette 
» Àflêmbléc. 

„ J'adjouterai  encore  une  chofc  fort  confidc- 
,i  rable , c'cft  qu'il  nous  dit  qu'un  des  Examina- 
» teun  avoit  apporte  dans  cette  Aflcmblée  la  de- 
,,  cifion  de  la  première  propofition  & la  qualifi- 
cation qu'il  en  croioit  faire  dans  cette  A (lèm- 
,,  ble'c.  Et  fur  ce  que  je  luy  dis  que  je  croiois  que 
» ce  fuft  blondeur  Pereyrer,il  ne  me  repartit  au- 
,,  cunc  chofc  ; de  (brte  qu'il  cft  aifé  de  j uger  que 
,,  cette  dccifion  des  cinq  Propofitions  cftoit 
,,  desja  fabriquée  par  ceux  qui  les  avoient  mali- 
„ cieufcmcnt  compofccs.  Je  vous  fupplic  de 
>,  vous  lervir  de  ce  témoignage  & de  le  iaire  va- 


loir devant  qui  vous  trouverés  à propos  ; je  » 
vous  alTcure  qu'il  cft  tres-finccrc , & que  je  K < 
fbûtiendrois  en  prefcncc  de  qui  quccc  (oit.  • 
La  féconde  lettre  parle  d'une  autre  rencon- 
tre qui  fc  fit  dans  les  écoutes  de  Sorbonne  en- 
tre M.  de  Launoy  & le  P.Nicolaï,&  à laquelle 
M.  Grandin  fc  trouva  au  (II.  En  voicy  pareil- 
lement les  termes.  Je  me  fens  obligé  de  vous  < 
donner  un  avis  qui  poura  fervir  à la  caufc  que  4 
vous  defendés.  J’ai  parmi  mes  mémoires  une  < 
remarque  que  je  fis , lors  que  les  Députés  qui  « 
dévoient  cenfurcr  les  cinq  Propofitions  en  un  * 
mois  de  temps,  triomphoient  dans  les  écoii-, 
tes  de  Sorbonne , comme  cftant  aflcurés  du  * 
gain  de  leur  caufc , puifqu'ils  s'eneftoient  eux  > 
mefmes  établis  les  J uges.  Le  P.  Nicolaï  Do-  44 
miniquain  l'un  des  Députés  s'entretenant  avec  * 
M.  de  Launoy  Dofteur  tres-eelebre  de  noftrc  44 
Faculté  , dit  que  l'intention  des  Députés  44 
n'eftoit  point  de  confiderei-  fi  les  cinq  Propo-  44 
lirions  avoient  du  rapport  avec  la  doétrine  de  >< 
S.  Auguftin , mais  feulement  quel  rapport  cl-  44 
les  avoient  avec  la  doftnne  des  Hcretiques  <1 
qui  avoient  cfté  condamnés  dans  le  Concile  44 
de  Trente  ; qu'il  n'y  avoit  point  d'obligation  4 
de  prendre  la  doétnnc  de  S.  Auguftin  ny  de  44 
Ce  la  propofer  pour  règle  dans  le  jugement  de  44 
la  Faculté , & qu'ainfion  ne  s'y  arreftoitpas.  <■ 
Et  fur  ce  que  M.'dc  Launoy  luy  dit  que  la  44 
doétnnc  de  S.  Auguftin  n'avoit  point  efté  « 
condamnée  &:  qu’elle  avoit  douze  cens  ans , 4 
& qu’ainfi  il  ne  iàlloit  pas  que  des  Doétcurs 4 
qui  n'avoient  pas  foixanb;  & quinze  ans  entre-  4 
priftent  de  la  condamner;  ce  pere  luy  répondit 4 
qu'on  condamneroit  tout  ce  qui  (croit  con- 41 
traire  au  Concile  de  Trente  & à l'Elcriture  44 
Sainte,  & qu'on  ne  parlerait  de  la  doétrine  44 
de  qui  que  ce  foit  , mais  feulement  des  cinq  44 
Propofitions.  M. de  Launoy  luy  rapporta  ce1' 
qui  cftoit  de  la  doétrinc  de  S.  Auguftin  tou- 4 
chant  la  première  Propofition , & il  luy  dit  « 
en  Ci  manière  agréable  que  S.  Auguftin  cftoit  44 
trop  vieux  pour  eftre  mis  fur  les  bancs  des 41 
Doôeurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa-  « 
ris.  Le  P.  Nicolaï  luy  dit;  Cette  doctrine  pn-  <1 
le  dans  le  fens  des  Hérétiques  mérite  d'eftre 4 
J condamnée,  mais  il  ne  s'agit  que  de  cenfurer*' 
ou  de  juger  des  cinq  Propofitions.  " 

M.  Grandin  dit  qu'on  n'eftoit  point  obli-*' 
gé  de  fuivre  S.  Auguftin  : Il  montra  quelques  « 
fcntimcns  de  S.  Auguftin  qu'on  ne  devrait 4 
pas  fuivre  maintenant.  Ce  qui  cft  une  evafion 44 
honteufc  & indigne  d’un  homme  Chreftien. 44 
Voilà  ce  qui  eft  dans  mon  mémoire,  fcrvés44 
vous  en  comme  d’une  chofc  affeurée  & qui 44 
vousefttémoignéeparceluyquicft,  &c.  44 

Pour  ce  qui  eft  des  moiens  d'abus  fur  les- 
quels nous  appuiïonsla  rcqueftedont  jcpar- 
. leray  plus  bas;  entre  dix  qu'il.y  en  avoir  dans 
C 1 un 
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un  mémoire  attaché  à cette  requefte,  letroi-  I 
» fiéme  portoit  ces  termes.  La  Faculté  n’a  point  | 
» donne  pouvoir  à ces  Députés  les  uns  en  l’ab- 
» fonce  des  autres  de  travailler,  & neantmoins  i 
» ils  ne  fo  font  jamais  trouves  cnfemblc , & n’ont 
» pas  laifle  de  procéder.  M . Pignay  apres  la  pre- 
r>  mierc  Aflemblée  s’eft  retiré  mécontent , & 

» n’y  eft  plus  retourné.  M.  Chappcllas  s’eft  ; 
» retiré  apres  la  fécondé  conférence , parce  ! 
»qu’aiant  refifté  à ccluy  qui  avoit  opiné  devant 
»luy,  &qui  qualifioit  la  première  Propofi don 
n d’Hcrcfie  , ledit  ficur  Chappcllas  foûtenant 
St  qu’elle  cftoit  Catholique  & ac  S.  Auguftin , 

. a neantmoins  la  pluralité  conclut  qu’elle  eftoit 
st  hereuque.  M.  Gauquelin  arriva  à l’ AfTembléc 
si  fur  le  milieu  de  l’examen , & aiant  veu  le  pro- 
si  cédé  qu’on  y tenoit  ne  s’y  voulut  plus  trou- 
os  ver.  M.  Hcnnequin  n’a  point  aflifté  à ladcr- 
?»  nierc  Aflemblée  , où  les  Députés  figncrcnt 
»»  leur  rcfultat  en  la  prefonce  de  M.  le  Doien, 
ss  qui  s’y  trouva  pour  conclure  , quoyqu’il 
si  n’euft  pas  aflifté  aux  autres  Aflcmblées.  Car 
»il  y auneLoyqui  commence  , Si  duo  ex  tri - 
si  bus , &c.  qui  défend  que  des  Commiffoires 
ss  puiflent  procéder  en  l’abfonce  les  uns  des  au- 
st  très , fi  feur  commiflion  ne  le  porte  expreffo- 
a ment.  Duo  ex  tribut  Iudtcibut  une  abfente 
ssjudtcare  non  poffunt  , quippe  ont  ne  s juduare 
*>  jnjfi  funt.  D.  de  re  judicJta.  L.  39. 

Chapitre  Vin. 

Des  Efcrits  qui  furent  mû  au  jour  durant  ce 
mefme  mou  de  Iuiüet  par  les  dtfctples  de 
S.  Auguftin  touchant  les  mefmes  Propor- 
tions. 

AV  ant  que  ce  mois-là  f at  expiré , on  mit 
au  jour  trois  ouvrages  fur  le  fujet  des 
Propofitions  que  M.  Cornet  avoit  prefontées 
à la  Faculté.  L’un  eftoit  intitulé  Molma  Col - 
lot  or  unique  advenus  S.  Auguftim  dottnnam  ap- 
parat tu.  L’autre  commençoit  par  ces  mots. 
In  nomme  Domini.  Et  letroifiémeavoit  pour 
titre  , Considérations  fur  lentreprtfe  faite  par 
Afaifbrc  Nicolas  Cornet  ; 8c  de  celuy-cy  il  y en 
eut  trois  éditions.  On  fo  plaignit  en  cha- 
cun de  ces  trois  ouvrages  de  la  malignité 
avec  laquelle  ces  Propofitions  avoient  cfté 
fabriquées  & rendues  capables  de  divers  fons 
tres-oppofés , dont  les  uns  eftoient  certai- 
nement Catholiques  & les  autres  évidem- 
ment Hérétiques , afin  qu’eftant  expofées 
à l’examen  , elles  puflent  eftrc  condamnées 
fous  prétexté  des  fens  Hcreriques  qu’elles  pou- 
voient  enfermer , & qu’apres  que  fous  ce  pré- 
texté les  auteurs  de  cette  confpirarion  en  au- 
roient  obtenu  une  cenfurc  , ils  pufTent  l’ap- 
pliquer comme  bon  leur  fombleroit&  la  foire 
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retomber  fur  le  fens  Catholique  qu’elles  en- 
fermoient  aufli , & qui  eftoit  ccluy  auquel 
M.  Cornet  & (es  Complices  en  vouloicnt 
principalement,  quoyqu’ils  n’ofoflcnt  pas  le 
déclarer  contre  ce  fons. 

On  fit  tenir  de  ces  ouvrages,  principalement 
des  Confédérations , à Meilleurs  les  députés  a- 
vant  qu’ils  euflent  achevé  leurs  alTemblécs  par- 
ticulières : on  en  fit  tenir  à tous  les  Do&curs  à 
qui  l’on  en  put  donner , avant  que  le  premier 
jour  du  mois  d’ Aouft  fuft  arivé.  Et  je  ne  puis 
alTés  m’étonner  comment  veu  la  clarté  avec  la- 
quelle on  y expofoit  le  déguifoment  & l’artifi- 
ce de  ces  propofitions  frauduleufos  & les  fuit- 
tes  déplorables  de  toute  cette  entreprifo, 
neantmoins  ceux  qui  l’avoient  commencée  y 
furent  aufli  opiniaftres  qu’auparavant , 6c  ceux 
qu’ils  avoient  gagnés  aufli  difpofés  qu’eux  à 
conclure  dans  l’aflcmblée  du  premier  Jour 
d’Aouft  une  condamnation  non  moins  équi- 
voque que  les  propofitions  mefmes , fi  rien  au- 
tre chofc  que  ces  ouvrages  ne  les  en  euft  cm- 
pefohés. 

Ces  ouvrages  meriteroient  d’eftre  icy  infé- 
rés tous  entiers  pour  l’importance  des  chofes 

3ui  y font  contenues , & principalement  pour 
etromper  ceux  qu’on  a entretenus  dans  la 
croiance  que  nous  avions  autrefois  foûtenu 
abfolumcnt  ces  propofitions.  Car  ils  verroient 
dans  toutes  les  pages  de  ces  ouvrages,  que  nous 
avons  d’abord  parlé  de  ces  propofitions  com- 
me nous  en  avons  parlé  depuis,  Ravoir  com- 
me de  propofitions  équivoques , trompeufos  , 
ambiguës  > fabriquées  avec  malice , pour  les 
rendre  capables  de  divers  fens  très  oppofés, 
dont  les  uns  eftoient  très  certainement  catho- 
liques 6c  les  autres  très  évidemment  héréti- 
ques. Mais  je  me  contcntcray  de  rapporter 
quelques  lignes  de  ccluy  des  Confédérations , 
qui  feront  voir  clairement  ce  que  je  dis  aux 
perfonnes  les  plus  obftinées  & les  plus  préoc- 
cupées. Le  22  article  & le  13  de  ces  Confédé- 
rations portent  ces  termes  : 

XXII. 

Aufli  eft-il  clair  qu’ils  ont  voulu  combattre  “ 
fainét  Auguftin  en  renards  & non  en  lions , 6c  “ 
que  pour  couvrir  la  honte  qu’ils  avoient  de  foi- 
rc  les  maiftres  & les  cenfours  du  plus  grand <c 
maiftre  de  toute  l’Eglifo  apres  foind  Paul  en «« 
ces  matières , & avec  luy  des  Papes , des  Con- iC 
ciles,  & de  toute  l’antiquité,  ils  ont  exprime <c 
toutes  Us  propofitions  en  des  termes  ambigus  & iC 
confia , afin  qu'eftant  vrajes  en  un  fens  çr  faujfes  “ 
en  un  autre , ils  puflent  s’exeufer  devant  les tc 
hommes  intelligents , en  difant  qu’ils  ont  vou- <c 
lu  feulement  condamner  ce  qu’elles  avoient  de <c 
mauvais , fons  avoir  intention  de  blcfler  Saint w 
Auguftin , & cependant  les  décrier  devant  les 4* 
fimples  6c  les  ignorants  qui  font  le  plus  grand  * • 
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».  nombre,commc  ablblumcnt  condamnées  aufli 
«bien  dans  le  Cens  de  Saine  Auguftin,  qui  cft  ce- 
..luy  qu’ils  ont  principalement  dclTein  de  ruï- 
»ncr,  que  félon  les  autres.  • 

XXIII. 

»>  Cela  fê  voit  clairement  dans  la  première 
»>  propofition , Cliqua  Del pracepta , Ac.  laquel- 
»le  félon  Saint  Auguftin,  & félon  Moniteur 
» l'Evefque  d’Ipre,  qui  l’a  produite  A expliquée 
» excellemment  par  une  multitude  de  partages 
» clairs  A indubitables , ne  veut  dire  linon  que 
>1  les  Juftes  ne  fc  trouvent  pas  toujours  dans  une 
» mclmc  difpofition , A une  mefine  vigueur  in- 
«tcricurc,  & qu'ils  font  quelquefois  Itaffbiblis 
».  qu’ils  ne  fçauroient  gagner  fur  cux-mcfmes  de 
» faire  des  choies  qui  (ont  de  leur  devoir , encore 
» qu’ils  fçaehent  que  Dieu  les  commande  , A 
..  qu’ils  aient  delir  de  les  foire , comme  il  eft  ma- 
» nifefte  par  Saint  Paul,  qui  crie  qu'il  ne  peut 
».  foire  le  bien  qu’il  veut  félon  l'explication  des 
».  Peres.  En  ce  fens  C vray  A fi  conforme  non 
».  feulement  à S.  Auguftin  & à l'Efcriture , mais 
»>aufli  aux  prières  ordinaires  de  l’Eglife,  & à 
»»  l'expcriencc  continuelle  des  plus  grands  Saints, 
»&  de  tous  ceux  qUi  tâchent  de  (crvirDicu  fî- 
».  delement  , cette  Propofition  ne  peut  rcce- 
» voir  aucune  atteinte  de  l'envie  mcfmc.  Mais 
>»  eftant  prife  d’une  autre  forte  A félon  la  lettre, 
«elle  peut  lignifier  entre  autre  chofe  qu'il  y a 
» des  Commandements  de  Dieu  que  les  Juftes 
»»  ne  peuvent  jamais  garder  par  les  forces  qui 
».  leur  (bnt  données  dans  la  vie  prefente , quel- 
’.quc  grâce  que  Dieu  leur  communique  , & 
».  quelque  volonté  qu’ils  puilfent  avoir  de  les 
».  accomplir  ; ce  qui  cft  une  erreur  A une  here- 
»»  fie  avancée  par  Calvin , puifque  c’eft  rendre 
»les  Commandement  de  Dieu  abfôlumcnt  im- 
..  poflibles  en  ce  monde  ; A cependant  c’eft  l’un 
..  des  fens  qu’on  veut  donner  à cette  Propofition 
».  pour  la  rendre  odieufe , A pour  foire  croire 
».au  peuple  & aux  ignorans,  que  c’eft  ce  que 
».  S.  Auguftin  A lès  dilciples  cnlèignent.  Car 
»’  °n  l’a  propoféen  mefmcs  termes  fous  le  nom 
».  de  Luther  A de  Calvin , dans  les  Thcfcs  infa- 
».  mes  (*)  du  College  de  Clermont  que  M.  le 
*»  Nonce  obligea  les  Jefuites  de  retracer.  Et  il 
»>  eft  clair  que  Calvin  au  mefmc  lieu , qui  eft  ci- 
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te  dans  ces  Thefes , ne  (buftient  que  l 'erreur  A 
I ncrelie  cjue  nous  venons  de  marquer.  Sça-  * 
voir  qu’il  eft  impolfiblc  de  garder  la  loy  de!! 
Dieu , non  feulement  au  commun  des  fidèles 
mais  aux  plus  grands  Saints , aux  Prophètes  “ 
& aux  Patriarches , quelque  volonté  ibrte  , 
qu  ils  ayent  de  s’en  acquiter  & quelque  re- 
cours qu'ils  reçoivent  de  l’Efprit  de  Dieu  , „ 
Jtcunque  Dei  Sptritu  adjmtentur , & qu’il  n'y 
a jamais  eu  perfonne  qui  ait  fait  ny  qui  ait  peu  “ 

faire  ce  que  Dieu  luy  a commandé,  A n’y  en 

aura  jamais.  De  forte  que  d’une  Propofition!! 
particulière  en  tous  fes  points,  on  en  fait  une,, 
Propofition  umverfcllc  dans  tous  les  mefmcs 

points  , & au  lieu  qu’on  dit  que  quelques,', 
Juftes  font  quelquefois  dansl’impuiflincc  de 
foire  quelque  commandement,  lequel  ils  ont!, 
foit  eux-mcfmcs  St  lcront  peut-eftre  peu  apres,  . 
& que  cette  impuirtince  vient  de  ce  qu'rts  ne 
veulent  que  loiblement,  A que  Dieu  ne  les,', 
fortifie  point  de  fa  grâce , comme  ,1  a foit  A , 
fora  à l’advenir,  ainfi  qu’rt  le  fout  tousjours .. 
efperer,  on  fait  dire  à S.  Auguftin  A à Mon-., 
leurfEvefqucdlpreavecCalvii,,  que  tous., 
csjuftes  font  tousjours  dans  l’impuilfance 
I eigard  des  Commandement  de  Dieu , A que 
nulle  grâce  ne  les  en  delivre  jamais  quelque!! 
grande  qu  elle  puirti  eftre,  A quelque  defir,, 
qu  ils  ayent  de  les  accomplir:  A Ceft-là  l’un , 
des  échantillons  des  conformité*  que  ces. 


conformité*  que  ces,! 

bons  Juges  trouvent  entre  la  doélnne  de  Saint 
Auguftin  A celle  de  Calvin. 

Et  en  fuite  de  cet  article  commençant  i par- 
er  des  autres  Propofitions  cet  ouvrage  dit  de 
lafecondc,  qu'elU  eftaujl,  captuuftque  lapre- 
ctfiime  ; de  la  troifiéme , qu'elle  cft  encore  pim 
ouvertement  trompenfe  ; de  la  quatrième , on' elle 
eft  dnjh pleine  et ohfcurttc  <y  de  tenebres  que  Us  an- 
très-,  de  la  cinquième , quelle  contient  nn  artifice 
0-nnemal.ee  qmeftfi  v.fiblement  empruntée  Je, 
Uemipelagun, , qu’t / eft  effrange  qu'en  n'act  pat 
eu  honte  Je  ,'en  ferver  publiquement  dans  une  oc* 
cafienji importante.  En  fuitte  dequoy  il  expli- 
que en  particulier  la  diverfité  des  fens  dont  on 
les  a rendues  capables.  Il  déclaré  en  termes  fi 
exprès  ceux  qu’il  maintient  eftre  Catholiques 
A ceux  qu’il  reconnoift  eftre  faux  A Héréti- 
ques , qu’il  eft  difficile  que  perlbnne  puilfe 
parler  plus  clairement  fur  aucun  fujet.  Il 
montre  enfuitteque  ces  équivoques  Aces  té- 
nèbres dont  ces  Propofitions  avoient  efté  cou- 
vertes A embrouillées,  avoient  efté  a ficelées 
pour  furprendre  la  Faculté  A l’engager  dans 
une  Ccnfure  dans  laquelle  la  doéirinc  de 
S.  Auguftin  fe  trouverait  enveloppée.  Il  foit 
voir  l’excès  de  cet  attentat  qui  ne  s'addrdTbit 
pas  feulement  à S.  Auguftin,  mais  aux  Papes,  • 
aux  Saintes  Peres  , aux  Conciles  A il  toute 
1 Egide  généralement  dont  ce  Saint  avoit  efté 
Cl  J» 
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la  voix  & l’organe  contre  les  Hérétiques  qu’il 
a combattus.  Il  explique  les  confcqucnccs  fù- 
neftes  qui  arriveroient  d’une  condamnation  de 
cette  qualité , fi  elle  fc  faifoit  jamais.  Il  offre 
de  vérifier  tout  ce  qu’il  avance  , & d’entrer 
pour  cet  effet  dans  une  conférence  légitime  de 
vive  voix  ou  par  écrit  devant  toutes  fortes  de 
peribnnes  non  feulement  fçavantcs  mais  fim- 
plcment  raifbnnablcs  & de  bon  fens.  Et  il  con- 
tent enfin  de  tenir  pour  réfuté  & pour  con- 
damné tbut  le  livre  de  Jantenius , s'ils  veulent 
•feulement  examiner  le  Chapitre , d’où  il  leur 
reproche  qu’ils  avoient  tiré  la  première  Propo- 
fition  , mais  en  y appomnt  des  alterations 
notables  ; s’ils  veulent  entreprendre  la  réfu- 
tation exafte  de  ce  (cul  Chapitre  ; s’ils  peuvent 
montrer  quelque  différence  entre  ce  que  Jan- 
fenius y foûtient  & la  doéhine  de  S.  Auguftin 
dont  il  y rapporte  un  grand  nombre  de  parta- 
ges , fur  lciqucls  cet  auteur  appuie  tout  ce 
qu'il  dit;  & s’ils  peuvent  rien  repondre  à ces 
partages  qui  ne  (oit  trouvé  ridicule  & imperti- 
nent au  jugement  des  hommes  doétes.  Mais 
il  fut  de  cet  ouvrage  & des  deux  autres,  com- 
me s’ils  n’avoient  point  cfté  écrits;  on  ne  les 
confidcra  nullement  ; on  n'y  répondit  que 
par  le  filence  ; & tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus 
fort , ne  fervit  qu'à  rendre  les  auteurs  & les 
partiiàns  de  cette  entreprife  plus  incxcuiâblcs 
devant  Dieu  & devant  les  hommes. 
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De  ce  qui  fe  pajfa  dans  f AJfcmblée  de  U Faculté 
du  premier  ttAoufi  fuivant  & le  refie  de  ce 
mois-Lt  fur  le fit  jet  d'une  requefie  que  nous  pre- 
fentafmes  au  Parlement  contre  t cntreprifi  de 
Ai.  Cornet. 

COmme  je  reconnus  que  des  lumières  fi 
vives  & fi  éclatantes  ne  produisent  au- 
cun changement  , que  les  Députés  avoient 
tousjours  agi  de  la  mefme  forte  dans  leurs  Af- 
fcmblces  particulières,  qu’ils  fc  difpofoicnt  à 
faire  leur  rapport  le  premier  d’Aouft , & que 
pluficurs  autres  Do&curs  attendoient  & ce 
rapport  & ce  jour  avec  impatience , pour  voir 
ces  Propofitions  condamnées  fans  aucune  di- 
ftinétion  ny  édairciflcment  de  tens  ; je  crus  cf- 
tre  obligé  de  le  prévenir  en  convertirtant  en  un 
appd  comme  d’abus  l’oppofition  que  j’avois 
formée  à cette  entreprife  le  premier  jour  de 
Juillet,  & dans  les  termes  de  laquelle  j’eftois 
demeuré  tout  ce  mois.  Je  le  fis  donc  le  dernier 
jour  de  ce  mefme  mois-là  par  un  Aâic  que  j’en 
pris  pardevant  Notaires  dont  la  minutte  de- 
meura cher  M.Hervi  qui  cftoitl’unde  ceux 
pardevant  lcfquels  il  fut  parte. 

Je  fis  le  Lundi  fuivant  fécond  jour  du  mois 
d’Aouft  fignificr  cet  A&e  d’appel  à l’Aftem- 


blée  qui  fc  tenoit  en  Sorbonne  en  parlant  pour 
tous  les  Doélcurs  qui  y eftoient  à la  perfonne 
de  M.  Talfin  petit  Bedeau  de  la  Faculté  qui 
leuf  en  donna  avis.  Il  y en  cqt  foixantc  tous 
Séculiers  & un  Religieux  Auguftin , qui  trou- 
vèrent cet  appel  fi  jufte & fi  important,  que 
non  feulement  ils  l’approuvèrent  , mais  s’y 
joignirent  eux  mefmespar  un  autre  Afte  qui 
en  f ut  auûi  parte  pardevant  Notaires.  Mais  ce 
ne  fut  pas  cela  principalement  qui  empefeha  ce 
jour-là  les  Députes  défaire  leur  rapport,  & 
les  Docteurs  gagnés  par  M.  Cornet  de  con- 
clure avec  eux  àïa  Cenfùre.  Ce  fut  que  M. 
Loyfcl  Curé  de  S.Jcan  en  Grevé  & Chancelier 
de  Noftre  Dame  prétendant  le  droit  de  prefi- 
der  à nos  Aflemblées,  Ion  qu’il  s’y  agit  de 
quelque  Cenfure  , fe  trouva  à cette  Aflcm- 
blée , y prit  la  première  place  avant  que  M.  le 
Doyen  y fuft  arrivé , lequel  la  trouvant  occu- 
pée quand  il  y vint , la  demanda  comme  luy 
appartenant;  &:  dans  la  contcftationquis’e- 
meut  entre  eux  furccfujct  tout  le  temps  de 
cette  Aflembléc  fc  confomma , fans  qu’on  y 
puft  parler  d’aucune  autre  choie , quelques 
efforts  que  fiffent  M.  Cornet  &fcs  adhcrans 
pour  deliberer  de  ces  Propofitions  afin  de  les 
condamner. 

Il  fc  paflâ  après  quelques  jours , qui  ne  fu- 
rent emploiés  qu’à  drefler  la  requefte  que  nous 
connufmes  bien  qu’il  cftoit  ncccffairc  de  pre- 
fêntcr  au  Parlement, pour  arrefter  la  rcfolution 
dans  laquelle  M.  Cornet  & tes  adhcrans  per- 
fiftoient  de  condamner  ces  Propofitions  fans 
faire  aucune  diftinftion  des  fens  differens  donc 
elles  eftoient  capables.  Elle  fut  drefTée  & mile 
entre  les  mains  de  M.  Brouflcl  pour  en  faire  le 
rapport  ainfi  qu’elle  fuit. 

A Nojfeigneurs  de  Parlement. 

CUpplicnt  humblement  Antoine  de  Hcu« 
^premier  Archiprcftrc  de  Paris  & Curé  de  S.  «c 
Severin  ; François  Ytier  Chaftellain  Chanoine  ce 
de  l’Eglifc  de  Paris , Prevoft  de  Normandie  en  <c 
l’Egliic  de  Chartres,&  Principal  du  College  de  « 
Fortet  ; Claude  Emercts  Chanoine  de  l’Eglife  te 
Royale  de  S.  Quentin  ;.Pierre  Copin  Curé  de  ce 
Vaugirard  lez  Paris  ; Elic  du  Frefne  de  Mincé  «« 
Cure  de  S.  Pierre  de  Gonertc;  Jean  Roufïecc 
Cure  de  S.Roch;  Hicrofme  Bachelier  Con-« 
teillcr  & Prédicateur  du  Roy , Archidiacre  & « 
Chanoine  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  Soirtons,&  ce  - 
Confcillcrau  bureau  de  la  Chambre  Eeelefia-  ce 
ftique  de  Paris;  Pierre  le  Gendre  Curé  d'Au-cc 
malle  ; Jacques  Brourtc  Chanoine  de  S.  Hono-  ce 
ré  ; Antoine  de  Breda  Curé  de  S.  André  des  ce 
Arcs  ; Charles  Meufnier  Doicn  & Chanoine  ce 
de  l’Egltte  Cathédrale  d’Orléans  ; Nicolas  ce 
Drujon  Chanoine  de  l’Eglifê  Collegiale  de  S.  ce 
Benoift  à Paris  ; Alexandre  de  Hodencq  Cha-  ce 
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„ noinc  de  S.  Firmin  à Amiens  ; Jean  Bourgeois 
,,  Prechanrrc  & Chanoine  de  l'Egide  Cathe- 
,,  dralc  de  Verdun , & Prieur  de  Sainte  Cathe- 
„ fine  de  Lofèiicrc  ; Henry  de  Creil  Chanoine 
99  de  l’Eglife  Cathédrale  de  Beauvais;  Jacques 
» Tircmcnt  Chanoine  de  ladite  Egide  ac  Bcau- 
99  vais;  François  Héron  Prieur  Commendataire 
„ de  noftre  Dame  du  Champ  Arien  ; François 
» Blondel  Curé  de  S.Hippolite  au  Fauxbourg  S. 

Marcel  à Paris;  Louis  le  Noir  Curé  de  S.Hdai- 
9>  rc  à Paris  ; Henry  Holdcn  ; Jacques  de  Sainte 

Beuve  Profefleur  Royal  en  Théologie  en  Sor- 
99  bonne  ; Jacques  de  Paris  ; Pierre  Sarrazin  Cha- 
99  noine  Théologal  en  l'Egide  Cathédrale  de 
99  Chartres  ; Robert  Conftantin  Chanoine  8c 
99  Archidiacre  de  l’Egide  Cathédrale  d'Angers  ; 
99  ElieFouj  eu  Defeures Archidiacre  de  Dreux  & 
99  Chanoine  en  l’Eglife  Cathédrale  de  Chartres  ; 
99  François  Cafte!  Curé  de  Compan  ; Claude 
99  Vacqucttc  Curé  & Prieur  de  Clermont  ; Jac- 
» ques  Maléüde  Curé  de  Groflay  lez  Paris  ; Ni- 
99  colas  Goflet  Chanoine  8c  Curé  de  Sainte  Op- 
99  portunc;  Jacques  Efmard;  Jean  Guillcbcrt  ; 
99  Michel  Je  Blanc;  René  deRobbcvüle  Chanoi- 
99  ne  Théologal  & Chantre  de  l’Eglife  Cathedra* 
99  le  d’Amiens;  Claude  Grenet  Curé  de  S.Be- 
99  noift  ; Jean  Callaghan  ; Henry  du  Hamel  Cu- 
99  fé  de  S.  Mcdcric  ; Georges  de  Nuilly  Chanoi- 
99  ne  del’EglifèCathedrale  deBcauvais;FrcrcAli- 
99  pic  Rouflcl  Religieux  Auguftin  Profefleur  en 
99  Théologie  au  Couvent  des  petits  Àuguftins 
99  au  Fauxbourg  SaintGermain  avec  la  licence  de 
99  fbn  Provincial  ; Nicolas  D’aignaulx  Chanoine 
99  de  S.  Cloud;  Claude  Taignier;  Noël  de  La* 
99  lanc  Abbé  de  Valcroiflant  ; Jean  Baptifte  de 
99  Chaflebras  Archiprcftrc  & Curé  de  la  Magde- 
99  laine  à Paris;  Jean  Banneret  Chanoine  dcl’E* 
99  glifé  Cathédrale  de  Reims;  François  Retart 
99  Curé  de  Magny-Leflart  lez  Paris  ; Michel 
99 Taillandier;  Jean  Jacques  Dorât;  Mathieu 
99  Feydeau  ; Jean  l’Abbé  ; Jean  Baptifte  Gaul- 
99  ticr  ; Mathurin  Queras  ; Thomas  Fortin  ; 
>9  Louis  de  Sfunt-Amour  ; Michel  Dobbaircs  ; 
99  Jean  Pérou;  Claude  le  Cappellain  ; Philip- 
99pesMarcan;  Gabriel  Dabcs  ; Pierre  Renier; 
99  Michel  Moreau  Chanoine  de  l’Eglifè  Cathe- 
99  dralc  de  Noyon  ; Philippes  de  Lonergan  ; 
99  Pierre  Barbcrcau;  'Jean  Martin  8c  conforts; 
9»  tous  Dodeurs  en  la  fàcrcc  Faculté  de  Theolo- 
99gie  de  Paris  au  nombre  déplus  de  foixantc, 
99  D i s A n s que  le  Jeudi  premier  jour  de  Juil- 
99  let  en  lAflemblée  ordinaire  de  ladite  Faculté 
99  de  Théologie  de  Paris , tenue  dans  la  grande 
99  fille  de  la  maifon  &Collcge  de  Sorbonnejedit 
99  Louis  de  Saint  Amour  l’un  dcfdits  Suppliants 
99  fc  fèroit  oppofe  à la  Propofition  faite  par  M. 
99  NicolasComctDodeur  & Syndic  de  laditeFa- 
99  culte  dedelibcrer  8c  condamner  des  Propofi- 
99  tions  cy -attachées , aiant  ledit  Cornet  à cette 
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fin  Fait  venir  en  ladite  Aflcmbléc  pluficurs  “ 
Dodeurs  Religieux  &:  Séculiers,  que  luy  Syn-  *■* 
die  & (es  adherans  avoient  convoqués  exprès  « 
& de  maifon  en  maifon , pretendans  par  leur  44 
nombre  reprefenter  ladite  Faculté.  Et  nonob-  44 
ftant  l’oppofition  dudit  de  Saint  Amour  au-  44 
roit  cfté  par  ledit  Cornet  8c  fès  adherans  pafTé  « 
outre  à ladite  deliberation , mefinc  député  au-  44 
cuns  d’entr*cux  pour  préparer  la  détermina-  44 
tion  & condamnation  defdites  Propofitions,  « 
& de  ladite  députation  fait  & drefTe  un  A de  44 
qu’ils  entreprennent  de  faire  palTcr  fous  le  44 
nom  deConclufion  de  ladite  Faculté,  & en  44 
fuittede  ce  ont  fait  pluficurs  Affemblées  parti-  ** 
culieres , dont  ne  peut  reüffir  qu’une  divifîon  44 
tres-pcmicicufc  à ladite  Faculté  : Que  de  cet-  44 
te  oppofition  a cfté  requis  par  ledit  de  Saint-  44 
Amour  Ade  pardevant  des  Notaires  le  du-  44 
dit  mois  de  J uillct  dernier , 8c  par  iceluy  perfi- 
fté  en  icelle  oppofition,  mefine  appelle  comme 44 
d’abus  de  tout  ce  qui  avoit  cfté  & feroit  fait  8c  44 
pafTé  tant  en  ladite  Aflcmbléc  dudit  premier  44 
jour  de  Juillet,  qu’en  autres  particulières,  & 44 
pris  à partie  en  leurs  propres  8c  privés  noms  44 
tant  ledit  M.  Nicolas  Cornet  qui  avoit  propo-  44 
fé  8c  requis  cftre  délibéré  fur  lefditcs  Pro- 44 
polirions,  que  M.Jcan  Mulot  Dodeur  8t  44 
Doicn  de  ladite  Faculté  qui  avoir  mis  l’affaire  “ 
en  deliberation,  avec  proteftation  de  la  part  44 
dudit  de  Saint-Amour  de  fé  pourvoir  en  la  u 
Cour,  à laquelle  feule  appartient  b connoif-  44 
fànce  & jurifdidion  dudit  appel  comme  d’a-44 
bus.  Lequel  Ade  d’appel  a efté  ftgnifié  auf- 4< 
dits  Mulot  & Cornet  & à M.  MauginTaflin  44 
petit  Bedeau  fâifànt  la  charge  de  Scribe  par  “ 
Cafâult  HuiflierdclaCourle  fécond  jour  du  44 
prefentmois  d’Aouft;  & neantmoins  lefdits44 
M.  Jean  Mulot  Doicn  & M.  Nicolas  Cornet** 
Syndic  avec  leurs  adherans  n’ont  laifTé  de  faire  44 
tous  leun  efforts  pour  faire  délibérer  fur  les-  “ 
dites  Propofitions  & les  faire  condamner  en  44 
l’Aflemblée  ordinaire  dudit  fécond  jourdece  ** 
mois  d’Aouft  ; ce  qui  auroit  efté  d’une  confé-  “ 
quence  tres-pcrillcufé , &•  auroit  mis  toute  la-  “ 
dite  Faculté  en  grand  trouble , fi  la  plus  gran-  44 
de  partie  des  Dodeurs  d’icelle  pour  conferver  ** 
le  bien  de  b paix  & l’honneur  de  leurs  corps , “ 
n’avoit  par  une  meilleure  conduite  empefehé <c 
ladite  deliberation.  Et  d’autant  que  lefdits  “ 

1 M.Jcan  Mulot , Nicolas  Cornet  8c  leurs adhe-  ** 
rans  pouroient  encore  continuer  à l’avenir  44 
dans  lesmefmes  entreprifés,  8c  parce  moien  “ 
mettre  ladite  Faculté  de  Théologie  en  dlvi-  44 
fion , nonobftant  ledit  appel  comme  d’abus , “ 
s’il  n’y  cft  pourveu  ; lefdits  Supplions  aufquels  “ 
ledit  Taflin  fàifant  la  charge  de  Scribe , a dans  ** 
ladite  Aflèmblée  du  fécond  jour  du  prefent  “ 
mois d’Aouft  fait  fçavoir  b lignification  à luy  “ 

! faite  dudit  Ade  d’appel,  duquel  ils  ont  pris  44 

com-“ 


Sif.  PREMIERE 

» communication , ont  aviré  pour  obvier  aux 
>1  defordres  que  peuvent  caulèr  telles  entrepri- 
>»  Tes , de  fc  joindre  audit  de  Saint-Amour , Se 
» conjointement  avec  luy  c fiant  appcllans  à la  : 
,9  Cour  déduire , comme  ils  feront  en  temps  & 

,9  lieu , les  caufcs  & moiens  dudit  appel  comme 
»»  d’abus , pour  par  elle  eftre  pourveu  fur  le  tout 
» par  fa  prudence  accoutumée.  Ce  coniideré, 
jj  Nolfeigncurs  , &:  attendu  qu’il  vous  appert 
jj  par  les  Proportions  cy -attache es  qu'a  fait  im-  ' 
jj  primer  ledit  Cornet, ae  quelle  coni^uence  el- 
jj  les  font  ; qu’au  prej  udice  de  l’oppofition  l’on 
jj  n’a  pu  ny  deu  pafler  outre  à ladite  députation 
jj  ny  efdites  Aflemblécs  particulières  , Se  que 
jj  tout  ce  quis’cft  fait  eft  abufif , comme  cftant 
jj  contraire  aux  Saints  Decrets  Se  Conftitutions 
jj  Canoniques  & aux  ftatuts  de  ladite  Faculté  & 
jj  Arrefts  de  la  Cour  confirmatifs  d'iceux  ; que 
jj  d'ailleurs  lesSupplians  ne  tendent  qu’à  la  con- 
»*fcrvation  de  l’honneur  Se  delà  paix  de  ladite 
jj  Faculté,  que  lefdits  Mulot  Cornet  Se  leurs  ad- 
jj  herans  veulent  troubler  : Il  vous  plaife  rcce- 
s»  voiries  Supplians  appcllans  comme  d’abus  de 
jj  ladite  prétendue  Condufion  du  premier  J uil- 
9»let  dernier  pafle&  de  ce  qui  s’en  cltenluivi, 
jj  tenir  ledit  appel  pour  bien  relevé  , permettre 
jj  aux  Suppliants  faire  aflîgncr  Se  intimer  en  la 
jj  Cour  ledit  Cornet  & ledit  Mulot  en  leurs  pro- 
jj  près  Se  privés  noms  & tous  autres  qu’il  appar- 
jj  tiendra,  pour  procéder  fur  ladite  oppofition  Se 
jj  appel  comme  d’abus  , & ordonner  que  fur 
9j  iceux  les  parties  viendront  plaider  à tel  jour 
»»  qu’il  plaira  à b Cour , Se  cependant  deffences 
jj  de  palier  outre  , ny  de  relire  Se  enregiftrer  b- 
jj  dite  prétendue  Condufion  du  premier  de  Juil- 
» let  ny  autre  Aéte  fait  par  les  prétendus  Depu- 
>»  tés  & leurs  adherans , ny  en  aucune  autre  fà- 
99  çon  palier  outre , jufqucs  à ce  que  par  ladite 
>9  Cour  en  ait  cfté  ordonné  ; Se  vous  ferés  bien. 

Cette  requefte  fut  répondue  le  1 1 jour 
d’Aouft  & communiquée  à M.  le  Procureur 
General,  qui  y mit  fes  conclufions  conformes  à 
celles  que  nous  avions  prifes. 

M.  Brouflcl  en  voulut  faire  rapport  à la 
Cour  peu  de  jours  apres.  M.  Mole  à prefent 
Gardt  des  Seaux  qui  cftoit  alors  Premier  Pre- 
fident.  Se  qui  fera  tousjours  celuy  dont  j’en- 
tendrai parler  , quand  je  nommerai  fimplc- 
ment  dans  ce  récit  la  pcrlonne  de  M.  le  Pre- 
mier Prefident  , avoit  cfté  prévenu  par  nos 
parties;  & noftrc  requefte  avoit  dcsja  fait  af- 
fés  d'cc)at  dans  Paris , avant  que  M.  Brouflcl 
en  parlait  à la  Grand-Chambre.  Car  d’un 
codé  les  ConfidcratioMs  dont  j'ai  parlé  qui  y 
avoient  efté  veuës  par  beaucoup  de  pcrlbnnes 
curieufcs  de  toutes  fortes  de  conditions , Se 
d'ailleurs  le  grand  nombre  de  Doétcurs  qui 
s’oppoloicnt  à cette  entreprife , parmi  ldquels 
il  y en  avoit  plufieurs  qui  eftoient  Curés  de 
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I Paris, failoicnt  beaucoup  confiderer  cette  affai- 
re. De  forte  que  fi-toft  que  M.  Broulfcl  ou- 
vrit la  bouche  pour  faire  fbn  rapport  de  noftrc 
requefte  , M.  le  Premier  Prefident  fe  trouva 
préparé  à b luy  fermer  ; Se  lins  donner  de 
temps  à M.  Brouflcl  de  déduire  les  moiens  de 
noftrc  appel  Se  d’expliquer  les  fins  de  noftre 
requefte , il  prit  la  parole  Se  dit  que  c’eftoit 
une  affaire  à examiner  plus  à loifir , avant  que 
d’en  rien  ordonner  ; que  nous  citions  des  gens 
quidilbicntqueJefusChriftn’eftoitpas  mort 
pour  tout  le  monde  ; que  les  Commandement 
de  Dieu  eftoient  impoflibles  mefme  aux  per- 
fbnnes  juftifiées  ; qu’il  falloit  regarder  de  bien 
prés  à tout  cela.  Et  dans  la  grande  autorité 
que  M.  le  Premier  Prefident  avoit  dans  U 
Compagnie  il  fit  pafler  à l’inftant  à une  autre 
affaire  fans  donner  le  temps  à M.  Brouflcl  de 
luy  répliquer , comme  il  en  avoit  envie;  Se 
bien  qu’il  tafehaft  de  le  faire  une  fois  ou  deux, 
il  ne  le  put  faire , M.  le  Premier  Prefident  re- 
prenant fans  cclTe  la  parole,  dés  que  M.  B rouf- 
fel  dilbit  deux  mots  pour  luy  répondre.  Ce 
fut  une  choie  dont  je  fus  moy  mefme  témoin, 
b porte  de  la  Grand-Chambre  du  collé  du 
Greffe  cftant  demeurée  quelque  temps  en- 
trouverte , Se  moy  m’y  eftant  rencontré  , 
dans  ce  moment-là. 

Un  jour  ou  deux  après  qui  fut  le  10 
d’Aouft  , M.  Chaftclbin  m’écrivit  à huit 
heures  du  loir  qu'il  venoit  d’apprendre  que 
M.  le  Premier  Prefident  luy  avoit  envoié  dire 
ce  jour-là  qu’il  l’allait  trouver  à fix  heures; 
mais  que  l’heure  de  l’aflignation  eftant  palfée 
ce  jour-là  , il  le  refolvoit  de  l'aller  trouver 
le  lendemain  à l’ifluë  de  fbn  dilher;  Se  que 
puifqu’il  y avoit  du  temps  pour  s’y  trouver 
plufieurs , il  cftoit  d’avis  que  je  l’y  accompag- 
naflê  & quelques  autres  anciens  Doétcurs  auifi 
qu’il  medefignoit.  Nous  fufmcs  d’avis  que  M. 
Chaftcllain  aiant  cfté  mandé  feul , y allait  leul, 
i d'autant  plus  que  nous  n’eftions  pas  affairés 
que  ce  fuît  pour  nos  affaires  que  M.  le  Premier 
i Prefident  l’eult  mandé. 

M.  Chaftclbin  y alla  donc  fèul  le  lende- 

■ main  vingt-uniéme.  M.  le  Premier  Prefident 
• le  careflâ  & luy  demanda  avec  un  vilâge  rbnt, 

■ mais  accompagné  de  là  gravité  accoutumée , 

■ s’il  n’y  avoit  pas  moien  d’accommoder  cette 
; affaire  ; Que  cette  divifion  dans  noftre  corps 

■ eftoit  fàfcheufe , qu’elle  failbit  du  bruit  dans 
I Paris  ; Qu,'il  en  pouvoit  naiftre  de  grands  in- 
i conveniens  : Qu’il  en  avoit  dit  autant  à nos  ad- 
’ verfaires;  qu’il  les  avoit  trouvés  préparés  à la 
i paix  Se  difpofés  ou  à abbandonner  tout  à fait 
: leur  entreprilè , ou  du  moins  à le  donner  trois 
i ou  quatre  mois  de  relafche  fans  rien  faire  dà- 
s vantage  que  ce  qu’ils  avoient  desja  fait , pour 
: donner  aux  cfprits  pendant  cet  intervalle  le 

loifir 
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loifir de fe calmer,  & pour  travailler  à cher- 
cher les  moiens  d’un  folide  accord , faufà  pro- 
longer ce  terme  pour  cet  effet , apres  que  ces 
trois  ou  quatre  mois-là  (croient  pafTés , s’ils 
n’y  avoient  pas  fuffi.  M.  Chaftellain  témoigna 
à M.  le  Premier  Prefident  que  nous  cftions 
difpofés  à la  paix  pour  le  moins  autant  que  nos 
adverfaires  ; Que  ce  n’eftoit  pas  de  noftre  part 
que  le  trouble  efloit  venu  mais  de  la  leur  ; Que 

riur  le  faire  cefler  il  falloit  qu’ils  renonçaient 
ce  qu’ils  avoient  excite;  Que  leur  préten- 
due députation  n’cuft  plus  de  lieu;  & qu'en 
un  mot  toutes  chofes  fulfcnt  remifes  en  l’eftat 
auquel  elles  cftoicnt#avant  le  premier  de  Juil- 
let , & qu’en  ce  faifant , lors  qu’on  reliroit  au 
premier  de  Septembre  fuivant  la  Conclufion 
qui  n’avoit  pas  efté  rcleuc  dans  l’Aflcmbléc  du 
fécond  d’ Aouft , il  falloit  que  ce  fuft  fans  faire 
mention  nv  dans  l’une  ny  dans  l’autre  de  rien 
autre  chofc  que  des  Suppliques  ordinaires. 
Qtfil  ne  pouvoit  donner  parole  de  rien  avant 
que  de  nous  avoir  fait  participais  de  tout  ce- 
la : mais  qu'il  ne  doutoit  point  qu’à  ces  condi- 
tions-là nous  ne  fu(Tions  tres-aifes  de  vivre  en 
paix  dans  l’exercice  de  nos  fondions  ordinai- 
res. M.  Chaftcllain  vint  nous  les  propofer. 
Nous  les  agreafmcs.  Il  retourna  en  donner 
parole  pour  nous  à M.  le  Premier  Prelîdent, 
/qui  la  luy  donna  auffi  pour  nos  adverfaires. 

Nous  avions  bien  quelque  étonnement  de 
ces  trois  ou  quatre  mois  de  trêve  qui  nous 
eftoient  propofés , & nous  foupçonnions  que 
c’eftoit  pour  rallentir  nos  pourfuittes  & fè  pré- 
valoir contre  nous  de  noftre  filencc&dcfifte- 
ment  ; mais  nous  n’en  comprenions  point  en- 
core le  my  ftere , comme  nous  le  rcconnufmes 
depuis , ainfi  que  je  le  dirai  en  fon  lieu.  Il 
fiimra  icy  de  remarquer , qu’on  nous  faifoit 
allés  entendre  que  c'eftoit  pour  laifTcr  enfêvc- 
lir  doucement  la  mémoire  de  cette  entrepri- 
fe , & la  laifTcr  perdre  tout  à fait  avec  le  temps, 
lins  vouloir  obliger  nos  adverfaires  d’y  renon- 
cer tout  d’un  coup  lorfqu’ils  eftoient  encore 
dans  la  première  chaleur.  Mais  ce  mcfme 
temps  nous  a appris  que  c’eftoit  en  effet  pour 
leur  donner  moien  dans  cet  intervalle  depour- 
fuivre  auprès  du  Pape  une  Ccnfurc  de  ces  Pro- 
posions apres  l’avoir  manquée  dans  b Facul- 
té. Us  n'ignoroient  pas  qu’à  R orne  on  cft  fort 
jaloux  de  maintenir  l’autorité  des  Decrets  qui 
en  peuvent  émaner , & que  cette  confidcra- 
tion  oblige  ceux  qui  les  font  de  prendre  garde 
de  prés , avant  que  d'en  faire , aux  difpofttions 
& facilites  qu’on  fe  peut  promettre  pour  leur 
execution.  Us  vouloicnt  propofer  au  Pape  une 
Ccnfurc  faite  par  les  Députés  de  la  Faculté , 
comme  eftant  avoüéè  &autonfée  par  tout  le 
corps , pour  en  obtenir  une  pareille  de  la  Sain- 
teté. Us  craignoicnt  que  fi  noftre  oppofition 
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éclatoit  davantage , 6c  que  fi  le  Parlement  y 
aiant  égard  leur  defendoit  de  palier  outre,  il 
n’en  vinft  quelque  bruit  à Rome  qui  ferait 
avorter  cet  expédient.  C'eft  pourquoyils  ef- 
toient bien-aifesdenous  tenir  dans  le  repos  & 
dans  le  lilcncc  durant  ces  trois  ou  quatre  mois 
qui  eftoit  le  temps  dont  ils  croioicnt  avoir  bc- 
foin  pour  obtenir  celle  qu’ils  vouloient  pour- 
fuivreàRome;  ou  s’ils  n'en  eftoient  pas  en- 
core venus  à bout  durant  cet  intervalle, prolon- 
ger encore  le  terme  de  noftre  filence  & de  nofi* 
tre repos;  c’eft  à dire  tout  autant  de  temps 
qu'ils  auraient  befoin  de  nous  y tenir , jufqu’à 
ce  qu’ils  cuflcnt  exécuté  leur  entreprife. 

Mais  comme  j’ai  dit  nous  ne  voiïons  pas  en- 
core alTés  clair  pour  penetrer  tout  à fait  dans  ce 
defTein , c’eft  pourquoy  nous  nous  accommo- 
dafmcs  très  volontiers  à cet  expédient , eftant 
alTés fàtisfaits  devoir,ccnousfembloit,  leurs 
conleils  linon  tout  à fait  avortés , au  moins  ar- 
reftés  & plus  d’à  demi  rompus.  Mais  bien 
qu’ils  euflent  un  fi  grand  befoin  de  cette  trêve, 
ils  ne  purent  ncantmoins  l’entretenir , & ils 
manquèrent  peu  de  jours  apres  aux  conditions 
qu’ils  avoient  promifes , & fous  lcfquelles  nous 
'y  avions  acquicfcé. 

Chapitre  X. 

De  ce  qui  fe  pajfa  dans  tjiffcmblee  de  U Fa~ 
culte  du  premier  de  Septembre  de  U mefmc 
année  1649. 

CEs  conditions  avoient  efté  qu’il  ne  de- 
voit  refter  dans  nos  regiftres  aucun  vc- 
ftige  de  ce  qui  s’eftoit  fait  fur  ce  fujet  dans  l'Afi* 
fcmblée  du  premier  dejuillet  & dans  celle  du 
mois  d’AoulL  C’eft  pourquoy  les  Conclu* 
fions  de  ces  deux  mois-là  furent  releuëspar  la 
Greffier  dans  l’ Aflêmblce  du  premier  Septem- 
bre fuivant , fans  qu’il  y fuft  fait  aucune  men- 
tion de  ce  qui  regardoit  les  Propofitions  de 
M.  Cornet. 

Mais  ceux  qui  avoient  ménagé  cet  accom- 
modement pour  pouvoir  obtenir  1a  Cenfure 
qu’ils  cfperoicnt  de  Rome  contre  les  mcfmes 
Propofitions,nc  s’en  tenoient  pas  pourtant  tel- 
lement affeurés  qu’ils  ne  vouluffcnt  tafeher  de 
fe  referver  un  moicn , fi  elle  venoit  à leur  man- 
quer , d’en  rcnouveller  leurs  pourfuittes  dans 
la  Faculté  dans  une  occafion  plus  favorable 
que  celle-cy  ne  leur  avoit  cfte.  C’eft  pour- 
quoy ne  pouvant  fe  refoudre  à voir  lcurpre- 
tenauë  députation  s’en  aller  en  fumée , ils 
vouloicnt  tafeher  de  la  faire  fubfiftcr  , afin 
que  lors  qu'on  s'en  défierait  le  moins , ils  puf» 
fent  quelque  jour  faire  le  rapport  de  cette  dé- 
putation , & expédier  en  une  matinée  l’affaire 
de  cette  Ccnfurc  lors  qu’il  ne  fe  trouverait 
perfonne  à I'AfTcmblée  pour  leur  refifter. 

D Pour 
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Pour  cct  effet  (î-tofl  que  les  Conclufions  de 
ces  deux  mois-là  furent  rcleuës , M.  Amiot 
prit  la  parole , & dit  dans  l’ Affembléc  que  per- 
fonne  ne  devoit  s’étonner  de  ce  qu'il  n’y  effoit 
point  fait  mention  des  Députes  qui  avoient 
efté  nommés  le  premier  de  Juillet  pour  l'exa- 
men de  ccs  Propofitions  s Que  cela  avoit  efté 
omis , M.  le  Premier  Prcfident  l'aiant  ainfi  de- 
firé , pour  voir , s’il  y auroit  moien  dans  trois 
ou  quatre  mois  dc-là  de  s’accommoder  fur  ce 
fujet. 

Perfonne  n’ignoroit  dans  la  Faculté  l’ac- 
commodement qui  s’eftoit  fait , de  forte  qu'il 
Fut  vifiblc  que  M.  Amiot  n’en  donnoit  pas  ce 
mot  d’avertifïément  pour  l'apprendre  à per- 
fonne  , mais  feulement  pour  le  faire  inlerer 
dans  les  regiftres  le  mois  fuivant , lors  qu’on 
reliroit  les  chofës  qui  fe  (croient  paffées  ce 
jour-là.  De  forte  que  M . Chaftcllain  qui  com- 

rrenoit  bien  cette  adreffc,fit  auflitoft  reproche 
M.  Amiot  de  ce  qu’il  violoit  la  parole  don- 
née à M.  le  Premier  Prcfident  & les  Condi- 
tions de  l’accord  qu’on  avoit  fait.  Il  luy  dit 
que  s'il  y euft  eu  quelque  rapport  à faire  de  ce 
qui  s’eftoit  paffé  chez  M.  le  Premier  Prefîdent, 
ccn’cftoitpasàluy  (M.  Amiot)  qui  eftoit  le’ 
plus  jeune  de  faire  ce  rapport  ; mais  que  quand 
il  auroit  efté  le  plus  ancien , il  n’auroit  pas  deu 
le  faire  avant  qu'ils  en  euffent  convenu  enfem- 
ble.  M.  Amiot  repartit  à cela  qu’ils  avoient 
bien  promis  à M.Ic  Premier  Prefîdent  de  ne 
rien  faire  avant  quatre  mois , mais  qu'ils  n’a- 
voient  pas  promis  de  ne  rien  dire.  On  fiffla 
cette  réponfc  double  & équivoque  comme 
tout  à fait  indigne  du  lieu  & de  la  matière 
dont  il  s’agiffoit  ; & les  chofès  demeurèrent  en 
cct  cftat  pour  ce  jour-là. 

Chapitre  XI. 

D'une  fauffe  Cenfure  qui  fut  publiée  durant  le 
mois  de  Septembre  contre  ces  Proportions.  Et 
tt une  fécondé  Requefle  que  nous  prefentafmes 
au  Parlement. 

IL  parut  vers  le  milieu  de  ce  mois-là  par  des 
marques  plus  folides  & plus  confiderablcs , 
que  la  paix  que  nous  avions  faite , n’eftoit  pas 
dans  le  cœur  de  ceux  avec  lefquels  nous  l’a- 
vions faite.  On  vit  courir  dans  Paris  entre  les 
mains  de  bien  du  monde  un  projet  de  Cen- 
fiirc  de  ccs  Propofitions,  & nous  en  rcccufmes 
mcfme  des  copies  toutes  conformes  que  plu- 
fieurs  de  nos  amis  nous  envoierent  de  diverfcS 
villes  du  Royaume,  tant  pour  nous  en  aver- 
tir, que  pour  s’informer  de  nous  de  ce  qui 
eftoit  de  ta  vérité  de  cette  pièce.  Elle  eftoit 
conceuë  aux  mefimes  termes  & dreffée  dans 
la  mefmc  forme  que  je  m’en  vas  l'inférer  & la 
rcprcfcntcr  icy. 


Septembre,  1 649, 
Cenfura  Doéto- 
rum. 

1. 

Hju  doünna  tft  bore- 
ti C«. 


Hic  propofitio- tft  t 
trôna  ficus firipuorit. 


Hac  dodrma  deftruh 
*rationem  menu  déme- 
nti , 6* 1 fl  ben  tua. 


Htejtu  prepe fit  tenu  pri- 
ma pars  tft  falfa  & ttme- 
rirti  : fecuntU  ver»  qua 
ajjrrtl  hireticnm  effe  md- 
mitttr t gratiam  euipcJJîA 
bumana  voluntai  rtfiftt - 
rt , tft  baraka. 


Propofttiones  Paccar- 
laureorum. 

1. 

A tiqua  Dci  prxcepta  ho- 
mimbus  jufti»  volcntibus  0e 
conantibus  llcundum  prx- 
fentes  quai  habeni  vires  lune 
impoflibilia ; deeft  quoque 
iis  gracia  , qui  poilibiiia 
fiant. 

1. 

Intérim  i graeix  inftatu 
naturx  lapGc  nunquam  re- 
fiftitur. 

î- 

AJ  racrcnJum  St  dcmc- 
rendum  in  ftatu  naturx  la- 
pfx  non  rcquiritur  in  hotni- 
ne  libcrtas  à neteffitate , fed 
fiifficit  libcrtas  à coaftionc. 

4- 

Scmipclagiani  admitte- 
banc  prxvcnicntis  gratis 
interiorit  ncccfficatexn  ad 
fingulos  a&us,ctiam  ad  ini- 
rium  fidei  -,  St  in  hoc  crâne 
hxretici  quod  vcllent  eam 
e ratura  talon  clic,  cui  pol- 
ice Humana  voluntos  rcltftc- 
rc  vcl  obtanpcrarc. 

5.  *• 

Scmipclagianorum  error  Hic  propofitio  tft  filfa 

cftdiccrc  Chnftum  pro  o-  fcindtlefi, tnfïmulams 
mnibusomninohomimbus  errorii  vmtsten  faaia 

mortuum  efle  out  fangui-  fcnpturu  tontentam 
nem  fiidifle-  ,n  Concilia  Truitnttnodo— 

tlaratam. 

6.  6. 

Scnfitolim  Eccldîa  pri-  Hic  propofitio  vtl  fpe- 

vatam  fâcramcntalem  pcc-  Rit  ad  qneftionem  jurie , 

nitentiam  pro  pcccatis  oc-  & *fl  .finfit  etiam 

cultis  non  lufficcrc.  privât am  fie nmentaltm 

parut  tnti  *m  rtipfa  ab- 
foluii  pro  ptccitu  occulta 
non  fuffeero , & tft  biro- 
tica  error  cm  mfiUibtbEl- 
clrfuaftingtni.  VtlfptRaO 
ad  tjui/iiontm  f»Rt, 
fin  fui  tft , finfit  chm  Ec- 
cltfia  tx  il  Jim  t emporté  di- 
fctpUna , non  fuffutrtpri- 
vatam  paruttntiam  fa~ 
tramtntilem  pro  poccatk  » 
Cf  falfa  tft  & 1 1 mtr  aria . 

7*  7- 

Naturolis  attritio  fuffl-  Hic  propofitio  mttütRm 
cit  ad  foc  rament  uni  pacni-  do  attntiont  mert  nouera— 
tentix.  b us  ftfficientt  ad  facra- 

mentum  parut  tnt  U cum 
effrRu  gritti juftificanome 
rtaptendum,  tft  b traita. 

Ira  vifum  efi  Dottortbu*  Magifhris , 
Iacobo  Hennequin  Decano  'Profejforum  m Theo- 
logia. 

Iacobo  Perejret  fummo  Aloderatori  Régi*  Col - 
legn  Navarre  & Prof  effort  in  Theologi*. 

Claudio  Morel  Doilori  Sorbcnico  ç?  Itbrorum 
Cenfort. 
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Ntcolao  Cornet  Syrtdico  Facultatif  Panfienfis . 

Mar^uarito  Gauqueltn  Dotlort  Navarrtco . 

Ludovtco  Bail  Propcenitentiarie  Panfienfi. 

F»  loanru  Nicolas  Pumario  Repenti  tu  Théolo- 
gie apud  Fronts  Pradtcatores. 

Ment  no  GrenAtn  Profejfori  Theologia  moralis 
tn  Sorbona. 

Députons  in  ftcra  Facultate  in  Comitiis  gene - 
ralsbus  prima  menjis  lulti  1 649  ad  examen  pra- 
dittarum  Propofitionum. 

Apres  avoir  bien  fait  reflexion  fur  cette 
pièce  6c  furie  papier  volant  que  M.Pcrcyrct 
avoir  donné  autrefois  àM  Je  Nonce  qui  fut  ca- 
pable d’attirer  le  Decret  & la  Ccnfurc  de  l’In- 
quifltion  dont  j'ai  parlé  cy-dclfus,  nous  crcuf- 
mes  qu’afleurément  ils  n’avoient  pas  drefle  cet- 
te Ccnfurc  feulement  pour  la  faire  courir  en 
France  où  l'on  connoift  affés  la  forme  desCen- 
furcs  de  la  Faculté,  mais  qu’ils  s’en  vouloicnt 
fervir  à Rome  pour  l’effet  que  j’ai  marqué. 
Nous  n’en  gavions  pourtant  encore  rien  de 
certain , 6c  nous  ne  l’eftimions  ainfi  que  par 
une  (impie  conjecture.  Nous  crcufmes  néant- 
moins  que  cela  n'eftoit  point  1 négliger , & 
u’il  eftoit  neccflaire  que  nous  nous  pourveuf- 
ons  au  Parlement  tant  contre  le  cours  6c  les 
auteurs  de  cette  Cenfure  prétendue , que  con- 
tre le  capital  de  l’entrepriie  de  M.  Cornet  con- 
tre laquelle  nous  avions  dcsja  prefènté  une  re- 
quefte. 

Nous  en  prefcntafmcs  une  féconde  vers  la 
fin  de  ce  mois-là  que  nous  mifmcs  entre  les 
mains  deM.Brouflcl  quiavoit  desjarcceu  la 
première , nous  y attachafmes  une  copie  de 
cette  Cenfure;  & apres  avoir  reprefenté  par 
cette  féconde  requefte  ce  qui  s’eftoit  pafTé  de- 
puis la  première  entre  les  fabricateurs  de  ces 
Propofitions  & nous , nous  nous  plaignionsd  e 
ce  qu’ils  n’avoienr  peut-eftre  pas  publié  cette 
Cenfure  feulement  en  France,  mais  qu’ils  l’a- 
voient  auflï  envoiée  hors  le  Royaume,  & nous 
concluions  à ce  qu'il  nous  fuît  fait  droit  fur 
noftrc  première  requefte  ; & que  lefdits  M.  Ni- 
colas Cornet  Syndx , M.  lacunes  Perejret , Morel 
& antres  fins  le  nom  de/quels  on  fai  fut  courir  la- 
dite prétendue  Cenfure , fnjfent  afiignes  à la  Cour 
pour  reconnoifre  , avouer  ou  defavouer  ladite 
prétendue  Cenfure , pour fur  leur  déclaration  efre 
pris  p4tr  nous  plus  amples  Conclufionj. 

C H A P I T E R XIL 

De  t yirrefl  ejui  intervint  fur  ces  deux  Requefies 

CT  de  ce  qui  fi  paffa  au  Parlement  fur  ce fujet. 

IL  arriva  un  incident  très  confîderable  le 
premier  jour  d’OCtobrc  dans  l’eleétion  de 
M.Hallier  au  Syndicat;  mais  parce  qu'il  eut 
beaucoup  de  fuirtc , pour  ne  point  interrom- 
pre ce  qui  regarde  cette  Ccnfurc  & ces  Re- 
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quelles  fur  lefquelles  intervint  Arreft  lecin- 
quiéine  jour  du  mcfme  mois , je  réferve  à para 
lcr  de  l'affaire  de  M.Hallier  apres  que  j'aurai 
parlé  de  cet  Arreft  6c  de  ce  qui  le  précéda , de 
quialiaifonavcclcschofes  defqucllcs  je  viens 
de  parler. 

Je  ne  puis  plier  fous  filcncc  le  defir  6c  le 
foin  que  McflicursTriftan , Julien , Guérin , 
le  Févre,  le  Blond  de  Sorbonne,  de  Sainte 
Hclcinc  & Mcfnidré  curent  le  1 & le  4 jour  de 
ce  mois-là  d’avoir  part  à la  reddition  de  ces 
Arrefts.  Car  ils  prirent  Aéte  ces  jours-là  par- 
devant  Notaires  qu’apres  avoir  eu  communi- 
cation des  appels  comme  d’abus  interjettés 
tant  par  moy  que  par  les  autresDoélcurs  nom- 
més dans  la  requefte  cy-delfus,  ils  y adhc- 
roient , fè  portoient  appeilans  comme  nous  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  fait  &palfé  dansl'Affem- 
bléc  du  premier  Juillet  & de  tout  ce  qui  s'en 
eftoit  enfuivi  ; prenoient  à partie  Mrl  Cornet 
& Mulot,  comme  nous  les  avions  pris  ; 6c  vou- 
loicnt que  toutes  pourfuittes  requifès  6c  ne- 
ccflàires  pour  cetie  affaire  le  fiflent  en  leurs 
noms  auflî-bicn  qu’aux  noftrcs. 

M.  Brouffel  aiantdonc  parlé  le  quatrième 
jour  d’Oélobrc  1649  en  la  chambre  des  vaca- 
tions de  nos  deux  requeftes  6c  du  projet  de 
Ccnfurc  cy-dcfTus  inféré  dont  il  y avoit  une 
copie  attachée  à noftrc  fécondé  requefte , il  y 
fut  arrefté  qu’il  ferait  avcrtirM"  Cornet  &Pe- 
reyret  6c  tel  autre  qu’il  trouverait  bon  deteux 
dont  les  noms  eftoientloufcris  à cette  Cenfu- 
re , avec  quelques-uns  auflï  de  ceux  qui  s'en 
eftoient  plaints , afin  que  les  uns  6c  les  aurres 
fè  trouvaflent  le  lendemain  au  Palais  à fèpt 
heures  du  matin  en  ladite  chambre  pour  y efi» 
tre  ouïs. 

J’allai  voir  M.Broufïèl  au  fortirdu  Palais. 

Il  me  dit  cela  & qu’il  eftimoit  à propos  outre 
M"  Cornet  & Pereyrct  d'avertir  auflï  M. 
Hcnnequin  qui  eftoit  le  plus  ancien  de  ceux 
qui  avoient  fouferit.  J’en  ns  d'abord  difficulté 
6c  je  reprefentai  à 1VL  Brouflcl  que  nous  ne 
prenions  point  M.  Hennequin  à partie  , qu’il 
ne  trempoit  point  dans  cette  entreprife , mais 
que  ceux  qui  en  eftoient  les  auteurs  I'avoicnt 
fait  nommer  à caufc  de  quelques  imprcflïons 
qu’ils  f^a voient  qu’il  avoit  contre  les  vérités 
qu’ils  vouloicnt  combattre;  & qu’ils  eftoient 
bien-aifes  de  couvrir  d'une  part , autant  qu’ils 
pouroient,  leurconfpiration  & leur  cabale  par 
la  bonne  odeur  du  nom  de  cet  ancien  Do&eur 
qu’on  ne  pouvoir  pas  en  foupçonner,  &:de 
l'avoir  de  l’autre  favorable  à leurs  defleins  par 
la  difpofïtion  de  les  fentimens.  Que  là  can- 
deur me  faifoit  de  la  peine,  6c  que  je  craignois 
qu’il  n’en  euft  en  fè  croiant  attaque  par  nous 
s’il  eftoit  mandé  par  la  Cour. 

CettcConfideration  fit  confèntir  M.Brouf» 
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lêl  à ne  mander  que  M^.Pereyret  & Comct.l 
Après  l’avoir  quitté  aiant  fait  reflexion  que  la* 
Cour  ne  pouroit  eftre  mieux  informée  & plus , 
véritablement  des  chofcs  qui  fc  feroient  pallécs 
que  par  la  bouche  d’un  homme  qui  en  parle- 
roit  avec  naïfvcté  comme  M.  Hennequin , & 
que  je  pouvois  l’avertir  en  particulier  que  ce 
ne  (croit  que  pour  ce  fujet  qu’il  feroit  mandé, 
je  retournai  voir  M.  Brouflel  pour  le  luy  dire. 
Il  l'agréa  & fuivit  fâ  première  penfée , & je  l’a£ 
(curai  pour  nous  que  nous  ne  manquerions  pas 
de  nous  y trouver  M.de  Mincé  & moy. 

Mn.Pcrcy  rct  & Cornet  furent  le  lendemain 
plus  diligens  que  nous.  Dés  qu’ils  furent  arri- 
vés un  Huiflicr  en  avertit  la  Cour , & ils  y fu- 
rent aufli-tofl  introduits  ; dans  la  penfée  , 
comme  j’eftime , que  nous  y fuflions  les  uns 
& les  autres.  Ils  curent  l'avantage  de  parler 
fouis  à la  Cour  environ  un  quart  d'heure  du- 
rant & de-pouvoir  la  prévenir , fans  que  nous 
y fuflions  pour  obfcrvcr  ce  qu’ils  diraient  ; & 
je  n’ai  point  feeu  autrement  les  chofcs  qui 
s’eftoient  paffées  durant  ce  quart  d'heure,  que 
par  ce  que  M.le  Prefidcnt  le  Coigncux  qui  cf- 
toit  en  fon&ion  pendant  cette  fcmainc-là  , 
nous  dit  aufli-toft  que  M.de  Mincé  & moy 
y fiifmes  aufli  introduits. 

Il  nous  parla  à peu  prés  en  ccs  termes  : La 
Cour  avant  que  de  rien  prononcer  fur  les  re- 
queftes  que  vous  avés  prefentées  a cfté  bien- 
aife  de  vous  entendre  les  uns  & les  autres  pour 
tafeher  à vous  mettre  d’accord  & vous  obliger 
de  vivre  en  paix.  Vous  vous  plaignés  d'une 
certaine  Cenfure  écrite  à la  main  qui  court  par 
le  monde  fous  le  nom  de  quelques  Doéfceurs 
qui  fc  difent  Députés  de  voftre  Faculté  pour 
examiner  certaines  Propofitions.  Voilà  vos 
Parties  qui  difent  qu’ils  n’ont  point  donné  de 
charge  à perfonne  de  la  publier  ; Que  c'cft 
contre  leur  gré  qu’elle  s’eft  publiée  ; Qu’ils  ne 
l’ont  donnée  à pci  fonnc,ny  dit  à perfonne  d'en 
donner  aucunes  copies;  Qu’ils  dcfivoücnt  tous 
ceux  qui  l’ont  fait:  defirez-vous  quelque  chofo 
davantage  pour  eftre  fàtisfaits  & vivre  en  bon- 
ne intelligence  les  uns  avec  les  autres  ? 

M.de  Mincé  prit  la  parole  en  fuitte  de  ce 
difeours  8c  répondit  aufli  à peu  prés  en  ces  ter- 
mes. Mcflieurs  il  y a quatre  ou  cinq  ans  que 
lors  qu’on  commença  à s’échauffer  de  part  & 
d’autre  fur  les  fentimens  de  la  doctrine  que 
touchent  les  Propofitions  dont  eft  queftion,  la 
Faculté  par  un  confentemcnt  univerfel  de  tous 
les  Doétcurs,  afin  d’éviter  les  contentions  & 
les  divifions  qui  pouroient  arriver  entre  eux 
fur  ce  fujet,  ordonna  qu’on  n’en  parlerait  de 
part  ny  d'autrc.Dcpuis  ce  temps  on  eft  demeu- 
ré dans  le  filence  & dans  la  paix  jufqu’au  pre- 
mier Juillet  dernier, que  M. Cornet  Syndic 
(ainft  que  j’ai  appris  depuis,  dit  M.deMin- 
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cé , car  je  n’eftois  pas  à cette  aflèmblée)  par 
uneentreprife  mamfcftc  contre  cette  Conau- 
fion  delà  Faculté,  a mis  en  avant  8c  requis  qu’il 
fuft  délibéré  fur  certaines  Propofitions  qui 
avaient  rapport  à cette  doébine.  En  quoy  il 
n’a  pas  feulement  violé  la  rcfolution  que  la  Fa-* 
culté  avoit  faite  de  n’en  point  parler , mais  il  a 
encore  fait  contre  l’ordre  reccu  8c  pratiqué  de 
tout  temps  en  ladite  Faculté , qui  n’a  point 
couftumc  de  délibérer  fur  aucunes  Propofi- 
tions, fans  qu’on  marque  & qu’elle  examine 
les  livres  & les  endroits  des  livres  d'où  ccs  Pro-* 
polirions  font  tirées  : parce  que  l’intelligence 
8c  le  vrai  (èns  d’icelles  dépendent  bien  fouvent 
de  ce  qui  précédé  & de  ce  qui  fuit.  Or  les  Pro- 
pofirions  que  M.  Cornet  a faites  8c  mifes  en 
avant  dans  cette  aflèmblée  du  premier  de  Juil- 
let font  des  Propofitions  vagues  & en  l’air,  fins 
qu’il  ait  marque  les  lieux  nylcs  Auteurs  d’ou 
elles  peuvent  eftre  tirées.  Depuis  cette  aflem- 
blécdu  premier  Juillet  il  ne  s’eft  ri'cn  dit  da- 
vantage de  ces  Propofitions  : car  toute  celle  du 
mois  d’Aouft  s’eft  pafTéc  fur  une  conteflation 
furvenuc  touchant  une  prétention  de  M.  le 
Chancellier  de  l' Université.  Dans  celle  du 
premier  Septembre  la  Faculté  n’en  a rien  dit 
non  plus.  Et  cependant  il  s’eft  public  dans  ce 
mois-là  une  Cenfure  fous  le  nom  de  prétendus 
députés  qui  n’ont  point  de  pouvoir  de  ce  fai- 
re ; cela  n’appartient  qu’à  la  Faculté  dans  une 
aflèmblée  juridique  8c  légitime.  C’eftpomv 
quoy,  Meilleurs , nous  demandons  que  cette 
prétendue  Cenfure  foit  déclarée  de  nulle  va- 
leur & autorité , comme  de  fait  elle  n’en  a au- 
cune. 

M.de  Mincé  aiant  achevé,  & M.lcPrefî- 
dent  aiant  tourné  la  tefte  vers  M. Cornet,  il 
dit  (luy  M.  Cornet)  que  quand  ils  avoient  dit 
qu’ils  dcfavoüoient  ladite  Cenfure,  ils  enten- 
doient  dire  qu’ils  la  defàvoüoient  bien  quant 
à la  publication , mais  non  pas  quant  à la  do- 
étrine.  Et  que  quant  à ce  que  M.de  Mincé 
avoit  dit,  que  ce  n’eftoit  point  la  couftumc  de 
la  Faculté  de  ccnfurer  des  Propofitions  fans 
examiner  auparavant  les  lieux  desAuteursd’où 
elles  eftoient  tirées , il  en  alloit  autrement.  De 
fait  que  les  regiftres  de  la  Faculté  eftoient 
pleins  de  Cenfùres  qui  avoient  ainfi  efté  faites 
fur  de  (impies  Propofitions  fins  marquer  les 
Auteurs  dont  elles  eftoient.  Norammentque 
cela  fc  voioit  durant  l’cfpacc  de  vingt  ans  de- 
puis l’année  1540,  jufqucs  en  l'année  15 do. 
quieftoit  le  temps  que  Lutcrfit  Calvin  com- 
mencèrent à paroiftre  & à publier  leurs  er- 
reurs. Et  qu’cncorc  l'année  paflee  aiant  cfté 
parlé  de  ccnfurer  un  livre  dans  la  Faculté,  elle 
ne  voulut  pas  toucher  à cet  Autheur  à cette 
heure  là  ; Mais  qu'elle  ordonna  que  les  Parti- 
culiers auxquels  il  plairait  propofer  des  Pro- 
pofitions’ 
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pofitions  apres  deux  mois  de  temps , elle  leur 
en  donnoit  b liberté. 

A quoy  fut  répliqué  par  M.  de  Mincé , que 
ce  qui  eftoit  dit  par  M.  Cornet  n’eftoit  pas  vé- 
ritable ; Se  que  l’exemple  de  l'année  preceden- 
te qu’il  avoit  apporté  faifoit  contre  luy  en  ce 
que  le  fait  eftoit , qu’aiant  cfté  l’année  prece- 
dente publié  un  libelle  fous  le  nom  du  P.  Vé- 
ron , dans  lequel  il  y avoit  plufieurs  choies  re- 
connues évidemment  mauvaifes  par  toute  la 
Faculté  , Se  plufieurs  invedives  & injures 
contre  1a  mémoire  Se  l’honneur  de  M.  l’Abbé 
deS.Cyran&  de  Meilleurs  lesAmaulds:  fur 
ce  que  quelques-uns  s’aviferent  de  dire  dans  la 
Faculté,  qu’il  y avoit  des  choies  dans  ce  libelle 
qui  avoient  du  rapport  Se  qui  eftoient  liées 
avec  les  matières  qui  regardent  les  propofi- 
tions  en  queftion , la  Faculté  ordonna  qu’on 
dilTereroit  la  Cenfure  dudit  livre , de  peur  que 
les  efprits  ne  s’échaufàflent , & ne  Ce  divifàflent 
à t’occafion  desdites  matières  qui  eftoieut  tou- 
chées en  paflant  & par  reflexion  dans  ce  libel- 
le. Ce  qui  faifoit  voir  avec  combien  peu  de 
railon  M.  Cornet  avoit  apporté  cet  excmple,& 
combien  il  avoit  eu  de  tort  de  violer  lànsfujct 
b refolution  fi  prudente  & fi  neccflaire  que  la 
Faculté  avoit  faite  il  y a quatre  ou  cinq  ans  de 
ne  rien  décider  de  ces  matières  de  part  ny 
d'autre. 

Sur  cela  M.  Hennequin  arriva  Se  fût  intro- 
duit dans  la  Chambre , Se  comme  il  avançoit 
du  cofté  du  barcau  où  eftoieut  Meilleurs 
Pereyrct  Se  Cornet,  M.  Cornet  luy  alla  un  pas 
ou  deux  au  devant  comme  pour  luy  dire  à l’o- 
reille quelque  choie , avant  qu’il  fuft  ert  lieu  de 
parler.  Monficur  Hennequin  s’eftant  apper- 
ccu  de  cela,  mit  1a  main  audevant  de  là  poitri- 
ne Se  de  là  face  pour  arrefter  M. Cornet, & faire 
connoiftreauxjugesqu’il  ne  vouloir  rien  dire 
de  ce  que  M.  Cornet  avoit  deflein  dcluyfug- 
gerer.Eftant  arrivé  au  lieu  du  barcau  où  il  s’ar- 
refta,  M.  le  Prefident  luy  dit,  nous  vous  avons 
fait  venir  pour  apprendre  de  vous  ce  qui  eft 
d’une  Cenfure  de  certaines  propofitions  qui 
court  lous  voftrc  nom  & dont  voilà  de  vos 
Confrères,  en  monftrant  lVf.de  Mincé  Se  moy, 
qui  ont  fait  plainte  à b Cour. 

M.  Hennequin  répondit , qu’il  diroit  1a  vé- 
rité fincercmcnt , comme  il  en  avoit  tousjours 
fait  profeftion , Se  qu'il  y eftoit  obligé  en  con- 
fidence. 11  dit,  qu’à  b vérité  en  confequence 
de  ce  qu’il  avoit  efté  mis  parmi  les  députés 
qu’on  avoit  nommés  dans  l'aflemblée  du  pre- 
mier de  Juillet  pour  l’examen  de  ces  propofi- 
tions, ils’cftoit  trouvé  diverfesfois  avec  eux 
dans  la  maifon  du  feribe  de  la  Faculté,  & qu’ils 
avoient  bien  marqué  les  lieux  de  l’Ecriture  & 
des  Peres  qui  leur  avoient  fernblé  contraires  à 
ces  propofitions  à deflein  d'en  faire  rapport  à 
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la  Faculté  Se  de  lüy  en  lai  (Ter  le  jugement  > 
comme  il  luy  en  appartenoit  Se  non  1 eu*  1 
mais  que  pour  avoir  jamais  qualifié  ces  propo- 
rtions, ny  ligné  ouarrefté  aucune  Cenfure  • 
qu'ils  ne  l'avaient  point  (ait.  Qu'il  avoit  ce  - 
pendant  cfté  étonné  qu'eftant  à Traies  où  il 
avoit  fait  un  voiage  depuis  peu , il  en  avoit  veu 
plufieurs  copies  venues  de  divers  endroits} 
Qu'il  avoit  aufli  veu  d'autre  cofté  des  livres 
faits  pour  la  dcfcnlè  de  ces  propofitions  ; Que 
tout  cela  n'eftoit  pas  bien,  & qu'il  falloit  de- 
meurer d'accord  qu’il  y avoit  un  peu  trop  de 
chaleur  de  part  & d’autre. 

M.Le  Prefident  dit  qu'il  falloit  que  nous 
travaillalfions  tous  à la  modérer , & que  la 
Cour  y contribuerait  de  (bn  cofté  ce  qu’il  luy 
ferait  poifible  ; & fembloit  terminer  U tout  ce 
qu'il  avoit  à entendre  de  noftrc  bouche  & 
nous  congédier.  Ce  que  moy  voiant,&  n'd» 
timant  pas  que  les  chofe  qu’il  y avoit  ï dire 
pour  obtenir  l’arreft  que  nous  prétendions 
eufTent  efté  fulhfammcnt  éclaircies , au  lieu  de 
nous  retirer , je  pris  la  parole  & je  dis  à la  Cour 
queM.de  Mincé  avoit  fouvent  cfté  ablêntdc 
Paris  pendant  tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  cet- 
te affaire,  & qu'il  n'avoit  pas  pu  en  reprefenter 
à la  Cour  plufieurs  circonftances  importantes 
qui  n'eftoient  pas  venues  à fa  connoiffince  ; Se 
u'avec  fa  permiflion  je  reprendrais  la  chofe 
és  le  commencement,  & j’en  expoferois  à la 
Cour  toute  la  fuitte , fi  elle  avoit  agréable  de 
me  donner  pour  cela  un  quart  d’heure  d'au- 
dience. La  Cour  me  l’accorda  avec  une  gran- 
de bienveillance , Se  je  fis  un  récit  Cxaél  de  tout 
ce  qui  s'eftoit  paffé  depuis  le  premier  de  Juillet 
jufqu'alôrs.  J'adjoutai  aux  chofcs  quej’en  ai 
dites  cy-dcffus  que  le  nombre  des  Religieux 
mendians  qui  eftoient  venus  à cette  aflcmblée 
par-deffùs  celuy  qui  eft  ordonné  par  IcsArrefts 
rendoit  leur  députation  invalide,  & j’en  pris 
à témoin  M.  Hennequin,  qui  en  demeura 
d'accord.  Je  fiseheore  obfcrver  par  la  Coût 
comme  M.  le  Premier  Prefident  s'eftoit  entre- 
mis pour  nous  accommoder , Se  comme  (bn 
entremile  avoit  cfté  inutile  pour  nous  confer- 
ver  en  paix  avec  nos  adverfaircs , parce  qu’ils 
avoient  violé  les  paroles  qu’ils  luy  avoient 
données  Se  qu’il  nous  avoit  données  pouf 
eux.  Je  rapportai  la  réponfc  que  M.  Amiot 
avoit  faite  dans  l’alfemblée  du  premier  Se- 
ptembre, quand  on  luy  reprocha  que  la  Sup- 
plique qu’il  y avoit  faite  eftoit  contraire  à la 
parole  qu’ils  avoient  donnée  à M.  le  Pre- 
mier Prefident  de  ne  rien  faire  davantage  fut 
cette  affaire,  fçavoir  qu'il  avoit  dit*  qu’il  eftoit 
vray  qu’ils  avoient  promis  à M Je  Premier  Pre- 
fident de  ne  rien  faire , mais  qu’ils  n'avoient 
pas  promis  de  ne  rien  dire  ; & je  demandai  à la 
Cour  fur  cela,  fi  les  aérions  qui  le  paffoient  en- 
D } tre 
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trc  nous  pouvoicnt  conliltcr  en  autre  chofe 
qu'en  des  paroles,  & quelle  apparence  il  y 
avoit  de  ferepofer  fur  celles  de  gens  qui  inter- 
preroient  ainfi  les  leurs.  Je  conclus  que  pour 
nous  mettre  cnpaix&cnrcposileftoit  necef- 
(jire  qu’il  plcult  à la  Cour  de  nous  y obliger 
par  un  Arreft , & qu'à  moins  de  cela  quelques 
promelTes  que  ces  Meilleurs  là  pûlTcnt  faire 
apres  les  expériences  que  nous  avions  de  leur 
conduite  toute  pleine  de  déguilcmens  8t  d'ar- 
tifices , nous  ne  nous  y fierions  jamais , & que 
nous  ferions  tousjours  dans  des  inquiétudes  & 
des  agitations  continuelles. 

M.lePrefidcntmedit;  Quoy?  ficesMcf- 
ficurs  vous  promettent  de  bonne  foy  en  pre- 
fcncc  de  cette  Compagnie  qu'ils  ne  penferont 
plus  à ce  qui  s’eft  fait , & qu'ils  n'y  feront  rien 
davantage  à l'avenir,  craignés-vous  qu'ils  y 
manquent  ? 

Je  répondis  ; Meilleurs , fi  c'cftoit  M.  Hcn- 
nequin  qui  vous  donnait  cette  parole  là,  8c  que 
l'execution  dependift  de  luy,  nous  nous  en 
tiendrions  affeurés , parce  que  c’cft  un  hom- 
me de  probité  8c  fincere  ; Mais  nous  n'avons 
pas  cette  idée  là  de  ces  Meilleurs  là , nous  ne 
pouvons  pas  nous  y fier. 

M.  le  Prelident  s’adrelfant  à M.  Cornet  luy 
demanda  s'il  ne  vouloit  pas  eflaièr  de  nous  con- 
tenter, 8c  promettre  de  bonne  foy  à la  Com- 
pagnie de  demeurer  en  repos  fur  ce  fujet  là. 

M.  Cornet  répondit  en  ces  propres  termes, 
Monsieur  nous  promettons 

DE  TENIR  TOUT  CE  CL.U  E NOUS 
AVONS  PROMIS  à M.  L E PREMIER 

President. 

M.  le  Coigneux  luy  répliqua  aufli  en  ces 
propres  termes  : Ha  Messieurs  par- 
le's François,  ces  paroles  va- 
gues ET  CES  PROMESSES  GENE- 
RALES NE  SONT  POINT  DES  DIS- 
COURS à TENIR  EN  CETTE  COM- 
PAGNIE -et:  la  Sorbonne  n’est 
POINT  EN  REPUTATION  D’USER 
D’EQJJ  I VOOU  ES. 

La  réponfe  enveloppée  8c  ambiguë  de  ces 
Doétcurs  qui  faifbicnt  connoiltre  fi  claire- 
ment à la  Cour  la  neceflitédc  l’ Arreft  que  je 
demandois,  me  donna  la  hardiefle  de  repren- 
dre 8c  de  continuer  mon  dilcours , en  priant  la 
Cour  de  fc  fbuvenir  de  l'Arrell  qu'elle  avoit 
cité  obligée  de  rendre  contre  un  decret  qui 
elloit  venu  de  l'Inquilition  de  Rome  fur  le  fu- 
jet  d'un  livre  qui  prouvoit  l'égalitc  de  l’auto- 
rité qui  elloit  dans  S.  Pierre  & dans  S.  Paul.  Je 
dis  que  ce  decret  avoit  cité  rendu  en  cette  for- 
te. QucM.lc  NonceavoitenvoiéàlaFacul- 
té  une  gazette  de  Rome  qui  difoit  qu'elle  y 
avoit  des  Doétcurs  qui  foutenoient  qu'il  pou- 
voit  y avoir  pluficurs  chefs  dans  l'Eglifc,  8c 
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qu’il  laprioit  de  luy  dire , fi  cela  eftoit  vérita- 
ble. Que  fur  cette  propofition  on  avoit  depu^ 
té  à M.  le  Nonce  M.Pcreyret  pour  luy  dire 
que  non.  Que  M.  le  Nonce  avoit  demandé  à 
M.Pcreyret  fareponfe  par  écrit,  qu’jl  la  luy 
avoit  donnée  telle  qu’il  l’avoit  voulu  fans  la 
confulter  à la  Faculté.  Qu’on  avoit  fait  pafTer 
à Rome  cet  écrit  de  M . Pcrcyrct  pour  un  défi* 
aveu  de  la  Faculté  contre  le  livre  de  l'autorité 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul,  & que  ce  prétendu 
defaveu  avoit  attiré  ce  decret  de  l’Inquifition 
qu’on  n’avoit  pas  ofé  faire  à Rome  auparavant, 
& contre  lequel  b Cour  avoit  efte  obligée  de 
rendre  l’arreft  qui  eftoit  intervenu.  Que  fins 
doute  ils  vouloicnt  faire  de  mefme  de  cette 
prétendue  Ccnfurc,  qu’ils  n’avoient  dés- 
avouée que  quant  à la  publication  & non 
quant  à la  doétrinc , parce  qu’ils  eufient  fbu- 
haitte  qu’elle  euft  cfté  fccrcttc , pour  la  faire 
valoir  à Rome  comme  une  piece  aut  en  tique, 
& fur  laquelle  ils  en  puflent  extorquer  encore 
quelque  decret  qui  ne  ferviroit  qu’à  nous 
troubler  & nous  tourmenter,  & qui  obligc- 
roit  encore  b Cour  d’y  pourvoir , comme  elle 
avoit  dcsja  fait  en  cette  autre  occafion. 

M.  Pereyret  s'écria  là  dcfTus  en  propres  ter- 
mes que  tout  ce  que  je  difois  eftoit  faux  comme 
le  démon* 

Jerepliquay  à M.  Pereyret  & je  proteftai  à 
b Cour  que  je  ne  difois  nen  qui  ne  fuft  tres- 
veritable.  Que  s’il  plaifoit  à b Cour  de  dépu- 
ter deux  de  Meilleurs  pour  en  informer,  en 
cas  qu’il  fe  trouvaft  quelque  chofe  de  faux  en 
ce  que  j'avois  avancé  j je  me  foumeftois  à tou- 
tes les  panes  que  méritent  les  calomniateurs. 
Mais  que  M.  Pereyret  s’eftoit  efchappc  de  di- 
re fi  hardiment  qu’il  eftoit  faux , parce  qu’il 
craignoit  l’Arrcft  dont  je  faifois  inftanceà  la 
Cour , à caufe  que  ce  fcroit  une  pièce  auten- 
tique  qui  ruïneroit  l’effet  qu'ils  fc  promet- 
toient  de  leur  prétendue  Ccnfurc , & qui  en 
feroit  voir  la  nullité. 

M.  le  Prcfident  reprit  1a  parole  & dit  enco- 
re qu’il  fèroit  bien  mieux  que  fans  rendre  cet 
Arreft  & fans  donner  rien  par  écrit  nous  nous 
accordaffionsdcnQusmcfmes.  Que  b guerre 
eftoit  allumée  dehors  & dedans  le  Royaume; 
que  nous  avions  fouffert  b famine  , qu’il  y 
avoit  encore  d'autres  fléaux  qui  nous  mena- 
çoient  ; que  cela  n’eftoit  pas  de  bonne  odeur 
de  voir  b divifion  entre  les  Do&eurs.  Que  la 
Cour  nous  traicoit  avec  honneur  agiffant  avec 
nous  de  b forte  en  nous  invitant  à nous  recon- 
cilier enfcmble  charitablement  , & voulant 
bien  fc  contenter  de  nos  paroles.  Qu’aprés 
cela  nous  devions  nous  accorder  &^vivrc  en 
paix. 

Je  repartis  à M.lePrefident,qucnous  re- 
connoiflions  bien  l'honneur  & b charité  que 
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la  Cour  nous  vouloir  faire , & que  fi  de  nofire 
part  nous  ne  pouvions  pas  l'accepter  , c'cftoit 
la  qualité  des  adverfaires  à qui  nous  avions  à 
faire , qui  ne  nous  permettoit  pas  de  nous  te- 
nir en  aflëurancc  avec  eux  fans  unArrcftquc 
nous  fuppliïons  trcs-humblcmcntlaCourdc 
nous  accorder. 

M.  le  Prcfident  ne  répondit  plus  rien  da- 
vantage finon  que  la  Cour  nous  ferait  juftice. 

Comme  nous  quittions  les  barreaux  de  part 
& d'autre  pour  nous  retirer, M .Pereyret  arref- 
tant  la  veuë  fixement  fur  moy,  me  demanda 
comme  tout  en  colère  & d'un  ton  de  voix  fort 
haut,  Poulet  vous  lier  tel  mains  au  Pape ? Je 
me  rapprochai  du  barreau  pour  prier  la  Cour 
d'obfcrvcr  comme  il  verifioit  par  cette  parole 
qui  lortoit  de  l'abondance  de  Ion  cœur  ce  que 
je  luyavois  reproché  & qu'il  avoit  dit  eftrc  fi 
faux;  mais  quelques-uns  de  Meflieurs  me  fi- 
rent ligne  de  la  main  que  j'en  avoisalTés  dit. 
Je  n'aajoutai  auflirien  davantage  avec  la  lan- 
gue, maisjcmontrai.aveclamainlelieu,  où 
M.  Pereyret  qui  cftoit  desja  pafle  venoit  de 
me  (aire  cette  demande , & tous  Meflieurs  lins 
cela  l'avoient  comme  je  crois  alfés  obfcrvé. 
Nous  nous  retiralmes  Se  en  nous  retirant  aiant 
rejointM.  Pereyret  jeluy  fisréponfë  tout  bas 
entre  luy  Se  moy  à la  demande  qu'il  m'avoit 
faite,  & je  luy  dis  que  mon  deflein  n’efloit  pas 
de  lier  les  mains  au  Pape  , mais  de  les  empef- 
cher,  fijepouvois,  dclefurprendre. 

Quand  nous  fuîmes  retirés  Meflieurs  déli- 
bérèrent fur  nos  requefles  te  fur  ce  qu'ils  a- 
voient  ouï  en  cette  audience  privée  : je  l'ap- 
pelle privée  , parce  qu’il  n’y  avoit  du  tout 
qu’eux  & nous.  Et  voicy  l'Arreft  qui  inter- 
vint. 

Extrait  des  Regijhret  de  Parlement. 
nTTEu  parlaChambredes  vacations  la  rc- 
» V queue  prelëntécilaCourledouziéme 
» Aouft  dernier,  par  Antoine  de  Heu  premier 
» Archipreftre  de  Paris  & Curé  de  S.  Scverin , 
» François  Ithier  Chaftellain  Chanoine  de  l'E- 
» glife  de  Paris , Prevoft  de  Normandie  en 
„ l'Eglilë  de  Chartres  te  Principal  du  College  de 
» Fortet , Claude  Emcrcts  Chanoine  de  l'Egli- 
» le  Royale  de  S.  Quentin , Pierre  Coppin  Cu- 
,,  ré  de  Vaugirard  lez  Paris,  Elie  du  Frefnc  de 
„ Mincé  Curé  de  S.  Pierre  de  Goncflë  , Jean 
» Rouflc  Curé  de  S.  Roch , Hierofme  Bachc- 
„ lier  Confciller  Se  Prédicateur  du  Roy,  Ar- 
as chidiacrc  le  Chanoine  de  l’Eglilë  Cathédrale 
sa  de  Soiflons  RConlëillcr  au  bureau  de  laCham- 
» bre  Ecclcfiaftique  de  Paris , Pierre  le  G endre 
,,  Curé  d’Aumalle  , Jacques  Broulfe  Chanoi- 
„ ne  de  S.  Honoré,  Antoine  de  Brcda  Curé 
» de  S.  André  des  Arcs  , Charles  Mcufnier 
» Doicn  & Chanoine  de  l’Eglilë  Cathédrale 
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d'Orléans  .Grand  Vicaire  & Official  du  fieur  « 
Evelquc  dudit  Orléans  , Nicolas  Drujon« 
Chanoine  de  l’Eglilë  Collegiale  de  S.  Benoift  à « 
Pans  , Alexandre  de  Hodencq  Chanoine  “ 
deS.Firminï Amiens,  Jean  Bourgeois  Pré-«« 
chantre  Se  Chanoine  de  l'Eglilë  Cathédrale  de  « 
Verdun  & Prieur  de  Sainte  Catherine  de  l'0-« 
(ëlicrc , Henry  de  Creil  Chanoine  de  l'Eglilë  « 
Cathédrale  de  Beauvais,  Jacques  Thircment  « 
Chanoine  de  ladite  Eglilë  de  Beauvais , Fran-  “ 
çois  Héron  Prieur  commendataire  de  Noftre  “ 
Dame  du  Champ  Arien , Jean  Blondel  Curé  « 
de  S.  Hippolitc  Fauxbourg  S.  Marcel  à Paris , « 
Louis  le  Noir  Curé  de  S.  Hilaire  , Henry  « 
Holden , Jacques  de  Sainte  Beufve  Profëflëur  « 
Royal  en  Théologie  en  Sorbonne  , Jacques  « 
de  Paris , Pierre  Sarrazin  Chanoine  Théologal  « 
de  l'Eglilë  Cathédrale  de  Chartres,  François  « 
Caftcl  Curé  de  Compan  , Claude  Vaquctte  « 
Curé  & Prieur  de  Clermont,  Jacques  Mal  eu-  « 
de  Curé  de  Grollay  lez  Paris , Nicolas  Goflët  « 
Chanoine  & Curé  de  Sainte  Opportune , Jac-  « 
ques  Elmard  , Jean  Guillebcrt  , Michel  le  « 
Blanc,  René  de  Robbeville  Chanoine  Théo-  u 
logal  Se  Chantre  de  l'Eglilë  Cathédrale  d' A-  <c 
miens,  Claude  Grenet  Curé  de  S.  Benoift, « 
Jean  Callaghan,  Henry  du  Hamel  Curé  de<£ 
S.  Medcric,  Georges  de Nully  Chanoine  dé  “ 
l’Eglilë  Cathédrale  de  Beauvais , Frère  Alipie  « 
Religieux  Auguftin  Profëflëur  en  Théologie  « 
au  Consent  des  petits  Auguftins  au  Faux-  « 
bourg  S.  Germain  avec  la  licence  de  fbn  Pro-  « 
vincial , Nicolas  Daignaulx  Chanoine  de  S.  « 
Cloud  , Nicolas  Taignicr,  Noël  de  Lalane  « 
Abbé  de  Valcroiflant , Jean  Baptiftcde  Chaf-  « 
febras  Archipreftre  & Curé  de  la  Magdelaine  « 
à Paris,  Jean  Banncrct  Chanoine  de  l’Eglifc« 
Cathédrale  de  Reims,  François  Rctart  Curé  « 
de  Magni  Lcflart  lez  Paris,  Michel  Taillan-  « 
dicr,  Jean  Jacques  Dorât , Mathieu  Faydcau,  « 
Jean  l’Abbé  .Jean  Baptiftc  Gaultier,  Mathieu  « 
Quéras , Thomas  Fortin , Louis  de  Saint-A-  a 
mour , Michel  Dobbaircs, Jean  Pérou , Clau- 
de  le  Cappeltain , Philippes  Marcan , Gabriel  “ 
Dabcs,  Pierre  Renier,  Michel  Moreau  Cha-*< 
noinc  de  l'Eglifc  Cathédrale  de  No)'on , Phi-  « 
lippes  de Lonergan,  Pierre  Barbcreau,  Jean  « 
Martin  Se  confors , tous  Doéteurs  en  la  Sacrée  « 
Faculté  de  Théologie  de  Paris , au  nombre  de  « 
Soixante  & plus.  Contenant  que  lejeudi  pre-  « 
micr  jour  de  Juillet  dernier  en  l'Aflcmbléc  or-  « 
dinairc  de  ladite  Faculté , tenue  dans  la  grande  « 
Salle  de  la  maifon  te  College  de  Sorbonne,  « 
ledit  Louis  de  Saint-Amour  l'un  des  Sup-  “ 
plians,  (ë  (ëroit  oppofé  i la  Propofition  faite  « 
par  M*.  Nicolas  Cornet  Docteur  Se  Syndic  de  « 
ladite  Faculté  , de  délibérer  Se  condamner  « 
certaines  Propofitions,  aiant  ledit  Cornet  i«‘ 
I cette  fin  fait  venir  en  ladite  Aflcmblée  plu-  <« 

fleurs  •< 
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»,  (îcurs  Doreurs  Religieux  & Séculiers  , que 
»,  ledit  Syndic  &(«  adherans  auroient  convo- 
»,  que  exprès  de  maifon  en  maifon , prétendons 
5,  par  leur  nombre  reprefenter  ladite  Faculté  ; & 
»,  nonobftant  ladite  oppolition  dudit  dcSaint- 
»,  Amour  , aurait  cfté  par  ledit  Cornet  & Tes 
»,  adherans  pafle  outre  à ladite  deliberation , & 
9,  mcfmc  député  aucuns  d’entre  eux  pour  prepa- 
9,  rcr  la  détermination  & condamnation  dcfditcs 
9>  Proportions , & de  ladite  députation  fait  6c 
>,  drcfTe  un  Ade  qu’ils  entreprennent  de  faire 
9,  pafler  (ous  le  nom  de  Condufion  de  ladite  Fa- 
9,  culté  ; & en  fuitte  de  ce  ont  fait  pluficurs  Af- 
9,  femblées  particulières , dont  ne  peut  reülïir  j 
9,  qu’une  divifion  tres-pcmicicufc  à ladite  Facul- 
9,  té.  Que  de  cette  oppofidon  a cfté  requis  par 
,,  ledit  de  Saint-Amour  Adepardevant  des  No- 
»,  taircs  le  trente  un  dudit  mois  de  Juillet  der- 
„ nier,&  par  iccluy  perfide  en  icelle  oppofidon, 
>,  mefrne  appellé  comme  d’abus  de  tout  ce  qui 
„ aurait  cfté  fait  & pafle  tant  en  ladite  Aflcm- 
,,  blec  du  premier  jour  de  Juillet  , qu’és  autres 
„ paruculicrcs , & pris  à partie  en  leurs  propres 
9,  & privés  noms,  tant  ledit  M«  Nicolas  Cornet, 
„ qui  avoit  propofé  & requis  eflre  délibéré  fur 
9,  lefditcs  Propofitions  , que  Me  Jean  Mulot 
9,  Dodcur  6c  Doien  de  ladite  Faculté , qui  avoit 
„ mis  l’affaire  en  deliberation , avec  proteftation 
„ delà  part  dudit  de  Saint-Amour  de  fc  pour- 
•9  voir  en  ladite  Cour , à laquelle  feule  appartient 
9,  la  cohnoiflance  & jurifdidion  dudit  appel 
3,  comme  d’abus  ; lequel  Ade  d’appel  a efté 
j,  (ignifié  aufdits  Mulot  & Cornet  , & à Me 
3,  Maugin  Taflin  petit  bedeau  faifant  la  charge 
,9  de  Scribe , par  Cazault  Huiflier  de  la  Cour  le 
39  fécond  jour  du  mois  d’Aouft  : 6c  ncantmoins 
9,  lefdits  Jean  Mulot  Doien  , 6c  Nicolas 
99  Cornet  Syndic  avec  leurs  adherans  n’ont  laifle 
,9  de  faire  tous  leurs  efforts , pour  (aire  délibérer 
99  fur  lefditcs  Propofitions  6c  les  faire  condamner 
33  en  l’Aflcmbléc  ordinaire  dudit  fécond  jour 
39  d’Aouft.  Ce  qui  aurait  efté  d’une  confèqucn- 
99  ce  perillcufc , & aurait  mis  toute  ladite  Fàcul- 
,9  té  en  grand  trouble , fi  la  plus  grande  partie 
,3  des  Dodeurs  d’icelle , pour  confcrvcr  le  bien 
,3  de  b paix  & l’honneur  de  leur  corps,  n’avoient 
,,  par  une  meilleure  conduite  empefehé  ladite 
,,  deliberation.  Et  d’autant  que  lefdits  Mrc,Jean 
,9  Mulot  6c  Nicolas  Cornet  & leurs  adherans 
,,  poliraient  encore  à l’avenir  continuer  dans  les 
,,  mcfmcs  entreprifes , & par  ce  moicn  mettre  la 
„ Faculté  de  Théologie  en  divifion , nonobftant 
,3  ledit  appel  comme  d’abus , s’il  n’y  cftoit  pour- 
„vcu;  lefdits  Supplians,  aufqucls  ledit  Taflin 
„ faifant  la  charge  de  Scribe,  a dans  ladite  Af- 
9,  (emblée  fait  fijavoir  la  lignification  à luy 
„ faite  dudit  Ade  d’appel , duquel  ils  ont  pris 
99  communication , ont  avifé  pour  obvier  aux 
,»  defordres  que  pouvoient  caufcr  telles  cncrcpri- 
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fes , de  fe  joindre  audit  de  Saint-Amour , & «« 
conjointement  avec  luy  cftant  appcllans  àb« 
Cour  déduire , comme  ils  feront  en  temps  & « 
lieu , les  caufcs  6c  moiens  dudit  appel  comme  « 
d’abus , pour  cflrc  par  elle  oourveu  fur  le  tout.  «« 
A ces  caufcs  requéraient  cftrc  rcccus  oppofàns  «• 
avec  ledit  de  Saint-Amour  & appcllans  com-  ** 
me  d'abus  de  ladite  prétendue  Propolïtion  6c  <* 
Condufion  du  premier  Juillet  dernier , 6c  de  <« 
tout  ce  qui  s’en  cft  enfuivi , tenir  ledit  appel  «« 
pour  bien  relevé  , permettre  aux  Supplians  *« 
faire  afligner  & intimer  en  la  Cour  lefdits  Cor-  «« 
net  & Mulot  en  leurs  propres  6c  privés  noms,  *« 
6c  tous  autres  qu’il  appartiendrait , pour  pro-  «« 
ceder  fur  ladite  oppofidon  & appel  comme  ‘c  * 
d’abus , 6c  ordonner  que  fur  iceux  les  parties 
viendront  plaider  à tel  jour  qu’il  plaira  à la- 
dite  Cour , & cependant  defcncesdc  relire 
cnregiftrer  ladite  prétendue  Condufion  du  “ 
premier  de  Juillet  ny  autre  Ade  fait  par  lcs«« 
prétendus  Députés  & leurs  adherans  , ny  «« 
pafler  outre,  jufqu’à  ce  que  par  ladite  Cour  « 
en  euft  cfté  ordonné.  Autre  requefte  defdits  «« 
Supplians , afin  d’enterinement  de  la  precc-*« 
dente,  & outre  que  lefdits  Me  Nicolas  Cornet 
Syndic  , M.  Iacques  Pcrcyret  , Mord  &«• 
autres  fous  le  nom  defqucls  on  fait  courir  une  « 
prétendue  Ccnfurc , fuflcnt  tenus  rcconnoif-  « 
tre  , avouer  ou  defavouër  ladite  prétendue <c 
Ccnfurc.  Veu  aufli  les  Adcs  & pièces  atta-  “ 
chées  aufditcs  requeftes , condufions  du  Pro- 
cureur  General  du  Roy.  Et  apres  que  lefdits  «« 
Cornet , Pcrcyret  , de  Mincé  & de  Saint-  « 
Amour  6c  M.  Iacques  Hcnncquin  ancien  Do- 
deur  de  Sorbonne  pour  ce  mandés  ont  efté  « 
ouïs,  & que  lefdits  Pcrcyret  6c  Cornet  ont  de-  *« 
claré  qu’ils  n’ont  publié  l’écrit  ou  projet  de 
Ccnfure  fait  par  quelques  particuliers  Do-  «« 
deurs  commis  pour  examiner  les  Propofitions  « 
y contenues , n’ont,  donné  charge  au  Scribe  « 
de  ladite  Faculté  ny  à autre  d’enddivrer  au- 
cun  Ade,  ou  copie,  ains  luy  ont  exprefle-  «« 

; ment  défendu  de  le  communiquer,  publier  ou 
divulguer,  en  dcfàvouént  la  publication,  fi‘« 
aucune  a cfté  faite,  &ontadjouté  que  ledit  “ 
écrit  n’cft  (igné  d’aucun  d’eux  trois,ny  des  au-  « 
très  D odeurs  commis  pour  l’examen  dcfdites  “ 
Propofitions , & qu’audit  projet  baillé  audit  « 
Scribe,  lefditcs  Propofitions  n’eftoient  point  “ 
qualifiées  comme  elles  font  en  la  copie  atta-  « 
chéc  à ladite  requefte , ains  feulement  les  pafi-  «« 
Fages  de  l’Ecriture  & des  Pcres  que  lefdits  Do-  « 
deurs  commis  ont  eftimé  contraires  aufditcs  *« 
Propofitions  cités  par  eux,  le  tout  en  inten-  «« 
tion  d’en  faire  rapport  à ladite  Faculté  aflêm- «« 
blée,  contentent  que  toutes  chofcs  dcmeu-»«. 
rent  en  eftat,  6c  donnent  parole  de  ne  rien  faire  *« 
fur  ce  fujet  diredement  ou  indiredement  , *« 
jufqu’à  cc  que  par  b Cour  en  ait  efté  ordonné.  <« 

Tout  «« 
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» Tour  coHjSdert, ladite  Chambre  a rcccu  & reçoit 
,,  IcfHics  Suppüans  oppofàns  & appcllans , les  a 
„ tenus  8c  tient  pour  bien  relevés  , ordonne 
,,  qucfïirlctout  les  parties  auront  audience  au 
„ premier  jour  d’apres  la  S.  Martin.  Ccpcn- 
„ dant  apres  la  fufditc  déclaration  a fait  8c  fait  in- 
,,  hibitions  8c  defenfes  aufdites  parties  rcfpedi- 
„ vement  de  part  8c  d’autre, tant  de  publier  ledit 
„ écrit  8c  projet  de  Ccnfùre  , que  d’agiter  *& 
„ mettre  en  qucftionlcs  Propofitionsy  contc- 
„ nues  , écrire  ou  publier  aucunes  chofcs  fur 
,,  icelles  dircdemcntouindiredcmcnt  enqucl- 
„ que  forte  8c  manière  que  ce  foit , jufqu’à  ce 
,,  qu’autremenr  par  la  Cour  en  ait  cfté  oraonne. 
„ Fait  en  vacations  le  cinquième  Octobre  mil 
„ fix  cens  quarente  neuf. 

Chapitre  XIII. 

D<  ce  ejm  fi  pajpt  durant  les  mou  ttOttobre  <ÿ*  de 
Novembre  touchant  t eleüion  de  M.  Hallier 
am  Syndicat. 

MOnfieur  Hallier  avoit  efté  dans  des 
fêntimens  & des  interefts  fi  differens 
de  ceux  de  M. Cornet  en  plufîcurs  chofcs, 
que  c’en  cftoit  une  afTés  furprenantc  de  voir 
que  M.  Cornet  penfàft  à (brtir  du  Syndicat 
dans  le  cours  de  l’cntrcprifè  qu'il  avoit  formée 
& peu  avancée  jufqucs-I  à;  & qu’en  voulant 
fortir  il  penfâft  à avoir  M.  Hallier  pourfuc- 
cefTeur  en  cette  charge.  Ils  n’avoient  eu  que  je 
fçache  avant  ce  temps-là  rien  de  commun  que 
la  liai  (on  8c  la  dépendance  avec  quelques  per- 
fbnnes  de  la  Cour  de  Rome , & en  tout  le  refte 
une  afTés  grande  antipatie.  Neantmoins  M. 
Hallier  cftoit  porte  au  Syndicat  par  toute 
la  brigue  de  M.  Cornet,  8c  la  pcrfbnnc  du 
Syndic  eftoit  d’une  extrême  confèquence  pour 
le  (uccés  de  cette  entreprife , foit  pourlacor- 
refpondance  qu’il  eftoit  necefTaire  d’avoir  avec 
Rome  pour  les  chofcs  qui  en  dependoient , 
foit  pour  entreprendre  & appuiër  celles  qui 
auroient  à fc  faire  dans  la  Faculté. 

D’un  cofté  la  conduitte  pleine  de  juftice  8c 
de  desinterefTement  quim’avoit  paru  en  M. 
Hallier  dans  quelques  affaires  academiques  où 
nous  avions  agi  de  concert  cnfêmblejm’cmpcfi- 
choit  de  croire  qu’il  puft  fè  réfbudrc  à fàvori- 
fèr  l’cntreprifc  de  M.  Cornet;  & d'autre  cof- 
té il  eftoit  tout  à fait  vifîblc , que  M.  Cornet 
aiant  en  fa  difpolttion  les  fùffrages  nccefïàires 
pour  le  Syndicat , n’avoit  réfblu  de  les  donner 
à M.  Hallier  qu’apres  avoir  tiré  de  luy  toute 
forte  d’afleurance  de  féconder  (es  deffeins. 
Mais  laifTânt  à part  cequipouvoit  avoir  cfté 
le  lien  de  ces  deux  perfonnes  fi  oppofées , je  ne 
confidcrai  qu’une  chofè  que  j’eftimai  devoir 
• me  fervir  de  règle  en  cette  c lcd  ion  lorsqu’elle 
fut  venue  à ma  connoiflâncc , bien  que  j’euffe 
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afTés  de  douleur  de  m'en  fervir , parce  que  juf» 
qucs-là  nous  avions  tousjours  efté  M.  Hallier 
éc  moy  fort  bons  amis , 3c  que  Ion  que  j’avois 
l’honneur d’eftre  Rcdcur  de  l’Univcrfité , je 
l’avois  veu  fort  bien  agir  contre  les  pourfuittes 
que  Icsjefuittcs  firent  pour  la  ruiner  en  s’efi* 
forçant  de  fc  faire  de  fon  corps  & de  participer 
à fès  privilèges. 

Mais  fçaehant  qu’il  avoit  approuvé  lado- 
drinc  de  Sandarel  en  donnant  fon  approba- 
tion au  livre  de  Cornélius  à Lapide  J efuite  fuf 
les  Epiftrcs  Canoniques  dans  l’année  mefme 
que  la  Faculté  l’avoit  condamnée , & que 
toutes  les  Univcrfités  du  Royaume  en  a-» 
voient  rcccu  & confirmé  la  Ccnfure  ; je 
crus  que  ce  (croit  agir  contre  ce  que  je  dc- 
vois  au  Roy  &:  au  public , que  de  le  laiflèr  en* 
trer  dans  la  feule  Magiftratûrc  qu’il  y ait  dans 
la  Faculté  de  Théologie,  fur  tout  n’y  aiant 
que  moy  entre  tous  les  Dodeurs,  comme  je  le 
penfois,  qui  feeuft  qu'il  euft  donné  cette  ap«* 

; probation.  C’eft  pourquoy  M.  Hallier  aiant 
cfté  nommé  pour  Syndic  dans  l’ AfTembléc  du 
premier  d’Odobre  1 649 , 8c  la  deliberation 
eftant  venue  jufqu’à  moy , fans  que  perfonne 
fè  fuft  plaint  de  l'incapacité  qu’il  y avoit  en 
luy  d’entrer  dans  cette  charge  après  avoir 
donné  cette  approbation , je  me  fèntis  obligé 
de  m'en  plaindre  & de  m’oppofèr  pour  ce  fujet 
à fon  éledion. 

Je  ne  m’arrefterai  point  icy  à déduire  les 
chofcs  qui  fc  pafferent  fur  ce  fujet  dans  cette 
AfTembléc  , parce  qu’elles  font  exademmt 
contenues  dans  le  procès  verbal  qui  en  fut 
drcfTé  & imprimé  aufti-toft  après.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  que  M.  de  Heu  Curé  de  S.  Se- 
verin,  M.ChaftclIain , M.Coppin,  M.  de 
Mince  , M.  Rouflc  , M.  Bachelier  & M* 
BroufTe  fc  joignirent  à l’oppofition  que  je  fis 
àccttcclcdion. 

M.  Hallier  cmploia  plufieurs  de  fes  amis, 
afin  que  nous  entraflions  avec  luy  dans  quel- 
que accommodement;  8c  nous  en  avions  de 
noftre  part  autant  de  defir  que  luy  mefme  fé- 
lon que  la  qualité  & les  circonftances  de  l’af- 
faire pouvoient  nous  le  permettre , & pourveu 
que  nous  euffions  des  afTcuranccs  fufhfàntcs 
que  cet  accommodement  rciilliroit  à l’hon- 
neur & à la  paix  publique  de  la  Faculté  aufti- 
bicn  qu’à  la  fàrisfàdion  des  parties  intcrefTées. 

La  première  fois  qu’il  rh'cn  fit  parler  ce  fur 
le  1 1 d’Odobre  par  un  Dodeur  qui  cftoit  fort 
de  fes  amis  & des  miens  qui  me  joignit  au  fortir 
d’une  Dodorie  qu’il  y avoit  ce  jour  là,  & qui 
me  dit  que  M.  Hallier  eftoit  dans  une  colcre** 
prodigieufe  contre  moy,  fur  ce  qu’on  luya-“ 
voit  dit  que  je  voulois  pourfuivre  au  Parle- <c 
ment  l’oppofition  que  j’avois  formée  contre  ** 
fon  éledion  au  fyndicat.  Que  M.  Hallier  luy  “ 
JB  avait* 
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„ avoit  donné  charge  de  m'aflurer  qu'il  eftoit 
» tom  preft  de  vivre  en  paix  avec  moy  & de  fâi- 
„ re  tout  fon  polTible  pour  celle  de  la  Faculté. 
,,  Qu'il  ne  dcmandoit  pas  mieux  que  d'étouffer 
,»  les  divifions  arrivées  en  confcqucncc  de  l'en- 
,,  treprilè  de  M.  Cornet , de  concilier  enfemble 
,>les  opinions  differentes  touchant  lcspropofi- 
,,  tions  (àites  le  premier  Iuillet,  & de  (aire  reve- 
,,  niràun  jufte  tempérament  &i  une  mutuelle 
,,  concorde  les  eTprits  les  plus  efehauffés.  Qu'il 
,,  donnoit  parole  en  homme  d'honneur  d'en  ufer 
,i  ainfi  & de  fc  comporter  fi  bien  envers  nous 
,>  dans  Ion  fyndicat , que  nous  aurions  fujet  de 
„ nous  louer  de  luy , fi  nous  le  laiflions  en  repos 
,,  & en  liberté  de  faire  les  fonctions  de  fâ  charge 
„ de  fyndic.  Mais  que  fi  on  le  pouffoit  devant 
,>  le  Parlement  fur  l'acculàtion  que  j’avois  for- 
,,  méc  contre  luy,  nous  devions  attendre  de  luy, 
,,  & moy  en  particulier,  tous  les  traitemens  que 
,,  l’on  doit  craindre  d'un  homme  juftement  irri- 
„ té  & offênfé  en  (on  honneur  qui  luy  eftoit 
„ cher  & qu'il  vouloit  confcrvcr  au  péril  de  tou- 
„ te  autre  chofe.  Que  nous  feavions  bien  qu’il 
,,  avoit  afles  d’habitude  & de  crédit  i Rome 
„ pour  en  obtenir  ou  pour  y retenir  une  Bulle 
,,  contre  nous.  • Qu'il  interefleroit  le  Pape  & 
j,  M.  le  Nonce  en  fon  affaire.  Qu’il  remuerait  le 
„ Clergé  de  France  dont  il  avoit  cfté  Promoteur 
,>  en  l'aflcmbléc  dernière  de  l'année  1 645  ; Et 
,,  qu'il  ferait  jouer  à la  Cour  des  raiforts  dont 
,,  nous  aurions  peine  à nous  défendre.  Que 
„ quand  tout  cela  ferait  joint  cnfcmble  contre  le 
„ Parlement,  tout  cela  pouroit  bien  balancer  fon 
„ autorité  & le  prefcrvcr  de  fes  atteintes.  Quant 
,,  à moy  qu'il  me  perdrait , & qu'on  luy  avoit 
„ promis  des  informations  contre  moy. 

J'aurais  peine  à croire  toutes  ces  chofe,  fi 
je  ne  les  reprenois  d'une  lettre  que  j'écrivis  le 
lendemain , lors  qu'elles  eftoient  encore  toutes 
fraifehes  à ma  mémoire,  à un  de  nos  amis  com- 
muns , à qui  je  croiois  en  devoir  donner  avis  ; 
Et  voicy  pareillement  en  propres  termes  ce 
que  je  répondis  aux  menaces  de  M.  Hallier. 

„ Je  répondis  à tout  cela  que  je  délirais  la  paix 
„ autant  comme  luy,  que  je  l'avois  tousjours  de- 
„ firée,  & que  quoyqu'il  arrivait,  je  ferais  tous- 
,,  jours  tout  ce  que  je  pourois  pour  cela  ; mais 
,,  que  je  la  fouhaittois  bonne,  feurcSc  honora- 
„ ble.  Que  je  n'eftois  pas  d'humeur  pour  une 
„ paix  fouréc  de  trahir  lafehemenr  b caufc  de 
„ Dieu  & celle  du  Roy.  Que  toutes  les  puif- 
„ lances  dont  il  me  menaçoit  ne  me  fâifoient  pas 
„pcur,  parce  que  j’efpcrois  que  lajufticcdema 
„ caufc  & de  mon  procédé  leur  cftant  connue  el- 
„ les  approuveroient  ma  conduitte , & qu'il  n'y 
„ aurait  aucune  divifion  pour  ce  fujet  entre  elles 
„ & Nos  Seigneurs  de  la  Cour  de  Parlement. 
,,  Que  j'avois  de  la  douleur  de  ce  qu'il  fetrou- 
„ voit  engage  dans  cette  affaire  -,  mais  que  les  in- 
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terefts  particuliers  ne  m’eftoient  rien , où  il  s'a-  « 
gifloit  des  publics.  Que  quoyqu’il  puft  dire  «c 
ou  faire , je  n’omettrois  rien  ac  mon  devoir  6c  « 
de  tout  ce  qui  feroit  en  mon  pouvoir  pour  Ie<e 
fervice  de  Dieu  & du  Roy  & pour  la  defenfe  « 
delavcritc&dclajufticc.  ce 

Quelques  jours  après  venoit  la  fefte  de  Sain- 
te Urfule  qui  cft  celle  de  la  maiibn  de  Sorbon- 
ne? à laquelle  tous  les  Doreurs  qui  en  font,  6c 
qui  ne  font  pas  dans  les  Provinces  éloignées,^ 
rencontrent  pour  la  célébrité  avec  laquelle  on 
lafolemnifc.  M.  l’Archevcfque  d’Ambrun  y 
devoir  prefeher  cette  année  là,  &la  Reine  y 
devoit  venir.  Ma  Chambre  fut  choific  pour 
y retirer  M.  l’ Archcvcfque  d’Ambrun  devant 
& apres  la  prédication , 6c  il  s’y  rendit  dés  le 
matin  fur  les  neuf  heures. 

Des  qu’il  fut  arivéil  ne  manqua  pas  de  me 
parler  de  cet  accord  d’une  maniéré  un  peu  plus 
douce  qu’on  ne  m’en  avoit  parlé  dans  la  ren- 
contre cy-deflus,  6c  de  m’y  inviter  par  des  rai- 
ions  qui  ne  regardoient  pas  feulement  les  Do- 
reurs particuliers  6c  toute  la  Faculté,  mais  qui 
interefloient  mcfmc  tout  le  corps  de  l'Eftat.Ce 
Prélat  peut  fc  fouvenir  qu’il  n’eut  pas  grande 
peine  à m’en  convaincre , parce  qu’il  m’y  trou- 
va tout  préparé  non  feulement  par  ces  confé- 
dérations publiques,  6c  par  le  dclir  qu’il  me  té- 
moigna que  la  Reine  avoit  que  cet  accord  fc 
puft  faire , mais  aufli  parce  que  j’en  avois  moy 
mefrae  autant  de  defir  que  l’on  puiflc  ima- 
giner. Neantmoins  tout  l’entretien  que  nous 
eufmes  M.l’Archcvefque  d’Ambrun  & moy 
fur  cette  matière  fe  termina  à des  difeours  aflés 
generaux , 6c  nous  ne  parlafmes  pas  des  condi- 
tions que  l’on  y pouvoit  apporter  ny  à cette 
heure  là  ny  en  deux  ou  trois  autres  occafions 
qu’il  m’en  parla  encore  le  refte  de  ce  jour.  Il  ÿ 
eut  encore  une  autre  perfonne  de  la  Maifbn 
fort  affectionnée  à M.  Hallier  nommé  M.  Se- 
gures  qui  m’en  parla  auffi  de  mcfmc  façon  fans 
en  fpecifier  les  conditions , 6c  qui  connut  auftï 
le  defir  que  j’en  avois;  mais  je  ne  trouvai  pas  en 
eftant  demeurés  en  ces  termes  avoir  rien  avan- 
cé pour  cet  accommodement  ny  avec  l’un  ny 
avec  l’autre. 

De  forte  que  le  temps  preflànt  ou  de  le  con- 
clure, fi  M.  Hallier  eftoit  difpofé  à faire  les 
chofcs  nccefTaires  pour  y entrer,  ou  de  pour- 
fuivre  mon  oppolîtion  au  Parlement  dans  le 
peu  de  jours  qui  en  reftoient  pour  avoir  fur  ce 
fujet  un  reglement  de  la  Cour  avant  noftrc  a f- 
femblee  future  du  4 jour  de  Novembre,  lî  les 
interefts  publics  ne  pouvoient  pas  compatir 
avec  lesdifpofirions  particulières  de  M.  Hal- 
lier: Je  me  1 efolus  d'aller  voir  le  lendemain  M . 
Segurcspour  luy  dire  cela,  pourlc  prier  d’en 
avertir  M.  Hallier,  pour  luy  propofcrccque 
jepouvois  defirer  de  luy , afin  que  j’cuflclicu 
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de  me  dcfiftcr  de  U pourfuitte  que  je  ferais 
obligé  fans' cela  de  faire  contre  luy,  & pour 
fçavoir  apres  qu'il  luy  en  aurait  parle  s'il  au- 
rait agréables  les  conditions  de  l’accommode- 
ment dont  M.  Segure  luy  aurait  fait  la  propo- 
fiti’on. 

M.  Segure  fit  pluficursvifitcs  à M.Hallier 
durant  deux  ou  trois  jours  de  temps , pendant 
Icfqucls  toutes  pourfuittcseftoicntfufpcnduës 
contre  luv  > fur  les  expédiera  & conditions 
.qu'il  y avôit  à prendre  pour  la  conclufion  de 
cet  accord.  J «oc  les  fpecifierai  point  icy,  par- 
ce qu'elles  feront  contenues  dans  un  billet 
dont  je  mettrai cy-apres la  copie  enfon  lieu; 
je  me  contenterai  de  dire  icy  que  M.Hallier 
ne  faifoit  point  de  difficulté  de  les  promettre 
& d'en  donner  toutes  les  affiiranccs  verbales 
que  l'on  pourrait  defircr  devant  des  perlbnnes 
d'honneur  & d'authorité  qui  pouroient  l'obli- 
ger à l'execution  de  ce  qu'il  aurait  promis  ; 
mais  il  ne  voulait  point  figner  ce  qu’il  promet- 
trait , parce  qu'il  croioit  que  ce  luy  lcroit  un 
deshonneur , ou  que  nous  n'cuffions  pas  vou- 
lu nous  fier  à fa  parole , ou  que  l'on  puft  dire 
qu’il  euft  acheté  fon  Syndicat  par  là  fignaturc. 

Nous  luy  promettions  que  nous  la  tien- 
drions toutàfaitfecretc;  qu'il  n’y  aurait  que 
Monrcigncur  le  Coadjuteur  de  Paris , mainte- 
nant Cardinal  de  Retz,  auquel  M.  Hallicr  s'ef- 
toit  auffi  adrclfé  pour  le  prier  de  s'entremettre 
de  cet  accommodement,  qui  en  ferait  le  dépo- 
sitaire; & qu'elle  ne  ferviroit  que  pour  y avoir 
recours  & régler  lcschofes,  en  cas  qu'il  arri- 
vai! que  durant  fon  Syndicat  on  feplaionift 
qu'il  euft  manqué  à quelqu’une  des  choies 

firomifes.  Que  le  Syndicat  paffié  là  fignaturc 
uy  ferait  rendue  pour  la  mettre  au  feu.  Nous 
luy  offrifmes  pour  luy  lever  cette  difficulté  de 
• figner  auffi  de  noftrc  part  ce  que  nous  luy  pro- 
mettrions. Nous  nous  relaie  haïmes  melmc  juf- 
qu'à  ce  point  que  nous  nous  contenterions 
qu’il  écrivit  les  choies  qui  auraient  efté  pro- 
niifcs  de  part  & d'autre  (ans  les  figner , afin 
u'il  reftaft  une  règle  certaine  des  conditions 
e l'accord  à laquelle  on  puft  recourir  en  cas 
de  befoin.  Mais  quoyqu'on  puft  dire  à M. 
Hallicr , jamais  il  ne  voulut  confcntir  à rien 
figner  ny  à rien  laiffer  par  écrit  de  ces  condi- 
tions. 

Ce  qui  nous  obligea  voiant  qu’il  ne  reftoit 
plus  que  deux  ou  trois  jours  du  Parlement , & 
que  nous  n'avancions  rien  avec  M.  Hallier , de 
luy  faire  dire  par  M.  Segure  , qu'il  ne  devoit 
pas  trouver  mauvais’aprés  le  refus  qu'il  avoir 
fait  de  l'accommodement  que  nous  luy  avions 
offert.  Il  nous  continuions  à pourfuivre  le  rap- 
port de  la  requefte  que  nous  avions  prefentéc 
contre  luy. 

Nous  en  follicitafines  le  rapport  comme 
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.nous  avions  dit  que  nous  ferions  ; et  qui  n'em- 
pcfcha  pis  que  M.  Segure  ne  vinft  encore  le 
dernier  jour  pour  nous  faire  une  nouvelle 
ouverture  d'accommodement  dont  M.  l'E- 
vcfque  de  S.Malo  luy  avoit  parlé  : Ravoir  que 
les  choies  que  M.  Hallicr  promettrait  feraient 
écrites  , & demeureraient  entre  les  mains  de 
Monfeigneur  le  Coadjuteur,  non  pas  com- 
me M.  Hallicr  y aiant  efté  obligé  par  nous , 
mais  comme  Monfeigneur  le  Coadjuteur  les 
aiant  écrites  pour  s’en  fôuvenir , & comme  les 
aiant  defirées  dcM. Hallier  & de  nous  récipro- 
quement. 

J'acceptai  volontiers  cette  Ouverture , mais 
apres  que  je  l'aurais  communiquée  aux  Do- 
éteurs  qui  prenoient  part  en  cette  affaire  auffi- 
bicn  que  moy,  & lins  leconfcil  dcfquctsje 
ne  voulois  rien  conclure  fur  ce  fujet.  Mais 
comme  j’eftois  fur  le  point  de  la  leur  commu- 
niquer) nous  apprrfmcs  que  le  matin  melmc 
de  ce  jour-là  qui  cftoit  le  17  le  Parlement  avoir 
rendu  Arreft  fur  noftrc  requefte , par  lequel 
U Cour  mm  receut  appellans  de  teUihen  de  M. 
HaUter  an  Syndicat , cr  ordonna  que  fur  l'appel 
let  parties  auraient  audience  le  lendemain  de  la 
S.  Martin-,  cependant  fit  defenfes  4 M.  Hallier 
de  t'immifcer  c?  ingérer  en  ladite  charge  de  Syndic 
& d'en  faire  aucune  fonChon  ; & enjoignit  a M. 
Cornet  d en  faire  les  fondions  comme  lïfaifeit  au- 
paravant que  M:  Hallicr  euft  ejléejleu  , jnfqu'à 
ce  qu' autrement  par  la  Coter  en  euft  efté  ordonne'. 
Qujtu  fur  pim  les  Hrrefts  rendu s contre  les  Reli- 
gieux Mendtans , qui  avoient  auffi  tous  con- 
tribué de  leurs  fuffrages  à cette  eleétion  et» 
plus  grand  nombre  que  de  deux , quoyque 
julqu'à  cette  occafion  il  y euft  eu  une  antipatie 
Si  une  guerre  continuelle  .entre  eux  Si  M* 
Hallicr,  feraient  exécutes. 

Nous  confidcralmes  cet  Arreft  comme  un 
nouvel  obftacle  à noftre  accommodement, 
parce  que  nous  n’eftions  plus  fi  fort  maiftres 
de  l’affaire  comme  nous  l'eftions  auparavant, 
& que  les  fondions  du  Syndicat  cftant  inter- 
dites à M.Hallier  par  cet  Arreft,  il  en  falloit 
un  autre  pour  l'y  rétablir, 

On  ne  biffa  pas  ncantmoins  de  continuer  à 
chercher  les  moiens  de  cet  accommodement; 
fur  tout  durant  les  deux  dernières  feftes  de  la 
Touffaints , & M.  Dcs-Chafteaux  qui  eftoie 
alors  Recteur  de  l'Univcrfité  en  prit  beau- 
coup de  foin.  Mais  enfin  les  Doéteurs  avec 
Icfqucls  j’eftois  hé  dans  cette  affaire  n'y  vou- 
lurent point  entendre  que  M.  Hallicr  ne  fia 
gnaft  ce  qu’il  promettrait , & que  l'écrit  n'en 
demeurai!  entre  les  mains  de  Monfeigneur  le 
Coadjuteur  pour  l'effet  & pour  les  raifons  que 
j'ay  dites  cy-deffus. 

Le  mémoire  des  conditions  que  nous  de- 
mandions que  M,  Hallicr  fignaft  contcnoit, 
E z » 1 Qu'cn 
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„ i Qu’en  demeurant  dans  le  Syndicat  ilpro-- 
,,  mettoit  pour*remettrelapaix  quieftoit  dans 
» la  Faculté  avant  le  mois  de  juülct  & pour  l'y 
„ conlêrver , de  garder  l’égalité  entre  les  deux 
« partis,  en  les  laiflânt  dans  la  liberté  de  leurs 
» lèntimens , tant  pour  les  prononcer  de  vive 
» voix  que  pour  les  écrire  dans  les  Thefo.  De 
s,  plus  de  ne  point  pourfuivre  en  quelque  façon 
j»  que  ce  fuft  l’entrcprifè  de  M.  Cornet  faite  au 
» mois  de  Juillet  concernant  l’examen  & Cen- 
si fiire  des  Proportions  8r  la  nomination  des  Dc- 
» putéspour  ledit  examen  8e  Cenfure.  Comme 
« auffi  de  ne  point  rejetter  ny  dans  les  Thefe  ny 
ii  par  autre  voie  la  doétrinc  & autorité  de  S.  Au- 
üguftin,  comme  elle  cft  contenue  dans  fcsli- 
livrcs,  & comme clleavoit efté enfeignée dans 
il  l’Efcole  jufqu’alors  par  exemple  par  M.  de 
« Sainte  Beufve.  i Et  en  cas  qu’il  fuft  obligé, 
siluy  Syndic,  de  quitter  Paris  il  promettoitdc 
si  propofer  fon  dcffcin  à Mcffieurs  N.8c  N.  avant 
siquc  d’en  parler  à la  Faculté,  pour  prévenir  les 
ii  difficultés  qui  pouroient  arriver  fur  la  fubfti- 
„ ration  d’un  autre  qui  aurait  deflein  de  fomen- 
» ter  la  divifion  dans  la  Faculté,  j Qiiil  s’obli- 
» geoit  auffi , luy  Syndic , & promettoit  de  ne 
si  point  empefeher  en  cette  qualité  ny  autre- 
„ ment  l’execution  des  Arrefts  rendus  pour  le 
s,  reglement  des  fuifrages  des  Doéteurs  Mcn- 
sidians  és  AfTemblées&  deliberations  delà  Fa- 
s,  culté.  4 Et  attendu  qu’il  àvoit  nié  publi- 
ai quement  & pcrfiftoit  à nier  avoir  donné ap- 
si  probation  au  livre  de  Cornélius  à Lapide  fur 
ss  les  Epiftres  Canoniques , & confentoit  toutes 
si  fortes  de  condamnations  qui  pouroient  eftrc 
si  demandées  & pourfuiviës  contre  les  Propofi- 
si  rions  contenues  tn  cet  auteur  dont  on  avoit 
s»  fait  plainte  à la  Faculté;  les  Doéteurs  qui  s’ef- 
s,  toient  oppofés  à fon  éleérion  promettoient 
» auffi  de  deftfter  dcleuroppofition  , & de  le 
ss  laifTer  pailiblement  exercer  les  fonâions  de 
» cette  charge. 

Il  eftoit  onze  heures  du  foir  le  troifiéme 
jour  de  Novembre  i (S49 , quand  M.  Hallier 
fë  refolut  d’écrire  de  fa  main  les  Conditions  de 
cet  accord,  d’en  mettre  le  lendemain  matin 
avant  l’Aflèmbléc  fon  mémoire  entre  celles 
de  Monfeigneur  le  Coadjuteur,  & de  luy  pro- 
mettre de  les  exécuter , ainfi  qu'elles  font  cy- 
deffus  dreffées.  On  m’en  avertit  le  quatrième 
qui  eftoit  le  jour  de  l’Aflcmblée  entre  fix  & 
fept  du  matin , afin  que  je  me  rendifie  chez 
mondit  Seigneur  le  Coadjuteur,  ainfi  que  je 
fis  avec  M.Tagnier;  & M.  Hallier  y eftoit 
desja  quand  nous  y arrivafmes . 

Mais  apres  quelques  legeres  conteftarions 
qui  ne  regardoient  point  le  fond  de  l’affaire, 
M.  le  Coadjuteur  l’aiant  pris  à part , & luy 
aiant  donné  à lire  les  Conditions  qu’il  avoit 
promis  d’eferire  afin  qu’elles  demeuraflent  en- 
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tre  les  mains  de  M.  le  Coadj uteur , M . Hallier 
les  aiant  leuës  luy  dit  quelques  paroles  tout 
bas.  Apres  quoy  noifS  cftant  reprochez  de 
M.  le  Coadjuteur,  il  nous  dit  que  non  feule- 
ment M.  Hallier  ne  vouloit  pas  écrire , mais 
mcfme  qu’il  n’eftoit  pas  en  refolut  ion  de  pro- 
mettre de  bouche  le  fond  des  choies  contenues 
dans  le  billet.  Il  nous  témoigna  grand  deplai- 
fir  de  voir  cette  affaire  hors  d’apparence  d’ac- 
commodemcnt.Car,  dit  il,  s’il  n’y  alloit  que  de 
la  façon  & des  circonftanccs  des  choies  on 
chercherait  des  biais  pour  les  fid  iliter , mais  il 
n’eft  pas  mefme  d’accord  de  la  fubftance.  Nous 
témoignafmes  nos  regrets  à M.  le  Coadjuteur 
de  l’éloignement  où  M.  Hallier  eftoit,  & nous 
le  fùppliafmes  de  fi  fbuvenir  , comme  nous 
n’eftions  nullement  caufc  que  éet  accommo- 
dement manquait  à fc  faire. 

Nous  retoumafmcs  donc  en  Sorbonne,  afin 
que  les  lignifications  de  l’Arrcft  qui  41'avoient 
point  encore  efté  faites  I M.  Hallier  ny  à M.  le 
Doyen  ny  àM.Bouvot  Greffier  le  fuflcnta- 
vantl’AfTcmbléc.Jencrapporterai  ricnicyen 
particulier  de  ce  qui  s'y  fit,  le  tout  cftant  con- 
tenu amplement  dans  le  procès  verbal  qui  en 
fut  dcflors  imprimé  8e  ligné  par  l’huiffier  de  la 
Cour  qui  vint  à l’Alfembléc  pour  l'y  fignifieiï 
Je  dirai  feulement  en  cet  endroit  que  nonob- 
ftant  cet  arreft  qui  interdifoit  i M.  Hallier 
par  provifion  toutes  les  fonétions  de  Syndic  , 
il  ne  laiffapasdclcs  faire  toutes  dans  cette  aC- 
(emblée , mais  avec  un  effrange  mépris  pour 
l’autorité  du  Parlement , tant  de  la  part  dudit 
(leur  Hallier  que  de  tous  les  Doét eues  qui  l’a- 
voient  éleu  i cette  charge. 

Quand  le  jour  de  cette  aflêmblée  fut  paffif  il 
fallut  attendre  le  retour  de  Mcflicurs  du  Par- 
lement pour  leur  reprefenter  les  contraven- 
tions qui  y avoient  efté  faites  contre  leurs  ar- 
refts. Nous  leur  prefentafmcs  une  nouvelle 
requefte  par  laquelle  nous  les  fuppliïons  d’y 
pourvoir  & de  les  faire  exécuter.  Nous  avions 
attaché  i cette  requefte  le  procès  verbal  de 
l‘huiflicr&  unefommation  faite  à M.  Bouvoc 
le  1 8 de  Novembre,  à ce  qu'il  euft  à décla- 
rer qui  avoit  fait  jufqu'à  ce  jour-là  les  fonélion* 
de  Syndic  depuis  l'affemblée  du  4 Novembre  ï 
à laquelle  M.Bouvot  avoit  répondu  que  ç’a- 
voit  efté  M.  Hallier. 

Cependant  M. Hallier  n’avoit  pas  laiffé  de 
renouvellcr  fes  (bllicitations  pour  tafeher  d’en- 
treravecifous , nonobftantroutccquis’cftoit 
paffé,  dans  un  accommodement.  Il  avoit  eu  re- 
cours pour  cetcffetàM.l'Evefque  d'Amiens 
& à M.  le  Coadjuteur , & les  avoit  de  nouveau 
aflùrés  8c  priés  qu’ils  nous  affuraflênt  qu’il 
traiterait  également  les  uns  8:  les  autres  pour 
les  matières  de  la  grâce , de  la  predeftinarion  Sc 
du  libre  arbitre , & qu'il  ne  rejetteroit  point 
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dans  les  TheTesfes  fentimens  de  S.Auguftin. 

Apres  ce  qui  s’eftoit  parte  nous  ne  voiïons 
pas  grand  jour  ^ aucun  accommodement  8c 
nous  confiderions  peu  tout  ce  qui  pouvoit 
nous  eftrc  propofé  de  b part  de  M.Hallicr. 
Maisnous  n’cufmes  pas  la  peine  de  délibérer  fur 
ce  qu’il  avoit  dit  à ces  deux  Prélats.  Car  avant 
qu’ils  nous  tarifent  fait  Ravoir  M.  Hallier  alla 
trouver  M.  le  CtSadjutcur  8c  le  prb  de  luy  ren- 
dre la  parole  & de  l'exeufer  s'il  ne  pouvoit  rien 
promettre. 

Le  Vendredi  16  Novembre  M.  Brouifel 
rapporta  noftre  nouvelle  rcquefte,&  fur  le  rap- 
port qu’il  en  faifoit  M.le  Premier  Prefident 
dit,  voilà  une  affaire  fort  confiderable , de  re- 
procher à un  honnefte  homme  une  approba- 
tion qu'il  a donnée  dés  l’année  1 61 6.  Quÿfont 
les  Supplians  $*M.  de  Brouflpl  dit  ; Il  faut  lire 
la  requefte,  vous  verrés,  Monfieur,  quels  font 
les  Supplians,  & vous  reconnoiftrés  que  cette 
affaire  n’eft  pas  de  fi  petite  confequcncc  que 
vous  le  dites.  La  requefte  fut  leue.  Quand  on 
me  nomma,  M.  le  Premier  Prelident  dit , hà  le 
voilà,  voilà  b partie.  On  mit  enfin  fur  la  re- 
quefte le  Soit  montré.  M.le  Prefident  de  Mcf- 
mes  feconda  allés  les  mouvemens  que  Mr  le 
Premier  Prefident  avoit  de  pacifier  les  chofes: 
mais  fur  ce  qu’il  y fut  parlé  aesDoéteurs  Mcn- 
dians,  M.le  Prefident  de  Mefmcs  dit.  Encore 
ne  peut-on  pas  tousjours  vivre  de  cette  forte , 
il  faut  que  nous  en  fortions. 

Après  dix  heures  M.  le  Premier  Prefident 
envoia  quérir  M.  Cazaut,  & luy  demanda  s’il 
avoit  fait  le  procez  verbal , de  ce  qui  s’eftoit 
paffe  en  Sorbonne.  M.  Cazaut  luy  répondit 
qu'oui,  & que  ce  procès  verbal  l’cftonncroit. 
Que  jamais  on  n’avoit  veu  une  telle  rébellion 
aux  Arrcfts  de  b Cour.  M.le  Premier  Prefi- 
dent  s’en  fit  apporter  b minute , 1a  copie  n’en 
eftant  pas  encore  faite. 

Nous  allafmes  le  mefmc  jour  chez  M.  Bi- 
gnon, à qui  nous  difmcs  que  nous  ferions  fom- 
mer  nos  parties  de  fe  trouver  le  lendemain  au 
Parquet  pour  communiquer,  & il  nous  ref- 
pondit  que  nous  y ferions  entendus. 

La  communication  des  autres  caufcs  eftant 
faite,  Mr»  les  Gens  du  Roy  firent  retirer  tout 
le  monde  horfmis  nous.  Comme  M.  Langlois 
Advocat  qui  cftoit  chargé  de  noftre  fâc  com- 
mençoit  b communication , nous  cftions  vers 
les  feneftres,il  panitdc  l’autre cofté un  Pro- 
cureur qui  dit.  Meilleurs,  on  vous  communi- 
que là  une  caufe,  dont  je  fuis  chargé,  mes 
parties  n’ont  cfté  averties  que  d’hier  au  foir  de 
cette  communication , ils  n’ont  point  d’ Avo- 
cat préparé.  M.  Talon  dit  là  demis,  où  font 
vos  parties  * Le  Procureur  répondit,  ils  font  là 
dans  b fàllê.M.Talon  dit,  bit  es  les-veni^il  n’y  a 
qu'un  mot  à cela, nous  les  entendrons  par  leurs 
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bouches.  Le  Procureur  dit,  ils  ne  font  pas  in“ 
ftmirs  de  leurs  affaires,  & il  le  retira.  Nous 
achcvafmcs  de  communiquer , & outre  ce  que 
PAdvocat  fit  l’ouverture  de  l’eftat  de  noftre 
affaire,  MndeMincé&  Brourteen  parlèrent 
au  fonds.  Entre  autres  choies  qui  y furent  di- 
tes, nous  nous  plaignilmcs  aurti  au  Coriobn 
r’imprimé  de  nouveau  par  M.  Bail , contenant 
b mcfme  doétrine  que  le  Cornélius  à Lapide, 
& Mn.  lesGens  duRoy  nous  dirent  que  quand 
ces  mauvais  Livres  le  publioicnt  il  ne  falloir 
pour  en  avoir  jullice  que  les  apporter  droit  au 
# parquet.  Leurs  condufions  furent  qu’ils  n’era- 
pclchoicnt  pour  le  Roy  que  nous  curtîons  au- 
dience au  premier  jour , & nous  dirent  que 
nous  n’avions  qu’à  aller  voir  M.  le  Premier 
Prefident  qui  nous  lignerait  un  placct  pour  en 
venir  à lundi  matin. 

M.  le  Premier  Préfidcnt  voulant  empecher 
qu’on  ne  nous  donnaft  arreft  & nous  réduire  à 
traitter  d’accommodement  avec  nos  parties» 
fit  pluficurs  difficultés  de  nous  donner  cet  à 
venir;  mais  nous  luy  en  fifmes  tant  d’inftance 
fuivant  les  rciglcs  du  Palais  nonobftant  les  dif- 
ficultés & les  refus  qu’il  nous  en  fàilbit,  qu’il 
prit  b plume  & commença  à l'efcrire  fur  nof- 
tre placct.  A b fin  neantmoins  en  l’efcrivanc 
il  fe  refolut  de  nous  le  denier  abfolument  ; i! 
nous  rendit  b plume  que  nous  luy  avions  pre- 
fentée  pour  l’efcrire , & au  lieu  a’en  venir  par 
advocats  comme  nous  devions  faire  fuivant 
l'ordre  accouftumé , il  nous  renvoia  à noftre 
Rapporteur , par  lequel  il  nous  dit  que  nous 
fifîions  encore  parler  le  lundi  de  noftre  requefi* 
te.  Quand  noftre  Rapporteur  voulut  en  par- 
ler le  lundi  conformément  à ce  que  nous  luy 
avions  dit  que  M . le  Premier  Prefident  nous  a- 
voit  dit  qu’il  fift»M.lc  Premier  Prefident  l’em- 
pcfcha  par  un  nouveau  détour  qu’il  luy  donna; 
&aulicudccebilnouscnvoiadirc  à dix  heu- 
resde  l'aller  trouver  l’aprés  difnéc.Nous  nous  y 
rendifmcs,&  nous  y trouvafmes  nos  parties;  & 
tant  dans  cette  vifitc  que  dans  d’autres  que 
nous  y fifmes,  nous  y eufmes  avec  eux  en  fà 
prcfênce  divers  entretiens  qu’il  n’cftpoint  nc- 
ccflâirc  de  rapporter.  J’en  diray  feulement 
deux  circonftances  qui  font  trop  confiderablcs 
pour  les  omettre. 

L’une  cft , que  M.  Hallier  aiant  dit  dans 
une  de  ces  vifites  à Monfictfr  le  Premier  Prefi- 
dent qu’il  n'avoit  peu  avoir  1a  paix  avec  nous 
parce  qu’il  n’avoit  pas  voulu  figner  les  Propo- 
rtions de  Janfcnius  , nous  luy  difmcs  fur  le 
champ  qu’on  ne  luy  en  avoit  pas  parlé.  M. 
Hallier  répliqua  que  nous  le  luy  avions  fait 
demander  par  M.  le  Coadjuteur.  Nous  luy 
rcpartifmcs  qu’il  n’eft, eftoit  rien.  Mais  eftant 
retournés  le  lendemain  chez  M.  le  Premier 
Prefident,  M.deLalanc,  qui  dans  cet  entre- 
E $ temps 
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temps  avoit  veu  fur  ce  fujet  M.  le  Coadjuteur, 
dit  à M.  le  Premier  Prefident  ; Monficur , j’ai 
charge  de  M.  le  Coadjuteur  de  vous  dire  de  (à 
part , qu’il  n’a  point  demande  de  la  noftre  à 
M.  Hallier  de  ligner  les  Proportions  de  lan- 
fenius , comme  M.  Hallier  vous  le  dit  hier. 
A quoy  M.  le  Premier  Prefident  aiant  répon- 
du qu’il  n’eftoit  jpasqueftiondeeela  : M.dc 
Lalancluy  repartit;  Monficur,  il  n’eft  pas  jufte 
que  M.  Hallier  impofe  à M.  le  Coadjuteur  Se 
à nous , Se  que  nous  n’en  difions  rien. 

La  féconde  cft  que  quelques  inftanccs  que 
nous  pulfions  luy  faire  d’agréer  que  nos  con- 
teftations  le  dccidafTent  dans  les  voies  ordinai- 
res par  le  jugement  de  la  Cour,  il  ne  voulut 
point  y confèntir , mais  il  nous  dit  qu’il  failoit 
que  nous  travaillafiions  nous  mefmes  à les  ter- 
miner par  un  accommodement  ; à quoy  il  ad- 
jouta  que  c'cftoit  l’intention  dè  la  Cour , de  la- 
uellc  il  nous  témoigna  qu’il  avoit  receu  ordre 
c nous  le  dire. 

Chapitre  XIV. 

De  ce  fut  fait  dans  îuijfembléc  dtt  premier 
Décembre  1649  , poser  ï accord  ejtee  M.  le 
Premier  rPreJtdtnt  notes  avoir  témoigné  defîrer 
cjue  noies  j fixions. 

LE  premier  jour  de  Décembre  1649  cf- 
tant  arrivé , Mr  Charton  dit  à l'Aflera- 
bléc  de  la  Faculté  que  M.  le  Premier  Prefident 
nous  avoit  mandés  les  uns  Se  les  autres,  & qu’il 
nous  avoit  dit  que  la  Cour  de  Parlement  defi- 
roit  que  nous  cherchaflions  entre  nous  les 
moiens  de  nous  accorder. 

M.  de  Mincé  parla  en  fuitte  Se  témoigna 
que  le  fentiment  de  M*  le  Premier  Prefident 
n’eftoit  pas  de  renvoier  les  affaires  au  jugement 
de  b Faculté, mais  de  nous  inviter  les  uns  & les 
autres  à chercher  entre  nous  les  voies  de  nous 
accommoder,  fi  nous  pouvions  les  trouver. 

M.  Hallier  dit  je  ne  fijai  quoy  qui  fit  naiftre 
une  conteftation  entre  M.  de  Mincé  Se  luy , Se 
qui  fut  caufc  queM.  de  Mincé  luy  aiant  dit 
u’il  ne  devoit  pas  s’ingérer  dans  les  fondions 
u Syndicat  ; M . Hal lier  déclara  qu’il  ne  pre- 
tendoit  pas  en  faire  aucune  dans  cette  Aflem- 
blée-là. 

M.  Mulot  mit  en  deliberation  ce  qui  avoit 
efté  propofé  par  M.  Charton.  M.  Meffier 
Sous-Doien  opinant  le  premier  dit  que  pour 
les  Propofitions  il  faudrait  nommer  deux  Do- 
cteurs de  chaque  cofté,  afin  qu’ils  conferafTent 
cnfèmble  de  ce  qu’il  y auroit  à faire.  On  l’a- 
vertit qu’il  ne  s’agi  (Toit  pas  des  Propofitions, 
il  changea  fà  deliberation , & dit  qu’il  cfti- 
moit  que  la  voie  d’accord  eftoit  d’cxccuter  les 
Arrefts  de  la  Cour. 

Perfonne  ne  parb  plus  des  Propofitions  juf- 


Partie.  p*emk».  i«4*. 

qu’à  M.Pcrcyret,  dont  les  avis  pour  l'ordi- 
naire font  un  pronoftic  infaillible  Se  les  plus 
certaines  règles  des  fentimens  de  tous  ceux  de 
ce  parti.  Il  dit  que  pour  avoir  une  paix  folide,il 
falloir  pénétrer  la  principale  caufè  de  la  divi- 
fion , prendre  garde  à ce  qui  nous  avoit  prin- 
cipalement irrités , & que  c’eftoit  la  dcxftrine. 
Que  ce  qui  regardoit  le  Syndicat  Se  les  autres 
choies,  n’eftoit  pas  le  principal , mais  desac- 
ccflbires.  Quf  il  fàlloit  apporter  le  remède  à b 
racine  du  mal.  Que  c’eftoit  ceb  principale- 
ment qu'il  failoit  examiner,  & dont  nous  pou- 
vions davantage  attendre  la  paix.  Que  tout  ce 
qui  avoit  efté  fait  procedoit  de  ce  principe. 
C’eft  pourquoy  il  nous  failoit  donner  conten- 
temen  1 1 à-defTus , & pour  ceb  prendre  encore 
du  temps  pour  en  délibérer , & cependant  in- 
viter tout  le  monde  à les  examiner.  Qu’eux 
qui  eftoient  Députés  en  feraient  de  mefime. 
Que  pendant  ce  temps  il  fàlloit  vivre  en  amitié 
Se  intelligence  les  uns  avec  les  autres , & pour 
ce  faire , ne  rien  écrire , ne  rien  dire  fur  lcfdi- 
tes  Propofitions , ne  les  point  mettre  dans  les 
Thdes.  Que  fi  cependant  quelques  Bache- 
liers ou  quelques  Dodeurs  entreprenoient 
quelque  chofe  au  préjudice  de  ce  reglement, 
ou  dans  les  Thefes , ou  dans  les  Livres , il  fal- 
loit  que  b Faculté  les  punift  gricfvcment  Se 
feverement  par  fes  Cenfures  ; que  non  feule- 
ment Moniteur  le  Premier  Prefident , mais 
auffi  tous  Meflieurs  les  autres  Prefidents  Se 
Confcillers  qu’ils  avoient  efté  voir,leur  avoienc 
dit  qu’il  çn  failoit  ufer  de  b forte  ; Se  c’eftoic 
là  ce  qu’ils  pretendoient  faire  dans  cet  accom- 
modement. 

M.  Copin  voiant  que  cet  avisalloit  à renou- 
veler l'cntrcprifc  du  premier  Juillet  , il  dit 
tant  en  fbn  nom , qu'en  ccluy  de  grand  nom- 
bre de  Doéfcurs  , dont  b penfée  n’a  jamais 
efté  de  fuir  l’examen  de  ces  Propofitions  ny 
d’autres  , mais  au  contraire  qui  ont  tousjours 
defiré  qu'on  l’entreprift , pourveu  qu’il  le  fiffc 
avec  les  conditions  ncceffaircspour  l’écbircifi* 
fement  de  1a  vérité  Se  pour  l’établifTement 
d’une  paix  folidc  entre  les  Do&curs  , 11  dit, 
dis-je,  tant  en  fon  nom  qu’en  ccluy  de  ces  Do- 
éicurs,  que  fi  b refblution fc prenoit  défaire 
cet  examen , il  demandoit  qu'on  y obfervaft 
de  certaines  conditions  que  toutes  les  pcrfbn- 
nes  équitables  eftimeroient  eftrejuftes&  ne- 
ccfTàires  pour  le  bien  faire , Se  qu'il  alloit  pro- 
pofer  à la  Faculté.  Il  prit  en  main  pour  en  fai- 
re lcéhirc  le  papier  où  il  les  avoit  écrites  ; Se 
fur  cela  il  s’excira  un  grand  bruit  qui  cftoit 
caufé  en  partie  par  ceux  qui  ne  vouloicnt 
point  entendre  parler  de  ces  conditions , &:  en 
partie  par  d’autres  qui  fe  plaignoicnt  de  ce  que 
nous  les  propofions , parce  qu’en  cette  Affem- 
blcc-là  il  n'eftoit  pas  queftion  de  cet  examen. 

Nom 
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Nous  répondifmcs  qu'en  cffét  M.lcDoien 
ne  l'avoit  pas  mis  en  deliberation  ; mais  que 
M.  Pereyrct  n'avoit  pas  laifle  d'en  délibérer , 

& qu’il  avoit  donné  tout  fujet  par  fbn  difeours 
de  croire  qu’on  vouloir  conduire  à ce  point  là 
b deliberation  de  la  Faculté.  M.  Pereyrct 
voulut  s'en  défendre , mais  il  ne  le  put  taire 
valablement.  Et  M.  Amiot  foùtint  que  M. 
Pereyrct  avoit  eu  raifon  de  dire  qu’il  s'agifioit 
de  cet  examen , puilqu'on  avoit  propofé  de 
chercher  des  voies  d'accord  ; & que  puifqu’on 
c finit  en  différend  fur  la  doctrine  il  en  falloir 
parler.  Comme  M.  Coppin.infifloit  tousjours 
pour  taire  leéhirc  de  ce  papier , parce  qu’il 
n’auroit  plusefté  temps  de  le  lire  apres  que  la 
condufion  aurait  cfté  faite  pour  cet  examen, 
& que  d'ailleurs  il  ne  pouvoit  avoir  un  mo- 
ment d'audience,  parce  que  le  bruit  conti- 
nuoit  tousjours  ; D'un  codé  M.  Mulot  Doicn 
arracha  parforcc  & par  caprice  ce  papieràM. 
Coppin , & M.  Pereyrct  de  l'autre  pour  appai- 
fer  te  bruit  qui  s'augmentoit  de  plus  en  plus 
changea  d'avis  ou  l’interpréta,  & ne  conclut 
plus  à examiner  les  Propolitions  ni  à défendre 
de  les  foutenir.  M.  Mulot  rendit  aufii  àM. 
Coppin  ce  papier , & M.  Coppin  le  mit  entre 
les  mains  de  M.Bouvot,  afin  qu'il  l'enregi- 
ftraft  pour  lcrvir&  y avoir  recours  toutes  les 
fois  qu'il  plairait  à ces  Meflicurs  d'entrepren- 
dre l'examen  de  ces  matières  contcftées. 

M.  Charron  opinant  ne  laiflà  pas  de  con- 
clurrecncorc  à l'examen  des  Propofitionslàns 
rien  dire  ny  avoir  aucun  égard  pour  les  condi- 
tions prefentées  par  M.  Coppin;  M.  Morel 
fut  du  mcfmc  avis  de  M.  Charron,  & dit  que 
cet  examen  eftoit  dcsja  fait  par  les  députés , 
qu'il  ne  reftoit  plus  qu'à  en  faire  leur  rapport , 
qu’il  filloit  encore  le  différer,  & cependant  dé- 
fendre aux  Bacheliers  de  foutenir  ces  Propofî- 
tions  ; mais  qu'il  ne  filloit  point  nommer  d'au- 
tres députés  pour  en  parler  : & pour  M.  Hal- 
licr,  qu'il  filloit  füre  en  forte  qu'il  demeurait 
dans  le  fyndicat. 

M.  Hallicr  dit  qu’il  en  (ortiroit  volontiers , 
fi  befoin  eftoit;  Qu’il  eftoit  pourtant  d'avis  que 
huit  ou  dix  Doéteurs  confcraflént  cnfcmble , 
de  ce  qu'il  y aurait  à faire  ; Mais  qu'il  ne  falloir 
point  parler  de  condamner  ny  les  uns  ny  les 
autres. 

M.  Amiot  dit  que  le  temps  accordé  pour 
ne  point  parler  de  ces  Propolitions  & durefte 
de  ce  qui  avoit  cfté  fait  au  premier  Juillet 
eftoit  expiré  ; qu'il  en  falloir  parler , & faire 
valoir  alors  ce  qui  n'avoit  cfté  jufquc-là  que 
fufpendu. 

Comme  je  vis  que  cet  avis  de  parler  des  Pro- 
posions eftoit  propofé  par  plufieurs  Do- 
éleurs , & qu’il  y avoit  à craindre  qu'il  ne  pre- 
valuft,  je  fis  avertir  un  Huiflicr  de  la  Cour  que 
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j'avois  fait  tenir  preft  pour  lignifier  en  cas  de 
bcfbin  PArreft  rendu  le  cinquième  Oétobre 
dont  j'ay  parlé  cy  dcflus,par  lequel  il  leur  eftoit 
défendu  de  pafTer  outre  fur  le  fujet  des  Prapo- 
fitions.  M.Taflinqui  reccut  la  lignification  de 
cet  Arreft  l'apporta  à la  Faculté  fur  le  bureau. 
Ils  ne  fçavoicnt  ce  que  c'cftoit  Se  ne  pcnfbicnt 
plus  à cet  Arreft , car  on  en  avoit  tousjours 
différé  la  lignification , tant  qu'on  ne  l'avoit 
pas  veué  ncccflàirc,c'eft  pourquoy  ils  fc  refolu- 
rent  aifément  de  le  faire  lire  pour  apprendre  ce 
que  c’cftoit.  Comme  on  le  lifoit  M.  Pereyrct 
Se  M . Cornet  nièrent  avoir  dit  ce  que  l'Arreft 
portoit  expreffément  qu'ils  avoient  dit  en 
prefénee  de  la  Cour  quand  ils  avoient  efté  ouïs. 
M.  de  Saint  Roch  leur  repartit  qu'ils  n'a- 
voient  qu’à  s'inferire  en  faux  contre  l'Arreft; 
& M.  Brouffé  demanda  aétc  du  démenti  qu'ils 
donnoient  à toute  la  Cour. 

Apres  que  cet  Arreft  fut  leu  les  delibera- 
tions continuèrent.  M.  Cornet  dit  que  la  li- 
gnification de  cet  Arreft  troubloit  la  paix , & 
empefehoit  qu’on  ne  deliberaft  des  voies  d'ac- 
cord , puis  qu’on  avoit  les  mains  liées.  On  luy 
répondit  qu'on  chcrchoit  les  voies  d'accord 
fur  l'affaire  de  M.  Hallicr , que  cet  Arreft  ne 
regardoit  que  l’examen  des  Propolitions , dan» 
lequel  il  defendoit  de  palfcr  outre  , Se  ainfl 
n'empdehoit  pas  qu'on  n'eflaiaft  de  trouver 
lesmoiens  de  s'accorder.  Et  M.  Cornet  con- 
tinuant fa  deliberation  dit  qu'il  eftoit  donc  de 
l’avis  de  M.Chappcllas  Se  que  ces  contcfta- 
tions  dévoient  eftre  accommodées  fuivant  le 
dclir  de  M.  le  Premier  Prefident  qui  avoit  fait 
l'ouverture  de  fufpcndre  l'affaire  des  Propolî- 
tions  durant  trois  ou  quatre  mois , & que  luy 
Cornet  eftoit  d'avis  qu'on  prolongeait  ce  ter- 
me ; & ncantmoins  parce  que  l'affaire  du  Syn- 
dic prefloit , qu'on  nommait  trois  Doéteurs 
de  chaque  cofté , & trois  au  nom  de  la  Facul- 
té, qui  tous  cnlèmblcconvinflént  des  moiens 
d’accommoder  ces  contellations. 

M.  Amiot  ne  laiffâ  pas  apres  cet  avis  de  de- 
mander Aétc  de  la  lignification  de  cet  Arreft , 
comme  fi  c'euft  cfté  un  attentat  commis  con- 
tre les  intentions  du  Parlement  par  ceux  qui 
l'avoient  fait  lignifier.  Et  M.  Broulfc  en  de- 
manda aufliun  du  temps  auquel  il  avoit  efté 
fignilié  fijavoir  apres  que  plufieurs  avoient 
opiné  pour  la  continuation  de  l'examen  des 
Propolitions.  M.  Brouffé  expliqua  aulli  de 
vive  voix  en  general  ce  quecontenoit  l'écrit 
des  Conditions  qui  avoit  cité  prefenté  par 
M.Coppin,  & demanda  derechef que  M.Bou- 
vot ne  manquait  pas  de  l'cnrcgiftrcr. 

Depuis  la  leéturc  de  cet  Arreft  on  ne  parla 
plus  de  procéder  à l'examen  des  Propolînons, 
mais  (éulcmcnt  de  députer  fur  l’affaire  de  M. 
Hallicr  ; & enfin  après  divers  expediens  dont 
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on  parla,  la  pluralité  des  fuffrages  fut  queM.  ' 
Hallier  nommcroit  trois  Dofteurs  de  fa  part, 
& M.  de  Mincé  trois  autres , & l'on  nomma 
comme  au  nom  de  la  Faculté  pour  indifférera 
M.  Chappellas  , M.  Gauquelin  & M.  du  Val 
afin  que  ces  neuf  fe  viflent  pour  chercher  entre 
eux  les moiens  d'accord,  & qu'ils fiflent  rap- 
port à la  Faculté  le  feptiéme  de  ce  mefinc  mois 
"de  ce  qu'ils  auroient  pu  faire  pour  cet  accom- 
modement. 

Le  procédé  des  Dofteurs  à qui  nous  avions 
affaire  eftoit  affés  effrange  dans  toute  cette  de- 
liberation. Car  ils  opinoient  en  la  mcfmc  ma- 
nière qu'ils  auroient  fait , s'ils  avoient  eftéles 
arbitres  lbuverains  de  cet  accommodement,  & 
comme  fi  la  Cour  euftrcnvoié  toute  l'affaire 
à ce  qu'ils  en  ordonncroient.  Et  quoyque 
nous  fufiions  tous  divifés  en  deux  partis  dont 
les  uns  y eftoient  plus  efehauffés  & les  autres 
moins , ils  prctehdoicnt  neantmoins  qu'il  y a- 
voit  un  troifiéme  corps  entre  eux  & nous  qu'ils 
appelaient  la  Faculté , & qui  n’eftoit  pour- 
tant compofé  que  d'eux  mcfmes  , parce  qu'a- 
vec le  fecours  des  Religieux  Mcndians  leur 
nombre  eftoit  fans  difficulté  plus  grand  que  le 
noftrc.  Nous  ne  manquafmcs  pas  de  leur  faire 
obfervcr  fort  diftinflement  en  deux  ou  trois 
occafions  dans  cette  Aflcmbléc,  qu'il  n'y  avoit 
point  dans  la  Compagnie  un  troifiéme  parti 
qui  compofaft  la  Faculté  ; que  la  Cour  ny  M. 
le  Premier  Prcfidcnt  ne  nous  y avoit  pasren- 
voiés pour eftre  jugés  par  eux  mcfmes,  mais 
feulement  pour  chercher  entre  eux  & nous  les 
moiens  de  nous  accommoder,  & 1 la  charge 
que  fi  nous  ne  le  faifions  pas , nous  aurions  re- 
cours à la  Cour  de  Parlcmen  t , pour  y eftre  j u- 
gés.  Et  neantmoins  quoyque  nous  tafehaf- 
îions  de  nous  expliquer  afles  clairement  fur  ce 
fujet , ils  ne  pouvoient  qu'à  peine  comprendre 
noftre  langage , ny  s'empefeher  d'agir  comme 
s'ils  euflent  cfté  les  maiftres  abfolus  de  nos  dif- 
férends , & comme  fi  la  Faculté  euft  cfté  quel- 
que chofc  de  different  d’eux  & de  nous. 

Aufli  M.  BroufTe  s'oppofâ  à ce  refultat  tant 
en  fon  nom  que  pour  nous.ll  dit  qu'on  ne  pou- 
voir nommer  de  Deputésdela  part  de  la  Fa- 
culté qui  n'eftoit  point  partie  en  cette  affaire, 
mais  qui  eftoit  toute  divifée  en  deux  partis.  Il 
dit  que  s’il  falloir  chercher  quelques  Dofteurs 
qui  fuffent  les  médiateurs  entre  ceux  qui  (c- 
roient  nommés  de  part  & d'autre,  ce  ferait  à 
eux  à les  choifir  & à en  convenir , s'ils  ne  pou- 
voient pas  s'accorder  enfemble.  Il  dit  que  no- 
tamment ceux  qu’on  avoit  nommés  pour  in- 
différents ne  l’eftoient  pas , parce  qu’ils  s’ef- 
toient  déclarés  trop  ouvertement  'dans  cette 
Aficmbléc-Ià  pour  M.  Hallier;  & fomma  le- 
dit Sr  Hallier  & M.Ie  Doicn  d'cxccuter  les  Ar- 
refts  rendus;  & qu'à  faute  de  ce  il  fàifoit  con- 
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tre  eux  toutes  les  proteftations  en  tel  cas  requi* 
(es  , 8c  perfiftoit  dam  toutes  les  oppofitiofts, 
appellations  &•  proteftations  auparavant  faites. 
M.  le  Doien  ne  laifla  pas  de  fnmmer  M.  de 
Mincé  de  nommer  trois  Dofteurs  de  la  part 
des  oppofins  pour  travailler  à cet  accord.  M. 
de  Mincé  répondit  que  fans  préjudice  desde- 
clarations  & proteftations  faites  par  M . Brouf- 
fc , il  les  nommerait  dans  ce  jour  & les  don- 
nerait par  écrit  à M.  Bouvot  Greffier.  M. 
Hallier  fut  (ommé  de  mcfme  par  M . le  Doien, 
8c  nomma  pour  luy  fur  le  champ  M"Perey- 
ret,  Morel  & le  Moine.  Cette  Alfcmblce-Ià 
finit  ainfi. 

Les  conditions  pour  examiner  la  doftrine 
de  la  grâce  que  M.  Coppin  prefenta  pour  nous 
à la  faculté,  n'ont  pas  cfté  cnrcgiftrécs  dans 
nos  regiftres  quelque  inftancc  que  nous  en 
aions  pu  faire , parce  que  M.  Cornet  a tous- 
jours  cfté  depuis  ce  temps-là  maiftre  de  nos  re- 
giftres , & qu'il  n'y  a mis  que  ce  qu'il  a voulu; 
mais  elles  furent  imprimées  prcfqu’aufli-tofl 
qu'elles  furent  prefentées , & l'ont  encore  cfté 
depuis , 8t  neantmoins  je  ne  bifferai  pas  de  les 
faire  copier  dans  le  recueil  des  pièces  que  je  me 
propofe  de  mettre  apres  ce  Journal.  Je  remar- 
querai feulement  qu'il  y cft  dit  en  termes  ex- 
près que  les  Propolitions  que  M . Cornet  aroic 
prefentées  à la  Faculté  pour  y eftre  ccnfurées, 
eftoient  équivoques  A ambiguës,  8c  n'eftoient 
fouftenuës  par  perfonne  dans  le  fens  qu’elles 
fêmbloicnt  avoir  d'elles  mcfmes.  7 ’ojhjnàm 
omnibus  mnotmt  ejn.tm  pencnlose  Af.  Accolasse 
Cornes  Propofisiones  ejnafdam  de  grand  amhgnae 
Cr  mjnsvocae  a sono  Autose  ih 

SENSU  au  EM  PRÆ  SE  FERRE  VI- 
DENTUR  ASSERTAS,  vocttvertt  m me- 
dium , er  exammandas  Facnhan  exhsbnerst , <ÿ-c. 

Chapitre  XV. 

De  ce  qm  fe  paffa  en  conf  luence  de  cesse  ndjfcma 
blée  jnjqn'an  fiptséme  Décembre  pour  t accord 
dons  on  a-jou  parle. 

QUayque  nous  ne  fuflions  point  obligés 
de  fuivre  lercfultat  de  l'AfTcmblée  du 
matin,  qu'autant  que  nous  jugions  à propos  de 
nous  y conformer  ; neantmoins  pour  ne  pas 
rejetter  cette  voie  d'accommodement , fi  elle 
pouvoit  avoirquclquc  bon  fuccés,&  aiant  con- 
iîderé  que  nous  aurions  tous) ours  dans  les  con- 
férences particulières  qui  le  feraient  fur  cet- 
te affaire  la  liberté  d’accepter  ou  de  rejetter  ce 
que  nous  trouverions  bon  ; M.  de  Mincé  don- 
na l'aprcfdifnéc  à M.  Bouvot  un  écrit  par  le- 
quel il  nommoit  M.  Chaftcllain,  M.  Bachelier 
&moy  pour  conférer  avec  les  Dofteurs  nom- 
més parM.  Hallier  pour  accommoder  U protêt 
insensé  consre  fa  pretendsse  életlson  an  Syndicat , 

oh 
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eu  plujlofl  pour  chercha-  Us  moiens  de  l'en  faire 
firtrr  hone flânent  , parce  que  (luy  de  Mince) 
efltmoa  totu jour  s que  M.  Huilier  n avoit  peine 
deu  j ejhre  éUu  : c'efl  pourquej  1/  fat foit  cette  no- 
mmât un  de  Députés  fans  préjudice  de  noftre  oppo- 
Jîtten. 

M.  Chaftcllain  qui  cftoit  le  plus  ancien  de 
ees  neuf  Députés  nous  aflembla  fuivant  la 
couftume  à la  maifon  de  la  Faculté  chez  M. 
Bôuvot  le  quatrième  Décembre  fur  les  neuf  à 
dix  heures  du  matin.  Lors  que  nous  nous  y 
fufmcs  tous  rendus,  il  nous  propoli  lefujet 
pour  lequel  nous  eftions  alTcmblcs  , & mit 
l'affaire  en  deliberation  parmi  nous  comme  on 
a couftume  de  les  mettre  dans  la  Faculté,  afin 
que  chacun  en  dift  fon  avis. 

M.  Pereyrct  quieftoit  le  premier  à parler 
fur  laPropolition  faite  par  M. Chaftcllain  dit  le 
fien  ainfi  qu’il  lira  rappporté  cy-apres.  Ce- 
pendant il  eft  bon  de  remarquer  que  tout  ce 
qui  s’eftoit  palTé  dans  les  divers  entretiens  que 
nous  avions  eus  chez  M.  le  Premier  Prefidcnt 
touchant  nos  a(Faircs,nous  avoit  lait  remarquer 
en  là  perfonne  tant  d’oppofition  à fouflrir 
qu’elles  fuflent  conduites  par  les  voies  ordinai- 
res de  la  juftice,  & une  fi  grande  rdolution  que 
nous  travaillafiions  nous  mcfmcs  à les  termi- 
ner; que  nous  nouseftions  fentis  obligés  dés 
avant  cette  AlTcmblée  du  premier  Décembre 
de  nous  y ré  foudre  & de  penfer  aux  conditions 
que  nous  devrions  apporter  dans  l’accommo- 
dement que  nous  pourions  cftre  obligés  de 
faire , afin  que  nous  pulfions  en  le  fàiiant  vi- 
vre dans  la  Faculté  avec  quelque  forte  de  paix 
te  de  liberté. 

Ces  conditions  outre  celles  qui  regardoient 
le  Syndicat  de  M.Hallicr  8c  qui  feront  dites 
„ cy-apres, eftoient,  i Que  les  deux  ans  de  fon 
„ Syndicat  cftant  expirés  M.  de  S.  André  qui 
„ avoit  eu  dans  l’Aflèmbléc  de  fon  élection  la 
„ pluralité  des  fuflragcs  légitimes , le  (croit  aufli 
„ 8c  en  cxerccroit  les  fonctions  durant  les  deux 
,,  années  fuivantes.  z Que  pendant  le  temps 
„quc  M.Hallierfcroit  oblige  de  s’abfcntcr  de 
„ Paris  (bit  pour  les  ncccffités  de  fon  Archidia- 
„ conat  de  S.  Malo , (bit  autrement , M.  de  S. 
„ André  en  excrceroit  les  fondions.  3 Que 
„ M.  Hallier  viendroit  en  Sorbonne  trois  fois  la 
„ femaine  à jours  nommés  pour  (âtisfaire  aux 
„ Doéfceurs  & Bacheliers  qui  auroient  à faire  à 
„ lu v.  4 Que  M . Hallier  ne  pouroit  ofter  des 
,,  Thcfos  les  Propofitions  de  l’ancienne  Doéîrri- 
„ ne  de  la  Faculté  8c  de  la  France  touchant  l’E- 
„glifo,  les  Conciles  , le  Pape  , la  Souveraineté 
„au  Roy  & les  libertés  de  l’Eglifo  Gallicane  : 
„ pour  ldqucllcs  foûtcnirles  Bacheliers  qui  au- 
„ roient  leurs  Thcfos  fignées  de  leurs  grands 
,,  Maiftres  & Prefidents  (croient  laides  par  luy 
„ dans  une  entière  liberté.  Qu'il  ne  pouroit 
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point  non  plus  en  rejetter  la  düârine  dé  S.  Au-  « 
guftin  touchant  la  grâce , la  predeftination  8c  u 
le  libre  arbitre , 8c  qu’il  ne  pouroit  garder  les-  <c 
dites  Thelcs  ny  rien  changer  en  tout  l’brdrc  8c  u 
difeipline  de  laFaculté.  5 Que  les  Conclufions  « 
dont  on  s’eftoit  plaint  depuis  un  an  ou  dixhuit  « 
mois  (croient  revcuës&  mifes  dans  nosregiftres  u 
conformement  à la  vérité  deschofosqui  s’efo« 
toient  paflees  & en  des  termes  qui  puflènt  ne  u 
blcflcr  perfonne  & cftre  foufferts  par  ceux  qui  « 
y eftoient  intereftés.  6 Que  les  deuxConfcri-  « 
pteurs  qui  avoient  cfté  nommés  contre  les  for-  « 
mes  en  l’abfonce  des  oppofans  lors  de  l’elc&ion  «< 
de  M.  Hallier , & qui  eftoient  cens  tout  à fait  « 
partiaux , feraient  changés  ou  l'un  d’eux , 8c  « 
qu’on  mettrait  en  leurs  places  deux  autres  « 
Confcripteurs  dont  l’on  conviendrait , ou  que  « 
l'un  d’eux  quitterait  cette  fondion  8c  forait  « 
mis  en  fa  place  tel  Dodcur  que  les  oppofans  « 
voudraient  nommer , pour  avoir  foin  tint  des  « 
conclufions  qui  foraient  dreffées  cy-aprés,«c 
que  des  Dodeurs  qu’on  nommerait  pouf  « 
l'examen  des  Bacheliers , afin  d’empefeher  que  « 
lors  qu’on  en  connoiftroit  quelqües-uns  qu’on  ce 
croirait  cftre  dans  des  opinions  qui  ne  feraient  « 
pas  agréables  à l’un  des  partis , on  leur  donnaft  c# 
des  examinateurs  entièrement  oppofés  à leurs  u 
fentimens , & qui  foraient  d’humeur  à les  mal-  « 
traitter  dans  leurs  examens.  7 Que  Mcfficurs  *« 
les  Advocats  generaux  foraient  avertis  de  tou-  ce 
tes  les  conditions  de  noftre  accord , afin  qu’ils  ce 
vident  cè  que  nous  aurions  pu  omettre  qui  fo-  cc 
roit  de  Pintcrcft  public , du  forvice  du  Roy  8c  « 
du  devoir  de  leurs  charges.  «« 

M.  Bachelier  qui  cftoit  en  rang  de  parler 
dans  cette  Afiembléc  particulière  après  M. 
Percyret , propofa  en  opinant  quelques-unes 
de  ces  conditions,  & M.  Percyret  avant  que 
les  autres  contihuadent  à dire  leurs  fontimens, 
dit  que  pourveu  qu’on  fiift  d’accord  du  prin- 
cipal des  contcftations  tout  cc  que  demandoit 
M.  Bachelier  ne  fouffriroit  point  de  difficulté, 
& forait  fort  facile  à exécuter.  Mcfmc  il 
ajouta  que  ces  chofos  n’avoient  pas  befoin  d’ef- 
tre  demandées  , qu’elles  fo  fousentendoient 
a(Tés  (ans  qu’on  en  parlait , comme  auffi  que  les 
frais  qui  avoient  efté  faits  de  part  & d’autre 
dans  ces  contcftations  foraient  rembourfés 
aux  dépens  & des  deniers  publics  de  la  Fa- 
culté. 

Tous  ces  autres  Mcfficurs  qui  parlèrent  de- 
puis M.Bachelier  jufqu’à  moy , furent  de  l’avis 
de  M.  Percyret  8c  dans  la  fubftance  & dans  les 
circonftances  de  ce  que  M.Bachelier  y avoit 
adjouté  , excepté  que  quelques-uns  dirent 
qu’il  ne  dependoit  pas  de  nous  de  faire  des 
Confcripteurs  & qu’il  falloit  les  (aire  nommer 
par  la  Faculté  ; mais  tous  demeuraient  d’ac- 
cord , qu’il  cftoit  jufte  de  les  (aire , comme  ils 
F avoient 
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avoicnt  elle  propofés , & que  la  Faculté  fe 
trouveroit  fort  aifpofée  à nommer  ceux  dont 
nous  ferions  convenus  fous  fbn  bon  plaifîr. 

Je  fus  obligé  de  fuivre  l’ordre  que  tous 
ces  Meilleurs  avoicnt  gardé , & je  parlai  le  der- 
nier. Je  témoignai  que  j’avois  beaucoup  de 
joie  des  difpofitions  que  je  voiois  à noftre  paix; 
mais  que  pour  en  mieux  juger  & en  parler  plus 
afTeurémcnt , il  falloit  écrire  & voir  les  condi- 
tions avec  lefquellcs  on  la  fàifoit,afin  de  les  exé- 
cuter avant  que  de  l'eftimer  tout  à fait  conclue 
& arreftéc.  Que  j’y  contribuerais  de  ma  part 
tout  ce  qui  pouroit  dépendre  de  moy.  Que 
j’avois  txâucoup  d’cfpcrancc  que  toutes  ces 
conditions  s’exécuteraient , & parce  que  je  les 
croioisjuftcs,  & parce  que  je  voiois  qu’elles 
leur  eftoient  agréables;  mais  qu’en  ces  fortes 
d’occafîons,  il  ne  falloit  point  remettre  apres 
les  accoramodemens  ce  qui  les  doit  précéder 
ou  pour  le  moins  accompagner.  Un  chacun 
me  dit  que  je  n’apprehendaffe  rien  ; qu’on  me 
donnerait  contentement  ; & l’on  fut  bien-aife 
que  M.  Pcrcyrct  didaft  à M.  Bouvot  Greffier 
qui  eftoit  prefent  les  chofes  qu'il  avoit  dites 
dans  fbn  avis.M.Pcreyret  luy  aida  donc  le  bil- 
let qui  fuit  comme  eftant  tout  rempli  de  fi  ma- 
tière, l’aiant  fans  doute  concertée  auparavant 
avec  M.  Cornet,  & la  pofTcdant  entièrement. 

Dm  +joMr  de  Décembre  1 649. 
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„ Députes  par  la  Faculté  font  demeures  d'ac- 
„ cord  qu'attendu  que  fur  les  Propofitionsdonr 
„ cil  queftion , il  a cfté  fuffifàmmcnt  pourveu 
„ par  les  définitions  Ecclcfiaftiqucs  & par  les  an- 
„ ciens  decrets  de  la  Faculté , qu'il  n'eltoit  point 
„ nccelfaire  de  procéder  à un  examen  ou  Ccnfu- 
„ re , ains  fuffifoit  d'enjoindre  au  Syndic  de  tc- 
„ nir  la  mainàl'exccution  des  decrets  cy-devant 
„ faits  tant  pour  la  doctrine  que  pour  la  difei- 
„ pline  : Ht  en  cas  qu'il  vienne  1 naiftre  quel- 
,,  ques  difficultés  touchant  les  fufdites  Propofi- 
„tions  ou  autres  fur  la  matière  de  la  grâce  srdc 
„ éuuahù  , ledit  Syndic  prendra  l'avis  de  tous 
„ Mefficurs  nos  Maiftres  qui  l’ont  devancé  en  la 
,,  charge  de  Syndic. 

„ Et  en  ce  qui  concerne  le  Syndicat,  après  que 
„M.Hallier  aura  réitéré  la  déclaration  qu'il  fit 
„ en  la  Faculté  le  4 Novembre  , qu'il  n'avoit 
„ point  approuvé  le  livre  de  Cornélius  à Lapide, 
„&  qu'il  improuve  la  doétrine  qui  ycft  conte- 
„ nue  concernant  la  puilfance  des  Princes  tem- 
„ porels , & qu’il  adhéré  entièrement  à la  do- 
„ étrinc  de  la  Faculté  en  ce  point  & aux  Cenfu- 
„ rcs  qu’elle  en  a faites  & entre  autres  le  1 & 4 
,,  Avril  itfatf,  quepour  juftifierfoninnocence 
„ en  ce  point  il  prefentera  requette  à la  Cour 
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tendante  i ce  que  defencos  foient  faites  à tous  “ 
Imprimeurs  d'imprimer  ledit  livre  Cornélius  à “ 
Lapide  avec  ladite  fuppofée  Approbation  aux  “ 
peines  qu'elle  avilira  contre  les  contrcvenans;  “ 
le  en  confcquence  d'un  commun  conlinte-  “ 
ment  fon  élection  fera  approuvée.  Ainfl,c 
ligné , “ 

Chaftcllain , Pereyret , Chappellas,  « 

Bachelier,  Gauquelin,  LeMoync,  “ 

Morel,  Du  Val.  «« 

Après  que  MefTicurs  cy-deffus  ont  ffgné,  «« 
M.de  Saint-Amour  interpellé  de  ligner  a de-  «« 
mandé  temps  pour  délibérer  & copie  de  b «« 
prefènte  deliberation.  « 

Ainff  ligné,  Ph.  Bouvot.  « 

J’cflois  fort  attentif  à ce  que  M.  Bouvot 
écrivoit  pendant  que  Mr  Pcrcyrct  luy  didoit, 

& j’obfcrvai  bien  aifément  les  équivoques  avec 
lcfquclles  cet  accord  eftoit  conccu  fur  le  fujet 
des  Propolitions.  Je  creus  que  c’eftoit  une 
nouvelle  femcnce  de  divifions  dans  toutes  les 
occafions  où  chacun  aurait  fujet  de  l'intcrore- 
ter  à fbn  avantage.  Que  nos  adverfàires  cirant 
en  plus  grand  nombre  que  nous,  feraient 
quand  ils  voudraient  les  maiftres  de  fbn  inter- 
prétation. Et  enfin  que  le  renvoi  qu’on  fâi- 
loit  aux  anciens  Syndics  des  difficultés  qui 
pouroient  naiftre  fur  lcsThefcs , eftoit  établir 
un  petit  tribunal  & une  cfpccc  d’Inquifîtion 
dans  la  Faculté  en  leur  attribuant  une  jurildi- 
dion  qui  appartenoit  à tous  lcsDodcursen 
corps  , laquelle  pourrait  à la  fin  apporter 
quelque  gehenne  & contrainte  à leurs  fenti- 
mens  qui  dévoient  eftre  confervés  dans  la  li- 
berté qui  leur  avoit  cfté  jufquc-là  li  avanta- 
ge^ e.  Ce  que  je  trouvois  d’autant  plus  péril- 
leux qu’entre  lix  Dodcurs  qui  avoicnt  cfté 
Syndics  M„  Pcrcyrct  & Cornet  eftant  du 
nombre  & M.Hallier  le  demeurant , je  n’en 
trouvois  pas  tant  qui  nous  fuffent  équitables 
qu’il  y en  avoit  de  préoccupez  contre  nous. 
C’cft  pou rquoy  quand  on  parla  de  ligner  cet 
écrit  ii-toft  qu’il  fut  achevé  , & avant  que 
pcrfbnnc  l’euft  ligné , je  tirai  à part  M.Chaf^ 
tellain  & M.  Bachelier , & les  fuppliai  de  vou- 
loir fc  donner  une  journée  de  temps  pour  le 
relire  6c  l’examiner  auparavant,  tant  pour  les 
raifons  cy-deffus  que  je  leur  marquai  en  partie* 
que  parce  qu’il  n’y  eftoit  fait  mention  d'aucu- 
ne des  conditions  que  nous  avions  demandées 
pour  cet  accord , & que  je  ne  croiois  pas  qu'il 
fuft  expédient  que  nous  en  lignifiions  aucun 
qu’elles  ne  fuffent  toutes  exécutées.  Que  nous 
avions  affaire  à des  gens  qui  ne  nous  recher- 
cheraient pas  d'accommodement , comme  ils 
faifoient  , s’ils  ne  fc  fentoient  preffés  par  b 
juûicc  des  pourfuittes  que  nous  avions  à faire 
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contre  eux , & qui  lé  moqueraient  aprcs-dc 
nous  & de  tout  ce  qu’ils  nous  auraient  promis, 
(î  nous  nous  rclafcnions  de  ces  pourfuittes  fi 
juftes  & fi  neceflaircs  fans  en  prendre  les  avan- 
tages que  nous  devions  pour  le  retablilfement 
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qu’ils  vouloicnt  que  je  lignifie,  ainfi  qu’il  fut 
écrit  par  noftrc  Greffier  au  pied  de  cette  mefc 
me  deliberation  , comme  il  a efté  veu  cy^ 
deftiis. 

Quand  je  l’eus  communiquée  à plufieurs  de 


de  l’ordre , de  la  difeiplinc  & de  la  doéfcrincan-  nos  Confrères  je  n'en  trouvai  point  qui  ne  fuft 
cienne  de  la  Faculté.  Que  nous  les  avions  ran-  fort  aife  de  la  rcfiftancc  que  j’y  avois  apportée; 
gés  à la  raifon  pour  l’affaire  des  Propofitions  plufieurs  s’appliquèrent  à en  rcprclcntcr  les 
par  l’Arreft  du  cinquième  Oétobre.  Q115:  conlcqucncesàM.Chaftcllain&àM.Bachc- 
celle  du  Syndicat  eftoit  infaillible  ; qu’cllcne  lier;  Et  enfin  M.  Chaftellain &M.  Bachelier 
fc  pafferoit  pas  fans  qu'on  en  prift  occafion  de  cftant  perfuadés  que  j’âvois  eu  quelque  raifon. 


faire  le  rapport  des  contraventions  qu'ils  a- 
voient  apportées  aux  Arreftsde  la  Cour  tou- 
chant les  Religieux  Mendians , notamment 
lors  que  M.  Brouffel  & M.  Viole  s’eftoient 
tranfportés  dans  la  Faculté , & fans  qu'on  fift 
toutes  les  chofcs  neceffaires  pour  reparer  les 
delobcïfiances  qui  avoient  efté  commifes  con- 
tre l’autorité  de  la  Cour  & pour  procurer  l'ex- 


particulièrement  pour  le  petit  Tribunal  qui 
s’alloit  criger  parmi  nous  devant  Meffieurs  les 
autres  Syndics  qui  le  rendroient  feuls  les  ré- 
glés & les  maiftres  de  la  doétrine , M . Chaftel- 
lain fe  refolut  de  nous  rappcllcr  derechef  pour 
revoir  & mettre  en  Latin  ce  qui  avoit  efté  li- 
gné , afin  qu’il  fuft  en  eftat  d’eftre  rapporté 
à la  Faculté  j & ne  pouvant  pas  pour  fon  indiP 


ecution  de  ces  mdmes  Arrefts,  qu’ils  fçavoicnt  pofition  revenir  au  logis  de  la  Faculté  il  nous 
«ftre  fi  importante  au  bien  de  la  Faculté.  Que  pria  de  nous  rendre  cher  luy. 
pour  l’honneur  de  Dieu  ils  fc  donnaient  une  ! Ce  fut  le  jour  de  Saint  Nicolas  apres  difné. 
aprcs-difnéc  de  patience  pour  examiner  tout  Quand  j’y  arrivai  le  nouveau  refultat  en  Latin 
ccqu’ilyavoitàconfidererfurccfujet.  Mais  eftoit  dcsja  dreffé  & ligné  par  tous  cesMcfi* 
quelque  choie  que  je  pulfe  leur  reprefenter  je  fieurs  les  Députés  à la  referve  de  Mn  Chappcl- 
n’en  pus  jamais  obtenir  aucun  delai.  M.Chafi»  las  & IcMoync  qui  ne  s’y  eftoient  pas  trou- 
tellain  eftoit  fort  travaillé  d’un  mal  de  jambe  vés.  On  me  le  prelenta  tout  drefle  & ligné 
& s’eftoit  fait  porter  avec  beaucoup  de  peine  ainfi  que  je  vais  l’inferer  icy  afin  qùe  je  le  fi- 
de  Ion  logis  jufque  chez  M.  Bouvot,  il  ne  gnafièaulïi. 

put  fe  refoudre  à s’obliger  d’y  revenir  encore  jinno  Donnai  1649 , du  quart*  menfis  De- 
une  fois , ny  M.  Bachelier  1 faire  autre  chofe  cembrts , honorandt  Magtftu  noftn  Chaftellain  , 
que  ce  qu’il  verrait  faire  à M.  Chaftellain.  Pcrejret , Chappellas , Bachelier , Morel Sorbo- 
Ainfi  ils  lignèrent  tous  huit  cet  écrit , comme  nicus , Gauqueltn , le  Mojne , Du  Pal , cr  de 
ileftcy-delfus;  & en  le  lignant  les  autres  con-  Saint-Amour  , rtjpefhv'e  a Facultate  deputati 
firmerent  à M.  Chaftellain  & à M.  Bachelier  m publias  commis  ejufdemmenfts  concluferunt  & 
qu’ils  ne  manqueraient  pas  aux  conditions  convenerunt  inter  fe  ad  Facultatem  referendum 
que  nous  leur  avions  demandées.  ejfe  fuis  provifum  fuijfe  tam  cnrca  Propofitunet 

Je  me  trouvai  fort  furpris  de  relier  fcul  à le  1 de  quibus  eft  contrwerfia>quàm  area  eas  qua  tan- 
figner  de  neuf  perlonnes  qui  eftoient  toutes  gunt  mater  tam  de  gratta  cr  de  auxihts  divints  per 
lâns  comparailbn  plus  anciennes,  plus  experi-  Deftnttiones  Ecclejiafttcas  & antiqua  Décréta 
mentées&plusclairvoiantesquemoyjjevoiois  tpftut Facultatis , atquetdeb  non  ejfenecejfe  pro- 
bicn  que  je  ne  pouvois  éviter  au’on  ne  me  rc-  cedere  ad  examen  vel  judtcrum  earundem , fed 
prochaft  d’eftre  un  opiniaftre,  d’eftre  tout  fcul  fufficere , ft  D.  Sjudico  injungatur  ut  curet  exf 


la  caufc  des  divifions  de  la  Faculté , & d’eftre 
bien-aile  de  l’entretenir  dans  le  trouble , com- 
me on  m’en  avoit  desja  fait  quelques  reproches 
avec  moins  d’apparence  qu’il  n’y  en  avoit  en 
cette  occafion  ; mais  d’ailleurs  je  ne  pouvois 
mcrefbudrc  pour  éviter  ce  vain  reproche  de 
ligner  une  choie  quimeparoiflbit  fi  évidem- 
ment mauvaife. 

On  me  preflâ  pourtant  de  ligner  en  me  me- 
naçant mcîme  de  faire  par  tout  des  plaintes  de 
moy  & de  m’imputer  tout  le  mal  qui  pourroit 
arriver  de  noftrc  defunion  ; mais  je  ne  pus  m’y 
refoudre , & tout  le  tempérament  que  je  pus 
trouver  dans  cette  fafchculc  conjoncture , fut 
de  demander  du  temps  pour  délibérer  de  ce 
que  j 'aurais à faire  & copie  delà  deliberation 


eut toni  mandat i decret a antea  fatl*  tam  prodo- 
ftrtnà  quam  pro  difeiphnà  ; qu'od  fi  ahqua  diffi-s 
cuiras  occurrat  area  praditlas  Propofitiones  aui 
altos  ctrca  matenam  de grtuiA  aut  de  auxthis  di- 
vin is  , idem  D.  Syndicat  confulet  Facultatem  : 
St  ver*  res  ita  urgeat  ut  non  pofiit  commode  con - 
vocari  , confilium  afin  met  omnium  faptentifii - 
morum  Magiftrorum  qui  eum  tn  officie  £r  mune - 
re  Syndicat  tu  pr ace  fier unt. 

Quod  ver  b fpeïlat  ad  Syndtcatum , poftquàm 
honorandus  M.  N.  Halher  declarationem  a fi 
fallam  die  quarto  Jupenoris  menfis  Novembrü 
tn  publscis  comaus  reiteravu , vtdehcet  fe  nun- 
quam  approbavtjfe  librum  Comelit  à Lapide  in 
Eptftolas  Canonicasyatque  tmprobare  fe  dotlrinam 
tn  eo  content  am , qua  tangit  pot  eftat  cm  Prtneia 
F a puni 


pum  temporaltum^fique  pemtus  adharere  dolhina 
Facultatif  cire  a tllud  punÜum , arque  etuun  Ce n- 
fitris  ab  eàdem  de  eo  fallu  & inter  altos  decret o 
folio  contra  Santareüum , utquefuamctrca  tllttd 
moment um  innocent tam  tejhficetur  h hélium  fup- 
pltcem  Jitprema  Curia  Parlamentt  ojferet  eo  fine 
ut  omnibus  Typographie  & Ltbrarus  tnterdica- 
tur  fub  pcenis  etdem  Curia  refervatù  tn  defiaen- 
tes  ont  contravementes , ne  imprimant  ont  ven- 
dant dillum  Itbrum  Comeltt  a Lapide  cum  dit  là 
fuppojîrà  approbations.  Et  tn  pràdiHorumconfe - 
quentiam  unammi  omnium  confenfu  ejus  eletlio 
ad  Sjndtcatum  probabitur.  A in  fi  ligné. 

Chaftcllam , Perejret , 

Bachelier  y Morel , 

Cauquehn , R.  du  Val. 

En  lifànt  ce  refultat  ainfi  refait  en  Latin , 
j’y  trouvai  une  nouvelle  difficulté  outre  cel- 
les que  j’y  avois  trouvées  la  première  fois.  Car 
pour  remédier  à celle  que  j’avois  faite  d’avoir 
recours  aux  anciens  Syndics, on  avoit  mis  qu’en 
cas  qu’il  y arrivaft  quelque  difficulté  fur  les 
mcfmes  Propofitions  M.  le  Syndic  en  conful- 
teroit  b Faculté , &que  fi  b chofe  preffoit  fi 
fort , qu’elle  ne  puft  pas  s'aflcmbler  commo- 
démcnt,alors  il  prendrait  confeil  de  tous  Mei- 
lleurs les  anciens  Syndics.  Et  il  me  fèmbb  que 
d’un  cofté  cette  ouverture  qu’on  fàifoit  au 
Syndic  de  confiiltcr  b Faculté  deflus  ces  Pro- 
pofitions, donnoit  quelque  atteinte  à l’Arreft 
au  cinquième  Oélobre  & quelque  lieu  de  ré- 
veiller quand  on  voudrait  l’entreprifè  dcM. 
Cornet  ; 8c  que  de  l’autre  b liberté  qu’on  luy 
donnoit  & l’obligation  qu’on  luy  impofoit  en 
mcfmc  temps  de  recourir  à tous  les  anciens 
Syndics  fi  l’affaire  ne  permettoit  pas  d'affem- 
blcr  1a  Faculté , cftoit  tousjours  crigcr  ce  Tri- 
bunal dans  b Faculté  en  luy  donnant  lieu  d’y 
recourir  lors  qu’il  le  defireroit , & luy  impofèr 
d’ailleurs  un  joug  8c  une  gefne  que  noftre  Syn- 
dic n’avoit  pas  accouftumé  de  porter.  De  for- 
te que  je  m’cxcufày  encore , mais  avec  plus 
de  confiance , quoyqu’avec  plus  de  douleur , 
de  fouferire  ce  nouvel  écrit. 

Le  lendemain  fêptiefmejourde  Décembre 
b Faculté  s’afTembla  extraordinairement  pour 
entendre  le  rapport  de  ce  que  nous  aurions  fait 
fnr  cette  affaire.  M.Chaftcllain  dit  quelcré- 
fultat  touchant  les  Propofitions  8c  le  Syndicat 
cftoit  entre  les  mains  de  M.  Bouvot  qui  le  li- 
rait , 8c  qu’on  n’y  avoit  rien  mis  des  autres 
conditions  dont  on  cftoit  convenu  , comme 
de  b nouvelle  élection  des  Confcriptcurs  8c  de 
b revifion  des  Conclufions , parce  qu’on  s’en 
cftoit  repofé  fur  la  parole  que  les  députés  en 
avoient  donnée  & fur  b confiance  que  l’afTcm- 
blée  les  approuverait. 

M.  Bouvot  leut  dans  l’afïemblée  ceréfultat 
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dans  les  mcfmes  termes  dans  lefqucls  je  l’ay 
tranferit  cy  dcfTus. 

Apres  qu’il  fut  leu  je  tefinoignay  ï h 
Compagnie  le  déplaifir  que  j’avois  de  ne  l’avoir 
peu  figner , & en  expofai  les  raifons  avec  tout 
le  rcfpcét  que  je  pus  pour  tous  Meilleurs  les 
députés.  Ce  qui  n’empefcha  pas  que  M . Chafi- 
telbin  8c  M.  Chappcllas  n’en  témoignaflênr 
un  peu  décoléré  contre  moy;  &fur  l’ambi- 
guïté des  termes  dont  je  me  plaignois,  M. 
Chappcllas  dit  qu’on  n’y  avoit  point  entendu 
definefle,  nyeude  dcflcin  deiaire  préjudice 
à aucun  parti , mais  que  jugeant  qu’il  ne  fàl- 
loit  plus  parler  de  cet  examen , il  avoit  fallu  y 
trouver  quelque  raifon,  & qu’on  y avoit  mis 
celle  b,  de  forte  qu’on  pouvoit  dire  des  deux 
coftés , caufa  quam  put  ans  vilbicem  causa  ceci - 
dit  ; & trouva  bon  qu’on  mift  en  cet  accord 
Jânlhones  au  lieu  de  définit tones  y M.  Henné* 
qum  en  aiant  fait  ouverture  dans  fon  avis. 

La  plus-part  des  Docteurs  aufli  qui  opinè- 
rent devant  moy  eftimerent  qu’il  falloit  re- 
trancher de  cet  accord  ce  que  j’y  avois  trouvé 
mauvais  ; Que  le  Syndic  s’il  fc  prefèntoit  des 
difficultés  confultcroit  b Faculté  ou  recour- 
rait aux  anciens  Syndics  : & en  effet  cela  en 
fiit  retranché.  Ce  que  voiant , & d'ailleurs 
pluficursdcmcsamisme  preflant  d'acquiefcer 
à cet  accord , bien  que  je  n’en  fuffe  pas  encore 
fatisfait , neantmoins  parce  qu’il  falloir  confi- 
derer  toutes  chofcs  & prendre  ce  qu’on  pou- 
voit de  mieux  quand  on  ne  pouvoit  pas  obte- 
nir tout  ce  que  l’on  euft  bien  defiré , je  dis 
quand  mon  rang  vint  d’opiner  que  j’y  confen- 
tois  auffi  8c  que  j’eftois  preft  à le  figner  eu 
égard  aux  chofcs  cy-defTus , pourveu  qu’on 
s’obligeaft  d’cxecuter  ponctuellement  les  con- 
ditions des  Confcriptcurs  & de  b revifion  des 
Conclufions  dont  M.Chaftelbin  avoit  parlé. 
On  nous  députa  enfuittetous  neuf  pour  aller 
remercier  M.  le  Premier Prefidcnt,  Mcflicurs 
les  gens  du  Roy  8c  quelques-uns  de  Melficurs 
lesPrefidcns  au  mortier  qui  s’eftoient  méfiés 
de  noftre  accommodement  ; 8c  nous  y allais 
mes  en  mefine  temps.  Il  fiit  dit  aufli  qu'on 
mettrait  entre  les  mains  de  Meflieurs  les  gens 
du  Roy  le  Cornélius  à Lapide  8c  le  Coriobn 
pour  b deichargc  de  b Faculté. 

M.  Hallier  ne  fe  trouva  pas  à cette  aflem- 
blee,&M.dc  Sainte Bciivc opinant  touchant 
ce  qui  regardoit  l’article  duSyndicat,dit  qu’en- 
corc  qu’il  trouvaft  rude  ce  qu’on  avoit  or- 
donné de  M.  Hallier  fur  ce  fujet,  il  eftoit  char- 
gé neantmoins  de  dire  de  fa  part  à 1a  Faculté 
qu’il  ferait  tout  ce  que  b Faculté  defireroit# 
M.  Cornet  y fit  le  Syndic,  & commença  dés 
que  nous  fufmes  partis  pour  aller  faire  nos  vifi- 
tes  de  contrevenir  aux  conditions  qui  n’a- 
voicnç  efté  promifes  que  de  bouche.  Car  au 
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lieu  qu’on  avoit  dit  qu'il  faudrait  revoir  les 
Conclufions  qui  avoient  cfté  enregiftreés  de- 
puis un  an  ou  dix  huit  mois  pour  enofter  des 
proies  (àufles  & offenfantes  qui  yeftoient,  il 
lit  relire  à la  fin  de  cette  alfemblcc , apres 
que  les  fuppliques  ordinaires  eurent  efté  faites, 
les  Conclulions  des  a(Temblt:cs  precedentes  qui 
n'avoient  pas  encore  cfté  reloues.  Et  M . l'Ab- 
be:  de  Valcroiflant  qui  eftoit  demeure  par  ha- 
zard  à la  fin  de  cette  aflcmbléc,  aiant  remarque' 
dans  ces  conclufions  quelque  chofe  au  préju- 
dice des  oppofans , dit  qu’il  luy  fembloit  que 
puifquc  la  paix  eftoit  faite  il  eftoit  raifonnablc 
que  luivant  ce  qu’on  avoit  propofé  les  mefmes 
députes  rcvilfent  ces  conclufions  pour  voir  ce 
qui  pouroit  y cftre  à corriger  ; Et  la  plus-part 
de  ceux  qui  cftoient  i cftés  témoignoient  trou- 
ver cela  très  juftc.M. Cornet  voulut  le  diver- 
tir , Sc  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  ailes  de  monde 
pour  délibérer  là  dcfTus,  8c  que  la  Faculté  n’ef- 
toit  plus  alfcmbléc.  M.  Marcan  répliqua  à 
M. Cornet,  que  s’il  y avoit  eu  ades de  monde 
pour  les  relire,  il  y en  avoit  affifs  pour  en  déli- 
bérer. Ce  qui  predà  fort  M.  Cornet , 8c  l’obli- 
gea de  dire  qu’on  les  reverrait  avant  que  de  les 
écrire  dans  les  regiftres  delà  Faculté;  8c  tous 
ceux  qui  efloient  prefens  témoignèrent  que 
cela  eftoit  jufte. 

Mais  qu’il  eft  peu  (èur  dans  les  accommodc- 
mens  de  remettre  l’execution  des  conditions 
avec  lefquclles  ils  ont  efté  faits , lors  qu’on  a 
affaire  à des  gens  qui  ont  peu  de  franchifc  Sc 
de  bonne  volonté  ! Pour  ne  point  apporter 
d’obftades  à celui-cy  nous  nous  eftions  rclaf- 
chés  en  diverfes  chofês  outre  mefurc,  8c  dés  la 
première  ademblée  qui  fut  après  celle-ci,  f<;a- 
voir  le  quatrième  de  janvier  de  l’année  i r>  5 o,il 
fallut  faire  diverfes  plaintes  de  ce  qu’on  n’exe- 
cutoit  aucune  des  conditions  qu’on  avoit  pro- 
mife.  Il  y eut  de  nouvelles  conteflations  dans 
la  Faculté  fur  le  fujet  des  Confcripteurs  qu’on 
ne  voulut  point  changer,  8c  fur  celuy  des  Con- 
clufions qu’on  ne  voulut  relire  que  comme 
M. Morel  8cM. Cornet lcsavoicrndrcflees. Il 
fallut  faire  au  bureau  de  la  Faculté  de  nouvel- 
les proteftations  : il  y fallut  prefenter  de  nou 
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miles  le  premier  Décembre  : il  fallut  le  plaint 
dre  pardevant  Notaires  de  l'iniquité  & du 
manque  de  parole  de  ceux  avec  qui  Ton  avoit 
conclu  cette  paix  trompeufè,  Si  y déclarer  que 
11  clic  ne  s'entretenoit  que  comme  lefdits  Heurs 
Hal  lier , Cornet  & leurs  adherans  la  vouloicnt 
cntrctcnir,cllc  ne  lcroit  rien  autre  choie  qu'une 
renonciation  pure  Si  fimple  que  nous  aurions 
faite  à fios  oppoHtions  & à nos  pourfuittes  qui 
eftoient  fi  jultcs  Si  fi  nccclTaircs.  Il  fallut  enfin 
demander  divers  ades  à la  Faculté , & y décla- 
rer formellement  qu’on  perfiftoit  dans  toutes 
les  oppofitions , appellations  & proteftations 
cy  devant  laites  ; protefter  de  nouveau  qu’on 
appclloit  comme  d’abus  de  ce  qui  pouvoit 
avoir  efté  fait  auparavant  & lèroit  fait  apres , 
tant  au  préjudice  d’icelles,  que  dcsftatuts  & 
Arrefts  rendus  par  h Cour  ; qu’on  y pourfui- 
vroit  aufli-toft  que  cela  le  pouroit  le  jugement 
de  toutes  les  inftances  qui  y eftoient  pendant 
tes  entre  les  Do&curs  ; & qu’on  y demandc- 
roit  réparation  de  tout  ce  qui  pouroit  de  nou- 
veau & cependant  cftre  entrepris  au  préju- 
dice des  mdmes  inftances , proteftations  Sc 
Arrefts. 

Il  y eut  divers  Do&eurs  qui  en  prirent  a&e 
pardevant  Notaires  ce  melrac  jour  là,ne  l'aiant 
peu  obtenir  à l'aflcmblée.  Et  s’il  y euft  eu 
quelque  apparence  que  les  avenues  de  b J ufti- 
ce  ne  nous  euflent  point  efte  fermées , il  eft 
fans  doute  que  nous  nous  y fuflions  prefentés 
tout  de  nouveau  pour  l’obtenir.  Mais  les  dif- 
ficultés que  M.  le  Premier  Prcfident  venoit 
de  nous  apporter,  lors  que  nous  l’avions  pour- 
fuivic , jointes  à toutes  les  autres  qui  lont  in- 
lèparables  des  procès , îorfque  l’on  a melme  les 
vilàges  des  juges  les  plus  favorables,  nous  obli- 
gèrent de  demeurer  en  repos.  Il  fallut  nous 
réfoudre  à tailler  la  Faculté  entre  les  mains  de 
ceux  qu’on  en  avoit  rendus  les  Maiftres  en 
arreftant  le  cours  de  nos  pourfuittes,  lors 
que  nous  en  efperions  plus  ac  fuccés  pour  fon 
rétablilTcmcnt  ; Sc  nous  fufmes  réduits  à nous 
contenter  de  gémir  devant  Dieu  de  là  rui- 
ne Si  de  tailler  devant  les  hommes  des  mo- 
numens  qui  feroient  voir  à la  pofterité  qu’elle 


veau  les  conditions  que  M.  Coppin  y avoit)  ne  lèroit  point  arivee  par  noftrc  faute. 
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SECONDE  PARTIE 


Contenant  une  Relation  de  diverfes  chofes  qui  fe  paflerent  ou  que  j’appris  à 
Rome  pendant  4 ou  y mois  quej’y  fejournai depuis  la  fin  de  No- 
vembre 1 6fo  jufqu’au  mois  de  Juin  1 6 y 1 quej’y  re- 
tournai pour  l’affaire  des  cinq  Propofitions. 


. Chapitre  Première. 

J)e  mon  voyage  de  Paris  à Rome  en  t année  1 650* 
& de  ce  q nef  appris  eftanta  Venifi  des  pour- 
fuit  tes  contre  Ai»  Herfent . 

r Ais  enfin  quoyque  cette 
' paix  fuft  de  celles  dont  on 
pouvoit  affeurer  avec  fujet 
I qu'on  avoit  dit  que  b paix 
; eftoit  où  n’y  avoit  point  de 
* paix,  puifqu’cllc  eftoit  ac- 
rcompagnée  de  tous  les 
mouvemens  & de  toutes  les  partialités  d’une 
véritable  divifion  : il  ne  fallut  pas  biffer  de 
s’accommoder  au  temps , & de  tafeher  de  nous 
abftenir  de  toutes  les  occafions  qui  pouvoient 
faire  du  bruit  en  les  laiffant  couler  doucement, 
en  diffimubnt  tous  nos  déplaifirs  & toutes  les 
plaintes  dont  nous  avions  tant  de  fujet , 8c  en 
vivant  en  un  mot  avec  nos  adverfaircs  comme 
fi  nous  euffions  efté  avec  eux  dans  une  parfaite 
intelligence.  Car  M.  le  Premier  Prcfidcnt  s’e f- 
toit  montre  fi  difficile  & fi  oppofé  à b juflice 
de  nos  pourfuittes , que  nous  ne  pouvions 
guère  efpcrcr  qu’elle  nous  fùft  faite  tant  qu’il 
aurait  dans  le  Parlement  l’autorité  qu’il  y 
poffedoit , & nous  ne  pouvions  pas  b cher- 
cher ailleurs. 

Ainfi  b Faculté  vivoit  dans  cette  tranquil- 
lité extérieure , & l’Affemblée  du  fécond  jour 
de  May  1650  s’eftoit  encore  paffée  fans  au- 
cune apparence  de  divifion , lors  que  je  partis 
de  Paris  l’apres-difnée  pour  aller  joindre  un 
Gentil-homme  de  qualité  dont  j’honorais  très 
particulièrement  le  mérité  8c  la  famille  , & 
l’accompagner  dans  le  voiage  d’Italie  qu’il  al- 
loit  faire. 

C’eftoit  un  jeune  Gentil-homme  de  tres- 
illufkrc  naiflancc  pour  lequel  j’avois  beaucoup 
d’eftime  ; & ce  qui  m’avoit  entre  autres  chofcs 
fait  rcfbudrc  à luy  promettre  de  l’accompa- 
gner en  ce  voiage,  eftoit  que  dans  quelques 
entretiens  que  nous  en  avions  eus  cnfcmble , 
j’avois  veu  qu’il  l’entreprcnoit  non  pas  comme 
font  1a  plus-part  de  ceux  qui  s’y  engagent  dans 
le  jeune  aage  où  il  eftoit  alors,  pour  y voir  des 
tableaux  & des  ffatuës,  mais  pour  y connoiftrc 
& pratiquer  dans  tous  les  lieux  où  il  irait  le 
plus  qu’il  pouroit  de  gens  de  lettres  & de 


1 condition , afin  non  feulement  d’avoir  des  ha- 
bitudes dans  les  Pais  cftrangers,  mais  auffi  pour 
apprendre  en  leur  converiation  de  b manière 
1a  plus  avantageufe  1a  diverfité  des  génies  & 
des  mœurs  des  differents  peuples.  C’cft  pour- 
quoy  il  prit  à Paris  avant  partir  un  grand  nom- 
bre de  lettres  de  recommandation  pour  toutes 
les  villes  par  où  il  devoit  paffer. 

Je  n’avois  pas  pu  cftrc  preft  à partir  auffi- 
toit  que  luy , en  partie , parce  que  j’eftois  bien- 
aile  avant  que  de  partir  de  voir  encore  com- 
ment fepafferoit  cette  A ffemblée  de  b Facul- 
té du  fécond  jour  de  May  1650.  lit  je  ne  le 
joignis  qu’à  Geneve  le  Samedi  feptiéme  jour 
du  mcfmc  mois.  Je  le  trouvai  en  b compagnie 
de  M.  Godefroy  , qui  eftoit  alors  l’un  des 
deux  Syndics  de  cette  ville-là  , à qui  il  avoir 
efté  adreffé  & qui  prenoit  le  foin  de  b luy  faire 
voir.  Quand  M.  Godefroy  me  vit,  ilfcfbu- 
vint  8c  me  fit  fouvenir  qu’autre-fois  aianc  efté 
envoié  vers  le  Roy  par  fâ  République  pen- 
dant que  j’avois  l’honneur  d’eftre  Rc&eur  de 
l’Univcrfité , & m’aiant  trouvé  au  Louvre  où 
il  me  pria  de  luy  rendre  un  petit  office  pour  le- 
quel il  me  vint  voir  en  Sorbonne  ; je  le  luy 
avois  rendu  le  plus  civilement  qu’il  m’eftoit 
poffible  : & il  me  dit  qu’il  en  eftoit  encore 
mon  redevable , 8c  que  s’il  y avoit  quelque 
chofc  en  quoy  j’euffe  befoin  de  fon  fervice 
en  ce  licu-là , il  ferait  ravi  de  m’en  témoigner 
fon  reffentimcnt.  Tout  cela  fc  termina  à des 
civilités  réciproques,  & fit  que  lors  que  nous 
partifmes  le  lendemain  Dimanche  8 du  mefine 
mois , donnant  à ce  Gentil-homme  une  lettre 
pour  Zuric  addreffante  à M.  Ulric  Premier 
Miniftrc  de  cette  ville-là  , il  me  recommanda 
auffi  à luy  avec  des  termes  tres-obligeans  8c 
pleins  déplus  d’eftime  demoy  que  je  ne  luy 
en  avois  donné  d’occafion. 

Nous  arrivafmes  à Zuric, 8c  pendant  un  jour 
que  l’on  y fejourne  d’ordinaire  par  la  voie  des 
voiturins  de  Lion  à Vcnifc  pour  y prendre  un 
peu  d’haleine  & donner  aux  chevaux  un  peu 
de  repos , Mr  Ulric  nous  fit  rendre  toutes  les 
civilités  qu’il  put.  On  nous  apporta  du  vin  de 
1a  part  de  b Seigneurie , & fuivant  b couftumc 
du  Pays  quelques  perfonnes  choilïes  pour  cet 
office  difnercnt  en  fuitte  avec  nous , 8c  apres 
dffné  ils  nous  menèrent  voir  l’Arfenal  8c  la 
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Bibliothèque  où  M.Ulricfc  trouva  8c  nous 
entretint , & me  fit  paroi  fl re  en  mon  particu- 
lier des  marques  de  Tcflimc  que  luy  avoit  don- 
néepour  moyccquc  M. Godefroy  luy  avoit 
écrit  en  ma  faveur.  Il  nous  donna  aufli  quel- 
que nouvelle  connoiffancc  dans  les  Grifons , 
& nous  donna  pareillement  des  lettres  pour 
Padouë  & pour  Venifc. 

Nous  paflâfmcs  le  relie  de  cet  eflé-là  à Ve- 
nifc & dans  les  terres  fermes  qui  font  fous  b 
domination  de  cette  cclcbrc  République. 
Une  fièvre  tierce  mais  violente  me  prit  à Ve- 
ronne  au  mois  de  Septembre  qui  m’ancflaau 
lit  trois  femaincs;  de  laquelle  li-tofl  que  je 
fus  guéri , nous  rctoumafmes  à Venifc  pour 
y faire  nos  adieux  & nous  difpofcr  à partir 
pour  Rome  le  pluftoft  que  nous  pourions. 

Incontinent  apres  que  nous  fufmes  de  re- 
tour à Venifc , nous  y apprifmes  la  nouvelle 
du  Sermon  que  M.  Herfcnt  avoit  fait  cette  an- 
néc-Ià  à Rome  le  jour  de  Saint  Louis  dans 
l’Eglifedcccnom.  Nous  y vifmes  un  exem- 
plaire de  Timprcflion  qu’il  en  avoit  fait  faire  ; 
& l’on  nous  dit  le  deffein  qu'on  avoit  eu  de 
l’arrefter  par  ordre  du  Pape  pour  ce  fujet.  L’on 
feeuf  que  M.  Albizzi  Affcffcur  du  S.  Office 
s*efloit  tranfportc  dans  un  CarofTc  vers  le  Pa- 
lais Bourguezc , qui  n’efloit  pas  loin  de  celuy 
de  M.  TAmbaffadcur  de  Malte  où  il  avoit  eu 
avis  que  M.  Herfcnt  efloit , & au  fortir  du- 
quel il  avoit  donne  ordre  à des  Sbirres  de  le 
guetter , & de  le  luy  emmener  à ce  CarofTc  afin 
de  le  conduire  en  ffiitteau  Palais  du  S.  Office 
où  font  les  prifons  de  l’Inquifition.  On  nous 
dit  mcfmc  qu’on  eflimoit  à Rome  cette  affaire 
fi  privilégiée,  qu’ils  avoient  ordre  d’aller  pren- 
dre M.  Hcrfent  jufque  dans  le  Palais  ae  cet 
Ambafladcur  s’il  cufl  tardé  à en  fortir  ; mais 
que  M. Herfcnt  le  craignant  , n’avoit  point 
trouvé  d’autre  feureté  pour  (à  perfonne , que 
de  fe  jetter  à Tinflanr  dans  un  CarofTc  de  M. 
l’AmbafTadcur  de  France  qui  pafTa  heureufe- 
ment  pour  luy  dans  cet  entretemps  pardevant 
k porte  de  celuy  de  Malte,  & qui  l’emmena 
fans  retardement  chez  celuy  de  France  où  il 
trouva  un  azile  inviolable  & une  protection 
affairée. 

Cette  nouvelle  ne  fut  pas  feulement  appor- 
tée à Venifc  par  des  lettres.  Des  perfonnes 
qui  efloicnt  à Rome  quand  la  chofe  s’cfloit 
paffée  arrivèrent  à Venife  bientofl  après , & en 
'publièrent  les  circonflanccs  & les  fuittes  qu’ils 
en  prevoioient  ; entre  autres  un  Capucin  cclc- 
brc (J e crois  que  c’efloit  le  P . George)  en  en- 
tretint amplement  M.  Matharcl  qui  efloit 
pour  lors  R éfident  pour  le  Roy  prés  cette  Ré- 
publique, & qui  y foutenoit  cette  charge  de- 
puis deux  ou  trois  années  qu’il  n’y  avoit  point 
«TAmbaffadcur , avec  beaucoup  de  fuffilânee 
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& de  réputation.  Il  me  fit  la  faveur  de  me  ve- 
nir voir  cnfuicc  de  leur  entretien , pour  me  rc- 
prefènter  combien  cette  fâfchcufe  rencontre 
mettrait  encore  en  plus  mauvaife  odeur  à Ro- 
me tous  ceux  qui  y pafferoient  pour  Janfèni- 
flcs.  Il  me  dit  que  Taffc&ion  particulière  que 
nous  avions  contractée  enfèmble  pendant 
monfejour  à Venifc,  & le  foin  general  qu’il 
devoit  prendre  autant  qu’il  pouvoit  qu’aucun 
François  ne  fctrouvafl  embarafle  dans  des  af- 
faires difficiles  & odieufes  en  c«  pais  là , par- 
ce que  cela  retoumoit  tousjours  au  déshon- 
neur de  la  nation  , l’obligcoient  de  me  té- 
moigner les  craintes  qu’il  avoit  fi  j 'al lois  à 
Rome  fi-tofl  apres  ce  dernier  mécontente- 
ment que  M.  Hcrfent  venoit  d’y  donner  de 
luy , qu’on  entrait  en  jaloufie  de  moy  dés- 
qu’on  me  verrait  ; qu’on  ne  me  confidcraft 
comme  un  homme  fubftitué  en  fi  place  pour 
les  interdis  delà  mefmc  caufè;  & qu’on  n'y 
prifl  refolution  de  prévenir  en  me  mettant  en 
lieu  de  feureté  toutes  fortes  d’intrigues  8c  d’au- 
tres chofcs  dcfigreables  qu’on  craindrait  que 
j’ypourois  faire  fi  Ton  n’avoit  le  foin  de  m’en 
empefeher.  11  me  dit  qu’il  n’avoit  jamais  efté 
plus  furpris  que  d'apprendre  que  cette  difgra- 
cc  fuft  arrivée  à M.  Herfcnt  pour  ce  fermon 
après  l’agrécment  avec  lequel  un  chacun  Ta- 
voit  reccu , lors  qu’il  Tavoit  prononcé  en  pre- 
fènee  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  gens  curieux  à 
Rome  qui  entendoient  le  François , 8c  entre 
autres  non  feulement  de  M.  T Ambafladcur, 
mais  aufli  de  M"  les  Cardinaux  Barberin,Ur- 
fin  8c  d’Efle,dont  ily  en  avoit  deux  de  la  Con- 
grégation du  S.  Office;  & que  cela  devoit  au- 
gmenter mes  craintes  aufli  bien  que  les  fiennes: 
puifquc  ce  changement  fi  fubit  efloit  une 
marque  qu’on  efloit  à Rome  extraordinaire- 
ment délicat  fur  ces  matières  là,&  que  le  moin- 
dre foupçon  fuffifoit  pour  y rendre  un  homme 
criminel.  Que  j’avois  fait  diverfes  chofes  en 
France  contre  les  Mcndians  & contre  M.  Cor- 
net & M.  Hallicr  qui  ne  feraient  pas  fort  goû- 
tées à Rome,  8c  qu’il  nepouvoit  me  diflimulcr 
que  là  penfée  efloit  que  je  ferais  fort  bien,  fi  je 
pouvois  me  refoudre  de  n’y  point  aller.  Ce 
Gentilhomme  avec  lequel  j’cflois  party  de 
France  qui  avoit  beaucoup  de  defir  que  je  con- 
tinuait avec  luy  le  voiage  qu’il  s’cfloit  propo- 
fé  en  Italie,  & qui  fçàvoit  que  je  n’y  avois  nulle 
autre  affaire  ny  rien  de  commun  avec  ce  qui  re- 
gardoit  M.  Herfcnt;  ne  biffoit  pas  d’eflre  tou- 
ché de  ces  raifons  & de  condcfcendre  à mon  re- 
tour en  France , fi  j’euffe  penché  de  ce  collé  là; 
Mais  il  fut  fort  aife  quand  il  me  vit  oppofer  àr 
toutes  les  raifons  de  M.  Matharcl  le  témoigna- 
ge de  ma  confcicncc  qui  ne  me  reprochoit  rien 
qu’on  pufl  m'objeéler  avec  juflicc,  &de  voir 
que  comme  elle  ne  me  laifloit  aucun  regret  de 
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tout  ccquej'avois  fait  parle  pafTé,  elle  ne  me 
donnoit  nulle  apprehenfion  pour  l’avenir, mais 
qu’au  contraire  j'eftois  rcfolu  de  (butenir  & de 
juftifier  à Rome  & partout  ailleurs  dans  tou- 
tes les  occafîonsqui  pouroienten  arriver  tout 
ce  que  j'avois  (ait  en  France. 

Apres  donc  avoir  remercié  M.  Mathare!  de 
Ton  affeâion  & defcsavis  falutaires  i apres  luy 
avoir  rendu  grâces  des  civil  i tés  que  nous  avions 
receuës  de  luy  pendant  noftrc  fejour  à Vende , 
te  pris  congé  de  nos  autres  amis , nous  en  par- 
tifmes  pour  Rome  le  trentième  jour  d'Oélo- 
bre  & nous  n’y  arrivafmes  que  le  vingtième  de 
Novembre,  tant  parce  que  nous  prifmesnof- 
tre  chemin  par  Lorette  , qu'à  caufc  que  de 
petits  relies  de  l’indifpolïtion  que  j’avois  eue 
àVeronne  apportèrent  quelques  jours  de  re- 
tardement à noftrc  voiage. 

Chapitre  IX. 

Ve  U lettre  de  AI.  de  P dire  s . DeJfemJei  tefnitce 
contre  Ici  Heures  traduites  en  Françott.  Com- 
bien ceux  que  ton  appelloit  htnfentfies  ejtoient 
odieux  4 Rome. 

Estant  arrivé  à Rome  vers  la  (in  du  mois  de 
Novembre  11S50  on  m'y  rendit  des  let- 
tres dont  les  plus  vieilles  avoientefté  écrites  à 
Paris  le  7 Oftobre , par  lefquclles  on  me  don- 
noit avis  de  la  première  découverte  qu’on  a- 
voit  faite  de  celle  que  M.  l'Evcfque  de  Vabres 
avoit  drefTée  pour  porter  le  Pape  à condamner 
les  Propofitions  que  M.  Cornet  avoit  voulu 
Xàire  cenfurer  l'année  precedente  parla  Facul- 
té à l'cxclufton  des  deux  demieres.  On  me 
mandoit  que  M.  de  Vabres  avoit  remué  tant 
qu'il  avoit  pu  dans  l’Aflcmblée  du  Clergé 
pour  tafeher  de  foire  fouferire  cette  lettre  par 
cette  AfTemblée  : maisqucvoiantàlafinque 
s'il  y mettait  cotte  affaire  en  deliberation  elle 
y efchoucroit  fans  doute  par  l'oppofition  qu'y 
feraient  des  Prélats  tres-éclairés  & trcs-zclés 
qui  cftoient  de  l' Affemblée  , & qui  eftoient 
fort  bien  informés  de  l'iniquité  & de  l'injufti- 
ce  dont  tous  les  gens  d'honneur  avoient  con- 
damné l’cntreprifc  de  M.  Cornet , dont  la  mé- 
moire eftoit  encore  toute  retente:  il  s'eftoit  rc- 
folu de  n’en  parler  qu'aux  Evcfques  particu- 
liers qu'il  croioir  pouvoir  gagner , & defqucls 
il  efperoit  pouvoir  ménagêr  les  fignaturcs.  On 
m’en  envoia  une  copie  qu'on  avoit  prife  fur 
une  imprimée  qu'un  Doétcur  qui  alloit  vifiter 
M.  Hallier  avoit  trouvée  par  hazard  fur  fa  ta- 
ble: ce  qui  montrait,  me  mandoit-on , qu'il 
iàlloit  qu’il  euft  parti  cet  affaire,  puifqu'il  en 
avoit  le  fecret  : & l'on  me  prioit  o'obfervcr  à 
Rome  le  plus  foigneufement  qu'il  me  ferait 
poflible  pendant  le  fejour  que  j'y  ferais,  fi  cet- 
te lettre  y avoit  efté  envoiée  & comment  elle 
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y eftoit  receuë  : parce  qu’il  y avoit  plufieur» 
Prélats  tres-illuftres  en  fçavoir  & en  pieté , leG- 

3ucls  prévoiant  beaucoup  de  fuittes  funefte» 
e cette  lettre , ne  manqueraient  pas  fans  dou- 
te d'en  avertir  le  Pape  afin  qu'il  y prift  garde» 

! fi-toft  qu’ils  (croient  affairés  qu’il  l’aurait  re- 
ceuë. La  copie  qu’on  m’en  envoia  eftoit  m** 
nuferitte  & en  Latin  de  la  teneur  qui  fuit* 

BeaïIssime  Pater. 

Majores  caufiasad  fiedem  jlpofloltcam  refem 
fiolemnu  Ecclefu  moi  ejl , quem fides  Pétri  num- 
quam  de jk  te  ns  per  pet  uo  rttmen  projnre /ko  pofiu- 
Ut,  tÆ-.juijitnu  h uic  legi  obfie  y Mentes  de  gravtfii- 
mo  etrea  Reltgionem  negotio  Sardht.it  t tua /cri* 
bendum  ejfe  cenfiuimus.  Decenmum  efi  ex  que 
vehementtfitmu  turbts  Galba  magno  nofiro  ma - 
rore  commovetur  ob  librum  pofilhumum  & do- 
tbrtnam  Rcjerend.  Cornelti  Ianfienn  Iprenfis  Epia 
J copi . Taies  qutdem  motus  fiedari  oportebat  tum 
CoHoln  Trident tnt  aulloritate , tum  bulla  ilbue 
quam  Vrbanus  VIII  febets  memoria  advtrfm 
Ianfienn  dogmata  pronunaavit  & décréta  Pii  V 
ac  Gregoru  XIII  m Baium  édita  conjirmarunts 
sitquc  hujus  qui  dent  bulla  ventatem  ac  robur 
novo  diplomate  vmdtcafii , fied  (juta  nulli  figiRst- 
tm  Propofitiom  certa  Cenfura  nota  tmtfia  fua  , 
locus  etiamnum  ahquu  quorumdam  caviüie  ç$r 
cffkgto  rehÛns  ejl.  Intercludendum  autem  pe* 
ntt  us  jperamus fi  ut  precamur  SanthtM  tua  quul 
m hac  re  fient undum fit  clore  dijhniïcque  définis». 
Obtefiamur  ergo  ut  hat  prafiertim  Propofitsonet 
de  qutbus  dificeptatio  perte ulofior  ac  content  10  or- 
dent  tor  efi , Sanüitas  tua  expendat  ac  perjpicustwf 
& certam  de  unaquaque  fient  entnxm  forât. 

I.  jiltqua  Dei  Pracepta  homimbus  juflif 
volentibus  & conantibus  fiecundum  prafieutes 
quas  habent  vires fiunt  impofiibiltA  » deejl  quoquç 
us  gratta  quà  pofiibiha  fiant. 

II.  Interiori  gratta  m fiatu  natura  lapfif 
numquam  refifiitur. 

III.  sld  merendum  & demerendum  m fia- 
tu natura  lapfia  non  requnntur  m homme  ItbertM 
a necefiitate  yfid fiu/fiictt  liber  tas  a coathone. 

IV.  Semipelagiam  admsttebant  pravemen- 
tis  gratta  interioris  necefiitatem  ad  fin  gu! os  a&ut 
etiam  ad  initium  fidei  : & in  hoc  erant  Ha- 

retici , quod  vellent  eam  gratiam  talem  ejfe  eus 
po/fiet  humana  voluntas  refiflere  vel  obtemperare. 

V.  Semipelagianum  efi  dicere  Chrtfiumpro 
omnibus  omnmo  homimbus  mortuum  ejfe  oui  fian- 
guinem  fiudijfe. 

Experta  efi  nnper  Beatitudo  tua  quantum 
sîpojloltca  fi  du  tn  gemini  Ealefia  Capitis  errort 
profitgand»  v absent  auftontat  : continua  fiedata 
efi  rempejias , atquc  ad  Chrtfti  vocem  & impe- 
rium venu  mare  obedserunt.  Quamobrem 
f Itgitamus , Beatifiime  Patery  ut  clara firmaque  de 

Propo- 
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,Propo/îtHmHm  tft.vrnm  finfu  prolara  fententta 
eut  et  mm  Rcvcrend.  ipje  Janfemus  morn  proxi- 
mité opta  fnttm  [abjecte , cahgptem  omnemdtf- 
CHtiM,  animas flulluantes  comportât , dijftdta  pro- 
hiber , Ecclefia  tY4injM:Utrdrem  jplendoremque 
refit  u as.  Dum  hacjpes  ment  tb  us  nojhris  affulgtty 
Sanftaati  ma  multos  çr  projperos  annos , Jaculo- 
ejue  bcanfftmam  attrait atem  Rex feculorum  tm- 
mortalts  adjtciae  opramut  ac  vo  vernies. 

Outre  ccttc  affaire  .dont  on  me  partait,  on 
me  mandoit  aufli  que  le  P.  Annat  Jcfuitc , qui 
cftoit  alors  à Rome  1*  Afliftant  François  auprès 
de  fon  General , avoit  écrit  au  P.  l’Abbé  Ion 
Confrère  qu’il  obtiendrait  afleurément  une 
condamnation  contre  les  excellentes  prières 
avec  la  traduction  des  Hymnes  en  vers  qui 
avoient  nouvellement  çfté  recueillies  & pre- 
fentées  au  Roy  par  le  ficur  du  Mont,  & que  le 
Calendrier  Iuy  ferait  un  puifl'ant  moien  pour 
les  faire  ccnfurer  ; & l’on  me  prioit  pareille- 
ment de  rcconnoiftre  ce  qui  en  pouvoir  cftrc , 
& de  faire  ce  qui  ferait  en  moy  pour  garantir 
ce  livre  d’une  atteinte  li  indigne  & fi  injufte, 
& qui  pourrait  donner  tant  d’avantages  aux 
ennemis  de  la  vérité  , & à ceux  mcfme  du 
S.  Siégé.  * 

Je  répondis  à ces  lettres  comme  un  homme 
qui  conccvoit  afTés  l’importance  des  affaires 
qui  m’eftoient  recommandées  , & qui  avoit 
pour  cela  tout  le  zèle  ncccflairc  & pour  ceux 
de  la  part  dcfqucls  on  me  partait  toute  la  fbû- 
miflion  & tout  le  refpcéfc  polfible  ; mais  je  fus 
aufli  obligé  de  témoigner  le  peu  d’apparence 
due  je  Votais  de  pouvoir  bien  faire  ce  qü’on 
délirait  de  moy  cftant  nouvellement  arrivé 
dans  un  lieu  où  j’avois  peu  d’habitude , où  je 
pouvois  cftrc  un  peu  fufpeft , où  mes  démar- 
ches feraient  obfcrvécs  , où  j’avois  d’autres 
engagemens  qui  ne  me  permettraient  pas  de 
difpofer  entièrement  de  moy  mefrae , & où 
les  affaires  pour  lefquelles  on  me  prioit  de 
m’interefTer  eftoient  odieufes.  Je  promis 
neantmoins  de  chercher  les  moiens  d’y  faire  ce 
qu’on  délirait  de  moy  & de  n’en  négliger  au- 
cune occafion.  J’en  cherchai  en  effet  autant 
que  toutes  ces  circonftanccs  & une  fànté  foi- 
ble  que  j’avois  qui  n’eftoit  pas  encore  bien  ré- 
parée pouvoicnr  le  fouffrir:  & quelque  dili- 
gence que  je  fiflejufqu’à  la  fin  de  cette  année- 
là  , je  ne  pus  rien  découvrir  des  Heures  ; & 
tout  ce  que  j’appris  de  b lettre  fut  qu’elle  a- 
voit  desja  efté  envoiée,  & que  le  P.  Richeomc 
lefuite  un  des  Pénitenciers  François  qui  font 
à S.  Pierre  s'eftoit  vanté , qu’elle  eftoit  fouferi- 
te  de  cinquante  Evefques. 

Celuy  qui  me  le  dit  cftoit  fort  clairvoiant 
dans  ces  affaires  & dans  toute  la  conduite  des 
perfonnes  de  qui  elles  dependoient  j & entre 
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les  choies  qu’il  me  dit  fur  ce  fujet , j’en  re- 
marquai'deux  principales.  L’une  qu’il  ne 
croioit  pas  que  ccttc  lettre  fuft  capable  de  rien 
attirer  de  nouveau  contre  M.Janfcnius , parce 
que  ces  Meilleurs  connoifloicnt  bien  qu’on 
n’en  avoit  que  trop  fait  ; mais  que  pour  tout 
ce  qui  viendrait  de  la  pan  de  ceux  qu’on  con- 
noiftroit  attachés  à fes  interefts,  on  ne  pardon- 
nerait rien , parce  qu’ils  eftoient  fort  mal  en 
cette  Cour  : de  fbrtc  que  lors  mcfme  qu’on 
n’y  pourrait  rien  découvrir  de  mauvais  qui 
meritaft  par  fby  mcfme  d’eftre  condamné  , ce 
ferait  neantmoins  affés  pour  le  condamner 
qu’il  vinft  de  la  part  de  gens  fufpcds.  Cette 
maxime  fit  que  je  cclfai  de  m’étonner  de  b 
condamnation  qui  avoit  efté  prononcée  con- 
tre le  Catechifmc  de  la  grâce,  de  laquelle  quel- 
qu’un m’avoit  aufli  écrit  en  particulier , en  fc 
plaignant  de  ce  qu’en  cette  condamnation  on 
acculbit  ce  petit  livre  de  contenir  des  Propofi- 
tions  condamnées  par  les  Bulles  de  Pie  V & de 
Grégoire  XIII , quoyqu’cn  effet  il  n’y  en  euft 
point;  au  lieu  qu’elle  ne  faifoitquc  noter  en 

Eflânt  d’une  fimple  defenfe  le  Catcchifme  que 
Jefuites  avoient  publié  contre  ccluy-là  fous 
le  nom  d’un  Do&cur  de  Douay , feulement 
parce  qu’il  trairait  de  b matière  de  b grâce , 
quoyqu’cn  effet  il  contmft  plufieurs  Herefies 
formelles.  Cette  prévention  de  b Cour  de 
Rome  contre  ceux  qu’on  y faifoit  pafler  pour 
Janfeniftes , me  diminua  beaucoup  le  defir  que 
j’avois  de  reprefenter  à quelqu’un  qui  fuft  ca- 
pable de  le  faire  connoiftre  aux  maiftres  de  ces 
Cenfurcs , juiqu’où  ils  fè  biflbient  emporter 
par  les  pourfuites  des  Jefuites , comme  j’en  cf- 
tois  encore  prié  par  celuy  de  mes  amis  qui 
m’en  avoit  écrit  , pour  tafeher  à les  rendre 
dans  1a  fuitte  plus  refervés , & cependant  faire 
reformer  ce  decret , s’il  fe  pouvoit.  Mais  ccttc 
pcrfbnne  me  fit  bien  entendre  qu’il  n’v  falloic 
pas  penfer  du  tout  ; & ce  fut  b feconae  choie 
que  je  remarquai  le  plus  dans  fon  entretien  : 
parce  que  le  Tribunal,  me  dit-il,  d’où  cette 
condamnation  eftoit  émanée  , ne  fç avoit  ce 
que  c’eftbit  que  de  reculer  & de  regarder  en 
arrière  J qu’il  eftoit  entier  & immuable  dans 
les  refolutions  ; & que  quand  une  fois  une 
chofè  y avoit  paffé  , pour  rien  du  monde  il 
n’eftoit  poffible  de  la  faire  changer. 

Pour  ce  qui  cft  de  M.  Hèrfent,  il  s’eftoit 
desja  fàuvé  de  Rome,  avant  qoe  j'yarivaflTe. 
On  me  dit  que  lorsqu’on  le  feeut  dehors  on 
avoit  biffé  fon  affaire,  qu’on  n’en  avoit  point 
parlé  depuis , qu’il  fcmbloit  qu’on  n’cuft  vou- 
lu l’obliger  qu’à  cette  fuitte  ; parce  qu’autre- 
ment  on  fc  votait  obligé , & on  fc  ferait  rcfolu 
de  le  mettre  en  lieu  de  feureté.  Et  M.  le  Bailly 
de  Valençai , qui  eftoit  pour  lors  Ambaflàdcur 
pour  le  Roy  à Rome,  & dont  l’abord  cftoit 
G aufli 
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au ffi  facile  à tout  le  monde , que  l’entretien 
civil  & agréable , m’en  parlant  un  jour  me  dit, 
que  pendant  que  M.  Hcrfent  avoit  cfté  retiré 
chez  luy,  M.  Hcrfent  luy  avoit  témoigné  plu- 
ficurs  fois , que  fans  cette  crainte  il  euft  paru 
volontiers  devant  les  Juges  de  l’Inquiution 
pour  y défendre  tout  ce  qui  cftoit  dans  lcfer- 
mon  qu’il  venoit  de  faire  imprimer,  & pour  le- 
quel il  cftoit  en  peine.  Qu'à  la  prière  de  M. 
Herfènt  il  avoit  demandé  plufieurs  fois  au  Pa- 
pe liberté  & feureté  de  fa  perfonne  pour  cet 
effet , & que  jamais  le  Pape  ne  s’eftoit  voulu 
engager  à cela  ; que  jamais  il  n’avoitricn  ré- 
pondu fur  ces  inftanccs  que  vedremo , vedremo , 
nous  verrons , nous  verrons.  Qu] il  croioit  que 
c’eftoit  que  le  Pape  cftoit  fort  refervé  fur  ces 
matieres-là  r & qu’il  ne  vouloit  point  en  par- 
ler du  tout.  Qu’il  l’avoit  prcfTé  plufieurs  fois 
de  la  part  de  la  Reine  de  luy  répondre  fur 
quelques  queftions  qu’il  luy  avoit  propofées 
par  ordre  de  fa  Majefté , & qu’il  n’avoit  ja- 
mais pu  obliger  fa  Sainteté  à fe  déclarer , ny 
en  tirer  une  parole , quelque  prenante  follici- 
tation  qu'il  luy  en  euft  faite.  Que  le  Pape  agif- 
foit  en  toute  rencontre  avec  une  pareille  réfer- 
ve , & qu’il  avoit  traitté  de  cette  forte  des  Ca- 
pucins, entre  autres  le  P.JofephdcMorlaie, 
qui  s’eftant  trouvés  à Rome  avoient  defiré 
pour  le  repos  de  leurs  confcicnces  luy  propo- 
fèr  avant  que  de  partir  deux  difficultés , & 
qu’ils  n’avoient  jamais  pu  en  tirer  aucune  ré- 
ponfc  ny  éclairciflement.  Qu]ainfi  il  nes’éton- 
noit  pas,  fi  le  Pape  n’avoit  pas  voulu  donner 
à M.  Hcrfent  la  liberté  qu’il  demandoit  de 
parler  fur  ces  matières.  Mais  d’autres  me  di- 
rent que  ce  n’eftoit  pas  ce  qui  avoit  davantage 
aigri  l’cfprit  du  Pape  contre  luv  : que  c’cftoit 
la  négligence  qu’il  fcmbloit  dans  fon  épiftre 
reprocher  à fà  Sainteté  fur  la  do&rine  de  la 
grâce  ; fa  fidelité  fi  particulière  qu’il  difoit  ef- 
tre  fi  bien  connue  du  Pape  ; les  louanges  qu’il 
ydonnoitàjanfenius;  & plus  que  toute  au- 
tre chofe  la  réponfe  qu’il  avoit  faite , quand 
au  lieu  de  rendre  les  exemplaires  que  l'Impri- 
meur luy  avoit  fournis  de  cette  épiftre  & de 
cefcrmon,  il  dit  lors  qu’on  les  luy  redeman- 
da , qu’il  les  avoit  desja  envoiés  en  France. 

Le  fujet  qu’il  avoit  de  vanter  fà  fidelité  en- 
vers le  S.  Siège  eftoit  fans  doute  fondé  fur  le  li- 
vre d 'Optatus  Gallns  de  cavendo  Scbifmare,  qu’il 
avoit  fait  de  concert  avec  M.  le  Nonce  pour 
montrer  que  feu  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ; 
tendoit  à faire  un  Schifmc  en  France , pour  le- 
quel certainement  il  fè  mottoit  en  danger  d’efi- 
tre  perdu  fans  rcfource  s’il  euft  cfté  découvert  : 
de  forte  qu’il  cft  allez  effrange  qu’on  ait  traitté 
fi  mal  & avec  fi  peu  de  fujet  une  perfonne  qui 
S’eftoit  fi  fort  expofée  pour  les  interefts  de  la 
Cour  de  Rome.  Mais  il  n‘y  a rien  d'ordinaire 
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de  plus  odieux  auxCrands  que  le  reprochcdei 
fervices  qu’on  leur  a rendus  , & ils  ayment 
mieux  perdre  un  homme  que  de  confcfTcr 
qu’ils  luy  font  redevables  en  quelque  chofe, 
fur  tout  lors  qu’il  fcmble  que  ce  loit  luy  mefîne 
qui  les  veuille  obliger  à cette  reconnoiflànce. 

Il  y eut  un  Dominicain  qui  fouffrit  le 
contrecoup  du  mécontentement  qu’on  avoit 
eu  de  l'imprcffion  de  ce  livre,  fçavoir celuy 
fur  le  rapport  duquel  le  Maiftre  du  fàcré  Palais 
en  avoit  donné  la  permiffion  ; carilfiitmisen 
aiTcft  dans  le  Couvent  delà  Minerve  jufqu'à 
ce  qu'il  euft  rendu  compte  de  la  pan  qu'il 
avoit  en  cette  affaire , & il  y demeura  long 
temps  bien  qu’elle  fcmblaft  toute  affoupië. 

Du  cofté  d’Efpagnc  j’appris  que  les  Jefùi- 
tes , qui  avoient  tousjours  gouverné  b nou- 
velle Reine , l'avoient  obligée  pour  la  premiè- 
re demande  qu’elle  ferait  au  Roy  fon  mary, 
que  ce  fuft  d’enjoindre  de  recevoir  par  tous 
fes  Eftats  la  Bulle  contre  M.  Janfenius  ; & 
que  le  Roy  s’eftant  cftonné  de  cette  prière 
y avoit  reparti  fort  fagement , en  difànt  que 
c’eftoit  des  chofcs  de  doétrinc  où  il  ne  con- 
noifToit  rien  ; qu’il  falloit  en  parler  aux  Do- 
cteurs ; & que  s’ils  jugeoient  que  ce  que  b 
Reine  luy  demandoit  fe  puft  faire , il  le  ferait 
trcs-volontiers. 

Chapitre  III. 

Plainte  des  Vénitiens.  Mauvais  traitement  fait 
a M.  tslmbajfadeur.  Lettre  du  Roj  aux 
Cardinaux  pour  s'en  plaindre.  Entretien  avec 
M.  le  Cardinal  Bar  ber  in  fur  les  Heures  (fr  fnr 
la  lettre  de  M.  de  Vabres. 

ON  me  dit  encore  en  ce  temps-là , que  b 
République  de  Vcnifê  fc  trouvant  fort 
accablée  des  dépenfes  extraordinaires  qu’elle 
avoir  faites  depuis  tant  d’années  en  défendant 
elle  feule  la  Candie  contre  le  Turc  fans  rece- 
voir mefmc  du  Pape  aucune  alïiftancc  ; elle 
l’avoit  fait  avertir  par  fon  Ambafladcur  dans 
l’audience  qu’il  en  avoit  eue  le  ncufviémc  jour 
de  Décembre , qu’elle  fe  trouverait  à b fin 
contrainte  d’abandonner  cette  place  , fi  les 
Princes  Chrefticns  ne  penfoient  autrement  à b 
fècourir  contre  un  ennemi  commun  & qui  eP 
toit  fi  puiflànt;  & que  cet  Ambafladcur  en 
avoit  fait  à fà  Sainteté  de  grandes  protefta- 
tions  , mefme  adjoutoit-on  quelques  repro- 
ches. 

Mais  il  cftoit  aVrivé  environ  quinze  jours 
auparavant  un  demeflébien  plus  grand  entre 
celuy  de  France  & fa  Sainteté.  CarM.l'Am- 
baflàdcur  aiant  retiré  à l'ombre  de  fon  Pa- 
lais & de  fa  protclftion  des  Napolitains  qui 
s’y  eftoient  réfugiez  ; b nuit  du  zi  au  ü No- 
vembre il  y en  eut  trois  d’aflàflincz  par  quel- 
ques- 
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qucs-uns  des  autres , & un  des  gens  de  M. 
l'Ambartadeur  tue" , lequel  eftoit  forty  du  lo- 
gis pour  voir  ce  que  c’ciioit.  Les  auteurs  de 
ccsalfiaffinats  ne  les  avoiempas  faits  fi  fccretc- 
ment  qu'ils  le  pouvoient  fouhaiter  pour  leur 
fcurctc.  M.  l'Ambalfiadcur  dont  la  maxime  a 
tousjours  elle'  comme  j’ay  appris  par  fa  bou- 
che de  ne  retirer  dans  fon  logis  que  des  gens 
coupables  par  malheur , & non  pas  de  crimes 
énormes , ny  d’en  appuyer  aucun  quand  il  a 
cfté  commis  par  un  homme  qui  cftoit  desja 
réfugie  dans  fa  maifon , eftoit  demeure  d’ac- 
coriî  avec  la  juJHee  du  Pape , de  livrer  à quel- 
ques Sbirres  qu’elle  cnvoicroit  le  jour  dont  il 
conviendrait  les  auteurs  des  alfalTmats , & de 
faire  mcfmc  affifter  ces  Sbirres  par  tous  fes 
gens.  On  le  vint  avertir  le  Jeudy  au  foir  que 
les  Corfes,  Sbirres , &c.  toute  la  Cavalerie  Se 
Infanterie  de  la  Garde  du  Pape  commcnçoient 
I fc  difpofer  pour  la  prife  de  ces  coupables;  Se  il 
fit  réponfe  qu’il  eftoit  bien  demeuré  d’accord 
de  les  faire  livrer  à des  Sbirres,  mais  non  pas 
fi  l’on  y venoit  avec  ce  grand  appareil.  Remar- 
quez que  c’cftoit  pour  le  Vendredi , Se  que 
l’heure  de  l’audience  ordinaire  qu’il  a tous  les 

Quinze  jours  du  Pape  eftoit  prife  pour  le  Ven- 
redy  matin;  Se  ce  matin-la  mefmc,  (ans  qu’on 
luy  euft  parlé  davantage  , tous  ces  gens  de 
guerre  vinrent  en  armes  fiifir  toutes  les  ave- 
nues de  fon  P .liais , vifiterent  toutes  les  mai- 
lôns  voifincs , entrèrent  jufqucs  dans  (à  cour, 
Se  tinrent  toutes  les  portes  failles.  M.l’Am- 
baflideur  aiant  veu  cela  de  fes  feneftres , cn- 
voia  dire  au  Barifel , qui  eft  le  Prevoft  qui  les 
conduirait , de  luy  venir  parler.  Le  Barifel  en 
fit  d’abord  difficulté , appréhendant  quelque 
mauvais  traittement.  Deux  Chevaliers  de 
Malte  l’aiant  affuré  qu’il  ne  luy  (croit  fait  au- 
cun tort , il  fe  refolut  à monter.  On  le  fit 
desarmer  au  pied  du  degré , 8c  paroiftant  (ans 
armes  & tefte  nue  devant  M.  l’Ambaflideur, 
M.  l’Ambalfiadcur  luy  demanda  qui  lefaifoit 
fi  hardy  d’entrer  dans  fa  maifon  ; qu’il  prift 
garde  à ce  qu’il  faifoit  ; qu’il  eftoit  dans  la  mai. 
lon  du  Roy , Se  qu’il  pourrait  quelque  jour  fe 
repentir  d’y  cftre  entré.  Le  Barifel  lit  réponfe 
qu’il  avoit  rcccu  cet  ordre  de  fon  maiftre.  M. 
l'Ambalfiadcur  repartit,  que  s’il  palToit plus- 
avant  , il  fçavoit  bien  comme  il  le  traitteroit , 
& comme  fon  Maiftre  traitteroit  le  lien.  Le 
Barifel  fe  retira  & fit  faire  halte  à fon  monde , 
envoiaccs  nouvelles  en  un  lieu,  d’oit  il  vint 
ordre  de  faire  retirer  en  leurs  quartiers  tous  ces 
gens  de  guerre.  Us  firent  néanmoins  prifon- 
niers  quelques  pauvres  hommes  Se  femmes  lo- 
gez dans  les  environs  du  quartier  où  les  meur- 
tres s’eftoient  faits  pour  en  depofer  ce  qu’ils  en 
(^auraient,  Se  pour  nepas  s'en  retourner  fans 
rien  faire.  M.  l’Ambafladeur  dépefehaauffi- 
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toft  à la  Cour  pour  y donner  avis  de  tout  Ce 
qui  s’eftoit  parte  ; & le  Roy  l’aiant  appris , Il 
fe  trouva  obligé  d’en  écrire  une  lettre  circulai- 
re à tous  M'1  les  Cardinaux  qui  eftoient  à Ro- 
me, dont  voicy  les  termes. 

A mon  Confia  le  Cardinal  N. 

MonCoulin.Aprésavoirefté  bien  informé “ 
de  la  vérité  de  ce  qui  s’eft  fait  par  les  officiers  «« 
du  Pape , qui  ont  violé  tout  refpeff  en  forçant  « 
le  Palais  de  mon  Ambaftadeur , je  luy  ai  com-  « 
mandé  de  (ortir  prefentement  de  Rome , en «* 
attendant  que  j’examine  les  moiens  que  j’aurai  « 
I tenir  pour  repouflcr  une  fi  grande  injure.  « 
Dequoy  j’ai  bien  voulu  vous  informer  ne  met-  “ 
tant  point  en  doute  que  vous  ne  vous  interef-  « 
fiés  en  une  caulë  fi  jufte  qui  doit  cftre  commu-  “ 
ne  en  ce  qu’elle  viole  le  droit  des  gens  Se  l’in-  “ 
tereft  de  tous  les  Princes , ainfi  que  mon  Am-“ 
baffadeur  vous  fera  fçavoir  plus  particulière-  « 
ment , auquel  me  remettant , je  prierai  Dieu  “ 
qu’il  vous  ait,  monCoufin.en  fa  fainte  garde.  “ 
Ecrit  I Paris  le  19  Décembre  1850.  ligné  “ 
Louis;  & plus  bas  De  Lomenie.  « 

Lorfque  cette  lettre  fut  arrivée  à Rome , 
M.  l’Ambaffadeur  alla  vifiter  tout  le  facré 
College  pour  rendre  I chacun  de  Mr*  les  Car- 
dinaux celle  qui  eftoit  pour  luy,  Se  prendre 
congé  de  leurs  Eminences  avant  que  de  par- 
tir de  Rome  Se  le  retirer  comme  il  fit  peu  de 
jours  après  I Tivoli. 

L’aftion  de  ce  Barifel  s’eftoit  paftée  trois 
jours  après  que  nous  fiifmes  arrivés  i Rome; 
Se  le  mécontentement  que  M.l’Ambafladcur 
m’avoit  témoigné  en  avoir , m’aiant  fait  crain- 
dre qu’il  ne  fuit  pas  fatisfàit  que  des  François 
vilfcnt  le  Pape  dans  une  conjoncture  ou  il 
eftoit  fi  peu  édifié  de  (i  conduite , je  creus  de- 
voir luy  reprefenter  l’obligation  que  j’eftimois 
avoir  de  le  faire  aiant  l’honneur  d’eftreDoâeur 
de  Sorbonne  Se  en  aiant  desja  cfté  autrefois 
fort  bien  receu , avec  deffein  toutefois  d’atten- 
dre à le  voir  que  cette  mésintelligence  fuit  naf- 
feefi  je  rcconnoiffois  que  M.  l’Ambaffaacur 
cftimaft  qu’il  fuit  à propos  d’y  apporter  cette 
rélèrve.  Je  compris  en  effet  par  ce  qu’il  me  die  * 
que  c’cftoit  là  (a  feule  penféc;  & je  m’y  con- 
formai entièrement , bien  quclcdcfir  quej’a- 
vois  de  fitluër  là  Sainteté  augmentai!  tous  les 
jours  parles  lettres  qu’on  m’écrivoitdc  Paris 
Se  par  les  chofes  que  j’apprcnoisàRome:norf 
pasquej’curte  dertein  n’aiant  point  de  qualité 
pour  cela , de  luy  parler  de  propos  délibéré 
de  pluficurs  chofes  dont  je  voiois  qu’il  eftoit  fi 
ncccffaire  qu’il  fuft  informé , & que  je  n’efti- 
moispas  qui  vinifient  à fa  connoiffance;  mais 
par  ce  que  le  fouvenir  qtie  j’avois , que  dans 
une  audience  que  j’en  avois  eue  autrefois , il 
m’avoit  parlé  de  fon  mouvement  deplufieurs 
G a affaires 
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«flaires  de  cette  nature  qui  regardoient  ma 
profefiïon.me  donnoit  lujet  de  croire  que  l’au- 
dience que  j'aurois  de  luy  ne  fe  pafleroit  pas 
fins  qu'il  me  mift  encore  fur  ces  matières , 8c 
me  donnai!  ainfi  luy  mefme  occafion  de  luy 
en  dire  ce  que  je  defirerois;  8c  fans  qu'il  m’en 
découvrit  quelques-unes  dont  on  cftoit  fort 
en  peine  en  France  & dont  je  ne  pouvois  par 
autres  voies  pénétrer  à Rome  rien  de  certain. 

Je  fus  dans  cette  perplexité,  entre  ledefir 
d'avoir  audience  de  fa  Sainteté  8c  la  confide- 
ration  qui  m'oftoit  la  hardieffe  de  la  demander, 
jufqu'au  commencement  de  l'année  1S51, 
qu'aiant  appris  dans  une  vifitc  que  je  fis  à M. 
l'Ambafladcur  qu'il  s'eftoit  contenté  de  faire 
fçavoir  à la  Cour  tout  le  procédé  dont  il  le 
plaignoit , qu'il  en  attendoit  réponfe , 8t  que 
jufques-là  il  ne  vouloit  pas  de  luy  mefme  aigrir 
les  choies  & les  porter  à la  rupture  ; Je  creus 
qu'il  ne  falloit  pas  laiffcr  paffer  cet  intervalle 
lins  talcher  d'obtenir  cette  audience.  J'allai 
pour cefujet  deux  diverfes  fois  à l’Anticham- 
bre de  là  Sainteté,  mais  je  ne  la  pus  obtenir, 
quoyque  Monfeigneur  Torreiani  Archevcf- 
ue  de  Ravenncs  qui  cftoit  introducteur  des 
trangers  m'y  euft  conduit  une  fois  exprès , 8c 
qu’il  fiftee  qu’il  put  pour  me  la  faire  avoir;  8c 
depuis  ne  s'eftant  plus  prefenté  d'occalion  de 
b pouvoir  demander  jufqu'à  l’arrivée  de  la  let- 
tre du  Roy  cy-deflus , 8:  M.  l'Ambafladcur 
s'eftant  enfuitte  retiré  à Tivoli , je  ne  penlii 
plus  de  m'y  prefenter  qu'avec  le  Gentilhom- 
me que  j'accompagnois  en  fon  voiage  peu  de 
jours  avant  que  nous  deuftions  partir  de  Ro- 
me pour  revenir  en  France,  comme  je  dirai  en 
fon  lieu. 

Je  n'avoispas  cependant  négligé  les  autres 
moiens  que  j’avois  pu  trouver  d'apporter 
quelque  remede  aux  inconveniens  que  l’on 
craignoit.  M.  le  Cardinal  Barberin  m'en  avoit 
offert  un  rres-avantageux,  car  fon  Eminence , 
dont  l'eftime  8c  l'autorité  font  fi  grandes  dans 
Rome  qu'il  ne  peut  pas  quafi  arriver  qu’une 
affaire  y aille  mal  à laquelle  elle  fera  favorable, 
s'eftant  fouvenuë  d'une  ancienne  connoiffance 
que  j’avoiseu  l’honneur  de  contracter  avec  el- 
le par  lettres , lors  que  j'écrivis  au  feu  Pape 
Urbain  VIII  contre  le  deffein  que  les  Jefui- 
tes  avoient  d’envahir  les  Privilèges  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  pendant  que  j'en  eftois  Re- 
étcur , avoit  eu  la  bonté  de  la  vouloir  renou- 
vellcr  de  plus  prés , 8c  m’avoit  envoié  inviter  à 
difher  avec  elle  le  dixiéme  jour  du  mois  de 
Janvier.  Il  avoit  auffi  invité  à ce  difné  M.l'Ab- 
bé  AntcnoreGentil-hommeRomainfort  ac- 
compli qui  avoit  fait  fes  études  à Paris  au  Col- 
lege de  Clairmont , 8c  dont  il  n’eftoit  pas  facile 
de  difeemer  b patrie  en  l'entendant  parler 
François  tant  il  le  parlote  naturellement , 8c 
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M.  Lucas  Holftenio  dont  le  mérité  eft  affe's 
connu  par  ceux  qui  fçavent  les  converfionj 
ausquelles  il  a travaillé  8c  qui  ont  veu  les  ou- 
vrages dont  il  eft  auteur. 

Noftre  entretien  avant  le  difné  8c  durant  le 
difné  mefme  avoit  cfté  de  matière  de  livre» 
dont  fon  Eminence  a une  connoiffance  fort 
vafte  8c  fort  generale,  8c  de  diverfes  contefta- 
tions  qui  s'eftoient  meucs  entre  les  perfonne» 
de  lettrcs.On  n’y  oublia  pas  la  bevuë  de  M.Pe- 
reyrct  qui  avoit  pris  le  Comte  Bonifiée  1 qui 
S.  Auguftin  a écrit  tant  de  lettres  pour  le  Pape 
Bonifàce;  ce  qui  avoit  fait  dire  à ce  Doéicur 
que  le  Pape  Bonifàce  avoit  donné  charge  à 
S.  Auguftin  d'écrire  pour  l'Eglifê  contre  le» 
Pclagiens  à caufc  qu’ils  avoient  eftéamispen- 
dant  que  ce  Pape  portoit  les  armes.  Et  pour 
donner  fujet  déparier  de  la  Lettre  dcM.de 
Vabres  dont  j'euffe  bien  voulu  apprendre 
quelque  nouvelle , je  m'avilâi  de  dire  b raille- 
rie agréable  qu'on  avoit  fait  depuis  peu  de  cet 
Evefquc  de  s’eftre  vanté  dans  un  de  les  ouvra- 
ges d'avoir  plus  écrit  d'hiftoires  Ecclcfiafti- 
quesquefesadverfiires  n'en  avoient  leu  ; par- 
ce qu'en  effet  on  demeurait  d'accord , qu'il  en 
avoit  écrit  quelques-unes  que  jamais  perfonn* 
n’avoit  leuës. 

Mais  cela  ne  fit  point  parler  M.IcC.Bara 
berin  fur  cette  lettre , foit  qu’il  n'en  feeuft 
encore  rien,  foit  qu'il  vouluft  le  taire;  8c  le 
refte  de  ce  jour  fe  fcroit  paffé  de  mefme  fans 
que  j'euffe  tiré  aucun  éclarciffement  de  cette 
favorable  occafion , fi  je  ne  me  fuffe  refolu  de 
luy  parler  un  peu  plus  expreffement  des  nou- 
velles Heures  dans  fa  Bibliothèque  où  il  nous 
avoit  mènes  paffer  l'apres-difnée , 8c  où  l'on 
avoit  tout  fujet  de  fè  divertir  avec  autant  de  fa- 
tisfâction  que  de  profit  parmi  un  fi  grand 
nombre  de  bons  livres  8c  places  en  fi  bon  or- 
dre , qu'apres  celle  du  Vatican , qui  n’a  point 
dépareillé,  il  n’y  en  a point  dans  Rome  qui 
puiffe  entrer  en  comparaifon  avec  cellecy. 

M.le  C.  Barberin  me  dit  fur  ces  Heures, 
qu’on  en  parloit  beaucoup,  8c  qu'on  s'en 
plaignoit  pour  deux  chofes.  L’une  à raifon  du 
Calendrier  qu'on  y avoit  mis  ; 8c  l’autre  parce 
que  cette  epithetc  de  Rédempteur  de  ions  n'a- 
voit  pas  efté  exprimée  dans  la  traduâion  des 
hymnes  où  il  eft  dans  le  Latin. 

Je  ne  pus  que  luy  répondre  fur  leCalen- 
dricr,  finon  que  l'aiant  leu  tout  entier,  je 
n'avois  point  reconnu  ce  que  l’on  pouvoit  y 
reprendre.  Il  me  repartit  qu’il  pouroit  y avoir 
pluficurs  impre (fions  de  ces  Heures,  8c  que 
peut-eftre  on  aurait  mis  dans  les  autres  imprefo 
fions  ce  qui  ne  fe  trou  voit  pas  dans  1a  mienne. 
Je  luy  répondis  que  je  ne  fçavois  pas  s'il  s'en 
eftoir  fait  plufieurs  impreflions,  que  j'avois 
pris  l'exemplaire  que  j'avois  des  aufiitoft  qu'el- 
les 
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les  furent  en  vente  peu  de  jours  avant  mon  de- 
part  pour  les  pouvoir  lire  durant  mon  voiage, 
& (ans  les  connoiftre  encore  alors  autrement 
que  par  la  grande  cft  imc  que  j*cn  avôis  ouï  fai- 
re à plufieurs  pcrlbnnes  de  mérite  pendant 
melmc  qu’on  les  imprimoit.  M.  le  C.  Bar- 
berin  me  demanda  ft  je  les  avois  encore  ; & 
me  témoigna  qu’il  ne  les  avoit  pas , & qu’il  fc- 
roit  bien-aile  de  les  voir.  Je  luy  promis  de 
les  luy  porter  : & cependant  pour  cette  epithe- 
te  de  Rédempteur  de  tous*  je  luy  dis  qu’il  verroit 
qu’il  avoit  efté  omis  (ans  aucune  affe&arion 
dans  la  traduction  des  vers  qui  répondent  à 
ceux  où  il  cft , mais  feulement  par  la  contrain- 
te qu'on  foulfre  dans  les  vers  dont  l’auteur  fait 
incline  quelque  cxculé  dans  la  Préfacé  ; puis 
qu’il  reconnoiftroit  que  dans  le  premier  hy- 
mne où  il  a elle  palTc  au  premier  couplet , il  a 
efté  exprimé  en  termes  cquivalensau  fécond 
& au  quatrième  ; qu’il  avoit  encore  efté  expri- 
mé en  divers  autres  endroits  de  cette  tradu- 
ction & mefmc  en  des  lieux  où  il  ri’cft  point 
dans  le  Latin;  Que  la  qualité  de  Créateur  de 
toutes  choies  n’avoit  pas  efté  exprimée  en 
termes  plus  generaux  que  celle  de  Rédem- 
pteur de  tous  ; & que  celle  de  Rédempteur 
des  fidèles , qui  en  eft  une  par  laquelle  on 
euft  peu  reftraindre  celle  de  Rédempteur  de 
tous  fi  l’on  euft  eu  du  dclfein,  avoit  aulfi  efté 
exprimée  d’une  façon  qui  fàifoit  voir  évidem- 
ment qu’on  n’avoit  eu  nulle  penfée  de  prendre 
aucun  avantage  de  cette  traduction  pour  les 
matières  qui  pouvoient  eftre  en  conteftation. 

Nous  pafiàfmes  le  refte  del’aprés-difnécen 
d’autres  entretiens.  J’allai  porter  le  Diman- 
che fuivant  à ce  Cardinal  l'exemplaire  que 
j’avois  des  Heures  allés  bien  relié , & je  l’offris 
à (on  Eminence  pour  mettre  en  là  Bibliothè- 
que. Il  l’accepta , mais  à la  charge  que  je  l'y 
envoierois  quérir  tant  que  j'en  aurais  affaire 
auflï  bien  que  tous  les  autres  livres  qu’il  m’a- 
voit  dcsja  offerts  de  melmc , mais  avec  tant  de 
bonté  & de  civilité  qu’il  ne  le  peut  rien  imagi- 
ner déplus  obligeant.  Je  luy  donnai  avec  ce 
livre  un  petit  mémoire  que  j’avois  drclfé  où 
j'avois  marqué  les  pages  où  il  pouroit  voir  tout 
ce  que  je  luy  avois  dit  pour  le  juftifier;  & après 
quelques  autres  entretiens  nous  dcfcendifmcs 
de  là  chambre , & il  me  fit  monter  en  caroflé 
avec  luy  pour  aller  à la  promenade.  J’eus  le 
temps  & la  commodité  de  luy  dire  tout  ce 
qu’on  m’avoit  mandé  de  la  lettre  de  M.  de  Va- 
bres. Je  luy  parlai  aulfi  des  obfervations  qu'on 
m’avoit  écrit  qu’on  ferait  fur  cette  lettre; 
qu-’on  m’avoit  promis  demelesenvoierfitoft 
qu’elles  feraient  imprimées;  Quefi-toftque 
je  les  aurais  je  les  porterais  à Ion  Eminence. 
Ceftoit pour  luy  donner  lieu  de  faire  fufpen- 
dre  la  rcfblution  qu’on  pouroit  prendre  à Ro- 
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me  fur  cette  lettre,  jufqu’à  ce  qu’bn  euftveu 
ce  qu’il  y aurait  à dire  contre , & pour  luy 
donner  aulfi  fujet  de  me  dire  ce  qu’il  en  fça- 
voit  ; mais  il  ne  s’ouvrit  point , & le  contenta 
de  me  tefmoiencr  qu’il  avoit  agréable  tout  ce 
que  jeluydilois&  que  je  luy  îcrois  plaifir  de 
j luy  faire  voir  tout  ce  que  je  luy  promettois. 

Chapitre  IV. 

Fanjfc  Cenfure  des  Proportions  envoyé  k Rome 
pour  y ejhre  confirmée.  Lettre  écrite  a 'Paru 
fur  ce  fujet  : c 7 autres  receues  de  Paris. 

DI  Ans  l’intervalle  du  temps  qui  s’eftoit 
palfé  depuis  la  première  vifite  que  j’a- 
vois faite  à ce  Cardinal  jufqu’à  b féconde,  j’en 
avois  encore  vifité  un  autre  trés-rccomman- 
dable  pour  fa  fimple  &:  loi  idc  pieté  &'  pour  là 
haute  fcience  , qui  à peine  avoit  entendu  le 
premier  compliment  que  je  luy  failois,  que 
me  connoilîànt  pour  Doétcur  de  Paris , il  m’a- 
voit fait  des  reproches  de  la  Cenfure  qu’il  fup- 
polbit  que  noftre  Faculté  euft  faite  contre  les 
cinq  Propofitions  mif«  au  jour  par  M.Cor- 
nct.  Ce  reproche  m’avoit  furpris , & je  m’en 
cftois  défendu  en  difànt  que  tant  s’en  faut  que 
j’eufle  contribué  à cette  Cenfure  qu’il  me  rc- 
prochoit,  que  j’avois  au  contraire  efté  le  pre- 
mier à m’oppolér  à cette  dangcreulé  entreprilé 
pour  les  fuittes  funeftes  qu’elle  pouvoit  avoir; 
que  plus  de  loixante  Doâeurs  s’eftoient  joints 
à mon  oppofition  ; & que  non  feulement  Ja 
! Faculté  n’avoit  point  fait  de  Cenfure  fur  ce 
i fujet,  mais  que  ceux  mefmes  qui  en  avoienteu 
dclfein  en  avoient  efté  cmpclchés  par  des  de- 
fenlés  que  le  Parlement  leur  en  avoit  faites  fur 
, nos  remonftranccs.  Ma  réponlc  furprit  autant 
, ce  Cardinal  que  Ion  reproche  m’avoit  furpris  ; 

; il  cacha  toutefois  autant  qu’il  put  l’étonne- 
ment qu’il  en  avoit,  mais aiant reconnu  com- 
me je  penfe  qu’elle  eftoit  ingenuë  & véritable; 
& voiantparconléquent,ainfique  je  le  feeus 
depuis  , qu’on  leur  avoit  fuppofé  une  fauflé 
Cenfure  pour  obliger  le  Pape  en  la  confirmant 
à lé  déclarer,  il  lé  contenta  de  me  dire  qu’il 
l’avoit  creu  lùr  ce  qu’il  en  avoit  paru  une  à 
Rome  il  y avoit  quelque  temps  ; & il  paflà  à 
d’autres  matières. 

Cen  eftoit  alTés  pour  exciter  ma  curiolîté 
fur  cette  fourbe  dont  nous  avions  loupçonné 
Meilleurs  Cornet  & lés  adhcrans  il  y avoit 
! desja  plus  d’un  an,  & dont  nous  leur  avions  re- 
proché le  dclfein  à la  face  du  Parleirient,  de- 
vant lequel  aulfi  ils  le  defavouërent  ; mais  ce 
n’eftoit  pas  alTés  pour  éclaircir  toute  cette  in- 
, triguc  6c  pour  me  contenter.  C’eft  pour- 
quoy  j’avois  aulfi  recherché  les  moiens  de 
m’en  informer  plus  particulièrement  avec  une 
perfonne  que  je  connoilfois  & qui  fçavoit  br 
G 5 cholé. 
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choie , & à qui  j'avôis  témoigné  en  le  vifitant 
que  j’en  eftois  affés  inftruit  pour  l’obliger  à 
m’en  dire  ce  qu’il  en  fçavoit. Cette  perfonne  me 
confirma  en  effet  que  la  Ccnfure  qui  avoit  efté 
portée  à Rome  contre  ces  Propofitions,  & qui 
y avoit  paffé  comme  aiant  efté  laite  par  noftrc 
Faculté,  eftoit  le  projet  mefme  qui  avoit  couru 
dans  les  Provinces  au  mois  d’Aouft  & de  Se- 
ptembre de  l’année  1 <549,  fous  le  nom  des  dé- 
putés qui  avoient  efté  nommés  fur  la  rcquifi- 
tion  de  M.  Cornet,  duquel  nous  nous  eftions 
plaints  par  la  féconde  requefte  que  nous  avions 
prefentée  au  Parlement  fur  cette  affaire,  & que 
Mn  Cornet  & Pereyret  avoient  defavoué  en 
plein  Parlement  le  cinquième  jour  d’Oétobrc 
de  la  mefme  année,  ainii  que  je  l’ai  rapporté  cy 
deffus.  Il  m’afTcûra  que  ce  projet  de  Cenfure 
imaginaire  avoit  non  feulement  efté  porté  à 
Rome  comme  une  Ccnfure  véritable  de  noftrc 
Faculté , mais  qu’il  avoit  efté  porté  devant  le 
Pape  dans  l’Aflembléc  du  Saint  Office  pour 
eftrc.lc  fujet  de  la  deliberation  de  fa  Sainteté  6c 
de  tout  ce  Tribunal:  Qifilv  avoit  eu  quatre 
Confultcurs  qui  avoient  efté  nommés  pour 
l’examiner  particulièrement,  & pour  en  don- 
ner leur  fentiment  par  écrit  : Que  trois  de  ces 
Confultcurs  alloicnc  nettement  à la  confirma- 
tion de  cette  Cenfure , & que  le  quatrième  qui 
eftoit  le  P.  Abbé  Hilarion  Bernardin  en  avoit 
parlé  & écrit  avec  quelque  referve  à caufc  des 
îens  differens  dont  ces  Propofitions  eftoient 
fufcepriblcs  : Que  la  deliberation  cependant 
parmi  Meilleurs  les  Cardinaux  alloit  en  gene- 
ral à la  confirmation  abfoluë  de  la  Ccnfure , 
excepté  celuy  qui  m’en  avoit  parlé , & qui 
prenant  ces  Propofitions  abfolument  dans  le 
fêns  de  la  grâce  efficace  & dans  la  connexion 
qu’elles  ont  avec  elle , s’eftoit  oppofe  à ce  tor- 
rent & avoit  (bûtenu  avec  vigueur  que  ce  n’ef- 
toit  pas  les  Propofitions  qui  eftoient  héréti- 
ques, mais  bien  les  Cenfures  qu’on  en  avoit 
faites,  parce  qu’elles  pouvoient  donner  attainte 
à cette  grâce.  Que  la  fermeté  de  ce  Cardinal 
avoit  étonné  & arrefté  le  Pape , & que  fans  fà 
refiftance  cette  chimérique  Ccnfure  alloit  fans 
difficulté  eftre  confirmée  par  fa  Sainteté. 

Je  fçavois  tout  cela  lorfque  j’allai  rendre  à 
M.  le  Cardinal  Barbcrin  la  vifite  du  15  de 
Janvier  à laquelle  je  reviens  ; mais  je  n’avois 
nulle  envie  de  luy  faire  paroiftre  que  j’euffe 
pénétre  fi  avant  dans  cesmyfteres,  de-peur  de 
luy  donner  occafion  de  rechercher  l’intelli- 
gence particulière  par  laquelle  je  les  avois  pé- 
nétrés. Je  ne  me  propofois  que  deux  chofcs 
dans  tout  ce  que  je  luy  en  dirois:  l’une  de  luy 
Élire  un  récit  fincerc  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paf- 
fc  en  France  fur  ce  fujet, afin  qu’il  reconnuft  les 
fiiperchcries  avec  lefquelles  onnousjoüoit  6c 
le  S.  Siégé  encore  plus  que  nous,agiffant  en  fon 
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endroit  avec  des  déguiiemens  fi  groffiers  & 
des  fourbes  fi  manifeftes.  Et  la  féconde,  de 
reconnoiftre  moy  mefme  la  retenue  ou  l’ou- 
verture avec  laquelle  M.  le  Cardinal  Barberin 
fe  comporterait  envers  moy  dans  l’occafion 
que  je  luy  donnerais  de  parler  de  chofcs  que  je 
fçavois  qu’il  fçavoit  fi  bien  6c  qui  s’eft oient 
pafféesen  fâprefênce.  Je  luy  rapportai  donc 
toute  cette  hiftoirc  comme  une  chofc  qui  luy 
pouroit  eftre  nouvelle , au  moins  dans  les  cir* 
confiances  que  je  luy  dirois  qui  ne  luy  au- 
raient pas  efté  dites.  Je  luy  parlai  de  nos  re- 
queftes , de  nos  proteftarions,  de  ce  qui  s’eftoic 
paffé  au  Parlement  entre  nos  advcriâircs  & 
nous , du  defaveu  qu'ils  y avoient  fait  de  cette 
Ccnfure , de  l’Arrcft  qui  y eftoit  intervenu. 
Je  luy  promis  de  luy  faire  voir  toutes  ces  piè- 
ces à mcfurc  que  je  voiois  qu’il  preftoit  atten- 
tion & agréement  aux  chofcs  que  je  luy  difois. 
Il  entendit  & rcccut  tout  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité ; il  témoigna  qu’il  ferait  bicn-aife  de  voir 
tout  ce  que  je  luy  promettois  ; mais  il  ne  s’ou- 
vrit fur  rien,  non  plus  qu’il  avoit  fait  fur  ce  que 
je  luy  avois  dit  de  la  lettrcdeM.de  Vabres  : 
de  forte  que  ce  me  fut  une  preuve  aflêurée  que 
ce  n'en  eftoit  pas  une  qu’il  ignorai!  cette  lettre, 
encore  qu’il  ne  m’en  euft  rien  dit. 

En  confcqucncc  de  ces  vifites  je  mandai  net- 
tement deux  chofcs  à ceux  qui  m’avoient  écrit 
de  Paris  fur  la  lettre  deM.de  Vabres.  L’une 
qu’il  n’y  avoit  nulle  certitude  qu’elle  n’euft 
pas  efté  envoiée  au  Pape , quoy  qu’on  n’en 
parlaft  pas  à Rome,  parce  que  ceux  quivou- 
loicnt  s’en  fervir  pour  obtenir  du  Pape  ce  qui 
les  avoit  portés  à la  procurer , avoient  le  don 
du  fêcrct  & de  la  conduite  auffi-bien  que  ceux 
aufqucls  (à  Sainteté  pouvoit  l’avoir  communi- 
quée ; que  l’affaire  de  cette  fauffe  Cenfure  y 
avoit  efté  long  temps  fur  le  bureau , & qu’elle 
y avoit  fait  autant  d’éclat  qu’une  chofè  en 
pouvoit  faire  parmi  tous  ceux  qui  ont  part  aux 
affaires  de  cette  nature,  &que  neantmoins  ce 
que  je  leur  en  avois  mandé  & que  j’ai  rapporté 
cy-dcffus  n’eftoit  venu  à ma  connoiffancc  que 
par  un  bonheur  tout  particulier,  fans  lequel 
toute  cette  intrigue  ferait  demeurée  dans  les 
voiles  del’obfcurité  qui  l’avoient  cachée  juf- 
qu’à  lors  ; que  quelque  recherche  que  je  pufle 
faire  de  cette  lettre,  je  ne  ferais  peut-eftre  pas  ft 
heureux  dans  fa  découverte  quejel’avois  efté 
dans  celle  de  cette  Ccnfure;  &que  j’eftimois 
mefme  qu’il  n’y  avoit  point  lieu  de  douter 
qu’elle  n’euft  efté  envoiée,  parce  qu’il  n’y 
avoit  nulle  apparence,  qu'aprés avoir  porté  fi 
loin  avec  une  hardieffe  fi  cftrange  une  faufle 
Cenfure  fabriquée  fous  le  nom  de  huit  ou  dix 
Doéteurs  particuliers  nonobftant  les  plaintes  f* 
publiques  qu’on  en  avoit  faites , on  laiffaft  en 
arrière  une  véritable  lettre  fignée,  comme  on 
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difoit  , par  cinquante  Evefques  dont  on  ne  i 
voioit  perionne  qui  (c  plaignift. 

En  fécond  lieu,  qu’ils  voioient  combien  de 
déguifemens , de  fourbes  & de  calomnies  il  y 
avoit  lieu  de  prefumer  que  nos  adveriàircs 
avoient  mis  en  œuvre  à Rome  pour  en  obtenir 
tout  ce  qu’ils  en  avoient  obtenu  j ufquc-là , fi 
l’on  en  pouvoit  juger  par  les  dcreglcmcns  de 
leur  conduittc  dans  cette  dernière  aÔion,  dans 
laquelle  ils  avoient  dépouillé  toute  forte  de 
pudeur  & de  retenuë , mis  fous  les  pieds  tou- 
tes les  loix  non  feulement  d'une  confcicncc 
Chreftienne  , mais  mcfmc  d upe  honefteté 
purement  civile , &:  violé  à l’épard  du  S.  Siège 
pour  lequel  ils  faifoient  profeflion  d’eftre  fi 
remplis  de  zclc  , les  devoirs  les  plus  effenticls 
aufqucls  des  payens  font  obligés  envers  les 
derniers  des  hommes  , qui  eft  ae  ne  les  point 
furprendre  en  ce  qu’ils  leur  difent , de  ne  leur 
point  mentir , de  ne  leur  point  deguifer  les 
choies,  mais  de  les  leur  reprefenter  telles  qu’el- 
les font  : Et  que  par-là  ils  pouvoient  conclur- 
re , combien  il  feroit  de  l’intçrcft  du  S.  Siege 
& du  (èrVÎce  de  Dieu  qui  l’a  fondé , aufli  bien 
que  de  celuy  de  l’Eglifc  dont  il  eft  le  centre , 
que  toutes  ces  fourbes,  ces  calomnies  &ccs 
impoftures  luy  fuffent  découvertes  ; combien 
lors  qu’on  les  auroit  reconnues  à Rome , elles 
y (croient  en  horreur  aufli-bicn  que  ceux  qui 
en  (croient  reconnus  coupables , & quels  avan- 
tages il  y auroit  à en  efpercr  pour  les  vérités 
faintes  que  ces  gens-là  couvraient  tous  les 
jours  de  plus  en  plus  de  tenebres  fi  cfpailTes , & 
qu’ils  combattoient  avec  des  outrages  & des 
cxnportemcns  fi  violcns. 

Les  lettres  qu’on  m’écrivit  de  Paris  quafi  en 
mcfmc  temps  que  j’écrivois  celles-là  à Rome , 
n’eftoient  pas  bien  éloignées  des  fentimens 
aufqucls  les  miennes  pouvoient  porter  ceux  de 
Meffeigneurs  les  Eve iq lies  qui  cftoient  en  pei- 
ne fur  cette  affaire , & qui  attendoient  avec 
beaucoup  de  defir  les  éclairciffcmcns  qu’on 
leur  avoit  dit  qui  pouroient  en  arriver  de  ma 
part.  Car  on  me  mandoit , qu’une  peribnne 
fort  entendue  dans  les  dedans  des  Jefuites& 
fort  affeérionéc  pour  la  vérité , les  avoit  afleu- 
résque  les  Jcfuitcsefperoicntun  merveilleux 
effet  de  la  lettre  de  M.  de  Vabres , que  le  Pape 
ou  quelques-uns  de  (es  principaux  miniftres 
avoient  dit  à leurs  Peres  de  Rome  que  s’ils 
pouvoient  tirer  une  lettre  (ignée  feulement 
par  douze  Evefques , (à  Sainteté  cenfurcroit 
particulièrement  les  cinq  Propofitions  ; qu’il 
y avoit  dcsja  vingt  cinq  Evdques  qui  l’avoient 
(ignée;  queM.  le  Nonce  avoit  encore  confir- 
mé aux  Jefuites  il  n’y  avoit  pas  long  temps, 
qu’il  y auroit  une  Cenfure  exprefle  fur  cette 
lettre:  mais  que  ces  Evefques  qui  eftoienten 
peine  de  l’effet  que  la  mcfme  lettre  pourroit 
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produire , en  avoient  aufli  à(ê  perfuaderque 
Rome  fe  laiflaft  emporter  fi  aifément  dam  la. 
plus  importante  affaire  de  l’Eglilè  Ce  de  la  foy 
Chreftienne , & qu’ils  avoient  quelque  penfec 
d’en  écrire  au  Pape,  ou  mcfmc  d’y  envoier 
quelqu’un  exprès  pour  reprefenter  à fa  Sainte- 
té les  périls  de  cette  affaire  &les  précautions 
avec  lesquelles  il  eftoit  neceffairc  que  fa  Sain- 
teté y procédait  pour  la  terminer  utilement 
pour  b vérité  & pour  l’édification  de  l’Eglilè. 

On  me  donnoit  avis  par  les  lettres  de  ce 
mcfme  tcmps-làeà  propos  du  decret  qui  avoit 
cfté  fait  contre  le  Catechifme  de  la  grâce , que 
ce  decret  avoit  cfté  mis  par  M.  le  Nonce  entre 
les  mains  d’un  des  A gens  du  Clergé  pour  le 
propofer  à l’Affembléc  & faire  en  (ortc  qu’elle 
en  ordonnait  la  publication  par  les  Provinces  ; 
que  cette  Propolition  y avoit  cfté  faite  ; mais 
que  cetteAflcmblée  ne  s’eftoit  pas  trouvée  difi- 
poféc  à condefcendre  à cette  recommanda- 
tion de  Mr  le  Nonce.  Qtf  elle  avoit  au  contrai- 
re refolu  de  ne  s’en  point  méfier , & mefmc  or- 
donné , qu’il  ne  feroit  rien  écrit  de  la  Propofi- 
tion  que  leur.  Agent  leur  en  avoit  faite.  De- 
plus  que  non  feulement  ce  Decret-là  avoit 
ïbuffert  ce  refus  ; mais  aufli  qu’on  avoit  fait 
deffus  d’excellentes  reflexions  ; & que  la  Cour 
de  Parlement  avoit  rendu  contre  un  Arreft 
célébré , fur  les  rcmonftrances  que  Meflieurs 
les  gens  du  Roy  luy  en  avoient  faites  , après 
en  avoir  rcceu  au  parquet  les  plaintes  de  Mon- 
ficur  le  Refteur  de  l’Univeriité , qui  s’y  eftoit 
prefenté  pour  ce  fujet. 
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Drverfes  vtfites  ou  il  fut  tarit  des  cinq  Propor- 
tions ; Q-  tt  une  circonfiance  remarquable  fur 
ce  fujet.  Combien  il  y avoir  peu  de  gens  a Rome 
qui  fujfent  bien  wjbruits  de  ces  matières , c 'T 
pourquoj. 

MAis  cependant  avant  que  j’cuflè  rcceu 
ces  lettres-là  & qu’on  euft  rcceu  à Pa- 
ris celles  que  j’y  avois  envoiées , je  continuai 
à Rome  de  prendre  toutes  les  occafions  qu’il 
m’eftoit  poflible  (ans  faire  aucun  écbt,  pour 
pénétrer  tousjours  davantage  l’cftat  ou  cf- 
toient les  chofcs. 

Je  vis  entre  les  autres  le  General  des  Augu- 
ftins,  dont  nous  avions  connu  dés  Paris  Pefprit 
plein  de  zele  pour  S.  Auguftin , par  la  lettre 
qu’il  avoit  écrite  au  P.  Alipic  du  mcfmc  Ordre 
aufli-toft  apres  l’cntreprilc  de  M.  Cornet.  Je 
m’entretins  principalement  avec  luy  des  deux 
manières  differentes  dont  on  attaquoit  S.  Au- 
guftin, dont  l’une  confiftoit  à rejetter  ouverte- 
ment l’autorité  de  (à  do&rine , comme  M.  Pe- 
reyrct  avoit  fait  & beaucoup  d’autres  gens 
avec  luy  ; & l’autre , de  faire  femblant  de  re- 
connoiftre 
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connoiftrt  cette  autorité  , & de  ne  laifler 
pas  d’enfcigner  & de  foutenir  une  dodrinc  en 
effet  contraire  à la  Tienne , & de  procurer  la 
condamnation  de  la  ficnne  en  b perionne  de 
ceux  qui  la  defendoient  véritablement.  Je  luy 
infinuai  autant  que  je  pus , la  ncccffité  qu’il  y 
avoit , que  (on  courage  & fa  prudence  s’armaf- 
fent  egalement  contre  ces  deux  fortes  d'enne- 
mis que  S.  Auguftin  avoit  en  ce  ficelé.  Il  re- 
ceut  tres-bien  tout  ce  que  je  luy  dis , & me  té- 
moigna cftrc  difpofé  à le  faire  de  tout  fon  pou- 
voir dans  toutes  les  occafions  qu’il  enauroit. 
Je  luy  parlai  de  la  condamnation  faite  à Va- 
gliadolid  des  n Propofitions  extraittes  des  li- 
vres desjefuitcs  contre  S.Auguftin;  mais  il 
en  eftoit  desja  informé , & on  la  luy  avoit  cn- 
voiécd'Efpagne. 

Je  fis  une  féconde  vifite  au  Cardinal- qui 
avoit  empefehé  parla  refiftanccb  confirma- 
tion que  le  Pape  euft  faite  fans  luy  de  b pré- 
tendue Cenfurc  de  la  Faculté  contre  les  Pro- 
pofitions ; & dans  cette  fécondé  vifite  nous 
nous  entretinfmes  du  fond  de  la  dodrinc 
qu'elles  regardoient.  Je  luy  en  parlai  en  la  ma- 
niéré que  nous  avions  toujours  fait  en  France 
fi-toft  qu’elles  y furent  mifes  au  jour  par  M. 
Cornet , comme  de  Propofitions  équivoques, 
ambiguës , capables  de  divers  fens  Hérétiques  ' 
& Catholiques;  & ce  Cardinal  elUmoit  que 
c’eftoit  en  parler  trop  peu  avantageufement 
pour  leur  defenfe.En  parlant  particulièrement 
de  b première,  il  difbit  qu’à  1a  bien  confidercr 
les  termes  dont  elle  eftoit  compofée,lcfquels  fè  ; 
trouvent  dans  le  livre  de  Janfcnius,  b relirai-  ! 
gnoient  afTés  clairement  au  fens  Catholique.  | 
Que  les  hommes  juftes,  aufquels  il  v eftoit  dit 
que  de  certains  Commandemens  de  Dieu  cf- 
toient  impoffibles , eftoient  fuppofé  s en  avoir 
desja  accompli  plufieurs  , puifqu'ils  eftoient 
parvenus  à la  Sainteté  qui  les  faifoit  juftes  ; 
que  ces  commandemens-là  ne  leur  eftoient  pas 
dits  abfblumcnt  impoffibles , mais  feulement 
eu  égard  à l’eftat  auquel  ils  eftoient  n'aiant 
alors  qu’une  grâce  foible  & imparfaite  qu’on 
fùppofoit  qu’ils  avoient , volent  tbus  çr  conanti - 
bus , & qui  ne  leur  donnoit  autre  force  pour 
l’execution  de  cescommandemcns-là  que  des 
defirs  imparfaits  & des  efforts  foibles  ; ce  qui 
eftoit  encore  exprimé  plus  clairement  par  le 
refte  de  1a  Propofition , dont  le  commence- 
ment ne  devoit  pas  cftrc  pefé  comme  détaché 
mais  comme  y aiant  rapport  ; Decjl  quoque  ti- 
lts gratta  qui  poflibiha  fiant  ; Et  que  b grâce 
(fçavoir  l’efficace  ncceffairc  pour  les  comman- 
demens dont  il  eftoit  làqucftion)  quilcsren- 
doit  poffiblcs , n’eftoit  pas  encore  donnée  à 
ces  juftcs-là  dans  l’eftat  ac  foibleffe  où  b Pro- 
pofition les  fuppofoit  dans  le  temps  6c  les  cir- 
conftanccs  de  ces  premières  grâces  avec  lef- 
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quelles  ils  ne  vouloient  & ne  s’efforçoient'  en- 
core que  foiblcment  ; que  c’eftoit-là  toute  la 
doélrine  de  la  grâce  efficace  félon  le  fèntimcnt 
de  S.  Thomas  &dc  S.Auguftin  fon  maiftre; 
que  les  quatre  autres  Propofitions  ne  pou- 
voient  cftrc  confidcrécs  qu’avec  rapport  à cet- 
te première,  avec  laquelle  on  les  prefentoità 
l’examen;  & que  s’il  y avoit  quelque  obfcurité 
dans  ces  quatre  autres , il  b falloir  éclaircir  & 
en  juger  félon  b première  & fuivant  l’interpré- 
tation qu'on  en  aurait  faite.  Je  ne  fç  aurais  pas 
fi  bien  rapporter  les  raifons  folides  qui  por- 
toient  ce  gavant  & pieux  Cardinal  à juger 
&:  à parler  de  ces  Propofitions  fi  favorable- 
ment , en  les  prenant  comme  il  faifoit  au 
fens  de  b grâce  efficace  qu’il  me  les  deduifoit 
luy  mcfmc  : car  il  me  fbuvient  qu’il  le  faifoit 
avec  une  force  de  raifonnement  tout  à fait 
grande  ; mais  j’exprime  fes  penfées  le  mieux 
& le  plus  fidèlement  que  je  puis  auffi-bicn  que 
celles  de  tous  les  autres  dont  je  parle  ; & je  fçai 
bien  qu'il  n'attnbuoit  qu’au  peu  d'intelligen- 
ce qu’on  avoit  de  ces  matières  foit  à Rome  foit 
à Paris,  qu’on  parlait  de  ces  Propofitions  d’une 
autre  manière  qu'il  faifoit.  Je  fçai  bien  aufli 
qu'il  le  faifoit  avec  tant  d’energie  & d’affe* 
dion , que  je  ne  m’étonnai  plus  de  ce  qu'on 
m'avoit  dit  qu’il  les  avoit  défendues  fi  forte- 
ment devant  le  Pape  ; & que  fi  j’euffe  pu  dou- 
ter de  l’intelligence  & de  b finccrité  de  celuy 
qui  m’avoit  dit  comme  cette  hiftoire  s’eftoit 
paflcc  devant  le  Pape , l’adion  avec  bquclle 
ce  Cardinal  me  parloit  me  l’cult  entièrement 
confirmée. 

De  forte  qu’aiant  auffi  encore  veu  celuy  qui 
me  l’avoit  dite , & luy  voiant  comme  j’en  efi- 
tois  perfuadé,  il  adjouta  une  circonftance  qu’il 
ne  m'avoit  pas  dite  b première  fois  qu’il  m’en 
avoit  parle,  dans  1a  créance  où  il  eftoit  peut- 
eftre  alors  que  je  ne  fufle  pas  encore  capable  de 
b porter.  Il  me  dit  que  le  Pape,  qui  bien  que 
rempli  de  beaucoup  d’eftime  pour  ce  Cai  dinal 
ne  laiffoit  pas  d’avoir  une  fccretc  petite  jalou- 
fic  contre  luy,  le  voiant  parler  aecesPropo- 
fitions  avec  1a  chaleur  & vivacité  qu'il  faifoit 
en  cette  occafion , & fe  confidcrant  luy  mcfme 
comme  appuie  par  tout  le  refte  de  ceux  qui 
eftoient  prefens  & qui  eftoient  dans  des  fenti- 
mens  contraires , fà  Sainteté  fè  rangea  en  quel- 
que forte  de  leur  cofté  en  difànt  : G mot  date  il 
Cardinal  N.  cht  due  che  nofhri  Confultori  fine 
Eretui.  Regardez  le  Cardindl  N.  qui  du  que 
nos  Confulteurs  font  Heretiques.  Sur  quoy  ce 
Cardinal  fans  s’ébranler  avoit  répondu  : b'ôflrst 
Santa. t mt  fcuji , beatijfimo  (Padre  , non  duo 
quejlo.  Non  duo  cite  quejh  Stgnort  Coufultori 
Jtano  Heretui  ; ma  che  le  loro  Cenfure  fono  Here - 
I tube.  Ma  e ben  vero  che  loro  lo  farebbono , fe  vt 
fojfero  perttnaci.  VosTRB  Sainteté  m'exeufera  s'il 
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lujplatj },  très -Suint  Pere  ; je  ne  du  pus  cela,  le 
ne  du  pus  que  ces  Mejfteurs  les  Confnlteurs  foiene 
Hérétiques , mou  je  du  que  ce  fins  leurs  Cen fu- 
ret qui  font  Herettques.  Il  ejl  bien  vrai  qu’eux 
le  [croient  , s'ils  j demeuroient  opiniajhrensent. 
Ce  qui  cftoit  en  fon  fera  tres-vcritable , car 
comme  il  prenoit  toute*  ces  Propofitions  dans 
celuy  de  la  grâce  efficace  , il  avoit  raifon  d'ac- 
cufèr  d’Hcrcfic  des  Ccnfurcs  qui  cufTcnt  con- 
damne ces  Propofitions  en  ce  fens.  Cette 
particularité  ne  m’aiant  point  efté  dite  la  pre- 
mière fois  qu’on  me  parla  de  cette  deliberation 
qui  avoit  cfté  faite  devant  le  Pape  , manquoit 
au  récit  que  j’ai  fait  cy-dcflus  de  ce  qui  l’avoit 
arrefté  dans  le  branfle  où  l’on  avoit  mis  fà  Sain- 
teté pour  la  confirmation  de  cette  faillie  Cen- 
furc  dont  j’ai  parlé  tant  de  fois. 

On  m’écrivit  en  ce  temps-là  une  autre  nou- 
velle de  Vcnifè , fçavoir  que  M.  le  Nonce  du 
Pape  qui  y eftoit , y avoit  fait  imprimer  le  De- 
cret contre  le  Catechifmc  de  la  grâce;  qu'il 
en  avoit  fait  tirer  un  afTés  grand  nombre  d'ex- 
emplaires; & qu’on  en  avoit  porté  dans  tous 
les  Monaftcres  non  feulement  de  Vende , mais 
auffi  de  tout  l’Eftat  Vénitien. 

Je  fus  furpris  de  cette  nouvelle  , tant  parce 
que  les  Jcfuitcs  ne  régnent  pas  cncclicu-là, 
que  parce  que  ni  l’un  ni  l’autre  des  livres  qui 
eftoient  condamnés  par  ce  Decret,  n’yaiant 
cfté  veus  en  aucune  forte  , je  ne  voiois  pas 
quel  fujet  il  pouvoir  y avoir  d’y  publier  ce  De- 
cret avec  tant  de  diligence;  & la  ledure  que 
j’en  avois  faite  ne  me  faifoit  paroiftre  aucune 
inftrudion  ny  édification  que  les  fideles  en 
puflènt  tirer.  Mais  je  laiflai  paficr  cette  nou- 
velle comme  beauconp  d’autres  fans  m’en 
fcandaJifcr  davantage , & je  continuai  à confi- 
derer  les  chofês  à Rome  autant  que  l’cftat  où 
j’eftois  m’en  pouvoit  donner  de  liberté. 

J’y  vis  par  occafion  dans  le  Couvent  de  la 
Minerve  un  fort  bon  Religieux,  fort  fpirituel, 
fort  équitable  & fort  entendu  , nommé  le 
P.  Barelier  qui  y cftoit  Affiftant  de  France  au- 
près de  fon  General.  Nous  nous  cntretinfmcs 
de  tout  ce  qui  nous  regardoit  dans  l’air  indiffè- 
rent que  l'on  fuit  quand  on  ne  fc  connoift  pas 
encore  bien  les  uns  les  autres,  & il  m’en  par- 
loit  avec  autant  de  prudence  & d’equité  qu’en 
pouvoit  parler  un  homme  qui  n’avoit  eu  juf- 
qucs-là  aucune  lumière  de  toutes  les  chofes  qui 
s’eftoient  paffées.  Et  comme  je  m’étonpois 
avec  un  autre  plus  informé  queluyque  je  vis 
ailleurs  , comment  il  fè  pouvoit  faire  qu’un 
homme  d’cfprit  comme  le  P.  Barelier , d’un 
Ordre  auffi  engagé  que  celuy  des  Dominicains 
dans  les  fêntimens  de  la  grâce  efficace  , & qui 
cftoit  dans  un  cmploy  fi  confiderablc  dans  cet 
Ordre , fuft  fi  peu  inftruit  de  toutes  les  contc- 
fhtionsqui  eftoient  dans  l’Eglifc  fur  ces  raa- 
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ticres:  il  me  dit,  que  j’aurois  beaucoup  plus 
de  fujet  de  m’étonnêr  fi  j’en  trouvois  beau- 
coup qui  le  fufTent  au  lieu  où  j’eftois.  Que  le 
P.  Barelier  par  exemple  eftoit  dans  un  cmploy 
confiderablc  à la  vérité  dans  cet  Ordre , mais 
que  ce  mcfme  cmploy  luy  donnoit  tant  d’au- 
tres occupations  pour  recevoir  en  ce  lieu-là 
toutes  les  lettres  des  befoins  de  dés  contefta- 
tions  des  Monaftcres  & des  Religieux  parti- 
culiers qui  eftoient  répandus  en  France , que 
pouvant  à peine  y fuffirc , il  ne  pouvoit  pas  e£ 
tre  beaucoup  attentif  à d’autres  chofcs  qui 
n’avoient  nulle  liaifon  à fes  fondions  particu- 
lières. Que  d’autres  perfonnes , outre  les  oc- 
cupations qui  demandoient  leur  foin  de  leué 
application  pcrfonnellc , avoient  des  defleins 
cfc  s’avancer  chacun  dans  les  degrés  differents 
où  ils  tendoient , qui  confommant  encore  une 
bonne  partie  de  leur  temps, ne  leur  en  laiffoient 
guère  de  refte  pour  pcnfêr  à d’autres  chofes. 
De  plus  que  depuis  les  dernicres  Congréga- 
tions deauxilus , qui  apres  un  examen  fi  long  & 
fi  diligent  n’avoient  enfin  abouti  qu’à  une  im- 
position de  filence  aux  parties , on  avoit  eu 
grand  foin  de  tenir  ces  matières  aftbupies  8c 
dans  l’oubli  depeurdevoirrenaiftre  descon- 
teftations  pareilles  qui  donnoient  beaucoup 
d’exercice  & qui  n’apportôient  nulle  utilité. 
Que  la  plus-part  ne  tenoient  leurs  penfées  at- 
tachées que  fur  les  differentes  Cours  du  Pape , 
des  Cardinaux,  des  Ambaffadcurs,  & des  Prin- 
ces 8c  PrincefTcs,  dont  la  multitude  cftoit  gran- 
de à Rome.  Qu’ils  n’y  confideroicnt  que  les 
differents  interefts  & pretenfions  des  uns  & 
des  autres, 8c  qu’il  y en  avoit  peu  qui  s’arreftafi- 
fent  à les  voir  pour  les  confiderer  feulement, 
mais  que  c’eftoit  auffi  pour  tafeher  d’y  méfier 
les  leurs  8c  d’y  trouver  les  moiens  & les  occa- 
fions  de  les  avancer;  à quoy  tant  s’en  faut  que 
de  prendre  quelque  part  à ces  conteftations-là 
8c  d’en  paroiftre  bien  informé  puft  fervirde 
quelque  chofe , qu’au  contraire  c’eftoit  un  ob- 
ftacle.  QiTaprés  tout  quand  chacun  s’appli- 
querait autant  à ces  matières  que  tout  le  mon- 
de s’en  éloignoit , il  ne  pouvoit  pas  fc  faire  que 
nous  y trouvaffions  beaucoup  de  gens  qui  en 
fufTent  informés  autrement  que  félon  les  con- 
noiflanccs  que  les  Jcfuites  leur  en  auraient 
données  : parce  que  ces  Pcrcs  avoient  gagné 
les  devans  : qu’ils  avoient  confideré  ceux  qui 
pouvoient  eftre  cmploiés  en  ces  affaires , qu’ils 
les  avoient  prévenus  : qu’ils  leur  en  avoient 
donné  &:  de  nous  auffi  les  impreffions  qu’ils 
avoient  voulu  : qu’ils  leur  avoient  fait  prêtent 
de  leurs  livres  ; qu’ils  avoient  eu  foin  d’en  faire 
venir  chez  les  Libraires  ; que  j’allaffe  par  exem- 
le  demander  chez  M.  Blaife  Marchand  li- 
rairc  François  à Rome,  lelivreduP.Petau 
de  b pénitence  publique , on  ne  manquerait 
H pas 
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Sas  de  me  le  fournir  auflî-toft;  mais  que  j’y 
cmandafle  celuy  de  M.Amauld  de  la  Fre- 
quente Communion , contre  lequel  cftoit  lait 
celuy  du  P.  Petau,  on  ne  m’en  pourrait  rendre 
aucune  raifon  ; Et  ainfi  que  perfonne  n’aiant 
parle  jufque-là  pour  nous,  perfonne  n’aiant 
eu  de  foin  d’y  foire  voir  de  nos  livres , & les  J e- 
fuites  aiant  eu  celuy  d’empefeher  qu’ils  ny 
fuflcntveus , je  ne  aevois  point  m’étonner  de 
ccqueny  lcP.Barelicr  nyunc  infinité  d’au- 
tres perfonnes  moins  capables  & moins  labo- 
rieux que  luy , ou  n’culient  point  du  tout  de 
connoiffonce  de  nos  affaires,  ou  s’ils  en  eftoient 
tant  foit  peu  informes , ils  le  fuflent  à noftrc 
defovantage. 

M.  le  C.  Ludovifio  qui  eftoit  grand  Péni- 
tencier à Rome  , peu  de  temps  après  cette  vi- 
fitc  me  confirma  la  vérité  de  ce  qu’on  m’ya- 
voit  dit  de  la  rareté  de  nos  livres.  Car  fimple- 
ment  fur  ce  qu’il  avoit  fccu,  depuis  que  j’eftois 
à Rome , qu’il  y avoit  un  Doéteur  de  Sorbon- 
ne,il  vint  un  homme  me  trouver  de  fo  part, qui 
me  témoigna  le  defir  qu’il  aurait  de  voir  le  li- 
vre de  la  Frequente  Communion  qu’on  luy 
avoit  dit  qu’on  devoit  traduire  en  Latin , & 
me  demanda  s’il  l’eftoit.ll  l’eftoit  il  y avoit  plus 
de  trois  ans:  je  le  dis  à celuy  qui  m’eftoit  ve- 
nu foire  cette  demande,  & je  témoignai  mon 
deplaifir  de  m’eftre  défait  par  le  voiage  de  deux 
exemplaires  que  j’en  avois  pris  en  cette  langue 
en  partant  de  Paris  : parce  que  j’euffe  efté  tres- 
aife  de  fotisfoirc  le  aefir  qu’il  me  témoignoit 
que  ce  Cardinal  avoit  de  le  voir.  Mais  cepen- 
dant cela  montre  la  fterilité  qu’il  y avoit  en  ce 
Pays-là  des  plus  cxcellens  ouvrages  qui  n’ef- 
toient  pas  au  gré  des  Jcfuites. 

Outre  cette  difficulté  qui  regardoit  tout  le 
monde,  il  y en  avoit  une  autre  de  la  part  de 
MM.  les  Cardinaux  qui  pouvoient  cftre  em- 
ploiés  fur  ces  matières.  Car  le  Pape  ne  pouvoit 
pas  vraifemblablcment  prendre  de  refolution 
liir  cette  affaire  qu’aprés  en  avoir  délibéré  avec 
MefTeigneurs  les  Cardinaux , & il  ne  pouvoit 
monter  j ufqu’auT rofnc  de  fo  Sainteté  guère  de 
lumières  pour  l’en  éclaircir  qu’elles  n’y  fuffent 
portées  par  leur  entremifo.  Or  il  eftoit  très 
certain  qu'ils  n’eftoient  gucres  plus  inftruits  de 
ces  matières  que  le  refte  des  Romains , & qu’ils 
avoient  un  peu  moins  de  difpofition  à s’en  laif- 
for  informer.  Les  divertiflemens  continuels 
qu’ils  eftoient  obligés  de  fouffrir  dans  tant 
d’audiences  qu’ils  dévoient  à ceux  oui  avoient 
affaire  à leurs  Emincnccs,dans  tant  de  Congré- 
gations où  il  folloit  qu’ils  fc  trouvaient , dans 
tant  de  vifites  aérives  & paffives  dont  ils  ne 
pouvoient  fe  difpcnfor , & dans  tant  de  fon- 
dons publiques  & autres  occupations  exté- 
rieures aufquelles  ils  eftoient  aflujcttis,  leur 
en  lailfoicnt  bien  moins  de  loifir.  On  avoit 
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pris  beaucoup  plus  de  foin  de  les  prévenir  à 
noftrc  defovantage  & contre  les  vérités  que 
nous  pourrions  avoir  à défendre  : ils  eftoient 
bien  moins  difpofés  à fo  refoudre  au  travail 
qui  cftoit  ncccffaire  pour  les  pénétrer  à fonds 
n’aiant  point  efté  nouris  en  cette  forte  d’étu- 
de ; & ils  eftoient  bien  plus  jaloux  de  l’autorité 
des  Decrets  émanés  de  leurs  T ribunaux , de  la 
conforvation  ou  de  la  ruine  dcfqucls  on  leur 
difoit  qu’il  s’agiffoit  dans  toutes  les  chofcs  qui 
avoient  le  moindre  rapport  à ces  matières. 

Chapitre  VI. 

Lettres  écrites  k Parts  contenant  les  raiforts  qui 
fatfotent  croire  qu'il  eujl  efté  bon  et envoier  À 
Rome  , cr  celles  qui  fat foient  craindre  que  ce  U 
fuft  mutile  ou  prejudiciable  : en  concluant 
neantmoins  qu'il paroijfoit  meilleur  d'y  envoier. 

TOutcs  ces  reflexions  foifoient,  que  fi  d’un 
cofté  ce  que  j’avois  mandé  par  les  lettres 
precedentes,  pouvoit  exciter  MM.  les  Evefc 

Sucs  d’écrire  & d’envoicr  quelques  Ecclcfia- 
iques  pour  reprefenter  l’importance  de  cette 
affaire,  & les  circonfpe&ions  8c  diligences  avec 
Icfqucllçs  il  eftoit  à propos  de  la  traitter  : d’au- 
tre part  je  confidcroisqucces  raifons-là  mefi- 
mc  pouvoient  bien  augmenter  la  ncccflité 
d’une  députation  pour  ce  fujet , mais  toutefois 
qu’elles  dévoient  faire  craindre  que  la  députa- 
tion ne  fuft  inutile,fi  elle  n’eftoit  pas  afles  forte 
pour  furmonter  toutes  ces  difpofitions  fofo 
chcufès  8c  fuppleër  à tous  ces  befoins. 

J’écrivis  donc  encore  un  coup  fur  ce  fujet 
avec  plus  de  foin  que  je  n’avois  foit  auparavant; 
& j’expofoi  autant  que  je  le  pus  exactement, 
toutes  les  raifons  que  je  voiois  capables  ou  de 
faire  conclure  cette  députation  ou  de  l’empef- 
chcr , afin  qu’aprés  les  avoir  toutes  pefées , on 
fuivift  celles  qui  feraient  trouvées  les  meilleu- 
res & les  plus  preflantes. 

J’adjoutai  à celles  qui  font  cy-dcffus  con- 
tre la  députation,  qu’elle  n’auroit  peut-eftre 
aucun  bon  effet  ; parce  que  le  Pape  ne  fc  plai- 
foit  nullement  à traitter  de  ces  matières  ; qu’il 
nevouloit  point  en  entendre  parler;  8c  qu’il 
emploierait  peut-eftre  à leur  examen  des  per- 
fonnes qui  n’y  feraient  pas  fort  intelligentes. 
Que  les  Jcfuites  eftoient  trés-puiffons  fur  plu- 
fieurs  des  Officiers  de  l’Inquifition,Cardinaux 
8c  ^utres , 8c  qu’ils  y dominoient  d’une  façon 
qui  n’eftoit  pas  concevable.  Qiic  toutes  ces 
difpofitions  eftant  fi  contraires  & le  Pape  fort 
avancé  dans  l’aagc,  il  cftoit  peut-eftre  expé- 
dient de  laifTcr  paffer  fon  Pontificat  avec  le 
plus  de  reforve  8c  le  moins  de  bruit  qu’il  fê 
pourrait , pour  en  attendre  un  autre  qui  forait 
plus  favorable',  & en  attendant  lequel  cette 
affaire  pouroit  venir  à une  plus  grande  matu- 
rité. 
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rité.  Et  qu'cnfin  ccttc  raifon  me  touchoit 
beaucoup  pour  la  crainte  qu'on  doit  avoir  de 
galtcr  les  affaires  de  Dieu  en  les  traitant  par  le» 
affrétions  & précipitations  d'une  fageffe  un 
peu  trop  humaine , & non  pas  dans  fhumblc 
refpcâ  Si  la  patience  Chrclticnne  que  l'on 
doit  avoir  pour  là  làintc  providence. 

Je  dilbis  d'ailleurs  que  le  mal  cftoit  grand , 

& qu'il  preffoit;  que  les  Decrets  qu'on  obtc- 
noit  tous  les  jours  de  Rome,  comme  l’on  avoit 
fait  nouvellement  celuy  contre  le  Catcchifmc, 
iêrvoient  de  triomphe  à la  vanité  & à l'igno- 
rance des  Jcfuites , & mettoient  en  quelque 
forte  dans  l'opprclfion  lcsdifciplcsdc  S.  Au- 
guftin  Si  là  doârinc  i & engageaient  tousjours 
la  Cour  de  Rome  de  plus  en  plus.  Qu'on  de- 
voir craindre  que  la  lettre  de  M.dc  Vabres 
n'extorquaft  encore  quelque  condamnation 
mal  digérée  qui  lêroit  hontculêau  S.  Siège  & 
prejudiciable  à la  vérité  Si  à l'Eglilê.  Qu'on 
pouvoit  auffi  appréhender  qu’en  fuitte  on  ne 
paflàll  encore  plus  avant  & qu'on  ne  s'accou- 
tumait déplus  en  plus  à condamner  les  meil- 
leurs livres , quand  ils  ne  plairaient  pas  auxje- 
fuites.  Que  le  plus-toft  qu’on  pouvoir  remé- 
dier au  mal  c'cltoit  le  meilleur,  & que  plus  on 
fê  hafteroit  d’y  remédier  plus  on  avoit  fujet 
d'attendre  un  (alutaire  effet  du  remède  qu'on  y 
apporterait.  Que  bien  qu'on  ne  pult  pas  peut- 
eftre  cfperer  encore  une  fatisfaâion  entière  & 
une  protcétion  vigoureufe  de  la  doétrine  de 
S.  Augultin  , on  obligerait  au  moins  dans 
l'tftat  prefent  des  chofes  ceux  dont  on  pouvoir 
dire  qu'elle  dependoit  principalement,  à élire 
déformais  plus  circonfpeéts  en  leur  conduitte 
&àlê  défier  davantage  des  accufationsîc  des 
pratiques  des  Jcfuites.  Qu'aprés  tout  les  mo- 
mens  n'elloicnt  pas  en  nollrc  puifiàncc  ; que 
nous  pouvions  bien  voir  ce  que  les  hommes 
pouvoient  faire , mais  que  nous  ne  fçavions  pas 
ce  que  Dieu  vouloir , qu'il  falloit  tousjours  fa- 
tisfaire  à fon  devoir , parler  hautement  & avec 
refpeét  pour  la  vérité  ; que  c'cltoit  à Dieu  à 
donner  à ce  travail  & à ce  zclc  la  bénédiction 
qu'il  luy  plairait;  mais  que  cependant  pour 
l'entreprendre  il  falloit  moins  confulter  la 
prudence  de  la  chair  & du  fiede  que  celle  de 
l'cfprit  & del'Evangilc.  Que  parmi  MM.  les 
Cardinaux  auffi  bien  que  dans  tous  les  autres 
Ordres  de  rEgIirc,Prclats,Prcllrcs,  Religieux, 
il  y en  avoit  a Rome  aufli-bicn  qu'aillcurs , 
quoyqu'en  petit  nombre  , qui  aimoient  & 
connolltbient  la  vérité  & qui  gemiffoient  aufli- 
bicn  que  nous  des  mauvais  traitemens  qu'elle 
rcccvoit  tous  les  jours  ; que  nous  aurions  ceux- 
là  (àvorablcsànospourfuittes;  qu'ils  elloient 
dans  l’impuiffanec  d'en  faire  aucune  qui  fuit 
utile  ; & qu'ils  feraient  ravis  d'avoir  la  confo- 
lation  de  pouvoir  nous  féconder  dans  les  nof- 
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très  par  tous  les  moiens  qu’ils  cri  auraient. 
Que  des  autres  il  y en  avoit  de  trois  fortes , les 
uns  abfolumcnt  contraires  & préoccupés  qui 
ne  paroiffoient  fufccptiblcs  d'aucune  raifon 
oppoféc  à leurs  préventions , les  autres  préve- 
nus à la  vérité  mais  équitables  Si  capables  d'é- 
couter ce  qu'on  leur  reprefenteroit , & les 
troiiïémes  indifférents  qui  ne  s'en  mettoienc 
guère  en  peine  & qui  elloient  comme  des  tac 
blés  raies  qui  n'avoient  encore  reccu  aucune 
impreflion  fur  ces  matières.  Que  ceux  - cy 
s'éveilleraient  , quand  ils  entendraient  les 
voix  qui  parleraient  pour  les  éclaircir  ; que  les 
autres  confidcrcroient  auffi  les  rcmonllrances 
que  nous  ferions  pour  ce  fujet  ; te  que  peut-ef- 
tre  Dieu  ferait  la  milêricorde  aux  uns  & aux 
antres  de  leur  en  ouvrir  l'intelligence  & de 
leur  en  donner  le  goull  : & pour  les  troifié- 
mes  mcfmes , qui  elloient  nos  advcrfaircs  les 
plus  opinialtres , il  ne  falloit  point  les  négliger; 
parce  qu’il  y en  aurait  peut-ellrc  quelques- 
uns  que  Dieu  tirerait  de  leurs  tenebres  , & 
que  ceux  qui  voudraient  y perfeverer  malgré 
toutes  les  lumières  qui  leur  en  feraient  prclcn- 
tées,  recevraient  pour  leur  confufion  ce  qu'ils 
ne  voudraient  pas  recevoir  pour  leur  édifica- 
tion. 

Autrefois  j'avois  dit  ma  première  Melle  à 
Lorcttc,  & en  reprenant  le  chemin  de  France 
j'eltois  venu  coucher  le  lendemain  à Scnogaille 
dont  M.  le  C.  Fachinctti  elloitEvcfque;  & 
aiant  foupé  avec  luy  & couché  chez  luy , nous 
’ nous  y citions  affés  entretenus  pour  avoir  con- 
| fèrvé  la  connoiffancc  d'un  Prélat  li  civil  & qui 
a tant  d'excellentes  qualités.  Il  arriva  à Rome 
lorsqucj’efloisdanscesinquietudcs;  & quel- 
ques jours  après  (bn  arrivée  citant  allé  le  (à- 
luè'r , il  les  éclaircit  & les  augmenta  fans  y 
penfer  , mais  avec  une  intention  fort  droite 
& une  entière  franchilê.  Car  nollrc  entretien 
s ellant  porté  fur  le  fujet  de  ces  matières , il  me 
dit  que  dans  quelques-unes  des  vilîtes  qu'il 
avoit  desja  faites  àpluficursde  MM.  les  Car- 
dinaux, il  y en  avoit  eu  quelques-uns  qui  luy 
avoient  dit  qu’ils  avoient  rcprclènté  à là  Sain- 
teté qu’il  lêroit  trcs-neccffaire  de  travailler  à 
leur  dccifion , afin  démettre  le  monde  en  re- 
pos & d’olter  aux  fidcles  tout  fujet  de  divifion. 
jenedemandoisautre  chofc  linon  que  cela  le 
fill  comme  il  faut;  mais  je  craignis  que  ces  Car- 
i dinaux-là  dont  ccluy-cy  me  parloit , n'cuffcnr 
pas  eu  ces  penfées  pour  l'intcrcfl  qu'ils  priffent 
dans  la  doârinc  de  S.  Augultin;  & je  ne  dou- 
tai prelque  pas , qu'ils  n’y  euffent  cité  pouffes 
par  les  Jcfuites , pour  faire  avoir  effet  à la  let- 
tre de  M.dc  Vabres,  puis  que  pcrlbnnc  com- 
me il  me  fcmbloit  ne  pouvoit  en  avoir  parlé  à 
leurs  Eminences  que  par  l’inlligation  de  ces 
; Pères. 

H » 'fl 


6o  Seconde 

Il  y avoft  dans  Rome  un  autre  homme  ad- 
mirablement vif  & intelligent  dans  ces  matiè- 
res, prudent  au  poflible,  & zélé  au  dernier 
point  ; dont  j’avois  eu  la  connoillâncc  fort 
keureufoment , & fans  le  confoil  duquel  je  ne 
croiois  pas  devoir  rien  faire  ny  rien  écrire  fur 
ce  fujet.  Jeluyenavoisdesja  parlé  deux  fois. 
Nous  avions  agité  cnfomble  les  raifons  pour  & 
contre  que  j’ai  apportées  cy-defïus  ; & il  n’a- 
voit  jamais  efte  de  l'avis  de  cette  députation , 
ny  creu  que  les  difficultés  du  grand  crédit  des 
Jefuites , de  la  préoccupation  des  efprits , & 
du  peu  de  fcicncc  de  plufieurs  entre  autres  du 
Pape  fc  puflent  furmonter  que  par  le  temps  & 
la  patience  ; de  forte  qu’il  croioit  qu’il  folloit 
attendre  un  Pontificat  plus  favorable  & un 
Pape  mieux  informé  & plus  verfé  dans  ces  ma- 
tières que  n’eftoit  celuy  à prefont  affis  dans  la 
chaire  de  S.  Pierre.  Je  vifitai  une  troifiéme 
fois  cet  excellent  homme , pour  voir  s’il  perfi- 
ftoit  tousjours  dans  cette  penfée  ; & outre  les 
raifons  cy-dcflùs  que  je  luy  rebattis , je  luy  re- 
prefenrai  de  nouveau  l’infolence  avec  laquelle 
les  Jefuites  triomphoient  du  S.  Sieec , de  l’E- 
elifc , de  la  vente , de  la  do&rine  de  S.  Augu- 
ftin  , & de  l’innocence  de  (es  difciplcs  ; le 
grand  afeendant  qu'ils  prenoient  à Rome,  oar- 
cc  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  contrcdift  en 
rien  leurs  accufotions  ny  qui  decouvrift  la  ma- 
lignité de  leur  conduite  & les  égaremens  de 
leurs  pemicieufes  maximes  : & je  luy  deman- 
dai, s’il  ne  croioit  pas  enfin,  que  s’il  y avoit 
quelqu’un  qui  appuié  de  l’autorité  d’une  dé- 
putation confiderable  parlait  comme  il  faut  de 
ces  dereglemcns , fi,  dis-je,  il  ne  croioit  pas  que 
cela  (croit  capable  d’empefeher  qu’on  ne  fui- 
vift  leurs  paffions  avec  une  forvitude  fi  aveugle 
qu’eftoit  celle  avec  laquelle  plufieurs  embraf- 
foient  b prote&ion  de  leurs  interefts  ; & que 
fi  cette  députation  n’avoit  pas  tout  le  fuccés 
qu'elle  mériterait , au  moins  pendant  qu’on 
(èroit  aux  prifes  avec  eux , elle  les  empefehe- 
roit  d’avancer  plus  avant , & forviroit  à éclair- 
cir beaucoup  de  choies  pour  les  difpofer  de 
loin  à cftre  un  jour  tout  à fait  réglées , lors 
qu’il  plairait  à Dieu  faire  à fon  Eglilc  une  plus 
grande  miforicorde.  Il  acquiefça  enfin,  il  l’ap- 
prouva, & mcfmc  il  délira  de  la  voir  conclue, 
& outre  les  raifons  cy-dcfliis , celle  qui  le  tou- 
cha davantage , fut  qu’au  pis  aller  le  Pape  qui 
connoilfoit  fort  bien  le  peu  de  connoillâncc  I 
qu’il  avoit  de  ces  matières , quand  il  le  verrait 
prefle  des  deux  partis  contraires , demeurerait 
irrefolu , & n’accorderoit  rien  aux  uns  au  pré- 
judice des  autres;  que  dans  ce  conflit  cha- 
cun ferait  excité  de  s’informer  du  fujet  de 
la  conteftation  ; & qu’ainfi  les  vérités  que  les 
Jefuites  avoient  entrepris  de  ruiner , pour- 
raient par  ce  moicn  cftre  foûtcnucs  contre 
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leurs  attaques  & tirées  de  Poppreffion  extrê- 
me où  ces  Pères  les  reduifoient. 

Nous  n’eftions  qu’l  b fin  dumoisdejan* 
vier  de  l’année  1651 , Ion  que  j’écrivis  toutes 
ces  choies,  afin  de  contribuer  tout  ce  qui  m’ef- 
toit  poflible  de  lumière  à 1a  deliberation  qu'il 
y avoit  à faire  fur  ce  fujet.  Je  les  ai  rapportées 
icy  fort  exactement , car  je  les  ai  extraites  prefo 
que  mot  à mot , en  abrégeant  toutefois  beau* 
coup  de  choies , des  lettres  que  j’aVois  écrites 
alors , & qui  m’ont  efté  rcmilcs  entre  les  mains 
pour  cet  effet  depuis  mon  retour.  Je  donnai 
avis  aufli  que  je  ne  forais  à Rome  quejulqu'à 
Palques  ; & que  tout  auflî-toft  que  cette  fo- 
lemnité  forait  paflee,  j’en  partirais  pour  re- 
tourner en  France , afin  que  M M.  les  Evefo 
ques  fo  haftaflcnt  d’y  envoicr  ceux  qu’ils  vou- 
draient y envoier,  s’ils  avoient  envie  qu’ils  m’y 
vilfent  avant  que  j’en  fulfo  parti , pour  leur 
donner  de  vive  voix  à leur  arivee  plufieurs  pe- 
tites inftru&ions  & habitudes  dont  on  a tous- 
jours befoin  quancTon  eft  nouvellement  arivé 
en  un  pays  eftranger. 

Chapitre  VIL 

Nouvelle  de  Parts  fur  la  reprimende  qu' avoit  re- 
cette Ai.  H aliter  en  tsljfcmblce  delà  Faculté 
du  1 de  Fevrter  1651.  Entretien  avec  M.  le 
C.  Lugo.  Proportions  du  fermon  de  M.  Her- 
fent  accufifes  çr  jujhfiées.  Secret  étrange  de  ce 
qui fe  pajfe  a t Inqmfit  ton, 

D Ans  le  progrès  du  temps  qui  ftpaflâjûÊ 
qu’à  Palques  je  ne  laiflai  pas  de  continuer 
à foire  b guerre  à l’œil , d’obforvcr  tout  ce  que 
je  pus  à Rome  & d’en  donner  avis  à Paris,com- 
me  aufli  l’on  m’avertilfoit  réciproquement  de 
tout  ce  qui  s’y  palfoit  digne  de  remarque  dans 
les  contcftations  qui  eftoient  émeuës. 

Dans  l’aflcmblée  de  1a  Faculté  du  premier 
de  Février  1 65 1 M.  de  Mincé  fit  plainte  con- 
tre M.Hallier  qui  eftoit  Syndic  d’avoir  (igné 
une  Thefo  qui  s’eftoit  foutenuë  le  mois  de  Jan- 
vier précédant , dans  bquclle  il  y avoit  des 
Propofitions  contraires  à 1a  dodrine  de  b Fa- 
culté , dont  l’une  eftoit  qu'on  ne  peut  pas  ap- 
peller  du  Pape  a un  autre , & 1a  fteonde  que  c'etl 
ejbre  optmajbre , defibeijfant  (ÿ*  rebelle  que  de 
s’oppofer  a fis  Decrets.  On  me  mandoit  que 
M.  Hallier  s’en  eftoit  défendu  fi  foiblement  & 
dans  des  principes  fi  conformes  à fos  fontimens 
pour  les  interefts  de  b Cour  de  Rome,  qu’il 
avoit  fait  toutes  les  ouvertures  & donné  tous 
les  fiijets  poffiblcs  pour  fo  foire  condamner. 
Que  neantmoins  plufieurs  des  DoCicurs  qui 
conlideroicnt  moins  ce  qui  eftoit  de  juftice 
que  ce  qui  pouvoit  cftre  delà  fotisfa&ion  des 
autres  qu’ils  appelloient  Janfoniftcs , s’eftoient 
contentés  de  reprimender  M.  Hallier  dans  cet* 
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te  affembléc  & de  luy  recommander  de  ne  plus 
figner  de  Thcfos  où  feroient  ces  fortes  de  Pro- 
posions; A avoient  empefohé  qu’on  n’écri- 
vift  rien  dans  les  regiftres  de  ce  qui  regardoit 
cet  article.  Que  M.  Brouflc  avoit  fait  de  vi- 
ves remonftranccs  fur  ce  procédé  ; Qu’il  avoit 
demandé  que  les  Proportions  fulTent  inférées 
dans  les  regiftres  avec  une  defenfe  cxprefTe  au 
Syndic  de  les  plus  figner,  afin  de  faire  connoif- 
treau  Roy  & au  Parlement  combien  la  Facul- 
té eftoit  élôignée  d’approuver  ces  nouvelles 
doétrincs  fi  contraires  à fes  anciennes  maxi- 
mes. Que  pour  ce  il  avoit  protefté  & deman- 
dé t fte  de  fa  déclaration  A de  fa  demande , 
mais  qu’on  le  luy  avoit  dénié;  ce  qui  l’avoit 
oblige  d’infifter  A de  dire , que  fi  tout  n’eftoit 
écrit  dans  la  conclulîon , lors  qu’on  la  rcliroit 
dans  l’affcmbléc  du  premier  de  Mars,  il  s’y  op- 
poferoit  A s’en  plaindrait  à Meilleurs  les  gens 
duRov*  LcDoéteur  qui  m'écrivit  cela  s'efo 
toit  joint  en  tout  à M.  Brouffe,  & me  mandoit 
qu’ils  eftoieot  refolus  depoufTer  cette  affaire 
où  elle  pouroit  aller  avec  toute  b modération 
poftible.  Il  me  remarquoit  aufli , que  parmi  les 
Doéfceurs  qui  avoient  fait  reprimende  à M. 
Hallicr  il  y avoit  eu  un  Carme  qui  s’en  eftoit  fi 
bien  acquitté,  que  cette  foule  touche  devoir 
luy  donner  beaucoup  de  mortification. 

Les  j ours  que  le  Pape  tient  Chapelle , M M . 
les  Cardinaux  fc  rendent  chez  luy  à l’heure  or- 
donnée dans  une  fale  où  il  vient  prendre  fos 
omemens  quand  ils  font  tous  aflcmblés , pour 
de  là  aller  en  Chapelle  en  ordre  & comme  en 
procefliom  Tous  Mri  les  Cardinaux  marchent 
deux  à deux  apres  la  croix  qui  les  précédé,  & 
*ntrc  eux  marchent  aufli  devant  chacun  d’eux 
toutes  les  perfonnes  de  leur  Cour  qui  les  ac- 
compagnent en  cette  fonérion.  J’y  avois  ac- 
compagné le  jour  de  la  Chandeleur  M.  le 
Cardinal  d'Efte  Protcélcur  de  France , A fon 
rang  vint  ce  jour-là  à marcher  avec  M.  le  C. 
Lugo.  M.  le  C.  d'Efte  prit  plaifir  à nous  join- 
dre & à nous  faire  parler  enfomble  M.  le  C. 
Lugo&nioy,  enmefaifant  approcher  de  luy 
A en  luy  difànt  que  j’cftois  Doélcur  de  Sor- 
bonne. M.  le  C.  Lugo  me  témoigna  d'abord 
en  trois  mots  l’eftime  qu'il  me  dit  qu’il  faifoit 
de  noftre  Faculté  ; A me  demanda  auffi-toft,  fi 
j’eftois  de  ceux  qui  avoient  approuvé  le  livre 
de  M.  Arnauld  de  la  Frequente  Communion. 
Je  luy  répondis  que  non;  mais  au  mefmc  in- 
ftant  il  me  vint  une  fccrctcapprehcnfion,  qu’il 
ne  prift  ma  réponfo  pour  un  defàveu  de  cet 
excellent  ouvrage  ; c’eft  pourquoy  de  peur  de 
trahir  en  quelque  forte  la  vérité  en  cette  legcrc 
rencontre,  fi  j’en  demeurais  là  fans  m’expli- 
quer davantage,  j’adjoutai  aufiiroft , que  je 
n’eftois  pas  encore  Doéfccur  quand  il  fut  im- 
primé,& que  fi  je  l’euffe  efté,  je  l’cuffe  approu- 
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vé  volontiers , parce  que  je  l’avôù  leu  en  te 
temps  là  & depuis  encore , Arque  je  n’y  avois 
rien  remarqué  que  je  n’eu  (Te  trouvé  très  con- 
forme aux  fontimens  de  l’Eglife  A:  des  Saints 
Pcres.  M.  le  C.  Lugo  me  répliquant  fur  une 
confeffion  fi  ingenuë  A fi  franche  commença 
par  ces  deux  mots, put n , piano , qui  veulent  di- 
re , doucement , doucement , & me  dit  que  ce 
n’eftoit  pas  là  le  fontiment  de  tout  le  monde  * 

A c qu’il  n 'avoit  pas  efté  trouvé  tel  à Rome  ; A: 
me  defigna  mefmc  quelque  chofo  de  la  Propos 
fition  de  la  préface  où  parlant  de  S.  Pierre  A de 
S.  Paul  il  dit,  ces  deux  chefs  de  f Erltfi  qui  n' en 
font  qu'un.  J e repartis  à ce  Cardinal , que  cette 
Propofition , quelle  qu’elle  fuft , ne  regardoit 
pas  le  fond  de  la  doéfcrine  de  ce  livre  dont  j*a- 
vois  voulu  parler  en  luy  témoignant  l’eftime 
que  j’en  faifois  ; A que  pour  cette  Propofition 
là  mefmc,  M.  Arnauld  avoit  expliqué  com- 
ment il  l'entendoit.  M.  le  C.  Lugoadjouta  en- 
core quelques  paroles  qui  regardoient  le  fond 
de  la  doétrine , qu’il  n’avoit  pas  bien  prifo 
pourtant;  mais  il  en  parloit  conformément 
aux  ôbjcérions  éloignées  que  les  Jefuitcs  a- 
voient  faites  contre.  Et  comme  tout  ce  que 
nousdifmcs  eftoit  en  chemin  fàifànt,  nousari- 
vafmesà  la  Chapelle  fans  que  je  luy  repartifle 
rien  davantage,  Aeftant  arivés  à b Chapelle  il 
fallut  finir  noftre  entretien. 

Je  fis  le  cinquième  jour  de  ce  mois  là  une  vifi- 
tc  où  j’aopris  d'une perfonne  qui  eftoit  par  fois 
afTésinftruitcdes  cnofosqui  fo  paflbient  dans 
1a  Congrégation  du  S.  Office , qu'on  y travail 
loit  tout  de  bon  à l’examen  duformon  deM. 
Herfont,  dont  je  croiois  que  b mémoire  fuft1 
tout  à fait  enfevelië.  On  me  dit  mefme  les 
Propofitions , qucceilx  qui  en  pou  rfui  voient 
b condamnation , en  avoient  extraites  pour 
l’obtenir.  Il  n’y  en  avoit  que  deux  ; dont  l’une 
eftoit,  que  le  Franc  arbitre  ejl  fi  foible , particu- 
lièrement depuis  la  perte  qu'il  a faite  de  ï innocent 
ce  & de  la  jufiice  dans  le  premier  hommet  que  s’il 
n’eft  arrefie  & foütenu  de  la  grâce  de  Dieu , il 
n'efi plus  propre  qu'à  ofienfer  Dieu , c’eh  font  les 
propres  termes  contenus  en  b pagez8  de  ce 
formon  imprimé  : Et  1a  féconde  eftoit , que 
les  Saints  obeïfTcnt  aux  mouvemens  de  1a  gra-< 
ce  de  Dieu,  d'une  obéi  fiance  doutant  plus  vo- 
lontaire qu’elle  ejl  libre , c T d autour  plus  libre 
qu’elle  ejl  volontaire:  cellccy  eft  delà  page z $ 
de  ce  mcfinc  livre.  Ceux  qui  avoient  attaqué 
ces  deux  Propofitions , les  avoient  d'abord  atJ 
taquées  abfolumcnt  en  elles  mcfmcs , A , ccluy 
qui  les  avoit  foùtenues  l’avoit  fait  avec  tant  de 
force  A de  fuccés , qu’il  avoit  déformé  fes  ad- 
verfaires , A convaincu  fes  juges  des  chofos 
qu’il  avoit  entrepris  de  leur  prouver.  Mais  on 
me  dit  que  ce  n’avoit  pas  efté  fons  une  grande 
réfiftancc  ; A qu’elle  avoit  efté  telle  fur  b pre- 
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mierePropofition,  qu’elle  l’avoit  engagé  à en 
foûtenirune  troifiéinc,  pour  laquelle  il  avoit 
aufli  fait  un  écrit  particulier  auffi-bicn  que  fur 
les  deux  autres , bien  qu’elle  ne  fuft  point 
extraite  de  ce  fermon,  fçavoir,  que, toutes  Us 
attious  fusses  par  Us  feules  forces  de  la  nature 
eftoient  des peche's.  Enfin  les  juges  qui  avoient 
examiné  les  Apologies  qu’on  leur  avoit  don- 
nées pour  la  defenfc  de  ces  trois  Propofi- 
tions  confiderécs  en  elles  mefincs , en  avoient 
desja  efté  tout  à fait  contents  & convaincus  ; & 
les  accufâteurs  du  fermon  eftoient  parconfc- 
quent  réduits  au  fi  lcnce&  à la  retraite.  Mais 
n’cftantspas  d’humeur  à acquiefcer  fi  facile- 
ment contre  l’engagement  où  ils  fe  trouvoient, 
ils  s’eftoient  avifts  de  dire,  que  bien  que  ces 
Propofitions  fè  pufTcnt  foûtenir  comme  elles 
avoient  efté  expliquées  par  celuy  qui  les  avoit 
défendues , neantmoins  elles  eftoient  mauvai- 
fes  dans  ce  fermon  & dans  ce  livre,  à caufc  qu’il 
ne  fai  (bit  qu’un  corps  avec  l’epiftrc  qui  cft  à la 
tefte,  par  rapport  à laquelle  il  eftoit  jufte  & 
neccfïâirc  de  confidcrcr  ces  deux  Propofitions 
dont  il  eftoit  queftion  ; & qu’en  les  confide- 
rant  de  cette  forte  elles  feraient  fans  doute 
trouvées  dignes  de  ccnfurc , à caufc  que  dans 
cette  epiftre  il  y eftoit  parlé  avec  éloge  de Jan- 
fènius , qui  eftoit  un  auteur  condamné  par  la 
Bulle  d’Urbain  V 1 1 1,  & dont  il  eftoit  clair  ‘ 
neantmoins  par  cette  epiftre  que  l’auteur  du 
fermon  prenoit  & foûtenoit  les  fentimens. 

On  me  dit  que  ceux  qui  s’eftoient  avifés  de 
cet  artifice , Pavoient  fait  avec  d’autant  plus 
d’efpcrance  d’yreüflir,  qu’ils  voioient  celuy 
qui  avoit  foûtenu  ces  Propofitions  abfolument 
en  elles  mefincs  comme  elles  font  dans  ce  fer- 
mon, tout  à fait  hors  d’affaire;  parce  que  c’efi- 
toit  le  Religieux  fur  b fby  duquel  IcMaiftre 
du  Sacré  Palais  avoit  donné  la  permiffion  de 
l'imprimer,  & qu’il  n’avoit  point  parlé  dans 
fon  billet  dé  l’epiftre,  mais  feulement  du  fer- 
mon; qu’il  difoit  hautement  qu’il  n’avoit  veu 
que  le  fermon  ; qu’on  ne  luy  avoit  point  du 
tout  parlé  d'epiftre  ; que  c’eftoit  une  addition 
que  M.Hcrfcnt  y avoit  faite  purement  de  fon 
chef,  fans  qu’il  luy  en  euft  dit  un  fcul  mot , & 
fans  qu’il  euft  eu  aucun  fujet  mcfmc  d’ypen- 
fèr.  Tellement  qu’ils  tenoient  pour  toutaficu- 
rc,  que  Tes  Apologies  de  cet  approbateur,  aiant 
efté  fort  bien  reccuës , & luy  fe  voiant  délivré 
de  tout  embarras  & honoré  mcfmc  des  eloges 
de  quelques-uns  defès  juges  pour  la  beauté  & 
pour  la  folidité  qu’ils  avoient  trouvée  en  les 
écrits , il  n’auroit  garde  de  s’engager  à un  nou- 
veau travail  dont  le  fuccés  eftoit  incertain,  & 
non  feulement  plus  dangereux  que  le  premier, 
mais  capable  mefme  de  luy  en  faire  perdre  tout 
le  fruit.  Mais  que  ce  Religieux  les  avoit  trom- 
pés : parce  que  cette  nouvelle  attaque  luy 
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aiant  donné  la  curiofité  de  voir  Janfènius  fur  le 
fujet  de  ces  mefincs  Propofitions , & n’y  aiant 
trouvé  que  ladoârinc  que  luy  mcfmc  venoit 
de  défendre  & qui  venoit  d'eftre  approuvée 
parles  mefincs  juges  devant  lefquelsil  aurait 
encore  à h foûtenir , bien  que  fon  intereft  ne 
l'engageaft  nullement  à la  dcftnfc  de  ces  Pro- 
pofitions prifes  par  relation  à cette  épiftrc& 
aux  fentimens  de  Janfènius,  toutefois  il  s’y 
eftoit  creu  obligé  par  l’amour  de  la  vérité  & 
par  rcconnoifTancc  envers  fes  juges.  Ccft 
pourquoy  il  y travailloit  alors  actuellement. 
On  me  dit  que  ce  Religieux  s’appclloit  le  P.du 
Four,&  qu’il  eftoit  tres-intime  ami  deM.l’Ab- 
bé  de  Loiac  qui  eftoit  Camericr  d’honneur  du 
Pape  & nommé  par  fà  Sainteté  à l’Evefché  de 
Toul , avec  lequel  on  fçavoit  que  j’a vois  beau- 
coup d’habitude;  & l’on  me  donna  mefme 
quelque  efperance  que  par  fon  moicn  je  pour- 
rois  avoir  fes  écrits  qu’on  m’afleura  cftrc  di- 
gnes d’eftre  leus,  & qu’ils  eftoient  fort  abrégés 
& fort  dccififs.  Jen’avois  que  trop  de  curio- 
fité de  les  voir , & j’eulfc  mefme  efté  fort-aife 
félon  au’on  m’en  avoit  parlé  & à caufc  de  la 
qualité  de  l’affaire  d’en  avoir  copie.C’cft  pour- 
quoy je  recourus  incontinent  à M.  l’Abbé  de 
Loiac  qui  me  donna  fort  aifémcnt&  fort  vo- 
lontiers laconnoiflancedecePerc.  Je  le  trou- 
vai de  très  grand  cfprit,  d’un  entretien  fort 
agréable  & fort  fécond , très  éclairé  dans  U 
doétrine,  mais  aufli  prudent  dans  la  conduite 
qu’un  homme  de  cette  qualité  pou  voit  l’eftre 
apres  avoir  pafTé  prés  de  foixantc  ans  dans  le 
monde,  dont  les  vingts  derniers  avoient  efté 
dans  le  fèjour  de  Rome.  Ccft  pourquoy  je  fus 
tousjours  le  très  bien-venu  auprès  de  luy , il 
me  reccut  tousjours  quand  je  l’allai  voir  avec 
une  fort  grande  civilité  ; maisjeletrouvois  fi 
ferré  quand  je  voulois  le  mettre  fur  ces  matiè- 
res, & il  en  divertifioit  fi-toft  le  difeours,  que 
j’eufTc  blcffé  labicn-feance&fiutunc  deman- 
de inutile, fi  je  luy  eufle  feulement  fait  la  moin- 
dre ouverture  de  fes  écrits  : parce  qu’il  y alloic 
de  tout  pour  luy,  fifèsJugescufTcnt  reconnu 
qu’il  les  euft  communiqués , tant  ils  veulent 
que  le  fecrct  de  toutes  les  chofes  qu'ils  trait- 
tent  foit  inviolable.  11  n’y  avoit  que  M.  Hcr- 
fènt  dont  il  parloit  librement , quand  on  le 
mettoit  fur  ce  fujet;  parce  que  ce  fait  là  eftoit 
public , & il  ne  pouvoit  fe  laflèr  de  fe  plaindre  9 
de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  pas  dit  un  feul  mot  de 
fon  epiftre  aiant  efté  traitté  avec  honneur 
comme  il  l’avoit  efté  pour  fon  fermon.  J’cx- 
eufois  un  peu  M.  Hcrfent  fur  la  coufrume 
qu’on  a en  France , mcfmc  dans  noftre  Facul- 
té , de  ne  montrer  que  les  Thelcs  & les  livres 
aux  approbateurs,  & de  faire  au  furpluspour 
les  epiftres  & les  préfaces  félon  fa  prudence  & 
fà  diicrction.  Mais  il  ne  pouvoit  goufter  ces 

exeufes 


février,  i£ji. 


C H A P I 


excufe  là , parce  qu'il  y avoit  à Rome  une  au- 
tre couftume  qu'il  fallott  l'uivre  & en  élire  in- 
ftruit  ; Ht  parce , difoit  il,  que  fi  M.  Hci  font 
luy  euft  fait  voir  Ton  cpillre,  il  l'cuftmift  en 
cflat , en  y fupprimant  & y changeant  quel- 
ques mots , d'ellre  imprimée  lins  qu'on  en 
euft  pris  aucun  ombrage  , & (ans  qu'on  en  euft 
fiiit  aucunes  plaintes  non  plus  que  du  fermon. 
Mais  pour  revenir  à fa  écrits , je  crois  qu’il 
n'en  euft  pas  mcime  accordé  la  Icélurc  à M.  de 
Loiac , bien  qu'il  vclcuft  avec  luy  dans  une 
amitié  & une  corrclpondance  la  plus  étroite 
qui  puiffe  eftrc  entre  deux  perlbnnes  d'cfprit, 
d'honneur  & de  pieté , tant  le  fccrct  & l'ex- 
communication , fous  peine  de  laquelle  ils  font 
obligés  de  le  garder  dans  cette  Congrégation, 
font  des  chofa  lacrécs  en  ce  Pays  là. 

Je  dirai  en  fon  temps  le  fuccés  dont  fut  fui- 
vie  la  refolution  gcncrcufe  que  le  P.  du  Four 
prit  de  défendre  ces  deux  Propofitions,  mefme 
en  les  confidetant  par  rapport  à cette  epiftre 
& à la  doélrine  de  Janfcnius  : mais  cependant 
l’exaélitude  de  ce  fecrct  me  fait  fouvenir  d'une 
chofc  que  M.l’Ambaflàdeur  m'avoitditc  en 
une  ou  deux  rencontres  à propos  de  l'affaire  de 
M.Herfent,  que  cefccret  eltoitfireligieufo- 
ment  obiers- é qu'il  avoit  tafehé  plufieurs  fois 
d'avoir  quelque  éclairciffemcnt  de  M.leCar- 
dinal  d’Efte  qui  eftoit  de  cette  Congrégation 
de  l'eftat  où  cette  affaire  y eftoit , & où  ce  Car- 
dinal cftimoit  qu’elle  pouvoit  aller , pour  en 
pouvoir  dire  quelque  chofc  à M.Hcrlcntqui 
en  eftoit  fort  en  peine  î mais  que  jamais  il 
n'avoit  pu  en  tirer  ny  la  moindre  parole  ny  le 
moindre  ligne  par  ou  il  en  pull  rien  pénétrer , 
quelque  induftric  qu'il  y euft  apportée , quel- 
que inftance  qu'il  en  euft  faite  à ce  Cardinal , 
quelque  parfaite  intelligence  qu'il  yeuft  entre 
eux  pour  toute  autre  chofc,  & bien  qu'il  euft 
d'ailleurs  cfté  fort  aife  de  pouvoir  obliger  M. 1 
Herfent  & pour  (à  confideration  particulière 
de  pour  celle  de  la  nation.  Aprcsquoy  certai- 
nement je  ne  m’étonnerai  jamais  que  les 
myllcrcs  des  chofa  qui  fe  paffent  dans  cette 
Congrégation  foient  fi  cachez  & fi  impénétra- 
bles : car  il  ne  fe  peut  guère  imaginer  une  per- 
fonne  plus  induftriculc  qu’eftoit  cet  Ambaffa- 
deur  pour  pénétrer  ce  qu'il  fouhaittoit  d'ap- 
prendre , ni  une  mieux  faifantc  & plus  civile 
qu’eftoit  ce  Cardinal , ni  deux  perfonnes  plus 
unies  qu'ils  l'eftoient  enftmble. 

C H A P t T R E VIII. 

Vtjtte  de  M.  le  Cardinal  Lhoo.  Fal/îfication  de  la 
BhUc  etVrbain  FllI.  Emportement  de  M. 
jdlbtZJi  contreS . Utt^njhn.  Cenfure  de  lr.ttl- 
ladolid. 

LA  faveur  que  ce  mefine  Cardinal  m’avoit 
fat  de  me  joindre  avec  M.  le  Cardinal 
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Lugo  dans  la  rencontre  dont  je  viens  de  parler, 
me  fit  croire  qy'aprcs  avoir  eu  cet  entretien 
avec  luy  par  cette  occafion,  j'eftois  obligé  de 
luy  aller  rendre  mes  devoirs  en  fa  maifon;  & 
que  fi  j’y  manquois , je  ne  témoignerais  pas 
làire  un  allés  grand  eftat  ny  de  luy  ny  de  cc- 
luyqui  mcl'avoitfait  connoiftrc,  ou  que  je 
pourois  eftrc  accufé  de  négligence  ens’ers  une 
perfonne  élevée  à cette  eminentc  dignité,  ou 
foupçonné  d'une  (ccrete  averfion  contre  luy, 
parce  qu'il  avoit  eftéjcfuite.  Je  l'allai  donc 
vifiter cinq oufixjoursaprés,  & jele  trouvai 
chez  luy.  Il  me  rcccut  fort  civilement  ; & 
apres  quelques  difeours  touchant  les  études 
que  l'on  laifoit  à Paris  en  Thelogie , il  me  dit 
qu'il  y en  avoit  qui  étudioient  trop.  Jel’cn- 
tendois  bien  j mais  jevoulois  l'obliger  à par- 
ler plus  clairement  & à fe  mettre  luy  mefine  en 
matière.  C'eft  pourquoy  je  luy  répondis  qu'il 
fal  loit  éviter  les  excès  en  toutes  chofa , & bien 
que  l'obligation  d'un  homme  qui  fatprofef- 
liondc  lettres  defiraft  de  luy  beaucoup  d'alli- 
duité  fur  fa  livres , néanmoins  on  fçavoit  af- 
fés  à Paris  y mettre  la  modération  & le  tempé- 
rament neccffairc.  Enfin  il  fe  déclara,  & ra'ob- 
jcéla  le  livre  de  l'autorité  de  S.  Pierre  & de 
S.  Paul  qui  eftoit  un  recueil  de  pafiiges  dont 
l'intelligence  & l'application  venoient  de  ce 
trop  dont  il  m'avoit  parlé,  &c.  Que  la  Cen- 
fure aufli  s'en  eftoit  enfuivie,  fcc.  (cès  fcc.  fcc. 
font  ordinaires  en  Italie-:  on  s'en  fert  beaucoup 
en  parlant , mefme  dans  les  difeours  les  plus 
polis  : & on  les  prononce  pour  abréger  & fup- 
pleër  tout  ce  qu’on  pouroit  adjouter  pour  une 
plus  ample  explication , fuppofant  auffi  que 
ccluy  à qui  on  parle  entend  bien  ce  qu'on  luy 
veut  direfc  qu'il  eft  capable  de  le  fuppleer.) 
Je  luy  dis,  quant  au  partages  dc.cc  livre , que 
M.Bourgcois  pendant  qu'il  eftoit  à Rome  luy 
en  avoit  fait  voir  les  plus  forts  & les  plus  clairs, 
& qu'il  en  avoit  pu  juger.  Pour  la  Cenfure, 
que  nous  n'eftimions  pas  à Paris  qu'elle  tou- 
chait en  rien  ce  livre  à caulc  qu’elle  conda- 
mnoit  Iculcmcnt  l’égalité  qui  eftoit  entre  ces 
deux  Apoftres,  SmeullÀfubjdhonc,  Sans  au- 
cune fttoordtnatton  ; & que  le  livre  avoit  des 
Chapitres  exprès  où  il  y en  avoit  plufieurs  ex- 
pliquées. 11  me  dit  que  le  livre  ne  parloit  que 
de  celle  qui  regarde  le  temps.  Je  luy  répon- 
dis , que  j'avois  tousjours  ouï  faire  eftat  à ceux 
qui  avoient  leu  ce  livre,  qu'il  y en  avoit  plu- 
ficurs  autres  ; & que  pour  ce  qui  eftoit  du 
fond  de  l'égalité  de  la  puiffance  qui  eftoit  en- 
tre ces  deux  Apoftres,  des  gens  qui  n’eftoient 
nullement  interefles  pour  ce  livre,  l'avoient 
confiderée  cqmme  une  chofc  tres-honorable 
& trcs-avantagculc  au  S.  Siégé.  II  demeura  for- 
me dans  ce  qu'il  n'y  avoit  en  ce  livre  aucune 
fubordination  que  celle  du  temps , & il  palïi 
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à 1»  grâce  fuffifante  dont  il  rira  l'origine  dejc- 
fus  Chrift  & de  S.  Paul  avec  autant  de  certitu- 
de, que  l'onfijauroit  en  déduire  celle  quieft 
tousjoursvittoricufe.  Je  luy disque  lcsdifci- 
ples  de  S.  Auguftin  ne  faifoient  point  de  diffi- 
culté d'en  admettre  comme  ceux  de  S.  Tho- 
mas , (Ravoir  qui  donnoient  un  certain  pojfe, 
mais  qui  ne  donnoient  jamais  le  vello  (fçavoir 
le  parfait)  ny  1 c [terre  ; & outre  Icfqucllcs , il 
en  falloit  encore  une  qui  fuft  efficace  pour  en 
vcniràl'aélion:  mais  que  des  Affilantes  qui 
fufTent  foûmifes  à la  volonté  comme  celle  que 
le  premier  homme  avoit  rcceué  dans  reliât  de 
fa  juftice  originelle,  c'cftoit  ce  qu'on  ne  pou- 
voit  pas  admettre , parce  qu'on  l'cflimoit  con- 
traire à la  doctrine  de  l’Efcriture  & de  l'Eglifc. 
Il  infifta  au  contraire , & moy  de  mcfme.  En- 
fin je  luy  dis  que  c'cftoit  ce  qui  efloit  en  diffé- 
rend entre  les  Théologiens , & que  pour  les 
éclaircir  & pacifier  leurs  divifions  il  ferait  à 
fouhaitter  qu'on  écouraft  les  raifons  des  un»  & 
des  autres , qu'on  examinait  le  tout,  &c.  Il  re- 
jetta  bien  loin  cet  expédient  ; difant  qu’il  ne 
falloit  point  d'examen  pour  une  affaire  qui  ef- 
toit  jugée.  Et  pour  preuve  de  fon  dire  , il 
m'apporta  la  Bulle  de  Pie  V.  Jeluy  disque  je 
demeurais  d'accord  de  la  vérité  de  cette  Bulle, 
mais  que  toutes  les  Propofitions  qui  y cfloient 
contenues , n'efloient  pas  pour  cela  conda- 
mnées; & fur  ce  que  jeluy  apportai  l'exce- 
ption, Quant]  k jm  earumaltqua  poffint  aliejuo 
modo  fujimori  m ngore  (y- proprio  zrrborum  j'en- 
fu  ab  autonbut  tntento  , il  me  dit,  que  ces  der- 
nières paroles  dévoient  fe  rapporter  I ce  qui 
fuit,  & que  le fens efloit,  que ]uamzu  alujuo 
modo  fujimori  pojfcnt  , tamon  tn  proprio  aullo- 
rum  fenfu  erant  Harettca , &c.  Je  luy  dis  que 
ce  fens  ne  m'eftoit  jamais  venu  en  l'efprit  lors 
que  j'avois  leu  cette  Bulle , nonobftant  les  dif- 
ferentes ponéluations  qui  y avoient  efté  miles 
dans  les  differentes  impremons  qu’on  en  avoit 
faites  , & que  les  paroles  ne  s’y  accommo- 
doient  pas.  Il  me  dit  qu'il  avoit  confultc  l'ori- 
ginal de  la  Bulle  & que  les  virgules  eftoient 
ainfî  difpofécs.  Hoc  data  non  concejjo ; je  luy 
dis  que  les  première»  paroles  de  l'exception 
n'avoient  pas  efté  mifes  en  cette  Bulle  (ans  fu- 
jet , & qu’il  falloit  bien  qu'il  y euft  au  moins 
quelque  fens  auquel  ces  Propofitions  fc  puffent 
donc  foûtenir  à la  rigueur;  & que  c'cftoit  ce 
qu’il  falloit  voir , quel  eftoit  ce  fens.  Il  ne  s’en 
put  dédire  ; mais  il  changea  de  batterie  & re- 
courut à l’Efcriture  aux  Saints  Pères  & aux  Pa- 
pes fur  lefquels  il  pretendoit  que  la  grâce  fuffi- 
iantefuft  établie.  Je  luy  répondis  que  nous 
eftimions  l'Efcriture  & les  Saints  Pères  & les 
Papes  de  noftre  cofté  ; & que  fi  la  chofè  alloit 
comme  il  difoit , fi  les  opinions  de  S.  Auguftin 
rieftoient  pas  celles  qu’il  faut  fuivre,  Icnom- 
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bre  de  ceux  qui  les  foutiennent , tant  parmi  les 
anciens  Doftcurs  de  noftrc  Faculté  que  parmi 
les  jeunes , ne  s'augmenterait  pas  tous  les  jours 
comme  il  faifoit.  11  eut  recours  aux  penfions 
& aux  bénéfices , à l’argent  que  l'on  donnoit, 
me  dit-il , pour  faire  ces  difciples  : il  dit  qu'ils 
en  eftoient  bien  informes , qu'ils  avoient  des 
avis  certains  de  toutes  cesprattiques.  Jeluy 
dis  que  tant  s'en  faut , la  Cour  eftoit  afTés  con- 
traire à ces  maximes;  que  le  moien  de  mettre 
un  obftacle  à fon  avancement  temporel  c'efi 
toit  de  les  foûtenir  ; & je  luy  témoignai  nette- 
ment que  ce  qu'il  venoit  de  me  du  c n'eftoit 
nullement  véritable  ; qu’on  ne  pouvoit  faire 
une  plus  grande  injure  à des  Doéfcurs  qu'en 
les  accufant  de  s'attacher  I la  vérité  par  des 
confiderations  & des  interefts  lafehes  & fervi- 
les  ; & que  ceux  qui  connoiffent  & aiment  la 
vérité  ne  l'embralfcnt  que  pour  elle  mefme.  11 
fc  mit  fur  l'infaillibilité  du  S.  Siégé  & rapporta 
ce  paffage , Ego  dixi  ttbi,  Perre,  non  deficiet  fuies 
tua.  Je  luy  (US  qucc'cftoit  celle-là  que  nous 
fuivions  ; que  hors  celle-là  il  n'y  avoit  point 
dcfàlut;  & que  les  portes  d'enfer  ne  prévau- 
draient pas  contre  elle.  Ce  fut  la  fin  de  noftre 
Conférence,  qui  fepaffa  toute  avec  une  afles 
grande  modération  de  part  & d’autre,  & avec 
tout  le  refpeft  que  je  devois  à une  perfbnnc  de 
cette  eminente  dignité. 

Je  n'ay  pu  rapporter  dans  cet  entretien  que 
ce  qui  fut  dit  entre  M.  le  C.  Lugo  & moy; 
mais  je  ne  puis  omettre  icy  une  chofè  remar- 
quable que  j’eufTe  pu  ajouter  en  luy  parlant 
fur  un  des  points  dont  nous  difeourufmes , fi 
j'eufTc  veu  que  cela  euft  efté  de  quelque  utilité 
& bicnfeance.  C'eft  touchant  ces  differentes 
ponétuations  qui  ont  efté  faites  dans  les  diver. 
fes  impreffions  de  la  Bulle  de  Pic  V , inférée 
dans  celle  d'Urbain  VIII.  Lorfqu'clle  fut  im- 
primée la  première  fois  à la  Stampe  Apoftoli- 
que  en  l’année  i 645,  elle  eftoit  ainfî  ponétuée. 
Quoi  tjuidem  fine  entrât  jinlio  coram  nobit  exa- 
mine ponderatas , tjuanrjuam  nonnulU  alttjuo  po- 
liofujimori  pojfcnt  in  ngore , & proprio  verbomm 
fenfu  ab  ajfortonbm  tntento , Harettcat , erroneat, 
fujjvliat , temerartat , fcandalofts  , çr  tn  pas 
jures  ojfcnfioncm  imminentes  rejpech  ve  : : : pra- 
fait  mm  automate  damnamus.  Ce  qui  fait  voir 
que  le  vray  fens  de  cette  Bulle  eft  qu'il  y a 
quelques-unes  de  ces  Propofitions  attribuées 
à Bains,  qui  (c  peuvent  foûtenir  à la  rigueur* 
dans  le  propre  fens  de  ceux  qui  les  avoient 
avancées.  Quant/nam  nonnulU  aiiejuo  polio 
fujimori  pojfcnt  m ngore , c~  proprio  z erbordm 
fenfu  ab  ajfertoribut  tntento.  Mais  cette  exce- 
ption n'agréant  pas  aux  Jcfuites;  ilsont  tafehé 
d’en  altérer  le  fens , en  iaifint  ajouter  une  vir- 
gule entre  ces  deux  mots , pojj'ent  & in  ngore , 
pour  joindre  ce  dernier  & les  fuivants  aux  con- 
damnations 
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damnations  prononcées  contre  ces  Propofi- 
tions , & former  cette  idée  & lignification  des 
paroles  de  cette  Bulle , qu’encore  que  les  Pro- 
portions dont  elle  parle  puflcnt  aucunement 
élire  fouftenuës , toutefois  en  les  prenant  à la 
rigueur  & dans  le  propre  fens  de  ceux  qui  les 
avoient  avancées,  elles  eftoient  Hérétiques, 
fcandalcufes  & le  refte.  C’cll  une  falfification 
qui  a cfté  commife  dans  diverfes  éditions  de- 
puis la  première  qui  fut  faite  comme  j'ai  dit 
cy-dcflus  à la  Stampe  Apoftolique  en  l’an- 
née i <543,  de  laquelle  je  garde  quelques  exem- 
plaires dont  je  me  pourveus  cftant  à Rome 
pour  convaincre  de  fauffeté  à l’occafion  celles 
qui  ne  s’y  trouveront  pas  conformes.  Mais  ce 
qui  cil  encore  plus  remarquable  & qui  fait 
voir  b grande  attache  que  les  Jefuites  avoient 
à ce  changement , aufli  bien  que  leur  grand 
crédit  ou  leur  addrclfc  envers  les  Officiers  de 
qui  ces chofes dépendent  à Rome,  cil  que  ce 
n’a  pas  cllé  feulement  dans  les  Provinces  éloi- 
nées  qu’on  a imprimé  cette  Bulle  avec  l’addi- 
tion de  cette  virgule  entre  ces  deux  mots , pof- 
fent  & tn  rigorejciûs  aufli  dans  une  qui  s’ell  laite 
à la  mefme  Stampe  Apoftolique  depuis  celle  de 
l’année  1643.  L’entreprife  de  cette  mefme 
falfification  avoit  autrefois  paru  encore  plus  à 
découvert , car  ceux  qui  l’avoient  tentée  avant 
ces  éditions  dont  j’ai  parlé , ne  fc  contcntoient 
pas  d’adjouter  uncyirgule  entre  pojfent  & m rt- 
çore , mais  ils  avoient  aufli  adjoutc une  parole, 
Ravoir  tantôt , après  ttt  rigore,  pour  faire  mieux 
quadrer  la  mefme  Bulle  à leurs  intentions. 
Mais  avec  tout  cela,  il  ne  laifloit  pas  d’eflre 
évident,  comme  je  le  dis  à M.  le  C.Lugo&r 
qu’il  en  demeura  d’accord  , que  les  premières 
paroles  de  t exception  n'j  aiattt  pas  efle  mifes  fans 
fujet , il falloir  bien  qu'il  j eujl  au  moins  quelque 
fens  auquel  ces  Proposions  fe  pujfcnt  fou  tenir  a la 
rigueur , dr  que  c'ejloit  ce  qu'il  falloit  voir , quel 
ejloitcefens. 

Deux  ou  trois  jours  auparavant  cette  vifltc, 
un  des  Secrétaires  de  M.  l’Ambaffadcur  dit  en 
une  Compagnie  où  j’eftois , que  parlant  à M. 
Albizzi  il  y avoit  deux  ou  trois  mois  touchant 
l’affaire  de  M . Herfent;  cet  A ffcflcur  luy  avoit 
répondu  que  S.Auguftin  cftoitàb  vérité  un 
grand  Doétcur , mais  que  ce  qu’il  avoit  traitté 
touchant  la  grâce  efloit  juftcmentbliëdefès 
œuvres  & le  point  où  il  y avoit  quelque  chofe 
à dire.  J’en  allai  des  le  lendemain  avertir  le 
General  des  Auguftins  afin  de  luy  donner  de 
la  défiance  dudit  fleur  Albizzi,  dont  il  m’avoit 
témoigné  faire  quelque  cftat,  & en  confidcrer 
les  penfées  comme  d’un  homme  affectionné  à 
S.  Auguflin.  Et  ce  qui  m’obligea  de  l’en  al- 
ler avertir  fi  promptement , fut  que  dans  une 
vifitc  que  j’avois  rendue  à ce  General  il  y avoit 
quinze  jours  , apres  luy  avoir  dit  plufieurs 
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choies  de  la  ncccffité  qu’il  y avoit  de  s’oppofèr 
fans  rclafchc  & fansdeby  aux  attaques  & aux 
embufehes  des  ennemis  vifiblcs  & invifibles  de 
S.  Auguflin , il  avoit  bien  rcccti  avec  agrcê- 
mentA:  approuvé  tout  ce  que  je  luy  avoisdit,. 
mais  il  qc  m’avoit  pas  paru  s'échauffer  autant 
que  je  l’eufle  defiré , A:  que  je  croiois  qu’une 
perfbnnc  affectionnée  à S.Auguftin  comme 
luy  devoit  le  faire  fur  les  chofcs  que  je  luy 
avois  représentées  ; ou  contraire  il  m’avoic  fem- 
blé  fe  refroidir  & fc  repofer  fur  des  efperanccs 
de  fàtisfaélions  à l’avenir  , que  je  n’eftimois 
capables  que  de  l’empefchcr  d’agir  pour  rui- 
ner cependant  toutes  chofcs  fans  obftadcs  avec 
plus  de  facilité  ; & après  dans  b fuitte,  lors  que 
tout  feroit  au  point  de  l’accablement  où  l’on 
defiroit  de  le  conduire , oublier  toutes  les  pro- 
mettes qu’on  luy  auroit  faites. 

La  Cenfure  de  Vagliadolid  contre  les  vingt 
deux  Propofitions  contraires  à l’autorité  de  b 
do&rine  de  S.Auguftin,  avoit  cfté  en  partie 
l’occafion  ou  toute  l’occafion  de  ces  promeffes. 

Il  y avoit  eu  un  mémorial  prefenté  au  Pape 
pour  obtenir  de  fà  Sainteté  1a  confirmation  de 
cette  Cenfure , A:  il  en  avoit  cfté  prié  par  une 
lettre  du  Roy  d’Efpagne  qui  luy  avoit  cfté 
rendue  avec  ce  memorial.  Ce  memorial  avoit 
mefme  cfté  renvoié  à une  Congrégation  fccre- 
tc  inftituée  pour  l’examen  des  affaires  de  cette 
qualité.  Voilà  l’cfperancc  de  b juftice  qui  pa- 
roifloit  qu’on  avoit  envie  d’en  faire:  maison 
avoit  adjoutc  en  mefme  temps  qu’il  ne  falloit 
rien  trop  preffer  fur  ce  point-là  ; parce  qu’il 
falloit  auparavant  mettre  à couvert  l’autorité 
du  S.  Siégé  , qui  ne  pouvoit  y cftre  que  par 
une  execution  pleine  & abfoluc  de  tous  les  Or- 
dres, de  tous  les  Brefs,  & généralement  de 
tous  les  Decrets  qui  en  eftoient  émanes.  C’eft 
pourquoy  il  falloit  commencer  par  là  ; & 
qu’apres  on  pourvoiroit  au  refte  avec  le  temps, 
& qu’on  n’auroit  garde  de  manquer  à donner 
toute  b fatisfaélion  qui  pouvoit  cftre  fouhait- 
téedans  une  chofe  où  le  S.  Siège  mefme  eftoit 
le  premier  interefle.  Nous  en  avons  veu  de- 
puis des  effets  bien  confidcrablcs  : mais  ne 
paffons  pas  Outre  fans  dire  un  mot  de  ce  qui  fè 
faifoit  à Paris  en  ce  temps-là. 

Chapitre  IX. 

De  ce  qui  fe  pajfoit  a Paris  en  ce  temps-la . Hber - 
nois foUicite^j  Plaintes  de  quelques  Evefques 
a Ai.  le  Nonce  des  prat  tiques  des  le  fuit  es  pour 
faire  Jigner  la  lettre  de  M.  de  Vabres.  Ces 
Evefques  penfent  à envoier  a Rome.  Propo- 
rtion de  conférence. 

D’Un  cofté  il  y avoit  des  perfonnes  qui  al- 
1 oient  dans  tous  les  Monaftercs  pour  leur 
faire  figner  des  déclarations  contre  les  cinq 
I Pro- 
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Proportions , & pour  les  envoicr  en  fuitte  à 
Rome  , afin  de  rendre  les  Romains  plus  har- 
dis à les  condamner  par  la  multitude  de  ceux 
qui  fuivroicnt  (ans  doute  leur  Cenfurc  quand 
elle  (croit  faite;  puifqu’ils  (è  dcclaroient  au- 
paravant en  (à  faveur  , lorsqu'elle  n’eftoit  en- 
core qu’en  idée.  U n’y  eut  pas  jufqu’à  de  (im- 
pies Prcftres&  de  (impies  Ecoliers  Hibcrnois 
qui  cftoient  entretenus  par  les  charités  d’au- 
truy , dont  on  ne  pourfuivift  les  fouferiptions 
pour  cet  effet.  M.lcRe&eurdel’Univerfité 
qui  fut  averti  de  la  nouveauté  Sc  de  l’irrégula- 
rité de  cette  conduittc , la  cafla  & en  enaftia 
tous  les  complices  par  un  decret  folemnel  qui 
fut  apres  lefujet  de  beaucoup  de  conteftations 
Sc  de  divifions  dans  l’Uniuerfité  par  les  bri- 
gues que  M.  Cornet  & (es  adheransy  firent 
pour  exciter  contre  ce  decret  de  M.  le  Reétcur 
grand  nombre  de  Do&curs  qui  le  choquèrent 
en  tout  ce  qu’ils  purent.  Mais  il  en  faut  relcr- 
ver  l’hiftoire  à d’autres  qui  en  ont  efté  té- 
moins, c’cft  a(Tés  pour  le  fujctqueje  traitte 
d’avoir  rapporté  ce  que  j’en  ai  dit. 

Les  foins  que  les  Auteurs  de  cette  entre- 
prife  avoient  pris  de  prévenir  tout  le  monde  à 
Rome  des  qu’ils  eurent  réfolu  de  l’y  porter 
après  l’avoir  manquée  dans  la  Faculté,ne  com- 
mencèrent àefclattcr  à Paris  qu’environ  en  ce 
temps-là , mais  ils  n’avoient  pas  laifle  de  les 
emploicr  des  l’année  precedente.  J’en  eus  une 
belle  preuve  par  une  lettre  qui  tomba  entre  mes 
mains  que  le  Pere  Nicolaï  Dominicain  Do- 
ôeur  de  noftre  Faculté  qui  avoit  efté  du  nom- 
bre des  Députés  du  premier  Juillet  1649, 
choifis  par  M.  Cornet , avoit  écritte  à (on  Ge- 
neral dés  le  vingttroifiéme  jour  de  May  de 
l’année  1650.  U tafehoit  dans  cette  lettre  de 
le  détourner  de  prendre  la  prote&ion  de  Jan- 
fenius  en  luy  mandant  qu’il  eftoit  étonné  que 
fes  frères  fullent  fi  ardens  à le  défendre , Vtita 
uoflri  fratres  ad  defenfionem  ejm  exar défiant. 
Les  railons  par  lesquelles  il  pretendoit  l’en 
efloigner,  n’eftoient  fondées  que  fur  les  ca- 
lomnies que  ce  bon  Pere  ami  desjcfuites  avoit 
appri (es d’eux,  fçavoirquejanlenius  n’enfei- 
gne  pas  feulement  une  grâce  efficace  maisauffi 
needfitante  pareille  à celle  de  Calvin  ; Necejft- 
tatem  tn  voluntate  ïnfert  qualem  ipfi  Calvinut. 
Ce  qu’il  y avoit  de  finccre  & véritable  dans 
cette  lettre,  eft  que  le  P.  Nicolaï  confefloit  dés 
le  commencement, qu’il  n’ayoit  pas  eu  le  temps 
de  bien  lire  Janfcnius  & qu’il  ne  I’avoit  pas 
mcfinc voulu,  C enfer e miht  umverfim  non  /»- 
cet , quut  nec  percurrere  totnm  hbuir , nec  vaca - 
vit , & qu’il  y rcconnoifioit  encore , que  lorf- 
qu’on  propofa  les  cinq  Propofitions  en  Sor- 
bonne, on  n’avoit  nul  defTein  de  les  attribuer 
à Janfcnius  mais  (èulement  d’en  juger  en  ge- 
neral. Nec  lanfenn  tamen  vel  timbra  temuno- 
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men  prafixum  dlu  fmt  , fed  tintverjim  tantum 
propofiu  ilU  fune , ut  fine  ullo  prajudtcio  cenfe - 
rentur . 

D’autre  part  l’Aflcmbléc  du  Clergé  (ère* 
noit  tousjours  à Paris , Sc  l’on  n’y  parloit  point 
de  la  lettre  de  M.  de  Vabres,  mais  on  pour- 
fuivoit  tousjours  en  particulier  Sc  en  (êcret  les 
(ouferiptions  de  ceux  que  l’on  efperoit  pou- 
voir gagner.  Rien  ne  fçauroit  mieux  faire con- 
noiftre  qui  cftoient  ceux  qui  s’en  méloient  & 
comment  ils  y agiflbient , qu’un  billet  qu’en 
avoit  écrit  le  P.Dinct  Jefuite  Confcfleur  du 
Roy  à M.  Hallier,  qui  tomba  de  la  poche  du- 
dit (leur  Hallier  en  une  occafion  où  il  fc  trouva 
en  Sorbonne  en  ce  temps-là , Sc  qui  fut  ramafTé 
par  un  de  nos  Confrères  qui  me  l’envoia  à Ro- 
me. Ce  billet  portoit  au  dehors  cette  inlcri- 
ption;  Pour  Monfieur  le  Dotteur  Hallier  Syn- 
dic de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paru  a Ihoftel 
de  Filleroj  ; Sc  contenoit  ces  termes  : Monfieur , 
Monfetgneur  de  Tarbe  noue  envoia  fit  fignaturt 
avant  hier.  Monfetgneur  de  Troies  fin  frere  eft  à 
prefint  en  cette  ville , & promit  hier  qu’il  pourrait 
faire  le  me  fine  quand  il  en  auroit  prit  avu  de  quel» 
ques  Docfeurs  de  voflre  Faculté.  N avis  vœu 
point  quelqu'un  de  vos  amis  qui  lepuijfe  voir  la - 
dejfiu  ? C’e fl y Monfieur,  voflre  tres-humble  & 
obeïjfant  E.  N.  S.  figné  Dîner. 

Toutes  ces  brigues  & autres  pareils  procé- 
dés deplcurent  enfin  à d’autres  Prélats , qui 
reconnoifloient  de  plus  en  plus  la  necemté 
d’empefeher  les  mauvais  effets  que  cette  lettre 
pouvoit  avoir , & celle  de  prendre  une  autre 
conduitte  s’il  fàlloit  enfin  entrer  dans  une  difi* 
euffion  & un  jugement  de  cette  affaire.  MM, 
l'Archevefque  d’Ambrun  qui  eftoit  un  des 
Prcfidensdel’Alfembléc,  Sc  les  Evefques  de 
Valence,  d’Agen,  dcChâlons,  de  Comin- 
ge,  Sc  d’Orléans,  envoierent  demander  au- 
dience à M.  le  Nonce  le  lundi  20  de  Février, 
Il  les  attendit.  Ils  l’allcrent  voir  & luy  direnc 
u’ils  luy  déclaraient , que  ce  n’ eftoit  point 
e la  part  du  Clergé  que  M.  de  Vabres  Sc  les 
autres  avoient  écrit  : que  ce  procédé  ne  leur 
agreoit  point  du  tout  ; qu’ils  l’improuvoicnt  ; 
que  la  qualité  d’ Evefques  leur  donnoit  la  puifi- 
(àncc  de  juger  des  controverfes  qui  cftoient 
nées  dans  leurs  Diocefes  ; que  cette  puiitànce 
recevoit  une  atteinte  très  fignalée  par  la  lettre 
queM.de  Vabres  avoit  écrite  ; que  cette  af- 
faire meritoit  plus  qu'aucune  autre  un  foin  Sc 
une  circonfpcftion  toute  extraordinaire.  Ils 
luy  dirent  de  plus , le  péril  qu’il  y aurait  d’en 
juger  (ans  l’avoir  auparavant  bien  examinée  Sc 
(ans  avoir  appellé  les  parties.  Ils  luy  reprefèn- 
terent  le  bruit  que  pouvoit  faire  une  Cenfurc 
telle  qu’on  la  demandoitpar  cette  lettre;  Sc 
fur  tout  la  ncceffité  qu’il  y aurait  eue , qu’au- 
paravant  toutes  chofes,  les  Propofitions  dont  il 
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s'agiffoit  euflent  cfté  difcutécs  & reconnues 
fur  les  lieux  où  elles  avoient  elle  produites  au 
jour.  Cnfin  ils  le  prièrent  d'avertir  le  Pape  de 
la  déclaration  qu'ils  cfloicnt venus luy  taire, 
& de  mander  à fa  Sainteté  les  chofo  qu'ils  luy 
avoient  dites. 

M.  l' Archcvefquc  de  Sens  devoit  aufli  élire 
de  cette  vilitc  , mais  quelque  autre  affaire 
I'asant  empefehé  de  s’y  pouvoir  trouver  ce 
jour-là,  il  alla  huit  jours  après  accompagné 
de  quelque  autre  Evcfque  voirM.  le  Nonce 
fur  le  meime  fujet , & luy  inculquer  de  nou- 
veau la  ncccfTtté  qu'il  y avoit  que  le  Pape  pro- 
cédai en  cette  affaire  avec  meure  deliberation 
& dans  les  formes  requifes  félon  les  Canons  & 
félon  l'ordre  des  jugemens  Ecclcfiaftiqucs. 

Mais  cette  diligence  ne  lâtisfit  pas  ces  Pré- 
lats entièrement  : comme  ils  n'avoient  laiffé 
que  des  paroles  à M.  le  Nonce , Us  craignirent 
qu'il  ne s'en oubliai  quelqu’une,  ou  mefmc 
que  la  lettre  que  M.le  Nonce  pourroit  en  écri- 
re au  Pape  n'ciant  pas  rendue  immédiatement 
à fa  Sainteté , elle  ne  tombai  auparavant  entre 
les  mains  de  perlonncs  amies  des  J cfuites , qui 
pour  les  favorifer  pourroient  la  retenir  tant 
qu'U  leur  plairait , ou  ne  la  prefenter  au  Pape, 
que  quand  elle  ne  pourroit  cire  lcué  par  là 
Sainteté  qu*cn  palfant , ou  enfin  fi  le  cas  y 
efeheoit  la  fupprimer  entièrement  : c’ei  pour- 
quoy  ils  prirent  des-lors  le  premier deflein  d’é- 
crire au  Pape  la  lettre  dont  U fera  parlé  cy- 
aprés.  Mais  comme  elle  ne  pouvoit  pas  cire 
fi-toi  en  eiat  d’eire  envoiée  Sc  (ignée  de 
tous  ceux  de  qui  elle  devoit  l'eire,  M.  de  Va- 
lence écrivit  cependant  à M.  l'Archcvefque  de 
T ouloufe  dernier  mort  tout  ce  qui  s'eioit  fait 
jufque-là , & l’on  m'envoia  de  fa  part  à Rome 
un  duplicata  de  là  lettre,  (igné  de  luy , afin  que 
je  puflc  la  faire  voir  à tous  ceux  à qui  je  verrais 
qu'il  ferait  utile  de  la  montrcr,pour  arrefter  au- 
tant que  j’en  aurais  d'occafion  le  cours  des  pra- 
tiques qui  eftoient  fondées  fur  celle  de  M.  de 
Vabres.  Voicy  la  copie  de  cette  lettre  de  M.  de 
Valence  à M.  l’Archcvefque  de  Touloufè. 

AP4rultiMirii6^\. 

NSE  I CNF.  ur: 

» 

>,  Vous  aurez  appris  en  lifànt  les  confidera- 
,,  tions  qui  ont  efté  faites  fur  une  lettre  envoyée 
» à Noftre  Saint  Pcre  par  quelques  uns  de  Nof- 
„ feigneurs  les  Prélats,  touteequis’eftpaflefur 
,,  cette  affaire.  Jen'ay  rienfeeu  de  cette  lettre 
,,  ny  de  tout  ce  deflein  que  l’on  a tenu  fort  fe- 
„crct,  finon  depuis  que  je  fuis  arivé  à Paris , 
» & ay  eu  un  dcplaifir  extrême  de  voir  tous  les 
,,  artifices  dont  les  Moliniftes  fe  fervent  pour 
«empefeher  un  examen  (blenncl  de  toutes  les 
«queftions  de  la  grâce  qui  font  endifpute,  qui 
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cft  ce  me  lemblc  la  voÿe  unique  d’apporter  la 
paix  & de  faire  reconnoiftrc  la  vente.  Nous  « 
avons  recherché  icy  entre  nous  les  moyens 
dont  nous  pourrions  nous  fervir  pour  rcme-  “ 
dicr  au  mal  que  pourroit  apporter  cette  Lettre  « 
contre  l’intention  de  Noflcigncurs  les  Prélats  ** 
qui  l'ont  lignée , & avons  jugé  qu’il  ferait  ex-  a 
pedient  d'en  parler  à Monfeigneur  le  Nonce,  •« 
& de  le  prier  d'en  écrire  à fa  Sainteté.  Pour  cet  “ 
effet  Lundy  Si  de  Février  Mefleigneurs  l’Ar-  “ 
chevefquc  d’ Ambrun , les  Evcfques  d’Agen , « 
deChaalons,  d’Orléans,  dcCominge&moy  “ 
allafmcs  trouver  Monfeigneur  IcNonce.  Nous  “ 
luy  dcdarafmcs  que  ccn’efloit  point  le  Cler*  “ 
gc  de  France  qui  euft  (igné  cette  Lettre , mais  “ 
Iculcmcnt  quelques-uns  de  Noflcigncurs  les  « 
Evcfques  qui  l’avoicnt  fait  en  particulier  & ch  « 
fccret  fans  en  parler  à l’Affembléc,  quoyquc  « 
le  Clergé  cflant  aflcmblé  à Paris  il  fufl  inouï  « 
d’écrircà  fa  Sainteté  d’uncaffairequi  regarde <c 
toute  l’Eglifè , & particulièrement  celle  de  “ 
France,  fans  en  parler  à l’Aflemblée.  <« 

Monfeigneur  l’Archevefqued’Ambrun  luy  « 

repreftnta  l’importance  de  cette  affaire , & le  « 
péril  qu’il  y avoit  de  juger  de  ces  queflions  « 
fans  ouïr  & appcllcr  les  parties  : Qu’il  y avoit  « 
beaucoup  de  choies  à dire  fur  les  Propofitions « 
que  l’on  prefentoit  à fà  Sainteté , & que  pour  « 
en  bien  décider  il  faudrait  examiner  & con-  “ 
noiftre  exaélement  tout  ce  qui  s^fl  pafTé  icy  “ 
fur  cette  affaire  ; voir  en  quel  fens  les  Difciples  “ 
de  S.  Augullin  les  fouticnnent  ; difeerner  le  ‘c 
fens  de  S.  Augufhn  mefine  avant  toutes  cho-  “ 
fa,  de  peur  d’envcloper  ce  Saint  Doéfcurde*1 
la  grâce  en  une  Ccnfurcqui  donnerait  occa-  “ 
fion  à nos  hérétiques  de  dire  que  le  Saint  Siégé  “ 
condamne  ce  quïl  a toujours  approuvé, & que <c 
dans  l’Eglilè  Romaine  on  abandonne  l’ancien-  “ 
ne  T radition  des  Pères  fur  les  points  de  la  gra-  “ 
ce.  Monfeigneur  le  Nonce  nous  promit  de  fai-  “ 
re  fçavoir  à fa  Sainteté  noflre  vifitc&ccque“ 
nous  luy  reprcféntions,&  nous  témoigna  qu’il  “ 
ne  croyoit  pas  que  fà  Sainteté  rendift  aucun  “ 
jugement,  veuquccen’efloitpasleClergécn “ 
Corps  qui  luy  euft  écrit  ; (nais  Iculcmcnt  quel-  “ 
ques  Prélats  en  particulier.  Monfeigneur  l’Ar-  « 
chevefquc  de  Sens  qui  devoit  venir  avec  nous  “ 
chez  Monfeigneur  le  Noncc,ayanteuquc!quc‘c 
empefehement  y a eflé  huit  jours  apres  avec  “ 
quelque  autre  Prélat , & a déclaré,  comme  j’ay  “ 
appris,  que  fi  on  ne  proccdoit  à Rome  en  cette  “ 
amure  avec  toutes  les  formes  requifes  lelon  !cs“ 
Canons  & félon  l’ordre  des  jugemens  Ecde-“ 
fiafliques,  nyluy  nyplufieurs  autres  Prélats  “ 
de  France  n’auroient  aucun  égard  à ce  qui  fc-  “ 
roit  fàit.  Nous  avons  cru  outre  cela  quïl  ferait <c 
à propos  que  nous  écriviflions  à fa  Sainteté  “ 
pourluy  dire  nous  mefmcs  nos  fcntimcns.L’on  “ 
vous  doit  envoyer  demain  cette  lettre  qui  a“ 
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,,  efté  fignée  par  huit  ou  neuf  Prelats.Si  on  avoit 
,,  aflez  de  temps  pour  l’envoyer  dans  les  Provin- 
» ces  (comme  il  y a cinq  mois  que  l’on  fait  courir 
,,  l’autre  lettre) nous  aurions  fans  doute  un  grand 
,,  nombre  de  Prélats  qui  y loufcriroient.  Mais 
,,  parce  que  l’on  nous  avertit  que  cette  affaire 
,,  prefle  à Rome , lors  que  vous  aurez  ligné  avec 
,,  quelques-uns  de  voftrc  Province , il  faudra 
».  l’envoyer  à Rome,  & fc  contenter  de  moins 
» de  fignaturcs  dans  le  peu  de  temps  que  nous 
„ avons;  quoyquc  je  ne  puifTc  croire  que  le  S. 
» Siège  fc  porte  à rien  prononcer  de  la  forte  fur 
» des  queftions  d’une  fi  grande  importance.  J’ay 
» penfé  que  vous  (criez  bien-aile  d’apprendre 
„ tout  ce  que  nous  avons  fait,  & ay  cru  qu'ayant 
,,  autant  de  zèle  que  vous  avez  pour  la  faine  do- 
,,  Ctrine,  pour  la  jufticc,  &pour  la  dignité  de 
,,  noftre  cara&crc,vous  approuverez  tout  ce  que 
,,  nous  avons  fait  dans  le  feul  eiprit  de  la  paix , de 
,,  la  vérité , & du  devoir  de  noftre  miniftcrc. 
» C’eft , 

” Monseigneur, 

J» 

» Vbjhretres  humble , & très  obàjfant 

” Serviteur  Co  nfrere. 

” Ainfi  figné 

”,  LEBERON  E.  de  Valence  & Die. 

Mais  avant  aue  de  recevoir  à Rome  ny  cet- 
te lettre  de  M.  de  Valence , ny  deux  autres  qui 
m’apprirent  ce  que  j’en  ay  extrait  cy-deflus  des 
vifites  faites  chez  M.  le  Nonce , j’en  reccus  une 
qui  avoit  efté  écrite  dés  le  17  Janvier,  dans  la- 
quelle on  me  mandoit  diverfes  nouvelles  ; & 
„ premièrement;  que  l’on  Darloit  à Paris  d’une 
,,  conférence  devant  Monldgncur  l'Archcvef- 
„ que  & quelques  autres  Prélats  & Magiftrats  : 
„ Que  l’on  avoit  demandé  d’y  avoir  fix  perlon- 
,,  nés , & offert  aux  Moliniftes  d’y  venir  en  auf- 
,,  (y  grand  nombre  qu’ils  voudraient  : QueM. 
„ de  Rhodez  Précepteur  du  Roy  avoit  efté  fol- 
,,  licité  par  le  P.  Paulin  Confefleur  du  Roy  de 
,,  ligner  la  lettre  de  M.  de  Vabres , & qu’il  l’a- 
„ voit  rcfufé  : Que  M.  de  Saint  Flour  en  avoit 
,,  fait  autant , quoiqu’il  fuft  extraordinairement 
,,  prefle  par  les  Jcfiiitcs:  Que  M.  de  Viviers  avoit 
„ dit  qu’il  l’avoit  lignée , mais  qu’il  n’avoit  pre- 
„ tendu  faire  aucune  note  contre  Janfenius  ny 
„ contre  les  propofitions , & qu’il  délirait  fculc- 
,,  ment  un  jugement  pour  le  bien  de  la  paix,  & 
,,  qu’on  ne  prioit  point  le  Pape  en  cette  lettre  de 
,,  faire  une  Conférence , parce  que  l’on  ne  dou- 
„ toit  point  qu’eftant  très  lâge , il  ne  manquerait 
» pas  avant  que  de  rien  prononcer  d’appcllcr  les 
,,  plus  habiles  Théologiens  de  part  &c  d’autre , & 
,,  de  faire  un  examen  lolcnncl  de  cette  queftion 
,,  qui  ne  pouvoir  cftre  bien  terminée  que  par 
„ cette  voyc:  Enfin  que  c’eftoit  là  aflurément 


l’cfprit  de  la  pluspart  des  Evefques  qui  avoient  « 
ligné  cette  lettre.  «« 

Celuy  qui  me  mandoit  ces  nouvelles , m’é- 
crivit encore  le  17  Février,  & me  parlant  des 
Congrégations  tenues  fous  les  Papes  Clemenc 
V 1 1 1 & Paul  V,  il  le  faifoit  en  ces  termes  : Il  « 
faut  inculquer  fans  ccfle  aux  Romains  que  nos  «« 
difputes  font  toutes  les  mcfmcs  ; & qu’il  ne  s’a- 
git  que  de  la  grâce  efficace  &dc  la  fuffifante  «« 
foumilcau  libre  arbitre  ; & que  ni  Janfenius  ni  « 
nous  ne  tenons  les  propofitions  qu’entant  « 
qu’elles  fc  reduifent  à la  grâce  efficace.  « 

Chapitre  X. 

Que  le  hxrco  fateor , eft  ce  qui  4 rendu  Ianfenius 
Ji  odieux  a Rome.  Diverfes  déclarations  de 
Ai.  le  C.  Barber m que  la  Bulle  d'Urbain  VIII 
n'ejl  que  provif 0 ne  lie , & ne  touche  point  au 
fond  de  la  doctrine  de  Ianfemus.  Zele  des  Ge- 
neraux des  Dominicains  çr  des  jiugufltns 
pour  S.  Zugujhn , accompagne  de  crainte  et  en 
recevoir  du  mécontentement. 

S’il  cft  vrai , comme  ces  lettres  le  difent  avec 
quantité  de  perfonnes  doCtes  & très  clair- 
voiantes  qui  ont  leu  fort  foigneufement  le  li- 
vre de  Janfenius , qu’il  n’ait  point  tenu  d'autre 
doctrine  que  celle  de  la  grâce  efficace  qui  eft 
toute  celle  de  S.  Auguftin,&  que  nous  verrons 
dans  la  fuitte avoir  tousjoursefté  dansuneap- 
probation  & dans  une  eftime  generale  à Ro- 
me; ce  n'eft  pas  un  petit  fujet  d'étonnement, 
comment  il  s’eftoit  pu  faire  que  fon  nom  & (es 
fentimens  fuflent  dcs-lors  devenus  li  odieux 
& fi  fufpcCts  aux  Romains.  J’en  remarquai  en 
ce  temps  là  une  des  caulcs  capitales,  lice  n’eft 
l’unique;  fijavoir  l’endroit  de  fbn  livre,  où  s’efi. 
tant  objcClé  contre  la  doctrine  de  S.  Auguftin 
les  Bulles  de  Pic  V & de  Grégoire  XIII,  il  ré- 
pond en  dilânt , qu’il  eft  à la  vérité  furpris  de 
ces  Bulles , hareo  fateor  ; mais  qu’il  ne  voit  pas 
aufli  d’ailleurs  ce  qu’on  peut  répliquer  à la  ao- 
Cfcrinc  de  S.  Auguftin  qui  a tant  de  fois  efté  ap- 
prouvée par  le  S.  Siège.  Ce  doute  Se  ce  combat 
apparent  dans  lequel  il  met  d’un  cofté  les  Bul- 
les de  ces  deux  Papes , & de  l’autre  cofté  la  do- 
ctrine de  S.  Auguftin  tant  de  fois  approuvée 
parle  S.  Siège,  quoyqu’au  fond  il  accordc& 
concilie  cnfemble  ces  Bulles  & cette  doétrine 
avec  une  fuffilancc  & un  refpcCt  très  particu- 
lier envers  le  S. Siège,  a donné  de  fi  grandes 
prifès  aux  Jcfuitcs  contre  luy  & contre  Ion  li- 
vre ; que  non  feulement  cela  leur  a facilité  tous 
les  moiens  qu’ils  ont  voulu  prendre  pour  le 
faire  confidcrer  pour  un  ennemi  déclaré  du 
S.  Siège  par  les  perfonnes  préoccupées  du  faux 
zelcdecesPeres,  mais  aufli  qu’ils  l’ont  rendu 
parcemoicnfufpeCt  à pl ufieurs  autres  que  j'ai 
reconnues  très  intelligentes  très  judicieuies  & 


Mars,  Itffl.  C H A P I- 

très  équitables , & mefmc  affés  bien  intention- 
nées en  faveur  de  ce  Prélat  pour  tout  le  refte; 
jufquc-là  mefinc  qu’en  l’improuvant  en  ce 
point  là  feul  elles  témoignoient  delà  douleur 
de  ce  qu’il  avoit  donné  fur  luy  cette  prife  : tant 
l’imprcflton  de  l'infaillibilité  du  Pape  cft  puif* 
lânte  fur  les  cfprits  des  Romains , Se  tant  tout 
ce  qui  peut  la  choquer  tant  foit  peu  de  prés  ou 
de  loin  eft  un  crime  délicat  &c  une  oficnlé  mor- 
telle à leurs  yeux.  De  forte  qu’aprés  avoir  veu 
comme  cet  Evcfquc  cft  admirablement  purgé 
de  ccluy-là  par  Anrelssu  Avitus  dans  la  difîo- 
nance  12  de  fa  Molinomachie  qui  me  fut  pref- 
tcc  par  un  Cardinal  à qui  on  l'avoit  envoiée 
par  la  pofte  ; je  pouvois  bien  (buhaitter  d’effa- 
cer les  fbupçons  & les  mécontcntcmcns  qu’on 
avoit  rcccus  à Rome  de  cet  endroit  du  livre  de 
Janfenius  toutes  les  fois  que  j’en  entendois  par- 
ler, ce  qui  arivoit  afles  fouvent;  maisc’cftoit 
un  ouvrage  refervé  à d'autres  qu’à  moy.  Les 
préventions  cftoient  fi  grandes  & fi  fortes  là- 
deffus,  que  fi  j’euffcdittoutccque  je  defirois 
de  pouvoir  dire  pour  l’Apologie  de  M.  l’Evefi- 
que  d'Ipre  fur  ce  fujet,  je  me  f uffe  pluftoft  ren- 
du criminel  que  jenel’cuflc  juftifié.  C'eftoit 
aufli  une  chofè  de  laquelle  je  m'abftenois 
d'autant  plus  volontiers  Se  plus  ncccffaire- 
ment,  que  n’eftant  pas  à Rome  pour  ce  fujet 
là , ny  prié  par  perionne  d’aucune  choie  qui 
euft  aucune  liaifon  neccffairc  avec  cclle-cy , je 
me  contentois  de  parler  de  celles  qui  m’ef- 
toient  recommandées , ou  qui  venoient  dans 
l’entretien , félon  que  les  vifitcs  où  je  me  ren- 
contrais le  pou  voient  permettre. 

J’en  avois  fait  une  à M.le  C.  Barberin  des 
le  27  de  Janvier  dans  laquelle  il  parla  entre  au- 
tres chofcs  affés  amplement  des  grands  lerviccs 
que  S.  Bernard  avoit  rendus  au  S.  Siégé , Se  de 
l’affcâion  ardente  dont  il  avoit  tousjours  cfté 
animé  pour  luy. Je  reconnus  avec  M.  le  C.Bar- 
berin  qu’il  avoit  grande  raifon  d’en  parler  avec 
les  éloges  qu’il  faifoit;  & en  mefinc  temps  je  le 
fuppliai  auffi  de  remarquer,  que  cette  affeftion 
aiant  efté  le  premier  mobile  qui  donnoit  le 
branflc  à tous  les  autres  mouvemens  qu’il  avoit 
pour  le  S.  Siège  & à tout  lercftedefesaélions 
qui  le  regardoient , il  avoit  ufé  d’une  liberté  & 
d’une  franchifê  toute  finguücre  envers  lemef- 
mc  S.  Siégé , lorfqu’il  s’eftoit  veu  obligé  de 
remontrer  aux  Papes  qui  le  rempliffoient  les 
chofcs  qui  pouvoient  donner  quelque  fujet  de 
fc  plaindre  de  leur  conduite  & de  leurs  de- 
crets. J’adjoutai  mefinc  que  tous  ceux  quia- 
voientdu  zele  pour  lcfcrvice  du  S.  Siège  dé- 
voient le  témoigner  principalement  dans  ces 
occafions , où  il  eft  fi  fort  de  fon  intereft  de  re- 
connoiftrc  les  chofcs  où  il  aurait  efté  furpris , 
ou  dans  lefquellcs  on  pourrait  le  furprendre. 
Que  les  Papes  aufii  pour  remédier  aux  maux 
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qui  peuvent  naiftre  des  furprifes  qu'oh  leur 
fait,  avoient  ordonné  dans  le  droit  Canon  C. 5 . 
de  refcnptb , qu’on  ne  deferaft  point  à leurs 
decrets , quand  on  y verrait  de  la  difficulté*; 
mais  qu’on  la  leur  rcprefêntaft,afin  qu’ils  peufi- 
fent  y apporter  l’ordre  Se  le  remède  neccflài- 
rcs.  M.  le  C. Barberin  témoigna  agréer  ce  dis- 
cours, & le  confirma  mefmc  par  une  decifion 
ou  maxime  qu’il  dit  que  l’on  fuivoit  dans  la 
Rotte.  Il  adjouta  pourtant  que  les  livres  de 
S.  Bernard  de  U corifideranon  n’eftoient  pas  les 
ouvrages  de  ce  Saint  qu’on  cftimoit  le  plus  à 
Rome;  qu’ils  avoient  couru  rifquccn  certai- 
nes occafions , linon  d’eftre  condamnés , au 
moins  d’eftre  fupprimés  Se  retranchés  ; Se  que 
cela  aurait  pofliblcefté  fait  fans  la  confidera- 
tion  de  fbn  eminentc  Sainteté. 

Je  luy  rendis  une  autre  vifitc  le  17  de  Fé- 
vrier où  je  luy  laiflâi  les  obfcrvations  qu’on  a- 
voit  faites  fur  la  lettre  de  M.  de  Vabres,  qu’fl 
me  renvoia  deux  jours  après  cachetées  en  aiant 
dcsja  fait  la  Icéhire  Se  fbn  extrait.  Et  dix  jours 
après  je  luy  en  fis  encore  une  autre , dans  la- 
quelle il  me  témoigna  approuver  ces  obfêrva- 
tions , mais  faire  plus  d’eftat  des  reflexions  fur 
la  Ccnfurc  du  Catcchifme.il  me  dit  aufli  qu’on 
l’y  faifoit  fort  bien  parler , (c’cft  à dire  qu’il 
eftoit  content  de  ce  qu’on  y avoit  rapporté  de 
luy)  mais  que  la  lettre  de  M.  Albizzi  qui  y 
eftoit  produite  Se  les  autres  chofès  qu’on  y di- 
foit  de  cet  Afleffeur,  le  fafehoient;  Se  fbn  Emi- 
nence me  fit  entendre  qu’ils  s’interefloient 
tous  les  uns  pour  les  autres , & reputoient  l’of- 
fenfe  que  l’on  faifoit  à quelqu’un  de  leurs  offi- 
ciers comme  faite  à leurs  propres  perfonnes.Sui4 
quoy  je  luy  répondis,  que  c’eftoit  fans  doute 
avec  regret  qu’on  s’en  prenoit  à M.  Albizzi; 
mais  qu’on  ne  l’avoit  pas  fait , fans  qu’il  en  euft 
donné  fujet  Se  que  l’on  s’y  fuft  veu  obligé. 

Et  dans  une  autre  rencontre,  où  je  me  trou- 
vai avec  ce  mcfme  Cardinal  au  commencement 
de  Mars,  il  me  dit  afles  intelligiblement  ; que 
lorfqu’on  ne  les  trairait  pas  eux  & leurs  offi- 
ciers avec  le  rcfpcéfc  qu’ils  eftiment  leur  cftrc 
dcu,ils  fè  roidiflent  Se  loupçonncnt  Se  trouvent 
à redire  à beaucoup  de  choies , dtfqucllcs  au- 
trement ils  ne  tiendraient  pas  grand  compte 
Sec.  Et  à ce  fujet , qu’il  fàlloit  tafcher  de  ne  pas 
attaquer  de  front  des  decifions , Se  entre  autres 
la  Bulle  d'Urbain  VIII  d’heureufe  memoi- 
rejmais  montrer  que  ce  que  les  adverfaires  pré- 
tendent y eftrc  contenu , n’y  cft  pas  en  effet,  & 
qu’elle  ne  fe  doit  entendre  qu’avec  cette  rc- 
ftriéfion  Se  celle-là  Sec.  Qu’il  fàlloit  un  peu 
condefcendre  aux  grands  embarras  des  Papes , 
qui  les  empefehent  d'eftre  fi  cxa&s  à tout  Sec . 
A quoy  je  répondis  deux  chofcs.  L’une  qu’il 
n’y  a pas  quelquefois  moien  de  nier  des  paro- 
les qui  y font  très  expreffes , ny  y fàtisfàirc 
I 5 qu’eo 
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qu’cn  mettant  en  avant  la  furprife.  La  féconde 
que  les  difciples  de  S.  Auguftin  eftoient  pleins 
d’un  grand  amour  A*  d’un  firicerc  rcfpeéfc  pour 
le  S.  Siégé  8c  pour  les  Papes.  Que  je  ne  doutois 
nullement  qu’ils  ne  Aillent  tousjours  difpofés 
à interpréter  leurs  intentions  & leurs  paroles  le 
plus  benignement  qu’il  (croit  poffiblc.  Que  fi 
îbn  Eminence  mefmc  vouloit  y penfer , & me 
faire  ouverture  d’un  moien  avantageux  en  cet- 
te rencontre  ; comme  de  donner  à Rome  quel- 
que explication  favorable  à la  Bulle;  je  ne  dou- 
tois point , qu’il  ne  fuft  accepté  très  volontiers 
par  tous  les  difciples  de  S.  Auguftin , pourveu 
qu’il  ne  fuft  point  prejudiciable  à la  vérité  qui 
leur  eftoit  abfolument  inviolable. 

Noftrc  entretien  paflâ  fi  loin  fur  ce  fuj  et,  & 
M.  le  C.  Barberin  me  témoigna  en  eftrc  fi  fa- 
tisfàit , que  je  croiois  qu’il  vouloit  penfer  tout 
de  bon  à procurer  une  déclaration  claire  du  S. 
Siège  fur  les  motifs  & l’étenduë  de  la  Bulle 
d’Urbain  VIII , qu’il  m’avoit  desja  expli- 
qués en  pluficurs  occafions;  & fc  fervir  de 
mon  entremife  pour  faire  en  forte  que  ceux 
qui  y avoient  trouvé  des  difficultés , auprès 
dcfquels  il  eftimoitque  j’avois  quelque  habi- 
tude , y acquicfçaflent  dans  l’étendue  & 
avec  les  glofcs  & conditions  recevables,  aux- 
quelles il  m’avoit  dit  que  cette  Bulle  avoit  cfté 
faite  &qui  feraient  exprimées  dam  cette  dé- 
claration. Ccqui  eftoit  certainement  une  pen- 
fée  digne  d’un  fi  grand  & fi  célébré  Cardinal , 
tant  pour  l’honneur  de  la  mémoire  d’Ur- 
bain V 1 1 1 fbn  oncle  & l’execution  de  fes  in- 
tentions ; que  pour  ne  pas  provoquer  à la  co- 
lère, félon  l’expreifion  del’Efcriturc,  par  la 
continuation  d’une  obfcurité  & d’un  filencc 
cftudié , de  tres-humbles  enfàns  de  l’Eglifc 
Catholique,  très  zélés  pour  elle  & pour  le  S. 
Siège , & très  capables  de  les  fervir  contre  leurs 
.communs  ennemis.  , 

Je  me  fouviens  que  je  tenois  cette  refol u- 
tion  comme  prife  par  ce  Cardinal  , 8c  que 
î’eftimois  fi  bien  que  l’execution  deuft  s’en  cn- 
fuivreluy  I’aiant  entrepris,  & ceux  qui  avoient 
témoigné  quelque  refiftancc  contre  cefte  Bul- 
le eftant  comme  je  m’en  tenois  afTeuré  très  dif- 
pofés  à embraffer  toutes  les  ouvertures  de  la 
paix  qui  feraient  compatibles  avec  la  confêr- 
vation  de  la  vérité  : qu’au  retour  d’un  petit 
voiage  que  je  fis  quelques  jours  apres  avec  le 
Gentil- homme  dont  j’ai  parlé  àCivitta  Vcc- 
chia , aux  mines  de  l’alun , & à Caprarde , 
aiant  trouvé  une  citation  affichée  contre  M. 
Herfcnt  dans  laquelle  j’avois  remarqué  des  pa- 
roles qui  pouvoient  encore  aigrir  les  efprits  af- 
fectionnés à S.  Auguftin;  j’allai  auffi-toft  voir 
ce  Cardinal  pour  m’en  plaindre  à Iuy , & luy 
témoigner  la  douleur  que  j’avois  de  voir  ce 
nouvel  obftadc  au  deffein  qu’il  m’avoit  temoi- 
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gne  de  vouloir  porter  les  chofcs  à un  accom- 
modement fàlutairc&  permanent  en  donnant 
à la  Bulle  une  interprétation  favorable.  Or 
cette  citation  eftoit  décernée  au  nom  dcM'1  les 
Cardinaux  Roma,  la  Cucva,  Spada,  Ginetti, 
S.Clement,  Panzirolc,  dcLugo,  Colonna, 
d’Efte,  & au  nom  mefmc  de  M.  le  C.  Barbe- 
rin , & elle  parloit  de  la  doétiinc  dejanfenius 
& de  celle  dont  M . Herfcnt  demandoit  la  pro- 
tection au  Pape  qui  n’eftoit  autre  que  celle  de 
S. Auguftin,  comme  d’une  doéfrine  conda- 
mnée purement  &:  fimplcmcnt,quoyquepour 
celle  de  S.  Auguftin  tout  le  monde  la  rccon- 
nuftàRome  comme  une  doétiincaireuréc& 
approuvée  par  le  confcntement  general  de  l’E- 
glifc dans  tous  les  ficelés;  8c  quoyquc  pour 
celle  de  J anfcnius  M.  le  C.  Barberin  m’euft  dit 
pluficurs  fois , que  telle  qu’elle  eftoit,  elle  cfi- 
toit  encore  en  fbn  entier,  & n’avoitreccu  au- 
cune atteinte  au  fond  par  la  Bulle  de  fon  oncle. 
T cllcmcnt  que  cette  citation , qui  pouvoic  cf- 
tre  portée  par  tout  dans  les  Provinces  éloi- 
gnées , & qui  donnoit  un  fondement  affés 
plaufiblc  d’en  parler  autrement  à tous  ceux 
qui  feraient  ennemis  de  S.  Auguftin  8c  dejan- 
fenius  ; donnoit  aufli  occafion  à ceux  qui  s’in- 
terefloient  pour  l’un  ou  pour  l’autre  ou  pour 
tous  les  deux,  de  s’aliéner  & de  s'aigrir;  8c 
mettoit  en  compromis  l’honneur  du  S.  Siège, 
duquel  on  la  regardoit  comme  émanée  por- 
tant le  nom  & la  lignature  de  leurs  Eminences 
qui  en  eftoient  des  membres , des  Officiers , 8c 
des  appuis  les  plus  confidcrables. 

M.  le  C.  Barberin  témoigna  eftrc  étonné  de 
ce  que  je  luy  dis,&  il  me  répondit  qu’il  verrait 
la  chofè  dont  je  luy  parlois , & qu’il  en  averti- 
rait ces  Mcffieurs.  Qu’il  fê  fouvenoit  bien  d’a- 
voir figné  quelque  chofc,  mais  que  c’eftoic 
fans  avoir  eu  aucune  part  à l’affaire.  Qu’il  avoit 
cfté  à la  campagne  h fcmainc  precedente  & in- 
difpofé  celle  là  ; & que  toutes  ces  chofcs  fc  fax— 
foient  à la  rcquifition  du  fife , qui  mferoit  dans 
ces  fortes  d’aftes  tout  ce  que  bon  luy  fcmbloit, 
& prenoit  tousjours  leschofcsau  plus  criminel. 
Il  pafTa  en  fuitte  à me  parler  encore  de  la  Bulle 
d’Urbain  VIII,  & me  dit  que  nous  devions 
pafler  legerement  par-deffus , & ne  nous  pas 
heurter  fi  fort  allencontre  : parce  que  cette 
Bulle  & autres  femblables  n’eftoient  données 
& nefè  dévoient  entendre,  que  fuppofé  que 
les  livres  dont  cft  queftion , continfent  effecti- 
vement les  Propolitions  dont  ils  eftoient  ac- 
eufés , qui  eftoient  des  chofcs  de  fait  dans  les- 
quelles les  Papes  pouvoient  eftre  furpris  8c 
trompés  : Et  que  pofé  que  ces  livres  ne  con- 
tinfent point  les  Propofitions  qu’on  lcurim- 
putoit , telles  condamnations  ou  pluftoft  pro- 
hibitions , comme  il  me  dit , ne  les  touchoient 
point,  ne  leur  donnoient  aucune  atteinte,  8c 
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ne  leur  faifoient  aucun  préjudice.  Et  pour  ce- 
luy  de  Janfenius  en  particulier , il  adjoûra,  que 
la  Bulle  d'Urbain  VIII  ne  le  condamnoit  pas, 
mais  le  defendoit  feulement  fur  le  rapport  qui 
en  avoit  elle  fait  à fa  Sainteté.  Je  luy  témoignai 
que  j'eftois  fort  aife  d'apprendre  ac  fon  Emi- 
nence l'interpretation  8c  l'étendue  qu'il  falloit 
donner  à ces  Decrets  & à ces  Bulles;  mais  je 
luy  dis  que  lesjefuites&  leurs  adhcransne  les 
entendoient  pas  de  cette  façon , & ne  les  rdTcr- 
roient  pas  dans  ces  bornes.  M.leC.Barberin 
me  repliqua,que  c'eftoit  là-dcITus  que  nous  de- 
vions tenir  ferme  8t  les  prefler.  Je  luy  répli- 
quai qu'on  le  fâifoit  auffi  & qu'on  l'avoit  fait 
tant  qu'on  avoit  pu  ; mais  que  S.  E.  abregeroi  t 
beaucoup  ces  contribuions  qui  n’eftoient 
d’aucun  fruit  ny  d'aucune  édification , fi  au 
lieu  de  biffer  les  Théologiens  fe  chicaner  les 
uns  les  autres  fur  ces  pointüleries,  il  procurait 
'quelque  Bulle  ou  Decret  du  S.Sicge,  par  le- 
quel il  ferait  ouvertement  & fincercmcnt  une 
déclaration  & explication  fur  ceux  qui  en  cf- 
toient  jufque-là  émanés  pareille  1 celle  que 
S.  E.  venoit  de  me  faire.  Mais  je  ne  pus  pref- 
fèr  cette  matière  davantage:  & M.  IcC.  Bar- 
berin  m’aiant  fait  revenir  fur  ce  que  j'ai  rap- 
porté cy-deflus  de  lavifitcdeM.  l'Archevef- 
que  d’ Ambrun  & des  autres  Prélats  qui  furent 
chez  M.  le  Nonce , & de  ce  qui  s'eftoit  paffé 
dans  l'Univerfité  à l'Occafion  des  Hibemois  ; 
il  me  dit , qu'il  ferait  bon  que  le  Pape  eufl 
tousjours  auprès  de  luy  deux  ou  trois  perfon- 
hes  de  France  & autant  d’Efpagnc , pour  in- 
former  fàSainteté  des  chofcs  qui  fc  paffoient  en 
ces  Pays  éloignés  touchant  la  doftrine.  Jeluy  ; 
répondis  que  cela  ferait  bon  , mais  qu'outre 
les  autres  difficultés  qui  s’y  rencontreraient, 
la  façon  dont  ilstraittent  lcsaffiiires  en  fècret 
& couvertement , rebuttoit  beaucoup  ceux 
qui  pourraient  avoir  envie  d’y  envoier  & d'y 
venir.  Il  me  répondit  que  c'eftoit  l’ordre  qui 
s'obfêrvoit  exaftement  parmi  eux  de  ne  rien 
reveler  des  affaires  qu'ils  traittent  journelle- 
ment ; mais  que  dans  celles  qui  partageoient 
alors  les  efprits  ,& dont  nous  nouseftions  tant 
de  fois  entretenus,  il  ne  fe  pourrait  rien  faire 
que  publiquement , fans  une  communication 
réciproque  , & que  dans  une  Congrégation 
établie  exprès  pour  ce  fujet. 

J'avois  encore  eu  l’honneur  de  voir  M.  le 
C.  Barberin  le  Samedi  de  devant  cet  entretien, 
&'  de  l'accompagner  aux  Ccleftins  à une  Thefc 
de  Théologie  qui  luy  eftoit  dédiée  le  Samedi 
19  de  Mars  1651.  La  Thefe  entre  autres  ef- 
toit  fur  h matière  de  b grâce  8c  de  la  predefti- 
nation  I b gloire , qui  y eftoit  foutenuë  com- 
me fe  fàifânt  gratuitement  & efficacement  a- 
vant  b prévifion  des  mérités  : duquel  point 
celuy  de  b grâce  efficace  & toutes  les  autres 
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vérités  Chreftiennes  que  nous  foûtenions  fur 
le  fujet  des  cinq  Propofitions  cftant  des  confe- 
quenccs  claires  & infaillibles , j’en  fis  ce  jour- 
là  mefme  k fon  Eminence  à l'occafion  de  cette 
Thriê  une  brève  reduftion  à b grâce  efficace 
par  elle  mefme,  qui  eftoit  b feule  chofè  à b 
defenfe  8r  à l’établiflèment  de  laquelle  je  luy 
dis  que  nous  nous  attachions , àl'exclufionde 
b grâce  fuffifànte  foumife  au  libre  arbitre.  M . 
le  C.  Barberin  me  témoigna  cftre  fâtisfait  de 
cette  reduftion  8t  de  cette  déclaration  ; 8c 
il  me  dit,  qu'il  eftimdit,quc  c'eftoit  là  le  moien 
de  fbrtir  bien-toft  d’affaires. 

Je  me  fbuviens  qu'au  fbrtir  de  l'audience  où 
j'avois  communiqué  à S.  E.  la  lettre  de  M.  de 
I Valence , j'allai  voir  M.  Luca  Holftcnio , à qui 
je  la  montrai  auffi.  Il  b trouva  fi  bonne  & fi 
judicicufe  & mefme  fi  conforme  aux  difpofi- 
tions  qu'il  avoit  remarquées  dans  le  Pape  dans 
un  entretien  familier  qu’il  avoit  eu  avec  fa 
Sainteté  durant  une  heure  entière  touchant 
ces  matières  là  peu  de  temps  auparavant , qu'il 
me  pria  de  b traduire  en  Italien , & de  luy  en 
donner  une  copie  pour  b faire  voir  au  Pape,  & 
le  confirmer  par  là  danslarefolution  qu'il  luy 
avoit  témoignée  de  vouloir  ne  rien  hafterny 
hazarder  fur  ces  contribuons.  Le  fujet  de  leur 
entretien  avoit  efté,  que  le  Pape  s'eftant  ou- 
vert à luy  de  1a  peine  que  luy  faifoient  les  fol- 
licitations  continuelles  qu'il  recevoit  de  b part 
de  France  de  faire  quelque  dccifion  fur  ces  ma- 
tières là  qu'il  n'entendoit  point , & à l’étude 
defquelles  il  ne  s’eftoit  jamais  appliqué; M. Lu- 
ca Holftcnio  luy  avoit  répondu , que  fa  Sain- 
teté ferait  fort  bien  de  ne  pas  commencer  en 
l'aagc  où  il  eftoit, à fc  mettre  en  peine  de  les  en- 
tendre, 8r  encore  moins  de  les  décider  : parce 
qu'elles  cftoient  d'elles  mefmesfort  difficiles  à 
comprendre,  qu’elles  n’avoient  pas  feulement 
émeu  de  grandes  difputcs  dans  tous  les  fiédes 
de  l'Eglife  parmi  les  fideles  depuis  1a  naiffance 
de  Jcfus  Chnft,  mais  auffi  qu'elles  avoient  par- 
tagé tous  les  plus  grands  Philofophes  de  l'anti- 
quité , dans  la  difficulté  qu'ils  avoient  trouvée 
de  concilier  b liberté  humaine  avec  la  connoif- 
fance  fi  claire  & fi  infaillible  que  Dieu  avoit 
des  choies  futures  & avec  b refolution  fi  im- 
muable de  fes  decrets  éternels;  fur  quoy  les  uns 
s'eftoient  emportés  dans  des  fentimens , les  au- 
tres dans  d'autres , comme  les  efprits  faifoient 
encore  au  jourd'huy  ,8c  comme  ils  feraient  tant 
qu'il  y aurait  des  hommes  au  monde.  Telle- 
ment que  ne  fc  pouvant  faire  de  dccifion  fur 
ces  points  là  qui  les  fatisfift,  fa  Sainteté  ferait 
fort  bien  de  ne  point  penfer  à en  faire  ny  de 
s'en  mettre  en  aucune  peine , mais  de  laifTer 
couler  les  choies  comme  elles  cftoient  jufqu’i 
] ce  qu’elles  s'appaifafTent  d'elles  raefmes , com- 
me elles  feraient  fins  doute , quand  lés  uns  ou 
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les  autres  ou  tous  enfemblc  (croient  las  de  dif- 
puter  & de  vouloir  faire  embraficr  leurs  fen- 
timens  à leurs  advcriâircs.  Ce  qui  avoit  cfté  fi 
fort  agréé  par  le  Pape , qu’il  S’cftoit  réjoui  avec 
Al.  Luca  Holftenio  de  l’ouverture  qu’il  luy  en 
avoit  faite  ; & luy  avoit  dit , qu’il  fc  garderait 
bien  d’en  ufer  d’une  autre  forte  que  félon  l’avis 
qu’il  luy  en  donnoit. 

Enccmcfinc  temps  un  homme  d’honneur 
me  vint  vifiter , & me  dit  qu’il  avoit  veu  de- 
puis deux  jours  le  Maiftre  du  (âcre  Palais , & 
que  ce  pieux  Religieux  luy  avoit  parlé  avec 
grand  fentiment  des  maximes  de  S.  Auguftin 
expliquées  par  M.  l’Evefquc  d’Iprc , & avec 
une  (âintc  horreur  de  la  pcrfccution  qu'elles 
foudroient  ; & qu’il  luy  avoit  promis  d’appor- 
ter de  là  part  autant  de  retardement  & d’ob- 
ftaclc  qu’il  pourroit  aux  mauvais  defleins  qu'il 
rcconnoiflbit  qu’on  avoit  contre  ces  Saintes 
Maximes  & contre  ceux  qui  les  defendoient  ; 
mais  qu’il  cftoit  fafché  que  nous  fiffions  fi  peu 
de  choies  de  noftrc  part  pour  informer  le 
monde  à Rome,  & qu’abandonnant  tout  à fait 
comme  nous  faifions  le  champ  de  Bataille  à 
nos  advcrlaires , il  ne  falloit  pas  s’étonner  s’ils 
emportoient  tout  ce  qu’ils  vouloient. 

Je  creus  aulfi  que  je  devois  aller  avertir  le 
General  des  Auguftinsdc  la  citation  affichée 
contre  M . Hcrfent , & du  danger  qu’il  y avoit 
que  les  Jcfuites  ne  s’en  (êrvilTent  encore  dans 
les  Provinces  éloignées  comme  d’une  nouvelle 
preuve  que  la  DoétrinedcS.  Auguftin  eftoit 
confiderée  & traittée  à Rome  comme  une  do- 
ctrine condamnée;  Et  je  luy  fis  toucher  au 
doigt , que  plus  il  diffimuleroit  les  outrages 
qu’on  faifoit  tous  les  jours  à la  doétrinc  & à 
l’autorité  de  ce  grand  Saint , moins  il  luy  fe- 
rait aifé  d'y  apporter  de  rcmede.  Il  demeura 
convaincu  de  ce  que  je  luy  difois;  mais  il  me 
propofa  de  faire  moy  mefme  les  plaintes  que 
je  luy  infpirois  : de  quoy  luy  aiant  fait  mes 
cxculcs  qu’il  agréa , reconnoiffant  luv  mefme 
qu’il  pourroit  s’en  méfier  avec  plus  de  raifon, 
de  feureté  & de  fuccés  que  moy , il  haufla  les 
yeux  & les  épaules , &:  battant  des  mains  fur 
les  bras  de  fa  chaire , il  exprima  (à  douleur  & (à 
penfée  par  ces  mots  qu’il  dit  deux  fois , Non fi 
pub  parlar , non fi pu'o  parlar  : Il  n’y  4 pus  mon n 
de  parler,  il  n’y  en  a nulle  liberté'.  Sur  quoy  lùy 
aiant  dit  qu’il  en  cftoit  temps  ou  qu’il  ne  le  fe- 
rait jamais,  afin  qu’il  le  vift  encore  mieux  & 
qu’il  avifaft  aux  moiens  qu’il  pourroit  prendre 
pour  le  faire.  Je  luy  laiflai  une  copie  de  la  ci- 
tation de  M.Herfont,  del’epiftrc&  du  fer- 
mon.  Il  les  accepta  volontiers  ; mais  il  me  de- 
manda ce  qu’il  répondrait  ,fi  l’on  venoit  à luy 
demander  de  qui  il  les  aurait  eus.  Je  luy  dis 
qu’il  ne  falloit  point  me  nommer , ce  qu’il  me 
promit.  Mais  j’obfcrvc  cccy  pour  faire  voir 
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la  contrainte  dans  laquelle  on  efioit  à Rome! 
fur  ces  matières , puifqu'un  homme  de  fa  qua- 
lité craignoit  d’eftre  interrogé  & obligé  de  dé- 
clarer de  qui  il  aurait  rcccu  ces  pièces  fi  pu- 
bliques ; & lesquelles  (e  pouvoient  trouver 
entre  les  mains  de  tout  le  monde.  Audi  me  té- 
moignai il  lajufte  crainte  qu’il  avoit  de  (aire 
des  rcmonftranccs  fi  ncccfiâires  & qui  luy 
toient  fi  bien-foantes , par  l’exemple  d’un  Car- 
dinal , dont  il  me  dit  qu’en  aiant  voulu  (aire  de 
pareilles  il  y avoit  peu  de  temps  fur  ces  madè- 
res, il  en  avoit  reccu  de  la  mortification  &du 
mécontentement. 

Chapitre  XI. 

Avis  que  je  cour ois  fortune  d'efire  mis  a tlnqui- 
fition . De  la  Aïohnomacbie  et  Aurel  nu  Avi~ 
tus . Explication  de  tHxrco  fateor.  On  ebi- 
gne  des  AJfemblees  de  t Inqufittton  ceux  qu'on 
croit  portes,  a siefendre  Ltnfenius.  Audience 
du  Pape. 

JE  fus  averti  vers  ce  mefme  temps , que  je 
courais  fortune  moy  mefme  d’en  recevoir, 
a caufc , dit  ccluy  qui  vint  donner  cet  avis  au 
Gentil-homme  avec  lequel  j’eftois,  que  dans 
des  vifites  que  j’avois  rendues  à des  Cardinaux 
j’avois  parlé  un  peu  trop  librement  de  ces  (ên- 
timens  qui  pafloient  à Rome  pour  Héréti- 
ques: qu’il  ne  falloit  fur  ces  matières  en  cetto' 
ville-là  qu'un  fimple  oui-dtre  pour  s’y  faifir 
d'une  perfonne  & la  mettre  en  lieu  feur , c’efi- 
toit  à dire  à l’Inquifition  : que  quand  on  y 
cftoit  une  fois  il  n’eftoit  pas  aifé  d’en  fortir , éc 
qu’ainfî  j'avois  tout  fujetde  prendre  garde  à‘ 
moy.  Ccluy  qui  vint  donner  cet  avis , cftoit 
un  Jcfuitc  qui  faifoit  en  ce  temps-là  la  fonction 
de  Secrétaire  pour  la  France  auprès  de  fon  Ge- 
neral , & avec  qui  m’eftant  trouvé  plufieurs 
fois  en  compagnie  de  ce  Gentil-homme  qui 
luy  avoit  cfté  recommandé  par  quelques  let- 
tres de  fes Confrères  de  France,  j’avois  con- 
tracté quelque  habitude  & quelque  amitié. 
Je  ne  la  croiois  pas  toutefois  fi  grande  qu'elle 
puft  prévaloir  aux  interefts  de  (a  Compagnie  , 
& je  n’avois  prefquc  aucun  doute  qu’il  ne  fuft 
venu  me  donner  cet  avis  de  concert  avec  (es 
Confrères , ou  pour  me  faire  peur , ou  pour 
d’autres  raifons  qu’ils  en  avoient  eues.  Quoy- 
qu’il  en  fuft, ce  Pcrc  fuft  remercié  de  la  charité 
qu’il  temoignoit  me  vouloir  faire  ; mais  au 
fond  on  luy  fit  fentir  auffi , que  ne  me  trou- 
vant coupable  de  rien , je  ne  craignois  rien. 
Ce  qui  n’cmpclcha  pas , que  comme  il  ne  rc- 
ftoit  alors  guère  que  trois  (cmaines  jufqu’au 
temps  que  nous  avions  marqué  pour  noftrc 
départ  , je  ne  m’obfervalTe  encore  plus  foi- 
gneufement  que  je  n’avois  fait  auparavant , dc- 
peur  de  donner  lieu  à traverfer  nos  dclfeins  e® 
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donnant  quelque  occafion  de  prife  fur  moy. 
Nous  commencions  à faire  nos  adieux,  & nos 
achapts  des  petites  curiofités  que  nous  vou- 
lions rapporter  de  Rome  en  France;  & entre 
diverfês  belles  tailles  douces  que  j’y  pris  chez 
un  imager , j’acheptai  auffi  cinq  fucilles  de  pa- 
pier fur  lelquclles  il  y avoit  plus  de  cent  por- 
traits de  divcrsjcfuitcs  qui  y cftoient  canoni- 
fés  comme  aiant  répandu  leur  fang  pour  la  Re- 
ligion Chrcfticnne  , parmi  lefqucls  celuy-cy 
euoit  en  fon  rang  Pater  Henriau  G ar net  tu  An- 
gine Londim  pro  fuie  Cntholica  fnffenfm  q- filins 
3 Mau  i Perfonne  n'ignore  qu'il  y fbuffrit 
le  dernier  fupplicc  pour  la  conjuration  des  pou- 
dres, dont  il  fut  accule  & convaincu,  & dont  il 
Ce  reconnut  luy  mcfme  coupable  avant  que  de 
mourir;  jufques-là  que  dans  les  regrets  qu’il 
témoigna  de  fà  faute  fur  quelques  reproches 
qu’on  luy  en  fàifoit  comme  aiant  prétendu  en 
la  commettant  parvenir  à la  gloire  du  Martire, 
il  répondit  que  e’eftoit  une  choie  inouïe  qu’on 
mift  au  rang  des  Martirs  les  traiftres  & les  par- 
ricides : Nnmtjuam  anditumfua  parrictdam  effi 
Martirem  ; ainfi  que  le  dit  en  ces  termes , fi  je 
m’en  lou viens  bien , un  Auteur  célébré  qui  en 
a écrit  l’hiftoirc.  De  forte  que  je  pris  ces  tail- 
les douces , qui  s’eftoient  rousjours  vendues  à 
Rome  à l’enfeigne  de  l’Aigle  prés  l’Eglifcde 
S.  Marcel  avec  permillion  des  Supérieurs, 
pour  m’en  fervir  quelque  jour  contre  ceux  qui 
trouvoient  qu’il  falloit  condamner  les  Heures 
à caufè  que  M.de  Berule  fe  trouvoit  dans  l’une 
des  imprefiions  au  calendrier  avec  cette  lettre 
B.  qui  vouloit  dire  bien-henrenx  : quieftunc 
qualité  aue  les  Cenfeursdecct  excellent  ou- 
vrage , diloient  qu’il  n’eftoit  permis  de  don- 
ner à perfonne  que  par  l’autorité  & approba- 
tion au  Pape,  en  mcfme  temps  qu’ils  fouf- 
froient  qye  la  qualité  de  Martyr  euft  cfté  don- 
née publiquement  & lins  contredit  depuis 
quarentc  ans  à des  gens  morts  dans  la  demiert 
infamie  & pour  des  crimes  énormes. 

M.  le  C.  Barberin  nous  fit  l’honneur  de 
nous  vifiterlc  15  jour  de  Mars  ; Bcj’obfcrvai 
qu’eftant  defeendu  de  carolfe  avec  Ion  cha- 
peau, & l’aiant  porté  julqu’aupicddc  l’efca- 
licr , il  y prit  Ion  bonnet  & s’en  fervit  dans  le 
refte  de  la  vifite.  Cela  me  confirma  lapenféc 
que  j'avois  eue  & communiquée  i des  gens 
prattiques  de  b Cour  de  Rome  qui  l’avoient 
approuvée , & me  la  fit  mander  ch  France  ; 

3 uc  s’il  venoit  à Rome  des  Doéfcurs  Députés 
e la  part  de  quelques  Evefques , il  feroit  à 
propos  qu’ils  s‘y  lêrvilfcnt  de  robbes  & de 
bonnets  comme  ils  font  i Paris  dans  leurs  vifi- 
tes  de  ceremonies;  & que  b couftume  en  eftant 
encore  plus  obfervéc  à Rome , cette  ceremo- 
nie dont  ils  ulcroient , ne  pourrait  apporter 
que  plus  de  poids  à leur  députation , cooct- 
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lier  plus  d'cftimc&dc  vénération  pour  leur* 
perfonnes.  Mais  revenant  i cette  vifite  nous 
y parlafmcs  entre  autres  chofcs  de  b Molino- 
machic  d'Aurehns  Avittu.  M.  le  C.  Barberin 
me  demanda  le  fujet  de  cet  ouvrage.  Je  luy 
dis  qu’il  eftoit  fait  fur  b prétention  que  les  Jc- 
fuites  avoient  que  les  Propofitions  conda- 
mnées parla  Bulle  de  PieV  cftoient  confor- 
mes à la  dottrine  de  Janfcnius  ; & que  Ce  livre 
fàifoit  voir  avec  une  folidité  mcrveilleufc,  & 
une  clarté  invincible , que  cette  conformité 
prétendue  eftoit  au  fond  nulle  & impertinente 
& malicieufcment  & fauffement  mtfe  en  avant 
parles  Tcfuites;  & que  leurs  artifices  & calo- 
mnies horribles  en  toute  cette  affaire  cftoient 
miles  au  jour  par  l’Auteur  de  cette  Molino- 
machie.  Entre  autres  je  luy  parlai  de  b 22  con- 
fbnance  prétendue  parlesjefuites  dans  laquel- 
le ils  rapportent  cette Propofition  de  PieV, 
Dent  non  potniffet  ab  mit  10  talent  cYeare  hommenr 
ejnalû  ttnnc  nafcitnr.  Je  luy  disque  j’avois  vé- 
rifié ce  que  b Molinomachiccn  difoit  ; & que 
j’avois  reconnu  que  Janfcnius  l’aiant  rapportée 
en  fon  livre  comme  une  objection  pour  l’é- 
claircir , & l’aiant  en  effet  éclaircie  folidement; 
ils  l’avoient  eux  extraitte  de  ce  mefmc  lieu , 
comme  fi  Janfenius  l’avoit  dite  en  l’affeurant 
comme  de  luy  mcfme,  fans  mettre  les  parole* 
de  devant  qui  montrent  qu’il  en  parle  comme 
d’une  objeéhon , & fupprimant  auffi-toft  tout 
ce  que  cet  Evefquc  apporte  pour  faire  voir 
qu’elle  a eftébien  condamnée  dans  lefensoù 
elle  a cfté  prife  par  Pie  V , mais  que  ce  fens  ne 
fait  rien  à celuy  de  S.  Auguftin  qu’il  rapporte 
| & qu’il  explique.  M.  le  C.  Barberin  témoigna 
cftre  furpris  de  ce  que  je  luy  difois , & il  ne 
pouvoit  s’imaginer , quoyqu’il  lccrcuft,  com- 
me je  Penaffcurois  & que  je  m’engageois  à le 
luy  faire  voir  ; il  ne  pouvôit , dis-je , s’imagi- 
ner que  des  hommes  puffent  fc  refoudre  à des 
fauffetez  fi  noires.  Mais  pour  mieux  entendre 
Paffaire,il  me  fit  encore  b difficulté  fblcmnclle 
dont  j’ai  parlé  cy-de(fus , que  les  Jeluites  fai- 
foient  à toute  occafion  pour  decreditcr  Janfe- 
nius , fur  ce  que  s’objcéhnt  ces  Propofitions,  il 
dit  , IJareo  , fateor  , fid  ejmd  ad  dctlrmam 
S.Angnftmi  ? comme  fi  Janfenius  oppofoit  à 
Pic  V & à Grégoire  XIII  l’autorité  de  S.Au- 
guftm.  Èt  véritablement  il  m’en  parla  comme 
eftimant  me  preffer  par  cette  inftance  ; mais  je 
luy  dis  que  c’cftoit  là  encore  une  des  fourbes 
des  ennemis  de  cet  Evcfque , & qui  eftoit  auflî 
découverte  parla  Molinomachie.  Que  Jan- 
fenius en  effet  ne  terminoit  pas  là  fon  dilcours; 
que  c’cftoit  une  méchanceté  intolérable  dé 
fupprimer  le  refte , par  lequel  il  explique  cette 
! Propofition  , & il  accorde  le  S.  Siégé  avec 
luy  mcfme  avec  beaucoup  de  foin , d’eftime 
& de  vénération.  Que  le  lieu  entier  portoif  : 
K Sed 
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Sed  ejHid  ad  dottrtnam  S.  jittgufttm  cLiri/ümam 
invtlhjnmamquc,  quAm  tôt  tes  probavit  qt  fiqui- 
tur  Jèquendamque  monutt  jipojloltca  Sedes  ? 
Qu’il  n’cn  demeurait  pas  là  encore  ; nuis 
qu’un  peu  apres  il  adjoutoit&fe  faifoitàluy 
mefmc  cette  queftion  comme  hors  de  toute 
apparence , fçavoir  fi  le  S.  Siège  pouvoit  eftrc 
contraire  & oppofé  à foy  mefmc  ; à quoy  il  ré- 
pondoit  que  cette  abfurdité  ne  fe  pouvoit  di- 
re ; & qu’en  fuitte  il  montroit , qu'en  cela  le 
S.  Siégé  cftoit  cffe&ivement  d’accord  avec  luy 
mefmc,  8c  que  la  doétrinc  de  S.  A uguftin  ap- 
prouvée par  les  Papes  n’Avoit  rien  de  commun 
avec  les  Propofitions  condamnées  par  Pic  V 
8c  Grégoire  XIII.  Cette  repartie  éclaircit  & 
fàtisfit  M.  le  C.  Barbcrin , & il  ne  me  répliqua 
plus  rien. 

L’averfion  contre  ce  Prélat  avoit  tellement 
préoccupé  quelques  afprits  de  ceux  qui  ef- 
toient  ordinairement  emploies  à Rome  dans 
les  matières  de  do&rine  , qu’il  y en  avoit  plu-  : 
ficurs  qui  ne  vouloicnt  rien  fouffrir  qui  puft 
contribuer  à l’éclaircilfcment  de  fes  intentions 
& à fa  juftification.  M.  Albizzi,  comme  je  l’ai 
appris  depuis  , avoit  fait  en  forte  il  y avoit 
quelque  temps,  que  le  Pcre  Luca  Vadingo 
Supérieur  & comme  Fondateur  de  la  maifon 
de  S.Ifidore,  où  font  des  Religieux  de  S.  Fran- 
çois tous  Hibemois , l’un  des  Confultcursdu 
S.  Office , homme  d’une  fingulicrc  pieté  8c  de 
très  grand  clprit , avoit  eflé  contraint  de  s’ab- 
fenter  des  Alfcmblécs  de  cette  Congrégation , 
à caulc  qu’il  avoit  dit  qu’il  falloit  examiner  le 
livre  de  Janfcnius  , & luy  laiflcr  avoir  cours 
apres  qu’on  aurait  retranché  ce  qui  s’y  trou- 
verait à reprendre , fi  l’on  y trouvoit  quelque 
chofc  qui  méritait  cette  correction.  Et  le  P. 
Abbé  Hilarion  de  l’Ordre  des  Bernardins , 
quelque  temps  après  qu’il  eut  fait  l’écrit  dont 
j’ai  parlé  cy-dcflus , par  lequel  il  avoit  marqué 
les  fens  differents  dans  lefqucls  ces  Propofi- 
tions pouvoient  cftre  prifes , rcceut  un  ordre 
de  M.  le  C.Spada  de  ne  fe  plus  trouver  aux 
Congrégations  où  il  s'agirait  de  ces  matières. 
Ce  qui  fe  paffa  en  cette  forte.  M.  le  C.  Spada 
luy  dit  , qu’il  n’eftoit  pas  ncccfiàirc  qu’il  fe 
trouvait  davantage  aux  Congrégations  qui 
(croient  tenues  touchant  cette  affaire.  Le  P. 
Hilarion  luy  répondit , qu’il  cftoit  obligé  d’o- 
beir  à fon  Eminence.  M.  le  C.  Spada  luy  ré- 
pliqua, qu’il  ncdifoitpas  cela;  mais  qu'il  le 
prioit  d’avoir  agréable  de  ne  s’y  plus  rencon- 
trer. Et  quand  le  P.  Hilarion  m’en  fit  ce  récit, 
il  me  dit , que  M . le  C.  Spada  luy  avoit  dit  ce- 
la , parce  qu’il  avoit  cite  d'avis  qu’on  exami- 
nait & qu’on  expliquait  le  lens  dejanfenius  fur 
le  fujet  des  Propofitions.  Et  quant  au  P.  Luca 
VadingcJ,  qu’il  en  avoit  eu  une  prohibition  ex- 
preffe  par  les  intrigues  8c  foUicitatioos  de  M. 
Albizzi. 
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Le  P.  Campa na  Procureur  general  des  Do- 
minicains prefehoit  ce  Carelmc-là  à Rome 
dans  l’Eglile  de  S.  Pierre  ; & c’eftoit  le  trois  ou 
quatrième  Carefmc  qu'il  y prefehoit  : car  c’cfl 
l’ordinaire  à Rome  que  quand  on  retient  un 
Prédicateur  pour  uncF-glilè,  cen'clt  pas  feu- 
lement pour  une  année  mais  pour  plufieurs 
jufqu’à  ce  qu’il  arive  quelque  occafion  qui 
l’oblige  à débiter  de  cet  employ.  Je  l’allois  en- 
tendre tant  que  je  pouvais  ; c’cftoit  un  fort 
excellent  homme , & j’en  cftois  beaucoup  édi- 
fié .]  c m’y  trouvai  le  Mardi  de  la  femainc  de  b 
Paillon  , il  annonça  pour  le  Mécrcdi  le  fer- 
mon  de  la  predeftination.  Mais  quoy,  dit-il» 
plufieurs  diront  que  c’elt  un  fermon  curieux, 
8c  qu’il  n’cft  pas  à propos  de  la  prefeher  au 
peuple  ! O,  répondit-il,  ce  n’eft  pas  là  le  fenti- 
mcntdcS.  Auguftin,  qui  dit  que  prudejhnatiû 
Sanilorum  populo  Chrijhano  pruehcumL  cfl , me 
qui  glor  tant  ur  tn  Domino glorientur.  J’y  retour- 
nai le  Mécredi , & il  fit  une  prédication  fort 
bonne  8c  fort  folidc  fur  ce  fujet. 

Nous  avions  refolu  le  Gentil-homme  avec 
qui  j’eftois  8c  moy,  de  partir  incontinent  apres 
la  célébration  8c  les  ceremonies  de  la  fclte  de 
Pafques  ; & pour  n’eftrc  point  retardés  par  une 
audience  que  nous  fouhaittions  d’avoir  du  Pa- 
pe avant  noltre  départ , nous  la  follicitafmes 
à la  fin  du  Carefmc.  Nous  l’obtinûncs  le  Lun- 
di Saint , 8c  le  Pape  nous  y traîna  avec  beau- 
coup de  douceur , de  bienveillance  8c  de  fa- 
miliarité , pendant  une  demie  heure  de  temps 
environ  qu’elle  dura.  Je  tournai  tant  que  je 
pus  à deuxdiverfes  reprifes  le  difeours  fur  des 
choies  approchantes  des  conteftations-  du 
temps,  pour  donner  au  Pape  fujet  d’y  entrer; 
mais  le  Pape  au  contraire  s’en  éloignoit  adroit- 
tement  8c  nous  n’cn  difmcs  pas  un  fcul  mot  de 
prés*ny  de  loin. 

Je  m’étonnois  grandement  en  ce  temps-là, 
que  le  Pape  le  fuft  refferré  fi  fort  dans  les  deux 
occafions  que  je  luy  avois  données  de  parler 
des  chofes  qui  regardoient  ma  profeffion , veu 
que  dans  l’audience  que  j’en  avois  eue  il  y 
avoit  cinq  ans  en  la  compagnie  de  M.  l’Abbé 
I de  Baffompicre  à prefen:  Evcfquc  de  Xaintes, 
de  M.  le  Marquis  de  Mareuil  Beau-frere de 
M.  d’ Angoulcfme , de  M.  Sanguin  le  fils  Pre- 
mier Maiftrcd’hoftcl  du  Roy,&  de  M. l’Abbé 
Bontemps  à prefent  Premier  Vallet  de  Cham- 
bre de  fa  Majcfté , le  Pape  n’avoit  biffé  aucune 
des  conteftations  qui  eftoient  excitées  entre  les 
Catholiques , fans  m’en  dire  quelque  choie  8c 
fans  me  donner  luy  mefmc  occafion  d’en  dire 
ma  penfee  à la  Sainteté , quoyquc  la  Compa- 
gnie où  j’eftois  alors  fuft  beaucoup  plus  nom- 
brculè , 8c  qu’il  euft  bien  moins  de  fujet  & de 
temps  pour  fixer  avec  moy  fon  entretien,  qu’il 
n’cn  avoit  en  cette  occalion-cy , où  je  le  voiois 

fcul 
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(cul  avec  ce  Gentil-homme.  D<  forte  que  je  : ou  le  14  du  moisd'Avril  qui  eftoit  desjacom- 
ne  pouvois  alors  attribuer  là  retenue  & (on  fi-  mcncé , U me  répliqua  que  ce  (croît  bien  fait  8c 
lcncc  fur  ces  matières , qu’à  la  refôlution  qu’on  que  le  pkis-toft  (croit  le  meillcur.il  paffa  à l’in- 


m’avoit  dit  tant  de  fois  qu’il  avoit  faite  de  ne 


vouloir  en  entendre  parler  en  aucune  forte,  ncnccs  à un  autre  difcours  qu’il  trancha  pour- 


parcc  qu’elles  ne  fàiloJRit  que  l’importuner 
(ans  aucun  fruit  ; 8c  peut-eftre  cette  confide- 
ration  y avoit  quelque  lieu.  Mais  depuis  que 
j’eus  appris,  comme  je  le  vais  direpréfente- 
ment , que  j’avois  efté  accufé  devant  luy  pour 
un  des  plus  zèles  de  ceux  qu'on  appclbit  Jan- 
(cniftes  , & qu’il  s’y  eftoit  auffi  trouvé  quel- 
qu’un qui  m’avoit  défendu  de  ce  reproche;  je 
creus  que  la  railon  principale  de  (on  filence  ef- 
toit de  rcconnoiftrc  ceux  qui  avoient  dit  vrai 
de  mes  accufàtcurs  ou  de  mes  defenfeurs , 8c 
qu'il  avoit  voulu  me  biffer  venir  tout  (cul  (ans 
rien  répliquer  de  fa  part  qui  me  donnaft  occa- 
fion  de  parler , pour  voir  jufqu'oii  mon  zèle 
dont  on  luy  avoit  fait  des  plaintes  que  j'igno- 
rois  encore  alors , pourrait  fc  porter.  T cllc- 
ment  que  depuis  les  avoir  apprifes , je  trouvai 


fiant  avec  b civilité  fi  commune  à leurs  limi- 


tant à (on  ordinaire  en  peu  de  mots;  mais  je  fus 
plus  attentif  à ce  qu’il  m’avoit  dit  d’abord  qu’à 
tout  le  refte.  Car  ce  que  le  Jefuite  avoit  dit  à 
ce  Gentil-homme  mon  ami  me  revint  à la  mé- 
moire , & je  commençai  à croire  qu’il  en  eftoit 
quelque  chofc. 

J’allai  vifiter  pour  le  mefiqe  effet  M.IeC. 
Barberin  de  qui  j’avois  rcceu  tant  de  traitc- 
mens  obligeans  pendant  tout  mon  (êjour  à 
Rome;  Et  entre  autres  chofcs  qu’il  médit,  il 
me  demanda  (î  je  connoiftois  M.le  C.de  S.Cle- 
ment.  je  dis  à M.  le  C.  Barberin  que  j’avois 
vilîté  deux  ou  trois  fois  M.  le  C.  de  S.  Clé- 
ment, &que  ;c  trouvois  (à  vieillefTe  fort  vi- 
goureufe  8c  qu’on  voyoit  en  luy  autant  de  tefi* 
moignagcd’uncfprit  Eminent  qu’il  paroiffoic 
de  marques  de  modcftic  8c  de  pieté  fur  fon  vi- 


auc  c’cftoit  un  affés  grand  bonheur  pour  moy,  (âge.  M.IeC.  Barberin  me  dit  que  je  n’avois 


de  m’eftre  tenu  dans  les  bornes  du  refpeô  8c 
de  la  circonfpcétion  que  je  devois  au  chef  de 
l’Eglife,  & de  ne  luy  avoir  rien  dit  des  affai- 
res qui  b touchoient  8c  qui  eftoient  au  deffus 
de  ma  portée  , fans  qu’il  m’èuft  hiy  mefme 
donne  lieu  de  luy  en  dire  ce  que  j’en  connoif- 
(bis  ; ce  que  j’culfç  pu  faire  en  ce  cas , & que 
j'eufle  fait  dans  toute  1a  finccrité  Chrefticnne 
dedans  l’étendue  dont  j’eftois  capable. 
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Drverfes  confirmations  de  tavù  qu'on  m' avoit 
donné  du  pmi  que  je  convois.  Dejfem pus  par 
les  Eve  fines  ete'crire  or  et  envoyer  a Rome.  Dif- 
ficultés fier  cet  envoj  Jî  prompt.  Découverte 
entière  du  dejfem  qu'on  avoit  prefiue  pris  de 
nfarrejler.  Sortie  de  Rome. 


pas  perdu  mon  temps  dans  ces  vifites , 8c  que 
j'eftois  fort  bien  dans  fon  cfprir.  J’àvois  le  mien 
rempli  de  (on  compliment  & de  l’avis  du  Jefui- 
te, & ce  dilcours  m’eftoit  une  nouvelle  ouver- 
ture qui  mcconfirmoit  lesfentimens  que  j’a- 
vois pris  des  deux  autres , & qui  me  donnoit  U 
curiofi  té  d'en  pénétrer  davantage.  Je  repartis 
à M.  le  C.  Barberin , que  c*eftoit  un  pur  effet 
de  b bonté  de  M.  le  C.  de  S.  Clément  ; que  je 
luy  avois  donné  peu  de  fujet  d’avoir  pour  moy 
l cette  bonté;  8c  que  puifque  luy,  (M.  le  C.Bar- 
berin)  m’avoit  fait  1a  faveur  de  m’apprendre 
ce  bort-heur  que  j’avois  (ans  lefçavoir,  que  je 
le  fuppliois  de  me  dire  comment  il  l’avoit  ap-; 
pris  luy  mefme.  Il  me  parut  quelque  petite  al- 
teration dans  le  vifage  de  M.  le  C.  Barberin 
qui  ne  pouvoit  venir  que  de  ce  qu’il  croioit 
m’en  avoir  trop  dit , ou  de  ce  qu’il  eftoit  en 


LE  premier  avis  que  je  receus  des  plaintes  peine  de  1a  réponfè  qü’il  me  feroitîdc  forte  que 
qu’on  avoit  faites  de  moy , me  fut  donné  je  vis  aufli-toft , que  de  quelque  cà1  * 


e qu  on  avoit 
par  b charité  du  Jefuite  dont  j'ai  parlé  ; 8c 
quoyque  je  ne  fifle  pas  grand  fond  fur  cet  avis 
pour  en  pouvoir  rien  croire  de  certain  ny  en 
rien  conclurre,  toutefois  je  ne  l’avoispas  ou- 
blié. Il  me  fervit  à entendre  un  compliment 


càWc  que  cet- 
te alteration  proccdaft,  il  y en  avoit  davantage 
que  M.  lc.C.  Barberin  ne  m’en  vouloir  dire  ; 8c 
apres  qu’il  m'euft  dit  en  termes  generaux,  que 
c’eftoit  qu’il  avoit  ouï  parler  M.le  C.dc  S.Clc-’ 
ment  avantageufement  de  moy , je  n'ofài  pas  le 


fort  peu  ordinaire  que  me  fit  M.le  C.  de  S.Clc-  prclfcr  davantage.  Mais  je  vis  bien  qu’il  falloir 
ment , lorfque  j’allai  prendre  congé  de  luy , le  qu’on  en  euft  parlé  quelque  part  où  ils  fê  fuf> 
remercier  de  l’accueil  favorable  qu’il  m’avoit  fent  trouvés  enfèmblc,  & d’ordinaire  ils  ne  (e 
fait  en  deux  ou  trois  vifites  que  je  luy  avois  trouvoient  guère  cnfemble  que  dans  des  Con- 
rcnduës,&  luy  offrir  le  peu  de  fcrvicc  que  je  fc-  gregations  du  S.  Office.  Cela  avec  l’avis  du  Je- 
rois  capable  de  luy  rendre.  Car  fi-toft  que  je  fuite  m’eftoit  une  preuve  très  certaine,  qu’il 
luy  eus  dit  le  fujet  qui  m’amenoit , 1a  feule  ré-  falloit  que  c’cuft  efté  dans  ces  Congrégations  i 
ponfc  qu’il  me  fit , fut  de  me  dire  qu’il  s’en  ré-  & que  fi  ç’avoit  efté  dans  quelqu’une  de  ces 
jouïflbit&  de  me  demander  fi  je  partirais  bien-  Congrégations  queM.IeC.dcS.Clement  en 
toft;  & moy  luy  aiant  répondu  que  je  croiois  j avoit  parlé  avec  avantage,  il  falloit,  puifqü*on 
que  ce  (croit  des  le  lendemain  des  Feftes  le  1 5 ' en  avoit  fait  des  plaintes,  qu’il  y en  euft  eu 
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d'autres  qui  n’en  euflent  pas  parle  de  mcfme. 

Je  commençois  à voir  auffi,  qu’il  falloir  que 
les  plaintes  en  euflent  efté  portées  jufqu’au  Pa- 
pe : parce  qucc’cft  un  ordre  accouftumé  pour 
la  Congrégation  du  S.  Office , que  MM.  les 
Cardinaux  qui  lacompofcnt  s’aflcmblcntchcz 
les  Dominicains  à la  Minerve  tous  les  mccredis 
au  matin  ; Que  l’aprcs-difnéc  le  Secrétaire  ou 
Aflefleur  de  cette  Congrégation  va  trouver  le 
Pape  pour  dire  à fi  Sainteté  tout  cequis’cft 
traitté  le  matin  dans  Paflemblcc  de  Meilleurs 
les  Cardinaux , afin  de  préparer  fa  Sainteté  à la 
détermination  qu'elle  en  doit  faire  le  lende- 
main , & de  lny  donner  la  nuit  pour  y faire 
plus  de  reflexion;  que  le  jeudi  matin  ces  mef* 
mes  Cardinaux  fc  rafTemblent  chez  le  Pape  ; & 
que  U en  prefencc  de  là  Sainteté  ils  parlent  de 
nouveau  de  toutes  les  chofcs  dont  ils  ont  parlé 
enfemblelc  jour  precedent  & en  difênç  leurs 
derniers  fentimens , apres  lcfquels  le  Pape  les 
aiant  ouïs,fâ  Sainteté  fe  détermine  à ce  qu’il  luy 
plaift. 

Il  m’arriva  dans  ces  conjonétures  des  lettres 
de  Paris  du  17  Mars,  par  lefquclles  on  me 
mandoit  , que  Meflieurs  les  Evcfques  qui 
eftoient  allés  chez  M.lc  Nonce  & quelques  au- 
tres avec  eux  avoient  enfin  refolu  d écrire  au 
Pap&à  l’occafion  de  la  lettre  de  M.  de  Vabres , 
pour  fupplicr  le  Pape  s'il  vouloit  faire  quelque 
decifion  touchant  ces  matières , qu'il  la  fift  de 
telle  forte  qu’elle  puft  terminer  les  contefta- 
tions  qui  eftoient  entre  les  Théologiens  Ca- 
tholiques, établi;  la  paix  entre  eux,  éclaircir 
& affermir  la  vérité  que  les  uns  & les  autres  dé- 
voient reconnoiftre  ; &quc  cela  ne  fe  pouvoit 
bien  faire  que  dans  une  Congrégation  folc- 
mncllc  pareille  à celle  qui  avoit  efté  ordonnée 
par  les  Papes  Clément  VIII  6c  Paul  V : Vcu 
principalement  que  ces  matières  eftoient  efpi- 
neufes  & qu’elles  avoient  efté  fort  embrouil- 
lées par  la  fuitte  des  années  6c  par  la  malice  des 
hommes.  De  plus  qu’ils  avoient  refolu,  atten- 
du que  les  lettres  ne  font  que  des  remonftran- 
ces  mortes  qui  n’ont  quelque  fois  guère  plus 
de  durée  que  le  temps  dontilcft  bcfoin  pour 
les  lire , d'envoier  aufli  quelques  Théologiens 
qui  fuflent  des  lettres  vivantes  qui  procuraf- 
fent  l’effet  des  autres  , & qui  obtinlcnt  l’éta- 
bliflement  de  cette  Congrégation.  On  me 
man  doit  que  ces  mcfmes  Prélats  vouloicnt  que 
je  fu  flè  du  nombre  de  ces  députés;  & que  puif- 
que  j’eftois  fur  les  lieux,  ils  me  prioient  d’y  de- 
meurer en  attendant  l’arivée  des  autres  qui 
viendraient  me  joindre  & qui  feraient  por- 
teurs de  leurs  lettres. 

On  me  mandoit  en  mefme  temps  quejere- 
doublaflc  cependant  ma  vigilance  fur  cette  af- 
faire : parce  qu’il  y avoit  apparence  qu'on  vou- 
loit avoir  l'effet  de  la  lettre  de  M.  de  Vabres  ; 


Partie. 


Avril,  \6\U 


Qu'on  remuoit  toutes  les  machines  poGibles 
pour  en  venir  à bout;  6c  que  tout  fraifehemenc 
on  avoit  obtenu  une  lettre  de  la  Reine  par  la- 
quelle fi  Majcfté  prefloit  le  Pape  d'avoir  égard 
à celle  de  tant  de  Prélats  &:  aux  befoins  de  les 
peuples , & pour  ce  fujet  de  fe  déterminer  fur 
iesPropofitions  contcftécs  & qui  luy  avoient 
efté  prefentées  pour  en  avoir  la  decifion. 

Il  ne  reftoit  plus  alors  que  quatre  ou  cinq 
jours  jufqu’à  eduy  que  nous  avions  marque 
pour  noftrc  départ.  Nous  avions  fait  une  par- 
tie de  nos  adieux , nous  en  avions  encore  quel- 
ques-uns à faire,  & nous  eftions  dans  les  cm* 
barras  des  ceremonies  des  Feftes  que  nous 
voulions  voir,  6c  dans  les  autres  emprefle- 
mens  dont  on  eft  tousjours  accablé , lorsqu'on 
fe  difpofc  à fortir  d'une  grande  ville  pour  un 
mana  voiage.  Je  ne  laiflai  pas  d’aller  voir  cet 
nomme  que  j’avois  trouvé  fi  clairvoiant  dan* 
les  difpofitions  de  la  Cour  de  Rome  6c  dans 
toutes  les  autres  circonftanccs  de  cette  affaire  , 
qui  avoit  enfin  confcnti  à l'cxpedicnt  de  cette 
députation  pour  les  befoins  extrêmes  qu’il  en 
voioit  que  j’ai  rapportés.  Je  luy  communiquai 
tout  ce  qu’on  me  mandoit  par  les  lettres  que 
j'avois  rcceuës.  Il  fut  furpris  de  voir  les  chofcs 
fi  avancées  du  cofté  de  France.  Il  me  dit  qu’il 
avoit  biendonné  les  mains  à cette  députation  , 
mais  que  c’cftoit  pour  l’cffe&ucr,  lorfqu’ellcs 
le  (croient  davantage  du  cofté  de  Rome.  Qu'il 
falloir  donner  le  temps  à des  gens  qui  avoient 
travaillé  à Rome  à drefler  quelques  inftru- 
éb'ons  touchant  ces  difputcs,pour  informer  de 
l’eftat  vcntable  où  elles  eftoient  quelques-uns 
de  Meflieurs  les  Cardinaux  defquels  on  dépen- 
drait dans  la  fuitte  de  l’affaire.  Que  jufqu’à  ce 
qu’on  euft  pris  les  biais  & les  mcfurcs  ncceflai- 
rcs  pour  faire  entendre  à leurs  Eminences  ce 
qu’on  s'eftoit  propofé  de  leur  reprefenter , il 
n’y  avoit  rien  de  bon  à en  attendre.  Cet  excel- 
lent homme  me  reprefènta  encore  quelques 
autres  raflons  que  j’ai  touchées  cy-dcfliis  6c 
que  je  ne  répété  point  icy,  aufquellcs  j’oppo- 
fài  les  befoins  extrêmes  qu’il  y avoit  d'apporter 
quelque  obftacle  aux  puilfantes  fol  licitations 
que  lesjcfuitcs  faifbicnt  pour  obtenir  le  mau- 
vais effet  qu'ils  fe  propofoient  de  la  lettre  de 
M.  de  Vabres.  Il  me  dit  qu’il  cftoit  convaincu 
plus  que  moy  de  la  neceflité  preflanre  qu’il  y 
avoit  d’apporter  quelque  remede  à ce  mal  qui 
augmentoit  tous  les  jours  ; mais  qu’il  n’eftoie 
pas  tousjours  temps  d’apporter  les  remèdes 
quoyque  ncceflaircs , & qu’il  falloir  attendre 
les  circonftanccs  propres  pour  en  tirer  le  foula- 
gement  qu’on  en  efpcroit.  Que  pour  ce  qui 
eftoit  du  mauvais  effet  que  je  craignois , il  r *y 
avoit  nulle  apparence  qu’il  arivaft  fi  vifte;& 
qu’aprés  tout  s'il  arivoit,  comme  ce  ferait  une 
choie  faite  contre  l'ordre,  contre  la  vérité  & 
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fans  parties  ouïes, cela  ne  pourrait  pis  fubfifler, 

& qu’il  y aurait  tousjours  lieu  d'y  revenir. 
Quïl  dcmcuroirtêrmc  dans  ce  rentiment  ; 8: 
qu'il  falloit  fupplier  Meflieurs  les  Evelques  de 
France  de  (ufpendre  l'effet  de  leurs  bonnes  in- 
tentions jufqu’à  ce  que  les  chofes  fuffent 
mieux  difpoféesi  Rome  pqur  en  efpcrcrfàtis- 
fàétion.  Qu’on  travaillerait  fnccflamment  fans 
bruit  àjcsdifpoferj  & que  s’il  plaifoit  à Dieu 
de  bénir  ce  travail , on  ne  manquerait  pas  de 
m’avertir  foigneufcnicnt , afin  que  les  bons 
dcfTeins  de  ces  Evelques  puflênt  non  feule- 
ment s’exécuter  pour  ce  qui  depeudoit  d'eux , 
inais  audî  effre  fuivis  d’un  fucces  digne  de  leur 
patience  St  de  leur  zclc. 

Ce  fut  là  la  fubftance  des  reponfes  que  je  fis 
le  lundi  de  Pafques  dixiéme  jour  d’ Avril  bien 
plus  amplement  qu’elles  ne  font  rapportées 
icy,  aux  lettres  dont  je  viens  de  parler.  Qu’ain- 
fi  tonde  fur  toutes  ces  raifotls,  & fur  ce  que  l’on 
ne  m’avoit  point  envoie  leur  lettre  ; qu’elle  ne 
viendrait  pas  fi-tofl;  Scquej’eftois  fort-aifede 
faire  quelque  compagnie  à mon  ami  en  retour- 
nant comme  jelaluyavois  faite  en  venant , je 
partirais  fins  faute  de  Rome  le  jeudi  fuivant 
pour  France.  J’adjoutai  que  toutefois  pour  ne 
pas  fembler  abandonner  une  caufe  fi  importan- 
te & fi  jufte , pour  ne  pas  manquer  de  corre- 
fpondre  à Pcfperance  que  MefTeigneurs  les 
Evelques  dont  je  viens  de  parler  avoient  eue 
de  ma  roumirtion  à leurs  ordres,  & pour  ne  pas 
renverfer  tout  à fait  de  mon  mouvement  une 
refolution  qu’ils  avoient  prife  ; attendu  qu’il  y 
avoit  encore  lieu  de  répliquer  fur  les  raifons 
que  je  leur  mandois , jemarquois  la  route  que 
jedevois  fuivre,  &le  moiendemefaire  tenir 
leurs  lettres  aux  principales  villes  oùjepaflc- 
rois,  afin  que  s’ils  me  vouloicnt  donner  quel- 
ques ordres  nouveaux  fur  ce  que  je  leur  repre- 
fentois , je  pufie  les  recevoir  & y obéir. 

Toutes  choies  cependant  fe  difpofoicnt  pour 
noflre  départ  le  jeudi  fuivant , & je  ne  fçavois 
point  encore  le  detail  de  ce  qui  s’eftoit  paflif 
fur  les  plaintes  qu’on  avoit  faites  de  moy.  Il  ne 
nous  reftoit  plus  que  deux  jours,  & il  falloit  en 
emploicrun,  comme  nous  filmes,  pour  aller  à 
Tivoli  prendre  congé  de  M.  l’Ambafiadeur 
qui  y cftoit  tousjours  retiré  depuis  fâ  (ortie  de 
Rome.  L’autre  fut  fi  plein  d’autres  vifites 
aétives  Sc  paffives , qu’il  nous  en  refta  encore 
une  à faire  le  matindu  jour  de  noflre  departà 
M.  le  C.  d’Eflc , pour  prendre  congé  de  fon 
Attelle.  Nous  le  fifmcs  aufli.  Mais  enfin  je  fus 
encore  allés  heureux  apres  l’avoir  quitté , pour 
voir  une  perfonne  qui  efloit  très  bien  infor- 
mée de  ce  dont  j’cfloiscn  peine,  & qui  m’en 
parla  allés  librement.  Car  cet  ami  m’aiant  té- 
moigné la  joie  qu’il  avoir  de  me  voir  partir  en 
la  bonne  difpofition  où  j ’eflois , & s’cflant  laif- 
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fé  aller  à me  dire  en  partant  que  le  Jcfuite  dont 
j’ai  parlé  »voit*fcu  raifon,  & que  je  l’avois 
efehappé  belle  i & moy  pour  mettre  cet  ami 
tout  à fait  en  train  de  me  dire  à ce  départ  ce 
qu’il  fçavoitquimc  regardoit,  jeluy  répon- 
dis que  je  n’avois  pas  ignore  jufqucs-là  qu’il 
y avoit  eu  du  bruit  chez  le  Pape  à ma  confi- 
deration  8c  fans  que  j’en  eufle  donne  de  fu* 
jet  ; mais  que  fi  j’avois  elle  bien  attaqué,j’avois 
aufli  cfié  bien  défendu.  Cela  fit  croire  à cet 
ami  que  j’eftois  inftruit  de  tout  le  fêcrct  ; de 
forte  que  ne  faifânt  plus  de  fcrupule  de  m’en 
parler  à découvert , il  prit  plainr  de  m’en  di- 
re toutes  les  circonftances  qu’il  fçavoit , 8c 
moy  uh  fort  grand  à les  écouter.  Il  me  dit 
que  la  choie  avoit  cfté  fort  en  balance , 8c  que 
fans  qu’un  Cardinal  avoit  parle  fortement 
pour  moy,  jecourois  rifque  de  faire  à Rome 
un  fèjour  fort  cnnuieux.  Que  la  raifon  en 
cftoit,  parce  que  dans  les  entretiens  que  j’avois 
eus  avec  quelques-uns  de  Meflieurs  les  Cardi-» 
naux,  j’avois  témoigné  quelque  affe&ion  pouf 
Janfènius;  (je  n’en  avois  rteantmoins  rien  dit 
autre  chofc  que  Ce  que  j’ai  rapporté  cy  défi- 
fus).  Que  pour  peu  qu’on  découvre  les  incli- 
nations de  fon  cœur  fur-tout  en  des  matières 
odieufes  comme  eftoit  cellelà,  on  devine  le  re- 
ftc;  qu’on  avoit  prefumé  qucj’cn  avois  davan- 
tage que  je  n’en  avois  fait  paroi  ftre  : en  un 
mot  que  j’eftois  Janfeniftc , & qu’il  eftoit  à 
propos  de  m’arrefter  & de  me  mettre  dans  les 
priions  de  l’Inquifition.  Que  fur  cela  le  Car- 
dinal qui  avoit  parlé  en  ma  defenfe  , avoit 
dit  que  je  Pavois  aufli  vifité  deux  ou  trois  fois , 
& qu’à  la  vérité  je  luy  avois  témoigné  quelque 
zclc  pour  la  doéfcrinc  de  S.  Auguftin , mais  que 
je  ne  luy  avois  pas  dit  un  fcul  mot  de  Janfcnius. 
Qu’il  demanda  quelle  preuve  il  y avoit  de 
l’accufation  que  l’onfaifoit  contre  moy  ? oit 
eftoient  les  livres , où  les  écrits,  par  lefqucls  oit 
pourrait  me  convaincre  de  ce  dont  on  m’accu- 
fbit  ? Qu’il  dit  qu'il  ne  falloit  pas  aller  fi  vifte 
à l’égard  d’une  perfonne  qui  appartenoit  à un 
corps  célébré  telqu’cftoit  la  Faculté  de  Théo-* 
logic  de  Paris , qui  pourrait  fc  trouver  blcfTée 
qu’on  euft  fait  cette  injure  à l’un  dcfcsDo** 
étant  fur  des  paroles  en  l’air , fur  de  fimples 
ouï-dire , (ans  preuve  à la  main , fans  convi- 
âion.  Que  quand  mefme  je  ferais  coupable  de 
ce  dont  on  m’accufoit , il  falloit  avoir  entre  les 
mains  dequoy  en  informer  le  public  8c  jufti- 
ficr  le  procédé  qu’on  aurait  tenu.  Que  fi  l’on 
faifoit  cette  aétion , elle  ferait  improuvée  de 
tout  le  monde , puifque je  n’eftois  allé  à Rome 
qu’à  l’occafion  de  l’anncc  SaintejS»:  fi  pcii  pour 
y rraitter  aucune  affaire,  que  tout  ce  qücj’at-* 
tendois  pour  m’en  retourner  en  France , c’ef- 
toit  que  la  folcmnité  des  Feftes  de  Pafques  qui 
approchoient  fuft  pafiee  ï & qu’ainfi  il  no 
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voioit  pas  de  fondement  affés  équitable  pour 
prendre  la  refolution  de  m’arrefter.  Qu’enfin 
le  Pape  dans  ce  partage  & diverfité  d’opinions 
te  trouvant  empefehé  par  ces  raifons  , avoit 
incliné  de  mon  cofté , & prononcé  fa  fenten- 
cc  fur  mon  affaire  en  ces  deux  mots , Lafeiatelo 
andare  , Laijfes-le  aller. 

Je  m’eftimai  très  redevable  à b providence 
de  Dieu , à b protc&ion  de  ce  Cardinal , 6c  à 
b bonté  du  Pape , de  ce  qu’il  avoit  rendu  cet- 
te fcntcnce  en  ma  faveur;  tres-heureux  de  le 
fçavoir , & tres-obligé  à cet  ami  de  m'avoir 
expliqué  fi  clairement  ce  myftcrc  que  je  n'a- 
vois  vcujufquc-là  que  fort  obfcurcmcnt.  Je 
ne  luy  témoignai  pourtant  que  b moitié  de 
l'obligation  que  je  luy  avois;  mais  parce  qu’il 
eftoit  d’ailleurs  fort  mon  ami,  en  me  conjouïf- 
fànt  avec  luy  de  ce  qu’il  avoit  pieu  à Dieu  de 
me  faire  éviter  ce  péril , je  l’embraffai , & de- 
puis, après  avoir  pris  congé  de  luy  , je  n’eus 
Je  temps  que  de  difner  & de  monter  à cheval, 
comme  nous  devions  faire  & que  nous  fifmcs 
à midi  fonnant  ce  jour-là  15  d' Avril  1651 , 
pour  aller  coucha*  à Montérote. 

Chapitre  XIII. 

Lettre  écrite  de  Florence  four  m'exeufer  abfolu- 
ment  de  retourner  a Rome  y quoique  je  l' enfle 
promis.  Ce  que  je  vu  de  plus  conjiderable  a 
Aùlan. 

CE  fut  lors  que  je  me  vis  hors  de  Rome, 
6c  que  j’eus  le  temps  en  chemin  de  confi- 
derer  avec  plus  d’attention  le  danger  qucj’a- 
vois  couru , que  je  fus  plus  étonné  de  cette  at- 
taque qu’on  avoit  faite  contre  moy,  que  je  ne 
Pavois  cfté  de  tous  les  avis  que  j’en  avois  rcceus 
dans  le  temps  mefme  qu’on  me  les  donnoit.  Je 
croiois  à peine  ce  que  je  voiois , & j’admirois 
comment  j’avois  évité  ce  danger  aiant  cfté  fi 
prés  d’y  tomber.  Je  rcfolus  pofitivement  de 
ne  m'y  plus  remettre,  puifquc  je  l’avois  évité 
& qu’il  me  ftmbloit  que  ç’auroit  eflé  tenter 
Dieu  que  de  m’expofer  de  nouveau  à un  péril 
fi  évident.  Et  comme  b raifon  capitale  qui  me 
l'avoit  fait  éviter  eftoit  que  le  Pape  avoit  confi- 
deré  que  j’eftois  fur  le  point  de  partir  de  Ro- 
me pour  m’en  retourner  en  France , je  rcfolus 
d’écrire  par  le  premier  Courier  pour  faire  de 
tres-humbles  exeufes  à Mcffeigncurs  lesEveO 
ques  de  b promette  que  j’avois  faite  par  le 
precedent  de  revenir  à Rome  s’ils  me  l'ordon- 
noient;  afin  que  s’ils  perfiftoient  danslcdefi* 
fan  d’y  envoier  quelqu’un , ils  penfaffent  fans 
retardement  à d’autres  qu’à  moy. 

Je  le  fis  en  effet  dés  que  nous  fufmes  arivés 
à Florence,  & je  mandai  mefme  par  les  lettres 
que  j’y  écrivis  le  10  d' Avril,  que  non  feule- 
ment je  ne  retoumerois  pas  à Rome,  comme 
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j’avois  promis  de  faire  en  cas  que  j’en  receufle 
par  lcs'chcmins  l’ordre  dcMeflîcurs  les  EvcA 
ques  &c  leurs  lettres  au  Pape  V’mais  de  plus  que 
j’écrirois  à un  Pcre  de  l’Oratoire  fort  rempli 
d’cfprit , de  pieté  6c  de  2elc , nommé  le  P.  Pe- 
tit (que  j’avois  prié  d’ouvrir  en  monabtencc 
les  pacquets  qui  pourraient  m’eftre  envolés 
pour  en  exécuter  ce  qu’il  pourrait , s’il  y avoit 
des  c hôtes  prcffécs , mais  que  je  n’avoispu  voir 
depuis  avoir  rcccu  ce  dernier  avis)  de  ne  te 
méfier  d’aucune  chofc  6c  de  ne  rien  faire  de 
tout  ce  que  je  luy  avois  dit  : parce  que  fuppo- 
fé  les  chofes  que  jcfçavois  & que  je  ne  pouvois 
dire  alors,  il  ne  pouvoit  non  plus  que  moy 
faire  quoyquc  ce  fiift  pour  cette  affaire  à moins 
d’en  avoir  un  ordre  exprès  6c  un  pouvoir  au- 
tentique , fans  expofer  & b caufc  & fa  perfon- 
ne  à un  péril  évident. 

Je  mandois  expreffement  par  ces  lettres 
qu'il  n’y  avoiç  point  à hcliter  fur  cette  refolu- 
tion , que  tous  ceux  à qui  je  pourrais  b dire  de 
bouche  lorfquc  je  ferais  de  retour  à Paris,  en 
demeureraient  convaincus;  6c  que  j'efpcrots 
cependant  que  le  Pape  ne  fe  haficroit  pas  de 
rien  déterminer , quelques  follicitations  qu’on 
luy  en  puft  faire , 6c  je  rcmarquois  entre  au- 
tres raifons  que  j’en  avois,  qu’aiant  difhéavcc 
M.  l’Ambafiàdcur  b veille  de  noflrc  parle- 
ment , & dans  l’entretien  d’après  le  difné  luy 
aiant  leu  b lettre  de  M.l’Evefquc  de  Valence 
à M.  l’Archevcfque  de  Touloute,  il  l'avoic 
entendue  fans  rien  dire  jufqu’à  un  endroit  où 
M.  de  Valence  témoignoit  de  b crainte  qu’on 
ne  prcffaft  cette  affaire  à Rome , 6c  que  le  Pape 
ne  te  déterminait  avant  que  b chofe  euft  efté 
bien  examinée  ; mais  que  fur  cet  endroit  M* 
l’Ambaffadeur  en  fuivant  le  premier  mouve- 
ment de  la  connoiffance  qu’il  avoit  par  une  in- 
finité d’expcriences  de  b refolution  que  le  Pa- 
pe avoit  prife  de  demeurer  dans  lefilcnce  fur 
ces  matières , avoit  dit  ces  paroles  : Vraiment 
oui , c’ejl  bien  dit , ha  qu'tl  n'a  garde , je  luj  en 
ai  parle  cent  fou , &jt  n'atjamau  pu  en  tirer  une 
parole. 

J’obtervois  encore  par  ces  mefrnes  lettres, 
& je  Pavois  aufli  dit  par  celles  que  j’avois  écri- 
tes à Rome  par  le  Courier  precedent,  que  s’il 
y venoit  des  Députés  il  eftoit  abfolumcnt  no» 
ccflairc  qu’ils  s’abftinfcnt  tout  à fait  du  nom 
dejanfenius,  quelques  perfuadés  qu’ils  pufi- 
ftnt  cftrc  de  b vérité  de  tes  tentimens&defà 
fidelité  à expofer  ceux  de  S.  Auguftin,  & quel- 
que ardeur  qu’ils  puffent  avoir  pour  les  intc- 
refts  de  b caute  particulière  de  ce  Prélat  : par- 
ce que  s'ils  le  fai  foi  en  t , non  feulement  ils  n’y 
gagneraient  rien  pour  luy , mais  qu’ils  ruine- 
raient par-là  l’affaire  generale  pour  laquelle 
ils  feraient  envoiés  à Rome  ; &qu’aflcuré- 
ment  les  choies  y eftoient  tellement  difpofées, 

apres 
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apres  le  beereo futur,  &c.  que  ii-toft  qu’on  au- 
rait ouï  le  nom  de  Janfenius  (ortir  de  leur  bou- 
che, ils  (émettraient  en  un  danger  inévitable 
de  rendre  inutile  tout  le  refte  de  leurs  remonf- 
trances  les  plus  neceffoires  8t  les  plus  j uftes. 

Nous  formes  à Florence  & aux  environs 
près  de  trois  femaines,  en  partie  en  atten- 
dant un  paflè-port  de  Milan  qui  y cftoit  mé- 
nagé pour  nous  par  M.  Rjnuccini  Refident 
en  cetteville  là  pour  le  grand  Duc  de  Tofca- 
nc.  Apres  nous  allafmcs  à Bologne , 1 Mo- 
dene,  1 Parme, il Mantouë , & apres  y avoir 
demeuré  autant  de  temps  qn'il  en  ialloit  pour 
voir  ces  Eftats&yfaluërles  Ducs  qui  en  font 
les  fouverains , nousdcfccndifmes  encore  juf- 
qu'l  Venifc  & nous  nous  y trouvafmcs  le  jour 
del'Alcenfion  qui  y cftfi  célébré  par  la  cere- 
monie qui  s’y  fait  du  renouvellement  de  l'al- 
liance de  la  République  avec  la  mer.  Nous  en 
partifmcs  pour  Genncs  par  le  Duché  de  Mi- 
lan: nous  vifmes  tout  cet  Eftat  là  & cette  gran- 
de & belle  ville  qui  y donne  le  nom  avec  tou- 
tes les  facilités  poflibles.  On  nous  fit  mcfme 
faire  le  tour  des  grandes  Galeries  couvertes  qui 
font  tout  au  haut  fur  les  murailles  de  l'ancienne 
ForterefTe  carrée  qui  cftau  milieu  & qui  do- 
mine abfolumcnt  tous  les  baflions  de  la  nou- 
velle Citadelle  qui  cft  (ï  belle , fi  régulière  & fï 
bien  munie.Nous  y paflafmes  une  aprcs-difnée 
chez  M.  Stella  Chanoine  de  la  Cathcdralle , 
qui  nous  y fit  voir  fon  cabinet  fi  digne  d'eftre 
mis  entre  les  chofes  les  plus  rares,  non  feule- 
ment pour  les  curieufcs  qui  s'y  trouvent , mais 
aulli  pour  celles  qu’il  a travaillées  de  là  main, 
tant  des  Mathématiques  que  de  l'Optique,  & 
des  inftruments  de  Mufique  qui  y font  en  fi 
grand  nombre  qu'il  y en  a jufqu'à  environ  de 
cinquante  cfpeccs  differentes,  qu'il  a faits  luy 
mefme  Si  qu'il  fqait  fort  bien  toucher.  Il  nous 
fit  auflivoir  le  grand  holtel-Dicu  S;  les  femi- 
naires  que  S.  Charles  a baftis , & nous  fit  mon  fi- 
trer  la  belle  chàife  de  cri  fiai  dans  laquelle  fon 
corps  efl  encore  entier  rcveftu  de  fes  omemens 
Pontificaux , Si  qui  s'eft  fi  bien  confervé  non- 
obflant  les  injures  du  temps  qui  a commencé 
d'en  miner  les  paupières  Si  le  bout  du  nés, qu'il 
me  fcmbla  encore  à la  joue  gauche  qui  eft  celle 
qui  paroi  fi  du  cofté  qu'on  le  voit , avoir  fur  les 
lèvres  8t  le  menton  quelque  air  des  portraits 
que  l'on  voit  de  luy.  Mais  je  ne  fijaurois  ou- 
blier la  cotirtoifié  particulière  de  M.  Rinucci- 
ni  qui  nous  donna  la  connoifTancc  de  ce  Cha- 
noine, & qui  nous  fit  beaucoup  d'autres  civi- 
lités. Il  nous  accompagna  avec  ce  mefme  Cha- 
noine à !'EglifcCathcdrale,dont  ledclfcincft  fi 
vafle  Si  la  ftrufturc  fi  magnifique  tant  par  le 
marbre  dont  clic  cft  toute  baftië  au  dehors  que 
par  le  grand  nombre  des  ftatues  exquifes  qu'il 
y a tout  autour  en  mille  endroits.  Ilnouscon- 
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duifit  en  divers  autres  lieux  de  la  ville.  11  nous 
donna  à difncr  chez  luy  un  jour  ou  deux  après 
que  nous  y fuîmes  arivés:  c'cfioit  un  Jcudy;  8i 
M.  le  Marquis  de  Caraccne  luyaiantenvoié 
un  fort  grand  poilfon , il  nous  invita  à en  ve- 
nir manger  le  lendemain , mais  il  l’affaifbnna 
entre  plulicurs  autres  chofa  agréables  qui  en- 
trèrent dans  nofirc  entretien , d’une  demande 
qu'il  me  fit , qui  vaut  bien  la  peine  d'eftre  mile 
icy , pour  foire  voir  à plulicurs  Ecclefiaftiques 
qui  pouront  la  lire  quelque  jour , les  juftes  re- 
proches que  nous  méritons  quelque  fois  de  re- 
cevoir desgens  dumonde.  Il  médit  qu'il  s'é- 
tonnoit  de  ce  que  prcfquc  tous  les  Ecrivains 
d'aujourd'huys'occupoicm  principalement  1 
deux  chofcs  ; l'une  à amplifier  de  plus  en  plus 
la  puiflance  du  Pape  & à étendre  tous  les  jours 
fon  autorité  bien  au  de  11  des  bornes  quenofi 
tre  Seigneur  luy  a données  : la  fécondé  1 faire 
approcher  les  hommes  tout  le  plus  qu'ils  peu- 
vent des  aélions  criminelles  & défendues  par 
les loix de  Dieu  &par  celles  de  l'Eglifc.&à 
les  exciter  de  les  commettre  avec  impunité  & 
fins  aucun  remord  de  confciencc , cnufantdc 
toutes  fortes  de  fubtilités  pour  en  feparer.le 
péché  qui  les  noircit  & qui  en  infpire  de  l'hor- 
reur. Il  me  demanda  d'où  venoit  cela  ( Et  i!  ne 
fut  pas  mal  fotisfoit  de  la  réponfê  que  je  luy  fis, 
en  luy  difant  que  s'il  s'en  étonnoit  je  m'ert 
étonnis  aufli-bicn  que  luy,  & que  puifqu'il 
m'en  demandoit  la  raifon  c’eftoit  ligne  qu'il 
ne  l’ignorait  pas  non  plus  que  moy . 

Chapitre  XIV. 

Lettre  de  Pétrit  recette  et  Gennet  four  m'obliger  de 
retourner  .<  Rome.  Ce  qui  m’y  fit  refondre  quel- 
que refolntton  que  j'enjfe  frtfe  eut  contraire. 
Mon  retour  a Rame. 

NOus  arrivafmes  à Genncs  un  jour  ou 
deux  avant  la  fefte  Dieu.  J'avois  tous- 
joursefté  depuis  mon  départ  de  Rome  dans  la 
refolution  de  n'y  point  retourner,!  moins  qu’il 
furvinft  des  chofcs  fi  fîmes  pour  me  la  faire 
clianger , qu’elles  palfoient  dans  mon  cfprit 
pour  prcfquc  impollibles.  Plus  j'avois  fait  de 
reflexion  par  les  chemins  fur  la  fortune  que  j ’a- 
vois  courue  & fur  la  raifon  qui  avoit  diflipé  les 
cntrcprifcs  qu'on  y avoit  faites  pour  m'y  rete- 
nir; plus  cette  refolution  s'eltoit  fortifiée. 
J’cftois  encore  dans  cette  difpolition , quand 
failli  voir  M.  le  Marquis  Giuftiniani  Réfi- 
dent  pour  le  Roy  prés  cette  Republique , 
pour  le  foluër , & pour  luy  demander  les  let- 
tres qu'il  aurait  rcceuës  pour  moy,  afin  de  voir 
quelle  aurait  cfté  la  refolution  de  McfTcigneurs 
les  Evcfques  fur  les  dernières  lettres  que  j'avois 
écrites  1 Rome  le  5 d’ Avril,  Si  fur  celles  que 
j'avois  écrites  le  zo  du  mefme  mois  1 Flo 
rencc. 
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J’cfperois  que  toutes  les  refponfes  que  je  rc-  - 
cevrois,au  moins  celles  des  lettres  de  Florence, 
me  (croient  autant  de  remifes  qu’on  me  ferait 
de  la  parole  que  j’avois  donnée  auparavant , de 
retourner  à Rome  fi  cela  eftoit  jugé  neceffaire; 
& je  crois  que  fi  l’on  euft  feeu  en  France  le  de- 
tail que  j'ai  rapporté  cy-dcffus,  de  la  maniéré 
dont  j’avois  efehappé  lespicgesqui  m’avoient 
efté  tendus , on  me  l’auroit  (ans  doute  rendue. 
Mais  que  ce  (ont  deux  chofcs  differentes  de  voir 
les  affaires  de  prés  & de  les  découvrir  de  loin  ; 
de  n'en  entendre  parler  qu’en  general  & de 
les  confidcrcr  en  particulier  ! On  me  manda 
par  toutes  les  lettres  que  je  receustantdu  28 
a’ Avril  fur  les  miennes  du  5 , que  par  celles  du 
5.  & du  1 2 de  May  fur  les  miennes  de  Floren- 
ce , qu’il  falloir  retourner  à Rome  quelque 
raifon  que  je  puffe  avoir  au  contraire.  Qu’on 
y avoit  envoié  des  lettres  tant  pour  le  Pape 
que  pour  quelques-uns  de  Meilleurs  les  Car- 
dinaux defquelles  je  parlerai  cy*aprés , qu’on 
avoit  ordre  de  ne  remettre  qu’à  moy  mefme; 
qu’il  fàlloit  que  je  les  rendiffe  à ceux  à qui  elles 
cftoient  écrites , & que  je  me  gardaffe  bien  de 
les  biffer  inutiles  par  ma  négligence  dans  une 
affaire  aufli  importante  qu’ eftoit  celle  dont  il 
s’agiffoit,  fi  jenevouloiscftrercfponfàbledc 
toutes  les  mauvaifes  fuittes  que  cette  affaire 
pourrait  avoir,  en  cas  que  ces  lettres  man- 
quaffent  d’eftre  rendues  par  ma  faute  & par 
mon  abfènce.  On  ne  pouvoit  écrire  plus  ex- 
preflement  en  ne  parlant  qu’en  general,  que 
j’avois  fait  à Florence  pour  faire  connoiftrc 
que  je  ne  devois  nullement  retourner  à Rome 
au  moins  tout  (ètil  ; & l’on  ne  pouvoit  auffi 
cmploicr  des  termes  plus  forts  & plus  preffans 
que  ceux  dont  on  Ce  (èrvoit  pour  me  (aire  re- 
tourner , (ans  que  l’on  me  permift  meûne  d’en 
délibérer. 

Ce  qu’on  me  mandoit  ncantmoins  n’eftoit 
pas  pour  moy  une  conviction  que  je  deufTe  re- 
venu- à Rome.  Car  quelques  fortes  que  j’euffe 
dit  qu’eftoient  les  raifons  qui  dévoient  m’em- 
pdchcr  d’y  revenir , je  n’avois  pas  voulu  en 
découvrir  le  particulier.  Je  fçavois  bien  qu'on 
n’avoit  pas  pu  le  deviner , & je  me  perfuadois 
que  fi  on  l’cuft  Iceuon  m’cult  parlé  d'une  au- 
tre forte. 

Comme  j’eftois  (cul  fur  le  quay  de  Gen- 
ncs  dans  les  agitations  que  cette  deliberation 
me  pouvoit  donner  ; celle  qui  s’eftoit  faite  fur 
moy  chez  le  Pape,  & qui  m’éloignoit  plus 
qu’aucune  autre  confideration  de  la  penféc  de 
retourner  à Rome,  m’en  fit  venir  une  qui  tout 
d’un  coup  me  mit  dans  une  difpofition  toute 
oppofée  à celle  qu’elle  m’avoit  donnée  jufque- 
là,  & qui  me  fit  mcfme  méprifer  tous  les  au- 
tres obftacles  qui  pouvoient  m’empefeher  d’y 
retourner.  Je  fis  reflexion  que  Dieu  ne  m’a. 


Partie.  f ***>  ****• 

voit  peut-eftre  confervé  ma  liberté  contre  les 
attaques  & les  artifices  de  ceux  qui  av oient  eu 
deffein  de  me  la  ravir  , qu’afin  que  je  l'em- 
ploiaffe  pour  fon  fcrvicc , pour  celuy  du  S.  Sié- 
gé , pour  celuy  de  la  vérité , & pour  celuy  de 
route  l’Eglife  dans  cette  affaire  de  laquelle  je 
délibérais  ; & je  conclus  après  cela  , que  je 
ferais  coupable  devant  luy  de  méconnoiflànce 
& d’infidélité  fi  j’en  délibérais  davantagc.Que 
s’il  m’avoit  une  fois  protégé  contre  ces  atta- 
ques, il  pourrait  bien  le  faire  encore  une  fois 
contre  de  pareilles  ou  contre  de  plus  fortes  ; & 
s’il  plaifoit  à fa  providence  que  j’y  fuccom- 
baffc*dans  une  autre  rencontre,  je  luy  devois 
confacrcr  de  bon  cceurma  liberté  & ma  vie, 
& que  je  ne  le  pouvois  faire  dans  une  meilleure 
occafion , dans  laquelle  j’avois  fujet  d’cfpcrer 
de  (à  mifericordc  que  je  ne  perdrais  rien  dans 
la  fuitte  qu’elle  ne  me  rendift  un  jour  au  cen- 
tuple. De  forte  que  je  refolus  de  retourner 
à Rome  pour  l'effet  des  choies  que  je  dé- 
duirai , lorfque  je  parlerai  de  ce  que  je  fis 
quand  j’y  fus  de  retour  ; mais  je  le  refolus 
avec  des  conditions  & circonfpeébons  qui 
meritoient  d’effre  gardées  dans  les  fafeheufes 
circonffances  où  jemetrouvois,  &‘où  jefça- 
vois  que  toutes  choies  cftoient  à Rome  fur  ces 
matières. 

La  principale  eftoit  de  ne  point  paroiftre 
à Rome  quand  j’y  ferais  arivé  , mais  de  m’cti 
revenir  fur  mes  pas  fans  y rendre  les  lettres  de 
ces  Prélats , fi  après  que  je  les  aurais  communia 
quées  & expofé  ma  commiflion  au  célébré 
perlbnnage  & fi  dairvoiant  dont  j’ai  parlé  cy- 
deffus  qui  n’approuvoit  pas  qu’on  lemift  fi- 
toft  en  devoir  de  rien  (aire  fur  ce  fujet , il 
eftoit  d'avis  que  je  me  rctirallc  lins  paroifi- 
tre  & (ans  rien  faire.  Comme  au  contraire 
s’il  confcntoit  que  je  m’acquitafle  de  ce  dont 
j’eftois  chargé  , je  trou  vois  que  je  devois  le 
faire  avec  le  plus  d’éclat  & d’alïêurancc  qu’il 
me  ferait  poffible , afin  que  ceux  qui  avoient 
formé  les  mauvais  deffeins  que  j’ai  dit  con- 
tre ma  liberté  pendant  le  (èjour  que  j’y  ve- 
nois  de  faire  , n’euffent  plus  la  hardieffe  de 
les  renouvcller. 

Je  prenois  mes  mcfurcs  pour  cela,  & je  crcus 
que  je  devois  ariveràRome  un  jour  ou  deux 
après  le  Jeudi  ou  le  Jeudi  mcfme;  afin  qu'a- 
vant qu’il  revinft  un  autre  Jeudi  qui  eft  le  jour 
des  deliberations  ordinaires  fur  les  chofcs  & les 
perlbnnes  qui  ont  quelque  rapport  aux  matiè- 
res de  doélri  ne,  je  pu  fie  ou  en  eftre  reparti  s’il 
le  falloit , ou  avoir  fait  connoiftrc  ma  qualité 
d’envoié  par  des  Evcfques  de  France , qui  de- 
voit  me  mettre  à couvert  de  toutes  fortes  d’en- 
trcprilcs  & de  violences , &:  rendre  ma  perfon- 
nc  fàcréc  & inviolable  par  les  maximes  au  droit 
des  gens.  Car  je  confiderois  au  contraire  que 
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fij’arivoisàRomeun  jour  ou  deux  feulement 
avant  le  Jeudi,  & que  mon  retour  vinftpar 
malheur  à cftrc  découvert  avant  que  je  puffe 
le  publier  avec  les  fblemnités  rcquilcs , j'avois 
à craindre  que  ceux  qui  avoient  dcsja  parlé  au 
Pape  contre  moy,  ne  laiffaffent  pas  paffer  leur 
Aflëmbléc  fuivantc  fans  en  avertir  là  Sainte- 
té , lins  la  convaincre  que  leurs  acculitions 
avoient  cfté  bien  fondées , & que  ma  (ortie 
hors  de  Rome  n'avoit  cfté  qu'une  pure  feinte  : 
fans  confondre  le  Cardinal  qui  avoit  eu  la  bon- 
té de  me  défendre  en  luy  feifant  voir  qu’il  s’ef- 
toit  trompé  dans  le  jugement  qu'il  avoit  fait 
demoy;  & fans  l'obliger  à me  confidcrcr  delà 
en  avant  comme  une  perfonne  artificieufe  & 
fulpcétc , & à confentir  luy  mcfme  avec  eux 
à ma  détention  ; & qu’au  heu  que  dans  la 
precedente  deliberation  il  avoit  porté  le  Pa- 
pe par  fes  r .nions  à dire  Leuflei-le  nller  , (à 
Sainteté  après  cela  me  voiant  de  retour  dift 
à M.  Albizzi  Feutet-le  prendre.  Ce  qu'il  euft 
cfté  fort  aifé  à exécuter  à l'inftant , & à 

nil  cft  certain  qu'on  n'cuft  pas  manqué 
igcncc. 

Et  quoyque  les  lettres  dont  on  m’euft 
trouvé  chargé  euflent  deu  en  bonne  jufti- 
ce  mcfaircrciafehcrdeslc  lendemain,  néant- 
moins  il  eftoit  à craindre  qu'on  ne  les  euft 
fupprimées  & gardées  en  tout  cas  pour  un 
autre  temps,  les  Officiers  à qui  on  euft  don- 
né charge  de  m’arrefter  eftant  perfuadez  qu’il 
y alloit  de  l’intercft  du  S.  Siège  que  la  lettre 
de  M.  de  Vabres  euft  fon  entier  effet  ; & que 
trois  ou  quatre  Evcfqucs  (comme  M.  Albiz- 
zi m'en  a parlé  en  les  méprifant  mcfme  de- 
puis avoir  veu  leurs  lettres)  par  lefqucls  j'ef- 
tois  envoié  , ne  dévoient  eftre  confiderés 
non  plus  que  moy  que  comme  des  ennemis 
du  S.  Siège. 

Mais  fuppofé  encore  qu'on  m’euft  fait  toute 
la  juftice  que  j’euffe  pu  délirer  alant  efté  arref- 
té  de  cette  façon,  & qu'on  m'euft  rétabli  dés 
le  lendemain  dans  une  entière  liberté  d'agir 
fuivant  les  commiffions  que  j'avois  receuës  , 
l'euffe-jc  pu  fttirc  avec  quelque  honneur  ? 
euffe-je  eu  affés  de  front  pour  paroiftre  dans 
Rome  après  y avoir  efté  noté  en  mon  particu- 
lier par  cette  infamie  ? & la  caufe  qui  m'avoit 
efté  confiée , qui  n'y  eftoit  dcsja  que  trop  dé- 
criée , n'en  cuft-clle  point  reccu  de  préjudice  ? 
euft-cllc  efté  bonne  à commettre  à d’autres  ? 
qui  l'cuft  voulu  prendre  eftant  ainft  dccrc- 
ditéc  i 

Ce  furent  toutes  ces  confidcrations  qui 
m'obligerent  à retarder  mon  partement  de 
Genncs  de  deux  ou  trois  jours,  pour  y pren- 
dre la  pofte  avec  le  Courier  ordinaire  de  Fran- 
ce lorlqu’il  y pafferoit,&  arivcravec  luy  à Ro- 
me fur  la  lin  de  la  femainc  fuivant  (à  couftumc  : 
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Mais  une  galère  qui  devoir  aller  de  Genncs  à 
Cività  Vccchia  prefqu'à  vuidc  , pour  aller 
prendre  un  Rclidcnt  de  cette  Republique 
prés  du  Pape  qui  y avoit  achevé  fon  temps 
& qui  n’attendoit  plus  que  cette  galère  pour 
s'en  revenir,  s'eftant  mife  en  cftat  de  lever  l’an- 
cre dés  le  Samedi  fuivant  apres  difné  ; & des 
gens  experts  m’aiant  affeuré  qu'il  eftoit  mora- 
lement impoffiblc  félon  la  difpofition  du 
temps  & de  la  faifon , qu’elle  fuft  plus  de  deux 
ou  trois  jours  ou  environ  à ariver  à Cività 
Vccchia  ; je  la  pris  comme  une  occalion  que  la 
Providence  divine  m’offroit  pour  féconder  ma 
refolution  & mon  voiage  ; avec  deffein  lî  elle 
arivoit  à Cività  Vccchia  quelques  jours  avant 
le  Jeudi  de  l'attendre  pour  en  partir;  & fi  le 
beau  temps  ne  continuait  pas  & ne  correfpon- 
doit  pas  à l'cfpcrance  qu'on  m’en  avoit  don- 
née, de  prendre  terre  & des  chevaux  où  elle 
feroit  arreftéelclongdclacofte,  pour  ariver 
tousjours  en  tout  cas  à Rome  à la  fin  de  la  fe- 
mainc. 

Le  Samedi  après  difné  eftant  venu , je  pris 
congé  du  Gentil-homme,  pour  l'amour  du- 
quel je  m’eftois  engagé  à ce  voiage  , & de 
quelques  autres  que  nous  avions  connus  à Ro- 
me & trouvés  à Genncs  fuivant  un  petit  rena 
dés-vous  que  nous  avions  pris  là  avec  eux  pour 
repaffer  en  France  de  compagnie.  Il  y avoit 
auffi  un  Chanoine  de  Noion  nommé  M.  Vuiar 
homme  très  commode  & fort  plein  de  coeur, 
avec  qui  nous  avions  tousjours  cfté  depuis  no(- 
tre  départ  de  Rome  ; & ils  curent  tous  la  bon- 
té pour  moy , auffi-bicn  que  ce  Gentil-hom- 
me mon  ami,  de  me  venir  accompagner  jup 
qu’à  la  galcre  où  fut  le  lieu  de  noftre  répara- 
tion. 

Noftre  voiage  fut  pour  mon  deffein  de  la 
durée  la  plusjuftcquc  j’euffe  pu  le  fouhaitter. 
Car  nous  arivafmes  à Cività  Vccchia  le  Mé- 
crcdi  fur  les  trois  heures  après  midi , avec  un 
homme  plus  que  nous  n'eftions  quand  nous 
partifmcs  de  Genncs , qui  fut  auffi  (âtisfait  que 
moy  de  fc  trouver  à Cività  Vccchia , quoyque 
pour  un  fujet  bien  different.  C’eftoit  un  Na- 
politain homme  fort  bien  fait  & qui  portoit 
dans  le  vifage  des  marques  de  beaucoup  d’e- 
fprit,  âgé  de  s o ans  environ , que  nous  avions 
trouvé  en  pleine  mer  tout  feul  dans  un  petit 
efquif  qu'il  conduifoit  comme  il  pouvoir  avec 
deux  rames  & (à  chcmife  qu'il  avoit  tendue1 
pour  en  faire  un  petit  voile.  Nous  le  lcvafmes 
en  paffant  dans  noftre  galère  luy  & fon  clquif, 
& il  nousditquelesEfpagnoIsl’avoicntprisà 
Naples  par  force  pour  porter  les  armes  , & 
l'avoient  conduit  en  garni  fon  à Portolongon 
d’où  il  fe  fauvoit. 

Si-toft  que  nous  eufmespris  terre  à Cività 
Vccchia,  je  donnai  ordre  à avoir  des  chevaux 
L pouf 
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pour  en  partir  dis  le  foir  & marcher  toute  la  ter  de  mes  nouvelles  ; & pour  avoir  franche 
nuit  pour  ariver , comme  je  fis , le  lendemain  par  ce  moien  une  lemaine  entière  pour  donner 
matin  à Rome  dans  le  temps  mefme  quel'Af-  ordre  à mes  affaires  & me  manilèfter  avant 
femblie  de  l'Inquifmon  fe  tiendrait  devant  le  qu'ils  puffent  faire  fur  mon  fujei  aucune  deli- 
Pape,  où  perfonnen'avoit  garde  de  leur  por-  beration. 
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Contenant  ce  qui  s’eft  paffé  à Rome  depuis  que  j’y  fus  retourné  comme  Député 
desEvefquesle  ijjuin  165 1 , jufqu’àla  fin  de  cette  année. 

Chapitre  Premier. 

Lettre  Jet  Evefînts  4»  Pape.  Deliberation  s’il 
la  foliote  rendre.  Rtfibttitn  de  le  faire. 

jStant  donc  arivé  à Rome  le 
1 15  de  Juin  1651,  environ 
• une  heure  avant  midi  , j'en- 
î voiai  auffi-toft  quérir  les  let- 
| très  qu'on  y avoit  envolées 
j pour  m'y  attendre  de  la  part 
1 de  Mcfléigneurs  les  Evef- 
ques  ; 8c  j'écrivis  un  billet  à celuy  que  j'y  avois 
veu  le  dernier  avant  mon  départ  qui  m’ avoit 
dit  les  particularités  de  ce  qui  s'eftoit  paffé 
chez  le  Pape  fur  mon  fujet,  par  lequel  je  l'aver-  ; 
tiffois  de  mon  retour , &lefupp!ioisdemeve-  : 
nir  voir  le  pluftoft  qu'il  pourrait  apres  difner. 

Parmi  ces  lettres  il  y en  avoit  quelques-unes 
pour  le  Pape , d’autres  pour  M effieurs  les  Car- 
dinaux d’Eflc , Spada  & Barberin , & d'autres 
pour  moy.  Celles  qui  eftoient  pour  moy , 
contcnoient  les  ordres  que  MM.  lesEvefques 
qui  les  avoient  écrites  me  donnoient  de  pre- 
fenter  les  leurs  à (à  Sainteté  & à leurs  Eminen- 
ces ; & d'en  pourfuivre  l'effet , qui  clloit  l'é- 
tabliflcmcnt  d'une  Congrégation  fblemncllc 
àl'inftar  de  celles  qui  avoient  cfté  tenues  fous 
Clément  V 1 1 1 & Paul  V , dans  laquelle  les 
Théologiens  Catholiques  divifés  de  fentimens 
fur  les  matières  de  la  grâce  fuflènt  appelles,  8c 
pulfent  cftre  entendus  pleinement  en  contra- 
dictoire de  rive  voix  & par  écrit  dans  les  for- 
mes accoutumées  & avec  une  entière  liberté 
eedefiaftique , avant  que  le  Pape  prononçait 
aucun  jugement  fur  les  cinq  Propofitions 
équivoques  qui  luy  eftoient  prefentées  s pour 
rendre  par  ce  moien  celuy  qu'il  prononcerait 
plus  célébré,  plusafleuré,  plus  vendable  à 
tout  le  monde , & plus  capable  d'éclaircir  tou- 
tes les  difficultés , d'affermir  la  vérité,  & d'éta- 
blir une  pabt  fohde  entre  tous  les  Théologiens 
Catholiques.  Les  lettres  qui  eftoient  pour  ces 
MM.  les  Cardinaux  eftoient  cachetées  ; on  me 
mandoit  qu'elles  eftoient  de  M.  d'Angers  qui 
les  connoiffoit  particulièrement , & qu'il  les 
fùpplioit  d’appuiër  lapourfuitted’unefi  jufte 
demande , & de  me  favorifer  de  leur  protc- 
étion  où  je  pourrais  en  avoir  befbin.  Celles  qui 
eftoient  pour  le  Pape  eftoient  encore  ouver- 
tes. En  voicy  la  traduction.  Elles  eftoient 
addreffées  : àt n très  Saint  Pere  le  Pape  Inno- 
cent X.  à Rome.  Elles  portoient  ces  termes. 


-I  Res  Saint  Pere.  « 

Nous  avons  appris  que  quelques-uns  de  « 
Meffieurs  nos  Confrères  ont  écrit  à Voftre  « 
Sainteté  touchant  une  affaire  très  importante  « 

& très  difficile;  & qu'ils  la  fupplientpar  leur  “ 
lettre  de  vouloir  décider  clairement  & nette-  « 
ment  quelques  Propofitions  qui  exciteront  “ 
l'année  demierc  un  grand  trouble  fans  aucun  « 
fruit  dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  : ce  « 
qui  ne  pouvoit  reüffir  d'une  autre  forte , puif.  « 

3u'aiant  efté  faites  à plaifir  & compofécs  en  “ 
es  termes  ambigus , elles  ne  pouvoient  pro-  « 
duirc  d'elles  mcfmes  que  des  difputcs  pleines  « 
de  chaleur  dans  la  diverfité  des  interprétations  « 
qu'on  y peut  donner , comme  il  arrive  tous-  “ 
jours  dans  les  Propofitions  équivoques.  Ainfr  « 
Meffieurs  nos  Confrères  nous  permettront  s'il  « 
leur  plaift  de  dire  que  nous  ne  ^aurions  ap-  <« 
prouver  leur  defléin  en  cette  rencontre!  Car  « 
outre  que  les  queftions  de  la  grâce  & de  la  pre-  « 
deftinarion  divine  font  pleines  de  difficultés , « 
& qu’elles  ne  s'agitent  d’ordinaire  qu'avec  de  “ 
violentes  conteftations;  il  y a encore  d'autres  “ 
raifons  très  confiderables  qui  nous  donnent  « 
fujet  de  croire  que  le  temps  où  nous  fommes  « 
n’cft  pas  propre  pour  terminer  un  differtmt  de  « 
cette  importance,  fi  ce  n'eftquc  V.  S.  veuille  “ 
pour  en  porter  un  jugement  folemnel  (ce  qui  « 
ncfcmblc  paseftre  leur  intention)  y procéder  « 
félon  les  formes  pratiquées  par  nos  peres , re-  « 
prendre  l'affaire  dés  fon  origine  & l’examiner  “ 
toute  entière  & de  nouveau  ; en  appcllant  8c  « 
entendant  les  parties , comme  le  firent  il  n'y  a « 
pas  long  temps  les  Papes  Clément  VIII  & « 
Paul  V,  de  Sainte  mémoire.  Car  fi  V.  S.  n'en  « 
ufoit  pas  de  la  forte , ceux  qui  feraient  con-  “ 
damnés  fc  plaindraient  avec  jufticcde  l'avoir  « 
cfté  par  les  calomnies  8c  les  artifices  de  leurs  “ 
adverlàires , fins  avoir  cfté  entendus  dans  leurs  “ 
raifons.  Aquoyils  adjouteroient  peut-eftre,” 
que  cette  Caufc  aurait  cfté  portée  à V.S.  avant  “ 
que  d'avoir  cfté  jugée  dans  un  Concile  d’Evef-  “ 
ques.  Et  pour  fortifier  la  jufticc  de  leurs  plain-  “ 
tes  par  des  exemples  de  l'ancienne  difcipünc  de  “ 
l'Eglifc , ils  allégueraient  le  Concile  d' Alexan-  “ 
drie  contre  Arius  , celuy  de  Conftantinople<£ 
contre  Eutyches , ceux  de  Carthage  & de  Mi-  “ 
lève  contre  Pelage  , ceux  de  Valence  8c  de  « 
Langres  tenus  en  noftrc  France  pour  la  mcfmc  “ 
matière  dont  il  s'arrit,  8c  d’autres  Conciles  con-  “ 
L 1 tre“ 
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>i  tre  d'autres  hérétiques.  Et  certes,  trés-Sainr 
„ Pere,  s'il  elloit  1 propos  d'examiner  & de  deci- 
„ der  ces  Propofitions,  l'ordre  légitime  des  juge- 
„ mens  de  l'Eglife  Univcrfclle  joint  i b coultu- 
,,  me  oblèrvée  dans  l’Eglife  G allicanc  veut  que 
„ les  plus  grandes  & les  plus  difficiles  queftions 
„ qui  naiflent  en  ccRoyaume  foient  d’abord  exa- 
„ mine'es  par  nous.  Ce  qui  cftant , l’équitc  nous 
„ obligeroit  de  confidercr  meurcmcnt , li  ces 
„ Propofitions  dont  on  fe  plaint  à V.  S.  ont  efté 
„ Eûtes  1 plailir  pour  rendre  odieufes  quelques 
uperibnnes  & pour  exciter  quelque  trouble; 
„ en  quels  livres,  par  quels  auteurs,  & en  quel 
„ fens  elles  ont  efté  avancées  & foutenuës  ; d’en- 
,,  tendre  fur  cela  de  part  & d’autre  ceux  qui  con- 
„ relient  ; de  voir  tous  les  ouvrages  bits  de  deçà 
» touchant  ces  Propofitions,  d'en  diftinguet  les 
,,  fens  véritables  d'avec  les  faux  & ambigus;  de 
„ nous  informer  avec  foin  de  tout  ce  qui  s'eft 
„ palfé  fur  ce  fujet  depuis  que  l'on  commence 
„ d'en  difputer;  & apres  cebdc  faire  entendre 
» au  S.  Siège  tout  ce  que  nous  aurions  fait&  or- 
„ donné  dans  cette  affaire  où  il  s'agit  de  la  foy , 
„ afin  que  tout  ce  que  nous  aurions  prononcé 
„ avec  jufticc  fur  cette  matière  fuit  confirmé  par 
„ voftre  autorité  Apoftoliquc.  Mais  en  s’addref- 
» fânt  comme  l’on  fait  dircétcment  à voftre  Sie- 
,,  gc  fans  que  nous  aions  auparavant  examiné  & 
»,  juge  U caufe , par  combien  d'artifices  la  vérité 
n ne  peut-elle  point  cftre  opprimée  1 Par  com- 
» bien  de  calomnies  b réputation  des  Prelits  & 
„ des  Docteurs  ne  peut-elle  point  eftre  noircie? 
„ Et  par  combien  de  tromperies  V.S.ncpeur- 
„clle  point  cftre  furprife  dans  cette  grande  af- 
» faire  qui  regarde  des  points  de  foy  ? Car  d'un 
» cofté  l’on  voit  ceux  en  faveur  dcfquels  MM. 
,,  nos  Confrères  ont  écrit  à V.S.  (bûtenir  fer- 
r>  meraent  & opiniaftrement , que  le  plus  grand 
» nombre  des  nouveaux  Scholaftiqucs  cft  de  leur 
„ opinion, & que  lcurDoél rinc  cft  la  plus  confor- 
» me  à b bonté  de  Dieu  & à l'équité  de  la  raifon 
» naturelle.  D'autre  part  ceux  qui  s'attachent 
,,  entièrement  à S.  Auguftin,  déclarent,  non  en 
„ lècrct  mais  en  public , que  les  queftioils  dont  il 
n s'agit  ne  font  plus  douteufes  & problémati- 
ques, mais  que  c'cft  une  affaire  finie  & termi- 
>,  née  il  y a long  temps;  que  ce  font  les  dccifïons 
» confiantes  des  anciens  Conciles  S;  des  Papes; 
» que  leurs  decrets  fur  cette  matière  font  tri» 
» évident  ; & principalement  ceux  du  Concile 
»,  de  T rente, qu’ils  foutiennent  eftre  prcfquc  en- 
>•  fièrement  compofés  des  paroles  & des  maxi- 
» mes  de  S.  Auguftin , comme  le  font  ceux  du 
» fécond  Concile  d’Orange.  Ainfi  ils  témoi- 
,,  gnent , qu'au  lieu  d'apprehender  noftre  juge- 
ai ment  & le  voftre , ils  ont  plus-toft  raifon  de  le 
»»  defirer , aiant  tout  fujet  de  fc  promettre  de 
» V.  S.  qu’eftant  affiliée  de  l’infpiration  du  S. 
» Efpfit , qui  daigne  b conduire  lorfqu’elle  le 
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confultc  & l'exaucer  lorfqu'elle  le  prie , elle  ne  “ 
fc  départira  point  en  b moindre chofedecequi  “ 
a efté  ordonné  par  les  Saints  Pères , afin  qu'il  “ 
n'arrive  pas,  ce  que  Dfcu  ne  veu  ille  permettre,  “ 
que  b réputation  du  S.Siege  Apoftolique  Sc  de  “ 
l’Eglife  Romaine  tombe  dans  le  mépris  des  hc-  “ 
retiques, qui  obfervcnt  de  prés  jufqu’auxmoin-  “ 
dres  de  fesaétionsde  de  Tes  paroles.  Mais  nous  ,£ 
avons  fujet  d’cfpcrcr  que  cela  n'arivera  jamais  “ 
principalement  fi  pour  retrancher  à l'avenir ,£ 
toute  conteftation,  il  plaid  à V.  S.  en  mar-  ‘‘ 
chant  fur  les  mefmes  traces  de  vos  prcdecct  ï£ 
leurs , d'examiner  à fond  cette  affaire , & d'en-  “ 
tendre  félon  b couftume  les  defenfes  & les  rai-  ,£ 
fons  des  parties.  Aiés  donc  agréable,  tres-Saint  ** 
Pere,  ou  de  permettre  que  cette  difpute  (ï  im-  ‘c 
portante,  qui  dure  depuis  plufieurs  ficelés  fans  ‘‘ 
que  l'unité  Catholique  en  ait  efté  altérée,  con- ££ 
tinué  encore  un  peu  de  temps;  ou  de  décider  “ 
toutes  ces  queftions  en  y obfervant  les  formes  ££ 
légitimes  des  jugemens  Ecdcfiaftiques.  Et  que  ££ 
voftre  Sainteté  emploie , s'il  luy  plaid,  tous  fis  ï£ 
foins  & tout  fon  zelc  pour  faire  que  les  inte- <£ 
refis  de  l'Eglife  qui  a efté  confiée  à là  condui- ££ 
te , ne  foient  blcflcs  en  aucune  forte  dans  cette  ** 
rencontre.  Dieu  veuille  durant  plufieurs  an-  ‘£ 
nées  combler  V.S.  de  toute  profperité  & de  •* 
tout  bon-heur.  Nous  fommes , £c 

£c 

Tres-Saint  Pf.re,  h 

De  Voftre  Sainteté , ** 

Les  tres-humbles  fils  & fervsteurs  en  le  fus 
Chrijl.  Ainfy  Signe!;  en  plulicurs  Copies;  <c 


Dans  l'une,  <c 

Louis  Henry  de  Gondrtn . A.  de  Sens, 

B.  Delbene.  Ev.  d A yen. 

Gilbert.  Ev.  de  Comenge. 

Le  Beron.  Ev.  de  faïence  fr  Die . ** 

A.  Delbene.  Ev.  d'Orléans. 

Bernard.  Evefijue  de  S.  Papoul. 

I.  Henry  de  Sallette.  Ev.  de  Lefcar  eu  Bear, <c 
Félix.  Ev.  drC.de  Chalons. 

Dans  l’autre, 

« 

François.  Ev.  d'Amiens.  cc 

Dans  une  troifiefinc,  « 

Henry.  Ev.  et  Angers. 

Et  dans  une  quatrième , 

Nicolas.  Evef<jue&  C.  de  Beauvais.  ^ 


L’ami  que  j’avois  fupplié  de  me  venir  voir  , 
fe  rendit  aufii-toft  aprcs-difnerau  logis  où  je 
luy  avois  mandé  que  j’eftois  arivé.  Nous  con- 
fiderafmes  ces  lettres,  & apres  avoir  difeouru 
de  toutes  chofes  amplement , je  le  priai  d’en  al- 
ler conférer  aufli  avec  l’autre  perfonne  qui 
n’cfloit  pas  fi  portative , laquelle  n’avoit  point 
trouvé  à propos  qu’on  fe  preflift  fi  fort  de  cet- 
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te  depotation  ; & de  l'affeurer  que  fi  la  difpofi- 
tion  prefente  de  Rome  ne  pouvoir  pas  encore 
fouffrir  la  pourfuitte  de  cette  affaire,  j’eftois 
en  mon  particulier  tout  difpofc  à reprendre 
dés  le  lendemain  le  chemin  de  Civirà  Vecchia, 
pour  m’en  retourner  à Gennes  par  la  galère 
dans  laquelle  j’eftois  venu&  quidevoit  y re- 
tourner dans  peu  de  jours. 

Je  confiai  mes  lettres  à cet  ami.  Il  les  alla 
porter  à cette  autre  perfonne;  & après  avoir 
conféré  enfcmble  il  me  revint  encore  voir  le 
mefinc  jour.  Je  crois  que  fi  les  choies  euffent 
efté  tout  à fait  en  leur  entier , nous  culfions 
efté  tous  trois  d'avis  de  les  biffer  encore  quel- 
que temps  en  mefine  eftat , & d'attendre  que 
les  efprits  euffent  efté  plus  préparés  qu’ils  ne 
l'eftoient  à recevoir  nos  rcmonftranccs , & à 
confidcrer  les  vérités  que  nous  aurions  à dé- 
fendre dans  la  fuitte  de  cette  affaire,  fi  l’on 
nous  y faifoit  b première  jufticc  que  nous  de- 
mandions, fur  laquelle  il  ne  paroifloit  pas  qu’il 
puft  y avoir  aucun  doute  cftant  appuiée  par 
des  perfonnes  aufli  célébrés  entre  leurs  confrè- 
res qu’eftoient  les  Evcfques  de  France  qui 
avoient  ligné  les  lettres  dont  j'eftois  porteur. 
Mais  comme  il  n’eftoit  pas  abfolument  en  nof- 
tre  pouvoir  d’aller  fi  dueâcment  contre  leurs 
intentions  8c  contre  leurs  ordres  i moins  d’en 
avoir  des  raifons  évidemment  convaincantes 
4c  entièrement  indubitables,  & que,  quoyqu’il 
y en  euft  de  très  fortes  qui  nous  fàifoient  croi- 
re qu'il  cftoit  expédient  de  ne  fc  pas  tant  hafter 
de  produire  leurs  lettres  4c  de  faire  la  pourfuit- 
te qu'ils  me  preferivoient , il  y en  avoit  aufli 
d’autres  qui  n'elloicnt  pas  moins  puiffantes  qui 
nous  perfuadoient  que  cette  pourfuitte  pour- 
roit  eftrc  utile  8c  qu'elle  cftoit  ncccffairc  ; nous 
creufmes  tous  trois  qu’il  falloir  la  faire.  Nous 
confidcrafmcs  que  l’affaire  cftoit  dans  un  péril 
trop  évident  de  quelque  façon  que  l'on  puft 
s'y  comporter , & que  fi  je  n’agiffois , on  ne 
manquerait  jamais  d'en  attribuer  le  mauvais 
fuccés  i une  conduite  fi  irrcgulicre  qu'euft 
efté  la  mienne.  Que  ce  mauvais  fuccés  cftoit 
prefque  inévitable,  parce  qu’il  y avoit  dcsja 
une  Congrégation  établie  qui  travailloit  fecre- 
tement  fur  ces  affaires,  & qui  ne  recevant  point 
ny  d'oppofition  ny  d'inftruébon  contraire 
aux  imprefliens  qui  luy  eftoient  données  par 
la  lettre  dcM.de  Vabres  (ignée  de  tant  d’E- 
vefques , 8c  par  tant  d’autres  perfonnes  qui 
confpiroicnt  & follicitoicnt  pour  la  condamna- 
tion qu'on  s'eftoit  prnpofcc  d’obtenir  en  l'é- 
crivant,nc  manquerait  jamais  de  fuivre  ces  im- 
preflions  & de  conclure  i cette  condamnation. 
Que  dans  le  haut  crédit  & 1a  grande  autorité 
des  perfonnes  qui  s’eftoient  intereffées  dans  1a 
pourfuitte  qu’on  en  faifoit,  de  qui  il  dépen- 
drait d'en  faire  telle  application  4c  tel  ufàgc  que 
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bon  leur  fêmblerolt , elle  cauferoit  autant  de 
mal , 4t  aurait  des  finîtes  aufli  fafcheufès  de 
quelque  façon  qu’elle  fuft  accordée,  que  fi  elle 
l’eftoit  nonobftant  les  lettres  que  je  rendrais  & 
les  remonftranccs  que  je  pourrais  faire.  Mefme 
que  ces  lettres  4c  ces  rcmonftranccs  de  quel- 
que façon  qu'elles  fùffcnt  receues  & quelque 
égard  qu’on  y euft , pourraient  tousjours  cm- 
pefeher  quelques-uns  de  ces  mauvais  effets  & 
de  ces  fafcheufès  fuittes.  Car  où  l'on  pafferoit 
outre  à cette  condamnation  nonobftant  cc9 
lettres  4c  ces  rcmonftranccs  4c  fans  accorder  b 
Congrégation  que  je  demanderais  j 4c  en  ce 
cas , cette  condamnation  cftant  informe , in- 
ouïe , faite  contre  toute  forte  d'équité  4C  de 
règles,  fc  détruirait  d'elle  mefme  4c  attirerait 
au  moins  dans  un  temps  à venir  l’indignation 
de  toutes  les  perfonnes  tant  foitpeu  judicieu- 
fès  4c  équitables  : ou  cette  Congrégation  fe- 
rait accordée  à nos  mftances , 4c  l'affaire  y fe- 
rait examinée  dans  les  formes  ; 4c  en  ce  cas , il 
ne  fc  pourrait  pas  faire  que  pour  le  moins  une 
grande  partie  de  ceux  qui  y feraient  emploies 
nereconnuffentdc  quel  colle  feraient  la  véri- 
té 4c  1a  jufticc,  par  1a  neceflité  où  chacun  fe- 
rait de  s'appliquer  1 l'examen  des  écrits  que 
nous  donnerions  de  part  4c d'autre,  à ladite 
euflion  des  choies  qui  fe  diraient  dans  les  con>> 
ferences  qui  fc  feraient  entre  nous  en  leur  pre- 
fcnce,  4c  à l'étude  particulière  des  matières 
dont  ils  verraient  qu'il  ferait  queftion  entre 
nous.  Il  ne  fe  pourrait  pas  faire  aufli  qu’il  ne 
fè  trouvai!  dans  cette  grande  ville  quantité 
d'autres  perfonnes  qui  font  attachées  à d'au- 
tres emplois  & à d'autres  études , qui  cftant 
éveillées  par  la  célébrité  de  cet  examen  au- 
raient aufli  b curiofité  4c  le  bonheur  de  s'en 
inftruirc,  ce  qui  ferait  tousjours  un  grand  fruit 
de  nos  travaux.  Et  qu'enfin  il  ne  fc  pourrait 
pas  faire  que  le  Pape , qui  bien  que  peu  verfé  Sc 
peu'intclligent  dans  ces  matières  cftoit  néant- 
moins  très  prudent  & très  circonfpeél , comme 
il  l'avoit  montré  il  y avoit  peu  de  temps , lors- 
qu'eftant  desja  tout  porté  par  le  commun  con- 
tentement de  laCongregation  du  S.  Office  I U 
confirmation  qu’on  luy  demandoit  de  1a  Cen* 
fure  prétendue  de  b Faculté  de  Paris,  il  avoit 
changé  d'avis  4c  avoit  efté  arrefté  par  b feule 
rcfiftance  qu’un  Cardinal  y avoit  apportée , 
ne  füft  touché  bien  plus  vivement  du  nombre 
de  ceux  qui  luy  témoigneraient  eftrc  détrom- 
pés 4c  inftruits  de  b vérité  qu’ils  auraient  au- 
paravant ignorée  ; 4c  que  les  reflexions  qu’il  y 
ferait , ne  le  portaffcnt  ou  à s’abftenir  de  pro- 
noncer aucun  jugement  fur  cette  affaire  qui 
fuft  indigne  de  b Majefté  du  S.  Siégé,  ou  pluf- 
toft  à en  prononcer  un  qui  en  ferait  digne.  De 
forte  que  nous  conclufmes  tous  trois , que  ces 
conftdcrations  m'obligeoien  t de  m'acquiter  de 
L j ma 
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nu  commiffion , qu'il  falloir  que  je  rcndilTe 
mes  lettres , que  je  commentaire  mes  follid- 
tations , & que  je  le  fiflc  le  pluftoft  & avec  le 
plus  d'éclat  qu'il  feroit  polTible. 

J'eus  encore  le  temps  ce  mefme  jour-là 
d’envoicr  quérir  un  tailleur  pour  me  faire  faire 
une  robbc  & un  chapperon  fourré  pour  le  Di- 
manche fuivant  , comme  nous  les  avons  en 
Sorbonne;  & un  bonnetier  pour  me  faire  un 
bonnet  à quatre  cornes , la  plus-part  de  ceux 
dont  on  fe  fert  à Rome  n'en  aiant  que  trois , & 
d'une  grandeur  un  peu  proportionnée  à ceux 
quej’avois  couftume  de  porter,  ceux  dont  on 
fe  fert  à Rome  me  fcmblant  par  trop  petits. 

Chapitre  II. 

Fifite  Je  M.  le  C.  JEJie  tjtu  méfait  entendre 

qtitl  n’ejfoit  pat  fine  pour  mej  de  demeurer  à 

Rome.  Mms  fans  me  pouvoir  ébranjler . Dt- 

verfes  vifiei  fur  le fnjet  de  mon  retour.  Entrer 

tien  avec  le  P.  sînnat. 

"T  E demeurai  apres  (ans  fbrtir  de  la  cham- 
1 brejufqu’au  foir  du  Samedi  fuivant  17  de 
Juin,  qu’aiant  cfté  affeuré  que  tout  mon  équi- 
page (croit  preft  pour  le  lendemain , je  m’en 
allai  lâlucr  Monueur  le  C.  d’Eftc , à qui  je 
croiois  devoir  ce  rcfpeéfc  avant  toutes  chofes , 
tant  parce  qu’il  n’y  avoit  point  pour  lors  à Ro- 
me d’Ambaffadeurque  parce  qu’il  eftoit  pro- 
tecteur de  France , & pour  faire  ce  que  je  pou- 
vois  afin  de  le  rendre  aufii  le  mien.  Je  luy  pre- 
fentai  la  lettre  de  M.  d’Angers  qui  m’avoit  cfté 
envoice  pour  fon  Altcffe , & je  luy  dis  le  fujet 
de  mon  retour.  Il  me  parut  fort  furpris  de  me 
voir  en  ce  Pays-là  , & fa  furprife  venoit  de 
l’affcétion  qu’il  avoit  pour  la  nation  & pour 
moy,  & de  ce  qu’il  voioit  le  péril  où  je  me 
mettois  : car  il  s’eftoit  trouvé  dans  l’Affcm- 
blée  du  S.  Office  dans  laquelle  on  avoit  parlé 
de  moy  chez  le  Pape  , & il  fçavoit  ce  qui  s’y 
cftoit  paffé. 

Apres  qu’il  euft  leu  la  lettre  de  M. d’An- 
gers & penfé  en  b lifant  à ce  qu’il  me  dirait , il 
me  témoigna  les  fentimens  d’affeétion  & d’e- 
ftime  qu’ü  avoit  pour  M.  d’Angers  : il  me  dit 
aufii  qu’il  croioitque  j’eftimois  qu’il  en  avoit 
quelqu’une  pour  moy , & qu’il  n’avoit  que 
faire  de  me  donner  d'autres  affcuranccs  de  la 
difpofition  où  il  cftoit  tant  pour  la  cortfidera- 
tionde  M.  d’Angers  que  pour  la  mienne  de 
faire  pour  moy  tout  ce  qui  pourrait  dépendre 
de  luy.  Mais  il  me  demanda,  fi  j’avoisbien 
penfé  à la  relolution  que  j’avois  prife  quand 
j’avois  refol u de  revenir  , & encore  de  reve- 
nir pour  ces  affaires-là.  Il  me  reprefenta  que 
j’avois  palfé  à Rome  les  quatre  ou  cinq  mois 
que  j’y  avois  efté  avec  honneur  & avec  fuccés  ; 
que  les  affaires  pour  lcfquclles  j'eftois  revenu 
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y eftoient  fort  odieufcs  8f  capables  de  rendre 
fufpeâs  tous  ceux  qui  pourroient  s’en  méfier  ; 
mais  que  pour  moy  en  particulier , pour  des 
raifons  qu’il  en  avoit  & qu’il  ne  pouvoit  me 
deebrer , il  me  prioit  de  trouuver  bon  qu’il 
medift,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  moins  pro- 
pre que  moy  à s’en  méfier  ; que  j’y  nuirais  au 
lieu  d’y  fervir;  & que  pour  me  concilier  en 
ami , d (è  (entoit  oblige  de  m’avertir  que  je  ne 
devois  pas  paroiftre  davantage , mais  me  ré- 
fou dre  de  m’en  retourner  & au  pluftoft. 

Si  je  n’euffe point  pénétré  b raifon  qui  por- 
toit  M.  le  C.  a' Elle  à me  parler  de  cette  forte, 
j’en  euffe  cfté  plus  furpris  que  je  ne  fus:  je  ne 
laiffaipas  d’en  témoigner  à S.  A.  de  l’étonne- 
ment, parce  que  d’un  codé  j’eftois  bicn-aife  de 
reconnoiftre  jufqu’où  il  fc  découvrirait  de  ce 
ui  s’eftoit  paffé  chez  le  Pape , dont  je  me  gar- 
ai tousjours  de  paroiftre  avoir  aucune  lumiè- 
re; & que  de  l’autre  je  ne  voulois  nullement 
acquiefcer  à fon  confeil.  Car  encore  que  je 
fuffe  affeüré  de  l'affeétion,  de  b fincerité,  & de 
b generofité  de  celuy  qui  me  le  donnoit , j’efi» 
tois  affeuré  aufii  qu’il  ne  me  le  donnoit  pas 
apres  avoir  examiné  le  fond  des  chofes , mais 
en  regardant  fimplemcnt  ma  fcurcté  8c  mon 
intereft.  Je  dis  donc  à M.  le  C.  d’Eftc  que  j’a- 
vois tant  de  refpcél  & de  dcfcrence  pour  (es 
(entimens,  que  j’y  foûmettrois  fins  aoute  les 
miens  de  b façon  dont  S.  A.  me  parloit,  fi 
l’affaire  qui  m’avoit  fait  revenir  m’eftoit  parti- 
culière ; mais  qu'elle  regardoit  des  plus  illu- 
ftres  Evefqucs  de  France  qui  me  l’avoient  con- 
fiée, qui  s’eftant  promis  de  ma  foûmifiion  pour 
leurs  ordres  que  je  les  fuivrois  de  point  en 
point  quand  je  les  aurais rcceus,  s’en  eftoient 
repofés  fur  moy , (ans  (è  mettre  en  peine  de 
chercher  quelque  autre  perfonne  plus  capable 
d’y  agir  que  moy , comme  ils  auraient  pu  faire 
s’ils  ne  s’eftoient  pas  attendus  à moy , & que 
je  ne  pouvoispas  manquer  de  corrcfpondre  à 
leur  attente  dans  une  affaire  aufii  importante 
qu’ils  eftimoient  celle  qu’ils  m’avoient  com- 
mi(è  : & pour  luy  faire  connoiftre  en  quels, 
termes  ils  m’en  parloient,  je  tirai  de  ma  poche 
les  lettres  qu’ils  m’avoient  écrites  pour  les  luy 
(aire  voir.  M.  le  C.d’Efteme  répondit  à ces 
lettres  ; que  ces  Prélats  n’eftoient  point  en 
France  informés  de  l’eftat  où  les  chofes  efi» 
raient  à Rome  comme  ceux  qui  y cftoient  8c 
qui  voioient  clair  en  ces  affaires  ; qu’il  feroit 
réponfc  à M.  d’Angers  8c  l’affcurcroit  & le 
prierait  d’affeurer  tous  ces  autres  Mefiîcurs  de 
ma  bonne  volonté,  8c  que  je  ne  me  ferais  de- 
porté  de  b commiffion  qu’ils  m’avoient  don- 
née que  pour  des  raifons  aufquelles  il  cftoit 
impoffiblc  de  ne  (c  pas  rendre.  Je  .dis  à M.  le 
C.  d’Eftc  que  je  ne  voiois  point  ces  raifons-Ià  ; 
qu’il  m’obligcroit  de  me  les  dire  , s'il  en  avoit; 
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quelques-unes , comme  je  n'en  doucois  point; 
mais  que  je  ne  pouvois  pas  m'imaginer  qu’il  y 
en  puft  avoir  d’affés  fortes  pour  rendre  toléra- 
ble un  defiftement  pareil  à celuydont  S.  A. 
me  parloir,  cftant  convaincu,  comme  je  l'cf- 
tois , de  l'importance  de  l'affaire  dont  on  m'a- 
voit  chargé.  Qu'au  refte  je  ne  craignois  point 
qu'on  m'en  fi  fl  à Rome  de  reproche  quand  on 
l’auroit  confidcréc;  parce  que  j'eftois  certain, 
que  le  S.  Siège  y cftoit  plus  infCrcffé  que  per- 
fonne,  & que  dans  la  pourfuitte  que  j’avois  à 
faire  il  y alloit  encore  davantage  de  Ton  fcrvice 
que  de  celuy  des  Prélats  qui  m'avoient  obligé 
de  revenir. 

M.  le  C.  d'Eftc  me  voiant  fi  ferme  médit 
que  jeferoisccqueje  voudras,  mais  qucj'y 
priffe  garde  ; Que  pour  luy  il  cftoit  convain- 
cu delà  neccflité  de  l'avis  qu'il  medonnoit, 
qu'il  m'exhortoit  tousjours  (mais  en  ami)  de 
le  fuivre  ; & qu’avant  que  de  m'en  départir , je 
parlaffc  au  moins  à MM.  les  Cardinaux  Spada 
& Barberin  qu'il  me  croioit  affectionnés  ; que 
je  verrais  ce  que  leurs  Eminences  m'en  di- 
raient. Je  dis  à M.  lcC.  d'Eftc  que  je  verrais 
MM.  les  Cardinaux  Spada  & Barberin , mais 
non  pas  pour  changer  d'avis  ; car  fi  j'avois  à en 
changer  ce  (croit  fur  ce  que  S.  A.  m’avôit  dit  : 
mais  que  ne  pouvant  pas  manquer  à prefenter 
les  lettres  que  ces  Meilleurs  les  Prélats  m’a- 
voient  envoiées  pour  fa  Sainteté , je  fuppliois 
S.  A.  de  me  procurer  le  plus-toft  qu’il  fc  pou- 
roit  faire  l'audience  dont  j'avois  befbin  pour 
cet  effet. 

Je  reconnus  bien  certainement  que  je  fàifois 
peine  à M leC.d'Efte  de  demeurer  entier  dans 
cette  rcfolution  ; qu’il  me  confidcroit  comme 
Un  homme  qui  s'alloit  (âcrificr  ; qu'il  euft  fort 
(buhaitté  de  me  faire  éviter  le  malheur  où  j'al- 
lois  tomber  ; & qu'il  eftimoit  comme  il  me 
le  dit  que  fi  j'euffe  feeu  ce  qui  l’obligeoit  à me 
donner  ce  confeil , je  l'aurois  pris  de  moy  mef- 
me , (ans  qu'il  euft  efté  befoin  d'aucuneraifoh 
pour  me  le  faire  trouver  neceffaire.  Mais  l'ex- 
communication (bus  peine  de  laquelle  il  eftoit 
obligé  à ce  fecret  fi  religieux  qu'il  gardoit  au 
S.  Office,  le  (àilbit  plus-toft  confentir  à ma 
dilgrace  qu’il  croioit  inévitable  nonobftant 
l'affeftion  qu'il  avoit  pour  moy,  ou'à  médire 
un  mot  qui  l'euft  violé  quand  ma  délivrance  y 
euft  efté  attachée.  Ccft  pourquoy  il  me  pro- 
mit que  fi  je  recevois  la  moindre  difficulté  ou 
retardement  à l'audience  que  je  (ouhaittois 
d'avoir  de  (à  Sainteté , il  me  ferait  recomman- 
der de  (à  pan  il  quelques  officiers  qui  le  confi- 
deroient  extrêmement  & qui  pouvoient  beau- 
coup pour  accélérer  cette  audience  ; mais  il  dit 
qu'il  ne  croioit  pas  (à  recommandation  neccf- 
(àire,  veu  la  connoiffance  que  j’avois  desja  eue 
par  fon  entremilè  il  n'y  avoit  pas  long  temps  à 
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ces  mefines  officiers , qui  ne  l’aüroient  pas  en- 
core oubliée.  Pour  ce  qui  eftoit  des  Prélats 
quiavoient  (igné  les  lettres  que  j'avois  à pre- 
(ènter , il  m'en  demanda  le  nombre.  Je  me  difi. 
penlài  de  le  luy  dire , en  rcfpondant  que  leurs 
lettres  eftoient  cachetées , comme  en  effet  elles 
l'eftoient  alors.  Et  j’en  ulài  ainfi , parce  que  je 
ne  les  avois  pas  encore  rcccué's  de  tous  ceux  qui 
dévoient  les  envoier.  J ’cfperois  qu'elles  arivc- 
roient  avant  que  je  puffe  obtenir  audience  de 
fa  Sainteté  ; & j’eftois  bicn-aife  qu’on  apprift 
leurs  noms  tous  enfemblc,  pour  empefeher  au- 
tant que  je  pouvois  que  la  première  idcé  qu'on 
aurait  de  leur  nombre  fùft  defâvantagcufe  à la 
réputation  de  l’affaire , dans  un  pays  où  je  pa- 
vois qu'on  mefuroit  beaucoup  les  chofés  par 
l'extérieur  & par  l'éclat.  Je  (ortis  enfin  aullï 
édifié  de  cette  vifite , pour  l'affcftion  que  M. 
le  C.  d'Eftc  m'avoit  témoignée  par  la  cordiali- 
té avec  laquelle  je  voiois  qu'il  s’efforçoit  de  me 
perfuader  que  je  n'allaffe  pas  plus  avant  dans 
cette  affaire  ; qu'il  l'eftoit  peu  de  la  reiolutiort 
que  je  luy  témoignai  que  j'avois  de  la  pouffer 
jufqu'au  bout,  à caufe  du  péril  où  S.  A . croioit 
quejcmcmettois. 

Le  lendemain  Dimanche  18  dejuin  je  me 
prefentai  à l'antichambre  du  Pape  en  robbe  8c 
bonnet  Achapperon  fourrépouren  avoir  au- 
dience ; j'y  entendis  fa  Melle  & y paflâi  toute 
la  matinée  ; mais  d'audience  il  n'y  en  eut  point 
pour  moy,  & M.  le  C.  de  la  Cuéva  qui  prit  ce 
jour  là  congé  de  fa  Sainteté  pour  aller  en  fon 
Evefché  en  Elpagne , l’occupa  toute  entière. 

T ous  les  Affiftansjefuites  la  demandoient  auffi 
pour  donner  avis  auPapc  du  deccds  de  leurGe- 
neral  qui  cftoit  mort  le  jourpréccdent.Comme 
je  vis  l'audience  ddcfpcréc  pour  moy  ce  jour  là, 
je  me  rcfolus  de  m’en  retourner  au  logisjmais  je 
crus  qu'il  cftoit  à propos  avantqucdc  fortirque 
j'allaffe  aborder  & (âluér  le  P.  Annat  qui  eftoit 
avec  tous  ces  autres  Affiftans  & avec  lequel  j'a- 
vois contrafté  quelque  legere  habitude.  Je 
creus  devoir  cela  à ce  Père  par  bienfeancc  & par 
civilité  ; mais  je  l'eftimai  encore  plus  neceffaire 
pour  leur  ofter  à tous  la  penfife  de  nouvelles 
intrigues  contre  moy,  en  leur  failànr  voir,  (ans 
aucune  affeébtion  pourtant,  que  je  me  mon- 
trais hardiment  & que  je  n'avois  nulle  appre- 
henfion  cftant  envoié  comme  j'eftois  pour  une 
caufe  publique  A par  des  perfonnes  fi  confide- 
rablçsdans  l'Eglile.  ]c  dis  au  P.  Annat  en  l'a- 
bordant qu'il  ne  croioit  pas  lors  que  je  partis 
me  revoir  fi-toft,  ny  moy  luy;  mais  que  j’a- 
vois efté  arrefté  en  chemin  & obligé  dclere- 
broullcr  pour  venir  prefenter  au  Pape  une  let- 
tre de  quelques  Evefqucs  de  France , qui  me 
fcachant  en  ce  pays  là  m'en  avoient  voulu 
charger  plus-toft  que  d’y  envoier  exprès  quel- 
que autre  perfonne.  Quand  il  entendit  parler  “ 

d'une  “ 
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„ d'une  lettre  d'Evefques(ce  font  les  termes  de  la 
lettre  que  j'écrivis  le  lendemain  fur  l'entretien 
quej'avoiseuavec  luy)  il  jugea  bien  que  c'ef- 
» toit  pourlefujct  des  cinq  Propofnions,  &jc 
» ne  luy  diflimulai  nullement.  11  me  dit  que 
» c'cftoit  fort  bien  fait  que  les  uns  & les  autres 
» euifent  recours  à l'oracle.  II  me  dit  qu'il  ne  le 
» pouvoir  rien  de  plus  civil  que  ce  que  deman- 
» doient  ceux  qui  avoient  écrit  de  l'autre  part 
» (je  crois  qu’il  ulà  de  ces  termes  q m ont  écrit 
».  pour  nom ,)  fçavoir  un  fimple  jugement  fans 
>»  dire  ny  pour  ny  contre.  Je  luy  dis  que  ceux 
>»  par  l'ordre  defquels  j’eftois  revenu  n'en  dc- 
» mandoicnt  guère  davantage,  fçavoir  qu’on  cn- 
»»  tendift  auparavant  les  Théologiens,  pour  di- 
» ftinguer  les  divers  fens  de  ces  Propofitions , 
»>  afin  que  la  Cenfure  ne  tombai!  que  fur  ccluy 
»>qui  choit  mauvais,  & que  tout  le  monde  re- 
»>  connoifioit  tel , & que  le  Catholique  aufli  fuft 
»»  refervé  Se  exempt  de  cette  Cenfure  ; & que 
» les  uns  & les  autres  aiant  cfté  ouïs , chacun  re- 
«ceull:  le  jugement  de  fa  Sainteté  avec  rcfpeâ, 
» lins  bruit , & fans  qu’aucun  euft  fujet  de  fe 
» plaindre  de  n’avoir  pas  efté  entendu  & de  faire 
»>  de  nouvelles  remonhrances , ce  qui  ferait  re- 
» naift  rc  le  different  tout  de  nouveau.  Il  trouva 
«tout cela jufte,  & ncantmoins  il  ne  put diifi- 
«muler  le  dclfein  qu’ils  avoient  de  faire  conda- 
« mner  les  Propofitions  abfolumcnt.Car  il  m’ad- 
» jouta  que  nonobiunt  que  les  Propofitions 
« fuflênt  fulceptiblcs  d’un  fens  Catholique , fi 
« néanmoins  ablolument  & en  elles  mdmes  d- 
» les  avoient  un  fens  Heretique  , il  les  falloit 
» condamner  en  elles  mcfmes.  Sans  faire  1cm- 
« blant  d’avoir  obfcrvé  (à  penfée , & pour  ne 
« point  difputcr  en  cet  endroit-là,  je  me  con- 
» tentai  de  luy  dire  qu’il  falloit  condamner  ab- 
« loi ument  le  fens  Heretique , mais  fauver  abfo- 
» lument  le  fins  Catholique , & apres  luy  avoir 
» dit  cela  je  pris  congé  de  luy  & m’en  lêparai  ci- 
» vilement. 

J’allai  voir  l’apres-difnée  M.  le  C.  Spada 
avec  le  mefme  habit  que  j’avois  porté  le  matin 
il  l’antichambre  du  Pape.  Je  luy  dis  qu'eftant 
à Gcnnes  furie  point  de  repafler  en  France, 
j’avois  receu  quelques  lettres  de  Meflcigncurs 
les  Evefques  de  ce  Royaume  - là  , qui  m’a- 
voient  obligé  de  revenir  à Rome  pour  en  pre- 
lcnter  une  au  Pape  qu’ils  avoient  écrite  à (à 
Sainteté  touchant  une  affaire  d'une  extreme 
confequence  , & de  laquelle  ils  m’avoient 
aufli  chargé  de  procurer  l’effet  avec  tout  le 
loin  & toute  la  diligence  que  cette  affaire  me- 
ritoit.  Que  c’elioit  touchant  cinq  Propofi- 
tions faites  à plaifir  & compofécs  de  termes 
obfcurs , ambigus , & équivoques , pour  les 
rendre  capables  de  divers  fens  très  oppofés  fé- 
lon les  divcrlcs  interprétations  qu’on  y pou- 
vait donner.  Que  quelques-uns  de  ces  lins 
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| cfloient  évidemment  Hérétiques , que  d‘au- 
tres  aufli  eftoient  très  certainement  Catholi- 
ques & contenoient  des  vérités  capitales  de  la 
i Foy  & de  la  Religion  Chreftiennc.  Que  les 
Auteurs  de  ces  Propofitions,  les  avoienc  ainfi 
fabriquées  pour  pouvoir  en  obtenir  fous  pré- 
texte de  ces  mauvais  fens  une  condamnation 
pure  & (impie , & l’appliquer  apres  aux  fens 
Catholiques  & aux  vérités  orthodoxes  qu’el- 
les contenoient.  Qu’ils  en  avoient  ufé  de  cette 
forte , parce  qu’ils  eftoient  prévenus  de  fenti- 
mens  contraires  à ces  vérités  ; & que  les  voiant 
maintenant  li  folidcment  établies  qu’ils  n’a- 
voient  pas  lieu  de  les  pouvoir  attaquer  avec 
fuccés  s’ils  le  déclaraient  ouvertement  contre, 
ils  s’eftoient  avifés  de  compolcr  ces  Propofi- 
tions pour  les  opprimer  en  les  enveloppant 
dans  une  mefme  condamnation  avec  les  er- 
reurs qui  eftoient  contenues  dans  ces  mdmes 
Propofitions.  Que  c’cftoit  M.  Cornet  qui  les 
avoit  mifes  le  premier  au  jour  en  les  cxpolànt 
à la  Faculté  de  Paris  il  y avoit  prés  de  deux 
ans  pour  les  faire  cenfurcr  : mais  que  grand 
nombre  de  Doélcurs  s’eftant  aufli-toft  apper- 
ccus  de  cet  artifice,  & en  aiant  découvert  les 
pcrilleufcs  fuittes  tant  au  public  par  quelques 
ouvrages  qui  avoient  cfté  publiés  contre  cette 
entreprife  , qu’à  la  Cour  de  Parlement  par 
deux  requeftes  qu’ils  s'eftoient  trouvés  obli- 
gés d’y  prelènter  pour  en  arrefter  le  cours  ; 
elle  avoit  mérité  l'indignation  de  toutes  les 
pcrlonnes  fincercs  & équitables  qui  l’avoienc 
feeué,  & avoit  efté  reprimée  par  un  Arrellde 
la  Cour  qui  avoit  défendu  à M.  Cornet  & à 
tous  autres  de  la  pourfuivre.  Qu’aiant  man- 
qué leur  deflein  du  codé  de  la  Faculté  en  l’an- 
née i (S49,  M.  Cornet  & ceux  qui  y avoient 
contribué  avec  luy,  avoient  creu  que  l’Aflem- 
blée  du  Clergé  qui  fe  tiendrait  l’année  d'apres 
pourrait  cftre  une  occafion  favorable  pour 
le  reprendre  ; parce  que  M.  l’Evefque  de 
Vabres  qui  s’y  cftoit  engagé  avec  eux  & qui 
ferait  de  l’ Aflembléc  y pourrait  faire  les  pra- 
rtiques  ne  ceflaires  pour  cela  envers  MeîTei- 
gneurs  fes  Confrères  : mais  que  plufieurs 
d’entre  eux  qui  eftoient  aufli  de  ï A ifcmblec, 
aiant  fort  bien  fccu  l'affaire  dont  b mémoi- 
re eftoit  encore  toute  frefehe  & en  horreur  ; 
& M.  de  Vabres  aiant  bien  jugé,  que  s’il  en 
faifoit  la  moindre  ouverture , il  ne  manque- 
rait jamais  de  s’y  en  trouver  quelqu’un  qui 
reprelênteroit  à l’Aflcmblcc  , combien  die 
avoit  caufé  de  bruit  fans  aucun  fruit  l’année 
precedente  , combien  die  avoit  efté  trouvée 
éloignée  de  la  finccrité  & de  l’honneur , com- 
bien par  confequcnt  elle  ferait  indigne  de 
leur  Compagnie , & qu’ainfi  là  Propofuion 
n’y  aurait  afleurément  aucune  fuitte,  il  n’avoit 
olîf  entreprendre  de  1a  faire.  C’eft  pourquoyp 

cette 
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cette  affaire  n’aiant  pas  reüfïi  du  cofté  de  la  Fa- 
culté , & n’aiant  pu  cftrc  tentée  envers  le  Cler- 
gé dc-pcur  d’un  pareil  fuccés  ; ils  s’eftoient  rc- 
folus  de  la  hazarder  aupresduS.Sicgc,n’efti- 
mant  pas  que  peribnne  deuft  luy  reprefenter 
toutes  les  particularités  qui  pouvoient  luy  ren- 
dre cette  entreprife  fi  odieufe,  en  luy  taifant 
connoiftrc  de  quelle  façon  on  vouloit  l’enga- 
ger dans  une  Ccnfurc  dont  on  ne  fc  ferviroit 
que  pour  appuicr  l’erreur.  Qu’ils  avoient 
d’autant  plus  cfpcré  de  pouvoir  faire  prendre 
au  S.  Siège  la  refolution  d’une  dccifion  de  cette 
forte  qui  ne  pouvoir  que  luy  cftre  honteufe  à 
la  fin , 6c  qu’engendrer  de  la  confùfion  6c  de 
plus  grandes  difputesdans  l’Eglife,  mais  qui 
eftoit  l’unique  fouticn  qu’ils  pouvoient  pré- 
tendre dans  la  miferablc  caufe  où  ils  fc  voioient 
engagés  ; que  le  S.  Siège  n’auroit  de  ceux  qui 
pourfuivroient  cette  aecifion  aucun  foupçon 
ny  défiance , parce  Qu’ils  avoient  tousjours  fait 
une  profeffion  particulière  d’eftre  attachés  à 
fes  interefts  6c  confâcrés  à fon  fervicc.Mais  que 
ce  (croit  auffi,  comme  je  l’eftimois,  ce  qui  don- 
nerait au  Pape  & à leurs  Eminences  plus  d’in- 
dignation contre  cette  entreprife  , loriqu’ils 
auraient  reconnu  que  ceux  qui  en  (croient  les 
Auteurs  (c  ferviroient  de  l’apparence  & de  l’é- 
clat de  ce  faux  zelc  pour  le  S.  Siégé , afin  de  le 
furprendrc&  le  faire  tomber  plus  facilement 
dans  les  embufehes  qu’ils  luy  avoient  prépa- 
rées. Qu’ils  les  avoient  couvertes  de  l’autorité 
& de  la  réputation  de  pluficurs  Prélats  qu’ils  y 
avoient  (ait  tomber  eux  mcfmes  en  les  enga- 
geant chacun  en  particulier  par  divers  bons 
motifs  & des  confidcrations  fpccicufcs  qu’ils 
leur  avoient  rcprelcntées  félon  qu’ils  avoient 
crcu  que  chacun  d’eux  eftoit  capable  d’en  cftrc 
touché , à figner  les  uns  apres  les  autres  une 
lettre  addreflante  au  Pape , par  laquelle  ils  dc- 
mandoient  à (à  Sainteté  un  jugement  fur  ces 
Propofitions.  Que  la  crainte  qu’avoient  eu 
ceux  par  l’ordre  dcfquels  j ’eftois  revenu , que 
cette  autorité  6c  recommandation  de  leurs 
Confrères  ne  fuft  capable  de  faire  quelque  im- 
prcflion  fur  l’efprit  du  Pape , & que  les  pro- 
moteurs de  cette  entreprife  n’abufàflcnt  de 
leurs  lettres  contre  leurs  intentions;  lesavoit 
portés  à en  écrire  une  autre  à (à  Sainteté  , par 
laquelle  ils  l’avertifToient  des  fuittes  prejudi- 
ciables que  pourrait  avoir  (a  decifion  farces 
Propofitions , s’il  en  faifbit  une  avant  que  d'a- 
voir examiné  pleinement  toutes  les  circon- 
ftanccs  de  cette  affaire,  & pénétré  clairement 
le  fond  de  la  matière  dont  il  s’agi fToit.  Que 
n’aiant  pas  eftimé  que  cela  (ê  puft  faire  que 
dans  une  Congrégation  folemncllc,  dans  la- 
quelle tous  les  Théologiens  qui  cftoientdivi- 
fésfur  ces  matières  pourraient  cftre  entendus 
tant  de  vive  voix  que  par  écrit  en  prclcncc  les 
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uns  des  autres , pour  y reprefenter  toutes  leurs 
raifons  6c  répondre  à celles  de  leurs  advcrfài- 
rcs;  le  foin  qu’ils  dévoient  avoir  de  prévenir 
les  troubles  qui  pouvoient  naiftre  dans  l’Egli- 
fe, 6c  l’affeéîion  qu’ils  avoient  pour  lelèrvicc 
& les  interefts  du  S.  Siège , les  avoient  portés  à 
fupplicr  le  Pape  d’ordonner  6c  établir  cette 
Congrégation.  Qu’ils  efperoient  que  cette 
demande  ferait  agréable  à fa  Sainteté,  parce 
que  fans  cette  Congrégation  il  n’eftoit  pas  pof- 
fiblc  ny  d’établir  folidement  la  paix  entre  les 
Théologiens  Catholiques,  dont  la  concorde 
cft  fi  ncccffairc  à l’édification  de  toute  l’Eglifc; 
ny  d’éclaircir  & maintenir  la  vérité , dont  la 
defenfe  &lc  fouticn  eftoient  despremiers  de- 
voirs 6c  des  plus  efTcnticllcs  obligations  du 
S.  Siégé;  ny  de  confcrvcrlc  rcfpcél  deu Mes 
Decrets , dont  il  falloit  tafeher  de  rendre  l’au- 
torité inviolable , en  apportant  pour  les  faire 
toute  la  circonfpeftion  & la  diligence  qu’il 
eftoit  pofliblc. 

J’adjoutai  àM.IcC.Spadaquc  ce  que  j’a- 
vois  reprefenté  à (on  Eminence,  ferait  plus 
au  long  6c  plus  clairement  expliqué  dans  les 
lettres  aue  j’avois  à rendre  au  Pape  de  la  parc 
deMefîicurs  les  Evefques  qui  m’avoient  obli- 
gé de  revenir  ; 6c  de  plus  que  pour  ce  qu’il 
faudrait  adjouter  de  bouche  pour  déduire 
plus  amplement  tant  à fi  Sainteté  qu’à  leurs 
Eminences  toutes  les  particularités  6c  les  con- 
fidcrations qu’il  y aurait  à reprefenter  dans  une 
fi  grande  & fi  importante  affaire , un  homme 
fèul  n’y  pouvant  pas  (itisfairc  dignement  6c 
pleinement , ils  envoieroient  encore  l’Auto- 
mne fuivant  quelques  Dcxfteurs  ou  autres 
Théologiens  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qu'ils 
croioient  devoir  au  S.  Siégé  6c  à l’Eglife  dans 
cette  occafion.  Mais  que  cependant  la  crainte 
qu’ils  avoient  eue,  qu’on  ne  preffaft  cette  affai- 
re à Rome,  avant  que  ceux  qu’ils  vouloicnc 
y envoicry  fulTcnt  arives,  6c  que  fi  Sainteté 
n’eftant  point  avertie  du  péril  qu’il  y aurait 
d’en  rien  ordonner  avant  qu’elle  euft  cfté 
examinée  entièrement,  elle  n’accordaft  quel- 
que decret  aux  pourfuittes  qu’on  luy  en  pour- 
rait faire;  aiant  fccu  que  j’eftois  dcsjadanslc 
Pays  & accouftumé  aux  chaleurs  qui  font 
quelque  fois  (Î  prejudiciables  à ccuxquiyari- 
vent  de  nouveau  , ils  m’avoient  obligé  d’en 
venir  donner  ce  premier  avcrtifîcmcnt. 

Je  rendis  à M.  le  C.Spada  une  lettre  que 
M.  d’Angers  luy  écrivoit  en  particulier  pour 
luy  recommander  ma  perionne  & l’affaire  que 
j’avois  à pourfuivre  ; & je  le  fuppliai  d'appuicr 
de  (on  autorité  la*pourfuitte  que  j’en  ferais, 
6c  de  croire  qu’aprés  le  fcrvicc  de  Dieu , de  la 
Vérité , & de  l'Eglilc , qui  m’avoit  principa- 
lement porté  à revenir  à Rome  pour  obéir  à 
des  pcrfbnncs  fi  recommandables  pour  leur 
M mérité 
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mente  particulier  auffi-bicn  que  pour  leur  di-  &:  à Rome,  fur  le  fujet  de  ces  Propofitions.  Et 
gnité  qui  m’y  avoient  obligé  nonobftant  le  pour  ce  qui  s’eftoitpaffé  à Rome,  quelquefois 
defir  & l’intereft  particulier  que  j’avois  de  rc-  Amm  ~~ 

toumer  en  France , je  m’y  cftois  encore  trou- 


vai trouvé  des  gens,  lcfqucls  m’en  voiant  par- 

| 1er  & m’en  croiant  plus  informé  que  je  n’cfc 

vé  engagé  pour  ne  pas  manquer  à l’affcéfcon  tois,  m’ont  non  feulement  confirmé  ce  que  j’en 
•Jg  i a-  J.,  c c:~  fçavois  desja , mais  mcfmcm’cn  ont  appris  des 

particularités  que  je  ne  pavois  pas  encore  , & 
dont  je  fuis  devenu  aiTés  dairvoiant  pour  ne 
pas  craindre  d’affeurer  au  Pape  mefme  dans  des 
éents  lignez  de  noftre  main  toutes  celles  que 
j’ai  rapportées  cy-dclTus. 

Mais  pour  revenir  à M.  le  C.  Barberin , je 
luy  dis  tout  ce  que  j’avois  dit  à M.  lcC.Spada 
non  pas  dans  le  mefme  ordre  & lins  interru- 
ption comme  je  l’avois  dit  àM.  le  C.  Spada. 
Car  la  grande  familiarité  que  M.  le  C.  Barbe- 
rin m'avoit  donnée  dans  tous  les  entretiens 
que  j'avois  eus  avec  luy  pendant  le  fejourque 
j'avois  fait  à Rome  l’hyvcr  précédent , &une 
connoiflance  plus  particulière  qu’il  avoit  de 
toutes  les  chofes  & les  perfonnes  dont  je  luy 
parlois,  luy  donnant  fujet  de  me  faire  quel- 
quefois des  reparties  & des  interrogations  fur 
ce  que  je  luy  avois  dit;  je  me  trouvois  obligé 


que  je  devois  avoir  pour  le  fcrvicc  du  S.  Siège, 
que  Ion  Eminence  reconnoiftroit  à la  fin  plus 
interciré  que  perlonnc  en  cette  affaire. 

Je  trouvai  une  grande  différence  (auffi  le 
fujet  le  requeroit)  entre  la  manière  dont  M.  le 
C.  Spada  fc  gouverna  dans  cette  vifite  & le 
procédé  qu'il  tint  dans  une  autre  que  je  luy 
avois  rendue  par  civilité  le  Carcfmc  précé- 
dent  : car  autant  qu'il  s’eftoit  communique 
dans  celle-là  .,  autant  il  fut  refferré  dans  celle- 
cy:  il  entendit  tout  ce  que  je  luy  dis , comme 
j’ai  expérimenté  depuis  qu'il  le  pratique  pour 
l’ordinaire  dans  l’Italie  dans  toutes  les  audien- 
ces qu’on  y donne , avec  grand  filencc , atten- 
tion & gravité.  Il  reccut  les  lettres  que  j’avois 
pour  luy  ; & apres  quelques  témoignages  qu’il 
me  donna  de  l’eftime  qu’il  avoit  des  Evcfqucs 
dcFrancc,&  en  particulier  de  celuy  dont  je  luy 
avois  prefenté  la  lettre , il  me  dit  qu’il  cfpcroit  ... 

que  le  Pape  ne  manquerait  pas  de  prendre  en  de  continuer  apres  mon  difeours  félon  le  fujet 


cette  affaire  toutes  les  mefures  neccffairesafin 
qu’elle  reüflift  à l’honneur  de  Dieu  & de  {on  i 
Eglifc  ; & que  pour  luy , dans  ce  qu’il  pour- 
rait y contribuer , fi  (à  Sainteté  l’y  emploioit, 
il  y apporterait  tous  les  foins  poffiblcs. 

je  me  levai  pour  me  retirer  de  la  chaire  qu’on 
m’avoit  donnée  en  entrant  vis  à vis  de  celle  dé 
fon  Eminence , il  fè  leva  en  mefme  temps  pour 
me  conduire;  & de  la  chambre  où  il  m’avoit 
receu  , il  m’accompagna  j ufque  dans  (à  (aie  où 
il  me  lailfa  ; quoyqu’entre  {à  chambre  & fi 
fàle  il  y euft  deux  antichambres  à paffer.  Et 
quand  il  m'euft  quitté , je  fus  falüé  par  quel- 
ques-uns de  fâ  Cour  qui  m’accompagnercnt 
encore  jufqu’à  l’cfcalier.  Ce  que  je  remarque 
icy  non  pas  comme  une  chofe  extraordinaire, 
mais  pour  expliquer  à ceux  qui  ne  lefçauroient 
pas  la  façon  dont  ces  audiences  ont  couftume 
de  fc  donner , qui  cft  fort  civile  & fort  com- 
mode : car  on  cft  receu  fcul  à fcul , & on  a le 
temps  de  déduire  à fbn  aife  & tout  au  long 
tout  ce  qu’on  a deffein  de  reprefenter. 

Au  fortir  de  chez  M.  le  C.  Spada  j'allai  chez 
M.  le  C.  Barberin,  & je  fus  encore  affés  heu- 
reux pour  le  trouver  & luy  parler  autant  que 
je  le  defirri  ce  mefme  jour-là.  Je  ne  répéterai 
point  icy  ny  ailleurs  ce  que  je  dis  à fon  Emi- 
nence fur  le  fujet  de  mon  rctour.Car  dans  tou  - 
tes  les  vifitesqueje  fis  pour  parler  de  cette  af- 
faire, ce  ne  fut  qu’une  redite  continuelle  & 
quelquefois  amplifiée  plus  ou  moins  félon 
l’occafion  qu’on  m’en  donnoit , tant  de  ce  que 
j’avois  dit  à M.  le  C.  Spada , que  de  ce  que  j’ai 
rapporté  auparavant  qui  avoit  cfté  fait  à Paris 


& le  loifir  qu’il  m’en  avoit  donné  ; mais  tous- 
jours  je  reprenois  lafuittede  mon  affaire,  & 
je  n’omis  rien  en  luy  parlant  de  ce  que  j’avois 
dit  à M.  le  C.  Spada. 

]c  luy  parlai  outre  cela  d’une  autre  affaire, 
qui  eftoit  touchant  les  Heures  dont  je  l’avois 
desja  auparavant  entretenu,  & dontM.l’E- 
vcfquc  d’Angers  m’avoit  auffi  recommandé 
de  prendre  foin , & de  les  foûtenir&  juftificr 
tant  que  je  pourrais  contre  les  pourfuittes  6c 
accufations  qu’il  fçavoit  qu’on  faifoit  contre. 
M.  le  C.  Barberin  me  dit  qu’il  y avoit  long 
temps  qu’il  n’en  avoit  ouï  parler  ; qu’il  ne 
croioit  pas  qu’on  y penfaft  plus  ; que  M . l’E* 
vcfquc  d’Angers  les  luy  avoit  recommandées 
par  une  lettre  qu’il  en  avoit  rcccuë  il  y avoit 
quelques  jours  ; & qu’il  efpcroit  que  par  la  ré- 
ponfc  qu'il  y ferait  le  lendemain , M.  d’An- 
gers en  aurait  contentement.  Je  ne  me  fou- 
viens  pas  prefentement  des  particularités  qu’il 
m’en  dit,  & je  n’ai  point  retrouvé  ce  quej’cn 
écrivis  alors;  mais  jefçaibien  que  félon  que 
fbn  Eminence  m’en  parla  , je  creus  que  ces 
Heures  eftoient  hors  de  tout  danger  & entiè- 
rement à l’abri  de  la  calomnie. 


C H A P I T R 


III. 


Fijites  de  U fin  du  mou  de  Ium  & du  commence 
ment  de  Iudlet  oh  je  découvris  Ici  objeftn*s 
eju'on  fiufeit  contre  les  Heures.  Avis  qu  os 
me  vouloit  mettre  à t Inquijinon. 

I’Emploiai  le  Lundi  rydejuin  à répondre 
aux  lettres  que  j’avois  receuës  à monan- 
vec,  pour  en  avertir  ceux  de  Meffcigneurs  es 
* pre- 


n 


Prélats  qui  me  les  avoient  écrites , & leur  aire 
les  premières  vifites  que  j’avois  faites  pour  l’af- 
faire dont  ils  m’avoient  fait  l'honneur  de  me 
charger.  J'emploiai  le  mardi  1 8 à me  ménager 
un  logement  dans  laCommunauté  des  Preftres 
’ François  qui  font  à S.  Louis,  afin  d’eftre  en 
uq  lieu  plus  convenable  à mon  cftat  & à mon 
employ  que  je  ne  pouvois  pas  dire  dans  une 
auberge  ordinaire.  Et  je  dis  le  fujet  de  mon 
retour  aux  personnes  qu’il  falloir  que  je  viflfe 
pour  obtenir  ce  logement , entre  autres  à M. 
du  Noifet  Doien  de  la  Rotte  de  qui  il  depen- 
doitabfi)lumcnt,  parce  qu’il  eft oit  Supérieur 
de  cette  Communauté.  J’allai  le  Mécredi  à 
Tivoli,  où  M.  le  Bailly  de  Valancey  Ambaflà- 
deur  du  Roy  auprès  du  Pape  cftoit  encore  re- 
tiré , pour  le  falucr  & l’informer  juflî  de  la 
commiffion  dont  j’avois  l’honneur  d’eftre 
chargé  , ainfi  que  j’y  cftois  obligé.  Il  me  fit 
un  accueil  très  favorable , & me  promit  de  faire 
ce  qu’il  pourroit  du  lieu  où  il  cftoit , pour  me 
faciliter  Se  accélérer  l'audience  du  Pape  à la- 
quelle je  luy  témoignai  avoir  un  grand  defir 
d’eftre  admis  fans  retardement  pour  l’impor- 
tance dont  il  cftoit  que  le  Pape  fufl  averti 
promptement  de  la  qualité  de  l’affaire  dont 
j’avois  à luy  parler , afin  d’empefeher  les  fur- 
prifes  qui  uns  cela  eftoient  à craindre. 

En  revenant  le  fbir  de  Tivoli  j’appris  que 
M.  le  C.  Barberin  m'avoit  envoié  dire  que 
j’allaffc  le  voir  fur  le  foir , Se  qu’aiant  feeu  que 
j’eftois  allé  à Tivoli  il  avoit  rcnvoié  dire  que 
j’allaffc  donc  le  voir  le  lendemain  matin  envi- 
ron fur  les  fept  heures  de  France  ; J'adjoutc  ce 
mot  de  France,  parce  qu’en  Italie  on  commen- 
ce à compter  les  heures  lorfquc  le  folcil  eft 
couché , & on  les  compte  au  nombre  de  vingt 
quatre  jufqu'au  lendemain  à pareille  heure; 
de  forte  qu’on  ne  donne  guère  d'affignation 
à fept  heures  du  matin,  car  en  ce  temps-la  mef- 
me  que  les  jours  font  plus  grands  ce  feroit  en- 
viron à trois  heures  du  matin , & ainfi  pour 
dire  à nos  fept  heures  on  dit  à onze  heures; 
mais  parce  qu’écrivant  en  François  & pour  des 
François,  qui  pour  la  plus-part  necompren- 
droient  pas  bien  les  heures  que  je  voudrais 
marquer  fi  je  les  marquois  à l'Italienne , prin- 
cipalement quand  je  parlerais  de  treize  heures, 
de  dixhuit  heures , de  vingt  une  heures , j’efti- 
me  qu’il  eft  plus  à propos  quand  il  arivera  que 
j’aurai  à en  marquer  d’autres , de  les  réduire 
toutes  à noftre  couftume  de  compter , com- 
me j’ai  fait  cv-deffus , mais  fans  y adjouter 
cy-aprésccs  deux  mots-là  de  Fr. vice , car  ils  y 
feront  tousjours  foufentendus. 

Je  me  rendis  donc  le  Jeudi  matin  vingtiè- 
me de  Juin  à fept  heures  chez  M.  le  C.  Barbe- 
rin fuivant  fon  ordre.  Il  me  dit  qu’il  m’avoit 
mandé  pour  me  dire  qu’il  cftoit  à propos  que 
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j’allafTc  voir  diverfès  perfonnes  qu’il  m’indi- 
qua , pour  leur  dire  tout  ce  que  je  luy  avois 
dit  en  faveur  des  Heures , foie  pour  répondre 
aux  accufâtions  qu’on  fâifoit  contre , foit  pour 
les  informer  de  la  grande  cftime  en  laquelle 
elles  eftoient  en  France  auprès  des  perfonnes 
d’efprit  Se  d’honneur  qui  en  jugeoient  avec 
desin terefTement.  Les  perfonnes  qu’il  médit 
! que  j'allafTc  voir  pour  ce  fujet  eftoient  Mefi. 
fleurs  les  Cardinaux  Roma , Spada,  Ginetti  & 
Ccchini , Monfignor  Albizzi  & le  Maiflrc 
du  fàcré  Palais. 

J'accompagnai  en  fuitte  chez  le  Pape  M.  le 
C.  Barberin  qui  s’y  rendit  pour  l’afTembléc  du 
S.  Office  , qui  fe  tient,  comme  j’ai  dit , tous 
les  Jeudis  en  prefèneede  fa  Sainteté;  &:aiant 
paflé  dans  fon  antichambre  à entretenir  au- 
tant que  je  pus  de  monde  de  l’affaire  pour 
laquellcj'eftois  revenu  pendant  tout  le  temps 
que  dura  cette  affcmbléc  , quand  elle  fut 
•finie  M.  Albizzi  s’eftant  trouvé  près  de  moy 
affés  favorablement  pour  luy  dire  le  deflein 
que  j’avois  de  l’allervoir  fuivantce  queM.Ie 
C.  Barberin.m’en  avoit  dit,  je  ne  voulus  pas 
perdre  cette  occafion  de  furmonter  la  difficul- 
té qu’il  y avoit  d’aborder  fur  noftre  affaire  cet 
homme  qui  s’eftoit  déclaré  ouvertement  en 
pluficurs  rencontres  tout  à fait  contraire  à tout 
ce  que  je  pouvois  prétendre  & entièrement  en- 
gagé dans  les  mouvemens  Se  interefts  desjeftii- 
tes.  Il  receut  pourtant  fort  civilement  ce  que 
je  luy  dis  du  deffeiil  qui  m’amenoit , 6e  me  die 
que  je  ferais  tousjours  le  bien-venu  chez  luy. 

J’allai  l’aprcs-difnéc  de  ce  jour  là  chez  M.  le 
C.  Roma  ; mais  je  ne  pus  parler  à luy  parce 
qu’il  y avoit  chez  luy  une  Congrégation  de 
Cardinaux,  & c'eftoit  ceux  dont  M.  leC.  Bar- 
berin m’avoit  dit  les  noms  le  matin  ; Se  parce 
que  je  n’eftois  pas  encore  afTés  informé  dc4 
I chofès  pour  fçavoir  que  M.  Albizzi  y cftoit 
aufli , j’allai  pareillement  pour  le  voir , mais  ne 
l'aiantpas  rencontré  Se  me  trouvant  au  quar- 
tier de  Sont’  Onuphrio , j’allai  voir  M.  Holftc- 
nio  qui  s’y  eftoit  retiré  il  y avoit  quelque 
temps  pour  y prendre  l’air,  & recouvrer  les 
' forces  apres  une  indifpofition  qu’il  avoit  eue. 
Nous  fufmes  deux  heures  enfcmblc , & je  l’in- 
formai amplement  de  ma  commiffion.  Il  me 
dit  qu’il  falloit  que  je  me  préparaffe  à prendre 
patience  ; Se  que  le  Pape  afleurément  n’accor- 
derait pas  la  Congrégation  que  je  venois  de- 
mander: fur  quoy  ne  fè  fouvenant  pas  fans  dou- 
te qu’il  m’avoit  desja  rapporté  l’entretien,  qu’il 
avoit  eu  fur  ce  fujet  avec  le  Pape , il  me  le  redit 
encore  une  fois  tout  de  mefmc  que  je  l’ai  mar- 
qué dans  la  z Partie  Chapitre  10.  Cela  m'obli- 
gea de  faire  une  ouverture  à M.  Holftenio  afin 
qu’il  la  fift  au  Pape  s’il  la  trouvoit  à propos , & 

; de  luy  dire  qu’il  me  venoit  en  l’efprit  un  moieri 
M z par 
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par  lequel  fiSaintcté  pourrait  s'en  dégager  fort  | 
noneftement , & en  obligeant  mcfme  les  Evef- 
ques  de  France  félon  cette  parole  de  l'Ecriture 
honore  mutcem  prnvententeJ,  c'eft  à Ravoir  en 
leur  renvoiant  à eux  mcfmcs  la  decifion  des 
Proportions , dont  ils  luy  demandoient  ion 
jugement.  Et  ma  penfée  en  cela  n'dloit  pas  1 
de  décliner  la  Congrégation  que  j’ellois  venu 
demander,  mais  de  faire  en  forte , fi  cette  ou- 
verture eull  peu  réüffir , que  les  Evefques  de 
France  le  trouvant  obliges  en  confcquence  de 
ce  renvoy  d'approfondir  ces  matières , cette 
caulè  fufl  jugée  par  des  perlbnncs  mieux  infor- 
mées & plus  (blemnellcment  que  je  ne  croiois 
qu'elle  pull  l'ellre  à Rome  dans  la  Congréga- 
tion que  je  demandois , en  cas  que  le  Pape  l'ac- 
cordait; ou  en  cas  qu'il  ne  l’accordait  pas,com- 
mc  j’avois  fujet  de  le  craindre,  tant  M.HoI- 
It  cnio  me  reprefentoit  que  fa  Sainteté  en  elloit 
éloignée , de  faire  au  moins  que  par  ce  renvoy 
les  Evelques  de  France  ne  pulfcnt  pas  s’en- 
exemter.  Mais  M.  Holllcnio  me  répliqua  fur 
cette  ouverture , que  le  Pape  n’auroit  garde 
de  pcnlèr  à renvoicr  au  T ribunal  des  Evelques 
une  caulè  qu’ils  avoient  portée  £ celuy  de  fa 
Sainteté  qui  elloit  fuperieur  au  leur.  Et  quoyT 
que  je  filfe  quelque  inltance  pour  montrer, que 
le  Pape  fàifint  cela  de  fon  mouvement  apres 
la  dcference  que  les  Evefques  auraient  eue 
pour  luy  , les  droits  de  là  Sainteté  ne  (croient 
point  offenfés , & qu’il  y aurait  tousjours 
lieu  de  recourir  i luy , en  cas  que  quelqu'un 
le  fentill  blefle  du  jugement  qui  aurait  eflé 
rendu  par  les  Evelques  ; neantmoins  M.  Hol- 
ftenio  demeura  tousjours  ferme  qu'il  n'y  avoit 
nul  lieu  d'cfperer  aucun  fuccés  de  cette  ou- 
verture. 

Le  Vendredi  24  de  Juin  j'allai  faluër  M. 
Gucffier  ancien  Refidcnt  pour  le  Roy  i Ro- 
me; &au  (brtir  de  chez  luy  M.  le  C.  de  S. 
Clément.  L’aprcs-difnéc  je  retournai  chés 
M.  le  C.  Roma  à qui  je  parlai  aufli  ; & tout 
ce  que  j'adjoûtai  dans  ces  trois  vifites  1 l’infor- 
mation generale  fur  l'affaire  pour  laquelle 
j'dtois revenu , futcequeje  dis  touchant  les 
Heures  à M.  le  C.  Roma,  qui  ne  me  témoi- 
gna pas  qu'il  en  cuit  ouï  parler  depuis  peu. 
Il  adjouta  qu'on  n’en  parlerait  peur-eltre  pas 
devant  eux  au  S.  Office , mais  feulement  à la 
Congrégation  de t Indice;  &que  les  defenlès 
generales  qu’il  y avoit  de  mettre  en  langue 
vulgaire  quelque  choie  de  l’Ecriture  fainte  & 
des  offices  de  l'Eglifc,  avoient  fait  la  princi- 
pale difficulté  qu'on  y avoit  trouvée. 

Il  n'elt  pas  hors  de  propos  de  dire  ce  qui 
m’empefeha  d'en  parler  à M.  le  C.  de  S.  Clé- 
ment , veu  qu'il  elloit  aufli  de  la  Congréga- 
tion du  S.  Office  où  toutes  ces  fortes  de  ma- 
tières avoient  coultume  de  le  traitter.  C'elt 
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qu'on  l’avoit  exclus  des  deliberations  qui  fi 
faifoient  fur  ces  mefmcs  matières , & on  les 
regloit  toutes  fins  luy  en  parler.  On  avoit  pris 
relolution  d'en  ufer  ainh  fur  ce  que  dans  do 
occalions  où  l'on  avoit  propofé  quelque  cho- 
ie contre  ceux  qui  en  parloicnt  félon  les  fend- 
mens  de  S.  Augullin , & entre  autres  où  l'on 
avoit  attaqué  M.  Janfenius  ; il  avoit  trop 
éclairci  les  choies , & (i  bien  refîllé  aux  perfon- 
ncs  qui  l'avoient  attaque , que  ce  qu’ils  avoient 
entrepris  n'avoit  pas  eu  de  fuitte  ny  de  fuccés. 
De  forte  que  pour  pouvoir  agir  en  cela  avec 
plus  de  liberté  & moins  de  contradiftion , on 
dit  que  pour  faire  en  (ortequeles  refoiutions 
qu'on  y prendrait  fuffent  plus  équitables  te 
plusafleureés  &fe  priflcnt  plus  facilement , il 
enfalloit  exdurre  ceux  qui  pouvoienty  dire 
in tereffés  ; & pour  avoir  prétexté  d'en  exdur- 
reM.Ie  Cardinal  de  S.  Clément  en  qualité  de 
Dominicain , on  en  exclut  M.  le  Cardinal  Lu- 
go  en  qualité  de  Jcfuitc;  te  de  fept  ou  huit  Car- 
dinaux qui  aflïltoient  d’ordinaire  aux  delibe- 
rations communes  de  toute  la  Congrégation 
du  S.  Office , on  prit  lesquatre  cy  deflùs  nom- 
mez, Roma,  Spada,  Ginetti , & Cechini,  pour 
former  la  Congrégation  particulière  devant  la- 
quelle feraient  propofées  toutes  les  affaires  où 
il  y aurait  quelque  chofe  qui  regarderait  ces 
controverfes.  Ainfi  fins  luy  parler  de  ces  Heu- 
res je  me  contentai  de  l'informer  en  general  du 
fujet  de  mon  retour , & autant  que  je  m'y  fen- 
tois  obligé  par  la  reconnoiffance  que  je  aevois 
aux  témoignages  de  bienveillance  qu'il  m’a- 
voit  donnés  dans  les  vifites  precedentes  que  je 
luy  avois  laites. 

La  matinée  du  Samedi  jour  de  la  fellede 
S.  Jean  Baptille  fut  emploiéepar  la  Chapelle 
qucMcflieurs  les  Cardinaux  tiennent  pourlx 
célébrer  dans  l'Eglilê  de  S.  Jean  de  Latran. 

J'allai  voir  l'apres-difnée  MonfignorAlbiz- 
zi , auquel  j'expofai  le  plus  amplement  te  le 
plus  doucement  qu’il  me  fut  pofliblc  le  fujet 
de  ma  commiflïon,  & l'ordre  que  j'avoisde 
demander  au  Pape,  qu'il  plull  à fi  Sainteté  d'é- 
tablir une  Congrégation  folemnelle  dans  la- 
quelle toutes  les  parties  intereflees  dans  les  ma- 
tières de  ces  Propofitions  pulfcnt  élire  enten- 
dues avant  que  fa  Sainteté  en  ordonnait  rien. 
M.  Albizzi  apres  m’avoir  entendu  affés  pa- 
tiemment, me  répondit  qu'il  n'avoit  pasen- 
corc  ouï  parler  de  ces  Propofitions;  & il  me 
donna  quelque  cfperance  que  fi  l'on  venoit  I 
en  faire  quelque  choie  & i les  examiner , il 
m'en  ferait  avertir  : mais  qu'au  relie  il  filloit 
que  je  (Ceuflè  que  dans  cette  affaire  il  n'y  avoit 
aucunes  parties  à entendre,  parce  qu’il  n'ya- 
voit  point  de  parties  I entendre  dans  les  matiè- 
res de  doétrine,  mais  feulement  où  il  elloit 
queflion  des  perlbnncs  ; & qu'en  cette  affaire 

des 
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des  Proposions , il  n'cftoit  qucftion  d’aucune 
pcrfonnc , puis  qu'on  ne  voioit  point  d'auteur 
qui  les  cuit  avancées.  Cequiavoit  porte' M. 
Albizzi  à me  répondre  d'abord  qu'il  n'en  a- 
voit  point  ouï  parler, eftoit  lins  doute  le  deffein 
qu’il  avoit  de  ne  point  s'ouvrir  avec  moyen 
aucune  forte;  & néanmoins  dansla  fuittede 
fon  dift  ours , il  fclailfa  aller  im  en  parler  com- 
me un  homme  qui  n'avoit  pas  ignoré  jufque  là 
ce  qui  eftoit  de  cette  entreprife.  Jeluyrepli- 
quay  que  quoyquc  les  matières  de  doctrine  ne 
regardaient  pas  directement  & par  elles  mef- 
mes  les  perfonnes , mais  qu’elles  en  puflentef- 
tre  feparées  ; néanmoins  que  la  foy  citant  aufli 
chere  aux  (idclcs  que  laprunclle  de  leurs  yeux, 
il  n'y  avoit  point  d'affaires  plus  importantes 
aux  perfonnes  que  celles-là  mtfmc , lors  qu'il  y 
avoit  des  perfonnes  qui  s’y  vouloient  interef- 
fer , ou  pour  répondre  aux  calomnies  Je  fauffes 
accufations  qui  cftoient  faites  contre  b pureté 
de  leurs  fentimens,  ou  pour  accufcr  d'autres 
perfonnes  de  dogmes  pernicieux  contre  la  pu- 
reté de  la  Foy  & de  b Morale  Chreftienne. 
Que  ccb  fe  trouveroit  en  cette  occafion , fi  ja- 
mais il  s'eftoit  trouvé  en  aucune  ; & que  les  E- 
vcfques  pour  lcfquels  je  partais,  s'eftant  entre- 
mis pour  fupplicr  le  Pape  de  faire  cette  juflicé 
aux  'Théologiens  Catholiques  qui  cftoient  en 
différend  fur  ces  matières , que  de  reconnoiftre 
ceux  qui  defendoient  b venté  avec  (implicite' 
& ceux  qui  l’attaquoient  avec  artifice , ils  mé- 
ritaient bien  que  le  Pape  euft  égard  à leur  re- 
commandation qui  eftoit  fi  équitable  ; & que 
fa  Sainteté  rcconnoiflroit  à 1a  fin  avoir  cité  fai- 
te plus  pour  fbnintercfl  que  pour  le  leur.  M. 
Albizzi  me  répondit  que  le  Pape  eftoit  le  maif- 
tre;  qu'il  en  uferoit  comme  bon  luy  femble- 
roit;  que  pour  faire  des  dogmes  de  foy  il  n'a- 
voit nul  befoin  de  s'arrefter  à tout  ce  qui  luy 
pouvoit  cflre  reprefenté , ny  de  confidercr  de 
quels  fentimens  cftoient  ou  n'cfloient  pas  les 
Théologiens  ; mais  qu’il  fufhfoit  qu’il  fift  b 
dccifion  ainfi  que  bon  luy  femblcroit , & ainfi 
que  le  S.  Efprit , dont  l'affiftance  ne  pouvoit 
luy  manquer  pour  l’infaillibilité  que  Dieu  luy 
avoit  promilè , 1a  luy  diéleroit  ; & que  cette 
dccifion  citant  faite,  tous  les  Théologiens  es- 
taient obligés  des'y  conformer  Scdcs’y  (oû- 
mettrc.Mais  que  toutefois  b Sainteté  pourrait 
bien , avant  que  rien  prononcer , faire  cette  fa- 
veur à ceux  qui  1a  luy  demanderaient,  &qui 
voudraient  s'entremettre  dans  le  jugement  de 
ces  Propofitions,  que  d'entendre  ou  recevoir 
par  écrit  ce  qu’ils  voudraient  luy  rcprcfcntcr , 
pour  tout  confidcrc  en  ordonner  tout  ce 
qu'elle  cfiimeroit  à propos.  Je  prenois  garde 
autant  qu'il  m’eftoit  poluble  de  ne  point  aigrir 
cette  perfonne  , que  je  fçavois  dire  dcsja  très 
prévenue  pour  les  Jefuitcs , & de  ne  luy  point 
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donner  de  prife  fur  moy:  c'eft  pourquoybns 
infifler  davantage  fur  ce  mot  de  partit  dont  il 
na  vouloir  point  demeurer  d'accord,  ny  fur  ce 
qu'il  difoit  que  le  Pape  pouvoit  ou  ne  pouvoit 
pas  obfervcr  dans  fcsjugcmcos,jcme  contentai 
de  ce  qu’il  me  donnoit  dans  cette  première  vi- 
fite,  & jedisquec'eftoittoutce  que  nous  de- 
mandions que  le  Pape  reccuft  & efeoutaft  tout 
ce  qu'on  voudrait  luy  reprefenter  fur  cette  af- 
faire fuivant  b couftume  & dans  les  formes 
qui  avoicnt  tousjours  eftéobfcrvées  dansl'E- 
glifç.  Il  me  dit  que  s'il  falloit  les  garder  toutes, 

& entendre  tout  ce  que  l'on  aurait  à repartir  Sc 
répliquer  de  pan  & d'autre , ce  ne  ferait  jamais 
bit  ; & que  le  Pape  cependant  ne  condamnant 
point  les  opinions  qui  mériteraient  de  l'eftre , 
(croit  foupçonné  de  les  bvorifèr , comme  il  ef- 
toit arivé  à Honorius  qui  avoit  efté  cftimé 
hérétique  par  quelques-uns  qui  le  décrioient , 
parce  qu  i!  n'avoit  pas  affés  promptement  con- 
damné les  hérétiques  qui  s'eftoient  élevés  de 
fon  temps.  M.  Albizzi  me  parla  de  cette  hi- 
stoire de  façon  qu'il  me  fit  croire  qu'on  s'en 
ferviroit  auprès  du  Pape  pour  le  porter  à con- 
damner cès  Propofitions,  en  luy  difant  que  s'il 
nelescondamnoiton  l'accufcroir  de  les  foû te- 
nir -.  mais  fins  rien  relever  de  ce  que  M.  Albiz- 
zi me  difoit  qui  n'cftoit  pas  effentiel  à mon  fu- 
jet,  je  mécontentai  de  luy  dire  clairement  & 
en  termes  exprès , que  je  n'eftois  point  venu 
pour  détourner  le  Pape  de  condamner  le  mau- 
vais fens  dont  ces  Propofitions  cftoient  capa- 
bles; mais  pour  le  fupplier  d'examiner  ccluy 
que  l’on  maintenoit  eftre  Catholique , & d'e- 
tablir  une  Congrégation  dans  laquel  le  tous  les 
Théologiens  qui  auraient  à te  foutenir  ou  à 
l'attaquer  puffent  eftre  entendus  pleinement 
pour  déclarer  enfume  qui  d'eux  foutiendroic 
b vérité , & établir  entre  eux  en  b maintenant 
une  paix  ferme  & folide.  Et  tout  cet  entretien 
fe  paffa  entre  M.  Albizzi  & moy  affés  paifiblc- 
ment  & civilement. 

Je  le  remis  en  fuitte  fur  le  fujet  des  Heure» 
pour  lcfquelles  M.  IcC.  Barlierin  m'avoitdit 
de  le  vifiter.  Il  m'en  parla  d'abord  comme  d'u- 
ne affaire  évanouie , & à laquelle  on  ne  penfoit 
plus.  11  fe  mit  après  à déclamer  contre,  & pour 
me  bire  voir  combien  cet  ouvrage  eftoit  digne 
de  Cenfurc.il  me  dit  que  b verfion  qui  y eftoit 
du  premier  commandement  de  Dieu  où  il  eft 
parlé  des  images , eftoit  conforme  à celle  de 
Geneve  fur  ce  point.  11  me  leut  celle  des  Heu- 
res dont  les  termes  font  ; f^oiu  « ferti  point  d'i- 
dole nj  d'Imace  T a i l i lïr  nj  emcMtefè- 
gare  pour  lei adorer  : il  me  montra  après  une 
bible  de  Geneve  où  ce  commandement  eft  tra- 
duit,& y trouvant  le  mot  d’Image  Tail- 
le  e il  pretendoit  avoir  trouvé  b conformité 
dont  il  fe  plaignoit.  Mais  je  luy  dis  que  le  mot 
M J /<- 
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d'image  taillée  cft  le  propre  mot  de  rEfcriture 
Sainte  Sculptile,  &jc  luy  reprefentai 
que  le  mauvais  ufàge  que  les  Hcrctiques  fai- 
foient  de  ce  commandement  de  Dieu  ne  con- 
fiftoit  pas  en  ce  mot  d' image  taillée , mais  en  ce 
qu’ils  ne  rcconnoifloient  pas  que  Dieu  ne  dc- 
fendoit  que  de  faire  des  images  taillées  pour  j 
les  adorer , ce  qui  avoir  cfté  marque  en  ter- 
mes exprès  par  l’Auteur  des  Heures,  8c  qu’ain- 
fi  tant  s’en  faut  qu’on  puft  l’accufèr  de  confor- 
mité avec  Gencvc  , qu’il  cftoit  vifiblc  au  con- 
traire que  là  verfion  en  cftoit  toute  differente, 
8c  conforme  entièrement  au  lentimcnt  des  Ca- 
tholiques. M.  Albizzi  comprit  fort  bien  la 
raifon  de  cette  différence;  mais  il  me  répondit 
qu’elle  cftoit  bonne  pour  les  doéfccs  mais  non 
pas  pour  le  fimple  peuple , & que  tant  s’en 
faut  que  ces  paroles  pour  les  adorer  adjoutées 
dans  la  verfion  de  ces  Heures  les  rendüTcnt 
plus  excufàblcs,  qu’elles  en  eftoient  au  contrai- 
re plus  criminelles  , parce  que  le  vulgaire  les 
prendroit  & entendroit  comme  fi  on  ne  devoir 
pas  fc  mettre  à genoux  devant  les  images.  Je 
luy  répondis  que  fi  fon  obje&ion  avoit  lieu 
contre  cette  verfion  à caule  du  mauvais  fens 
qu’on  pouvoit  donner  à ces  paroles  contre 
l’intention  du  T radu&eur , elle  feroit  aufii  re- 
cevable contre  les  paroles  mcfincs  du  texte  de 
l’Ecriture  defquclles  on  pouvoit  faire  un  mef- 
mc  abus  & une  mefine  fàuflc  interprétation  ; 
mais  comme  on  ne  pouvoit  en  rien  imputer 
contre  l’Ecriture  Sainte , on  ne  pouvoit  pas 
non  plus  en  rien  conclurrc  au  préjudice  du 
Tradudeur  qui  y avoit  gardé  nnc  fidelité 
toute  entière.  M.  Albizzi  me  fit  encore  quel- 
ques autres  objedions  fur  ces  Heures , mais 
parce  qu'elles  furent  le  fujet  d’un  memorial 
que  je  prclcntai  à Mcflieurs  les  Cardinaux  du 
S.  Office  dont  il  fera  parlé  cy-aprés,  dans  le- 
quel ces  objedions  feront  contenues , pour 
éviter  les  redites  je  m’en  tais  icy.  J’adjoutcrai 
feulement  qu’apres  qu’il  me  les  eut  faites , & 
que  je  luy  eus  répondu , il  fe  mit  encore  à crier 
en  general  contre  la  liberté  d’écrire  & d’impri- 
mer qu’on  prenoit  en  France;  & il  tira  de  fà 
poche  certaines  petites  Heures  Françoifès  pour 
les  Cavaliers  8c  me  montra  une  petite  image 
de  S.  Paul  au  bas  de  laquelle  font  ces  paroles , 
S.  Paul  Cavalier  Prince  des  yipojhes , & m’en 
fit  de  grandes  plaintes.  Mais  fans  vouloir  en- 
trer en  cette  matière , je  luy  dis  que  je  ne  pre- 
nois  nul  intereft  dans  ces  petites  Heures  qu’il 
m’avoit  montrées , que  je  n’eftois  chargé  que 
de  répondre  aux  calomnies  qu’on  faiioit  con- 
tre celles  dont  je  luy  avois  parlé , 8c  de  diffiper 
Jesfoupçons  malicieux  qu'on  tafchoit  de  don- 
ner des  Écrivains  à qui  le  public  cftoit  redeva- 
ble d'un  fi  excellent  ouvrage.  Je  le  fuppliai  de 
nouveau  de  vouloir  le  traitter  favorablement 


& avec  juftice  en  ce  qui  dépendrait  de  luy , S: 
je  me  levai  pour  me  retirer. 

Il  y avoit  au  travers  de  fit  fale  un  paravant 
couvert  de  toiles  peintes  qui  la  feparoit  en 
deux.  Comme  nous  fbrtions  de  fon  anticham- 
bre , le  P.  Morel  Religieux  Auguftin  Do&eur 
de  noftre  Faculté  entroit  dans  le  partage  de 
ce  paravant.  Si-toft  qu’il  m’appcrceur , il  fut 
furpris;  il  fc  retira  en  arrière,  & il  fe  cacha 
derrière  ce  paravant.  Mais  aiant  comme  je 
crois , fait  reflexion , que  cette  peur  qu’il  avoit 
témoignée  que  je  l’eufle  veu  aller  vifitcrM. 
Albizzi , pouvoit  me  faire  préfumer  qu’il  y 
avoit  plus  de  corrcfpondancc  entre  eux  qu’il 
ne  fouhaittoit  peut-eftre  quejecreuflequ’ily 
en  euft , il  revint  & fe  montra , & tafeha  de  ré- 
parer autant  qu’il  put  le  defordre  de  l’étonne- 
ment fubit  où  les  premiers  mouvemens  de  fa 
furprife  l’avoicnt  mis. 

J c continuai  les  jours  fui  vans  les  vifites  que  je 
pus  faire  tant  pour  expliquer  le  fujet  principal 
de  ma  députation  touchant  les  Propofitions 
à ceux  qui  dévoient  en  eftre  avertis  , que 
pour  leur  recommander  l’affaire  des  Heures. 
Je  vis  le  Dimanche  matin  25  de  juin  fur  l’un 
& fur  l’autre  M.  le  C.  Ginetti  : & l’apres- 
difnée  fur  le  foir  le  Maiftrc  du  Sacré  Palais, 
apres  l’avoir  paflcc  prefquc  toute  entière  chez 
M.  le  C.  Panzirolc  pour  attendre  l’occafion  de 
luy  parler , fans  que  je  la  pufle  avoir  ce  jour-U. 
Je  vis  derechef  le  Mardi  27  Mcflieurs  les  Car- 
dinaux Barbcrin  & Spada  touchant  les  Heu- 
res; & enfin  apres  avoir  emploié  les  autres 
jours  de  cet  intervalle  le  plus  utilement  que  je 
pouvois  pour  cette  affaire,  8c  efte  quatre  fon 
chez  M.  le  C.  Panzirolc  fit ns  pouvoir  luy  par- 
ler , je  fus  remis  pour  cet  effet  au  Vendredi 
matin  7 jour  de  Juillet. 

. Comme  j’arivai  chez  luy , je  trouvai  à l’en- 
trée de  fon  antichambre  fon  Maiftrc  de  cham- 
bre, qui  me  dit,  qu’il  m’avoit  attendu  en  cet 
endroit  pour  me  dire  que  je  n’avois  que  faire 
de  prendre  ma  robbe  pour  parler  à fon  Emi- 
nence. Je  l’avois  tousjours  portée  jufque-li 
dans  mes  vifites  ; & je  luy  dis  que  j’avois  parlé 
en  cet  habit  à Mcflieurs  les  autres  Cardinaux, 
& que  je  l’avois  pris  par  refpeéfc  pour  leurs 
Eminences.  Il  me  dit  que  M.  le  C.  Panzirole 
luy  avoit  dit  de  me  difpcnfer  de  cette  fujettion 
à fon  égard , parce  qu’aiant  peut-eftre  à venir 
pluficurs  fois  chez  luy , cela  me  feroit  trop 
importun  de  changer  tousjours  d’habit.  Je  luy 
répondis  que  fon  Eminence  avoit  trop  de  bon- 
té pour  moy , 8c  que  j’uferois  fort  volontiers 
de  la  liberté  qu’elle  me  donnoit.  Je  fis  donc 
un  tour  hors  de  Ion  logis,&  demi-quart  d’heu- 
re apres  j'y  revins  avec  mon  manteau , te  je  fus 
aurfi-toft  introduit  dan^û  chambre.  Il  e^0'1 
au  ht  & en  Ion  feant.  A peine  eus-je  le  temps 
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de  commencer  à luy  expliquer  l'affaire  en  fort 
peu  de  mots,  qu’il  me  coupa  court  & médit 
en  une  parole  , que  fi  c'cftoit  concernant 
quelque  chofe  du  contenu  en  la  Bulle  d’Ur- 
bain VIII  le  Pape  n’écoutcroit  perfonne 
q ^auparavant  on  n’euft  obéi . Que  lî  c’cftoit 
quelque  chofe  de  nouveau , fa  Sainteté  en- 
tendrait volontiers  les  uns  & les  autres , & que 
certainement  elle  ne  pre'cipitcroit  & ne  hafte- 
roit  rien.  Je  luy  répliquai  qu’aucune  de  ccs 
cinq  Propofitions  n’eftoit  contenue  en  la  Bul- 
le d’Urbain  VIII.  Mais  fans  me  laiffer  en- 
trer plus  avant  en  matière , il  me  dit  que  je 
ville  M.  Albizzi , & que  c’cftoit  luy  fur  lequel 
on  le  repofoit  du  loin  de  ccs  affaires  ; & il  me 
trancha  cela  fi  nettement , que  je  pus  à peine 
adjoûter  un  mot  d’affcurancc  de  noftre  refpeô 
& affeétion  pour  le  Saint  Siège,  que  je  fus  obli- 
gé de  me  retirer. 

J’appris  le  Samedi  8 Juillet  quelque  chofe 
de  confiderable  touchant  les  Heures  ; mais 
pour  dire  tout  ce  qui  les  regarde  d’une  mcfme 
luitte,  je  remettrai  à en  parler  apres  que  j’au- 
rai rapporté  ce  qui  fc  palfa  dans  l’audience 
que  j’eus  du  Pape  le  Lundi  dixiéme  fur  la 
principale  affaire  : avant  quoy  encore  je  dirai 
ce  qui  fe  palfa  dans  une  vifite  qu’un  Ecclcfia- 
ftique  me  fît  pour  me  donner  avis  du  péril  où 
j ’eftois  qu’on  ne  m’arreftaft  & du  fujet  que  j’a- 
vois  de  pourvoir  à ma  feurcté. 

J’ai  douté  quelque  temps  avec  quel  delfein 
l’Ecclefiaftiquc  qui  me  vint  donner  cet  avis 
avoif  eu  cette  charité  pour  moy  ; car  je  ne  le 
connoifîois  que  fort  gcncralement , & il  n’y 
avoit  que  la  qualité  de  François  & de  Preftrc 
de  la  Miffion  qui  puftTy  porter.  Je  crcus  d’a- 
bord que  c’cftoit  pour  m’intimider  & pour 
reconnoiftrc  quelle  imprcfTion  les  craintes 
qu’il  me  donneroit  pourraient  faire  fur  moy  ; 
mais  on  m’a  afleuré  depuis  que  c’eftoit  avec 
une  intention  & une  affeétion  très  finccrc. 

Ce  fut  le  premier  jour  de  Juillet  qu’il  me 
vint  voir , & il  fe  preffa  de  me  parler  bien  que 
je  vinfc  d’eftre  faigné  pour  une  indifpofition 
qui  ne  fouffroit  point  que  je  differafle  ce  re- 
mette à une  autre  faifon  plus  propre.  Il  me  dit 
& m’en  recommanda  le  fccrct  (comme  je  luy 
garde  encore , puifquc  je  ne  le  nomme  pas) 
qu’un  Doétcur  de  noftre  Faculté  luy  avoit  dit 
le  jour  de  devant , que  je  difois  qu’il  devoit 
venir  à Rome  d’autres  Doétcurs  avec  moy 
pour  l’affaire  dont  j’eftois  chargé  ; mais  qu’il 
en  viendrait  auffi  d’autres  contre  moy  ; & que 
ny  moy  nÿ  ceux  qui  y viendraient  apres  moy 
pour  la  mcfme  affaire  n’y  feraient  pas  trop  bien 
venus.  Que  nous  eftions  des  gens  qui  outre 
les  cinq  Propofitions  qui  eftoicnt  le  fujet  de 
mon  voiage , en  voulons  avec  le  temps  intro- 
duire bien  d’autres  pcrnicicufès.  Que  ce  Do- 
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(fleur  difoit  qu’il  y en  avoit  quatorze  extraittes 
dediverfes  Thcfcsqui  avoient  cfté  prefentées 
au  Syndic  par  des  gens  qui  defendoient  les 
mefmcs  opinions  que  nous  , lefquclleseufTcnt 
cfté  mifes  au  jour  6c  foutenuës  dans  les  Aétcs  de 
rhéologie  à Paris,  fi  le  Syndic  ne  l’euft  empef» 
ché.  Qif  il  en  avoit  des  copies  autentiquement 
collationnées,  & qu’on  ferait  venir  à Rome 
les  originaux  qui  eftoicnt  mefme  lignés  des 
grands  Maiftrcs&Dircéteurs  d’étude  des  Ba- 
cheliers. Cet  Ecclcfiaftiquc  me  dit  plufieurs 
Propofitions  de  ces  quatorze  dont  ce  Doétcur 
s’eftoit  plaint  à luy , mais  je  n’en  remarquai 
que  cinq.  La  i , que  le  Pape  eftoit  entre  les 
Évefques  ce  que  l’ A cft  entre  les  lettres.  La  i. 
Que  le  Concile  de  Trente  n’eftoit  pas  un  vrai 
Concile,  mais  une  AfTembléc  politique.  La 
Que  ccluy  qui  péchoit  apres  fon  Baptcfmc,  en 
perdoit  le  caraétere.  La  4 , Que  les  Preftres 
qui  tomboient  en  quelque  péché  pcrdoicnc 
auffi  le  caraétere  de  leur  Preftrife.  Et  la  5 * 
Que  le  Corps  de  noftre  Seigneur  n’eftoit  dans 
l’Euchariftic  que  comme  Dieu  eftoit  dans  l'a* 
me  dujufte.  Cet  Ecclcfiaftiquc  me  dit  qu’on 
pourrait  bien  m’accufcr  d’eftre  un  de  ceux  qui 
foutenoient  ccs  fentimens , & que  fous  ce  pré- 
texte il  pourrait  bien  ariver  qu’on  me  mettrait 
à l'Inquifition.  Que  c’eftoit  une  prifon  fort 
redoutable  ; qu’il  eftoit  fort  mal-aifë  d'en  for- 
tir  quand  on  y eftoit  une  fois  ; te  que  fi  l’oit 
avoit  ce  deifem  contre  moy , on  l’cxecuteroit 
fans  bruit.  Qu’on  viendrait  ï S.  Louis  où  j'ef» 
tois  logé  en  plein  minuit  en  faire  ouvrir  les 
portes  par  l’ordre  du  Pape,  qu’on  m’enleve- 
roit  fans  dire  où  l’on  me  mènerait , & qu’oit 
défendrait  fous  peine  d'excommunication  à 
tous  ceux  qui  auraient  connoiffancc  de  mon 
enlevement  d’en  rien  dire  à perfonne.  Que  je 
ne  devois  pas  tant  confidcrer  l’innocence  de 
mes  fentimens  te  la  candeur  de  mon  procédé 
dont  j’eftois  perfuadé,  que  jcncfifTeauffi  ré- 
flexion à la  puiffance&au  crédit  de  ceux  qui 
n’eftoient  pas  fâtisfaits  de  mon  retour.  Et 
qu’encorc  que  nous  fuffions  obligés  de  faire 
beaucoup  de  chofes  & de  nous  expofer  à toutes 
fortes  de  difgraces  pour  le  fêrvicc  de  Dieu) 
neantmoins  quand  nous  votions  que  nous  ne 
pouvions  pas  y rcüflir , & que  ce  n’eftoit  pas 
noftre  faute,  il  falloir  ceder  au  temps  & pour- 
voir à noftre  feuieté  & confcrvation. 

Je  répondis  à cet  Ecclefiaftique  que  je  ne 
croiois  pas  qu’on  violaftle  droit  des  gens  fous 
de  vains  foupçons  & des  calomnies  extravagan- 
tes de  cette  nature.  Que  j’eftois  perfonne  pu- 
blique eftant  envoié  par  des  Prélats  confidera- 
bles  qui  ne  fouffriroient  pas  qu’on  me  fift  de 
tort , ny  que  je  difparulfc  fans  fe  mettre  en 
peine  de  ce  que  je  ferais  devcnu.Que  je  croiois 
leurs  Eminences  te  fà  Sainteté  trop  avifées 
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pour  entreprendre  un  coup  de  cette  nature  ; 
& que  fi  toutefois  ils  l'entreprenoient  pour  des 
conliderations  qui  les  y portafiënr , & qui  ne 
pouvoient  pas  m’entrer  dans  l'efprit , ils  fe- 
raient plus  empcfchés  que  moy , quand  ils  me 
tiendraient  entre  leurs  mains,  car  plus  ils  m'ex- 
amineraient , moins  ils  trouveraient  qu'ils  au- 
raient eu  de  fujet  de  m'arrefter.  Que  fi  pour- 
tant contre  ma  penfée  il  arivoit  qu'ils  me  vou- 
luflènt  traitter  autrement , & qu’Us  exerçaflent 
quelque  violence  & cruauté  contre  moy , je 
n’en  craignois  aucune  : parce  que  plus  il  plai- 
rait à Dieu  de  me  faire  loulfrir  dans  cette  in- 
nocence & pour  une  caulc  aulTi  jufte  & aulfi 
necefiàire  qu'eftoit  celle  pour  laquelle  j'ctlois 
revenu , plus  je  m’eftimerois  redevable  à (à  di- 
vine mifericorde.  Ht  qu'ainfi  tant  que  je  li- 
rais en  eftat  d'agir  pour  cette  caufi,je  n'y  man- 
querais pas , Dieu  aidant.  Et  quelque  choie 
que  cet  Ecclcfiaftique  me  put  dire  davantage 
dans  l'entretien  qu'il  eut  avec  moy  fur  ce  fujet 
durant  deux  heures  entières  qu'il  me  tint  non- 
-obftant  ma  feignée , il  ne  put  tuer  de  moy  au- 
tre choie. 

Chapitre  IV. 

Audience  du  Pape  le  i o Indice  en  luj  rendant  U 
lettre  des  Evefquet , lu j en  expliquant  le 

fujet. 

CEluy  que  j'eus  avec  le  Pape  le  Lundi 
iode  Juillet  1651 , fut  bien  different  & 
bien  plus  agréable  que  celuy-là.  Apres  les 
•trois  génuflexions  ordinaires  que  l’on  fait , 
l’une  en  entrant  dans  la  chambre  du  Pape  dés 
qu’on  l'apperçoit  , la  féconde  environ  au  mi- 
lieu du  chemin  qu’on  a à faire  pour  ariver  au- 
près de  la  chaire  où  il  cft  aflis , & latroiflémc 
quand  oneft  auprès  de  luy  pour  luybaiferlcs 
pieds  fuivant  la  couflume  ; je  luy  dis  cftant  à 
genoux , que  je  m'en  retoumois  en  France 
rempli  des  reffentimens  que  je  devois  avoir  de 
la  bienveillance  avec  laquelle  fa  Sainteté  m’a- 
voit  traitté  & des  faveurs  que  j'en  a vois  re- 
ceuës  l’hy ver  precedent , lors  que  par  les  che- 
mins j’avois  reccu  des  lettres  que  quelques- 
uns  dc.Mcffcigneurs  les  Evefques  de  France 
luy  écrivoient,  avec  d’autres  pour  moy  par 
lesquelles  ils  m’ordonnoient  de  retourner 
promptement  pour  luy  prefenter  celles  qu’ils 
ccrivoient  \ fa  Sainteté  , & pour  en  procurer 
l’effet  auprès  d’elle  comme  eftant  pour  des 
chofcs  très  importantes  & très  preffantes.  Le 
Pape  attendit  à peine  que  j’euffe  achevé  ce  dis- 
cours pour  me  dire  que  fi  je  croiois  avoir  rcceu 
quelques  témoignages  de  fa  bienveillance  par 
le  paffé  , je  devois  me  tenir  affeuré  que  je  n’en 
rccevrois  pas  moins  à l’avcnir;&  il  me  demanda 
le  fujet  des  lettres  que  j ’avois  à luy  prefenter .J e 
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luy  dis  que  c’eftoit  à l’occafion  d’autres  lettres 
que  d’autrcsEvcfques  de  France  luy  avoient  é- 
crites , par  lefquelles  ils  demandoientà  fa  Sain- 
teté une  claire  détermination  fur  cinq  certaines 
Propoli tions  fabriquées  avec  artifice  & cora- 
pofées  de  termes  ambigus  qui  pouvoient  avoir 
des  fens  très  differents  & très  oppofés.  Qu’el- 
les pouvoient  recevoir  un  fens  nerctiquc  ; mais 
qu’il  n’y  avoit  perfonne  quilesfoutinftence 
fens  : que  d’ailleurs  auffi,  elles  pouvoient  avoir 
un  fens  très  Catholique  ; & que  fa  Sainteté 
devoit  remarquer , que  c’eftoit  ce  fens  Catho- 
lique qui  cftoit  combattu  par  ceux  qui  avoient 
follicité  la  lettre  que  ces  autres  Prélats  luy 
avoient  écrite , à caufc  que  ce  fens  ne  pouvoir 
pas  s’accommoder  à la  nouveauté  de  leurs  do- 
ctrines ; & que  fous  prétexte  du  fens  hcretique 
ils  vouloient  tafeher  d’obtenir  une  Cenfure 
pour  l’appliquer  après  au  fens  Catholique,  ce 
qui  feroit  de  très  grands  defordres  & auroitdcs 
fuittes  très  perilleufcs.  Que  les  Evefques  par 
l’ordre  defqucls  j’eftois  revenu , fupplioicnt  fa 
Sainteté, qu’en  cas  qu'il  luy  pluft  faire  quelque 
nouvelle  détermination  touchant  ces  Propor- 
tions , ce  ne  fuft  point  fans  avoir  auparavant 
entendu  des  perfonnes  qui  me  fuivroient  de 
prés  & qui  luy  déclareraient  &:  feraient  re- 
connoiftrc  dairement,qu’il  n’y  avoit  n y Evef- 
que  ny  Doéfcur  ny  Prcftrc  qui  fbutinft  ces 
Propofitions  dans  leur  mauvais  fens  ; & pour 
luy  faire  voir  auffi  les  preuves  certaines  & in- 
vincibles fur  lefquelles  eftoit  établi  le  fens  Ca- 
tholique qu’ils  defendoient  & duquel  ces  Pro- 
pofitions eftoient  capables.  Que  cette  deman- 
de eftoit  la  plus  jufte  qui  pouvoir  cftrc  faite 
à fi  Sainteté  de  la  part  de  perfonnes  Ecclefiaffi- 
ques , & que  fi  nous  eftions  obligés  en  toutes 
chofcs  de  providrre  bona  non  tantum  coram  De* 
fed ctuim  coram  hommtbus , c’eftoit  principale- 
ment quand  il  eftoit  queftion  de  faire  voir  1 
l’Eglife  & au  Vicaire  de  Jcfus  Chrift  que  la  foy 
eftoit  entière  & fincere  dans  nos  coeurs , & que 
nous  n’eftions  entachés  d’aucune  penfée  qui 
y fuft  contraire.  Quant  i fa  Sainteté, qu'elle  ne 
pouvoit  qu’elle  n’cuft  beaucoup  de  fatisfiftion 
de  rcconnoiftre  cela  à l’exemple  de  S.  Jean  qui 
difoit  dans  une  de  fes  épiftres , Alajoremhorum 
non  habcograttamtjuam  ut  fiutm filtos  meos  m vo- 
nt are  ambu  lare.  (Je  n’ofai  pas  pour  lors  par- 
ler plus  ouvertement  de  la  Congrégation 
dont  je  devois  pourfuivre  l’établiffement,  & je 
n’ofai  pas  mefmc  ufer  de  ce  mot  de  Congréga- 
tion à cet  abord , de-peur  de  choquer  en  quel- 
que chofc  l'efprit  du  Pape  qu’on  m’avoit  alfeu- 
ré  eftre  très  éloigné  de  vouloir  entrer  en  aucu- 
ne difeuflion  de  ces  matières.)  Si-toft  que 
j'eus  achevé  de  dire  lepaffagequcje  viens  de 
rapporter , le  Pape  foufrit  de  l’application  que 
j’cnfaifoisi  & il  me  dit  que  les  Evefques  de 

France 
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France n’avoient  que  foire  de  (c  mettre  en  pei- 
ne deluy  faire  fçavoi  rieur  dévotion  envers  le 
S.  Siège  & la  finccrité  de  leurs  fentimens  : qu’il 
en  avoit  eu  trop  de  preuves  dans  le  voiage  qu’il 
avoir  fait  en  France  dans  la  légation  de  M.leC.  | 
Barberin  ; & il  me  raconta  alfes  au  long  tou- 
tes les  civilités  qu’ils  en  avoient  rcccuës  dans 
les  Dioccfcs  où  ils  avoient  paflTc , Se  celle  que  le 
•Clergé  en  Corps  fit  à Monlieur  le  Légat  avant 
qu’il  partift  luy  cftant  venu  dire  adieu  & fou- 
haitterunbon  voiage  au  nombre  de  cinquan- 
te-fix.  Quant  aux  Propofitions  ; que  fi  elles  ef- 
toient  contenues  dans  la  Bulle  d’Urbain  VIH 
ou  pluftoft  de  Pic  V , elle  avoit  efté  donnée 
avec  trop  de  conftoiflancc  de  caufc  pour  y 
trouver  à redire  & glofèr  defTus.  Que  fi  c’ef- 
toit  des  chofes  nouvelles,  tout  feroit  exami  ne 
avec  foin  & loifir  ; & qu’il  n’avoit  rien  tant  à 
cœur  que  de  faire  les  chofes  avec  toute  la  pru- 
dence & la  circonfpetftion  qui  fe  pouvoient  dc- 
fircr.  Que  c’eftoit  U toute  la  réponfc  qu’il  me 
pouvoit  faire  alors  & avant  avoir  veu  ce  qui 
eftoit  porté  par  les  lettres  que  j’avois  à luy  ren- 
dre. Je  dis  au  Pape  quant  à la  Bulle  d’Ur- 
bain VIII,  qu’elle  avoit  efté  receuë  & pu- 
bliée par  M.  l'Archcvcfquc  de  Paris,  &quc 
des  cinq  Propofitions  en  queftion  il  n’y  en 
avoit  aucune  qui  y fuft  contenue  ; qu’il  y en 
avoit  quatre  principalement  qui  n’avoicnr  au- 
cun rapport  à celles  de  cette  Bulle,  & qu’il  y 
en  avoit  une  à la  vérité  qui  paroiffoit  fcmbla- 
blc  à quelques-unes  de  celles  qui  eftoient  dans 
cette  Bulle , mais  qu’il  y avoit  toutefois  plu- 
ficurs  différences.  Que  fa  Sainteté  fçavoit  bien 
qu’il  ncfalloit  qu’un  mot  pour  y apporter  de 
grands  changemens , & le  Pape  me  dit  qu’il  ne 
falloir  pour  cela  qu’une  virgule.  J’adjoûtai 
que  les  Evcfqucsquim’avoicnt  envoié,  n’a- 
voient nul  deflein  de  faire  retoucher  à cette 
Bulle , mais  feulement  d’empefeher  fa  Sainte- 
té d’eftre  prévenue  & furprife  fur  ce s cinq 
Propofitions  ; & de  donner  à caufe  du  mau- 
vais fens  qu’elles  pouvoient  avoir , une  Cenfu- 
rcqui  feroit  après  appliquée  au  fùns  Catholi- 
ue  félon  lequel  elles  pouvoient  cftre  enten- 
ucs.  Que  ceux  qui  les  avoient  inventées , 
parloient  en  France  de  la  Cenfurc  qu’ils  atten- 
doient  de  Rome  , comme  s’ils  avoient  dans 
leur  bouche  la  langue  delà  Sainteté  & fo  plu- 
me entre  les  mains.  Le  Pape  me  répondit  là- 
defTus  en  me  montrant  un  Crucifix  qu’il  me 
dit  eftrcfbn  conféil  en  ces  fortes  d'affaires.  Se 
qu’apres  avoir  ouï  ce  qui  pouvoit  luy  eftrc  rc- 
prefenté  par  ceux  qui  luy  en  parloient , il  le 
mettoit  à genoux  devant  ce  Crucifix  pour 
prendra  à les  pieds  fa  refolution  fuivant  l’infpi- 
ration  qui  luy  en  eftoit  donnée  par  le  S.Efprit 
dont  l’alîîftance  luy  avoit  efté  promife  & ne 
luy  pouvoit  manquer. 
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Le  Pape  me  dit  pluficurè  fois  dans  cet  entre- 
tien que  je  me  levalfc;  &r  comme  j en  fis  par 
refpect  quelque  forte  de  difficulté,  il  médit 
que  je  le  fille,  & qu’il  me  vouloit  montrer  en 
cela  l’cftat  qu’il  faifoit  de  moy.  Il  fallut  luy 
obéir , Se  vers  la  fin  de  fon  difeours  il  me  dit 
quejeviffeM.  Albizzi.  Jcn’ofai  encore  alors 
dire  au  Pape  combien  nous  cftimionsM.  Al- 
bizzi préoccupé  pour  les  Jefuites  & oppofé 
à toutes  les  affaires  qui  n’eftoient  pas  dans  l'ap- 
probation de  ces  Pcrcs-là  ; mais  je  pris  occa- 
fion  de  luy  dire  quej'avois  une  tres-humble 
prière  à faire  à fa  Sainteté , fçavoir  de  n’adjou- 
ter  aucune  créance  à tous  les  mauvais  rapports 
qu’on  pourroit  luy  faire  contre  moy , & con- 
tre tous  ceux  qu'on  tafeheroit  de  mettre  en 
mauvaife  eftime  auprès  de  luy,  parce  que  nous 
avions  à faire  à des  gens  très  pleins  d’artificc  Se 
tout  à fait  hardis  à forger  des  calomnies.  Et 
entre  autres  preuves  que  je  pus  apporter  au 
Pape  de  la  liberté  de  médire  que  nos  adverfài- 
res  fe  donnoient  ; je  luy  en  dis  un  exemple  qui 
me  regardoit  du  temps  que  j’avois  eu  l'hon- 
neur d’eftre  Rcéfccur  de  l’Univcrfité.Jc  luy  dis 
que  les  Jefuites  aiant  à la  fin  de  l’année  1641 
entrepris  d’envahir  fes  privilèges , je  me  trou- 
vai obligé  d’en  écrire*  au  Pape  Urbain  VIII 
pour  les  empefeher  d’obtenir  de  luy  par  fur- 
prife quelque  bref  qui  euft  fovorifé  leurs  défi* 
feins , s’il  n’en  euft  point  efté  averti.  Que  la 
lettre  que  je  luy  écrivis  s’eftant  trouvée  dans 
les  termes  refpeftueux  que  le  demandoient  la 
pcrfbnnc  à qui  j’écrivois  & le  fujet  dont  je  luy 
parlois;  les  Jefuites  dans  une  Apologie  qu’ils 
firent  imprimer  peu  de  temps  après  pour  Jcür 
focicté , en  avoient  pris  occafion  de  fe  plaindre 
de  ma  lettre  comme  fi  j’eufTe  blcfTé  le  fcrvice 
du  Roy  & les  intereftsde  l’Eftat  en  écrivant 
cette  lettre  ; & que  pour  en  triompher  contre 
moy  ils  ën  avoient  fauflement  rapporté  dans 
leur  livre  des  termes  qui  n’eftoient  contenus 
dans  aucun  endroit  de  ma  lettre  ny  enfcmble 
ny  fcparément.  Et  que  je  fuppliois  fà  Sainteté 
de  conlidcrei;  à quels  excès  de  calomnies  ils 
pouvoient  s’emporter  dans  le  fccrct , s’ils  n’a- 
voient pas  de  honte  & ne  faifoient  pas  de  diffi- 
culté d’avancer  publiquement  des  chofes  fi 
importantes  contre  une  perfonne  qui  cftant 
dans  une  charge  très  confidcrablc  dans  Paris 
pouvoit  fe  plaindre  de  cette  injure  en  tous 
lieux  & les  convaincre  fi  aifément  devant  tou- 
tes fortes  de  perfbnncs  de  lafaullcté  de  leur  ac- 
cufàtion.  Le  Pape  me  dit  que  j’avois  raifon,  & 
me  promit  qu’il  s’empefeheroit  bien  d’eftre 
prévenu  par  aucune  calomnie.  Je  le  fuppliii 
de  trouver  bon  que  je  l’avcrtilfe  dans  les  occa- 
fions  qui  le  prcfcntcroicnt  de  tout  ce  que  je 
verrois  qu’il  feroit  neceffaire  de  luy  eftre  re- 
prefenté  dans  cette  affaire,  & que  je  leferois 
N tous- 
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tousjours  avec  vérité  6c  retenue , mais  dans  la 
liberté  Chrefticnnc  que  la  juftice  de  la  caufc 
pour  laquelle  je  partais  & le  tarviccde  l’Eglita 
le  dcfircroit  ; 6c  il  me  dit  qu’il  m'entendrait 
tousjours  très  volontiers.  Je  tenois  dans  la 
main  les  lettres  qucj’avoisàluy  prctantcr,  le 
Pape  les  voulut  prcndre'pour  les  mettre  fur  un 
placet  qui  eftoit  prés  de  luy  où  il  avoir  desja 
mis  les  Memoriaux  qu'il  avoit  receusccjour- 
li,&  j’y  mis  moy  mefme  ces  lettres , 6c  comme 
je  les  y mettois  IcPapc  en  me  prefentant  la  main 
pour  les  recevoir  me  dit  que  les  Evcfqucsqui 
avoient  figné  la  première  lettre  eftoient  en  très 
grand  nombre.  Je  luy  répondis  que  les  lettres 
que  je  luy  pretantois  (croient  comme  je  croiois 
aufli  agréables  à ta  Sainteté  , & luy  paroif- 
troient  plus  neceffaires  que  celles  qu’il  avoit 
desja  rcccucs  ; 6c  apres  m’eftre  remis  à genoux 
& avoir  receu  (à  benediérion  je  me  retirai. 

Il  faut  confefler  que  les  audiences  que  l’on  a 
du  Pape  tant  tout  à fait  douces  & agréables. 
Onycftadmistaul,  & tant  qu’elles  durent  il 
n’y  a pertanne  que  le  Pape  qui  tait  prêtant  6c 
qui  puiffe  rien  entendre  de  ce  qu’on  luy  dit; 
& ainfi  l’on  peut  luy  ouvrir  tan  cœur , &luy 
dire  fur  une  affaire  dans  une  pleine  liberté  tout 
ce  qu’on  trouve  ncceflâire  de  luy  eftrc  repre- 
tanté.  Il  n’y  a point  de  fujet  de  craindre  d’eftre 
trop  long  ny  de  l’ennuiër.  Car  tant  s’en  faut 
qu’il  faille  pentar  à ta  retirer  & à finir , que 
ce  taroit  au  contraire  une  incivilité  & une  fau- 
te de  le  faire  avant  que  le  Pape  euft  témoigné 
luy  mefme  vouloir  mettre  fin  à l’entretien 
qu’on  a avec  luy  par  la  benediérion  qu’il  don- 
ne quand  il  trouve  qu’il  n’eft  pas  befoin  ou 
qu’il  n’a  pas  le  temps  d’en  entendre  davantage. 

Chapitre  V. 

De  tout  ce  quifepajfa  dans  l affaire  des  Heures. 
Re'ponfi  a toutes  les  objetttons  que  les  Iefuites 
avoient  faites  contre  ; & qu'elles  ne  furent  mi- 
fes  dans  l’Index  qu'a  caufe  d'une  Bulle  de  Pie  y 
qu'on  difiit  avoir  défendu  toutes  les  tradu- 
isons de  l'Office  de  la  Pierre  en  Unisse  vulgai- 
re. Empor terne  ns  de  Al.  silbizAt. 

CE  fut  le  io  jour  du  mois  de  Juillet  que 
j’eus  l’audience  que  je  viens  de  rappor- 
ter, & j’cuffè  cfté  bien-aita  d’y  parler  encore 
au  Pape  de  l’affaire  des  Heures,  à cauta  de  ce 
que  j’en  avoLs  appris  le  jour  precedent.  Mais 
comme  ce  n’eftoit  pas  la  principale  affaire  pour 
laquelle  j’eftois  retourné  , & que  je  n’eftois 
pas  afleuré  qu’il  fuft  befoin  d’en  parler  à ta 
Sainteté  pour  y remédier , je  ne  trouvai  pas 
qu’il  fuft  à propos  de  le  faire. 

Ce  que  j’en  avois  appris  eftoit , qu’il  y avoit 
environ  deux  mois  qu’on  avoit  envoie  au  Se- 
crétaire de  la  Congrégation  de  Y Indice  une 


b Partie. 

lifte  de  livres  défendus , parmi  Icfquels  ces 
Heures  eftoient  contenues.  Qu’il  y avoit  desja 
quelque  temps  qucM.Albizzi  prefToitccSc- 
cretairc  de  faire  tas  diligences  pour  la  publier} 
& qu’elle  avoit  efté  empefehée  de  l’eftre,  entre 
autres  retardemens,  par  lesfollicitations  que 
les  Jcfuitcs  avoient  faites  pour  en  faire  ofter 
un  livre  d’un  de  leurs  Peres  nommé  simiens 
qui  eftoi:  Auteur  d’un  ouvrage  où  divertas' 
pernicieutas  maximes  notamment  fur  le  meur- 
tre eftoient  enfeignées  ; mais  que  tout  ce  qu’ils 
avoient  pu  obtenir  eftoit  que  la  qualité  de 
Jcfuitc  ne  taroit  pas  exprimée  dans  ce  Decret, 
6c  qu’on  adjouteroit  cette  dauta  à la  conda- 
mnation de  tan  hvrc,donec  corrigatur^Sc  qu’ain- 
fi  cette  affaire  aiantefté  réglée  de  cette  forte 
la  lifte  eftoit  effedivement  chez  l’Imprimeur, 
6c  eneftat  d’eftre  publiée  au  premier  jour;  & 
que  les  Heures  y eftoient. 

Je  compris  bien  alors  ce  que  M.  le  C.  Roma 
m’avoit  dit , que  peut-eftre  on  ne  parlcroit 
plus  de  ces  Heures  à la  Congrégation  du  S.Of- 
ficc,  mais  taulement  à celle  de  Y Indice]  mais 
je  ne  comprcnois  pasauiïi  facilement  Ùquoy 
pouvoient  tarvir  les  follicitations  6c  recom- 
mandations générales  que  M.  leC.  Barberin 
m’avoit  dit  de  faire  pour  ce  livre  à leurs  Emi- 
nences. C’eft  pourquoy  je  retournai  chez  M. 
le  C.  Barberin , 6c  fans  ofer  luy  dire  ouverte- 
ment la  connoiltance  que  j’avoisdc  l’eftat  où 
cette  affaire  ta  trouvoit , car  je  l’avois  eue  par 
une  voie  fort  particulière  & fort  tacretc  ; apres 
luy  avoir  parlé  dclavifite  quej’avois  rendue 
àM.leC.Panzirolc*  & qu’il  ne  m’avoit  pas 
donne  le  temps  de  luy  parler  de  ces  Heures, 
tant  il  m’avoit  coupé  court  ; je  luy  demandai 
s’il  taroit  encore  temps  & à propos  que  j’etï 
parlaflc  à M.  le  C.  Cechini,  lors  que  je  le  trou- 
verais afTés  peu  occupé  pour  entendre  ce  que 
j’aurois  à luy  dire  : car  la  charge  de  Dataire 
l’obligeoit  à répondre  à tant  de  pertannes  que 
je  l’avois  tousjours  trouvé  accablé  de  monde 
toutes  les  fois  que  je  l’avois  rencontré  chez 
luy.  M.  le  C.  Barberin  ne  m’aiant  répondu  ï 
cela  ny  oui  ny  non , je  continuai  6c  je  luy  dis, 
que  les  Jcfuitcs  continuoient  à ta  vanter  qu’ils 
eftoient  affeurés  d’une  Ccnfure  de  ces  Heures, 
fi  ce  n’eftoit  du  S.  Office  au  moins  de  la  Con- 
grégation de  II' Indice.  Je  luy  dis  déplus,  que 
j’avois  ouï  dire  que  M.  Albizzi  parlant  d’une 
lifte  de  livres  défendus  qui  devoit  eftre  pu- 
bliée dans  quelque  temps , avoit  dit  qu’elle  le 
taroit  avant  que  la  tamainc  fuivantc  fuft  pafTée. 
Je  luy  remis  auflï  devant  les  yeux  ce  que  M.  le 
C.Roma  m’avoit  dit  que  peut-eftre  cette  affai- 
re ne  pafleroit  pas  pardevant  la  Congrégation 
du  S.  Office , mais  pardevant  celle  dell  Indice-. 
6c  que  tout  cela  me  taifoit  craindre  que  letar- 
vice  qu’il  avoit  témoigné  vouloir  rendre  à M. 

l’Evefque 
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l’Evcfque d’ Allers  ne fuft inutile,  f»  parha- 
zard  ce  livre  eftoit  parmi  ceux  qui  cftoient 
contenus  dans  la  lifte  qui  devoit  cftre  publiée 
peu  de  jours  apres.  Qu’on  m’avoit  affeuréque 
la  chofe  dependoit  abfolument  de  M.lc  C.Spa- 
dâ  qui  eftoit  le  chef  de  cette  Congrégation  , 
qui  pouvoir  faire  venir  cette  lifte  , voir  fi  cet 
ouvrage  y eftoit  Se  l’en  ofter  fi  bon  luy  fem- 
bloit.  M.lc  C.Barberin  me  répondit  à tout 
cela  qu’il  ne  fc  trouvoit  pas  à toutes  les  Con- 
grégations , & qu’il  ferait  à propos  que  je  vifTe 
M.  le  C.Spada  pour  luy  reprefenter  tout  ce 
que  je  venois  de  lui  dire,  & repeter  encore  tout 
ce  quife  pouvoit  dire  pour  ladcfenfê&  laju- 
ftification  des  Heures.  ]e  répliquai  à M.lc 
C.  Barberin  que  je  verrais  volontiers  M.lcC. 
Spada  pour  luy  dire  tout  ce  qu'il  luy  plairait  ; 
mais  que  s'il  voulait  faire  fon  affaire  de  celle-là, 
comme  il  me  l'avoit  témoigné , il  ferait  beau- 
coup plus  à propos  qu’il  en  parlait  luy  mefme 
à M.  le  C.-  Spada  que  non  pas  moy  ; Se  que 
M . le  C.  Spada  confidereroit  bien  davantage  la 
moindre  choie  qu’il  luy  diroit,que  tout  ce  que 
je  pourrais  luy  dire.  Je  ne  pus  ocantmoins  ob- 
tenir de  M.  le  C.  Barbcrin  qu’il  me  promift  de 
voir  M.ie  C.Spada,  quelque  inftancequcje 
luy  en  filTe  ; Se  je  fus  obligé  de  me  retirer , fans 
qu’il  m’euft  donné  aucune  efperance  de  le 
voir  : il  me  fit  au  contraire  entendre  fort  clai- 
rement qu’il  s’en  rcmettoità  tout  ce  que  j’en 
pourrais  faire. 

Cette  indifférence  fi  extraordinaire  queM. 
le  C.  Barbcrin  fâifoit  paroiftre  pour  une  affaire  • 
dont  il  m’avoit  témoigné  qu’il  vouloir  faire  la 
ficnne , me  donnant  fujet  de  croire  qu’il  ne 
vouloit  plus  s’en  méfier  parce  qu’il  ne  voioit 
pas  d'apparence  d’y  reülfir , m’en  oftoit  à moy 
mefme  toute  l’cfperancc.  Se  avec  l’cfperance 
tout  le  courage  d’y  travailler;  Se  j’avois  d’au- 
tant plus  fujet  d’en  perdre  tout  le  dcfTcin , que 
je  pouvois  la  conliderer  comme  entièrement 
confontmec , Se  comme  toutes  les  inftances  Se 
ibllicitations  que  je  pouvois  faire  pour  l’cmpef- 
chcr  cftant  déformais  inutiles  & hors  de 
temps  : puifquc  je  fçavois  certainement  que 
l’Imprimeur  avoit  dcsja  apporté  au  fecrctairc 
de  la  Congrégation  delt  Indice  l’épreuve  de 
cette  lifte  Se  que  les  Heures  y cftoient,  quoy- 
que  jen'ofaffc  pas  le  dire  ouvertement  à M.lc 
C.Barberin,  l’importance,  la  necdh  té  & l’o- 
bligation du  fccret  de  la  voie  par  laquelle  je  l’a- 
vois  appris , m’eftant  préférables  à tout  autre 
avantage  que  je  pouvois  tirer  pour  ces  Heures . 
enledivulgant.  Mais  de  plus  j’eftois  oblige  de 
prendre  garde  qu’on  ne  reconnuft  que  je 
fcculfe  l’eftat  où  fe  trouvoit  cette  affaire,  incl- 
ine poyr  l'intereft  de  Ces  Heures  : parce  que  je 
craignois  que  fi  Mcfficurs  du  S.  Office  vc- 
noient  à découvrir  que  je  le  fcculfe  fi  aflcurc- 
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ment , ils  ne  perdilTcnt  toute  la  bonne  volonté 
Se  difpofition  qu’ils  auraient  eue  d’ailleurs  dé 
faire  à cet  excellent  ouvrage  la  jufticc  que  je 
leur  demanderais , pour  l’importance  de  la  ré- 
putation de  leur  Tribunal  qu’ils  croiraient  flé- 
trie , s'ils  donnoient  lieu  de  croire  qu’il  fuft: 
fujet  à quelques  vicilTitudcs  Se  capable  de 
changer  de  refolution.  De  forte  que  j’avois 
cfté  obligé  de  me  renfermer  dans  ces  bornes 
avec  M.  le  C.Barberin,  & de  me  contenter 
de  luy  reprefenter  le  plus  efficacement  que  j’a- 
vois pu  les  dangers  où  je  prefumois  que  ces 
Heures  pouvoient  eftre  de  recevoir  quelque 
atteinte  par  les  raifonsqucje  luy  en  propofai, 
pour  l'obliger  à la  prévenir  félon  l’affeéfion 
| qu’il  aurait  à les  défendre;  Se  voiant  qu’il  s’en 
remettoit  tout  à fait  à moy,  je  ne  pouvois  plus 
| confiderer  cette  affaire  que  comme  une  affaire 
defefperéc  & fans  remede. 

Neantmoins  pour  ne  me  point  repentir  d’a- 
voir pu  faire  pour  ces  Heures  quelque  remonfi- 
rrance  Sc  ne  l’avoir  pas  faite , je  me  rcfolus  à 
ce  que  M.  le  C.Barberin  me  venoit  de  dire* 
d’aller  encore  voir  M.le  C.  Spada  pqur  faire 
' auprès  de  luy  un  dernier  effort.  Comme  j’ar- 
rivay-chez  luy  il  receutunc  vifite  d’une  per- 
j fonne  de  condition  avec  qui  il  fut  environ 
[ une  heure,  à la  fin  de  laquelle  il  vint  un  cftaf- 
' fier  de  M.  le  C.Barberin  fçavoir  fi  M.leC. 
Spada  eftoit  chez  luy.  Je  me  doutai  auffitoft 
que  M.  le  C.  Barbcrin  depuis  mon  partement 
avoit  changé  de  refolution  , Se  que  c’eftoit 
pour  l’affaire  dont  je  luy  avois  parlé  qu’il  vou- 
loir venir  voir  M.  le  C.Spada.  J 'eus  quelque 
envie  de  me  retirer  fans  parler  à M.  le  C.  Spada 
de-peur  de  gafter  quelque  chofe  en  luy  par- 
lant,& pour  laiffer  à M.  IcC.  Barbcrin  l'affaire 
en  fon  entier,  Se  le  moicn  d’y  faire  tout  ce  qu’il 
trouverait  à propos  pour  la  faire  reüffir: 
neantmoins  le  Marquis  qui  eftoit  avec  M.lc 
C.  Spada  s’eftant  retiré  prefque  auffitoft  que 
la  nouvelle  delà  venue  de  M.  le  C.Barberin 
fut  apportée , Se  m'eftant  venu  en  penfée  que 
M.Lc  C.Barberin  ferait  peut-eftre  bicn-aifc  que 
j’euffe  dit  quelque  çhofe  à M.le  C.  Spada  a- 
vant  luy,  fuivant  l’ordre  qu’il  m’en  avoit  don- 
né , j’craploiai  le  petit  intervalle  de  temps  qu'il 
y eut  entre  la  vifite  de  ce  Marquis  & la  venue 
de  M.  le  C.  Barbcrin , à reprefenter  en  peu  de 
mots  & avec  le  plus  de  referve  que  je  pus  à M. 
le  C.Spada  les  mcfmcs  chofes  que  j’û vois  dites 
à M.  le  C.  Barberin.  Je  luy  dis  le  pouvoir  ab- 
folu  qu’on  m’avoit  aflcuré  qu’il  avoit  en  cette 
, affaire,  les  inconveniens  & fafeheufes  fuittes 
qu’il  préviendrait  en  faifant  ce  dontjclefup- 
pliois , Se  les  obligations  qu’on  aurait  à fon 
Eminence  du  bon  traitement  qu’on  y aurait 
| receu.  M.  le  C.Spada  me  répondit  en  me  par- 
lant ouvertement  de  cette  lifte  qu’on  parloit 
N » de 
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de  publier  dans  laquelle  (croient  ces  Heures  ; 
mais  il  m’en  parla  comme  d’une  defenlc  peu 
confiderable , & qui  ne  pouvoit  pas  faire  à ces 
Heures  beaucoup  de  préjudice , y aiant  trente 
ou  quarente  livres  compris  cnfcmblc  dans  une 
incline  prohibition; Que  neantmoins  fi  je  vou- 
lois  l’cmpefcher  il  faudroit  recourir  au  S.Office 
pour  y donner  ordre,  & que  pour  luy  il  n'y 
pouvoit  rien  tout  (cul. 

M.  le  C.  Barbcrin  y arriva  incogmto  parle 
petit  elcalier.  M.  le  C.Spada  ne  Tailla  pas  de 
luy  aller  au  devant,  & je  fus  avec  M.  le  C.Spa- 
da jufqu’à  ce  que  M.  le  C.  Barbcrin  y fut  ari- 
vé.  J’allai  l'attendre  chez  luy  quoy  qu'il  fuft 
dcsja  a (Tes  tard  pour  fçavoir  à fon  retour , ce 
qu'il  auroit  fait  dans  cette  vifite.  Elle  dura  une 
grande  heure , & il  ne  revint  chez  luy  qu'à  la 
nuit.  Il  me  dit  quand  il  fut  de  retour , que  je 
viflède  nouveau  tous  ces  Meilleurs  les  Cardi- 
naux que  j’avois  dcsja  veus  fur  le  fujet  dcsHcu- 
res.  11  prit  la  peine  de  me  déduire  par  le  menu 
tout  ce  que  je  devois  leur  reprefenter  ; &ilme 
donna  par  tout  ce  qu'il  me  dit  beaucoup  de 
fujet  d’çfpcrer  qu’ils  cftaient  difpofés  à avoir 
égard  à mes  rcmonftrances.  Il  me  dit  que  je 
dreflafle  un  Memorial  pour  leur  prefenter , & 
mcfinc  qu'aprés  qu’il  feroit  fait , il  ferait  bicn- 
aifc  que  je  le  luy  fille  voir,  afin  qu’il  me  dit  s'il 
feroit  bien.  Enfin  touchant  la  robbe  & le 
bonnet  que  j’avois  portes  jufque  là  dans  les  vi- 
fites  que  j’avois  rendues  à Meilleurs  les  Cardi- 
naux, il  me  dit  qu’ils  ne  me  voioient  pas  bien 
volontiers  en  cet  habit , & qu’il  croioit  qu'ils 
feraient  bien-aifes  que  je  ne  le  portafie  plus.  Je 
remerciai  M.lc  C.  Barbcrin  ae  tous  les  (oins 
qu’il  prenoit  de  cette  affaire  ; Et  pour  l’habit  je 
luy  dis,  que  je  ferais  fort-aife  d’eftre  difpenfé 
de  la  fujettion  & de  la  peine  de  le  porter, & que 
je  ne  l’avois  porté  julque-là  qu’avec  quelque 
incommodité  , nuis  par  defercnce  & rcfpcd 
pour  leurs  Emincnccs;ainfi  qu’il  avoit  veu  luy- 
mcGnc  que  nous  en  ufions  en  France  dans  les 
occafions  d'honneur  & de  ceremonie. 

Cet  avertiffement  fut  caufc  que  devant  que 
de  me  prefênterà  l'antichambre  du  Pape  pour 
en  avoir  l’audience  dont  j’ai  parlé,  j’allai  voir 
le  Dimanche  9 de  Juillet  au  matin  leMaiftrc 
de  Chambre  du  Pape  dans  fon  appartement 
pour  luy  demander  en  quel  habit  il  trouverait 
bon  que  je  me  prefentafle  à l'audience  de  fa 
Sainteté , & que  je  luy  offris  de  moy  mefme 
d’y  aller  avec  ma  (butane  & mon  manteau.  Et 
il  me  dit  que  cela  (croit  mieux , à caufc  de  la 
nouveauté  pour  laquelle  il  faudroit  parler  au 
Pape  pour  fçavoirli  (à  Sainteté  agréerait  que 
je  portafie  la  robbe  & le  bonnet, veu  que  les  au- 
tres Doéteurs  qui  y avoient  cfté  avant  moy  ne 
s’eftoient  prefentes  pour  le  voir  qu’avec  leur 
(butane  & manteau.  Sur  quoy  je  n’eus  garde 
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de  ne  pas  accepter  l'offre  qu’il  me  fàiloit  pour 
ne  pas  donner  occafion  à différer  mon  audien- 
ce  par  la  difeufiion  d’une  difficulté  de  cette 
forte , puifque  d'ailleurs  la  caufc  principale  qui 
m’avoit  fait  prendre  la  robbe  & le  bonnet,  (Ra- 
voir pour  faire  obfcrvcr  d’abord  que  j 'citais 
revenu  à Rome  pour  une  fondion  publique, 
cftoit  ceflec  alors  par  toutes  les  vifites  que  j’a- 
vois faites  dans  lefqucllcs  j’avois  expliqué  le 
fujet  de  mon  retour. 

Ce  mefme  jour  Dimanche  9 de  Juillet  je  vis 
encore  pour  les  Heures  Mcflieurs  les  Cardi- 
naux Gmetti  le  matin  & Roma  l’apres-dilhée, 

& ce  dernier  me  fit  de  nouvelles  infianccs  fur 
la  difficulté  de  la  verfion  du  premier  comman- 
dement touchant  les  images.  J'achevai  le  Mar- 
di matin  le  Memorial  que  je  prefentai  à leurs 
Eminences  fur  ce  fujet , j’en  fis  faire  des  copies, 

& je  les  portai  l’apres-difnée  à Mcfiieurs  les 
Cardinaux  Ginctti,  de  S.  Clément , Spada  & 
Barbcrin.  Et  ce  dernier  me  donna  encore  avis 
de  voir  un  peu  le  Catcchifme  du  Concile  dm 
Trente,  comment  il  y eftait  parlé  fur  le  fujet 
des  images.  Et  parce  que  le  temps  prefloit  pcAir 
leur  aflcmblce  qui  devoit  eftre  le  Mécredi 
matin,  & qu’il  n'y  avoit  encore  aucun  ordre 
que  je  (ccuflc  de  fufpcndre  la  publication  de 
la  lifte  dont  j'ai  parlé , je  laiffai  ce  Memorial  au 
logis  de  ceux  de  Meilleurs  les  Cardinaux  que 
je  ne  trouvai  pas  cnperfonne  pour  le  leur  pre- 
fenter. Dans  ce  Memorial  apres  avoir  dit  quel- 
que chofc  du  deflein  de  ces  Heures , je  paflois 
ainfy  à la  refponfe  des  obje&ioni  qu'on  y avoit 
faites. 

Ce  livre  aiant  eflé  receu  prelque  univerfèl- 
lement  de  tout  le  monde  avec  un  fi  grand  ap-  «« 
plaudiflement , qu’il  en  a efté  fait  fix  éditions  «« 
differentes  en  moins  d’un  an;il  a excité  la  jalou- 
fie  de  certaines  pcrlonncs, qui  ne  pouvant  y rien <c 
trouver  à redire  de  confiderable , ont  efté  re-*« 
duits  à ne  pouvoir  luy  rien  reprocher  que  trois  ‘c 
chofe  très  legeres.  « 

La  première  d’avoir  négligé  de  traduire  du  “ 
Latin  la  parole  de  Rédempteur  de  tous , comme  «* 
fi  leTraduéteur  l’avoit  biffée  à deflein  &de« 
propos  délibéré.  “ 

Mais  les  Auteurs  de  cet  ouvrage  fçavent  «« 
trop  bien  ce  que  dit  S.  Paul  dans  la  fécondé 
aux  Corinthiens  chapitre  cinquième , que  Je/us €C 
Chrtjl  ejl  mort  pour  tous  ; Et  ce  qui  eft  dit  aufii  «« 
dans  la  première  epiftre  de  S.  Jean  chapitre  (e-  «« 
cond , qu'il  eft  le  prix  & U rançon  de  nos  péchés y «« 
CT  non  feulement  des  noftres , mais  aufti  de  ceux tc 
de  tout  le  monde.  Ils  reconnoiffent  trop  bien  que  ** 
Jefus  Chrift  noflre  Seigneur  cftle  Sauveur  de  «« 
tous , pour  vouloir  malicicufement  retrancher  «• 
cette  parole  de  Rédempteur  de  tous  ; & celer  une  ‘f 
vérité  qu’ils  reconnoillcnt  de  foy  & pour  la-  «« 
quelle  ils  feraient  prefts  de  répandre  leur  (âng.  «• 

Et  » 
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„ Et  en  effet  ces  Auteurs  aiant  mis  toute  leur 
„ induftric  dans  cet  ouvrage  à traduire  ces  Hv- 
„ mnes  vers  pour  vers,  ce  qui  cft  très  difficile 
„ dans  la  contrainte  des  rimes  Françoifes , il  a pu 
„ ariver  que  dans  le  vers  François  qui  correfpon- 
„doit  au  Latin  dans  lequel  cftoit  cette  parole, 
,,  elle  n’y  ait  pas  cfté  rapportée  à caufécie  la  ri- 
„ me  qui  ne  s'y  rencontrait  pas  dans  le  cours  de 
,,la Poefie;  mais  cette  mefme  parole  aeftére- 
„ mile  dans  le  vers  fuivant , & mcfmc  a cfté  infé- 
,,  réc  en  plufieurs  autres  endroits  de  ces  Hy- 
„ mnes  où  elle  n’eftoit  pas  dans  le  Latin . 

„ Cela  fe  voit  particulièrement  dans  l’Hy- 
„ mne , Luftris fex  qui  jam peraïlis , dans  lequel 
,,  ces  fix  vers , Crux  fidelu  inter  omnes , arbor  una 
„ nobdis , nu  lia  Jjlva  talent  profert , fronde  flore 
„germtne , dulce  Itgnum  , dulces  davos  , dulce 
s,  pondus  fuftinet , ont  efté  ainfi  traduits. 

O Croix  arbre  d'.tmonr  de falttt  dr  de  grâce , 

Arbre  vraiment  divin  qui  tout  arbre Jurpajfe 
en  miracles  divers , 

O bois  plus  que facré  par  ce  Corps  adorable , 

Tu  portes  le  doux  fruit , le  fruit  mejhmable 
qui  guérit  l’Univers. 

Dans  l’Hymne  Ad  canam  agm  provtdt  dr 
ijflolis  al  bis  candidi  pofl  tranfltum  maris  rubri 
„ Chriflo  canam m Prtncipi , la  verfion  de  ce  ver- 
„ (et  porte  ces  termes. 

Tome  Meurs  de  la  mer  rouge  ef  happés  de fon  onde 
Allons  parés  de  blanc  aufefltn  de  l'Agneau , 
Publions  dans  nos  chants  du  REDEMPTEUR 
du  Monde 

le  triomphe  nokveau. 

j,  Dans  l’Hymne  Veni  Creator  Spiritus , le  der- 

,,  nier  verfet , Gloria  Patrt  Domino , nastque  qui 
,,  a mortuts  furrextt , cft  ainfi  traduit. 

Gloire  a Chrifl  par  fa  mort  des  Morts 
LE  R EDEMPTEUR. 

„ Et  dans  le  Te  Deum  ce  verfet , Tu  ad  hbe- 
>,  randum  frfeepturns  homsnem  non  horruifli  Vnr- 
ifgtnis  uterum , eft  aufli  traduit  en  ces  termes. 

Tu  n'as  pas  dédaigné  POUR  sauver  tout 
le  Monde 

D'entrer  dans  t humble  fetn  d'une  Vierge  fé- 
condé. 

Ainfi  en  divers  autres  endroits  de  cesHy- 
j,  mnes  en  parlant  indéfiniment  & gencralc- 
„ mcnt,il  eft  dit  que  noftrc  Seigneur  Jefus Chrifl 
„ eft  l’cfperancc  de  tout  l’univers  ; le  prix  du 
4,  monde  ; le  fruit  incftimable  pendant  à l’arbre 
„ qui  guérit  l’Univers  ; le  Rédempteur  du 
«monde;  le  fâl ut  des  hommes;  ficqu’ilaré- 
,,  pandu  fon  précieux  fang  pour  le  prix  infini 
«de l’Univers  coupable.  Qu’il  eft  venu  pour 
«délivrer  l’homme  de  fà  miférc;  pour  guérir 
« tous  nos  maux  ; pour  fàuver  les  coupables  ; 
« pour  brifér  les  chefncs  des  pécheurs  ; pour  la- 
« ver  le  monde;  pour  acquérir  l’Univers.  Que 
nous  avons  efté  rachetés  par  fon  fang  : Qu’il 
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| eft  venu  pour  naiftre  & pour  mourir  pour 
! nous.  Qtf  il  eft  mort  pour  l’homme  coupable.  ** 
Et  il  y a encore  d’autres  femblables  façons  de  “ 
parler  dans  le  François  qui  ne  fc  trouvent  pas  “ 
mefme  en  pluficurs  endroits  dans  le  Latin.  “ 
La  féconde  obje&ion  qu’on  fait  contre  cet  “ 
ouvrage , cft  que  le  C.  de  Berule  eft  mis  4»ns u 
le  Calendrier  avec  la  qualité  de  bien-heureux.  “ 
A quoy  on  répond  que  ce  n’cft  pas  la  faute  de tC 
l'Auteur  qui  fçait  bien  qu’il  n’appartient  qu’au  “ 
S.Sicge  de  déclarer  les  Saints  & les  bicn-heu-“ 
reux  , mais  une  fimplc  dévotion  que  celuy  “ 
qui  corrigea  la  féconde  impreflion  de  ce  livre  “ 
avoit  envers  ce  Cardinal.  Et  en  effet  l’Auteur  u 
s’eftant  apperceu  de  cette  faute  du  Correéleur, u 
a raié  cette  qualité  de  bien-heureux  à ce  Car- 4< 
dinal  dans  les  quatre  autres  éditions  qui  fc  font  “ 
faites  depuis  la  fécondé.  “ 

La  troifiéme  objection  confiftc  en  ceque‘c 
les  advcrfàires  prétendent  que  leTradu&cur  “ 
a interprété  félon  les  penfées  des  Hérétiques  ce  u 
paflàgc  du  Deutéronome  chapitre  cinquième. <c 
Non  faciès  ttbi  fculptile  , ne  que  flmilitudmem  tC 
omnium  qua  in  calojitnt  defuper , çrc.  Mais  ces 
Cenféurs  s’abufent  grandement  en  cela  : parce  u 
ue  la  fin  des  Hérétiques  dans  cette  verfion  eft <c 
e montrer  qucl’Eglifc  fait  mal  danslaloüa- u 
blc  couftume  qu’elle  a de  faire  & d'avoir  des  u 
images  des  Saints  ; & pour  cela  ils  fuppriment <c 
cette  parole  d'idole , & la  fin  qui  eft  pour  les iC 
adorer.  Mais  IcTradu&cura  mis  fideleraent*6 
l’un  & l’autre  dans  ce  livre , faifànt  mention <c 
exprefTe  du  mot  d’idole  & de  la  fin , pour  la- <c 
quelle  il  cft  défendu  d'en  faire , fçavoir  pour <c 
les  adorer  : en  voicy  b traduâion.  iC 

Vous  ne ferés  point  d'idole  nj  et  image  taillée tc 
nj  aucune  figure  pour  les  adorer.  <c 

Laquelle  verfion  cft  non  feulement  confor- iC 
me  au  texte  de  la  Sainte  Ecriture , mais  aufli tC 
necefTairc  pour  la  France  : & en  effet  elle  fe cC 
trouve  ainfi  dans  tous  lcsCatechifmesimpri-** 
mes  pour  l’inftruétion  des  enfans  & du  fimplc  <c 
peuple  ; & tous  les  Curés  & ceux  qui  enfei-  *• 
gnent  le  Catechifmc  aux  enfans  & au  peuple, 
ont  grand  foin  quand  ils  leur  expliquent  ce 4< 
commandement  de  le  leur  dire  ainfi , & de  le‘* 
leur  faire  remarquer,  afin  qu’ils  fçaehent  la‘c 
raifbn  pour  laquelle  Dieu  a fait  cette  defenfé  ; “ 
& que  le  fçaehant , ils  fçaehent  aufli  que  l’E- <c 
glifé  quand  elle  fait  des  images , elle  ne  fait  “ 
rien  de  contraire  à ce  commandement  dcDieu, tC 
parce  qu’elle  ne  les  fait  pas  pour  lés  adorer , iC 
mais  feulement  pour  leur  rendre  le  culte  qui 
leur  cft  deu.  Et  par  cemoien  le  peuple  fidcle  “ 
cft  délivré  des  impofturcs  &des  faufTesexpli- “ 
cations  & reproches  des  Hérétiques  , au  lieu  “ 
que  s’il  n’eftoit  inftruit  de  cela  les  Hérétiques <c 
pourroient  le  furprendre  & le  feduire.  “ 

Que  fi  ces  raifons  n’eftoient  pas  cftimées  “ 
N 5 fuffi-  “ 
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,jfuffifântespour  oftcrtous  les  fbupçons  qu’on 
peut  donner  contre  les  bonnes  intentions  de 
,,  l’Auteur  de  cet  ouvrage , & que  vos  Eminen- 
jj  ces  jugeaflent  qu’il  fuft  ncccflaire  d’ ad  jouter  à 
„ ce  livre  quelque  préface  ou  explication  ou  au- 
tre  chofc  femblablc  pour  plus  grande  afTeuran- 
,j  ce  la  fincerité  6c  des  bons  defTeins  de  cet 
„ Auteur  ; on  exécutera  pon&uellcment  ce  qu’il 
„ plaira  à la  prudence  de  vos  Eminences  d’or* 
donner  fur  ce  fujet  j on  vous  apportera  dans 
jj  trois  mois  le  livre  rimprimé  avec  cette  nouvcl- 
j,  le  déclaration , & on  ne  l’imprimera  jamais  au- 
,j  trement. 

Au  refte  le  livre  eft  de  très  grande  utilité  & 
,j  édification  pour  les  fidèles  , ne  contenant  rien 
j,  autre  chofè  que  les  principales  6c  plus  neccflai- 
,j  res  maximes  de  la  vie  Cnrcftiennc  tirées  de 
,,  l’Ecriture  Sainte  & des  Saints  Pcresdc  l’Egli- 
,,  fè.  Et  ce  ferait  une  chofe  tout  à fait  fafeheu- 
„ fè  & déplorable  , que  les  peuples  fc  pudent 
,j  imaginer  que  vos  Eminences  les  culTent  con- 
3j  damnées , comme  les  ennemis  de  cc  livre  s’ef- 
,j  forccroient  de  le  perfuader  s’il  recevoir  quel- 
j,  que  fletrifTure , quoyqu’il  ne  foit  pas  poffiblc 
,,  à leur  medifànce  d’empefeher  le  grand  applau- 
jjdificment  qu’il  reçoit  de  tout  le  monde.  Ccft 
,,  pourquoy  outre  le  bien  que  vos  Eminences 
j,  feront  & le  fcandalc  qu’elles  empefeheront , 
jj  elles  obligeront  encore  beaucoup,  de  perfon- 
,j  nés  pieufes  6c  fçavantcs , qui  tafeheront  de  re- 
j,  connoiftre  ce  favorable  traittement  par  tous 
„ les  moiens  pofliblcs , & prieront  Dieu  pour  la 
j,  longue  & neureufe  confervation  & exaltation 
,,  de  vos  Eminences  que  Dieu  benifTe , &c. 

Mon  deflein  cftoit  de  me  trouver  le  Mccrc- 
di  matin  1 1 de  Juillet  à la  Minerve  demie  heu- 
re avant  le  temps  que  j’avois  appris  qucMcfi- 
jficurs  les  Cardinaux  s’y  rendoient  pour  leur 
Congrégation,  afin  de  les  fâluër  à mefure  qu’ils 
ariveroient , tant  pour  leur  dire  la  ncceflité  où 
je  m’eftois  trouvé  de  laifTer  la  veille  cc  Memo- 
rial en  leurs  maifons  n’aiant  pas  le  temps  d’y 
retourner  pour  le  prefenter  à eux  mefmcs , que 
pour  les  informer  de  cc  que  j’avois  leu  le  foir 
précédent  dans  le  Catcchifme  du  Concile  de 
Trente.  Mais  ils  s’y  rendirent  beaucoup  plus- 
toft  qu’à  leur  ordinaire;  parce  que  M.lcC. 
Pamphile  qui  vouloit  y prendre  cc  jour-là  fa 
première  feancc  ne  pouvoit  pas  y venir  plus 
tard  ; 6c  ainfi  ils  eftoient  tous  entrés  quand 
j’arivai,  àlarcfcrve  de  M.  le  C.  Roma,  à qui 
je  prefêntai  une  copie  de  cc  Memorial  que  je 
n’avois  pu  luy  donner  la  veille. 

Je  craignis  auffique  le  Seigneur  Albizzinc 
fê  creuft  méprifé  & ne  s’irritaft  encore  plus 
contre  nous,  fi  je  ne  luy  en  prefentois  auffi  une 
en  particulier  ; 6c  cela  fut  caufe  que  je  de- 
mandai s’il  n’y  avoit  pas  moien  de  le  faire  for- 
tir  un  moment  de  l’AfTcmbléc,  afin  que  je  la 
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luy  prcfcntafic.  On  me  dit  que  non  ; mais  que 
fi  je  voulois  dire  quelque  chofc  àl’AffcmbMe 
que  jcpourroisy  entrer,  qu’on  alloit  bien- 
toft  demander  ceux  qui  pourroient  avoir 
quelque  chofc  à y propofer.  J’eus  quelque 
peine  à m’y  refbudrc , craignant  de  donner  fu- 
jet  à cette  Congrégation  de  prétendre,  fi  je 
m’y  prefentois , qu’un  François  6c  un  Doéleur 
de  Sorbonne  auroit  reconnu  fa  jurifdi&ion.  Je 
me  refolus  pourtant  d’y  entrer  dans  le  mcfme 
cfprit  & la  mefme  veue , dans  laquelle  je  m’e£ 
fois  refolu  d’y  adreflér  un  Memorial , fçavoir 
non  pas  comme  rcconnoiflant  en  cette  Con- 
grégation quelque  jurifdidion&  fuperiorité 
à l’égard  de  la  France  ny  du  livre  ny  de  l’Au- 
teur pour  lequel  je  m’entremerrois;  mais  feu- 
lement pour  prévenir  s’il  fc  pouvoit  les  feanda- 
les  qui  pouvoient  naiftre  des  Decrets  d’une 
Compagnie  de  perfonnes  qui  tiennent  en  effet 
dans  l’Eglifc  un  rang  très  confiderable  , eu 
égard  à la  manière  dont  quantité  de  Catholi- 
ques en  France  mefme  envifageoient  ces  De- 
crets , au  mauvais  ufage  que  divers  particuliers 
en  faifoient , & aux  faufics  6c  pernicieufes  con- 
fcqucnccs  qu’ils  en  tiroient. 

Ils  eftoient  affis  au-tour  d’une  table  en  cet 
ordre.  MM.  les  Caidinaux  Roma  & Barberin 
eftoient  au  bout , à leur  main  droite  d’un  mcf> 
me  coftc  le  long  de  la  table  eftoient  MM.  les 
Cardinaux  Ginctti,  de  S.Clement,  Lugofic 
Pamphile  ; vis  à vis  de  ces  deux  derniers  M. 
Albizzi  & le  P.  Commiflaire  du  S.  Office 
eftoient  affis  fur  des  fieges  plus  bas , & devant 
eux  il  y avoit  un  bureau  joignant  cette  table  ; 

& du  long  de  la  muraille  que  regardoient 
MM.  les  Cardinaux, eftoient auffi affis fèpt ou 
huit  de  leurs  Confulteurs.  Je  m’approchai  pour 
parler  au  bout  de  cette  table  qui  cftoit  vuide  ; 

6c  je  leur  dis  en  Latin  que  pour  ne  leur  eftre  «« 
point  ennuieux  en  répétant  ce  que  je  leur  avois  «« 
rcprcfcntc  tant  de  vive  voix  que  par  mon  Me-  «« 
morial,  je  n’avois  à y adjouter  autre  chofc  fi-  « 
■non  qu’aiant  leu  le  foir  precedent  le  CatechiA« 
me  di  cfTé  pour  les  Curés  par  l’ordre  du  Con- 
cilc  de  Trente  traduit  en  langue  vulgaire  & «« 
imprimé  parle  commandement  de  PicV,j’a-«f 
voisobfêrvé  que  le  commandement  touchant  «« 
les  images  y cftoit  exprimé  dans  les  mefmcs 
termes  que  dans  les  Fleures  6c  mefme  d’une  « 
manière  encore  plus  forte  6c  plus  dangereufê  fi  « 
les  railons  de  ceux  qui  faifoient  cette  objedion  “ 
contre  les  Heures  meritoient  d’eftre  receuës.  “ 
CarccCatechifme  portoit  en  propres  termes  ; «« 
Non tt  farai  akuna imagine  fculpita  , T U NEW 
te  feras  aucune  image  taillée^  sculpita,  ce  qui  “ 
fcmbloit  plus  choquer  les  accufateurs  de  ces 
Heures  ; Et  qu’au  lieu  que  dans  les  Heures  il  y « 
avoit  fimplcmcnt  qu’on  n’en  ferait  point  pour  «* 
les  adorer , il  y avoit  dans  cc  Catcchiûne  qu'on  ** 

ne'* 
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„ rtc  la  aAmertd  feint,  & mefmc  qu'm i « lu  houe- 
„ revoit  point)  non  le  adorerai  ne  le 
„ honorerai.  Que  fi  les  Heures  mcritoicnt 
„ d’eftre  condamnées  pour  cette  tradu&ion , le 
„ Catechifmelc  meritoit  beaucoup  plus  ; & que 
„ fi  au  contraire  le  Catechifine  ne  l’avoit  pas  efté 
„ depuis  un  fiede  qu’il  cftoit  imprimé , les  Heu- 
res mcritoicnt  bien  moins  de  l’eftre.  Jedisen- 
„ fin  que  s’ilyavoit  quelque  autre  choie  qu'on 
„cuft  à objeéter  contre  ces  Heures  outre  ce 
„ qu’on  m’avoit  dit  , non  feulement  j’cfperois 
„ qu’il  ne  me  ferait  pas  plus  difficile  d’y  répondre 
„ foüdemcnt  qu’il  me  l’avoit  efté  de  le  faire  aux 
„ objections  qui  m’avoiont  efté  faites  jufquc-là  ; 

„ nuis  auffi  que  fi  leurs  Eminences  defi  raient 
i,  quelque  autre  chofc  des  Auteurs  de  ces  Heures 
„ pour  une  plus  ample  juftification  de  leur  droi- 
,,  rc  foy , de  leur  conduite  linccrc,  & de  leur  dc- 
„fcrcncc  pour  leurs  Eminences , je  les  afTeurois 
,,  qu’ils  leur  donneraient  une  entière  Gtisfaétion 
„ dans  le  temps  qu’il  leur  plairait  de  preferire. 

M.  lcC.  Roma  parlant  pour  eux  tous  me 
„ dit , qu’ils  confidercroient  ce  que  je  leur  avois 
„ reprefenté  de  vive  voix  & par  écrit  fie  qu’ils  me 
»,  feraient  rcfponfc  ; & dabimm  refponfum  ; & en 
me  retirant  je  lailfai  une  copie  de  mon  Memo- 
rial à M.  Albizzi,  fit  je  mis  fur  le  bureau  devant 
luy  le  Catechifine  traduit  en  Italien  que  j’avois 
recouvré  la  veille , & que  je  croiois  eftre  une 
piece  decifive  fur  la  difficulté  capitale  qu’on 
m’avoit  faite  contre  ces  Heures. 

J’attendis  M.  Albizzi  au  fortir  de  cette  af- 
(emblée , tant  pour  apprendre  de  luy  en  quali- 
té de  Secrétaire  de  cette  Congrégation  ce  qu’il 
pouvoit  avoir  à me  dire  de  ce  qu’on  aurait  rc- 
Jolu  fur  ce  que  j’y  avois  reprefenté , que  pour 
luy  faire  exeufe  de  ce  que  je  n’avois  pas  pu  luy 
prefenter  pluftoft  ce  Memorial  & le  luy  porter 
à ton  logis.  U ne  me  répondit  rien  autre  chofc , 
finon  que  c’cftoit  allés  que  j’informaffe  les 
autres. 

J’allai  voir  l’apres-difnéc  M.  le  C. Pamphile 
que  je  n’avois  point  encore  falüé.  Je  luy  dis 
que  je  viendrais  l’informer  au  premier  jour  du 
fujet  principal  qui  m’avoit  fait  revenir  à Ro- 
me, outre  ce  qu’il  en  pouvoit  dcsja  avoir  appris 
parles  lettres  des  Evcfqucs  que  j’avois  prefen- 
tecsauPape;  mais  que  jevenois  cependant  ce 
jour  là  luy  expliquer  ce  que  c’eftoit  que  l’af- 
faire de  ces  Heures.  Je  la  luy  dis  en  effet  * mais 
en  afTés  peu  de  mots , cftant  obligé  d’eftre  bien 
court  par  le  grand  nombre  de  pcrfbnncs  qui 
eftoient  à la  porte  de  fbn  antichambre  & qui 
demandoient  audience  de  fon  Eminence. 

Je  vis  encore  cette  aprcs-difnéc  làM.lcC. 
Barbe rin:  je  luy  prefentai  un  Memorial:  je  luy 
parlai  dcsHeurcs  que  lcP.Adam  venoit  de  met- 
tre au  jour  & qu’il  avoit  intitulé  Catholiques 
pour  oppofer  àcellcs-cy,  comme  fi  elles  euf- 
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fênt  efté  herctiques,  traitant  indignement  & 
avec  beaucoup  d’emportement  & de  calomnie 
ceux  qui  avoienteu  foin  de  IcsdrcfTcr.  Il  me 
répondit  comme  fi  tous  ces  Meilleurs  les  Car- 
dinaux eulTent  efté  fuffifamment  éclaircis  & 
fatisfaits  fur  toutes  les  objections  fur  lefqucllcs 
j ’avois  répondu,  & comme  ne  leur  réftant  plus 
d’autre  difficulté  fur  ces  Heurcs-cy  que  ae  ce 
qu’elles  eftoient  en  langue  vulgaire.  Je  luy  ré- 
pondis que  la  verfion  en  langue  vulgaire,  n’efi* 
toit  defenduë  que  de  toute  la  S.  Ecriture  en- 
tière , à caufc  de  quelques  endroits  particuliers 
dont  les  (impies  pouvoient  eftre  fupris  & mal 
édifiés;  mais  qu’on  n’avoit  jamais  défendu  d’en 
extraire  & d’en  traduire  des  lieux  principaux 
qui  pouvoient  fèrvir  à l’inftruCtion  & à l’édifi- 
cation du  peuple.  Qu'en  particulier  les  Heures 
du  P.  Adam  eftoient  en  langue  vulgaire  com- 
me ccllcs-cy;  qu’on  ne  pouvoit  rien  reprocher 
à ccllcs-cy  fur  ce  fujet  qui  ne  deuft  auffi  eftre 
reproché  à celles  du  P.  Adam;  & qu’elles  pou- 
voient déplus  entre  autres  chofes eftre  accu- 
fées  d’avoir  altéré  & corrompu  dans  leur  tra- 
duction toutes  lescollcâcs  où  la  force  de  l’ef- 
ficacité de  la  grâce  cftoit  exprimée  dans  le 
Latin.  Nous  parlafmes  de  l’audience  que  j’a- 
vois eue  du  Pape  le  jour  précédent , dont  je 
rapportai  toutes  les  particularités  à M.leC. 
Barberin;  &' entre  les  chofès  qu’il  me  dit  à 
cette  occafion,  ilmefbuvienttju’il  me  répéta 
ce  qu’il  m’avoit  dcsja  dit  pluficurs  fois,  qu'il 
s’étonnoit  de  ce  que  le  Pape  avoit  tant  fait  d’in- 
ftancc  & de  fond  fur  la  Bulle  d’Urbain  VIII 
comme  fi  elle  euft  efté  decifive  de  quelque 
chofc , puifqu'il  eftoit  certain  qu’elle  n’eftoit 
que  provifionnclle , non  point  pour  conda- 
mner la  doériine  de  Janfenius , mais  pour  la 
défendre  ou  prohiber  feulement , jufqu'à  ce 
qu’elle  euft  efté  examinée  & approuvée. 

M . le  C.  Spada , ny  M.  le  C.  P&nzirolc,  n’a- 
voient  point  efté  à la  Minerve  le  Mécredi  ma- 
tin , & je  n’avois  pu  les  trouver  l’apres-difnée  : 
c’cft  pourquoy  me  tenant  comme  apeuré 
u'on  parlerait  le  Jeudi  matin  devant  le  Pape 
e l’affaire  de  ces  Heures  ; & m’aiant  efté  ait 
que  lesfentimentsde  ces  deux  Cardinaux  efc 
toient  en  grande  eftime  auprès  de  G Sainteté , 
j’allai  chez  eux  pour  les  voir  tous  deux  avant 
qu’ils  fc  rendirent  à l’AfTemblée  qui  fc  devoit 
tenir  ce  jour-là  en  prefcnce  de  G Sainteté. 

Le  premier  que  je  vis  fut  M.  le  C.  Spada.  Je 
luy  dis  deux  chofès  dont  je  ne  luy  avois  point 
j parlé  en  le  vifitant , & dont  je  n’avois  rien  dit 
I dans  mon  Memorial.  L’une  eftoit  ce  que  j’a- 
vois reprefenté  la  veille  à la  Minerve  du  Catc- 
• chifinc  du  Concile  de  Trente  fur  le  fujet  des 
images;  & la  féconde  l’avis  que  j ’avois  receu 
de  l’imprcffion  des  Heures  du  P.  Adam.  Je 
1 luy  dis  qu’on  me  mandoit  qu’elles  eftoient 
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remplies  d'impoftures  & de  médifâhces  qu’il 
avoit  mcllées  avec  les  prières  de  l'Eglifo  ; qu'il 
les  avoit  intitulées  Catholiques , comme  fi  ccl- 
lcs-cy  eftoient  Heretiques  ; qu’il  avoit  tra- 
duit les  Hymnes  en  vers  burlefques  & ridicu- 
les; que  bienque  je  n'en  euffe  reccu  la  nouvel- 
le que  par  le  dernier  ordinaire,  on  me  mandoit 
qu’il  y avoit  ncantmoins  trois  ou  quatre  mois 
qu’elles  eftoient  publiques  ; & que  je  le  priois 
de  confidcrcr  ce  qu’on  pourrait  dire , fi  celles- 
cy  venoient  à cftre  comprifos  dans  un  decret 
parce  qu’elles  eftoient  en  François , & que  cel- 
les-là qui  eftoient  aufiï  Françoifos  en  fùflent 
exemptes.  M.  le  C.  Spada  me  dit  que  fi  j’avois 
les  Heures  du  P.  Adam,  & que  je  m’enplai- 
gnifie  à leur  Tribunal  , comme  d'aurres  y 
avoient  accufé  celles  que  je  defendois , ils  ne 
condamneraient  point  les  unes  qu’ils  ne  côn- 
damnaflent  auflï  les  autres.  Je  luy  répondis 
que  je  ne  les  avois  pas  ; que  s’il  defiroit  les  voir 
je  les  Ferais  venir  pour  les  luy  montrer , afin 
qu’U  puft  en  comparant  les  unes  avec  les  autres 
connoiftre  plus  clairement  & juger  plus  afleu- 
rément  de  la  j ufticc  de  mes  remonftrances  ; & 
que  pour  cela  je  le  fuppliois  d’en  procurer  le 
temps , en  Faifànt  fufpcndre  & différer  le  ju- 
gement qu’on  pourrait  Faire  de  celles -cy  : 
mais  que  de  porter  mes  plaintes  à leur  Tribu- 
nal contre  celles  du  P.  Adam , je  n’y  voiois 
aucune  apparence  ; & que  fi  les  Heures  que  je 
deFendois  avoient  à cftre  flétries  par  un  Decret 
où  elles  Feraient  compriFes  , j’aimois  autant 
qu’elles  le  Fuffent  Feules  que  dans  la  compa- 
gnie de  celles  du  P.  Adam  ; parce  qu’il  ne  fal- 
loir pas  accouftumer  ces  Pères  à compolcr  un 
mauvais  livre  dés  qu’ils  en  verraient  paroiftre 
un  bon  qui  ne  leur  plairait  pas,  dans  l’efpe- 
rance  qu’ils  auraient  de  Faire  condamner  l’un 
& l’autre  Fous  l'ombre  de  tenir  la  balance  éga- 
le & de  mettre  la  paix  entre  les  uns  & les  au- 
tres, ny  donner  occafion  àleuis  Eminences 
d’en  uFer  de  cette  forte. 

Au  Fortir  de  chez  M.  le  C.  Spada  j’allai  à 
l’appartement  de  M.  le  C.  Panzirolc  qui  cftoit 
par  bas  à Montécaval  où  le  Pape  logeoit  alors. 
Je  ne  pus  parler  à luy  avant  qu’il  fortift  de  Fon 
appartement  pour  monter  chez  le  Pape.  Il  cF- 
toit  environné  de  pluficurs  perfonnes  de  con- 
dition, EveFques,  G en  til-hommcs& Prélats 
Romains,  qui  s’cftoicnr  trouvés  chez  luy  pour 
luy  Faire  la  Cour  & l’accompagner  depuis  Fon 
appartement  juFqu'à  celuy  du  Pape.  J e l’abor- 
dai au  milieu  de  tout  ce  monde  ne  l’aiantpu 
autrement  ; & en  luy  preFentant  mon  Memo- 
rial , je  luy  dis  Félon  que  la  diFpofition  du  lieu 
me  le  permettoit,  que  je  venois  implorer  Fa 
protc&ion  pour  un  livre  dont  l’excellence  & 
la  generale  approbation  luy  avoit  attire  quel- 
ques envieux,  qui  ne  pouvant  pas  le  repren- 
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dre  en  choFes  confiderables,  s’eftoient  réduits  \ 
des  objections  très  Foiblcs , comme  il  le  recon- 
noiftroit  par  lcMcmorial  que  je  luy  prefontois, 
& qu’il  Icntcndroit  dire  comme  j’eFperois 
dans  l’Affemblée  qui  s’alloit  tenir  devant  fit 
Sainteté.  A peine  eus-je  achevé  cediFcours, 
uc  M.lcC.Panzirole  au  lieu  de  me  répon- 
rc  (c  tourna  vers  M.  Albizziqui  eftoit  l’un 
de  ceux  qui  le  cortégcoient , & luy  demanda 
ce  que  c’oftoit  que  l’affaire  dont  je  luy  parfois, 
M.  Albizzi  luy  répondit  d’un  ton  de  voix  fort 
haut  & Fort  animé , en  luy  difant  deux  Fois 
ces  paroles , Si  Ourla  il  Signer  di  Sant'-jimor , fi 
Ourla,  & c.  Af.  de  Samt-Amonr  fe  mocqne , c'cfi 
un  mocqucur.  Ces  paroles  offert  çan  tes  & humi- 
liantes ne  m’auraient  pas  Fait  grande  peine,  fi 
M.  Albizzi  me  les  euft  dites  dans  quelque  au- 
dience particulière  ; où  j’euffe  eu  le  moien  de 
luy  répliquer  devant  tous  ceux  qui  les  cuffcnt 
entendues  ; mais  dans  un  endroit  aufli  public 
qu’cftoitccluv-là,  devant  une  fi  grande  Af- 
Fcmbléc , & dans  un  entretemps  où  il  n’y  avoir 
pas  lieu  de  grande  réplique  (car  c’cftoit  à demi 
en  chemin  fiiFant,  & nous  eftionsdesja  prek 
que  au  pied  de  l'cFcalicr  par  où  l’on  montoic 
chez  le  Pape)  elles  me  Furent  un  allés  rude  ap- 
premiffage  du  traittement  altier  & impérieux 
qu’il  falloir  me  préparer  de  recevoir,  lorFque 
je  forais  obligé  devoir  M.  Albizzi.  Et  non- 
obftant  la  jufte  émotion  qu’elles  m’avoient 
cauFée,  une  Fecrete  crainte  que  j’eus  qu’il  ne 
me  les  euft  dites  pour  m’irriter  & pour  m’obli- 
ger à quelque  ré ponFe un  peu  Forte,  comme 
en  effet  il  la  meritoit , mais  de  laquelle  il  euft 
pu  prendre  avantage  contre  moy;  je  ne  luy 
adreffai  pas  ma  réponfo , mais  à M.  le  C.  Pan- 
zirole,  & aflcs  haut  autant  que  je  pus  pour  la 
Faire  entendre  à la  plus  grande  partie  de  ceux 
qui  voioient  ce  demefle , en  luy  diFant  que 
Fon  Eminence  verrait , fi  je  me  mocquôis, 
quand  elle  aurait  veu  le  Memorial  que  je  luy 
preFentois.  Qu’au  Fonds  je  m'eftois  adreffé  à 
luy  , pour  le  Fupplicr  de  Faire  entendre  à fit 
Sainteté  que  quelques-uns  des  EveFques  dont 
je  luy  avois  preFenté  les  lettres  , & qui  Fça- 
voient  ce  que  c’cftoit  que  ce  livrc,eftimcroient 
Fait  à eux  mcFmcs  le  traittement  qu’il  rece- 
vrait; & que  je  n’en  avois  pas  parlé  au  Pape, 
lors  que  je  luy  prefontai  leurs  lettres,  parce 
que  je  ne  prevoiois  pas  alors  qu’on  deuft  parler 
de  ce  livre,  au  moins  fi-toft,  devant  fi  Sainteté. 

Pendant  que  je  difois  cela  à M.  le  C.  Panzi- 
rolc, M.  Albizzi  eftoit  tousjours  derrière  luy 
un  peu  à cofté , & aiant  pris  ce  livre  quelque 
part  où  il  l’avoir  Fur  luy,  il  le  tint  à b main 
beaucoup  élevé , & le  montrait  à toute  cette 
Affcmblécenle  remuant & menaçant,  difant 
que  j’en  avois  dit  ce  que  bon  m’en  avoit  fom- 
blé,  mais  qu’on  ailoit  voir  là  haut  fi  j’avois 
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ni  fon.  Aiant  laific  paffcrM.  IcC.Panzirolc,  1 qu’on  avoir  dit  des  mauvais  deffeins  de  cesgcns- 
je  repondis  à cela  à M.  Albizzi,  que  c’eftoit  là  contre  le  S.  Siège  dont  ils  cftoienr  les  cnne- 
eeque  j'attendois,  maisqutjcm’étonnoiscc-  mis  n’eftoit  que  trop  véritable.  Comme  je  re- 
pendant du  traittement  qu’il  faifoit  à ce  livre  connus  par  cette  réponfe  de  M.  Albizzi  qu’il 
& à ma  perfonne.  M.  Albizzi  continua  tout  eftoit  abfolument  gaigné  contre  nous , & que 
irrité  en  me  difant  que  je  croiois  hier  avoir  la  modération  6c  la  patience  cjue  j’avois  gar- 
beaucoup  avancé  en  ce  que  j’avois  dit  duCate-  dées  dans  tout  ce  difeours  ne  fàifoient  que  î’ai- 
chifmc  dont  j’ai  parlé  cy-dcffus;  mais  que  j’au-  grir  6c  luy  donner  occafion  de  s’emporter  de 
rois  deu  voir  auparavant  tout  au  long  le  lieu  plus  en  plus  contre  moy;  j’entrai  dans  la  jufte 
que  j’avois  cité  & qui  s’expliquoit  nettement  indignation  que  (à  conduite  me  devoitdon- 
comme  le  demandoit  le  fens  Catholique , mais  ner,  & je  luy  répondis  avec  fermeté,  que  ce 


que  l’Auteur  de  ces  Heures  ne  s’expliquoit 
pas.  Je  luy  répliquai  que  ce  Catechifine  eftoit 


qu’il  difbit  ne  le  trouveroit  point  véritable , & 
que  je  ne  fouffrirois  jamais  que  perfonne  fift 


plus  ample  & s’étendoit  davantage  dans  l’ex-  une  injure  aufli  fenfible  qu’il  venoit  de  faire  à 
plication  de  ce  commandement  que  non  pas  des  gens  de  bien  dont  je  tonnoifidi*  lafolide 
ces  Heures  dans  la  tradu&ion  qui  y eftoit  ; pietc  & les  finccres  intentions , fins  me  plain- 
mais  que  dans  le  peu  de  mots  qu’elle  conte-  dre  de  cette  injuftice  6c  fans  faire  voir  le  tort 
noit,  elle  eftoit  afTés  bien  expliquée  6c  allés  qu’on  leur  feroit  d’avoir  d eux  une  croiance  fi 
nette  fins  qu’il  fuft  befoin  d’autre  commentai-  prejudiciable  6c  fi  fiufTe,  & qui  ne  pouvoir 
rc  pour  la  bien  entendre.  NU  Albizzi  me  re-  avoir  d’autre  fondement  que  des  calomnies  & 
partit  que  le  commun  du  monde  ne  la  pouvoit  des  impoftures.  M.  Albizzi  ne  me  répliqua 
pas  bien  entendre  cftant  ainfi  reflerrée.  Je  luy  rien  à ce  difeours  qu’entre  fés  dents  8c  en  gron- 
dis  que  pour  peu  d’intelligence  qu’on  euftil  dant;  de  forte  que  n’aiant  ouï  aucune  defês 
eftoit  très  facile  à toute  perfonne  dcl’cntcn-  paroles,  6c  voiant  les  miennes  fort  inutiles  en- 
dre.  Il  me  répliqua  que  les  femmes  ne  l’en-  vers  luy,  j’en  demeurai  là;  & ce  filencc  me 


tendoient  pas.  Je  luy  dis  que  les  femmes  les 
plus  fimpfes  l'cntcnuoicnt  bien  ; 6c  que  tous 
ceux  qui  fàifoient  tous  les  jours  le  Catechifme 


fut  dautant  plus  aifé  que  tout  ce  que  nçus  a- 
vionsdit,  nous  l’avions  dit  en  montant  à l’ap- 
partement du  Pape  où  nous  arivions  quand 


aux  femmelettes  & aux  enfans  avoient  trop  de  nous  ccfTafmes  de  parler, 
foin  de  l’expliquer  pour  y lailTer  de  l’obfcuri-  LeVendredi  i4dc  Juillet  j’affiftai  à la  Meflfe 

té;  & qu’en  France  il  n’y  avoit  point  de Ca-  où  Meffieurs  les  Cardinaux  fe  trouvent  ert 
tholique  qui  l’ignoraft.  Il  continua  à me  par-  chapelle  aux  Cordeliers  de  la  place  Colonne 
1er  ervgrondant  & en  s’offenfant  du  foin  que  pourlaFcftede  S.  Bonaventurc  , 6c  j’enten- 
j’avois  pris  de  la  defenfè  de  ces  Heures,  comme  dis  une  harangue  en  Latin  qu'un  jeune  Cordfc- 
fi  j’eufle  voulu  en  cela  faire  quelque  violence  à lier  y fit  à l’ifiufc'  de  la  Mefle  à la  louange  de  ce 
b Religion  & au  S.  Siège,  & l’obliger  à tôle- 1 Saint.  J’allai  voir  l’aprcs-difnéc  trois  Cardii 
rer  une  chofê  laquelle  ne  pouvoit  pas  l'eftre.  naux  à qui  je  parlai  fur  le  fujet  de  ces  Heures. 


Je  luy  répondis  que  ce  n’eftoit  pas  môn  inten- 
tion ny  ma  penfee  d’engager  le  S.  Siégé  à quoy 
que  ce  foit  contre  fes  inclinations  & fes  inte- 
rdis , mais  de  le  fervir  en  faifant  connoiftrc  au 
Pape  les  embufthes  qui  luy  cftoient  drefTées 
fous  les  Propofitions  équivoques  dont  on  luy 
demandoit  la  decifion,&  en  l’informant  le  plus 
foigneufement  que  je  pourrois  du  véritable  c fi* 
tat  de  toutes  les  chofes  defqucllcs  je  ferais 
chargé.  Et  quant  à luy  que  jclefuppliois  de 
vouloir  écoutée  ce  que  j’aurais  à luy  dire  avec 
quelque  forte  d'égalité , & de  ne  pas  rejetter 
la  juftification  évidente  que  je  pourrois  faire 
tant  de  b pureté  des  maximes  contenues  4ans 
ces  Heures , que  de  la  pureté  des  intentions  de 
ceux  qui  les  avoient  drefTées , laquelle  il  eftoit 
tres-aifé  de  rcconnoiftre  , ' puifque  mefmc 
dans  tout  le  livre  on  pourrait  à peine  trouver 
aucun  fondement  raifonnable  du  moindre 
mauvais  fbupçon.  Nl.  Albizzi  me  répliqua 
qu’on  ne  voioit  que  trop  chircmcnt  la  mau- 
vaife  intention  de  cet  Auteur , 6c  que  tout  ce 


Le  premier  fut  M.le  C.  de  S.  Clcmcnrtlans 
l’entretien  duquel  je  reconnus  deux  chofes 
afTés  remarquables.  L’une  eftoit  que  ce  que 
j’avois  dit  6c  rcprcfcntc  dans  la  Congrégation 
du  S.  Office  le  Mécrcdi , y avoit  cfté  fort  bien 
receu  ; mais  que  toutefois  j’euffe  mieux  fait 
de  ne  point  paroiftre  en  perfonne  dans  cette 
Congrégation  pour  garder  davantage  de  cir— 
confpe&ion  &•  de  gravité  dans  ma  conduite. 
L’autre , que  la  plus  grande  occafion  des  plain- 
tes & des  pourfuittes  qu’on  faifoit  contre  ces 
Heures  n’eftoit  pas  ce  qu’on  y remarqtloit 
comme  mauvais  , mais  la  mauvaifè  opinion 
qu’on  avoit  des  gens  qui  les  avoient  mifes au 
jour.  Le  fécond  Cardinal  qué  je  vis  fût  M.le 
C.  R orna , qui  médit  que  mon  Memorial  n’a- 
voit  point  cfté  leu  dans  leur  Congrégation  de 
Mécrcdi,  mais  qu’il  le  feroit  dans  une  parti- 
culière qui  fe  tiendrait  chez  luy  fur  ce  fujet, 
pour  eftrc  en  fuitte  rapporté  à la  generale; 
mais  que  cependant  je  fuflc  fans  inquiétude  ; 
qu’il  ne  fê  feroit  rien  qu’apres  une  meure  6c  fe- 
O rieufe 
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ricufc  deliberation.  Et  comme  je  pris  occa- 
fion  de  luy  dire  ce  qui  s'cftoit  paflë  le  Jeudi 
entre  M.  Albizzi  & moy  , dont  je  dcvois 
craindre  par  confëquent  Tanimofïté  & le  pou- 
voir qu'il  avoit  de  me  nuire,  là  charge  de  Se- 
crétaire de  leur  Congrégation  luy  donnant 
tant  d’occafions  de  parler  au  Pape  & à leurs 
Eminences  des  affaires  de  cette  nature  ; M.  le 
C.  Roma  reconnut  bien  qu'il  avoit  beaucoup 
de  tort , mais  il  l’cxculà  avec  une  bénignité  en- 
core plus  grande  en  me  difant  que  je  n’y  priffe 
pas  garde , que  c’cftoit  fon  humeur,  qu'il  agif- 
loit  mcfmc  bien  (ouvent  avec  leurs  Eminences 
avec  impetuq£té , & que  je  ne  laiffaffe  pas  de 
le  voir , comme  G ce  qui  s'cftoit  paffé  ne  fuft 

riint  arîvé.  Le  troifiéme  fut  M.  le  C.  Lugo , 
qui  je  ne  taillai  pas  de  porter  un  Memorial 
nonobftant  fa  liaifon  avec  les  Jefuites. 

Les  Samedis , les  Dimanches , & les  Lun- 
dis , n’eftoient  pas  pour  moy  ordinairement 
des  jours  de  grande  follicitation  ; parce  que 
le  Courier  partant  les  Samedis  pour  toutes  les 
villes  d'Italie  , prdque  toutes  les  perfonnes 
que  je  pouvois  aller  voir  eftoient  occupées  à 
leurs  de’pdches;  & que  le  Courier  de  France 
partant  le  Lundi , bien  (ouvent  je  commençois 
le  Dimanche  apres-difner  les  lettres  que  j'avois 
i faire  pour  rendre  compte  de  ce  qui  le  paffoit 
dans  les  affaires  dont  feftois  chargé.  C'cft 
pourquoy  je  ne  pus  continuer  que  le  Mardi  1 8 
de  Juillet  les  follicitations  que  j'avois  com- 
mencées pour  ces  Fleures , aiant  cfté  obligé 
les  jours  précédens  de  mander  cxaflement  aux 
Evcfqucs  & aux  autres  perfonnes  qui  me  les 
avoient  recommandées  tout  ce  qui  s'cftoit  paf- 
fé jufques-IF  fur  ce  fujet. 

J’avois  aufli  dreffé  un  fécond  Memorial 
touchant  ces  Heures  par  lequel  Meffteurs  les 
„ Cardinaux  de  la  Congrégation  du  Saint  Office 
„ eftoient  fuppliés  de  donner  lieu  F 1a  juftifica- 
„ tion  deladroitcfoy  &delafinccre  intention 
„ de  ceux  qui  les  avoient  dreffées  ; & pour  cet 
,,  effet  de  (aire  lire  tout  le  livre  entier  & de  faire 
„ donner  un  mémoire  de  tout  ce  qu'on  y trou- 
„ veroit  à redire , afin  que  fi  apres  que  les  diffi- 
„ cultes  qu'on  pourroit  propofer  feraient  cxpli- 
„ quce5 , ils  trouvoient  qu'il  fuft  F propos  de 
,,  corriger  quelque  chofc  dans  le  livre  ou  a’y  ad- 
,,  jouter  quelque  explication  pour  ofter  les  plus 
„ légers  loupions  & éclaircir  les  moindres  dou- 
„ tes , on  puft  fatisfiiire  à tout  ce  qui  (èroit  or- 
» donné  par  leurs  Eminences  dans  le  temps  qu’il 
„ leur  plairait  de  preferire,  & qu'on  l'execute- 
,,  roitavcc  toute  la  diligence  que  leurs  Eminen- 
„ces  pourraient  attendre  de  perfonnes  tout  à 
„ (ait  remplies  de  Ibûmiffion  & d'obeï (Tance. 

Je  communiquai  donc  le  Mardi  t8dejuil- 
let  le  deffein  de  ce  fécond  Memorial  à des  per- 
fonnes fort  éclairées  dans  la  conduittc  qu'on 
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devoit  garder  en  cc  Pays-là  en  ces  fortes  d’af- 
faires. On  m’affoura  que  fuivant  les  loix  & les 
coutumes  duTribunal  do  l’Inquifition,  on 
ne  pouvoitny  me  réfuter  ce  que  je  demandois 
par  ce  Memorial , ny  palier  outre  avant  que 
d’y  faire  droit.  Ainfi  on  me  confeilla  de  le 
donner,  mais  que  ceteroitafTésquejelcpor- 
taffo  le  lendemain  matin  à M.  le  C.Roma  pour 
toute  la  Congrégation , avant  qu’il  fortift  de 
fon  logis  pour  s'y  rendre.  J’eus  encore  le  temps 
ce  jour-là  de  vifiter  M.leC-  Barbcrin , & il 
agréa  que  je  luy  fille  ledure  de  la  copie  de  la 
lettre  que  je  luy  dis  que  j’avois  écrite  la  veille 
aux  Evcfqufcs  de  ce  qui  s’cftoit  pafTé  jufque-li 
touchant  ces  Heures  , ce  que  je  ne  pouvois 
confiderer  que  comme  fort  avantageux  pour 
leur  defente , iquand  ce  Cardinal  conlîdereroit 
& pourrait  dire  aux  autres  la  part  que  pre- 
noient  en  cet  ouvrage  des  Perfonnes  fi  Illuftres 
dans  toute  la  France  pour  leur  dignité  & pour 
leur  mérite , & combien  tout  ce  qui  te  faifoit  à 
Rome  fur  ce  fujet  leur  eftoit  mandé  exacte- 
ment. 

J'allai  le  Mécredi  matin  porter  ce  tecond 
Memorial  à M.  le  C.Roma.  Il  médit  qu’il 
n’eftoit  pas  encore  temps  de  le  luy  donner  : 
parce  qu’on  ne  parlerait  pas  ce  jour-là  de  mon 
affaire;  mais  que  je  le  luy  portafte  pour  le  jour 
qu'on  tiendrait  cette  Congrégation  particulier 
re  de  laquelle  il  m’avoit  parlé.  J'appris  que  ce 
ferait  pour  le  lendemain  apres-difner;  &jene 
manquai  pas  de  luy  porter  ce  tecond  Memo- 
rial demie-heure  avant  que  cette  Congréga- 
tion fuft  afïemblée. 

T’attendois  fans  inquiétude  qu’on  me  fift 
’jufticc  fur  tout  ce  que  j’avois  repretenté,  8c 
j’allois  le  Vendredi  apres-difner  21  de  Juillet 
voir  M.  lcC.Barberin  pour  fortifier  par  des 
exemples  fans  répliqué  de  livres  que  j’avois  re- 
couvrés à Rome  ce  que  je  luy  avois  dit  en  fa- 
veur de  celuy<y;  lorfque  je  vis  affiché  à la 
Stampc si poJlohcjMc  le  nouveauDecret  des  livres 
défendus  par  l'Inquifition  durant  le  cours  de 
cette  année-là , dont  je  fçavois  qu’on  ne  diffé- 
rait la  publication  qu’en  attendant  ce  qui  fe- 
rait ordonné  touchant  les  Heures.  Je  fus  d’a- 
bord fort-aite  de  le  voir  affiché  ne  m’imagi- 
nant nullement  qu’elles  y fuftent comprîtes; 
mais  au  contraire  me  perfuadant  ou  qu’elles  en 
eftoient  tout  à fait  exemptes , ou  qu’au  moins 
la  publication  de  ce  Decret  n’av  oit.  eftércfo- 
luë,  que  parce  qu’on  voioit  que  la  difeuffion 
de  ce  qui  concemoit  les  Heures  occuperait 
plus  de  temps  qu’il  n’eftoit  à propos  fuivant 
leur  ufage  d’apporter  de  retardement  à cette 
publication  ; mais  la  leâure  que  je  fis  de  la  lifte 
de  ces  livres  défendus  m’apprit  que  les  Heu- 
res y eftoient  comprifes. 

C’cft  en  vain  que  je  dirais  l’extreme  éton- 
nement 
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ncment  où  je  fus  d’un  fuccés  fi  peu  attendu  ; 
mais  quelque  grand  qu’il  puft  eftre , il  ne 
m'empefeha  pas  de  confidercr  à Tinftant  l’ufa- 
ge  que  j'en  devois  faire  8c  le  fruit  que  j’en 
pourrois  tirer  pour  b principale  affaire  dont 
j’eftois  chargé.  Et  comme  ce  n’eft  pas  un  petit 
avantage  de  connoiftrc  autant  qu’on  peut  le 
monde  avec  qui  l’on  a à traitter , je  remis  la  vi- 
fitc  quej’allois  faire  a M.lcC.Barbcrin  pour 
m’en  revenir  fur  mes  pas  chez  M.lcC.Roma. 
Je  luy  parlai  comme  li  je  n’cufTc  rien  freu  de  la 
publication  de  ce  Decret  ; 8c  je  luy  demandai 
fimplemcnt  s’ils  avoient  veu  mes  deux  Memo- 
riaux, & H je  pouvoiscfpererjufticcfurceque 
je  leur  avoisreprefcnté.  M.  le  C.  Roma  me 
répondit  avec  une  entière  fincerité , que  c’cf- 
toit  une  affaire  réglée  8c  conclue  dont  on  ne 
parlerait  plus  ; & de  luy  mefme  il  me  raconta 
comme  la  chofè  s’eftoit  palTéc  dans  la  confé- 
rence qu’ils  avoient  eue  fur  ce  fujet.  Il  me  dit 
que  dans  la  Congrégation  particulière  qu’ils 
avoient  tenue  pour  ces  Heures  , on  n’avoit 
plus  fait  d’inftanec  fur  b qualité  de  B.  qui 
avoit  cfté  donnée  à M.  de  Bcrulc  dans  le  Ca- 
lendrier , ny  fur  la  verfion  du  Redemptor 
omnium  , mais  qu’on  avoit  encore  parlé  des 
images,  8c  que  l’on  avoit  produit  fept  ou  huit 
Catechifmes  de  France,  entre  autres  celuydc 
M.  leC.de  Richelieu,  dans  lcfqucls  ce  com- 
mandement n’eftoit  pas  traduit  dans  les  termes 
qu’il  l’eftoit  dans  les  Heures  ; 8c  qu’on  en 
avoit  au  contraire  auffi  fait  voir  un  hérétique 
où  il  eftoit  traduit  comme  dans  les  Heures  \ 
mais  qu’on  avoit  toutefois  bien  reconnu  que  la 
verfion  des  Heures  fur  ce  point-là  pouvoit 
avoir  un  bon  fens  8c  eftre  bien  entendue.  Il 
me  dit  en  fécond  lieu , que  le  fcul  titre  de  ces 
Heures  conccu  en  ces  termes  t Office  de  /* Eglife 
pris  à la  rigueur  avoit  dcpleu&  avoit  efté  jugé 
digne  de  reprchenfion , parçc  que  l’Office  de 
l’Eglifc  proprement  ne  peut  eftre  que  celuy 
qui  cft  ordonné  par  l’Eglifc  mefme , & qu’un 
recccuil  de  prières  quoyque  toutes  de  l’Eglifè 
fait  par  qui  que  ce  puft  eftre  fans  l’ordre  & fans 
l’aveu  de  la  mefme  Eglife , ne  pouvoit  pas  eftre 
appelle  l’Office  de  l’Eglifê.  Mais  qu’on  avoit 
bien  veu  auffi  dans  quel  fêns  les  Auteurs  l’a- 
voient  voulu  dire , & qu’encorc  que  ces  paro- 
les à la  rigueur  fufTcnt  mal , clics  n’avoient  pas 
cfté  le  principal  fondement  de  la  refolution 
prife  dedans  leur  Congrégation.  En  troifîéme 
lieu  il  me  dit , qu’on  n’avoit  pas  efté  bien-aife 
de  voir  que  certaines  prières  & oraifons , entre 
autres  pour  dire  devant  & après  la  Confeffion 
8c  Communion , qui  avoient  couftume  d’eftre 
ordinairement  dans  les  autres  Heures , euffent 
cfté  retranchées  de  ccllcs-c)s  qu’il  eftoit  faf- 
cheux  que  chacun  prift  la  liberté  d’en  faire  à là 
mode  ; 8c  que  cette  diyerfité  de  prières  n’ef- 
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l toit  point  d’édification.  Qu’il  voioit  bien  tou- 
tefois que  cela  n’çftoit  point  fans  repartie , & 
î qu’il  ne  mêle  difoit  pas  aufli  comme  n’y  aiant 
point  de  réponfê,  mais  feulement  pour  m’é- 
1 daircir  de  ce  qui  s’eftoit  dit  8c  de  la  maniéré 
dont  la  chofe  s’eftoit  pafTéc , &:  me  faire  con- 
noiftre  auffi  qu’elle  avoit  efté  bien  examinée; 
&qucfilacohclufion  avoit  efté  faite  audefà- 
vantage  de  ce  livre  , ce  o’avoit  pas  efté  fans 
avoir  eu  égard  à mes  rcmonftrances.  Et  qu’en 
un  mot  ce  qui  les  avoit  enfin  abfolumcnt  arrefi* 
tés  Ôc  obligés  de  ne  pas  fouffrir  ces  Heures  fans 
les  condamner  , ç’avoit  cfté  une  Bulle  de 
Pic  V qu’on  avoit  rapportée  fc,  reprefentée 
à leurs  Eminences  par  laquelle  ce  S,  P^pj  avoit 
fait  des  defenfes  exprefTcs  d’imprimer  en  lan- 
gue vulgaire  en  quelque  manière  que  ce  fuft 
1 l’Office  de  b Vierge:  que  cette  Bulle  leur  cf- 
tant  une  règle  inviolable  qu’ils  dévoient  fui- 
vre , & une  des  priilcipales  parties  de  ce  livre 
confiftant  en  b verfion  de  cet  Office,  il  ne 
leur  avoit  pas  cfté  poffiblc  de  le  biffer  pafler 
fans  condamnation. 

Cette  raifon  me  furprit  d’abord , 8c  je  b 
fuppofai  auffi  bien  que  ce  Cardinal  comme 
convaincante  ; c’cft  pourquoy  tout  ce  que 
je  pus  y répliquer  fur  le  champ , n’aiant  jamais 
eu  connoiffancc  de  cette  Bulle  de  Pie  V,  fut 
que  je  m’étonnois , ccb  cftant,  comment  donc 
on  ne  condamnoit  pas  tant  d’autres  Heures 
dans  lefquclles  cet  Office  eftoit  traduit  en  lan- 
guevulgairc.  A quoy  M.lcC.Roma rtic re- 
partit , que  c’eftoit  qu’ils  n’en  avoient  nulle 
connoiflâncc  j perfonne  ne  lesaccufant  & n’en 
pourfuivant  la  condamnation  , comme  on 
avoit  fait  de  cellcs-cy  ; ce  qui  n’empefehoie 
pas  que  ce llcs-cv  ne  la  meritaffent  , quoyque 
les  autres  qui  eftoient  également  coupables  en 
fufTcnt  exemptes  ; de  mefme  > adjouta-t-il , 
qu’un  voleur  qu’on  envoie  au  fupplicc  l’a  mé- 
rité, bien  qu’il  y ett  ait  bien  d’autres  beaucoup 
plus  coupables  que  luy  qui  en  font  exempts, 
parce  qu’on  ne  les  a pas  pourfuivis  devant  les 
J uges , comme  on  a pourfuivi  celuy  qu’ils  ont 
condamné  ; 8c  que  tout  de  mefme  auffi  que 
ces  juges  condamneraient  ccsmefmes  voleurs 
qu’ils  biffent  encore  en  liberté , s’ils  venoient  à 
eftre  accufcs  devant  eux,  ainfi  il  n’y  aurait  au- 
cune de  ces  Heures  dans  lefquclles  l’Office  de 
1a  Vierge  eftoit  en  François  qui  ne  fuffent  con- 
damnées par  leur  Tribunal  , fi  elles  y eftoiéne 
accufces. 

Il  me  fèmbloit  que  cela  ne  s'accorder  pas 
avec  ce  que  m’avoit  dit  M.  Albîzzi,  qu’en  ma- 
tière de  doélrine  il  n’y  avoit  point  de  parties. 
Je  trouvois  auffi  que  félon  cela,  il  eftoit  bien 
ailé  aux  Jcfimes  défaire  condamner  les  livres 
qu’ils  vouloient,  puifqu’ils  eftoient  tousjours 
à Rome  pour  s’en  rendre  les  accufatcurs;  & 
O z qu’tf 
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qif  il  éftoit  au  contraire  bien  difficile  que  leurs 
livres  Aillent  condamnez  , puifquc  ceux  qui 
euflent  peu  les  acculer  n’eftoient  point  à Ro- 
me. Et  enfin  je  comprenois  bien , que  lors 
qu*il  ne  s’agi  (Toit  que  de  Içavoir  s’il  y avoit 
quelque  choie  en  particulier  de  mauvais  dans 
un  livre , il  falloit  qu’il  fe  trouvait  quelqu’un 
qui  en  avertift  l’Inquifition  : Mais  dans  une 
cnolè  suffi  notoire  comme  eft  de  fçavoir  fi  des 
Heures  lont  traduites  en  François , je  ne  voiois 
J>as  à quoy  un  accufateur  cftoit  neceflaire,  & 
je  ne  pouvois  pas  mcfme  douter  que  l'Inquifi- 
tion  ne  condamnait  d’elle  mefine  une  infinité 
de  livres  lins  que  pcrlbnnc  s’en  méfiait  que  fes 
Officiers. 

Maisjcdiflimulai  toutes  ces  penfées , & me 
contentai  de  tefmoigner  à M.  le  C.Roma  que 
j’èltois  bien  redevable  à la  bonté  avec  laquelle 
il  m’avoit  informé  de  ce  qui  s’eltoit  pafle  dans 
l’affaire  de  ces  Heures,  à laquelle  il.  ne  falloit 
pluspenlcr,  après  qu’elle  avoit  cité  ainfi  ter- 
minée. Je  pris  occafion  de  luy  rafraifehir  la 
mémoire  de  ce  que  je  luy  avoisdit  touchant 
celle  des  cina  propofitions , que  je  luy  dis  qui 
eltoit  bien  d’une  autre  conlêqucnce  que  celle 
des  Heures , 8c  ne  pouvoit  pas  le  reglçr  qu’avec 
une  difeuflion  bien  plus  exaéte  & bien  plus 
longue.  De  forte  que  je  le  fuppliai  d’emploier 
fon  autorité  pour  foire  en  forte  qu’on  don- 
nait le  lieu  & le  temps  i tous  les  Théologiens 
Catholiques,qui  pouroient  y prendre  interelt, 
8c  qui  voudroient  foire  au  S.  Siégé  leurs  re- 
monltrances  fur  les  matières  dont  il  s’agifloit , 
de  le  pouvoir  foire  ; & particulièrement  à ceux 
avant  lelqucls  j’eltois  venu , 8c  qui  dévoient 
fe  rendre  à Rome  au  mois  d’O&obrc  fuivant. 
M.  le  C.  Roma  me  dit  que  je  ne  me  miffè  point 
en  peine  de  cela  ; que  cette  affaire  afleurément 
tirenoit  de  long;  qu’elle  n’iroit  pas  comme  celle 
des  Heures;  que  s’agilfant  de  faire  une  déter- 
mination , on  n’auroit  garde  de  le  haltcr.  Que 
pour  faire  une  decifion  de  foy  il  falloit  bien 
d’autres  études  & préparations , que  pour  foire 
une  prohibition  conforme  à une  ordonnance 
d’un  Pape.  Que  ceux  qui  voudroient  repre- 
fèntcr  au  S.  Siégé  ce  que  bon  leur  lêmbleroit  de 
vive  voix  ou  par  écrit , feroient  les  très  bien  ve- 
nus;qu’on  les  écouterait  très  volontiers;  au’on 
leur  aurait  obligation  ; qu’ils  rendraient  ftrvi- 
ce  au  S.Siege,  qui  ne  pouvoit  prendre  trop  d’é- 
chirciffcmcnt  fur  une  affaire  de  cette  impor- 
tance. Que  c’eftoit  à luy  à juger  & à décider 
des  matières  contcftées  entre  les  fideles  ; mais 

3u’apres  qu’il  les  avoit  décidées , tous  les  fi- 
elles  8c  ceux  mefmesquinel’eftoicntpasju- 
geoient  de  fes  dccifions  ; 8c  que  cela  l’obiigeoit 
d’y  apporter  route  b précaution  poffiblc , afin 
de  ne  le  pas  tromper.  Qu^affurément  j’aurais 
plus  de  temps  que  je  n’en  fouhaitterois  ; que 
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j’avois  peur  maintenant  qu’on  ne  précipitai! 
quelque  chofe  , mais  qu’au  lieu  de  cela  je  me 
plaindrais  quelque  jour  qu’on  ncfêhafteroic 
pasalTés  : tellement  que  je  devois  dire  en  re- 
pos là-deflus  , 8c  mander  à ces  Théologiens 
qu’ils  pouvoient  venir  en  toute  afleurance,  8c 
qu’ils  trouveraient  à leur  arrivée  les  choies  au 
mefme  cftat  où  je  les  voiois. 

Je  fortis  dcchez  M.le  C.  Roma  fortfotis- 
fait  de  ma  vifite  particulièrement  fur  cette  af- 
faire , 8c  mefme  fur  celle  des  Heures  à caulè  de 
I'éclaircHlcmcnt  qu’il  m’en  avoit  donné  8c  de 
la  railbn  capitale  & cflentieHe  fur  laquelle  il 
m’avoit  appris  que  leur  prohibition  cftoit  fon- 
dée. J’eus  quelque  temps  apres  U curiofitéde 
m’en  inftruirc  davantage  , 8c  je  confultai  le 
Bullairc.  J’y  trouvay  la  Bulle  de  Pic  V,  qui 
défend  les  Offices  de  la  Vierge  en  langue  vul- 
gaire; mais  après  l’avoir  fort  examinée,  je  ne 
trouvai  point  que  ces  defenfes  puflent  s'éten- 
dre aux  Heures  dont  cftoit  queftion.  Ce  qui 
avoit  donné  occafion  à ces  dcfcnfcseftoitque 
la  cupidité  de  quelques  libraires  8c  la  malice 
ou  1a  beftifè  de  quelques  autres  gens  liés  avec 
eux  dans  ce  deffein  , leur  avoit  foit  publier  à 
l’envi  les  uns  des  autres  pluficurs  Offices  de  la 
Vierge  , ou  pluftoft  de  petits  libelles  fous  ce 
titre  , dans  lefqucls  il  y avoit  diverfes  prières 
qu’ils  avoient  forgées  & qui  cftoient  pleines  de 
fupcrftitions  8c  d’autres  fottifes  pour  furpren- 
dre  les  firaplcs  & procurer  du  débit  à leurs  li- 
belles. De  forte  que  Pic  V aiant  reconnu  cet 
abus,  8c  confideré  combien  cette  licence  effré- 
née que  des  particuliers  prenoient  de  débiter 
de  tels  ouvrages , cftoit  fcandalcufe  8c  pouvoit 
eftre  dommageable  à la  confcience  8c  à l’edi- 
fication  des  fidèles,  il  défendit  tous  ces  préten- 
dus Offices  de  la  Vierge  , 8c  non  feulement 
ceux  qui  cftoient  desja  publiés  , mais  auflï 
tous  ceux  qui  le  pouroiem  eftre  à l’avenir. 

Certainement  cette  Bulle  de  Pic  V ne  rc- 
gardoit  que  les  Offices  fuperftiticux  & fean- 
daleux  de  la  qualité  dont  eftoient  ceux  des- 
quels elle  le  plaignoit&  qui  luy  avoient  don- 
né occafion  ; tel  que  certainement  auflï  n’cl^ 
toit  pas  celuy  qui  cftoit  contenu  dans  les  Heu- 
res pour  Icfquelles  j’avois  parlé.  Jcn’cuflcpas 
manqué  de  le  reprefenter  fort  efficacement  8c 
fort  clairement  à Meilleurs  les  Cardinaux , fi 
apres  qu’elle  leur  euft  effé  produite  ils  euf» 
lent  tant  foit  peu  fufpendulcur  jugement,  8c 
fi  avant  que  de  le  publier  ils  m’euflent  fait 
communiquer  1a  mefme  Bulle  comme  une  rè- 
gle qu’ils  vouloicnt  fuivre , 8c  que  les  auteurs 
de  ces  Heures  n’euflent  pas  deu  violer.  Mais 
elle  fit  une  telle  impreffion  fur  leur  efprit  à 
l’inftant  qu’elle  leur  fut  propofée , qu’ils  cnr 
conclurent  lins  héfirer  la  condamnation  do 
ces  Heures;  8c  fi-toft  qu’ils  l’eurent  conclue* 

le 
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le  decret  en  fut  publié  & affiché  fi  diligem- 
ment, qu'entre  leur  jugement  if  fon  execution 
il  n’y  eut  aucun  lieu  ny  à reflexion  ni  à re- 
roonftrances. 

Cependant  quoique  cette  affaire  euft  eu  un 
fuccés  fi  defavantageux,  je  pris  garde  inc  m’en 
pas  émouvoir , 9c  à n'en  pat  paroiflre  abbatu  ; 
& je  crcus  mefmc  devoir  aller  remercier  M.  le 
C-Barbcrin  des  foins  qu'il  avoir  témoigné  en 
vouloir  prendre.  J'allai  le  voir  pour  cet  effet 
le  dimanche  a$  de  Juillet  l'apres-dilnée  avec 
un  air  allés  libre  & un  vifige  affes  gai.  Cela 
fut cauiè  qu'il  ne  fçavoit  prefque  comment  il 
devoit  répondre  au  rcmerciment  que  je  luy 
fis,  ni  s'il  me  devoit  dire  que  les  Heures  fuffent 
comprîtes  dans  ce  decret:  parce  que,  comme 
il  me  dit  dans  la  fuitte  , il  ne  fçavoit  pas  fi  ce 
decret  cfioit  publié , & il  craignoitqje  ficon- 
Icience  ne  luy  permit!  pas  de  me  le  dire  avant 
qu'il  le  fuft , à caufe  du  fecret  auquel  ils  s’obli- 
gent fous  peine  d'excommunication , & dont 
ils  font  ferment  folcmnel  à leur  Congrégation. 
Je  luy  témoignai  que  j'en  eftois  parfaitement 
éclairci;  que  dés  le  vendredi  precedent  j'avois 
bien  feeu  que  c'eftoit  une  affaire  faite  ; A:  que 
je  n'avois  pas  ignoré  comment  elle  s'eftoit  paf- 
féc.  M.  le  C. Barberin  me  répliqua  comme 
pour  me  confoler  de  l’atteinte  que  les  Heure» 
avoient  rcceuë  , que  ces  decrets  11  ne  fc  pu- 
blioient  pas  à Paris  ; il  entendoit  parler  de  tous 
ceux  qui  fbrtolent  de  l'Inquifition  , comme 
celuy  qui  eftoit  contre  les  Heures.  Je  luy  ré- 
pondis que  les  Jcfuites  ne  laifTeroient  pas  d’en 
triompher  par  tout  où  il  y aurait  de  leurs  par- 
tifans.  Il  demeura  quelque  temps  penfif  fins 
répondre  fur  cela  ; & puis  changeant  de  ma- 
tière, il  me  dit  tout  1 coup , qu'il  filloit  penfer 
d’obéir  1 la  Bulle  ( il  parloit  de  celle  d'Urbain 
VIII  (on  Oncle  contrcjanfenius)  8c  que  juf- 
qu’à  ce  qu’on  y eufl  obéi , on  ne  devoit  pas 
efperer  aucune  fatisfaétion.  Je  luy  répondis 
ue  la  Bulle  avoit  efté  publiée  à Paris , & que 
'ailleurs  les  Heures  n'avoicnt  rien  de  com- 
mun avec  la  Bulle.  Il  me  dit  que  c’eftoit  en 
quoy  je  voiois  qu'il  filloit  obéir  à la  Bulle , 8c 
qu'une  mauvaife  affaire  fiifoit  tort  à une  bon- 
ne; & qu'on  ne  devoit  efperer  autre  chofejufi 
qu’l  ce  qu'on  y euft  obé  i , que  c'eftoit  par  où 
il  filloit  commencer.  Je  luy  dis  que  j'eftois 
fafché  que  l'affiirc  des  Heures  n’cuft  pas  eu  un 
fuccés  plus  avantageux,  fur  tout  apres  l'efpe- 
rance  qu'on  avoit  eue  de  la  proteélion  que  fon 
Éminence  y avoit  promife  i mais  que  j'eftois 
fort-aile  d'eftfe  délivré  de  l’embarras  & de  l'in- 
quictudc  que  me  donnoient  les  difficultés 
qu'on  y avoit  formées  , pouvant  d'un  codé 
eftre  vuidées  favorablement , 8c  de  l'autre  y 
aiant  quelques  ouvertures  1 les  flétrir  par  une 
Cenfur;  ; que  le  fuccés  me  tenoit  en  peine  > 
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mais  que  1a  réfutation  en  aiant  efté  prife  com- 
me die  venoit  de  l’cftrc,j’en  eftois  hors  de  fou- 
et, 8c  qucje  n'avois  plus  qu'à  me  repolir  8c  1 
étudier  en  attendant  qu’on  vouluft  travailler 
1 l’aflàire  des  cinq  propolîtions  , & que  j'en 
fufle  averti  fuivant  la  priere  quelesEvefques 
de  Fiance  dont  j’avois  prdènté  les  lettres  au 
Pape  en  avoient  faite  à û Sainteté.  M Je  C.Bar- 
berin  me  répliqua,  qu'il  hc  filloit  pas  m'y  en- 
dormir; qu’il  filloit  que  jcviffcMcffcigneurs 
les  Cardinaux  Roma , Spada , Grnctti , & Ce- 
chini,  pour  les  informer  de  ce  que  j’avois  1 leur 
reprefenter  fur  le  fujet  de  ces  cinq  propofi» 
tio'ns.  Il  me  dit  auffi  que  je  ferois  bien  de  voir 
quelques  gens  habiles  en  ces  matières  & qui 
avoient  ordre  de  les  étudier:  il  me  nomma  Id 
P.  Campanclla  Carme  mitigé , le  P.  Abbé  Hi- 
larion  Bernardin , le  General  Je'  Chérit:  mim 
n,  & un  Jefiiite  nommé  Alziato  ce  me  fcmblc, 
qu'il  me  dit  qui  avoit  efté  en  balance  avec  le 
C.  Lugo  pour  eftre  promeu  au  Cardinalat.  Je 
répondis  à M.leC.  Barberin,  que  j’eftois  fort 
obligé  à fbn  Eminence  des  bons  avis  qu'il  me 
donnoit  ; mais  que  je  n’aurais  garde  devoir 
perfonne  fur  le  fond  de  la  doctrine  de  laquelle 
U s'agiffoit  à l'occafïon  des  propofitioas  pour 
en  donner  aucune  forte  d'information , parce 
que  je  n'avois  aucune  charge  ny  deffem  de 
traîner  cette  affaire  à talions  8c  fins  voir  com- 
ment les  chofts  que  j’aurais  à reprefenter  li- 
raient confiderées,  fins  que  je  fufle  auffi  infor- 
mé de  celles  que  diraient  nos  adverfiires,  afin 
de  pouvoir  defeouvrir  8c  faire  connoiftre  ce 
qu’il  y aurait  de  faux  & de  vrai  dans  leurs  é- 
crits , 8c  fins  eftre  affeuré  qu'on  leur  commu- 
nicaft  auffi  les  miens  pour  les  obliger  à y ré- 
pondre foit  en  les  réfutant  foit  en  y acquic- 
fçant.  M.le  C.  Barberin  me  répliqua,  que  fi 
je  ne  vouloispas  communiquer  leschofcsquc 
j’avois  à dire  , il  y avoit  à craindre  qu'on  ne 
paffaft  outre;  Qdon  fi  dcfpcchoic  quelque 
fois  beaucoup  à Rome  ; que  le  Titre  alleu  quel- 
que feu  tien  viflf,  QUil  n'y  avoit  perfonne  en 
particulier  engagé  en  cette  affaire  ; que  ce  n'ef- 
toit  pas  un  procès;  Que  le  Pape  pouvoir  faire 
fi  bon  luy  fcmbloit  une  détermination  fane 
avoir  befoin  d'entendre  perfonne.  Je  luy  ré- 
pondis qu'on  pouroit  aller  fi  vide  qu'on  vou- 
drait ; que  je  ne  m'en  mettois  nullement  en 
peine  ; que  ce  n'eftoit  pas  mon  affaire  ; que 
c'eftoit  celle  du  Pape  & de  l'Eglife  ; que  je  n'y 
prenois  intereft  ny  moy  ny  perfonne  que 
pour  cela.  Que  je  venois  pour  donner  au  S.Sic- 
ge  les  premiers  avis  d'une  des  entreprifes  les 
plus  malitieufcs  qui  euft  jamais  efté  faite  pour 
le  furprendre 8c  l'engager  contre  une  des  prin- 
cipales & des  plus  importantes  vérités  de  la 
Religion  Chrcfticnnc,  en  attendant  qu’il  vinft: 
d'autres  perfonnes  plus  habiles  que  moy  pour 
O } luy 
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luy  mettre  en  plus  grande  évidence  les  em-  j 
bufches  qu'on  luy  avoit  préparées  fous  les 
cinq  Proportions  équivoques , dont  la  déter- 
mination luy  cftoit  demandée  pdur  cet  effet. 
Que  fi  on  vouloir  recevoir  à Rome  les  avis  & 
les  éclairciffcmens  que  Dieu  avoit  peut-eftre 
préparés  pour  aider  le  S.  Siégé  en  cette  occa- 
fion  par  noftre  cntremilë  & par  les  foins  des 
Evefques  qui  nous  avoient  envoiés,  on  le  pou- 
voir faire;  mais  qu'il  falloir  que  ce  fuftdans 
l'ordre,  & en  forte  que  nous  puffions  nous 
perfuader  qu'ils  fulfent  conliderés  ; (ans  cela, 
que  nous  n'avions  rien  à dire.  M.lcC.  Bar- 
berin  me  dit  que  pour  cela  il  faudrait  faire  une 
nouvelle  Congrégation  Je  ylnxiliu  ; & que  le 
S.  Siégé  ne  fe  trouvoit  pas  alors  en  difpofition 
de  vouloir  décider  cette  matière.  Je  luy  dis 
qu'il  ne  pouvoit  donc  rien  prononcer  fur  ces 
Propofitions,  parce  qu'elle  y cftoit  entière- 
ment comprife  & enveloppée.  Il  palfa  à me 
demander,  ficen'cftoit  pas  noftrc  intention 
u'on  ne  fift  rien  contre  la  viftoire  8c  l'efficace 
ela  grâce.  Je  répondis  que  pourveu  qu'on 
établill  ce  point , nous  ne  demandions  rien 
davantage  ; & que  nous  y reduifions  toutes 
nos  penfées  8c  nos  prétentions , parce  que  tout 
-fe  refte  de  nos  fentimens  en  cftoit  dépendant 
& infeparablc.  Il  me  dit  que  peut-eftre  le  S. 
Siège  ne  fe  trouvoit  pas  en  difpofition  d’en 
rien  établir;  & il  me  demanda  fi  ce  n'eftoit 
pas  afies  qu’il  ne  fift  rien  contre , fans  qu'auffi 
il  ruinait  la  grâce  fuffifante  des  Jefuitcs.  Je  luy 
répondis  que  le  S.  Siège  ne  pouvoit  conferver 
ou  épargner  la  grâce  fuffifante  desjcfuites  fans 
/aire  tort  à la  grâce  efficace  : Que  c'cftoit  deux 
chofes  tellement  oppofées  & contradictoires, 
qu'il  falloit  que  l'une  ou  l'autre  tombait  par 
tefre,  qu'il  n'y  avoit  point  de  milieu  ; A que 
nous  ne  pouvions  pas  demeurer  d'accord  que 
le  S.  Siégé  mift  ou  fouffrift  comme  probable 
une  maxime  qu'il  avoit  tousjours  condamnée, 
& qui  cftoit  diamétralement  oppofée  à une 
autre , qu'il  avoit  tousjours  établie  & foùtenue 
comme  là  foy  & comme  celle  de  toute  l'Egli- 
-fe.  Nous  tombaftnes  fur  S.  Auguûin  , 8c  il 
m'en  parla  comme  (ï  fes  fentimens  culfent  dté 
difficiles  à rcconnoiftre,&  comme  fi  quelques- 
uns  de  fes  ouvrages  euflênt  efté  favorables  aux 
maximes  de  la  grâce  que  nous  défendions,  & 
que  dans  les  autres  il  y euft  eu  des  principes 
conformes  aux  opinions  des  Jefuitcs.  Sur 
quoy  je  luy  dis  que  la  doétrine  de  S.  Aueuflin 
touchant  la  grâce  cftoit  claire  8c  confiante. 
Que  je  m'en  tenois  fi  certain,  que  fi  l'on  pou- 
voit me  montrer  unfeul  defesouvrages  où  il 
euft  traitté  à fond  cette  matière,  dans  lequel 
fbn  fentiment  puflcftre  prefumé  conforme! 
la  grâce  fuffifante  des  Jefuitcs  , j'ofîrois  d'y 
donner  les  mains  ; 8c  que  fi  au  contraire  la  grâ- 


ce efficace  pour  laquelle  j'avois  ! parler  n'eftoie 
établie  généralement  dans  tous  fes  ouvrage* 
faits  fur  ce  fujet  & dans  chacun  d’eux  en  parti- 
culier,je  renoncerais  aux  pourfuittes  que  je  me 
propoferois  de  faire  pour  l’établir.  Je  ne  fçai 
comment  il  me  mit  fur  Paludanus  qui  avoit  é- 
crit  en  Flandre  fort  avantageufement  pour  la 
Bulle,  quoyqu’il  ncfuft  pas  de  l'opinion  de* 
J efuites  ; & il  me  dit  que  fi  un  homme  comme 
cela  écrivoit  à fa  Sainteté  pour  l'affaire  prefente 
des  Propofitions , cela  pourrait  eflrc  de  grand 
poids  & faire  un  bon  effet.  Je  dis  enfin  I M.  le 
C.  Barberin  le  fujet  que  j'avois  de  me  plaindre 
du  traittement  que  M.  Albizzi  m'avoit  fait , & 
le  peu  de  confiance  que  je  devois  avoir  que  ce 
que  je  pourrais  luy  dire  fuft  capable  de  faire 
aucune  impreffion  fur  fon  cfprit,  puifque  nous 
confiderant,  comme  il  fàifoit , pour  des  gens 
) qui  avoient  de  mauvais  deffeins  contre  l'Egli- 
fc  & le  S.  Siégé  quoyquc  nous  ne  les  témoi- 
gnaffions  pas , il  ne  pouvoit  pas  bien  recevoir 
quoyquejepuffcluy  dire,  mais  il  devoit  au 
contraire  l'avoir  pour  fufpeél  & le  négliger, 
dans  la  croiancc  qu'il  aurait  tousjours  qu'il 
ferait  dit  farts  fmccrité  8c  ! mauvais  defleioa 
M.  le  C.  Barberin  me  dit  que  cela  cftoit  confi- 
dcrablc,&  que  je  pouvois  le  reprefenter  au  Pa- 
pe & à MefTeigneurs  les  Cardinaux. 

Chapitre  VI. 

Drverfis  vijitet  dans  U fin  Ju  nuit  Je  Inillet  fr 
An  commencement  J'stonfi  , principalement 
JeMM.IetCarJinanxSpaJa , Kema , Bar- 
bmr.  , q-  Je  M.  tyJmiafiaJenr  rjm  efîoie  re- 
venu a Rente  Je  Trveli. 

\ Prés  que  cette  affaire  euft  efté  ainfi  termi- 
née,  j'appliquai  tous  mes  foins  1 celle  pour 
laquelle  j'eftois  envoié , & je  ne  vis  que  deux 
chofes  que  je  puffe  faire  pour  cela  ; dont  l'une 
cftoit  de  vifiter  toutes  les  perfbnnes  auxquelles 
je  pouvois  avoir  accès  8c  qui  pouvoient  dans 
les  occafions  contribuer  à manifcfterl'entre- 
prife  desfabricateursdecescinq  Propofitions 
quand  je  les  aurais  informées  de  tout  ce  qui 
s'cltoit  paffé  en  France  fur  ce  fujet  8c  du  con- 
tenu dans  les  lettres  des  Evefques  que  j'avois 
rendues  ! fa  Sainteté  ; & la  fécondé  de  renou- 
vellcr  de  temps  en  temps  mes  vifitesi  ceux  de 
Meffieurs  les  Cardinaux,  que  je  voiois  capa- 
bles de  procurer  en  cette  affaire  le  retardement 
dont  elle  avoit  befoin  pour  cftre  bien  exami- 
née, en  confiderant  tout  ce  que  les  Théolo- 
giens que  j'attendois , & les  autres  qui  pour- 
raient venir , auraient  ! reprefenter  de  vive 
voix  ou  par  écrit  en  cette  occafion. 

M.  le  Bailly  deValenccy  Ambaffadeur  du 
Roy  à Rome , après  avoir  paffe  environ  fix 
mois  à Tivoli,  en  cftoit  revenu  le  Lundi  17 

de 
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de  Juillet  fuivantJes  inftancesqueM.I'Am- 
balîadcur  de  Venifc,  qui  s'eftoit  entremis  pour 
Accommoder  Ton  différend  avec  1<  Pape,  luy 
en  cftoit  allé  faire  delà  part  de  fa  Sainteté.  U 
alla  dés  le  Mardi  fuivant  au  matin  voir  le  Pape, 
incognito  ; Sc  j'eus  l'honneur  de  l'accompagner 
en  cette  vifite,  àl'iffué  de  laquelle  je  luy  raf- 
fraichis  la  mémoire  de  toutcc  que  j’eftois  allé 
luy  dire  ITivoli,  où  il  cftoit  à mon  arivécà 
Rome , Se  je  luy  fis  un  récit  fommaire  de  tout 
ce  que  j'avoi»  fait  depuis  l'avoir  veu. 

Je  vifitai  le  is  M.  Michel  Angelo  Ricci 
Gentil-homme  Romain  fort  fage  Sc  fort  ftu- 
dicux  dans  l'entretien  duquel  j'obfervai  cette 
particularité , qu'atant  les  ouvrages  de  Petrm 
-durebui  imprimez  par  l'ordre  du  Clergé  de 
France  & qu'il  me  prefta  mcfme  ; il  me  dit  que 
pour  luy , il  n’avoit  pas  ofé  les  lire  à caufc  d'un 
Decret  de l'inquifition  rendu  le  19  MarstSjj, 
4c  publié  à Rome  le  1 6 Février  1 641  , par  le 
quel  ce  Tribunal  «voit  défendu  tous  les  livres 
faits  pour  ou  contre  dans  les  conteffations  an- 
nées concernant  M.l’Evefque  de  Calcédoine 
& fur  le  fujet  des  livres  des  Jçfuites  d'Angli 
terre  qui  avoient  efté  cenfurés  pat  la  Faculté 
deTheologie  de  Paris  8c  par  le  Clergé  de  Fran- 
ce. Je  remerciai  ce  Gentil-homme  de  la  fa- 
veur qu'il  me  fit  de  me  prefter  cet  Auteur  cé- 
lébré quoyqu'il  luy  fuit  alors  inutile  n'ofânt 
le  lire , mais  je  ne  luy  dis  rien  de  la  maniéré 
dont  ce  Decret  avoit  efté  rcceu  & traitté  en 
France , où  les  Evefques  en  l'année  1 645  aiant 
renouvellé  leurs  Çenfurcs  contre  les  livres 
d'Angleterre  avec  les  vrais  noms  des  Jefuites 

Îiui  en  eftoient  les  Auteurs , avoient  auffi  cen- 
uré  de  nouveau  un  libelle  fait  pourfadefenfc 
par  un  de  ces  Pères.  Je  n’en  dirai  auffi  rien  d* 
vantage  en  cet  endroit , mais  je  pourrai  mettre 
les  principales  pièces  qui  le  regardent  entre  les 
curieufes  qui  feront  à la  fin  de  cejournal 
Le  i(S  j'allai  communiquer  à une  peefonne 
fort  illuftreSc  pour  là  dignité  & pour  fa  fcicn- 
ce,  l'cmprcffcmcnt  avec  lequel  M.IcC.  Bar- 
berin  m'avoit  donné  fujet  de  craindre  que  cet- 
te affaire  ne  fc  terminaft.  Et  cette  perfonne 
me  répondit  fur  ce  fujet  en  ces  termes,  St  fou- 
tît uua  dtjimtione  precipttofa , fa  que!  P ht  da  fitr  ; 
U Chiefa fera  la  mia  rtgola  J tifognerà  vtder  chi 
havrd  raggwne , a d 1 quejlo  Papa , 0 de  ^lt  altrt  : 
S'ils  vont  une  définition  précipitée,  je fçai 
et  que  f aurai  a fatrt  ; tEglife  fera  ma  régit  : 
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certainement  il  ne  fc  ferait  rien  touchant  cette 
affaire  avant  leur  arivée.  Que  les  Papes  ne  fc 
haftoient  jamais  quand  il  cftoit  queftion  de 
définir  quelque  chofc,  mais  que  celuyd"au- 
jourd'huy  cftoit  plus  lent  8c  plus  circonfpeét  * 
qu'aucun  autre.  Je  luy  témoignai  la  défiance 
quej'avoisde  M.  Albizzi.  U me  die  que  M. 
Albizzin'cftoit  pas  le  maiftre,  & m'invita  de 
traitter  tant  avec  fuy  qu'avec  d'autres  le  plui 
pacifiquement  que  je  pourrais.  Et  le  lende- 
main un  des  amis  de  ce  Cardinal  qui  cftoit  (e 
mien , me  dit  que  fon  Eminence  luy  avoit  dit 
confidemment,  qu'il  s'eftoit  étonné  de  la  con- 
dùitc  modefte  & judicicufc  que  j'avois  tenue 
jufque-là  ; parce  qu'il  attendoit  toute  autre 
chofc  de  moy  dans  les  mauvaifes  ùnpreffions 
qu'on  luy  en  avoit  données  ; qu'il  ne  feavoit 
pas  fi.  je  continuërois  à agir  de  cette  façon , 

' mais  que  fi  je  me  gouvernois  toosjours  de 
mefme,  on  luy  avoit  fait  de  moy  des  rappoits 
très  faux  & très  calomnieux. 

Pendant  le  fejour  que  j’avois  fait  l'hyver 
précédent  à Rome , j’avois  eu  affés  de  liaifon 
& de  correfpondance  d'amitié  particulière 
avec  le  P.  le  Mairejefuite  Secrétaire  pour  la 
France  prés  de  fon  General,  & je  creus  eftre 
obligédcrallcrvifitereftant  revenu.  Je  lefis 
le  as  de  Juillet,  & entre  les  autres  chofcs  que 
nousdifmes,  il  me  demanda  pourquoy  nous 
voulions  empefeher  qu'on  ne  condamnait  en 
elles  mefmes  des  Propofitions  que  nous  con- 
feflions  desja  eftre  hérétiques  en  un  des  fens 
defqueb  elles  eftoient  fufceptibles  ; puifque 
mefme  dans  celuy  que  nous  eftimions  Catho- 
lique elles  eftoient  jugées  mauvaifcs  parplu- 
fieurs  des  Catholiques , (il  entendoit  les  Pères 
de  fa  Compagnie  Se  leurs  fcftateurs:)  & pour 
fa  raifon  il  me  difoit , que  la  foy  cftoit  qne 
chofc  fi  délicate  Sc  fi  precieufc , Se  l’HercEe 
d'ailleurs  fi  dommageable  & fi  pernicieufc, 
qu'il  ne  falloit  point  faire  de  difficulté  delà 
defraciner  jufqu'au  fbhd , ny  de  condamner  8c 
fupprimer  tout  ce  qui  pouvoit  en  donner  le 
moindre  ombrage.  Et  moy  je  luy  répliquai 
fur  fon  mefme  fondement , que  la  foy  cftoit 
une  chofc  fi  chere  Sc  l'Herefie  fi  detcftable, 
qu'il  falloit  bien  fe  garder  de  les  confondre  & 
de  les  traitter  également  : c'eft  pourquoy  de- 
peur  de  bleffer  la  foy  én  voulant  détruire  f'He- 
refie , tout  le  monde  devoit  fouhaitter  Sc  de- 
mander , qu'on  fift  la  diftinftion  des  fens  diffè- 


faudra  voir  qui  aura  raifin,  ou  de  ce  Pape,  tu  des  rens  dont  ces  Propofitions  eftoien  t capables , 
autres  ejut  t ont  pre'cc'de'i 

Le  i-j  je  retournai  voir  M.  le  C.  Roma 
pour  luy  témoigner  la  mefme  crainte , en  luy 
donnant  affetirancc  de  la  venue  desDoâcurs 
qui  me  dévoient  fuivre  Sc  qui  fc  difpofoicnt 


pour  en  confcrver  le  bon  en  condamnant  le 
mauvais.  Il  perfiftoit  néanmoins  dans  fon 
fcntiment , Sc  pour  le  foutenir  comme  équi- 
table , il  m'apporta  pour  inftance  la  Bulle  de 
PicV  contre  Baius,  dans  laquelle  on  ne  pou- 


4 partir.  M.  le  C.  Roma  me  répondit  qu'ils  voit  pas  douter  que  parmi  ces  Propofitions 
pouvoient  venir  en  toute  affeurance  ; que  très  i condamnées  il  n’y  en  euft  qui  eftoient  m ter- 
mina 


:edt 


munit  de  S.  Auguftin  , ce  qui  n’empefehoit 
pas  que  tout  le  monde  ne  demeurait  d'accord 
qu'elles  n’y  cftoient  pas  condamnées  dans  le 
(ens  de  S.  Auguftin  ; qu'ainfi , quand  les  cinq 
dont  il  cftoit  queftion  (croient  condamnées 
in  ttrmmu , ce  ne  pourrait  eftrc  que  dans  leur 
mauvais  (ens,  ce  qui  n’empefeheroit  pas  que 
par  après  il  ne  fuit  loifiblcd'cn  revendiquer 
tousjours  le  fens  Catholique.  Je  luy  foûtins 
très  fermement  que  fon  expédient  n’eftoit 
gucre  propre  à éclaircir  la  vérité  & à procu- 
rer la  paix  parmi  les  Théologiens  Catholiques, 
mais  au  contraire  très  capable  de  couvrir  la  vé- 
rité de  nuages  très  obfcurs , & d’exciter  parmi 
les  Théologiens  de  très  funeftes  divifions. 

J’allai  voir  le  29  M.  le  C.  Barbcrin  pour 
l'accompagner  où  il  devoit  aller  ce  jour-là  ; & 
en  attendant  l'heure  de  partir,  il  me  joignit 
avec  M . l’Archcvefque  de  Bénéveftt , & entre 
autres  chofcs  qu’il  me  dit , il  me  montra  corn* 
me  quelque  choie  de  nouveau  le  dernier  cha- 
pitre de  la  lettre  de  Celeftin  premier  aux  Evefi- 
ques  de  France  copié  à la  main  fur  une  demie 
fucillc  de  papier.  La  confcquence  qu’il  en  vou- 
loit  tirer  , cftoit  qu’il  n'eftoit  pas  neceflairc 
que  le  Papç  (ê  difpofaft  àfaireladecifiondes 
matières  contcftécs  entre  nous  & les  Jefuitcs, 
fondé  fur  ces  paroles  contenues  en  ce  chapitre  : 
Profnndiores  vero  difficiUoreftjnt  partes  incurren- 
tium  tjnaftionnm  <jnas  latins  pcrtratfarnnt  tjui 
Hareticu  rejhternnt , fient  non  andemm  conte - 
entier  c,  ita  non  necejfe  habemnt  aflrnere.  Je  dis 
à M.  le  C.Barbcrin  que  j’eftois  fort  aile  de  voir 
entre  les  mains  de  Ion  Eminence  des  extraits 
d'une  lettre  d’un  grand  Pape , laquelle  nous 
cftoit  fi  avantageufè  6c  qui  fuffifoit  (cule  pour 
décider  tous  les  différends  que  qous  avions  fur 
ces  matières.  Il  me  dit  que  je  ne  devois  pas 
avoir  peur  que  l'onfiftàRome  quelque  cho- 
ie contre  la  lettre  de  ce  Pape.  Je  luy  dis  que 
c’cftoit  a(Tés  , 6c  que  je  n’en  demandois  pas 
davantage.  Il  pafla  incontinent  à la  grâce  fuf- 
fifântc;  fur  laquelle  voiant  qu'il  m’avoit  en- 
core remis , je  luy  dis  que  j’avois  dcsja  dit 
pluficurs  fois  à S.  E.  & que  je  luy  réitérais  en- 
core à prefent , en  prefcncc  de  M.  l’ Archevef- 
uc  de  Bcncvcnt,quc  nous  ne  difputions  point 
u tout  contre  celle  des  Thomiftes;  mais  que 
quant  à celle  des  Jefuitcs,  fuivant  la  lettre  de 
Celeftin  dont  il  me  venoit  de  montrer  l’ex- 
trait , elle  ne  pouvoit  pas  fubfiftcr  avec  la  foy 
de  I’Eglile.  Le  temps  de  partir  eftant  venu 
M.  le  C.  Barbcrin  me  dit  en  nous  fêparant , 
qu’il  falloit  penfer  à obéir  à la  Bulle,  & qu’en 
fuitte  tout  iroit  bien.. 

J’allai  voir  le  premier  jour  du  mois  d’ Aouft 
M.  le  C.  Spada  & le  fupplier  de  me  vouloir 
dire,  fi  jeponvois  écrire  en  toute  afleurance 
aux  Evcfqucs  qui  m'avoient  fait  revenir,  qu'ils 


i Partie. 
fi  (lent  partir  au  mois  de  Septembre  les  autres 
Théologiens  qu’ils  avoient  refblu  d'cnvoicr, 
en  cas  que  les  chofês  fu fient  encore  en  ce 
temps-là  en  leur  entier;  & fi  je  ne  me  trom- 
pois  point  dans  la  confiance  que  j’avois  qu'on 
ne  ferait  rien  jufqu’à  l’arivéede  ces  Députés. 
M.  le  C.  Spada  me  répondit  que  je  luy  parlois 
de  chofcs  dont  il  n!eftoit  pas  le  maiftre , 6c  qui 
outre  cela  eftant  fccrctes , il  ne  pouvoit  pas 
m’en  rien  dire  ; mais  qu'il  ne  croioit  pas  que 
je  me  trompalTe  dans  la  penfée  que  j’avois.  Et 
à cette  occafion  il  me  fit  de  (à  part  une  deman- 
de , fçavoir  s’il  viendrait  aufli  des  Dodcurs  du 
parti  contraire , prefuppofant  que  pour  agiter 
une  affaire  devant  une  Congrégation  il  falloit 
qu’il  y euft  des  perfonnes  conteftantes  de  part 
& d'autre  : fur  quoy  je  luy  répliquai  que  pour 
cela  il  n’eftoit  point  bcfoin  qu’il  vinft  d'autres 
Dodeurs  que  nous , parce  que  les  Jefuitcs  qui 
cftoient  nos  principales  parties  , cftoient  tout 
portés  6c  tousjours  prefens  fur  les  lieux.  Je  luy 
dis  en  fécond  lieu  ce  qui  s’ cftoit  pafTc  entre  M. 
Albizzi&moy,  & qu’apres  cela  je  ne  voiois 
aucune  apparence  de  pouvoir  rien  traitter 
avec  luy  dans  la  penfée  qu’il  avoit  que  toutes 
nos  intentions  ne  tendoient  qu’à  dcfïcrvir  & 
attaquer  le  S.  Siège.  M.  le  C.  Spada  me  répon- 
dit que  ce  n’eftoit  qu’un  Secrétaire  qui  n’avoit 
point  de  voix  délibérative  dans  leurs  AfTem- 
blées , & avec  lequel  nous  n’aurions  rien  à fai- 
re ny  à dire  fi  nous  ne  voulions.  1 

Le  6 Aouft  le  P.  le  Maire  me  vint  rendre  la 
vifite  que  jeluy  avois  faite , & je  m'étonne  en 
relifànt  ce  mémoire  qu’il  fuft  dcs-lors  fi  éclairé 
• dans  des  chofcs  qui  fe  font  faites  bien  long 
temps  depuis.  Il  m’en  dit  deux  de  cette  natu- 
re ; l’une  qu’il  viendrait  aufli  à Rome  des 
Dodeurs  du  parti  contraire  , 6c  la  (cconde 
que  le  Pape  expédierait  cette  affaire  apres  qu’il 
aurait  ouï  les  uns  6c  les  autres  en  une  ou  deux 
Congrégations.  Ce  qui  m’en  fait  dautant  plus 
volontiers  croire  une  troiiiéme  qu’il  m’avoit 
dite,  &qui  eftoit  d’une  chofc  desja  pa  lice,  bien 
que  depuis  je  n'en  aie  pu  avoir  aucun  autre 
éclaircifièment  ; c’cft  à (Ravoir  que  leur  lettre 
(il  appelloit  ainfi  celle  de  M.  de  Vabres)  ariva 
à Rome  la  première  fois  fignéede  (oixantefe 
douze  Evefques,&  que  depuis  il  y en  avoit  en- 
core eu  plufieurs  autres  qui  l'avoient  fouferite, 
de  forte  qu'alors  clic  l’elfoit  de  quatre  vingt 
trois. 

Après  que  le  P.  le  Maire  m’eut  quitté, 
j’allai  encore  voir  M.  le  C.  Barberin  , 6c  luy 
parlai  de  deux  nouvelles  lettres  quej’avoisre- 
ceuës  pour  le  Pape , dont  l'une  cftoit  de  M. 
l’Archevcfquc  de  Touloufc dernier  mort,  & 
l’autre  de  M.  l’Evefque  de  Gralfe , qui  joi- 
gnoient  leurs  prières  à celles  des  autres  Evefi» 
ques  qui  avoient  demandé  au  Pape  une  Con* 
g relation 


Chapitre 


grcgation  fblcmnellc  fur  l'affaire  de  ces  cinq 
Propofittons  avant  que  d’en  rien  ordonner. 


VI.  t!j 

part  des  bruits  tout-à-fait  faux  qu’on  avoir  fait 
courir  pour  nous  calomnier.  La  féconde  cho- 


Cette  demande  de  Congrégation  paroi  (Toit  à fc  cftoit  qu’il  fefaifoit  fort,  quel!  le  Pape  en- 
ce  Cardinal  fi  élotgnéc  des  difpofitions  du  Pa-  voioit  en  France  quelque  decret  contre  iftus , 
pe  8c  de  toute  la  Cour  Romaine , que  la  penféc  lequel  fuft  émane  comme  de  la  perforine  de  fi 
feule  en  paroifloit  à fon  Ertûncnce  tout  i fait  Sainteté,  & non  du  Tribunal  de  PInquifition , 
étonnante  8c  hors  de  fàifon.  Mais  pour  luy  | que  ce  decret  ferait  receu  par  le  Roy,  pat-  les 


montrer  que  ce  n’eftoit  point  une  chofc  fi  de- 
raifonnablc,  je  luy  dis  qu’il  me  fcmbloit  que 


Évefques  & par  le  Parlement. 

J'allai  voir  en  fuitte  M.  l’Ambafladeur  & 


l’ordre  que  Ton  Eminence  m’avoit  dit  que  le  luy  donnai  avis  des  nouvelles  lettres  que  j’a* 

« i / ' — « -tm — » — : — •-  vois  rcccu&  Meffieurs  de  Touloufe  8c  de 

GrafTe  pour  donner  au  Pape , 8c  d'autres  par- 
ticulières que  quelques-uns  des  autres  EveÊ 
ques  m’avoient  écrites  par  lefquelics  ils  me 


Pape  avoit  donné  à quelques  Théologiens  8c 
à quelques-uns  mcfme  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux d’étudier  ces  propofitions,  en  cftoit  un 
commencement.  M.  le  C.  Barberin  me  dit 


que  je  ville  donc  ces  Meffieurs  les  Cardinaux  chargeoient  de  nouveau  de  pourfuivre  l’éta 
qu'il  m’avoit  indiqués , 8c  que  je  leur  diflc  bliflement  de  cette  Congrégation  , comme 


qu’ils  s’y  engageoient  infcnfiblcmcnt.  Je  luy 
dis  qu’Ü  n’y  avoit  nul  bcfbin  que  je  les  vilfe 
dorefnavant  fur  ce  fujet,  que  lorfque  les 


l’unique  voie  qu’ils  jugeoient  capable  d’éclair- 
cir la  vérité  8c  de  procurer  la  paix  dans  l’Egli- 
fc.  M.l’Ambaffadcur  rcceut  fort  bien  ce  que 


Théologiens  qui  dévoient,  venir  apres  moyfc-  je  luy  dis,  & il  m’offrit  avec  beaucoup  de  ci- 


raient arivés.  Mais , me  dit-il , prenés  garde 
qu’on  ne  les  attende  pas  pour  terminer  cette 
affaire.  Je  luy  disque  j’aimoismicuxy  laifler 
tout  faire  comme  on  l’entendrait , que  de  m’y 
emprefTer  mal  à propos.  En  fuitte  il  me  de- 
manda, fi  j’avois  auffiveu  M.leC.Spadafur 
ce  qui  s’eftoit  paflé  entre  M.  Abbizzi  & moy. 
Je  luy  répondis  qu’oui , 8c  que  M.  le  C.  Spada 
m’avoit  dit  que  je  ne  me  mifTe  point  en  peine 
dudit  ficur  Albizzi , & qu’il  n’avoit  point  de 
voix  pour  juger.  Mais  vous  voiés  pourtant, 
médit  M.leC.  Barberin,  que  les  Heures  ont 
cfté  miles  dans  la  li fie  des  livres  défendus.  Je 
luy  dis  que  cela  cftoit  de  peu  d’importance. 
Et  il’inftant  M.  le  C.  Barberin  rcflechiffant 
fur  ce  qu’il  venoit  de  me  dire , adjouta , que  ce 
n’eftoit  pas  qu’il  vouluft  dire  tout  à fait  que 
M.  Albizzi  en  cftoit  la  caufe  ; 8c  qu’aprés  tout 
quand  cela  ferait , qu’il  cftoit  oblige  au  fecret. 
Il  me  mena  en  fuitte  à la  promcnaàe  durant  la- 
quelle nous  difeourufmes  de  beaucoup  de  cho- 
ies ; entre  autres  touchant  M.  Hallier , fur  les 
louanges  duquel  il  s’étendit  fort , & dont  il  dit 
par  excellence  qu’au  moins  on  ne  pouvoitpas 
nier  qu’il  ne  fuft  très  foupple  8c  très  obéiffant  : 
8c  après  la  promenade  Son  Eminence  me  fit 
l’honneur  de  me  ramener  à S.  Louis  où  j’eftois 

loge- 


vilitc  de  me  faire  avoir  audience  du  Pape , afin 
que  je  pufTe  luy  en  faire  mes  remonftrances 
dés  que  la  difpofition  des  affaires  le  luy  per- 
mettrait. 

Jo  vis  l’apres-difnéc  M.  le  C.  Spada,  à qui 
je  dis  en  peu  de  mots,  outre  quelques  autres 
1 chofcs  rapportées  cy-dcfiùs  dans  le  acmicr  en- 
tretien que  j’avois  eu  avec  M.  le  C.  Barberin, 
que  les  Evefques  qui  m’avoient  envoie  m’a- 
j voient  ordonné  par  leurs  deux  dernières  let- 
tres que  je  ne  manquafTe  pas  de  leur  mander 
l’cftat  où  cftoit  l’afbire  de  laquelle  ils  m’a- 
voient chargé  ; mais  que  toutes  les  chofcs  qui 
j regardoient  cette  affaire  eftoient  fi  obfcurcî» 
& fi  fccrctcs , que  tout  ce  que  je  pouvois  leur 
mander,  cftoit  que  depuis  un  mois  que  j’a- 
vois rendu  au  Pape  leurs  lettres,  je  n’avois 
peu  rien  découvrir  que  je  puffe  leur  man’der 
comme  certain.  Que  j’avois  bien  quelques 
conjcéhircs  qui  me  faifoient  croirequ’il  y avoit 
une  Congrégation  ordonnée,  mais  que  je  ne 
fçavois  point  les  Cardinaux  ny  les  Confulteurs 
qui  eftoient  retenus  pour  en  cftre;  8c  que  je 
ne  voiois  rien  du  tout  que  je  puffe  leur  écrire, 
finon  que  j’eftimois  qu’ils  dévoient  faire  par- 
tir les  Théologiens  qu’ils  avoient  refblucren- 
voicr  me  joindre.  Dans  la  fuitte  de  mon  dis- 
cours j’inlinuaideux  fois  à fon  Eminence  b 


Le  dimanche  matin  6 jour  d’Aouft  après  neccflitc  extrême  qu’il  y avoit  pour  éclaircir 
b MefTe,  j’allai  voir  un  bon  Religieux  Fran-  j b vérité  8c  procurer  b paix  entre  les  Thcolo- 
çois  de  l’Ordre  des  Carmes , qui  médit  qu’il  • giens  d’écouter  les  parties.  Et  tout  ce  que  je 


avoit  appris  la  veille  que  M.  Hallier  avoit  écrit 
contre  nous  diverfes  chofcs  que  ce  bon  Pere 
médit:  mais  je  ne  mefouviens  que  de  deux, 
dent  l’une  cftoit,  que  fi  le  Pape  ne  fc  haftoit  de 
condamner  les  Janfèniftes(c’eft  ainfi  qu’il  nous 
appclloit)  on  verrait  bientoft  b face  de  l’E- 
glife  tout  à fait  changée  ; 8c  M.  Hallier  appor- 
toit  pour  preuve  de  cette  impofture,  1a  plus- 


pus  obfcrver  dans  bréponfc  que  M.leC. me 
fit  d’un  ton  de  voix  affes  bas , eft  qu’il  fê  fôu- 
viendroit  de  ce  que  je  luy  avois  dit. 

Le  mardi  huitième  d’ Aouft  j’allai  encore  voir 
l’apres-difnéc  M.  leC.Roma  fur  le  fujet  cy- 
deflùs,  & entre  autres  chofês  que  je  luy  dis,  je 
luy  parlai  de  b diligence  extrême  avec  laquelle 
un  Jefuite  qui  m’eftoit  venu  voir  (c’eftoit  lé 
P P.  le 
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P.  le  Maire  ) fc  propofoit  que  la  détermi- 
nation devoit  eRre  faite  après  nous  avoir  don- 
né une  ou  deux  audiences.  M.  le  C.  Roma 
me  4it  qu’il  folloit  que  ce  Jefuite  fuR  Fran- 
çois , mais  qu’on  n’alloit  pas  fi  vifte  à Rome. 
Que  je  ne  me  mifTe  point  en  peine  ; que  nos 
affaires  ne  manqueraient  pas  faute  de  temps. 
Qu|il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne  viR  combien 
il  eRoit  juRc  & ncccfTaire  d’ouïr  les  Théolo- 
giens de  differents  tentimens  en  la  manière 
que  je  demandois  avant  que  de  rien  pronon- 
cer fur  ces  matières  : Mais  que  fi  tout  le  mon- 
de negligeoit  une  fi  juRc  demande,  luymef- 
mc  la  pourfuivroit , &:  en  ferait  fa  propre  af- 
faire. Et  il  m’inculquoit  tout  cela  avec  tant 
de  foin  & de  certitude,  qu’il  me  paroifToit 
avoir  quelque  peine  que  je  n’en  demeurafTe 
pas  tout  à fait  perfuade.  Ce  qui  m’obligea  de 
luy  dire  qu’aprés  les  afTeurances  que  fon  Emi- 
nence m’en  donnoit , je  m’en  repoterois  do- 
rénavant fur  fon  autorité  & fur  fes  foins. 
Nous  entrafmcs  tant  foit  peu  en  matière  fur 
le  fujet  despropofitions,  & j’eus  occafion  de 
Iuy  parler  de  cette  propofition  contenue  dans 
le  livre  de  Petrut  yîurcltM  imprimé  pluficurs 
fois  par  l'ordre  de  l’afTemblée  du  Clergé  de 
France , fç avoir  ejue  Dieu  ne  veut  pas  fauver 
ceux  au' en  effet  il  ne  fauve  pas . Et  ce  Cardinal 
me  répondit , & qut  en  peut  douter  ? Et  s’é- 
tendant un  peu  fur  la  preuve  de  cette  vérité , 
il  rapporta  entre  autres  ces  deux  pafiages  de 
l’Evangile  ; Sans  moy  vous  ne  pou  v es  rien  faire: 
8c , perfonne  ne  peut  venir  a moj  fi  mon  Pere 
ne  lettre. 

Chapitre  VII. 

Vtfites  pendant  le  mois  dsl  ouf  aux  Qualifica- 
teurs du  Saint  Office.  Lettres  de  Aï.  Hallxer 
pleines  ettmpoftures.  Drverfes  découvertes  de 
la  faujfe  Ccnfure  envoyée  a Rome  fous  le  nom 
de  U Faculté. 

MOnfieur  le  C.  Barberin  m’avoit  fait  la 
faveur  de  m’envoier  deux  volumes  in 
folio  manuferits  afin  que  je  les  vifïc , conte- 
nans  ce  que  le  P.  Lemos , ce  Dominicain  il- 
luRre  qui  avoit  fi  bien  défendu  b caulc  de  la 
grâce  de  Dieu  contre  les  Jcfuitcs  dans  les  Con- 
grégations de  auxiliis  tenues  fous  Clément 
V 1 1 1 & Paul  V , avoit  écrit  fur  ce  fujet.  J’en 
allai  remercier  ce  Cardinal  fi  obligeant  le  Mc- 
credipAouR.  Et  aiant  fait  réflexion  en  l’en- 
tretenant, que  dans  celle  que  j’efperois  que 
le  Pape  établirait  pour  la  difeuffion  de  l’affaire 
des  cinq  propofitions , il  s’y  trouverait  fans 
doute  pluficurs  Confulteurs  8c  Qualificateurs 
du  Saint  Office;  afin  que  ceux  qui  feraient 
choifis  pour  en  eRrc  , ne  manquaient  pas 
d’cRrç  informés  de  la  qualité  de  cette  affaire, 


i Partie.  Ae"fl>  l*n- 

je  merefolus  de  les  aller  tous  vifiter  : Ce  que 
je  fis  d’autant  plus  volontiers,  que  cela  ne  pou- 
voit  tervir  au  fond  qu’à  la  foire  connoiRre  da- 
vantage, &:  contequemment  à attirer  contre 
les  auteurs  de  cette  entreprifo  1 indignation  de 
tous  les  gens  de  bien. 

Le  premier  que  je  vis  ce  jour  11  mefme , ce 
fut  le  Pere  Hilarion  avec  lequel  j’eus  une  ailes 
ample  conférence.  Il  me  parut  d’abord  très 
homme  de  bien,  & je  trouvois  qu’il  avoit  de 
fort  bons  fentimens  touchant  la  grâce;  mais 
il  cRimoit  que  pour  le  bien  de  la  paix  8c  eu 
égard  1 l’infirmité  & 1 l’égarement  de  beau- 
coup de  perfonnes  peu  éclairées  de  cette  ma- 
tière , il  efioit  ncccfTaire  de  fe  taire  de  beau- 
coup de  vérités  qui  b regardoient.  Il  difoie 
toutefois  qu’il  y en  avoit  deux  qui  ne  pou- 
voient  eRrc  trop  inculquées  aux  fidcles;  fça- 
voir  en  premier  lieu  qu'ils  ont  en  eux  mcfmcs 
un  fond  de  malice  afles  capable  de  les  précipi- 
ter dans  le  péché  8c  de  leur  faire  mériter  avec 
jufiiee  la  punition  deue  1 leurs  crimes.  L’au- 
tre cRoit  pour  les  perfonnes  dégagées  par  la 
grâce  de  la  fervitude  du  péché , fçavoir  que 
tout  le  bien  qu’ils  font  vient  de  Dieu  qui  le 
leur  donne  ; & que  fi  b grâce  dont  il  les  fa- 
vorite vient  à leur  manquer,  ils  retournent 
incontinent  au  péché.  Je  demeurai  d’accord 
avec  luy  que  ç’cRoit  b des  vérités  dont  les  fi- 
dèles ne  pouvoient  eRrc  trop  infiruits  ; mais 
je  luy  dis  que  toutes  celles  qui  regardent  la 
grâce  dépendant  d’un  mefme  principe  8c  es- 
tant toutes  lices  entemble  par  un  enchaîne- 
ment invincible , on  pouvoit  tirer  de  ces  deux 
là  les  raefmes  contequences  que  des  autres, 
& il  en  demeura  d’accord  avec  moy. 

J’en  vifitai  deux  le  vendredi  matin  n 
d’AouR  dont  l’un  eRoit  le  P.  Fani  Compa- 
gnon du  MaiRrc  du  Sacré  Palais , que  je  trou- 
vai fpirituël,  vif  8c  ebirvobnt  dans  ces  matiè- 
res , & rempli  de  très  finceres  8c  très  droit» 
intentions.  Le  Second  eRoit  le  P.  ModcRe 
Procureur  des  Cordeliers  conventuels  que 
j’entretins  afles  amplement , mais  dans  lequel 
je  ne  reconnus  que  des  fentimens  MoliniRcs, 
8c  peu  ou  point  du  tout  de  leâure  de  S.  Au- 
guflin. 

Il  y avoit  quelques  jours  que  le  Pape  eRoit 
tombé  dans  une  maladie  que  la  plus-part  du 
monde  cRimoit  mortelle  , & plufieurs  pre- 
noient  dcsja  leurs  mefures  pour  un  nouveau 
Pontificat.  Je  voiois  par  confcquent  l’affaire 
arrefiécjufqu’à  un  futur  conclave.  Mais  je  ne 
laiflâi  pas  de  continuer  le  cours  de  mes  vifites , 
comme  s’il  eüReRé  dans  la  meilleure  tenté  du 
monde.J 'allai  voir  ce  mefme  jour-là  l’aprés-dif- 
nécM.  Albizzi  ,quoyquejcncleconfidcraflè 
que  comme  un  homme  entièrement  gaigné  & 
pofledé  contre  nous;  mais  b manière  dont  je 
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me  propofois  de  me  conduire  avec  luy,  me  fâi- 
foit  eTpercr  que  cette  vifitc  ne  me  pouroit  eftre 
qu'avantageufe , quand  je  n'en  retirerais  point 
d’autre  fruit  que  de  le  voir  répondre  aux  cho- 
fcs  que  je  luy  dirais.  En  effet  dans  une  demie 
heure  environ  que  noilrc  entretien  dura,il  cor- 
rcfpondit  à mon  attente  & il  la  furpaffa  mef- 
me  de  b (.au  coup. je  luy  dis  le  plus  ferieufèmcnt 
que  je  pus , que  lorfquc  j'avois  eu  audience  du 
Pape  en  luy  prefentant  les  lettres  qu’il  fçavoit 
que  j’avois  rendues  à fi  Sainteté , il  avoit  eflé 
très  fatisfait  des  intentions  fie  des  pre'voianccs 
de  ceux  de  Meffeigncurs  les  Evcfques  qui  les 
àvoient  écrites  ; Qu’il  m’avoit  promis  qu’il  ne 
fc  ferait  aucune  détermination  fur  les  Propofi- 
tionsen  queftion  que  les  Théologiens  que  ces 
mcfmes  Evefques  dévoient  envoier  au  mois 
d’Oétobrc  fuivant , ne  fuflènt  arrives  & n’euf- 
fent  expofé  de  vive  voix  & par  écrit  tout  ce 
qu’ils  auraient  à reprefenter  fur  ce  fujet  ; & 
qu'il  m’avoit  dit  que  je  viffe  cependant  M.  Al- 
bizzi. Quec’cfloit  pour  fatisfaire  à cet  ordre 
de  fa  Sainteté  que  je  le  venois  voir  ce  jour  là,  & 
l’affeurer  que  ces  Théologiens  ne  manque- 
raient pas  d’ariver  à Rome  au  mois  d’Oélobrc; 
& fçavoir  aulli  de  luy  cependant , fi  le  Pape 
avoit  établi  quelque  Congrégation  particuliè- 
re fur  ce  fujet,  & s’il  avoit  donné  commiflion 
à quelques-uns  de  Meilleurs  les  Cardinaux  ou 
de  Meilleurs  les  Confultcurs  & Qualifi  catcurs 
ou  autres  Théologiens  de  les  étudier.  M.AI- 
bizzi  me  répondit  brufqucment  & à demi  en 
fi  moquant , qu’il  ne  fçavoit  rien , qu’il  n’avoit 
ouï  parler  de  rien , qu’il  n’avoit  rien  à me  dire. 
11  adjouta  qu’il  m’avoit  dit  dés  le  commence- 
ment que  pour  faire  une  détermination  de 
quelque  point  de  doélrine  ou  de  foy  que  ce 
pufl  eftre , le  Pape  n’eftoit  point  obligé  d’é- 
couter perfonne.  Que  cela  cfloit  bon  dans  les 
procès  où  il  y avoit  des  parties  intereffées , 
mais  qu’en  ces  matières  il  n’y  avoit  point  de 
parties.  Je  luy  dis  que  je  ne  m’arreflois  pas  à 
vouloir  eflre  ouï  comme  partie,  que  je  n’infi- 
flois  pas  fur  cette  formalité  dont  il  faifoit  un  fi 
grand  fort , que  je  ne  la  difputois  pas  ; que 
c’ cfloit  affés  que  le  Pape  m’eufl  promis  de  ne 
rien  déterminer  en  cette  occafion  fans  nous 
ouïr , & que  pour  cet  effet  en  attendant  ceux 
qui  dévoient  conjointement  avec  moy  repre- 
fenter les  choies  que  nous  aurions  à dire , j’ef- 
tois  venu  le  voir  pour  obéir  à fà  Sainteté , & le 
fupplier  de  me  dire  cependant  s’il  y avoit  une 
Congrégation  établiepour  cette  affaire.  11  me 
repartit  que  je  ne  pcnlaffe  pas  luy  tirer  rien  de 
la  bouche;  Qucjcn’aurois  de  luy  aucune  pa- 
role; qu’il  n’avoit  receu  aucun  ordre  de  me 
rien  dire;  que  quand  il  l’aurait  receu  il  ne  man- 
querait pas  de  me  le  faire  fçavoir.  Je  luy  répli- 
quai,que  ncantmoins  il  euft  cflé  bon  que  j’euf- 
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fè  feeu  les  perfonnes  qui  efloient  dcflinées 
pour  cette  Congrégation;  parce  qu’encore 
qucjeneleureuffcpas  donné  fur  cesPropofi- 
tions  les  inflruélions  principales  qui  ne  dé- 
voient eflre  fournies  que  lorfquc  mes  Com- 
pagnons feraient  arrives , & que  la  Congréga- 
tion ferait  tout  à fait  ouverte,  je  pourrais 
ncantmoins  les  informer  de  quelques  acccffoia 
rcs  & dépendances  de  cette  affaire  qu’ils  fe- 
raient bien-aifes  d’apprendre  & qu’il  ferait 
utile  qu’ils  feeuffent  dés  cette  heure  : comme 
par  exemple , quel  cfloit  le  deffein  avec  le- 
quel ccsPropofitionsavoient  eflé  fabriquées; 
de  quelle  façon  M.  Cornet  avoit  requis  dans 
la  Faculté  qu’on  en  dcliberafl  ; comment  la 
Faculté  en  avoit  rejetté  l’examen;  & pluficurs 
autres  pareilles  circonflances.  M.  Albizzi  me 
dit  qu’il  cfloit  bien  informé  de  tout  cela  & 
mieux  que  moy.  Et  pour  me  lemontreril  ad- 
joùta  que  véritablement  la  Faculté  en  avoit 
voulu  faire  une  decifion  ; mais  que  les  Janfc- 
niftes  qui  y efloient  avoient  fait  du  tumulte, 
& avoient  empefehé  par  leurs  remuemens  les 
bons  deffeins  de  la  Faculté.  Je  luy  repartis  que 
pour  en  eflre  informé  il  cfloit  raifonnable 
qu’il  me  le  ccdafl , puifque  je  m’eflois  trouvé 
à toutes  lesaffcmbléesdc  la  Faculté  fur  cette 
affaire  ; Que  j ’avois  eu  une  affés  grande  part  à 
toute  la  refiflance  qu’on  avoit  faite  aux  défi- 
feins  de  M. Cornet;  que  j'avois  efléceluy 
qui  s'cfloit  oppofé  le  premier  à cette  dange- 
reufe  entreprilè.  Qtf  au  relie  il  s’abufoit  quand 
il  difoit  que  cet  empefehement  avoit  eflé  mis 
par  les  Janfènifles , parce  qu'il  n'y  en  avoit  au- 
cun dans  la  Faculté.  Que  ce  nom  cfloit  un 
nom  odieux  de  fèéte , avec  lequel  les  adverfai- 
resde  ceux  qui  s'attachoicnt  à la  doclrine  dé 
S.  Auguftin , s'efloient  avifés  de  les  décrier. 
Que  véritablement  il  y avoit  affés  grand  nom- 
bre de  Doéleurs  de  la  Faculté  qui  s’eflimoicnt 
heureux  & qui  faifoient  gloire  de  fuivre  1a  do- 
élrine de  ce  grand  Saint;  lefquels  avoient  cfli- 
mé  fervir  l’Eglife  & le  S.  Siège  en  s’oppofânt  à 
M .Cornet,  puifqu’ils  avoient  empefehé  par-li 
qu'une  doélrine  qui  cfloit  héréditaire  à l’Egli- 
fè&auS.  Siégé  ne  fufl  condamnée,  & qu’une 
Faculté  particulière  n’en  décidait  au  préjudice 
dcsdcfcnfcs  duS.Sicgequi  s’en  cfloit  refervé 
la  connoiffance.  M.  Albizzi  me  dit  que  je 
pouroisbien me  tromperfi jecroiois avoir fer- 
viericelale  S.  Siégé.  Je  luy  repartis  qu’il  pou- 
roit bien  fè  tromper  luy  mefme , s'il  eflimoit 
que  je  ne  l’euffe  pas  fervi  en  procurant  que  les 
defenfes  qu'il  avoit  faites  de  décider  de  ces  ma- 
tières fuflcnt  exécutées  en  cette  rencontre.  M. 
Albizzi  me  dit  que  je  ne  prenois  pas  bien  la 
chofc.  Que  ces  defenfes  ne  s’étendoient  pas  à 
cela;  qu’elles  n’eftoient  pas  pour  empdeher 
qu'on  ne  fifl  des  Cenfures  doétrinalcs , mais 
P i feulement 
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feulement  qu’on  n’établift  quelque  dogme  en 
foûtenant  une  de  ces  deux  opinions  comme  de 
foy.  Je  luy  repartis  qu’il  mettoit  de  la  différen- 
ce entre  des  chofcs  dans  lcfquelles  il  n’y  en 
avoit  aucune , & qu’en  mefine  temps  qu’on 
condamnoit  une  Proportion  on  établifToit 
parncccffité  fa  contradi&oirc.  M.Albizzi  fe 
voiant  pris , & ne  fçaehant  que  me  répondre  là 
defliis , chercha  une  défaite , & me  dit  que  les 
Facultés  n’avoient  pas  de  droit  de  faire  un  ar- 
ticle de  foy  ; que  cela  n’appartenoit  qu’au 
S.  Siégé  ; qu’elles  avoient  bien  la  vertu  coerci- 
tive pour  obliger  ceux  qui  dependoient  d’el- 
les , comme  le  Retour  depuis  pcul’avoit  fait 
injuftement  contre  de  pauvres  Hibemois,qu’il 
avoit  déclarés  decheus  des  degrés , feulement 
pour  avoir  obéi  au  Pape.  Je  laiflai  palier  ce  dif— 
cours  incident  pour  le  fuivre  ailleurs  ; & je  luy 
dis,  qu’encorc  que  des  Facultés  nepuflent  pas 
faire  des  articles  de  foy  par  leurs  Cenfures , ces 
Ccnfurcs  ne  laifloicnt  pas  toutefois  de  porter 
de  grandes  fuittes , quand  les  Facultés  qui  les 
fàifoient  eftoient  eneftime  dcfciencc&  d’in- 
tegrité , comme  eftoit  celle  de  Paris  dont  les 
fentimens  avoient  tousjourseftéen  fingulicrc 
vénération  par  toute  la  France.  Il  me  dit  qu’el- 
les avoient  toujours  efté  beaucoup  eftimées  à 
Rome  ; & que  quand  on  luy  auroit  encore 
laifTé  faire  celle  de  ces  cinq  Propofitions,  on 
auroit  bienfait;  parce  qu’elle  n’auroit  nulle- 
ment efté  contre  les  intentions  de  laBulle  don- 
née à l’occafion  du  livre  de  Janfenius.  Car 
pour  me  dire  la  vérité,  adjouta-t-il,  cette  Bulle 
n’avoit  pas  efté  donnée  pour  rien  déterminer 
de  la  doctrine, ny  pour  empefeher  les  décidons 
qu’en  pouroient  faire  ceux  qui  en  auraient 
l’autorité , mais  feulement  pour  remedier  au 
bruit  qui  s’eftoit  élevé  & à la  diviftdn  qui  s’ef- 
toit  mife  parmi  les  Catholiques  en  confcqucn- 
ccdcl’imprcflionde  ce  livre  poft-hume,  qui 
peut-eftre  n’auroit  pas  encore  efté  imprimé  fi 
fon  auteur  ne  fuft  point  mort.  Qifon  n’avoit 
aufli  rien  décidé  de  part  ny  d’autre  pour  la  do- 
ctrine, mais  feulement  impofé  filcnce  pour 
empefeher  les  uns  & les  autres  d’écrire  pour 
ny  contre , de-peur  que  les  chofcs  ne  s’éenauf- 
fafTent  & que  les  divifîons  ne  s’augmentafTent 
de  plus  en  plus.  Je  luy  repartis  qu’elles  s’é- 
chauffoient  bien  autrement  par  une  Cenfurc 
pour  ou  contre  qui  portoit  un  grand  coup , 
que  par  tous  les  livres  imaginables  des  particu- 
liers , qui  n’avoient  de  quelque  cofté  qu’ils 
fufTent  aucune  autorité  confiderable.  Il  me 
dit  que  neantmoins  les  Jcfuitcs  s’eftoient  tenus 
grandement  offenfés  de  celuy  dejanfenius. 
Que  s’il  eftoit  vrai  que  je  ne  l’eufle  pas  leu , 
comme  je  le  luyavoisdit,  il  ne  me  confcilloit 
pas  de  le  lire;  mais  que  fi  jelelifoisjamais,jc 
priffe  garde  dans  le  troiliéme  livre  ; que  je  ver- 
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rois  que  ce  n’eftoit  qu’une  médifànce  conti- 
nuelle contre  Vafquez,  Suarez',  Gregorius  à 
Valentia,  le  C.  Bellarmin,  &c.  Je  dis  à M. 
Albizzi  que  je  m’étonnois  comment  cet  Evef- 
que  avoit  entrepris  le  C.  Bellarmin,  quime- 
ritoit  aflcurément  du  refpeél  pour  fà  qua- 
lité & pour  fa  fcicnce.  Cette  conformité  de 
fentimens  dans  laquelle  j’entrais  avec  M. 
Albizzi , luy  agréa  en  quelque  forte , & le  mit 
en  humeur  de  m’en  dire  davantage.il  continua 
en  me  difant  que  cet  Evcfque  eftoit  tout  rem- 
pli de  venin  contre  ces  Peres  6c  contre  toute  la 
focieté  ; qu’il  s’eftoit  emporté  contre  eux  en 
des  excès  inimaginables  ; que  cela  les  avoit 
grandement  irrités  & animés  contre  fon  livre , 
& les  avoit  obligés  d’en  folliciter  auprès  d’Ur  - 
bain  V 1 1 1 la  defenfe  qu’il  en  avoit  faite;  Que 
s’il  ne  les  avoit  point  attaqués,  peut-eftre  on 
n’y  auroit  point  penfé , mais  qu’aprés  qu’il  les 
avoit  entrepris  & outragés  comme  il  avoit  fait , 
il  ne  falloir  point  s’étonner  de  ce  qu’ils  avoient 
tafehédes’en  revanchcr.  Que  je  fçavois  bien 
que  la  defenfe  eftoit  naturelle  à chacun  quand 
on  fc  fentoit  attaqué  foit  en  fà  perfonne  foit  en 
celle  defèsamis,  & qu’elle  le  devoir  cftre  da- 
vantage à une  grande  6c  célébré  compagnie 
comme  eftoit  celle  des  Jcfuites  qui  fè  voioit  at- 
taquée 6c  offenfée  indignement  par  un  fcul 
particulier.  Il  continua  à m’exaggerer  les  excès 
de  cet  auteur  qui  ne  s’en  eftoit  pas  pris  feule- 
ment à cette  focieté , mais  aufli  aux  autres 
Théologiens , & qui  s’eftoit  mefme  emporté 
contre  les  Papes  ainfi  que  le  fàifoit  voir  entre 
plufieurs  autres  endroits  de  fon  livre,  celuy 
où  il  dit  hêtre • fatcor  &c. 

Après  avoir  quitté  M.Albizzi  je  vifitaile 
Procureur  fifcal  du  S.  Office  , que  je  trouvai 
fort  civil , & le  CommifTairc  du  S.  Office  qui 
me  dit  qu’il  foûtiendroit  la  vérité  au  péril  de 
fà  vie  & comme  difciple  de  S.  Auguftin  & 
comme  Dominicain.  Il  me  pria  mefme  que 
nous  nous  vidions  une  fois  la  fèmainc  pour 
conférer  enfèmble;  qu’il  fè  rendrait  pour  cet 
cflèt  une  fois  à mon  logis , & qu’apres  j’irais  le 
voir  réciproquement , ce  qui  n’a  pu  toutefois 
depuis  avoir  aucune  execution. 

AufortirduSaint  Office  j’allai  encore  voir 
aux  Carmes  le  P.  Campanclla , qui  me  dit  qu’il 
croioit  qu’il  s’eftoit  fait  il  y avoit  plus  d'un  an 
une  Cenfure  fècretc  des  Propofitions  dont  je 
luy  parlois.  Que  toutefois  avant  qu’il  m’en 
puft  aflèurcr,  il  falloit  qu’il  les  vift  par  écrit  ; 6c 
il  me  pria  de  les  luy  porter. 

Je  vis  le  dimanche  1 5 un  homme  qui  m’af* 
feura  qu’un  de  fes  amis  avoit  veu  & leu  une  let- 
tre de  fix  pages  que  M.Hallicr  avoit  écrite  à 
M.  Albizzi , dont  tout  le  deflein  & la  conclu- 
fion  eftoit , que  les  Janfeniftcs  eftoient  des 
gens  qui  aimoient  les  nouveautés  & qui  ne 
tendoient 
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tendoicntqu’à  faire  un  fchifme  dans  l’Eglifc. 
Qu’on  avoit  fait  leéturc  ou  rapport  au  Pape  du 
contenu  en  cette  lettre;  & qu’elle  eftoit  ac- 
compagnée d’une  lettre  de  M.  le  Nonce  qui 
n*eft oit  qu’un  Panégyrique  de  M.  Hallier  & 
qui  en  parloit  comme  du  plus  illuftre  & plus 
zélé  ferviteur  qu’euft  le  S.  Siège.  Que  mefmc 
dans  cette  conjonéture-là  un  benehee  qu’il 
avoit  demandé , où  il  y avoit  quelque  com- 
pétiteur ou  difficulté , luy  avoit  cfté  donné 
auffi-toft. 

J’allai  le  jeudi  1 7 jour  d’ Aouft  voir  M . le  C. 
Barberin  pour  l’accompagner  cher  le  Pape.  M. 
le  C.  Barber  in  me  fit  compliment  & me  con- 
gratula de  la  vifïte  que  le  Commiffairc  du  S. 
Office  luy  avoit  dit  que  je  luy  avois  faite.  Je 
donnai  avis  à (on  Eminence  d’une  explication 
latine  nouvellement  imprimée  en  France  & 
qu’on  m’avoit  envoiée  touchant  le  fens  dans 
lequel  feulement  nous  foutenions  les  Propofi- 
tions.Cet  efern  eftoit  intitulé,  Qntntjne  Propofi- 
tiomtm  de  grau*  quai  Eacnltan  Théologie*  Part - 
fienfi  M,  Ntcolans  Cornet  fnbdolc  exhtbnit  prima 
Juin  anni  1 649,  ver  a çr  Catholica  expofitto jnxra 
ment  cm  dtfcipnlomm  Santtt  AngnjUm.  Il  com- 
tnençoit  par  ces  mots  ; Beatt  Angnfhni  doElrt- 
na  adverfartornm  fnornm  calnmmts  fimper  ap - 
peut  a t fl  ydcfub  altents  & fiElse  ad  libitum  ajfer- 
t tombas  &c.  Il  finifloit  par  ceux  cy  ; SanEU  Au- 
gnfltm  difctpnli  fnam  fententiam  hanc  de  qutnquc 
propojit tontons  ijhs  fnbdolc  conann.it, s Ad  frau- 
dem  , omnibus  Eptfcopts , Archteptfcopts , Ro- 
mon*  Sedi , nniverf*  Eccleji*  palam  factnnt , ne 
qutdjam fnbjit  calumnt* , triumphatifijuc  malts 
arttbnt  dtfeat  altejnando  filtre  ltvory  & vtEErtcü 
Chrtfti  gratin  vtndicem  Au^ufltnum  cnm  uni- 
versa Eccleftà  colcre.  Il  eftoit  daté  ; Panjiù , 
Kal.  lui.  anno  ftlntts  per  gratiam  reparut* 
M DC  LI.  Quoy  qu’U  ait  efté  imprimé  dés 
ce  temps  là  j’en  mettray  un  exemplaire  dans  le 
Recceuil  des  pièces  que  je  me  propofè  de  faire 
à la  fin  de  ce  J oumal,  pour  le  confcrver  à la  po- 
fterité  avec  ce  mefmc  ouvrage.  Cependant 
parce  que  je  le  fis  voir  à Rome  à diverfès  per- 
sonnes, &:  en  donnai  pluficurs  exemplaires; 
lorsque  j’enparlcray  dans  la  fuittede  ce  dis- 
cours , pour  le  défigner  en  un  mot , je  l’appel- 
leraynoftro  Manitcfte  Latin. 

Quand  j’eus  ditfbmmaircmcntccquec’cf- 
toit  à M.  le  C.  Barberin , il  me  demanda , 
puifque  nous  n’avions  point  au  fond  d’autres 
fentimens  que  ceux  des  Thomiftcs,  pour- 
quoy  nous  nous  éloignions  fi  fort  de  leur  an- 
cienne façon  de  parler.  Je  luy  répondis  que 
nous  ne  combattions  point  leurs  fentimens de 
la  grâce  fuffifàntc  quant  à la  chofe  fignifice , 
mais  que  nous  ne  nous  croirons  pas  obligés 
de  nous  fèrvir  de  ce  mot  équivoque  & ca- 
ptieux dont  S.  Auguftin  & S.  Thomas  ne  fe 
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font  pas  fervis.  Mais  que  quant  à celle  des  Jc- 
fuites  fbumife  au  libre  arbitre , nous  cftions 
obligés  de  l’attaquer  & ne  la  pouvions  fouf- 
frir , parce  qu’elle  eftoit  contraire  à la  doctri- 
ne de  l’Eglife.  Qu’à  la  vérité  qous  ferions 
fort  aifès  que  leurs  fentimens  y fùfTcnt  con- 
formes, afin  de  ne  rien  avoir  à demeflcr  avec 
eux  ; mais  que  tant  qu’ils  y perfifteroient , 
noftrc  devoir  nous  obligeoit  à les  combattre 
autant  que  nous  le  pourrions.  M.  le  C.  Bar- 
berin continua  à me  dire  que , puifque  nous 
n’eftions  pas  éloignés  delà  doétrinc  des  Tho- 
miftes , nous  ferions  bien  auffi  de  ne  nous  pas 
éloigner  de  ces  anciens  termes  de  l’Ecole.  Et 
comme  quelqu’un  furvint  qui  nous  divertit, 
M.  le  C.  Barberin  me  dit  que  nous  nous  re- 
verrions. 

Quand  je  l’eus  accompagné  chez  le  Pape , 
je  demeurai  dans  l’antichambre  de  fi  Sainteté 
jufqu’àleurfortie  de  cette  Congrégation  qui 
ne  dura  pas  long  temps  ; & j’allai  en  fuite  voir 
M.  le  C.Ccchini  à qui  je  n’avois  encore  pu 
parler , parce  que  toutes  les  fois  que  j ‘avois 
cfté  pour  le  voir  il  eftoit  ou  ’fôrti , ou  je  Pa- 
vois trouvé  fi  accablé  de  monde  qui  avoit  af- 
faire à luy  pour  les  affaires  de  la  Datcric  que 
je  n’avois  pas  crcu  le  devoir  aborder  dans  cet 
embaras.  Je  le  trouvai  enfin  ce  jour  là  en 
quelque  eftat  de  me  donner  audience , mais 
encore  toutefois  fi  occupé  qu’il  me  donna  à 
peine  le  temps  de  luy  expofer  le  fujet  de  ma 
légation.  En  fuittede  quoy  il  me  demanda, 
fi  ces  cinq  Propofitions  dont  je  luy  avois  parlé 
cftoient  dans  la  Bulle  d’Urbain  VIII  contre 
Janfènius.  Je  luy  répondis  qu’elles  n’eftoient 
nulle  part , 6c  que  je  venois  de  luy  dire  qu’elles 
avoient  efté  forgées  à plaifir  par  M.  Cornet 
pour  tromper  le  Pape  6c  furprendre  le  S.Siegc, 
6c  c’eft  pourquoy  j’eftois  venu  en  avertir  là 
Sainteté  & leurs  Éminences,  afin  qu’il  ne  s’en 
fift  aucune  decifion  avant  que  d’avoir  difeuté 
toute  l’affaire  & entendu  les  Théologiens  quî 
pouroient  s’y  intereffer  de  part  6c  d’autre.  Il 
me  dit  que  le  Pape  n’avoit  pas  befoin  d’enten- 
dre peribnne  pour  faire  une  détermination , 
quand  il  n’y  avoit  point  d’auteur  qui  euft 
avancé  une  doétrine;  que  le  Pape  definifïoit 
comme  bon  luy  fcmbloit , 6c  qu’auffi-toft  que 
la  définition  eftoit  faite , il  fâlloit  y obéir  6c  s’y 
fbumettre.  Je  luy  répliquai  quelque  chofe 
pour  luy  faire  entendre  la  ncccffiré  & l’utilité 
qu’il  y avoit  d’entendre  les  parties  dans  une 
Congrégation  folemnelle  avant  que  de  rien 
définir  ; & comme  je  vis  qu’il  ne  le  rcccvoit  pas 
bien,  je  luy  dis  pour  abbréger  que  le  Pape  m’a- 
voit promis  de  le  faire , 6c  que  je  fuppliois  tres- 
humblement  fôn  Eminence  de  vouloir  contri- 
buer de  fa  part  aux  occafions  qu’elle  en  auroit 
à entretenir  le  Pape  dans  cette  bonne  difpofi- 
P $ lion. 
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tion.  Il  me  die  qu’il  en  faudrait  ufer  comme  fa 
Sainteté  l’ordonneroit.  Je  luy  dis  qu’il  rccon- 
noiftroit  luy  meTme  Pcxtreme  importance 
dont  il  eftoit  d’entendre  les  parties  aans  une 
Congrégation  telle  que  je  l’avois  demandée  au 
Pape,  s’ü  avoit  agréable  d’en pdèr les railons 
que  j’avois  à luy  déduire  : & dans  cet  entre- 
temps aiant  ouï  un  peu  de  bruit  derrière  moy, 
je  tournai  la  tefte  ; & aiant  veu  la  portière  de 
fi  chambre  levée  par  une  foule  de  monde  qui 
s'empreflbit  pour  luy  parler , je  me  levai  pour 
prendre  congé  de  luy,  & je  luy  disque  s’il 
î’agreoit  je  viendrais  une  autre  fois  les  luy  re- 
prefenter.  Il  me  demanda  fi  j'eftois  venu  pour 
la  lettre  qui  eftoit  lignée  de  tant  d'Evefques. 
Je  luy  dis  que  non , mais  que  je  n’eftois  pas 
aufli  venu  contre,  parce  que  la  plus-part  des 
Evcfqucs  qui  l’avoient  lignée , avoient  eftime 
fins  doute  que  la  détermination  qu’ils  y de- 
mandoient  ne  manqueroit  pas  d’eftre  précédée 
d’un  examen  célébré,  & qu’ainfi  ils  deman- 
doient  tacitement  ce  que  ceux  qui  m’avoient 
envoié  demandoient  aufli  mais  plus  exprefle- 
ment. 

Au  fortir  de  chez  M.  le  C.Cechini  j’allai 
voir  le  Procureur  General  de  l'Ordre  des  Ser- 
vîtes. Apres  avoir  ouï  avec  toute  la  patience  & 
l’attention  necefliires  ce  que  j’avois  i luy  ex- 
pofer  ; il  me  répondit  qu’il  n’avoit  pas  encore 
ouï  parler  en  fon  particulier  de  l'affaire  de  ces 
cinq  Propolitions;  mais  quec’cftoit  peut-eftre 
pour  ce  fujet  que  le  Pape  avoit  ordonné  une 
Congrégation  qui  s’aflcmbloit  tous  les  Jeudis 
apres-dilher  chez  M.  le  C.  Koma,  & en  la- 
quelle fetrouvoient  avec  luy  qui  en  eftoit  le 
Doicn , Mcflieurs  les  Cardinaux  Spada , Gi- 
netti  & Ccchini.  Qu'au  fond , quant  à luy , 
il  eftimoit  la  demande  que  je  faifois  très  équi- 
table ; qu’elle  eftoit  très  conforme  à b couftu- 
mc  du  S.  Siece , & qu’elle  ne  pouvoit  manquer 
d’eftre  fort  bien  rcceuë  par  le  Pape  & par  tous 
Mcflieurs  les  Cardinaux.Qu’il  ne  croioit  point 
du  tout  que  leurs  Eminences  en  terminaflent 
rien  fans  en  faire  part  à des  Théologiens,  & 
que  s’il  eftoit  un  de  ceux  à qui  elle  ferait  com- 
muniquée il  en  ferait  fon  devoir.  Qu’il  efti- 
moit que  les  Peres  Hilarion  Bernardin , & Lu- 
ca  Vadingo  Cordelier  , y auraient  part  ; 6c 
que  je  ne  devois  pas  apprenender  que  les  Jefui- 
tes  avec  tout  l’effort  de  leur  crédit  qui  eftoit 
fans  doute  très  grand  à Rome , puflent  faire  al- 
ler vifte  en  cette  affaire , parce  que  l’emprefle- 
ment  dans  une  rencontre  de  cette  nature  eftoit 
une  chofe  entièrement  contraire  à l’efprit  du 
Pape  & de  Meflieurs  les  Cardinaux;  mais  que 
ce  que  je  devois  craindre  eftoit  qu’ils  n’euflent 
l’adrcffe  de  faire  nommer  fous  main  pour  cette 
Congrégation  des  Théologiens  qui  feraient 
dans  les  fentimensde  leur  locicté.  Comme  je 


vis  ccQualificateur  entrer  fi  fort  dans  les  miens 
touchant  la  demande  que  je  faifois  de  cette 
Congrégation,  je  creus  devoir  luy  communi- 
quer  la  difficulté  que  quelques-uns  m’en  a- 
voient  faite,  fur  ce  qu’ils  difoient  que  le  Pape 
n’eftoit  point  obligé  d’entendre  perfonne  pour 
faire  une  décifion , lorfqu’on  ne  voioit  point 
d'Autcur  qui  paruft , qui  euft  avancé  une  do- 
éfcrine  ou  fait  un  livre , & qui  fift  inftancc  d’en- 
tendre fa  defenfc  & de  confidcrer  fcsraifbns; 
parce  que  hors  cette  hypothefe  il  n'y  avoit 
point  de  partie  qui  y fufl  inrcrefl*éc&  qui  obli- 
geait d’entrer  en  connoi (Tance  de  caufc  pour  U 
difeuflion  & la  confcrvation  de  fes  interefts.  Et 
il  me  répondit  que  toute  perfonne  qui  y en 
vouloit  prendre  eftoit  une  véritable  partie» 
Qu'ainfi  les  Jefuites  avoient  défendu  autant 
que  bon  leur  avoit  fêmblé  le  livre  d’un  de  leurs 
Pcrçs  nommé  Arment  qui  eftoit  mort  , & qui 
avoit  enfeigné  l’homicide  comme  permis  en 
confcience.  Qu’ils  avoient  donné  des  écrits 
pour  luy  plus  cf  pais  de  quatre  doigts;  & que 
notamment  quatre  ou  cinq  jours  avant  que  ce 
J efuite  euft  efté  condamné , il  avoit  luy  mcfme 
cfté  obligé  par  un  Cardinal  de  prendre  encore 
un  nouvel  écrit  en  faveur  de  ce  Iefuite , où  il 
y avoit  quarante  fix  feuillets  d’écriture. 

Je  vis  encore  le  mefmc  jour  tl Stgnor  Camtü » 
Put***  Procureur  des  accufés  ; Monfigrwt 
Paolucci  le  plus  ancien  des  Prélats  de  Rome, 
qui  avoit  encore  la  mémoire  très  fraifehe  de  ce 

3ui  s’ eftoit  pafle  fous  Clément  VIII  6c  Paul  V, 
ans  la  Congrégation  de  dnxihts , 6c  qui  depuis 
ce  tcmps-Ià  avoit  pafle  une  grande  partie  de 
fon  temps  dans  la  leéhirc  de  S.  Auguftin  ; & le 
Procureur  General  des  Capucins;  dans  la  vi- 
fite  dcfqucls  je  ne  remarquai  rien  qui  fuft  di- 
gne d’une  observation  particulière,  non  plus 
que  dans  celle  de  M . le  C.  Ginetti  que  je  vis  le 
lendemain  Vendredi  i^l’apres-difnée,  quoy- 
que  je  l’cntrctinfc  fort  long  temps  6c  fort  com- 
modément , & que  je  luy  parlafle  prcfque  de 
toutes  les  choies  que  j’ai  rapportées  cy-dcflùs, 
excepté  certaines  particularités  qui  n'eftoient 
pas  propres  pour  l’entretien  que  j’avois  avec 
luy. 

Le  Samedi  matin  19  je  vifitaileP.P^rwr; 
lequel  après  avoir  entendu  tout  le  récit  que  je 
luy  fis  de  cette  affaira,  médit  que  je  ne  luy 
avois  parlé  que  de  cinq  Propofitions , 6c  qu’il 
luy  fcmbloit  qu’il  y en  avoit  fèpt , qu’il  me  die 
qu’on  leur  avoit  données  à examiner  il  y avoir 
prés  de  deux  ans  dans  une  forme  tout  à fait 
nouvelle;  parce  que  luy  & fes  Collègues  n’en 
avoient  jamais  parlé  enfcmble  une  feule  fois  , 
mais  qu’ils  en  avoient  tous  donné  au  Pape  cha- 
cun en  particulier  leur  fentiment  ligné  d’eux 
& cacheté.  Que  pour  luy  il  avoit  dans  fon 
écrit  diftingué  les  fens , & mis  à chacun  des 

fens 
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fcns  les  qualifications  convenables*  Que  de-  très , & ne  l’eftant  pas  de  faire  la  différence  de? 


puis  cela  on  n’en  a voit  pas  oui  parler.  Sa  fran- 
chie me  donna  la  hardiefle  de  luy  demander , 
oupluftoft  de  luy  dire  comme  une  chofe  cer- 
taine de  laquelle  j’eftois  d'ailleurs  informé , 
que  lorfqu’on  leur  avoit  donne  ces  fept  Pro- 
pofitions  dcfqucllcs  il  m’avoit  parlé,  on  les 
leur  avoit  prefentées  conjointement  avec  les 
Ccnfurcs  que  la  Faculté  de  Paris  en  avoit  fai- 
tes. Il  fut  quelque  temps  fans  me  répondre , 
craignant  fans  doute  s’il  me  le  diloit  de  pécher 
contre  le  fecrct  qu’il  avoit  juré  à ce  T ribunal , 
& contre  la  vérité  s’il  le  nioit.  Le  voiant  dans 
cette  perplexité , je  luy  répétai  le  mefme  dif- 
cours  d'une  façon  qui  le  preffoit  davantage  de 
me  répondre.  Enfin  il  ne  me  répondit  pas  que 
cela  eftoit  ; mais  une  rougeur  qui  luy  vint  au 
vifâge , me  fut  un  allés  grand  témoignage  que 
la  chofe  eftoit  ainli , & j’eus  encore  cette  nou- 
velle preuve  qu’cfFcûivcment  lorfqu’on  avoit 
prefenté  au  Pape  la  première  fois  ces  Propofi- 
tions , outre  les  mauvais  fcns  dont  on  les  avoit 
rendues  fufccptiblcs  en  elles  mefmcs , on  les 


fèns  qu’elles  pouvoient  avoir,  les  eftimoient 
véritables  & les  fbûtenoient  félon  le  fens  na- 
turel qu’elles  enfermoient.  Je  dis  à ce  Quali- 
ficateur qu’il  alloit  un  peu  trop  loin , & que  fi 
le  P.  Annat  qui  eftoit  alors  l’Alfiftant  de  Fran- 
ce à Rome  afleuroit  cela  comme  véritable , les 
avis  qu’il  recevoir  de  France  fur  ce  fujet  ne  l’ef- 
toient  pas  ; parce  qu'en  effet  il  n’y  avoit  en 
France  aucun  Catholique  de  quelque  condi- 
tion qu’il  fuft  qui  fuft  afTés  malheureux  & 
affésmal  inftruit  pour  eftre  dans  cette  croian- 
cc  : Mais  que  ces  bons  Pcres  & leurs  aflociés 
dans  la  cabale  dccescinqPropofitions,  ledi- 
fbient  ainli  pour  en  obtenir  plus  facilement  la 
condamnation. 

Le  dimanche  20  j’allai  encore  à la  promena- 
de avec  M.  le  C.  Bar  ber  in , où  entre  autres 
chofcs  je  luy  parlai  d’un  Cardinal  de  (es  créa- 
tures (c’eft  comme  on  parle  à Rome)  qucj’t- 
vois  entretenu  fur  le  fujet  de  ces  cinqPropofi- 
tions , & qui  m’avoit  dit  qu’aiant  examiné  la 
doôrinc  de  [anfenius  touchant  ces  Propofi- 


avoit  encore  rendues  odieufes  par  une  Ccnfure  tions  il  trouvoit  tous  fes  fentimens  très  catholi- 


d une  Faculté  cclcbre  dont  on  fuppoloit  qu'el- 
les eftoient  desja  flétries.  Mais  quand  je  dis 
au  WDclbcnc  que  cette  prétendue  Cenfurc  n’a- 
voit  jamais  efté  faite  par  la  Faculté  ; & que 
c’cftoit  un  ouvrage  de  ceux  mefmcs  qui  a- 
voient  fait  les  Propofitions , il  en  fut  extraor- 


ques , bien  qu’en  quelques  autres  points  parti- 
culiers, comme  touchant  les  œuvres  des  infi- 
dèles, il  le  trouvait  different  des  fiens  & par 
confcqucnt  contraires  aux  véritables , ce  qui 
fuffifoit,  difoit  ce  Cardinal , pour  avoir  donné 
lieu  à la  Bulle  d’Urbain  VIII  contre  luy.  M. 


dinaircmcnt  furpris,  &ilne  put  s’empefeher  le  C.Barberin  médit,  que,  quoy  que  les  fen- 
de me  dire  qu’ils  avoient  tousjours  confideré  timensdejanfenius  fuflent  véritables  non  fèu- 
ccttc  Ccnfure  comme  véritable , & que  je  ne  lement  en  ces  points  là , mais  aufli  en  toutes  le$ 
devois  pas  manquer  d’avertir  de  fa  fimflcté  autres  parties  de  fon  livre  généralement , la 
tous  ceux  à qui  je  parlerais  de  cette  affaire.  j Bulle  neantmoins  eftoit  bien  donnée  parce 

Je  rcpafïâi  enfuitte  chez  le  P.  Procureur  Gc-  qu’elle  n’eftoit  nullement  pour  la  condamna- 
tion non  plus  que  poûr  l'établi (fement  d’au- 
cune maxime , mais  fadement  une  fimplc  pro- 
hibition provifionnclle  du  livre  en  attendant 
qu'il  fuft  éclairci  , & que  les  efprits  qui  ef- 
toient échauffés  par  fa  publication  fufTcnt  ren- 
trés dans  le  calme  qu’ils  dévoient  avoir.  Il  me 
dit  encore,  que  fi  l’on  confideroit  ainfi  cette 
Bulle  , & qu’on  s’y  foûmift  fans  difficulté 
comme  l’on  devoir  faire , toutes  chofcs  pour- 


neraldes  Servîtes  pour  luy  porter  un  papier, 
que  je  luy  a vois  promis  de  luy  faire  voir  lors- 
que je  le  vifitai.  Il  me  parla  ce  jour  là  de  l’af- 
faire comme  en  aiant  eu  quelque  lumière  dc- 
puifquc  je  l'avois  veu  : & il  me  dit  qu'il  eftoit 
afleuré  qu’on  n’en  déciderait  rien  fans  l’avoir 
communiquée  non  feulement  aux  plus  habiles 
Théologiens  de  Rome,  mais  encore  à quel- 
ques-uns des  pays  etrangers  que  l'on  mande- 
rait pour  cet  effet.  Que  pour  lors  les  Cardi-  raient  s’ajufter  & ceux  qui  y avoient  refifté 
naux  ne  faifoient  encore  que  délibérer  s'il  jufqu’alors,  recevoir  le  contentement  qu’ils  ne 
eftoit  à propos  d'en  faire  une  dccifion.  Que  j dévoient  pas  efperer  fans  cela. 


l’Afliftant  des  Jcfuites  de  France  qui  eftoit  fort 
informé  de  ce  qui  fc  palfoit  en  France  fur  ce 
fujet , difoit  hautement  que  cette  dccifion  y 
eftoit  merveillcufcmcnt  fôuhaittée  de  tous  les 
gens  de  bien,  Arquafi  généralement  de  tour  le 
monde  ; que  fi  l’on  ne  la  faifoit  promptement , 
toutes  chofcs  y feraient  bicn-toft  dans  un  ren- 
verfement  general  : parce  que  les  Propofitions 
y eftoient  foûtcnucs  mefme  dans  leur  mauvais 
fcns,  au  moins  par  ceux,  qui  cftant  capables 
de  s’y  arrefter  en  les  entendant  avancer  à d'au- 


Jc  vifitai  le  mardi  matin  Monfignor  Spada 
Patriarche  de  Conftanrinople,  qui  apres  m’a- 
voir entendu , me  demanda  s’il  viendrait  auffi 
à Rome  des  Théologiens  du  parti  contraire  à 
ccluy  pour  qui  j’eftois  ; & je  luy  répondis  que 
je  n’en  fçavois  rien , mais  qu'il  y en  avoit  tous- 
jours fur  les  lieux  (à  Rome  où  j’eftois)  parce 
que  les^Jefuites  eftoient  nos  véritables  parties. 

Cela  ne  m’empefeha  pas  de  vifiter  encore  le 
P.  le  Maire  le  lendemain  ; auquel  aiant  deman- 
dé dans  l’entretien, s’il  ne  fçavoit  point  au  vray 

rif 
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s’il  viendrait  de  nos  Doreurs  contre  nous , 
comme  on  me  l’avoit  dit  en  divers  endroits,  & 
qu’il  m’avoit  luy  mefmc  témoigne  le  croire 
il  n’y  avoit  pas  long  temps.  Il  me  répondit 
qu’il  ne  croioit  pas  qu’il  deuil  en  venir.  Que 
les  raifonsde  ceux  qui  avoient  elle  de  cet  avis, 
elloient , que  quant  à eux  ils  eftoient  comme 
en  polfclfion  de  la  do&rinc  de  l'Egide  (juf- 
qu’à  quel  point  monte  peu  à peu  la  préforn- 
prion  des  gens  apres  avoir  efehappé  une  con- 
damnation qu’üs  avoient  fi  jultcmcnt  méri- 
tée 1)  que  par  confcquent  ils  n’avoient  rien  à 
dire  pour  la  loûtcnir  : qu’ils  ne  dévoient  point 
fe  mettre  en  peine  d'une  chofc  dont  tout  le 
monde  demeurait  d’accord,  & que  de  voir 
quelqu’un  comparoiltrc  icy  pour  y défendre 
fes  fentimens  cela  clloit  bon  à ceux  qui  en 
avoient  de  fufpc&s  ou  de  condamnés.  Que  la 
feule  raifon  des  autres  qui  eftoient  d’avis  qu'il 
yvinft  des Doâcurs  contre  nous,  cftoit  qu’il 
n’y  avoit  point  de  li  bonne  caufc  qui  n’cuft  be- 
fôin  d’aide  ; mais  que  les  premiers  difoient  que 
fî  le  Pape  jugeoit  à propos  qu’il  y cncuftde 
leur  part  qui  fulTent  écoutés , qu’il  pourrait 
en  mander  ou  en  prendre  fur  les  lieux,  lime 
dit  en  fécond  lieu  une  diftinétion  allés  remar- 
quable qu’ils  failoient  des  cinq  Proposions, 
fçavoir,  qu’il  les  falloitconfidcrer  & exami- 
ner en  deux  manières , l’une  à l’égard  du  peu- 
ple , & l'autre  à J’égard  des  Doâes  : 6c  que 
quand  il  Ce  trouverait  qu'eftant  prifes  par  rap- 
port aux  Doétes , elles  auraient  des  fens  capa- 
bles d’eftre  rcceus  6c  foutenus  parmi  eux , fî 
neantmoins  eftant  prifes  par  rapport  au  peu- 
ple, elles  eftoient  capables  d’exciter  du  bruit 
dans  l’Eglilè  6c  de  jetter  du  fcandale  6c  du 
fcrupulc  dans  les  âmes  (Impies,  il  ne  falloir 
point  du  tout  les  épargner  mais  les  conda- 
mner. Parce  qu’enhn , en  France  on  voioit 
évidemment  comme  deux  partis  oppofés  tout 
à fait  formés  6c  deux  Religions  differentes. 
Qtf on  avoit  veu  des  Heures  differentes;  qu’on 
avoit  fait  un  nouveau  Catcchifme  de  la  grâce: 
quclcsEcclelîaftiques,  6c  mefmc  les  familles 
Séculières  eftoient  divifées,  6cc.  Qujlfalloit 
remédier  à ces  defordres  & en  retrancher  la 
caulc , & cette  caulè  il  l’attribuoit  aux  Propo- 
rtions. En  troilîéme  lieu  la  manière  dont  il  le 
figurait  qu’on  deuil  faire  les  conférences  que 
j’eftois  venu  pourfuivre  fur  ce  fujet , cftoit  ak 
Cés  admirable.  Il  en  parloit  comme  toute  l’af- 
faire devant  le  réduire  à quelques  interroga- 
tions qu’il  difôit  qui  nous  feraient  faites  fur  les 
fens  dans  lefquels  nous  entendions  ces  Propo- 
fitions,  & apres  nos  réponfes  & nos  diftin- 
élions , nous  dire  faites  fi  bcloin  cftoit  de  nou- 
velles interrogations  julqu’à  ce  qu’on  cull  bien 
compris  noftrc  fentiment  ; apres  quov  nous 
devions  félon  fa  penfee  dire  renvoies  chez 


nous,  6c  puis  le  jugement  dire  prononcé  à la 
commodité  du  Pape  & de  ceux  du  mmiftcrc 
dcfquels  fa  Sainteté  voudrait  fe  fervir  dans 
cette  affaire,  ce  qui  félon  le  compte  de  ce  Te- 
fuite  devoit  dire  une  règle  inviolable  de  noftre 
foy.  Car  en  quatrième  lieu  il  me  parla  de  l’in- 
> faillibilité  de  tout  ce  que  le  Pape  faifoit , foie 
dans  Icsjugcmcnsdcl’Inquilîtion , foit  dans 
tous  les  autres  en  quelque  maniéré  que  ce  fufl, 
6c  dans  fon  lit  mefme  où  fa  Sainteté  cftoit  alors 
tresindifpoféc,  comme  dechofcs  certaines  & 
indubitables,  6c  comme  leS.Efprit& fonaf. 
liffance  n'eftoit  pas  plus  attachée  aux  Conciles 
generaux  qu’à  ces  fortes  de  déterminations: 
ce  qu’il  étendoit  mefme  & par  exemple  à tout 
ce  qui  s'eftoit  fait  &fe  ferait  dans  l'affaire  de 
M.Hcrfent. 

Je  vis  le  mefme  jour  le  General  des  Domi- 
nicains, qui  me  dit  le  nouveau  mandement 
qu'il  avoit  envoié  il  y avoit  peu  de  temps  à 
tous  les  Religieux  de  Ion  Ordre  de  prefeher  6c 
d’enfeigner  la  dodrine  de  S.  Auguftin  ; 6c  il 
m’en  parla  avec  beaucoup  d’dlimc  & de  zele, 
me  difant  qu’il  l’avoit  ainfi  fait  pour  fatisfàire 
en  ce  point  à ce  qu’il  devoit  à Dieu  6c  à l'Egü- 
fe.  Et  au  fortir  de  cette  vifitc , je  fis  celle  du  P . 
Bor donne  Religieux  du  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois , en  qui  je  trouvai  une  grande  fincerité  & 
beaucoup  d’eftime  & d’affedion  pour  lado- 
drinc  de  S.  Auguftin. 

Je  vis  encore  ce  jour-là  mefme  un  autre  Ge- 
neral d’Ordre , fçavoir  celuy  des  Sommafques 
nommé  le  P . Vbalduto.  Il  me  dit  quant  au 
fonddcladodrinc,  qu’il  y avoit  peudeper- 
lonnes  qui  fuffent  mieux  informez  que  luy  des 
llntimens  des  Jefuites,  parce  qu’il  avoit  fait 
deux  ou  trois  cours  en  Théologie  dans  lefquels 
il  les  avoit  enfeignés , comme  U les  avoit  autre- 
fois appris  luy  mefmc  ; mais  qu’à  la  fin  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  6c  la  lcdurc  de  S.  Auguftin 
luy  avoient  fait  reconnoiftre  fes  égaremens* 
Qu’il  admirait  comme  il  y cftoit  autrefoisat- 
raefié,  & comme  il  les  foûtenoit  fermement 
pour  des  vérités  lolides  ; qu’il  benilfoit  Dieu 
de  s’en  voir  détrompé;  6c  qu’il  luy  deman- 
doit  la  mefme  grâce  pour  tous  ceux  qui  cfi- 
toient  encore  amoureux  de  leurs  tenebres. 
Quant  au  récit  deschofesque  jeluy  avoisdit 
qui  s’eftoient  palfécs  à l’occafion  de  ces  Propo- 
lîtions , il  me  pria  d'en  faire  une  petite  hiftoire 
abrégée,  parce  qu’il  croioit  qu'il  ne  faudrait 
que  cela  pour  dilfipcr  toute  cette  confpiratiori 
nonobftant  le  grand  crédit  des  Jefuites.  Et 
quant  aux  Congrégations  du  S.  Office  dont 
il  cftoit  Qualificateur  ; qu’il  y avoit  desja 
alfés  de  temps  qu’il  s’en  cftoit  comme  re- 
tiré tout  à fait,  6c  ne  s’y  trouvoit  plus  de- 
puis les  intelligences  ,6c  les  pratiques  qu’il 
avoit  reconnu  que  les  Jefuites  y entra©* 

noient. 
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noient  afin  de  ne  rien  avoir  à démêler  avec 
eux , &c. 

Je  montrai  le  jeudi  i4auP.Campanclla  les 
cinq  Propofitions  écrites , & il  reconnut  que 
c’eftoit  celles-là  incline  fur  lcfquellcs  on  leur 
avoit  demandé  leurs  fentimens  par  écrit  il  y 
avoit  environ  deux  ans;  mais  il  me  ditqu’a- 
lors  il  y en  avoit  encore  deux  autres , & c’efi* 
toient  celles  qui  cftoient  les  dernières  dans  la 
faufle  Cenfurc  qu'on  avoit  prcfcntéc  au  Pape 
comme  faitepar  la  Faculté. 

Le  jour  ac  S.  Louis  Meilleurs  les  Cardi- 
naux afliftent  en  chapelle  à la  Mefle  qui  fê 
dit  enl’Eglifc  de  ce  nom.  Lorfquc  M.  le  C. 
Barberin  y ariva , Ton  Maiftre  de  Chambre  me 
dit  que  Ton  Eminence  eftoit  venu  incognito  le 
mécrcdi  précédent  pour  me  prendre  & me 
mener  à la  promenade.  Au  forcir  de  la  Mefle 
je  témoignai  à (on  Eminence  le  déplaiflr  que 
j'avois  de  ne  m’eftre  pas  trouvé  au  logis  à l’heu- 
re qu’il  prit  la  peine  d’y  venir.  Il  me  dit  qu’il 
n’avoit  qu’une  parole  à me  dire , qu’il  me  la 
diroit  une  autre  fois  ; & comme  je  luy  dis  qne 
j’irois  l’apprendre  chez  luy , il  me  la  dit  (ur  le 
champ.  C’eftoit  qu’on  avoit  (ait  des  plaintes 
de  moy , de  ce  que  je  faifois  des  conventicules 
avec  les  Peres  de  l’Oratoire  qui  font  à Rome 
au  nombre  de  fix  logés  dans  la  mailon  de  S. 
Louis  où  j’eftois  aufli  pour  lors  loeé , en  at- 
tendant que  j’eulfcarefté  une  mailon  propre 
pour  nous.  M.  le  C.  Barberin  adjoûta  que  je 
ferais  mieux  d’attendre  que  les  Doéieurs  qui 
dévoient  venir  me  joindre  fuflent  arivés , poilr 
parler  alors  conjointement  avec  eux  de  noftrc 
affaire  à ceux  à qui  il  feroit  à propos  de  la  com- 
muniquer , & de  demeurer  cependant  en  re- 
pos ; que  de  donner  du  mécontentement  de 
moy  en  m’empreflant  de  la  dire  à tout  le  mon- 
de , & d’attirer  des  pcrfbnnes  dans  mes  fênti- 
mens&mesintcrefts.  Je  répondis  à M.  lcC. 
Barberin  que  depuis  que  j’eftois  à Rome,  je 
n’avois  veu  d’ordinaire  de  Pere  de  l’Oratoire 
que  le  P.  Petit  qui  eftoit  leur  Supérieur , & qui 
venoit  allés  (buvent  à l’ifluc  des  repas  me  vifi- 
ter  avec  M.  Chibert  qui  eftoit  aufli  le  Supé- 
rieur des  Preftres  de  cette  Maifon  ; & que  dans 
les  entretiens  familiers  que  nous  avions  cnfêm- 
blc , je  parlois  le  moins  que  je  pouvois  de  mon 
affaire  , parce  que  j’eftois  obligé  d’en  tant  par- 
ler ailleurs  aux  autres  perfonnes  que  je  pouvois 
voir  pour  cet  effet , que  fe  difcours  m'en  dc- 
venoit  cnnuiëux  & importun  hors  les  occa- 
fions  ncceflâircs.  Que  je  n’avois  pas  veu  juf- 
quc-là  à quoy  les  Peres  de  l’Oratoire  quief- 
toientà  Rome  pouvoient  contribuer  à l’effet 
de  lapouriuitteque  j'avois  à faire,  & que  la 
première  penfee  de  les  attirer  à moy  ne  m’efi- 
toit  pas  encore  venue  dans  l'efprit.  M.  leC. 
Barberin  me  dit  qu’il  fçavoit  bien  que  j’agif- 


fois  avec  circonfpcdion  & prudence  , mais 
qu’il  me  donnoit  cet  avis  afin  que  je  pnflè  gar* 
de  de  ne  pas  donner  fujet  de  faire  des  plaintes 
de  moy.  Je  remerciai  M.  le  C.  Barberin  de 
l'affcébon  qu’il  me  témoignoit , & luy  répli- 
quai que  j’agiflbis  avec  autant  de  franchife& 
de  fimplicité  que  de  prudence  ; que  j’eftois  ve- 
nu  pour  manifefter  au  S.  Siégé  & à tous  ceux 
qui  p renoient  part  à fes  interefts  une  des  plus 
noires  entreprifes  qui  fut  jamais  formée  pour 
le  furprendre  ; que  je  tafeherois  de  m’acquit- 
ter de  ma  commiflîon , quoyqu’on  en  puft  di- 
re; & que  les  plaintes  qu’on  pourrait  faire  de 
moy  ne  me  mettroientpas  beaucoup  en  peine, 
quand  elles  feraient  aufli  mal-fondées  que  celle 
dont  il  m’avoit  parlé  fur  le  fujet  de  ces  Peres  de 
l’Oratoire,  laquelle  ne  l'eftoit  pas  mieux, 
qu’une  autre  que  j’avois  appris  par  les  derniè- 
res lettres  que  des  Doéteurs  partifâns  de  M* 
Cornet  avoient  faite  de  moy  à Paris , fijavoif 
auc  je  me  difois  à Rome  Depûté  de  la  Faculté, 
de  quoy  je  faifois  juge  Son  Eminence,  qui 
trouva  fur  le  champ  cette  calomnie  tout  à fait 
ridicule  & fans  raifon. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  au  fortir  de  l’Eglifê 
de  S.  Louis  que  toutes  ces  chofès  furent  dites 
entre  M.  le  C.  Barberin  & moy  ; mais  nous 
nous  en  entrctinfmcs  encore  l’aprcs-difnéc  fur 
les  mcfmes  principes  de  part  & d’autre  dans 
une  vifitc  que  je  crus  eftrc  obligé  de  luy  rendre 
chez  luy  pour  le  remercier  du  foin  qu’il  avoic 
pris  de  m’en  donner  avis , comme  il  avoit  fait* 
& apres  ce  que  nous  en  difmcs  la  chofè  en  de- 
meura là.  Mais  cela  n’cmpefcha  pas  que  les  Je- 
fuites  qui  fçavoient  l’affaire , ne  priffent  de  là 
occafion  de  me  décrier  en  divers  endroits 
dans  Rome,  comme  aiantdesja  cfté déféré  à 
l’Inquifition , pour  avoir  infetté  de  ma  doctri- 
ne plufieurs  Preftres  de  S.  Louis  & principa- 
lement les  Peres  de  l’Oratoire  qui  y cftoient. 
C’eftoit  une  médifàncc  d’autant  plus  fafcheufè 
qu'elle  fc  fâifoit  avec  quelque  apparence  de 
fondement , mais  il  falloit  l’efliiiër  aufli  bien 
que  d’autres  fans,  s’en  mettre  en  peine , & ne 
laiflèr  pas  d’aller  droit  à l’affaire  principale  qui 
eftoit  le  fujet  de  ma  légation. 

J’oubliois  que  pour  rendre  la  ceremonie  de 
la  fefte  de  S.Louïs  plus  célébré,  & l’excommu- 
nication décernée  au  S.  Office  contre  M.  Her- 
fent , parce  qu’il  n’y  avoit  pas  comparu  non- 
obftant  les  citations  publiées  contre  luy , plus 
éclatante , on  avoit  choifi  le  jeudi  veille  de  cet- 
te fefte  pour  la  publier  & l’afficher  imprimée. 
Qui  fut  ufl  choix  remarquable  aufli,  parce  que 
c’eftoit  le  bout  de  l’an  du  fermort  qu’il  avoic 
prefehé  dans  cette  Eglife  , auquel  pourtânt 
comme  je  l’ai  dit  ailleurs  ort  n’avoit  pu  trouver 
aucune  Propofition  condamnable  ny  abfolu- 
ment  ny  par  relation  à Janfenius , quelque  re- 
cherche 
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cherche  curicufe  qu’on  en  euft  pu  faire , & 
quelque  application  & interprétation  defâ- 
vantageufe  qu’on  fè  fuit  aulli  efforcé  d’en 
faire. 

Mais  quand  jeconfidere  que  le  mefmc  M. 
Herfcnt  cftant  à Rome  en  l’année  1645  y avoit 
diftribué  luy  mefmc  un  Memorial  figné  de  fà 
main  pour  la  juftification  de  Janfênius  qu’il 
fbutenoit  n’avoir  enfeigné  que  ladoétrincdc 
Saint  Auguftin  & de  Saint  Paul , & où  il  par- 
loit  avec  une  étrange  force  contre  la  Bulle 
d’Urbain  V 1 1 1 , fans  qu’alors  on  luy  en  euft 
fait  aucune  peine  , je  ne  puis  affez  m'étonner 
de  l’inégalité  de  ce  procédé.  Quoiqu’il  en 
foit,  j’ai  ce  Memorial  entre  les  mains  qui  a 
pour  titre  : Super  Bull a Vrbant  f^I  1 1 adver- 
Jus  Ianfcmum , (£*  libro  sintonu  simulât,  aâmo - 
nitiones  cjuedam  SS.  D.  Pontifia  Innocentio  pro 
Memonalioferenda.  Et  qui  commence  par  ces 
termes  : Magnum  & pertuaofum  tn  dottnna 
'Théologie*  tncendium.  Et  finit  par  ceux-cy  : 
Hoc  Memoriale  fummo  Pontifia  ojj'ercndnm  cu- 
ravit  Carolus  Herfcnt  Doftor  Theologus , cr  Ré- 
gie Chriflutnifiam  Conaonator  or  dinar  ms,  profuo 
fummo  m Sedem  sipoftoheam  tfr  SS.  Pair  cm 
Innocent  mm  fiudio  & amore , falvà  m ommbut 
Apoflolic*  Se  du  crfummi  Pontificis  révèrent  ta. 
Ainfi  figné  Carohu  Herfcnt  avec  Paraphe. 

J’allai  le  matin  le  mardi  19  vifiter  l’Eglifé 
de  S.  Jean  decolé , & apres  y avoir  fait  mes 
prières , je  trouvai  fous  le  Cloiftre  M.  Femicr 
Dodeur  de  noftrc  Faculté  qui  me  vint  join- 
dre. Il  me  parla  bonnement  du  grand  crédit 
de  M.  Albizzi  dans  les  affaires  pour  lefquelles 
j’eftois  venu , de  fon  étroite  liaifon  avec  les  Je- 
fuites,  & de  l’eftime  en  laquelle  il  eftoit  au- 
près du  Pape  & des  Cardinaux  d’homme  fça- 
vant  & entendu.  M . Femier  pouffa  fi  loin  cet 
avis  chantable,  que  je  m'en  foins  obligé  de 
luy  répondre , que  je  ne  redoutois  ny  la  per- 
fonne  ny  la  puiffance  de  M.  Albizzi , quand  il 
voudrait  l’emploier  au  defâvantage  de  la  véri- 
té : parce  que  Dieu  qui  en  eftoit  le  Protcdeur 
ne  laiflcroit  faire  de  mal  contre  elle  a M.  Al- 
bizzi ny  à d’autres  qu’autant  qu’il  plairait  à 
fbn  impénétrable  & invincible  Providence. 

Chapitre  VIII. 

Vtjîtes  du  mois  de  Septembre.  Ecrit  plan  et  impo - 
Jlures  d'un  Auguftin  Doéleur  de  la  Faculté' 
ejui  fe  débit  oit  fecrettement  dans  Rome.  De  la 
Bulle  dTJrbam.  DuP.Lemos  \ & du  zxle  de 
Clément  F" 1 1 1 pour  la  dottrme  de  la  grâce. 
Recommandé  dtverfesfou  de  ne  point  parler  de 
Janfênius. 

LE  troiliéme  jour  de  Septembre  un  Ec- 
clefiaftiquc  de  la  Communauté  des  Prefi- 
très  de  S.  Hierofmc  de  la  charité  , homme 
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pieux,  fçavant&r plein  de zele,  que  je  vifitai 
ce  jour-là  pour  la  féconde  outroifiémefois; 
Apres  avoir  ouï  le  récit  que  je  luy  fis  de  cette 
affaire , il  me  dit  franchement  qu'il  avoit  efté 
jufquc-là  informé  de  ces  matières  d'une  autre 
façon , & me  communica  un  écrit  dont  il  m’a- 
voit  desja  parlé  auparavant  & qui  eftoit  intitu- 
lé De  controverfia  inter  lanjèmftas  qt  Anti-Ian - 
femfias,  qu’il  me  dit,  comme  en  effet  j'en  eus 
depuis  des  preuves  très  affeurées , avoir  efté 
fait  par  le  P.  Morel  Auguftin  Dodcur  de  nof* 
tre  Faculté  à la  requifition  de  M . Albizzi  qui 
l’avoit  prié  de  luy  dreffer  un  mémoire  de  l’cf- 
tat  de  ces  controverfes. 

Il  nous  reprefente  dans  cet  écrit  fous  le  nom 
de  Janfcniftcs , comme  des  gens  qui  ne  font  ta 
animés  que  de  paffion  & de  haine  contre  le  S.  « 
Siégé , & qui  n’ont  pour  but  que  de  combattre  te 
& de  ruiner  fbn  autorité.  Que  c’eft  cette  aver-  te 
fion  qui  cft  l’origine  de  toutes  les  difputes  qui  « 
font  arivées  fur  tous  les  points  de  dodrine  te 
conteftés.  Qu’on  n’a  entrepris  d’écrire  des  *c 
matières  de  la  grâce , de  la  frequente  Corn-  te 
munion  & des  autres , que  pour  avoir  occafion  « 
de  dccrcditcr  par-là  les  plus  zélés  defenfêtirs  <c 
du  S.  Siège , en  les  fâifànt  paffer  auprès  du  peu-  te 
pic  pour  des  ignorans  qui  ont  corrompu  les  *« 
fentimens  des  Saints  Pères  & qui  ne  font  imbus  te 
que  des  erreurs  Scmipelagienncs  &Pclagicn-«c 
nés , afin  de  pouvoir  en  fuitte  dire  impune-  te 
ment  tout  ce  qu’on  voudrait  de  cette  autorité  te 
fàcrée  pour  la  détruire , lorfque  ceux  qui  la  te 
défendent  feraient  fans  crédit  & fans  cftime.  te 
Que  c’eftoit  pour  cet  effet-la  mefmc  qu’on  les  te 
a voulu  cxclurre  (eux  Religieux  Mcndians)  « 
des  Affcmblécs  de  la  Faculté , en  reftreignant  te 
leur  nombre  à deux  de  chaque  Ordre.  Qu’on  te 
achettoit  pour  la  mefmc  fin  à beaux  deniers  <« 
comptans  des  Doâeurs , des  Prédicateurs,  des  «« 
Bacheliers , des  Eftudians  dans  toutes  les  Uni-  «c 
verfités  & dans  toutes  les  Villes  de  France  ; « 
afin  que  non  feulement  dans  les  oceafions  pu-  «« 
bliques , mais  auffi  dans  les  entretiens  fami-  «c 
licrs , ils  gagnaflent  du  monde  & qu’ils  leur  in-  «< 
fpjraflcnt  non  feulement  leurs  fentimens  tou-  te 
chant  la  grâce  & lapredeftination  , mais  auffi  *« 
des  maximes  épouvcntabïes  que  nous  foute-  te 
nions  contre  les  Sacremens  de  l’Autel  &dcla« 
pénitence  & contre  l’autorité  du  Concile  de  «< 
Trente.  Que  nous  nous  eftions  emparés  de 
Pcfprit  de  plufieurs  perlbnncs  de  qualité  riches  te 
& puiffantes,  qui  foumiffoient  libéralement  « 
des  fommes  immenfesde  deniers  pour  fubvenir  «« 
aux  dépenfes  neccflâircs  pour  faire  reüffir  des  «« 
deffeins  fi  pernicieux.  Que  nous  avions  en  di-  te 
vers  endroits  des  Séminaires  & des  Affcmblécs  te 
de  Se&atcurs  qui  n’eftoient  Uniquement  ap-  te 
pliqués  qu’à  machiner  des  moiens  pour  en  vc-  te 
nir  à bout.  Que  c’eftoit  pour  cet  effet  que  « 
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„ nous  nous  attachions  i tort  & il  draitàfbûrc- 
„ nir  des  dogmes  de  Janfenius  , perce  qu'ils  y 
„ eftoient  fort  propres.  Qu’aprés  toutefois  que 
},  nous  avions  reconnu  que  nous  n'avancions  pas 
„ en  cette  affaire  autant  que  nous  l'cuffionsfou- 
„ haitté  par  les  ouvrages  laits  fur  la  grâce  i nous 
>t  n’avions  pas  pu  retenir  davantage  le  venin  que 
nous  couvions  il  y.avoit  long  temps  contre  le 
„ S.  Siège  & contre  l'Eglifê  ; fît  que  nous  avions 
„ enfin  vomi  ce  venin  en  mettant  au  jour  les  li- 
)t  vres  de  la  frequente  Communion  & de  la  Tra- 
dition  dclapcnitence,  dans  lefquels  nousac- 
culions  l'Eglifc  d'eftre  corrompue , & de  la- 
5>  quelle  nous  difions  que  nous  citions  les  mede- 
5>  cins  & les  réformateurs.  Que  nous  avions 
J(tousjours  empefehé  par  toutes  fortes  de  voies 
que  les  Bulles  des  Papes  ne  fuffent  receuës  ny 
dans  les  Dioccfcs  ny  par  les  Facultés  ; & que 
„ lorfquc  les  adreffes  qu'on  avoit  cmploiécs  pour 
M cette  fin  n'avoient  pas  reüffi , nous  avions  eu 
, recours  à d'autres  voies , jufqu'à  exciter  des 
j,  feditions  lorfquc  nous  l’avions  pu  & que  nous 
n les  avions  jugées  nccefTaires.  Qu'cnfin  tout 
, cela  citant  inutile,  la  rage  & la  fureur  nous 
„ avoit  portés  à réveiller  & à foùtenir  par  toutes 
, fortes  de  voies , toutes  les  anciennes  erreurs  & 
„ maximes  fcandalcufes  de  la  matière  de  la  grâce 
& des  Sacrcmens  que  les  Papfcs  avaient  aupar- 
„ avant  condamnées  : & que  ç'avoit  elté  pour 
„ cette  raifon , que  ceux  qui  dans  la  Faculté 
„ avoient  i coeur  de  maintenir  l'autorité  du  S. 
„ Siégé , & darrefter  le  cours  des  calamités  & 
„ des  defordres  dont  ces  commencement  mena- 
„ çoient  toute  l'Eglifc , fe  voians  fans  comparai- 
,,  fou  le  plus  grand  nombre  à l'égard  de  ceux  qui 
„ eftoient  les  ennemis  de  cette  mefïne  autorité , 
„ avoient  choifi  comme  les  plus  fcandalëufcs  cn- 
„ tre  plufieurs  autres  Propofitions  que  nous  ré- 
„ pandions  parmi  le  peuple , celles  que  M.  Cor- 
,,  net  avoit  miles  en  avant , pour  les  cenfurer  en 
,,  general  & fans  avoir  égard  fi  elles  eftoient  a- 
„ vancécs  par  Janfenius , par  M.  Amauld , par 
„ lesjcfuites  ou  par  quelque  autre  perfbnnc  que 
,,  ce  pull  eflre.  Qu'au  refte  le  S.  Siégé  devoit 
„ extrêmement  prendre  garde  dcncpasprcftcr 
„ l'aurcille  à ces  janfeniftes  , parce  qu'ils  ef- 
fraient méfiés  & unisavec  les  Richeriftes  j c’en 
„ à dire  avec  les  Scétatcurs  du  Doéieur  nommé 
„ Richer , qui  avoit  tant  écrit  contre  la  Monar- 
>,  chie  Ecclefiaftique , & que  toute  leur  fhélion 
,,  n’ambitionnoit  & ne  fe  propofoit  rien  avec 
,,  plus  d'ardeur  que  d'avilir  l'autorité  du  S.  Sie- 
„ge.  C'eftpourquoy  ce  zélé  donneur  d'avis  & 
ce  fidellc  Confcillcr  apres  avoir  dans  ce  mefme 
écrit  marqué  en  particulier  les  noms  de  quel* 
ques-uns  de  ceux  qu'il  fuppofoit  coupables  de 
ces  fàétions  & de  ces  deffeins , & les  noms  auffi 
de  quelques  autres  des  principaux  ferviteurs 
du  S.  Siégé  qui  s'y  oppofoient , conclud  enfin 
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cet  écrit  par  fbn  avis  qu'il  y propofeavec  (quel- 
que modération  apparente , endifant,  que  le» 
plus  court  en  cette  affaire  ferait  d'impofer  fi-  u 
lcnce  il  chacun  ; mais  en  perfiftant  au  fond 
dans  les  belles  idées  qu'il  avoit  données  de 
nous , & en  perfuadant  au  Pape  de  nous  trait-  <c 
ter  avec  toutes  les  défiances  & les  précautions  « 
qu'on  peut  prendre  avec  des  ennemis  déclarés,  « 
& de  nous  accabler  tous  les  jours  par  de  nou-  » 
vclles  Bulles  & Decrets  pour  nous  réduire  à « 
l'obeïlfancc,  & d'agir  avec  les  autres  comme  <« 
avec  fes  enfans  bicn-aimés  & fes  ferviteurs  les  « 
plus  fidèles , & pourvoir  autant  qu'il  ferait  <c 
poffible  à leur  imcrcft  & fatisfaciion.  « 

Mais  quoyquetoutccque  je  viens  de  rap- 
porter de  cet  écrit  en  (bit  extrait  mot  à mot , 
il  eft  mal-aifé  fans  le  lire  de  fe  le  reprefemer  tel 
qu'il  cft.  Ceft  pourquoy  bien  qu’il  (bit  un 
peu  long , j'ai  creu  qu'on  ferait  bien-aile  de  le 
trouver  entre  les  pièces  que  je  joindrai  à ce 
Journal  afin  d'y  voir  un  modelle  des  impref- 
fions  defâvantageufes , qu'on  donnoit  de  nous 
& de  nos  intentions  à Rome  au  Pape  & à fes 
principaux  Officiers , pour  nous  y rendre  fu- 
fpeéts  & odieux  & les  irriter  contre  nous  ; & 
qu'on  puiffe  reconnoiftre  par  cet  exemple  de 
quelle  maniéré  les  Papes  font  quelquefois  mal- 
informés de  la  vérité  des  chofcs  qu'on  leur  ex- 
pofè.  C’eftoit  un  bon  Religieux , Docteur  de 
Paris,  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin,  à qui  on  a- 
voit  demandé  l'eftat  fincercdcccsdifputcsen 
France.  Cet  écrit  qu’il  avoit  drcfTé  fè  commu- 
niquât comme  venant  de  luy  & comme  un 
ouvrage  rare , fidele  & fccret  i ce  qui  donnoit 
il  tout  le  monde  la  curiofité  de  le  voir. 

Tous  ceux  qui  le  lifoient  y adjoutoient 
toute  creance , perfonne  n’eftoit  à Rome  pour 
le  contredire;  & quand  j'y  fus  mefme  arivéj 
bien  que  je  fuffe  nommé  en  particulier  dans 
cet  écrit , ceux  pour  qui  il  avoit  cfté  drcfTé 
eftoient  obligés  à un  fccret  qui  les  euft  empef- 
chés de  m’en  rien  dire, quand  ils  l'cuflcnt  d'ail- 
leurs Touhaitté.  De  forte  qu'il  avoit  fbn  cours 
i Rome  entièrement  libre,  suffi  bien  fans  dou- 
te que  plufieurs  autres  dont  je  n’ai  jamaispu 
rien  découvrir;  &il  me  fut  demeuré  inconnu 
auffi  bien  que  les  autres  de  pareille  qualité, 
fans  la  charité  A la  cordialité  de  ce  bon  preftre 
qui  me  le  donna  en  aiaht  eu  luy  mefme  par 
hazard  communication . 

Il  me  fut  confirmé  qu'il  venoit  du  P.  Morel 
par  Monfieur  l'Archevefque  Sa- 

criftaindu  Pape  qui  avait  efté  pris  de  l'Ordre 
des  Auguftins  fuivant  tacouftumepoureftre 
élevé  à cette  dignité  & office.  Mais  je  fuis  obli- 
gé de  rendre  ce  témoignageau  P.Morel  que 
mon  du  Sijutor  Sacriflu  luy  aiattt  reproché  l'ai- 
greur avec  laquelle  il  parloir  dans  cet  écrit  con- 
tre des  gens  qui  faiioient  non  fans  quelque 
Q__a  fonde- 
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fondement  profeflîon  d’eftre  inviolablcment 
attachées  à la  do&rine  de  S.  Auguflin  dont  ils 
fèdifoicntlesdefcnfcurs,  6c  l’aiant  invité  à le 
refaire;  le  P. Morel  croiant  qu’il  ferait  afles 
pour  la  fitisfaélion  de  Monfignor  Sacrifia , s’il 
y adjoutoit  quelque  chofe  pour  l’adoucir  , 
il  y adjouta  les  deux  derniers  paragraphes  qui 
y font  après  ces  paroles  (qttod  omen  avertat 
De  ut)  par  lcfquelles  il  le  finiflbit  d’abord , &: 
outre  ces  deux  paragraphes  il  y adjouta  encore  j 
ce  qui  y efl  dit  de  M.  Loyfcl  Curé  de  S.  Jean  & 
Chancelier  de  l’Univcrfité  à la  fin  du  paragra-  ! 
phe  Débet fantU  Sedes femme  c avéré.  On  ver-  | 
ra  cet  écrit  entier  à b fin  de  ce  Journal  tant  en 
la  manière  qu’il  fut  fait  d’abord , qu’avec  ce 
qui  y fut  adjouté  quand  ce  Religieux  le  re- 
toucha. 

Les  prières  de  40  heures  qui  font  tousjours 
à Rome  dans  pluficurs  Eglifes  en  des  quartiers 
differents,  avoient  cflé  commencées  à S.  Louis 
à l’ordinaire  le  jour  de  la  feflc , 6c  elles  m’y 
avoient  retenu  jufqu’à  ce  qu’elles  fùflent  fi- 
nies, fçavoir  jufqu’au  z8  jour  du  mois  d’ Aoufl 
fofle  de  S.  Auguflin , que  je  quittai  b demeu- 
re de  S.  Louis  pour  aller  prendre  pofleffion 
du  logis  qui  j’avois  retenu  pour  moy  & poul- 
ies autres  Théologiens  qui  dévoient  venir  me 
joindre , lequel  efloit  prefl  quelques  jouis  au- 
paravant. 

Aufli-tofl  après  quej’vfuseflabli,  le  jour 
de  1a  naiflance  du  Roy  eftant  venu  qui  eft  le 

5 de  Septembre , je  pris  l’occafion  de  ce  jour 
qui  doit  eftre  cher  6c  en  vénération  à tous  les 
François,  pour  prier  à difner  quelques  preflres 
de  S.  Louis  que  j’avois  veus  plus  familière- 
ment pendant  que  j’y  eflois  demeuré , & le 
Pere  Guérin  chanoine  régulier  de  S.  Auguflin 

6 Procureur  de  l’Ordre  à Rome , dont  j’avois 
acquis  le  voifinage  par  cette  nouvelle  demeure 
qui  efloit  auflî  tout  proche  de  celle  des  preflres 
de  b Miffion  ruë  Gregorianc. 

A peine  avions  nous  achevé  de  difner  que 
j’y  rcceus  une  nouvelle  vifite  du  Pere  le  Maire 
Jefuitc,  qui  m’entretint  fort  au  long  des  fen- 
timens  de  fa  Compagnie  touchant  b grâce , la- 
quelle il  difoit  ne  manquer  jamais  à 1a  volonté 
quand  elle  a obligation  de  faire  le  bien , mais 
qu’elle  l’acccptoit  ou  b rejettoit  félon  qu’il  luy 
plaifoit  ou  qu’il  ne  luy  plaifoit  pas  de  s'en  fer- 
vir.  Il  me  parla  auflî  de  b Cenfure  qui  avoit 
cflé  faite  à Vagliadolid  de  21  Propofitions 
contraires  à l’autorité  de  S.  Auguflin , comme 
d’une  chimere  & d’un  compte  fait  à plaifir  ; 
quoy  qu’elle  fufltrés  afleurée  & qu’il  en  fufl 
venu  à Rome  de  Vagi iadodid  des  exemplaires 
imprimés  & autentiques.  En  fin  il  me  parla  de 
b manière  dont  il  fè  tenoit  affiné  que  le  Pape 
jugeroit  toute  cette  controvcrfc , en  me  difint 
comme  il  avoit  desja  fait  en  quelque  autre  ren- 
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contre , que  nous  donnerions  nos  mémoires  » 
que  nous  nous  retirerions , & qu’aprés  nous 
huilerions  faire  l’Eglifc. 

La  mort  de  M.  le  C.  Panzirolc  efloit  arivée 
le  jour  précédent,  6c  il  fut  enterré  cejour-là 
mefmc  à S.  Sylveftre  avec  les  ceremonies  ac- 
couflumées  qui  fc  font  aux  funérailles  de  leurs 
Eminences. 

M.  le  C.  Barberin  me  mena  encore  ï fi  Bi- 
bliothèque l’aprcs-difnéc  du  Mécrcdi  fixié- 
me.  Je  luy  rendis  ce  jour-là  quelques  cahiers 
manuferits  qu’il  m’avoit  obligé  de  lire  d’un 
Auteur  nommé  Paludanus.  Je  luy  dis  que  j’y 
avois  trouvé  un  expédient  afles  favorable 
pour  ofler  les  difficultés  delà  réception  de  la 
Bulle  d’Urbain  VIII,  fçavoir  dans  le  lieu  où 
il  examine  1a  plus  grande  raifon  qu’on  y oppo- 
fc,qui  efl  parce  qu’elle  dit,  qu’il  y a dans  le 
livre  de  Janfenius  des  Propofitions  conda- 
mnées par  b Bulle  de  Pie  V.  Mais , dit  cet 
Auteur,  en  parlant  à ceux  qui  font  cette  dif- 
ficulté ; vous  en  demeurés-vous  mefme  d’ac- 
cord , & Janfenius  auflî  ; car  luy  6c  vous,  vous 
mettés  en  peine  d’expliquer  1a  diverfité  des 
fens  de  vos  Propofitions  & de  celles  de  Baius  ^ 
& il  ne  ferait  pas  befoin  de  faire  ceb,fi  les  paro- 
les n’en  efloient  fcmblablcs.  Or,  dit-il, 1a  Bulle 
d’Urbain  VIII  ne  dit  pas  que  ces  Propofi- 
tions  qui  font  dans  Janfenius  contiennent  le 
mefmc  fens  que  celles  de  Baius , c’cfl  donc  afi. 
fés  pour  1a  faire  valoir  6c  b recevoir  qu’elles 
aient  entre  elles  de  b conformité  pour  ce  qui 
efl  des  paroles  encore  que  les  fens  en  foient  dif- 
ferents; &ccla  fuffifoit  à Urbain  VIII  pour 
avoir  un  jufle  fujet  défaire  fi  Bulle  d’abord 
que  ce  livre  parut , dans  l’apprchcnfîon  qu’il 
pouvoit  avoir  qu’elles  n’y  raflent  auflî  dans  le 
mefme  fens , fàuf  apres  à le  décharger  de  cette 
condamnation  quand  on  aurait  apres  un  exaâ 
examen  reconnu  b vérité  6c  la  fincerité  de  les 
fens  & b différence  qu’il  y avoit  entre  ces  mef- 
mes  fens&  ceux  qui  furent  condamnés  en  la 
perfonne  de  Baius.  M . le  C.  Barberin  fut  afTés 
fatisfait  de  ce  difeours , 6c  me  dit  gaiement  que 
recevoir  cette  Bulle  c’efloit  le  moien  de  cou- 
per bras  & jambes  aux  Jefuitcs.  Qnando  rice- 
verete  la  bolit , tagharete  le  gambe  nlh  G te  fuit i9 
je  luy  dis  que  c’efloit  là  ce  que  j’avois  leu  de 
principal  dans  les  cahiers  qu’il  m’avoit  donnés 
de  ce  livre  ; & il  me  fit  une  réponfe  qui  marque 
fon  activité  & fi  grande  diligence  à lire  les  li- 
vres, fçavoir  qu’il  avoit  leuccluy  làprcfque 
tout  entier  dans  fon  Caroflè  en  faifant  les  fept 
Eglifes. 

Pendant  cet  intervalle  de  temps  qui  fc  paflâ 
depuis  mon  établiflemcnt  en  mon  nouveau 
domicile  jufqu’au  dimanche  1 o de  Septembre, 
outre  ces  deux  vifites  dont  je  viens  de  faire  le 
récit , j’en  fis  encore  pluficurs  autres  où  il  ne  (ê 

die 
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dit  rien  de  fort  remarquable.  JevisM.l'Evef- 
que  de  Cavaillon  Gentil-homme  Avignon- 
nois  de  qualité  & d'efprit  ; M.  le  Marquis  Del 
tuf  aie  General  de  l'Artillerie  du  Pape,  avec 
qui  j'avois  contracte  pendant  mes  premiers 
voiagesunc  connoiflancc  & amitié  particuliè- 
re; M.A/tchel  Angelo  Ricci,  &lc  P.Martana 
fon  intime  ami  ; M . Pacte  dt  Refit  grand  Jurif- 
confultc  & qui  avoit  connu  autrefois  M .Pegna 
Doien  de  la  Rotte  ; Menfigner  Sacrifia;  M .Ric- 
c tarda  Je  Alcalin  Curé  de  S.  Sauveur  ik  Rome , 
Gentil-homme  de  naiflâncc  Florentin , Quali- 
ficateur de  la  Congrégation  delT  Indue  & 
grand  Théologien  fort  inftruit  de  la  hiérarchie 
te  de  la  difeipline  eedefiaftique,  qu’il  avoit  ap- 
prife,  difoit-il,  dans  S.Cyprien,  & non  pas 
dans  nos  dateurs  de  Doétcurs  qui  l'avoient 
toute  défigurée  parleurs  écrits;  mais  infigne 
fur  toutes  chofes  pour  la  connoiflancc  & l'in- 
dignation qu'il  avoit  de  la  conduite  toute  poli- 
tique des  Jefuites , & de  leurs  pernicieux  fenti- 
mensdansla  Morale  & dans  la  Foy  ; M.Dori- 
gny  Supérieur  des  Preftres  de  la  Million  qui 
eftoient  à Rome;  le  P.  Barclicr  Afliftant  Fran- 
çois des  Dominicains  auprès  de  leur  General  ; 
le  P.  Commifiaire  du  S.  Office;  & ceux  de  tous 
ces  Meflieurs  que  jen'avois  pas  encore  falüés, 
je  les  informai  du  fujet  de  mon  retour  & de  ma 
negotiation  à Rome , & quant  à ceux  qui  l'ef- 
toicnt  desja  je  leur  preffai  ou  donnai  de  nos 
Manifcftcs  Latins,  & des  Antithefcsou  dif- 
férences qu’il  y avoit  entre  la  doétrine  de  Cal- 
vin & celle  de  S.  Auguftin  qui  eftoit  la  noftre , 
que  l'on  m'avoit  nouvellement  envoiées  de 
France.  Ce  que  je  fis  néanmoins  apres  en  avoir 
longtemps  délibéré  enmoy  mefmc,  & tous- 
jours  avec  quelque  répugnance  à caulè  que  le 
nom  de  Janfenius  eftoit  inféré  dans  le  pre- 
mier de  ces  écrits , & que  ce  nom  pouvoit  tout 
lêul  les  rendre  fufpeéls  & les  faire  méprifer. 
Mais  je  confidcrois  la  neceflité  qu'il  y avoit  de 
faire  connoiftre  à K orne  nos  fentimens  le  plus- 
toft  & au  plus  grand  nombre  de  perfonnes  que 
je  pourrois , comme  aufli  que  fi  quelqu’un  me 
rcprochoit  cette  faute,jc  pourrois  la  rendre  au- 
cunement fupportablc  en  reprefentant  qu'on 
n’y  aurait  touché  que  très  legerement  ce  qui 
regardoit  cet  Auteur , te  en  promettant  que 
je  ferais  mon  poflible  afin  qu’on  n'y  tombait 
plus. 

Mcfme  j’avois  foin  en  les  donnant  de  pré- 
venir ce  reproche  félon  que  je  le  voiois  à pro- 
pos il  l'égard  de  ceux  il  qui  je  les  prefèntois  ; 
& s'il  s'en  trou'voit  quelqu'un  par  hazard  que 
je  craigniffc  qu'il  ne  les  priftles  recevant  de  ma 
main,  comme  une  information  que  j'eufleà 
donner  furie  fujet  des  Propofitions,  je  m'en 
expliquois  fort  nettement  avant  que  de  les 
donner , & difois  expreflement  que  je  ne  les 
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donnois  pas  pour  ce  fujet,  &qüe  ce  que  je 
donnois  n'eftoit  point  ce  que  nous  aurions  i 
dire  devant  la  Congrégation  que  je  demandois 
quand  elle  ferait  établie,  mais  feulement  un 
léger  craion  de  nos  fentimens  qu'on  avoit  mis 
au  jour  en  France  pour  defobufer  le  monde  des 
calomnies  qu’on  pouvoit  répandre  contre 
nous:  & je  demandois précifement  qu’on  ne 
le  reccuft  de  moy  qu'à  cette  condition-là. 
Audi  le  Père  Commiflaire  du  S.  Office  en  re- 
cevant  de  moy  ce  Manifcfte  Latin  ; après  m'a- 
voir entendu , pour  me  fignifier  en  deux  mots 
qu'il  avoit  bien  compris  ce  que  je  luy  voulois 
dire,  il  médit  que  je  luy  donnois  & qu'il  le 
recevoir  amtc'e , nenjeeridicè. 

J ’avois  desja  contraéfé  tant  d’amitié  & de 
bonne  correfpondance  avec  tout  l'Ordre  dont 
eftoit  ce  Pere,  & ils  avoient  trouvé  fi  judicieux 
& fi  jufte  tout  ce  que  je  leur  avois  propofé 
touchant  cette  affaire,  que  fur  une  fimple  ou- 
verture que  je  leur  fis  de  l'importance  dont  il 
eftoit  pour  la  confèrvation  de  la  doélrine  de 
S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  dans  noftre  Fa- 
culté d'élire  au  mois  d'Oftobre  fuivant  un 
Syndic  qui  fuft  affeéfionné  à cette  doélrine  » 
le  General  en  écrivit  exprès  aux  Religieux  de 
fon  Ordre  qui  eftoient  Doétcurs  de  noftre  Fa- 
culté. Il  m'en  envoie  la  lettre  le  p de  Septem- 
bre fi-toft  qu’elle  fut  écrite , afin  que  j'en  dif- 
pofâflè,  pour  la  foire  rendre  entre  les  mains  de 
ceux  de  fes  Religieux  que  je  trouverais  à pro- 
pos , torique  le  temps  de  cette  éleétion  ferait 
venu. 

J'allai  l'en  remercier  le  mefme  jour;  &par 
mefme  moien  je  vis  un  de  fesplusilluftresdi 
recommandables  Religieux , dans  la  conféren- 
ce duquel  j'appris  qu'un  Gentil-homme,  qui 
venoit  autrefois  allés  fouvent  vifiter  le  P.  Le- 
mos  & qui  luy  apporta  un  jour  un  Bréviaire 
dont  Clément  VIII  luy  fit  prefenr  pour  luy 
donner  ce  petit  gage  de  là  bonne  volonté  & de 
l'eftime  qu'il  foifoit  de  fa  capacité  & de  fo  vi- 
gueur à défendre  contre  les  Jefuites  les  fenti- 
mens  de  S.  Auguftin , de  S.  Thomas  & de  l'E- 
glifê  touchant  la  grâce,  avoit  dit  apres  la  mort 
de  ce  Pape  qui  ariva  au  mois  de  Mars , que  fon 
deflein  & fa  refolution  eftoient  de  publier  la 
veille  de  la  Pentecofte  fuivantc  à l'ifluè  des 
vcfpres  fa  Bulle  contre  Molina , & de  faire  en 
fuitte  le  P.  Lemos  Cardinal  en  prefence  des  Je- 
fuites  & des  Dominicains.  Que  le  C.  Mono- 
poli , h qui  Clément  VIII  s'eftoit  aufli  ou- 
vert de  cette  penfée , l’avoit  pareillement  dé- 
claré apres  la  mort  de  ce  Pape.  Que  durant  le 
temps  qu'il  travailloit  & foifoit  travailler  à l'ex- 
amen de  ces  matières , outre  les  foins  qu'il  pre- 
noit  pour  s'en  informer  par  une  étude  folidc, 
& par  la  Icélurc  des  ouvrages  de  S.  Auguftin 
aufli  bien  que  des  écrits  qu'on  luy  prefèntoit 
Qj  tant 
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tant  de  U part  des  Jefuites  que  de  celle  des 
Dominicains  qu'il  voioitavec  une  application 
finguliert;  il  avoit  quelque  fois  efté  trouvé 
de  grand  matin  allant  (ans  fuitte  & à pied , 
couvert  d’un  (à c de  penitent , de  Montccaval 
à Sainte  Marie  Majeure  ; 8c  que  Couvent  aufli 
il  avoit  pafle  deux  ou  trois  heures  durant  la 
nuit  dans  la  prière  à genoux  ad  hmma  sipejlo- 
lorum.  C’cftoit  des  particularités  que  ce  (ga- 
vant & zélé  Dominicain  avoit  dites  à M.IcC. 
Roma , avant  que  de  me  les  dire  ; & M.  le  C. 
Roma  en  avoit  efté  très  fcnfiblement  touché 
8c  édifié,  & avoit  dit  en  fuitte  dans  1a  fatisfa- 
étion  qu’il  en  avoit  mais  avec  fa  fimplicité  or- 
dinaire ces  propres  paroles , O Jànti  fenfi,  & de- 
gni  d'un  Papa  ! farebbe  jlato  queflo  un  fanto , fi 
non  havejfe  Ltfciato  tantt  boni  a'  fuot  parent  t , 
Ho  les  fatntes  penfies  ! & qu'elles  font  dignes 
et  un  Pape  ! Celui-là  auroit  ejlé  nn  Saint , s'il 
n' avoit  point  lailfe  tant  de  biens  a fes  parens. 

Le  dimanche  10  au  matin  j'allai  voir  M.  le 
C.  Barbcrin  pour  luy  montrer  une  lettre  qui 
m’avoit  efté  écrite  à Paris  le  15  d'Aouft  & qui 
m’avoit  efté  apportée  à Rome  par  l’occafion 
d’un  Courier  extraordinaire  qui  y eftoit  venu 
pour  une  vacance.  Cette  lettre  m’avoit  efté 
.écrite  de  la  part  des  Prélats  par  l’ordre  defquels 
j’eftois  revenu,  & contenoit  entre  autres  une 
choie  que  je  voiois  qui  devoit  cftre  très  acca- 
ble à ce  Cardinal.  C’eftoit  que  ces  Meilleurs 
les  Prélats  eftoient  refolus  d’admettre  la  Bulle 
d’Urbain  VIII,  mais  de  ne  b confidercr  ja- 
mais que  comme  provifionelle  & comme  un 
fait  de  police,  par  lequel  ce  Pape  fur  les  pre- 
mières plaintes  qu’on  luy  avoit  faites  de  ce  li- 
vre (ans  l’avoir  examiné ny jugé,  mais  aiant 
égard  à ces  plaintes  & pour  obvier  aux  mau- 
vaifes  fuittes  que  ces  plaintes  luy  failbient 
craindre  de  ce  livre,  en  avoit  arrefté  le  cours 
& interdit  la  lcéfcure  julqu’a  ce  qu’aprés  l’a- 
voir meurement  examiné  il  en  euft  ordonné 
autrement.  Ce  qui  eftoit  au  fond  b mcfme 
choie*  que  ce  que  M.IcC.  Barbcrin  m’avoit  dit 
vingt  fois.  Auffi  il  fut  fort-aifc  de  cette  bonne 
nouvelle  , & comme  j’adjoutai  qu’il  falloit 
auffi  s’il  y avoit  moicn  obliger  les  Jefuites  à (c 
reftraindre  dans  ces  bornes , & à ccffer  de  pré- 
tendre comme  ils  avoient  fait  julquc-là  que 
cette  Bulle  ne  defendoit  pas  feulement  ce  livre 
par  police , mais  en  condamnoit  1a  doébine 
comme  mauvaife  8c  pcmicicufc  : M.  le  C.  Bar- 
bcrin me  répondit  que  nous  ne  devions  pas 
nous  mettre  en  peine  de  ce  que  dilbient  les  je- 
fuites , mais  nous  arefter  & nous  en  tenir  à ce 
que dilbit  la  Bulle,  Lafctateli dire  , voijhated 
quello  che  dice  la  Bolla:  Que  nous  devions  cf- 
vrefàtisfaits,  puifque  nous  fçavions  qu’elle  n’a- 
toit  efté  donnée  que  dans  cette  étendue  8c 
pour  cet  effet;  qu’il  n’y  avoit  perfonne  qui 
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feeuft  mieux  que  luy  les  intentions  que  fon 
Oncle  avoit  en  la  frifent , & fon  Eminence 
mefme  en  y travaillant  : que  véritablement 
elle  pouvoit  bien  cftre  un  peu  plus  claire  qu'el- 
le n’eftoit  ; mais  qu’on  ne  fai  foi  t pas  tousjours 
toutes  chofès  avec  la  circonfpeébon  & dans  la 
pcrfeérion  que  l’on  devrait. 

Le  Bibliotccairc  de  M.  le  C.  Barbcrin  au- 
quel fon  Eminence  donnoit  ordre  de  m’en- 
voicr  les  livres  qu'il  defiroit  que  je  ville,  me 
confirma  par  occafioncequeM.leC.Barbe- 
rin  m’avoit  dit  tant  de  fois  8c  tant  d'autres  avec 
luy,  que  U Bulle  d’Urbain  VIII  nefaifoit 
dans  le  fond  aucun  préjudice  à b doctrine 
d’aucun  Auteur  en  particulier , mais  qu’elle 
eftoit  également  decemée  contre  tous  ceux 
tant  d’une  part  que  d’autre  qui  avoient  écrit 
de  b matière  deauxilus  fans  pcrmiffion  du  S. 
Siège.  Car  ce  Bibliotccairc  nommé  il  Signer 
Carlo Mor ont , homme  d’cfprit  8c  fort  civil, 
m'envoiant  par  l’ordre  de  fon  maiftre  le  livre 
de  Ripalda , il  le  fit  avec  les  mcfmcs  précau- 
tions qu’il  euft  apportées  à celuy  de  Janfenius 
s’il  me  l’euft  envoié , en  me  recommandant  de 
ne  le  pas  lire  fi  je  n’en  avois  b pcrmiffion  parce 
qu’il  eftoit  compris  dans  les  dcfenlès  generales 
qu’on  avoit  fait  a Rome  fur  ce  fujet.  Il  y a de 
l’apparence  qu’il  ne  me  donna  pas  cet  avertifle- 
ment  (ans  en  avoir  receu  quelque  petit  ordre 
de  M.  le  C.  Barbcrin  auffi  bien  que  dem’en- 
voicr  le  livre.Je  ne  fçais  pas  précifémcnt  quand 
ce  fut,  car  il  n’y  a point  de  aatte  à 1a  lettre  qu’il 
m’écrivit  en  me  l’envobnt,  mais  ce  fut  vers  le 
temps  fur  lequel  je  fuis , 8c  en  voicy  les  ter- 
mes. 

Molto  illufire  e reverendifime  Signore 
nuo  ojfervantfimo 

V Eminent  ifimo  Signor  Cardinale  Barberiue 
mi  ha  commandât 0 che  10  mandia  y.S.quefte 
tomo  del  Ripalda.  AU  perche  t Eminent  ifime  fi 
ritrova  impegnato  di  doverlo  preftare  fra  tre  o 
quattro  giorni  ad  un  perfonaggto , la  fupphcok 
voler lo  rimandare  in  tempo.  Quando  quejlo  libre 
s'attende  comprefo  nclla  prohibition , credo  che 
K S.  ne  havera  la  hcenxat.  Ne  alrro  mi  occorre 
fi  non  dt  rajfegnarmi  d V.  S.  molto  illuftre  e re~ 
verendiftma  humilhftmo  Servit ore.  Ainfi  figné 
Carlo  Moroni . 

J’allai  voir  l’apres-difnéc  le  General  des 
Auguftins , mais  je  ne  pus  rien  faire  avec  luy 
à caufc  de  1a  défiance  qu’il  avoit  du  P.  Morel 
qu’il  confideroit  comme  un  efpion  de  M.  AI- 
bizzi  auprès  de  luy;  & de  qui  il  fçavoitquele 
P.  Morel  avoit  receu  quelques  bons  offices  & 
faveurs  particulières  en  rccompcnfc  de  l’écrit 
qu’il  luyauoit  fourni,  duquel  j’ai  parié  cy- 
deffus. 


Le 
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Le  Mardi  1 1 j’allai  le  matin  voir  M.  l'Abbé 
de  la  paix , qui  pour  la  profciTion  qu’il  fàifoit 
d’eftre  difciple  & Religieux  de  S.Auguftin, 
me  dit  qu’il  s'emploierait  volontiers  pour 
m’aider  dans  b caufe  où  il  voioit  par  le  récit 
que  je  Iuy  en  avois  fait , que  la  doétrinc  de  ce 
grand  Doreur  de  l'Egliic  cftoit  fi  indigne- 
ment & fi  malignement  attaquée. 

J'allai  voir  l’aprcfdifnéc  M.  le  C.  Urfin, 
qui  pour  la  part  qu’il  prenoit  à la  iatisfaâion 
du  Royaume  & de  l’Eglifê  de  France,  euft 
bien  louhaitté  avec  moy  que  ces  contcftations 
fc  fuflent  éclaircies , & euÎTent  cfté  terminées 
comme  je  venois  le  demander  ; mais  il  me  par- 
la de  diverfes  raifons  politiques  & Theologi- 
ques  qui  à (on  avis  en  rcndoicnt  fort  difficile 
& comme  impoffiblc  la  difeuffion  & ladcci- 
fion . Et  comme  il  eft  oit  protedeur  de  Polo- 
gne , il  me  dit  qu’on  luy  avoit  dit  que  ces  dis- 
putes y cftoient  auffi  en  cftat  de  s’y  efehauffer  ; 

& me  parla  , mais  avec  quelque  obfcurité, 
d’une  certaine  lettre  du  Roy  de  Pologne  que 
le  Pape  avoit  rcccuc  furlefujctdu  Confefleur 
de  la  Reine,  qu'on  difoit  élire  ArnaudifteS: 
engagé  dans  les  fentimens  qui  panageoient  au- 
jourahuy  l’Eglifc.  Je  luy  dis  que  je  le  con- 
noifiois  pour  un  fort  habile  & forthonnefte 
homme  Dodeur  de  noftrc  Société  de  Sorbon- 
ne, qui  fc  défendrait  tousjours  fort  bien  des 
vaincs  accufations  que  l’on  pourrait  faire  con- 
tre luy.  Ce  que  M.  le  C.  Urfin  receut  avec 
(à  civilité  accouftumée , & me  dit  que  je  luy 
ferais  plailir  de  luy  communiquer  quelques 
écrits  qui  puflent  l’informer  plus  particulière- 
ment de  l’cftat  de  nos  controvcrfcs. 

Au  lortir  de  chez  luy  je  retournai  chez  le 
P.  Campant! la  à qui  je  preftai  jufqu’au  diman- 
che fuivant  nollre  Manifefte  Latin  ; il  s'en  tint 
obligé  & le  receut  avec  fàtisfadion,mais  à con- 
dition que  quand  il  me  le  rendrait , je  le  dif- 
penferois  de  m'en  dire  fes  fentimens. 

Le  Mecrcdi  1 3 aprcs-difncr  je  fis  rencontre 
de  M.  Fernicr  qui  cftoit  avec  un  autre  Cha- 
noine d’Auxerre.  J’allai  avec  eux  à la  Biblio- 
thèque de  M.lcC.  Barberin , &•  en  fuitte  à la 
promenade.  M.Femier  m’apprit  qu’un  certain 
Cordelier  nommé  le  P.  Mulard , dont  je  ferai 
cy-aprcs  un  article  à paît , cftoit  ari  vé  a Rome 
le  jour  précédent,  & qu'il  avoit  efté  la  veille 
tout  feandalifé  des  choies  indignes  qu'il  avoit 
ouï  dire  à ce  Cordelier  dés  Ion  arivée  au  mé- 
pris des  Evefqucs  dont  j’avois  apporté  les  let- 
tres au  Pape;  par  exemple  de  M.  d’Amiens  que 
c’cftoit  un  bon  beuveur  de  bière , & des  autres 
de  fcmblablcs  injures  baffes  & honteufes. 

J’allai  le  jeudi  14  avenir  de  l’arivée  de  ce 
Cordelier , ce  bon  Religieux  qui  m’avoit  don- 
né avis  de  la  longue  lettre  de  M . Hallicr  de  la- 
quelle j’ai  parlé  cy-dcflus , & qui  m’avoit  auffi 
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dit  qu’il  en  venoit  encore  d’autres  dont  ce 
Cordelier  cftoit  porteur.  Ce  Religieux  me 
confirma  que  ce  qu’il  m’avoit  dit  de  la  lettre 
de  M.  Hallicr  cftoit  véritable;  qu’il  en  avoit 
depuis  encore  cfté  mieux  informé  ; qu'elle 
avoit  cfté  écrite  à M.  Albizzi,  mais  qu’elle 
avoit  cfté  montrée  au  Pape  ; qu’elle  cftoit  de 
fix  pages  dans  lcfquclles*il  avoit  mispluficurs 
petites  chofettes , qui  ne  tendoient  toutes  qu’à 
reprefenter  à fa  Sainteté  que  le  Janfcnifme  ef- 
toit  cmbralfé  quafi  par  tous  les  Prédicateurs, 
qu’il  cftoit  auffi  fuivi  par  les  Confefieurs,qu’on 
y engageoit  tout  le  monde , qu’on  y vouloit 
embarquer  toute  l’Eglifc  de  France,  & que  fi 
le  Pape  n’y  prenoit  garde  avant  qu’il  fuft  dix 
ans  ce  ferait  un  mal  auquel  il  ne  fc  pourrait  ap- 
porter aucun  remède. 

J’avois  reconnu  que  les  quatre  Cardinaux* 
que  M . le  C.  Barberin  m’avoit  nommés  & dit 
de  voir,  Roma,  Spada,  Cinetti  & Ccchini, 
continuoicnt  à s'aflemblcr  tous  les  jeudis  l’a- 
prcs-difnéc  avec  quelque^  Théologiens  chez 
M.le  C.  Roma;  & dans  l’incertitude  où  j'eftois 
s’ils  commençoient  ou  non  à travailler  fur  le 
fujet  des  Propolitions , je  fbuhaittoisdc  m’en 
éclaircir,  & qu’ils  feeufTent  mcfmc  que  les  af- 
fcmblées  qu’ils  faifoient  feraient  confédérées 
en  France  comme  les  prémices  de  la  Congré- 
gation que  j’eftois  venu  demander,  afin  d’un 
cofté  qu’ils  fc  creuflent  davantage  engagés  de 
l’établir , & que  neantmoins  ils  fc  fentifTent 
moins  libres  d'y  rien  régler  fur  ce  fujet  avant 
d’avoir  ou'rtes  parties  en  contradi&oirc  de  vi- 
ve voix  & par  écrit,  ainfique  je  le  pourfuivois 
ouvertement  & publiquement.  C’eft  pour- 
quoy  jemerefolus  d'aller  voir  cette  apres-difi* 
née  là  M.  le  C.  Roma  pour  le  prendre  au  fortir 
de  cette  Congrégation , & me  trouver  chez 
luy  lors  que  ceux  qui  la  compofoicnt  en  forti- 
roient.  Je  le  fis  donc,  & après  qu’ils  furent 
retirés  & que  je  fus  introduit  fctil  à fèul  à l’or- 
dinaire avec  M.lcC.  Roma,  je  luy  dis  qucje 
me  venois  conjouïr  avec  luy  de  ces  premières 
difpofitions  à l’établifTement  de  la  Congrega-» 
tion  que  j’eftois  venu  demander  au  Pape  ; que 
je  m’cflois  cftimé  obligé  de  mander  aux  Evefc 
ques  de  France  au  nom  defqucls  j’eftois  à Ro- 
me, ce  que  j’en  avois  reconnu,  & l’cfpcrancc 
que  j’en  concevois  dans  la  fuitte  pour  l’entier 
accompliflement  de  leurs  defirs  & de  la  rcquefi- 
te  qu’ils  avoient  faite  au  Pape  par  leurs  lettres, 
& qu’aflèurément  ils  auraient  beaucoup  de 
joie  de  l’apprendre  à caufe  de  l’cfctrcme  im- 
portance dont  ils  connoifloicnt  que  cette  affai- 
re cftoit  pour  toute  l’Eglifê.  M.lcC.  Roma 
me  parla  comme  un  homme  un  peu  fatigué 
de  la  Congrégation  d’où  il  fortoit  mais  tous- 
jours plein  d’affeétion  & de  zele  pour  l’entier 
éclairciffemcnt  deccsdifputes.  Il  me  dit  qu'il 
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n’épargneroit  jamais  rien  de  tout  ce  qui  (croit 
en  fon  pouvoir  pour  le  fcrvice  de  l’Eglife,  qu’il 
faudroic  tafeher  de  venir  à bout  de  cette  af- 
faire , mais  qu'elle  feroit  de  difficile  difeuffion 
& de  longue  haleine.  Je  luy  repartis  qu’à  la 
vérité  il  feroit  nccclfaire  d'y  apporter  un  peu 
d’étude  8c  de  travail , mais  qu’il  y aurait  tou- 
jours moicn  d’en  ménager  & d’en  (àuver  beau- 
coup , fi  l'on  vouloit  fe  prendre  à cette  affaire 
d'un  bon  biais.  Que  ce  ne  feroit  pas  par  l’exa- 
men des  Prapofitions  qu’il  ferait  neceffàirc  de 
commencer  ce  j uecment:parcc  qu’outre  qu’el- 
les ne  nous  touenoient  point  du  tout  & que 
perionne  ne  les  avoit  avancées  : mais  qu’elles 
avoient  cfté  fabriquées  à plaifir  & par  malice 
par  ceux  qui  les  vouloicnt*  faire  condamner  $ 
li  l’on  s’anachoit  à vouloir  en  prononcer  avant 
que  d’avoir  pénétré  le  fond  des  choies , il  s’y 
rencontrerait  mille  difficultés  & perplexités 
où  l’on  Ce  trouverait  embaraffe , 6c  qu’on  ne 
pourrait  comment  réioudre  ; au  lieu  que  fi  la 
matière  capitale  6c  cffèntielle  eftoit  difeutée  & 
réglée  auparavant , il  (croit  apres  tout  à fait 
facile  de  décider  de  ces  Prapofitions  & d’une 
maniéré  claire  6c  indubitable,  en  les  rapportant 
à la  matière  capitale  qui  aurait  cfté  établie. 
C’eft  pourquoy  noftrc  deffein  (croit  (ans  dou- 
te d’entrer  d’abord  en  cette  matière  dés  que  la 
Congrégation  feroit  établie , 6c  que  les  Jefui- 
tes  qui  avoient  corrompu  b foy  de  la  grâce  de 
JefusChriftdansl’Eglilc,  comme  nousefpe- 
rions  les  en  accufer  & les  en  convaincre  , y 
comparoiftroient  devant  nous.  M . le  C.  Ro- 
maine répondit  que  j’avoisraifon;  & de  plus 
il  me  dit , qu’il  faudroit  (ans  doute  condamner 
la  grâce  fuffifante  de  ces  Peres , fi  l’efficace  que 
nous  foutenions  eftoit  déclarée  6c  reconnue 
pour  la  foy  Catholique  6c  Orthodoxe  , parce 
qu’en  effet  une  doéèrine  ne  pouvoit  eftre  vraie 
que  (à  contradiétoire  ne  fuft  fâuffe.  Je  pris  la 
confiance  de  luy  dire  encore,que  certainement 
il  ne  faudroit  plus  épargner  l'opinion  de  ces 
Peres  comme  on  avoit  fait  autrefois  , fi  elle 
fê  trquvoit  toute  oppoféc  à la  foy  Chref- 
ticnne  comme  nous  le  prétendions , parce  que 
leur  hardieflé  eftoit  montée  jufqu’à  prefentà 
un  tel  point  qu’ils  vouloient  maintenant  b fai- 
re pafler  pour  1a  foy  de  l’Eglife  aiant  pafle  tant 
de  temps  (ans  eftre  condamnée  depuis  qu’elle 
avoit  cfté  accuféc:  au  lieu  qu’au  commence- 
ment tout  ce  qu’ils  pretendoient , eftoit  de  la 
rendre  tolerable.  Ce  que  voiant  qu’ils  ne  pou- 
voient  pas  obtenir  de  l’Inquifition  d’Efpagne 
où  le  livre  de  Molina  fut  déféré  la  première 
fois  fi-toft  qu'il  fut  mis  au  jour , ils  avoient  eu 
l'adrefle  d’efquiver  la  condamnation  qui  eftoit 
fur  le  point  d’y  eftre  prononcée  en  faifant  évo- 
quer l’affaire  à celle  de  Rome  où  cette  mefme 
condamnation  avoit  aufti  cfté  areftéc , mais  re- 
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tenue  dans  l’obfcurité  à caufè  de  b mort  de 
Clément  VIII,  qui  (urvint  lorfqu’il  cftoie 
tout  preft  8c  tout  refolu  à b publier.  M.  le  C. 
Roma  me  dit  que  cela  6c  toute  autre  choie  (ê 
verrait  dans  le  progrès  de  l’affaire,  8c  je  luy 
donnai  le  bon  loir. 

J’eus  encore  le  temps  d’aller  voir  ce  mefine 
jour  M.  le  C.  Ginctti,  à qui  je  parlai  à peu 
prés  comme  j’avois  fait  à M.le  C.Roma.  M.  le 
C.  Ginctti  me  répondit  en  me  demandant  qui 
cftoient  ces  Députés.  Je  luy  dis  que  première- 
ment fon  Eminence  en  eftoit  ; il  me  répliqua , 
mais  les  autres;  je  les  luy  nommai,  il  en  de- 
meura d’accord;  8c  comme  il  vit  que  j’en  cftois 
informé,  alors  il  s’ouvrit  avec  liberté , &me 
donna  par  fes  paroles  autant  de  témoignages 
qu’il  put  des  foins  tous  particuliers  & de  b di- 
ligence extraordinaire  qu'il  vouloit  de  fa  part 
contribuer  à b pleine  & entière  difeuffion  de 
cette  affaire. 

Je  voulois  tafeher  de  voir  encore  ce  jour-là 
fur  le  (oir  le  Procureur  General  des  Augu- 
ftins , 8c  pour  cet  effet  en  m'en  revenant  au  lo- 
gis je  paflfai  à leur  Couvent.  Comme  j’yari- 
vois  le  Perc  Dclbcnc  en  fortoit.  J’avois  cfté  ce 
jour-là  deux  fois  chez  luy  pour  apprendre  de 
luy  quelque  choie  que  M.  le  C.  Barbcrin  m’a- 
voit  dit  que  ce  Pere  avoit  à me  dire.  Il  voulut 
remettre  b partie  à un  autre  jour  à caufc  qu’il 
eftoit  tard  ; mais  le  defir  que  j’avois  de  l’ap- 
prendre fans  retardement  fit  que  je  le  priai  ae 
monterdans  le  Caroffc  où  j’eftois , dans  lequel 
je  le  rcmcnerois  chez  luy  8c  il  me  dirait  en 
chemin  faifant  ce  qu’il  avoit  à me  dire.  11  ac- 
cepta mon  offre , & il  me  dit  que  M . le  C.  Bar- 
berin  l’avoit  chargé  de  me  recommander  deux 
chofes.  L’une  que  je  ne  me  remuaflè  point 
tant  pour  donner  moins  d'occafion  de  prile 
fur  moy  ; & b féconde , que  quand  je  parle- 
rais de  cette  affaire  à ceux  qui  devraient  en  cfi- 
tre  avertis , je  ne  parlaffc  que  du  fond  des  Pro- 
politions , (ans  me  mettre  nullement  en  peine 
dejanlcnius.  Je  répondis  au  P.  Dclbcne  qu'il 
fçavoit  fi  dans  aucun  des  entretiens  que  j’avois 
eus  avec  luy,  je  luy  avois  dit  un  fèulmotde 
prés  ny  de  loin  du  livre  de  cet  Evelque.  B me 
répliqua,  qu’il  avoit  auffi  rendu  ce  témoignage 
de  moy  à M.le  C.  Barberin  quand  fon  Emi- 
nence luy  en  avoiyvarlé.  Et  quant  au  premier 
chef  de  fon  avertiflement  je  luy  répliquai,  qu’à 
mon  avis  ce  confeil  m’eftoit  donné  par  l’arti- 
fice des  Jefuitcs  qui  ne  cherchoient  que  l’occa- 
fion  de  me  faire  faire  quelque  pièce,  ou  du 
moins  celle.de  pouvoir  dire  que  ma  perfonne 
& mes  fentimens  avoient  cfté  fufpeéh  à Rome; 
mais  que  tout  cela  ne  m’empefeheroit  pas  de 
fàtisfaire  à mon  devoir  auffi  entièrement  que 
je  le  pourrais.  Que  je  n’eftois  venu  à Rome 
que  pour  avenir  le  Pape,  & avec  luy  tous  ceux 

qui 
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qui  dévoient  prendre  loin  des  interdis  du  S. 
Siégé,  de  U plus  pemicicufe  entreprife  qui 
euft  jamais  effé  liitc  pour  le  furprendre  ; & la- 
quelle ne  tendoic  qu'à  luy  faire  faire  une 
action  qui  ravalerait  Ton  cflime  devant  toutes 
les  perfonnes  éclairées  qui  vivotent  aujour- 
dhuy  & qui  luy  ferait  hontculë  dans  tous  les 
fieclos  à venir.  C'cfl  pourquoy  au  lieu  de  ra- 
lentir l'ardeur  avec  laquelle  j'avois  parlé  juf- 
quc-là  des  mauvais  dedans  qu'avoient  les  Au- 
teurs de  ces  cinq  Proportions , je  m'eflimois 
àu  contraire  obligé  de  les  faire  éclater  de  plus 
en  plus , afin  qu'on  y prifl  garde  avec  plus  de 
foin , & qu'on  les  obfcrvafl  de  plus  prés.  Que 
je  ne  tçaurois  perfonncàquijcpuffcraifbnna- 
blcment  m'adrefferpour  les  découvrir , que  je 
hcvifitaffeauffi-tofl.  Que  fi  autrefois  il  s'ef- 
toit  trouvé  un  fils  qui  aiant  perdu  dés  fa  naif- 
fitnee  l'ufàgc  de  la  voix  , la  recouvra  enfin 

Î uand  il  vit  qu'on  alloit  tuer  fon  Pcre  i je  me 
entois  obligé  d’élever  la  mienne  de  plus  en 
plus,  en  voiant  attaquer  fi  indignement  le  chef 
de  l'Eglifè  de  le  premier  pere  de  tous  les  fidè- 
les, & de  pratiquer  à l'égard  de  nos  adverfai- 
res , qui  fous  de  fauffes  apparences  de  zelc  pour 
le  S.  Siégé  l'attaquoient  dans  la  partie  qui  luy 
devoit  élire  la  plus  fenfible.cctte  parole  de  l'E- 
criture: Quoi  m tutre  andins , f radicale fr fer 
teSa.  Que  j 'cfperois  que  Dieu  me  ferait  la  grâ- 
ce de  n'en  pas  ufer  autrement , & que  luy  P. 
Delbenc  me  ferait  plaifir  d'en  affeurer  M.  le 
C.  Barbcrin.  J’entretins  le  P.Delbene  de  cette 
façon  jufqu'à  fon  logis , & je  m'en  revins  au 
mich  dans  cette  réfolution. 

Le  vendredi  1 5 j’accompagnai  M.  l'Am- 
baffadeur  à fon  audience  ordinaire  chez  le  Pa- 
pe; & après  je  me  trouvai  à une  chapelle  qui 
fut  tenue  par  Mcflïcurs  les  Cardinaux , où  ils 
' firent  chanter  le  Te  Deum  pour  une  viéloire  fi- 
gnalée  remportée  par  les  Polonnois.  Je  repaffai 
chez  M.  l'Ambaüadcur , & j'y  fus  retenu  à 
difner.  L’entretien  de  la  table  tomba  inconti- 
nent fur  le  fujet  de  l'affaire  qui  m'avoit  ramené 
à Rome  ; & j’en  pris  occafion  de  dire  à M. 
l’Ambafiâdeur,  que  les  Doéteurs  qui  y dé- 
voient venir  après  moy  pour  fe  joindre  à mes 
pourfuittes , efloient  partis  de  Paris  le  lende- 
main de  la  Nativité  de  la  Vierge.  M.l'Am- 
baffadeur  me  dit  qu'il  ne  pcnfbit  pas  que  le  Pa- 
nous  donnait  d'audience , ny  qu'il  établifl 
Congrégation  qucqc  luy  avois  demandée. 
Qu'il  l'avoit  entretenu  ce  jour-là  demie-heure 
durant  fur  nos  affaires,  & qu'il  parloit  d'impo- 
fer  filcncc  aux  uns  & aux  autres.  ]e  répliquai  à 
M.  l’AmbafTadcur  que  mes  Condcputés  cf- 
toient  partis  fur  I cfperance  qu'ils  avoient  de 
cette  Congrégation  , & pour  en  pourfuivre 
l'entier  établiffemcnt  conjointement  avec 
moy  ; mais  qu’ils  fçavoient  que  desja  il  y en 
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avoir  à Rome  un  petit  commencement , en  ce 
que  le  Pape  avoit  donne  ordre  à quatre  Cardia  • 
naux  fçavoir  Roma,  Spada,  Ginctti  & Ce- 
chini , de  s’appliquer  particulièrement  à ces 
matières;  qu'ils  s'affembloient  tous  les  jeudis 
apres  difner  avec  quelques  Théologiens  chez 
M.  le  C.  Roma  ; & que  je  les  avois  veus  la 
veille  fortir  de  leur  Alfemblée , ainfi  que  je  l’ai 
ditey-deffus.  M.  l'Ambaffadeur  médit  que 
s’il  efloit  du  R oy,  il  terminerait  bien  ces  diffé- 
rends fans  s’arefter  à cette  Congrégation  .QuJI 
dirait  nettement  qu’il  ne  voudrait  avoir  que 
deux  Religions  dans  fon  Royaume  fçavoirla 
Romaine  & la  Calviniflc;  St  qu'il  emploierait 
fon  autorité  & les  moiens  que  Dieu  luy  en  au- 
rait mis  entre  les  mains , pour  réduire  tous  fes 
fujets  à l'une  ou  à l'autre  accès  Religions.  Je 
luy  repartis  qu'il  falloir  que  cela  fufl;  mais 
que  nous  e (limions  que  nous  maintenions  la 
foy  de  l'Eglife  Catholique  Apoftoliquc& 
Romaine  touchant  la  grâce  de  Jefiis  Chrifl; 
ue  nous  n'avions  point  d'autres  defTcins  que 
'y  reduireavec  nous  tous  ceux  qui  en  feraient 
éloignés  ; & que  dans  la  pourfuitte  que  nous 
faifions , nous  cha  chions  les  moiens  de  recon- 
noiflrc  qui  ladcfcndoiteneffctdcnous  pu  de 
ceux  que  nous  aurions  à acculer  de  la  corrom- 
pre. M.  l'Ambalfadcur  me  dit  qu'il  n'avoic 
pas  dit  ce  qu'il  avoit  dit  comme  aiant  rien  à me 
reprocher , mais  feulement  par  les  mouvement 
que  le  Roy  pouvoit  avoir  & avoit  en  effet  ; 
fçavoir  démettre  la  paix  dans  fon  Royaume, 
& d'obliger  le  Pape  à la  mettre  dans  le  Spiri- 
tuel, pendant  que  fa  Majcflé  travaillerait  à 
la  mettre  dans  le  temporel.  Qu'ii  me  parloit 
d'une  façon  & qu'il  parloit  suffi  aux  autres 
d'une  autre.  Mais  que  cependant  ce  qui  don- 
noit  en  effet  quelque  crainte  que  lesdivifions 
ui  efloient  à prefènt  parmi  les  Ecdefiafliques 
u Royaume , ne  produififfent  de  plus  mau- 
vais effets  auxquels  on  ne  pourrait  pas  aifé- 
ment  remédier  à la  fin , efloit  qu'autrefoison 
avoit  veu  Calvin  commencer  comme  nous  fâi- 
fions,  parler  de  reforme , de  pénitence  publi- 
que, & ainfi  du  refie.  Que  tous  les  Curés  de 
Paris  faifoient  depuis  ces  difputcs  fi  fort  les 
renchéris  quand  il  s’agiffoit  de  donner  une  ab- 
folution.  Que  Calvin  n’avoit  pas  fait  en  fi  peu 
de  temps  tant  de  progrès  que  la  nouvelle  do- 
étrinc  qu’on  nous  imputoit  ; & que  néant- 
moins  parce  qu'on  ne  s'cfloit  pas  d’abord  op- 
pofé  aux  nouveautés  de  cet  Hcrefiarquc,  on  a- 
voit  veu  fout  d'un  coup  tant  de  monde  infeéfé 
de  (on  venin  qu'il  n'avoit  pas  eflé  poffible  d'y 
trouver  de  contrcpoifôn  & de  remede.  Quelle 
neccffité  il  y avoit  que  nous  nous  at  tachafSons 
fi  fort  à ces  nouveautés } & pourquoy  nous  ne 
nous  en  attendions  pas  à ce  qu'en  régleraient 
nos  bons  & anciens  Doâeurs , ces  barbes  blan- 
R chef 
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chcs  & vénérables  , tel  qu'eftoit  M.  Hallier  j 
(je  crois  que  M.  l'Ambafladeur  ne  le  connoif- 
foit  pas  encore)  lequel  avoit  écrit  il  y avoit  , 
peu  de  temps  une  excellente  lettre  fur  les  oc- 
currences prefentes  à M.  le  C.  Panzirole , dont 
luy , M.  l'Ambafladeur , avoit  eu  communica- 
tion. Je  luy  répliquai  qu’il  me  feroit  grand 
plailir  s’il  l’avoit  encore  de  me  la  communi- 
quer aulïi  ; mais  que  de  luy  répondre  & le  fâ- 
tisfairc  fur  tout  ce  qu'il  me  difoit , cela  me  fe- 
roit fort  difficile,  s’il  ne  vouloit  fc  donner  la 
peine  d'examiner  le  fond  des  choies  & ne  pas 
s'arrefter  fans  bonne  preuve  à des  bruits  vagues 
que  la  calomnie  répandoit  par  tout  contre  des 
perfonnes  très  innocentes  & très  Catholiques  ; 
& que  fi  par  exemple  j'avois  feulement  cette 
lettre  de  M.  Hallier  dont  il  me  parloit , je  ne 
doutois  point  que  je  n'y  trouvanc  dequoy  le 
convaincre  s'il  la  vauloit  examiner  , qu’on 
nous  traittoitavec  touteforted'injuftice.  M. 
l'Ambafladeur  me  promit  qu'il  tafeheroit  de 
recouvrer  cette  lettre  de  M. Hallier  & qu'il  me 
la  donneroit  (ce  que  pourtant  depuis  U n'a  ja- 
mais fait , bien  que  je  la  luy  aie  demandée 
quantité  de  fois)  & cependant  il  me  demanda 
quelle  charge  M.  Hallier  avoit  dans  la  Faculté, 
& fi  elle  eftoit  à vie.  Je  répondis  à M.I’Am- 
bafTadeur  que  M.  Hallier  y exerçoit  la  charge 
de  Syndic  ; mais  que  je  ne  demeurais  pas 
d'accord  qu'il  le  fuft  véritablement , parce  que 
le  Parlement  luy  avoit  fâitdefenfe  d'en  pren- 
dre la  qualité  & d’en  faire  les  fonctions , atten- 
du qu'il  avoit  approuvé  une  doétrine  contraire 
à celle  de  la  France  touchant  la  puilTancc  du 
Pape  fur  les  Roys  dans  le  temporel  : Qu’au 
refte  cette  charge  n'eftoit  que  pour  deux  an- 
nées, que  celles  de  l'intrufion  de  M.  Hallier 
eftoientpreftes  à expirer,  & qu'il  en  fortiroit 
à la  Saint-Rcmi  fuivante  fi  l'on  ne  l'y  conti- 
nuoit  ; mais  que  fi  j'eftois  à Paris,  je  tafeherois 
d’empefeher  fa  continuation  pour  le  fcandale 
qu'il  y avoit  qu'un  homme  qui  ne  s'eftoit 
point  purgé  des  accufations  qui  avoient  cflé 
faites  contre  luy  pour  cette  doClrine  , fuft 
foufFert  dans  une  enarge  que  tant  de  Doéfcurs 
autres  que  luy  pouvoient  remplir  dignement. 
M.  I'Ambaffadeur  continua  apres  le  difner  i 
metenirbeaucoup  d'autres  difeoursrevenans  la 
plus-part  aux  précédons  & reffentanstous  les 
impreffions  faufTes  que  lesjefuites  donnoient 
de  nous  : mais  comme  il  y mefloit  aufii  beau- 
coup de  maximes  & de  reflexions  fort  bien 
fondées,  je  fus  obligé  de  luy  dire  que  jene 
pouvois  luv  répondre  à tout  ce  qu'il  me  difoit, 
parce  que  dans  fon  difeours  qu'il  faifoit  affés 
continu  & fans  interruption , il  difoit  beau- 
coup de  chofes  qui  cftoient  véritables , mais 
beaucoup  d’autres  aufli  qui  ne  l'cftoient  pas , 
& que  pour  y répondre  U eftoit  neceffaire  de 
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les  démefler  ; mais  dés  que  j'avois  commencé 
à repartir  à quelque  particularité  de  ce  qu'il 
avoit  avancé , aufli-toft  il  reprenoit  la  parole 
& en  difoit  d'autres.  M.  l'Ambaflideur  me 
repartit  gaianent , que  c'eftoit  aufli  fon  deflein 
de  m’cmpcfchcr  de  parler  , & qu'il  n'avoit 
qu'une  chofe  1 me  recommander  qui  eftoit  la 
paix , & de  tafeher  de  faire  en  forte  que  toutes 
ces  conteftations  puffent  bicn-toft  y aboutir. 
Je  luy  répliquai  que  nous  tafehions  d'en  pren- 
dre le  chemin  en  fuppliant , comme  nous  fâi- 
fions , le  Pape  qu'il  vouluft  fè  refoudre  à les 
éclaircir  ; & je  fuppliai  M.  I'Ambaffadeur  de 
me  dire  s'il  avoit  remarqué  quelque  chofe  dans 
noftre  conduitte  qui  ne  tendift  pas  à cette  paix 
qu'il  me  rccommandoit.  11  me  répondit  que 
non  i mais  qu'il  eftoit  encore  queftion  de  fça  - 
voir,  fi  après  que  cette  détermination  quejc 
venois  demander  que  le  Pape  fift  lirait  pro- 
noncée, fi  l'on  s’y  tiendrait.  Je  luy  répondis 
que  la  charité  vouloit  tousjours  qu'on  prefu- 
maft  que  nous  nous  y tiendrions  ; mais  que  je 
n'eftois  pas  marri  d'avoir  cette  occafion  de  luy 
déclarer , que  Ccftoit  à condition  qu'elle  fe  fift 
dans  l'ordre  & filon  les  réglés  de  l'Églifi;  com- 
me au  contraire  fi  l'on  penfoit  la  faire  faire 
contre  les  formes  par  M . A lbizzi,  ou  par  quel- 
ques autres  gens  aufli  mal  intentionnés , aufli 
ignorans  & aufli  dependans  des  Jefuites  qu’il 
eftoit,  on  ne  déférerait  nullement  i cette  dé- 
termination & l'on  n'y  aurait  aucun  égard. 
Que  j'avois  ordre  des  Prélats  de  qui  j'eftois  en- 
voié  de  parler  de  la  forte.  Et  que  s'il  luy  plai- 
foit  devoir  toutes  les  lettres  que  j'avois  receuës 
de  leur  part  depuis  un  mois  fur  ce  fujet , il  rc- 
connoiftroit  qu’elles  ne  me  recommandoient 
autre  chofe.  M.  l’Ambafladeur  me  dit  qu’il 
faudrait  que  ce  fuft  quelque  jour  en  quelque, 
petit  rendés-vous  que  nous  prendrions, quand 
il  aurait  deux  ou  trois  heures  de  temps  qu'il 
pourrait  donner  ) cela. 

J'allai  l'aprés-difnée  voir  M.  le  C.Spada. 
Je  rencontrai  dans  fon  antichambre  le  P.  Del- 
bene  & le  Procureur  general  des  Capucins  j & 
les  aiant  entretenus  enfèmble  touchant  les  Pro- 
pofitions , ils  tombèrent  tous  deux  d'accord 
devant  moy  qu'on  les  avoit  obligés  il  donner 
par  écrit  leurs  fentimens  touchant  ces  cinq 
Propofitions , fans  qu'ils  en  euffent  jamais  con- 
féré enfcmble;  ce  qu'ils  reconnoifloient  n'avoir 
point  accouftumé  d'eftfe  pratiqué , & qui  leur 
oftoit  un  grand  moicn  de  trouver  la  vérité  en 
s'éclairciflànt  les  uns  les  autres  , & pouvant 
corriger  comme  il  leur  arivoit  fouvent  leurs 
pendes  fur  celles  des  autres.  Je  dis  appellé  à 
l'audience  de  M.le  C.Spada , & après  luy  avoir 
fait  le  mefme  compliment  Sr  dit  il  peu  prés  les 
rnefmcs  chofcs  qu'il  MM.  les  Cardinaux  Ro- 
ma  & Ginctti , dans  les  vifites  que  je  leur  avots 

faites 
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faites  la  veille , il  me  répondit  que  tout  cela 
dépendrait  de  toute  la  Congrégation  , des 
Cardinaux , des  Confultcurs  & des  Qualifica- 
teurs ; quant  à luy  s’il  pouvoit  quelque  chofè 
pour  la  difeipline  & bonne  conduite  de  la 
Congrégation  qu’il  y apporterait  tous  fes 
foins,  ann  que  les  choies  allafient  bien.  Jeluy 
dis  que  les  Théologiens  que  je  luy  avois  dit 
qui  dévoient  venir  apres  moy , eftoient  partis 
le  lendemain  de  la  Nativité  de  la  Vierge;  il 
m’en  demanda  les  noms , & je  les  luy  dis. 

Au  fortir  de  chez  luy  j’allai  voir  le  Procu- 
reur General  des  Auguftins  que  j’entretins 
amplement  & commodément  de  tout  ce  qui 
s’eftoit  pafle  en  France  & à R orne  fur  ces  cinq 
Propofitions , ainfi  que  je  l'ai  dit  cy-defius.  Je 
le  trouvai  homme  fort  capable  d’entendre  rai- 
fon  & fort  équitable.  Lorfquc  dans  le  cours 
du  récit  que  je  luy  fis,  je  luy  eus  dit  que  dans 
la  deliberation  qui  en  avoit  efté  faite  devant  le 
Pape , il  s’eftoit  trouve  un  homme  qui  avoit 
dit  que  ce  n’eftoit  pas  les  Propofitions  qui  ef- 
toient  Hérétiques , mais  les  Cenfurcs  qu’on  en 
avoit  faites;  il  me  repartit  en  riant;  Queflo  era 
un  Frutre  , C E l u Y-L  a eftoit  un  Religieux  : 
je  luy  répliquai , Si,  mu  veftito  eh  rojfo  , O u i, 
dis-je,  mots  vejln  de  ronge  ; il  me  repartit  en- 
core , Si,  ma  per  lu  buretta , O u i , dit-il,  mats 
par  le  bonnet.  Et  ainfi  je  vis  qu’il  eftoit  bien 
informé  de  cette  infigne  fourberie  qu’on  avoit 
commifê  devant  le  Pape  dans  cette  affaire  ; & 
la  connoilTancc  qu’il  en  avoit , m’en  fut  une 
nouvelle  confirmation. 

Depuis  que  j’avois  rcceu  les  lettres  pour  le 
Pape  ac  M.  i’Archcvcfquc  dcToulouze  der- 
nier mort , & de  M.  Godcau  alors  Evcfque  de 
G rafle  & Vence,  & maintenant  feulement  de 
Vence , je  n’avois  encore  pu  penfèr  à les  rendre 
à là  Sainteté.  J’allai  le  dimanche  17  au  matin 
à fon  antichambre  demander  audience  pour  les 
luy  prefenter  ; mais  je  n’y  fuspasappcllé. 

Le  Mardi  19  l'apres-difnec  j’allai  voir  le 
P.  Luca  Vadingo  à S.  Ifidorc.  11  me  dit  que  le 
P.  Mulard  l’eftoit  allé  voir  le  matin  pour  le 
mefme  fujet  dont  jeluy  faifois  le  récit;  qu’il 
eftoit  venu  de  la  part  de  la  Faculté  de  Paris, 
& qu’il  luy  en  avoit  laifïe  une  Conclufion 
pour  l’execution  de  laquelle  il  eftoit  venu  , & 
üvenoit  encore  après  luy  deux  Dodcurs  Sé- 
culiers de  la  mefme  Faculté  lefqucls  eftoient  en 
chemin , & mefme  desja , difoit-il , afles  pro- 
che de  Rome.  Il  luy  avoit  aufli  dit  que  le  P. 
Annat  A fli fiant  auprès  du  General  des  Jcfui- 
tes  pour  la  France,  l’avoit  conduit  chez  M.  Al- 
bizzi , & le  luy  avoit  prefenté  en  cette  qualité. 
Comme  j’informai  amplement  le  P.  Luca  Va- 
dingo de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  en  cette  af- 
faire tant  à Rome  qu’à  Paris , il  trouva  bien 
de  Ja  différence  entre  ce  qu’il  avoit  appris  du 
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P.  Mulard  6c  ce  que  je  luy  èri  dis;  & comme 
il  fouhaittade  moy  quelque  chofc  par  écrit  par 
où  il  puft  s’informer  plus  nettement  & plus  à 
loifir  ac  la  vérité  dcschofcs&denosprcten- 
fions,  je  ne  pus  encore  luy  faire  voir  autre  cho- 
fc que  noftre  Manifcftc  Latin  ; 8c  en  efehange 
il  me  prefta  la  Conclufion  de  la  Faculté  que  le 
P.  Mulard  luy  avoit  laiflec. 

Le  mécreai  20  jep’cus  point  de  rencontre 
plus  confiderablc  que  celle  du  P.  Mulard  qui 
me  dit  1 , QiTil  venoit  de  chez  M.  l’Ambaf- 
fadeur  où  le  P.  Afliftant  (il  entendoit  le  P. 
Annat)  s’eftoit  aufli  trouvé  avec  luy.  2,  Lu  y 
aiant  demandé  s’il  ne  fçavoit  point  de  nouvel- 
les , il  me  répondit  que  je  ne  pouvois  pas  igno- 
rer que  le  Pape  avoit  inftitué  une  Congréga- 
tion de  Cardinaux  qu’il  me  nomma,  fçavoir 
Roma , Spada,  &c.  que  M.  Albizzi  le  luy 
avoit  dit  ; qu’il  eftoit  temps  de  donner  fes  mé- 
moires & inftruéfions.  5 , Que  le  C.  S.  Clé- 
ment , ny  le  C.  Lugo , ne  feraient  pas  de  cette 
Congrégation  pour  éviter  les  contribuions  8c 
le  partage  qui  pourrait  y furvenir  entre  eux. 
Le  véritable  fujet  qui  les  en  avoit  fàitcxclurre 
tous  deux  fous  ce  prétexté  apparent , c’eftoic 
en  effet,  parce  que  M.  le  C.  S. Clément  en 
bien  des  rencontres  avoit  fi  puiflamment  é- 
clairci  les  matières  dont  il  y avoit  à délibérer , 
& parlé  fi  à propos  & fi  fortement  contre  les 
intentions  de  ceux  qui  ne  tendoient  qu’à  con- 
damner ce  qu’il  plaifoit  aux  Jcfuitcs  & à leurs 
partifàns  qu’ils  condamnafTcnt , que  ces  bon- 
nes gens  n’a  voient  pu  luy  repartir  8c  s’eftoient 
trouvés  réduits  au  filcncc  8c  obligés  d’attendre 
d’autres  Congrcgations,où  il  n'eîtoit  pas,  pour 
venir  à bout  des  condamnations  qu’ils  voû- 
taient faire  : de  forte  qu’on  pouvoit  dire  véri- 
tablement de  luy  ; Nemo  poterat  rejtflere  fpiri- 
tui  & faptentta  ejui  lotfuebatnr.  Mais  en  4 lieu  le 
P.  Mulard  me  dit  que  j’eftois  bon  ami  du  P. 
Luca  Vadingo , quoyquc  je  ne  l’cufTe  pas  en- 
core veu  que  dans  la  feule  occafion , que  je 
viens  de  dire. 

M.  Fcmicr  me  vint  voirie  jeudi  21  l’aprcs^ 
difnée  avec  un  autre  Chanoine  d’Auxerre , 8c 
le  P.  Malgoirés  Bernardin  Procureur  de  cet 
Ordre  &Doéteur  de  noftre  Faculté  furvintà 
cette  vifite.  Il  y fut  parlé  du  P. Mulard;  8c 
M.  Fernicr  dit  que  c’cftoit  une  honte  qu’il 
ofàft  fc  dire,  comme  il  faifoit^Dcputédcla 
Faculté  ; que  c’cftoit  une  choie  qu’il  ne  pou- 
voit pas  fouffrir  ; que  fi  la  Faculté  avoit  à en- 
voier  quelqu’un  de  fa  part , elle  n’cnvoicroit 
pas  un  Religieux  ; mais  que  fi  elle  en  envoioit 
un  , elle  n’en  envoieroit  pas  un  tel  que  ce- 
lui là. 

M.  le  C.  Barberin , que  je  fus  voir  encore  ce 
jour  là  apres  que  ces  Meilleurs  m’eurent  quit- 
té,me  dit  aufli  fur  le  fujet  de  ce  Cordeüer,qu’il 
R 2 n’eftoit 
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n'cftoit  pas  croiable  qu’il  fuft  venu  à Rome 
par  ordre  de  la  Faculté  pour  cette  affaire  ; qu'il 
n’avoit  pas  de  talent  pour  cela  ; mais  qu'il  pou- 
voit  bien  fc  faire  qu’il  euft  quelques  amitiés  & 
intelligences  avec  ceux  du  parti  contraire  ; 
Qu'au  fond  ce  n'cftoit  qu'un  courciir , qu'il 
eftoit  encore  à Rome  l’hyver  precedent , qu’il 
avoit  auffi  fait  un  voiage  en  Catalogne  &c.  Je 
ne  fçai  comment  nous  paflafmes  de  cet  entre- 
tien à parler  encore  de  la  Bulle  d'Urbain  VIII, 
fur  laquelle  je  réitérai  la  déclaration  que  j’avois 
laite  à (on  Eminence  de  la  manière  en  laquelle 
les  Evefques  qui  m'avoient  envoié  la  conlide- 
reroient  dorefnavant  comme  purement  provi- 
fionncllc:  à quoy  M.  le  C.  Barberin  ne  repar- 
tit rien  ce  jour  là  depofitif,  mais  fur  quoy  il 
me  dit , que  nous  n'avions  que  (aire  en  tout  de 
nous  méfier  de  Janfenius  ny  d'en  embaraffer 
noftre  affaire  ; & qu'il  croioit  qu'il  nous  devoit 
fuffireque  nous  obtinfions  le  point  de  la  grâ- 
ce efficace  par  elle  mcfmc , & toutes  les  confe- 
quences  indllToIublcs  qui  en  dependoient-  Je 
demeurai  très  volontiers  d'accord  de  tout  cela 
avecM.lcC.Barberin;  mais  ilyadjouta  une 
choie  de  laquelle  je  ne  pus  pas  demeurer  d'ac- 
cord; fçavoir  que  fur  tout  nous  priffions  garde 
de  ne  pas  parler  d'une  Congrégation  de  axxi- 
liu,  parce  que  lcPapc,medit-il,  au  temps  où 
nous  cftions  ne  l’accordcroit  pas  affeurémenr. 
Auffi  je  luy  répondis , que  la  grâce  efficace  par 
elle  mcfinc , dont  nous  venions  de  parler , n'cf- 
toit autre  chofe  que  cette  matière.-  à quoy  M. 
leC.  Barberin  me  répliqua  derechef  que  nous 
ne  devions  pas  confondre  les  chofes,  & qu'il 
ne  fàlloit  pas  parler  de  la  matière  de  auxihu, 
parce  que  le  Pape  ne  voudrait  pas  décider  la 
queftion  qui  avoit  cfté  lailfée  indécifc.  Il  fal- 
lut auffi  pour  l’heure  laifTcr  indécis  entre  M.  le 
C.Barbcrin  & moy  le  fujet  dont  nous  parlions, 
pour  luy  répondre  à une  demande  qu'il  me 
lit,  fi  le  P.  Luca  Vadingo  eftoit  de  mes  amis? 
Je  repartis  à M . le  C.  Barberin  de  quelle  façon 
je  le  connoifTois;  maisjevis  bien  quec'cftoit 
ce  que  le  P.  Mulard  luy  en  avoit  rapporté , 
quoy  qu'il  ne  m'en  témoignât!  rien  au  tout , 
qui  l’avoit  incité  à me  faire  cette  demande. 

J'appris  le  Vendredi  n que  le  P.  Cavalli 
Cordclier  fort  homme  de  bien , fort  fçavant  & 
fort  humble, Penitentier  deS.JcandcLatran 
pour  les  François , eftoit  venu  plufieurs  fois 
pour  me  voir.  Cela  m'obligea  de  l’aller  vifiter 
l'aprcs-difnée  pour  apprendre  ce  qu'il  délirait 
de  moy  : où  en  fuitte  après  luy  avoir  expliqué 
ce  que  je  pus  de  l'affaire  qui  m'occupoit  à Ro- 
me , je  luy  demandai  s'il  connoiffoit  le  P.  Mu- 
lard. Il  me  dit  que  non , & me  promit  de  s’en- 
quérir qui  il  eftoit  & de  tafeher  de  découvrir 
ce  qui  l'avoit  amené  à Rome. 

Le  P.  Mulard  me  vint  voir  le  Samedi , je  le 
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remis  fur  le  fujet  de  la  Congrégation  dont  il 
m'avoit  parlé.  Il  ne  me  voulut  point  dire  les 
noms  de  ceux  qui  en  feraient;  mais  il  me  dit 
que  M.  Albizzi  luy  avoit  dit  qu’elle  s'afTcm- 
blcroit  pour  la  première  fois  la  fêmaine  fui- 
vante  ; qu'il  en  avoit  parlé  au  Pape  pour  la  haf* 
ter  ; & que  fa  Sainteté  luy  en  avoit  donné 
l'ordre. 

Je  paffai  encore  la  matinée  du  dimanche  14 
dans  l'antichambre  du  Pape , pour  en  avoir  au- 
dience  & luy  prefenter  les  lettres  que  j'y  avois 
desja  portées  huit  jours  auparavant  pour  cet 
effet  ; mais  j c ne  fus  pas  plus  heureux  que  je  Pa- 
vois cfté  il  y avoit  huit  jours. 

Je  retournai  ce  jour  I à mcfme  voir  le  P.  Lu- 
ca  Vadingo  pour  fçavoir  s'il  avoit  remis  le  P. 
Mulard  fur  le  fujet  de  fa  députation  de  la  part 
de  la  Faculté , & s’il  luy  en  avoit  fait  expliquer 
les  particularités , comme  je  l'en  avois  fupplié. 
Le  P.  Luca  Vadingo  me  dit  qu’il  n'avoit  pas 
veu  depuis  le  P.  Mulard  ; mais  que  IcP.  Annat 
l'eftoit  allé  voir  pour  la  mefmc  affaire , te  qu'il 
avoit  dit  à ce  Jcfuitc  comme  il  me  ledifoit, 
qu'il  voioit  bien  que  nous  ferions  d'accord  les 
uns  & les  autres  pour  ce  qui  eftoit  de  deman- 
der une  Congrégation  à noftre  S.  Pere  ; mais 
que  s'il  ne  venoit  une  puiffante  recommanda- 
tion & fol  licitation  de  la  part  de  la  Cour  de 
France, des  Evefques,  de  la  Sorbonne,  que 
nous  aurions  beaucoup  de  peine  à l'obtenir. 
Que  pour  ce  qui  eftoit  du  fond  des  chofes; 
nous  en  cftions  auffi  d’accord;  fçavoir  que  la 
grâce  avoit  fon  efficace  d'elle  mcfme  & deter- 
minoit  la  volonté  aux  bonnes  aérions  qu’elle 
faifbit , mais  an  fbjjîcî  «1  nuralaer,  que  c'eftoit 
là  le  point  de  noftre  conteftation.  Je  repartis 
au  P.  Luca  Vadingo , que  ce  n’eftoit  point  là 
du  tout  le  nœud  de  l'affaire;  que  ce  n'eftoie 
nullement  la  croiance  des  Jefuites  & de  nos 
autres  adverfaires  leurs  Seéritteurs , que  la  grâ- 
ce determinaft  la  volonté  aux  bonnes  aérions  ; 
& que  s'ils  demeuraient  d’accordde  cela  bien 
fincerement,  nous  n'aurions  point  du  tout  de 
difputes  cnfcmble  fur  la  manière  *n  pbjfici , an 
morahttr.  Le  P.  Luca  Vadingo  me  dit , que  le 
P.  Annat  luy  avoit  dit  qu'il  demeurait  d'ac- 
cord de  cette  vérité,  que  la  détermination  de 
la  volonté  au  bien  venoit  de  l’efficacité  de  la 
grâce  ; & adjouta , que  s'ils  nous  en  donnoient 
une  bonne  déclaration  par  écrit  cela  nous  de- 
vrait fuffire.  Je  répliquai  au  P.  Luca  Vadingo 
qu'ils  n'auroient  garde  de  le  faire  jamais , parce 
qu'encore  que  cepûft  eftrelc  fentiment  par- 
ticulier du  P.  Annat,  (ce  que  je  ne  fçavois  pas) 
ce  n’eftoit  point  aflèurémcrit  celuy  du  com- 
mun de  leur  Compagnie,  qui  veut  que  la  grâce 
foit  tellement  foûmifc  à la  détermination  de  la 
volonté , qu'elle  puiffe  eftre  ou  fuivié  ou  rejet- 
tée  aétucllcmcnt  par  la  volonté  félon  fbn  choix 

&fi 


ff 


Septembre,  Mfl.  C H A P I 1 

te  (à  difpofition.  O point  du  tout,  me  répliqua 
le  P.  Luca  Vadingo , ils  ne  peuvent  pas  dire  ce- 
la; s'ils  le  dilbient,  ils  feroient  hérétiques , fu- 
rebbono  net  ici.  Je  demeurai  d'accord  avec  le 
P.  Luca  Vadingo  de  fa  conlcqucncc  ; & je 
l'affurai  qu'il  reconnoiftroit  dans  la  fuitte  de 
l’affaire  que  le  Principe  dont  il  la  tirait  cftoit 
véritable, & que  l'unique  choie  qui  nous  y ani- 
rooit  cftoit  que  nous  avions  des  gens  à combat- 
tre qui  foûmcttoicnt  tellement  la  grâce  à la 
volonté,  qu'ils  faifoient  la  volonté  ablolument 
la  maiftreffe  ; & qu'ils  difoient  que  la  grâce 
avoir  fon  effet  ou  ne  l'avoit  pas  félon  qu’il  plai- 
foit  à la  volonté  de  la  fuivre  ou  de  ne  la  fuivre 
pas  : ce  qui  s'entendoit  dans  l’opinion  de  ces 
Peres  de  l’effet  direét  & fpecial  pour  la  pro- 
duction & la  pofuion  duquel  Dieu  l'avoit 
donnée. 

Comme  je  revenoisl'aprcs-difnécdcqucl- 
ucs  autres  vifites  où  il  ne  s'eftoit  rien  paffé 
igné  de  remarque , je  trouvai  dans  la  place 
d’Efpagnc  un  Ecclefiaftiquc  François,  qui 
m'allcura  que  le  P.  Mulard  fe  difoit  hautement 
député  par  le  Syndic  de  la  Faculté  de  Paris , 
pour  procurer  I Rome  la  Condamnation  de 
Janlënius.  Et  il  médit,  queccCordcüerluy 
avoit  montré  des  lettres  de  M.  Hallicr  au  Pape 
&au  C.Panzirole.  Je  luy  dis  qu'il  m'oblige- 
rait fort  s'il  pouvoit  en  avoir  une  copie.  Il  me 
dit  qu'il  nccroioit  pas  pouvoir  l'obtenir , mais 
qu'il  les  avoit  veuës  & qu'elles  eftoient  (ignées, 
Tmu  obfervuntijfamu  arjue  obfctyuentijftmiti 
Franc  feue  Huilier  Suer*  Facultatif  Syndicat  ; & 
que  c'cftoit  certainement  une  grande  ignomi- 
nie pour  la  Faculté,  d'envoier  de  là  part  un 
homme  fait  comme  luy. 

Mais  pour  ne  rebattre  plus  en  differents  en- 
droits cette  députation , il  cft  bon  de  la  démef- 
ler  une  fois  toute  entière  dans  un  chapitre  par- 
ticulier, &d’y  expliquer  comment  elle  avoit 
efté  donnée  à ce  député  célébré. 

Chapitre  IX. 

Hifioire  Je  lu  fourberie  dont  Af.  Huilier  fe  frrvtl 
four  envoyer  un  Corde  lier  vagabond  nommé  le 
P.AÏulard,  en  qualité  de  député  de  lu  Facul- 
té.  Avec  (juellc  Iturdiefe  ce  Cordeher  qui  uvoit 
ejlé  uutrefoii  Cupucin , ty  fuie  Apoftut  ty  mû- 
rie' , prévoit  cette  qualité  mefme  en  purlunt 
au  P upc. 

P Ourle  rapporter  nettement  & avec  ordre, 
ileft  ncccllairc  de  reprendre  l'hiftoirede 
ces  Hibcmois , dont  M.  Vincent  Supérieur  de 
la  Miftion  avoit  pourfuivi  l’hyver  precedent 
les  fouferiptions  contre  les  cinq  Propolitions , 
de  laquelle  je  n’ay  fait  cy  deffus  que  dire  un 
mot  en  paffant. 

M.  le  Reâcuraiant  donc  efté  averti  que  ces 
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Hibemois  s’eftoient  fouvent  affcmblés  au  Col- 
lege des  Bons  Enfans  prés  la  porte  S.Viétor 
fous  la djreâion  d'un  des  Prcftres  delà  Mil- 
lion qui  y font , & qu’un  jour  qu'on  luy  en 
donna  avis  fçavoir  le  15  Février  1651  ils  s'ef- 
toi en t encore  affcmblés  pour  le  mefme  effet 
au  College  de  Lizicux  à la  chambre  de  M.Poc- 
rusde  cette  nation  Bachelier  en  Théologie, 
il  leurenvoia  un  Bedeau  de  l'Univerfité  pour 
leur  défendre  de  faire  de  ces  fortes  de  conven- 
ticulcs  & de  porter  aucun  jugement  en  matière 
de  doctrine.  Ce  qui  ne  leur  fut  pas  plus-toft 
lignifié  par  ce  Bedeau,  qu'auffi-toft  ils  fe  reti- 
rèrent chacun  chez  eux , & depuis  n'oferent 
pluslèraffcmbler.  Mais  on  alla  peu  de  jours 
apres  les  trouver  où  ils  logeoient,  & on  leur  fit 
tant  de  follicitations  & de  promeffes , qu’on 
obtint  enfin  que  la  déclaration  qu'on  leur 
avoit  dreffée  contre  ces  cinq  Propolitions , fut 
lignée  de  vingt  fix  d’entre  eux , parmi  lefqucls 
il  n’y  en  avoit  qu’un  qui  fuft  Doéleur , deux 
Bacheliers,  deux  maiftres  es  Arts,  & tout  le 
refte  de  fimples  Efcolicrs  qui  ne  faifoient  que 
commencer  à étudier  en  Philofophie  & crt 
Grammaire. 

M.  le  Reélcur  de  l'Univerfité  l'aiant  feeu , 
il  fit  citer  à la  première  affemblée  ordinaire  des 
Doyens  des  Facultés  & des  Procureurs  dcsNa- 
tions  qui  fut  tenue  le  Samedi  4 du  mefme  mois 
de  la  mefme  année  1 65 1 ceux  de  ces  Hibcmois 
qui  avoient  des  degrés  dans  l'Univerfité , afin 
qu’ils  y fuffent  entendus  touchant  leur  décla- 
ration, & obligés  d’y  reprefenter  tous  les 
cxcmplaircs.qu'ils  en  avoient  (ôuferits.  Le  jour 
de  l’affcmbléc  eftant  arivé,  M.  le  Rcftcur 
propoli  cette  affaire  à Mn  les  Doiens&  Pro- 
cureurs. Il  leur  reprefenta  les  perilleufcs  cona 
fequcnccs  qu’il  y auroit  i craindre , fi  l'on  per- 
mettoit  que  dans  les  Colleges  de  l'Univerfité 
il  fe  lift  de  ces  fortes  de  conventiculcsoù  des 
gens  fans  autorité  S;  lins  aveu  dccidaffcnt  des 
matières  de  doétrine;  & leur  fit  fur  tout  obfcr- 
verque  dans  la  déclaration  de  ces  Hibcmois 
il  y avoit  des  chofcs  tout  i fait  prejudiciables  à 
l’autorité  de  l’Univerfité  de  Paris  & aux  droits 
& privilèges  du  Royaume  & de  l’tglilê  Galli- 
cane. En  fuitte  de  cet  expofé  on  fit  entrer  les 
Hibcmois  qui  avoiertt  efté  cités.  On  leur  re- 
prclcrtta  leur  déclaration.  Ils  feconnurent 
qu'ils  l’avoient  (ignée  chacun  en  particulier , 
fans  en  avoir  conleré  enfcmblc  auparavant , & 
qu'ils  en  avoient  ligné  trois  ou  quatre  exem- 
plaires, mais  qu'il  ne  leur  en  cftoit  relié  aucun; 
qu’il  y en  avoit  un  qui  avoit  efté  mis  entre  les 
mains dcM. Vincent,  qu'ils  ne  fçavoicnt  pas 
ce  que  les  autres  eftoient  devenus;  & qu'ils 
eftoient  tous  prefts  à révoquer  leur  fouferi- 
ption , fi  l'Univerfité  l’avoit  agréable , & meff 
me  ils  lignèrent  cette  réponfe.  En  fuitte  ils 
R 3 fe 
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fe  retirèrent,  & M.  le  Re&eur  dit  à M"  les  | jamais  aucunes  Propefihous  Jùfpeües  tt  erreur  eu 
Députés  qu’il  eftoit  charge  d’une  requefte  d'Herefte  ou  condamnées  par  quelque  Pape  que  ce 
d’autres  Hibcrnois  gradues  en  Théologie  en  ; fufl  en  quelque  manière  que  ce fufi:  Numquam 
la  mefmc  Univerfité,  par  laquelle  ilslafup-  I nosdotluros  ullas  propofa tomes  de  errare  aut  Ha- 
plioicnt  de  ne  pas  attribuer  à toute  leur  Nation  i rejifuftellM  aut  qjtomodolibet  a qjtovis 
ce  qui  n’cftoit  qu'une  faute  de  quelque  peu  de  j summo  Pontifice  damnatasyprefcrtimque fi- 
particuliers,  dont  les  uns  avoient  efté  furpris  , queutes:  P rima  Propofa  to , Abqtus  Dei  Prace- 
à caufc  de  leur  ignorance  & les  autres  gagnés  pta , &c.  Ceux  qui  font  informés  de  ces  ma- 
& féduits  par  les  Ennemis  de  PUniverfité  : fiercs  pénétrent  bien  les  confêqucnces  de  ces 


mais  de  remédier  charitablement  à ce  defordre 
qui  avoit  efté  commis  par  un  petit  nombre  de 
leurs  Compatriottes.  Après  que  cette  requef- 
te euft  efté  Icuc , on  fit  entrer  pluficurs  de  ces 
Hibernois  qui  l’avoient  prefèntée  pour  les  en- 
tendre de  vive  voix  ; & quelques-uns  déclarè- 
rent qu’il  y avoit  eu  deux  Jefuites , qui  avoient 
fait  aux  Hibcrnois  des  promefTes  folcmnclles 
de  leur  donner  une  mai  (on  , s’ils  vouloient 
(buferire  à cette  déclaration  ; incfmc  qu’on 
leur  avoit  fait  efpcrcr  qu’une  perfonne  de  qua- 
lité feroit  une  fondation  pour  eux  ; & que  M. 
Vincent  leur  avoit  aufli  promis  de  faire  avoir 
des  bénéfices  à ceux  qui  la  fouferiroient.  Il  fut 
ordonné  fur  tout  cela  par  M.  le  Reéteur  & 
tous  Mcfficurs  les  Députés  unanimement,  que 
cette  déclaration  eftoit  une  entreprife  tout  à 
fait  téméraire  & infoutenablc  ; que  l’Univcr- 


maximes  : pour  moy  je  n’en  rapporte  les  pa< 
rôles , qu’à  caulc  de  la  liaifon  qu’on  verra  cy- 
aprés  qu’elles  auront  avec  le  fondement  fur  le- 
quel la  députation  dont  je  parle  fe  trouvera 
avoir  efté  entreprife. 

Ceux  qui  avoient  porté  ces  Hibernois  à fai- 
re leur  déclaration  contre  les  cinq  Propofitions 
pour  en  tirer  Icsavantages  qu’ils  pretendoient, 
en  appuiant  par  fil  les  defTeins  qu’ils  avoient  de 
les  faire  condamner  par  le  Pape  ; craignant 
qu'au  contraire IcDccrct  de  l’Univcrfité  qu’ils 
avoient  par  ce  moien  attiré  contre  eux , ne  fift 
à Rome  un  effet  tout  different  de  ce  qu’ils  s’efi- 
toient  propofé  de  la  déclaration  ; creurent 
qu’ils  dévoient  donner  atteinte  à ce  Decret,  au 
lieu  de  laifler  ces  Hibernois  s’y  foûmcttre&  y 
(àtisfairc  ainfi  qu’ils  avoient  promis.  C’eft 
pourquoy  comme  ils  les  avoient  d’abord  fblli- 


fité  la  jugeoit  contraire  à fbn  autorité  & aux  cités  à cette  entreprife  fi  irrcgulicrc,  ils  leur 


couftumes  & aux  droits  du  Royaume  & de 
l’Eglife  Gallicane  ; qu’elle  la  caifoit  & l'annul- 
loit , & que  tous  les  exemplaires  qqi  en  avoient 
efté  fignés,quclquepart  qu’ils  fuffent,fêroient 
rapportés  à M.  le  Reéteur  pour  cftre  lacérés. 
Il  hit  enjoint  à tous  ceux  qui  l’avoicnt  lignée 
de  venir  révoquer  leur  fignaturc  dans  huitaine 
par  écrit  entre  les  mains  du  Greffier  de  P Uni- 
verfité ; à peine  ce  temps  paffé  pour  ceux  qui 
avoient  des  degrés  dans  PUniverfité  d'en  ef- 
tre  dcchcus  & de  tout  droit  & privilège  atta- 
ché à ces  degrés  , & mefme  Pcfpcrance  oftéc  à 
ceux  qui  n’en  avoient  pas , d’y  pouvoir  jamais 
eftrercccus.  Lequel  temps  palfé  il  ne  feroit 
fait  aucune  grâce  à ceux  qui  n’auroient  pas  ré- 
voqué leur  déclaration.  Il  fut  auffi  fait  defenfe 
à tous  autres  fuppofts  de  l’Univerfité,  d’entre- 
prendre jamais  rien  de  pareil  à peine  de  dé- 
choir & d’eftre  privés  de  tous  degrés , droits  & 
privilèges  Academiques. 

Il  n’eft  pas  hors  de  propos  de  remarquer  icy 
en  pafTantquccequi  donnoit  occafionàl’U- 
niverfité  de  trouver  que  cette  déclaration  ef- 
toit contraire  & prejudiciable  aux  couftumes 
& aux  droits  du  Royaume  & de  l’Eglifê  Galli- 
cane eftoit  une  claufe  par  laquelle  ces  Hiber- 
nois promettoient  en  deux  endroits  de  leur  dé- 
claration D’eflre  toujours  attaches  a tous  les 
Decrets  çr  Cenfures  des  Papes  : Nos  femper 
adhafitros  omnibus  Decret u oc  Cenfurss 
fummorum  Ponttficum  : Et  de  n'enfeigner 


infpircrcnt  Pefprit  de  révolte  contre  l'Univer- 
fité  : ils  leur  firent  prendre  un  Aéte  pardevant 
Notaires  le  12  jour  du  mefmc  mois  de  Mars 
qui  ne  tendoit  qu’à  éluder  le  Decret  de  l’Uni- 
verfité  ; & le  24  ils  leur  firent  obtenir  au  Par- 
lement un  Arreft  fur  requefte  qui  fut  fignifié 
à M.  le  Reéteur  le  29 , par  lequel  il  fut  fait  dc- 
fenfes  à l’Univcrfité  de  mettre  fbn  Decret  à 
execution  jufqu'à  ce  qu’autrement  en  euft  efté 
ordonné. 

Ils  obligèrent  le  fufdit  Poërus,  qui  avoir 
Iuy  mefmc  avec  les  autres  dans  PAfTcmblée  de 
PUniverfité  déclaré  qu’il  eftoit  preft  de  révo- 
quer fà  déclaration  fi  PUniverfité  l'avoir 
agréable , de  faire  des  plaintes  à PAfTembléc 
ordinaire  de  la  Faculté  du  mois  d’Avril  fui- 
vant,  contre  le  Decret  de  M.  le  Reéteur;  d’y 
expofer  comme  ils  s’eftoient  pourveus  au  Par- 
lement contre  ce  Decret  ; & de  demander  à la 
Faculté  qu’elle  intervin ft  pour  eux  en  cette 
Caufe  contre  PUniverfité.  C’eftoit  un  pro- 
cédé tout  à fait  extraordinaire  & furprenant  ; 
auffi  il  y eut  un  très  grand  nombre  de  Do- 
cteurs, lcfquels  eftimant  PUniverfité  & fbn 
Rcéteur  indignement  traittés  par  l’effronterie 
de  ces  étrangers , s’oppoferent  dans  PAifem- 
blée  de  la  Faculté  à tout  ce  que  M.  Corner 
M.Hallier  & leurs  adhcrans  pourroient  faire 
conclurrc  en  leur  faveur  ; & déclarèrent  qu’ils 
fè  joignoient  à tout  ce  que  M.  le  Rcéteur  & 
PUniverfité  avoient  fait  en  cette  affaire  com- 
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me  très  juridique  8c  très  bien  fondé.  Mais  la 
partie  de  M.  Cornet  & de  Tes  adheran s cftoit 
trop  bien  faite,  8c  ils  furent  lesmaiftres  de  la 
Conclufion  de  la  Faculté,  par  laquelle  ils  or- 
donnèrent que  la  Faculté  interviendrait  en 
cette  caufê  au  Parlement  pour  lesHibemois, 

8c  ils  députèrent  M"  Amiot&Guyard  avec 
M”  le  Doicn  & le  Syndic  pour  en  faire  les 
pourfuittes,  quelque  part  ou  ce  puji  ejbre  çr  en 
quelque  maniéré  que  ce  fufl , en  tout  heu  & par 
tout  motens  : Appellationi  Hiberne - 
rum JèJeadjunxit  Faculrat  ; qui  autem  h rem  pro - 
movdint  U B I C U M QJJ  E E T QJ7  OMODO- 
tiBET  nomm.tvit  hon.  MM NN . Emun- 
dum  Anrjot  & Dioniftum  Gujard  cum  DD.  De - 
cano  dr  Sjneheo.  ç’avoit  cfté  comme  M.  Pcrcy- 
ret  avoit  prononcé  fon  avis , & plusieurs  fans 
foire  aucune  reflexion  à ces  paroles  aiant  dit  fé- 
lon leur  couftume  Sequor  feulent tam  Domim 
Perejret.  Ce  D odeur  le  fit  ainfi  eferire  dans  la 
Conclufion. 

Ces  termes  inufités  8c  tout  à fait  extraordi- 
naires, d'ubicumque  & quomodohbet  , inférés 
dans  une  Conclufion  de  la  Faculté , fur  une 
affaire  pendante  au  Parlement , dans  laquelle 
il  n’eftoit  queftion  que  d’y  intervenir  8c  d’y 
faire  les  pourfuittes  ncceffaircs  & accouftu- 
mécs,  ne  reflentoient  nullement  la  gravité  de 
la  Faculté.  Ils  en  cftoient  fans  doute  indignes 
& tout  à fait  éloignés , & ils  ne  pouvoient  eftrc 
confiderés  que  comme  y aiant  cfté  inférés  par 
un  emportement  pucrifc,  pourinfulter  àM. 
le  Rcdeur  & aux  Députés  de  l’Univcrfité 
par  les  mcfmcs  termes  que  l’Univcrfité  avoit 
jugés  les  plus  contraires  aux  droits  du  Royau- 
me & de  l’Eglifc  Gallicane , de  tous  ceux  qui 
i è trouYoicnt  dans  la  déclaration  des  Hiber- 
nois.  Mais  le  dcfïein  8c  la  viféc  dcsDodeurs 
qui  firent  former  cette  Conclufion  en  ces  ter- 
mes s’étendoient  plus  loin.  Parce  que  la  décla- 
ration des  Hibcmois  cftoit  faite  contre  les 
cinq  Propofitions , ils  confidcroient  tout  ce 
qui  eftoit  entrepris  contre  ces  Propofitions 
comme  faifantparticdeccprocés  dans  lequel 
la  Faculté  condüoit  d’intervenir.  Us  fè  don- 
noient  par  ces  paroles  ubicumque  & quomodo- 
hbet  la  charge  de  pourfuivre  jufqu’à  Romc& 
partout  ailleurs  un  procès  lequel  au  fond  n’efi- 
toit  pendant  qu’au  Parlement  ; & ilsnefcrcf- 
traignoient  pas  à la  façon  de  le  pourfuivre , 
mais  ils  donnoient  charge  de  le  pourfuivre  en 
quelque  manière  8c  par  quelque  voie  qyc  ce 
fuft  qui  leur  fcmblcroit  avantageufe  à leurs 
fins, fans  en  excepter  mcfmc  la  refolution  qu’ils 
firent  & qu’ils  avoient  vraifcmblablement 
des  lors,  d'envoier  vers  le  Pape  le  P.  Mulard 
comme  Député  de  la  Faculté.  C’cft  ainfi  qu’ils 
fondèrent  8c  qu’ils  difpofcrcnt  de  loin  cette 
députation  fi  indigne.  Ils  l’euffent  bien  pu  fai- 
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refàns  cela  avec  autant  de  jufticc  & de  raifon 
qu’ils  le  firent  avec  cela  ; mais  ils  vouloient 
par  cemoien  fèreferver  ce  dernier  retranche- 
ment, pour  fc  parer  en  quelque  forte  des  ju- 
ftes  reproches  que  mériterait  une  conduite  fi 
déréglée,  fi  elle  venoit  quelque  jouràcftre 
decouverte.  La  vérité  8c  la  jufticc  ont  elles 
befoin  pour  fc  maintenir  de  ces  dcguilcmcns  & 
decesfripponncrics*  & cft-cc  l’cfprit  de  vé- 
rité & de  jufticc  qui  lesinfpire  à ceux  qui  ne 
craignent  point  de  s’en  rendre  coupables  de* 
vant  Dieu  & devant  les  hommes  ? 

Mais  il  faut  encore  adjoûter  icy  quelques 
fuittes  de  cette  affaire,  avant  que  de  rapporter 
comment  je  fccus  avec  certitude  , que  le  P. 
Mulard  avoit  cfté  chargé  par  ces  quatre  Do- 
deurs  de  cette  deputatioh. 

Le  jour  de  l’afïembléc  ordinaire  du  mois 
de  Mai  fuivant  eftantarivé , il  fallut  relire  à la 
Faculté  la  conclufion  qui  avoit  efté  faite  fous 
fon  nom  le  premier  d’ Avril.  11  y eut  beaucoup 
de  conteftations  en  la  relifânt , parce  que  plu- 
ficurs  Dodeurs  fc  plaignoient , que  la  vérité 
dcschofcsqui  s’y  cftoient  pafTées,  avoit  cfté 
altérée  ; mais  enfin  elle  fut  rclcuë  8c  elle  pafla. 
Et  clic  pafïà  fans  que  jamais  il  y euft  d’oblhdc 
fur  les  paroles  d' ubicumque  & quomodohbet  4 
parce  que  chacun  voioit  bien  qu’elles  y cf- 
raient  fourrées  à plailir , mais  perfonne  n'avoie 
le  moindre  foupçon  qu’on  en  vouluft  faire 
l’Ufâgc  que  ceux  qui  les  y avoient  fourrées 
s’en  cftoient  propofé. 

Durant  le  mois  de  Mai  Meilleurs  Hallicr  8c 
Amiot  s’aviferent  de  la  faire  imprimer  avec 
privilège  du  Roy , 8c  de  l’afficher  la  nuit  veille 
de  la  Pcntccofte  par  tous  les  carrefours  de  l’U- 
niverfite  & de  la  Ville,  mcfmc  avec  un  titre  in- 
jurieux, qui  obligea  M.  le  Rcdeur  d’aflem- 
bler  extraordinairement  le  lendemain  des  fef- 
tes,  qui  eftoit  le  dernier  jour  de  Mai , Meilleurs 
les  Dcputésordinaircs  de  l’Univerfité,le(qucIs 
aiant  délibéré  fur  cette  nouvelle  entreprife , 
déclarèrent  entre  autres  choies;  Que  M.  le 
Chancelier  avoit  cfté  furpris , quand  il  avoit 
donné  un  privilège  pour  l’impreffion  de  ce  li- 
belle. Que  le  titre  qu’on  y avoit  mis,  eftoit 
très  faux  & très  injurieux  à toute  l’Univerfitéi 
Qu’il  falloit  informer  de  ceux  qui  cftoient  les 
auteurs  de  cette  fourbe  & de  cette  infolence, 
& agir  contre  eux  dans  toute  la  rigueur  du 
droit:  Q^cM.  Hallicr  avoit  fait  une  infigne 
impofture  I la  Faculté  dans  quelque  chofê 
qu’il  luy  avoit  dit  très  faufTemcnt  touchant 
cette  affaire:  Qu'on  avoit  agi  envers  les  Hiber- 
nois  dans  l’ordre  8c  les  formes  de  la  juftice: 
Que  M . le  Rcdeur  8c  Meilleurs  les  Députés 
n’av oient  point  exccdé  leur  pouvoir  en  ce 
qu’ils  avoient  ordonné  contre  ces  Hibemois, 
lcfquelspar  leur  déclaration  avoient  manqué 
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contre  ladifciplinc  de  l’Univcrfité&  griève- 
ment offenfé  les  droits  & la  feureté  du  Roy  & 
du  Royaume  ; Que  neantmoins  ils  avoient 
appelle  de  ce  Decret  au  Parlement  qui  les  avoit 
receus  appcllans  & retenu  la  caufc  pardevant 
luyi  & que  par  confequant  ces  Hibcmois  n’a- 
voient  pu  ny  deu  le  plaindre  de  ce  decret  à la 
Faculté  de  Théologie,  *ny  la  Faculté  en  rien 
ordonQcr  (ans  faire  tort  à l'autorité  de  1’ Uni- 
verfité  & principalement  à celle  du  Parle- 
ment ; & qu’afin  que  la  Faculté  ne  pretendift 
point  caufè  d’ignorance  de  tout  le  contenu  en 
ce  nouveau  Decret , il  fèroit  le  lendemain  pre- 
mier jour  de  Juin  fignifié  par  les  Bedeaux  de 
l'Univerfité  à la  Faculté  aflcmblée , & affiché 
aux  portes  de  tous  les  Colleges. 

Tout  cela  Fut  exécuté  le  lendemain  , & 
quelque  effort  que  fi  (lent  dans  l’ Aflcmblée  de 
la  Faculté  tous  les  Do&curs  adherans  deM. 
Cornet  qui  avoient  réfolu  au  nom  de  b Facul- 
té cette  intervention  pour  les  Hibcmois , ils  ne 
purent  venir  à bout  d'infirmer  ce  nouveau 
Decret,  ny  donner  mefme  aucune  atteinte  à 
une  atteftation  que  M.  ô Lonergan  Doéieur 
aufli  Hibemois  avoit  donnée  au  livre  de  la 
grâce  viétorieufe , quoyquc  M.  Amyot  euft 
fait  des  plaintes  dans  l' Aflcmblée  contre  cette 
atteftation  , fur  ce  qu’elle  fcmbloit  acculer 
d’ignorance  les  Confrères  Hibcmois  qui 
avoient  fouferit  la  fufdite  déclaration  ; ce  que 
M.  Amyot  pretendoit  cftrc  une  injure  qui  re- 
tomboit  fur  b Faculté , à caufe  qu’elle  avoit 
pris  b protc&ion  de  ces  Hibcmois  en  interve- 
nant pour  eux:  car  c’eftoit  par  ces  voies  obli- 
ues  &:  indirc&es  que  b plus-part  de  ces  fortes 
'affaires  fc  faifoient  alors  dans  b Faculté. 

Ils  fè  mirent  encore  en  devoir  de  tenter 
quelque  choie  contre  ce  fécond  Decret  de  M. 
le  Reftcur  dans  l’Aflembléc  du  premier  de 
Juillet  fuivant;mais  ce  fut  fans  aucun  fuccés,  & 
ils  furent  enfin  contraints  de  cedçr  à l’un  & à 
l’autre  de  ces  Decrets,  & les  Hibcmois  obli- 
gés d’y  fàtisfairc  de  point  en  point , & leur 
Conclufion  du  premier  Avril  reformée , par 
un  accommodement  auquel  ils  furent  tout 
heureux  de  donner  les  mains  dans  une  confé- 
rence qui  fc  fit  pour  cet  effet  au  College  de 
Navarre  le  18  jour  du  mefme  mois  de  Juillet 
entre  eux  & les  Doôeursqui  avoient  fou  tenu 
dans  les  Aflèmblées  de  b Faculté  1a  jufticc& 
l’autorité  de  ces  Decrets.  Mais  depuis  ils  ne 
fatisfirent  non  plus  à ce  qu’ils  avoient  promis 
par  cet  accord,  qu’ils  avoient  fatisfait  àceluy 
dont  j’ai  parlé  du  mois  de  Décembre  1 649 , fc 
cette  affaire  eft  infcnfiblement  demeurée  juf- 
qu’à  prêtent  fans  cftrc  reigléc  d’une  façon  ny 
d’une  autre. 

Le  P.  Mulard  cependant  cftoit  parti  de  Pa- 
ris fur  ces  entrefaites  pour  s’acheminer  à Rome 
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avec  fa  commiflion  & les  inftruét ions  ; & foie 
qu’ils  euffent  eu  afles  de  temps  & de  commo- 
dité pour  l’avertir  avant  qu’il  euft  fait  paroifc 
tre  fes  pouvoirs  à Rome  d’en  retrancher  ce- 
luy-là , fc  qu’ils  ne  l’eufTcnt  pas  voulu  b pier- 
re en  cftant  desja  jettée , & ne  fc  prefentant 
point  à leur  cfprit  d’autre  bbis  & d’autre  pré- 
texté plus  commode  pour  le  faire  paffer  à Ro- 
me comme  Député  de  la  Faculté , ce  qu’ils  ju- 
geoient  toutefois  trop  important  au  fuccés  de 
leur  entreprife  pour  ne  lepasemploier;  (bit 
qu’ils  luy  cnvoiaffent  des  ordres  de  cela  qui 
n’ariverent  pas  jufqu’à  luy  ; tant  y a,  qu’il 
n’ariva  à Rome  que  le  mardi  1 2 de  Septembre 
comme  je  l'ai  dit  cy-deffus , & il  y parut  in- 
continent en  qualité  de  Député  de  la  Faculré  5 
fc  pour  témoigner  comme  il  l’cftoit  véritable- 
ment , il  prefentoit  cette  Conclufion  du  pre- 
mier Avril  qui  faifoit  voir  que  1a  Faculté  s’en 
cftoit  repoféc  fur  M"  le  Doien  , le  Syndic  , 
Amyot,  fcGu'yard,  fc  les  avoit  chargés  de 
pourfuivre  cette  affaire  en  tout  lieu  & par  tout 
moien  qu’ils  vcrroicht  bon  cftrc  ; à quoy  ad- 
joutant  en  fuitte  que  ces  quatre  célébrés  Do- 
éleursTavoicnt  choifi  pour  cet  employ , com- 
me il  eftoit  clair  par  les  lettres  dont  ils  l’a- 
voient  fait  porteur  , il  ne  paroiffoit  rien  qui 
luy  manquaft  pour  prendre  à jufte  titre  cette 
qualité. 

Je  reconnus  cela  1a  première  fois , comme  je 
l’ai  dit  cy-deffus  dans  b vifite  que  je  rendis  au 
P.  Luca  Vadingole  19  de  Septembre  par  les 
chofcs  qu’il  me  dit  ingénument  de  1a  vifite  du 
P.  Mulard  & par  cette  Conclufion  du  premier 
Avril  que  le  P.  Mulard  avoitlaiffée  à ce  bon 
Pcrc , cftant  imprimée , quoiqu’il  ne  luy  euft 
pas  biffé  les  lettres  qui  ne  l’eftoient  pas.  Mais 
le  P.  Mulard  m’en  fit  à moy  mefme  une  decla*» 
ration  expreffe  le  lundi  15  de  Septembre  dans 
b fallcduConfiftoire  qui  fetenoit  ce  jour-là, 
où  nous  nous  entretinfmes  * & où  il  me  le  dit 
en  termes  formels , ainfi  que  je  l’ai  cy-deffus 
rapporté , fc  ce  devant  deux  tefmoins  non  fu- 
fpeéts  qui  fè  trouvèrent  auffi  par  hazard  dans 
ce  Confiftoirc  qui  entendirent  ce  que  nous  difi- 
mes  le  P.  Mulard  & moy , & qui  le  depoterent 
lefèptiémc  jourd'Oélobre  fuivant  pardevant 
Notaire  à ma  requifition  & à ma  pourfuitte.  • 

Il  me  donna  fujet  d’entrer  en  cette  matière 
par  quelque  mot  qu'il  me  dit  de  b doôrine  de 
S.  Auguftin , fur  laquelle  je  le  priai  de  me  difi» 
penfer  de  luy  répondre,  parce  que  l’air  dont 
il  débutoit  me  faifoit  juger  qu'il  ne  l’entendoit 
pas.  Il  prit  de  làoccafion  en  s’ëchaufant  d’y 
entrer  davantage , fc  me  cita  quelques  partages 
qui  vraifemblablement  luy  avoient  cfté  fugge- 
rés  par  ceux  qui  l’cmploioicnt  en  cette  affaire, 
& qu’il  avoit  appris  par  cœur.  Et  en  fuitte, 
hé  bien,  me  diloit-il , eft-ce  là  cftrc  ignorant 
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dans  S.  Auguftih  $ la  bonne  opinion  , que 
ces  deux  ou  trois  partages  qu’il  avoit  recités 
luy  donnoient  de  luy  mcfme , m’obligea  pour 
la  reprimer , de  luy  demander  s’il  pourroit 
bien  me  dire  ce  que  S.  Augurtintraittoitdans 
quelqu’un  des  ouvrages  qu’il  avoit  faits  fur 
cette  matière  ? il  traitte  dans  tous , me  répon- 
dir-il,  de  la  grâce  efficace.  Je  luy  dis:  cen’eft 
pas , mon  Père , ce  que  je  vous  demande.  Je 
vous  demande  , que  vous  me  difiés  le  fujet 
particulier  qui  l’a  porté  à faire  quelqu'un  de 
les  livres.  Il  me  répondit , c’eft  que  Pelage 
élevoit  trop  le  libre  arbitre  au  dertus  de  la  grâ- 
ce, &S.  Auguftinpour  contrecarrer  Pelage  a 
trop  élevé  la  grâce  au  dcflîisdu  libre  arbitre; 
tellement , me  dit-il , qu’en  pluficurs  endroits 
il  s’eft  emporté  dans  l’excès  auffi  bien  que  S. 
Paul.  Tout  beau , luy  dis-je,  mon  Pere,  vous 
tombés  fans  y penfer  dans  des  blafphemes  8c 
des  impiétés  contre  l'Efcriture  Sainte  , que 
l’Inquiiition  ne  fouffriroit  pas , fi  elle  en  eftoit 
avertie.  Mais  biffant  cela  à part,  je  luy  dis 
que  ccqu’ilmedifbitdeS.  A ugu ft in  & de  Pe- 
lage , n'eftoit  encore  que  des  chofès  generales  ; 
que  je  luy  demandois  quelque  choie  de  parti- 
culier; qu’il  me  dift  par  exemple  l’occafion 
qui  avoit  obligé  S.  Auguftin  à faire  le  livre  De 
pradeftmMione  Sanüorum  \ il  me  dit  qu’on 
n’eftoit  pas  de  ce  temps-là  pour  le  fçavoir. 
Bon  Dieu  , luy  dis-je,  il  ne  faut  qu’en  avoir 
leu  une  douzaine  de  lignes  pour  le  fçavoir.  Et 
pour  luy  faire  comprendre  cela  , je  luy  ap- 
portai pour  exemple  la  lettre  de  M.  Hallier 
que  luy  P.  Mulard  avoit  prefèntéc  au  Pape  ; 
& je  luy  dis , que  d’icy  à deux  ou  trou  cens 
ans , ceux  qui  verroient  cette  lettre,  n’auroient 
pas  efté  de  ce  tcmps^cy , 8c  neantmoins  quand 
ils  la  broient , ils  rccortnoiftroient  bien  pour- 
quoy  M.  Hallier  l'aurait  écrite , fijavoir,  com- 
me il  m’avoit  dit,  de  I an  féru]} arum  examina» - 
do  degmate.  Il  ne  feeut  que  me  répohdre  ; 
mais  il  s’irrita  de  ce  que  je  le  traittois  comme 
un  ignorant , 8c  qu’il  falloit  neantmoins  que  je 
fceuflc qu’il  ne  l’eftoit  pas.  Hé  penfés-vous , 
me  dit-il,  qu’on  m’ait  envoié  icy  fans  une  bon- 
ne inftru&ion  ? M.  Hallier  ne  m’a-t-il  pas 
donné  lès  mémoires  $ outre  ceux-là  n’ai-jc 
pas  les  miens  ? la  Faculté  m’auroit-clle  chargé 
de  parler  pour  elle , fi  elle  ne  m’avoit  jugé  ca- 
pable de  propofer  les  fentimens  8c  de  les  dé- 
fendre ? (il  fçavoit  aurti  peu  ce  que  c’eftoit 
que  la  Faculté , que  ce  que  c’eftoit  que  S.  Àu- 
guftin)  mais  il  adjoûta,  qu’enfin  il  vouloit 
bien  que  je  feeurtequ’aprés  qu’on  avoit  dans 
les  lettres  dont  il  eftoit  chargé , expofé  les  cho- 
ies fommai  rement , ces  paroles  y eftoient  cou- 
chées î Qmd  plura  < nous  vous  envoions  le 
porteur,  tn ejMê  fnmmam [idem , cttram , ex- 
portent uim  , Jcientiam , 8c  encore  quelque  au- 
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tre  mot  qu’il  adjoûta  dont  ilncm’cft  pas  fou- 
venu  , car  il  fçavoit  fà  lettre  quart  par  cœur , 8c 
illadifoit  fort  couramment;  8c qu’aprés cela 
on  y concluoit  enfin , Igitur  an  Aies  ilium  plura 
ttojbro  nomme  laquent  tm  > nojbro  nomme , reprit- 
il  , c’eft  à dire  tôt  nu  Facultatif  nomme  loejnen - 
tem.  Et  vraicment,  me  dit-il,  la  Faculté  ne 
parlerait  pas  ainfi  de  moy , & les  quatre  Do- 
cteurs fur  lefquels  elle  s’eft  repofée  entière- 
ment de  cette  affaire  ne  m’en  auraient  pas  don- 
né la  Commiffion  pour  elle  , s'ils  n’avoient 
creu  que  j’ai  affés  d’intelligence  pour  la  fervir  î 
Enfin  que  je  verrais,  s’il  manquerait  de  parler 
comme  il  faut  au  Pape , quand  il  en  aurait  au- 
dience; laquelle  il  médit  qucM.l'Ambafli- 
deur  luy  avoit  promis  de  luy  faire  donner  au 
premier  jour; 

Cette  confertion  fi  ingénue  du  P.  Mulard 
faite  à moy  mcfme  de  (à  prétendue  députation 
pourroit  femblcr  un  conte  fait  à plaifir  , fi 
l’Aéte  que  j’en  pris  le  7 d’Odobre  fuivant , ne 
portoit  expreflement  tout  ce  que  je  viens  d’en 
dire  ; & fi  le  P.  Mulard  ne  s’eftoit  fait  connoiÊ 
tre  pour  un  grand  parleur  en  pluficurs  autre* 
occafions , 8c  fur  ce  fujet-là  mefme , ainfi  que 
M.  Bouvot  Greffier  de  noftre  Faculté  me  le 
témoigna  par  une  lettre  qn’il  m’écrivit  de  la 
mcfme  affaire  le  14  deJuillctjourdcS.Bona- 
venture , où  il  m’en  parle  en  ces  termes  : Nota 
avons  appris  que  M.  noftre  Ma tftrt  Hallier  noftre 
Sjndtc , a conjointement  avec  le  P.  Paulin  Cou - 
pjfeur  du  Roy , écrit  par  de-  là  par  un  Cor  délier 
exprès  depejehé  lequel  Je  nomme  le  P.  Mulard , 
si  fort  secret  qu'il  4 publié  Ja  Com - 
mifiton  contenir  une  forte  follicifation  a quelques 
Cardinaux  de  prier  le  S.  Pere  qu'il  donne  ordre  a 
la  doLlrme  de  ce  temps , autrement  les  IanfentfteS 
fe  rendront  les  maijlres  dans  lUniverfitè. 

M.GucffierRefident  à Rome  pour  le  Roy 
depuis  tant  d’années , fut  témoin  d’un  autre 
entretien  qui  fe  fit  entre  le  P.  Mulard  &moy 
ftir  la  mefme  matière  deux  jours  apres  la  ren- 
contre de  ceConfiftoire,  fçavoir  le  mécredi 
17  de  Septembre.  J’allai  voir  ce  jour-là  mon 
dit  fieurGueffier  fur  les  deux  heures  apres  mi- 
di, & je  trouvai  avec  luy  le  P.  Mulard  qui  y 
I avoit difné.  Apres  quelques  difeours  indiffe- 
, rens  que  j’entretins  le  plus  qu’il  me  futpolfi- 
| ble,  le  P.  M ulard  me  dit  qu’il  i'c n retournerait 
bicn-toft  en  France.  Je  luy  demandai  s’il  fài- 
foit  fi  peu  d’eftat  de  la  Compagnie  pour  la- 
quelle il  eftoit  icy  député  que  d’abandonner 
ainfi  les  affaires  dont  il  eftoit  chargé  pour  elle. 
Le  P.  Mulard  me  répondit  qu’il  n'eftoit  point 
icy  entretenu  par  des  Evefques  ny  par  d’autres 
perfbnnes  comme  moy , 8c  qu'ainfi  il  ne  pou- 
voit  fubfifter  long  temps;  qu’il  avoit  feule* 
ment  efté  chargé  par  les  quatre  Dodeurs  fur 
; lefquels  la  Faculté  s’eftoit  repofée  de  cela , de 
S don- 
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donner  à Rome  par  occafion  quelques  mé- 
moires & inftrucfcions  qu’il  en  avoit  reccus , 
qu’il  s’en  acquitcroit  d'importance , pendant 
qu'il  y (croit  ; & qu’apres  qu’il  auroit  tout  dit 
& tout  donné  à connoiftrc , comme  il  le  vou- 
loit  faire  exactement , ouvertement , & fans 
ricndilfimulcr,  il  s’en  retoumeroit  ; & qu’il 
ne  croioit  pas  qu’il  paruft  icy  d’autres  perfon- 
ncs  pour  cette  caufc  apres  qu’il  feroit  parti. 
Qu’il  ne  refteroit  que  les  Jefuites  ; que  les  au- 
tres liés  avec  eux  en  cette  caufc  n’y  paroif- 
troient  pas , de-peur  de  mettre  en  compro- 
mis une  choie  décidée.  Mais  que  s'il  falloir 
qu’il  y vinft  quelqu’un  , M.  Hallier  & M. 
Amyot  y pourroient  venir , pourveu  toutefois 
que  M.  Hallier  ne  fuft  pas  empefehé  d’y  venir 
par  le  Syndicat  (que  le  P.  M ulard  croioit  per- 
pétuel, tant  il  cftoit  bien  informé  des  choies 
les  plus  communes  de  la  Faculté)  car  fi  cette 
charge  demandoit  à Paris  la  prelènce  de  M. 
Hallier , en  ce  cas  il  n'auroit  garde  d’abandon- 
ner la  Faculté.  Qu’on  l’avoit  bien  décrié  à 
Paris;  mais  que  fi  on  l’avoit  mis  mal  devant  le 
Parlement , pour  avoir  protégé  de  pauvres 
étrangers  cjui  avoient  amplement  déclaré 
qu’ils  lé  Ibümettoicnt  aux  Bulles  des  Papes , 
on  le  vangeroit  à Rome  du  tort  qui  luy  avoit 
cfté  fait  à Paris.  Que  pour  témoignage  de  ce- 
la , le  Pape  luy  avoit  envoie  encore  depuis  peu 
deux  bénéfices  fi  m pl  es , (ans  qu’il  les  euft  de- 
mandés ; & que  dans  peu  de  temps  on  verroit 
fi  l’on  fouffriroit  à Rome  les  injures  qu’on  luy 
avoit  faites.  Que  luy  P.Mulard  avoit  apporté 
à Rome  les  Mémoires  Apologétiques  de  l’U- 
niverfité  ; qu’il  n’en  avoit  pu  apporter  que 
deux  copies  ; que  M.  Albizzi  en  avoit  une, 

& que  l’autre  eftoit  entre  les  mains  des  Jefui- 
tes ; qu’il  avoit  promis  à M.  l’Ambafladcur  de 
les  luy  faire  voir  fi-toft  qu’on  luy  auroit  rendu 
quelqu’une  de  ces  deux  copies;  qu’il  luy  en 
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Cependant  c’cftunc  choie alTés remarqua- 
ble , qu’entre  les  principaux  crimes  dont  on 
vouloit  nous  noircir  à Rome  par  l'entremifc 
de  ce  Coi  délier , on  l'eu  fi  chargé  des  mémoires 
apologétiques  de  lUmverfuc  contre  l' entre pnfi  des 
J hber non  pour  les  attribuer  aux  difciplcs  de 
S.Augulbn,  parce  qu’il  eft  parlé  avec  quel- 
que force  dans  ces  mémoires  contre  ceux  qui 
veulent  faire  valoir  les  pretenfions  de  Rome 
fur  la  puilTance  temporelle  desRoys:  car  nos 
advcrfaircs  qui  les  ont  fins  doute  emploies 
pour  la  mefme  fin  depuis  leurarivée  à Rome 
aulfi  bien  que  leur  Député  fe  rendoient  en  cela 
doublement  coupables.  Premièrement  en  ce 
qu’ils  nous  attribuoient  particulièrement  ce 
qui  nous  cftoit  commun  avec  tous  les  bons 
François,  & ce  qui  avoit  efté  réfolu  tant  de 
fois  par  la  Sorbonne  & par  tout  le  Clergé  de 
France  : l’un  des  premiers  articles  des  libertés 
de  l’Eglifc  Gallicane , eftant  de  loutenir  que  le 
Roy  ne  dépend  que  de  Dieu  dans  Ion  tempo- 
rel. Et  en  fécond  lieu , en  ce  qu’ils  trahilfoicnt 
l’intereft  du  Roy  & de  la  France , pour  nous 
rendre  odieux  àRome  fur  des  chofcs  qui  ne  re- 
gardo  i cm  en  aucune  forte  les  difputcsdontil 
s’agifloit  entre  eux  & nous.  Cela  m'obligera  de 
mettre  ces  mémoires  Apologétiques  entre  les  piè- 
ces que  je  joindrai  à ce  Journal,  pour  faire 
mieux  voir  à la  pofterité  les  artifices 'infâmes 
avec  Icfqucls  on  a tafehé  d'attirer  fur  nous  la 
haine  de  la  Cour  de  Rome,  afin. que  la  mau- 
vailê  volonté  qu'on  auroit  conceuë  contre  nos 
pcrlbnncs  difpofaft  lesefprits  à nous  mal-trait- 
ter  dans  la  caulê  que  nous  loutenions. 

Le  cinquième  jour  d’Oâobrc  eftant  allé  fur 
le  foir  à l’Eglilè  de  YAraceh , pour  y faire  ma 
prière  à S.  François  dont  la  fefte  s’y  cftoit  célé- 
brée la  veille  avec  grande  magnificence  , j’eus 
aulfi  la  curiofité  de  tafeher  d'apprendre , fi  le 
P.  Mulard  pafloit  dans  ce  Couvent  pour  Dé- 


avoit  encore  parlé  le  matin  de  ce  jour-là  ; que  puté  de  la  Faculté  dcThcologie  comme  j’avois 


l’audience  du  Pape  luy  avoit  efté  promilê 
pour  le  vendredi  fuivant,  qu’il  luy  parlerait 
comme  il  faudrait  & à tous  les  autres  qu’il 
pourrait  voir  avant  que  de  partir.  Que  de  de- 
meurer plus  long  temps  à Rome  cela  cftoit 
bon  à des  Procureurs;  mais  que  pour  luy  il 
n’y  auroit  pas  davantage  à faire  ; & que  la 
Reine  eftoit  de  la  partie  ; qu’elle  avoit  écrit  à 
M^’Ambafladcur  que  le  Pape  décidait  feule- 
ment , & qu’il  ne  fe  mift  pas  en  peine  de  l’exe- 
cution. Ce  Député  célébré  tafeha  en  fuitte  de 


grand  fujet  de  le  prefumer.  je  priai  le  Reli- 
gieux qui  en  cftoit  le  portier  de  me  faire  parler 
a un  Pere  François  qui  tjloit  envoie  a Rome  de  U 
part  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Ce  Re- 
ligieux me  répondit  qu’il  voioit  allés  aller  & 
venir  , entrer  & lortir  les  Religieux  , mais 
qu'il  ne  prenoit  pas  garde  qui  ils  eftoient  & 
qu’il  ne  fçavoit  pas  leurs  noms , mais  que  j’en- 
tralTc  plus  avant  dans  la  maifon,que  je  m’adrefi- 
lâlTe  à quelques  Peres  François  &r  qu'ils  me 
l’enfeigneroient.  Je  paiTai  jufqu’au  Cloiftre, 


me  remettre  à tort  & à travers  fur  les  matières  i & je  trouvai  à l’entrée  grand  nombre  deOor- 
conteftées  ; mais  je  luy  dis  nettement , que  je  deliers  ; je  leur  demandai  s'il  n’y  en  avoit  point 
n’y  entrerais  jamais  avec  luy.  Et  fur  ces  entre-  parmi  eux  quelqu’un  qui  fuft  François;  il  n’y 


faites  on  vint  avenir  M.  Gueffier  que  M. 
l’Ambaflâdcur  alloit  fonir  ; ce  qui  le  prefla  de 
l’aller  voir,  & rompit  bien  àpropos  mon  en- 
tretien avec  le  P.  Mulard, 


en  avoit  point , mais  ils  m’en  montrèrent  deux 
qui  eftoient  aflis  lousune  arcade  du  Cloiftre 
& qui  s’entrer enoient  enfcmble , qu’ils  me  di- 
rent qui  l’eftoicnt.  J’allai  à eux  & leur  dis  que 
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je  fbuhaittois  de  parler  1 xn  de  leurs  Prrtstjnt 
ejloil  envoie  a Rome  Je  la  fart  Je  U faculté  Je 
Théologie  Je  Paru  : celuy  des  deux  qui  prit  la 
parole  me  répondit , le  P.  Mulard,  MonfienrX 
Je  luy  répliquai  que  oui.  1 1 me  dit  qu'il  n'cl- 
toit  par  encore  de  retour  au  Couvent , & qu'il 
ne  fçavoit  pas  s'il  y reviendroit  ce  jour -là, 
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apres  la  furtte  des  autres  chdfts  que  j'aurai  1 
rapporter. 

La  première  de  ces  deux  vllires  fut  le  mc- 
credi  onzième  d'Oétobrc  au  matin  en  la  Com- 
pagnie du  Frcre  Archange  cy-dcvant  nommé. 
Ce  Frere  devoit  s'en  aller  peu  de  jours  après 
prendre  l'air  hors  de  Rome , & il  ne  parla  pas 


parce  qu'il  avoit  demande  congé  de  coucher  beaucoup  dans  cet  entretien , mais  il  fut  té- 
en  ville.  Apres  les  civilités  en  tel  cas  requifes,  moin  de  tout  ce  que  nous  y difmcs  le  P.  Mu- 
jclcquittaiécm'cnallaivcrsI'Eglife,  8c  fitoll  lard  8c  moy.  11  me  mit  en  maticrecnmc  de- 


que  je  l'eus  quitte  aiant  conlidcré  qucj'avois 
bien  eu  laréponlêque  j’attendois,  mais  qu’il 
eftoic  bon  que  je  feeuffe  le  nom  du  Pere  qui 
me  l'avoit  faite  ; avant  que  de  rentrer  en  l'E- 
gide , je  luy  envoiai  mon  homme  le  luy  de- 
mander, afin  que  je  pufiedirc  auP.Mulard 
à qui  j'avois  parlé  en  le  venant  voir.  De  Ion 
collé  il  demanda  le  mien  à mon  homme  qui  le 
luy  dit;8:  comme  s'il  fa  tuft  avifé  de  ne  m’avoir 
pas  lait  ailes  de  civilités  à fon  gré  , il  me  vint 
rejoindre  dans  l'Eglife  où  je  priois  Dieu. 
Comme  je  me  fus  levé, il  me  dit  luy  mefmc  Ion 
nom  fçavoir  frere  Archange , 8c  me  dit  qu’il 
eftoit  de  la  Province  d'Aquitaine.  Nous  re- 
tournafmcs  fous  lcCloiftrc  8c  nous  difcouruf- 
mes  de  diveHcs  chofes  du  Couvent.  Il  me  dit 
que  généralement  ils  cftoient  fort  bien  pour  le 
manger , mais  qu'ils  eftoient  fort  incommode- 
ment  pour  le  coucher  : qu’il  n’y  avoit  que 
neuf  petites  chambres  bien  étroites  pour  les 
étrangers  , 8c  qu'ils  eftoient  alors  douze  ou 
treize.  Je  luy  demandai  aufli  le  nom  de  celuy 
qui  eftoit  avec  luy  quand  je  luy  avois parlé; 
il  me  dit  qu'il  fc  nommoit  frere  franfou  Qrof- 
fet  de  b Province  de  Marfeilic;  8c  qu’il  eftoit 
venu  à Rome  pour  avoir  une  obédience  pour 
aller  étudier  ailleurs,  8c  qu'il  iroit  à Bordeaux; 
que  fon  affaire  eftoit  faite.  Quant  à luy  il  me 
dit , qu’il  n'y  avoit  qu'un  mois  qu’il  eftoit  à 
Rome , qu’il  avoit  eu  depuis  fon  arivéc  une 
fievre  quotidienne  : qu'il  avoit  tousjours  cfté 
dans  l'infirmerie  où  l’on  eftoit  fort  bien , mais 
qu't!  eftoit  preft  d'en  lortir  ; 8c  parce  qu'il  m'a- 
voit  paru  un  cfprit  fort  bien  fait  & fort  civil,  & 
qu'il  pouvoit  avoir  encore  befoin  de  quelques 
petits  rafraifehiffemens , je  luy  offris  cordia- 
lement les  fccours  8c  les  (èrvices  qu'il  me  ju- 
gerait capable  de  luy  rendre , 8c  luy  dis  que 
s'il  vouloit  accepter  mes  offres  le  P.  Mulard 
pourrait  luy  enfeigrter  mon  logis.  En  y reve- 
nant je  rencontrai  parlechemin  leP.  Mulard, 
à qui  je  dis  que  je  venois  de  luy  rendre  la  vifite 
qu'il  m'avoit  faite.  11  me  répondit  que  puis- 
que je  luy  donnoispar  cette  civilité  la  liberté 
de  revenir  me  voir,  qu'il  le  ferait;  8c  je  luy 
répondis  qu'il  y ferait  le  bien-venu. 

II  m'etl  rendit  deux  effeélivement  fort 
peu  de  temps  après , par  le  récit  dcfquel- 
Ics  je  Unirai  ce  Chapitre , pour  reprendre 


mandant  les  noms  des  députés  que  j’attcndois. 
fem'en  exeufai  ne  me  tenant  pas  tout  à fait  af- 
firmé qui  ils  (croient  jufqu'àlcur  arivée.  Sur 
quoy  il  me  répliqua  que  j'tlloit  trop  fccret , 
que  je  ne  luy  voulois  jamais  rien  dire , 8c  qu'il 
me  difoit  tousjours  tout  ; 8c  apres  il  me  nom- 
ma M.  l'Abbé  de  Valcroiffant  8c  un  autre  Do- 
cteur qui  n'en  eftoit  pas  en  effet,  mais  il  di- 
foit  qu’il  ne  fçavoit  pas  les  deux  autres  8c  qu’on 
luy  avoit  mandé  qu’ils  feraient  quatre;  8C  mef- 
mc  que  dans  la  lettre  qu'on  en  avoit  écrite  au 
P.  Annat,  on  les  lailoit  monter  jufqu’à  cinq. 

Il  me  dit  dans  la  fuitte , qu’il  aimerait  tous- 
jours bien  les  perfonnes  pour  qui  j'eftois,  jul- 
qu'à  ce  qu'il  y euft  unedccifion  du  Pape  con- 
tre eux.  Je  luy  dis  qu'il  ne  làlloitpas  tant  le 
hafter , 8c  luy  expliquai  jufqu'à  quel  point  de- 
voit aller  la  charitépour  le  prochain  ; 8c  quanc 
au  refpeél  8c  à la  foumiflïon  qu'on  eftoit  obli- 
gé d'avoir  pour  les  dccilionsduS.Siege,  aux- 
quelles il  avoit  commencé  à faire  ce  faux  juge- 
ment que  nous  ferions  rcffaâaires,  je  luy  dix 
qu'il  devoit  s’affeurer  que  nous  ne  manque- 
rions point  du  tout  à ce  refpeél  8c  à cette  fou- 
miflion  8c  que  je  (buhaittois  que  la  difpolîtion 
où  nous  eftions  de  nous  y Ibûmcttre  humble- 
ment  8c  (înccrcmcnt , le  trouvai!  pareille  dans 
tous  ceux  du  parti  contraire.  Là  deffus , com- 
me (ï  je  luy  euffe  dit  quelque  chofc  de  bien 
nouveau  ; Et  comment , me  dit  il,  penfés-vous 
qu'il  faille  douter  de  cela  1 Comment  parlés 
vous  de  tant  d'Evef^ues  qui  ont  écrit  au  Pape 
contre  ces  Propolïtions  1 croiés-vous  qu'on 
puiffe  douter  de  leur  foûmiftion  pour  le  S.  Sié- 
gé 1 Je  luy  répondis  qu'il  fc  trompoit  fort , s'il 
mettoit  tous  ces  Evelques  dans  le  parti  con- 
traire ; que  pour  moy  je  ne  les  y mettois  pas. 
Que  je  n'eftots  pas  venu  de  la  part  de  ceux  qui 
m'avoient  envoié  pour  mettre  obftadc  à ce 
que  les  autres  avoient  demandé , fçavoir  un  ju- 
gement du  S.  Siège  fur  le  fujet  des  Propoli-' . 
lions  ; mais  au  contraire  pour  fc  demander 
comme  eux  , toutefois  en  y apportant  une 
précaution  qu'ils  avoient  fans  doute  la  plus- 
part  préfuppofée  , mais  qu'ils  n'avoient  pas 
expreffement  demandée , c'eft  à («[avoir , qu'a- 
vanc  que  de  prononcer  ce  jugement  il  pluft  au 
Pape  d'ordonner  une  Congrégation  (biemnel- 
lc , dans  laquelle  les  Théologiens  de  differents 
S i (enti- 
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terni  mens  fufTcnt  ouïs  préalablement  en  con- 
tradictoire de  vive  voix  6c  par  écrit,  ainfi  qu’ils 
l'avoient  autrefois  efté  en  pareil  cas  & fur  la 
me(me  matière  (bus  Clcment  VIII , 6c  Paul  V . 
Le  P.  Mulard  me  repartit  que  ces  Evefqucs 
dont  je  par  lois  eftoient  du  parti  contraire , puis 
qu’ils  avoient  déclaré  dans  la  lettre  qu’ils  a- 
voient  (ignée , qu’ils  tenoient  ces  Propofitions 
là  pour  hérétiques , Oc  que  plufieurs  d’entre 
eux  les  avoient  desja  condamnées  dans  leurs 
diocefcs.  Je  luy  répliquai  ce  qu’il  y avoit  à 
dire  à ce  difeours.  Et  comme  il  expofoit  à ma 
veuë  dans  (à  manche  gauche  un  papier  6c  un 
livret  couvert  de  papier  marbré  ; fans  que  je 
luy  demandafle  ce  que  c’eftoit , il  les  tira  6c  me 
les  fît  voir.  L’un  cftoit  la  Bulle  d’Urbain 
VIII,  qu’il  apportoit  aufli  comme  une  preu- 
ve de  la  condamnation  de  Janfenius  Je  luy  dis 
fimplemcnt  que  je  me  rapporterois  tousjours 
volontiers  à M.  le  C.  Barberin  de  l’étendue 
qu’il  fàlloit  donner  à cette  Bulle  6c  comme 
elle  devoit  eftrc  entendue  ; & comme  il  s’é- 
tonnoit  de  cette  déclaration  que  je  luy  faifois , 
il  m’obligea  de  la  luy  réitérer  deux  ou  trois 
fois.  lime  montra  aufli  le  livret.  Quand  j'en 
eus  veu  le  titre,  je  le  priai  d’agrcer  que  je  mon- 
tafle  jufqu'à  ma  chambre  pour  en  prendre  co- 
pie. Il  ne  le  voulut  jamais  permettre , difant 
qu'il  craignoit  que  je  ne  fille  cette  feinte  pour 
retenir  (on  livret,  & qu’il  en  avoit  affaire, com- 
me aufli  d'un  autre  exemplaire  qu’il  avoit  pref- 
té  à Frère  Archange  , 8c  qu’il  eftoit  exprès 
forci  pour  les  faire  voir  à des  gens  auxquels 
il  cftoit  obligé  de  les  communiquer.  Que 
c’eftoit  une  pièce  fondamentale , qui  luy  fer- 
voit  comme  d’un  Arfenal,  d'où  il  pouvoit  tirer 
les  principales  armes , dont  il  avoit  à fe  fervir 
pour  fàtisfaire  à (à  Commiflion.  Car  pour  ce 
qui  cftoit  de  la  Bulle  d'Urbain  VIII  il  s’en  mo- 
quoit,  ce  fut  (on  terme,  mais  parlcquclil  ne 
vouloir  rfen  lignifier  autre  chofc,  finon  qu’il 
ne  prétendoitpasen  tirer  défi  grands  avanta- 
ges que  de  ce  livret.  L’aiafft  eu  entre  mes  mains 
durant  ce  peu  d’entretien , j’en  retins  en  ma 
mémoire  le  titre  qu’il  ne  voulut  pas  que  je 
prifle  fur  le  papier , & il  contcnoit  à peu  prés 
ces  termes:  lanfemus  de  fenllo  AupujUno  ac  de 
Ecclefù  CathohcÀ , de  Santla  Thoma  ac  de  Theo- 
lagid  ScboUJhcÂ  pejitmc  mer  Uns.  Apud....Me- 
turas  8cc.  Il  me  parla  derechef  de  la  difpofition 
, où  il  eftoit  de  s’en  retourner  bicn-toft  en  Fran- 
ce. Je  luy  dis  que  j’avois  delà  peine  à croire 
qu’il  s'en  deuft  aller  fi-toft.  Il  me  répondit 
qu’il  fàudroit  qu’il  obeïft  à (on  General.  Je 
luy  dis  qu’il  le  fàudroit  fi  fon  General  le 
vouloit,  mais  que  luy  P.  Mulard  reprefente- 
roit  à (on  General  l’importance  de  l’aftàire 
pour  laquelle  il  eftoit  à Rome,  chargé  des  or- 
dres & des  interefts  qu’y  prenoit  une  célébré 
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Compagnie  telle  qu'eftoit  la  Faculté  de  Paris. 
Il  me  répondit  que  c’eftoit  au  contraire  cette 
mefme  affaire  là  qui  donnoit  pretexte  à fon 
General  de  vouloir  l’obliger  à s’en  retourner» 
parce,  luydifoitil,  qu’il  cftoit  à craindre  que 
les  (ollicitations  qu’il  y feroit  ne  rendiflent  (on 
Ordre  odieux  à un  autre  Ordre  confiderablt 
dans  l’Eglite,  avec  lequel  il  fouhaittoit  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence,  6c  mcfmcsà  plu- 
ficurs  perfonnes  très  célébrés  qui  eftoient  en 
France  6c  qui  prenoient  part  aux  interefts  de 
l’affaire  contre  laquelle  il  cftoit  venu.  Ce  fut 
là  prefquc  les  dernières  paroles  par  où  nous 
terminafmes  cette  vifitc. 

Celle  qu'il  me  fit  peu  de  jours  après,  furie 
dimanche  n d’Odobrc  au  matin.  Il  y vint 
fcul , mais  il  s’y  rencontra  en  mefme  temps 
deux  perfonnes  dignes  de  foy , qui  depoferent 
le  lendemain  par  aéfe  que  je  leur  en  demandai 
par  devant  Notaires , tout  ce  qu’ils  y avoient 
entendu  dire  de  part  6c  d’autre.  Il  ariva  chez 
moy  tout  plein  de  douleur  6c  de  reflènriment 
d’un  ordre  de  s’en  retourner  en  France,  que 
(on  General  luy  avoit  donné  le  foir  du  jour 
precedent.  Il  dit  qu’il  avoit  fupplié  (on  Gene- 
ral de  luy  permett  re  de  demeurer  encore  quel- 
ques jours  à Rome  pour  pouvoir  prendre  con- 
gé de  quelques-uns  de  Mcfleigneurs  les  Cardi- 
naux auxquels  il  avoit  apporté  des  lettres , Oc 
que  (on  General  luy  avoit  accordé  cette  per- 
miflion;mais  qu’au  refte  il  n’enpouroit  pas  par- 
tir qu’il  n’euft  receu  auparavant  des  repontes 
de  M.Hallicr  Syndic  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie qui  l’y  avoit  envoié , 6c  qu’il  ne  fuft  venu 
quelque  Doftcur  ou  quelque  autre  pcrfbnne 
en  fa  place  pour  avoir  foin  des  affaires  def  quel- 
les il  cftoit  chargé  ; Qu’il  ne  pouvoit  en  ufèr 
autrement  nonobftant  l’ordre  de  fon  General* 

| pui (qu'il  eftoit  à Rome  de  la  part  dudit  ficur 
Hallier  Syndic  de  ladite  Faculté , comme  le- 
dit Syndic  le  témoignoit  dans  les  Lettres  qu*i! 
avoit  écrites  au  Pape  Ôc  à quelques-uns  dcMcf- 
feigneurs  les  Cardinaux , mais  fur  tout  dan* 
celle  qu’il  avoit  écrite  à Monfignor  Albizzi* 
où  il  dit  formellement  en  parlant  dudit  P. 
Mulard  ; Audits  ilium  nojho  idtjl  tonus  Facul '* 
tut  a nomme  lojuentem , lefquelles  paroles , f*« 
nus  ïdcultans , n’eftoient  point  dans  les  autre* 
lettres  comme  elles  eftoient  dans  celles  là  : ce 
que  ledit  P.  Mulard  répéta  expreflement  par 
plufieurs  fois,  y eftant  excité  par  de  petites 
difficultés  que  je  luy  en  faifois,  pour  luy 
donner  occafion  de  le  confirmer  6c  à ceux 
qui  eftoient  préfens  de  le  bien  obfcrvcr.  Te 
luy  dis  apres  cela  que  je  prenois  part  à (on 
déplailîr  nonobftant  un  léger  foupçon  qu’il 
avoit  que  j'eufle  contribué  au  congé  qu’il  avoic 
receu  par  une  vifitc  que  j’avois  faite  la  veille  à 
fon  General;  6c  je  l’afleurai  que  ce  m’eftoit  une 
! choie* 


***»*"•'«*>.  C H A P l 

choie  fort  indifférente , qu’il  fuit  à Rome  ou 
qu'il  n'y  fuft  pas  ; que  mcfmc  quoyqu'il  le  diil 
Député  de  laFaculté.je  ne  luy  en  fijavois  point 
mauvais  gré  en  (on  particulier  , conlïderant 
qu'il  agiffoit  fous  la  bonne  foy  des  pcrfbnnes 
qui  luy  avoient  donné  cette  commiffîon , & 
qu'il  croioit  qu'ils  ne  la  luy  auraient  pas  don- 
née s'ils  n'en  avoient  eu  l'autorité.  Mais  que 
pour  M.Hallier  qui  laluyavoit  donnée,  & 
•voit  écrit  ces  lettres  fans-  en  avoir  eu  aucun 
pouvoir , je  ne  pouvais  pas  exeufer  ion  procé- 
dé. Le  P.  Mulard  me  repartit  é cela , tpfi  vi- 
dera , quant  à moy  je  ne  m'en  mets  pas  en  pei- 
ne , mais  il  fçaura  bien  maintenir  ce  qu'il  4 fait. 
Une  des  deux  perionnes  qui  eftoient  prefens , 
liant  dit  au  P.  Mulard  qu'il  luy  avoit  dit , ce 
luy  iêmbloit  , que  ce  n'eftoit  pas  feulement 
M.  Hallicr  qui  l'avoit  chargé  de  fa  Commif- 
fion, mais  autli  le  Doien  & le  Sous-doicn , Sc 
que  tout  le  pouvoir  de  la  Faculté  eftoit  entre 
les  mains  de  ces  trois  perionnes  ; le  P.  Mulard 
luy  répliqua  qu'il  ne  luy  avoit  pas  dit  cela , 
mais  bien  , qu'outre  ledit  iieur  Hallier  il  y 
avoit  eu  encore  un  autre  Docteur  nommé  M, 
Amyot , qui  eftoient  deux  des  quatre  que  la 
Faculté  avoit  députés  pour  cette  affaire,  qui 
ont  pour  eux  que  pour  les  autres  luy  avbicnt 
donné  charge  8:  inftruftion  de  tout  ce  qu'il 
•voit  à turc  ; mais  qu'au  refte  m'adreffant  fa 
parole,  quand  il  n’y  aurait  eu  que  M.Hallier 
tout  feul , il  y eftoit  é auffi  bon  titre  que  j'y 
eftois  moy  mefme,  parce  que  M.  Hallier  y 
eftoit  eftimé  plus  qu’un  Evcique  8c  confideré 
comme  le  plus  fijavant  homme  de  l'Europe. 
Je  répondis  au  P.  Mulard  que  quand  tout  ce 
qu'il  difoit  1 l’avantage  de  M.  Hallicr  (croit 
véritable , cela  ne  luy  donnoit  pas  de  pouvoir 
d'avoir  é Rome  de  Député  au  nom  de  la  Fa- 
culté; 8c  que  la  charge  de  Syndic  qu'il  et  re- 
çoit, ne  luy  donnoit  pas  plus  de  pouvoirdeiê 
meiler  de  ces  affaires-!  à au  nom  de  la  Faculté, 
fi  elle  ne  luy  en  avoit  donné  un  ordre  exprès, 
qu'en  avoit  le  dernier  de  tous  les  Dodcurs. 
Le  P. Mulard  quitta  M.Hallier,  8c  fê  mité 
me  demander  en  vertu  dequoy  j'eftois  i Ro- 
me. Je  luy  répondis  que  j'y  eftois  de  la  part 
& par  ordre  de  quelques-uns  de  Meffeigncurs 
les  Eveiques  de  France , fçavoir  de  ceux  dont 
j'avoisprefente  les  lettres  au  Pape.  Le  P.  Mu- 
lard infifta  8c  me  demanda  à quelle  fin , 8c  fi 
c'eftoit  contre  la  Bulle  d'Urbain  VIII,  ou 
pour  le  livre  de  Janlenius  ? Je  luy  répondis 
que  ce  n'eftoit  pour  l'un  ny  pour  l'autre , qu’il 
n'y  avoit  ricnny  danscette  Bulle  ny  dans  cel- 
les de  Pie  V 8c  de  Grégoire  X 1 1 1 , qui  (ùft 
contraire  è ce  que  je  pretendois;  8c  quant  à ce 
livre,  qu’il  eftoit  toiit  îl  fait  indiffèrent  à ma 
commüii on , parce  qu'elle  eftoit  Amplement 
àl'occafion  de  cinq  Propofitions  qu’on  avoit 
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prefentées  au  Pape  qüi  cftant  toutes  compoc 
fées  de  termes  ambigus , (clon  la  diveriê  ex- 
plication de  ces  termes , pouvoient  avoir  des 
fens  très  différons  8c  fi  oppofés , que  l'un  eftoit 
très  évidemment  hérétique  8c  l'autre  très  ter* 
tainement  Catholique  ; Que  j'eftois  à Rome 
pour  en  avertir  le  Pape  8c  le  (bpplier  avant  que 
d'en  rien  déterminer  , de  donner  audience 
aux  parties  dans  une  Congrégation  lolemnelle. 
Le  P.  Mulard  ne  fçaenant  que  répliquer  lé- 
deflus,  8c  voulant  mettre  M.Hallier  hors  de 
pair , il  tira  de  fa  manche  une  lettre  cachettée 
ui  eftoit  adreifée  é fon  General  8c  qu'il  nous 
it  eftre  de  M.  Albizzi  ; lequel  écrivoit  en 
deux  lignes  à ce  General,  qu’il  n'obligeaft  pas 
le  P.  Mulard  à le  retirer  de  Rome  , parce  que 
(à  prefcnce  y eftoit  requife  pour  des  chofes 
qui  fe  traittoient  au  S.  Office.  Que  luy  P.Mu- 
lard  avoit  eu  cette  lettre  avant  que  fon  Gene- 
ral part  ift  ce  matin-lé,  comme  il  avoit  fait  pour 
s'acheminer  vers  la  France  ; mais  qu'il  ne  la 
luy  avoit  pas  voulu  rendre  avant  (on  départ , 
afin  de  la  mettre  entre  les  mains  de  celuy  qui 
devoir  le  reprefenter  8c  faire  fes  fondions  en 
fon  abicncc , pour  eftre  plus  affeuré  que  cette 
lettre  aurait  (on  effet  tout  entier  fans  aucune 
répliqué  ny  difficulté.  Voilé  comment,  dit 
lcP.Mulard,  je  ne  ferai  plus  icy  de  la  part  de 
M.Hallier,  mais  de  celle  du  S.  Office.  Allés- 
vous  en  dire  maintenant  é M.  Albizzi , 8c  1 
deux  de  Mefleigneurs  les  Cardinaux  qui  m’ont 
dit  que  je  m'adreffaffe  é luy  pour  cela , qu'ils 
ont  tort  de  me  retenir  icy.  A quoy  je  répon- 
dis qu'il  m'importoit  peu  que  le  P.  Mulard 
fuft  é Rome  par  ordre  du  S.  Office,  ou  de  fort 
chef,  ou  de  la  part  de  qui  que  ce  fuft , pourveu 
que  le  nom  de  la  Faculté  dont  j'avois  l'hon- 
neur d'eftre  Dodeur  n'y  fuft  pas  emploié 
fauffement. 

Voilà  les  termes  de  tout  ce  quicftdepofé 
par  les  témoins  qui  ont  fouferité  l'Adeque  je 
fis  prendri  de  cet  entretien  ; mais  il  y fut  die 
encore  quelques  autres  chofes  qui  ont  efté  ou- 
bliées ou  omifes  exprès  ; 8c  M.  Fermier  fut 
auffi  témoin  de  toutes,  quoyqu'il  ne  vouluft 
pas  eftre  des  témoins  fouferits  é l'Aftc.  Je  n'en 
rapporterai  que  trois  des  plus  remarquables. 
La  première  qu'il  dit  , fut  que  le  P.  Annat  ef- 
toit Auteur  du  livré  De  Ecctejûi préférait  tempe* 
rit.  La  féconde  en  parlant  delalettrcqueM. 
Albizzi  luy  avoit  donnée  pour'fon  General , 
il  dit  que  ledit  Signor  Albizzi  eftoit  tous  les 
jours  avec  le  Pape , que  c’eftoit  luy  qui  faifoit 
tout , que  le  Pape  (è  repofbit  tout  é fait  fur 
luy  ) 8c  qu’on  pouvoit  dire  que  cC  qu'il  failbit 
8c  ce  qu'il  vouloit,  c'eftoit  le  Pape  qui  le  fai- 
lbit St  qui  le  vouloit.  Latroifiéme  , quanti 
l'effet  de  la  lettre  que  M.  Albizzi  luy  avoit 
donnée  , qu'il  eftoit  bien  é propos  qu'ils  puf- 
S } fen< 
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fcnt  (eux  Religieux)  avoir  recours  à quelques  ; 
puiflances  (contre  les  comman  demens  de  leurs  j 
Generaux  qui  leur  eftoient  trop  onereux);par-  ' 
ce  qu’autrement  un  Moine  (en  parlant  de  (on 
General)  ponrreit  tourmenter  a tort  & d travers 
un  bonne jle  homme  (comme  luy  P.  Milliard) 
avec mn pouvoir tjraMnujme.  Et  la  quatrième, 
qu'aiant  eu  recours  à M.  le  C.Spadapour  le 
debarafTer  du  commandement  qu'il  craignoit 
de  recevoir  de  Ton  General  de  s’en  retourner 
en  France , il  avoit  offert  à M.  leC.  Spada  de 
Y y en  retourner , s'il  le  jugeoit  à propos  ; & 
que  fon  Eminence  luy  avoit  répondu  ces  deux 
mots  ymonexpedtt.  Ce  qui  me  lait  juger  quand 
j’y  lais  reflexion , que  M.lcC.Spaaapouvoit 
bien  avoir  contribue  à la  lettre  cy-dcflus  : par- 
ce que  dés  le  z 1 , le  P.  Epiphanc  Religieux  de 
Premonftré  Fort  habile  & tort  honnefte  hom- 
me qui  eftoit  à Rome  pour  une  affaire  de  l’Or- 
dre, m’avoitdit  par  une  autre  occafion,  que 
le  P.Nouët  Minime  luy  venoit  de  dire , que 
le  P.  Mulard  l’avoit  voulu  entremettre  peu  de 
jours  auparavant  pour  prefenter  un  Memorial 
à ce  Cardinal  pour  fupplier  fon  Eminence  de 
le  faire  demeurer  à Rome , attendu  qu’il  y ef» 
toit  député  non  feulement  de  M.  Hallier  mais 
aufli  de  toute  la  Faculté,  non  J'olttm  .1  Sjndtcoy 
comme  portoit  le  Memorial , fed  et  Mm  a Fa- 
tult Me  dcUtatui. 

Au  furjflus  je  ne  fçu  pas , fi  le  foupçon  que 
le  P.  Mulard  avoit , que  j’eufle  contribué  à ce 
retour  en  France  que  fon  General  luy  avoit 
preferit,  n’eftoit  pas  en  quelque  forte  bien  fon- 
dé, quoyque  fi  j’yavois  contribué,  ç’avoit 
cfté  (ans  en  avoir  aucun  deflein.  Mais  voicy  ce 
qui  m’eftoit  arivé  ce  jour-là  mcfmc  z 1 d’O&o- 
brc.  J’avois  appris  le  matin  du  P.  Mariana  que 
ce  General  devoir  bien-toft  partir  pour  s’en 
aller  en  France , qu’il  eftoit  habile  homme  & 
bien  intentionné , mefmc  pour  l’affaire  dont 
j’eftois  chargé;  Qu'il  avoit  eu  la  plus  grande 
part  dans  la  condamnation  qui  s’eftoit  faite  à 
Vagliadoliddes  zz  Proportions  prejudiciables 
à l’honneur  de  S.  Auguftin  & à l'autorité  de  (à 
dodrine  ; & ce  bon  Preftre  m’invita  de  le  vifi- 
rer  avant  fon  départ  pour  le  connoiftrc , & 
mefmc  pour  l’avertir  de  la  diftribution  que  le 
P.  Mulard  failoit  à Rome  de  ce  livret , de  Un- 
fcuiHt  de  Santto  Angujlmo  pejùm'e  mer  a as , dans 
les  fix  premières  lignes  duquel  il  y avoit  que  les 
Cenfures  de  ces  zz  Propofitions  eftoient  au- 
tant d’impoftures.  J’allai  donc  le  (oir  de  ce 
mefmc  jour  à l'Araccls.  Le  General  n’y  eftoit 
pas.  Son  Secrétaire  nommé  Michel  Angelo 
dt  Napoli , me  joignit  pour  m’entretenir  en 
l’attendant.  Comme  il  euft  appris  tout  ce  que 
je  luy  dis  tant  de  noftrc  affaire  des  Propofi- 
tions que  de  celle  du  P.  Mulard  qu’il  connoif- 
foit , il  me  pi  ia  de  ne  m’en  pas  retourner  fans 
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en  avoir  aufli  entretenu  le  General , qui  de* 
voit , me  difoit*il , partir  le  lendemain  devant 
le  jour.  J’attendis  le  General  quoyqu’il  ne  re- 
vinft  que  bien  tard.  Je  l’informai  dans  le  moins 
de  paroles  que  je  pus  de  ces  deux  affaires  6c 
dans  le  peu  d’entretien  que  nous  eufmes  il  me 
parut  eftre  verfé  dans  la  leôure  des  Pères  & 
bien  affectionné  à la  bonne  & faine  doftrine, 

& je  pns  congé  de  luy  fans  dire  un  fcul  mot  de 
celuy  qu’il  donnacc  fbir-là  mcfme  au  P.  Mu- 
lard , dont  il  fe  défendit  dés  le  lendemain 
matin  par  la  lettre  cy-deflus.  Ce  fut  par  cette 
mcfme  lettre  que  nous  fmifmes  luy  & moy  les 
principaux  entretiens  que  nous  eufmes  tou- 
chant fa  légation  à Rome  ; mais  parce  qu'il  y 
pafloit  pour  un  homme  aufli  rare  en  fa  perfon- 
nc  que  fa  vocation  à cet  cmploy  eftoit  extraor- 
dinaire , & qu’on  me  dilbit  tant  de  chofès 
tous  les  jours  de  fa  conduite  toute  dereglée 
qu'elles  ne  me  paroiffoient  pas  croiablcs , je  fus 
bien-aifc  de  m’informer  du  lieu  mcfme  de  (a 
naiffance , qui  eftoit  aufli  la  patrie  de  (bp  Cou- 
fin  M.  tf  allier , fi  les  principales  dont  on  l’ac- 
eufoit  eftoient  véritables.  On  en  écrivit  à ce- 
luy que  j’avois  prie  ou  fait  prier  d’en  faire  cn- 
quefte  la  lettre  fuivante , par  laquelle  on  pour- 
ra juger  de  la  retenue  & de  la  candeur  de  ceux 
qui  mettoient  en  de  telles  mains  une  affaire  de 
la  Faculté , & qui  ne  rougiffoient  pas  d'adjou- 
ter  aux  autres  qualités  de  ce  Cordclier  celle  de 
Député  de  cette  célébré  & fameufe  Compa- 
gnie. Voicy  un  extrait  de  b lettre  dont  je 
parle. 

Monsieur  mon  Frere, 

Ce  mot  vous  fera  pour  vous  affeurer  que  je  <« 
me  fuis  informé  exactement  du  P.  Mulard  *c 
Cordclier.Ledit  Mubrdeft  natif  de  cette  ville  « 
de  la  Paroifle  S.  Hilaire  proche  de  voftre  Mo-  c« 
nafterc.  Il  y a environ  trente  deux  ou  trente  «c 
trois  ans  qu’il  eftoit  Médecin.  Quelque  temps  cc 
apres  il  fc  rendit  Capucin.  Après  avoir  porté  te 
long  temps  l’habit,  il  jetta  le  froc  aux  orties  6c  ce 
s’en  alla  à Montpellier , auquel  lieu  il  prit  fem-  ce 
me  parmi  les  Huguenots.  Il  pafloit  pour  affés  « 
fameux  Médecin.  11  fut  reconnu  par  un  Pere  u 
Capucin  paifant  à Montpellier  , auquel  ledit  « 
Mulard  fut  contraint  d’avouër  qu’il  avoit  cfté  «c 
de  fon  Ordre  allant  le  vifiter  en  qualité  de<c 
Médecin.  Il  y eut  une  fervantc  du  logis  dans  «< 
lequel  eftoit  malade  le  Capucin  qui  entendit  «c 
les  remonftrances  qu'il  faifoit  audit  Mulard,  « 
& ne  manqua  pas  de  le  dire  auMaiftredu  lo-cc 
gis.  L’affaire  cftant  divulguée  ledit  Mulard  »< 
prit  la  fuitte , & s’en  alb  à Rome , afin  d’avoir*  c 
difpenfc  de  fon  vœu.  Il  a eu  permiflion  du  «« 
Pape  de  porter  l'habit  de  Cordclier  ; il  n’a  «c 
point  de  Couvent.  11  cft  patte  par  cette  ville  <c 
depuis  un  mois , l’on  ne  fçaitpas  en  quel  lieu  « 
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« il  eft  à prêtent.  H ledit  Aumofnier  de  M.  le 
» Comte  de  Harcourt.  Voila  tout  ce  que  j’ai  pu 
»fçavoirdelaviedudit  Mulard.  Il  eft  Frere  de 
» noftre  Coulînc  le  Fevrc  &c.  J c fuis  à jamais  de 
» tout  mon  cceur, 

Monsieur  mon  Frere, 


>»  De  Chartres  ce  4 
j>  février  165  z. 
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Il  fit  tourner  fon  CarolTe  du  codé  de  S.  Jean  de 
Latran  par  le  dehors  des  Murs  de  Rome  ; & là 
cftant  aefeendu  à pied  pour  faire  cxercicc& 
me  parler  en  particulier  de  nos  matières , il  m’y 
fitpluficurs  difficultés,  quiconfiftoicnt  dans 
les  conlequences  qu’en  tirent  ordinairement 
ceux  qui  les  combattent , par  l’éfprit  humain , 
Koflre  tres-hmmble  & affe-  & il  me  les  fit  d’une  façon  fort  prdfante , mais 


flionne  Frere  a vhs  fervtr , 
ainfy  figné  Edelme . 


J’adjoutcrai  en  paflant  à cette  lettre  ; que  ce 
n'eftoit  pas  fans  fujet  que  ce  Cordelier  fe  di- 
iôic  Aumolnicr  d'armée, tant  il  avoit  dans  tou- 
te là  conduite  plus  d’air  & de  laçons  d’agir  de 


obligeante  neantmoins.  Sur  quoy  luy  aiant 
fait  les  réponles  qu’y  font  les  Peres,  je  l'invitay 
de  lire  tous  ces  argumens  dans  la  lettre  de  S. 
Profpcr  à S.  Auguftin , & de  voir  auffi  les  ré- 
ponfes  que  Saint  Auguftin  y fait  dans  le  li- 
vre de  la  Prcdeftination  des  Saints,  dont  je 
n’avois  cfté  qu’uh  méchant  écho  dans  ce  que 


foldat  & de  goinfre , que  de  modeftic  & de  je  luy  avois  dit.  La  féconde  partie  de  noftrc 
retenue  de  Religieux.  J’en  dis  ce  mot  de  moy 


mefroc  avec  confiance,  ne  doutant  point  que 
ceux  qui  l’auront  connu  & liront  cecy,  diront  | 
qu’à  l’égard  de  ce  qui  en  eftoit , j’en  parle  en- 
core avec  beaucoup  de  relerve.  Et  pour  ne  ' 
point  parler  des  autres , le  P.  Morel  mefme  dés 
auparavant  le  5 jour  d’Oétobre  en  avoit  dit  en 
riant;  qu’il  vouloit  écrire  à M.Hallier  pour  le 
remercier  d’avoir  fait  un  fi  digne  choix  en  en- 
voiant  à Rome  pour  la  Faculté , un  ancien 
Doéteur , diloit-il  en  fe  moquant , & un  ha- 
bile homme  comme  eftoit  le  P.  Mulard. 

Chapitre  X. 


entretien  fut  de  la  dcfcrcnce  que  nous  au- 
rions pour  la  dccifion  que  le  Pape  pouroit 
faire  fur  ces  matières  ; & je  l’afteurai  que  s’il 
en  failbit  une  apres  avoir  ouï  les  parties  dans 
les  formes  ordinaires  d’un  examen  légitimé  tel 
que  jel’avois  fupplié  de  le  faire  de  la  part  des 
Prélats  dont  je  luy  avois  rendu  les  lettres  * 
nous  aurions  pour  une  dccifion  de  cette  qua- 
lité une  loûmiffion  entière;  mais  que  s’il  en 
fâiloit  quelqu’une  autrement , & (ans  avoir 
difeuté  les  chofcs  conteftées  convenablement , 
nous  n’aurions  pour  celle-là  qu’autant  de  Ibu- 
mffion  qu’elle  en  mériterait,  & la  plus  grande 
| neantmoins  oue  nous  pourrions.  Et  pour  luy 
faire  connoiltre  la  neceffité  & la  juftice  qu'il 
Vastes  Je  la  fi»  de  Septembre  & J»  commence - y avojt  d’accorder  cet  examen  folemnel  aux 
ment  ttOttobre.  Htfiotre  Je  Clément  V I I I.  pr£|atSqui  l’avoient  demandé  & au  hom  def- 
A/anufcrits  des  Congrégations  de  Auxiliis  qUC]s  jclepourfuivois,  je  luy  rapportai  avec 
dins  la  Bibliothecjue  des  singujhns.  De  ce - combien  a’inftances  le  Concile  de  Trente  l’a- 
luy  dont  fi  y pris  copie.  le/uites  tafihant en  va,»  voit  offert  aux  hcretiques.  M.  l’AmbalTadeur 
et  attirer  les  Dominicains  de  leur  cofie.  mc  rCpljqua>  qUC  pour  cela  ils  ne  s’eftoient 

» Uand  j’eus  quitté  le  mecredi  17  Se-  pas  rendus  aux  décidons  du  Concile.  Je  luy 
_ ptcmbrclcP.Mulard,aufortirdc  chez  répondis  que  non;  mais  que  c’eftoit  ce  qui 
M.Guefficr  qui  s’en  alloit  voir  M.  l’Ambafla-  leuroftoit  le  fujet  de  le  reprocher  fur  ce  point 
deur;  je  m'en  allai  pafler  par  mon  logis  pour  y là;  au  lieu  que  s’ils  avoient  demandé  cctcxa- 
prendre  la  préface  du  livre  delà  grâce  vido-  men  & qu’on  le  leureuft  refufé,  ilsauroient 
rieulc  quLm’avoit  cfté  envoié  en  feuilles , afin  très  jufteraifon  de  s’en  plaindre.  Enfin  je  luy 
de  l’aller  auffi-toft  porter  chez  M.  l’AmbalTa-  donnai  la  préfacé  du  livre  de  la  grâce  vido- 
deur,  fuivant  ce  qu'il  avoit  agréé  que  je  filfc,  rieufè,  &jc  l’avertis  en  la  luy  donnant  de  ce 


q; 


pour  luy  donner  quelque  connoiffimce  de 
l’eftat  de  noftrc  conteftation  par  la  lcdurc 
qu’il  pouroit  faire  de  cette  préfacé  quand  il 
(croit  de  retour  de  les  vifites,  & luy  donner 
le  temps  de  s’en  informer  aucunement  avant 
le  jour  de  fon  audience  ordinaire  qui  devoit 
eftre  le  Vendredi  fuivant.  Je  trouvai  à mon 


qui  eftoit  contenu  dans  la  cinquième  page  de 
cette  préfacé  en  faveur  de  M.Janfenius,  du- 
quel on  ne  vouloit  point  du  tout  entendre  par- 
ler à Rome.  Je  luy  dis  que  j’eufle  bien  iouhait- 
té  que  cela  euftefté  retranche  de  cette  préfa- 
cé , parce  que  cela  lèul  eftoit  capable  d'irriter 
lesefprits  des  Romains,  & de  leur  rendre  ce 
logis  le  P.  Petit  qui  m’y  attendoit  pour  me  dire  livre  fulpcél.  Mais  je  priai  auffi  M.l’Ambaflà- 
que  le  P.  Mulard  avoit  difné  la  veille  chez  M.  deur  d’obferver  le  temps  auquel  ce  livre  avoit 
l’Abbc  Teftu , & qu’il  y avoit  dit  cjue  M.  Al-  efté  fiât , parce  qu’âlors  on  ne  penfoit  pas  en- 
bizzi  l’avoit  aflèuré  qu’avant  peu  de  temps  la  core  que  perfonne  deuft  venir  à Rome  pour- 
Cenfurc  des  cinq  Propofitions  fc  ferait.  fuivre  cet  examen , & qu’au  contraire  on  en 

J’allai  chez  M.  l'Ambafiadeur,  & je  l’ac-  attendoit  tous  les  jours  quelque Cenfure  pre- 
compagnaià  S.Cofine&S.Damienoii  il  alla. 1 cipitée  fuivant  les  menaces  que  les  Jefuites  en 

fiüfoient 


poi 

lui 
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faifoient  faire  par  tout  ; mais  qu’à  prefcnt  que  1 
nous  efperions  que  les  choies  fc  feroient  avec 
connoillânce  de  caute  * &avec  juftice,  nous 
n’aurions  garde  de  parler  de  M.  Jantenius  tant 
pour  ne  point  choquer  les  gens  à qui  nous  au- 
rions à faire  , que  parce  qu’en  effet  tout  ce  qui 
regardoit  les  interefts  du  livre  de  ce  Prélat  n’a- 
voit  rien  de  commun  avec  la  pourfuitte  dont 
j’eftois  chargé  ; quoyquc  dans  la  fuitte  clic 
puft  luy  eftre  avantageute  : fçavoir  fi  la  do- 
ctrine qui  y eftoit  contenue , te  trouvoit  con- 
forme à ce  qui  ferait  décidé.  A propos  des  Je- 
fuites, M.l’Ambafladeur  me  dit  qu’ils  pour- 
fuivoient  tant  qu’ils  pouvoient  un  jugement 
fur  ces  Propofitions  (fans  parler  d’examen) 
qu’il  recevoit  tous  les  huit  jours  des  lettres 
lurpafier  delà  part  les  offices  dépendants  de 
uy  pour  le  procurer  , & qu’il  le  faifbit  autant 
qu’il  pouvoit , mais  fans  bleficr  perionne  & 
en  talchant  de  porter  les  uns  & les  autres  à la 
paix. 

Le  jeudi  18  j’appris  deux  excellentes  hiftoi* 
rcs  d'un  f^avant  Dominicain  que  jefusvifiter 
la  matinée  ; je  n’en  rapporterai  qu’une  comme 
la  plus  revenante  à la  matière  dont  j’écris.  Il 
me  dit  que  Clement  VIII  avoit  d’abord  efté 
très  mal  difpofé  contre  la  doétrine  de  la  grâce, 
à caute  de  plufieurs  plaintes  que  les  Jefuites 
luy  avoient  faites  contre  les  Dominicains, 
parce  que  ces  Religieux  ne  cefToient  point , di- 
raient les  Jefuites , de  leur  faire  de  continuel- 
les vexations  pour  des  piques  d’Ecole.  Qu’en- 
fin  ce  Pape  importuné  de  leurs  follicitations 
continuelles , & craignant  qu’ils  n’en  vinflent 
les  uns  & les  autres  à de  plus  grandes  divifions; 
un  jour  qu’il  eftoit  dans  cette  impatience  & 
cette  apprehenfion , il  manda  au  General  des 
Dominicains  qui  eftoit  envifite,  qu’il  revinft 
à Rome  fans  retardement.  Que  ce  General  y 
eftant  revenu,  & s’eftant  rendu  aux  pieds  du 
Pape  qui  I’avoit  en  grande  cftime  à caufc  de  fa 
capacité  & de  (à  vie  exemplaire , le  Pape  luy 
dit  : Voiés-vous , bon  Pere , il  faut  que  vous 
me  donniés  fatisfàétion  en  une  chote , il  faut 
que  vous  y emploi  és  toute  voftre  autorité , & 
fi  elle  ne  vous  fuffit , j'y  joindrai  toute  la 
mienne.  Vous  voiés  combien  la  Tunique  de 
Jefus Chrift eft déchirée , l'Angleterre,  l’Al- 
lemagne , tant  de  Huguenots  en  France , com- 
bien de  divifions  & de  fehifines  de  tous  coftés. 
Faut-il  que  ce  qui  refte  dans  l'Eglite , ne  puifie 
vivre  en  paix?  Donnés  ordre  abfolument  & 
faites  en  forte  que  vos  Religieux  ne  harcellent 
plus  les  Jefuites,  & étouffés  ces  piques  d’Ecole, 
de-peur  qu’elles  ne  foient  caufc  quelque  jour 
d'un  plus  grand  mal.  Ce  General  fut  étonné 
de  ce  diteours , mais  il  y repartit  neantmoins 
avec  autant  de  vigueur  que  de  refpeét,  endi- 
&nt,  S.  Pere,  fi  Voftre  Sainteté  a eu  jufqu’icy 


e Partie. 


Septembre , ttffl. 


quelque  confiance  én  moy,  elle  ne  s’eft  point 
trompée,  & je  perdrais  pluftoft  la  vie  que  de 
dire  à Voftre  Sainteté  une  chote  qui  ne  fuit 
pas  véritable.  Mais  je  l’aftcure  autant  que  je 
puis,  qu’il  ne  s'agit  point  en  cecy  d’un  inte- 
reftd’Efcole.  Il  s’agit  de  la  caufc  de  la  foy.  Si 
l’on  fbuffre  dans  l’Eglite  l'opinion  que  lesje- 
fuites  y introduifent , on  ofte  à Dieu  fà  Cou- 
ronne, ce  n’eft  plus  luy  qui  nous  donne  le  Pa- 
radis ; il  n'eft  plus  maiftre  de  fes  bienfaits  8c  de 
fes  grâces , &c.  Ce  difeours  & le  refte  que  ce 
General  y put  adjouter,  toucha  tellement  le 
Pape  Clement  VIII,  qu'il  voulut  revoir 
ce  General  là-dcffus , pour  en  apprendre  plus 
de  particularités  qu’il  ne  luy  en  put  dire  en 
cette  audience;  & de  là  en  avant  Clement  VIII 
fut  bien-aifcdc  voir  ce  General  plufieurs  fois 
la  temaine , & il  en  recevoit  de  petits  mémoi- 
res qui  luy  fervoient  à s’en  inftruirc.  Enfin 
quand  ce  General  eut  donné  à Clement  VIII 
les  premières  teintures- de  cette  matière  , ce 
Pape  trouva  bon  une  prière  qu’il  fit  à Sa  Sain- 
teté , fçavoir  qu’il  luy  pretentaft  quelques  au- 
tres Théologiens  de  fon  Ordre  avec  lefquclsil 
pourroit  s’en  entretenir  auffi  agréablement  & 
auffi  utilement  qu’avec  luy , & que  luy  cepen- 
dant pourroit  mieux  farisfairc  aux  emplois  in- 
finis que  fon  Gcncralat  demandoit  de  luy. 

Et  je  ne  craindrai  point  de  dire  qui  eftoit  lo 
Dominiquain  de  qui  j’appris  ce  jour-là  cc* 
particularités , en  adjoutant  icy  que  peu  de 
jours  auparavant  qu’il  me  dit  cela , le  Pape  In- 
nocent X feant  aujourd’huy  fur  le  trofnc  de 
S.  Pierre  l’aiant  faitappcllcr  pour  certaine  af- 
faire , luy  communiquant  quelques-uns  de 
tes  déplaifirs , luy  avoit  dit  que  fi  l'on  fçavoit 
bien  ce  que  c’cft  que  du  Pontificat , on  ne  le 
rechercherait  pas  comme  l'on  fait.  Qu’il  y 
avoit  tant  d’emprcfTcmens  pour  fatisfairc  a 
tout  le  monde , tant  de  chofcs  à demefier  avec 
les  Couronnes,  &c.  Qu’il  avoit  dcsja  fbi- 
xante  & dixhuit  ans  ; qu’il  n’eftoir  pas  maiftre 
d’une  heure  de  temps  durant  la  journée  pour 
prendre  un  peu  de  repos , & plufieurs  autres 
choies  femblables.  Et  luy  parlant  auffi  du  ter- 
mon  de  M.  Hcrtent , il  luy  dit , . qu’en  effet  Ü 
n’y  avoit  rien  du  tout  qui  méritait  aucune 
Ccnfure.  Cc  Dominicain  eftoit  ccluy  mcfme, 
fur  la  relation  & approbation  duquel  le  Maifi» 
tre  du  Sacré  Palais  y avoit  donné  l 'imprimatur, 
c’cftoit  en  un  mot  le  Pere  du  Four. 

Le  dimanche  matin  premier  jourd’Oéto- 
bre  je  vis  un  Religieux  Minime  ; à qui  je  dis 
par  occafion  les  difpofif  ions  de  déférence  & de 
foumiffion  où  nous  eftions  pour  la  decifion 
qui  interviendrait  fur  ces  matières , de  la  meC 
me  façon  que  j’en  avoisparléàM.I’Âmbaffa- 
deur.  Sur  quoy  ce  Pere  Minime  nommé  le 
P.du  PJancct  m'aiant  dit  que  le  Pape  pour  faire 

cctto 
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cette  decifion  n'avoit  pas  bcfoin  de  l’areder  à 
toutes-ces  formalités  que  je  demande»;  je  le 
priai  de  me  dire  les  railons  qui  pourraient  em- 
pefeher  que  le  Pape  ne  fid  ektte  Congrégation 
& cet  examen  juridique,  parce  que  pour  le 
fairej'envoiois  mille,  & je  n'en  voiois  aucune 
pour  ne  le  pas  faire.  Il  m’en  dit  trois  fort  pi- 
toyables. La  première  , que  d'entendre  les 
parties  cela  tiendrait  les  choies  en  longueur  ; 
La  fécondé , que  cela  pourrait  aigrir  les  chofcs 
& lesperfonncs;  Et  latroifiéme,  quclafub- 
tilité  de  ceux  qui  parferaient  contre  la  vérité, 
pourrait  edre  li  grande  qu'elle  éblouirait  les 
efprits  des  juges  & les  furprendroit. 

• Je  vis  l'apres-difnée  M.  l'AmbalTadeur  & 
l'accompagnai  encore  à la  promenade . A prés 
plufieurs  entretiens , & entre  autres  de  ce  que 
je luy disque  j'avoisapprisdeClement  VIII, 
que  je  viens  de  rapporter , il  me  dit  qu'il  avoit 
entretenu  le  Pape  de  nodre  affaire , Sc  qu'à 
tout  ce  qu'il  luy  avoit  dit , le  Pape  luy  avoit 
répondu,  qu'il  y avoit  desjaaffés  de  Bulles; 
(il  avoit  raifon.)  Que  luyM.  l'AmbalTadeur 
luy  avoit  répliqué,  qu’à  la  vérité  il  y en  avoit 
dcsja  beaucoup  ; mais  que  chacun  les  tirait  de 
Ion  collé  ; & qu'on  luy  en  demandoit  une  qui 
fuft nette,  expreffe,  decilive,  qui  éclairait 
les  contcflations  & qui  mill  les  Théologiens  & 
tous  les  (ïdclescn  repos.  (Et  M.  l'Ambaffa- 
deur  avoit  auffi  raifon  de  fon  codé.) 

Le  mécredi  4 apres  difner  j'allai  rendre  à 
M.leC.Spada  unelettredc  M. d'Angers.  Il 
lalcut  toute  en  (bn  particulier,  & toute  la  ré- 
ponfe  qu'il  y fit  alors  fut  de  me  dire,  qu'il  ef- 
toit  rempli  d'eftime  pour  M-  d'Angers  , & 
qu'il  chérirait  tousjours  fes  lettres.  Je  dis  en 
fuitte  à M.  le  C.  Spada  que  leP.  Mulard  fc  di- 
folt  Député  de  la  Faculté  ; que  je  (çavois  que 
M.Hallierqui  en  edoit  Syndic  l'avoit  charge 
de  quelques  lettres,  mais  qu'il  ne  l'avoit  pu 
faire  ; & que  li  la  Faculté  en  edoit  avertie , 
elle  n'en  ferait  pas  contente  & ne  fouffriroit 
pas  à M.  Huilier  cette  cntrcprile.  Que  j'edois 
averti  que  M.leNoncc  avoit  envoié  à M.  Al- 
bizzi  quelque  nouvel  écrit  imprimé  contre  les 
cinq  Propofitions  qu'on  faifoit  paffer  pour  une 
Ccnfurc  de  la  Faculté  ; mais  que  j'aiïeurois 
Ion  Eminence  que  la  Faculté  n'en  avoit  laite 
aucune.  Que  je  fçavois  qu'on  mettoit  en  avant 
plulieurs  impodures  & médifances,mais  qu'on 
ne  m'en  donnoit  aucun  avis , & que  ce  n'edoit 

{ias  le  moien  d'en  edre  éclairci  & d'en  fçavoir 
a vérité.  Que  je  ncdcmandoispasqu'onme 
dedarad,  fi  on  ne  le  vouloit , les  perionnes  qui 
femoient  ces  mcdifinccs  Je  calomnies , de-peur 
qu'on  n'engagead  trop  ces  perfonnes , mais 
u'au  moins  on  nous  did  en  detail  les  chofes 
ont  on  nous  accuferoit , & qu'on  pourrait 
avoir  à nous  reprocher,  parce  que  peut-eftre 
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on  en  recevrait  des  éclairciffemens  qui  feraient 
paroidrenodre innocence,  &-judilieroicnt  la 
candeur  de  nos  fentimens  & de  nodre  lincere 
refpeél  & adeétion  pour  les  choies  & pour  les 
perionnes  auxquelles  on  s'efforçoit  de  nous 
rendre fufpeéts.  Etquecomme  jeleconfide- 
rois  pour  un  des  plus  clairvoians  & des  plus 
prudens  de  Melfieurs  les  Cardinaux , je  le  fup- 
pliois  de  cette  faveur,  en  attendant  laquelle 
j'efpcrois  que  cependant  ce  que  je  luy  difois 
ferviroit  à luy  faire  fufpcndre  fa  croiance,  & 
celle  des  autres  aufli , fur  tout  ce  qu'on  leur 
pourrait  dire  en  fecrét  & en  cachette  à nodre 
dclâvantagc.  M.leC.  SpadamelailTa  tout  di- 
re ce  que  jcvoulus  luy  dire  furcc  fujet  ; & 
quand  j'eus  fini , il  fe  leva  en  me  difant  qu'il  le 
fouviendroit  de  ce  que  je  luy  avois  dit. 

Monfignor  Sacrida  me  donna  vers  ce  temps- 
là  la  connoiffance  du  Pcre  des  Augudins  qui 
en  edoit  le  Bibliotecaire  ; & il  me  recomman- 
da fort  à luy , afin  que  s'il  y avoit  dans  leur 
Bibliotequc  qui  ed  publique , & dans  laquel- 
le tous  ceux  qui  veulent  y aller  tous  les  matins 
y font  bienreceus  âtfc  peuvent  fervir  de  tou* 
les  livres  dont  ils  ont  befoin,  afin,  dis-je, que 
s’il  y avoit  dans  cette  Biblioteque  quelque  li- 
vre ou  manuferit  dont  j’euffe befoin  pourfor- 
tifier  la  pourfuitte  que  j'avois  à faire  , qü'il 
voioit  èdre  toute  pour  la  doétrine  & pour  l'au- 
torité de  S.  Augudin , il  me  fid  la  laveur  de  me 
les  communiquer.  Ce  Religieux  me  le  pro- 
mit volontiers,  & afin  que  je  puffe  voir  plus 
commodément  tout  ce  qu'il  aurait  à me  mon- 
trer, il  me  dit  quand  j'y  voudrais  venir  de 
prendre  les  aprés-difnées,  parce  qu’il  n'y  au- 
rait perfonne  que  nous.  J'y  fus  donc  l'apres- 
difnée  du  Mardi  10  jour  du  mois  d'Oétobre. 
Il  me  montra  quelques  manuferits  qui  ef- 
toient  redés  dans  cette  Biblioteque  des  Con- 
grégations qui  avoient  edé  tenues  fous  Clé- 
ment V 1 1 1 & Paul  V , parce  que  le  Fr.  Gre- 
çoruu  Nuiwim  Coronel , qui  edoit  un  des  deux 
Secrétaires  de  ces  Congrégations  & qui  edoit 
de  l'Ordre  des  Augudins , les  avoit  infenlible- 
ment  gardés  jufqu'à  fa  mort,  apres  laqnelle 
ces  manuferits  avoient  ede  ferrés  avec  les  au- 
tres de  cette  célébré  Biblioteque.  J'en  copiai 
j un  moy  mefmc  durant  cette  apres-clifnée , que 
je  crcusd'abord  qucj'eusjcttélesyeuxdeffus 
qui  meritoit  cette  peine  à caufc  qu'au  bas  de 
chaque  page  j'y  vis  les  fignatures  des  Théolo- 
giens qui  avoient  compofé  ces  Congrégations. 
Dans  chacune  des  pages  qui  s’y  trouvent,  on 
y voit  la  refolution  deces  Théologiens  contre 
les  erreurs  deMolina,  & cette  refolution  eft 
fouferite  fur  la  mefmc  page  des  lignes  origi- 
naux de  ces  Théologiens  , qui  y mettoient 
. leur  It*  fentio  , & le  fouferivoient  de  leurs 
j noms.  Ils  n'edoient  que  neuf  & à la  fin  que 
T huit 
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huit  fouffignés  dans  cct  écrit , & leurs  noms 
eftoient  , Petrrn  Lombardiu  A rchieptjcopus 
Ardmacanm. 

Arcbteptfcoptu  Fr.  lo.  de  Roda  Eptfcopm  Pa- 
üenjts. 

(Il  fignoit  par  tout  ainfi  commençant  par  Ar- 
ehiepifiopus  Fr.  ce  qui  eft  bien  extraordinaire.) 

Fr.  Inltm  SanÙncms  Eptjcopus  S.  Agathe 
Gothorum. 

Laltué  Lan  du  s Eptfcopus  Nmtonenjis. 

Fr.  Hier  onj  mus  PMiuitus  Eptjcopus  BtÇon- 
tmus. 

D.  Anajlafius  à BriXia  Ab  bas  Farfenjts  ; le- 
quel comme  il  paroift  par  la  douzième  de  ces 
fbuferiptions  eftoit  auflï  l’un  des  Secrétaires. 

Fr.  loannes  de  Plumbino  Or  (Unis  Eremitarum 
S.  AuguJUm  Procurât  or  Gener alu. 

Fr.  Gregorius  Nunnius  Coronel  Secretarms , 
ainfi  qu’il  le  fouferivoit  tousjours. 

Fr.  Iacobus  le  Bojfu  Rehgiofns  S.  Benedtttt  tn 
Francia , & DoÜor  m Facnltate  Theologta  Part - 
fu.fi. 

La  qualité  de  ce  dernier  me  fait  louvenir  en 
écrivant  cecy  , qu'il  y.avoit  encore  un  Do- 
âeur  de  la  Faculté  nommé  M.  de  Crcil  qui 
' eftoit  auflï  de  ces  Congrégations , ainfi  que  je 
l’ai  veu  dans  quelques  autres  manuferits  & 
mémoires  de  ce  tcmps-Ià  ; mais  quelle  que 
(bit  lacaufc,  indifpofition  ou  autre,  qui  l'ait 
cmpcfchc  d'eftre  du  nombre  de  ceux  qui  lou- 
(crivircnt  les  refolutions  qui  eftoient  dans  l'é- 
crit dont  je  parle  , je  ne  les  trouvai  fouferites 
que  de  ceux  defquels  j’ai  rapporté  les  noms. 
Il  faudra  attacher  la  copie  entière  de  cct  écrit  ï 
la  fin  de  ce  Journal  pour  le  faire  voir  aux  fça- 
vans  tel  qu'il  eftoit,  & que  je  ne  doute  point 
qu’il  ne  foit  encore.  Je  dirai  icy  feulement  par 
avance,  que  l’efficacité  de  la  grâce  par  elle  mef- 
mc  & fit  neccflité  à tous  les  bons  mouvemens  de 
la  pieté  Chrcftienne , fon  empire  & fà  force  in- 
faillible fur  la  volonté  de  l'homme  qui  compa- 
tit neantmoins  avec  (à  parfaite  liberté  ; le  choix 
& la  predeftination  gratuite  que  Dieu  fait  des 
hommes  pour lefalut éternel,  dependantede 
fa  pure  libéralité  & mifericorde , & non  de  la 
previfion  de  leurs  mérités  & du  bon  ufàge 
qu'ils  feront  de  fes  grâces  ; & la  certitude  de  la 
prefcience  éternelle  qu'il  a de  tous  ceux  qui 
feront  fauvés  dans  tous  les  temps , fondée  uni- 
quement fur  ce  choix  & fur  la  force  & vertu 
dcfàgracc,  & delamotion  cfficaccqu'il  luy 
donne  pour  dompter  & fc  foû  mettre  les  volon- 
tés les  plus  rebelles  de  ceux  à qui  il  luy  plaift 
de  départir  cette  grâce  ; qui  eft  tout  ce  que 
nous  prétendons  & avons  jamais  prétendu  de 
défendre  contre  les  auteurs  de  ces  cinq  Pro- 
pofitions , qui  ne  les  ont  jamais  inventées 
que  pour  combattre  Si  accabler  par  cet  artifice 
ces  vérités  faintes , font  très  amplement  & évi- 


Partie.  offoht,  i#fi. 

I demmem  établies  dans  cct  écrit  contre  les  er- 
reurs de  Molina. 

Je  rcccusccjour-làmefme  un  compliment 
de  M.  l'Abbé  de  S.  Pierre  aux  liens  , qui  peu 
de  temps  apres  fut  fait  ArchevefquedeMan- 
fredonio  dans  le  Royaume  de  Naples , par  le- 
quel il  me  mandoit  qu’aiant  appris  que  j'eftois 
allé  plulicurs  fois  chez  luy  pour  le  voir , il  me 
prioit  de  luy  mander  quarid  il  pourroit  me  vi- 
litcr.  Je  le  priai  (ans  cérémonie  de  ne  point 
prendre  la  peine  de  me  venir  voir , mais  de  me 
faire  la  faveur  de  m’attendre  le  jeudi  fuivant 
qui  eftoit  le  1 2 d’Odobre.  Je  l’allai  donc  voir 
& luy  cxpofài  toute  mon  affaire , qu’il  prit  fort 
bien  & en  homme  de  capacité  & d’étude,  8c  * 
rempli  de  zclc  pour  S.  Auguftin  & de  desintc- 
reffement. 

t Le  mefmc  jour  un  de  mes  amis  me  vint  voir 
pour  m'apporter  un  livre  du  lanfenitu  de  Ec- 
clejia , c rc.  pefîime  merttus , dont  j’ai  parlé  cy- 
devant.  M.  Gueffier  l’aveit  donné  à cet  ami- 
là  n’en  fçaehant  que  faire;  &il  luyavoitdit 
quec’cftoitlc  P.Mulardqui  luy  enavoit  fait 
prefent.  Ce  qui  montre  que  ce  Cordelicren 
avoit  bon  nombre  à diftribuer,  puifqu'il  en 
donnoit  à desperfonnes  qui  n'en  avoientniil 
befoin  & ne  pouvoient  en  faire  aucun  ufàge.  Je 
reccus  le  jour  precedent  une  autre  vifite  d’un 
Dominicain , qui  me  dit  que  s’eftant  trouvé 
depuis  deux  ou  trois  jours  avec  M.  le  C.  Lugo, 
ce  Cardinal  luy  avoit  dit , il  faut  que  nous 
nous  unifiions  contre  les  Janfeniftes , au  moins 
dans  les  chofês  en  quoy  ils  nous  choquent  vous 
& nous  communément , comme  eft  la  grâce 
fuffifàntc.  A quoy  ce  Dominicain  répondit 
(comme  un  autre  avoit  fait  autrefois  au  P.  An- 
nat  qui  rougit  d’avoir  tenu  ce  conte  frivole! 
un  Théologien  fort  éclairé)  qu'il  y avoit  bien 
de  la  différence  entre  la  grâce  fuffifàntc  des  Je- 
fuites  & celle  des  Dominicains.  Que  les  pré- 
tendus Janfeniftes  ne  combattoient  que  celle 
des  Jcfuites  dont  le  bon  ou  le  mauvais  ufàge 
dependoit  abfolumentdu  libre  arbitre  ; mais 
que  les  mcfmes  Janfeniftes  eftoient  d'accord 
avec  eux  Dominicains,  du  fond  des  chofès,  fea- 
voir  de  l'efficacité  de  la  grâce  & de  fà  ncceflité 
à toutes  les  bonnes  aélions. 

Le  13  je  trouvai  le  P.Malgoirés  chez  M. 
l’Ambaflàdcur.  Il  me  demanda  s’il  y avoit 
moien  que  je  luy  preftafle  pour  deux  ou  trois 
heures  le  3 livre  de  S.  Fulgence  qui  avoit  nou- 
vellement efté  donné  au  public  par  unjefuice 
de  Dijon.  Je  dis  au  P.  Malgoirés  qu'au  lieu  de 
deux  heures  je  le  luy  prefterois  pour  trois 
jours.  Je  luy  demandai  des  nouvelles  du  P.  Hi- 
larion,  & ce  qu'il  difoit  de  nos  affaires.  Il  me 
dit  que  le  P.  Hilarion  ne  vouloit  poinr  ouvrir 
. davantage  fes  fèntimcns  à l’égard  des  Propofi- 
! dons  ; qu’il  les  avoit  donnés  cachetés  au  Pape 
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il  y auroit  deux  ans  au  mois  de  Novembre,  . 
qu’il  n’en  voùloitplus  parler  davantage.  Ce 
que  je  ne  rapporte  aufli  en  cet  endroit , que 
comme  un  nouveau  témoignage  qui  confirme 
ce  que  j’ai  dit  en  fon  lieu  de  la  maniéré  avec  la-  j 
quelle  on  les  avoit  propofées  au  Pape , & com- 
ment les  Théologiens  qui  en  avoient  efté  con- 
fiâtes, en  avoient  dit  leurs  fentimens  ; (Ra- 
voir au  mefmc  temps  que  la  fauffe  Ccnfurc  de  ' 
la  Faculté  avoit  efté  portée  à Rome , & que 
M.  le  Premier  Prefident  nous  demandoit  trê- 
ve avec  nos  adversaires  à leur  inftigation,  pour 
autant  de  temps  qu’il  en  faudrait  pour  lailfer 
avoir  à cette  faillie:  Ccnfurc  fon  effet  tout  en- 
tier. 

J’eus  le  mardi  17  d’Oâobre  une  fécondé 
audience  du  Pape , dans  laquelle  je  luy  prefen- 
tai  une  lettre  que  Monficur  l’Evefquc  deGraf- 
fé  à prêtent  de  Vcnce,  luy  avoit  écrite.  Mais 
avant  que  je  rapporte  les  particularités  de  cette 
audience , je  crois  qu’il  n’cft  pas  hors  de  pro- 
pos, que  j’infcrc  icy  quelques  lettres  que  j’a- 
vois  receucs  de  Paris , qui  feront  voir  les  inten- 
tions avec  lefqucllcs  Meffeigneurs  les  Evef- 
ques  qui  le  meftoient  de  cette  affaire , & nous 
conjointement  avec  eux , y agirions. 

Chapitre  XI. 

Lettres  de  Paris  qui  confirmaient  la  rejoint  ion  des 
Evefynes  de  ne  rien  faire  tjne  tiens  nne  Con- 
grégation réglée  , Çr  on  les  Théologien  s par- 
laient en  prefence  les  uns  des  antres. 

J’En rcceus plufieurs  encetemps-l.\  qui  ne 
refpiroicnt  autre  chofc  que  ce  qui  fera  con- 
tenu dans  ccllcs-cy , que  je  n’ai  choifics  préfé- 
rablement aux  autres  que  parce  qu’elles  font  j 
plus  liées  {Lr  ont  plus  de  rapport  à la  matière 
que  le  cours  de  mon  Journal  me  met  entre  les 
mains. 

La  première  de  ces  lettres  efl  du  14  Juillet 
„ 1651 , & contient  ces  termes.  Monficur  je 
,,  Vous  envoie  par  cet  ordinaire  les  lettres  que 
„ MelTeigncurs  l’Archcvcfque  de  Toulouze& 
» l’Evefquc  de  Grafle  ont  écrites  au  Pape  : vous 
„ les  prclentcrés , s’il  vous  plaift , à Sa  Sainteté, 
*>  & ferés  tous  les  efforts  imaginables  auprès 
» d’elle  pour  en  procurer  l’effet  ; & particuliere- 
»>  ment  dans  le  point  qui  concerne  une  Congrc- 
,,  gacion  femblablc  ï celle  qui  fut  faite  du  temps 
„ de  CIcment  VIII  & de  Paul  V.  T’ai  charge 
„ de  vous  dire  que  vous  reprefentiés  à fâSain- 
,,  teté , que  ces  Propofitions  ont  cflé  fabriquées 
, , par  les  ad  verfaires  des  difciplcs  de  S.  Auguftin, 
»>  à deflein  de  les  opprimer  & de  flétrir  l’hon- 
„ neur  de  ce  grand  Dexfteur  de  l’Eglite  : ou  bien 
,,  fi  vous  ne  pouvés  point  avoir  d’audience  de  fa 
Sainteté  , au  moins  ils  vous  prient  de  faire 
j»  comprendre  à Meilleurs  les  Examinateurs  que 
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ces  Propofitions  ne  lotit  point  dahs  aucun  Au-  u 
tcur,  qu’elles  n’ont  jamais  cflé  avancées  paru 
les  difciplcs  de  S.  Auguftin.  Que  jufqu’à  pre-  te 
font  les  difciplcs  de  Molina  n’ont  pu  le  veri-  u 
fier , & qu'ils  ne  le  vérifieront  jamais , puifque  te 
dans  tous  les  écrits  qu’ils  ont  faits  pour  rendre  u 
ces  Propofitions  (qu’eux  mcfmcs  ont  inven-  u 
tées)  odiculcs,  ilsn'oht  rien  dit  qui  le  veri-«< 
fiaft.  Que  le  Pape  ne  doit  point  dénier  aux  « 
difciplcs  de  S.  Auguftin  la  conférence  qu’ils  «c 
ont  demandée  à l’Affcmblécdu  premier  jouru 
de  Décembre  de  l’année  1649 , puifqu’elle  cft  «c 
conforme  aux  règles  de  l’Eglife , de  à ce  qui  a te 
desja  efté  fait  devant  les  Papes  & autorifé  par  te 
eux.  Qu’ils  font  prefts  de  députer  pour  cette  <c 
conférence  autant  de  Députés  que  là  Sainteté  te 
voudra  qu’ils  députent  ; & que  ces  Députés  u 
partiront  par  l’ordre  de  Meffeigneurs  les  Pre-  te 
lats  qui  ont  écrit  les  lettres  que  vous  avés  pre-  te 
; tentéesauS.Pcrc.  Ils  font  tout  difpofés  pour  <c 
ce  voiage.  Meffeigneurs  m’ont  encore  com-  <c 
mandé  de  vous  dire  que  vous  reprefentiés  en  te 
leur  nom  à noftre  Saint  Pere , ou  aux  Com-  te 
mifïàires  qui  examinent  , que  le  jugement  « 
qu’ils  rendraient  fur  ces  Propofitions  avant  u 
| qu’on  euft  entendu  les  parties  , ne  ferviroit  u 
I qii’à  augmenter  les  difputes  : puifque  ces  Pro-  <c 
pofitions  pouvant  recevoir  des  fens  très  diffe-  «c 
rents , dont  l'un  cft  Catholique  & l’autre  ne  te 
l’eft  pas , les  uns  diraient  qü’ellcs  ne  font  con-  ce 
damnées  que  dans  le  fens  hérétique , & les  au-  *t 
très  conteftcroicnt  qu’elles  le  feraient  abfolu-<t 
ment,  & ainfi  qu’on  ne  pourrait  point  les  al- ce 
léguer  en  quelque  manière  que  ce  foit , ce  qui  « 
apporterait  beaucoup  de  trouble  dans  l’Eglifé,  te 
& qui  fans  doute  diminuerait  beaucoup  le  re-  te 
fpcô  qu’on  doit  avoir  pour  l’autorité  du  Saint  te 
Siège , &c.  u 

La  féconde  cft  du  mefmc  jour  , écrite  par 
un  des  Députés  qui  devoit  venir  me  joindre, 
qui  me  parle  fur  la  fin  de  fa  lettre  en  ces  ter- 
mes : Cependant  que  vous  nous  attendés , fai-  et 
tes  tous  vos  efforts  pofliblcs , afin  qu’on  ne  te 
prononce  rien  fur  les  Propofitions.  Mais  fi  te 
vous  voiïés  qu’on  vouluft  prononcer , & qu’il  te 
n’y  euft  aucun  moicn  de  l’empefcher , il  fau-  te 
droit  tafeher  de  faire  fajre  trois  chofes;  fça-cc 
voir,  qu’on  déclarait  expreflement,  1,  Que<« 
l’on  ne  veut  donner  nulle  atteinte  rfy  S la  do-  te 
ftrinc  ny  à l’autorité  de  S.  Auguftin,  que  le  c* 
S.  Pere  veut  cftre  reverée  de  tous  lcsfidelcs.ee 
z,  Que  l’on  ne  prétend  bleflcr  nullement  la«c 
grâce  efficace  par  elle  mefmC  neccfliire  à tou-  «« 
tes  les  bonnes  aâions  & à tous  les  bons  mouve-  tt 
mens  de  la  volonté  qui  regardent  le  fàlut.d 
3,  Que  l’on  ne  veutauffi  donner  aucune  at-« 
j teinte  aux  Propofitions  félon  la  connexion  «c 
| qu’elles  peuvent  avoir  avec  la  mefmc  do-  « 
éirine  de  la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  « 
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» ncccflaire  à tous  les  bons  mouvemens  de  la  vo- 
lontc , &c. 

La  troifiéme  de  ces  lettres  eft  de  la.  merme 
perfonne  qui  m’avoit  écrit  la  première  de  la 
part  de  Meflcigncurs  les  Prélats , & il  me  par- 
loit  en  cclle-cy  qui  fut  écrite  le  15  d'Aouft 
>«  en  ces  termes.  J’ai  receu  voftrc  lettre  du  5 1 de 
j9  Juillet  dimanche  dernier.  Je  l’ai  communi- 
j>  quée  à Meflcigncurs.  Ils  m’ont  donné  charge 
>9  de  vous  dire,  qu’ils  font  tres-aifes  de  fçavoir 
>9  ceux  de  Meflcigncurs  les  Cardinaux  auxquels 
>9  le  Pape  a donné  la  commiflion  de  voir  & d’exa- 
» miner  les  cinq  Propofitions  ; & ils  cfpcrcnt 
j>  que  comme  ils  font  très  juftes,  ils  contribue- 
99  ront  de  tout  leur  pouvoir  à ce  que  là  Sainteté 
>9  accorde  aux  perfonnes  qu’ils  luy  cnvoicront 
une  Conférence  ou  une  Congrégation  de  Au- 
99  xiliu  pour  défendre  le  fens  Catholique  de  ces 
99  Propofitions  contre  tous  ceux  qui  foûtiennent 
99  qu’elles  font  hérétiques  Ce  dignes  des  plus 
99  grands  anathemes.  Meflcigncurs  s’attendent 
99  bien  qu’on  n’ira  pas  fi  vifte  en  cette  affaire,  qui 
99  eft  le  fondement  d’une  des  plus  grandes  con- 
99  teftations  qui  ait  jamais  efté  dans  l’Eglifê , &c. 
>9  Les  Députés  partiront  le  lendemain  de  la 
99  Nativité  de  noftrc  Dame.  Leur  commiflion 
99  porte,  qu’ils  ne  confèrent  point  en  fccrct  fur 
>9  les  Propofitions  ; mais  qu’ils  demandent  une 
99  conférence  publique.  L’écrit  Latin  que  je  vous 
>9  ai  envoié  a efté  fait  fuivant  l’ordre  que  vous 
99  m’aviés  donné.  Meflcigncurs  font  perfuadés 
99  qu’apres  cet  écrit  on  ne  peut  rien  voir  qui  (oit 
99  plus  net , plus  court  & plus  fort.  Ils  s’afleurent 
99  que  les  Jefuitcs  ne  pouront  jamais  rien  dire 
99  fur  cet  écrit,  pourveu  que  ce  fbitpar  écrit  ou 
9>  en  conférence  publique  & réglée  : fi  c’eft  en 
99  fccrct , il  eft  certain  qu’ils  y pouront  dire  tout 
99  ce  qu’il  leur  plaira;  mais  cela  ne  peut  eftre  legi- 
99  time  en  quelque  T ribunal  que  ce  foit. 

99  Meflcigncurs  m’ont  donné  charge  de  vous 
99  dire , que  par  leurs  lettres  & par  la  commiflion 
99  qu’ils  vous  ont  donnée , ils  n’ont  point  d’autre 
99  deflein , finon  de  conferver  dans  l’Eglifc  l’au- 
99torité  du  grand  S.  Auguftin , &la  vénération 
99  qui  eft  deue  à fà  doélrinc  que  l’Eglifc  a faite 
9>fienne.  Ilsneconfidcrent  point  cette  doétri- 
9»  ne  à caufc  qu’elle  a efté  rapportée  parM.d’I- 
9>prc:  ils  difent  qu’elle  n’cft  confiderablc  qu’à 
99 caufc  qu’elle  eft  de  S.  Auguftin,  & queM. 
99  d’Ipre  ne  peut  point  paflér  pour  auteur  d’au- 
99cun  fentiment,  parce  qu’il  n’a  rien  avancé  de 
99  luy  mefine  ; mais  que  tout  ce  qu’il  a dit , il  l’a 
99  puife  dans  cette  grande  fourcede  lumière.  De 
99  forte  qu’en  cette  affaire , ils  ne  regardent  point 
99  en  quelque  manière  que  ce  foit  M.  Janfenius , 
99  mais  feulement  S.  Auguftin.  Mcflieurs  de 
99  Flandres  pouront  fi -bon  leur  fcmblc  envoier 
99  leurs  députés  pour  fupplier  le  Pape  de  faire 
99 examiner  M.  Janfenius,  afin  d’oftcràtousfês 
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adverfaires  les  prétextes  qu’ils  prennent  tous  «« 
les  jours  de  le  calomnier  en  calomniant  la  do-  «« 
chine  de  Ion  livre.  «« 

Meflcigncurs  ne  confidercront  jamais  la  « 
Bulle  contre  M.  Janfenius  que  comme  pro-  «« 
vilîonnelle,  Ce  pour  régler  feulement  un  fait 
de  police.  Car  quoyquc  difent  les  Jcfuites,  « 
ils  ne  feront  jamais  croire  que  cette  Bulle  por-  «« 
te  autre  chofe  qu’une  defcnfc&non  pas  une** 
condamnation.  Ces  pères  font  tout  ce  qu’ils  «« 
peuvent  pour  faire  valoir  tout  ce  qu’ils  difent  «« 
touchant  le  mot  de  dimn.it , qui  eft  mis  à eau-  «« 
fe  delà  doctrine  de  Baius  qu’on  fait  dire  au  «« 
Pape  qu’il  renouvelle  dans  fon  livre  intitulé  « 
Augujirntu  ; Mais  cet  effort  eft  tout  à fait  ridi-  «* 
cule , parce  que  fi  les  Examinateurs  du  livre  de  «« 
M.  Janfenius  avoient  reconnu  vifiblcment  «* 
qu’il  renouvelloit  la  doélrinc  de  Baius , au-  «« 
roient  ils  fouffert  qu’on  mift  feulement  le  mot  «« 
de  prohiber  à l’endroit  où  il  eft  ? N’auroicnt-ils  « 
pas  plus-toft  mis  ccluy  de  dumnat?  Auroicnt  « 
ils  prononcé  en  la  mefme  manière  contre  les  «« 
Thefcs  des  Jefuitcs  ? Il  n’y  a point  d’homme 
raifonnablc  qui  ne  fc  rende  là  deflus , 8c  qui  ne  «« 
foit  dans  le  fentiment  que  je  vous  mande  fur  «« 
cet  article.  <c 

Mcffeigncurs  font  fort  étonnés  qu’il  fc« 
trouve  des  perfonnes , que  Dieu  femblc  avoir  *< 
mifes  dans  fon  Eglifc  pour  décider  les  chofès 
delafoy  & régler  les  mœurs  des  fideles,  qui  « 
penfent  que  c’eft  une  pcrfecution  que  l’on  fait  «« 
aux  Jefuitcs  de  les  combattre  fur  leur  grâce 
fuffifantc.  Ils  difent  que  cette  grâce  eft  dire-  k 
élément  oppofée  à la  foy  del’Eclifc;  qu’elle  « 
détruit  entièrement  la  croiance  du  péché  ori-  «« 
ginel;  & qu’elle  anéantit  le  prix  adorable  & la«« 
force  viâorieufè  de  la  mort  & de  la  croix  de  «« 
Jefus  Chrift;  Qu’elle  eft  le  fondement  du  li-«« 
bertinage  Ce  de  l’impiété  ; Quelle  détruit  la  «« 
prière  8c  l’humilité  chrefticnnc  , & qu’elle  «« 
met  la  force  de  noftre  falut  en  nous  &c.  Com-  «« 
ment  fê  peut-il  faire  que  des  perfonnes  Catho-  «c 
liques  puiffent  trouver  à redire  à une  oppofi-  « 
tion  qui  eft  fi  légitimé , & qui  aiant  manqué  «« 
de  fê  faire  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  8c  « 
pour  des  raifons  que  nous  ne  feavons  pas , met  «* 
à prefênt  la  doélrine  de  l’Eglifc  en  un  pi-  *< 
toyableeftat,  & réduit  les  dcfcnfêurs  intrepi-«< 
des  de  cette  foy  à eftre  plus  mal-traités  que  les  «« 
heretiques?  Il  eft  très  ncceflaire  que  vous  fa-‘c 
ciés  obfcrvcr  ce  point.  Et  tout  cela  n’a  rien  de  <« 
commun  avec  M.  Janfenius.  «< 

Tous  Meffeigneurs  qui  font  icy , ne  peu- 
vent  fouffrir  le  mauvais  traittement  que  l’on  a « 
fait  contre  les  Heures,  puifqu’il  décrie  vifible-  « 
ment  l’autorité  du  S.  Siège , Ce  qu’il  l’expofê  à *< 
la  riféc  des  hérétiques.  Mais  ce  qui  les  fur-  « 
prend  davantage,  c’eft  que  les  Jefuites  qu’ils  « 
içavent  très  bien  eftre  les  auteurs  de  cette  plaie  « 

faite  « 
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>»  faite  àl’Eglife;  au  lieu  de  couvrir  leur  malice 
» & leur  tcmcritc\&  d’empefchcr  qu’on  ne  parle 
>»  de  cette  affaire  font  tout  ce  qu’ils  peuvent  pour 
» porter  M.  de  Paris  à flétrir  publiquement  ces 
y y Heures.  Ils  y emploient  mcfmcM.  le  Nonce, 

» qui  pourfuit  auprès  de  mondit  Seigneur  la  re- 
» ception  de  ce  decret.  Il  luy  a donné  un  extrait 
» d’une  lettre  qu’on  luy  a envoiéc  de  Rome  qui 
»>  contient  lesraifons  pour  Icfqucllcs  ces  Heures 
» ont  cité  mifes  in  Indice  expurgatorio.  Je  vous 
» envoie  la  copie  de  cet  extrait  &c. 

Il  me  le  difbit,  mais  cet  extrait  demeura  fur 
fi  table  ; & il  m’eferivit  depuis , que  toutes  ces 
pourfuit  es  des  Jcfuites  & de  M . le  Nonce  con- 
tre les  Heures  n’avoient  peu  rien  gagner  fur  l’e- 
fprit  de  M.  l’Archcvefque  de  Paris,  de  forte 
qu’elles  n’eftoient  pas  moins  vendues, & moins 
eftimées  apres  ce  decret  de  Rome , qu’aupar- 
avant. 

La  quatrième  de  ces  lettres,  dont  je  fais  rap- 
port îcy  pour  y repreferiter  plus  exactement 
lcsfcntirr.ens  dans  lefquels  on  eftoit  en  ce  temps 
là  à Paris  fur  les  chofes  qui  fc  pafloient  & trait- 
toient  à Rome  dans  cette  matière , eft  du  29 
de  Septembre.  Dans  cette  lettre  après  m’avoir 
encore  fortement  recommandé  par  ordre  de 
mefdits  Seigneurs  que  je  n'omilîc  rien  de  ce 
qui  feroit  faifable  pour  obtenir  la  Congrega* 
tion  qu’ils  eftimoient  fi  neceflaire  pour  difeu- 
ter  convenablement  l’affaire  des  cinq  Propofi- 
„ tîons  on  me  preferivoit  de  leur  part;  Que  s'il 
,,  arivoit  qu’à  la  fin  on  refufàft  cette  Congrega- 
,,  tion , & qu'aprés  une  longue  patience  & des 
„ pourfuittes  continuelles  qui  auraient  affés  fait 
„ connoiftrc  l’ardeur  de  mon  zcle,  on  ne  vouluft 
„ pas  nous  accorder  autre  chofe  qu’une  audicn- 
„ ce  telle  quelle,  dans  laquelle  on  ne  puftexa- 
„ miner  à fond  les  points  en  conteftation;  qu’a- 
„ lors  il  ne  faudrait  point  cri  délibérer;  Qu’il 
,,  faudrait  que  jediflequema  commiflion  por- 
»,  toit  que  les  parties  feraient  entendues  en  la 
y,  manière  que  Clement  VIII  & Paul  V avoient 
»,  autrefois  entendu  les  Dominicains  & les  Jcfui- 
»,  tes  en  la  célébré  Congrégation  de  Auxtltu , & 
»»que  cela  ne  m’eflant  pas  accordé  j’avois  ordre 
»,  de  demander  mon  congé  & de  me  retirer* 

Chapitre  XII. 

Audience  du  Pape  du  17  Ottobre.  Lettre  de 
M.  t Evepjue  de  Grajfe , qui  fut  rendue  au 
Pape  dans  cette  Audience. 

JE  dis  donc  d’abord  au  Pape  dans  l’audience 
quej’cn  eus  le  Mardi  17  O&obre,  que  j’a- 
vois fait  fçavoir  à Meffeigncurs  les  Evefqucs 
dont  je  luy  avois  prefenté  les  lcttres,avec  com- 
bien de  bienveillance  pour  moy  & d'eftime 
pour  leurs  perfonnes  il  les  avoit  rcceuës , & 
d’affcurancc  qu’il  m’avoit alors  donnée,  qu’il 
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ne  fc  feroit  point  de  decifionfur  les  cinq  pro* 
polirions  qu’auparavant  les  chofcs  qu’ils  vou- 
draient faire  rcprcfcntcr  par  les  perfonnes 
qu’ils  envoieroient  pour  cet  effet , n’cufTcnt 
cfté  bien  confidcrécs.  Que  ces  mefrnes  Evefi* 
ques  avoient  aufli  appris  avec  beaucoup  de  joie 
l’ordre  qu’il  avoit  donné  à quelques-uns  de 
Meffeigncurs  les  Cardinaux  de  s’appliquer 
particulièrement  à l’étude  de  ces  matières,  afin 
qu’ils  pufTent  cftre  de  la  Congrégation  qui  fe- 
rait établie  pour  les  difeuter;  & qu’il  y avoit 
trois  Docteurs  en  chemin  qui  vcnoicnr  me 
joindre  pour  informer  fà  Sainteté  plus  ample- 
ment que  je  ne  pouvois  faire  tout  feul  de  l’im- 
portance extrême  de  cette  affaire. 

Mais  à peine  eus-je  achevé  ce  difeours , que 
le  Pape  prit  la  parole , & me  dit  que  je  prific 
garde  qu’il  m’avoit  dit  deux  chofes  auxquelles 
il  ne  falloir  point  du  tout  penfer  ; l’une  à tou- 
cher à la  Bulle  d’Urbain  VIII,  & l’autre  à 
entrer  dans  l’examen  de  la  matière  de  Auxtltû. 
Que  quant  au  refte  il  m’avoit  dit  qu’il  ne  fc  fe- 
rait rien  fans  qu’on  euft  bien  confideré  le  tout. 
Mais  pour  ce  qui  eftoit  des  Cardinaux  dont  je 
luy  parfois,  il  me  témoigna  ou  n’avoir  pas 
donné  cet  ordre , ou  ne  s’en  pas  fbuvenir , ou 
du  moins  ilnevouloit  pas  rcconnoiftrc  avec 
moy  qu’il  l’euft  donné. 

Je  repartis  au  Pape  que  je  luy  avois  desja  de-* 
claré , que  nous  n’avions  nul  deffeiri  de  faire 
aucun  préjudice  ny  à la  Bulle  d’Urbain  VIII, 
ny  à celle  de  Pie  V & de  Grégoire  XIIT.Quant 
à la  matière  de  auxilat , le  Pape  m’en  avoit  par- 
lé avec  tant  de  répugnance , & je  fçavois  d’ail- 
leurs qu’il  eftoit  fi  éloigné  de  vouloir  s’y  ap- 
pliquer, que  je  n’ofai  pas  luy  dire  qu’il  rie  fal- 
loit  donc  pas  entrer  dans  l’examen  des  Propofi- 
tions  qui  luy  avoient  efté  prefentées , parce 
que  chacune  en  eftoit  une  dépendance  ncccfc 
faire  & infeparable  dans  le  fens , dans  lequel 
nous  dirions  qu’elles  cftoient  Catholiques  ; de- 
peur  que  fi  j 'en  parlois  au  Pape  de  cette  forte , 
je  ne  mille  un  obftacle  infurmontable  à toutes 
les  pourfuittes  que  j’avois  à faire  pour  obtenir 
l’établiffement  de  la  Congrégation  folemnelle 
qui  paroiffoit  fi  neceflaire  à la  pleine  difeuflion 
6c  dccifion  des  controverfes  qui  eftoient  dans 
l’Eglifê  entre  les  Théologiens  fur  ces  matières. 
C’cft  pourquoy  fans  ufer  du  terme  de  auxiltù , 
je  dis  au  Pape  fur  ce  fujet , qu’aprés  que  nous 
avions  efté  accufés  devant  fa  Sainteté , de  fou- 
tenir  les  cinq  Propolitions  oui  luy  avoient  efté 
prefentées  fous  des  termes  équivoques  qui  fài- 
foient  des  fens  differents  dont  l'un  eftoit  Ca- 
j tholique  & l’autre  Hérétique,  il  eftoit  de  ju- 
i ftice  & de  la  fatisfattion  de  fa  Sainteté  qu’elle 
reconnuft  que  nous  abhorrions  l’Heretique , 

I & que  nous  ne  fbutenions  que  le  Catholique  i 
' & que  ces  fens  eftant  diftingués , la  conda- 
T 3 m nation 
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innation  qui  ariveroit  fuft  claire  &:  diftinéle , 
& ne  pull  pas  cftre  attribuée  au  fcns  que  nous 
maintenions  eftre  de  la  doétrine  & de  la  foy  de 
l'Eglife , comme  c’eüoit  le  dcffcin  des  premiers 
Auteurs  de  ces  P^gg£tions  de  le  faire,  s’ils  en 
obtenoient  une  Cenfure  avam-qu^ccs  fcns 
fulfent  éclaircis.  C’cft  pourquoy  tout  cela  ne 
fe  pouvant  bien  faire  que  dans  une  Congréga- 
tion qui  ferait  établie  pour  cet  effet , cela  avoit 
excité  les  Evcfques  pour  qui  je  parfois  de  la  de- 
mander par  leurs  lettres  à fà  Sainteté,  &dc 
me  charger  d’en  pourfuivre  l'effet  auprès 
d’elle. 

Le  Pape  me  donna  à peine  lt  temps  d'ache- 
ver ce  raifonnement  qu'il  me  dit , que  Clé- 
ment VIII,  apres  avoir  fait  agiter  cette  ma- 
tière en  fa  prefcncc  durant  un  long  temps  par 
d’excellens  hommes  qu’il  avoit  appellés  de 
tous  collés;  apres  les  avoir  étudiées  luy  mef- 
me  avec  un  très  grand  foin , & de  telle  forte 
qu'il  fc  fouvenoit  que  quelques-uns  mefmcs 
avoient  pris  de- là  occalion  de  dire  que  Clé- 
ment VIII  avoit  commencé  bien  vieux  à 
étudier  en  Théologie,  il  n’avoit  pu  enfin  en 
rien  décider , & avoit  efté  obligé  d'impofer  un 
filcnce  perpétuel  aux  uns  8c  aux  autres,  Impo- 
fmt  omnihu  ptrpttnnmjïlentinm  ; qu’il  falloir 
acquiefcer  à cet  ordre  & vivre  en  paix,  8c  que 
chacun  cependant  demandait  à Dieu  la  grâce 
de  le  bien  fervir. 

Je  répondis  au  Pape  qucClcraent  VIII, 
nonobftant  tous  les  foins  qu'il  avoit  pris  d'ex- 
aminer cette  matière  n'avoit  il  la  vérité  pu  la 
décider  ; mais  qu’il  en  avoit  eu  deffein,  & qu'il 
n’y  avoit  eu  que  la  mort , dont  Dieu  permit 
u’il  fuft  prévenu , qui  l’euft  cmpcfchc  de  la 
ecider  en  noftre  faveur:  & que  cette dcci- 
fion  n’aiant  point  alors  efté  publiée,  nos  ad- 
verlàires  en  prenoient  aujourd’huy  tant  d’a- 
vantage , qu'ils  ne  feignoient  point  d’entre- 

S rendre  de  renverfer  la  doétrine  de  S.  Augu- 
in  qui  cftoit  celle  de  l'Eglife. 

Le  Pape  demeurait  bien  d’accord  de  cette 
vérité  que  la  doétrine  de  S.Auguftin  cftoit 
celle  de  l’Eglife  ; mais  il  me  répondit  que  nous 
entendions  S.  Auguftin  d'une  façon  8c  que 
nos  adveriàires  l’entendoient  d’une  autre. 

Je  luy  repartis  qu’on  ne  pouvoit  pas  faire 
plus  grand  tort  à S.  Auguftin  ny  à tous  les 
Saints  Papes  qui  ont  propofé  aux  fidèles  fà  do- 
étrine comme  eftant  la  leur , que  de  prétendre 
comme  nos  adverfaires  pretendoient , ainli 
que  fà  Sainteté  venoit  de  le  dire , qu’on  ne 
pouvoit  pas  rcconnoiflre  à quelle  doétrine  de 
la  leur  ou  delà  noftre  celle  de  S.  Auguftin  ef- 
toit  conforme. 

Le  Pape  me  dit  qu’ils  le  tiraient  de  leur  cof- 
té , comme  nous  le  maintenions  du  noftre: 
Que  c’eftoit  ce  qui  cftoit  à juger , mais  que  la 
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difeuftion  en  cftoit  pénible;  qu'elle  demandoit 
beaucoup  de  travail  & beaucoup  de  temps  ; 
qu’il  falloit  s’en  tenir  & s'arelteràce  que  Clé- 
ment V 1 1 1 en  avoit  ordonné  £c'cft  à fçavoir 
à demeurer  dans  lefïlence. 

Je  répliquai  au  Pape  que  nos  adverfaires  ne 
le  gardoient  pas , & qu’ils  ne  ceffoient  tous  les 
jours  de  miner  infenfiblement  la  foy  de  I’Egli- 
fë.  Que  li  on  les  laiffoit  tousjours  faire , à U 
fin  ils  la  ruineraient  entièrement.  Que  vérita- 
blement j'avois  de  la  peine  de  prendre  la  har- 
diefTc  d’en  parler  avec  tant  d'inltance  à fà  Sain- 
teté , mais  que  fon  fcrvicc  & celuy  de  la  vérité 
m'y  obligeoient.  Et  que  fi  là  Sainteté  vouloit 
feulement  confiderer  un  petit  écrit  Italien 
d'environ  deux  pages  au  plus , quej'avoisfàit 
exprès  pour  luy  faite  voir  en  particulier  & 
prcfquc  d’une  feule  veuë  la  liaifon  évidente 
que  ces  cinq  Propofitions  prifes  dans  le  fens 
que  nous  maintenions  avoient  avec  la  grâce 
efficace  par  elle  mcfme , il  reconnoiftroit  clai- 
rement les  embufehes  qu'on  luy  avoit  drcfTées 
en  luy  prefenrant  ces  Propofitions , & demeu- 
rerait perfuadé  de  l'importance  de  cette  af- 
faire. 

Le  Pape  me  répondit  qu'il  ne  vouloit  point 
voir  cet  écrit  quoyque  court  ; parce  qu’apres 
avoir  veu  celuy  là,  il  en  fàudroit  voir  un  au- 
tre , & après  un  troifiémc , & que  ce  ferait 
s’engager  infenfiblement  en  cette  matière. 

Je  luy  dis  que  je  n’avois  pas  dreffé  cet  écrit- 
là  pour  traitter  cette  matière,  mais  feulement 
pour  luy  faire  connoiftre  de  quelle  façon  on 
avoit  agi  envers  faSainteté  en  cette  affaire.Mais 
le  Pape  ne  voulut  nullement  entendre  à ce  que 
je  luy  propofois , parce  qu’il  témoigna  tous- 
jours qu'il  apprehendoit  que  cela  ncl’engageaft 
plus  avant  & ne  l’obligeait  à de  trop  grandes  fa- 
tigues,comme  il  reconnoilfoit  que  la  difeuffion 
de  cette  matière  en  demandoit  mefme  à l'égard 
de  ceux  qui  s'eftoicntdetout  temps  appliqué} 
à cet  étude;  mais  à plus  forte  raifon  elle  luy 
devoit  couftcr  bien  plus  de  peines  qu’aux  au- 
tres; parce  qu’outre  qu’il  cftoit  dcsja  avancé 
dans  l'aage , il  n'avoit  jamais  étudié  en  Théo- 
logie. E pot , me  dit-il , ce  font  fes  termes  , 
non  h la  mu  profifione-,  oltra  cht  fon  vecebio, 
non  ho  nui /Induit o t n Thcoloru.  Ce  que  je  fup- 
plic  ceux  qui  liront  cecy , de  le  prendre  dans  le 
mcfme  efpric  dans  lequel  fa  Sainteté  me  ledit 
8c  dans  lequel  je  l'écris , c’eft  à fçavoir  par 
comparaifon  à l’étude  du  droit  Canon , à la- 
quelle il  avoit  donné  tout  fon  temps  en  lai  fiant 
à part  laTheologie  comme  pluficurs  font  dans 
Rome , où  il  fèmble  que  les  differents  emplois 
auxquels  on  s'addonne  8c  parlefqucls  on  s'a- 
vance demandent  pluftoft  un  Canonifte  qu'un 
Théologien. 

Je  rcpartisdonc  là-defTusauPape,  que  js 
ferais 
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fcrois  bien  marri  de  luy  caulcr  aucune  inquié- 
tude, ny  de  luy  faire  prendre  aucune  peine 
qui  ne  fuit  pas  agréable  à (à  Sainteté  ; mais  que 
j’eftoi;  obligé  rfe  luy  faire  les  in  (lances  que  je 
venois  de  luy  faire , parce  que  Monfignor  A1-* 
bizzi  avoit  dit  à des  peribnnes  de  qui  je  l’avois 
feeu,  que  (à  Sainteté  ferait  dans  peu  de  temps 
un  Decret  fur  ces  Propofitions  ; & qu’il  cftoit 
d’une  ncccflité  abfoîuë  & très  importante, 
que  (à  Sainteté  fuft  informée  de  ce  que  c’eftoit 
que  ces  Propofitions  avant  que  de  faire  ce  De- 
cret , & qu’il  n’y  avoit  point  de  moicn  plus 
court  pour  luy  en  donner  une  première  idée 
que  ccluy  que  je  luy  avois  propofé  de  mon 
petit  écrit. 

L,c  Pape  me  répondit,  penfc-t-il  (oupen- 
fés-vous)  qu'un  Decret  puific  cftre  fait  fi  vif- 
te , & qu’on  n’y  apporte  pas  plus  de  delibe- 
ration f 

Je  luy  dis  qu’avant  que  de  le  faire  & mefme 
pour  en  délibérer , il  cftoit  tous  jours  neccfiai- 
re  de  s’informer  de  la  matière  dont  il  cftoit 
queftion.  Et  comme  je  voiois  que  le  Pape  con- 
tinuoit  à témoigner  une  très  grande  répu- 
gnance & averfion  de  cela , je  luy  dis  que  j’ef- 
tois  bien  marri  de  ne  pouvoir  pas  luy  reprefen- 
ter  mieux  que  je  ne  luy  reprefentois , î’extre- 
mc  ncccflité  qu’il  y avoit  que  nous  fuflions 
entendus  furie  fujctdcces  Propofitions,  au- 
tant pour  luy  faire  connoiftrc  la  fincerité  &la 
vérité  de  nos  (èntimens , que  pour  établir  une 

Îiaix  folidc  dansl’Eglifè  de  France;  mais  que 
es  Do&curs  qui  cftoicnt  en  chemin  pour 
venir... 

Le  Pape  me  répliqua  fans  me  laifler  achever 
qu’il  y avoit  des  ordonnances  de  fe  taire  fur 
cette  matière  ; Que  s'il  y avoit  des  perfonnes 
qui  voululfent  cftre  delbbcïlTantes , il  ne  pou- 
voit  pas  les  crnpefcher  ny  les  retenir  par  force 
dans  leur  devoir. 

Je  continuai  à luy  dire  que  cesDofteurs, 
dont  je  venois  de  commencer  à parler , pour- 
raient mieux  luy  rcprdéntcr  que  moy  juf- 
qu'oùcc  filence  le  pouvoit  étendre,  & toutes 
les  autres  chofes  dont  je  luy  avois  parlé  , que 
je  ne  les  luy  avois  reprefentées  ; mais  que  ce- 
pendant j 'avois  encore  une  lettre  à luy  rendre 
(c'eftoit  celle  de  Monfeigneur  l’Evefque  de 
Grade  à prefent  de  Vence)  que  je  tirai  de  ma 
poche , & que  je  prclcntai  au  Pape  au  mefme 
in  fiant. 

Le  Pape  la  rcccut  fort  froidement  & en  y 
témoignant  de  la  répugnance  , & il  me  de- 
manda en  la  recevant  ce  qu'elle  contenoit. 

Je  luy  répondis  qu'elle  eftoit  fur  le  mefme 
fujet  & pour  la  mefme  fin  de  celles  que  je  luy 
avoisdesja  rendues.  • . 

Le  Pape  fur  cela  me  réitéra  l'impofition  du 
ûlence  ordonnée  par  Clément  VIII. 
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Je  luy  répliquai  encore  que  je  le  fuppliois  de 
m'exeufer  fi  j’olois  luy  dire  que  Clément  VIH 
avoit  bien  pu  ordonner  quelque  filcncepafla- 
ger  fur  ces  matières,  (Ravoir  pofiibté  pour  au- 
! tant  de  temps  que  durerait  l'examen  qu'il  en 
faifoit  faire , & julqu'à  ce  qu’elles  fuflcnt  dcci- 
! dées,  mais  non  pas  pour  tousjours,  puifqu’el- 
I es  neftoient  pas  de  nature  l cftre  enfevelies 
j dans  l’obfcurité  & dans  l'oubli,  non  plus  que 
; les  autres  points  de  la  foy  chrcftiennc , que 
| Dieu  avoit  ordonné  I fes  Apoftres  d'aller  prêt* 
i cher  par  tout  le  monde. 

Comme  j'avois  feeu  par  tout  ce  que  j'avois 
appris  des  difpofitions  du  Pape  depuis  que  j'efa 
tois  à Rome , qu’il  eftoit  fort  prévenu  de  cette 
penfée  du  filence  impofé  par  Clément  VIII, 
Se  du  delfcin  d'en  faire  un  nouveau  decret  : 
cela  me  paroifloit  fi  éloigné  de  la  Majefté  & de 
l'honneur  du  S.  Siégé , d'éteindre  le  flambeau 
devant  les  fidclles  au  lieu  de  l'y  allumer  ; que 
je  m'eftois  préparé  i combattre  cett.  penfée 
dansl'efpritduS.Pere;  & j'avois  entre  autres 
fait  chois  de  deux  paflages  formels  & decififs 
fur  ce  fujet,  dont  l'un  cft  de  S.  Auguftin  & 
l'autre  de  S.  Fulgence,  & qui  tous  deux  font  I 
l'occafion  de  ce  que  S.Paul  écrit  aux  Romains, 
auxquels  après  avoir  expliqué  le  myftere  de  la 
Predeftination  Se  de  la  grâce , il  leur  en  appor- 
te la  raifon  en  difànt  : Noto  emm  vos , frdtrrs, 
tgmrare  mjjlerwm  hoc,  ni  non fuie  vobù  iffn  fn- 
f tentes.  Ccluy  de  S.  Auguftin  eft  de  l'épiftre 
rat  > où  parlant  de  cette  mefme  grâce  que  Si 
Paul  avoit  prefehée  aux  Romains , Se  de  lac 
quelle  (eulement  il  cft  aujourd'huy  queftion 
entre  les  Jefuites  & nous , il  dit  ces  paroles  : De 
cnjns  commendatione  maxime  ad  Romanos  vipo- 
jioltca  Eptjiold  loi/nanr , ut  mde  je  preduar  to  ejns 
velnt  a capite  orbis  loto  orbe  éjfnnderet.  Et  ce- 
luy  de  S.  Fulgence  du  ch.  8.  du  5 livre,  qui  . 
venoit  d'eftreen  ce  temps  là  imprimé  à Dijon, 
où  lont  ces  termes  : Hcatus  stpojlolus  nolnu  ta- 
ceri  cjuodvoluu  fcribi.  Et  plus  bas:  Fredejhna- 
tionem  namtjuc  faut  umjuienter  ctu.im  ver  dater 
predtcaztt , il  a nobu  pre.iic.mdam  fidenter  vente 
citer  que  mandant . 

J'avois , dis-je , fait  choix  de  ces  deux  paflac 
ges  pour  les  dire  âuPapc,  !c  luy  faire  voir  en 
les  luy  dilànt  combien  la  penfée  du  filence  ef- 
toit éloignée  de  celle  de  ces  Saints  Pères;  mais  à 
peine  me  donna-t-il  le  temps  d'achever  ce  que 
je  difois  cy  dclfus,  qu'il  me  répliqua  qu'il  pou-* 
voit  bien  fijavoir  ce  que  Clément  VIII  avoit 
ordonné  de  ce  filence,  veu  qu'il  eftoit  (luy  In- 
nocent X)  à Rome  dés  ce  temps  là , dans  la  vt- 
gueurdefajeunefie;  & qu'il  le  fouvenoit fort 
bien  que  les  difpures  qui  avoient  efté  faites 
fous  lé  Pontificat  deClcment  V 1 1 1 furcetté 
matière , s'eftoient  terminées  par  ce  filence. 
C'eft  pourquoy  je  craignis  de  choquer  le  Pape 

trop 
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trop  dire&ement  fi  )' in  fi  (lois  davantage  contre 
ce  qu’il  me  difoit  de  ce  filcncc  : j’aimai  mieux 
referver  mes  deux  pillages  pour  un  autre 
temps  pluf  propre  ou  le  Pape  pourroit  cftre 
mieux  difpofc  à les  recevoir;  & je  creus  qu’il 
eftoit  temps  de  finir  cette  audience  en  me  tai- 
(ànt  & me  retirant,  en  fuitte  comme  je  fis  apres 
avoir  reccu  là  benediétion. 

Outte  la  lettre  de  Monleigneur  de  Vcncc 
que  je  rendis  au  Pape  en  cette  audience  , j’en 
avois  encore  une  autre  fur  moy  qui  eftoit  de 
feu  M.  l’Archevcfque  de  Touloufc  dernier 
mort  ; mais  comme  j’avois  reccu  avant  cette 
audience  la  nouvelle  de  fa  mort , je  ne  jugeai 
pas  à propos  de  la  rendre  au  Pape , confiderant 
mefme  que  fi  apres  je  trouvois  qu’il  le  falluft , 
ce  me  pourroit  cftre  une  occafion  de  ménager 
une  nouvelle  audience , où  je  pourrais  encore 
parler  au  Pape  de  ce  qui  ferait  alors  plus  profi- 
lant pour  ce  que  j’eftois  chargé  de  pourfiuivre 
■auprès  de  luy* 

• Neantmoins  je  ne  la  donnai  pas  depuis,  & 
elle  m’a  fervi  feulement  de  nouvelle  preuve 
que  M.Hallier  eftoit  dans  une  fi  parfaite  in- 
telligence avec  M.  Albizzi  , qu’il  n’y  avoit 
rien  que  cet  AfTdfcurne  luy  communiqüaft. 
Car  eftant  depuis  noftrc  retour  en  France 
tombé  avec  luy  dans  un  entretien  familier  fur 
le  nombre  des  Evefques  qui  avoient  écrit  au 
Pape  touchant  l’entreprife  de  ces  Prôpofitions, 
& moy  aiant  mis  dans  ce  nombre  M.  l'Arche» 
vefique  de Toulouze  ; M.  Hallier croiant  que 
je  ne  le  citois  qu’à  caufic  qu’il  eftoit  mort,  il  me 
nia  fortement  qu’il  en  fuft , & me  dit  qu'il 
feavoit  aUlfi  bien  que  moy  ceux  qui  l’avoient 
fait , parce  que  M.  Albizzi  luy  en  avoit  monfi- 
tré  les  lettres,  & que  M.  l'Archevefique  de 
Toulouze  n’en  eftoit  pas.  Je  demeurai  d’ac- 
cord avec  M.Hallier  qu’il  avoit  quelque  rai- 
lon  d’en  parler  comme  il  faiioit , puifique  la 
lettre  de  ce  Prélat  n’avoit  pjs  cfté  rendue  au 
Pape,  & ne  s’eftoit  pas  trouvée  parmi  celles 
que  M.  Albizzi  luy  avoit  monftrées:  mais  je 
luy  foutins  en  mefme  temps  que  jen'avoispas 
lailfé  de  dire  la  vérité , quand  j’avois  dit  qu’il 
eftoit  de  cëux  qui  avoient  écrit  à là  Sainteté 
lùr  cette  affaire , parce  qu’en  effet  il  l’avoit  fiait 
comme  je  pouvois  le  prouver  par  l’Original 
mefme  de  fi  lettre  qui  ra’cftoit  demeuré  entre 
les  mains  & qui  y cft  encore.  Mais  voicy  la 
traduction  de  celle  de  M.de  Vence  que  je  ren- 
dis au  Pape  dans  cette  audience.  L’infcription 
eftoit  Ah  1res  ftunt  Pcre  le  Pape  Innocent  Xy 
et  Rome:  En  voicy  les  termes. 

» * Jp  R e s saint  Péri, 

” . J?  n’ai  pu  apprendre  qu’avec  beaucoup  de 
«douleur,  que  l'on  a écrit  depuis  pcuàVoftre 
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Sainteté  touchant  certaines  Propolîtions , & ** 
demandé  Ton  jugement  fur  les  conteftation*  ** 
nées  pour  ce  fujet.  Ccn'cftpas,  T.S.P.,  que** 
j’aie  peine  de  voir  que  l'on  ait  recours  au  fu-  ** 
preme  Tribunal  ; mais  c'en  à caufc  que  cela  “ 
s’eft  fait  par  un  fcul  d'entre  tous  les  Evefques  14 
nos  très  chers  Frères , quia  poulie  les  autres  à “ 
(buferire  cette  lettre  (ans  qu'ils  aient  concerté  ** 
cnfcmblc  , fans  qu'on  ait  rccceuilli  les  voix  ,** 
(ans  qu'on  ait  convoqué  aucun  Synode  , & “ 
fans  qu'on  ait  feulement  propofé  l'affaire  dan*  “ 
l'AITcmblcc  generale  du  Clergé  de  France  qui  ** 
par  une  lieurcufc  rencontre  fc  tetloit  en  ce  mef-  “ 
metemps.  Je  fouhaitte,  T.S.P.,  dufondde  “ 
mon  cœur  de-  voir  éteindre  le  feu  que  cette  ** 
difpute  a allumé  ; mais  je  ne  puis  dilTimuler  à ** 
Voftre  Sainteté,,  que  j'apprehende  fort  que  ** 
l'on  veuille  pluftoli  y jetter  de  l'huile  que  de  « 
l’eau,  & que  fous  prétexte  de  chercher  la  paix,  *« 
on  excite  une  nouvelle  guerre  plus  violente  *« 
que  la  première.  Carque(àit-on  maintenant,  “ 
Très  Saint  Pcre?  onprefcnteàVoftreSainte- “ 
té  les  mefmes  cinq  Propolîtions  qui  furent  *« 
prefcntccs  il  y a deux  ans  il  la  Faculté  de  Théo-  « 
logic  de  Paris , & dont  pour  le  bien  de  la  paix 11 
elle  ne  voulut  point  juger  j parce  qu’elle  rc-  “ 
connut  que  n'eftant  tirées  d'aucun  Auteur,  “ 
clics  font  toutes  compofées  de  fens  douteux , “ 
& forgées  à plailîr  & à dclfcin  par  les  partions  “ 
de  l'opinion  contraire,  afin  dc'pouvoir  plus ** 
facilement  les  expliquer  dans  un  mauvais  fens.  ** 
Ce  fut  pour  cette  raifon , T.  S.  P. , que  cette  « 
Faculté  jugea  avec  très  grande  prudence , que  ** 
l'on  ne  pouvoit  rien  décider  qu'avec  un  péril  « 
très  évident  touchant  de  fcmblablcs  Propofi-** 
tions;  de  crainte  de  donner  atteinte  par  une  “ 
Ccnfurc , non  à la  doélrinc  de  Corneliusjan-  “ 
fenius , -de  qui  elle  remarquoit  alfés  qu’on  ne  ** 
mettoit  en  avant  le  nom  que  du  bout  des  le-  ** 
vres  pour  d’autres  fins:  mais,  ccqtiieftbien  «* 
plus  déplorable , à la  doélrinc  de  S.  Auguftin,  “ 
& mefme  à celle  de  toute  l'Eglife  qui  a embraf-  « 
fé  conllamment  tous  les  fentimens  de  ce  Saint  « 
dans  la  matière  de  la  grâce.  Pour  nevoirpas  « 
combien  grand  forait  ce  mal , & combien  ce  “ 
ferait  manquer  de  rcfpcél  vers  Vollre  Sainteté  « 
qui  a tant  d'eftimepour  ce  glorieux  Saint , il** 
faudrait  ignorer  que  ç'a  efté  fous  la  conduite  « 
de  cet  incomparable  chef  que  les  ennemis  de  “ 
tEglifc  & de  lagracedeJefusChrift  ont  efté  « 
vaincus.  Afindonc,  T.S.P.,  que  fous  pre-“ 
texte  de  l'ambiguité  qui  le  rencontre  dans  les  « 
paroles  équivoques  de  ces  Propofitions , on  « 
ne  falfc  point  de  tort  à ce  S.  Doéleùr , nous  « 
fupplions  trcs-humblcment  V.  S.  de  permettre  « 
à ceux  de  l'un  & de  l'autre  parti  d'expliquer  « 
leurs  fentimens , ainfi  que  Clement  VIII  & « 
Paul  V de  très  heureufe  mémoire  le  permi-  « 
rent  en  un  femblable  fujet , afin  que  dans  cette  *• 

affaire** 
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„ affaire  fi  importante  que  nulle  autre  ne  le  fijau- 
roit  cftre  davantage  , perfonne  ne  fie  puiffe 
„ plaindre  d’avoir  elle  condamné  fans  cftre  cn- 
„ tendu , & qu’ainfi  chacun  fe  foumette  fans  pei- 
„ ne  au  jugement  que  V.  S.  prononcera.  C’eft  là 
,,  T.  S.  P.  la  demande  que  nous  faifons  avec  un 
„ profond  rcfpeft  à V.S.  & que  nous  la  fupplions 
„ de  nous  accorder  par  cette  charité  qui  le  rend 
„Pere,  par  cette  équité  qui  le  rendjuge,  par 
„ cette  érudition  qui  le  rend  Dofteur , & enfin 
,,  par  la  confideration  que  rien  ne  ponrroit  pre- 
„ judicier  à S.Auguftin  qui  neretombaft  furl'E- 
„ glife.tant  leurs  interefts  (ont  communs, princi- 
„ paiement  dans  cesfortes  dequeftionsoùtous 
„ies  fijavans  demeurent  d'accord  qu’ils  fonten- 
„ tierement  infeparables.  Cependant  je  prie 
„Dieu  , T.  S.  P.  de  faire  la  grâce  à V.S.  de 
„ continuer  dans  fes  bons  deffeins  & de  veiller 
,,  inceffamment  durant  longues  années  pour  le 
„ bien  de  l'Eglife  & de  tous  les  fidcles , dans  ce 
„ comble  de  grandeur  où  je  me  réjouis  avec  tous 
„ les  gens  de  bien  de  voir  Y.  S.  élevée.  C’eft, 

” Très  Suait  Pare, 

» 

M De  VOSTRE  SAINTETE 
,,  Le  tres-bumble  <y-  tres-obeijftnt  fils 

n & fervtteur , ai nfi  ligne,  Antoine 

Evepjne  de  Grajfe  & de  f'euce. 
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Vijlses  de  U fin  dOttobrc  & de  font  le  mois  de 
Novembre.  Al  Ann  fera  de  la  Bulle  de  Paul  lr 
contre  Afoltna  dans  la  B.bLoteque  des  Augu- 
fiins.  Dm  fecret  avec  lequel  on  agijfott  dans 
t affaire  des  Proportions.  Alenjonge  de  Al. 
Hallter  & du  P.  AluUrd.  Emportement  de 
Al.  Albiz^zà. 

J’Avois  rcccu  de  France  une  copie  d’une 
Bulle  que  Paul  V avoit  fait  dreffer  pour  la 
condamnation  des  fentimens  de  Molina  8c  des 
Jefuites,  &pour  la  confirmation  de  ceux  de 
la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  & de  la  prede- 
ftination  gratuite  que  nous  défendons  ; la- 
quelle avoit  efté  minutée  en  fui  t te  des  confé- 
rences qui  avoient  continué  (bus  fon  Pontifi- 
cat fur  cette  matière  depuis  la  mort  de  Clé- 
ment VIII.  J’allai  l’aprcs-difnéc  du  mefmc 
jour  de  l’audience  cy-deffus  qui  eftoit  le  17 
chercher  dans  la  Bibliotcquc  des  Auguftins, 
s’il  n’y  en  avoit  point  quelque  exemplaire  par- 
mi les  Manufcrits  qui  s’y  eftoient  trouvés  en 
fuitte  de  ces  Congrégations , afin  de  collation- 
ner la  copie  qu’on  m’avoit  envoiée  de  France 
avec  celle  que  j'y  trouverais  fuivant  la  recom- 
mandation qui  m’en  avoit  efté  laite.  J’y  en 
trouvai  une  en  effet  ; mais  quand  je  voulus  la 
cômparcr  & collationner  avec  celle  que  j’avois 
reccuè  de  France  , je  les  trouvai  toutes  deux  fi 
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differentes  en  lifànt  le  premier  paragraphe  6c 
en  plufieurs  mots  & dans  les  citations , que  je 
creus  quej’aurois  pluftoftfait  de  l’écrire  tout 
au  long  fur  la  copie  que  j’avois  trouvée  en  cet- 
te Bibliotcqucjquc  de  rendre  conforme  à cette 
copie  celle  qu’on  m’avoit  envoiée  en  y faifânt 
les  corrections  necclTaircs.  C’eft  pourquoy 
j'emploiai  cette  apres-difnéc-là  à la  copier , le 
P.  Mariana  me  la  distant. 

Le  jeudi  19  l’aprcS-difnée  j’allai  faire  un 
tour  chez  M.  le  C.  Roma.  Il  fortit  de  là  cham- 
bre pour  reconduire  quelqu’un  quil’avoitvi- 
fitéi  & en  mcfme  temps  M.  Albizzi  y entra 
avec  un  fac  dans  lequel  apparemment  il  y avoit 
des  papiers.  M.  le  C.Roma  vint  à taoy  poul- 
ine parler;  mais  je  luy  disque  je  reviendrai* 
une  autre  fois  quand  il  ferait  moins  occupé  ; 
ce  qu’il  agrca.Son  Maiftre  de  chambre  m’aiant 
joint  où  M.  le  C.  Roma  me  quitta  , me  dit  en 
m’accompagnant  jufque  fur  le  degré , qu'il  fal- 
loit  que  cette  affaire  ( il  entendoit  parler  de 
celle  qui  fétraittoit  chez  eux  tous  les  jeudis  81 
qu’il  eftimoit  auffi  eftre  celle  pour  laquelle 
j’eftois  à Rome)  fuft  bien  de  confequencei 
Qu’il  n’en  avoit  jamais  ouï  parler  d’aucune  qui 
euft  efte  plus  agitée  , 8c  qui  euft  duré  plus 
long  temps  que  celle-là.  Que  tous  les  jeudi* 
après  avoir  efté  devant  le  Pape , on  revenoie 
l’aprcs-difnée  chez  eux.  Et  comme  je  voulus 
en  apprendre  de  luy  davantage , 8c  que  je  luy 
eus  demandé  fi  c’eftoit  pour  celle  pour  laquel- 
le j’eftois  à Rome , il  me  fémbla  qu’il  euft  bien 
voulu  ne  m’en  avoir  pas  tant  dit , car  il  me  ré- 
pondit en  fousriant  qu’il  n’en  fçavoit  rien  non 
plus  que  moy.  .Mais  je  dirai  ley  par  anticipa- 
tion , que  j’appris  le  mécredi  fuivant  qui  eftoit 
le  2 5 dumelmemois,  qu’un  Cardinal  qui  cf- 
toit  fort  entendu  dans  ces  matières , & qui  en 
pénétrait  admirablement  tous  les  refiorts  8c  les 
confcquences  de  part  & d’autre,  avoit  fait  alor* 
quelques  vifites  & enqueftes  fort  ferieufes  8c 
fort  adroites  (parce  qu’on  fc  cachoit  de  luy) 
pour  rcconnoiftre  où  les  chofés  en  eftoïent  ; & 
que  tout  ce  qu'il  avoit  pu  découvrir  , eftoit 
qu’attendti  qu’il  y avoit  des  parties  qui  pre£ 
foient  des  deux  coftés  pour  eftre  ouïes , on 
délibérait  s’il  eftoit  à propos  de  s’engager  en 
cette  matière , 8c  comment  on  s’y  prendrait, 
an  & quomodo;  que  les  penfées  des  uns  & des 
autres  eftoient  fort  differentes  là-deftus  ; que 
le  Pape  ne  le  vouloit  point  du  tout  ; que  M.  lé 
C.  Roma  en  avoit  une  grande  envie  Scleju- 
geoit  abfolument  neceffaire  pour  mille  raifons, 
auffi  bien  que  de  pourvoir  aux  Evcfchés  de 
Portugal  : 8c  ainfi  du  refte: 

Le  vendredi  20  j’allai  pour  faire  récit  à M; 
le  C.  Pamphile  de  l’audience  que  j’avois  eue  de 
(à  Sainteté  le  mardi  auparavant  ; mais  je  trou- 
vai M.leC.Trivultio  qui  (orrait  d’avec  luy  i 
Y &it 
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& il  y avoit  tant  de  monde  qui  cnveloppoit  (a 
portière  que  je  ne  pus  joindre  (on  Maiftre  de 
Chambre  pour  luy  dire  au  moins  que  je  défi* 
rois  parler  à (ôn  F.mineftce.  Je  quittai  donc  ce 
porte,  & j’allai  entretenir  de  cette  audience 
Monfignor  Sacrirta,  & je  le  priai  en  cas  qu’il 
trouvait  occafion  d’en  parler  au  Pape , de  luy 
dire  nettement  que  nos  défit*  feroient  qu'il 
vouluft  décider  cette  matière , fi  (à  Sainteté 
pou  voit  s’appliquer  1 l’examiner  auparavant 
avec  le  foin  & l’étude  qu'elle  meritoit  ï mais 
que  fi  elle  ne  vouloit  point  faire  cet  examen 
dans  toute  l’application  & les  folemnités  ncccf- 
làires , que  nous  la  priions  en  ce  cas  de  ne  point 
(ouffrir  qu'il  fc  fift  dcfïus  aucune  nouvelle 
détermination , comme  elle  m’en  avoit  desja 
donné  l’cfperancc  : l’un  ou  l’autre  : bien  plus- 
tort  le  premier  que  le  dernier  ; mais  au  moins 
le  dernier,  fi  nous  ne  pouvions  pas  en  obtenir 
le  premier.  Il  me  promit  qu’il  le  feroit , s’il  en 
trouvoit  l’occafion  ; & il  me  confêilla  cepen- 
dant de  ne  pas  retourner  voir  le  Pape  qu’aprés 
que  les  Députés  que  j’attendois  (croient  ari- 
vés. 

L’apres-difnée  de  ce  jour-U  j’allai  revoirie 
P.  Ubaldino , lequel  certainement  fe  fit  con- 
noiftre  très  fubtil  & fort  vigoureux  pour  un 
homme  de  fon  aage  dans  un  entretien  afTés 
long  que  nous  eufmes  fur  le  fond  de  cette  ma- 
tière. Et  quant  au  point  de  la  Congrégation 
que  je  pourfuivois , il  me  dit  qu’afleurement, 
je  ne  devois  nullement  m’attendre  à avoir  de 
ce  Pontificat-cy  aucune  détermination,  quand 
bien  mefme  on  nous  accorderait  cette  Con- 
grégation. Que  quand  on  la  ferait , ce  ne  (è- 
roit  que  pour  la  forme  & b bicn-feance  exté- 
rieure ; mais  au  fond  pour  nous  lafler  & nous 
obliger  à nous  en  retoumer  fans  rien  faire  par 
les  longueurs  dans  lefquclles  nous  verrions  que 
toutes  chofes  y feroient  conduittcs.  Et  les  rai- 
(bns  fur  lefquelles  il  appuioit  ce  fentiment , 
dans  lequel  il  eftoit  tout  à fait  ferme , eft oient 
que  le  Pape  eftoit  desja  extrêmement  avancé 
dans  l’aagc , & qu’il  ne  pourrait  jamais  fuffire 
au  travail  que  cette  difeuftion  demanderait  de 
luy.  Qu'il  eftoit  de  fon  naturel  très  lent  en 
toutes  choies.  Qu’il  eftoit  très  prudent  dans 
les  affaires , & qu’il  n’auroit  garde  de  s’avancer 
ainfi  dans  une  dans  laquelle  il  fçavoit  bien  qu’il 
n’eftoit  pas  éclairé.  Et  le  P.  Ubaldino  en  me 
l’expliquant  fc  fervit  des  mefmes  termes , dont 
le  Pape  s’eftoit  fervi  dans  mon  audience,  Ra- 
voir: II  Papa  nontTheologo  y non  e la  fua  pro- 
férant ; e Leçifta.  Le  Pape  n'ejl pas Thcolo- 
fun\  ce  n'efl  pas  fa  profefion  que  la  Théologie  ; 
c'ejl  le  droit  Canon. 

Le  mardi  24  je  trouvai  M.  Fermer  avec  le- 
quel j’allai  faire  une  vifiteau  P.  le  Maire  Jcfui- 
tc.  Ce  Pere  noua  ibûtint  dans  cet  entretien , 
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que  les  belles  qualités  naturelles  avec  lefquel- 
les  un  homme  eftoit  né  , pouvoient  efti  e à 
Dieu  un  motif  de  luv  donner  là  grâce  pour  le 
falut , qu’il  ne  donnerait  pas  à un  autre  qui  en 
auroir  de  viciculcs.  11  loutint  pareillement, 
quedetraisouquarrejuifs  également  dilpo- 
fés  en  eux  mefmes  que  j'exciterais  à embraser 
la  foy , & defquels  Dieu  voudrait  également 
la  converlion  8c  leur  donneroit  pour  la  procu- 
rer des  grâces  pareilles  ; l'un  pouvoit  actuelle- 
ment fe  faire  Chrefticn,  8c  les  autres  rejetter 
actuellement  les  grâces  que  Dieu  leur  aurait 
données  pour  le  mefme  effet.  Il  voulut  nou* 
prouver  cela  par  S.Auguftin,  8c  nousmena 
dans  leur  Bibliotcquc  pour  nous  en  montrer 
quelques  paffages , mais  tous  ceux  qu'il  nous 
montra  ne  diraient  rien  moins  que  ce  qu'il 
pretendoit.  Comme  je  fàifoisi  ces  paffages  les 
réponfa  que  j'y  trouvois convenables,  ilmn 
dit  parlant  de  S.  Auguftin , Efl  mou  y <*"•  ; 
Sed .aiu< imm rttcj.r mtut.  EtM. Fermer aiant 
repris  nautcmenc  ce  difeours  comme  fort  éloi- 
gnée de  l'eftime  que  l'on  devoit  avoir  de  Saint 
Auguftin  , dont  les  fentimens  cftoient  trop 
clairs  8c  trop  bien  expliqués  pour  cela  ; le  P.  le 
Maire  voulut  aucunement  s' en  laver , comme 
l'aiant  fondé  fur  ce  que  tout  le  monde  le  pre- 
tendoit de  fon  collé , 8c  croiant  pourtant  en 
effet  qu’il  n’eftoit  ny  pour  les  uns  ny  pour  les 
autres.  Et  iladjouta  mefme  qu'il  eftoit  com- 
me l'Ecriture  Sainte,  que  les  Hérétiques  ti- 
raient deleurcoftéauflibienque  les  Catholi- 
ques , 8c  qui  avoit  befoin  qu'on  l'expliquaft 
pour  fçavoir  comment  il  falloir  l’entendre. 
Comme  le  P.  le  Maire  nous  reconduifoit,  nous 
trouvafmes  le  P.  Annat  devant  (à  chambre.  11 
nous  invita  d’y  entrer , 8c  nous  nous  y entre- 
tinfmes  quelque  temps  avec  luy  fort  douce- 
ment 8c  de  chofes  tout  1 fait  indifférentes.  Ils 
nous  accompagnèrent  en  fortant  avec  beau- 
coup de  civilité  jufqu’à  la  porte  de  leur  Egide 
du  codé  de  leur  Cloiftre,  8c  M.  fermer  Be 
moy  y entendifmcs  la  Melfe. 

Je  paffài  ce  jour-là  l'aprcs-difnéc  dans  la  Bi- 
büoteque  des  Auguftins , 8c  j'y  copiai  le  com- 
mencement d'une  petite  hiftoire  abbrégée  4e 
auxtliu.  Le  Bibliotecaire  commença  1 me  té- 
moigner quelque  apprehenfion  qu’on  ne  luy 
fift  reproche  des  copies  qu'il  m'y  laifloit  pren- 
dre de  ces  Manufcrits  ; en  forte  que  je  vis  bien 
qu'il  ne  falloir  plus  efperer  qu'on  m'en  don- 
nait de  nouveaux.  Je  reconnus  suffi  quel! je 
n'culfe  eu  la  copie  de  l'écrit  dont  j’aiparlé  cy- 
deffus  (igné  de  ces  dix  Théologiens  quicotn- 
pofoiem  la  Congrégation  établie  par  Clé- 
ment V 1 1 1 pour  l'examen  du  livre  de  Moli- 
na , 8c  qui  s’eftoient  fi  bien  déclarés  contre  lis 
erreurs  pour  la  grâce  efficace  8c  la  predeftina- 
uon  gratuite,  ce  Bibliotecaire  à mon  avis  ne 

me 
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me  l'auroit  pas  biffe  prendre  ; mais  comme  je 
l'avoisdcsja  , .il  me  permitdcle  collationner 
exaélement , ce  que  je  fis  quclquesjours  après 
y eflant  retourné  pour  cet  effet.  ' 

Je  n'eus  plus  le  relie  de  ce  mois-là  qu'une 
rencontre  conftderablc , qui  fut  dans  une  vifi- 
te  que  je  fis  Je  dernier  jouràM.lcC.Roma. 
Je  luy  dis  des  nouvelles  que  j'avois  rcceuës  de 
quelque  retardement  dans  le  voiage  de  mes 
Collègues  en  cette  députation , & l'audience 
que  le  Pape  m'avoit  donnée  le  t y.  M.  le  C. 
Roma  me  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  preffé , 
qu’ils  viendroient  à temps  t qu'on  ne  feroit 
rien  qu'avec  grande  connoifiàncc  de  caufc, que 
je  n'en  dévots  point  douter , & qu'encore  qu'il 
ne  creult  pas  qu'il  fuft  nçccffairc  pour  le  fàlut 
d'un  chacun  d'cflre  informé  pleinement  de 
ces  matières  cdntcflées  , il  clloit  ncantmoins 
. fort  bon  de  les  décider.  Je  luy  dis  la  venue  du 
P.Mulard  & la  maniéré  de  fa  députation  pré- 
tendue. Il.mc  dit  qu'il  n’avoit  point  encore 
veuleP.Mulard;  maisferoit-ilpofTtble,  ad- 
jouta-t-il , qu'un  homme  fi  célébré  Scfiefli- 
mé  qucM.HalJîereufl  envoié  un  Député  de 
la  part  de  la  faculté , s’il  n'en  avoit  pas  eu  le 
pouvoir , & encore  une  perfonne  ignorante  & 
d'une  vie  fcandalenlè*  peu  édifiante  comme 
eftoit  celledeccCordelier  1 Je  luy  confirmai 

Suc  M.  Hallicr  en  avoit  uié  de  la  forte , &luy 
is  l'occaÇon  qu’on  avoit  prife  de  nous  calo- 
mnier à Rome , comme  fi  nous  cuflions  voulu 
brûler  toutes  les  Bulles  des  Papes , à caufc  des 
yuftes  difficultés  que  l'Univerfité  failoit  fur 
des  Bulles  & Decrets  des  Papes  donnés  par 
fùrprifcBc  fans  connoilünce  de  caufc;  comme 
aufli  celle  qu’on  prenoit  de  dire  que  la  Faculté 
avoit  loufcrit  à la  condamnation  de  ces  Propo- 
fitions , parce  qu’à  la  pluralité  elle  elloit  in- 
tervenue dans  la  caufc  de  ces  Hibcmois  devant 
le  Parlement  pour  ce  quircgardoitladifcipli- 
nc  ; bien  que  ncantmoins  un  grand  nombre  de 
Doéleuts  de  la  mefme  Faculté  euflènt  déclaré 
contre  la  pluralité  , qu'ils  adhcroicntà  ce  que 
l'Univerfité  avoit  fait  contre  cesmefmesHi- 
bemois.  M . le  C.  Roma  prit  fort  bien  le  tout, 
& me  confirma  de  nouveau  qu'il  prendrait 
garde  très  fbigneufement  que  dans  cette  affai- 
re il  n'y  euft  point  de  furprife , 8c  que  la  vérité 
y fufl  la  règle  de  toutes  choies. 

Je  fis  une  pareille  vifitc  à M.  le  C.Spada 
pour  luy  dire  la  caufc  du  retardement  de  nos 
Députés;  & il  médit  en  le  levant  pour  toute 
réponfc  ces  quatre  mots  : Quejh  vmggi  fini 
lonibi,  ces  voiagcs-là  font  longs. 

La  première  vifitc  que  je  fis  au  mois  de  No- 
vembre fut  à M.  l'Ambaffadcur  pour  l'aller 
cortéçcr  à la  chapelle  du  jour  de  laToufliinra. 
La  Çoïcmnité  du  jout  ne  l'cmpefcha  pas  de  me 
dcmamjcr  au  fbrtirdefaclumbredcsnouvcl- 
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les  de  nos  Députés.  Je  Juy  dis  l'efht  de  leur 
voiage , & il  me  dit  qu'il  croioit  que  le  Pape 
bifferait  toutes  ces  chofès  problématiques; 
pendant  qu'il  feroit  en  vie.  Je  dis  àM.  l'Am- 
baflâdeurque  jeeraignoiseela,  Arque  le  Pape- 
m’y  avoit  témoigné  beaucoup  de  difpofition 
dans  une  audience  que  j'avois  eue  de  fa  Sainte- 
té pendant  un  petit  voiageque  luy  l' Ambaffa- 
deur  avoit  fait  à Tivoli , & de  laquelle  je  ferais 
bien-aife  de  luy  dire  les  particularités  à fa  prea 
mierc  commodité.  Sur  quoy  M.l'Ambaffa- 
deur  me  dit  qu'il  faudrait  que  nous  gous 
viffions  un  des  premiers  jours  qui  alloient 
•venir. 

Je  vis  l'aprcs-difnéc  aiAfortirde Vefpres  le 
P.  Mulard  qui  me  leut  une  lettre  qu'il  avoit 
reccuë  de  M . Hallicr , dans  laquelle  ce  que  je 
trouvai  de  plus  remarquable  t!l  qu’il  man- 
doit  à ce  Cordclier , qu’encore  qu'il  fufl  parti  * 
deux  DoScurs  du  parti  (qu'il  appelloit)  con- 
traire , de  leur  propre  mouvement  pour  venir 
à Rome , ncantmoins  ils  n’avoient  pas  trouvé 
à propos  (eux  qui  avoient  député  le  P.  Mu- 
lard) d'y  en  en  voier  d'autres.  JcdisauP.Mu-  ’ 
lard  que  M.  Hallicr  avoit  ton  de  dire  que  ces 
deux  Doéleurs  fuffent  partis  de  leur  mouve- 
ment. Il  me  répondit  qu'il  avoit  ordre  d*en 
parler  par  tout  ainfi , & d'en  avenir  M.  Alé. 
bizzi. 

Ce  difcouiX  m’obligea  de  faire  une  vifite  le 
Vendredi  5 au  matin  à M.  Albizzi.  Je  luy  dis 
que  je  luy  avois  dit  àsnon  arivée  à Rome  que . • 
les  Evefques  dont  j'avois  prefènté  les  lettres-au 
Pape  dévoient  y envoier  d'autres  Doéleurs 
pour  en  fblliciter  l’effet  conjointement  avec 
moy , & que  ces  Doéleurs  ariveroient  au  mois 
d'Oélobre.  Que  ce  mois  efloit  paffé,  Arque 
ces  Doéleurs  n'efloicnt  pas  encore  arivés;  mais 
que  pour  l'affeurer  que  je  n'avois  pas  dit  cela 
fans  eflrc  certain  de  ce  quejedifois,  je  venois 
l'avertir  que  j'avois  lettre  de  Lion  dés  le  trOi- 
fiéme  de  ce  mois  là  ; par  laquelle  on  me  man- 
doit  qu'ils  en  efloient  partis  pour  continuer 
leur  voiage  vers  Rome.  Qifils  avoient  eu  en 
chemin  quelque  retardement;  mais  que  j'e* 
fperois  qu'ils  ne  laifTcroicnt  pas  d'ariver  à Ro- 
me dans  fort  peu  de  temps.  M.  Albizzi  me x4- 
pondit  brufquemcnt  en  ces  termes  : Vengano 
non  vengnno , nlmefi  tQüobre,  de  Novembre  , 
di  Gtnrurro , di  felnretroi  ejnefto  non  Un  fort*. 
Qui  L s viennent  on  cjn'ill  ne  viennent  fut , ejnt 
ce  fin  en  mon  d Otiobre  on  de  Novembre,  en  Inn- 
vier  en  en  Février,  celan  importe.  Nous  n'avons 
pas  dit  , me  éontinua-t-il  tousjours  en  Ita- 
lien 8r  dansfon  air,  que  nous  leur  donnions 
jufqu'au  mois  d'Oélobre  ou  de  Novembre. 

Le  S.Siegen'eflpascn  réfolution  de  recevoir, 
de  partie  dans  une  affaire  de  doélrine  comme 
eflcelle-cy.  S'ils  veulent  dire  quelque  chofe, 

V i aies 
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il  lesécoutera,fi  bon  luy  fcmblc,  comme  quel- 
ques gens  du  peuple, aligna  de  populo, 
ce  furent  fes  termes.  Us  n'ont  aucune  charge 
de  venir  icy , ils  y viennent  de  leur  caprice.  J e 
•l'interrompis  là-defTus  pour  luy  dire  qu'ils  n'y 
venoienr  point  de  leur  caprice , mais  qu’ils  y 
venoient  y citant  envoies  pardesEvefques.  Il 
me  répliqua  que  ce  que  je  dilbis  n'eftoit  point 
vrai  : quefto  nom  e pur  vero , 8c  qu’il  en  eftoit 
aufli  bien  informé  que  moy.  Je  luy  répondis 
que  quiconque  luy  avoit  dit  le  contraire  eftoit 
un  qicntcûr , e mendace.  Il  me  loûtint  qu'il  le 
fçavoit  bien , qu'il  en  avoit  de  bons  avis.  Je 
luy  repartis  que  quiconque  luy  avoit  dpnné- 
celui-là,  le  trompdit.  Il  me  répondit,  & fi 
c'eftoit  M.le  Nonce!  Je  luy  répliquai,  quand 
ceferoitM.leNOnce,  iln'auroitpasdit  vrai, 
il  faudrait  qu'il  en  fuft  mal-informé.  Hà,  dit- 
il , il  auroit  dit  vrai  : penfés  vous  que  les  Mini- 
ftres  du  S.  Siégé  luy  donnent  de  faux  avis  ? Et, 
luy  dis-je,  perdes  vous  que  quand  j'ai  entre 
mes  mains  une  procuration  en  bonne  forme, 
& que  M.  le  Non-e  me  dit  que  je  ne  l'ay  pas , 

' que  je  ne  voie  pas  bien  Sc  que  je  ne  fois  pas  cer- 
tain , queM.  leNonce  fe trompe!  Et  moy, 
me  dit  M.Albizzi,  je  dirai  qu’elle  (ira  faillie. 
Eopuis , adjouta-t-il , quand  ils  auroient  une 
procuration  de  quatre  Evefqucs,qu'eft-ce  que 
cela  contre  quatre-vingt  ? Je  luy  répondis 
qu'un  (cul  eftoit  fuffifânt  pour  cela.  Qu’il 
cftoit  de  l’ordre  de  l'Eglifc  8c  de  l’intereft  du 
S.  Siégé,  de  l’écouter  Sede  voir  ce  qu'il  avoit 
àdire  pour  le  fërvice  de  l'Eglifc  8cpourceluy 
du  S.  Siège.  Il  me  répondit  que  ces  Evcfques 
& nousaufti  tout  tant  que  nous  efbons,  nous 
ferions  bien  d'obéir  aux  Bulles  & de  vivre  en 
poix.  * Que  toutes  les  fois  qu'on  vouloir  entre- 
prendre quelque  chofe contre  le  S. Siège,  on 
«'en  trouvoit  mal.  Qu’on  avoit  voulu  en  Fran- 
ce reprendre  beaucoup  dechofesquife  prati- 
quoient  à Rome  ; yjiarler  de  reformation  ; 8c 
qu’on  y avoit  gagne  une  Religion  réformée. 
Je  luy  demandai  qui  avoit  fait  cela  ! Il  me  ré- 
pondit Dio  ber.edetto,  que  c'eftoit  Dieu.  Je  luy 
dis  qu'il  difbit  vrai , parce  qu'il  eftoit  dit  dans 
l'Ecriture , non  efl  malum  in  cmitate  quodnon 
focerit  Dominui;  mais  que  je  luy  avois  deman- 
dé qui  avoit  fait  cela,  parce  que  je  n'avois  ja- 
mais leu  ny  ouï  dire  nulle  part  que  les  Evef- 
ques  de  France  eullent  manqué  à rien  de  ce 
qu'ilsavoicnt  deuau  S.  Siégé.  lime -répliqua 
qu'on  ne  voioit  tous  les  jours  en  France  que 
des  entreprifes  contre  le  S.  Siégé , qu'on  n’y 
entendoie  parler  que  des  lilxrrics  de  l'Eglilc 
Gallicane  qui  eftoient  autant  de  révoltés  con- 
tre l’auétarité  A poftolique,  Qtfun  ml  A força , 
avoit  fait  un  hbracao  il  pm  cattrvo ; Qu’u  N 
certain  Adarca  avoir  fait  un  grand  imperti- 
nent de  livre  U plut  méchant  dont  on  eufl  oui  par- 
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1er  depuis  long  temps.  Qu'il  eftoit  vrai  qu'il  en 
avoit  depuis  chanté  la  palinodie,  la  palinodie!  ; 
& qu'à  caufe  de  cela  il  en  avoit  efté  fait  Evefi. 
que.  Qu'il  eftoit  venu  à Rome  il  y avoit  qua- 
tre ou  cinq  ans  un  certain  Bourgeos , il  vouloir 
dire  M.  Bourgeois,  avec  un  autre  nommé  Du- 
chefne  comme  les  députés  que  j'attendoîs 
vouloicnt  y venir  de  leur  autorité  particulière, 
pour  avoir  le  front  de  foûtenir  des  herefies. 
Que  fi  luy  A lbizzi  en  avoit  efté  crcu , ce  Bour- 
geos  fitrebbejlato  folio  priggione,  on  auroit  ar- 
refté  8c  mis  en  prifbn  ce  Bourgeois,  pour  avoir 
eu  l'audace  de  donner  au  Pape  un  mémorial 
dans  lequel  il  y avoit  une  hcrefie.  Je  n'ofây 
luy  rien  reprocher  du  mefpris  extreme  avec 
lequel  il  parloir  de  toutes  ces  perfbnnes  fi  re- 
commendables,  de  peur  d'entrer  avec  luy  dans 
quelque  conteftation  non  necefTaire  8c  de  la- 
quelle il  pourrait  prendre  avantage  ; mais  jo" 
luy  refpondis  Amplement  que  toutes  les  cho- 
fes  qu'il  me  difoit  n’eftoient  pas  de  mon  affai- 
re , qu'ainfi  je  n'avois  rien  à luy  ch  dire;  mais 
que  quant  aux  Doétcurs  que  j'attendois,  je 
luy  foutenois  qu'ils  eftoient  bien  & deuèmenc 
envoiés  par  plufieurs  Evefques  de  France  de 
grande  conlideration  8:  de  grand  mérité. 
Quïl  eftoit  de  l'ordre  de  l'Eglifè  8c  de  l’inte- 
reffduS.  Siège  de  les  écouter;  & que  quanti 
ceux  qui  luyavoientditquc  ces  Meilleurs  ve- 
noient de  leur  mouvement , ils  eftoient  ou  ma- 
liricuxou  ignoransdcce  fait,  à cela  M.Albiz- 
zi médit,  lié  fi  non  lo  voglio  credere,  et  s i 
je  ne  leveux  pas  croire',  8c  je  luy  répondis  qu'il 
eftoit  le  maiftre  de  fes  volontés,  qu'il  pouvoir 
croire  ou  ne  pas  croire  tout  ce  que  bon  luy 
fembleroit  ; mais  qu'il'  le  creuft  oir  non , ce 
que  jedifois  n'en  eftoit  pas  pour  cela  moins  vé- 
ritable: Sete  padrone  délia  voftret  vogha  frétât 
vojhro  credere , m 'a  credetelo  o non , non  è men  ter- 
re. M.Albizzi  me  repartit  encore  fur  cela  en 
répétant  plufieurs  fois  ces  mefmes  paroles  ; e fi 
non  lo  voglio  credere , e fi  non  lo  voglio  crede- 
re, d'une  maniéré  & d'un  ton  fi  furprenant, 
qu’aiant  de  la  peinfà  m'empefeher  d’en  rire,  je 
fus  obligé  de  me  lever  pour  finir  cette  confé- 
rence , & il  me  reconduifit  en  grondant  conti- 
nuellement fur  ce  que  je  luy  avois  dit , 8c  moy 
en  fbus-riant  de  fes  reponles  8c  de  fa  maniéré 
d'agir. 

En  m'en  revenant  jepaflâi  devant  le  logis  de 
M.  Femier  que  je  trouvai  à fa  porte , 8c  il  me 
dit  comme uné chofe  nouvelle  queM.  Aveli- 
ne luy  avoit  dit  tout  ce  que  le  P.Mtilard  m’a- 
voit  montré  dans  la  lettre  de  M .Hallier  le  jour 
de  la  Touffaints.  Et  de  plus  il  y adjouta  que 
M.  Hallier  luy  avoit  de  nouveau  mandé  qu'il 
pouvoir  agir  à Rome  comme  député  de  la  Fa- 
culté, qu'il  prift  courage  8c  qu'il  ne  ferait  pas 
defavoüé  ; 8c  que  le  P.  Mulard  ne  s'etitrete- 
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noie  toüs  1«  jours  d’autre  choie  fur  la  place 
d'Efpagnc  avec  tous  les  François  avec  Icfquels 
on  l’y  voioit  louvcnt  à la  promenade. 

J’allai  l'aprés-difnde  accompagner  M.I'Am- 
baÜadcur  à un  A (3e  de  Théologie  qui  luy  rf. 
toit  dédie  auConvent  des  Carmes  defehauf- 
fés  de  noftre  Dame  delà  viftoirc.  Et  ce  que 
je  remarquai  en  cet  aâc  de  plus  remarquable 
fut  qu'il  y avoit  une  Thefe  qui  portoit  que 
OrdtiA  effictx  tji  mcompcjfibilù  cum  Jifnfit 
(ce  qui  leul  comprenoit  en  abrégé  tous  nos 
ièntimens)  contre  laquelle  le  P.  du  Plantet 
Minime  ProfcITeur  en  Théologie  à la  Trinité 
du  mont , auprès  duquel  le  P.  AnOat  eftoit  af- 
lis  en  cet  Aftc,  difputa  letroiliéme&  le  der- 
nier de  tout  l’A(3c , & difputa  quoy  qu'avec 
grand  zcle  très  pitoiablcment. 

A u retour  de  l' Aétc  je  reconduits  M . l’A'm- 
bafladeur  chez  luy.  Il  me  dit  étant  rentrés 
dans  fa  chambre  que  le  P.  Mulard  luy  avoit  dit 
la  veille  qu'il  eftoit  un  Janfcniftc , & que  je  Pa- 
vois dit;  Scque  pour  le  laver  de  ce  reproche 
envers  luy  il  avoit  fur  lechamp  lait  entrer  M. 
l’Abbé  deLoiacpourle  prendre  comme  1 té- 
moin de  ce  que  tout  l'intereft  qu'il  prenoiten 
cette  affaire  eftoit  de  procurer  auprès  du  Pape 
qu'il  donnait  aux  parties  l'audience  ou  Con- 
grégation qui  luy  eftoit  demandée , afin  qu'en 
fuitte  il  puft  prononcer  une  decifioii  qui  mift 
en  paix  i'liglife  de  France  fur  ces  matières,  en 
leprefentant  à là  Sainteté  la  grande  difpofition 
qu'il  y avoit  dans  le  Roy  & dans  tous  fes  fujets 
à écouter  là  voix  & à luy  obéir  ; mais  qu’il 
ayoit  tousjours  veu  le  Pape  fort  éloigné  de  ce- 
la. Qu'il  ne  fçavoit  fi  outre  la  raifon  principa- 
le qui  en  pouvoit  divertirlePape,à  caufe  qu’il 
n'eftoic  pas  des  plusverfcs  en  ces  matières , & 
qu'il  eftoit  trop  Vieux  pour  s'y  appliquer,  11 
n'y  avoit  pas  quelque  apprchcnlion  de  làire 
de  la  depenfc  s’il  falloir  faire  venir  des  fçavans  ; 
ou  bien  encore , s'il  n'y  avoit  pas  aufli  quelque 
crainte  que  quand  ces  gens  là  fe  verraient  af- 
lèmblés , ils  ne  penlàffent  à allèr  plus  loin  &r  à 
parler  d'autres  choies  : Quecepouroiteftrclà 
quelque  commencement  de  Concile  &c.  Je  dis 
àM.i'Ambaffadcur  quetouteela  n'eftoit  pas 
à craindre;  A: apres  luy  en  avoirdit  njes  rai- 
fons , je  luy  propofài  les  expediens  de  prier  le 
Pape  de  donner  charge  à une  Congrégation 
de  voir  doucement  les  chofcs  & de  luy  faire  re- 
cirenune  demie-heure  de  tout  ce  qui  s’y  fe- 
rait fait  en  un  mois)  ce  que  je  luy  confirmai 
par  l'exemple  de  Clement  V 1 1 1 qui  ne  s'ef- 
toit  pas  trouvé  en  pcrlonne  aux  premières 
Coner  égarions  tenues  fous  (ôn  pontificat.  Je 
Iuydisaufli  qu'il  y avoit  dans  Rome  d'habiles 
gens,#  j’enavois  une  lifte,  fans  cftre  obligé 
d’y  en  appelter  d'ailleurs.  M.  l'Ambaffadcur 
me  dit  qn'il  ferait  d'avis  d'y  faire  entrer  Mef- 
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fieurs  les  Cardinaux  de  S.  Clemeht  & de  Logo. 
Et  enfin  que  quand  nos  Meilleurs  (croient  ve- 
nus , nous  chercherions  avec  luy  les  moiens  de 
faire  condefccndrc  le  Pape  à vouloir  bien 
qu’on  y travaillait  de  façon  ou  d’autre.  J’avois 
fait  le  récit  à M.  l’Ambaflàdçur  dans  le  cours 
de  cet  entretien  de  tout  ce ‘que  j’ai  rapporté 
cy  deflîis  de  l'audience  que  j’avdiseuëdu  Pa- 
pe le  17  d’OCtobrc , 8c  M.  l’Ambafladeur  m’a- 
voit  aufli  dit  que  le  Pape  fc  laiflèroit  plus-' 
toft  ébranfler  quand  il  verroit  du  monde. 

Je  ne  fis  rien  le  4 au  matin  que  de  dire  à M.Ié 
C.  Barbcrin  l’cftac  dn  voiage  de  nos  Députés  ; 
& je  receus  l’aprcs-difhée  une  vifite  dû  P.  An- 
nat  8c  du  P.  Lemaire  enfèmble , dans  laquelle 
nous  ne  parlafmcs  que  de  choies  très  indif- 
férentes. 

Le  Dimanche  5 aprés-difner , j’allai  dure  à 
M.  le  C.Ginetti  ce  que  j’avois  dit  aux  autres 
du  voiage  de  nos  Députés.  II  me  dit  que  leur 
retardement  n’opereroit  rien  de  mal  ; qu’ils 
viendraient  à temps  ; qu’il  les  recevroit  avec 
joie;  qu’il  les  verroit  de  bon  cœur  : qu'il  fèroit 
tout  Ion  poflible  pour  leur  fatisfa&ion  & pour 
celle  de  Meflicup  les  Prélats  qui  les  en- 
voioient. 

Et  le  Mardi  7 le  matin  je  vis  pour  le  mefme 
fujetM.IcC.Cechini,  que  je  trouvai  ce  jour 
là  bien  plus  en  eftat  d’entendre  cequej’aurort 
à luy  dire  que  je  ne  l’a  vois  encore  trouvé  jufi- 
que-là.  Je  le  fisfôuvenir  de  l’audience  tni’il 
m’avoit  donnée  fur  le  fujet  pour  lequel  j’eftois 
; à Rome  , & de  la  difiiculté  qu’il  m’avoit  faite 
i fur  ce  que  nous  n’eftiom  point  parties,  &qut 
le  Pape  pouvoit  faire  telles  déclarations  qu’il 
vouloir  fur  la doctrine  delà  foy  fins  entendre 
1 les  pcrfbnncs.  Après  quoy  je  luy  dis  que  cela 
pouvoit  çftrc  vrai  parlant  généralement , mais 
qu’en  cette  rencontre  nous  eftionsde  véritables 
parties.  Que  nous  avions  reconnu  que  la  do- 
ctrine que  nous  fbutentom  touchant  la  grâce , 
& que  nous  prétendions  eftre  celle  de  I’Eglifè, 
eftoit  enveloppée  en  de  ccrtamcs  Propofitions 
ambiguës  qui  eftoient  aufli  capables  d’un  autre 
fèns  lequel  eftoit  hérétique.  Que  nous  vouons 
bien  que  fous  le  prétexte  de  ce  fèns  Hérétique, 
ccuxquiavoiem»euxmefmcs  forgé  ces  Propo-  . 
fitions , en  vouloient  obtenir  la  Cenfurc  pour 
l’appliquer  après  non  pas  au  fèns  hérétique  que 
nousneiburenionspas,  mais  au  fèns  Catholi- 
que que  nous  foûtenions,  A' au  que!  ceux  qui 
les  avaient  forgées  reconnoiflbient  bien  qu'el- 
les fè*  pouvoient  étendre  : tellement  que 
quoy  qu’ils  ne  nous  imputaflent  pas  ces  Propo-' 
fitions,  nous  voiïons  bien  que  «*cftoit  à nous 
qu’ils  en  vouloient , 8c  que  nous  nous  y intc- 
reflions  avec  autant  de  fiijet  qu’un  homme 
qu’on  accufcroit  d'un  crime  non  pas  en  le 
nommant  mais  en  le  defignant  par  la  couleür 
V 5 donc 
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dont  fes  cftaffiers  feraient  vcftus , en  aurait  de  ! 
fe  défendre  de  ce  crime  quoyqu’on  ne  dift  pas 
tout  ouvertement  fon  nom.  M.  le  Ç.  Ccchini 
me  répondit , que  quant  ï luy  il  n'eftoit  pas 
ncceflairc  de  luy  parler  ds  ejtsejlx  rMn , De  ces 
chejesi  mais  quilfalloit  en  avertir  M.  Albizzt 
qui  cftoit  charge  tl'en  prendre  le  foin.  Je  luy 
répondis  que  j’en  avois  parlé  à M.  Albizzi, 
mais  que  je  devois  aufti  en  informer  fon  Emi- 
nence , comme  j’en  avois  pareillement  informé  | 
le  Pape  mcfmc.  Et  comme  je  me  mettoisen 
train  de  paflër outre,  il  fe  mitendifpofition 
defe lever  de  fonficge.  Je  fus  oblige  de  me 
lever  aufli  du  mien;  Sc  je  luy  dis  debout,  que 
la  Congrégation  dont  j’eftois  venu  pourfuivre  i 
l'établiffement  conjointement  avec  d'autres 
Docteurs  qui  dévoient  bicn-toft  ariver  à Ro- 
me'ciloit  très  juftc&  très  importante  pour  la 
vérité  & pour  la  paix  de  l'Eglifc  de  Fiance , 
pour  l'honneur  du  S.Siege  & pour  la  conferva- 
tion  de  Ion  autorité.  11  me  ait  que  je  ne  de- 
voir point  douter  que  le  Pape  n’cuft  tous  les 
foins  imaginables  d'une  affaire  de  cette  qua- 
lité. 

Je  fis  l'aprevdifnée  une  rencontre  chez  un 
libraire  d'un  livre  intitulé  Gemmes  Sententses-  [ 
rssm  S.  P.  jiséfseflsm  de  Asexthse , feleSecrttm  ex  j 
etmttbsu  tomu  & libres  sffms  Peuru  Attfttjluti 
À Freure  NsceUe  de  Gruccbst  Rorruno , Ordmu 
Eremiurstm  S.  Attgujlint , Metf.  & Dott.  ut 
S.T.&  I.V.  PrcfcJJcre.  Ad  Seusüs/ùmum  De- 
f nutum  nofirum  Urbeustsm  VIII  P . AI.  Remet 
etfud  Artdreesm  Phessm.  M.  DC.  XXVI.  ' Sst- 
ferierttm  permijfu.  j'achetai  plnfieurs  exem- 
plaires de  ce  livre,  quoyqu’il  ne  fuft  pas  des 
plus  recommandables  par  luy  mcfmc  , mais 
parce  que  dans  le  peu  de  fcntenccs  de  S.  Augu- 
uin  qui  y etloicnc  extraittes  en  fort  peu  de 
mots , il  y en  avoit  beaucoup  qui  revenoient 
aux  fens  Catholiques  que  les  cinq  Propolï- 
tions  pouvoient  avoir  „ 8c  qu’aiant  cité  dédié 
au  Pape  Urbain  VIII,  & imprimé  avec  la 
permilfion  des  Supérieurs  en  l'annce  itfii,  & 
depuis  tousjours  publiquement  expofé  en  ven- 
te dans  Rome  jufqu'cn  l'année  i eîy  i , fans 
qu'on  eneuftfàit  aucune  plainte;  il  y avoit 
grande  apparence  que  Clément  VIII  ny 
PaulV  n'avoient  pas  impofé  un  filencc  perpé- 
tuel fur  la  matière  deeutxsltts,  comme  le  Pape 
8c  pluficurs  avec  luy  avoient  effaié  de  mêle 
perfuader. 

J’allai  vifiter  le  jeudi  au  matin  9 M.lcC. 
Urfin.  Je  luy  fis  voir  noftre  Manifcfte  Latin, 
& luy  expliquai  comme  ce  qui  nous  avoit  obli- 
gés d'en  pruyircr  l'imprcffton  , cftoit  pour 
faire  connoiftrc  à toute  l'Eglife  les  lens  Catho- 
liques que  nous  loùtenions  fur  la  matière  des 
cinq  Propofitinns , & qui  nous  obligeoicnt  de 
ufehcrd’cmpcfcher  leur  condamnation,  de- 
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peur  que  ces  fens  nefuflent  enveloppés  dana 
cette  condamnation  8c  qu’elle  n'y  rail  éten- 
due & appliquée  par  ceux  mefmcs  qui  avoient 
fabrique  ces  Propofition».  Apres  beaucoup 
dechofesTheologiques  & Philofophiques  que 
nous  dûmes  à ce  propos,  M.leC.  U r lin  m’a- 
voua , que  les  Jcfuitcs  avoient  eftrangement 
corrompu  la  Théologie  ; & encre  les  autres 
exemples  qu'il  m'eu  donna,  il  me  parla  de  deux 
Auteurs  jefuites  nommes  BtUtÿarmt  8c  Ami- 
au  , lefqucls  avoient  enfeigné  qu'on  pouvoit 
tuer  un  homme  qui  cftoit  preft  à médire»  en- 
core qu'il  fuft  Religieux,  non  pas  peut-eftre 
en  luy  donnant  un  coupd'efpéc  ou  de  pûtes- 
let,  mais  d une  lac; on  qui  leur  lémbloitplus 
douce  & plus  tempérée , Ravoir  en  le  tâifant 
mourir  de  faim  , per  JubirAÜtestem  ctbentm- 

II  ftie  dit  aufti  que  les  Jeluites  avoient  voulu 

entreprendre  ladefenfc  de  ces  Auteurs  de  leur 
Société  devant  la  Congrégation  dtlT  Indice 
dont  il  cftoit  ; mais  qu’ils  y avoient  cité  con- 
damnés. A la  fin  de  cette  conférence  il  tne 
pria  quand  j'aurais  quelques  autres  ouvrages. 
Latins  ou  Italiens  touchant  les  matières  qui  cô- 
toient le  fujet  de  nos  conteftations  avec  ces  Pè- 
res , de  les  luy  prefter  pour  les  lire.  j . 

Je  fus  le  dimanche  12  de  Novembre  I un 
Acte  en  Théologie  qui  le  fâilbit  aux  Augu- 
(lins  qui  m'y  avoient  invité.  J'y  vis  bien  ré- 
pondre 8c  bicndifputcr  entre  autres  le  P.  Al- 
varez Religieux  de  l'Ordre  des  Dominicains 
& Profelfcur  en  Théologie  à la  .Minerve;  Je 
ne  me  fouviens  pas  des  noms  des  autres. 

Le  mardi  14  jemetrouvai  chezM.l'Am- 
baffadeur  lorfqu'il  entendoit  la  Melle.  Je  Pa- 
vois dcsja entendue.  M.  le  C. Barberin  y ariva 
en  mcfmc  temps , & je  paffai  avec  luy  dans  la 
chambre  de  M.  l'Ambaffadeur  en  attendant 
que  la  Alefte  fuft  achevée  : elle  ne  faifottque 
commencer.  La  porte  de  la  chapelle  cftoit 
ouverte  du  codé  de  l'Antichambre  où  M.  le 
C.  Barbe  rin  palfa  , 8c  M.  l'Ambaffadeur  cftoit 
dans  la  chapelle  à genoux.  M.  le  C.Barberin  (c 
luy  s’entreregarderent,  mais  ils  ne  fe  faluérênt 
nullement.  M.  le  C.  Barberin  paffa  le  plus 
vide  qu'il  pouvoit , & M.  l'Ambaffadeur  de- 
meura fans  fe  mouvoir  I genoux  comme  il  ef- 
toit  ; & il  ne  vint  trouver  M.  le  C.  Barberin 
qu'aprés  que  la  Meflê  fut  toute  achevée.  Ce 
que  je  rapporte  icy  fort  volontiers , pour  don- 
ner un  exemple  à ceux  qui  le  liront  du  refpcâ 
& de  l'attention  que  chacun  doit  apporter  à ce 
(oint  & augufle  Sacrifice.  L'entretien  que 
j'eus  pendant  cette  Mcffe  avec  M.  leC.  Barbe- 
rin ne  fuft  aufti  que  du  livre  de  la  Frequente 
Communion , & de  la  pureté  avec  laquelle  il 
falloit  s'approcher  de  cette  t Table  facrée. 
Quand  M.  l'Ambaffadeur  vint  trouver  M.  le 
C.  Barberin , il  l'aborda  fort  agréablement  en 
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le  menaçant  qu’il  dirait  au  P.  M ulard  qu'il  l’a- 
voit  trouvé  avec  moy  : cela  vouloir  dire  qu’il 
n’en  faudrait  pas  davantage  pour  faire  palier 
fou  Eminence  pour  Janleniltc  auprès  de  ce 
Cordclier. 

Jedifnai  ce  jour-là  chez  M.l'AmbafTadeur, 
lequel  après  beaucoup  de  differents  entretiens 
de  choies  morales  & Chrétiennes  tant  dutant 
lcdifncrqu'aprés,  me  dit  qu’il  avoit  veu  de- 
puis peu  entre  les  mains  du  P.  Mulard  une  let- 
tre lignée  de  M.Percyret  & de  beaucoup  d’au- 
tres D<  «fleurs  touchant  les  matières  contc- 
ftées.  Cela  me  donna  occafion  de  luy  réitérer 
la  demande  que  je  luy  avois  faite  de  celle  dé 
M.  Hallicr  dont  il  m’avoit  donné  l’efperance, 
& meirne  de  lefupplierde  me  faire  voir  celle 
dont  i 1 venoit  de  me  parler  s'il  le  pouvoit  ; l’af- 
feurant  que  de  ma  part  je  n’aurais  rien  que  je 
vouluffc  tenir  fccrct , & qu’au  contraire  je  li- 
rais tousjours  prêt  de  produire  le  tout  à la  lu- 
mière publique,  & particulièrement  à ceux 
qui  pourraient  s’y  trouver  intereffés.  f iais  je 
n’ai  jamais  pu  foire  en  forte  ny  par  fon  entre- 
mile  ny  par  aucun  autre  moien  de  recouvrer 
une  copie  de  ces  lettres-là , ny  d'en  avoir  mef- 
me  aucune  leâure. 

Je  fus  le  mécredi  i * apres-difner  chez  M.  le 
C.  Barbcrin.  Je  trouvai  le  P.Mulard  qui  en 
fortoit  avec  une  lettre  & un  papier  manuferit 
qu’il  tenoit  dans  là  main.  Je  le  priai  de  me  fai- 
re voir  ce  papier.  11  ne  le  voulut  point , mais 
il  ne  tailla  pas  de  me  l'ouvrir.  Il  eftoit  fort  bien 
écrie,  & contenoit  quatre  pages.  Jejettai  la 
Veuë  fur  le  titreoù  je  leus  ces  mots  : An fit ft- 
punda  rjua  jam  ftrvet  Janjètnfiarnm  conrrover - 
fia , tmpefito  ntritjne  paru  fiientro.  Ce  qui  me 
fut  une  marque  fuffifonteen  aiant  depuis  re- 
couvré un  exemplaire , qu’on  Ce  fervoit  de  cet 
homme-là  pour  diftribuer  & communiquer 
de  cofté  8c  d'autre  ces  fortes  d'écrits , qui  ef- 
toient  des  ouvrages  de  tenebres  tous  remplis 
de  foulTetés  & de  calomnies , auflî  bien  que 
l’eftoit  celuy  du  P.Morel.Lc  P.Mulard  me  dit 
qu’il  alloit  porter  celuy  qu'il  avoit  à M.  le  C. 
Spada , pour  après  qu'il  l’aurait  veu  le  rappor- 
ter à M.  le  C.  Barbcrin. 

Je  recouvrai  depuis  cet  écrit , comme  je  le 
dirai  en  fon  lieu;  mais  je  rapporterai  dés  icy  ce 
que  j’ai  trouvé  qu’il  contenoit. 

Le  but  de  ceux  qui  lefaifoient  débiter,  ef- 
toit  de  montrer  qu'il  ne  folloitpasimpoler  fi- 
lence  aux  deux  parties,  mais  condamner  Jan- 
fenius.  llslcprouvoient, 

t.  Parce,  difoicnt-tls  que  Janfcnius  cftoit 
desjacondamné  par  la  Bulle  d'Urbain  qui  dé- 
clare qu’il  renouvelle  la  doétrine  condamnée 
dans  Buius.  On  a veu  en  divers  endroits  de  ce 
Journal  par  l’aveu  mefme  de  M.  le  C.  Bar- 
berin,  qu'il  n’y  a rien  de  plu»  faux  que  cet- 
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te  prétention , cette  Bulle  n’eftant  que  provi- 
lionelle. 

a.  Parce  que  fi  on  impofôir  fileocc,  il  ne 
ferait  donc  plus  permis  de  dire  que  les  préce- 
ptes font  poffibles , te  que  l’on  peut  refifter  au 
Saint  Efprit.  Ce  qui  eft  encore  ridicule,  efo 
tant  tousjours  permis  de  dire  des  veritez  cer- 
taines & non  conteftées  de  perfonne. 

j.  Parce  que  l’Eglilë  eftoit  desja  engagée 
à trouver  des  erreurs  dans  Janfcnius.  Quia  jam 
Ecclefia  oppignerata  eji , ciim  definierit  malt  ai  ex 
lanjentantt  Propofitmnibm  tffe  damnai  as  tj-da- 
mnabdes  ; rf-  pr ornât  bnjns  controverfia  mat  crut 
mm  rft  ampluu  indiffèrent.  On  voit  par  I à que  le 
principal  artifice  des  Jefuitcs  a tousjours  efté 
d'engager  le  Pape  & les  Evefques  à faire  des 
decrets  ambigus , & en  fuitte  de  les  pouffer 
plus  loin  qu'ils  ne  déliraient  d’abord , en  fup- 
pofont  que  c’eftoit  une  chofc  décidée.  Ils  ob- 
tinrent dés  l’abord  de  l’Inquifition  un  petit 
Decret  contre  Janfcnius.  Ils  engagèrent  en- 
fuitte  le  Pape  Urbain  à foire  une  Bulle  provi- 
fionclle,  ou  ils  firent  gliffer  des  paroles  ambi- 
guës. A la  faveur  de  cette  ambiguité  de  cette 
Bulle  provifionclle , ils  en  ont  fait  eux  mefme» 
une  Bulle  doctrinale  ; Se  l’on  a en  fuitte  com- 
mencé à chercher  des  erreurs  dans  Janfcnius , 
parce  qu’on  a prétendu  que  le  S.  Siège  avoir 
dit  qu'il  y en  avoit. 

4.  Parce  que  l’on  fbutenoit  en  France  ce» 
Propofitions  ; ce  qui  eftoit  très  faux , ces  Pro» 
polirions  ayant  efté  fabriquées  par  eux  mef- 
mes , & perfonne  ne  les  ayant  jamais  foutenuë» 
qu’en  ce  qu’elles  pouvoient  le  réduire  aufen» 
de  la  grâce  efficace;  ce  qui  n’eftpasles  fouto- 
nir,  mais  foutenir  la  gtace  efficace. 

5.  Parce  qu’il  eftoit  utile  de  ne  laiffer  pa» 
paffer  les  occalions  de  confirmer  au  Saint  Siégé 
la  poffeftion  de  définir  les  controvcrfes  tou- 
chant la  foy.  Expedtt  non  pratermun  tpportnnas 
occafiones  hnjns  peffejftonu  confirmarsda.  Et  que 
cellecy  eftoit  d’autant  plus  favorable,  que  le 
Roy  eftoit  preft  de  faire  obéir  le  Pape , 8c  que 
les  principaux  mefme  du  Parlement  avoient 
déclaré  que  l'on  obéirait  à fa  dccifion.  Il  n’eft 
pas  hors  d'apparence  que  cette  raifon  n’ait  efté 
confidcréc  autant  ou  plus  que  les  autres. 

Enfin  pour  lever  toutes  lesdifficultez,  il* 
foutenoient  qu'il  n’v  avoit  rien  dans  cette  con-‘ 
teftation  qui  regardai!  la  controverfe  de  anxm 
lut.  Hanc  ejfe  canftm  Thomifiarnm  cj-  Iefntta- 
rnm  qui  dtcnnt , errant  toto  cale.  N'thil propom* 
tnr  jnmmo  Pontifia  de  que f tient  conrenrto  inter 
Mot  dues  Ordtnet , ruhil  ejnoj  non  fit  inter  ambae 
famduu  fnmmo  confenfn  conjhtnrnm.  Nous 
verrons  en  fon  lieu  combien  les  Dominicain* 
eftoient  éloignés  de  cette  penfée. 

Quand  j'eus  laiffé  aller  le  P.  Mulard  porter 
cet  écrit  à M.  le  C.  Spada,  je  montai  chezM. 

lcC. 
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le  C.  Barberin  , mais  parce  qu’il  avoir  beau- 
coup d'audiences  à donner  & que  j’avois  fort 
peu  de  choies  à luy  dire , je  ne  le  tins  qu’un 
moment.  J’allai  voir  en  fuitte  le  P.  Dclbene , 
qui  me  dit  qu’il  croioit  qu’on  vouloit  faire  une 
pleine  & folemnellc  Congrégation  ; & que 
quand  il  me  donna  les  avis  qu’il  me  donna  de 
là  part  de  M.  le C.  Barberin , ç’avoit  efté  par 
affe&ion  que  (on  Eminence  avoit  pour  moy  ; 
& qu’il  avoit  aufli  rendu  à fbn  Eminence  de 
très  avantageux  témoignages  de  la  maniéré 
dont  j’avois  agi  & parlé  avec  luy  toutes  les 
fois  que  nous  nous  citions  entretenus. 

Il  eft  certain  pourtant  que  ces  avis  charita- 
bles donnèrent  occafion  auxjcfuites  de  répan- 
dre le  bruit  en  pluficurs  endroits  de  Rome, 
qiie  j’eftois  dcsja  devenu  fufpeft  à Meilleurs 
de  l’Inquiiition  : *&  ce  bruit  me  fcmbloit  fi 
déraifonnable  & fi  importun  , que  je  fus  quel- 
que temps  dans  la  relblution  d’en  faire  à ces 
Meilleurs  une  plainte  vive  & autentique  ; mais 
des  perfonnes  plus  intelligentes  que  moy  dans 
l’air  du  Pais , à qui  je  communiquai  cette  pen* 
fée , me  concilièrent  de  n’en  rien  faire , & de 
me  mettre  par  moy-mcfme  au  dcflùs  de  ces 
faux  bruits. 

Je  retournai  le  jeudi  apres-difner  chez  M.  le 
C.  Barberin.  Aiant  trouvé  qu’il  eftoit  forti , 
je  montai  à la  chambre  de  M.  Holftenio.  Je  le 
• trouvai  qui  avoit  entre  les  mains  un  livre  que 
le  Pape  luy  avoit  donné  depuis  peu  de  jours 
dans  une  audience  qu’il  en  avoit  euè  , où  il  me 
dit  que  le  Pape  luy  avoit  parlé  de  moy  bien 
avantageufement , & qu’il  en  eftoit  bien  fatis- 
Ciit.  Quant  aux  cinq  Propofitions , il  me  pria 
de  trouver  bon  qu’il  m’en  dift  franchement  (a 
penfée;  qui  eftoit,  qu’il  s’étonnoit  que  nous 
vouluûions  les  maintenir  abfblument , à caulc 
du  fens  Catholique  qu’elles  pouvoient  avoir , 1 
nonobftant  l’Hcretiquc  qui  leur  eftoit  aufli 
attaché , & il  m’en  parloit  comme  fi  noftrc  in- 
tention n’cuft  pas  eftéde  tirer  de  chacune  de 
ces  Propofitions  une  Propofition  claire  & net- 
te,exprimant  en  ta  mes  evidens  & non  fufpcéb 
le  fentiment  que  nous  avions  fur  chacune.  Je 
luy  répondis  qu’il  avoit  railon  de  dire  qu’il  en 
fàlloit  u 1er  ainfi  ; mais  je  l’afleurai  aufli  que 
c*eftoitnoftre  intention.  Je  luy  dis  qu’il  fâl- 
loit  détruire  pour  ainfi  dire,  anéantir  & mettre 
au  feu  ces  Propofitions  (ce  furent  les  termes 
avec  lefquels  je  m’en  expliquai)  & de  chacune 
en  faire  deux , dont  l’une  continft  nettement 
le  lèntimcnt  Catholique  que  nous  mainte- 
nions, & l’autre  nettement  le  fins  Hérétique 
qui  eftoit  digne  d’eftre  condamné , & appli- 
quer à chacune  de  ces  Propofitions  ainfi  ‘expri- 
mées & exemptes  de  toute  ambiguité  & ob- 
feurité  le  jugement  que  chacune  meriteroit. 
Je  luy  dis  que  s’il  vouloit  prendre  la  peine  de 
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lire  le  livre  de  la  grâce  vi&orieufê  & noftrc 
Manifefte  Latin , iljcconnoiftroit  que  nous 
n’avions  point  d’autre  penfée  qucce  que  je  luy 
difois.  11  me  dit  qu’il  les  verroit  volontiers,  de 
par  occafion  il  me  parla  du  livre  intitulé  De 
EccltfiA  prtfentis  temporis , dont  il  fai  (bit  grand 
eftat.  Je  demeurai  d’accord  avec  luy  de  la 
bonté  du  livre  quant  à ce  qu’il  pretendoie 
prouver  de  l’unité  &de  lapcrpctuitédcl’E- 
glifc,  &quantauftilc  Scilamanicre  dcs’cx- 
pliquer:  mais  quant  aux  fuppofitions  faillies 
qu’il  faifoit  en  nous  attribuant  desfentimens 
que  nous  n’avions  pas  pour  prendre  fujet  de  les 
combattre  ; je  luy  dis  que  cet  Auteur  eftoit 
un  fourbe  & un  méchant.  M.  Holftcnio  me 
parla  comme  fi  nous  cuflîons  donc  eu  grand 
tort  de  ne  pas  découvrir  ces  faufletés  & de  ne 
nous  plaindre  pas  de  ces  calomnies , & comme 
fi  ce  lilence  euft  efté  un  effet  de  la  peine  que 
nous  avions  à manifefter  nos  (entimens.  Je  luy 
répondis  que  nous  n’avions  rien  tant  à coeur 
qu’ils  fuflent  connus  de  tout  le  monde  tels 
qu’ils  (ont  ; que  nous  voudrions  qu’ils  fùflcne 
écrits  avec  des  lettres  qui  ne  fuflent  faites  que 
dcsraionsmefmcsdufoleil;  que  dans  les  occa- 
fions  qui  nous  en  paroifloient  dignes  nous 
nous  plaignions  des  impoftures  & accufations 
dont  on  tafehoit  de  nous  noircir  ; mais  qud 
nous  n’avions  pas  tant  de  mains  ny  tant  d’au- 
torité & d’amis  que  les  Jcfuitcs  çour  faire  voir 
nos  livres  dans  Rome  par  tout  ou  ces  Pères  ré- 
pandoient  les  leurs.  Nous  terminafmes  cet 
entretien  par  une  nouvelle  aflcurancc  qu’il  me 
donna  plus  confiante  & plus  indubitable  qu’il 
n’avoit  encore  fait , que  le  Pape  ne  vouloit  fai- 
re aucune  nouvelle  détermination  ; que  nous 
devions  nous  accommoder  à cette  difpofition 
de  là  Sainteté  ; & que  nous  ne  devions  pas 
preflêr  davantage  le  S.  Siégé  de  prendre  parti 
dans  ces  conteftations , & de  s’engager  dans  les 
foins  & les  embarras  que  demandoit  la  difeufc 
fion  de  ces  matières. 

J’allai  le  lendemain  1 7 de  Novembre  porter 
noftrc  Manifefte  Latin  à M.  Holftcnio, & non 
pas  le  livre  de  la  grâce  viélorieufê , parce  que 
je  n’en  avois  point  ; mais  je  le  renvoiai  pour 
cela  à la  Bibliotequc  deM.le  C.  Barberin  où 
je  croiois  qu’il  eftoit.  Je  fus  voir  en  fuitte  le 
Perc  Commiflaire  du  Saint  Office , & n’aiant 
trouvé  que  fon  Compagnon  qui  me  pria  de 
luy  faire  aufli  voir  noftrc  Manifefte  Latin  ; en 
attendant  que  je  pufle  le  luy  fournir , je  l’en- 
tretins amplement , & je  luy  fis  toucher  au 
doigt  la  malice  noire  de  ceux  qui  avoient  forgé 
ces  mifcrablcs  Propofitions. 

Je  fus  rendre  le  zo  à M.  l’Ambaffadeur  une 
lettre  que  j’avois  receué  pour  luy.  Il  médit 
qu’il  en  avoit  encore  veu  une  depuis  peu  de 
M.  Hallicr  à une  perfonne  de  confédération  , 

dans 
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dans  laquelle  il  difoit^qu’il  n’cftoit  pas  tant  \ 
éloigné  de  nos  fcntimens  ; mais  que  ce  qui  , 
l’animoît  contre  nous  , eftoit  la  façon  dont 
nous  voulions  les  faire  recevoir , qui  confiftoit 
félon  ce  Doéfccur  en  ce  que  nous  les  mainte- 
nions comme  l’Eglife  aiant  dcsja  efté  dans  l’er- 
reur. Ce  qui  clloit  encore  une  honteufe  calo- 
mnie. 

Le  Mardi  z i je  portai  encore  à M.  Holftc- 
nio  l’explication  Latine  des  Propofitions  faite 
au  mois  de  juillet  1649,  fi-toft  que  M. Cor- 
net leur  euft  donné  la  naifTance  pour  les  expo- 
fer  à b Ccnfurc  de  la  Faculté. 

Le  mécredi  21  je  trouvai  par  b ville  un  des 
plus  intclligcns  Théologiens  de  Rome  , tant 
pour  le  fond  de  la  dodrine , que  pour  les  prat- 
tiques  de  ceux  qui  s’en  mefloient , qui  me  dit 
qu’il  ne  feroit  point  d’avis  que  nous  cherchaf- 
fions  à lier  conférence  avec  les  Jefuites  àcaufc 
de  leur  grand  crédit , & à caufe  que  c’eftoit 
une  choie  quiavoit  dcsja  efté  afles  faite.  Je  luy 
dis  que  b vérité  eftoic  encore  plus  puilTantc 
qu’eux  ; & que  fi  clic  éftoit  une  fois  reconnue 
comme  j’cfperois  qu’elle  le  feroit , fi  nous  pou- 
vions entrer  avec  eux  dans. une  conférence  ré- 
glée; elfe  pourrait  bien  les  terrafTcr.  11  me  dit 
qu’il  falloit  attendre  qu’il  vinft  quelqu'un  qui 
h connuft  bien , & qui  fùft  capable  de  porter 
le  coup  Ce  de  le  bien  alfimcr  avant  mcfmc  s’il  cfi- 
toit  poflibic  qu’ils  le  Client  venir  & qu’ils  le 
puflent  parer.  Je  trouvai  de  mefme  le  Perc 
Procureur  de  Saint  Marcel , qui  me  dit  qu’on 
parloit  de  former  une  Congrégation  fur  noftrc 
affaire,  & qu’il  cfpcroit  d’en  eftre.  Etl’apres- 
difncc  je  trouvai  à Sainte  Cecile  le  P.  Malgoi- 
rés  & le  P.  Loyfcau  Auguftin  auffi  Dodcur  de 
noftre  Faculté , qui  me  joignirent  cnfcmblc. 
Le  P.  Malgoirés  me  dit  que  M.  l’Abbé  de 
Comblon  luy  avoit  dit  que  le  dimanche  pre- 
cedent cftantdans  l’antichambre  du  Pape,  il 
avoit  entendu  le  P.Mulard  dire  à fon  Maiftrc 
de  chambre  ces  propres  paroles  , Piaccia  a vo- 
JIta  Signer  m iJIujirjùm.i  fArmi  ha  vert  udienz.a  ; 
fin  <jha  dipntato  dalla  Facetta  delta  Sorbona  per 
quelT  affart contra  fanfenio.  Je  supplie  vofi 
tre  Seigneurie  lüufhrifime  de  me  faire  avoir  au- 
dience ; je  fuis  icy  député  de  la  Faculté  de  la  Sor- 
bonne pour  cette  affaire  contre  Ianfennu.  Le  Pcre 
Malgoirés  me  témoigna  eftre  fort  indigné  de 
cela , Ce  me  propofa  un  expédient  pour  l’cm- 
gefeher;  fçavoir  que  tous  tant  que  nous  cf- 
tions  de  Dodeurs  à Rome  , nous  allaftions 
nous  en  plaindre  à M.  l’Âmbafladeur.  Sur 
quoy  M.  Fcrnier  eftant  furvenu  , il  me  dit 
qu’il  en  cftoit  plus  en  colère  que  moy.  Mais 
ils  ne  jugèrent  pas  que  nous  deuffions  aller 

Î>our  cela  chez  M.l’ A mba (fadeur.  Quand  ic 
es  eus  quittés,  je  trouvai  àdcuxpasdc-làle 
P.Mulard,  à qui  je  disque  je  venois  de  voir 
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des  gens  qui  cftoient  î>ien  en  colère  contre  luyi 
11  me  demanda  qui  ? Je  ne  luy  dis  pas  les  per» 
lonncs,  mais  je  luy  dis  que  c cftoit  parce  qu’il 
fc  dilbit  député  delà  Faculté , quoi  qu’il  ne  le 
fuft  pas.  Il  me  répondit,  Cf  font  des  fotsy  ce  font 
des  badins , ceux  qui  y trouvent  a redire  : eefira 
au  Pape  d’en  juger  : fa  Sainteté  me  reconnoijt  pour 
cela , Aîefteurs  les  Car  dm  aux  m'écoutent  en  cette 
qualité : je  me  foucte  bien  de  ceux  qui  n'en  font 
pas  contents.  Ht  quand  il  m’eut  quitté , il  trou- 
va le  P. Loyfcau,  qui  me  vint  dire  en  iuitte 
que  le  P. Mulard l’avoit querellé,  Ce  s’eftoit 
pris  à luy  de  ce  qu’il  m’avoit  dit  ce  que  je  viens 
de  rapporter. 

J’avois  rcccu  une  nouvelle  lettre , quim’o- 
bligeoit  d’aller  encore  une  fois  témoigner  a 
M.  le  C.  Ibrbcrin,  que  Mcflieurs  les  EVefqucs 
par  l'ordre defqucls  j’tftoisà  Rome,  avoient 
efté  bicn-aifes  d’apprendre  que  fon  Eminence 
n’approuvoit  pas  le  mauvais  ufâge  que  les  Je- 
fuites  faifbicnt  de  b Bulle  d’Urbain  VIII 
fon  oncle , en  l’étendant  comme  ils  faifbicnt  à 
b condamnation  abfoluë  & decifive  desfênti- 
mens  contre  lefquels  ces  Pcrcs's’eftoicnt  décla- 
rés. Je  le  vifitai  donc  le  jeudi  1 3 l’apres-difnée 
pour  ce  fujet , & il  me  dit  qu’il  n’avoit  garde 
d’approuver  en  cela  le  procédé  de  ces  Peres , Ce 
que  jamais  il  ne  l’avoit  approuvé.  Et  fur  ce  qué 
j'adjoutai  une  congratulation  à fon  Emincnco 
de  ce  que  ces  Prélats  cftoient  refblus  de  ne  s’ar- 
refter  à cette  Bulle  que  comme  provifionelle 
pour  cette  raifon  particulière , que  s’ils  b pre- 
noient  autrement , ils  auraient  entre  les  autres 
un  fujet  de  s’en  plaindre  bien  considérable  en 
ce  que  les  termes  de  la  Bulle  pris  à 1a  rigueur 
fembloicnt  auffi  leur  défendre  de  parler  de  b 
matière  de  1a  grâce  mefme  incidemment  , 
quoyquc  ce  foie  nonfciilcmentundroitinfe- 
parabledcleurcara&cre,  mais  auffi  une  obli- 
gation très  cflcnticllc , dont  ny  eux  ny  d’autres 
ne  fçauroient  les  difpcnfer  d’en  inllruirefoli- 
dement  les  peuples  qui  leur  font  fournis  f M.* 
le  C.  Barbcrin  me  repartit , qu’en  effet  cette 
Bulle  n’avoit  garde  de  s’étendre  jufque-b.  Je 
me  plaignis  en  fuitte  if  fon  Emincnce^de  la  qua- 
lité que  le  P.Mulard  prenoit  à Rome  ; de  l’cn- 
treprife  inouïe  que  M.  Hallicr  avoit  faite  de  b 
luy  donner  ; de  ce  que  ce  Dottcur  écrivoit  à 
tort  Ce  à travers  contre  nous  à pluficurs  per- 
fonnes , & particulièrement  à M.  Albiïzi  ; de 
la  manière  cachée  dont  ccsehofcs  cftoient  rc- 
ceuës,  & de  1a  difficulté  de  pouvoir  ndus  en 
I défendre  & nous  en  juftifier , pendant  qu’elles 
demeureraient  dans  le  fccret  ; maisM.lcC. 
Barbcrin  me  parut  ce  jour-li  bien  plus  difpofé 
à exeufer  les  chofes  dopt  je  me  plaignois , qu’à 
recevoir  les  plaintes  que  je  luy  faifbis.  Enfin 
nous  tombafmcs  fur  1a  Congrégation  que  je 
demandois , & il  me  dit  que  le  S.  Siège  n’eftoit 
X guère 
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guère  en  difpofition  de  me  l’accorder.  Je  luy 
repartis  que  C’eftoit  ncantmoins  une  choie 
tout  à fait  ncccflairc,  les  contcftations  en  eftant 
venues  où  elles  cftoient  : qu'il  falloit  pour  la 
paix  & pour  la  vérité  voir  qui  avoit  tort;  qu’il 
y alloit  de  l'intcrcft  des  uns  & des  autres  : que 
fi  les  fentimens  que  nous  défendions  n'eftoient 
pas  véritables,  je  voudrais  que  nous  en  Biffions 
éclaircis  dés  le  lendemain  par  une  bonne  con- 
damnation; que  fi  au  contraire  ceux  des  Je- 
fuites.Ia  meritoient , ils  dévoient  cux-mcfmes 
la  fouhaitter  aulTi  bien  que  nous  : que  pour 
une  petite  mortification  que  ceux  qui  feraient 
condamnés  recevraient  d’abord  de  s’eftre  trop 
cfchauffésàfoutcnir  des  fentimens  contraires 
à la  vérité,  il  en  ariveroit  dans  la  fuitteaux 
uns  6c  aux  autres  une  infinité  d’avantages  tout 
autrement  confidcrablcs  6c  importans  ; le£ 
quels  eftant  bien  pefés  & examines  par  le  Saint 
Siège , il  trouverait  affeurément  qu’il  ferait  de 
la  jufticc  & de  (on  devoir  de  prendre  les  peines 
neccfioires  pour  faire  à fes  enfans  une  charité  fi 
infigne , 6c  confêqucmmcnt  d’établir  la  Con- 
grégation qui  cftoit eftimée  fi  neceflàire  pour 
cet  effet.  M . le  C.  Barberin  me  pria  à la  nn  de 
cette  audience  de  le  retourner  voir  le  famedi 
fui  van  t l’aprcs-difnée  avec  M.  de  Balagm 
Gentil-hommcFrançais  très  cftimable  dont  je 
luy  avois  parlé,afin  que  nous  allaftions  la  palier 
ou  à la  promenade  ou  à là  Biblioteque , félon 
que  le  temps  nous  le  permettrait. 

Il  falloit  que  le  P.Mulardeuft  receuvers 
ce  temps-là  quelque  mortification  de  M. 
l’AmbafTadcur , car  j 'appris  dans  une  vifitc  que 
je  rendis  à M.  l’Abbé  de  Loyac  le  vendredi  24 
que  ce  Cordelier  l’avoit  vifité  la  veille , 6c  fur 
ce  que  M.  l’ Ambaffadeur  avoit  quelque  dou- 
leur de  goutte , il  s’en  cftoit  moqué  & avoit 
dit  ; Il  m'j  a point  de  danger  que  ces  moqueurs 
/oient  un  peu  mortifiés  : il  a tout  le  loijlr  a prefint 
de  fit  drvemr  & de  railler.  Mais  le  P.  Mulard 
-avoit  parlé  à (on  arivéeplus  ferieufement  à cet 
Abbé , car  en  le  prenant  du  codé  de  l’intercft, 
il  luy  avoit  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  à faire  pour 
luy  à la  Cour , s’il  laifloit  le  moindre  foupçon 
qu’il  fuft  Janfenifte.  ’ 

Le  fàmedi  z 5 comme  j ’allois  arec  M.  de  Ba- 
lagni  trouver  M.  le  C.  Barberin  , je  rcccus 
une  nouvelle  des  plus  fkfchcufcs , mais  qui  grâ- 
ces à Dieu  avec  le  temps  ne  fe  trouva  point  vé- 
ritable. C’eftoit  que  les  Députés  que  j’atten- 
dois  avoient  efté  pris  fur  la  mer  par  IcsCorfâi- 
res.  Ce  fut  M.dcValcran  Maiftre  des  Cou- 
riers  François  àRome  qui  me  la  venoit  dire  ex- 
près avec  les  circonfpeétions  & les  condoléan- 
ces en  tels  cas  accoutumées,  comme  l’aiant  re- 
ceuè  de  Florence  6c  l’eftimant  vraie  quoyque 
non  encore  tout  à fait  certaine.  Je  ne  m’en 
Çtonnai  nullement  ; elle  ne  ro’empcfcha  pas  de 
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me  rendre  chez  M.  lcC.  Barberin , 6c  de  palier 
lercftc  du  jour  avec  luy  fie  M.dc  Balagnien 
des  entretiens  fort  indifferents. 

On  me  reprochoit  le  lendemain  de  ce  que 
j’avois  efté  fi  froid  & fi  négligent  apres  avoir 
reccu  cette  nouvelle;  & de  ce  que  je  n'eftois 
pas  venu  dés  le  jourmcfme,  qui  cftoit  celuy 
du  partcmentdes  lettres  de  toute  l’Italie,  en 
avertir  M.  l'Ambaffadcur  6c  lelùpplier  d’en 
écrire  dés  cette  ordinaire-la  à Confiannnoplc, 
pour  procurer  la  liberté  à rocs  Collègues  ou 
du  moins  quelque  (oulagement  dans  leur  ca- 
ptivité. Mais  je  me  défendis  de  ce  reproche, 
fur  ce  que  jen’avoispas  jugé-que  b nouvelle 
que  M.  de  Valcran  m'en  avoit  dite  fuft  des 
plusaÜcurécs;  6c  qu’avant  que  d'en  prendre 
l’allarme , & de  la  donner  à la  perfbnnc  de  M • 
l’Ambaflàdcur,  j’avois  cftimé  que  je  devois  en 
eftre  tout  à fait  éclairci  & affeuré.  Je  me  trou- 
vai fort  bien  en  effet  de  ne  m’en  eftre  pas  re- 
mué davantage;  car  je  receus  de  leurs  lettres 
le  dimanche  16  apres  midi,  parldqucllcs  je 
reconnus  que  non  feulement  la  nouvelle  que 
M.  de  Valcran  m’en  avoit  donnée  ne  pouvoir 
pas  eftre  véritable , mais  qu’ils  eftoient  mefine 
apparemment  en  cftat  d'ariver  à Rome  dans 
fort  peu  de  jours  ; comme  ils  firent  en  effet 
ainfique  je  le  dirai  au  Chapitre  fuivant;  mais 
auparavant  j’obferverfi  icy  deux  ou  trois  cho- 
ies dont  il  me  fouvienflCc  dont  je  n’ai  fait  nul- 
le mention  parmi  celles  que  j'ai  marquées  juf- 
qu’en  cet  endroit. 

La  première  eft  que  ra’cftant  rencontré  je 
ne  fçais  en  quelle  occafion  depuis  mon  retour 
à Rome  dans  la  maifon  profeffe  des  Jefuites 
fous  IcCloiftreoulagaleriequicftà  l’entrée, 
ilypaflà  un  de  ces  Pères  qui  avoit  le  poil  fort 
blanc  ; 6c  quand  il  fut  paffé  celuy  de  mes  amis 
citoien  Romain  avec  qui  j’eftois , me  dit  que 
c’eftoit  le  PcreSantarel.  Cela  me  fit  fouvenir 
de  Ion  livre,  & me  donna  en  vie  de  l’acheptcr 
fi  je  le  trouvois  à vendre.  Au  fortir  des  Jefui- 
tes j’allai  exprès  vers  le  quartier  du  Pafquin  où 
font  la  plus-part  des  libraires;  6c  le  premier 
chés  qui  je  le  demandai , me  le  vendit  à prix 
affés  ordinaire.  Je  m’étonnai  de  ce  que  ce  livre 
fe  trouvoit  fi  communément  à Rome  après 
avoir  efté  ccnfuré  par  toutes  les  Ünivetfités  de 
France  avec  un  confentcment  fi  unanime  6c  fi 
general , 6c  contenant  une  doctrine  fi  perni- 
cieufe,  que  pour  la  prouver,  l’Auteur  n’eo 
aiant  point  de  fonderoens  plus  folides , s'eftoit 
trouvé  obligé  de  corrompre  fi  ouvertement 
l’Ecriture  Sainte , qu’il  en  avoit  retranché  une 
négative  pour  faire  dire  à l’Ecriture  tout  le 
contraire  de  ce  qu’elle  dit.  C’eft  dans  ce  pafïà- 
ge  où  S.  Paul  parlant  de  b puiflànce  Ipi rituel  le 
que  Jefus  Chrift  adonnée  aux  Apoftrespour 
l'édification  des  fidèles  , il  dit  qu’ils  l'ont  re- 

ceutf 
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ceuë  ud  edificAtionem  & non  im  deftrnlhonrm  ; 
Pour  leur  edificution  &■  wjirutiicn  <ÿ-  non  pus 
four  leur  defiUnon  cr  ruine.  Et  cejcfuite  au 
contraire , appliquant  ce  paffage  à la  préten- 
due puilfance  temporelle  du  Pape  fur  les  Mo- 
narchies, pour  faire  croire  que  Dieu  laluya 
donnée  aufli  bien  pour  les  ruiner  & renverfer 
que  pour  les  édifier  ; il  ofte  le  non  de  ce  parta- 
ge Sc  le  cite  ainfi  , Ad  edificjnonem  Cr  m de- 
ftruüionem.  Je  n'ai  pas  remarqué  comme  je 
dis  quel  jour  ce  fut  que  je  vis  partir  cejcfuite 
dans  leur  miilbn  8c  que  j'acheptai  fon  livre , 
mais  l'aiant  remanié  depuis  l’arivéc  de  nos  bal- 
les, je  me  fuis  fouvenu  de  cette  rencontre , 8c 
de  l’applaudiflcmcnt  & du  débit  qu'il  avoit 
encore  prefentement  à Rome. 

Je- n'ai  point  en  fécond  lieu  remarqué  en 
quelles  occafions  ce  fut  que  je  fis  à M.  le  C. 
Spada  une  remonftrance , à laquelle  je  croiois 
qu'ils  dcuflcnt  faire  reflexion  à Rome , & que 
j'eftimois  devoir  cftre  très  puifTante  fur  leurs 
efprits.  Je  luy  dis  qu'une  des  chofes  qui  feroit 
la  plus  capable  d'établir  dans  le  monde  une 
grande  opinion  de  l'équité  du  S.  Siégé , ce  fê- 
roit  s'ils  nous  accordoicnt  les  chofes  équitables 
q ue  nous  leur  demanderions , 8c  s'ils  fàifoient 
une  dccifion  qui  fuft  favorable  ïnoftre  caufi , 
en  cas  qu'ils  trouvaflènt  que  nous  defendif- 
fions  la  vérité.  Parce  que  prononçant  comme 
ils  feraient  en  ce  cas  en  faveur  de  perfonncSqui 
leur  auraient  cfté  rendues  très  fufpcfles  & très 
odieufes  8c  qui  n'avoient  aucun  appui  dans  le 
monde  que  ccluy  de  leur  fciencc  & de  leur 
vertu  contre  d’autres  qiï  y avoient  un  très 
grand  crédit,  quieftoient  recommandées  par 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  & qui  fàifoient 
profeflîon  ouverte  d'une  entière  dépendance 
du  Pape,  il  n'y  aurait  pcrfbnne  qui  ne  fuft 
obligé  d'avouer  qu'en  effet  le  S.  Siégé  n'avoit 
point  d'autre  reiglcdc  fesdecifions  que  la  vé- 
rité mcfme.  Mais  j’ad  joutai  de  plus, que  quand 
il  ne  confidercrait  que  lès  interefts  qu'il  aurait 
de  tenir  dans  le  devoir  les  perfonnes  qui  en  efi 
raient  les  plus  dépendantes  & qui  fe  glori- 
fioient  d'y  cftre  les  plus  attachées , il  devoit  en 
cette  occafion  humilier  les  Auteurs  de  ces  Pro- 
pofitions  & de  toute  cette  entreprife , parce 
qu'en  effet  ils  s'eftoient  oubliés  du  rcfpcâ  & 
de  la  fidelité  qu'ils  dévoient  garder  en  Ibn  en- 
droit , puifqu'ils  ne  les  avoient  formées  capa- 
bles de  tant  d’équivoques  & fi  pleines  d'ambi- 
guïtés que  pour  tafeher  de  le  furprendre  & 
l'engager  dans  la  protection  fcandalcufe  de 
leur  pemicieufè  doéfrine  & de  leur  vainc  ré- 
putation qu'ils  voioient  bien  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  (butenir  qu'en  expofant  8c  fàcri- 
fiant  pour  ce  fùjct  celle  du  S.  Siège.  Je  luy  dis 
mefme , qu'ils  rcconnoiftroicnt  par  là  la  véri- 
table foutniflion  8c  le  finccrerefpeét,  que  ces 
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perfonnes  auraient  pour  le  S.  Siégé  quand  il  ne 
leur  feroit  pas  favorable.  M.  le  C.  Spada  efeou- 
ta  cette  remonftrance  que  je  ne  luy  fis  pas 
Amplement  poiàr  une  fois , mais  que  je  luy  re- 
nouvellai  le  plus  difcrctcmcnt  que  je  pus  quel- 
ques jours  après  la  luy  avoir  faite,  comme  il 
efeoutoit  tout  le  refte  que  je  luy  difois  fans  y 
rien  répondre  de  particulier  ; mais  je  n'ai  point 
marqué  & ne  fçaurois  direquandcc  fut.  Je 
fçais  bien  feulement  que  ce  fut  en  quelques- 
unes  des  vifites  que  j'ai  dit  cy- devant  que 
j'avois  faites  à fon  Eminence:  & je  crois  mef- 
mc  avoir  aufli  reprefenté  les  mcfincs  chofes  à 
d'autres , mais  avec  plus  ou  moins  d'étendue 
félon  que  j'en  avois  l'occafion. 

La  troificfmc  chofc enfin  quej'ay  àadjou- 
ter  icy , & qui  fera  la  dcmicre  que  je  diray  de 
toutes  celles  quej’ay  trouvées  dignes  de  quel- 
que remarque  pendant  ces  fix  mois  que  jcpafî 
fay  feul  à Rome  à donner  au  Pape  8c  à fèsMi- 
niftres  les  premiers  avis  de  cette  grande  affaire, 
en  regarde  une  autre  qui  n'y  a prcfquc  aucun 
rapport , mais  qui  cft  fort  confiderablc  en  elle 
rnefîne.  C’eft  touchant  les  violentes  pcrfecu- 
tions  que  les  J efuites  font  depuis  long  temps  à 
un  fçavant  8c  pieux  Evcfquc  de  l'Amcrique, 
qui  les  a reprefentées  au  Pape  par  une  lettre 
qu’il  en  a eferitte  à fa  Sainteté  dés  le  commen- 
cement de  l’année  1649. 11  me  fcmble  n'avoir 
point  parlé  de  cette  lettre  dans  ce  Journal , 8c 
neantmoiris  j’enjcus  copie  peu  de  temps  après 
que  je  fus  de  retour  à Rome;  Sc  M.Cofimo 
Ricciardi  qui  me  la  donna , iti'cn  parloit  fou- 
vent  quand  je  le  vifitois  dans  les  fentimens 
d'une  jufte  indignation  qu'il  en  avoit.  Audi 
de  toutes  les  vifites  que  je  luy  fis  qui  furent 
très  fréquentes  dans  la  liberté  qu’il  m'en  don- 
noit  de  plus  en  plus  en  les  recevant  d'une  façon 
tout  à fait  familière  & obligeante,  je  crois  n'en 
avoir  parlé  que  d'une,  encore  ch  partant , & je 
penfe  que  ce  qui  a fait  iticfme  que  je  ne  les  ay 
pas  marquées  a cfté  qu’elles  eftoient  tout  à fait 
frequentes.  Mais  enfin  il  me  donna  cette  let- 
tre dans  une  des  premières  qucjeluyfis,8til 
en  avoit  eu  la  copie  de  l'Agent  de  cet  Evefque 
qui  l'avoit  apportée  à Rome  & rendue  au  Pa- 
pe, 8c  qui  avoit  aufli  contrafté  avec  le  mcfme 
Signer  Coftmo  beaucoup  d'habitude,  llavoit  un 
très  grand  defir  qu'elle  fuft  imprimée  afin  que 
tout  le  monde  en  puft  cftre  participant;  St  il 
m'a  tefmoigné  plufieurs  fois  qu'il  l'avoit  don- 
née à ce  deflein  à d'autres  perfonnes  qu'l  moy. 
Mais  comme  je  ne  fçais  pas  ce  qu'en  pouront 
faire  ceux  à qui  il  l'a  recommandé,  jelamct- 
tray  à tout  hazard  entre  lès  premières  pièces 
du  Recceuil  que  je  joindiay  à ce  Journal , afin 
qu’elle  puilfe  venir  à la  connoirtànce  du  public 
8c  faire  oblcrvcr  à tout  le  monde  ce  qu'on  peut 
i craindre  des  emportement  des  Jcfuitcs  8c  dè 
X » * leur 
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leurcftrangeopiniaftrcté  à envahir  les  droits 
facrés  de  l’Epifcopat  8c  à fc  maintenir  par  tou- 
tes fortes  de  voies  dans  leurs  facrileges  ufur- 
pations. 

Le  tiltre  plein  déloges  qui  fe  trouvera  fur 
cette  lettre  n’y  eftoit  pas  quand  cet  Agent  la 
donna  audit  Sieuor  Cofimo , mais  ce  fut  luy  qui 
l’y  mit  après  l’avoir  leuc  dans  la  fâtisfa&ion 
qu’il  en  avoit , & avant  que  d’en  prendre  la  co- 
pie que  cet  Agent  luy  en  accorda.  Ce  tiltre 
portôit  ces  termes:  Natalibus , doftrtna , vir- 
tute  ver'e  Clmjlutnà  Clarijfimi  &IllttJ}riJfimi  kîri 
Vomi m Ioanius  de  Palafox  er  Mendoxjs  Ilifpam 
er  in  America  Epifiopt  Angelorum  popuh  ; ac 
Conjiltu  Indiarum  Decam  Epijlola , Santiiffima, 
Gravtjftma.  Ad  fummum  Pontifcem  Innocen- 
tiism  X.  De  le  fuit  arum  Societate  cxttnguenda 
vel  flrttt'e  reformanda  ob  veuerabilis  EccleJU 
bonum. 

Chapitre  XIV. 

De  t'avivée  des  autres  Député' s qui  fut  le  $ Dé- 
cembre y & des  vifites  que  nous  fifmes  enfemble 
jufiju'a  Ufiu  du  mefme  mois . 

LE  jour  fi  avantageux  & fi  rempli  decon- 
folation  pour  moy  de  l’arivéc  des  mes 
Collègues , fut  le  5 de  Décembre  fur  les  deux 
heures  après  midi.  Ils  eftoient  trois , fçavoir , 
M.Brouflc  Chanoine  de  S' Honoré,  M.de  La- 
iane  Abbé  de  Valcroiflant,  Dodeurs  de  Paris  ; 
8c  M.  Angran  licentié.  J’allay  au  devant  d’eux 
au  Ponte-molle  avec  quelques-uns  de  mes 
amis  qui  m’y  voulurent  accompagner.  Le  re- 
lie du  jour  fut  cmploié  après  avoir  difné  à re- 
cevoir quelques  vifites  d’autres  amis  qui  nous 
vinrent  congratuler  de  leur  heureufe  arivée , 
avec  d’autant  plus  de  joie  que  ce  petit  bruit 
avoit  couru  de  leur  détention. 

Le  mécredi  6 nous  allafmes  dés  le  matin  j 
ad  Limma  Apofiolica  à S.  Pierre  remercier 
Dieu  de  la  benediélion  qu’il  avoit  donnée  à 
leur  voiage;  & nous  repaflàfmes  en  revenant 
par  l’Eglifc  de  S.  Auguflin , pour  y redoubler 
nos  aérions  de  grâces. 

L’aprcs-difnéc  nous  allafmes  voir  M.  l’Am- 
baifadeur,  qui  nous  reccut  avec  de  grands  té- 
moignages d’eftime  & de  bienveillance , & qui 
voiant  cesMeflieurs  encore  dans  leurs  habits 
de  campagne , nous  offrit  de  fes  carotte s 8c  de 
toutes  les  autres  attiftances  dépendantes  de  luy 
qui  nous  pourroient  cflre  necettâires.  Nous 
allafmes  enfuitte  voir  M.  Gucfficr  & ceux 
que  nous  pufmes  de  nos  amis  qui  nous  avoient 
fait  les  civilités  que  je  viens  de  dire  , & dans  le 
cours  de  nos  vifites  nous  allafmes  aufli  à l’Egli- 
fc  de  S.  Louis  y faire  nos  prières. 

J’allai  le  jeudi  7 accompagner  M.  le  C.  Bar- 
berin  à Montecaval.  M.  1* Archevefque  de  Bc- 
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nevent,  M.  l’Abbé  delU  pace  8c  deux  autres 
perfbnnes  eftoient  avec  moy  dans  fon  Caroflê. 
Je  donnai  avis  à fon  Eminence  de  l’arivcc  de 
ces  Mefficurs , 8c  je  l’entretins  en  chemin  fai- 
fânt  des  Prédications  que  M.  Broufte  s’eftoit 
trouvé  obligé  de  faire  à Die , dont  je  parlcray 
cy  après;  & l’aprés-difnée  nous  allalmes  ces 
Mefficurs  & moy  enfemble  vifiter  encore 
d’autres  amis. 

Le  dimanche  1 o apres  que  j’eus  cortégé  M. 
l’Ambaflâdeur  en  chapelle,  je  rencontrai  au 
fortir  un  Cordelicr  qui  avoit  fait  à S.  Louis  1a 
prédication  de  cette  année  là.  Il  médit  que 
le  P.MuIard  avoit  pris  dans  le  eloiftre  fon  com- 
pagnon au  collet;  qu’il  avoit  obligé  par  fes  me- 
naces un  autre  Cordelicr  nommé  P.  Pacifique 
à fè  retirer  chez  M.  l’Ambaffadcur  comme 
dans  un  lieu  de  refuge;  Qu’il  s’eftoit  ligué 
contre  eux  avec  les  Cordeliers  Efpagnois  : en- 
fin qu’il  leur  donnoit  bien  de  la  peine  & de 
l’exercice  dans  le  convcnt.  Je  trouvai  l’apres- 
difnéc  un  des  Secrétaires  de  M.  l’ Ambafladcur 
avec  qui  je  voulus  éclaircir  le  fait  qui  m’avoic 
cfté  dit  le  matin  de  ce  Cordelicr  réfugié  chez 
luy;  il  me  dit,  qu’il  ne  fçavoit  encore,  s’il  y 
eftoit  tout  à fait  réfugié , mais  qu’il  y en  avoit 
difné  un. 

Nous  allafmes  le  mardi  12  pour  vifiter  M, 
l’Ambaffadcur , & l’entretenir  plus  à loifir  que 
nous  n’avions  pu  faire  à l’arivée  de  ces  Mc£ 
fleurs.  Il  fbrtoit  comme  nous  entrions  chez 
luy  ; & il  nous  pria  de  l’excufcr  s’il  prenoit  ce 
jour  là  pour  fe  divertir  un  peu.  Il  nous  remit 
à jeudi,  8c  donna  ordre  à fon  maiftre  de  cham* 
bre  de  nous  faire  entrer  dés  que  nous  ferions 
venus  quoy  qu’il  ne  fuft  pas  encore  levé. 

Nous  allafmes  lemecredi  15  accompagner 
M.  l’Ambattadeur  à la  ceremonie  de  Sainte 
Lucie,  qui  fè  fait  tous  les  ans  dans  l’Eglifède 
S.Jcan  de  Latran,  en  mémoire  de  Henri  I V de 
glorieufè  mémoire  bicnfaéleur  de  cette  Eglifè, 
& l’apres-difnée  nous  allafmes  voir  la  bibüotc- 
que  Vaticanc.  Je  paffai  au  retour , chez  un 
homme  fon  inftruit  des  affaires  du  S.  Office  , 
quimcditqueM.leC.Lugo  s’y  eftoit  plaint 
un  jour  d’un  avis  qu’il  avoit  rcccu  qu’on  vou- 
loir imprimer  en  France  la  Bulle  de  Paul  V 
contre  les  Jefuites,  & qu’il  y fut  refolu  qu’on 
pricroit  M.  le  Nonce  de  prendre  garde  que 
cette  impreffion  ne  fe  fift  point.  Il  me  donna 
aufli  un  avis  des  plus  fecrets  & des  plus  impor- 
tant fçavoir  que  l’Empereur,  le  Roy  de  Fran- 
ce, 8c  le  Roy  d’Efpagne  avoient  écrit  il  y avoir 
peu  de  temps  au  Pape  à la  follicitation  des  Je- 
fuites,& que  ces  Princes  demandoient  par 
leurs  lettres  la  condamnation  formelle  des 
cinq  Propofitions , à caufè  qu’lies  apportoient 
du  trouble  dans  leurs  Eftats.  Que  fi-toft  après 
la  venue  de  nos  Doéteurs  on  avoit  averti  le  Pa- 
pe de 
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pe  de  leur  arivée  dés  le  Mardi  mefme.  Qu’on  | fufmcs  beaucoup  entretenus  delà  malignité 
«voit  délibéré  le  mecredi  à la  Minerve  & de-  avec  laquelle  ces  cinq  Proportions  avoient 
Vant  le  Pape  le  jeudi  de  ce  qu'il  y auroit  à faire  cflé  fabriquées  pour  calomnier  & accabler  les 
fur  la  demande  que  nous  ferions  de  l'établifTc-  ( véritables  dtfciples  & defenfeurs  de  la  doélrinc 
ment  d’une  Congrégation  fur  cette  matière  ; dcS.Auguftin  touchant  la  grâce;  (à  conclu- 
re qu’il  avoit  elle  rcfolu  de  ne  rien  faire , mais  lion  fut,  qu’il  nousconfcilloit  de  garder  dan» 
de  nous  tenir  en  attente;  de  nous  traiter  avec  nos  pourfuittes  autant  de  douceur  & de  mo- 
civilité  ; de  différer  & de  remettre  de  temps  en 
temps  laréfolution  qu’on  auroit  à prendre  fur 
nos  pourfuittes , & enfin  de  nous  laffcr  & de 
nous  obliger  de  nous  mcfmcs  à nous  réfoudre 
çlc  nous  en  retourner  fans  rien  faire.  Enfin  il 
m’avertit  que  nous  ferions  fort  efpionnés,  & i qu’il  voioitlePape  fort  éloigne  de  ladifpofi- 
qu’il  falloit  tousjours  que  nous  nous  fouvin-  | tion  de  nous  l’accorder, 
fions  de  parler  au  nom  des  Evefqucs  qui  nous  Nous  allafmes  le  Vendredi  1 5 voir  IcMaif- 
envoioient.  Nous  n’avions  garde  de  faire  autre  tre  de  Chambre  du  Pape,  pour  luv  deman- 
chofe;  mais  c’cftoit  un  avis  qu’il  nous  donnoit.  j der  quand  nous  pourrions  efpercr  d'eftre  ad- 
II  faut  que  je  rcconnoiflc  icy  une  fois  pour  mis  à l'audience  de  fi  Sainteté.  Il  nous  deman- 
toutes , qu’aianc  prattiqué  de  longue  main  de-  da  fi  nous  eflions  Députés  de  la  Faculté  ; Nous 


deftic  qu’il  fijavoit  bien  que  nous  verrions 
nous  mcfmcs  y cflrc  requifê  ; & que  pour  ce 
qui  dépendrait  de  luy,  il  l'y  apporteroit  vo- 
lontiers pour  nofcs  aider  à obtenir  l’examen  & 
la  Congrégation  que  nous  demandions;  mais 


puis  que  j’eftois  à Rome  quelques  amis  très  luy  difmcsqucnon , mais  de  la  part  dcquel- 
affcélionnés,quimedonnoicntavisdcschofcs  ques Evefqucs  de  France.  Nous  luy  deman- 


lesplus  fecrettcs  qu’ils  pouvoient  apprendre 
& leur  aiant  promis  de  leur  garder  fur  tout  ce 
qu’ils  me  découvriraient  un  inviolable  fecrct 
Se  fidelité , je  le  fis  avec  une  telle  exaéritude 
que  je  ne  creus  pas  m‘cn  pouvoir  difpcnfer  à 
l’egard  de  mes  collègues  mcfme , me  conten- 
tant de  leur  donner  des  avis  proportionnés  à 
ce  que  j’apprenois,  mais  fans  leur  dire  en  parti- 
culier les  fondemens  Se  circonftances  de  ces 
avis.  Et  cette  circonfpeélion  fut  caufe,  que 
ceux  qui  me  les  donnoient , aiant  reconnu 
qu’effeélivement  j’en  ufois  ainfy , ils  me  dé- 
couvraient tout  ce  qu’ils  apprenoient  Se  ce 
qu’ils  penfoient  touchant  nos  affaires  avec  une 
fatisfaftion  Se  une  liberté  incroiables.  Mais  en 
cette  occafion  je  me  fentois  encore  plus  obligé 
de  taire  à mes  collègues  ce  qu’on  m’avoit  fait 
fça  voir , parce  que  cela  n’cuft  fervi  qu’à  les  af- 
foiblir  Se  à rallentir  le  courage  dont  ils  avoient 
befoin  dans  une  pourfuitte  fi  pénible , citant 
bien  difficile  qu’ils  s’y  fulfcnt  portés  avec  ar- 
deur s’ils  euffent  d’abord  dcfefperé  d’y  réüffir, 
Se  s'ils  cuflcnt  feeu  qu'on  avoit  une  refolution 
arreftée  de  ne  leur  rien  accorder  de  ce  qu’ils 
demandoient , & de  les  paier  de  civilités  eflu- 
diées.  Mais  pour  moy,  Dieu  me  faifoit  la  grâ- 
ce de  ne  me  point  rebuter  par  toutes  ces  diffi- 
cultés, & de  me  foutenir  tousjours  par  l’cfpc- 
rance  que  nouspou irions  faire  tellement  con- 
noiftre  laneccffité  d’eftablir  la  Congrégation 


dafmes  neantmoins  par  refpctt  s’il  trouvoit  à 
propos  que  nous  prillions  nos  Robbes  , où  fi 
nous  nous  contenterions  de  nos  habits  ordi- 
naires, ce  qui  nous  ferait  plus  commode,  Sc 
| que  nous  aimions  mieux  , s’il  l’agreoit  aufifi 
, bien  que  nous.  Il  nous  dit  qu’il  nous  ménage- 
rait cette  audience  à la  première  commodité, 
&que  quelqu’un  de  nous  prift  la  peine  de  le 
retourner  voir  dans  quelques  jours  ; qu’il  luy 
dirait  quand  ce  pourrait  cftre. 

Nous  nous  propofions  bien  de  voir  tout  le 
fàcré  College  apres  que  nous  aurions  faluéle 
Pape  ; mais  cependant  nous  creufmcs  que 
nous  devions  vifiter  lesCardinaux  de  la  fa&ion 
Françoife,  comme  nous  avions  vifité  M.l’Am- 
baffadeur.  C’eftpourquoy  nous  vifitafmes 
MM.  les  Cardinaux  Barberin  Se  Urfin.  Nous 
trouvafmes  celuy-cy  le  premier  en  eftat  de 
nous  donner  audience  le  vendredi  15  Décem- 
bre au  matin.  D’abord  qu’il  nous  vit , il  nous 
montra  le  livret  de  Janfemut  de  S.  yJu^ujhno 
&c,  pe/ùme  ment  tu.  Nous  luy  en  parlafmcs 
comme  d’un  libelle  infâme , qui  n’efloit  qu'urt 
ramas  de  fàufTetés&d’impolhircs;  Se  il  nous 
euft  efté  bien  aifé  de  le  prouver , parce  qu’en 
effet  il  en  efloit  tout  rempli.  Mais  il  y en  avoit 
une  entre  autres  queje  remarquerai  icy  en  par- 
lant pour  faire  voir  , comme  les  menfonges 
des  plus  hardis  & plus  artificieux  impofleurs, 
fc  deftruifent  quelques  fois  les  uns  les  autres. 


que  nous  eflions  venus  pourfuivre,  qu’enfin  1 Car  en  mcfme  temps  qu’ils  imputoient  àM. 
nous  l'emporterions  par  noftre  perfeverancc.  d’Ipre  la  féconde  Propofition  , qui  cil  Que 

Nous  nous  rendifmcs  le  jeudi  matin  chez  j dans  l'eftat  de  U nature  corrompue  on  ne  refijle 
M.  l’Ambafladcur  qui  nous  rcceut  eftanten-  jamais  a la grâce  inferieure , ils  luy  attribuoient 
coreaulit.  Après  que  nous  luy  eufmesexpofé  | dans  ce  libelle  avec  non  moins  de  faufTetc  une 
amplement  les  deffeins  & l’ordre  que  nous  erreur  toute  contraire,  qui  cft  Que  Us  pécheurs 
avions  de  demander  au  Pape  la  Congrégation  rffiftent  a Ia  grâce  divine  par  ïtmpofiibthsé  déni 
dont  j’ai  tant  de  fois  parlé;  &que  nous  nous  1 luj  pat  refifter.  C’eft  la  fécondé  des  Propofi- 
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tions  qu’ils  y imputent  à Janfenius.  Peccatores 
otnnts  am  dtvnuegratu  refifiunt , i///  rejifltre  ex 
impûjjibihrate  afjenttcndt , Wrf  Jîmilttcr 

Ad]  h ntl  Am  jiAtiu  in  cjho  tune  reperdent  $er  cjuando 
rejijlunt.  Mais  au  lieu  de  rien  marquer  en  par- 
ticulier à M.  le  C.  Urfin  de  toutes  les  calo- 
mnies contenues  dans  ce  libelle  , nous  nous 
contcntafmes  de  luy  dire  en  general  que  nous 
n’avions  non  plus  de  deflein  ae  nous  en  plain- 
dre que  de  plufieurs  autres  de  cette  nature 
qu'on  imprimoit  tous  les  jours;  parce  que  tou- 
te la  commiflion  que  nous  avions  rcccuT*  des 


lé  , Ce  dit  que  nous  y devions  prendre  garde, 
qu’il  lcroit  de  très  mauvais  effets.  Maisjeluy 
avois  répondu  que  cela  n’eftoit  point  de  noftre 
affaire  du  tout.  Que  fi  Janfcnius  avoit  dit  les 
mcfmcs  Propofitions  que  ce  livret  luy  impu- 
tait , qu’on  le  condamnait  fi  l’on  vouloit,  que 
nous  n’y  prenions  point  de  part)  & que  nous 
n’eftions  à Rome  uniquement  que  pour  obte- 
nir du  Pape  une  Congrégation  folemnelle 
pour  examiner  l’affaire  de  ces  cinq  Propofi* 
tions  avant  que  le  Pape  en  fift  aucune  acci- 
fion.  Ce  que  ce  Dominicain  trouva  fort  bon,  • 


Evefques  qui  nous  avoient  envoiés,  n’eftoit  I Ce  fut  tres-aile  de  voir  que  nous  nous  decla- 
que  pour  avertir  le  Pape  de  la  fupercheric  avec  raflions  hautement  de  cette  forte , Ce  que  nous 
laquelle  on  avoit  fabriqué  les  Propofitions  ne  priflions  aucune  part  dans  la  defenfè  de 
équivoques  qui  luy  avoient  efté  prefentées  ; Janfcnius. 

pour  luy  reprefenter  le  péril  qu’il  y avoit  que  Je  fus  le  fàmedi  1 6 à l’Antichambre  du  Pa- 
les vérités  faintes  de  la  grâce , qui  eftoient  ren-  pe.  Je  parlai  à fon  Maiftre  de  chambre , que 
fermées  dans  les  fens  Catholiques  de  ces  Pro-  j'entretins  encore  plus  particulièrement  Ce 
pofitions,  ne  receuflcnt  quelque  atteinte,  fi  , plusàloifir,  que  nous  n’avions  fait  cnfcmblc, 
ces  mcfmes  Propofitions  eftoient  cenfurécs  ab-  du  fujet  de  noftre  Commiflîon.  Il  me  dit  qu’il 
folument  à cauic  des  fens  Hcretiques  dont  cl-  eftoit  aufli  venu  un  Cordclier  ( c’cftoit  le 
les  eftoient  aulfi  capables , fans  qu’on  euftâu-  P.Mulard)  pour  prefenter  au  Pape  certaines 
paravantdiftingué  & fcparé  les  fens  differents  Propofitions  dans  un  livre  imprimé,  Ce  qu’a- 
qu’ elles  pouvoient  recevoir  ; Ce  pour  le  fup-  vant  que  de  l’introduire  il  avoit  voulu  fçavoir 
plier  dcncpa^laifler  furprcndrclcS.Siege  ny  qui  il eftoit.  Que  M.leC.Ccchini  luy  avoit 
opprimer  la  vérité  en  cette  rencontre , mais  de  dit , qu’il  n’y  avoit  point  de  danger  de  le  faire 


pourvoir  à l'un  & à l’autre  en  établiflant  une 
Congrégation  folemnelle , dans  laquelle  tou- 
te cette  affaire  fuft  difeutée  avec  loin , Ce  les 
parties  entendues  de  vive  voi??&  par  écrit  en 
contradidoire  fur  le  fujet  de  ces  Propofitions, 
avant  que  fà  Sainteté  en  fift  aucune  dccifion, 
M.  le  C.ürfin  trouva  tout  cela  fort  équitable, 


voir  à là  Sainteté.  Il  médit  aufli  que  ce  Cor- 
delier  luy  avoit  dir  qu’il  eftoit  de  la  Sorbonne, 
Je  répondis  fur  cela  qu’afleurément  iln’cn  eP 
toit  pas  ; Ce  je  luy  expliquai  quelque  choie  de 
la  fourbe.  Quant  à nos  habits , il  me  dit  que 
fi  jcvouloisil  en  parlerait  au  Pape.  Je  luy  dis 
qu’il  n’eftoit  pas  ncccflaire  a’embarafler  fit 


Ce  nous  demanda  s’il  n’y  avoit  pas  dcsjaunc  Sainteté  de  cette  queftion  incidente;  que  nous 
Congrégation  établie.  Je  luy  répondis  que  cftions  bien  contents , s’il  le  trouvoit  bon , de 
nous  l’avions  ainfi  appris , & que  nous  fçavions  nous  fêrvir  de  nos  habits  ordinaires , fans  y ap- 
au  moins  quatre  Cardinaux  qui  avoient  efté  porter  la  ceremonie  de  nos  Robbcs.  Il  me  dit 
defignés  pour  cette  Congrégation.  Il  me  de-  aufli  qu’il  falloir  prendre  garde  de  ne  pas  don- 
manda  qui  ils  eftoient  ? je  les  luy  nommai,  fça-  ner  au  Pape  alcum  travagli , aucun  fujet  d’in- 
voir  Roma,Spada,Ginctti  Ce  Cechini.il  repar-  quiétude  Ce  de  travail.  Je  luy  dis  que  nous  les 
tit  qu’il  croioit  qu’il  faudrait  aufli  des  TheoJo-  luy  épargnerions  tant  qu’il  nous  ferait  pofli- 
giens  avec  eux.  Je  luy  disque  j’en  avois  aufli  blc;&  que  cette  confideration  avoit  desja  efté 
oüï  nommer  quelques-uns.  Il  me  nomma  luy  caufè,  quej’avois  reprefentéà  mesCollcgut 


mefme  le  Pere  Procureur  de  S.  Marcel  & le  P. 
Averfà , comme  pour  me  demander,  s’ils  n’ef- 
toient  pas  de  ceux  que  j’avois  entendus  nom- 
mer? Je  luy  dis  que  ouï.  Et  comme  il  eftoit 
desja  bien  tard , Ce  que  nous  nous  difpofions  à 
prendre  congé  de  fon  Eminence;  il  nous  dit 


qu’entre  ce  jour-là  Ce  les  feftes  il  n’y  avoitplus 
que  le  mardi  furvant  dans  lequel  nous  puflions 
efpcrer  d’avoir  audience  ; que  le  Pape  en  fe- 
rait grandement  prefle  ce  jour-là , Ce  que  s’ils 
vouloicnt  que  nous  differaflions  jufqu’aprés 
les  feftes  à la  demander,  nous  l'aurions  plus 


que  quant  à luy , il  lcroit  d’avis  qu’on  termi-  aiféc  Ce  plus  commode.  Le  Maiftre  de  cham- 


naft  cette  affaire  comme  nous  le  demandions, 
& que  s'il  y pou  voit  quelque  chofe  , il  nous 
offrait  fon  fer  vice  Ce  fa  recommandation. 

Ce  petit  livret  de  Ianfemtu  pefitme  ment  ut 
eftoit  en  grande  vogue  dans  Rome , & il  y 
avoit  efté  diftribué  à beaucoup  de  gens.  Car 
ce  matin-là  mefme  cftant  allé  à la  Minerve, 
un  de  leurs  célébrés  Pères  m’en  avoit  desja  par- 


bregoufta  bien  cette  retenue , & il  me  promit 
aufli  de  nous  ménager  l’audience  apres  les  fefi* 
tes  tout  lepluftoft  qu’il  pourrait. 

Nous  ne  laiflàfmes  pas  d’aller  le  lendemain 
dimanche  17  Décembre  à la  Chapelle  du  Pa- 
pe; Ce  Monfignor  Sacrifia  nous  avoit  jufte- 
ment  placés  à cofté  de  l'Autel , fur  le  paflàge 
par  où  le  Papcy  devoit  venir  Ce  en  fortir  : tel  - 

lemenc 
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lemcnt  qu'en  arivant , aiant  jette  (es  yeux  fur 
nous , jj  nouj  confidera  fort , & de  mefme  en 
S'en  allant. 

M. Cofirno Ricciardi  de  AccoltisCuré  de 
de  San  Salvator  délia  CopelU  &•  Qualificateur 
de  la  Congrégation  dell'  Indice  , m'envoia 
rier  de  l'aller  voir  l'aprcs-difnéc , ce  que  je 
s.  Il  me  donna  avis  que  le  P.  Annatvouloit 
faire  imprimer  un  livre  contrelescinq  propo- 
rtions, &que  cclivrccftoitcommis parles. 
Office  ï quelques  perfonnes  pour  l'examiner, 

& voir  s'il  y falloit  donner  approbation  & per- 
miffion  d'imprimer  ; ce  qui  pouvoit  dire  dans 
cette  affaire  d'un  fort  grand  préjudice,  com- 
me je  dirai  cy-aprés  en  rapportant  ce  que  nous 
filmes  pour  l'empdeher. 

Nous  alkfnffs  le  mardi  19  voir  M.  le  C. 
Barbcrin  qui  s’étendit  fur  les  louanges  de  la 
Faculté , & (es  louanges  furent  fuivics  de  nos 
applaudiffemens  ; mais  de  peur  que  ces  louan- 
ges réciproques  de  ce  corps  célébré , ne  puf- 
fent  rltre  tirées  pour  quelque  aveu  que  nous 
fuffionsen  (on  nom  & de  (à  part  à Rome,  je 
dis  que  la  qualité  de  Docteur  eftoit  inlcpara- 
blc  des  perfonnes  qui  en  elloient  honorées,  & 
que  c’eftoit  pour  cela  que  Ion  Eminence  la 
confideroit  dans  les  noftres , quoy  que  ce  ne 
fuft  point  du  tout  b Faculté  qui  nous  cm- 
ploiaft,  mais  quelques-uns  de  Mdlèigneurs 
les  Evefqucs  de  France  qui  nous  avoient  trou- 
vés propres  pour  pourfuivre  auprès  du  Pape  la 
Congrégation  dont  j'avois  desja  eu  tant  de  fois 
l'honneur  de  parler  à (on  Eminence.  Et  com- 
me M.  le  C.  Barbcrin  eftoit  en  habit  pour  for- 
tir  en  ville , je  le  dis  à mes  Collègues , afin  que 
nous  ne  le  retardaffions  pas.  Il  nous  répon- 
dit qu'il  n'eftoit  pas  prcflé  defortir  jufqu'àce 
que M.lcC. Rappaccioli  fuft  venu;  Scàpei- 
ric  ces  paroles  dtoient  achevées , qu'il  ariva  : 
de  (ortc  que  cette  première  vifite  chez  M.le 
C.  Barbcrin  fut  courte  & (è  paffa  toute  en 
complimens.  • 

Nous  allafmcsle  mecrcdi20vifiterlcsScpt 
Eglifes.  Je  trouvai  dés  le  matin  en  allant  à S. 
Pierre  le  P.  Mulard  dans  la  rue  des  Vendeurs 
deChappcllets,  qui  en  achetoitpour  s'en  re- 
tourner en  France,  A"  qui  me  dit  qu'il  ne  s'y 
en  irait  pas  dans  une  failbn  fi  avancée,  s'il  n'ef- 
toit contraint  à cela  par  des  gens  qui  avoient 
pouvoir  de  le  luy  commander  ; mais  qu’il  c- 
fperoit  qu'il  reviendrait  bien  toft  à Rome  avec 
M.  Hallier.  Que  le  Papeaffcurémcnt  pronon- 
cerait fur  ces  matières.  Qu’on  avoit  dit  qu’il 
fe  contenterait  d'une  impofition  de  filence, 
mais  qu’il  parlerait.  Je  le  priai  de  faire  mes 
baifemains  à M. Hallier,  Bc de l'affcurer qu'il 
n'avoit  pas  tant  d'envie  de  venir  à Rome , que 
j’en  avois  de  l’y  voir.  Quand  nous  fufmcs  de 
retour  des  (cpt  Eglifes , le  P.  Mariana  me  vint 
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voir  pour  me  faire  (ouvenirde  quelques  vifi- 
tes  qu'il  trouvoit  h propos  que  nous  fiffions. 

Je  luy  demandai  ce  qu'on  difoit  dans  Rome 
de  l'arivée  de  mes  Collègues.  Il  me  dit  qu'on 
en  difoit  toute  (ôrte  de  bien , & qu’il  y avoit 
tous  les  jours  des  gens  qui  luy  en  temoignoient 
leur  joie.  Qu'il  avoit  bien  veu  une  pcrlonne 
qui  luy  avoit  dit , qu'il  eftoit  efehappé  \ quel- 
qu'un de  nous  quelque  parole  contre  le  Con- 
cile de  T rente  ; mais  qu’il  avoit  répondu  qtie 
c'eftoit  une  medifance  & filuffctc , comme  en 
effet  il  avoit  raifon , n'y  aiant  pas  eu  le  moin- 
dre prétexté  ny  le  plus  loger  fondement  de 
nous  accufer  de  cela. 

Lcjcudi  11  je  receus  dés  le  matin  une  vifite 
d'un  Ecclefiaftiquc  nommé  M.Othenin  qui 
me  reprefenta  l'eftat  où  (i  trouvoient  les  affai- 
res de  M.  l'Archevelque  de  Matines.  Il  me 
parla  dequelques  lettres  dont  M.  leC.Trivul- 
tio  eftoit  chargé  pour  les  interdis  de  cet  Ar- 
chevefqucjSt  il  m'offrit  de  faire  en  (brte  qucM. 
leC.  Trivultio  lesrendift  plus  ou  moins  dili- 
gemment félon  que  nous  trouverions  que  cela 
(croit  expédient  pour  nos  affaires . Je  fis  un 
trcs-humble  remerciment  à M.  Othcnin  de 
la  civilité  &dcfon  affeftion  ; mais  je  luy  dis 
qu'il  ne  regardai!  en  cela  que  l'intereft  de  M. 
l'Archevelque  de  Malines,  & qu’il  ne  prift 
pour  cela  aucune  mefure  pour  l'avantage  de 
nos  affaires , parce  qu'elles  n'avoient  rien  du 
tout  de  commun  avec  les  fiennes. 

Le  vendredi  11  nous  allafmes  M.  Brouffc  & 
moy  voir  le  General  des  Auguftins.  Entre  au- 
tres choies  il  nous  dit , que  le  P.  Mulard  eftoit 
allé  le  vifiter  comme  envoié  de  la  part  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  ; & il  fut  fort  fur- 
pris  , quand  nous  l’affeurafmes  qu’il  n’en  cltôic 
ny  député  ny  mefme  Doétcur.  Il  nous  re- 
commanda fort  auffi  de  ne  point  parler  dejan- 
fenius , & qu'il  contribuerait  bien  volontiers 
avec  nous  tout  ce  qu'il  pourrait  pour  les  inte- 
rdis de  la  Doélrinc  de  S.  Auguftin. 

Je  fis  l'aprés-difnée  une  vifite  particulière  au 
P.  Barelicr , pour  fçavoir  quand  nous  pour- 
rions parler  commodément  à lôn  General,  il 
me  dit  que  cela  ne  fe  pourrait  pas  de  deux 
jours , à caufe  de  cent  ou  fix-vingt  lettres  qu'il 
falloit  qu'il  préparait  pour  le  lendemain  pour 
l'Italie  ; mais  qu'il  l'avoit  desja  entretenu  de 
noftre  affaire,  & que  nous  ne  pourrions  qu'efi- 
tre  les  très  bien-venus , pourvcu  que  nous  ne 
parlaffions  que  de  S.  Auguftin  & de  S.  Tho- 
mas. 

Toutes  lesfeftes  (c  pafferent  en  devonons, 
en  ceremonies  & en  vifites  aétives  paffives 
de  nos  amis  particuliers.  Je  vis  unechofe  à Vd* 
près  à S.  Louis , où  nous  citions  le  joiÿ  de 
Noël , qui  me  femblc  digne  d'eftre  rapportée 
icy.  Les  prières  de  40  heures  y'avoient  cfté, 

& finif- 
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& finiflôitnt  ce  jour  là.  On  y vouloit  faire  la 
proceflion  à l’ifluè  de  Vefprcs,  & y porter  le 
Saint  Sacrement  pour  le  ferrer  apres  la  pro- 
ceflion & les  ceremonies  accouftumécs.  On 
nous  fit  l'honneur  de  nous  plier  de  porter  le  i 
dais  à cette  proceflion  , ce  que  nous  fifmcs. 
Comme  elle  fortoit  de  l’Eglifc , M.  le  C.  Giori 
paflâ  par-là.  Il  fi  t arrefter  fon  caroflè , lever  la 
portière , & le  mit  dedans  à genoux  pendant 
que  la  proceflion  pafloit.  Quand  le  S.  Sacre- 
ment parut , il  en  aefeendit , il  l’accompagna , 
il  rentra  dans  le  coeur  avec  nous , & y demeu- 
ra tousjours  à genoux  jufqu’à  ce  que  toutes  les 
prières  & les  ceremonies  fuffent  achevées. 

Dés  que  les  feftes  furent  paffées,  j’allai  trou- 
ver le  Maiftre  de  chambre  au  Pape , fçavoir  le 
vendredi  29  de  Décembre , pour  voir  s’il  pou- 
voir nous  en  faire  avoir  audience  ce  jour-là.  Il 
s’en  exeufa  fur  ce  que  M.  l’Ambafladcur  de 
Venife  nouvellement  arivédevoit  avoir  cette 
matinéc-là  (à  première  audience  ; & qu’en 
fuitte  M.  le  C.  Raggi  devoit  prefenter  au  Pape 
les  Confcrvateurs  du  peuple  Romain  nouvel- 
lement éleus  : & il  me  remit  au  mardi  fui- 
vant. 

Après  l’avoir  quitté  j’allai  à la  grande  Mef- 
fe  en  la  petite  Eglifc  de  S.  Thomas  de  Cantor- 
bery  ; à l’iflùc  de  laquelle  aiant  joint  M.  le  C. 
Barberin  dans  la  Sacriftie , nous  vinfmes  à par- 
ler de  ce  que  M.  l’Abbé  de  Bourzeis  ne  pou- 
voir fouffrir  que  dans  les  livres  qui  s’impri-  , 
moient  fur  les  matières  conteftécs , on  y dift 
quelque  chofc  contre  la  Bulle  d’Urbain  VIII, 
fur  quoy  M.  le  C.  Barberin  s’en  réjouïflant, 
O,  me  dit-il  , M.  de  Bourzaù  c mio  grand 
amico. 

'Lelàmcdi  joapres-difnernous  allafmcspar 
manière  de  récréation  & de  promenade  voir 
quelques  endroits  confidcrablcs  de  Rome , & 
nous  paflâfmes  en  chemin  faifant  à YjiraceU. 
>Jous  y rencontrafmes  le  Frcrc  Archange  qui 
nous  dit  que  le  P.  Mulard  eftoit  parti , & qu’il 
s’en  eftoit  allé  chargé  de  procurations  & de 
lettres  de  recommandation  de  M.  le  C.  Barbe- 
rin , pour  travailler  en  France  à l’affaire  des 
cinq  Propofitions , en  revenir  bicn-toft,  & en 
ramener  M.  Hallier.  Dans  la  fuitte  du  difeours 
je  luy  fis  avoûër  devant  ces  Meilleurs  la  ré- 
ponfc  qu’il  me  fit  &r  que  j’ai  dite  cy-dcfliis , 
lorfque  je  m’addrcflài  à luy  la  première  fois 
pour  luy  demander  le  Religieux  député  de  la 
Faculré.  L’aiant  mis  en  fuitte  fur  les  lettres  de 
M.  Hallier  que  le  P.  Mulard  ne  m’avoit  jamais 
voulu  montrer , il  nous  dit  que  ce  n’eftoit  pas 
ncantmoins  Une  choie  bien  difficile  à voir , 
qu’il  en  avoit  donné  des  copies  à pluficurs 
Cardinaux,  & me  nomma  Roma  & Ginetti , 
qui  luy  Frere  Archange  les  avoit  décrites 
pour  les  pr^Icntcr  à leurs  Eminences.  Je  luy 
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dis  qu’il  en  feroit  donc  peut-eftre  bien  refté 
quelque  copie  entre  fes  mains.  H me  dit  qu’il 
n’en  avoit  point  retenu , qu’elles  eftoient  trop 
longues , qu’il  luy  falloit  cinq  ou  fix  heures 
pour  en  copier  une , qu’elles  eftoient  d’une 
lettre  fort  menue.  Et  par  tout  ce  qu’il  médit 
en  cette  rencontre , je  reconnus  que  tout  ce 
qui  m’en  avoit  cfté  dit  en  d’autres , par  des  • 
gens  qui  n’en  eftoient  pas  du  tout  fi  clairement 
informez  que  le  Frere  Archange,  n'avoitpas 
laiffé  d'eftre  bien  véritable. 

• 

Chapitre  XV. 

Récit  de  quelques  Prédications  que  M.  Broujfe 
fit  en  pajfant  a Die  contre  les  Calvmifies  de 
cette  Kt Ile -U  touchant  la  ptytbüné  des  com - 
mondemens  de  Dieu. 

ENtre  les  particularitez  que  Meilleurs  mes 
Collègues  me  dirent  de  leur  voiage , ils 
me  parlèrent  d’un  fejour  que  M.  l’Abbc  de 
Valcroiflant  avoit  fait  à fon  Abbaye , pendant 
lequel  M.  Brouflc  avoit  eu  occafion  d’enten- 
dre prefeher  à Die  un  Miniftre  confiderable 
de  cette  ville-là  qui  eftprefque  toute  Calvini- 
fte , & de  réfuter  ce  qu’il  avoit  dit  dans  fon 
Sermon.  Ce  que  je  leur  en  ouïs  dire  dans  le 
difeours  familier  me  parut  fi  confiderable,  que 
je  priai  M.  l’Abbc  de  Valcroiflant  de  le  mettre 
par  écrit  afin  d’en  confervcr  la  mémoire.  Il  le 
fit , & le  narré  qu’il  en  drefla  mérité  bien  ce 
me  fcmble  de  tenir  fa  place  dans  ce  Journal.  Le 
voicy. 

Allant  de  Lyon  àMarfeille  pour  prendre  <c 
la  mer , nous  avons  paffé  par  la  ville  de  Die  en  <c 
Dauphiné , où  les  Calviniftes  ont  un  College  « 
des  plus  célébrés  de  ceux  qu’ils  ont  en  France.  U 
Nous  y avons  fejourné  quelques  jours  à caufê  <c 
que  mon  Abbaye  eft  à une  lieiie  de  cette  ville-  «c 
là.  Pendant  ce  temps  M.  Brouflc  cherchant  cc 
l’occafion  d’éclaircir  contre  les  Hérétiques  les  <c 
veritez  de  la  foy  Catholique , #alla  au  Prcfche  <c 
le  dimanche  12  d’O&obre , pour  y entendre  «c 
le  Sermon  du  Miniftre  nomme  Dife , qui  prit  es 
pour  thème  de  fon  difeours  leverictfixieme  «< 
du  Chap.  8 de  l’Epiftrc  aux  Romains  : Ndm  es 
prudent ia  cornu  mors  eft , prudentta  autem  Spi-  <c 
ntus  vtta  er  pax.  Il  entreprit  de  tirer  de  ces  es 
paroles  plufieurs’  confcqucnccs  Heretiquescc 
contre  la  poflîbilité  des  préceptes,  contre  le  «s 
mérité  des  bonnes  œuvres , & contre  la  diffe-  te 
rcnce  & la  diftin&ion  des  péchez  en  mortels  «c 
& véniels.  Cc  fut  la  matière  qu’il  traitta  pen-  « 
dant  une  grande  heure  que  dura  fon  difeours.  es 
A l’iflùë  M.  Broufle  offrit  aux  Principaux  es 
du  Confiftoirc  de  réfuter  fur  le  champ  tout  cc  es 
quelc  Miniftre  avoit  dit , & d’aller  pour  cela  es 
en  quelque  lieu  qu’ils  voudraient,  foit  danses 
la  falle  de  l’Evefché , ou  au  milieu  de  la  place,  es 
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‘j,ou  dans  le  College»  pourvcuquele  Miniftre 
„ vouluft  l’entendre  comme  il  l’avoit  écouté. 
,,  Mais  ces  Hérétiques  ne  l’aiant  pas  voulu , il  fe 
,,  refolut  de  réfuter  ce  Sermon  dans  l’EglifcCa- 
,,  thedrale,  ce  que  le  Vicaire  general  de  M.l’E- 
,,  vcfquc  de  Valence  & de  Die  luy  permit , & ce 
„ qui  fut  agrée  par  tous  Meilleurs  du  Chapitre. 
„ Plufieurs  de  ceux  de  la  Religion  s*y  trouve- 
yy  rem,  quoyquc  les  Minières  ne  l’cuflentpas 
,,  agréable.  Il  fit  deux  Prédications  furlemef- 
,,  meverfet,  & réfuta  toutes  les  confcquenccs 
,,  Hérétiques  que  le  Minière  en  avoit  prétendu 
, , tirer.  Dans  la  première  il  prouva  la  polTibilité 
„ des  préceptes , & dans  la  féconde  il  établit  le 
yt  mente  des  bonnes  œuvres  & fit  voir  la  diffe- 
„ rence  des  péchez  mortels  d’avec  les  vcniels , & 
„ montra  qu’cncorc  que  perfonne  ne  vive  icy 
fans  des  péchez  légers , toutefois  toutes  nos 
yy  œuvres  ne  font  pasdes  péchez  contre  ce  que 
yy  le  Miniftre  avoit  dit  dans  fon  difeours. 
x9  Touchant  la  poflibilité  des  Préceptes  , il 
yy  établit  la  vérité  de  la  foy  Catholique , la  fai- 
yy  fant  paroiftre  entre  les  deux  extremitezerro- 
yy  nées , des  Pclagicns  d’une  part , qui  vouloicnt 
yy  que  les  Préceptes  fuflent  polfibles  par  les  feules 
„ forces  de  la  nature  fans  le  fecours  de  la  vraie 
yy  grâce  de  Jefus  Chrift  ; & des  Luthériens  & 
yy  Calviniftes  de  l’autre,  qui  ne  veulent  pas  qu’ils 
yy  foient  poflibles  à la  nature  , mcfmc  alTiftée  de 
yy  la  grâce  de  Jefus  Chrift  : Et  il  montra  claire- 
,,  ment  comment  les  uns  & les  autres  avoientef- 
,,té  foudroiez  d’un  fcul  coupparlcConcüedc 
^Trente  Sciï. 6.  Can.  18.  St  qttu dixerit homi- 
„ mi  jufhficare  pracepta  Det  ejfe  impoftibiluty  ana- 
y,  thema fit.  Et  cap.  il.  Ncmo  tcmrranâ  illÀ  çfr 
„ a Patribtu  fmb  anathemate  prohiba  à voce  mu  de - 
„ bel  y Pracepta  homutt  juftijieato  ad  objervandtan 
yi  effe  impoffibi/u.  Ce  qu’il  confirma  par  quantité 
,,  de  pafliees  de  l’Ecriture  Sainte , & par  les  au- 
,,  toritezdcS.Jcrofme,  dcS.Auguftin,  &dcs 
„ Conciles  de  Mileve  & d’Orange , defquels  le 
„ Concile  de  Trente  a tiré  fesdefinitions. 

,,  Et  parce  que  le  Miniftre  pour  éluder  i’E- 
„ criturc , faiiant  femblant  d’y  répondre  & de 
„ l’expliquer , avoit  dit , que  les  Préceptes  pou- 
„ voient  en  quelque  forte  cftrc  dids  poflibles  en 
„ deux  manières  ; l’une  , en  tant  que  dans  le 
„ Ciel  ils  pouvoienteftre  accomplis , comme  ils 
„ le  pouvoient  cftrc  avant  qu’ Adam euft  péché. 
„ L’autre , qu’ils  peuvent  eftre  dits  poflibles  à 
„ çaufe  que  nous  avons  une  volonté  qui  de  fon 
„ effence  eft  une  puiflance  éloignée  qui  ne  fe 
,,  trouve  point  dans  les  autres  créatures  : M. 
„ Broufle  montra  que  les  Préceptes  n’eftoient 
„ pas  feulement  poflibles  en  l’une  ou  l’autre  de 
„ ces  manières. 

„ Pour  réfuter  la  première  , il  fit  voif  que 
,,  l’Ecriture  Sainte  parloir  de  l’accompliflement 
„ des  Préceptes  qui  (c  fait  en  cette  vie  ; ce  qu’il 
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confirma  par  l’ex'cmple  de  tant  de  juftes  qui  « 
ont  vécu  fous  la  Loy  & fous  l’Evangile , dont  « 
il  eft  dit  dans  le  vieux  & le  nouveau  Tcfta-« 
ment  ; qu’ils  ont  gardé  la  Loy  de  Dieu  ; qu’ils  « 
ont  marché  dans  la  voie  de  fes  Commande-  « 
mens;  qu’ilsontobfcrvélajuftice;  qu’ils  ont  “ 
efté  juftes  devant  Dieu  $ & qu’ils  ont  vécu  «< 
fans  reproche  & fans  crime , &c.  D’où  il  con-  “ 
cluoit  que  l’Ecriture  Sainte  parloit  de  la  poflî-  *« 
bilité  des  Préceptes  à l’égard  de  cette  vie;  mais  “ 
qu’à  caufe  que  plufieurs  vivant  félon  les  defirs  « 
de  la  chair,  ne  les  obfcrvoient  pas , ou  qu’ils  «c 
ne  les  obfcrvoient  pas  par  l’cfprit  de  la  grâce  & « 
de  l’Evangile  & dans  l’ordre  du  falut , mais  «« 
feulement  par  Pcfprit  de  la  chair , 8c  félon  la  “ 
lettre  & l’écorce  de  la  Loy } c’eftoit  dans  ce  “ 
fèns  que  l’Apoftre  difoit  î Prudcnua  carnii  «< 
mors  eft  ; prudent  ta  autem  Spirittu , vit  a & pax.  “ 
U montra  en  fécond  lieu  que  les  Préceptes  «« 
n’eftoient  pas  poflibles  aux  hommes  à caufè  “ 
feulement  qu’ils  ont  la  volonté , qui  félon  fon  “ 
effence  eft  une  puiffance  éloignée  de  les  aç-  “ 
coroplir.  i , Parce  que  Jefus  Chrift  n’auroit  « 
donc  rien  mérité  aux  hommes  par  fi  mort  “ 
quant  à l’obfêrvance  des  Préceptes , puifquc** 
fans  luy  ils  eftoient  également  polfibles  de  cet- 
te  puiflance  éloignée,  qui  confîftc  dans  l'cfîcn-  “ 
ce  de  la  volonté  que  Jefus  Chrift  ne  nous  a pas tC 
acquifc  par  (à  mon.  2,  Parce  que  les  Chrefi»  «* 
tiens  n’auroient  point  d’avantage  au  defliis  des tC 
Turcs  & des  Payens  pour  pouvoir  obferverla  «« 
Loy  de  Dieu , puifquc  cette  puiflance  qui  ne  ‘‘ 
éonfifteque  dans  l’cflence  de  la  volonté  , eft  «* 
dans  les  Turcs  & les  Payens  comme  dans  lcs4< 
Chreftiens.  Ce  qu’il  confirma  par  plufieurs tÉ 
autres  abfurditez  dont  les  Hérétiques  ne  Ce tC 
pouvoient  défendre.  «* 

Tous  les  auditeurs  témoignèrent  une  gran-  *c 
de  fitisfadion  de  ce  Sermon , & demeurèrent 
d’accord  que  M.  Broufle  avoit  réfuté  très  fo- 
lidemcnt  ce  qu’avoitdit  ce  Miniftre.  LcsJe-‘‘ 
fuites  de  Die  qui  y eftoient  en  furent  aufli i( 
beaucoup  édifiez  , & fins  doute  ils  en  ren- lC 
dront  le  mcfmc  témoignage.  Plufieurs  de  ceux  4‘ 
de  la  Religion  qui  avoient  ouï  aufli  le  Mini-  ‘‘ 
ftre , confcflercnt  que  M.  Broufle  avoit  refu- l< 
té  fon  Sermon  mot  à mot , Si  tous  louèrent  fa 4< 
modération  de  n’avoir  agi  que  par  l’autorité  & 
la  raifon  fondée  fur  l’Ecriture  Sainte  & furies  *c 
Saints  Peres  fins  s*eftrc  emporté  à aucune  in-  *« 
jure  contre  ce  Miniftre.  Mais  ce  qui  étonna  le 
plusJes  Hcretiques , fut  d’avoir  ouï  expliquer 
la  dodrinc  Catholique  fur  le  fujet  de  la  pofli- 
bilité  des  Préceptes,  & réfuter  leur  creance,  «« 
fans  avoir  recours  à la  grâce  fuffifantc  foumife  «« 
au  libre  arbitre  , comme  les  Jefuites  l’expli-  »< 
quent.  Ce  qui  leur  fit  avouer  que  ceux  qu’on  «< 
appelle  Janfcniftcs  , quoyqu’ils  tinfent  des  «« 
principes  bien  contraires  à ceux  des  Jefuites,  t* 
Ÿ ne 
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» ne  favorifoient  pas  pour  cela  la  do&rine  de 
« Calvin;  8c  qu’ils  avoient  cet  avantage  en  les 
>»  attaquant  de  cette  forte , qu’eux  Calviniftcs 
» ne  pouvoient  pas  reprocher  à ces  Do&eurs 
»>  comme  ils  faifoient  auxjcfuites  , qu'ils  tom- 
baffent  dans  l’erreur  des  Pelagiens  en  voulant 
» s’oppofer  aux  dogmes  de  Cal  vin.  Ht  l'on  en- 
» tendoit  aufli  les  Catholiques  fê  demander  les 
»>  uns  aux  autres  au  (ortir  de  ce  Sermon  : Com- 
w ment  peut-on  acculer  ces  Dodcurs  d’eftre 
91  d’accord  avec  les  Calviniftes  touchant  la  pollî- 
>»  bilité  des  Préceptes , veu  que  nous  n’avons  ja- 
9 1 mais  ouï  fi  bien  réfuter  la  doériïne  des  Calvi- 
» niftes,  ny  fi  bien  établir  celle  du  Concile  de 
» Trente  qu’a  fait  ce  Doélcur  qu’on  dit  quieft 
9 » Janfenifte.  Si  l’on  s’y  prenoit  comme  cela , di- 
» foit  le  peuple , les  Miniftres  ne  feraient  pas 
9 » tant  les  entendus,  8c  M.  Dife  ne  répondra 
»»  rien  à ce  Sermon-là  : comme  en  effet  ils  le  teu- 
» rent,  & ne  voulurent  jamais  accepter  lacon- 
9t  fercnce  qucM.Brouffe  leur  offrit  encore  apres, 
j»  M.  Brouffc  fut  encore  prie  de  prefeher  aux 
» Urfelines , qui  font  les  feules  Religicufes  de 
y*  cette  ville-là , où  voiant  que  plufieurs  de  la 
» Religion  prétendue  reformée  l’eftoicnt  venu 
j>  entendre , il  établit  fort  bien  contr’cuX  avec 
j»  l’édification  de  tous  fes  auditeurs  la  fainteté 
9»  des  vœux  , par  lcfquels  les  filles  fc  confàcrent 
» particulièrement  à Dieu  dans  la  retraitte  des 
9f  Monaftcres. 

addition  a ce  récit . 

La  penféc  ne  me  vint  pas  durant  les  quatre 
mois  de  fejour  que  M.  Brouffc  fit  à Rome  que 
je  déduirai  cy-apres,  de  luy  faire  voir  ce  récit  ; 
mais  l’aiant  prie  de  le  lire  depuis  que  j’enfuis 
moy  mefmc  de  retour , afin  qu’il  vift  fi  tout  y 
cftoit  rapporté  exactement , & s’il  n’y  vouloit 
rien  adjouter , je  le  luy  envoiai  ; & dés  qu’il 
l’cuftlcu,  il  me  le  renvoia&m’en  écrivit  un 
billet , dont  je  crois  devoir  inferer  icy  les  ter- 
mes pour  reprefenter  toutes  chofcs  à ceux  qui 
liront  ce  Journal  dans  la  plus  exaéte  fidelité 


puifqyc  tant  & de  fi  feavans  hommes  luy  efi>  «< 
toient  oppofez  : Méchant  , fi  le  fçaehant  9 
comme  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’il  igno-  «« 
raft  ce  qui  cftoit  fi  commun  parmi  les  doCtcs , 
il  avoit  neantmoins  eu  la  hardieffe  de  le  propo-  «< 
for  à fon  auditoire  comme  la  creance  de  l’Egli-  «« 
fo  Romaine , & le  tromper  ainfi  par  cette  fau£  «« 
fêté.  J’adjoutai  que  tant  s’en  faut  que  le  fon- <« 
riment  du  Jcfuite  Gretfcr  fuft  la  creance  deu 
l’Eglifc  Romaine;  que  pour  mon  particulier  « 
j’eftimois  qu'il  luy  cftoit  entièrement  contrai-  «« 
re.  Et  j’adjoutai  cela , patec  que  j’avois  deux 
Jcfuites  pour  auditeurs  , qui  au  fortir  de  la  c« 
Prédication  me  vinrent  voir  au  logis , 8c  me  «« 
témoignèrent  la  fâtisfa&ion  qu’ils  avoient  eue  «< 
de  voir  la  clarté  8c  la  force  avec  laquelle  j’avois 
traitté  cette  matière.  « 

Vous  pourrez  adjouter  que  les  principaux  «« 
des  Hérétiques  furent  fi  fatisfaits  de  moy  , cc 
qu’ils  me  prièrent  d’y  repaffer  à mon  retour  de  cc 
Rome , 8c  je  leur  promis  que  fi  je  revenois  par  ce 
la  mefmc  route,  je  le  ferais  de  bon  cœur,  & ce 
que  je  leur  donnerais  un  mois  entier,  où  tous  cc 
les  jours  je  réfuterais  leurs  erreurs  dans  la  place  cc 
publique  avec  la  mefmc  clarté  8c  la  mefmc  for-  ce 
cc  que  j’avois  réfuté  les  points  que  leur  Mini-  ce 
ftre  avoit  propofés  en  fon  Sermon  , &:  que  ‘« 
j’avois  réfutez  en  deux,  dont  je  les  fai  fois  juges  ce 
s’ils  vouloicnt  mettre  la  main  à la  confcience.  ce 

9 Chapitre  XVI. 

Chofcs  paffe'es  h Paris  vers  la  fin  de  l’année  1651. 
jiccnfation  faste  centre  moy  par  M.  Grandi» 
Syndic  a C défiance  de  M.  le  Nonce , comme 
fi  je  m'eftois  dit  a Rome  Député  de  la  Faculté* 
Les  Je  fuit  es  fe  vantent  des j a de  la  façon  dont 
ils  s’affenrount  ejne  les  Propofstums  ferosent 
condamnées  a Rome.  Libelle  diffamatoire  du 
P.  Brifiaer  Jefutte  contre  les  Rehgieufes  dm 
Port  Royal , cenfnré  par  M.  l' sirchcvefqmg 
de  Paris. 

AVant  que  d’entrer  dans  le  récit  de  ce 

« ■ n 


qui  fë  paflâ  à Rome  durant  les  premiers 
que  je  le  puis.Voicy  donc  ce  qu’il  m’en  manda,  fix  mois  de  l’année  1652,  il  y a trois  ou  qua- 
II  n’y  a dans  cc  récit  prcfque  rien  du  fécond  tre  chofcs  dignes  d’eftre  rapportées  icy , qui 
9 » Sermon  que  je  fis  à Die;  où  je  traittai  la  marie-  fo  pafferent  à Paris  fur  la  fin  de  l’année  1651. 
,,  rc  des  bonnes  œuvres  & la  diftindion  des  pé-  Celle  qui  a plus  de  rapport  à ce  que  j’ai  dit  cy- 
„ chés  en  mortels  & véniels  avec  autant  & plus  deffus , eft  une  entreprife  & une  medifancc  des 
„ de  force  que  j’avois  fait  le  jourprécédcnt  celle  plus  ridicules  qu’ils  s’avïferent  de  faire  contre 
„ de  la  grâce  & dclapoftibilité  acs  commande-  moy  dans  l’Affcmbléc  de  la  Faculté  du  4 de 
,,  mens  ; & où  il  y eut  cela  de  remarquable , que  Novembre , pour  tafeher  fans  doute  d’obfcur- 
9,  le  Miniftres’cftant  fervi  de  l’opinion  du  Je-  cir  & de  rendre  incertaine  la  hardieffe  que  le 


» fuite  Gretfêr,  & aiant  apporte  un  partage  de 
„ luy  comme  cftant  le  fentiment  de  l’Eglifc  Ro- 
„maine,  je  dis  en  le  réfutant  qu’il  eftoitouex- 
99  tremement  ignorant  pour  un  Profcflcur  en 
99  Théologie , ou  extrêmement  méchant  : Igno- 
99  rant , s’il  ne  fçavoit  pas  que  le  fentiment  âe  ce 
99  Jcfuite  n'eftoit  pas  celuy  de  l’Eglifc  Romaine, 


P.  Mulard  avoit  eue  de  fc  dire  député  de  la  Fa- 
culté , en  m’accufânt  avec  appareil  8c  folemni- 
té  dans  cette  Affembléc , d’avoir  commis  moy 
mefme  l’impofturc  qu'ils  avoient  infpirée  8c 
fait  commettre  à ce  Cordclicr. 

Quand  ils  le  firent  partir  de  France  pour  ve- 
nir exécuter  tout  ce  qu'ils  luy  avoient  preforic 
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en  vertu  de  cette  députation  chimérique 
qu’ils  luy  avoient  donnée  de  leur  autorité  par- 
ticulière, & avec  laquelle  ils  (c  proposent 
d’autorifer  toutes  les  choies  qu’ils  luy  feraient 
dire  à Rome  ; ils  fçavoicnt  que  j’en  eftois  par- 
ti pour  France  ainli  que  je  l’ai  dit  cy-dcffus. 
Ils  ne  s’attcndoicnr  nullement  que  j’y  deufle 
retourner , ny  qu’il  deuft  s’y  trouver  d’autres 
perfonnes  que  moy  qui  puflent  le  mettre  en 
peine  & s’interefler  de  ce  que  le  P.  Mulard  le 
diroit  députe  de  cette  célébré  Compagnie  ; & 
la  connoiflàncc  qu'ils  pouvoient  avoir  de  la 
manière  dont  il  vivoit  & le  gouvernojt  dans  le 
monde , qui  pouvoit  luy  donner  droit  de  tout 
dire  (ans  qu’on  s’en  formalifaft  ny  qu’on  y 
prift  garde  mcfmc , leur  avoit  fans  doute  (ait 
croire  qu’on  obfcrvcroit  cela  en  (à  perfonne 
bien  moins  qu’en  une  autre  : de  forte  qu’ils 
s’attendoient  qu’il  agirait  abfolument  & fans 
contredit  (bus  ce  nom  en  tout  ce  dont  ils  l’a- 
voient  charge , fans  que  jamais  ny  luy  ny  eux 
en  puflent  recevoir  aucun  reproche.  C’eft 
pourquoy  quand  ils  (è  virent  dans  la  fuittedu 
temps  & contre  leur  efpcrancc  découverts  par 
les  (oins  que  j’en  avois  pris,  foit  qu’ils  fuflent 
feulement  portés  d'indignation  contre  moy , 
pour  avoir  pénétré  fl  avant  dans  leur  conduit- 
te,  & qu’ils  s’en  voulurent  vanger  en  m’im- 
pofànt  fauflement  le  crime  qu’ils  avoient  com- 
mis véritablement  ; (oit  qu’ils  euflent  feule- 
ment deflein  d’éloigner  loin  d'eux  cette  infa- 
mie, & la  rendre  ob(cure  &douteufe  à leur 
égard  en  l'imputant  aufli  à celuy  qui  pouvoit 
s’en  plaindre  s’ils  l’en  accufoicnt  le  premier, 
quoyqu’ils  l’en  connuflcnt  très  innocent  ; ils 
formèrent  le  deflein  de  m’en  acéufèrcn  public. 
Ht  afin  que  l'accufàtion  qu’ils  en  feraient  faire 
contre  moy  paraît  plus  plaulible  & mieux 
fondée  , ils  ne  voulurent  pas  en  cftrc  eux- 
mclmes  les  inftrumcns  ; mais  ils  crurent  qu’ils 
dévoient  l’autorifer  par  la  confiderationdela 
perfonne  de  Monficur  le  Nonce  qu'ils  y em- 
ploiercnt. 

M.  Grandin  qui  avoit  efté  éleu  Syndic  à b 
place  de  M.Hallier  le  mois  d’Odobre  précé- 
dent , & qui  devoit  félon  la  couftume  en  faire 
fon  rcmcrcimcnt  dans  cette  Aflembléc  du 
4 de  Novembre,  ne  prit  pour  tout  fujet  de 
fa  harangue  que  ccluy-là  fcul.  Il  dit,  ainfi 
que  le  portent  les  termes  d’une  lettre  qu’un 
Dodeur  de  mes  amis  m’en  écrivit  quelques 
,,  jours  après  cette  Aflembléc , que  M . le  Nonce 
»,  l’avoit  envoié  quérir  la  veille  avecM.Meflîer 
,,  Soufdoien , pour  les  avertir  que  M . de  Saint- 
„ Amand  ( il  vouloit  dire  M.  de  Saint-Amour , 
„car  aiant  confulté  (b n papier  il  ne  dit  plus  de 
„ Saint- Amand,  mais  de  Saint-Amour;  &cet- 
„ te  confultation  qu’il  fit  de  fon  papier  vint 
»,  de  la  charité  de  M.  Grandin  qui  luy  dit  que 
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ce  pouvoit  cftrc  M.  de  Saint-Amour)  agifloit  « 
à Rome  en  qualité  de  Député  de  la  Faculté  de  <( 
Théologie  , pour  la  caufc  de  quelques-uns 
que  M.  Grandin  nomma  d’un  ton  de  voix  « 
plus  bas  Janfeniftes.  Que  M.lc  Nonce  défi- u 
roit  fçavoir  le  fentiment  de  la  Faculté  fur  cet<t 
avis  qu’il  luy  donnoit  ; & s’il  eftoit  véritable  « 
qu’elle  cuit  nommé  ledit  fleur  de  Saint- A- 1< 
mour  pour  fon  député;  àquoy  M.Grandinu 
adjouta  qu’il  eftoit  très  important  que  la  Fa-  « 
culte  confidcraft  ce  qu’il  luy  propoloit.  « 
Pluficurs  Doreurs  qui  connurent  d’abord 
b malignité  de  cette  première  Propofition  du 
nouveau  Syndic , & qui  eftoient  perfuadés 
que  je  n’eftois  pas  capable  d’une  fi  honteufe 
faufleté;  & que  d’ailleurs  je  n’avois  nul  fujec 
ny  befoin  de  la  commettre , s’élevèrent  contre 
le  Syndic,  fifflerent  fa  Propofition , & éclatè- 
rent fur  b députation  du  P.  Mulard,  dont  ils 
avoient  efté  avertis, difânt  que  c*cftoit  de  celle- 
là  qu’il  y avoit  très  grand  fujet  de  le  plaindre. 
Quand  ce  murmure  fut  appaifé,  M.DcfthaP 
teaux  Dodeur  & Procureur  de  Sorbonne,  à 
qui  j'avois  écrit  dés  mon  retour  à Rome  le 
(buvenir  que  j’avois  d’un  (cmbbblc  reproche 
qui  avoit  efté  fait  avec  aufli  peu  de  fondement 
contre  Meflicurs  Bourgeois  & Duchefnc;  Se 
que  j’avois  prié , s’il  arivoit  qu’on  le  renouvcl- 
laft  contre  moy,  dédire  en  mon  nom,  qu’en 
casqucccfuft  avec  b moindre  vérité,  jecon- 
(entois  de  palier  pour  le  plus  infâme  de  tous  les 
hommes  ; avertit  la  Faculté  de  1a  lettre  que  je 
luy  en  avois  écrite,  & b prôduifiten  mcfmc 
temps  dans  l’aflemblée.  En  fuite  de  1a  ledure 
de  ma  lettre,  luy  & pluficurs  autres  Dodeuri 
qui  eftoient  convaincus  de  mon  innocence, 
dirent  qu’il  (àlloit  que  1a  Faculté  deebraft  non 
pas  Amplement , fi  elle  m’avoit  député  ou  non, 
mais  généralement  fi  elle  avoit  chargé  aucun 
autre  de  cette  Commillion  pour  agir  en  (on 
nom  auprès  du  Pape  fur  les  matières  qui  ef- 
toient alors  agitées  touchant  b grâce.  Il  y eut 
dans  l’aflcmblcc  beaucoup  de  contcftations 
fur  ce  fujet;  lesunsdifant  qu’il  n’eftoit  point 
queftion  du  P.  Mulard  ny  de  fa  députation , 
mais  de  répondre  à M.  le  Nonce  ; les  antres  atl 
contraire,  qu’il  n’eftoit  point  ncccflairc  de 
faire  réponlcàM.  le  Nonce,  parce  que  (à  de- 
mande n’eftoit  fondée  que  fur  une  impofture 
qui  eftoit  toute  vifiblc  apres  ma  lettre  : Que 
neanrmoins  cftant  véritable  que  je  n’avois  nul- 
lement ufurpé  cette  qualité,ilsn’cmpcfchoicnt 
pas  que  b vérité  n’en  fuft  connue  à toute  la 
terre;  mais qu’eftant d’ailleurs  certain  que  le 
P.  Mulard  l’avoit  ufurpcc , il  eftoit  ncccflairc 
que  1a  plainte  en  aiant  efté  faite  par  des  Do- 
cteurs qui  en  avoient  des  preuves  à 1a  main , là 
Faculté  déclarait  ce  qui  en  eftoit. 

Le  deflein  des  Dodeurs  qui  avoient  formé 
Y 1 le 
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le  complot  de  cette  accufation , cftoit  de  faire 
déclarer  à la  Faculté  qu’elle  ne  m’avoit  point 
députe,  ccquieuftefté  une  marque  ignomi- 
nieufe  pour  moy , laquelle  euft  donne  au  pu- 
blic & à lapofterité , occafion  de  croire  que  la 
Faculté  auroit  crcu  fur  la  dépofition  de  M.  le 
Nonce , que  j’eufTe  efté  coupable  de  cette  fauf- 
feté  : Mais  enfin  après  une  longue  delibera- 
tion fur  ce  fujet , qui  dura  prefque  jufqu’à  mi- 
di, il  fut  conclu  que  Aùjpeurs  Âiejfier  & Gron- 
din retourneraient  vers  M.  le  Nonce , & eju'ils  luj 
diroienr  que  jufque-la  la  Faculté  K*  a v o i t 
DEPUTE*  PERSONNE  à ROMEJ  & 
que  f avois  fait  fçavotr  que  je  n’avois  point  du 
tout  pris  cette  qualité  comme  iletoitcon- 
STANT  PAR  LA  LETTRE  que  fett  OVOIS 
écrite  a M.  Defchafieaux  qui  tavoit  reprefentée 
dans  tajfemblée,  & de  laquelle  la  Faculté  ordon- 
nait qu'ils  feroient  part  à Ai.  le  Nonce.  Meilleurs 
Mcflîcr  8c  Grandin  allèrent  au  fbrtirdc  l’af- 
fembléc  rendre  cette  rcponlè  à .M- le  Nonce 
8c  luy  portèrent  ma  lettre  : M.  le  Nonce  les 
pria  de  la  luy  laiffer , ce  qu’ils  firent.  Mais  M. 
Defchafieaux,  dont  l’amitié  pour  moy  & pour 
lajufiiceluy  failoit  regretter  d'avoir  perdu  ce 
témoignage  de  ma  prévoiance  8c  de  mon  inno- 
cence, priaM.Mclficrdc  retourner  le  lende- 
main voir  M.  le  Nonce  pour  le  fupplier  de  luy 
rendre  ma  lettre.  M.  Meflîcr  prit  la  peine  d’y 
retourner  le  lendemain  pour  cet  effet,  &M. 
le  Nonce  luy  rendit  ma  lettre  fans  aucune  dif- 
ficulté. 

Ceftoit  une  choie  à remarquer  qu’encorc 
que  ces  termes  de  la  Faculté  fuflent  generaux , 
8c  que  par  coniequcnt  ils  ne  deuffent  rai  fonna- 
blement  tomber  que  fur  ceux  qui  avoient  pris 
cette  qualité , comme  ils  dévoient  aufli  mar- 
quer ignominieufement  tous  ceux  qui  l’a- 
voient  prife:  ncantmoins  M.  Grandin  & les 
autres  Dodeurs  qui  travaillèrent  avec  luy  à 
dreflêr  cette  Conclufion,  n’infcrcrcnt  dans  le 
difpofitif  que  mon  nom  & y cfpargnercnt  tout 
à faiteeluy  du  P.  Mulard , laiflant  à préfumer 
danslafuittcdes  temps  qu’il  n’y  avoitcuquc 
moy  lèul  qui  y avois  donné  lieu.  Mais  auffi- 
toft  que  j’eus  reccu  l’extrait  qu’on  m’en  envoia 
après  qu’elle  euft  efté  releuc  & confirmée  dans 
l’aflcmbléc  du  premier  Décembre , je  vis  bien 
que  j’en  pourrais  taire  un  ufàgc  qui  la  ferait 
tomber  toute  entière  furlcvifagcdcccux  qui 
méritoiçnt  feuls  d’en  porter  l’affront.  Ce  fera 
ert  parlant  de  ce  qui  fe  paffa  dans  la  première 
audience  que  nous  eufmes  cnfemble  mes  Col- 
lègues 8c  moy  du  Pape  le  zi  jour  de  Janvier 
fuivant , que  j’en  ferai  le  récit. 

L’Univcrfité  fc  fentit  aufli  intereflee  dans 
la  conduite  de  ce  Cordelier , à caufc  des  faufïc- 
tés  &des  injures  qu’elle  fut  avertie  qu’il  ré- 
pandoit  contre  elle  à Rome  ; & elle  fit  un  dc- 
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cretdans  Paflcmblée  ordinaire  de  fes  députés 
tenue  au  College  de  Navarre  le  fécond  jour  de 
Décembre  delamefme  année chésM. le  Re- 
(ficur , par  lequel  il  fut  refolu  de  m’écrire  de  1 1 
part  8c  de  me  prier  de  faire  informer  le  plus 
fôigncufcmcnt  que  je  pourois  de  toutes  ces 
faufletés  8c  calomnies.  M.lc  Reftcur  m’en- 
voia  ce  decret  de  l’Univcrfité  & y joignit  fes 
lettres  particulières , par  lefquclles  il  me  rc- 
commandoit  entre  autres  choies  que  les  infor- 
mations que  je  ferais  faire  fur  ce  fujet,  ncfufi» 
fènt  pas  (implcmcnt  pardevant  des  Notaires, 
comme  il  feeut  qu’eftoient  celles  que  j’ avois 
dcsja  envoiées  pour  ce  qui  regardoit  la  qualité 
de  député  que  le  P.  Mulard  s’ cftoit  attribuée; 
mais  il  me  rccommandoit  quejefifle  plainte 
au  nom  de  l’Univcrfité  par  devant  quelque 
Juge  des  lieux,  à qui  je  demanderais  permit* 
lion  d’informer  des  menfonges  & calomnies  de 
ce  P.  Mulard:  en  fuite  de  laquelle  permiflion 
je  ferais  entendre  des  témoins.  Laraifon  que 
M.  le  Rctteur  m’apportoit  de  cela  , eftoic, 
qu’en  France  on  ne  déférait  pas  à des  témoi- 
gnages , mais  feulement  aux  témoins , qu’il  fàl- 
loit  pour  cela  faire  ouïr  pardevant  les  Juges* 
Mais  je  dirai  icy  par  anticipation,  que  ce  fut 
cette raifon  làmefmcqui  m’empefehi  défaire 
fur  ce  fujet  d’autres  plus  amples  informations 
queccllesquc  j’avois  desja  envoiées.  Car  es- 
tant allé  voir  le  mardi  1 6 de  Janvier  deux  Ro- 
mains des  plus  prattiques  &dcs  plus  habilles 
en  cette  matière  ; le  premier  me  dit  que  c’c£* 
toit  une  affaire  à cftrc  traittéc  devant  les  Juges 
criminels  ; qu’elle  cftoit  afles  particulière  & 
extraordinaire;  mais  qu’à  caulc  de  pluficurs 
dcfbrdrcs  qui  eftoient  récemment  furvenus 
dans  ces  tribunaux , il  craignoit  que  tous  ceux 
à qui  on  en  parlerait  n’en  priflent  ombrage  8c 
ne  s’en  voulurent  pas  mefler.  Le  fécond  me 
dit,  que  le  Tribunal  le  plus  propre  pour  pro- 
céder fur  ce  fujet  ferait  l’Auditeur  de  laCham- 
bre;  qu’il  croioit  qu’on  auroit  facilement  la 
permiflion  d’informer  ; qu’on  en  ferait  les  in- 
formations, mais  que  pour  les  avoir  &lescn- 
voicr  ailleurs , il  ne  croioit  pas  qu’on  le  per- 
mift.  Que  cela  cftoit  une  affaire  de  confèqucn- 
ce , dont  on  ne  pouroit  rien  faire  fans  demanT 
derau  Pape,  s’il  luy  plaifoit  d’accorder  cette 
grâce  particulière.  Ces  difficultés  jointes  à ce 
que  le  P.  Mulard  eftoit  parti  de  Rome  pour 
' s’en  retourner,  & que  M.le  Re&curnc  de- 
mandqit  de  plus  amples  informations  que  cel- 
les qu’il  avoit  veues , depuis  le  jour  de  ce  de- 
cret, que  pour  le  mieux  feulement,  8c  qu’en- 
fin  j’eftimois  qu’il  eftoit  plus  à propos  de  nous 
appliquer  totalement  à la  pourfuitte  de  U 
grande  affaire , dans  laquelle  toutes  ces  injures 
8:  calomnies  pourraient  cftre  mieux  ruinées  8c 
diflîpées , que  dans  cette  conteftation  incidcn- 
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te  qui  divcrtiroit  d’autant  de  l’attention  de  la 
principale  : toutes  ces  difficultés , dis-je , & ces 
confiaerations  m’empcfchcrcnt  de  fatisfairc 
pleinement  comme  je  ledefirois  à tout  ce  que 
l’Univcrfité  m’avoit  recommandé. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  l’ordre  de  S. 
Auguftin , aiantcu  quelque  avis  de  l’examen 
qu’on  dilbic  qui  fe  feroit  à Rome  fur  ces  ma- 
tières dans  une  Congrégation  (blemncllc  qu’ils 
croioient  qu’on  y difpofaft  pour  cet  effet , s'efi- 
toient  affemblés  pour  délibérer  s’ils  n’envoic- 
roient  pas  à Rome  un  ou  deux  de  leurs  Peres  au 
nom  de  leur  Compagnie  pour  l’intereft  qu'ils 
prenoient  en  la  confcrvàtion  de  la  doârinc  de 
S.  Auguftin , & ils  avoient  dcsja  jerté  les  yeux 
fur  IcP.Fronto  pour  le  charger  d’entrepren- 
dre ce  voiage-à  ce  defTein.  Le  General  en  écri- 
vit à Rome  à leur  Procureur  General,  qui 
m’en  communiqua  les  lettres  & m’en  deman- 
da mon  (animent.  Je  le  congratulai  & tout 
leur  Ordre  d’une  fi  Sainte  & fi  chreftiennc 
prévoiance;je  luy  témoignai  que  cela  pourroit 
cftrc  fort  utile  & d’un  grand  exemple  dans  le 
temps;  mais  que  je  ne  voiois  pas  encore  toutes 
choies  afTés  bien  préparées  pour  mettre  fi-toft 
à execution  ce  bon  & pieux  defTein. 

Ce  luy  qui  m’écrivoit  ordinairement  de  la 
part  de  Mefleigncurs  nos  Evcfques  m’écrivit 
une  lettre  leza  Décembre  165 1 par  laquelle 
ilfembla  prédire  en  quelque  forte  la  maniéré 
dont  on  verra  dans  la  fuitte  qu’on  s’eft  gouver- 
né dans  cette  affaire.  Il  me  parloit  en  ces  ter- 
>>  mes  : Dieu  (oit  béni  de  ce  qu’il  y a des  perfon- 
» nés  dans  le  College  des  Cardinaux  qui  font  in- 
» formés  de  la  vérité  fur  ces  matières, quoy  qu’ils 
99  foient  très  rares  ; mais  je  crains  tousjours  la  po- 
9»  litique  Romaine.  Nos  Dofteurs  Moliniftes 
9>  aufqucls  on  écrit  toutes  les  femaines  de  Rome 
9>  font  agréables , quand  ils  difcnc  que  la  Cenfure 
9»  des  cinq  Propolitions  viendra  bien-toft , & 
9»  qu’on  fait  accroire  aux  Janfcniftcs , que  lePa- 
9>  pe  déféré  aux  lettres  des  Evcfques  qui  ont 
99  écrit  à fi  Sainteté  contre  la  lettre  de  M.  de  Va- 
99bres,  & qu’il  ne  jugera  point.  Ils  adjoutent 
99  que  la  première  Propofition  cft  desja  cenfuréc, 
99  & qu’on  l'a  déclarée  heretique,  & qu’on  exa- 
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mine  les  autres.  Que  quand  on  les  aura  cen-  " 
furées , avant  qu’on  vous  déclare  la  Cenfure , u 
on  vous  fera  venir  pour  vous  entendre  en  par- tc 
ticulicr,&  qu’en  fuite  on  publiera  cette  Ccnfu- i( 
re.  Il  eft  vray  qu'ils  font  plus  gays  qu’à  I’ordi-  « 
nairc.  Prenés  garde  s’il  vous  plaift  à ce  qui  peut  “ 
donner  fujet  à cette  nouvelle  : car  elle  n'eft  pas  “ 
d’un  feul , elle  eft  de  pluficurs. 

Enfin  cette  année  là  finit  à Paris  par  la  Cen- 
furc  que  Monfeigncur  l’Archcvcfquc  y fit  le 
29  Décembre  d’un  livre  compofé  par  le  P. 
lirificicrjcfiiite  qu’il  avoitmisau  jour  (ous  ce 
titre,  U J an femfme confondu  (je.  Et  la  rai(bn  de 
cette  Cenfure  que  M .l’ Archcvcfquc  en  appor- 
te dans  fon  ordonnance,  cft  que  cet  Auteur 
s’eftoit  tant  oublié  que  de  charger  le  Monaftc- 
rc  des  Rctigicufcs  duPortRoÿal  d’une  infinité 
de  calomnies  & d’opprobres  jufqu’à  l’accufcr 
d’herefie  quant  à la  Doétrinc  , & des  plus 
grands  dcfbrdrcs  quant  aux  mœurs;  dilint 
mefme  en  la  page  6 de  la  4 partie  : Que  fuivant 
Us  réglés  prejcrites  aux  Filles  du  S.  Sacrement , 
ton  fera  une  nouvelle  Religion , qu'on  appellera 
les  filles  impénitentes , les  defefperées , les  afacra - 
mentaires , Us  incommumames , Us  pbantajh- 
ques  (je.  Les  Vierges  folles  <j  tout  ce  qu'il  vous 
plaira , dont  t original  en  fera  au  Port  Rojal  dr  au - 
tre-part  la  copte.  C'cft  pourquoy  M.l’Archc- 
vefque  condamna  le  livre  de  ce  Jefuite,  comme 
injurieux,calomnieux  (j  contenant  plujieurs  men- 
finges  C“  tmpoflures.  Il  déclara  ces  Rcltgteufe s apu- 
res (j  innocentes  des  crimes  dont  celej'uite  avait 
voulu  notre tr  la  candeur  de  Uurs  bonnes  moeurs  (j 
offenfer  leur  intégrité  & Religiofi^de.laquelUmon - 
eût  Seigneur  t jirchevefque  declaroit  ejbeajfeurc 
par  UNE  ENTIERE  CERTITUDE.  Et  enfin 

il  ordonna  que  cette  Cenfure  fêroit  publiée  au 
profne  de  toutes  les  Paroi  fies  deParis  & impri- 
mée & affichée  aux  portes  de  toutes  les  autres 
Eglifes.  Ce  qui  fut  exécuté  avec  Papplaudifi- 
fement  de  tous  les  gens  de  bien , & un  eftrangc 
dépit  des  Jcfuites  qui  avoient  cmploié  tout 
leur  crédit  pour  empefeher  cette  Cenfure  qui 
les  falloir  paffer  par  tout  pour  des  calomnia- 
teurs publics,  fans  avoir  peu  rien  gagner  fur 
l’cfprit  de  M.  l’Archcvefque  de  Paris. 
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Contenant  ce  qui  s’cfT  paffé  durant  les  premiers  fix  mois 
de  Tanncc  1 6fi. 


Chapitre  Premier. 

De  ce  qui  fe  pajf.t  tant  a Paris  qu'à  Rome  durant 
Us  trots  premières  femames  du  mots  de  Janvier . 

f A première  choie  que  nous 
h hnes  dans  cette  anncc-là , 
Tut  d’aller  le  mardi  z dejan- 
cr  àTaptichambrc  du  Pa- 
<0. Sj)  pe  pour  eftre  introduits  à 
f°n  audience  ; mais  elle  fut 
toute  occupée  ce  jour-là' par  M.le  Prince  de 
Lunebourg  qui  l’eut  le  premier , & par  M.le 
C.  Urfin  qui  l’eut  le  fécond.  Nous  y retour- 
nafmes  en  fuitte  tous  les  jours  que  nous  pou- 
vions l’cfpercr , jufqu’à  ce  qu’ enfin  nous  l’ob- 
tinfmes  le  z i de  ce  mois-là  comme  je  dirai  en 
Ton  lieu. 

Cependant  nous  cmploiafmes  noftrc  temps 
félon  que  la  neccflité  & l’utilité  de  noftrc  af- 
faire ou  la  bien-feance  le  defiroient.  L'aprés- 
difnéc  de  ce  mardi  fécond  de  Janvier,  je  fus 
accompagner  M.  BroufTc  chez  M.  le  Cavalier 
Pozzo  homme  très  célébré  dans  Rome  fie  d’un 
très  rare  mérité , à qui  M.  BroufTc  avoit  à ren- 
dre une  lettre  de  recommandation.  Il  nous 
apprit  dans  fon  entretien  une  plaifante  imagi- 
nation d’un.  Jcfuite  qu’il  avoit  autrefois  con- 
nu , & qui  eftoit  Confeflcur  du  Pape  qui  vi- 
voit  alors.  Ce Jcfuite  foûtenoit  & vouloit  im- 
primer cette  opinion , que  le  Pape  pouvoit  fc 
choifir  un  fuccefleur  avant  (à  mort , & l’éta- 
blir comme  un  Coadjuteur  darts  cette  premiè- 
re dignité  Ecclcfiaftique. 

Ce  mefme  jour-là  à Paris  un  homme  nom- 
mé Sanguinicrc  qui  avoit  efté  Jcfuite,  mais 
qui  s’eftoir  pouffé  dans  la  Faculté  de  Théolo- 
gie jufqu'à  y fbûtenir  une  Thefc  dcTentativc, 
aiant  demandé  dans  l’AfTcmbléc  des  lettres  de 
fon  temps  d’étude , en  fut  depuis  refufé , bien 
qu’il  fuft  appuie  par  les  fauteurs  des  Jefuites , 
& plus  que  d’aucun  autre  par  M.  Hallicr. 

Ces  mcfmcs  Docteurs  parurent  auffi  fort 
mécontcns  de  la  nouvelle  qu’ils  receurent  en 
ce  temps-là , de  l’arivée  à Rome  de  Mclïicurs 
mes  Condeputés  ; mais  ils  s’en  confolercnt 
ncantmoins  en  publiant  par  tout  , que  cela 
n’empefeheroit  pas  que  le  Pape  ne  prononceaft 
bicn-toft  un  jugement  contre  ces  Propofi- 
tions  ; & que  s’il  nous  entendoit  auparavant 
que  de  le  prononcer,  il  ne  nous  entendrait 
que  comme  je  l’avoisefté  fur  le  lait  des  Heu- 
res. Ce  qui  cftant  arivc  aux  oreilles  de  MefTei- 


gneurs  les  Evefqucs  qui  nous  avoient  députés, 
ils  nous  recommandèrent  de  nouveau  par  une 
lettre  qu’ils  nous  firent  écrire  le  cinquième 
jour  de  ce  mois-là , que  nous  nous  gardaffions 
bien  de  nous  engager  dans  aucune  conférence 
fccretc  &r  particulière  ; mais  que  nous  en  pour- 
fuivifïions  tousjours  une  folcmnclle,  fembla- 
blc  à celles  qui  avoient  efté  tebues  fous  Clé- 
ment V 1 1 1 & Paul  V , devant  laquelle  nous 
ne  nous  contentalTions  pas  de  répondre  fur  le 
fens  Catholique  que  pouvoient  avoir  les  Pro- 
pofitions  qui  nous  avoient  efté  imputées,  dans 
lequel  feulement  elles  dévoient  eftre  foutc- 
nuës  comme  Orthodoxes  ; mais  que  nous  y 
accufaffions  aufli  les  fentimens  erronés  de  Mo- 
lina , & que  nous  en  dcmandaflions  la  conda* 
mnation  contre  les  Jefuites. 

Nous  accompagnafincs  le  lundi  8 M.leC. 
Barberinau  Confiftoirc,  &•  il  nous  fit  Thon-* 
ncur  de  nous  prier  d’aller  difncr  avec  lui  le  len- 
demain. A près  nous  avoir  régalés  le  mardi  9 à 
difncr  avec  une  très  grande  magnificence,  il 
nous  mena  paffer  l’apres-difnée  dans  fi  Biblio- 
teque , & en  fuitte  il  nous  ramena  luy  mefme 
jufque  chez  nous.  Il  me  parla  de  quelques  li- 
vres touchant  ces  matières  contcftécs  que  fon 
Eminence  avoit  par  occafion  eu  la  bonté  de 
faire  retirer  de  la  Doannc  pour  moy.  Je  fus 
luy  dire  le  lendemain  quels  livres  c'eftoit.  Il 
me  les  renvoia  le  jeudi  aprcs-difncr  par  fon  Bi- 
bliotecairc , auquel  j’en  donnai  un  exemplaire 
de  chacun  de  ceux  qui  n’eftoientpas  encore 
dans  la  Bibliotcquc  de  fon  Eminence. 

Nous  allafmes  ce  jour-là  1 1 M.  Brouffé  êc 
moy  voir  M.  l' AmbafTadeur,  & nous  l’accom- 
pagnafmes  chez  M.l’ AmbafTadeur  de  Ventfc 
au  Palais  S.  Marc,  &aufortirdc-îà  àlaMai- 
fon  profeffe  des  Jefuites , ditte  U Gtefts , qui  eft 
affés  voifinede  ce  Palais.  M.  l’ AmbafTadeur 
y alloit  pour  parler  (apres  y avoir  ouï  la  Méfié 
comme  il  fit)  à quelques-uns  de  ces  Pères, 
dont,  comme  il  nous  le  dit,  le  Roy  n’eftoit  pas 
content.  Je  pris  garde  que  le  P.  Annat  depuis 
avoir  rcccu  l'avis  de  la  venué  deM.TAmbafc 
fadeur , alla  fans  l’attendre , chez  le  Pape  pour 
en  avoir  audience. 

Le  vendredi  î z en  attendant  tousjfcurs  celle 
que  nous  avions  demandée  à fa  Sainteté , nous 
*ommcnçafmes  à vifiter  les  Cardinaux  que 
nous  fçavions  qui  cfloicnt  deftinés  pour  noftrc 
Congrégation.  Nous  vifitafmcs  ce  jour  là  M. 
le  C.  Spada , qui  nous  reccut  & entretint  tout 

à fait 
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à fait  bien.  Mais  il  (è  pafTa  cela  de  confidera- 
ble  dans  l'audience  qu’il  nous  donna,  que  nous 
ne  dûmes  pas  un  feul  mot  de  part  ny  d'autre 
de  l’affaire  qui  nous  regardoit.  J’allai  voir  en 
fuitte  en  mon  particulier  M.  le  Curé  de  S.Sau- 
veur , qui  me  dit  un  mot  digne  d’cftre  remar- 
qué , & que  nous  avons  tousjours  tafché  de 
pratiquer  : Que  la  moitié  dune  affaire  , fur 
tout  à Rome , conjijlott  dans  la  maniéré  de  la 
bien  conduire  & feutemr.  La  met  a d'un  ne- 
fotto  confijle  nel  modo  dt  ben  port  or  lo. 

Ce  bon  Monfieur  le  Cure  de  S.  Sauveur  ef- 
toit  grand  ami  & du  mefme  pays  de  Monfi- 
gnor  Ghiggi , qui  eftoit  revenu  il  n’y  avoir 
pas  long  temps  de  (à  Nonciature  dcMunftcr. 
Il  ra’cn  avoit  fait  une  cftirae  très  particulière 
comme  d’un  homme  de  grande  pieté  & érudi- 
tion, lequel  eftoit  fort  bien  dans  l’cfprit  du  Pa- 
pe & l’un  de  fês  fecrctaires  d’Eftat  ; qui  ne 
manquerait  pas  fans  doute  d’eftre  faitCardinal 
à la  première  promotion  ; & peut-eftre  mef- 
mc  quelque  jour  Pape  quand  il  fe  ferait  pâlie 
encore  un  'Pontificat  apres  celuy  d’aujour- 
d’huy.  C’cft  pourquoy  il  m’avoit  fort  con- 
cilie de  le  voir  le  pluftoft  que  je  pourrais  pour 
l’informer  de  l’cftat  de  nos  affaires , & il  me 
le  recommanda  encore  ce  jour-là.  J’y  fus  donc 
le  fâmedi  i $ dejanvier  ; & aiant  trouvé  qu’il 
ne  donnoit  point  d’audience  j’allai  à Sainte 
Marie  Majeure. 

J’y  vis  le  Dominicain  Confeffcur  de  la  na- 
tion Françoifc  , qui  m’apprit  que  le  lende- 
main il  y devoit  avoir  une  chapelle  de  Cardi- 
naux pour  y célébrer  une  Melle  de  la  Trinité 
pour  Pie  V.  Qu’autrcfois  ce  Pape  eftoit  mort 
en  telle  odeur  de  Sainteté , qu’on  répandoit 
fur  fbn  tombeau  quantité  de  fleurs  le  premier 
jour  de  May,  & que  fà  chapelle  eftoit  toute 
remplie  dVa:  voto.  Mais  que  depuis  la  Bulle 
d’Urbain  VIII,  pour  la  Canonization  des 
Saints,  on  avoit  ofté  & ferré  dans  laSacriftie 
ces  ex  voto,  & que  cette  couftume  de  femer 
des  fleurs  fur  fon  tombeau  avoit  efté  abolie. 

J’allai  après  jufqu’à  S.Jcan  de  Latran  voir  le 
P.  Cavalli , & luy  reporter  le  petit  traitté  qu’il 
m’avoit  prié  de  voir  de  fes  obfervations  fur  la 
correftion  qu’on  avoit  faite  aux  hymnes  fous 
le  nom  d’Urbain  VIII.  Je  dis  fous  (en  nom  ; 
car  encore  que  ce  fuft  à ce  Pape  que  ces  corrc- 
âions  fufl*ent attribuées,  c’cftoit ncantmoins 
unjefuitc  qui  en  eftoit  Auteur,  & qui  eftoit 
fon  irrité  contre  le  P.  Cavalli  des  manque- 
mens  qu’il  y avoit  remarqués  tant  contre  la 
Grammaire  que  contre  la  fidelité  des  fens.  Le 
P.  Cavalli  (bûmettoit  toutes  (es  reflexions  avec 
une  profonde  humilité  à ceux  qui  vouloicnt 
les  voir.  Il  les  avoit  reprefentées  à pluficurs 
de  Meilleurs  les  Cardinaux,  fans  que  pas  un 
d’eux  (c  mift  en  devoir  d’examiner  s’il  avoit 
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raifon  , quoyque  quelques-uns  luy  euffent 
dit  que  c’eftoit  une  chofc , à laquelle  il  falloit 
prendre  garde.  Mais  ce  qu’il  y avoit  de  remar- 
quable cn5cecy , cft  qu’encorc  qu’on  introdui- 
nft  par  tout  ces  nouvelles  hymnes , comme 
eftant  un  ordre  donné  par  ce  Pape  ; néant- 
moins  les  Chanoines  de  S.  Pierre  refiftoient 
tousjours  aux  inftanccs  qu’on  leur  faifoit  de 
s’en  fervir , pour  la  feule  raifon  de  la  nouveau- 
té de  ces  vers  dont  leurs  Chantres,  qui  eftoient 
habitués  & accouftumés  aux  anciens , fc  trou- 
voient  incommodés.  Et  en  effet  leur  refiftan- 
cc  & leur  couftume  les  faifbicnt  laifTer  en  la 
poffelfion&  l’ufage  des  vieux,  quelque  defir 
que  les  Auteurs  de  ccs  corrcétions  nouvelles 
puffent  avoir , que  ces  Chanoines  confirmaf- 
fent  par  leur  exemple  les  foins  qu’on  prenoit 
de  les  introduire  par  toute  la  Chrefticnté. 

Nous  vifitafmes  le  lundi  15  le  Couvent  des. 
Carmes  des -chauffés  de  Noftrc  Dame  de  la 
Viétoirc , où  nous  cntretinfmes  un  de  ces  Re- 
ligieux , qui  nous  dit  que  le  Pape  aiant  efté  les 
jours  précédens  entretenu  de  noftre  affaire  par 
une  perfonne  qualifiée , qui  le  follicitoit  de  fe 
difpofcr  à vouloir  terminer  cette  célébré  con- 
troverfè  de  la  matière  de  auxiliu  qui  agitoit 
l’Eglifc  depuis  tant  d’années,  le  Pape  luy  avoit 
témoigné  que  fà  penfée  6c  rcfolution  cuoit  de 
fuivre  l’exemple  de  fes  Predeceffeurs  qui  s’ef- 
toient  contentés  d’impofer  fur  ccfujctfilence 
aux  parties  ; & luy  dit  qu’on  en  avoit  afles  fait 
de  condamner  ou  pluftoft  de  prohiber  en  ge- 
neral le  livre  de  Janfènius , & qu’il  n’en  vou- 
loir pas  faire  davantage.  De  quoy  cette  per- 
fonne  non  contente  avoit  répliqué  au  Pape, 
que  ce  n’eftoitpas  à cela  que  les  gens  les  plus 
; confidcrables  de  l’Eglifc  s’attendoient  , mais 
! qu’ils  cftimôient  au  contraire  que  fa  Sainteté 
■ devoit  parler  & terminer  les  contcftations 
dans  l’occurrence  prefentc  ; que  pour  l’en  per- 
fuader  il  luy  fit  voir  l’écrit  dont  j’ai  dit  cy- 
dcfTus  que  le  P.Mulard  eftoit  diftributcur,  qui 
portoit  pour  titre  jin  Jît  feptenda  , &c.  du- 
quel cette  perfonne  avoit  eu  le  temps  de  faire 
lcéture  au  Pape  depuis  le  commencement  jufi* 
qu’à  la  fin;  & que  le  Pape  apres  l’avoir  ouï, 
n’avoit  point  fait  d’autre  réponfc  à cette  per- 
fonne pour  fê  défaire  de  fes  inftanccs , que  de 
luy  dire,  qu’il  pouvoit  communiquer  cet  écrit 
à ceux  de  Mcffeigneurs  les  Cardinaux  aux- 
quels il  trouverait  à propos  de  le  faire  voir. 

J’allai  lemécrcdi  17  une  féconde  fois  chez 
Monfignor  Ghiggi , pour  luy  faire  la  vifité 
que  M.  le  Curé  de  Saint  Sauveur  luy  avoir 
dit  en  l’entretenant  que  je  luy  ferais.  ] ecreus 
que  je  l’avois  pris  fort  à propos , & il  m’ac- 
cueillit avec  beaucoup  de  civilité  & de  gravi- 
té. Après  luy  avoir  dit  en  peu  de  mots  lafub- 
ftancc  de  noftrc  affaire  & l’importance  dont 

eUe 


*7*  Q_uatriksm 

elle  eftoit , j'avois  commencé  1 luy  faire  un 
récit  particulier  de  tout  ce  qui  s'y  eftoit  palfé  ; 
mais  je  n’avois  pas  encore  achevé  de  luy  repre- 
fenter  les  railons  qu’on  avoir  oppofées  à M. 
Cornet  dans  l'AfTcmble'c  du  premier  dejuillet 
pour  ne  point  procéder  à aucun  examen  de  ces 
Proportions t que  MonfignorGhiggi  médit 
qu'il  eftoit  demande  chez  le  Pape , qu'il  me 
prioit  d'expedicr  8c  de  luy  dire  le  fait  fans  m'a- 
refter  aux  raifons.  Je  me  fentis  donc  obligé  de 
paffer  promptement  fur  les  points  capitaux  & 
eflênticls  de  cette  affaire , comme  eftoient  la 
faulfe  Cenfure  dont  ils  avoient  demandé  au 
Pape  la  confirmation  ; le  dclfcin  que  M.  de 
Vabres  avoir  eu , voiant  ce  coup  manqué , de 
faire  ligner  une  lettre  à l' Affcmblée  du  Clergé 
pour  demander  la  condamnation  de  cesPro- 
pofitions,  furl'afleuraneeque  lesjefuitesluy 
avoient  donnée  qu'ils  l'obtiendraient  fi  le 
Clergé  la  demandoit  ; la  refolution  qu'il  avoit 
prife  n'y  aiant  pu  porter  le  Clergé  d'induire 
plufieurs  Evefques  particuliers  à ligner  fa  let- 
tre ; le  foin  qu'avoicnt  eu  ceux  qui  m'avoient 
envoié , d’avertir  le  Pape  de  l'ambiguïté  des 
Propofitions  qui  luy  eftoient  prefentées  par 
cette  lettre  ; la  furprife  qu'il  y devoit  crain- 
dre ; l'intereft  qu'avoit  le  S.  Siégé  d'éviter  cet- 
te furprife;  l’importance  dont  cela  eftoit  pour 
fon  autorité  , pour  la  vérité  , pour  la  paix  des 
fidèles  ; enfin  qu'il  falloir  que  je  revinfë  une 
autrefois  qu’il  aurait  pl us  de  loifir  luy  donner 
des  informations  plus  amples  & plus  particu- 
lières fur  tout  cela , & que  Meilleurs  mes  Col- 
lègues ne  manqueraient  pas  aufli  de  l'en  venir 
entretenir  & de  luy  venir  rendre  leurs  devoirs 
dés  qu'ils  auraient  veu  le  Pape.  Monfignor 
Ghiggi  me  dit  qu’il  ferait  mieux  qûe  je  luy 
fifle  connoiftrc  en  particulier  ce  qui  en  eftoit, 
que  d'aller  le  voir  plufieurs  pour  l'en  infor- 
mer : parce  que  fouvent  en  des  occafions  de 
cette  forte  le  nombre  nuilbit  pluftoft  qu'il  ne 
fervoit.  Il  me  dit  que  le  Pape  ne  ltly  avoif 
point  encore  parlé  de  cette  affaire , & que  jufi. 
qu'à  ce  que  le  Pape  luy  en  euft  parlé , il  ne  s'en 
méfierait  point,  Ne viJmetur maître mMtxm 
inmefîcm  alterum-,  mais  que  probablement  le 
Pape  luy  en  ferait  part  dés  que  nous  luy  au- 
rions rendu  nos  lettres.  Je  luy  disque  je  les 
avois  rendues  au  Pape  il  y avoit  prés  de  fix 
mois.  11  me  répondit  qu'au  moins  quand  nous 
verrions  le  Pape , nous  luy  bifferions  quelque 
Mémorial  pour  (bulagcr  la  mémoire  de  fa 
Sainteté  ; & que  quand  ce  Memorial  ferait 
venu  entre  fis  mains , cela  fuffiroit  ; qu'avant 
cela  il  n’eftoit  pas  befoin  que  nous  luy  allaf- 
fions  faire  de-vifite,  parce  que  les  Secrétaires 
d'Eftat  n'en  rccevoient  point , & tenoicnr 
tousjours  leurs  portes  fermées  excepté  pour  les 
affaires.  Je  luy  dis  que  nousenufcrionscom- 
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me  il  me  l'ordonnoit , & luy  rcnouvellai  la  dé- 
claration que  j 'avois faite  au  Pape,  que  nous 
ne  prétendions  rien  contre  la  Dullc  d’Ur- 
bain V 1 1 1 , A:  que  des  Propofitions  dont  oa 
luy  demandoit  la  Cenfure  il  n’y  en  avoit  au- 
cune dans  celle  de  Pie  V. 

Nous  vifiiafmes  le  jeudi  1 8 M.  le  C.  Ginet- 
ti , qui  nous  donna  de  nouveau  de  grands  té- 
moignages de  bonne  volonté  & d'un  grand 
defirde s'appliquer ferieufement  àcette  affai- 
re. Il  nous  demanda  aufli  fi  nos  parties  eftoient 
venues.  Je  luy  répondis  qu’il  ne  nous  en  pa- 
roifloit  point  au  dehors  ; mais  que  c'eftoic  aux 
Jcfuites  à qui  nous  avions  affaire , & que  nous 
voulions  les  attaquer  comme  les  principales 
parties  , qui  faifoient  jouer  tous  ces  reflorts 
contre  la  doftrinc  de  l'Eglif»,  pour  foutenir 
celle  de  leur  Molina.  Qu'alors  toute  leur  So- 
ciété eftoit  aflcmblée  à Rome,  qu'ils  pour- 
raient choifir  de  leurs  plus  habiles  Pcres  pour 
fe  défendre  des  accufàtions  & des  plaintes  que 
nous  aurions  à faire  contre  eux , & qu’ainfi 
nous  ne  manquerions  pas  de  parties.  Il  ap- 
plaudit à ce  que  je  luy  diloia  furccfujet  ; mais 
noftre  entretien  ne  fut  pas  long  \ & nous  le 
finifmes  le  pluftoft  que  fa  bicn-feancc  nous  le 
permit  ; parce  que  nous  vifmes  chez  luy  une 
table  drclfée  pour  une  Congrégation  que  fon 
Eminence  y attendoit. 

J'appris  aufli  ce  jour-là  chez  un  homme  du 
S.  Office  que  je  vifitai,  que  celuy  qui  eftoit 
chargé  de  lire  le  livre  du  P.  Annat  de  imetBi 
hteriare  , dont  l'impreflion  eftoit  desja  fort 
avancée , en  avoit  fait  fon  rapport  il  y avoit 
huit  jours.  Que  M.  Albizzi  vouloir  qu’on 
luy  donnai!  non  feulement  la  permifCon  de 
l'imprimer,  mais  aufli  unecfpece  d'approba- 
tion qu'il  n'y  avoit  rien  contre  la  foÿ  ; mais 
que  ces  Meilleurs  aiant  obfervé  que  ce  n'ef- 
toit  pas  leur  ufage , M.  Albizzi  n’avoit  pas  pu 
leur  faire  paffer  cette  nouveauté , & que  le  li- 
vre avoit  Amplement  eftérenvoié  auMaiftre 
du  Sacré  Palais. 

Je  le  fus  voir  le  famedi  19  au  matin.  Je  luy 
reprefenrai  le  préjudice  que  la  caufe  de  I3  grâ- 
ce efficace  par  elle  mefrne  recevrait  de  l'appro- 
bation que  le  P.  Annat  tafehoit  d'avoir  de  U 
Congrégation  du  S.  Office  pour  le  livre  qu’il 
faifoit  imprimer,  8t  l'avantage  que  lcsjefui- 
tes  en  prendraient  pour  le  fbûticn  de  leur 
grâce  Molinienne  foûmifè  au  libre  arbitre, 
qui  ne  pouvoit  s'établir  que  fur  les  ruines  de 
plufieurs  vérités  Chrefticnnes.  Le  Maiftre  du 
Sacré  Palaisdcmeura à l'inftant  d'accord  aveç 
moy  du  préjudice  que  ccsvcrités  rccevoient 
de  cette  opinion  Molinienne,  Arme  prévint 
àdcfigncrcnparticulier  plufieurs  de  ces  véri- 
tés qui  en  eftoient  ruinées.  Mais  il  me  diç 
qu'il  ne  croioit  pas  que  le  livre  du  P.  Annat 

fuft 
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fuft  fait  pour  la  dcfcnlc  de  cette  opinion. 
Qu’au  furplus  quand  cela  ferait , on  ne  pour- 
rait pas  en  tirer  de  confcquence  pour  le  fond 
de  la  doârine  qui  ne  manquerait  jamais  d'ef- 
cre  maintenue , lorfqu’on  viendrait  à la  déci- 
der ; mais  qu’en  attendant  qu’on  en  vinft  à ce 
point-là,  le  Pape  avoit  défendu  d écrire  de 
ces  matières  fans  permiflion  de  la  Congréga- 
tion du  S.  Office.  Que  cette  Congrégation 
avoit  donne  au  P.  Annat  cette  permilüon  , ' 
qu’elle  luy  avoit , à luy , ordonné  de  voir  le 
livre  & de  donner  fon  confcntement  à l’im- 
preffion.  Qtf  il  l’avoit  fait,&  n’avoit  pu  en  ulcr 
autrement.  Que  ces  gens-là  eftoient  tout- 
puidants , onmpotenn.  Qu’il  cftoit  luy  dans 
un  Office  dans  lequel  il  falloir  qu'il  obcïft.  De 
forte  que  je  vis  bien , qu’il  falloir  ou  nous  ré- 
foudre  devoir  publier  ce  livre  quelques  avan- 
tageules  marques  d’approbation  dont  il  puft 
cftre  autorifé , ou  en  arefter  le  cours  par  les 
plaintes  que  nous  en  ferions  au  Pape  , (1  nous 
en  pouvions  avoir  audience  avant  qu’il  paraît. 

Chapitre  II. 

De  la  première  audience  que  muu  eu/mes  enfem- 
ble  du  Pape  le  il  de  Janvier  1 , À la 
fin  de  laquelle  nous  Imj  donnajmes  nojhe  pre *• 
mter  AJcmoruil. 

NOus  obtinlmcs  enfin  cette  audience  tant 
fouhaittéc  & tant  recherchée  le  diman- 
che 2 1 de  Janvier.  Après  que  nous  eulmes  fait 
les  génuflexions  ordinaires  en  entrant  dans  la 
chambre  où  cftoit  le  Pape  Si  que  nous  luy  euf- 
mes  baifé  les  pieds  , nous  nous  rangcafmes 
tous  quatre  devant  luy  à demi  en  cercle , & là 
citant  à genoux  M.  Brouflc  noftrc  ancien  por- 
ta b parole  en  parlant  en  Latin  à fa  Sainteté , 
dans  les  mcfincs  termes  dont  voicy  une  fidclle 
traduction. 

Très  Saint  Pere, 

„ La  joie  que  nous  reflentons  aujourd’huy  eft 
,,  fi  grande , que  nulles  paroles  ne  font  capables 
,,  de  l’exprimer.  Car  que  pouvoit-il  ariver  de 
>,  plus  fouluittable  & de  plus  heureux  à des  En- 
,,  fans  de  l’Eglile , à des  Preltres , & à des  Do- 
„ étcurs , que  de  le  voir  proltcrnez  devant  le 
„ Pere  commun  des  Chrelticns , le  Chef  vifible 
,,  dcl’Eglifc,  le  Vicaire  de  Jdus  Chrift,  & le 
,,  Succcfleur  de  S.  Pierre,  pour  luy  baifer  les 
„ pieds  & recevoir  la  bçncdiétion  de  fa  main  & 

„ de  la  bouche  $ Ainfi  nous  ne  doutons  point 
» que  le  cours  de  cette  année  nenousfoit  fiivo- 
,,  râble , & que  le  fuccés  de  noftrc  commiflion 
„ nefoit  heureux,  puilque  nous  commentons 
„l’un  & l’autre  avec  la  bencdi&ion  deVoftre 
,,  Sainteté. 

9,  Car  nous  voicy,  T.  S.  P.,  aux  pieds  de  V.S.-l 
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de  la  part  deplufieurs  trcsilluftresEvelqucs»4 
de  France , qui  pouffez  d’un  zèle  ardent  pour  “ 
les  my  Itères  Si  les  dogmes  de  la  foy , &:  animés  44 
par  leur  rclpeét  envers  le  S.  Siège , Si  partira-  “ 
fièrement  envers  V.  S.  nous  ont  Députés  vers  44 
elle  pour  1a  fupplicr  en  leur  nom , & confor-  44 
mement  à la  louable  coutume  de  l’Eglilb  en  44 
lemblables  occafions , de  vouloir  ordonner  44 
une  Congrégation  pour  l’examen  & ladifcuf-44 
fion  de  cinq  Propolitions  équivoques  drcflfécs  44 
avec  fraude  Si  tromperie,  & dont  ceux  qui44 
les  ont  fabriquées  follicitcnt  cux-melraes  la  44 
Cenfure  avec  toutes  fortes  d’artifices  ; afin  4«  ’ 
qu’apres  que  les  parties  auront  eft  é entendues  44 
en  prelcncc  les  unes  des  autres,  leurs  preuves 44 
Se  leurs  raifons  réciproquement  rapportées , 44 
fouferittes  Si  communiquées , & le  tout  pefé  “ 
& examiné  ainfi  que  l’importance  de  la  matic-  44 
re  le  defire  , V.  S.  prononce  & déclare  par  44 
l’autorité  fouverainc  qu’elle  a dans  l’Eglilê , ce  *« 
qu’il  but  fuivre  Si  ce  qu’il  faut  éviter;  quel  44 
eft  le  vrai  fens  de  ces Propofitions  que  nous** 
Ibmmcs  obligés  de  tenir , & quel  eft  le  faux  44 
I que  nous  devons  avoir  en  horreur  : ainfi  que44 
nous  apprenons  par  des  Aftes  Autentiques  &:  ** 
publics  avoir  elle  prattiqué  fous  Clement  VIII  44 
& Paul  V , d’heureufe  mémoire , avec  tant  de  44 
gloire  pour  ces  deux  grands  Papes  , tantd’é-44 
| clat  pour  la  vérité  , & tant  d’avantage  pour  44 
l’autorité  du  faint  Siège.  *< 

C’eft , T.  S.  P. , ce  que  noftre  Confrère  icy  44 
prefent , a dcsja  propôfé  avec  plus  d’étendue  44 
à V.  S.  lorfqu’il  eut  l'honneur  de  luy  prelênter  44 
les  lettres  deNoffeigneurs  les  Evefques,&  ainfi  44 
je  ne  le  luy  répéterai  point  de  crainte  de  l’en-  « 
nuïcr , me  refervant  de  luy  en  dire  davantage  ** 
lorfqu’il  luy  plaira  me  le  commander.  Car*4 
V.S.  peut  juger  aifément  par  cette  force  d’e-“ 
fprit  qu’il  a plu  à Dieti  de  luy  donner , de 44 
quelle  importance  cela  eft  pour  la  conferva- 44 
! tion  de  la  vérité , pour  l’unité , pour  la  paix , 44 
Se  pour  l’autorité  de  l’Eglife.  D’autant  que44 
ces  Propofitions  eftant  capables  de  divers  fens, 44 
vrais  & faux,  Catholiques  Si  Hérétiques  , Siu 
aiant  cfté  artificicufement  fabriquées  par  ceux 44 
qui  en  font  les  Auteurs , à deffein , fi  une  fois 44 
elles  eftoient  condamnées  en  general  Si  félon 44 
la  rigueur  de  leurs  termes , de  s’attribuer  eux 44 
mcfmcs  le  jugement  de  cette  Cenfure  équivo- 44 
que  ; Se  fous  prétexte  de  la  défendre , le  don- 44 
ncr  la  liberté  de  l’appliquer  comme  il  leur 44 
plairait  à toutes  fortes  de  fens;  Si  en  méfiant 44 
ainfi  le  vrai  avec  le  faux , & l’erreur  avec  la  foy 44 
Catholique , exciter  l’envie  & la  haine  contre 44 
pluficurs  tantEvelques  qucDoéfceurs  de  très 44 
grande  pieté  & de  rare  érudition , les  acculer 44 
auprès  de  V.  S.  comme  criminels  de  leze  Ma- 44 
jefté  divine  , Si  les  déchirer  par  leurs  inju-44 
res  Si  leurs  calomnies  dans  l’cfprit  d’une  popu- 44 
Z lace 44 
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„ lace  ignorante , ainfi  que  desja  ils  n’ont  point  gens  de  bien  qui  la  défirent , 8c  à nos  très  hum-  u 
,,  eu  honte  de  le  faire  au  grand  fcandalc  de  tous  blés  fupplications  l’effet  de  noftre  cfperance  ; t€ 
„ les  gens  de  bien.  afin  que  par  ce  moicn  la  foy  s’éclaircifïc , la‘« 

„ Cela  fait,  T.  S.  P. , qu’il  n’y  a perfonne  qui  vérité  s'affermitte , l’unité  Chrefticnne  fo  for-  “ 
„ ne  voie  combien  l’cclairciflcmcnt  de  ces  Pro-  tifie,  la  tradition  fàcrée  fc  confcrve,  l'hon-  ** 
„ pofitions  eft  ncceflairc  pour  l’union , pour  la  neur  de  l’Eglife  fe  maintienne  en  maintenant  “ 
,,  paix,  & pour  le  bien  de  l’Eglife,  afin  que  les  l'autorité  de  S.  Auguftin,  & que  tout  con- «« 
„ parties  aiant  cfté  entendues  de  part  & d’autre,  fpire  au  fbutien  de  la  Majefté  & de  la  Souve-  «« 
„ toutes  les  équivoques  & les  ambiguïtés  de  pa-  raineté  du  faint  Siège  & de  l’Eglife  Romaine,  ** 
„ rôles  demeflées , & toutes  les  chicaneries  d'où  comme  d’une  fource  fécondé  découlent  ** 
,,  odieufos  diffioécs  & rejettées , lemenfongefc  les  eaux  qui  arrofent  les  autres  Eglifos,  ainfi  “ 
„ trouve  foparé  de  la  vérité  j l'erreur , de  la  foy  ; que  le  difoit  autrefois  celuy  des  Papes  qui  a le tc 
„ & le  fon , de  la  fleur  du  froment , pour  me  premier  porté  le  nom  que  portcV.S.Et  qu’en-  “ 
„ fcrvir  des  termes  de  S.  Grégoire.  fin  par  des  raifbns  fi  importantes  l’Eglife  ait  la tc 

„ Jepaffcfousfilcncc,  T.  S.  P.,  afin  de  n'a-  confblation  de  voirV.S.achcvcr  heureufement  u 
„ bufer  pas  de  la  grâce  que  V.S.  me  fait  de  m’en-  ce  que  ce  S.  Pape  a commencé , & que  ce  que te 
„ tendre,  que  toute  cette  difputc  regarde  la  di-  Dieu  avoit  fait  en  Innocent  I par  fà  grâce  & <c 
„gnité,  l’autorité  & la  doétrinede  S.Augu-  pour  là  grâce,  il  le  faflc  de  mefime  en  Inno-‘c 
,,  ftin,  que  les  fouverains  Pontifes  & toute  Fe-  ! centX,  & que  ce  foit  une  partie  de  la  gloire , <c 
„glife  ont  tousjours  eue  en  fi  grande  vencra-  j qu’en  vous  commettant  la  garde  de  fon  divin  “ 
„ tion  ; de  ce  glorieux  Doéieur  le  fléau  des  Hc-  troupeau , il  a refervée  à V.  S.  à qui  en  qualité  “ 
„ rctiques,  par  la  bouche  8c  par  la  plume  du-  de  véritables  enfàns  de  l’Eglife  , de  Prcftres, l€ 


, quel  durant  vingt  années  de  fa  vie  l’Eglife  a 
„ triomphé  de  fos  ennemis , & en  triomphe  en- 
core apres  fa  mort.  De  forte  que  quand  ils’a- 
,,  git  de  la  grâce  medecinale  & viéiorieufe  de  Je- 
„ fus  Chrift , il  n’eft  pas  queftion  de  la  caufo  de 
„ S.  Auguftin , mais  de  celle  de  l’Eglife. 

9,  Or , T.  S.  P. , comme  le  point  des  diffi- 
„cultez  qui  fe  prefentent  aujourd'huy,  eft 
„ principalement  de  fijavoir  quel  eft  le  fens  de 
9,  S.  A uguftin  ; rien  fans  doute  n’cft  fi  ncceflairc 
>,  dans  l’Eglifo  que  la  difeuflion  & le  jugement 
,,  de  ce  véritable  fens , puifquc  fi  V.  S.  fouffroit 
„ qu’on  continuait  de  l’expliquer  en  diverfes 
„ manières , l'autorité  & la  doétrine  de  ce  grand 
„ Pcre  fi  fouvent  loüée  8c  approuvée  par  I’Egli- 
„ fè  & par  les  fouverains  Pontifes , Innocent , 
„Zozimc,  Bonifacc,  Celcftin,  Sixte,  Leon, 
„Gelafc,  Hormifdas,  Félix,  Jean,  Grégoire, 
„ Clément , Paul , & autres , recevrait  une  bief* 
„ furc  mortelle , ferait  comme  déchirée  & op- 
9,  poféc  à elle  mefme,  & fe  trouverait  par  des 
,,  Propofitions  faites  à plaifir , expofée  à la  cor- 
„ reef  ion  & à la  Cenlurc  de  ceux  qui  ont  bien 
9»  veu  jufqucs-icy  que  c’cftoit  une  entreprifê 
9»  également  téméraire  & inutile  que  de  l'atta- 
„ quer  fous  le  nom  de  S.  Auguftin.  Ce  que 
, V.S.  jugeaifément  qui  forait  la  chofe  du  mon- 


de Doéteurs,  & de  Députés  de  plufieurs  dec< 
Nofl'eigneurs  les  Evefqucs  de  France , nous tc 
fouhaittons  à ce  commencement  d'année  une  ** 
félicité  accomplie , 8c  pour  la  fanté  & profpe- <É 
rité  de  laquelle  nous  om-ons  tous  les  jours  nos fe 
Sacrifices  à fa  divine  Majefté.  *• 

M.  Brouffo  prononça  ce  difoours  fort  pofé- 
ment  & patétiquemcnc  à fon  ordinaire  , 8c  il 
l’anima  avec  autant  de  vigueur  que  la  mode- 
ftie  & la  foûmiflion  avec  laquelle  il  falloir  par- 
ler au  Pape , & le  lieu  fi  peu  éloigné  de  luy 
& fi  particulier  oii  nous  cftions , le  pouvoiene 
permettre.  Le  Pape  l'entendit  avec  une  très 
grande  gravité  & attention  ; & quand  il  eut 
achevé , le  Pape  prit  la  parole  en  Italien  & fit 
fa  réponfo  d’un  difoours  continu  environ  de 
la  longueur  qu’avoir  cfté  celuy  de  M.Brouflê. 
La  fubftance  de  ce  que  nous  pufines  recueil- 
lir de  ce  que  le  Pape  répondit , n’eftoit  pas 
beaucoup  differente  de  ce  qu’il  m’avoit  dit 
dans  les  deux  autres  audiences  qu’il  m’avoit 
données  àmoy  foui  , depuis  le  mois  de  Juin 
précédent  que  j’avois  cfté  de  retour  à Rome. 

U nous  dit  qu’il  ne  vouloit  point  que  nous 
parlaflions  du  tout  dejanfenius.  Non~voglto 
che  fia  fut  ta  ment  ion  c dt  Janjènto  m mjfnnu  mu- 
niera.  Ce  furent  les  termes  dont  le  Pape  ufâ. 


„ de  la  plus  dommageable  à l’Ej»lifc,  la  plus  in-  Que  lorfque  fon  livre  avoit  paru,  on  avoit 
91  jurieufo  aux  Souverains  Pontifes,  la  plus  offen-  ' examiné  diligemment  ce  que  c’cftoit  que  de 
91  çantepour  le  Saint  Doftcur  de  la  grâce,  &la  ' 

91  plus  prejudiciable  à la  fàintc  & lacréc  tradi- 
9>  tion. 

,,  Voftre  prudence  & voftrc  bonté , T.  S.  P. , 

91  accorderont  donc  s’il  luy  plaift  en  faveur  de  la 
,1  grâce  de  Jcfus  Chrift  cette  grâce  aux  Evcfi* 

91  ques  qui  la  luy  demandent , ce  repos  aux  fide- 
»>  les  qui  le  fouhairtent,  cette  confolation  aux 


cette  affaire. Qu’on  avoit  trouvé  à proposaprés 
cet  examen  de  faire  la  Bulle  d’Urbain  Vin, 
qui  a voit  efté  publiée  à cette  occafion;  8c  par 
laquelle  on  avoit  défendu  la  lecture  du  livre 
de  Janfonius  8c  des  Thefos  des  Jefuites  qui 
traittoient  de  cette  matière.  Qu’on  avoit  fait 
fur  la  publication  & execution  de  cette  Bulle 
plufieurs  difficultés  ; mais  qu’on  n’avoit  ja-  • 

mais 
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/nais  trouve  que  ces  difficultés  fuflent  bien 
fondées  pour  empefeher  l’execution  de  cette 
Bulle.  Qu’il  ne  vouloir  plus  en  entendre  par- 
ler; & qu'il  falloir  y obcïr  & l'cxecutcr.  Que 
les  defenfes  que  les  Papes  avbient  faites  autre- 
fois d'écrire  & de  difputcr  de  ces  matières  de 
Auxilns , n’avoient  point  efté  faites  fans  grahdc 
ncccffité  & connoiffance  de  caufe.  Que  Clé- 
ment VIII  & PaulV  fes  prcdcceflcurs  apres 
avoir  pris  beaucoup  de  peine  & c on  (brume 
beaucoup  de  temps  & d'études  fur  ce  fujet , 
apres  avoir  afiemblé  des  Théologiens  très  ha- 
biles, qui  y avoientauffi  beaucoup  travaillé, 
enfin  tout  ce  qu’ils  avoientpu  faire  avoit  efté 
d'impofer  aux  Théologiens  de  part  & d’autre 
un  filcncc  perpétuel  fur  ces  matières.  Qu’il 
eftoit  à propos  de  s’en  tenir  là , & de  ne  pas  rc- 
nouvcllcr  aujourd’huy  ces  anciennes  difputes 
qui  n’avoient  pas  pu  dire  terminées  en  ces 
temps-là.  Et  par  confcqucnt  de  ne  pas  parler 
d’établir  une  nouvelle  Congrégation  de  Auxi- 
lus.  Que  quant  àladoétrinedeS.  Auguftin, 
c’cftoit  une  chofc  (à ns  difficulté , qu’elle  dc- 
voit  cftre  fuivic  & embraflee  dans  l’Eglife 
comme  elle  y avoit  efté  de  tout  temps  en  une 
fingulicrc  çftime  & vénération  ; mais  que  la 
queftion  eftoit  de  fç avoir , qui  eftoient  ceux 
qui  l’embrallbicnt  véritablement.  Que  lôrf- 
que  les  Députés  de  la  Faculté  de  Louvain  ef- 
toient venus  à Rome  polir  y défendre  le  livre 
de  Janfenius , ils  avoient  ditdcladoéfcrinedc 
Saint  Auguftin  & de  l’autorité  qu’elle  devoit 
avoir'dans  l’Eglife  les  mcfmcs  chofes  que  nous 
avions  dites.  Que  c’cftoit  à elle  feule  qu’ils 
s’attachoicnt , & qu’ils  difoient  que  Janfenius 
s’eftoit  attaché  : mais  qu’apres  que  (on  livre 
eut  efté  examiné  & qu’on  l’eut  comparé  avec 
la  doârine  de  S.  Auguftin , ceux  qui  y avoient 
efté  cmploiés  en  ce  temps-là,  avoient  trouvé 
que  Janfenius  tenoit  des  Propofitions  bien 
differentes  des  fentimens  de  S.  Auguftin.  Que 
tout  le  monde  mettoit  en  avant  cette  autorité 
& cette  do&rine , & que  chacun  la  tirait  de 
fon  cofté;  mais  qu’elle  ne  pouvoit  pas  cftre 
favorable  à tout  Je  monde.  Que  chacun  la 
prenoit  comme  il  eftoit  difpofé  & l’entendoit 
a fa  mode  ; mais  qu’il  falloir  y garder  un  peu 
de  modération , & ne  pas  s’attacher  aux  cho- 
ies Se  aux  paroles  de  fi  prés,  mais  confidcrer 
l’exaggcration  avec  laquelle  Se  S.  Auguftin  & 
les  autres  Saints  Pères  de  l’Eglife  pouvoient  en 
certaines  rencontres  avoir  pari é : eofhme  auffi 
ne  pas  confiderer  & appuicr , comme  fi  c’eftoit 
des  paroles  de  l’Ecriture , ce  qu’ils  pouvoient 
•voir  dit  quelquefois  dans  la  chaleur  & vehe- 
mence  du  difeours. 

Le  Pape  en  dilânt  tout  cela  l’étendoit  plus 
aux  autres  Peres  qu’à  S.Auguftin,  Se  fc  fondoit 
mdine  fur  ce  que  cela  eftoit  arbre  aux  autres, 
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pour  nous  dire  qu’il  pouvoir  auffi  cftr’earivé  a 
S.  Auguftin  ; mais  il  eft  vrai  qu’il  le  difoit  auffi 
fort  en  héfitant,  & plus  pour  nous  faire  des 
réponfes  & objeôions  qui  pouvoient  luy  avoir 
efté  fuggerées  parM.  Albizziou  par  d’autres 
remplis  de  ces  principes  par  lesjcfuites,  que 
comme  en  eftant  luy  mcfmc  perfuadé. 

Tellement  que  (on  difeours  donnant  allés 
de  fujet  & d’ouverture  à M.  Broufle  de  luy 
répliquer , M.  Broulfc  reprit  la  parole  en  Ita- 
lien , & dit  au  Pape , ainfi  que  le  portent  les 
termes  de  la  lettre  qu’il  en  écrivit  le  lendemain 
à M.PuilonDoéteurcn  Médecine  de  laFacul- 
té  de  Paris  Ion  compatriottc  & fon  ami  : Que 
nom  ri  avions  que  faire  de  Janfemm  ; que  c' eftoit 
un  Auteur  auquel  nom  ne  prenions  point  de  paît 
non  plus  que  les  Evefques  qui  nom  avoient  dépu- 
tez, ; que  nom  ne  demandions  ftmplement  que 
l' examen  & U difeufiton  des  Propofttions  dont 
nous  venions  de  luj  parler , à caufe  de  ladrverftté 
des  fens  dont  elles  ejtoienr  fufectpttbles , pour  empefe 
cher  que  la  Cenfure  qui  en  feeroit  faite , amfe  que 
nom  reconnoiftions  qu'elles  la  meritoient  dans  un 
fierfs , ne  fuft  rejets  ce  fur  la  doürine  de  S.  Augu- 
ftsn , comme  les  ennemis  de  ce  Saint  témoignoient 
de  le  deferer , les  aianr  a deffein  fabriquées  équi- 
voques çr  d divers  fens . Pour  ce  qui  concernait 
U Congrégation  de  Aux  dns  ; que  nous  nous  abs- 
tiendrions mejme  du  terme  dAuxihum  , finon 
entant  qu'il  feroit  heceffatre pour  f intelligence  de 
ces  Propofttions  (nous  fijavions  que  le  Pape  avoir 
une  refolution  fi  ferme  de  ne  pas  renouvellcr 
l’examen  de  cette  matière , que  pour  ne  pas  re- 
cevoir d'abord  de  fa  Sainteté  un  refus  précis  8c 
abfolu  de  la  Congrégation  que  nous  avions  à 
luy  demander , nous  cftions  contraints  de  ne 
pas  luy  développer  fi  ouvertement  comme  el- 
le eftoit  toute  contenue  dans  chacune  des  Pro- 
pofitions bien  entendue.  C’eft  pourquoy  afin 
de  luy  rendre  noftre  demande  fupportable 
M.  BroufTe  fut  obligé  de  luy  dire  en  general, 
comme  le  porte  fa  lettre , tjue  noiis  nous  abs- 
tiendrions mefme  du  terme  d’auxiliis , d'aux #-. 
hnm , jîdon  entant  qu'il  ferott  nece faire  pour  l’ in- 
telligence de  ces  Propofttions).  Et  parce  que  fa 
Sainteté  avoit  parlé  de  ce  qui  s' eftoit  pafféfous  Clé- 
ment y 1 1 J y comme  fi  après  luy  on  n'euft  rien 
fait  en  cette  affaire , çr  que  la  chofefuft  demeurée 
tndecife , il  pnafi  Sainteté  d'avoir  agréable  qu'il 
' luy  reveillaft  en  fa  mémoire  ce  point  dhtftotre , & 
il  luy  dit  q u apres  la  mort  de  Clément  yj  I / lorf-, 
I qu'il  fut  queftion  de  luy  donner  un  Succeffeur , il 
! fut  arefté  dans  le  Conclave  avant  de  procéder  à 
! lelcthon , que  celuy  qui  feroiteleu  achever  oit  ce 
I que  Clement  avoit  commencé  touchant  la  matière 
I deAuxihis.  Cefl  pournuoy  Paul  y (qui  J accéda 
a Leon  X /,  qui  ne  dura  que  peu  de  jours)  imme- 
j diatement  apres  fa  promotion  au  Pontificat,  avoit 
! repris  Us  Congrégations  ; que  Us  matières  aiant 
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efté  examinées  de  nouveau  a la  reqmfmon  des  le-  pales  dans  lcTquellcs  fa  Sainteté  auroit  Dieu 
fuites  pour  ladefenfe  de  leur  Afohna , qu'ils  ds - aidant  quelque  jour  la  (àtisfa&ion  de  rccon- 
fount  avoir  efté  mal  entendu  er  mal  défendu  dans  noiftre  qui  fe  ferait  trompé  de  nos  advcrfàires 
les  Congrégations  fous  Clement , lachofe  fut  enfin  ou  de  nous , lorfqu'clle  l'aurait  examinée  8c 
terminée  apres  plufieurs  Congrégations , qu'il  y fait  examiner  dans  la  Congrégation  (blcmncllc 


eut  cinquante  Propofitions  de  Mohna  conda- 
mnées ; que  la  Bulle  en  fut  drejfée  c 7 prefte  a ful- 
miner , cr  que  ce  qui  l'empefehafut  la  querelle  de 
Vemfc  , d'où  les  le  fuites  aiant  efié  chaflèz. , ils 
prièrent  fa  Sainteté  de  ne  publier  pat  cette  Bulle 
qui  acheveroit  de  les  accabler,  fous  promejfe  qu'ils 
luy  firent  & qu'ils  n’ont  pas  tenue , que  renonçant 


que  nous  venions  luy  demander.  Qu’elle  ver- 
rait parlafuittcdccct  examen  quidc  nos  ad- 
vcrfaircs  ou  de  nous  auroit  la  vraie  intelligence 
desfcntimcns  de  S.  Auguftin.  Que  nous  luy 
déclarions  des  lors , que  nous  ne  voulions  umV 
quement  nous  attacher  qu’à  ce  qui  (croit  re- 
connu fans  contredit , & avec  une  évidence 


a Alohna , ils  n'enfiigner oient  plus  ces  mauvatfes  toute  entière , avoir  efté  enfeigne  par  ce  grand 
maximes.  Et  M.  Brouflc  adjouta  enfin  que  Doéteur  comme  cftant  la  pure  Doétrine  de 
comme  c'efioit  un  point  de  fait  çr  dbi/loire  qui  l’Eglifc  8c  approuvé  comme  tel  par  les  Papes, 
s'efioit  pajjcc  a Rome , nous  ferions  non  feulement  & que  c’cftoit  pour  cela  principalement,  que 
imprudent  , mais  mériterions  chafttment  de  l'a-  nous  fuppliïons  là  Sainteté  d’établir  cette  Con- 
vancer  aux  pieds  de  fa  Sainteté  s'il  n’eftoit  ve-  gregation  de  la  part  des  Evefques  qui  la  luy 
ntablc  : mats  que  nous  efiions  certains  que  les  avoient  demandée  à l’occafion  de  ces  cinq 
allés 'de  ces  Congrégations  avec  la  minute  delà  j Propofitions , dont  chacune  entendue  dans  le 
Bulle  de  Paul  P,  ejloient  in  Caftello  (auChaf-  | fens  Catholique  delà  grâce  efficace  contcnoit 
teau  S.  Ange , ) CT  que  s’il  plaiftnt  a fa  Sainteté  en  abrégé  toute  (a  Doctrine , tant  ces  matières 
de  U faire  publier,  il  ne faudroit  plus  de  Congre-  \ eftoient  liées  enfemble  & dépendantes  routes 
gation  pour  terminer  toutes  ces  contefiations.  Le  ! d’un  mcfinc  principe. 

Pape  témoigna  encore  fatisfattion  fur  ce  point  Et  après  avoir  dit  cela , l’occafion  que  je 
d'hiftoire , c?*  répondit  qu'ily  penferoit.  Sajgran-  pris  de  (aire  nos  plaintes  au  Pape  contre  le  livre 
de privauté  donna  encore Jujet  er  U liberté  à M.  au  P.  Annat  qui  s’imprimoit,fut  le  filcnce  per- 
Brouffc  de  luy  dire  beaucoup  de  chofes , entr’au-  ' petuel  que  (à  Sainteté  nous  avoir  dit  qui  avoit 
très  pour  ce  quitouchoitlado&rincdeS.Au-  efté  impofé  fur  ces  matières  par  les  Papes.  Je 
guftin , que  c’cftoit  à elle  feule  que  nous  nous  luy  reprefentay  fur  cela , que  tant  s’en  faut  que 
attachions , non  pas  telle  que  le  Pape  pouvoir  ce  filencc  euft  efté  impofé  pour  tousjours  aux 
craindre  que  nous  nous  la  figurions  , mais  Théologiens  , qu’au  moment  mcfmc  que  nous 
telle  qu’elle  (croit  reconnue  eftre  véritable-  luy  parlions  ce  livre  là  s’imprimoit  dans  lCome. 
ment  de  luy.  Que  lorfque  dans  la  fuitte  de  QucM.  Albizzi  non  content  d’avoir  fait  ob- 
cettc  affaire  on  viendrait  à l’examiner,  on  rc-  tenir  à ce  Jcfuitc  de  la  Congrégation  du  S.  OP 
connoiftroit  qu’elle  ferait  claire  Secondante;  ficc  permiffion  de  rompre  ce  filence  enmet- 


& qu’il  falloir  bien  qu’elle  le  fuft , puifque  les 
Pcres  & les  Conciles  entiers  l’avoicnt  cm- 
braflcc  & propofée  aux  fideles  & à toute  l’E- 
glilc  comme  celle  qui  y devoit  eftre  fuivie , & 
avec  laquelle  elle  avoit  desja  triomphé  de  tant 
d’Heretiqucs. 

Le  Pape  repartit  encore  une  fois  ou  deux  à 


tant  au  jour  ce  livre,  il  avoit  mefmc  fait  (es  ef- 
forts pour  l’y  faire  paroiftrc  avec  l’approbation 
de  cette  Congrégation  & avec  l’autorité  du 
nom  de  (à  Sainteté , pour  engager  infcnfible-* 
ment  le  S.  Siège  dans  les  interefts  & dans  les 
(entimens  de  cette  Société,  parce  que  de  la  dé- 
termination d'un  feul  point  de  part  ou  d'autre 


M.Brouffè  en  revenant  fur  le  fond  des  chofcs  dependoit  entièrement  tout  ce  que  l’on  avoit 


qu’il  nous  avoit  répondues  cy-de(Tus , 8c  M 
Brouflc  répondit  auffi  au  Pape  en  luy  appor- 
tant quelque  choie  de  plus  fort  & de  plus  ex- 
près , pour  luy  faire  entendre  avec  combien  de 
jufticc  & de  fondement  nous  pouvions  pré- 
tendre que  la  doétrine  de  S.  Auguftin  cftoit 
claire , intelligible , confiante  & toute  de  nof- 
ftrccofté  , & combien  parconfcquentlcsad- 
vcrlàires  pouvoient  peu  juftement  prefumer 
qu’elle  fuft  du  leur. 

Le  befoin  que  nous  avions  tous  reconnu 
qu’il  y avoit  que  je  parlaflc  au  Pape  des  chofes 
que  je  dirai  cy  après,  (Î  jepouvoisen  prendre 
le  temps,  me  donna  fujet  de  dire  en  cet  en- 
droit , que  ce  ferait  là  une  des  chofes  princi- 


à tenir  pour  ou  contre  dans  toute  la  matière  de 
Aux  ilns. 

Le  Pape  me  répondit  que  c’cftoit  un  grand 
abus  de  penlèrquc  tout  ce  qui  cftoit  imprimé 
à Rome  fuft  des  (entimens  du  S.  Siège;  & que 
l'approbation  ou  imprimatur  qui  cftoit  neccf^ 
(aire pour  pouvoir  imprimer  les  livres,  ne  fc 
donnoit  8c  n’eftoit exigée,  que  pour  empef^ 
cher  qu’on  n’en  imprimait  quelques-uns  qui 
fuflent  contraires  à la  loy  de  Dieu  & à la  Reli- 
gion , ou  contre  les  bonnes  mœurs. 

En  biffant  à part  ce  qui  pouvoir  eftre  repar- 
ti au  Pape , fur  ce  que  les  (entimens  des  Jcfui- 
tes  touchant  la  grâce  eftoient  tout  à fait  con- 
traires à la  Religion  & aux  bonnes  mœurs  des 

vrais 
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vrais  Chrcfticns  : je  luy  repondis  feulement 
que  le  defl'ein  du  P.  Annat  ne  s’eftoit  pas  arefté 
à faire  imprifncr  (on  livre  avec  un  imprimatur 
'ordinaire  fie  general , mais  qu’il  avoir  pourfui- 
vi  que  (on  livre  fuft  examiné  par  la  Congréga- 
tion du  S.  Office , afin  qu’elle  en  autorifait  la 
doélrine  , fie  que  le  S.  Siège  s'engageait  infcn- 
fiblcmcnt  dans  la  malheurcufc  caufc  de  leur 
Molina.  Qu’il  n’y  avoit  que  cette  confidcra- 
tion  fie  cette  crainte  de  l’engagement  du  S.  Sié- 
gé , qui  nous  mift  en  peine  fur  l’imprelfion  de 
ce  livre  ; fie  que  hors  cela , s’il  ne  s’agiffoit  que 
d’une  impreffion  ordinaire , tant  s’en  faut  que 
nous  penfàffions  à l’empcfcher , nous  y appor- 
terions au  contraire  toutes  les  facilites  qui 
pourraient  dépendre  de  nous  fie  n’en  parle- 
rions nullement  à là  Sainteté  : parce  que  les 
adverfiires  de  S.  Auguftin  & les  noftres,  n’im- 
primoient  rien  qui  ne  fuft  extrêmement  à l’a- 
vantage de  la  vérité  fie  de  noftre  caufc , tant  ils 
rempliflbient  leurs  livres  de  faulfctés , d’igno- 
rances, Se  de  menlbngesi  fie  qu’encorc  que 
tout  cela  puft  fcrvir  pour  quelque  temps  à 
foutenir  leur  réputation  en  cblouïfTam  les 
moins  clairvoians , neantmoins  quand  il  en 
faudrait  venir  un  jour  à cribler  leurs  livres 
. dans  une  Congrégation  compofée  déjugés 
éclairés  fie  équitables , on  ne  pourrait  pas  croi- 
re ce  qu’on  en  verrait , ny  comprendre  les  ex- 
cès auxquels  ces  bons  Pères  fie  leurs  adhcrans 
fc  feraient  laifies  emporter  contre  la  vérité  fie 
la  bonne  foy.  Qu’ainfi  plus  ils  imprimoient, 
plus  ils  nous  favorifoient  ; mais  que  tout  ce 
qui  nous  faifoit  peine , cftoit  qu’ils  fiflent  cela 
au  veu  fi c au  fccu  du  S.  Siège , fi le  qu’ils  l’cnga- 
gcaflênt  par  ce  moien  dans  des  embarras , dont 
il  aurait  peine  quelque  jour  a fe dégager,  fie 
qui  nous  augmenteraient  les  difficultés  de  luy 
faire  rcconnoiftrc  la  j ufticc  de  noftre  caufe , fie 
de  le  faire  déclarer  en  noftre  faveur. 

Le  Pape  fut  touché  de  tout  ce  que  je  luy  dis 
furcefujct.  Se  il  nous  témoigna  qu’il  n’avoit 
pas  encore  entendu  parler  de  ce  livrc,mais  qu’il 
y vouloit  pcnfcr  fie  y donner  ordre.  Je  conti- 
nuai mes  remonftrancçsen  luy  difànt,  comr 
ment  pour  mieux  venir  à bout  de  leur  deflein, 
ils  avoient  cfTaié  de  s’exempter  de  paffcr  par  les 
mains  du  Maiftre  du  fâcré  Palais , qui  avoit 
cfté  obligé  de  faire  des  fbllicitations  à Mef- 
lîcurs  les  Cardinaux  du  S.  Office , pour  em- 
pefeher  que  les  droits  de  fà  charge  ne  rcccuf- 
fcnt  atteinte  en  cette  rencontre  ; fie  que  tout 
ce  qu’il  avoit  pu  faire , avoit  efté  que  ce  livre 
pafTaft  par  fcs  mains,  fie  qu’il  puft  en  faire  la 
Iefture  ; mais  qu’en  mcfme  temps  il  avoit  rc- 
ceti  ordre  de  le  palier,  de  luy  donner  fon  im - 
primat ur , fie  qu’on  l’imprimoit actuellement. 
Le  Pape  foufrit  un  peu  pour  rendre  cette  pre- 
mière audience  plus  agréable  , en  difant  un 
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mot  de  raillerie  fur  la  contcftation  continuelle 
qu’il  y avoit  entre  les  Dominicains  fie  lesjc- 
fuites. 

Je  pafiai  en  fuitte  au  fécond  chef  dont  nous 
avions  refolu  que  je  me  plaindrais  au  Pape,  qui 
eftoit  de  l’extreme  paffion  que  M.  Aibizzi 
avoit  pour  les  interefts  des  Jefuites  ; fie  après 
avoir  dit  en  general  à fâ  Sainteté,  que  cet  hom- 
me cftoit  entièrement  pofîèdc  de  leurs  fcnti- 
mens  fie  favorifoit  aveuglément  tous  leurs  def- 
fcms , je  luy  en  donnai  des  marques  vifiblcs 
que  j’avoisobfcrvéesendcs  rencontres  parti- 
culières. Je  dis  au  Pape  de  quel  le  façon  ledit 
fleur  Albizzi  m’avoit  traitté , lorfque  je  vou- 
lus parler  à M.  le  C.  Panzirole  touchant  les 
Heures  en  criant,  Si  hurla  tifignor  Ht  Saut' si - 
mor , fi  hurla . Qu*auffi-toft  luy  aiant  remon- 
tré doucement , qu’il  aurait  deu  me  traitter 
d’une  autre  forte  fi  non  pour  ma  perfonne  par- 
ticulière , au  moins  pour  l'honneur  que  j’avois 
d’eftre  envoie  par  plufieursEvefqucsdcspluS 
confiderables  de  France,  pour  une  affaire  où 
le  S.  Siège  eftoit  le  principal  intereffé,  fi ce.  Le 
Pape  fur  cela  m’interrompit.  Arme  dit  que  je 
fçavois  de  quelle  forte  il  m’avoit  traitté , avec 
combien  d'eftime  il  avoit  rcccu  ce  que  j’avois 
voulu  luy  reprefcnter  au  nom  de  ces  Evefques 
fiilluftrcs,  fi:  l’cftat  qu’il  m’avoit  témoigné 
qu’il  faifoitde  moy  en  particulier.  Je  luy  en 
rcnouvcllai  mes  remercimcns  : fie  il  continua 
de  parler  en  me  difànt  que  les  hommes  cftoient 
quelquefois  fujets  à la  colere,  qu’ils  s’y  laif- 
foient  empoitcr  ; mais  qu’il  falloir  avoir  un 
peu  de  patience  quand  cela  arivoit , fie  les  ex- 
cufcr.  Je  repanis  au  Pape  que  M.  Albizzi  dans 
fon  procédé  , avoit  témoigné  plus  que  de  la 
colère  ; qu’il  avoit  agi  par  une  averfîon  palpa- 
ble : fie  j’en  donnai  à fà  Sainteté  cette  preuve, 
qu’aiant  continué  avec  M.  Albizzi  ce  mcfme 
entretien  pour  luy  juftifier  laraifon  que  j’a- 
vois d’agir  comme  je  faifois , il  avoit  continué 
à mcmaltraittcr  fie  à m’aigrir,  en  difànt  que 
j'eftois  venu  à Rome  pour  forcer  fi e violenter 
le  S.  Siège  ; que  nous  cftions  remplis  de  mau- 
vaifes  intentions , fi e que  nous  ne  recherchions 
autre  chofc  qu’à  choquer  fcs  interefts,  fiée.  Le 
Pape  repartit  pour  montrer  l’injuftice  de  ce  re- 
proche , que  fî  cela  eftoit  nous  n’y  aurions  pas 
recours  comme  nous  faifions.  Je  demeurai 
d’accord  avec  le  Pape  de  la  force  de  çetterai- 
fon  pour  la  fubftancc  de  la  chofc,  mais  j’adjoû- 
tai  que  cela  faifoit  voir  le  tort  que  M.  Albizzi 
avoit  d'en  parler  autrement.  Et  pour  achever 
de  reprefcnter  auPape  l’emportement  extraor- 
dinaire avec  lequel  cet  homme  agiftoit  ; je  dis 
encore  à fà  Sainteté  , qu’aiant  remontré  audit 
fîgnor  Albizzi  combien  il  cftoit  peu  jufte  pour 
luy,  fie  fafeheux  pour  nous,  <qu’ilnous  im- 
putait ainü  de  mauvaifes  intentions  contre  le 
Z j S.  Siège 
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S.Sicge  (ans  en  avoir  des  preuves  confiantes  ; 
il  m’ivoit  répondu  d’iin  ton  encore  plus  enve- 
nimé, qu'il  n’efioit  que  trop  vrai  que  nous  en 
avions  Je  mauvatfis , Non  e chetroppo  vérole. 
Le  Pape  exeufi  encore  une  fois  M.  Albizzi  fur 
(à  colcr  e. 

M.  Broufle  de  là  part  fit  dans  la  fuitte  de  ce 
«Üfcours  quelques  plaihtes  generales  au  Pape 
fur  les  calomnies  qu’on  répandoit  impuné- 
ment contre  nous  de  la  part  des  jefuites  & à 
leur  inftigation.  Sur  quoy  le  Pape  nous  dit , 
qu’il  n’eftoit  pas  pofliblc  d’empefeher  cesdc- 
rcglcmcns.  Que  luy  mcfme  il  ne  pouvoir  pas 
'empefeher  toutes  les  calomnies  qui  fc  fàifoient 
contre  luy , & particulièrement  qu’il  n’avoit 
pas  cfté  en  Ton  pofliblc  d’arefter  le  cours  de 
celles  qui  s’eftoient  faites  contre  luy  fur  le 
fujet  de  la  France , comme  s’il  ne  l'euft  pas  ai- 
mée & s’il  euft  eu  des  intentions  prejudiciables 
au  fcrvice  de  cette  Couronne,  nonobftant  les 
foins  qu’il  avoit  eus  dans  toutes  rencontres  de 
donner  des  marques  de  l’affeftion  qu’il  avoit 
pour  ce  premier  Royaume  de  la  Chrcftienté, 
& dans  lequel  luy  en  (on  particulier  avoit  re- 
ccu  tant  d’honneur  & tant  detraittemens  fi 
oblige  ans. 

Mais  pour  faire  voir  au  Pape  un  échan- 
tillon de  la  liberté  démefurée  que  nos  ad- 
verfiires  prenoient  d’oCr  contre  nous  tout  ce 
qu’une  paillon  aveugle  leur  fuggeroit , je  fils 
bien-aile  de  l’en  avoir  luy  mcfme  pour  témoin 
en  prefènee  de  mes  Collègues.  Je  luy  dis; 
S.Pere  Voftre  Sainteté  le  fbuvient  bien  d’avoir 
veu  paroi  ftre  icy  devant  vous  un  certain  Cor- 
delier  (nommé  leP.Mulard)  qui  a parlé  à 
Voftre  Sainteté  comme  eftant  député  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  pour  les  mefi- 
mes  affaires , pour  lesquelles  nous  luy  parlons. 
Le  Pape  me  répondit  que  cela  cftoit  vrai.  Je 
luy  dis  ; S.  Pere  V.S.  fc  peut  aufli  fouvenir  fi 
dans  les  audiences  qu’elle  m’a  fait  la  faveur 
de  me  donner,  elle  a jamais  ouï  fortir  demi 
bouche  le  nom  de  la  mcfme  Faculté  pour  m’en 
dire  Député;  & fi  je  luy  ai  jamais  dit  que  je 
fufle  envoié  d’autre  part  que  de  celle  des  Pré- 
lats dont  je  luy  ai  rendu  les  lettres.  Le  Pape 
reconnut  aufli  ces  deux  chofès  pour  véritables. 
Je  luy  repartis;  Cependant,  S.Pere,  j’ai  cfté 
aceufé  à l’Aflcmbléc  de  la  Faculté , que  je  me 
difois  icy  (on  Député  ; & ceux  qui  avoient  in- 
fpiré  à ce  Cordelier  de  prendre  icy  cette  qua- 
lité, vouloicnt  par  cet  artifice  faire  déclarer 
à la  Faculté  qu’elle  ne  m’avoit  point  député , 
pour  donner  cette  atteinte  à mon  honneur , Ce 
pour  tafeher  pofliblc  de  prendre  de-là  quel- 
que prétexte  pour  pouvoir  dire  que  la  Faculté 
autorifôit  indirectement  la  députation  chimé- 
rique de  ce  Cordelier , qui  fè  difoit  tel  icy  il  y 
avoit  trois  ou  quatre  mois , pui/qu’ellc  ne  s’en 
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plaignoit  pas.  Mais  quelques  Doéteurs  aiant 
reconnu  cette  (upercherie,  & l’aiant  mifeen 
cvidence  dans  l’Aflembléc  , cela  a donné  oc- 
cafion  à la  Faculté  de  déclarer , qu’elle  n’avoit 
jufqu’à  prefent  député  pcrfbnne  icy;  &par 
ce  moien  ce  qui  avoit  cfté  préparé  pour  me 
calomnier  a fervi  pour  convaincre  devant  Vofi- 
tre  Sainteté  mcfme  les  Auteurs  de  cette  impo- 
fture  en  la  pcrfbnne  de  ce  Cordelier.  Et  en 
mcfme  temps  pour  prouver  au  Pape  tout  ce 
que  je  luy  difois , tant  par  cequ’il  en  connbif> 
foie  de  luy  mcfme,  que  par  ce  qu’il  pourroit  en 
apprendre  par  cette  Conclufion  de  b Faculté  ; 
je  luy  en  prefentai  l’extrait  que  j’avois  : je  le 
priai  de  le  garder  & de  l’cnvoier  fi  bon  luy 
fcmbloit  en  France  pour  vérifier  fi  c*eftoit  de 
l’écriture  de  Monficur  BouVot  ou  non  qui  e£ 
toit  Greffier  de  la  Faculté  , Ce  de  me  faire 
fubir  tel  chaftimcnt  qu’il  luy  plairoit,  & quo 
je  meriterois,  s’il  fc  trou  voit  qtiej’cufle  im- 
pofé  à fi  Sainteté.  Le  Pape  me  dit  qu’il 
me  croioit  affés  fur  ce  que  je  luy  en  di- 
fois  ; qu’il  ne  me  prenoit  pas  pour  une  per- 
fonne  capable  de  luy  impofer  ; & il  me  dit 
de  luy  lire  toute  cette  Conclufion  de  la 
Faculté  que  je  luy  avois  prefèntée  & que 
je  tenois  encore  entre  les  mains  devant  luy. 
.Je  leus  donc  cette  Conclufion  toute  entière 
pour  obéir  au  Pape  dans  les  termes  Latins 
qui  la  compofcnt , & telle  qü’on  me  l'avoit 
envoiée.  Les  volcy. 

Anno  Domini  Afillefimo  Sexcentepmo  Qnm- 
quagefimo  primo  Die  quart  a Menfis  NovcmUris  , 
Sacra  Theologut  Facultat  Partfienfis  poj 1 Afijfam 
de  Sptrttu  Sanllo  fua  ordtnarta  habmt  Continu  m 
aula  Collegit  Sorboruc ; tn  quibus  honorandus  Afa- 
gtficr  nojier  Afartinus  Grandi n fjndicus  expofmty 
fi  ante  paucos  dus  cttm  honorando  Domino  Alefi 
fier  prodecano  vocal  os  fuijfc  per  Illufinfiimum 
D.  Nunctum  Apofiolicum , ipfumque  ab  us  qua- 
fivijfe  an  Facultat  Romam  legaffet  D.  A bb.u  em 
de  S.  Amando  feu  de  S.  Amoriyfique  refpondijjï 
nemmem  Romam  d Facultate  deputatum  effe. 
Quo  auditô  honorandus  Ai . N.  Petrus  Défi 
chajleaux  Sorbonicus  ajferuit  coram  Facultatif 
Dominant  de  S * Amour  Roma  non  fi  gercrc  ne- 
que  gcjftffc  pro  dépurât  o Facultatts , & feum  ajfer - 
t son  cm  Lteru  fibt  ab  ipfo  Domino  de  S 1 Amour 
dudum  tranfmiffis , quus  exhibuit , comproba - 
vit.  Iis  expofitu , Cenfutt  Facultas  referendum 
effe  ad  Illufirifftmum  D.  Nunctum  per  eofdem 
Aidgijhos  noflros  Afeffur  & Grandm , nemmem 
h aliénas  ex  parte  Facultatts  fuiffe  Romam  depu- 
tatum , Domtnumquc  de  S * Amour  fignificaffi 
fi  non  dgere  ut  deputatum  ejufdem , ut  ht  cru  Do- 
mino Defchafteaux  ab  eo  fcnptü  tn  Congrégation 
ne  exhibais  Constat,  quoi  eidem  fUufirijpmo 
Nunçto  communicants  décrivit.  In  quorum 

Jidem 


Un vier,  Ht  fl. 

fidem  fubfcripfi  die  prim h Menfis  Decembris. 
yinno  Domim  quo  fupra. 

De  mand.no  D.  D.  Decant  çr  Magtflro- 

rum  prafata  Facultatif  Sacra  Theologue 

Partfienfis.  Ainfy  Signe , 

Ph.  Bouvot 

Ai.ijor  yi pp  ara  or  avec  paraphe. 

Quand  j’eus  achevé  de  lire  cette  Conclu- 
fion  ; le  Pape  me  demanda  comment  il  eftoit 
arivé  que  M.  le  Nonce  euft  eu  part  en  cette 
affaire , He  corne  e mtcrvcnnto  in  (jucslo  Afon- 
fignor  Nunao  ? Je  dis  au  Pape  que  je  n’avois  pas 
voulu  dans  la  plainte  que  jeluy  en  avois  faite 
de  bouche  marquer  cette  circonftancc  à fa 
Sainteté  , quoyqu’elle  puft  fervir  à relever 
l’éclat  de  leur  infiltre  & de  leur  mcdifànce  à 
mon  egard , parce  que  je  craignois  que  fa  Sain- 
teté ne  fuft  pas  bicn-aifc  d’apprendre  la  paît 
que  M.  le  Nonce  y avoiteuë  ; mais  qu’aiant 
cfté  obligé  d’en  lire  cette  Condufion  par  l’or- 
dre qu’elle  m’en  avoir  donné , je  n’avois  pas 
pu  , c fiant  queftion  de  lire , y rien  adjouter  ny  I 
y rien  omettre.  Qu’au  fur  plus  jem’étonnois 
avec  fà  Sainteté , comment  M.  le  Nonce  s’en  1 
eftoit  entremis  comme  il  avoit  fait  ; mais  que 
fa  Sainteté  voioit  que  cela  eftoit , & que  tout  I 
ce  que  j’en  pouvois  juger  eftoit  qu’il  falloir 
qu’on  l’euft  furpris  , & qu’on  luy  euft  fait 
croire  les  chofes  autrement  qu’elles  n’eftoient; 
que  cependant  fa  Sainteté  pouvoir  reconnoif- 
tre  par-là , que  M.  le  Nonce  pouvoit  eftrc  pa- 
reillement furpris  en  d'autres  chofcs  ; & qu’el- 
le ne  devoit  pasparconfèqucnt  adjouter  une 
entière  croiancc  à tout  ce  qu’il  pourroit  luy 
mander  contre  nous,  après  que  d’autres  qui 
l’auroicnt  trompé , luy  auroient  fait  croire  en 
France  les  chofcs  qu’il  pourroit  mander  à fà 
Sainteté  quelques  fauffes  & calomnieufes 
qu’elles  pullenr  cftre.  En  parlant  des  Auteurs 
de  cette  accufation  fi  indigne,  il  y fut  fait  men- 
tion de  M.  Hallicr  Syndic  de  la  Faculté  & 
CoufinduP.  Mulard,  qui  en  avoit  polTible 
cfté  le  promoteur  principal.  Le  Pape  nous 
dit , qu'il  ne  le  connoilfoit  point , mais  qu’on 
luy  en  avoir  parlé  comme  d’un  homme  bien 
recommandable.  Sur  quoy  je  dis  au  Pape  que 
quelque  eftime  qu’on  euft  pu  luy  en  faire  , fà 
Sainteté  pouvoit  juger , fi  M.  Hallicr  la  meri- 
toit , & reconnoiftrc  quelle  eftoit  fa  condui- 
te & fon  cfprir , en  comparant  les  lettres  qu’il 
«voit  écrites  & qui  eftoient  à Rome , avec  la 
Condufion  de  la  Faculté  que  je  luy  avois 
leuë. 

Le  Pape  demeura  tout  à fait  étonné  de  cet- 
te intrigue.  11  nous  dit  neantmoins  que  fans 
cette  conviétion  la  chofc  avoit  afics  parlé  d’elle 
mcfinc  ; & que  bien  qu’il  euft  donné  audicn- 
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ce  à ceCordelier,  & qu’il  l’euft  entendu  en 
cette  qualité  de  Député  de  la  Faculté  de  Paris, 
jamais  neantmoins  il  ne  s’eftoit  pu  perfuader 
qu’il  le  fuft  en  effet , & qu’une  Compagnie  cé- 
lébré comme  eft  la  Faeuhé  & telle  qu’il  l'ayoit 
reconnue  pendant  qu’il  eftoit  en  France,  com- 
pofée  de  tant  de  pcrfbnncs  de  mérité  &d’cru- 
dition , luy  euft  envoie  pour  député  un  tal 
fraie  y un  miferablc  Moine  , tel  qu’eftoit  le 
P.  Mulard.  Je  fuppliai  le  Pape  de  fefouvenir 
de  toute  cette  hiftoire  fi  contraire  à la  fince-^ 
rité,  &au  refpcft  qui  eftoit  deuau  S.  Siège; 
& de  confiderer  combien  des  gens  qui  aVoient 
le  front  de  s’expofer  à commettre  en  public 
des  actions  fujettes  à tant  de  reproches  & fi 
odieufes , mcritoient  peu  de  croiance  dans 
leurs  accufàtions  particulières,  & dans  leurs  li- 
belles fcc  rets , qui  leur  faifoient  à eux-mefmcs 
tant  de  honte  qu'un  de  leurs  foins  principaux 
eftoit  d’empefeher  qu’ils  ne  fortiffent  del’ob- 
feurité. 

Le  Pape  nous  répondit  que  nous  ne  de- 
vions point  appréhender  qu’il  fè  laiffaft  pré- 
venir par  des  calomnies;  & quant  au  fond  de 
l’affaire  dont  nous  luy  avions  parlé  qu’il  la 
confidcreroit  avec  le  temps  plus  meurcmcnt, 
& qu’elle  eftoit  de  nature  à ne  pouvoir  pas  al- 
ler fi  vifte.  Je  luy  répondis  que  nous  nous  y 
attendions  bien  ; mcfme  que  nous  efperions 
que  fa  Sainteté  n’en  aurait  pas  tant  de  peine 
qu’on  pourroit  bien  penfèr.  Et  je  luy  dis  qu’en 
cas  pareil  Clement  VIII  avoit  emploié  toute 
l’année  1 597  à affcmblcr  les Confultcurs  qu’il 
choifit  pour  fà  Congrégation  ; Que  la  pre- 
mière fois  qu’ils  s’eftoient  veus  affcmblés  ç’a- 
voitefté  le  fécond  jour  de  l’année  1 598.  Que 
cctteannéclà&  les  quatre  fuivantes  s’eftoient 
toutes  paffées  fans  que  ce  Pape  fc  trouvait  en 
perfonne  en  ces  Congrégations.  Que  la  pre- 
mière fois  que  leur  Congrégation  s’eftoit  te- 
nue en  fàprefcncc,  ç’avoiteftéle  20  de  Mars 
de  l’année  1 603.  Que  cependant  pour  fijavoir 
comment  les  chofcs  alloient  pendant  ces  cinq 
années , il  fè  faifoit  rapporter  de  temps  en 
temps  par  des  perfonnes  fèures  & fidèles  ce 
qui  fc  pafloit  parmi  les  Confulteurs.  Le  Pape 
me  voulut  faire  une  difficulté  contre  ce  que  je 
luy  difois , en  m’objeétanr  qu’en  l'année  1 598 
Clément  VIII  eftoit  allé  à Ferrare  pour  le 
recouvrement  de  ce  Duché  ; & je  répondis 
à cette  objection  en  difant  au  Pape , que  je 
fçavois  bien  que  Clement  VIII  avoit  fait  ce 
voiagc  en  cette  année-là , mais  .que  fes  Con- 
fulteurs eftoient  demeurés  à Rome,  & qu’ils 
ne  laiffoient  pas  d’y  travailler  pendant  fon  ab- 
fènee.  Le  Pape  témoigna  qu’il  prenoit  quel- 
que gouft  à cet  avis,  & nous  nous  mifmcs  qua- 
lî  de  nous  mcfmes  en  cftat  de  nous  retirer  apres 
avoir  efté  environ  une  heure  en  cette  audicn- 
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ce  ; mais  devant  que  de  nous  lever , jedis  en- 
core une  fois  au  Pape  * que  nous  attendrions  fa 
refolution  & fes  ordres  fur  ce  que  nous  luy 
avions  reprefenté , mais  que  cependant  ce  qui 
preflbit  & ne  pouvoir  pas  fouffrir  beaucoup  de 
retardement  elfoit  le  livre  du  P.  Annat  dont  il 
eftoit  à propos  d’empefeher  que  la  publication 
ne  fê  fift  avec  quelque  marque  de  l'approba- 
tion du  S.  Sicge , ce  que  le  Pape  nous  témoi- 
gna qu'il  ferait.  Il  nous  donna  une  Indulgen- 
ce plcnicre  informa  Jubila  en  vifitant  les  qua- 
tre Eglifcs , en  faveur  de  Meilleurs  mes  Collè- 
gues qui  n'avoient  pas  efté  à Rome  durant 
l'année  Sainte.  En  nous  retirant  de  devant  le 
Pape  , nous  luy  prefcntafmes  un  Memorial 
que  nous  laiflafmcs  entre  les  mains  de  fa  Sain- 
teté & dont  je  rapporterai  icy  les  termes  apres 
que  j’aurai  expliqué  en  deux  mots  la  forme  de 
ces  Memoriaux. 

Les  fucillcs  de  papier  dans  lcfquclles  ils  font 
écrits , fê  plient  d’ordinaire  en  forte  qu’elles 
aient  environ  quatre  doigts  de  large , & un  de- 
mi pied  de  long.  On  y met  uneinfeription  par 
dehors  contenant  au  haut  le  nom  de  la  perfon- 
nc  à qui  ils  (ont  prcfcntcz,&  au  bas  la  fubftance 
de  l’affaire  dont  il  s’y  agit.  Celuy  dont  je  parle 
portoit  par  dehors  cette  infeription  : Beatijfimo 
Patn  Innocent  m Papa  X pro  pluribut  Gallia  Epi - 
feopù  Doclores  Parijienfes  illorum  Oratores  : Et 
dedans  il  contenoit  ces  paroles. 


Partie. 


Unvier  ( itffi. 


Bi 


JEatissime  Pater, 

Iuxta  hueras  a pluribus  illujbifiimù  Ecclefia 
Galhcana  Aunjlititrus  ad  Beatitudmem  Tejbam 
mijfiu  -,  illorum  nomme  DoRores  Par  fienfis  infra - 
fer  lpt1  SanRitatt  vejhra  humilltme fupphcant , ut 
dijhngui  cr  figdlatim  exammari  jubeat  vanos 
fenfiu  qumque  Propofitionum  aquivocarum  & 
ad fraudem jülarum , qua  Tefira  ' Beat itudhm  ex- 
hiba a funt , at  que  ut  de  pradiÜu  finfibus  , prout 
exiges  tUorum  veritas  ac  aliorum f affinas , fient  en- 
tiam  ferre  velu , par  tibia  prias  in  Congregationc 
tum  voce  tum  fcnpro  coram  audit ts , <5-  omnibus 
illarum  Jcr/ptis  mutuo  commumcatis , fient  pojlu - 
lantnegotiimagnitudoy  tn  fimiltbus  occafiombus 
Ecclefia  confiuetudoyipfiufique  JànRaSedisApoJloh - 
ca  ufus  non  a a pridem  a friais  memorta  Clémen- 
te mi  & Paulo  TyveJlraSanRitatis  pracejfonbus 
obfirvatus.Confidunt  ndemOratores  hoc  je  benefi 
cium  confolat  tonemque  ijlam  accepturos  a fummà 
bemgnaate  yfapientiày  & ajuitate  SanRitatis  Të- 
fira , quant  Dominas  gratta  fua  pracipuo  munere 
(*)  tn  fede  Apojlohcâ  collocatam  prajiet  per  annos 
plu  rimos  mcolumem  ac  feheem.  Ainfi  ligné, 
Ego  Iacobus  Broujfe  DoRor  Theologus  Tari- 
fienfis  Prédicat  or  çr  Confihanus  Regis  Chrijha- 
nifitmt  y c T tn  Ecclefia  Santh  Honorât  1 Tarfien- 
fis  Cartonn  as  , fupphco  Ut  fupra. 

(*)  Ex  Fp.S.AnguJi-  ô»  càttronm  Efiftopornm  Concil. 
bliU  v.  ad  Innocent inm  l. 


Ego  Natahs  de  la  Lane  DoRor  Theologus  Ta- 
rfienjis  & Abbas  B.  Maria  de  Toile -crefcentc , 
Jupphco  ut  Jupra. 

Ego  Ludovtcus  de  Saint- Amour  DoRor 
Theoïoçus  Parficnfits  & Soctus  Sorbonicus  , fiup- 
pheo  ut  Jupra. 

Ego  Ludovtcus  Angran  Lucent tat us  Theolo- 
gus Par  fienfis  er  tnfigms  EcclefiaTrecenfis  Cane - 
meus  yjupphco  ut  Jupra. 

Voicy  la  traduction  de  ce  Memorial. 

Au  très  fitint  Pere  le  Tape  Innocent  X poser  plu- 
fieurs  Eve  fines  de  France  les  DoReurs  de 
Torts  leurs  Députés . 


T- 


Res  saint  Pere, 

Les  Doéteurs  de  Paris  fouflignez  fupplicnt  « 
très  humblement  Voftre  Sainteté , au  nom  de  «c 
plufieurs  Evcfques  de  l’Eglife  de  France  con- c« 
formement  aux  lettres  qu'ils  luy  en  ontécri-i< 
tes,  qu'il  luy  plaifc  faire  diftinguer  les  fens  dif-  «« 
ferens  des  cinq  Proportions  équivoques 
compofécs  pour  tromper  & furprendre  l'Egli-u 
le  qui  ont  efté  prefentées  àV.S.  & faire  exa-«< 
miner  chacun  de  ces  fens  en  particulier , afin  * 
que  V.  S.  en  prononce  fon  jugement  félon  que  *« 
l'exigera  la  vérité  des  uns  & la  faufTeté  des  au-«< 
très,  apres  qu’elle  aura  entendu  dans  une  Con-  cc 
gregation  les  parties  en  prefencc  l’une  de  l’au-«« 
tre,  tant  de  vive  voix  que  par  écrit,  &qucc< 
tous  les  écrits  qui  feront  donnez  de  part  & u 
d’autre  auront  efté  mutuellement  communi-«< 
quez,  félon  que  le  demande  la  grandeur  de  «< 
cette  affaire,  la  coutume  de  l’Eglife  en  fcmbla-  u 
blés  occafions,  & l'ufage  mcfme  du  S.  Sicge  «« 
Apoftoliquc  obfcrvé  il  n’y  a pas  long  temps  « 
par  les  prcdcccflcurs  de  V.  S.  Clément  V 1 1 1 «c 
& Paul  V , d’heureufe  mémoire.  Lefdits  fup-  •« 
plians  efpcrcnt  qu’ils  recevront  cette  grâce  & «« 
cette  confolation  de  la  grande  bonté , fagefïê , «« 
& équité  de  V.S.  que  Dieu  veuille  conîervcru 
plufieurs  années  dans  le  S.  Sicge  Apoftoliquc, 
ou  il  l’a  établie  par  un  don  fingulicr  de  fa  gra-  cc 
ce.  Ainfi  figné,  cc 

Moj  y Jacques  Broujfe  DoReur  en  Théologie  «c 
de  la  Faculté  de  Pans , Prédicateur  <j*  Confie  dler  «c 
du  Roj  Tres-Chreftien , çr  Chanoine  de  lEghfi  ce 
de  S.  Honoré  de  Parts , je  demande  le  contenu  au  c< 
Memorial  cy-dejfus.  cc 

Moj  y Noël  de  la  Lane  DoReur  en  Théologien 
de  la  Faculté  de  Pans , çr  Abbé  de  Talcroijfauty  «< 
je  demande  le  contenu  au  Memorial  cj  -dejfus.  «c 

Mojy  Louis  de  Saint-  AmourDoReur  en  Théo-  << 
logte  de  la  maijin  (j  Société  de  Sorbonne  , je  de-  u 
mande  le  contenu  .tu  Memorial  Cj- dejfus.  u 

Mcj , Louis  Angran  Licencié  en  Théologie  de  << 
la  Faculté  de  Paru , & Chanoine  de  l Eghjë  Ca-  u 
thedrale  de  Troyes,je  demande  le  contenu  au  Aie- 
morial  cj-dejfm.  u 

L’apres- 
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L’apres-difnée  de  cc  mefmc  jour-là , ^cft 
à dire  prelqac  aufortirdecette  audience,  le 
Pape  manda  M.  Albizzi  qui  alla  parler  à (à 
Sainteté.  Quelques-uns  de  nos  amis  le  vi- 
rent fortir  d'avec  le  Pape  , & ils  me  dirent 
qu’il  avoit  un  vilâge  qui  ne  témoignoit  pas 
tant  de  fâtisfaérion  de  Ion  audience  , au 
moins  au  dehors  , que  nous  en  avions  eu 
dans  la  noftre.  Il  fut  vraifemblablement  en 
fuitte  aux  Jefuites,  qui  avoient  élcu  ce  jour- 
là  le  Pcrc  Godifridi  Napolitain  pour  leur 
General.  Ils  devoict^allcr  fâlucr  le  Pape 
auflitoft  ou  le  lendemain  de  cette  élcébon. 
Mais  un  de  leurs  Pcres  débita  le  lendemain  une 
fort  ridicule  & tout  à fait  fàuflc  nouvelle  pour 
radon  de  leur  retardement  ; fçavoir  qu’on  ef- 
toit  allé  leur  donner  avis,  de  ne  le  pas  dépef- 
cher  de  s'acquitter  de  cette  vilitc  fi  diligem- 
ment, parce  que  le  Pape  cftoit  forti  d'avec 
nous  extraordinairement  mal  fatisfait  ; 8c 
qu’ils  n'auroient  pas  de  fàtisfaétion  de  l’ai-  ! 
lcr  voir  pendant  qu’il  forait  dans  cette  mau- 
vaife  difpolïtion.  Car  la  vérité  cftoit  qu’il  \ 
ne  nous  avoit  donné  que  des  marques  de 
joie,  de  bénignité,  d'eftime  &dc  bicn-vcil-  l 
lance. 

Nous  ne  pufmes  trouver  commodément 
M.  le  C.  Pamphile , pour  luy  donner  part  de 
cette  audience  félon  la  coudime  qui  s’oblêrvc  ' 
à Rome;  que  le  vendredi  fuivant  16  de  cc 
mois  ; encore  n’eftoit-il  pas  en  difpofition  d’en 
entendre  bien  commodément  le  récit  que 
nous  avions  à luy  en  faire,  & l’information 
que  nous  délirions  qu’il  prift  aufli  fur  le  fujet 
de  noftre  venue  8c  députation  vers  fà  Sainteté: 
Car  il  cftoit  encore  fi  prclTé , 8c  il  eftoit  li  tard,  ; 
que  nous  fufmes  contraints  de  luy  dire  qu’il 
ferait  bon  que  nous  euflions  un  peu  plus  de 
temps  pour  l’en  informer , qu’il  ne  nous  en 
pouyoit  donner  alors.  Il  nous  dit  qu’il  nous 
entendrait  tousjours  volontiers.  Nous  luy 
demandafmcs  quand  il  plairait  à Ion  Eminen- 
ce que  nous  revinfions  le  voir  pour  ce  fujet.  ! 
Il  ne  voulut  point  nous  marquer  de  jour 
pour  cela  ; mais  il  nous  dit  que  ce  ferait 
toutes  les  fois  que  nous  le  voudrions.  Nous 
n’olâfmes  pas  le  prelTcr  davantage  de  nous 
en  marquer  un , dans  lequel  il  en  euft  vou- 
lu prendre  le  loifir  , quoyque  c’cuft  efté 
une  choie  bien  plus  commode  pour  luy  A 
pour  nous,  & plus  avantageufe  pour  l’affai- 1 
rc  dont  nous  avions  à luy  parler.  Mais  il 
en  avoit  tant  d’autres  & fi  differentes  de  la 
noftre  dans  le  pofte  où  il  cftoit  , qu'il  euft 
apparemment  efté  bien  plus  aifede  n’en  point 
entendre  parler  du  tout , que  de  s’en  biffer 
informer. 


Chapitre  III. 

rétification  de  t Original  des  Mémoires  de  M.Pe- 
gna  Doten  de  la  Rotte  touchant  les  Congréga- 
tions dcAuxiliis.  Diverfes  chofes  que  nom 
fi/mes  durant  le  refie  du  mois  de  Janvier , & 
le  commencement  de  Fe  vrier, 

LE*  Dominicains  m’avoient  prefté  dés 
l’efté  précédent  avec  beaucoup  de  bonté 
& de  confiance  l’Original  des  écrits  de  M.  Pe- 
gna  autrefois  Doicn  de  la  Rotte , qui  avoit 
pofledé  cette  qualité  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment VIII,  & qui  avoir  eu  cette  curiofité 
que  d’obferver  de  jour  en  jour  cc  qui  fc  palfoit 
dans  la  Congrégation  de  Auxthu.  Je  fouhait- 
tois  de  remettre  cet  Original  dans  la  Bibliote- 
que  de  ces  Religieux  avec  une  fidelité  égale  à 
leur  confiance  ; mais  j’eftois  bten-aife  d’en 
confcrver  auparavant  une  ou  deux  copies 
collationnées  à cet  Original , pour  y avoir  re- 
cours en  casdc  befoin  8c  en  tirer  dans  les  occa- 
fions  les  lumières  &:  les  avantages  qu’on  en 
pourrait  prendre  pour  lacaufedc  la  vérité  & 
pour  la  noftre , aufli  bien  que  pour  l’honneur 
du  S.  Siégé  8c  pour  celuy  des  Confultcurs  qui 
avoient  efté  cmploiés  dans  cette  Congréga- 
tion. C’eft  pourquoy  pour  m’afleurcr  avant 
que  d’en  tirer  ces  copies  , que  l’Original  que 
j’avois  cftoit  véritablement  de  la  main  de  M. 
Pcgna , j’avois  en  diverfes  rencontres  prié  M. 
duNoifet,  qui  luy  avoit  fuccedédans  cette 
dignité  de  Doicn  de  la  Rotte , 8c  auquel  j’a- 
vois un  accès  très  libre,  de  me  faire  voir  dans 
quelques-uns  des  monumens  de  leur  Tribu- 
nal de  l’écriture  de  M.  Pcgna.  U me  l’avoit 
tousjours  promis  ; 8c  nous  pnfmes  enfin  jour 
pour  cela  au  dimanche  18  de  Janvier  apres  le 
difncr,chez  luy, où  je  me  rendis  avecM.Broufi- 
fe.  M.  du  Noifct  y manda  un  ancien  Notaire 
de  leur  Tribunal  nommé  Pierre  Cottuen,  au- 
quel il  donna  ordre  de  faire  toutes  les  choies 
ncccflaircs  que  nous  fouhaitterions,pour  pren- 
dre avec  luy  telle  connoiflance  de  cela  8c  en 
faire  drefler  tel  atte  que  nous  trouverions  à 
propos.  Quand  cc  Notaire  nous  euft  montré 
pluiièurs  papiers  qu’il  avoit,  quieftoient  c- 
crits  de  la  main  de  M.  Pogna , 8c  que  nous 
eufmes  reconnu  qu’ils  eftoient  tout  femblables 
à celle  du  livre  que  j’avois,  nous  le  priafmcs 
de  nous  faire  venir  deux  experts  ou  jurés  pour 
la  vérification  des  Ecritures.  Il  nous  en  ame- 
na deux  qui  fc  nommoient  Andréas  Alberi- 
cius  & Francifcus  Pignoratus  ; 8c  ils  reconnu- 
rent que  le  livre  que  j’avois  cftoit  de  la  main 
de  M.  Pcgna.  Ils  nous  en  dreflerentun  Aéte 
qui  nous  fut  delivre  le  mefme  jour  ; 8c  ce  fuc 
là  tout  ccque  nous  filmes  toute  cette  apres* 
difnéc. 

Nous  allafmcs  tous  quatre  le  mardi  matirf 
Aa  $ode 
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jo  de  Janvier  voir  M.  l’Ambafladeur  pour  luy 
dire  tout  ce  qui  s’eftoit  parte  dans  l'audience 
ue  nous  avions  eue  du  Pape.  M.  l’ AmbafTa- 
eur  nous  en  donna  un  très  ample  loifir , car  il 
nous  mena  à pied  par  promenade  à Sainte 
Martine  , où  nous  entcndifmcs  la  Mcffc  , & 
après  il  nous  ramena  difncr  avec  luy. 

Nous  vifitafmes  l’apres-difnéc  M.  le  C. 
Roma , qui  nous  confirma  ce  qu’il  nous  avoit 
tousjours  promis , que  nous  ne  manquerions 
point  d’eftre  entendus  fur  cette  affaire  fi  am- 
plement que  nous  le  fouhaitterions,  & nous 
déclara  de  nouveau  qu'il  nous  le  promettoit 
encore. 

Le  mécredi  matin  dernier  jour  de  ce  mois- 
là  nous  cortegeafmcs  M.  le  C.  Barbcrin  à la 
Minerve.  Pendant  qu’il  y fut,*  nous  vifitaf- 
mes  le  P.  Barrelier.  Nous  rejoignifmcs  M.  le 
C.  Barbcrin  quand  il  en  fortit , & il  nous  me- 
na à S.  Jacques  des  Incurables  où  il  dit  la  Méfié 
& fervit  à difncr  les  pauvres  qu’il  traittoit  ce 
jour  - là , & nous  aidafmcs  fon  Eminence  à 
les  fervir.  Nous  vifitafmcs  cette  apres-difnée- 
1 à M.  le  Marquis  del  Buffalo , apres , le  P.  U- 
baldmo  , qui  entre  autres  chofes  nous  parlant 
du  Pape  & de  la  Théologie  nous  réitéra  bon- 
nement ce  que  j’ai  rapporté  cy-deflùs  que  te 
n’eftoit  pas  fa  profertion , non  c la  fua  profeffio- 
ne  : & apres  encore  le  General  des  Domini- 
cains , que  nous  entrctinfmcs  amplement  & 
fortpailîblcmcnt  du  fond  de  toutes  nos  affai- 
res qui  reccut  aufli  fort  bien  tout  ce  que  nous 
luy  difmes.  Il  nous  apprit  dans  cet  entretien 
une  particularité  remarquable  , fçaVoir  que 
M.  le  C.  Lugo  pendant  qu’il  eftoit  encore  Je- 
fuite  avoit  voulu  l'engager  dans  une  ligue  con- 
tre le  livre  de  Janfenius. 

La  première  chofè  digne  d’eftre  remar- 
quée, que  j’obfcrvai  dans  le  mois  de  Février, me 
fut  dite  dans  une  vifite  qu’on  me  fit  exprès  le 
lundi  cinquième  l’apres-difnéc.  C’eftoit  à 
l’occafion  des  plaintes  que  j’avois  faircs , & qui 
avoient  desj a aucunement  éclaté  en  quelques 
endroits  contre  le  livre  du  P.  Annat.  On  me 
vint  voir  pour  me  dire , mais  de  bonne  part , 
que  le  P.  Fani  Religieux  Dominicain  Compa- 
gnon du  Maiftre  du  Sacré  Palais  aiant  leu  ce  li- 
vre , y avoit  trouvé  deux  Propofitions  Calvi- 
niftes  , nonobrtant  lcfquclles  il  n’avoit  pas 
laiffé  de  donner  fon  Imprimatur  à condition 
qu’elles  en  feroient  retranchées.  Que  cette 
condition  irrita  beaucoup  l’Auteur  qui  s’en  al- 
la plaindre  aulfitoft  à M.  Albizzi.  QueM.  Al- 
bizzi  pour  le  contenter  & le  vanger  de  l’inju- 
re qu’un  Jcfuite  tel  qu’eftoit  le  P.  Annat  avoit 
reccuë  dans  un  aage  afiés  avancé  d’un  afTés 
jeune  Religieux  Dominicain  , écrivit  fur  le 
champ  au  libraire , que  fans  avoir  aucun  égard 
» à la  reftridion  de  Y Imprimatur  > ûl  ne  man- 
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quart  pas  d’imprimer  tout  ce  que  les  [cfuites 
luy  ordonner  oient.  Que  le  P.Fani  eftant  parte 
chez  le  libraire  pour  voir  fi  le  Pcrc  Annat 
avoit  eu  foin  de  retrancher  de  ce  livre  les  deux 
Propofitions  Calviniftes , & comment  ces  en- 
droits cftoient  corrigés  ; il  y trouva  la  lettre  de 
M. Albizzi  contraire  à la  corre&ion  qu'il  avoit 
faite.  Qu'il  en  prit  une  copie  autentique  & 
collationnée  mcime  pardevant  Notaire , qu’il 
rapporta  en  fuitte  au  Maiftre  du  facré  Palais, 
lequel  eftant  bien  informé  du  tout , l’avoit 
propofé  le  mécredi  précédent  à la  Congréga- 
tion du  S.  Office , qui  en  fit  réprimande  à M. 
Albizzi , & luy  enjoignit  de  ne  fe  plus  méfier 
des  choies  qui  n’eftoient  pas  des  fondions  de 
fà  charge. 

Le  mécredi  fixiéme  au  matin  nous  allafmes 
à Montecaval  remercier  le  Maiftre  de  cham- 
bre du  Pape  de  l’audience  qu’il  nous  avoit  fait 
donner , & luy  dire  en  mcfmc  temps  que  nous 
avions  dans  cette  audience  parlé  à fa  Sainteté 
d’une  affaire  particulière  qui  eftoit  prelfée , 
& fur  laquelle  nous  nous  trouvions  obligés 
de  luy  prefènter  un  nouveau  Memorial  ; que 
nous  le  prùons  de  vouloir  luy  rendre  ce  Mé- 
morial-! à fans  retardement.  Nous  luy  difmes 
aurti  que  l’affaire  de  laquelle  nous  informions 
le  Pape  en  ce  Memorial  eftant  de  la  nature  de 
celles  qu’on  tient  à Rome  les  plus  fccrctes  , 
nous  en  avions  fait  deux  copies  dont  l’une  ef- 
toit cachetée , & l’autre  ouverte  en  la  forme 
ordinaire  ; & que  nous  luy  bifferions  celle 
qu’il  aimeroit  le  mieux.  11  laiffa  cela  à noftre 
choix.  Comme  nous  vifmes  qu’il  vouloir  bien 
fe  charger  de  celle  qui  eftoit  ouverte,  nous 
crcufmes  que  la  civilité  nous  obligeoit  de 
prendre  avec  luy  cette  confiance;  (enquoy 
ncantmoins  nous  fifmes  mal:  car  fi  nous  luy 
euftions  donné  la  copie  cachetée , il  l’auroit 
fans  doute  rcceuc  & donnée  le  mefmc  jour  au 
Pape , fans  fe  mettre  en  peine  de  ce  qui  y ef- 
toit contenu,  au  lieu  que  luy  aiant  donné  la 
copie  qui  n’eftoit  point  cachetée  , il  eut  la  cu- 
nofité  de  la  voir , & la  qualité  des  matières  qui 
y cftoienttraittéesluy  ofterent  lahardiefle  de 
la  rendre  au  Pape  ; & cela  & d’autres  retarde- 
mens  qui  furvinrent , penferent  nous  faire 
perdre  le  fruit  de  ce  Memorial , comme  je  le 
rapporterai  dans  la  fuitte  de  ce  récit,)  mais 
enfin  pour  ne  dire  icy  que  ce  qui  eft  de  cette 
journée , nous  laiflafmes  ce  jour-là  la  copie  de 
ce  Memorial  qui  n’eftoit  point  cachetée  au 
Maiftre  de  cjiafnbrc  du  Pape , qui  nous  pro- 
mit en  la  recevant  de  la  rendre  au  Pape  le  mefc 
me  jour. 

Nous  allafmes  vifiter  en  fuitte  le  P.  Dcllx* 
ne , qui  nous  rendit  dés  l’aprcs-difhée  ce  jour- 
là  mefme  la  vifite  que  nous  luy  avions  faite; 
& dans  l’un  &:  l’autre  entretien  nous  ne  dif. 
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mes  rien  que  conformement  à l'idée  generale 
dans  laquelle  nous  traittions  noftre  affaire, 
ainfi  que  je  l'ai  rapportée  cy-dcffus. 

Le  jeudi  8 l’aprcs-difnéc  nous  vifitafmes  le 
Padre  Bordone  que  nous  trouvafmcs  fort  dif- 
pofé  à vouloir  s’informer  pleinement  du  fond 
de  ces  controverfcs , Se  fort  preft  à en  recevoir 
les  impreflions  que  luy  enpourroient  donner 
S.  Profpcr  Se  S.  Auguftin  clans  la  lcéturc  qu’il 
nous  promit  qu'il  ne  manqueroit  pas  d'en  fai- 
re avec  loin  & diligence. 

Le  9 M.  Brouffe  & moy  nous  allafmes  à 
l’antichambre  du  Pape  pour  apprendre  du 
Maiftre  de  chambre  du  Pape  ce  qu’il  avoit  fait 
de  noftrc  Memorial.  Nous  ne  pufmes  luy  par- 
ler ; mais  il  nous  fit  dire  que  nous  primons  la 
peine  de  retourner  chez  luy  fur  les  deux  ou 
trois  heures  après  midi , & que  nous  y trouve- 
rions noftreMemorial.Nous  nous  y rcndifmcs 
M. Brouffe  &:  moy , Se  il  nous  dit  que  ce  Me- 
morial cftoit  d’une  affaire  de  trop  grande  con- 
fequcnce , & de  qualité  à cftre  traittéc  par  un 
Ambaffadeur.  Que  pour  nous  avouer  le  vrai, 
il  avoit  crcu  que  luy  aiant  donné  ouvert , nous 
avions  bien  voulu  qu’il  le  luft;  qu’il  l’avoit 
donc  leu,  mais  qu'il  n’avoit  pu  depuis  fê  ré- 
foudre à le  prefenter  au  Pape.  Que  le  Pape 
avoit  un  Neveu  ; que  ce  n’eftoit  pas  pour  rien. 
Que  nous  pouvions , fi  nous  le  trouvions  bon, 
nous  adreffer  à luy  pour  le  reprefenter  à fà 
Sainteté  ; ou  fi  nous  l'aimions  mieux , venir  le 
dimanche  fuivant  à l'audience  pour  le  prefen- 
ter nous  mcfmes.  Nous  acceptafrncs  cette  der- 
nière condition , &:  nous  reprifmcs  noftrc  Me- 
morial , n’aiant  pu  par  tout  ce  que  nous  repre- 
fcntafmes  fur  le  champ  au  Maiftre  de  cham- 
bre , ny  le  rcfbudre  à nous  rendre  cet  office , 
comme  il  le  pouvoit , ny  le  guérir  de  fes  crain- 
tes. 

Lefâmedi  io  au  matin  nous  nous •trouvaf- 
mes  M.  Brouffe  & moy  à S.  Laurens  in  Dama- 
zo  pour  y entendre  une  prédication  du  P.Ma-  | 
riana.  M.  le  C.  Barberin  y eftoit  dans  une 
petite  chapelle  vis  1 vis  la  chaire,  aiant  fieu 

uc  nous  y eftions , il  nous  fit  appcllcr  & nous 

t donner  des  fieges  prés  de  luy.  Le  Prédica- 
teur parla  beaucoup  dans  tout  fon  fermonde 
la  grâce  efficace  5c  de  fâ  ncccflité  pour  toutes 
les  aérions  Chrcfticnnes , & il  le  finit  par  une 
priere  qu’il  fit  à Dieu,  pour  luy  demander  fon 
afliftancc  Se  fi  protcérion  pour  la  defenfede 
cette  grâce  contre  tous  ceux  qui  la  combat- 
toient  & qui  faiibient  tous  leurs  efforts  pour  la 
ruiner. 

Nous  allafmes  le  dimanche  1 1 à l’anticham- 
bre du  Pape  pour  cftre  introduits  à fon  au- 
dience Se  luy  prefenter  noftrc  Memorial.  Mais 
afin  que  le  Pape  ne  creuft  pas , que  nous  le  re- 
vinilîons  voir  pour  avoir  fi  réponfc  fur  l'affaire 
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principale  dont  nous  luy  avions  parlé , qu'il  ne 
le  (entift  pas  trop  preffé  fur  ce  fujet , qu'il  ne 
nous  foupçonnalf  pas  d'impatience , quand  on 
luy  diroit  que  nous  demandions  audience , & 
que  le  retardement  qu'il  pourroit  apporter  il 
nous  la  donner  n’empefehaft  pas  noftrc  Me- 
morial de  luy  cftre  rendu  ce  jour-là , je  l'avois 
porte  cacheté  ; & je  priai  le  Maiftre  de  cham- 
bre de  le  prendre  à la  main  quand  il  diroit  au 
Pape  que  nous  demandions  audience  , afin 
qu’il  puft  dire  en  mefmc  temps  à là  Sainteté 
que  nous  la  demandions  pour  luy  prefenter 
1 ce  Memorial , fur  le  dehors  duquel  le  fujet 
dont  il  traittoit  cftoit  écrit  à l'ordinaire.  J ad- 
joutai  que  fi  le  Pape  vouloir  nous  entendre  en- 
core un  coup  fur  cette  matière  il  nous  feroie 
entrer , finon  qu'au  moins  il  prendroit  noftre 
Memorial,  & que  cela  fuffiroit.  Mais  le  Maif- 
tre de  chambrene  voulut  point  s’en  charger. 
Nous  attendîmes  pour  avoir  audience  jufqu'i 
ce  que  toutes  celles  que  le  Pape  donna  fuffenc 
finies  : nous  ne  l'eufmes  pas  pourtant  : mais 
comme  nous  témoignafmcs  à un  de  nos  amis 
prattique  de  ces  affaires , le  defir  que  nous 
avions  & le  bcfbin  qu'il  y avoit  que  le  Pape 
euft  au  pluftoft  ce  Memorial , de-peur  que  s'il 
tardoit  trop  long  temps  à le  voir , le  livre  du 
P.Annat  contre  la  publication  duquel  il  eftoit, 
& qui  cftoit  prefque  achève , ne  (è  publiait  ; 
Cet  ami  nous  fit  ouverture  d'aller  trouver 
Monfignor  Ghiggi  pour  le  prier  de  le  rendre 
au  Pape  fans  retardement. 

Nous  allafmes  l'apres  - difnéc  pour  voir 
Monfignor  Ghiggi  fur  ce  fujet  ; mais  ne  l'aiant 
pas  trouve'  au  logis , nous  y rctournafmes  le 
lendemain  iz  furies  huit  heures  du  matin,  8c 
l'on  nous  dit  que  ce  jour-là  il  ne  donnoit  point 
d'audience  1 caulc  des  dcfpeches  qu'il  fiiiloit 
pour  Prancc.  Mais  le  préjudice  que  cette  affai- 
re pouvoit  (ouffrir  parle  retardement,  nous 
fit  refoudre  de  dire  à Ion  Maiftre  de  chambre, 
qu’il  y avoit  huit  jours  que  nous  avions  à ren- 
dre au  Pape  ce  papier  qui  cftoit  cacheté;  & 
que  commcil  cftoit  pour  chofe  preffée  & que 
c'eftoit  ce  jour-là  le  jour  du  partement  du 
Courier  , nous  eftions  bicn-aifes  de  pouvoir 
mander  que  nous  l'avions  remis  en  main  affeu- 
réc  qui  ne  manquerait  pas  de  le  rendre  au  Pa- 
pe ce  jour-Ià.Lc  Maiftre  de  chambre  de  Mona 
lîgnor  Ghiggi  s'en  chargea  volontiers  , & 
nous  affeura  fort  civilement  qu'il  ne  manque- 
rait pas  de  s’acquiter  de  la  commilfion  que 
nous  luy  donnions. 

Comme  nous  nous  eftions  trouvés  le  jour 
de  la  Chandeleur  en  Chapelle  à la  ceremonie 
& diftribution  des  cierges  bénits,  & que  nous 
en  avions  receu  chacun  un  delà  main  du  Pa- 
pe, aufli  nous  trouvafmcs-nous  le  jour  desCen- 
dres  à cette  ceremonie,  & nous  y en  receuf* 
Aa  z me* 
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mes  aufli  de  la  main  de  fa  Sainteté.  L’apres-  , dinaux  s’eftant  trouvés  en  fêmble  dans  un  ca- 
difnéc  nous  rccommençafmcs  nos  vifites , & \ rafle , & nous  aiant  rencontrés , l’un  dit  à l’au- 
apres  en  avoir  fait  plufieurs  inutiles,  chez  tre  parlant  de  nous,  voilà  ces  Meflieurs  les 
Monflgnor  Ghiggi , chez  le  Procurator  gene-  Janfeniftes  ou  quelque  autre  mot  équivalent  ; 
rai  di  San  Marcello , chez  le  P.  Hilarion  &c.  8c  que  cet  autre , qui  cftoit  fort  informé  de 
nous  en  fifmcs  une  avec  fuccés  chez  M.du  nos  intentions  & de  nos  penfées,  avoit  bien 
Noifct  pour  le  remercier  d’une  autre  qu'il  pris  noftre  defenfe  8c  bien  expliqué  à (on  com- 
nous  avoit  laite  le  premier  jour  de  ce  mois  là , pagnon  le  fujet  des  avertiflemens  que  nous  cf- 
8c  des  autres  civilités  8c  afliftances  que  nous  tions  venus  donner  au  S.  Siégé  & des  pourfiiit- 
cn  avions  receuës, particulièrement  pour  la  vc-  tes  que  nous  faifions  auprès  au  Pape , pour  l*é- 
rification  de  l’original  que  j’avois  de  l’hiftoi-  tabliflement  d’une  Congrégation  dans  laquel- 
le ou  plus-toft  des  mémoires  de  M.Pcgna.  le  toute  l’affaire  dont  nous  nous  plaignions. 
L’impatience  que  j’avois  d'apprendre  que  fuft  pleinement  8c  folcmncllcmcnt  difcutéc.  Il 
noftre  Memorial  euft  efté  rendu  au  Pape , me  m’apprit  aufli  que  M.  le  C.  Rappaccioli  avoit 
fit  retourner  tout  fcul  vers  le  foir  chez  Monfî-  beaucoup  de  liaifons  avec  M.  le  C.Barbcrin,  & 
gnor  Ghiggi.  Celuy  qui  s’eftoit  chargé  de  qu’il  feroit  fort  bon  que  nous  le  viflïons  lé 
noftre  Memorial , me  dit  que  Monhgnor  plus-toft  que  nous  pourions , & que  quand 
Ghiggi  luy  avoit  dit  qu’eftant  un  Memorial , nous  le  verrions  nous  luy  fiflions  bien  enten- 
ceJa  devoit  aller  directement  au  Maiftre  de  dre  ce  que  cet  ami  fljavoit  fort  bien, que  noftre 
Chambre  du  Pape;  mais  que  pour  cette  fois  affaire  n’avoitricn  de  commun  avec  celle  de 
neantmoins  8c  fans  tirer  à confcquencc  il  nous  Janfcnius.  Cet  ami  m’éclaircit  encore  d’une 
rendroit  cet  office  prés  fa  Sainteté.  Je  deman-  chofc  qui  m’étonnoit,  fçavoir  qu’un  memorial 
dai  fi  je  pouvois  luy  parler  pour  fçavoir  ce  quelesjcfuitesprefcntcrent  au  Pape  Clément 
qu’il  en  avoit  fait?  Ils’cn  exeufa  pour  ce  foir  V 1 1 1 au  mois  de  Février  de  l'année  1602.  fùft 
là  ; & l’on  me  remit  à un  autre  jour.  Ccpen-  en  langue  Efpagnolc , qui  n’eftoit  ny  la  langue 
dant  j’appris  que  fon  ordre  & fi  charge  cf-  * commune  de  l’Églifc  occidentale , ny  la  natu- 
toient  de  décacheter  & lire  toutes  les  lettres  relie  &:  particulière  du  pays  où  lcPapefaifoit 
qu’il  rcccvoit  pour  le  Pape  &pour  M.  le  C.  fircfidcncc.CetamimeditquelesJefuitesqiil 
Pamphile;  qu’ainfl  noftre  Memorial  cftant  ca-  avoient  prefenté  ce  memorial  dont  je  luy  par- 
cheté  en  forme  de  lettre , il  l’auroit  fans  doute  lois,  eftoient  du  mcfmc  pays  que  Molina  pour 
ouvert , & qu’on  croioit  qu’il  en  auroit  com-  la  defenfè  duquel  ils  eftoient  nouvellement  a- 
muniqué  8c  parlé  à fa  Sainteté.  ; rivés  d’Efpagne;  que  Clément  VITI  entendoie 

Nous  vifltafmes  le  jeudi  1 5 au  matin  M.  le  bien  cette  langue  ; mais  qu’outre  ce  memorial, 
C.Palotta  qui  cftoit  preft,  quand  nous  ari-  ils  en  avoient  aufli  donné  d'autres  dans  lefl* 
vafmcs  chez  luy , à dire  la  Mefle  que  nous  en-  quels  ils  avoient  parlé  Latin 


tcndifmcs  ; Et  apres , à peine  cftiotis  nous  aflîs 
pour  luy  expofcrlc  fujet  de  noftre  vifitc , que 
le  temps  qu’il  devoit  aller  au  fermon  à S.  Lau- 
rens  m Lucina  eftant  venu , nous  fufmcs  obli- 
gés de  remettre  la  partie  à une  autre  journée; 
de  quoy  il  nous  pria  bien  fort , & non  feule- 
ment de  prendre  un  temps  dans  lequel  nous 
pourrions  l’entretenir  à noftre  aifè,  mais  auf- 
fî  de  luy  laifler  fi  nous  pouvions  quelque  in- 
ftruôion  par  écrit  fur  ce  que  nous  luy  aurions 
dit.  Apres  l’avoir  quitté  nous  vifltafmes  lcPc- 
re  Compagnon  du  Commifliire  du  S.  Office  ; 
& l’apres  - difnée  Meflieurs  les  Cardinaux 
Lanti  qui  cftoit  malade;  Franciotti  qui  de- 
meura d’accord  que  l’autorité  de  la  Doéfrine 
de  S.  Auguftin  eftoit  une  choie  fàcrée  & in- 
violable ; Carpcgna  qui  nous  écouta  aufli 
fort  paifiblement  8c  gravement  ; 8c  apres  eux 
le  Procureur  general  des  Capucins. 

Le  vendredi  16  j’allai  voir  dés  le  matin  un 
de  mes  amis  particuliers  pour  apprendre  des 
nouvelles  de  noftre  Memorial.  Il  ne  m’en  dit 
point,  mais  il  m’apprit  qu’il  y avoit  deux  ou 
trois  jours,  que  deux  de  Meffeigneurs  les  Car- 


Quand  je  fus  de  retour  de  cette  viflte , il 
n’eftoit  plus  temps  d’en  faire  aucune  à Mcfl. 
fleurs  les  Cardinaux , parce  que  l’heure  cftoit 
venue  du  fermon  où  ils  fe  rendoient  chez  le 
Pape  tous  les  vendredis  du  Carcfmc;  mais  nous 
allafmes  voir  le  P.  Hilarion  Abbé  Bernardin 
que  demeurait  dans  la  maifon  de  Sainte  Croix 
dcjerufalem.  Apres  les  civilités  réciproques  , 
la  première  chofc  fur  laquelle  il  nous  mit,  fut 
la  Bulle  d’Urbain  V 1 1 1 , de  laquelle  il  fe  plai- 
gnoit  fort  que  les  Jefuites  abufâflcnt , comme 
ils  faifoient,  contre  M.lanfenius,  auquel  elle 
ne  faifoit  aucun  préjudice  quant  au  fond  de 
tout  ce  qui  cftoit  dans  fon  livre.  Parce  que, 
premièrement,  nous  dit-il,  ce  livre  avoit  efté 
Amplement  défendu  pour  avoir  tranlgreffé  les 
defenfes  qu’il  y avoit  d’imprimer  de  ces  matiè- 
res fans  permiffion.  Qu'il  eftoit  plus  clair  que 
le  jour  que  ces  defenfes  avoient  efté  violées 
par  fa  publication  ; &:  qu’il  cftoit  vrai  aufli  que 
tous  les  autres  qui  traittoient  dcsmcfmcs  ma- 
tières , eftoient  pareillement  contre  ces  defen- 
fes , parce  qu’il  cftoit  également  défendu  d’en 
écrire , foit  pour , foit  contre.  Qu]cn  fécond 

lieu. 
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lieu , quant  à ce  que  la  Bulle  difoit  qu’il  y 
avoit  dans  le  livre  de  Janfcnius  des  Propofi- 
tions  condamnées  par  PicV,  cela  fe  devoit 
entendre  comme  elles  avoient  cfté  conda- 
mnées par  le  Pape  8c  non  autrement  : mais 
que  parmi  celles  qu’il  avoit  condamnées,  il  y 
en  avoit  d'exccptécs;  & qu’il  n'cftoitpas  dit, 
que  celles  qui  pouvoient  en  eftrc  exceptées , 
ne  fuilent  pas  celles  que  Janfcnius  avoit  enfei- 
gnées.  Tellement  que  la  différence  n’en  aiant 
pas  encore  cfté  faite  par  le  S.  Siège  , il  y avoit 
eu  fujet  en  attendant  qu’elle  fuft  faite , de  dé- 
fendre ce  livre  8c  fa  IcéWc  par  provifion.  Mais 
que.  tout  ce  qui  s’y  trou  voit , pouvoit  eftrc  vé- 
ritable jufqu’à  la  moindre  ligne , & cette  Bulle 
ne  laiffcr  pas  d’avoir  fa  pleine  & entière  execu- 
tion. Ainfi  ce  fçavant  & équitable  Religieux 
nous  engagea  par  ion  entretien  de  parler  beau- 
coup de  Janfcnius  dans  cette  vifitc;  mais  au 
fond  à la  tin  avant  que  fbrtir  de  cette  matière , 
nous  luy  difmcs  que  les  affaires  de  cet  Evefque 
allaffcnt  comme  elles  pourraient  que  ce  n’cf- 
toit  point  lesnoftres;  que  nous  n’avions  rien 
à propofer  ny  pour  fa  defenfe , ny  contre  la 
Bulle  ; 8c  que  nous  ne  nous  attachions  uni- 
quement qu’à  l'affaire  des  cinq  Propofitions 
qui  eftoient  en  queftion.  Nous  luy  en  appor- 
tafmcs  laraifon,  (Ravoir  les  fens  Catholiques 
de  la  grâce  efficace  qu’elles  comprcnoicnt  que 
nous  luy  mtrquafmcs;  8c  il  en  fut  très  con- 
tent, & nous  ne  luy  en  propofâfmcs  aucun , 
qu’il  ne  rcconnuft  pour  Catholique  aulfi  bien 
que  nous.  Il  nous  dit  qu’il  ne  croioit  pas  qu’el- 
les puflint  dans  ce  fens  cftre  en  aucun  danger  ; 
& il  nous  invita  d’aller  le  quatrième  dimanche 
de  Carcfme  voir  les  reliques  fi  rares  & fi  pre- 
cicufes  qui  font  en  cette  maifon  dont  il  cft  le 
Supérieur. 

Le  mcfme  jour  vendredi  1 6 l’apres-difnéc 
nous  allafmcs  voir  M.  leC.  Rapaccioli  pour 
fâtisfaire  à l’avis  qu’on  nous  en  avoit  donné. 
Il  témoigna  beaucoup  de  defird’cftre  inftruit 
de  noftrc  affaire  , aont  nous  l’informafmes 
aflez  cxa&cment , & luy  aiant  dit  que  nous 
n’eftions  point  venus  pour  la  defenfe  du  livre 
de  Janfcnius , mais  feulement  pourl’éclaircif- 
fèment  des  differents  fens  qu’on  pouvoit  don- 
ner à ces  Propofitions,  il  nous  répondit  que 
nous  faifions  fagement,  parce  que  Ianftmus 
non  baie  tndubat  Rom * : Que  dans  cette  affai- 
re on  le  mettroit  à part , 8c  qu’on  ferait  l’exa- 
men de  ces  Propofitions  fans  le  confidcrcr. 
A quoy  nous  rcpliquafmes  ce  que  nous  avions 
dit  dans  plufieurs  vifites  ; que  quand  les 
fens  de  ces  Propofitions  auraient  cfté  diftin- 
guez  & éclaircis , & que  le  Pape  en  aurait  por- 
té jugement  en  particulier , il  ferait  très  ailé 
de  reconnoiftre  fi  la  doétrinc  de  Janfcnius  fur 
ce  fujet  cftoit  Catholique  ou  Hérétique,  par  h 
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feule  comparaifon  qui  fc  ferait  de  ces  fens  ainfi 
éclaircis  & jugez,  avec  ce  qui  cftoit  contenu 
dans  le  livre  de  cet  Evefque. 

Nous  vifitafmes  aulfi  M.lcC.Ludovifio, 
auquel  nous  deduififmes  noftrc  affaire  très 
amplement  8c  dont  il  entendit  le  récit  avec 
grande  application  & civilité.  Outre  les  cho- 
fes  generales  que  nous  difmcs  conformement 
à ce  que  nous  en  reprefentions  par  tout , nous 
luy  témoignafmcs  que  nonobftant  la  necelfité 
qu’il  y en  avoit  eue , nous  avions  eu  peine  de 
donner  cette  nouvelle  furcharge  au  Pape  ou- 
tre toutes  celles  qui  l’accablent.  A quoy  il 
nous  répondit  que  le  Pape  n’eftoit  Prince 
temporel  que  par  accident,  que  Dieu  ne  l’a- 
voit  pas  établi  tel  ; mais  que  pour  les  choies  de 
la  Foy  8c  de  la  vérité , ce  devoit  eftrc  Ion  pre- 
mier foin.  Nous  le  fuppliafmcs  donc  de  fe  fou- 
venir  de  la  jufticc  de  la  demande  que  nous  fai- 
fions d’une  Congrégation  qui  s'appliquait  à 
la  difculfion  de  cette  affaire , 8c  de  favorifer 
cette  demande  de  fon  approbation  8c  de  fa  re- 
commandation dans  lcsoccalions  qu’il  pour- 
rait en  avoir.  Il  nous  dit  qu’il  en  connoiffoit 
affés  l’importance  par  les  chofcs  que  nous  luy 
avions  dites , mais  que  cela  fc  rcconnoiftroir 
encore  davantage , lorfquc  le  Pape  aurait  or- 
donné des  juges  pour  l’examiner;  8c  que  s’il 
cftoit  du  nombre , il  tafeheroit  d’y  faire  tout 
ce  qui  dépendrait  de  luy  pour  la  vérité  & 
pour  la  jufticc. 

Nous  allafmcs  en  fuitte  voir  le  Procureur 
general  des  AuguftinS  que  nous  in ftruifi fine* 
auffi  fortement  & amplement  de  nos  inten- 
tions, que  je  luyavoisdcsja  affés  expliquées 
dans  d’autres  vifites  que  je  luy  avois  faites; 
mais  nous  luy  confirmafmcs  en  commun  tout 
ce  que  je  luy  avois  dit  en  particulier. 

J’allai  encore  pour  voir  Monfignor  Ghiggi 
8c  apprendre  de  luy  des  nouvelles  de  noftre 
Memorial.  On  me  dit  que  le  matin  ou  quel- 
que autre  heure  durant  la  journée  ferait  plus 
propre  que  le  foir  ; mais  oji  ne  m’en  voulut 
marquer  aucune  plus  expreffement  , quoy- 
que  je  la  demandaffe , parce  que , Monfignor, 
me  dit-on,  n’eftoit  pas  à luy. 

Je  n’ofâi  y retourner  le  famedi  à caufè  des 
depefehes  pour  l’Italie; mais  je  deftinai  ce  jour- 
là  à quelques  vifites  particulières , parmi  IcP 
quelles  il  y en  eut  une  auPcre  Dinct  Jcfuitc, 
qui  avoit  desja  pris  la  peine  de  venir  chez  nous 
pour  me  voir.  Mais  nous  parlafmes  beaucoup 
plus  de  l’ancienne  connoiffance  que  nousa- 
v ions  eue  luy  & moy  à la  Cour  pendant  qu’il 
cftoit  Confeffcur  du  feu  Roy,  8c  delà  bien- 
veillance finguïierc  qu’il  avoit  reconnue  en  fa 
Majcfté  pour  moy , que  des  affaires  du  temps  ; 
excepté  ncantmoins  que  nous  difmcs  quel- 
que chofe  de  mon  retour  8c  de  ma  commit-* 
Aa  5 fiorf 
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fion  à Rome , dont  il  reconnut  avec  moy  que 
le  fruit  ne  pouvoit  cftrc  qu’avantageux  à tout 
le  monde. 

Le  dimanche  1 8 apres  la  Mefle  nous  allaf- 
mes  accompagner  M.  l’Ambaffadeur  en  Cha- 
pelle. Je  paflai  chez  Monfignor  Ghiggi , mais 
ne  l’aiant  point  rencontré, j’y  retournai  l’apres- 
difnéc , &:  j’y  demeurai  pour  luy  parler  jufque 
fur  les  (Ix  heures  du  loir.  Je  luy  dis  que  nous 
nous  eftions  trouvés  obligés  de  recourir  à luy 
pour  ce  Memorial.  il  me  demanda  comment. 
Je  luy  dis  la  difficulté  & le  retardement  de 
l’audience  du  Pape , & la  crainte  que  nous 
avions  que  cependant  le  livre  ne  paruft.  Il  me 
dit  que  c’eftoit  une  matière  qui  ne  le  regardoit 
pas, mais  que  toutefois  il  en  avoit  parlé  au  Pape 
en  l’entretenant , & qu’il  luy  avoit  dit  qu’il  a- 
voit  dcsja  ordonné  que  le  livre  ne  paruft  point 
au  jour,  fans  qu’on  euft  auparavant  bien  confi- 
deré&c.  Jenem’avilai  pas  de  faire  à Monfi- 
gnor  Ghiggi  une  réponfc  qui  euft  cfté  plus  à 
propos  que  celle  que  je  luy  fis.  Jedevoisluy 
dire,  qu’il  eftoit  fort  mal  aife'dc  bien  confi- 
derer  les  confcqucnces  de  l’imprcffion  de  ce 
livre  fans  avoir  auparavant  examiné  les  chofcs 
à fond , comme  nous  avions  demandé  qu’elles 
le  fuflènt , parties  ouïes.  Mais  apres  l’avoir  re- 
mercié de  fon  bon  office , je  luy  répliquai  feu- 
lement qu’avec  quelque  foin  qu’on  puft  le 
confidcrcr  nous  avions  affaire  à des  gens  qui 
avoient  bien  des  adreffès  & des  détours , qui 
donneroient  des  explications  d’une  manière  à 
ceux  qui  le  liroient,  & qu’aprés  qu’il  ferait 
imprimé  ils  l’cntcndroicnt  à leur  mode  & en 
feroient  tel  ufage  qu’il  leur  plairoit.  Qu’ils  en 
ufoient  ainfi  par  exemple  à l’égard  des  Domi- 
nicains , pour  les  attirer  dans  un  mcfme  com- 
plot avec  eux , en  leur  perfuadant  qu’ils  défen- 
dent les  uns  & les  autres  une  grâce  commune 
qu’ils  appellent  fuffifante;  quoiqu’ils  feeuf- 
fent  fort  bien  que  celle  des  Dominicains, outre 
laquelle  cesfçavans  Théologiens  foutiennent 
qu’il  en  faut  une  efficace  pour  déterminer  la 
volonté  à la  bonne  attion , eft  tout  à fait  diffe- 
rente de  la  leur  qu’ils  foumettent  tellement  à 
la  volonté , qu’ils  en  font  dépendre  tout  à fait 
le  bon  ou  le  mauvais  ufagc.Monfignor  Ghiggi 
fcmit  furlaraifon  de  police  qu’il  y auroit  de 
ne  pas  permettre  ny  aux  uns  ny  aux  autres 
d’imprimer  de  ces  fortes  de  livres , & qu’il  fàu- 
droitle  défendre  à tout  lë  monde  également. 
Je  luy  répondis  que  cela  feroit  bon  dans  Y inté- 
rim', mais  qu’enfinil  falloir  tafeher  d’éclaircir 
qui  avoit  raifon , qui  defendoit  la  vérité  & la 
foy , & en  venir  à unedccifion  fblcmncllc  qui 
mettrait  toutes  les  parties  d’accord.  Il  m’en 
fit  de  grandes  difficultés  fur  ce  qu’il  voioit 
que  tant  que  le  S.  Siégé  fe  fouviendroit  & 
confidereroit  que  Clcment  V 1 1 1 & Paul  V 
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avoient  tant  travaillé  fur  ces  matières  fans  riefi 
refbudrc , il  auroit  bien  de  la  peine  à raflem- 
blcr  derechef  de  nouveaux  Théologiens  pour 
y travailler.  Je  demeurai  d’accord  tvfec  luy 
que  cela  feroit  afTcurémcnt  fort  difficile  ; mais 
je  luy  dis  que  ce  qui  le  rendoit  encore  plus  ne- 
ceflairc , cftoit  que  ces  deux  Papes  n’en  avoient 
rien  defini,  oun’avoient  pas  publié  leurs  dé- 
finitions pour  épargner  les  Jcfuites , dans  l’c- 
fperance  qu’ils  reviendraient  infenfiblement 
à la  bonne  & faine  doétrine  del’Eglife  qu’ils 
avoient  quittée  ; mais  qu’au  lieu  d‘ v cftre  re- 
venus depuis  ce  temps-là,  ils  s’en  eftoient  de 
plus  en  plus  éloignés , & qu’il  cftoit  temps  de 
les  y ramener:  7 empus  fAcicndt,  Domine , difît- 
pavernnt  legem  tnam.  Monfignor  Ghiggi  ne 
vouloit  pas  croire  ce  que  je  luy  difois;  mais  je 
luy  dis  qu’il  nous  feroit  fort  aifé  de  le  vérifier 
par  des  raifons  très  claires  & par  des  preuves 
indubitables.  Que  nous  feavions  comment 
toutes  chofes  s’eftoient  paflecs  fous  ces  deux 
Papes,  que  nous  en  avions  des  mémoires  ou 
originaux  ou  collationnés  aux  originaux  très 
autentiques , & qu’entre  autres  nous  avions  à 
Paris  plufieurs  pièces  fur  ces  matières  lignées 
de  la  propre  main  de  Clément  VIII.  Mon- 
fignor Ghiggi  s’étonna  de  cela,  mais  je  l’en 
affairai.  Enfin  nous  retombafmesfurnoftre 
Memorial.  Il  me  confirma  de  nouveau  que  le 
Pape  luy  avoit  dit  qu’il  y vouloit  mettre  or- 
dre , & il  me  témoigna  qu’il  croioit  que  l’im- 
preflion  du  livre  eftoit  cependant  areftée,  en 
attendant  que  fa  Sainteté  en  euft  ordonné.  I! 
me  dit  que  nous  pouvions  neantmoins  conti- 
nuer nos  diligences  dans  le  ftile  ordinaire;  & 
que  quant  à luy , il  ne  pouvoit  y rien  faire  da- 
vantage que  ce  qu’il  avoit  fait.  Il  me  parla  en- 
core ac  defendre  aux  uns  & aux  autres  de  rien 
imprimer  fur  ces  matières.  Je  luy  dis  que  nous 
ne  pouvions  pas  confentir  à des  defenfes  qui 
nous  fullent  communes  avec  eux;  qu’elles  fe- 
roient inutiles  à leur  égard  & prejudiciables  à 
la  caufe  que  nous  foutenions  ; qu’ils  ne  les 
executoicnt  point  de  leur  part,  & qu’ils  s’en 
fervoient  de  prétexte  pour  nous  combattre  & 
nous  faire  pcrfecutcr.  J’adjoutai  que  le  plus 
court,  le  plus  honorable  au  S.  Siège  , le  plus 
édifiant  pour  l’Eglifc,  le  plus  expédient  con- 
tre les  reproches  de  fes  ennemis  , & le  plus 
avantageux  pour  nos  adverfaires  & pour  nous, 
eftoit  de  voir  & de  déclarer  qui  d’eux  ou  de 
nous  avoit  raifon.  Que  quant  au  livre  parti- 
culier , à l’imprcffion  duquel  nous  nous  oppo- 
fions , ce  n’eftoit  point  du  tout  pour  l’empefi» 
chcrabfblument  ; que  nous  ferions  ravis  qu’on 
leur  permift  de  la  faire , parce  qu’à  juger  des 
autres  ouvrages  qu’ils  avoient  mis  au  jour,  & 
de  ceux  mefmcs  qu’ils  eftoient  capables  d’y 
mettre,  nous  avions  tout  fujetdc  préfumer 

que 
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que  ccluy-là  aufli  bien  que  les  autres  nous  pelloic  Janfêniftes  ; qu’on  reprefentoit  fort 
don  ncroit  de  nouveaux  avantages  contre  eux;  vivement  par  ces  lettres,  que  fi  on  ne  les  cx- 
mais  que  tout  ce  que  nous  nous  propofions  terminoit , tout  eftoit  perdu  ; & que  ces  let- 
dans  la  pourfuiitc  que  nous  faifions  contre  ce-  ! très cftant  en  François,  M.leC.Spadalcsluy 


lu  y-là  , eftoit  qu’il  ne  paruft  point  au  jour 
comme  eftant  autorifé  & approuvé  par  le  S. 
Siège.  Qu’il  n’y  avoit  que  ce  fcul  engagement 
que  nous  voulions  tafeher  d’empefeher  ; mais 
que  pourveu  que  nous  millions  cela  à couvert, 
nous  ne  nous  mettions  nullement  en  peine  du 
refte.  Nous  finifmes  cet  entretien , comme 
nous  l’avions  commencé,  avec  de  fort  gran- 
des civilités  réciproques , & en  difànt  des  nou- 
velles du  temps , comme  il  me  fàifoit  l’hon- 
neur de  me  reconduire , ce  qu’il  fit  jufqu’à  la 
porte  de  fa  fale  fur  le  degré. 


avoit  fait  traduire  en  Italien , pour  les  prefen- 
ter  ainfi  traduittes  au  Pape  à qui  il  vouloit  les 
montrer.  Mais  que  pouvions  nous  faire  con- 
tre toutes  ces  cabales  & calomnies , que  ce  que 
nous  avions  dcsja  fait  & que  nous  continuions 
défaire?  Il  fallut  recevoir  cet  avis  de  la  main 


de  Dieu  aufli  bien  que  la  nouvelle  de  la  pro- 
motion en  le  beniflantdcl'un&  de  l’autre  & 


Chapitre  IV. 


Ve  ce  ejue  nom  fifimes  a la  fin  du  mon  de  Février, 
Promotion  de  Cardinaux , entre  le f que  U fut 
Monjignor  Ghiggi.  D'un  Memorial  que  nom 
prefientafimes  au  Pape  contre  un  livre  du  Pere 
Annat  qui  eftoit  fiomlaprejfe  : & des  vifites 
que  nom  commençafines  a rendre  a tout  le  fia- 
cre College. 


en  prenant  part  à la  joie  publique. 

J’avois  demandé  par  précaution  au  Maiftrc 
du  fàcré  Palais , permiflion  de  lire  & d’avoir 
chez  nous  tous  les  livres  faits  pour  ou  contre 
dans  les  matières  de  la  grâce  ; je  l’allai  faire  rc- 
giftrer  au  fortir  du  difncr,  & me  conjouïr  avec 
luy  & le  P.  Fani  fon  compagnon , de  la  pro- 
motion de  M.leC.  Pimente!  qui  eftoit  de  leur 
Ordre. 

Au  retour  je  trouvai  chez  nous  le  P.Hila- 
rion,  qui  nonobftant  la  goutte  dont  il  eftoit 
fort  tourmenté , n’avoit  pas  laifle  de  nous  ve- 
nir rendre  la  vifite  qu’il  avoit  rcccuë  de  nous. 
Entre  autres  chofes  qu’il  nous  dit , il  nous 

LE  lendemain  de  cette  vifite  lundi  19  de  ; confirma  encore  que  la  Bulle  d’Urbain  VIII 
Février,  Monfignor  Ghiggi  fut  créé  j contre  J anfenius  pouvoit  avoir  lieu  dans  toute 
Cardinal  avec  neuf  autres  perfonnes  dont  le  l’étendue  que  ceux  qui  l’avoicm  faite  avoient 
mérité  eftoit  publiquement  & unanimement  voulu  luy  donner  & qu’on  pouvoit  luy  don- 
reconnu  dans  Rome  de  tout  le  monde.  Per-  ncr  équitablement , & neantmoins  n’y  avoir 


fonne  ne  fc  fouvenoit  d’avoir  veu  faire  aucune 
promotion  de  fujets  fi  recommandables , non 
feulement  pour  ceux  que  le  Pape  avoit  faits  de 
fon  choix,mais  aufli  pour  ceux  qui  luy  avoient 
efté  nommés  par  les  Couronnes.  On  ne  fçau- 
roit  croire,  combien  chacun  donnoitauPapc 
àl'envi  les  uns  des  autres  d'applaudiflcmens  & 
de  bénédictions,  d’avoir  rempli  fi  dignement 
les  places  vacantes  du  facré  College. 

Je  ne  me  fouviens  plus  des  qualités  de  tous 
ceux  qui  furent  de  cette  promotion  ny  de 
l’ordre  félon  lequel  ils  entrèrent  dans  le  fàcré 
College;  mais  je  crois  ne  me  pouvoir  difpen-  1 
fer  de  marquer  icy  leurs  noms  félon  qu’ils  re- 
viendront à ma  mémoire  , pour  rendre  cet 
honneur  à leur  mérite  &:  obliger  la  pofterité 
de  s’en  fouvenir.  11  y avoit  donc  avecMon- 
feigneur  le  C.  Ghiggi , Mcflfeigneurs  les  Car- 
dinaux Homodci , Santa  Croce , Corrado , Otto- 
bone , Lomelmo , Aldobrandmo , qui  eftoient 
à Rome  ; A*  M.leC.deHeiïe,  M.  IcC.Pi- 
mentel,  & M.leC.  de  Rets,  qui  n’y  eftoient  | 
pas. 

Quand  je  rcccus  la  nouvelle  de  cette  pro- 
motion , j’eftois  avec  un  de  mes  amis  qui  m’ef- 
toit  venu  vifiter  pour  m’avertir  que  M.leC. 
Spada  avoit  rcccu  de  Paris  beaucoup  de  lettres 
qui  eftoient  fort  afpres  contre  ceux  qu’on  ap- 


rien  du  tout  dans  le  livre  de  cet  Evefquc  qui 
ne  fuft  très  véritable  & très  Orthodoxe.  Qiie 
les  Jcfuites  n’avoient  pas  à Rome  tout  le  cré- 
dit qu’on  pourroit  penfer.  Que  les  Propofi- 
tions  comme  nous  les  entendions  ne  pouvoient 
courir  aucune  rifquc.  Qu’il  avoit  eu  le  livre 
du  P.  Annat  pour  le  voir , mais  qu’il  l’avoic 
rendu.  Que  le  P.Modeftc  Procureur  gene- 
ral des  Cordeliers  Conventuels  avoit  efté  cc- 
luy  qui  l’avoit  leu  & qui  avoit  fait  rapport 
qu’il  iè  pouvoit  imprimer , & que  s’il  fè  trou- 
voit  le  contraire , ce  (croit  à luy  d’en  répon- 
dre; & plufieurs  autres  chofcs  de  cette  na- 
ture concernant  ces  matiercs-là , que  ce  fça- 
vant  Religieux  nous  dit  avec  grande  douceur 
& finccrité. 

Le  mardi  îo  on  me  vint  apporter  de  grand 
matin  ce  qu’il  y avoit  de  feuilles  imprimées 
du  livre  du  P.  Annat;  & apres  en  avoir  par- 
couru quelques-unes, nous  allafmes  M.Brouf- 
fe  & moy  à l’antichambre  du  Pape  pourtafi* 
cher  d’en  avoir  audience  , & luy  prefenter 
noftre  Memorial  contre  ce  livre.  Nous  y ap- 
prifmcs  que  nous  ne  pouvions  l’cfpcrcr , parce 
que  le  Pape  attendoit  ce  jour-là  les  Ambaflà- 
deurs  des  Princes  qui  le  venoient  remercier 
des  Cardinaux  nouvellement  faits  à la  recom- 
mandation de  leurs  Maift res.  Nous  allafmes 
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au  devant  de  celuy  du  Roy  pour  le  cortéger  ' 
en  cette  fon&ion  , &lc  liipplicr  par  meune 
moicn  de  prier  le  Pape  ou  de  nous  donner  au- 
dienceou d’ordonner  à fbnMaiftre  de  chambre 
de  prendre  noftrc  Memorial , afin  que  (à  Sain- 
teté le  vift.  M.l’Ambafladeur  nous  dit  qu’il  ne 
parlerait  d’aucune  affaire  auPape  dans  cette  vi- 
fite , mais  que  le  vendredi  fuivant,  qui  eftoit  le 
jour  de  fon  audience  ordinaire , il  ne  manque- 
rait pas  de  luy  dire  ce  que  nous  délirerions. 
Au  fbrtir  d’avec  le  Pape  M.  l’Ambafladcur  fut 
vifiter  M.  le  C.  Ghiggi  ; nous  l’y  accompa- 
gnafmcs;  & quand  il  l’eut  quitté,  il  nous  dit 
qu’il  avoit  desja  annoncé  au  Pape  noftre  af- 
faire. 

Pour  en  informer  M.  l’ AmbaiTadeur  plus  à 
loifir  que  nous  n’avions  pu  le  matin , j’avois 
deflein  de  l’accompagner  l’apres-difnée  dans 
les  vifites  qu’il  avoit  à rendre  aux  autres  nou- 
veaux Cardinaux  ; mais  j’en  fus  empefehé  par 
d’autres  vifites  particulières  que  je  rcccus , en- 
tre autres  du  P.  Dinct  & du  P.  le  Maire  ; apres 
lelquellcs  mes  Collègues  & moy  fortifmes  en- 
femble  pour  continuer  les  noftrcs  au  fâc ré 
College  & auxperfonnes  de  lettres  que  nous 
avions  à voir;  & nous  allafmcs  pour  ce  fujet 
chezM.lcC.Ccfi,  chez  le  P.  Procureur  de  ; 
Saint  Marcel , chez  M.  le  C.  Lanti , chez  le 
General  des  Auguftins , mais  nous  ne  trou- 
vafmes  perfonne  nulle  part. 

Le  mécredi  21  j’allai  voir  dés  le  matin  le 
P.  Fani , pour  luy  dire  combien  il  y avoit  de 
choies  contraires  à la  grâce  efficace  dans  les 
feuilles  que  j’avois  veuës  du  livre  du  P.  Annat. 

Il  me  dit  que  nous  le  reprefentaffions  hardi- 
ment; qu’à  peine  il  avoit  eu  le  temps  de  le  par- 
courir; & qu’il  n’avoit  paseftécnlâpuiflan- 
cc  de  le  lire  exactement. 

Nous  nous  rendifmcs  après  M.  Brouffc  & 
moy  chez  M.  l’Ambaffadeur.  Il  nous  dit  que 
fur  la  fin  de  l’audience  qu’il  avoit  eue  du  Pape 
le  jour  précédent,  il  luy  avoit  dit,  Hé  bien 
S.  Pcre  avés-vous  veu  nos  Doétcurs  ? n’en 
eftes-vous  pas  content  ? Trouvés-vous  pas 
que  ce  (ont  des  gens  bien  traittables  ? Et  que  le 
Pape  luy  avoit  témoigné  qu’il  eftoit  bien  con- 
tent de  nous.  Qu’en  fuitte  il  luy  avoit  dit  que 
nous  délirerions  d’avoir  de  luy  une  audience 
touchant  un  livre  qu’on  imprimoit,  dont  nous 
nous  plaignions.  Mais  que  le  Pape  s’eftoit 
trouvé  allés  furpris  de  cette  audience  que  nous 
demandions , & qu’il  avoit  confideré  la  plain- 
te que  nous  penfions  luy  faire , comme  fi  nous 
euflions  voulu  nous  ingérer  dans  l’ordre  & la 
dilcipline  des  impreffions  qui  (c  failoicnt  dans 
Rome , 6c  y apporter  la  réforme.  Que  ce  li- 
vre avoit  cfté  veu  par  le  Maiftrc  du  Sacré  Pa- 
lais , que  toutes  les  ceremonies  ordinaires  y 
avoicnteftéoblèrvécs,  & que  s’il  y avoit  eu  | 


e Partie.  ErW.uj*. 

quelque  choie  qui  euft  pu  en  empefeher  l’im- 
preffion , les  Dominicains  cftoient  allés  oppo- 
les  aux  Jcfuites  pour  ne  le  pas  lailTcr  palier  fans 
s’en  plaindre.  Comme  M.  Brouffc  commcn- 
çoit  à répliquer  à M.  l’ AmbaiTadeur , ccluy  de 
Malte  ariva  qui  interrompit  cet  entretien. 
Nous  paflalmcs  dans  une  chambre  plus  avan- 
cée de  M.  l’ AmbaiTadeur  , & apres  qu’il  eut 
fait  avec  ccluy  de  Malte , il  vint  nous  repren- 
dre. Nous  luy  difmcs  que  nous  nous  conda- 
mnerions nous  mcfmes , fi  nous  avions  la  pen- 
fée  que  le  Pape  s'eftoit  figurée , que  nous  pen- 
lâffions  à apporter  le  moindre  changement 
dans  la  police  qui  avoit  accoûtumé  d’eftre  gar- 
dée dans  Rome  pour  l’impreffion  des  livres  : 
mais  que  celuy  à Timprdhon  duquel  nous 
nous  oppofions  eftant  oircétement  fur  le  fond 
des  difficultés  qui  pouvoient  eftrc  débattues 
entre  les  Théologiens , fur  lelquelles  nous  ve- 
nions prier  le  Pape  de  les  entendre  dans  une 
Congrégation  folemnclle  avant  que  d’en  rien 
décider,  6c  par  conlèquent  de  ne  pas  laifler 
engager  aucunement  le  S.Sicge  pour  les  uns 
ny  pour  les  autres  avant  les  avoir  entendus  ; il 
eftoit  de  noftre  devoir  de  1 cprdènter  au  Pape 
le  préjudice  que  l’impreffion  de  ce  livre  eftant 
autoriféc  comme  on  nous  l’avoit  dit  par  le  S. 
Siège  ou  par  quelques-uns  de  fes  principaux 
membres  pouvoit  apporter  à noftre  fuppli- 
cation  6c  au  S.  Siège  mcfmc.  Nous  luy  difmes 
qu’il  verrait  luy  mcfmc  cela  mieux  expliqué 
dans  noftre  Memorial , s’il  vouloit  le  donner 
la  peine  de  le  lire,  que  nous  ne  pourrions  le 
luy  reprefenter  de  bouche.  Il  accepta  l’offre 
que  nous  luy  faifions  de  le  luy  laifler,  &il 
nous  promit  qu'il  ne  le  coucherait  pas  qu’il  ne 
l'cuftlcu.  Il  nous  areftaàdifneravec  luy , & 
parmi  les  autres  entretiens  de  la  table,  il  y fut 
encore  parlé  de  la  députation  chimérique  du 
P.  Mulard  , & de  l’accufation  véritable  qui 
avoit  efté  faite  contre  moy  ; & M.  l'Ambafla- 
deur  trouva  qu’elle  avoit  cfté  faite  avec  fi  peu 
de  fondement , qu’il  me  dit  qu’il  me  fervirott 
de  témoin  par  toutou  je  voudrais,  quejcn’a- 
vois  jamais  donné  aucun  fujet  de  la  faire.  Il 
nous  mena  l'apres-difnée  à la  vigne  Bourghde 
où  nous  fufmcs  avec  luy  jufqu’au  foir,  &en 
revenant  il  nous  fit  l'honneur  de  pafler  pardc- 
vant  noftre  logis  pour  nous  y laifler. 

Le  jeudi  12  la  ceremonie  de  donner  le 
chappeau  aux  nouveaux  Cardinaux  le  fit  le 
matin , 6c  nous  la  vifmcs. 

Le  vendredi  25  M.  Brouffc  6c  moy  allalmes 
chez  M.  l’ AmbaiTadeur  pour  le  cortcger  chez 
le  Pape , 6c  le  faire  fbuvenir  de  noftre  M emo- 
rial.  Il  nous  montra  le  billet  des  chofcs  dont  il 
devoit  parler  au  Pape  où  nous  eftions  en  écrit, 
6c  il  nous  tira  à demi  de  fa  poche  noftre  Me- 
morial pour  nous  faire  voir  qu’il  ne  nous  avoit 

pas 
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pas  oublies.  Nous  attcndifmcs  tousjours  dans 
l’antichambre  du  Pape,  pendant  que  M.l’Am- 
bafladeur  fut  à l’audience , pour  eftrc  prefts 
d'y  entrer  en  cas  que  nous  fuüions  appelles.  Il 
cftoit  prés  de  midi,  quand  ilenlortit.  Nous 
rcmontafmcs  avec  luy  en  caroffe  & nous  lere- 
conduififmes  chez  luy.  Quand  il  y fut  de  re- 
tour , il  donna  audience  à M.l’Abbc  de  Loiac, 
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lendemain , parce  que  c’elloit  le  jour  des  Offi- 
ciers; que  le  dimanche  laChapcllc  nous  en  cin- 
pefeheroit encore;  le  lundi  8c  le  mardi  la  fi- 
gnaturc  de  grâce  ; que  cela  alloit  loin  ; mais 
qu’il  cfperoit  que  le  Pape  cependant  pourroic 
s'addoucir  & fc  rendre  plus  favorable  à la  de- 
mande que  nous  (aillons , lorfqu’il  auroitleu 
noftre  Memorial  8c  ruminé  deflus.  Qu’au  rc- 


au  lortir  de  laquelle  il  nous  invita  encore  à dif-  lie  nous  n’eftimaflions  pas  pour  cette  cfpcran- 
ncr,  nous  le  priafmes  de  nous  permettre  de  ce  qu’il  nous  donnoit  noftre  affaire  faite;  que 
revenir  difner  chez  nous.il  devoit  aller  l’apres- 
difnée  à Tivoli  pour  huit  ou  dix  jours  ; & pour 
ne  nous  pas  biffer  lî  long  temps  fans  nous  ap- 


nous  continuations  au  contraire  les  autres  di- 
ligences que  nous  y pourrions  apporter.  Que 
pour  luy  il  n’y  avoit  rien  oublié  de  tout  ce 


prendre  ce  qu’il  fçavoit  de  noftre  affaire,  il  qu’il  avoit  pu  rcprelcnter  au  Pape  fur  ce  fujet; 


eut  la  bonté  de  rentrer  dans  (à  chambre  avec 
nous , quoyque  fon  difnc  fuft  lèrvi.  Il  nous 
dit  en  peu  de  mots , qu’il  avoit  reprefenté  nof- 
tre affaire  au  Pape  fortement  & exactement, 
mais  qu’il  ne  l’avoit  pas  trouvé  en  difpofition 
de  rien  conclurre  là-dcffus.  Qu’il  avoit  dit  au 
Pape  que  cette  affaire  preflbit , qu’elle  deman- 
doit  qu’il  donnai!  ordre  diligemment  à faire 
ceffer  cette  impreflion.  Que  là  Sainteté  fija- 
voit  bien  que  jamais  il  ne  luy  avoit  parlé  en 
noftre  faveur , 8c  qu’il  luy  avoit  au  contraire 
fait  pluficurs  recommandations  en  faveur  des 
Jefuites  ; mais  qu’il  confideroit  cette  affaire 
comme  pouvant  avoir  de  fofchculcs  fuittes , 8c 
comme  eftant  capable , fi  fa  Sainteté  ne  l’cm- 


& que  le  Pape  au  lieu  de  vouloir  s’y  arrefterôc 
y conclurre  quelque  choie,  avoit  tousjours 
fait  ce  qu’il  avoit  pu  pour  fortir  de  cet  entre- 
tien 8c  pour  venir  à la  fin  de  cette  audience. 
Nous  ne  pufmes  que  foire  en  un  mot  à M. 
l'Ambafladeur  nos  très  humbles  remcrcimcns 
du  bon  office  qu’il  nous  avoit  rendu,  & le  laif- 
fer  aller  difner  8c  fc  difpolèr  à fon  partement 
pour  Tivoli. 

Ce  feroit  icy  le  lieu  d’inferer  ce  Memorial 
dont  j’ai  desja  parlé  tant  de  fois  & dont  je 
parlerai  encore  dans  la  fuitte  de  ce  récit  ; mais 
comme  il  ne  contcnoit  que  les  mcfmcs  raifons 
plus  étendues  que  nous  avions  desja  reprefen- 
tées  au  Pape  en  peu  de  mots  dans  l’audience 


pefehoit,  d’exciter  en  France  quelque  bou-  que  nous  en  avions  eue  le  ai  Janvier  , il  feroit 
ralquequf  ne  luy  (croit  point  agréable.  Que  cnnuieux  de  le  rapporter  icy.  Je  remarquerai 


de  voir  imprimer  8c  comme  autorifer  un  livre 
de  cette  nature , pendant  que  nous  deman- 
dions qu'on  examinai!  les  choies  à fond , cela 
ne  (croit  pas  bien  goufté  : Qu’il  avoit  dit  au 
Pape  jufquc-là  mcfmc  que  fa  Sainteté  nous 
trompaft,  fi  bon  luy  fcmbloit  ; qu’elle  fift  tout 
ce  qu’elle  voudrait  contre  nous , mais  qu’au 
moins  elle  nous  contentai!  en  apparence,  en 
nous  accordant  la  Congrégation  que  nous  de- 
mandions , 8c  tenant  cependant  dans  l’équi- 
libre 8c  en  fufpens  des  choies  comme  celles-là 
qui  n’eftoient  point  dccifives  ; mais  que  quoy- 
qu’il  luy  euft  pu  dire , il  n’avoit  pu  l’ébranler, 
au  contraire  qu’il  avoit  trouvé  fon  cfprit  tout 
à fait  gagné  & prévenu  dans  cette  affaire  con- 
tre nous.  Que  neantmoins  il  luy  avoit  lailfê 
noftre  Memorial  ; qu'il  y avoit  grande  appa- 
rence qu’il  le  verrait  ; qu’il  luy  en  avoit  fait 
eftime,  8c  luy  avoit  dit  que  là  Sainteté  fons 
doute  (croit  bien-aifc  de  l’avoir  leu , 8c  qu’elle 
en  ferait  contente,  ficen’cftoit  pcut-eftreà 
l’exception  de  quelques  paroles  un  peu  fortes 
&affcurécs,  avec  lesquelles  nous  parlions  de 
noftre  opinion  comme  d’une  chofc  tout  à fait 
conftantc  8c  indubitable.  Quant  à l’audience 
qu'il  n’avoit  pas  pu  nous  la  foire  avoir  ce  jour-là 
à caulc  des  autres  Ambaflâdcurs  à qui  il  falloir 
la  donner  ; que  nous  ne  pourrions  pas  l'avoir  le 


feulement  que  nous  y déclarions  trois  choies 
entre  les  autres,  i , Que  nous  n’attaquions 
que  la  grâce  fuffifantc  des  Moliniftes  foumife 
au  libre  arbitre,  a,  Que  nous  ne  fbutenions 
que  la  grâce  efficace  fur  le  fujet  des  cinq  Pro- 
pofitions.  3 , Que  nous  n’avions  point  entre- 
I pris  la  defenfe  dulivrcdcjanlcnius. 

Le  mefme  jour  vendredi  15  de  Février  l’a- 
prcs-difnéc  nous  fifmcs  une  féconde  vifitc  à 
M.  le  C.  Spada , dans  laquelle  nous  luy  repre- 
fcntafmcs  noftre  affaire  en  luy  difant  ce  qui 
s’eftoit  paffé  dans  l'audience  que  le  Pape  nous 
avoit  donnée  le  vingt  & un  de  Janvier  ; 8c 
après  que  M.  Broulle  eut  achevé  le  dilcours 
qu’il  luy  en  fit,  M.lc  C.  Spada  nous  repartit 
en  ces  termes  : Ho  euro  cthaver [entito  quel  c'hk 
I detto  fna  Samttta , quando  verra  quAlchccof*  or - 
djn.it a daejfa  lo  far'o , &c.  M.  Brouffe  avoit 
repris  la  parole  pour  adjouter  encore  quelque 
choie  au  récit  qu’il  avoit  fait;  mais  on  vint 
avertir  M.  le  C.  Spada  que  les  nouveaux  Car- 
dinaux alloicnt  arivcrpourlcfaluër,  & ainfi 
il  fallut  terminer  là  pour  cette  fois  ce  que  nous 
avions  à luy  dire. 

Nous  allafmcs  en  fuit  te  chez  M.  le  C.  Rap- 
paccioli , à qui  nous  reprefentafmcs  noftre  af- 
faire amplement  & àloifir.  Il  nous  remercia 
de  la  part  que  nous  luy  en  avions  donnée.  Il 
B b nOüs' 
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nous  dit  qu’il  cftoic  fort-aifc  d’entendre  parler 
de  ces  matières  qui  agitoient  l’Eglife  en  ce 
temps,  qu’elles eftoientafiesépineufes,  qu’il 
ne  les  avoit  pas  étudiées  bien  à tond,  mais  qu’il 
falloit  qu’un  Cardinal  s’en  inftruifift.  Qu'il 
avoit  eu  fatisfaéiion  d’apprendre  de  nos  bou- 
ches ce  que  nous  luy  en  avions  dit , & qu’il  s’y 
appliquerait  volontiers  autant  que  les  occu- 
pations d’un  Evefquc  le  luy  pourraient  per- 
mettre. Quant  à la  déclaration  fortexprefle 
que  nous  luy  avions  faite , que  nous  n*avions 
nulle  charge  ny  deflein  de  nous  interefler  en 
rien  de  ce  qui  pouvoit  regarder  le  livre  de  Jan- 
fenius  : il  nous  dit  que  c’cftoit  une  chofe  qui 
ne  devoit  pas  nous  mettre  en  peine  ny  nous 
faire  peur  ; parce  qu’en  effet  quand  il  faudrait 
examiner  quelque  opinion  ou  Propofttion , il 
ne  faudrait  pas  conndererfijanfcnius  l’auroit 
dite  ou  non , mais  feulement  fi  elle  ferait  bon- 
ne ou  mauvaifè. 

Le  fàmedi  25  au  matin  nous  vifmes  M.  le 
C.  Cefi , qui  ne  nous  donna  pas  beaucoup  de 
loifir  de  luy  expliquer  noftre  affaire  ; mais  qui 
nous  entretint  plus  que  nous  ne  l’cntrctinf- 
mcs.  Il  nous  dit  qu’il  n’y  aurait  rien  de  plus 
aiféàréfoudre.  Que  le  Pape  pourrait  laren- 
voier  à la  Congrégation  du  Concile  ou  à celle 
du  S.  Office , ou  prendre  de  l’une  8c  de  l’autre 
divers  Cardinaux  8c  autres  perfbnncs  pour  en 
compofcr  une  troifiéme.  Au  fortir  de  chez 
luy  nous  viütafmes  le  P.  Procureur  general  de 
Saint  Marcel , chez  lequel  il  ne  fc  paffa  rien  de 
particulier , finon  qu’il  afTcura  mes  Collègues 
& qu’il  s’offrit  de  témoigner  par  tout,  que  je 
n’avois  jamais  pris  devant  luy  la  qualité  de  Dé- 
puté de  la  Faculté  ; & mefmc  quand  il  avoit 


ment  que  comme  envoie  par  quelques  Evef- 
ques  de  France. 

Je  fus  voir  le  fàmedi  l’aprcs-difnée  l’Impri- 
meur qui  travailloit  au  livre  du  P.  Annat, 
pour  fçavoir  l’endroit  où  il  en  eftoit , 8c  ce 
qu’il  luy  en  reftoit  encore.  Je  trouvai  qu’il  en 
avoit  bien  pour  le  moins  encore  pour  trois  fc- 
maincs , avant  qu’il  l’euft  achevé. 

Le  dimanche  25  au  matin  j'allai  voir  une 
pcrfbnnc  fans  le  confcil  de  qui  je  faifoisfort 
peu  de  chofcs  , pour  luy  communiquer  l’eftat 
de  cette  impreffion , ce  qui  s’eftoit  pafTé  fur 
noftre  Memorial,  8c  la  crainte  que  nous  avions 
de  nous  engager  plus  avant  dans  les  follicita- 
tions  contre  ce  livre , tant  pour  le  peu  d’appa- 
rence qu’il  y avoit  d’y  rcümr,  que  parce  qu’au 
fond  il  ne  s’agifToit  de  rien  qui  regardaft  dire- 
ctement la  commiffion  dont  nous  avions  efté 
chargés  : & c’cft  ce  qui  nous  avoit  portés 
à ne  point  fbuferire  ce  Memorial , 8c  à y par- 
ler de  nous  mefmes  comme  en  tierce  perfonne 
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de  mcfme  que  des  Jefuites  8c  des  autres , dont 
nous  y fai  fions  mention.  Mais  nous  trouvai 
mes  que  les  mefmes  raifons  quoyqu’éloignées 
de  noftre  commiffion , qui  nous  avoient  obli- 
gés d’en  parler  au  Pape  dans  noftre  audience 
8c  de  luy  en  faire  depuis  prefenter  ce  Memo- 
rial , nous  obligeoient  d’en  pourfuivre  jufc 
qu’à  la  fin  une  iftuë  favorable , en  y gardant 
tousjours  les  mefmes  circonfpe&ions que  nous 
y avions  obfervées.  Car  ou  les  diligences  que 
nous  ferions  encore , nous  en  feraient  obtenir 
cette  ifTuë  favorable , ou  fi  nous  ne  l'obtenions 
pas , nous  n’en  recevrions  pas  plus  de  mécon- 
tentement 8c  de  defavantage,  apres  y avoir  fait 
tout  ce  que  nous  aurions  pu , que  quand  nous 
n’en  aurions  fait  qu’une  (impie  recommanda- 
tion , y aiant  tousjours  lieu  de  prefumer  après 
y avoir  témoigné  prendre  quelque  intereft, 
que  nous  y aurions  fait  tout  noftre  poffible 
pour  y reüffir , ou  que  nous  l’aurions  deu  fai- 
re. C’cft  pourquoy  nous  jugeafmes  à propos, 
fi  mes  Collègues  le  trouvoient  bon  auffi , de 
tafeher  d’avoir  encore  une  audience  du  Pape 
fur  ce  fujet,  d’en  aller  encore  dire  un  mot  à 
M.leC.Ghiggi,  d’aller  porterune  copiede 
noftre  Memorial  à M.  le  C.  Roma,  8c  de  diffé- 
rer encore  de  huit  ou  neuf  jours  les  vifites  que 
nous  avions  à rendre  à MM.  les  Cardinaux 
Saint  Clément , Lugo  8c  Colonna , qui  pou- 
voient  eftant  du  S.  Office  avoirpart  en  la  refo- 
lution  qui  fé  ferait  là-dcflùs,  ahn  que  s’il  c fi* 
toit  à propos  de  leur  en  parler , nous  le  pufc 
fions  faire  par  mcfme  moien  dans  les  vifites 
que  nous  leur  fendrions  fur  la  principale  afc 
faire. 

J’appris  de  cette  mcfme  perfonne , qu’il  de- 
voit y avoir  un  des  jours  de  cette  fcmaine-là, 
une  petite  entreveuë  de  Confultcurs  8c  de 
Qualificateurs , qui  dévoient  conférer  en fem- 
ble  fur  la  première  Propofition  ; 8c  qu’il  y 
avoit  apparence  que  cela  Ce  fàifoit  en  confé- 
qucnce  du  premier  Memorial  que  nous  avions 
prefenté  au  Pape.  Sur  quoy  aiant  dit  à cette 
perfonne  que  ce  n’eftoit  pas  de  ces  AfTcmblées 
fécretes  & particulières  dont  nous  nefuffions 
point  avertis , & devant  lefquelles  les  Théolo- 
giens de  part  8c  d’autre  ne  panifient  point , 
que  nous  avions  demandées  j il  me  dit  que  ce 
n’eftoit  pas  aufii  pour  rien  réfoudre  que  ces 
Confultcurs  s’aflcmbleroient , mais  pluftoft 
pour  s’exercer , 8c  pour  voir  ce  qu’il  y aurait 
moien  de  faire  fur  ce  fujet  avec  le  temps. 

Nous  retoumafmes  chez  le  Pape  M . Broufl 
fé  8c  moy  le  lundi  z6  pour  en  avoir  audience 
fur  le  fujet  de  noftre  Memorial  contre  le  livre 
du  Pere  Annat  ; mais  nous  trouvafmes  dans 
fon  antichambre  tant  d’Advocats  qui  la  dc- 
mandoient , & dont  c’eftoit  le  jour  à caufc  de 
la  fignature  de  grâce  qui  devoit  fe  faire  le  len- 
demain. 
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demain,  pour  laquelle  ils  venoient  la  veille  nous  aiant  obliges  par  cerrtoicn  de  reprendre 
donner  au  Pape  les  premières  informations  cette  langue  pour  ïuy  répliquer,  elle  fut  cri 


touchant  les  affaires  dont  chacun  d'eux  eftoit 
chargé  , que  nous  n’ofafmes  pas  feulement  la  I 
demander , & que  nous  nous  retirafmes  de  cet- 
te antichambre  auffitoft  que  nous  nous  y fuf- 
mes  prcfêntcs. 

Le  mardi  27  nous  continuaflncs  nos  vifites, 
& nous  yifmcs  cette  matinée-là  M.lcC.Sa- 
vclli,  chez  lequel  nous  attendifmcs  afTés  long  j 
temps  qu’il  fuft  en  eftat  de  nous  parler.  Mais  il 
nous  donna  une  audience  très  favorable  & af- 
fés  longue,  quoyquc  nous  fulTions  ïuy  & nous 
debout.  Il  prit  fort  bien  tout  ce  que  nous  Ïuy 
rcprefcntafnjes , & il  ne  fit  point  de  difficulté 
de  nous  dire , qu’il  ne  voioit  rien  dans  la  de- 
mande que  nous  avions  à faire  au  Pape  de  cette 
Congrégation  , qui  ne  fuft  entièrement  de 
jufticc , & qui  ne  deuft  nous  cftrc  accordé. 

L’aprcs-difnée  nous vifmcs M. leC.  Raggi 
qui  prit  auffi  fort  bien  ce  que  nous  luy  difmcs 
durant  afTés  peude  temps  que  nous  Tentretmf- 
rocs , qui  kit  ncantmoins  fuffifant  pour  luy 
donner  une  idée  generale  de  noftre  affaire. 
Mais  aufbrtirdecnczluy  nousallafmes  chez 
M.le  C.Rondanini  avec  lequel  nous  paffaf- 


fuitte  la  feule  dont  nous  ufafmes  luy  8c  nous 
dans  tout  le  refte  de  noftre  entretien. 

Nous  finifmes  ce  jour-là  parunevifitequé 
nous  fifmcs  tous  cnfcmble  à M . l'Abbé  Char- 
rier pour  le  congratuler  de  l’heureux  fuccés 
dont  les  pourfùittcs  qu’il  avoit  faites  avec  tant 
de  vigilance  d’affcérion  & de  conduittc,  dii 
chapeau  de  Cardinal  pour  Monfeigneur  le 
Coadjuteur  de  Paris,  avoient  cfté  fuivies,  non- 
obftant  tous  les  artifices  & les  obftaclcs  que  di- 
verfes  gens  y avoient  emploiés  pour  les  traver- 
fer  » & luy  témoigner  la  joie  & les  cfpcranceS 
que  cette  promotion  nous  donnoit  pour  le 
bien  des  affaires  de  l’Eglife  8c  de  la  France. 

Le  mécrcdi- nous  apprifmcs  dans  unevifite 
particulière,  que  les  Jefuites  eftoient  avertis 
& allarmés  de  ce  que  hous  avions  fait  pour 
empefeher  la  publication  du  livre  du  P.  An- 
nat;  & nous  en  fifmcs  une  autre  àM.lcC. 
Corrado,  qui  rcccut  nos  compümcns  fur ‘fa 
promotion  avec  une  grande  humilité  Chrèf- 
ticnne , & des  fentimens  de  pieté  fort  exem- 
plaires , qui  entendit  bien  noftre  affaire , qui 
en  eftima  les  motifs , 88  qui  nous  dit  avec  gran- 


mcsla  meilleure  partie  du  refte  de  cette  apres-  de  modcftic  qu’en  celle-là  & en  toutes  autres 
difnée.  Ce  qui  nous  y arrefta fi  longtemps,  il  tafeheroit  tousjours  défaire  cequedeman- 
fut  qu'il  nous  fit  diverfes  queftions  fur  les  cho-  deroit  de  luy  le  fcrvicc  du  S.  Siège.  11  nous  die 
fès  que  nous  iuy  expofions  qu’il  n'entendoit  auffi  entr’autres-chofes  que  fi  ce  que  nous  rap- 
pas  afTés , 8c  fur  lcfqucllcs  nous  cftions  obligés  portions  des  excès  des  Jeffiites  8c  d’autrCs  con- 
de  nous  expliquer  davantage  pour  le  fatisfairc.  tre  S.  Auguftin  fc  trouvoit  véritable , il  eftoit 
11  fc  donna  la  peine  mcfmc  durant  le  cours  de  ncceffairc  que  fa  Sainteté  y pourveuft  , 8c 
cette  audience  de  lire  la  lettre  de  M.  de  Vabres  qu’on  ne  pouvoit  Iaiffer  ébranficr  l’autorité  de 
au  Pape , 8c  celle  des  autres  Evefques  que  j’a-  ce  Saint  Doétcur,  que  la  foy  & le  S.  Siège  n’eri 
vois  rendues  à fa  Sainteté , defquellcs  je  luy  reccuffcnt  préjudice, 
montrai  une  copie  que  j’avois  fur  moy  exprès  Monfignor  Sacrifia  nous  fit  voir  l’apres- 
pour  les  faire  voir  toutes  deux  aux  perfon nés  difnée  les  riches  ornemens  & les  pretieufes  rc- 
que  je  trouvois  par  occafion  qui  en  avoient  la  liques  de  la  Sacriftic  particulière  du  Pape, 
curiofité.  Aiant  leu  les  Propofitions  dans  la  Nous  vifmcs  au  retôurlc  P.Campanclla  aux 
lettredeM.de  Vabres,  il  nous  dit  qu’elles  pa-  Carmes  de  la  Tranfponrinc.  Et  j’allai  à la  nuit 
roifïbicnt  rudes  félon  les  termes.  Aquoynous  j voir  un  de  mes  amis  particuliers,  qui  m’apprir, 
répondifracsqu’ellcsavoicntefté  faites  exprès  que  le  General  des  Auguftins  avoit  cfté  ad- 
commcccla;  & nous  cxpliquafmcs  le  fens  fc-  jouté  par  le  Pape  au  nombre  des  Qualifica- 
lon  lequel  fcul  nous  foutenions  la  première  & 1 tcurs  qui  dévoient  travailler  dans  la  fuitte  à 


féconde  Propofition , auquel  il  témoigna  ne 
trouver  rien  à redire.  Enfin  nous  le  laiffafmes 
fort  informé  & fort  content  de  nous  , ainfi 
qu’il  nous  le  témoigna  , 8c  que  M.  l’Abbé 
Rondanini  fon  frère  avec  lequel  nous  contra- 
ûafmes  beaucoup  d'habitude,  & qui cft cer- 
tainement un  très  excellent  efprit  & qui  s’ap- 
plique avec  grand  fuccez  aux  belles  lettres  & 


l'examen  des  cinq  Propofitions. 

Nous  fufmcs  engagés  par  un  autre  de  nos 
amis  à faire  le  matin  une  autre  vifite  à laTrans- 
pontine  au  P.  Lezzaria  ancien  Religieux  8c 
Profeffeur  en  Théologie  Auteur  de  quelques 
ouvrages  qui  avoient  cfté  imprimés.  Mais  au- 
paravant j’avoiscnvoié  voir  fi  le  Compagnon 
du  Commiflàirc  du  S.  Office  eftoit  en  eftat 


aux  bonnes  chofes , nous  le  confirma  depuis,  d’eftre  vifité  : de  forte  qu’à  peine  nous  cftions 
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Alais  depuis  il  y eut  cette  particularité  remar- 
quable dans  cette  vifite , que  M.  ferouffe  aiant 
fait  d’abord  à M,  le  C.Rondanini  comme  à 
tous  les  aufres  noftre  compliment  en  Italien, 
M.  le  C.  Rondanini  y répondit  en  Latin , & 


affis  avec  le  P.  Lezzana , qu’on  me  vint  avertir 
que  le  Compagnon  du  Commiflàirc  du  S.  Of- 
fice m’attendoit,  & je  fus  obligé  pour  Tallet 
voir  de  quitter  mes  Collègues  avec  le  P.  Lez- 
zana. Le  P.  Compagnon  du  Commiflàirc  me 
B b z dié 
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dit  que  les  Jcfuitcs  faifoient  grand  bruit  d’un 
livre  nouvellement  imprimé  par  un  Miniftre 
de  Hollande  nommé  Defmarés  à Groning. 
Qu’ils  prenoient  de-là  occafion  de  redoubler 
leui  s indances  pour  la  condamnation  des  Pro- 
pofitions  , qu’ils  demandoient  mefine  fins 
qu’on  entendift  les  parties  , & comme  une 
chofe  tout  à fait  preflee  & neccflaire,non  feule- 
ment pour  nous  retenir  par  ce  coup  de  fouet 
te  cette  humiliation  dans  la  foûmimon  te  l’o-  j 
beïflàncc  que  nous  devions  au  S.  Siégé,  mais 
auffi  pour  réunir  à l'Egliiè  plufieurs  Provin- 
ces qui  s’en  eftoient  éloignées,  &quis’entrc- 
tenoient  dans  leur  rébellion  & éloignement 
par  noftrc  exemple.  Qu’il  y avoit  grande  ru- 
meur dans  Rome  fur  cet  incident , te  que  ces 
Pcres  n’oublioient  rien  pour  allarmer  le  Pape 
te  les  Cardinaux  par  ce  moien.  Je  n’avois  point  j 
encore  veu  ce  livre , mais  on  m’avoit  écrit  de 
Paris  le  16  Janvier  cequec’cftoit  à peu  prés,  | 
& l'on  m’avoit  donné  avis  d'une  réponfe 
qu’on  y vouloit  (aire.  J’avois  desja  répliqué 
à ces  lettres,  comme  n’eftant  pas  fort  furpris  de 
cet  ouvrage  par  la  crainte  des  avantages  qu’on 
pouvoit  en  tirer  contre  nous  pour  quelque 
temps;  puilqu’aprés  cette  agitation  nous  pou- 
vions en  tirer  de  plus  grands  contre  les  Jefui-  i 
tes , & contre  les  Hérétiques  mefmes  qui  l’a- 
voient  produit.  Je  dis  la  fubftancc  de  toutes 
ces  lettres  à ce  bon  Pere , lequel  en  fut  fort  fa- 
tisfàit,  & je  luy  promis  de  luy  faire  voir  les 
lettres  mefmes , s’il  le  defiroit  : de  forte  qu’il 
reconnut  nettement  que  nous  n’avions  befoin 
que  d’un  peu  de  temps  pour  difliper  tous  les 
ombrages  & les  foupçons  qu’on  pouvoit  don- 
ner te  recevoir  par  cet  ouvrage.  Il  m’apprit 
une  autre  chofe  dans  cette  vifite  digne  d’eftre 
remarquée , fçavoir  qu’en  l’année  1 6 1 1 on  fit 
dans  le  Saint  Office  une  déclaration , par  la- 
quelle on  jugea*  que  les  livres  qui  avoientefté  ' 
imprimés  avant  la  defenfe  de  Paul  V , n’ef* 
toient  point  compris  en  cette  defenfo , & que 
pour  les  rimprimer  derechef  il  n’eftoit  point 
neceflàire  d’en  obtenir  de  nouvelle  permiffion. 
Je  revins  chez  le  P.  Lczzana  reprendrc#  mes 
Collègues , qui  s’eftoient  amplement  entrete- 
nus avec  luy  fur  le  fujet  de  nos  affaires;  & pref- 
que  auffitoft  que  j’y  fus  de  retour , ils  achevè- 
rent leur  entretien  & fe  levèrent. 

J’appris  d’eux  au  retour  que  ce  Père  avoit 
un  grand  defir  d’eftre  informé  de  tout;  qu’il 
lifoit  avec  foin  tous  les  écrits  qu’il  pouvoit 
avoir  fur  ce  fujet  ; qu’il  travailloit  fur  ces  Pro- 
posions, & qu’il  faifoit  profeffion  defuivre 
la  doélrine  de  S.  Auguftin , & tenoit  la  necef- 
firé  de  la  grâce  efficace  adpngulos  achu  ; qu’il 
ne  l’avoit  pas  tousjoürs  tenue , mais  que  la  le- 
élure  de  S. Auguftin  l’avoit  fait  entrer  dans  ces 
fentimens , & qu'elle  infpiioic  la  pieté. 


e Partie.  um.ntsk, 

Nous  vifitafmes  l’apres-difncc  MJe  C.Cap^ 
poni,  qui  nous  témoigna  Une  très  profonde 
vénération  pour  Saint  Auguftin , & un  pareil 
étonnement  des  medifanccs  te  calomnies  que 
nous  luy  avions  dit  qu’on  répandoit  contre  ce 
S.Doéteur  te  contre  nous.Quant  à la  Congré- 
gation que  nous  demandions , il  nou*  dit  que 
fon  fentimenteftoit  qu’il  falloit  l’établir  plus- 
toft  que  plus  tard , pour  apres  y travailler  fur 
les  matières  enqueftion  avec  tout  IcloifirdÊ 
l’cxaditude  que  la  chofe  le  demanderait.  Sra- 
bihrla  quant  o prima , e pot  ben  mat  nr  aria. 
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V. 


Des  Vtfues  que  nous  continuafmes  durant  Us  pre- 
miers jours  du  mois  de  Mars  tant  au  pure  Col- 
lege , qu'aux  Confulteurs  & Qualificateurs 
qui  eftoient  ordinairement  employez,  a Rome 
dans  Us  matières  de  doctrine. 

T’Appris  le  premier  jour  de  Mars  une  chofe 
, I ailes  remarquable,  fçavoir  que  M.Ie  C.  Bar- 
berin  avant  que  la  Bulle  d'Urbain  VIII  euft: 
paru,  avoit  pris  la  peine  de  faire  luy  mefme 
plufieurs  accufations  contre  le  livre  de  M .Jan- 
fenius  dans  l’aflembléc  du  S.  Office , & que 
fon  Eminence  l’y  avoit  mefme  fait  porter  en 
diverfes  occafions  pour  faire  voir  à cette  af* 
femblée  les  opinions  erronées  dont  il  l’accu- 
foit.  Qu’il  l’accufa  une  fois  entre  autres  d’a- 
voir écrit,  que  le  péché  originel  eftoit  la  feule 
caufe  de  la  damnation  des  reprouvés , comme 
s’il  eftoit  l’unique , & que  les  péchés  aftuels 
n’y  contribuaient  point  du  tout.  Mais  qu'il 
eftoit  tousjours  arivé  qu’on  avoit  fait  voir  à 
fon  Eminence  par  l'examen  des  lieux  qu’il  ci- 
toit,que  les  mémoires  qu’on  luy  donnoit  con- 
tre ce  livre , n’eftoient  pas  bien  fondés , & 
qu’en  ce  point  particulièrement  ils  eftoient 
fans  apparcncc:puis  qu’ainfy  que  MJe  C.dc  S. 
Clement  qui  n’eftoit  encore  alors  que  Maiftre 
du  Sacré  Palais  le  fît  voir  en  pleine  afTemblée , 
cctEvcfque  difoit  exprefTcmcnt  que  ce  péché 
en  eftoit  la  caufe  Radicale  ; eau  fa  radicahs  da- 
mnation is  : ce  qui  eft  très  véritable.  De  forte 
que  durant  quelque  temps  on  n’avoit  plus 
parlé  de  ce  livre  en  cette  Congrégation  ; mais 
que  peu  après,  lors  qu’on  y penfoit  le  moins,!a 
Bulle  d’Urbain  VIII,  décernée  contre  ce 
mefme  livre , avoit  efté  publiée. 

Nous  vifitafmes  l’aprés-difnécMJe  C.Gio- 
ri , à qui  nous  avions  à peine  commencé  de 
parler,  qu’on  vint  l’avertir  que  le  Pape  alloic 
ariver  à S.  Pierre  où  il  eftoit  obligé  de  fc  trou- 
ver pour  le  recevoir;  & nous  fufmcs  contraints 
de  prendre  congé  de  luy,  apres  luy  avoir  don- 
né ccttç  marque  de  noftre  refpcét  fans  l’avoir 
beaucoup  entretenu.  Nous  vifines  ariver  le 
Pape  à cette  dation, & pendant  quelque  temps 

que 
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que  mes  Collègues  demeurèrent  à S. Pierre, 
j’allai  montrer  au  Compagnon  du  Çommiffai- 
re  du  S.  Office  les  lettres  dont  je  luy  avois  par- 
lé le  jour  precedent  touchant  le  Minidre  de 
Groning.  Quand  je  les  eus  rejoins,  nous  al- 
lafmes  tous  enfemble  vifiter  le  Pcre  Modcde , 
qui  fit  l'ignorant  fur  nodre  affaire  & fur  les 
Propofitions , dont  je  l'avois  neantmoins  desja 
informé  pendant  que  j'efbois  feul  1 Rome.  Il 
nous  fit  des  reponfes  generales  & populaires 
de  la  diverfité  des  hérétiques  aux-quels  S.  Au- 
guflin  avoit  eu  affaire;  & de  ce  que  la  force 
avec  laquelle  il  les  combattoit  le  faifant  quel- 
quefois parler  avec  exaggeration , il  ne  fiilloit 
pas  confiderer  toutes  fes  paroles  comme  fi  elles 
edoient  de  l'Evangile.  Il  nous  dit  auffi  que  le 
Pape  n'eftoit  pas  obligé  pour  faire  une  deci- 
lïon  d'entendre  les  parties.  A quoy  nous  luy 
repliquafmcs  qu'au  moins  cela  edoit  de  fil 
prudence  3c  de  fa  judice  quand  on  le  luy  dc- 
mandoit , comme  nous  le  demandions  de  la 
part  de  perfonnes,dont  le  mérité  & le  caraftere 
les  mettoient  en  droit  & autorité  de  cela-Nous 
fufmes  avec  luy  affés  long  temps;  il  elloit  une 
heure  de  nuit  quand  nous  le  quirtafmes. 

Nous  vifitafmcs  le  Samedi  matin  M.  le  C. 
Ghiggi , qui  nous  receut  debout , & nous  en 
fit  exçufé  fur  le  jour  du  Courier  qui  le  pref- 
foit.  Il  nous  parla  fur  fa  promotion  avec  de 
grands  fentimens  de  pieté  & de  modcltie.  Il 
nous  dit  qu'il  ne  méritait  point  cette  dignité  ; 
qu'il  ne  l'avoit  point  demandée , & qu’il  elloit 
dans  cette  maxime  félon  M.  l'Evefquc  de  Ge- 
nève , de  ne  rien  demander,  de  ne  rien  refufer, 
& de  ne  (c  plaindre  de  rien.  Apropos  dequoy  il 
nous  dit  auffi  qu'il  portoit  tousjours  fur  fa  poi- 
trine une  médaille  oit  elloit  d'un  codé  le  por- 
trait de  ce  grand  Evefque  & de  l'autre  celuy 
de  S.  Augudin.  Et  touchant  nodre  affaire  il 
nous  dit  qu'il  (àlloit  donner  des  Propofitions 
bien  nettes , & que  la  grande  oppofition  & le 
grand  bruit  qu'on  faifoit  quelquefois  fur  une 
affaire  fervoit  à edablir  ce  qu'on  vouloir  ren- 
verfer , nous  citant  fur  cela  les  mefmes  vers 
d'Horace  venins  ni  amitnt  vires  çrc.qu'i!  avoit 
autrefois  cités  en  eferivant  à M Daquin  do- 
cteur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris , qui 
luy  avoit  envoié  le  livre  de  la  frequente  com- 
munion pendant  fa  nonciature  en  Allemagne, 
fur  le  fujet  des  plaintes  fi  des  Efcrirs  que  les 
adverfaires  de  cet  excellent  livre  publioient 
contre , ainfy que  M.Brouffel’en  fit  fouvenir 
quand  il  les  cud  dits  dans  cette  audience.  Je 
les  repeteray  encore  icy  avec  les  quatre  ou 
cinq  lignes  de  cette  lettre  qui  les  precedent. 
Ego  fane  non  video  cjutd  c ont  ta  libriem  de  Ere - 
qnenu  Commnmone  jer ibere  fit  ofm , cnm  meo 
ndeo  attemperata  videanrnr  ea  dogmata  que  etf. 
fin,  m nihihn  ou  peaatnmdscas.  Tou  namjne 
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moles  dtfiicnltatn  nd prenne  ctevelvilnr , in  cjstÀ 
e/mdem  non  tant  facile  tft  prafcribere  leges , en  ni 
nntca  annexions  fecretaconfefiw  examen  fit  qno 
adaclnm  dedncitnrlota  injtrnîtio , g rm  cocon - 
fejfionefirvatnr  maximnm  omnmm  orcanomm. 

S prêta  obfiolefinnt , fi  irafiaru  agnita  vident  un 
dteebat  die , dnmaJsm . 

Tenus  ni  amitiit  vires , nfi  robore  denfie 

Occnrrnnt  fileta , fpntu  dijfnjns  inani , 

Zèrqm  peut  magnns  nmllis  obfiantibns  ignis , 

Sic  hofies  mibi  deeffe  nocet. 

Nous  quittafmes  fur  cela  M.  le  C.  Ghiggi , 
comme  devant  le  retourner  voir  une  autre  lois 
pour  l'entretenir  plus  à loifir.  Au  (ortir  de 
chez  luy  nous  vilitafmes  M.  le  C.  Ccchini, 
qui  nous  fit  apporter  des  fieges  autour  de  la  ta- 
ble oùilcdoit,  & après  avoir  entendu  le  difa  ' 
cours  queM.  Brouffc  luy  fit,  il  nous  répon- 
dit que  s'il  luy  edoit  commandé  quelque  cho- 
lè  fur  ce  fujet  de  la  part  de  fa  Sainteté , il  s’en 
acquitcroit  ponAuellemcnt. 

Le  dimanche  5 au  matin  M.  l'XLlié  de  Val- 
croiffant  & moy  vifmes  M.  leC.  Urlin , avant 
qu’il  fe  rendid  à la  Chappclle , où  nous  l'ac- 
compagnafmes.  Après  la  Chapelle  nous  allai! 
mes  voir  tous  enfemble  M.  le  C.  Comaro , 
qui  demeura  tousjours  debout  & découvert 
pendant  que  nous  luy  parlafmes  ; & nous  luy 
difmes  neantmoins  affés  amplement  le  fujet 
de  nodre  députation.  Il  y lut  mcfme  parlé 
d'une  des  caulés  qui  avoit  fait  fufpcndre  1 Paul 
V la  Publication  de  là  Bulle  contre  Molina , 
fçavoirle  banniffement  desjcfuitcsde  la  Ré- 
publique de  Venife  : lequel  edant  arivé  2 l'oc- 
cafion  de  Ion  Interdit,  lors  qu’il  edoit  fur  le 
point  de  publier  cette  Bulle;  il  avoit  bien  vou- 
lu leur  épargner  cette  féconde  mortification, 
dans  l'clperance  qu’il  avoit  que  fans  cela  ils 
pourraient  d'eux  mefines  revenir  aux  fenti- 
menS  orthodoxes , dont  ils avoient  deu  rccon- 
noidre  par  toutes  les  chofes  qui  s'edoient  paf- 
fées  fur  ce  fujet , qu'ils  edoient  très  éloignes. 

Nous  vifmes  l’aprés-difnée  M.  le  C.  Ginct- 
ti , i qui  nous  fifincs  le  récit  de  ce  qui  s'edoit 
paffé  dans  l’audience  que  nous  avions  eue  du 
Pape , particulièrement  des  médifances  dont 
nous  nous  edions  plaints,  & du  livre  du  P.  A6- 
nat  qui  s’imprimoit.  Touchant  les  médilin- 
ces , il  reconnut  que  je  ne  luy  avois  jamais  par- 
lé qu'au  nom  des  Evefqucs , ic  que  le  Pere 
Mulard  luy  avoit  parlé  comme  député  delà 
Faculté  ; & touchant  le  livre,  que  nous  ferions 
bien  d’en  parler  auffi  aux  autres  Cardinaux  du 
S.  Office.  Nous  luy  difmes  que  nous  pour- 
rions le  faire , quoyque  nous  n'y  priffions  nul 
intered , pourveu  que  leurs  noms  ny  celuy 
de  fa  Sainteté  n'y  fùffent  point  engagés;  mais 
que  nous  luy  en  avions  parlé  le  premier  tant  i 
caufe  de  la  bienveillance  finguliere  qu'il  nous 
B b } avoit 
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avoit  témoignée,  qu’à  caufc  d’une  autorité 
particulière  que  nous  avions  feeu  qu'il  avoit 
fur  l’imprcffion  des  livres. 

Nous  vifmcs  apres  luy  M.  le  C.  Lomcllino, 
que  nous  entrctinfmes  affés  familièrement  ; & 
qui  nous  répondit  de  mcfmc , que  (es  differens 
emplois  l'avoient  beaucoup  diverti  de  l'étude 
de  ces  matières;  & qu’encore  qu’il  euft  tous- 
jours  efté  obligé  de  s’y  appliquer , reconnoif- 
(ànt  neantmoins  qu’il  y cftoit  encore  plus 
obligé  qu’auparavant  par  la  nouvelle  dignité 
de  Cardinal  qu’il  avoit  receuë , il  le  feroit  vo- 
lontiers. A quoy  nous  l’cxcitafmcs  par  la  (à- 
tisfa&ion  que  nous  luy  difmes  que  nous  efpc- 
rions  qu’il  en  rccevroit. 

Je  fus  apres  tout  feul  porter  àM.leC.Ro- 
ma  copie  de  noftre  Memorial  contre  le  livre 
duP.Ànnat.  M.  le  C.  Roma  me  dit  que  ce 
n’avoit  pas  efté  l’intention  de  leur  Congréga- 
tion , de  donner  au  P.  Annat  permiflion  d’é- 
crire de  la  matière  (UsImxiIm.  Je  luy  dis  que 
neantmoins-  fon  livre  n’eftoit  que  fur  ce  fujet, 
mais  que  nous  nous  en  mettions  fort  peu  en 
peine;  & que  s'il  vouloit  nous  faire  donner 
par  l’imprimeur  une  copie  de  ce  qui  cftoit 
dcsja  imprimé , nous  luy  donnerions  des  ob- 
lervations  deffus  qui  luy  (croient  voir  que  ce 
n’eftoit  point  noftre  intereft  qui  nous  portoit 
à en  vouloir  empefeher  la  publication  ; mais 
que  c’eftoit  la  feule  confideration  du  S.  Siège 
que  les  Jefuites  publicroicnt  par  tout  avoir  au- 
torifé  les  fentimens  pernicieux  de  ce  libelle. 

J’appris  encore  ce  jour-là  mefmc,  que  les 
Confulteurs  & Qualificateurs  qui  dévoient  Ce 
voir  la  lcmainc  precedente , nes’eftoient  point 
affemblés  ; & que  ce  qui  avoit  diverti  & retar- 
dé leur  Aflcmbléc  avoit  efté  l’adreffe  d’un  des 
principaux  & des  mieux  intentionnés  , qui 
avoit  dit  qu’il  ne  fc  pouvoit  encore  rendre 
nulle  part  pour  conférer  fur  ces  matières , qu’il 
n’cuft  emploié  plus  de  temps  à les  étudier.  Et 
il  l’a  voit  dit  ainli , afin  que  les  autres  fuivifTent 
fon  exemple,  & ne  fuffcntpas  honteux  d’en 
dire  & d'en  faire  aptant. 

Le  mefmc  ami  qui  me  donna  cet  avertifle- 
ment , me  confcilloit  de  prendre  quelque  foin 
d'informer  un  des  Confulteurs  qu’il  me  nom- 
moi  t , & qui  mer i toit  de  l'eftre  tant  pour  le 
befoin  qu’il  en  avoit , que  parce  qu’il  cftoit 
bien  intentionné  & homme  traittable.  Mais 
je  répondis  à cet  ami , que  je  ne  le  pouvois  pas 
faire , parce  que  nous  n’avions  nul  ordre  d'in- 
former perfonne  en  particulier  & en  (ccrct  ; & 
que  tout  ce  qui  fo  faifoit  en  cette  manière  nous 
cftoit  fufpctt , & nous  mettoit  peu  en  peine. 
Qu’il  falloit  pour  nous  refoudre  d’informer 
quelqu’un , que  nous  vidions  la  Congrégation 
que  nous  demandions  au  Pape,  bien  ouverte 
& bien  établie.  Quelorfquc  cela  feroit  nous 
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prendrions  tous  les  foins  podibles  8c  toutes  les 
peines  neceffaires  pour  informer  chacun  tant 
en  particulier  qu’en  public  ; mais  que  jufqu’à 
ce  que  cela  fuft , nous  ne  pouvions  faire  autre 
choie  que  ce  que  nous  avions  fait  jufque-li; 
fçavoir  de  faire  connoiftre  à tous  ceux  qui  pre- 
noient  part  dans  les  interefts  du  S.  Siégé , Con- 
fultcurs  & autres , la  malignité  avec  laquelle 
ceux  qui  avoient  fabriqué  ces  Propofiriom 
avoient  tafehé  de  le  furprendre.  Que  je  ne  re- 
fufois  pas  pourtant  de  donner  en  ami, mais  non 
pas  comme  à un  Juge,  les  lumières  quepour- 
roit  fouhaitter  un  nonnefte  homme,  furdes 
chofès  que  je  fçaurois&dontil  fouhaitteroit 
d’eftre  éclairci  ; & que  pour  luy  rendre  cet 
office  particulier , pourveu  qu’il  le  receuftde 
cette  forte , je  ne  bifferais  pas  de  le  (aire , en- 
core qu’il  fuft  Cônfulteur  ; quoyquc  jclefc- 
rois  moins  volontiers  qu’à  un  autre  qui  n'au- 
roit  pas  cette  qualité  ; mais  en  telle  forte  pour- 
tant que  tout  ce  que  je  pourrois  luy  dire,  ne 
pourrait  nullement  palier  pour  une  inftru- 
éfcion  fur  le  fond  des  Propofitions,  qui  denun- 
doient  bien  une  plus  grande  étude  & atten- 
tion, 8c  une  toute  autre  foleranité.  Cet  ami 
ne  defapprouva  pas  cette  conduitte;  ileftimi 
au  contraire,  que  nous  avions  grand  fujet  de 
ne  nous  en  point  départir. 

Nous  vifmcs  le  mardi  5 de  Mars  au  matin 
M.lcC.Ottobon.  Il  receut  nos  compliment 
& il  nous  en  fit  beaucoup;  mais  il  y fut  très 
peu  parlé  de  noftre  affaire. 

Au  fortir  de  chez  luy  nous  allafmes  chez 
M.  le  C.  Lugo.  D’abord  il  prit  la  parole,  &il 
me  demanda  fi  j’avois  tousjours  demeuré  à 
Rome  depuis  que  nous  nous  citions  parlés. 
Cela  m’obligea  de  reprendre  la  parole,  & de 
1 luy  expliquer  l’occafion  de  mon  retour,  & b 
pourfuitte  que  nous  avions  tous  quatre  à faire 
auprès  de  fa  Sainteté.  Il  nous  refpondit  qu'il 
n’avoit  pas  encore  entendu  parler  de  ces  Pro- 
pofitions.  Je  continuai  à luy  dire  la  neceflité 
qu’il  y avoit  de  les  bien  examiner  dans  une 
Congrégation , à caufo  de  la  di  verfité  de  leurs 
(cns.  Il  nous  répliqua , qu’il  çftoit  raifonnable 
que  nous  fuffions  entendus,  & que  nos  écritu- 
res fu  fient  veuës.  Que  ce  qu’il  nous  pouvoir 
dire,  eftoit  que  c’eftoit  une  affaire  qu’on  ne 
traittoit  point  dans  le  Saint  Office,  mais  que  le 
Pape  s’eftoit  rcfcrvéc.  Je  luy  dis  que  nous  nous 
attendions  auffi , que  le  Pape  fcrûit  une-Con- 
gregation  particulière  exprès  pourccla.il  nous 
mit  fur  l’affaire  de  S.  Pierre  & de  SI  Paul,  en 
nous  difant  qu’on  en  avoit  ainfiufc  pour  en 
faire  l'examen , & que  le  Pape  avoit  aflcmblé 
pour  cela  les  plus  habiles  Théologiens  qui  fol- 
lent  dans  Rome  tant  du  S.  Office  que  d’au- 
tres, &que  Juy  mcfmc  avoit  porté  le  Pape* 
le  faire.  Je  luy  dis  que  nous  ne  fçavions 
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de  tout  cela  ,&  que  nous  n’en  avions  pas  ouï  | foûmifc  au  libre  arbitre;  & que  les  Domini- 
parler;  comme  en  effet  nous  fçavionsbicn  le  cains  la  combattoicnt  auffi  bien  que  nous» 
decret  qui  avoir  paru  fur  ce  livre,  mais  nous  Qu’ainfi  quand  il  ferait  queftion  de  grâce  fuf- 
• — — «„*;i  «r.  A fîfante,nous  n’en  parlerions  pas  fans  dillinction 

& fans  fçavoir  de  quelle  nature  elle  feroit , & 
ce  qu’elle  ferait  capable  de  produire  en  nos 
cœurs  par  la  force  que  Dieu  luy  aurait  don- 


ignorions  les  circonftances  qu’il  nous  en  di- 
loir.  Il  nous  repartit  d’une  façon  qui  tendoit 
à nous  remettre  fur  cette  matière  ; & nous  en 
divertifmes  le  difeours  en  le  faifant  revenir  fur 
la  Congrégation  folcnncllc , dont  nous  avions 
à pourfuivre  l’établiflemcnt.  Il  nous  dit  en- 
core qu’il  trouvoit  bon , & qu’il  eftoit  jufte , 
que  nos  écritures  fuflent  veuës&  communi- 
quées aux  Qualificateurs  & Confultcurs  : 
mais  que  de  les  aller  voir  nous  mefmes  parles 
maifons , il  n’ofà  pas  adjoûter  qu’il  le  trouvoit 
mauvais  ; mais  il  nous  fit  entendre  que  cela  ne 
Juy  p lai  foi  t pas.  M.Broufïcprit  la  parole  là- 
deffus , & dit  que  noftrc  commiffion  n’eftoit 
pas  rcficrréc  dans  des  limites  fi  étroites;  mais 
qu'elle  confiftoit  à demander  au  Pape  une 
Congrégation  folcnnelic,  dans  laquelle  les 
parties  ruflênt  entendues  de  vive  voix  & par 
écrit  en  prefcnce  les  unes  des  autres,  & dans  la- 
quelle tous  leurs  écrits  leur  fufTcnt  récipro- 
quement communiqués.  M.  le  C.  Lugo  ré- 
pondit , que  nous  voudrions  donc  faire  quafi 
comme  un  petit  Concile.  M.  BroufTc  répliqua 
que  cela  eftoit  ncccfïàirc , entre  autres  raifons , 
à caufc  des  fauffctés&  des  calomnies, qu’on 
avoit  reconnu  quife  glifloient  dans  les  écrits 
fccrets.  A cette  occafion  je  pris  la  parole,  & 
je  luy  dis  l’accufàtion  que  M.  le  Nonce  avoit 
faite  contre  moy  dans  la  Faculté , ce  que  nous 
en  avions  dit  au  Pape,  fit  ce  que  le  Pape  nous 
en  avoit  répondu.  M.  IcC.  Lugo  nous  dit, 
qu'il  croioit  que  toutes  ces  difficultés  vien- 
draient à tomber  fur  le  point  de  la  grâce  fuf- 
fifantc;  & pour  nous  perfuader  que  c’eftoit 
celle  qu’il  falloit  défendre , & qui  feroit  jugé< 
la  meilleure , il  nous  en  apporta  cette  compa- 
raifon.  11  nous  dit  qu’autrefois  on  cfloit  en 
peine,  quelle  efloit  la  meilleure  façon  de  com- 
pter les  heures,  ou  par  vingt -quatre  en  les 
commençant  d’un  coucher  du  foleil  à l’autre , 
comme  font  les  Italiens , ou  de  douze  en  dou- 
ze en  les  commençant  de  la  minuit  à midi  & 
du  midi  à la  minuit  comme  font  les  François 
& les  Efpagnols  : & que  cette  derniere  façon 
avoit  cflé  jugée  la  meilleure  ; puifque  des  Na- 
tions fi  oppofées  d’ailleurs  en  convcnoient 
Qtfainfi  la  grâce  fuffifàntc  feroit  fans  doute 
jugée  la  meilleure,  puifque  les  Dominicains 
&lesJefuitescnconvenoicnt.  Je  luy  repartis 
qu’il  y avoit  de  deux  Cortcs  de  grâces  , qu’on 
appelloit  fuffifantes  ; que  les  Jefuites  & les 
Dominicains  convcnoient  du  nom;  mais  qu’ils 
n’efloient  pas  d’accord  de  la  chofe  ; & que 
d’autres  Théologiens , tels  que  nous  pouvions 
eflre , ne  combattoicnt  pas  toute  forte  de  grâ- 
ce fuffifàntc,  mais  feulement  celle  qui  efloit 


née  M.  le  C.  Lugo  ne  me  biffa  pas  ache- 
ver ce  raifonnement , <^ui  afTeurémcnt  n’eftoit 
>as  des  plus  agréables  à fon  Eminence , mais  il 
c fit  ccfler , en  difant  qu’il  faudrait  defendre 
celle  que  S.  Auguftin  avoit  défendue  contre 
Pelage.  M.  l’Abbé  de  ValcroifTant  luy  répli- 
qua que  celle  que  S.  Auguftin  avoit  défendue 
contre  Pelage , eftoit  l’efficace  par  elle  mcfme 
ncccfïàirc  à toute  aéiion  de  pieté. 

Comme  M.  le  C.  Lugo  ne  répliqua  ricnl 
ce  que  M.  l’Abbé  de  ValcroifTant  luy  avoir 
ditfurcefujet,  je  continuai  le  récit  de  ce  qui 
s’eftoit  pafTé  dans  les  audiences  que  nous 
avions  eues  du  Pape  ; & je  dis  que  fà  Sainteté 
m’avoit  demandé  dans  l’une  de  ces  audiences, 
s’il  y avoit  quelqu’une  de  ces  cinq  Propofi- 
tions  dans  la  Bulle  de  Pie  V,  & que  je  luy 
avois  répondu  qu’il  n’y  en  avoit  aucune.  M.  le 
C.  Lugo  repartit  que  la  troifiéme  y eftoit. 

( Cela  s’accordoit  mal  avec  ce  qu'il  nous  avoit 
dit  d'abord  , qu’il  n’avoit  point  encore  ouï 
parler  de  cesPropofitions).  Je  luy  répliquai, 
que  j’avois  adjouté  à fà  Sainteté  , que  vérita- 
blement cette  troifiéme  avoit  quelque  rap- 
port avec  deux  ou  trois  de  celles  qui  cftoient 
dans  b Bulle  de  Pie  V , mais  qu’elles  en  efi- 
toient  differentes  ; & que  fur  ce  que  j’avois  dit 
au  Pape  qu’il  ne  falloit  qu’un  mot  pour  chan- 
ger une  Propofition  , Sa  Sainteté  m’avoit  ré- 
pondu qu’il  ne  falloit  qu’une  virgule.Qubiant 
continué  à parler  au  Pape,  je  luy  avois  dit, 
que  celle-là  dans  le  fens  que  nous  la  foûtenions 
n’eftoit  point  condamnée , ny  fcmblable  à au- 
cune des  autres  condamnées  par  cette  Bulle. 
Que  nous  n’avions  point  à nous  y oppofêr  en 
rien.  Que  nous  n’avions  non  plus  rien  à dire 
contre  celle  d’Urbain  VIII  publiée  contre 
Janfenius.  Que  nous  n’avions  rien  du  tout 
auffi  à propofer  pour  la  defenfc  de  fon  livre. 
Que  toutes  ces  chofês-!à  eftoient  tout  à fait 
differentes  & feparées  de  noftre  affaire.  Qu’el- 
le confiftoit  uniquement  à fupplier  le  Pape 
de  faire  diftinguer  clairement  les  fens  diffe- 
rents des  Propofitions  avant  que  d’en  faire  au- 
cun jugement , de  nous  recevoir  à déclarer 
ceux  que  nous  ne  foutiendrions  pas , & quant 
à ceux  que  nous  foutiendrions  d’examiner  les 
raifons  que  nous  aurions  de  les  fbûtenir;  de 
communiquer  les  écrits  que  nous  luy  prefen* 
terions  fur  ce  fujet  à ceux  qui  en  feraient  les 
adveriàires , de  nous  communiquer  recipro-' 
quement  les  leurs , & de  nous  entendre  fur  le 

tout 
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tout  de  vive  voix  enprefcncc  les  uns  des  au- 
tres ; afin  qu’apres  avoir  bien  éclairci,  cnrendu 
& confideré  le  tout  le  Pape  en  jugeait , 8c  que 
ladecifion  qu’il  en  ferait  fuit  rcceuë  fans  bruit, 
avec  fatisfaàion  des  parties , 8c  avec  le  rcfpcft 

Î[ui  y ferait  deu.  Nous  nouslcvafmcs  là-defi- 
iis , & M.  le  C.  Lugo  nous  dit  en  nous  ac- 
compagnant , qu’il  eftoit  bicn-aifc  de  n’avoir 
aucune  part  en  cette  affaire  8c  de  n’y  eftrc 
point  emploié  ; & nous  luy  difmcs  au  con- 
traire , que  nous  fouhaitterions  qu’il  y fuit 
•mploié. 

Au  lortir  de  cette  vifite  nous  aîlafmcs  chez 
M.  le  C.  S.  C lement , lequel  prefquc  auffitoft 
que  M.  Brouffc  eull  commencé  à expofer  le 
lujct  de  noltre  venue , nous  dit  qu’il  eftoit  af- 
fés  inftruit  de  l’affaire , mais  qu’il  vouloit  nous 
en  apprendre  des  particularités  qui  s’eftoient 
paffées  dans  Rome.  Il  nous  dit  que  M.  le 
Nonce  y avoit  envoié  une  certaine  Cenfure  de 
la  Sorbonne,  où  ces  Propofitions  cftoient  con- 
damnées. Qif  on  avoit  ordonné  de  la  part  du 
Pape  à quatre  Théologiens  d’écrire  leurs  fen- 
timens  fur  ces  Cenfures  , 8c  que  de  ces  quatre 
il  y en  avoit  eu  trois  qui  avoient  confirmé  pu- 
rement & Amplement  ces  Cenfures , 8c  que  le 
quatrième  en  avoit  parlé  un  peu  plus  incertai- 
nement.  Que  s’eftant  trouve , luy  Cardinal, 
dans  une  occafion  où  il  avoit  cfté  obligé  d'en 
dire  ce  qu’il  en  penfoit , il  avoit  dit  franche- 
ment que  c’cftoit  lesCcnfurcs  qui  eftoient  Hé- 
rétiques , 8c  non  pas  les  Propofitions.  ( Car  il 
les  expliquoit  toutes  dans  le  fens  de  la  grâce 
efficace.)  Que  le  Pape  entendant  fon  avis,avoit 
dit  : Voiés  le  C.S.Clcment  qui  dit  que  nos 
Théologiens  font  Heretiques  ; & qu’il  avoit 
répliqué  au  Pape , qu’il  n’avoit  pas  dit  que  fes 
Théologiens  fufTent  Heretiques , mais  que  les 
Cenfures  l’eftoient  ; & qu’il  eftoit  bien  vrai , 
qu’eux  mefmes , s’ils  demeuraient  opiniaftres 
dans  le  fèntiment  de  l’aveu  8c  confirmation 
qu’ils  y avoient  donné , ils  feraient  eux  Héré- 
tiques auffi  bien  que  les  Cenfures.  Il  nous  dit 
quelque  chofc  de  l’application  qu’il  falloit  ap- 
porter à l’étude  de  ces  matières  pour  lesbien 
entendre,  qui  nous  fàifoit  connoiftre  qu’il  les 
entendoit  fort  bien.  Il  avoit  commencé  d'en- 
trer dans  b difeuffion  de  la  première  de  ces 
Propofitions , lorfqu’on  le  vint  avertir  que  le 
Prince  de  Luncbourg  venoit  prendre  congé 
de  luy  pour  s’ en  retourner  en  Allemagne  , ce 
qui  rompit  noftrc  entretien.  M.  le  C.  S.  Clé- 
ment nous  en  fit  exeufe , 8c  nous  témoigna  le 
dcplaifir  qu’il  avoit  de  cette  rencontre.  Nous 
luy  difmcs  que  nous  pourrions  le  revenir  voir; 
il  nous  dit  qu’il  n’en  eftoit  pas  debefoin,  & 
qu’il  eftoit  fuffifamment  informé  de  tout  ce 
qui  s’eftoit  pafTé  8c  fcpafloit  tous  les  jours  en 
cette  affaire. 


E. 

Nous  aîlafmcs  l’aprcs-difnée  accompagner 
M.  l’Ambaffadcur  chez  les  nouveaux  Cardi- 
naux  Homodà , Santa  Crocey  8c  Corrado.  Il  nom 
demanda  à fon  retour  s’il  ne  s’eftoit  rien  fût 
touchant  noftrc  Memorial.  Nous  luy  difmcs 
que  nous  n'en  avions  point  eu  de  nouvelles.  fl 
nous  dit  qu’il  croioit  neantmoins  que  le  Pape 
y avoit  donné  quelque  ordre , & qu’on  luy 
avoit  dit  mefine  qu’il  avoit  chargé  le  General 
des  Jcfuitcs  d'empefeher  dans  fon  Ordre  qu’on 
écrivift  fur  ces  matières  pendant  ces  contefta- 
tions  8c  veu  l’eftat  des  chofes , fans  qu’aupara- 
vant  les  livres  fuflent  vcus&  examinés  à Ro. 
me.  Nous  luy  repliquafraesque  c’eftoittout 
le  contraire  ac  ce  que  nous  avions  à fouhait- 
ter , parce  que  les  Jcfuites  ne  faifoient  pointée 
livres  qu’ils  ne  nous  foumifTent  de  nouvelles 
armes  ; 8c  qu’ainfi  plus  ils  en  feraient  ,plusils 
feraient  nos  affaires;  mais  que  noftrc  fcul  in- 
tereft  en  cela  pouvoit  eftre  , que  leurs  livres 
ne  fufTent  point  reveus  à Rome , de-peur  que 
le  S.Siegc  ne  Te  laifTaft  engager  dans  leurs  fend- 
mens  & furprendre  à leurs  artifices. 

M.  Guemcr  nous  fit  l’honneur  de  nousin- 
viter  àdifncrlc  mécrcdi  fixiéme,  & l’apres- 
di filée  nous  accompagnafmes  encore  M.l'Am- 
bafladeur  dans  des  vifites  qu’il  continua  aux 
nouveaux  Cardinaux  fçavoir  chez  Ottobonic 
Lomcllmo . 

Le  jeudi  matin  fcptiémcMeffieurslesCar* 
dinaux  tinrent  uneChapcllc  à la  Minerve  pour 
la  célébrité  de  la  fefte  de  S.  Thomas,  oùilsfe 
trouvèrent  tous  excepté  ceux  de  la  Congréga- 
tion du  S.  Office , qui  dans  un  autre  jour  que 
le  jeudi  s’y  feraient  trouvés  encore  pluftoft 
que  les  autres;  mais  qui  préférèrent  ce  jour- 
là  , leur  Aflemblée  ordinaire  qui  fe  tenoit  de- 
vant le  Pape,  àcettefolemnitc.  Nouscftions 
invités  l’apres-difnée  au  Couvent  des  Carmes 
defchaufTés  à une  oraifon  & difputc  qui  s'y 
devoit  faire  ce  jour-là  pour  la  célébrité  de  la 
mefmc  fefte.  M.  l’Abbé  de  ValcroifTant  & 
M.  Angran  s’y  rendirent,  8c  M.  Brou  (Te  & 

moy  continuafmes  d’accompagner  M-l'Am- 

baffadeur  dans  lcrcftc  des  vifites  qu’il  avoit  I 
faire  aux  nouveaux  Cardinaux  fijavoir  AA" 
brandi n 8c  Ghiggi. 

Le  vendredinuiriéme  qui  eftoit  le  jour  or* 

dînai re  que  les  A mbaffadeurs  ont  audience  du 

Pape  reglément  rous  les  quinze  jours,  no# 
prefêntafmes  à M.  l’Ambaffadcur  comme  i 
fortoitde  fâ  chambre  pour  aller  chez  le  Pape, 
un  petit  Memorial  en  François,  tant  pour 
faire  fouvenir  de  celuy  qu’il  avoit  laifle  a no  - 
tre  recommandation  entre  les  mains  duPaf* 
dans  fon  audience  precedente,  que  pour  u) 
dire  encore  par  écrit  plus  expreflement  q^ 
nous  n’avons  fait  de  bouche,  lesraifonso 
nous  avoient  portés  à le  prefenter , qui  *c 


Q^u  atriesme  Part 
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doicnt  nullement  à empefeher  les Jefuites  de 
Faire  des  livres  Se  de  les  publier , mais  feule- 
ment à empefeher  qu'ils  ne  le  fi  (lent  avec  l'a- 
veu Se  approbation  du  S.  Siège  Et  pour  luy 
faire  connoiftre  comme  en  c/fet  nous  ne  pou- 
vions que  tirer  de  l’avantage  contre  lesjefui- 
tesde  la  publication  de  leurs  livres,  &•  en  par- 
ticulier dcccluy  que  nous  tafehions  d’empef- 
chcr  de  paroiftre, nous  luy  en  monftrafmcs  une 
feuille  impiimée  qui  cftoit  tombée  entre  nos 
mains,  dans  laquelle  le  P.  Annat  par  une  er- 
reur grolTicreou  par  une  malignité  opiniaftre 
qui  ne  pouvoit  tourner  qu’l  fà  confufion , 
citoit  la  Confclfion  de  foy  de  Pelage  comme 
un  ouvrage  de  S.  Auguftin  contenant  fa  Do-  j 
Urine.  M.l’AmbafTadcur  prie  noftre  petit  Mc-  , 
morial , Se  cette  feuille  aufli  que  nous  luy  laif- 
fàfmes  pour  la  faire  voir  au  Pape  s’il  le  trouvoit 
à propos , Se  il  nous  montra  qu’il  s’eftoit  fou- 
venu  de  nous  Se  que  nous  eftions  dcsja  fur  fon 
mémoire  des.  chofcs  dont  il  avoit  à parler  à fa 
Sainteté. 

Apres  qu’il  fut  de  retour  de  (on  audience 
nous  entrafincs  dans  fà  chambre , Se  il  nous  dit 
que  le  Pape  luy  avoit  dit,  que  c’eftoitune 
enofe  cftrangc  que  nous  nous  oppofàflions  à 
l’imprejion  de  ce  livre  ; qu’il  avoit  pafTé  par 
les  formes  ordinaires  ; que  fi  nonobftant  il 
contenoic  quelque  chofc  qui  y fuft  trouvée  à 
redire  quand  il  feroit  imprimé,  qp  Ic.ccnfu- 
reroit  fort  bien , & que  ceux  qui  n’en  auroient 
pas  fait  leur  devoir , en  (croient  reprimendés. 
Qu’il  en  ariveroit,  comme  il  cftoit  arivé  de 
ccluy  de  M. Herfent , apres  l’impreflion  & la 
publication  duquel , un  Dominicain  François 
qui  l’avoitlaifTépafTer,  avoit  cfté  fix  ou  huit 
mois  en  fcqucftre  dans  la  Minerve , & le  Maif* 
tre  du  fàcré  Palais  en  danger  d’eftre  depofé , 
jufqu’à  ce  qu’ils  fc  fuffent  tous  deux  purgés  Se 
juftifiés  de  ce  qu’ils  y avoient  fait.  Mais  que 
d’ailleurs,  s’il  falloir  que  le  Pape  prift  foin  des 
impreflions  des  livres , il  feroit  accablé  par  une 
infinité  de  nouvel  les  occupations  qu’il  en  re- 
cevrait. Qu’il  avoit  cinquante  mil  autres  af- 
faires fans  cellc-ii , & qu’ainfi  il  falloir  que 
nous  cullions patience,  s’il  ne  pouvoit  pas  s’en 
mefier.  M J’AmbafTadeur  nous  dit  qu’il  avoit 
reparti  au  Pape  , qu’il  cftoit  plus  à propos 
d’empefeher  un  mal  avant  qu’il  fuftfàit , que 
d’attendre  qu’il  fuft  fait  pour  y remédier  ; Se 
qu’il  cftoit  plusaifé  d’étouffer  une  allumette 
qui  cftoit  prefte  d’allumer  un  grand  bûcher, 
que  d’en  éteindre  le  feu  quand  ce  Bûcher  cf- 
toit embrazé.  Ce  que  M.  l’AmbafTadeur  nous 
dit  qu’il  avoit  reprefenté  au  Pape,  non  pas 
comme  s’y  intcrcflànt , mais  par  forme  d’avis 
qu’il  avoit  receu  de  noftrc  part.  Il  nous  dit  au 
fond,  que  nonobftant  ces  confidcrations  le 
Pape  n’avoit  point  change  de  difpofition  , 
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mais  qu’il  cftoit  tousjours  demeuré  dans  la 
penfée  qu’il  nous  avoit  déclarée , qu’il  ne  prfc- 
noit  aucune  part  à ce  livre , Se  que  fi  nous  y 
trouvions  quelque  chofc  de  mal  apres  qu’il  fe- 
rait imprimé , il  nous  feroit  fort  aifé  Se  à tous 
autres  d’en  f aire  des  plaintes , Si  que  le  remède 
qu’il  faudrait  y apporter  ne  feroit  pasfort  dif- 
ficile. Nojs  répondifmes  à M.  l’AtnbalTàdcur 
que  puifquc  cela  cftoit  ainfi , Si  apres  cette 
déclaration  du  Pape , il  nous  feroit  plus  avan- 
tageux que  ce  livre  fuft  mis  au  jour,  que  s’il 
rn  cftoit  empefehé.  M.  l’Ambaffadcur  nous 
répliqua  qu’il  doutoit  neantmoins  s’il  y pa- 
roiftroit , parce  qu’cncore  que  le  Pape  reculai): 
là-deflus  Se  fift  fcmblant  de  n’y  pas  prendre 
beaucoup  garde , il  voioit  bien  pourtant  que 
le  Pape  y avoit  rcfvé , Se  y faifoit  encore  re- 
flexion apres  toutes  les  inftanccs  que  nous  en 
avions  faites , Se  qu’il  croioit  qu’il  ne  ferait  pas 
mauvais  que  nous  les  continuatlions  encore 
par  I’cntrcmifc  de  quelques-uns  dcMcflîcurs 
les  Cardinaux.  Que  pour  luy  il  n’en  avoit  pu 
parler  que  par  forme  d’averti  flement  Se  en  rc- 
prefentant  au  Pape  la  confcqucncc  dont  nous 
difions  que  cela  cftoit , mais  non  pas  avec  la 
force  Se  l’emprefTemcnt  qu'il  auroitfait , s’il 
aurait  receu  quelque  ordre  du  Roy  de  s’en 
mefler.  Nous  rcmerciafiiies  M.  l’Ambaffadcur 
du  mieux  qu’il  nous  fut  poflible , Se  nous  luy 
témoignafmes  que  nous  reconnoiflions  fort 
bien  qu’il  avoit  fait  en  cela  tout  ce  que  nous 
pouvions efpcrcr  d’une  pcrfbnnc  très  obligean- 
te Se  très  équitable.  Que  nous  luy  en  eftions 
très  étroitement  obligés , Se  qu’afin  de  fuivre 
fes  avis  nous  tafeherions  d’en  parler  encore  à 
quelques-uns  de  Meilleurs  les  Cardinaux  , 
comme  nous  en  avions  desja  parlé  à Meilleurs 
les  Cardinaux  R orna  Se  Ginetti  , mais  que 
nous  le  ferions  pluftoft  par  forme  qu'autre-’ 
ment  ; puifquc  le  Pape  n’y  prenant  point  de 
part  noqs  eftions  fatisfàits , Se  nous  ne  nous 
mettions  point  en  peine  du  refte. 

Nous  allafmcs  voirl’aprcs-difhécM.lcC. 
Barberin  , que  nous  n’avions  encore  pu  en- 
tretenir tous  cnfemblc  de  noftrc  affaire,  quoy- 
que  nous  euflions  cfté  plu  fleurs  fois  chez  luy  à 
ce  dclTein , mais  nous  en  avions  tousjours  efté 
empefehés  ou  par  une  indifpofition  qui  l’avoit 
le  plus  fouvent  tenu  au  lit  durant  ce  temps-là, 
ou  par  quelque  autre  obftacle  que  nous  y 
avions  rencontré.  Il  cftoit  encore  ce  jôur-là 
fur  le  point  d’aller  à S. Pierre,  quand  nous 
arivafmes  chez  luy;  mais  il  ne  laifla  pas  de  nous 
faire  entrer  dans  fa  chambre , Se  de  nous  de- 
mander fi  nous  voulions  luy  faire  compagnie 
à cette  Dation.  En  attendant  qu’il  fuft  heure 
de  partir  , il  nous  demanda  avant  qu’il  fè  fuft: 
rien  dit  de  l’affaire , fi  nous  avions  inftruit  ces 
Metfieurs.  Je  luy  répondis  que  nous  y tra- 
G c vaillions’ 


toi"  Q^U  A T R I E S M 

vaillions  le  plus  qu’il  nous  eftoit  poflîblc  ; & 
M.  Brouflc  luy  dit  en  fuitte , que  nous  avions 
eu  audience  du  Pape , & que  nous  cftions  bien 
lâtisfaits  de  la  bonne  réception  qu’il  nous 
avoit  faite.  Sans  attendre  que  M.  Brouflc  luy 
en  dift  aucunes  particularités , il  nous  deman- 
da quelle  eftoit  la  première  des  Propofitions. 
Je  la  luy  dis.  Il  nous  demanda  fi  ngus  n’avions 
pas  fait  quelques  écrits  fur  ce  fujet.  Je  luy  ré- 
pondis qu’on  en  avoit  fait  quelques-uns  à Pa- 
ris qu’il  avoit  veus  ; mais  que  pour  nous,  nous 
n’avions  rien  fait  fur  ce  fujet  qu’un  Memorial, 
que  nous  avions  laiffé  au  Pape  à la  fin  de  l’au- 
dience qu’il  nous  avoit  donnée  ; par  lequel 
nous  demandions  à fà  Sainteté  une  Congréga- 
tion , dans  laquelle  les  Théologiens  des  diffé- 
rentes opinions  fuflent  entendus  folcmnellc- 
ment,  fur  ce  qu’ils  auraient  à dire  chacun  pour 
la  defenfé  de  leurs  opinions.  M.  le  C.  Barbc- 
rin  continua  à vouloir  nous  faire  parler  fur  les 
fens  differents  de  cette  première  Propofition  : 
mais  pour  abréger  je  luy  dis  que  nous  en  don- 
nerions les  explications  & les  informations, 
quand  la  Congrégation  fcroitaflcmbléc.  M.  le 
C.  Barberin  me  répliqua  que  les  Italiens  ef- 
toient  molto  trtflt  c’eft  à dire  bien  mefehans , é 
fronde , redoubla-t-il , la  noftra  tnftttta  j qu’à 
Paris  on  difbit  que  pour  venir  à bout  de  fes 
affaires,  il  fâlloit  les  bien  folliciter , mais  qu’à 
Rome  il  eftoit  ncceffaire  d’en  avoir  encore 
plus  de  foin  pour  en  faire  feulement  fouvenir 
ceux  de  qui  elles  dependoient.  Je  répliquai  à 
fon  Eminence  que  nous  n’avions  pas  ordre 
d’agir  autrement  que  nous  faifions , & que 
quelque  rcfolution  qu’on  puft  prendre  à Ro- 
me dans  cette  affaire , nous  n’agirions  pas  au- 
trement que  nous  faifions.  Que  pourveu  que 
nous  nous  acquitaflions  bien  de  cette  commifi- 
fion , cela  nous  fuffifoit.  Que  c’eftoit  au  Pape 
8c  à leurs  Eminences  à pourvoir  au  refte.  M. 
Brouflc  le  confirma , 8c  parla  du  livrç  du  Pere 
Annat  & du  Memorial  que  nous  avions  don- 
né pour  l’cmpefcher  de  paroiftre.  Il  dit  que 
nous  nous  y cftions  refolus , principalement 
à caufc  du  mépris  qu’il  fembloit  qu’on  faifoit 
en  cela  des  Evefques  qui  nous  avoient  envoiés, 
de  laiffer  mettre  au  joür  un  livre  de  cette  natu- 
re avec  aveu  8c  approbation , dans  lequel  la 
conteftation  dont  il  s’agiffoit  eftoit  terminée 
en  faveur  de  l’un  des  partis , au  moment  que 
nous  demandions  de  la  part  de  ces  Evefques 
une  Congrégation  folcmnelle  pour  l'examiner 
les  parties  prefentes , 8c  pour  la  décider  apres 
qu’elles  auroient  efté  entendues.  M.  Brouflc 
• prefloit  cela  de  fort  bonne  forte  , lorfqu’on 
vint  avertir  M.  le  C.  Barberin  , qu’il  eftoit 
temps  de  partir  pour  aller  à S.  Pierre.  En  che- 
min fàifànt  nous  parlafmes  du  livre  de  l’intro- 
dudion  à la  vie  devote  de  M.  de  Genève,  8c  je 
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luy  dis  ce  que  j’avois  appris  deM.  l'Evefqoe 
du  Bclley  , de  la  manière  outrageufe  dont 
plufieurs  Religieux Mcndians,  8c  lesCapu-' 
cins  principalement,  s’y  eftoient  oppoftsau 
commencement  qu’il  avoit  parujqu’ils  avoient 
porté  fi  loin  leur  zele  contre  ce  livre,  qu’il  s’en 
eftoit  trouvé  qui  l’avoient  porté  en  chaire,  & 
qui  apres  avoir  déclamé  contre , l’avoient  jette' 
dans  leurs  chaires  8c  l’avoicnt  foulé  aux  pieds 
& marché  deffus  avec  de  grandes  dcmonflra- 
tions  d'indignation  ; d’autres  qui  l’avoicnt 
porté  en  chaire  à demi  coufu , & qui  apres  de 
fcmblablcs  déclamations , avoient  rompu  un 
filet  qui  arreftoit  tous  les  feuillets,  pour  les 
jetter  au  vent  fur  leurs  auditeurs;  & d’autres 
enfin  qui  l’y  avoient  bruflé  de  mcfme  façoo. 
Je  dis  à M.  le  C.  Barberin  queM.Hallier  & 
M.Hermant  eftoient  prefèns,  quand  M.du 
Belley  nous  apprit  cela  dans  une  vifite  que 
nous  luy  avions  faite  tous  trois  enfcmble  , au 
commencement  8c  à propos  de  la  reflffance 
qu’on  faifoit  au  livre  de  laFrcquente  Commu- 
nion. Qu’ainfi  il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi  de 
bons  livres  eftoient  quelquefois  flétris  & per- 
fècutés  par  des  freres  ignorans  ; mais  qu'il  en 
arivoit  toftou  tard  ce  que  M.du  Belley  nous 
dit  qu’il  eftoit  arivé  de  celuy  de  l’inrroduôioo 
à la  vie  dévote,  lequel  aiant  efté  beaucoup  plus 
leu  qu’il  n’euft  efté  fans  ces  obftacles , avoità 
la  fin  mérité  une  fi  generale  approbation , que 
ceux  mcfmcs  qui  l’avoient  perfccutc  rècon- 
noiffant  que  les  rieurs  n’eftoient  pas  de  leur 
cofté,  s’eftoient  trouvés  obligés  de  fc  mettre 
de  celuy  des  rieurs , & d’en  cftrc  cux-mefmes 
à la  fin  les  approbateurs  avec  tout  le  monde, 
ainfi  que  le  faifoit  voir  la  multitude  prodigieu- 
fc  des  diff  erentes  impreifions  que  ce  livre  avoit 
méritées.  JMous  achcvafmes  noftrc  voiage  ï 
S.  Pierre  en  parlant  de  celuy  du  Miniftrede 
Groninguc , des  avantages  que  les  Jcfuites  en 
pretendoient  prendre , &•  de  ceux  que  nous 
croiïons  au  contraire  plus  folidemcntqui  nous 
en  ariveroient , quand  on  auroit  veu  la  répon- 
fé  qu’un  de  nos  amis  ypreparoit.  Dcquoy 
M.  leC.  Barberin  nous  témoigna  afles  défi- 
[ tisfaâion. 

Nous  le  laiflàfmcs  à S. Pierre,  8c  nousre* 
vinfmes  chez  M.  le  C.  Lai\ti , qui  nous  reccut 
humainement , qui  nous  écouta  & qui  nous 
répondit  fâgement  & vigoureufement. 

Le  famedi  neuvième  au  matin  je  fis  uhe  vt- 
fite  particulière , où  j’appris  deux  chofes  con- 
sidérables. La  première  , que  la  Congrcga- 
tion  qui  avoit  efté  différée  des  Confultcursfif 
Qualificateurs  qui  dévoient  conférer  enfetn- 
ble  fur  la  première  Propofition , avoit  cité  in- 
diquée derechef  au  jeudi fuîvant , &qucCC 
avoit  efté  caufe,  que  des  perfonnes  bien  in* 
ftruittcs&  bien  qualifiées  s’eftoient  cmpl^ 
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àvifitcr  de  ces  Conlùlteurs  , pour  leur  don- 
ner quelque  éclaircilfement  fur  ces  Propor- 
tions. La  fécondé  que  le  Prédicateur  de  la 
Maifori  Proftfle  des  Jefuites  , aiant  quelques 
jours  auparavant  prisoccafion  de  parler  dans 
Ion  lcrmon  de  la  Conception  immaculée  de  la 
Vierge  (ce  qu'il  avoit  fait  a fies  hors  de  propos) 
il  b voulut  prouver  par  de  certaines  tables  de 
cuivre  qui  en  parloient , & qui  avoient  cfté 
trouvées  en  Efpagnc  dans  une  grotte  du  temps 
du  Pontificat  d'Urbain  VIII,  lequel  eftant 
averti  de  la  vénération  où  elles  commcnçoient 
d’eftre  en  Efpagnc,  fit  en  forte  qu’on  les  ap- 
portai! à Rome,  04  les  aiant  fait  examiner , il 
les  déclara  peu  après  Apocryphes,  & fit  dc- 
fenfc  de  les  avoir  en  aucune  confideration  fous 
les  peines  ordinaires  contenues  dans  les  Bulles 
& Decrets  des  Papes.  Qvf  un  Dominicain  qui 
s’eftoit  trouvé  à ce  formon , aiant  obfervé  que 
ce  Prédicateur  avoit  cité  ces  tables , en  avoit 
fait  avertir  la  Congrégation  du  S.  Office,  en  ; 
confcqucnce  de  quoy  on  eftoit  allé  par  ordre 
de  cette  mcime  Congrégation  , le  làifir  des 
papiers  de  ce  Jefuite  , qui  firent  voir  qu’en 
effet  il  avoit  emploié  l’autorité  de  ce s tables. 
Quj on  en  avoit  fait  rapport  au  Pape , qui  avoit 
dit  que  c’eftoit  une  honte  que  ces  gens-là 
ozaflent  à la  veuë  du  Saint  Siège  méprifer  les 
Conftitutions  des  Papes , principalement  pen- 
dant le  temps  que  nous  qui  nous  en  plai- 
gnions , citions  à Rome.'  Que  l<v  Pape  avoit 
mandé  le  General  des  Jefuites , & luy  avoit 
dit  un  peu  en  colere , qu’il  avoit  grand  ton 
d’avoir  fouffert  ce  Prédicateur  dans  les  fon- 
dions de  là  chaire  depuis  quinze  jours  envi- 
ron qu’il  y avoit  qu’il  avoit  commis  cet  excès  ; 
de  l’avoir  lailTé  depuis  ce  temps-là  celebrer  la 
Méfie  & chcourir  l'irrégularité  : qu’il  l’auroit 
peut-eftre  encore  lailfe  continuer  dans  cet  ef- 
tat  jufqu’à  la  fin  du  Carefmc , fi  fa  Sainteté  n*y 
avoit_pourveu  : Que  les  Generaux  des  Or- 
dres aevoient  eftrc  informés  des  Bulles  des 
Papes  pour  les  faire  exécuter  par  leurs  Reli- 
gieux. Enfin  que  là  Sainteté  interdifoit  ce 
Prédicateur. 

En  effet  il  demeura  interdit  julqu’au  quin- 
zième jour  de  Mars,  qu’il  fit  fàtisfaétion  de  là 
faute  en  pleine  chaire,  ou  il  l’avoit  commi- 
fe,  enlifant  mot  à mot  la  réparation  qui  luy 
avoit  efté  preferite  par  la  Congrégation  du 
S.  Office,  & dont  il  y avoit  deux  Notaires  de 
la  mcfme  Congrégation  qui  tenoient  copie  au 
bas  de  b chaire  pendant  que  le  P.  Carlo  Salvta - 
it  da  lejfe  délia  Compagnïa  di  G te  tu , c’eftoit  ain- 
fi  que  ce  Prédicateur  s’appelloit,  en  faifoit  1a 
leéhirc  publiquement.  Elle  eftoit  conccuë  en 
ces  termes. 

Havendo  to  inconfîderat  ornent  e nella  prcdtca 
%he  fect  ligtorui  pafati  fopra  la  Concernant  délia 
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Beat  a f'ergtne , prefervata  dalpeceat»  originale, 
allegato  l'aut  ont  a di  San  Tefifone  confervata  tulle 
lamine  di  Granata  contro  il  Decreto  délia  fanta 
memona  ds  Vrbano  Ottavo  fatto  a cmtjue  di 
Maggto  mille  fiicento  trenta  nove , e pub luat o à 
di  treâtet  Maggto  mille feteento  cjnarenta  uno.  E 
per  cio  ejfendo  io  cadnto  rtc  lie  C en  jure  e perte  ful- 
minate nel  detto  decreto  fo  lamente  per  baver  cita - 
to  t autant  a di  dette  lamine  di  Granata , mifit 
fatto  tntendere  da  parte  delta  Santita  di  nojtro 
S ignore  e délia facra  Congregatione  del  Sant  Offi- 
tio  cho  doveffi  to  aftenermt  dal  predtcare  e dal  ce  le - 
brare  corne  reo  dt  dette  pene , ho  pienamente  obe - 
duo  ; Riconofcendo  il  mio  errore  fono  ncorfo  alla 
clemenza  di  fita  Santa  a e délia  medejîma  Con- 
grégation , da'  quab fono flato  bemgnamente  ag- 
gratiato  dt  dette  pene , e réintégrât o atl'cjfercmo 
del  predtcare  ho  valut  o accennare  a ejuejla  adieu - 
za  tutto  cio , per  rimediare  allô  fcandalùcbeto 
hâve  fi  dato  per  ejfermi  fervtto  délia  fudetta  auto- 
rité contravenendo  al fudetto  decreto. 

Aufortirdccettevilitc,  j’allai  entendre  la 
Méfié  à une  petite  Eglife  de  Sainte  Françoifè 
où  il  y avoit  encore  une  Chapelle  de  Cardi- 
naux , 8c  de-là  chez  le  P.  Hilarion  pour  pren- 
dre heure  avec  luy  pour  voir  les  Reliques  le 
lendemain.  Je  luy  dis  par  occafion  tout  ce  qui 
s’eftoit  paflé  fur  l’affaire  de  l’impreffion  du  li- 
vre du  P.  Annat , & comme  cette  impreffion 
continuoit  tousjours  nonobftant  nos  remon- 
trances. Il  me  reprefenta  à ce  fujet  des  raifons 
très  confiderablcs  poUr  nous  obliger  à voir  M. 
Albizzi.  Il  me  dit  qu’il  eftoit  homme  qui  ai- 
l moitlajuftice,  & qui  alloit  droit  dans  les  af- 
! faires,  dans  ldquclles  il  n’eftbit  point  préve- 
nu. Je  dis  au  P.  Hilarion  le  defiein  que  nous 
; avions  de  le  vifiter.  Il  m’y  exhorta  encore  af- 
| fcéhieufcment , 8c  m’invita  autant  qu’il  put , 
que  nous  luy  parbffions  de  coeur  & avec  quel- 
que dcmonftration  de  confiance.  Je  luy  dis 
| que  nous  tafeherions  de  nous  en  acquitter  le 
mieux  qu’il  nous  Içroit  poffible.  11  me  remon- 
tra auffi  combien  ce  nous  eftoit  une  choie  pre- 
judiciable, que  nous  confideraffions  les  Tri- 
bunaux de  Rome  comme  nous  eftant  à demi 
contraires,  & comme  à demi  partions  des  Je- 
| fuites  qui  eftoient  les  feuls  que  nous  devions 
avoir  pour  parties.  Je  le  remerciai  de  ce  qu’il 
difoit,  & j’en  demeurai  d’accord  ; mais  je  luy 
reprefentai  l’occafion  8c  b neccffité  où  l’on 
nous  jettoit  d’en  ufer  âinfi,  par  tous  les  De- 
crets qu’on  en  yoioit  partir  fi  facilement  8c  fi 
fréquemment  contre  les  meilleurs  livres  qui  fc 
mettoient  au  jour  de  noftrc  part  ; 8c  je  luy  en 
apportai  pour  preuve  les  Decrets  publiés  con- 
tre le  Catcchilmc  & contre  les  Heures.  11  mé 
répondit  que  tous  cesDccrets  dévoient  fè  con- 
fidererpar  rapport  à b Bulle  d’Urbain  VUI,* 
en  confcqucnce  de  laquelle  ils  avoient  cfté 
Çc  t faits; 
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faits;  & que  le  S. Siégé  ny  par  cette  Bulle ny 
par  ces  Decrets  n'avoit  eu  aucune  intention  de 
rien  innover  ny  prononcer  fur  la  doctrine  ny 
pour  ny  contre , mais  feulement  de  faire  ob- 
fèrver  (es  defenfes  d'écrire  fur  cette  matière 
fansfàpermiffion.  Que  ces  defenfes , quief- 
toient  faites  également  aux  uns&  aux  autres 
pour  le  contre , eftoient  une  convidion  (i  évi- 
dente que  la  doéirine  de  Janfcnius  n'avoit 
receu  aucune  atteinte  par  cette  Bulle,  que  le 
plus  chétif  pay  fan  en  demeurerait  convaincu. 
Qtf il  falloir  interpréter  le  confidcrer  les  au- 
tres Decrets  de  mcfmc.  Nous  parlafmes  du  li- 
vre du  Miniftre  de  Groninguc,  & je  luy  dis  la 
réponfc  qu’on  y préparait. 

Parmi  les  Reliques  qu'il  nous  fit  voir  le  len- 
demain dimanche  dixiéme  Man,  celle  que  je 
trouvai  la  plus  remarquable , eft  le  titre  qui 
cftoit  fur  la  Croix  de  Noftre  Seigneur , du- 
quel il  n'eftrefté  en  cet  endroit  qu'environ  la 
moitié.  Il  eft  d'un  bois  fort  vermoulu,  large 
d'environ  fept  ou  huit  pouces , & long  de  dix 
ou  onze , fur  lequel  lefiu  Neexeeremu  eft  écrit 
en  Hebreu , en  Grec , le  en  Latin  ; & ces  deux 
dernières  langues  écrites  comme  l’Hcbraïque, 
de  b main  droite  à la  gauche.  LesCaraâeres 
en  font  formés  fort  négligemment , tels  qu'on 
voit  d'ordinaire  les  noms  que  des  gens  médio- 
cres écrivent  çà&  là  fur  les  murailles,  & tels 
que  les  pouvoient  former  en  ce  temps-là  des 
foldats  ou  des  bourcaux  pour  un  criminel 
comme  ils  cftimoient  Noftre  Seigneur.  Les 
Caractères  Hébreux  font  prefque  tout  à fait 
effacés  & mangés  par  les  vers  & par  le  temps 
avec  le  bois , & l'on  n'y  reconnoift  quafi  plus 
rien.  Le  Latin  s’y  lit  fort  bien  & eft  au  milieu 
des  deux  autres  langues , le  le  Grec  qui  eft  au 
bas  des  trois  s’y  litauffi  affésaifément:  mais 
comme  j'ai  dit  il  n'y  a de  ce  morceau  de  bois 
qu'environ  la  moitié  le  encore  pas.  Et  c’cft  ce 
qui  cftoit  au  milieu , eftant  vraifemblable  que 
les  deux  bouts  en  ont  efté  coupés , puifquelc 
mot  leftu  ny  Rex  IntUom m , ne  s'y  rencon- 
trent pas  , mais  feulement  Neexetremu , qui 
tient  prefque  toute  l'étendue  de  h longueur 
de  ce  bois. 

Nous  vifitafmes  ce  mcfme  jour  là  M.  Al- 
bizzi  tous  enfemble.  Nous  l’abordafmes  en 
bas  dans  laruëoù  fbnearoffe  l’attendoit  tout 
preft  pour  le  mener  en  ville.  Il  nous  condui- 
fit  dans  fa  chambre , où  après  nos  places  prifes 
nous  nous  furmontafmcs  nous  mcfmes  pour 
luy  faire  la  déclaration  b plus  cordiale  que 
nous  pourions , de  l'efperancc  de  l’avoir  favo- 
rable à nos  deffeins , quand  il  aurait  reconnu 
combien  ils  eftoient  conformes  à b vérité  & 
à b jufticc  que  nous  feavions  qu'il  aimoit.  Il 
nous  répondit  aufli  de  fon  cofté  bien  civile- 
ment , & il  nous  dit  que  le  fervice  du  S.  Siégé 
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ferait  tousjours  fi  réglé  inviolable, qu'il  ferait 
tousjours  ennemi  très  déclaré  de  tous  ceux 
qui  l'offenferoient  ; mais  qu'il  avoit  bien  de  b 
confiance  que  nous  l'aurions  tousjours  en 
grande  vénération , le  qu'il  ferait  pour  noftre 
fcrvice  ce  qui  luy  ferait  poffible.  11  méfia  dans 
noftre  entretien  divers  difcoursfafchcuxtou» 
chant  cesaftàires  que  nous  diffimubfmes  ou 
que  nous  addoucifmcs  le  mieux  qu'il  nous  fut 
poffible  ; mais  il  en  fit  un  que  M.  Broulfc  rclc- 
vacommeilmcritoitdel’eftre,  fçavoirque  fl 
le  Pape  nous  écoutoit  avant  que  de  faire  fade- 
cifion , il  nous  écouterait  fi  bon  luy  fcmbloit 
ranquam  ethejuos  de  populo  .comme  il  ecsH- 
eerott  les  premiers  venus  dx  peuple,  aux-quelsi] 
voudrait  faire  cette  faveur.  Il  nous  dit  que 
quoyque  le  Pape  écoutaft  & confiderall  tout 
ce  que  nous  voudrions  reprefenter,  comme  il 
croioit  bien  que  fa  Sainteté  ferait,  neantmoins 
il  ne  penfoit  pas  qu’il  nous  accordait  b Con- 
grégation que  nous  luy  avions  demandée. 
Nous  luy  difmes  que  nous  n'aurions  donc  rien 
à reprefenter , parce  que  nous  ne  pouvions 
donner  aucune  inflrucrion  par  écrit  ni  de  vive 
voix  que  pardevant  cette  Congrégation  ; que 
hors  cela  nous  avions  les  mains  liées , parce 
que  nous  ne  pouvions  pafTer  noftre  commit- 
fion.  Il  nous  dit  que  le  Pape  luy  avoit  mis  en- 
tre les  mains  le  premier  Memorial  que  nous 
avions  bille  à fa  Sainteté , par  lequel  nous  luy 
demandions  cette  Congrégation  ; ic  il  nous 
parla  auifi  du  fécond  touchant  le  livre  du  P. 
Annat , dans  lequel  il  nous  dit  que  le  Pape  n'a- 
voit point  d’autre  part,  que  d'avoir  levé  les 
defenfes  qui  avoient  efté  cy-devant  faites 
d’écrire  de  ces  matières  ;&  que  s'il  fe  rencon- 
trait dans  ce  livre  quelque  chofe  qui  ne  fuft 
pas  bien , il  ferait  cenfuré  comme  tout  autre. 
Nous  luy  difmes  que  cela  eftant  nous  ne  de- 
mandions pas  mieux , qu’il  paruft;  parce  qu'il 
nous  foumiffoit  des  prifes  avantageufes  contre 
fon  auteur.  Monfieur  Albizzi  nous  dit  aufli  , 
qu'il  avoit  efté  le  compilateur  de  la  Bulle  con- 
tre Janfenius;qu'on  l'avoit  faite  dans  b ci  oian- 
ce  qu'on  avoit , qu'elle  deuft  appaifer  les  trou- 
bles & lesdifputes  qui  s'élevoient  fur  ces  ma- 
tières, & remettre  les  chofcs  dans  le  filcnce  Sc 
dans  1a  paix  dont  on  jouïffoit  auparavant;  Que 
fi  l’on  euft  preveu  b fuitte  qu'elle  a eue  de- 
puis , au  lieu  de  faire  une  fimple  prohibition 
de  ce  livre , comme  on  avoit  fait , on  en  auroic 
peut-eftre  examiné  b doftrinc,  & poffible 
mcfme  qu'on  l'aurait  condamnée  ; mais  qu’on 
s'eftoit  contenté  d'en  ufer  comme  on  avoir 
fait , pour  épargner  un  Evcfque  qui  cftoit 
mort  dans  1a  communion  Catholique  : Que 
ç'avoit  efté  luy  mcfme  (M.  Albizzi)  qui  avoit 
infpiré  ce  Confcil.  Il  nous  parla  en  fuitte  du 
livre  du  Miniftre  de  Groninguc, qu'il  nous  dit 

qu'on 
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qu’on  luy  avoit  envoie  dcBruxclles  & deParis; 

& eftant  allé  en  colère  quérir  ce  livre , il  nous 
leut  dans  la  préfacé  que  l’Auteur  difoit  qu’ils 
eftoient  du  fentiment  de  S.  Auguftin  fur  la 
grâce  comme  Janlcnius.  M.Brouflc  luy  ré- 
pondit en  Italien  en  ces  termes:  Moniteur , il 
nefc  faut  pas  mettre  en  colère  j nous  ne  fija- 
vons  encore  rien  de  ce  livre  ; mais  j’ay  deux  ré- 
ponfes  à vous  faire  qui  n’ont  point  de  repartie. 
L’une,  qu’il  ne  faut  pas  tousjours  croire  les 
herctiques,  Jors  qu’ils  difent  qu’un  Auteur 
cft  pour  eux;  autrement  il  faudroit  brufler  la 
Bible , qu'ils  difent  tous  eftre  de  leur  codé  : & 
le  P.  Annat  voftre  bon  amy , dans  fon  livre  de 
la  fciencc  moyenne  que  je  lifois  il  n’y  a pas  une 
heure , dtc  bien  quatre  ou  cinq  heretiquesqui 
difent  que  S.  Thomas  eft  pour  eux  i pour  cela 
les  faut-il  croire,  & brufler  S.  Thomas  ? La  fé- 
conde chofc  que  j’ay  à vous  dire , eft  que  s’il 
cft  vray  félon  cet  Auteur  , qu’ils  foient  du 
fentiment  de  S.  Auguftin  touchant  la  grâce , 
il  ne  faut  pas  s’en  mettre  en  colere  ; au  contrai- 
re il  en  faut  remercier  Dieu , parce  qu’ils  font 
Catholiques  en  ce  point , & il  ne  faut  que  les 
inftruirc  fur  les  autres  où  ils  font  en  erreur. 
Carne  croyez  pas  qu'on  foit  hcretique  pour 
n’eftrc  pas  Mohniftc;  au  contraire  j’eftime  que 
c’eft  eftre  heretique  que  d’eftre  Molinifte. 
Mais  pour  le  (âtisfaire  encore  davantage  fur  ce 
fujet,  après  que  M.Brouflc  euft  dit  cela  , je 
luy  fis  voir  les  lettres  qu’on  m’en  avoit  écrites 
les  z & 9 de  Février  ; par  lefqucllcs  on  promet- 
toit  d’y  répondre;  & il  me  témoigna,  cerne 
fcmbla , allés  franchement  qu’il  en  eftoit  bien- 
aife , & nous  dit  que  c’eftoit  ce  qu’il  fàlloit  fai- 
re. Il  parla  aflés  dcfavantagcuicment  de  S. 
Auguftin,  pour  l'cxcésoù  il dilôit qu’il  s’ef- 
toit  laifle  emporter  en  combattant  les  héréti- 
ques. Il  adjouta  que  ces  matières  n’eftoient 
pas  de  la  neceflité  du  fàlut  ; Qu’elles  infpi- 
roient  Je  dclêfpoir;  &c.  Nous  luy  fifmcsles 
réponfes  que  tout  cela  meritoit.  Il  fè  plaignit 
beaucoup  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  eu  moien  de 
faire  recevoir  la  Bulle  aux  Evcfqucs  de  Mali- 
ncs  &de  Gand.il  parla  encore  de  M.Bour- 

Î;eois.  Nous  luy  dilmes  que  toutes  ces  affaires 
à citaient  differentes  de  la  noftrc , qui  ne  con- 
fiftoit  qu’à  obtenir  du  Pape  une  Congréga- 
tion célébré  dans  laquelle  ces  matières  fuf- 
fent  examinées  dans  les  formes  Ecclcfiafti- 
ques  ; qu’au  furplus  nous  avions  du  déplaifir 
qu'on  euft  pris  la  Bulle  du  biais  qu’on  l’avoit 
confideréc , mais  que  l’abus  que  les  Jcfuitcs  en 
avoient  fait , avoit  cfté  caufe  de  ce  mal.  Il  fut 
dit  encore  pluficurs  chofcsdans  cette  vifite; 
(entre  autres  l’endroit  du  Hsrco  fait  or  dcM. 
Janfenius  , que  M.  Albizzi  nous  y objeéta 
deux  fois , fans  que  nous  luy  diflions  rien  à ce 
fujet , comme  une  conviction  certaine  des 
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mauvais  Icntimens  de  ce  Prélat  ) mais  en  voilà 
les  principales , &r  enfin  noftre  entretien  fe  fi- 
nit bien  paifiblemcnt  & civilement  tant  de  la 
part  de  M.  Albizzi  que  de  la  noftre. 

Apres  que  nous  l’cufmes  quitté  nousvifi- 
tafmes  le  Commiflaire  du  S.  Office , qui  n’y 
cftoit  pas  quand  nous  y arivafmcs  , mais  Cori 
Compagnon  nous  rcccut  , & pendant  qu’il 
nous  entretint  le  Commiflaire  revint  au  logis. 
Nous  ne  parlafmes  avec  l’un  & avec  l’autre  que 
de  matières  Thcologiques  fur  le  fujet  de  la 
première  Propofition , & l’entretien  que  nous 
culmes  avec  eux  ne  s’acheva  que  par  la  nuit  qui 
nous  obligea  de  nous  feparer. 

Chapitre  VI. 

Continuât  ton  de  ces  vifites  fr  de  ce  ejm  fe  pajfa 
jnfju'a  lajindn  mois  de  Mars.  DcLnccefJt- 
te  qu’eut  M . Bronjfe  a caufe  de fa  famé  de  s’en 
retourner  en  France»  Des  deux  coptes  des  mé- 
moires de  M.Pegna  que  nous  fi/mes  collation- 
ner très  exallcment  a fon  Original.  Et  du 
fucces  qu’eut  noftre  Memorial  contre  le  livre 
du  P.  Annat . 

NOus  vilmes  le  lundi  matin  onzième  de 
Mars  à S.Ifidorc  le  P.  Luca  Vadingo , 
avec  lequel  nous  nous  entrctinfmcs  moins  du 
fond  de  nos  affaires  dont  il  eftoit  desja  fuffi- 
fàmment  informé , que  de  l’apprchcnfion  que 
nous  donnoit  cette  Aflemblée  de  Confulteur* 
& de  Qualificateurs,  qui  eftoit  indiquée  au 
jeudi  fuivant.  Car  encore  que  nous  ncdou- 
taffions  point , comme  nous  luy  dilmes , de 
leur  capacité  intelligence  & bonne  intention  ; 
& que  prelque  tous  ceux  que  nous  avions  pu 
voir  nous  euffent  paru  favorables  à tou  tee  qui 
pouvoit  eftre  des  fentimens  de  S.  Auguftin , 
de  quoy  nous  avions  tout  fujet  d’eftre  édifiés 
& d’en  loüer  Dieu  : ncantmoins,  comme  nous 
luy  dilmes  auffi , lorfquc  l'on  a entendu  les 
parties  contcftantes  fur  une  matière,  elle  cft 
bien  plus  éclaircie , & on  b pénétre  bien  da- 
vantage , que  lorfqu’on  l’examine  fimplcmcnt 
par  elle  mefme , particulièrement  quand  elle 
eft  d’elle  mefme  efpineufc , comme  celle  dont 
eftoit  queftion  ; & quand , outre  les  difficul- 
tés qui  en  font  defoy  infcparables,  on  s’eft 
étudié  à l’embrouiller  & à l’obfcurcir,  comme 
les  Auteurs  de  ces  Propofitions  avoient  em- 
brouillé embarafle  & obfcurci  celle-là.  De 
plus  qu’on  cft  davantage  à foy  A plus  capable 
de  porter  un  jugement  équitable  &dcsinre- 
refle,  quand  on  a eu  le  temps  de  méditer  fur 
une  matière  & d’y  faire  toutes  les  reflexion* 
neccflaires  avant  que  d’en  juger  ; que  lorf- 
qu'on  a pris  parti  d’abord  en  s’en  formant  une 
idée  trompculè , 6c  qu’on  s’eft  engagé  en  fè 
déclarant  trop  toft  à maintenir  les  première* 
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imprcflions  qu’on  en  a eues , & les  premiers 
fentimens  qu’on  en  a fait  paroiftre  à des  té- 
moins , devant  lefquels  on  a quelquefois  de 
la  peine  à fe  dédire  & à reconnoiftrc  qu’on 
s’elt  trompé.  Tellement  que  pour  conferver 
à tous  ces  Meilleurs , les  moiens  de  s’inftruirc 
pleinement  8c  folidcment  du  fond  des  choies, 
avant  que  d’en  porter  jugement,  &la  liberté 
entière  de  le  pouvoir  porter  équitable  fans  en- 
gagement & fans  prévention  ; il  nous  fembloit 
qu’il  euft  cfté  bon  d'entendre  avant  toutes 
choies  les  Théologiens  de  part  & d’autre , qui 
avoient  à combattre  ou  à foûtenir  ces  Propoli- 
tions  ; 8c  que  l’intcrcft  de  ces  Melficurs  les 
obligeoit  aufli  bien  que  le  noftrc , de  déclarer 
à ceux  qui  les  follicitoient  de  s’aflcmbler  pour 
dire  leur  lèntimcnt  de  la  première  Propofi- 
tion,  quec’eftoitpar-là  qu’il  eftoit  belbin  de 
commencer.  Ce  qu’il  eftoit  d’autant  plus  jufte 
& necclfairc  d’oblcrvcr  en  cette  occafion , que 
les  Proportions  fur  lefquelles  on  vouloit  les 
faire  parler  eftoient  fujettes  à plus  d’ambiguï- 
tés & d’équivoques , que  nous  avions  repre- 
fenté  par  tout , que  ceux  qui  en  eftoient  les 
Auteurs,  y avoient  exprès  affeétées.  Qifain- 
fi  pour  y procéder  convenablement , la  pre- 
mière chofe  qu’il  y falloir  faire,  eftoit  de  di- 
ftingucr  les  fens  differents  dont  elles  eftoient 
capables  ; & pour  le  bien  faire  , faire  de  cha- 
cune de  ces  Propofitions  autant  de  Propofi- 
tions  differentes  claires  & nettes , que  celles- 
là  pouvoient  comprendre  8c  envelopper  de 
fens  differents , afin  que  nous  puftions  décla- 
rer avant  tout  quelles  feraient  celles  que  nous 
ne  foûtiendrions  pas , & pour  celles  que  nous 
foûtiendrions  voir  qui  les  voudrait  combat- 
tre; nous  entendre  les  uns  &ks  autres  dans 
les  formes  ncccffaires  & ufitées;  &qu‘aprcs 
que  cela  ferait  fait,  alors  il  y aurait  lieu  &il 
ferait  temps  de  leur  demander  leur  fentiment. 
Mais  que  de  le  leur  demander  auparavant, cela 
fembloit  un  peu  précipité  , 8c  contraire  non 
feulement  à tout  ordre  de  juftice,  maisauffi 
à la  demande  que  nous  avions  faite  au  Pape  de 
la  part  des  Bvefqucs,  fur  laquelle  (à  Sainteté 
nous  avoit  fait  efperer  qu’il  nous  donnerait  fà- 
tisfaétion.  Le  P.  Luca  Vadingo  gouftoit  & 
approuvoit  toutes  ces  raifons  aufli  bien  que 
nous  ; mais  il  nous  dit,  & il  nous  le  réitéra  plu- 
fïeurs  fois , que  c’eftoit  des  chofes  qu’il  falloir 
que  nous  reprefentaflions  8c  demandaftions 
au  Pape  : parce  que  pour  eux,  ils  ne  pouvoient 
que  les  demander  à Dieu  ; 8c  que  quand  ils  ef- 
toient appelles  pour  donner  leur  jugement  fur 
quelques  Propofitions,  ils  ne  pouvoient  rien 
faire  autre  chofe  que  de  le  donner. 

J’accompagnai  l’apres-difnéc  M.  Brouffc 
chez  M.  le  C.  Ginctti  qui  luy  avoit  promis 
des  Reliques,  Il  nous  $Jcmand4  par  occalîon 
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des  nouvelles  de  noftrc  affaire , 8c  tout  ce  que 
nous  luy  difmes  fut  que  nous  attendions  la  re- 
folution  du  Pape  fur  les  lettres  8c  le  Memorial 
que  nous  luy  avions  prclcntés. 

Le  mardi  n j’allai  voir  dés  le  matin  le  P. 
Ubaldino  qui  s’étonna  que  nous  euflions  affés 
de  corrcfpondance  à Rome  pour  cftrc  avertis 
de  cette  Affembléc  de  Confulteurs  dont  on 
parloit , qui  approuva  les  railbns  que  je  luy 
dis  qu’il  y avoit  de  la  différer  après  que  les  par- 
ties auraient  efté  ouïes,  comme  nous  les  avions 
dites  au  P.  Luca  Vadingo  ; mais  qui  aufli  bien 
que  luy  me  dit , qu’il  ne  pouvoit  rien , au 
moins  ouvertement , pour  les  faire  confide- 
rer;  & qu’il  y ferait  fous-main  tout  ce  qu’il 
pourrait. 

J’allai  aufli  les  reprefenter  auP.Dclbcne, 
qui  ne  feeut  comment  me  farisfaire  , qu’eu 
me  difant  que  nous  ferions  entendus  affeuré- 
ment  ; & qu’cncore  qu’ils  euffent  donné  leur 
fentiment  auparavant , cela  ne  nous  (croit 
point  prejudiciable , parce  qu’ils  le  repaffoient 
pluficurs  fois  & qu’ils  pouvoient  y corriger  ce 
qu’ils  vouloient  & mcfmc  le  changer  entière- 
ment. Je  luy  dis  qu’ils  feraient  bien  mieux, 
s’ils  ne  le  donnoient  qu’apres  avoir  fi  bien  exa- 
miné les  chofes , qu’ils  n’euffent  pas  occafion 
d’y  rien  changer  ; Je  l’invitai  auili  à vouloir 
demander  à nous  entendre  avant  que  de  don- 
ner le  ficn;  & de  porter  mcfmc  les  autres  dans 
leur  Affembléc , s’il  en  avoit  occafion , à faire 
la  mefme  demande.  Mais  je  n'obtins  rien  de 
luy  fur  cela,  non  plus  que  j’avois  fait  des  Po- 
res Luca  Vadingo  & Ubaldino. 

Nous  nous  rejoignifmes  mes  Collègues  8c 
raoy  pour  aller  voir  M.  le  C.  Colonna.  Nous 
rcncontrafmes  en  chemin  M.  l’Ambaffadeur  , 
qui  voiant  noftre  caroffe  a rrefté , fit  aufli  ar- 
refter  le  ficn , & eut  la  bonté  de  nous  parler  fï 
longtemps,  qu’il  nous  donna  lieu  de  luy  té- 
moigner noftrc  douleur  de  la  perte  qu’il  avoit 
nouvellement  faite  d’un  de  fes  Neveux  qui  cfi. 
toit  mort  à Angers.  Sur  quoy  il  nous  fit  une 
réponfc  fort  genereufe  8c  fort  Chreftienne, 
apres  laquelle  il  continua  fon  chemin  & nous 
le  noftrc.  Il  n'importe,  nous  dit-il,  combien  U 
en  meure , ponrveu  que  ce  fin  pour  le  firvice  dn 
Roj , er  que  Dieu  leur  face  mtfericorde.  Nous 
arivafmes  au  Palais  de  M.  le  C.  Colonna  dans 
lequel  il  y a des  appartenons  des  plus  magnifi- 
ques , & il  nous  y rcccut  aufli  avec  beaucoup 
de  civilité.  Nous  luy  cxpliquafmcs  noftre  af- 
faire amplement,  & il  l'ecouta  avec  attention 
& lâtisfadion.  Nous  finifmcs  noftre  entretien 
avec  luy  par  l’occafion  de  l’arivée  de  M.l’Am- 
baffadeur  de  Bologne  qui  le  venoit  voir , & 
par  un  compliment  que  je  luy  fis  comme  il 
nous  rcconduifbit  fur  l’efperance  que  nous 
avions  que  noftrc  caufe  trouverait  un  Prote- 
cteur 
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ftcur  en  fa  perforine  parmi  les  vi  vans,  comme  A uguftin  contre  nous , qui  les  emportoient 
die  en  avoir  un  entre  lesmortsen  celle  d'iÆ-  j ufqu'à  nous  oppofer  des  paffages  de  la  confcf- 
gtÀMt  RtrmAHH  1 , dont  il  eftoit  proche  parent  (ion  de  foy  de  Pelage  comme  li  elle  eftoit  un 
8c  dont  il  avoit  la  mémoire  très  récente.  ouvrage  de  S.  Auguftin  ; ce  qu'ils  faifoient 

Nous  allafmes  l'aprcs-difnée  chez  M.  le  C.  mefme  avec  tant  a’opiniaftreté , qu’aprés  en 
Coftagufti,  8c  l'aiant  trouvé  empefehé  pour  avoir  efté  convaincus  pleinement  dans  des  ou- 
■ quelque  temps , nous  vif  tafmcs  cependant  il  vrages  qu'on  avoit  mis  au  jour  pour  leurré- 


Signor  Camillo  Piazza  Procureur  des  accufés, 
auquel  nous  expofafmes  noljrc  affaire  confor- 
mement à ce  que  je  luy  en  avois  dcsja  dit.  11 
receutnoftrcvifite  à grand  honneur,  8c  nous 


pondre , ils  la  reproduifoicm  tout  de  nouveau 
dans  un  ouvrage  pofterieur , comme  s'ils  En- 
voient jamais  entendu  parler  de  l'éclairciffc- 
ment  que  nous  en  avions  fait  dans  les  préce- 


dit  que  ce  que  nous  demandions  eftoit  fi  jufle,  dcns.M.leC.Roma  nepouvoit  comprendre 
qu'on  ne  pouvoit  le  refufer  à perfonne.  Nous  comment  il  eftoit  pofliblc  que  des  gens  s'em- 
retoumafincs  apres  chez  M.IeC. Coftagufti,  portaffent  à ces  excès , & il  en  témoignoit 
qui  eftoit  en  difpofition  de  lortir.  Il  ne  biffa  beaucoup  d'indignation.Je  luy  parlai  enfin  du 
pas  de  recevoir  noftrevifite,  & apres  quelque  fujet  principal  qui  m'avoit  fait  aller  chez  luy, 
peu  d'entretien , que  nous  finifmes  nous  mef-  qui  eftoit  la  difpofition  où  je  voiois  les  Con- 
mes  pour  ne  luy  pas  cftre  incommodes,  il  nous  (ùlteurs  de  s'affembler  le  jeudi  fuivant , le  dan- 
tétnoigna  le  dcplaifir  qu'il  avoit  que  l'engage-  gerque  nous  en  craignions,  & les  avantages 
ment  où  nous  reconnoi  (fions  qu'il  eftoit,  nous  qu'il  y aurait  tant  pour  eux  que  pour  ceux  qui 
empclchaft  de  luy  expofer  tout  ce  que  nous  défendraient  la  vérité , s'ils  entendoient  les 
avions  ï luy  dire , & la  (àtislàttion  qu’il  aurait  parties  avant  que  de  déclarer  leurs  fentimens. 
que  nous  votilulfions  bien  le  retourner  voir  M.  le  C.  Roma  me  dit,  que  cela  ne  me  fift 
une  autre  fois.  Nous  nous  rendifmcs  après  point  de  peur,  parce  que  le  Pape  ne  fe  hafte- 
chez  M.l'Ambaffadcurpourlavifitequ’ilde-  roit  pas  de  rien  conduire , 8c  que  fa  Sainteté 
voit  recevoir  de  M.lcC.  Homodei.  Quand  (çavoit  fort  bien  qu'ilyalloitdanscetteaffaire 
iII'euftreceuë,jcm'enallaichczM.lcC.Ro-  non  feulement  de  fa  réputation,  maisaulfide 
ma.  J'attendis  pour  levoir  jufqu’àlanuit,  & celle  du  Saint  Siège.  Que  tout  ce  que  les  Qua- 
aprés  que  les  Litanies  où  j'afliftai , qui  le  di-  lificateurs  pourraient  faire  ne  portoit  nulle 
foient  tous  les  jours  chez  luy  durant  le  Caref-  confcqucncc.  Que  cela  n’eftoit  point  veu'j  5: 
me  à la  fin  du  jour , fon  Maiftre  de  chambre  que  la  raifon  qui  avoit  fait  trouver  bon  que  les 
m'apprit  que  les  Domeftiquts  des  Cardinaux  Qualificateurs  fe  viffent  avant  que  de  nous 
qui  s’y  trouvoient  chez  leurs  Maiftres  ga-  avoir  entendus,  c'eftoit  afin  qu'ils  ventillal- 
gnoient  les  mefines  indulgences , comme  S'ils  fent  8c  éclairciffent  tousjours  un  peu  la  maa 
alloient  à la  dation.  Après  qu'elles  furent  tiere;  8c  qu'ils  fe  rendiftent  plus  capables  de 
achevées,  je  parlai  iM.  le  C.  Roma.  Lapre-  la  bien  entendre  Sc  la  bien  traitter  quand  ils 
miere  chofc  dont  nous  parlafmes  fut  noftre  auraient  affaire  à nous.  Mais  qu'au  refte  je 
Memorial  contre  lelivrc  du  P.  Annat,  que  ce  fuffe  certain,  qu'il  ne  fe  déciderait  aucune 
Cardinal  m'offrit  de  me  rendre.  Je  le  priai  au  chofc , que  préalablement  les  parties  n’euffent 
contraire  de  le  garder,  afin  qu'il  l'euft  tout  efté  ouïes  tout  autant  qu'elles  le  délireraient: 
preft  pour  le  faire  voir  le  lendemain  aux  Car-  8c  que  tout  ce  travail  de  Confulteurs  n'eftoit 
dinaux  qui  (c  trouveraient  1 la  Minerve,  S'ils  que  pour  (êrvir  au  Pape  8c  1 leurs  Eminen- 
venoient  à en  parler  t parce  que  quoyquc  le  j ces  comme  de  connoilfances  préliminaires  , 
Pape  euft  témoigne  IM.l'Ambaffadeurque  pour  les  éclaircir  d'autant  plus,  8c  lesdifpo- 


fi  Sainteté  ne  prenoit  aucune  part  à ce  livre , 
8c  que  quand  il  ferait  imprimé , on  le  ccnfu- 
rcroit  s'il  le  meritoit , je  fçavois  pourtant  que 
le  Pape  avoit  remis  ceMemorial  entre  les  mains 
de  M.  Albizzi  ; mais  jenefçavoispas  , fi  ce 
n'eftoit  point  pour  le  faire  communiquer  1 
leur  Congrégation , de  quoy  il  n'v  avoit  pas 
d'apparence  que  M.  Albizzi  euft  grande  en- 
vie. M.  leC. Roma  médit  qu'il  l'y  porterait 
pour  y avoir  recours  en  cas  de  befoin . 

Et  nous  cftant  en  fuitte  étendus  ù d'autres 


fer  à mieux  entendre  ce  que  nous  aurions  1 
leur  dire.  Je  témoignai  1 M.  le  C.  Roma  de 
la  confolation  8c  de  la  confiance  fur  ce  qu’il  me 
dilbit  ; mais  j'infiftai  tousjours  que  tout  cela  fê 
ferait  beaucoup  mieux,  fi  les  Confulteurs  a- 
vant  ce  travail  avoient  entendu  ce  qui  pour- 
rait eftrc  dit  de  part  8c  d’autre  par  les  parties. 
Ce  bon  Cardinal  me  témoigna  quelque  répu- 
gnance , qu'on  luy  infpiroit  fans  doute  d'ail- 
leurs , de  donner  aux  parties  une  audience  8c 
Congrégation  publique  telle  que  je  luy  foutc- 


maticrcs  du  temps,  je  luy  parlai  du  livre  du  nois  tousjours  que  ce  ferait  le  plus  expédient 
MiniftredeGroninguc  8c  de  la  réponfe  qu'on  | 8c  le  plus  utile  pour  la  vérité  ; & le  prerexte 
y préparait , comme  aufli  des  béveuës  8c  igno-  (bus  lequel  on  luy  infpiroit  cette  répugnance, 
rances  de  ceux  qui  vouloient  fe  (êrvir  de  S.  1 eftoit  que  cela  ferait  plus  de  bruit  8c  ferait  ca- 
pable 


208  Q_u  a T R I E S 1 

pablc  d’éloigner  & d’cmbaralfer  l'affaire  au 
lieu  de  la  faciliter  8c  avancer , comme  il  le  dé- 
fi roit  finccrcmcnt.  Et  ce  defir  le  porta  mefme 
à me  demander  en  fuitte  fi  nous  eltions  prefts, 
lî  nous  avions  nos  mémoires  tous  difpofés 
pour  les  leur  donner , quand  nous  en  ferions 
requis,  adjoutant  qu’il  cftoit  allés  à propos 
de  nous  tenir  en  cftat  pour  nous  prefenter  à la 
Congrégation,  lorfque  nous  en  ferions  aver- 
tis. Je  répondis  à M.  le  C.  Roma  que  c’eftoit 
le  deifein  de  Mefficurs  les  Evefqucs  par  l’ordre 
defquels  nous  demandions  la  Congrégation, 
d’envoier  encore  quelques  autres  perlonnes 
avec  nous , quand  il  feroit  queftion  de  traitter 
l’affaire  au  fond,  &que  cette  Congrégation 
feroit  rcfol  uc.  M.  le  C.  Roma  me  ait,  mais 
doucement  & bénignement , que  cela  cftoit 
un  peu  fàfcheux  que  nous  ne  fulfions  pas 
prelts  , ( il  avoit  pris  la  choie  comme  cela , 
& neantmoins  il  confideroit  le  retardement 
auquel  il  fcmbloit  que  j’inclinalTe comme  une 
choie  de  laquelle  il  n’y  avoir  point  à délibérer, 
mais  qu’il  falloir  nccelfairemcnt  accorder) 
mais  je  luy  dis  que  pour  cela  nous  n’apporte- 
rions aucun  retardement  ; 8c  que  quand  la 
Congrégation  leroit  prefte , nous  commence- 
rions aulfitoft  à donner  tousjours  quelques 
informations  fur  l’affaire , pour  occuper  fuffi- 
fàmmcnt  les  Théologiens  qui  la  compofê- 
roicnt,cn  attendant  l’arrivée  de  ceux  qui  vien- 
draient nous  aider  à la  traitter  fblemncllemcnt 
& à fond.  Mais  que  làns  cela  mefme  ces  Con- 
fulteurs  ne  feraient  cependant  que  trop  occu- 
pés s’ils  vouloicnt  s’appliquer  iWieufemcnt  à 
ce  qui  cftoit  de  plus  necelfaire  pour  avoir  une 
claire  & certaine  intelligence  de  ces  difficultés, 
fijavoir  de  bien  lire  avant  toutes  chofes  les 
principaux  ouvrages  que  S.  Auguftin  avoit 
compofés  exprès  fur  ces  matières.  M.le  C.Ro- 
ma  en  demeura  d'accord,  & me  dit  qu’il  le  fal- 
loit  bien.puifquc  S.  Auguftin  leroit  la  règle  de 
ces  dilputes , &:  des  décidons  qui  fe  pourraient 
faire.  Je  luy  dis  que  c’eftoit  noftrecfperan ce; 
8c  que  quand  nous  ferions  en  eftat  de  parler  & 
d’écrjre  devant  cette  Congrégation  , nous 
n’emploierions  point  d’autres  armes  que  celles 
dont  ce  S.  Doéteur  s’eftoit  fervi  contre  les  Hé- 
rétiques qu’il  avoit  vaincus  ; mais  que  cepen- 
dant jufqu’à  ce  qu’elle  fuft  établie , 8c  que  Ion 
établiffement  nous  fuft  déclaré , toute  noftre 
commiffion  conliftoit  uniquement  à le  pour- 
fuivre.  Que  nous  entrcvoiïons  bien  quelques 
légères  chofes  qui  nous  donnoient  lieu  de  pré- 
fumer qu’on  la  préparait  aucunement , mais 
que  nous  n’en  avions  encore  receu  aucun  aver- 
tilTcmcnt  autentique  : & que  jufqu’à  ce  que 
nous  en  euffions  efté  avertis  de  cette  forte, tout 
ce  qui  fc  feroit  Ce  rien  cftoit  la  mefme  chofe  à 
noftre  égard. 


( e Partie.  '***’ 

Nous  vifitafmes  le  mécredi  13  M.  le  C.  M 
Santa  Croce  , avec  lequel  nous  cntamafmes 
pluftoft  l’affaire  que  nous  ne  f expliquâmes. 
Nous  vifmcs  après  M.  le  C.  Homodci , auquel 
nous  ne  pufmes  pas  non  plus  dire  beaucoup 
de  chofes  à caufe  d'une  viüte  dcM.lcC.  Ro- 
ma qui  furvint  fur  la  noftre  &qui  l’abregea.» 
Au  foitir  de  chez  eux  nous  vifitafmes  à la  Mi- 
nerve les  Pcres  Alvarez  & Nolano  Domini- 
cains très  zélés  8c  très  habiles. 

L’aprcs-difnée  nous  vifitafmes  l’Abbé  de 
S.  Pierre  aux  liens,  qui  nous  receut  avec  une 
grande  cordialité  8c  civilité.  Le  fouvenir  qu’il 
avoit  de  ce  que  je  luy  avoisdcsja  expliqué  de 
noftre  affaire , nous  empefeha  de  l’en  entrete- 
nir davantage.  Nous  luy  parlafmcs  des  excès 
des  Jcfuitcs  contre  S.  Auguftin  tant  dans  leurs 
fermons  que  dans  leurs  livres , 8:  il  en  conccut 
beaucoup  d’horreur  & d'indignation.  11  nous 
dit  qu’il  avoit  efté  vifité  depuis  peu  de  jours 
par  un  Cardinal  très  conlîdcrablc  dans  Rome, 
qui  l’aiant  reconnu  lî  bien  informé  qu’il  cftoit 
des  choies,  & fifort  porté  à ladefenfe  de  b 
doftrinc  de  S.  Auguftin,  l’avoit  embraffé  avec 
tendrelfc.  Il  nous  parla  de  la  nomination  que 
le  Pape  avoit  faite  de  Mcfficurs  les  Cardinaux 
Roma,  Spada , Ginctti , &Cechini,  comme 
d’une  choie  confiante  & connue  dans  Rome. 
Il  nous  dit  qu’il  n’avoit  encore  receu  aucun 
avis  de  l’AlTembléc  des  Qualificateurs  qu'on 
nous  avoit  avertis  fc  devoir  faire  le  lendemain  : 
ce  qui  nous  fit  connoiftre , qu’il  n’eftoit  pas  de 
ceux  qu’on  avoit  choifis  pour  en  eftrc , quoy- 
qu’il  fuft  un  des  Qualificateurs  du  S.Office,& 
des  plus  intelligcns  dans  les  matières  de  Théo- 
logie. Il  nous  demanda  quel  péril  il  y aurait 
dccenfurerlcsPropofitions  en  general,  puif* 
que  félon  nousmefmcs  elles  pouvoient  avoir 
un  mauvais  fens.  Nous  luy  montralmcs  par 
l’explication  de  la  première  le  péril  qu’il  y a- 
voit , parce  que  les  adverfaires  n’en  deman- 
doient  la  condamnation  que  pour  la  rejetter 
fur  la  ncceffité  de  la  grâce  efficace , que  nous 
foutenions  dans  cette  Propofition  ; ce  qui  le 
fàtisfit.  Enfin  apres  un  long  & agréable  en- 
tretien il  nous  fit  voir  les  choies  les  plus  rares 
de  là  mâilon  & de  Ion  Eglifc  ; 8c  entre  autres 
les  Chaifncs  làcrécs  qui  font  en  ce  lieu-là  en  lî 
grande  vénération  pour  avoir  efté  autrefois  les 
inftruments  de  la  captivité  de  S.  Pierre. 

Nous  eufmes  encore  le  temps  après  l’avoir 
quitté  de  vifiter  le  P.  Averfi  à S.  Laurens  in 
Lucma . Nous  luy  expliquafmcs  noftre  affaire 
qu’il  prit  allés  bien  ; 8c  comme  il  fut  parlé  de 
la  Congrégation  que  nous  avions  demandée 
au  Pape , il  nous  demanda  fi  nous  en  avions  eu  . 
quelque  réponfe  , 8c  fi  cette  Congrégation 
s’établilfoit.  Nous  luy  répondifmcs  que  nous 
avions  appris  par  le  bruit  commun  les  noms 


«*>.  »«5»-  C H A P I T 

de  quelqucs-uhs  de  ceux  qui  en  pourraient 
eftre  ; mais  que  comme  il  ne  nous  en  avoir  efté 
rien  notifie  de  la  part  du  Pape,  nous  ne  nous 
tenions  pas  trop  alTeurés  8c  ne  fiifions  pas 
grand  eftat  de  ce  que  nous  en  avions  appris, 
parce  que  dt  iû  ant  non  ernns  cjm*  non  app, t- 

rebnrst  trM  idem  a pmi  nos  jnehemm. 

Le  jeudi  14  j'allai  de's  le  matin  voir  le  P. Lu- 
ca Vadingo  , 8c  luy  porter  en  ami  deux  petits 
écrits  Latins  fur  le  fujet  des  Propofitions.  Il 
me  dit  qu'il  avoit  veu  ic  mécrcdi  au  foir  M.  le 
C.Roma,  qui  luy  avoit  dit  que  j'avois  efté  la 
veille  une  heure  avec  luy , qu'il  eftoit  bien  fa- 
tisfait  de  moy , 8c  qu'il  m'avoit  de  nouveau 
afleuré  que  cette  affaire  ne  fc  terminerait  point 
fins  que  nous  fufiions  entendus , comme  nous 
l'avions  demandé  rÿ  voce  fr feripto , tout  au- 
tant que  nous  voudrions.  Je  remerciai  le  Pere 
Luca  Vadingo  de  la  nouvelle  affurance  qu’il 
me  donnoit  de  ces  bonnes  difpofitions  deM. 
le  C.  Roma , 8c  noftre  difeours  s'eftant  dans  la 
fuitte  porté  plus  loin , Je  luy  dis  qu'il  eftoit  de 
la  jufticc  8c  de  la  prudence , d’avoir  égard  au 
temps  8c  à toutes  les  autres  circonftanccsqui 
accompagnoient  les  affaires  dont  il  s’agifloit. 
Que  quelquefois  des  circonftanccs  8c  conjon- 
ctures obligcoient  dans  l'Eglifè , ë condamner 
& rejetter  dans  un  temps  une  Propofition,  qui 
y fer  oit  bien  receuc  & approuvée  dans  un  au  - 
trc.  Qu'ainfi  fi  nous  eumons  elle  au  temps  de 
Calvin,  8c  lors  de  la  vigueur  de  fonhercfic; 
je  n'aurois  cftc  nullement  d'avis , qu'on  laiffalf 
palier  la  première  Propofition  fins  la  conda- 
mner fi  elle  avoit  elfe  avancée  dans  les  mefincs 
termes  8c  nuement  comme  clic  eftoit  expri- 
méciparce  qu’on  aurait  femblé  favoriftr  en  ce- 
la ion  opinion  de  l’impoffibilité  des  comman- 
demens  de  Dicu.Mais  que  cette  mcfinePropo- 
iîtion  aiant  efté  arrachée  fraudulcufemcnt  du 
lieu  d’où  les  termes  ont  efté  pris, 8c  dans  lequel 
ce  qui  la  précède  8C  ce  qui  la  fuit  la  reduifbicnt 
1 un  fins  trcsOrthodoxc  8c  à une  vérité  trcsCa- 
tholique  ; 8c  n’aiant  efté  ainfi  expofée  fous  des 
termes  ambigus  8c  mutilés  , que  pour  tafeher 
d’accabler  8c  de  détruire  cette  vérité  Catholi- 
que par  laCenfure  que  ceux  qui  la  propofoient 
ainfi , rafehoient  d'en  obtenir  fous  le  prétexte 
du  mauvais  fins  de  ces  termes  : que  j’eftimois 
cela  pofé  qu'il  falloit  bien  s'empefther  de  la 
condamner  fins  cttdiftinguer  auparavant  les 
fins  differents,  8:  mettre  i couvert  les  Catho- 
liques , de  - peur  de  fournir  l'occafion  8c  le 
moicn  de  les  combattre , en  la  condamnant 
fins  diftinâion  8c  fins  réferve.  Le  P.  Luca 
Vadingo  demeura  d'accord  avec  moy  de  la 
jufticc&delaneceffité  qu'il  yavoicd’uferdc 
cette  diftinélion  8:  circonfpeéiion. 

Quand  je  l'eus  quitté , je  revins  au  logis 
prendre  mes  Collègues,  8c  nous  allalmcsen- 
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fimble  au  Palais  de  M.  le  C.  Trivultio,  où 
nous  nous  rendifmes  fur  les  neuf  heures,  8c  où 
nous  attendifmes  quelque  peu  de  temps  à la 
porte  pendant  qu'un  de  nos  gens  eftoit  allé 
voir  s’il  y eftoit.  Un  de  nos  amis  nous  avoit 
dit , que  ce  ferait  là  l'heure  la  plus  commode 
pour  le  voir , 8c  luy  avoit  auffi  dit  que  nous 
irions  à cette  heure-là;  8cainfi  fonEminence 
nousattendoit.  Quelques-uns  de  fis  Gentil- 
hommes  vinrent  au  devant  de  nous , & nous 
recourent  à la  porte  de  fi  première  anticham- 
bre. Ils  nous  conduifirent  par  trois  ou  quatre 
autres  antichambres  plus  avancées  , & nous 
rencontrafmes  M.  le  C.  Trivultio  apres  ces 
trois  ou  quatre  antichambres , qui  venoit  au 
devant  de  nous.  Il  y en  avoit  encore  deux  ou 
trois  à pafler  pour,arivcr  à fi  chambre  , où  il 
nous  mena  ; 8c  à chaque  porte  qu'il  falloit  paf- 
fer , il  nous  faifoit  civilité  avant  que  d'y  en- 
trer. Quand  nous  eufmes  pris  nos  places  dans 
fa  chambre , M.  Brouffe  luy  expofa  noftre  af- 
faire à loifir  8c  amplement.  Il  nous  répondit 
que  pour  ce  qui  eftoit  du  fiit  Theologique , il 
y eftoit  peu  verfé  i mais  que  pour  ce  qui  eftoit 
du  fait  de  police,  il  aiderait  comme  il  pour- 
rait à ce  que  nous  euflions  fatisfaftion  dans 
une  fi  jufte  demande.  Il  nous  dit  que  le  Pape 
ne  manquoit  pas  de  prudence , 8c  qu'il  croioit 
que  fi  Sainteté  aurait  égard  à ce  que  nous  luy 
avions  demandé.  Il  nous  ditaufft  que  les  Je- 
fuites  eftoient  violens  fur  cette  affaire  , 8C  que 
depuis  qu'il  faifoit  l'Ambaffadeur  du  Roy 
d'Efpagne,  il  en  avoit  ouï  parler  8c  s’eneftoie 
meflé  , à caufi  de  MM.  l'Archcvefque  de 


Malincs,  8c  l'Evefque  de  Gand.  Nous  luy 
difmcs  que  noftre  affaire  n'eftoit  pas  celle  de 
Janfinius  , mais  qu'il  ne  s'agiffoit  que  de  cinq 
Propofitions  fur  lefquellcs  il  eftoit  important 
que  le  Pape  prononçait  un  jugement  fignalé, 
qui  répondift  à fon  rang  8c  àl'eftimc  que  les 
peuples  dévoient  avoir  de  fis  decifions.  Et  ce 
d'autant  plus  que  la  hardieffe , qu'avoient  eue 
ceux  qui  avoient  engagé  les  Evcfqucs  à luy 
prefenter  ces  Propofitions  ainfi  équivoques  & 
trompeufes , eftoit  incroyable , fur  tout  y de- 
meurants fi  opiniaftres , après  qu'on  leur  avoit 
fiit  voir  par  tant  d'écrits, l’indignité  de  l'aétion 
qu'avoit  commife  celuy  qui  en  avoit  efté  le 
premier  Auteur , en  les  prefentant  à noftre  Fa- 
culté.MJe  C.  T rivultio  approuva  fort  les  fen- 
timens  que  nous  en  avions  ; 8c  il  nous  dit  qu'il 
nous  recevrait  8c  écouterait  très  volontiers 
toutes  les  fois  que  nous  aurions  quelque  chofc 
à luy  dire.  11  nous  accompagna  jufque  dans  U 
quatrième  chambre  après  celle  dans  laquelle 
il  nous  avoit  reccus  ; 8c  douze  ou  quinze  per- 
fonnes  de  fa  Cour  continuèrent  à marcher 
devant  nous  pour  nous  accompagner  jufque 
fur  le  degré.  Qui  (ont  des  ceremonies  dont  je 
E)d  fais 
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fais  icy  mention,tant  pour  en  faire  cette  rccon- 
noiflance  à ccluy  qui  bien  que  de  faétion  Efpa- 
gnole  & chargé  pour  lors  des  affaires  de  cette 
Monarchie  durant  l’abfcncc  d’un  Ambaffa- 
deur , traitta  des  François  avec  tant  de  demon- 
ftrations  d’eftime  & de  courtoifie , que  pour 
ne  point  omettre  en  fâifant  le  rapport  de  tant 
de  vifîtes  rendues  fur  une  mcfmc affaire,  ce 
qui  s’eft  pupafTer  de  plus  fingulicr  & déplus 
remarquable  dans  chacune. 

Au  fortir  de  celle-là  nous  allafmes  voir  le 
General  des  A uguftins.  Il  nous  fit  connoiftre 
que  cette  affaire  le  touchoit  fenfiblcmcnt , & 
qu’il  s’y  appliquoit  tout  à fait.  Il  nous  dit 
qu’une  des  premières  chofcs  qu’il  ferait  d’a- 
vis que  le  Pape  fift  pour  la  bien  terminer,  fe- 
rait d’écrire  à toutes  les  Univerfités  Catho- 
liques, qu’elles  étudiaflcnt  S.  Auguftin,  & 
que  fa  Sainteté  ordonnait  icy  la  mcfme  cho- 
ie à fes  Théologiens , afin  qu’apres  on  puft 
mieux  j uger  de  la  conformité , que  les  Propo- 
Gtions  dont  il  faudrait  juger , auraient  avec  fa 
do&rinc.  Nous  approuvafmcs  fort  cette  pen- 
fcc,  & nous  luy  difmes  que  cela  ferviroit  ex- 
trêmement entre  autres  chofcs  à ru  iner  deux 
principales  objeôions, qu’on  faifoit  avec  autant 
de  hardieffe  que  d’injufticccontreceS.Pere. 
L’une  qu’il  avoit  parlé  avec  tant  d’obfcurité, 
qu’on  découvrait  avec  peine  de  quel  fenti- 
ment  il  cftoit.  L’autre  que  par  la  force  de  fes 
difeours,  il  fc  laifToit  emporter  dans  l’excès  op- 
pofé  aux  Hérétiques  qu’il  combattoit.  Nous 
parlafmes  aufli  des  autres  calomnies  qu’on  ré- 
pandoit  contre  ce  Saint  & contre  nous,  tant 
par  des  accufations  fècretes  que  par  des  livres 
imprimes.  Et  comme  le  difeours  vint  fur  ce- 
luy  intitulé  Ianfcmu4p*ffmemerttui , &c.  que 
le  P.  Mulard  avoit  diftribué  dans  Rome , dans 
les  premières  lignes  duquel  il  cft  dit  effronté- 
ment que  les  vingt  deux  Propofitions  cenfu- 
rées  à Vagliadolid  font  autant  d’impoftures , 
dont  ce  General  pouvoit  juger  , puifqu’on 
luy  en  avoit  envoie  une  Cenfure  de  l’impref- 
fion  de  Vagliadolid  mefme  : il  nous  tira  de  fà 
poche  ce  petit  libelle , dont  il  ne  pouvoit  afTés 
admirer  l’effronterie.  Noftre  entretien  dura 
environ  une  heure  , & il  finit  par  la  reflexion 
que  nous  fifmes , fur  l’importance  & l’utilité 
dont  il  ferait,  que  Mcfficurs  les  Qualificateurs 
differaflent  à donner  leurs  fentimens  fur  ces 
Propofitions,  apres  qu’ils  auraient  fait  la  leéhi- 
re  des  ouvrages  de  ce  S.  Pere,  & qu’ils  auraient 
entendu  ce  que  nous  aurions  à leur  dire  en 
prefcncc  de  nos  parties.  Il  nous  accompagna 
jufqu’à  la  porte  de  la  rue. 

Nous  nous  rendifmcs  l’aprés-difnéc  chez 
M.  l’Ambaffadeur  pour  la  vifitc  qu’il  devoit 
recevoir  de  M.  le  C.  Corrado.  Quand  elle  fut 
faite , nous  allaûnes  voir  Monfignor  Borro- 
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meo , que  je  n’avois  encore  pu  joindre , quoi- 
que je  l’euffe  tenté  plufieurs  fois  pendant  le 
temps  que  j’eftois  tout  fcul  à Rome.  Enfin 
nous  luy  cxpofafmcs  noftre  affaire  afTés  à loifir 
& en  detail.  Il  l’écouta , & il  nous  remercia  de 
l’information  que  nous  luy  en  avions  donnée. 
J’avois  envoié  un  de  nos  gens  chez  M.IcC. 
Roma,pour  y rcconnoiftrc  quels  feraient  ceux 
qui  s’y  pourraient  trouver  dans  l’AfTcmblée 
des  Confulteurs , qu’on  nous  avoit  dit  qui  s’y 
tien  droit;  mais  il  me  rapporta  le  fôir , qu’il  n’y 
avoit  point  eu  du  tout  de  Congrégation..  M. 
le  Curé  de  S.  Sauveur  me  vint  voir  qui  m’en 
ditlaraifon,  fijavoir  parce  que  Meflieurs  les 
Cardinaux  Spada  & Ginctti  cft  oient  cnrumez. 
Il  difoit  vrai  pour  ce  qui  cftoit  de  la  Congréga- 
tion ordinaire  qui  s’y  tenoit  tous  les  jeudis  en- 
tre ces  quatre  Cardinaux  ; mais  pour  ce  qui 
eftoit  de  la  raifbn  qui  avoit  empefehé  celle 
des  Confulteurs , il  y en  avoit  une  autre  plus 
confiderable  que  je  n’appris  que  le  lendemain 
& que  je  dirai  dans  Ion  ordre.  J’apprisauffi 
de  ce  mefme  Curé , que  le  Pape  avoit  augmen- 
té le  nombre  des  Cardinaux  delà  Congréga- 
tion du  S.  Office , de  la  perfonne  de  M.  le  C. 
Ghiggi  qui  y eftoit  entré  ce  jour-là  pour  b 
première  fois.  Et  en  troifiéme  lieu  il  me  dit 
que  fuivant  la  priere  que  je  luy  en  avois  faite 
ce  jour-là  mefme,  que  je  l’avois  rencontré au 
fortir  des  Auguftins  ; il  avoit  parlé  au  P. Pro- 
cureur de  S.  Marcel , afin  de  l’inciter,  s’il  en 
pouvoit  avoir  occafton  , de  demander  à nous 
entendre , avant  que  de  dire  fbn  fentiment  fur 
aucune  des  Propofitions , pour  les  raifons  que 
j’en  ai  rapportées  cy-defTus. 

Nous  paflafmesM.  l’Abbé  de  Valcraiflânt 
& moy  prefque  toute  la  matinée  du  vendredi 
quinziéme  à conférer  amice  avec  le  Commit 
faire  du  S.  Office  fur  la  première  Propofition* 
Avant  que  de  le  quitter , nous  luy  difmes  les 
mefmcs  raifons  pour  lefquelles  nous  cftimions 
qu’il  eftoit  fi  à propos  que  Meflieurs  les  Qua- 
lificateurs ne  fe  haftaflent  pas  d’écrire  & <le 
donner  leurs  fentimens  fur  les  Propofitions, 
avant  qu’ils  eufTcnt  prisfurcefujct  lesédair- 
eiflemens  & les  informations,  qu’ils  pouvoient 
cfpcrer  d’une  conférence  légitimé  , dans  b- 
quclle  nous  ferions  entendus  nous  & nos  par- 
ties. Il  nous  dit  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  qu’il 
falloir  dire  cela  ; qu’il  en  effoir  afTés  perfuadé  ; 
mais  qu’il  le  falloir  dire  à Meflieurs  les  Cardi- 
naux qui  eftoient  les  Maiftres. 

En  revenant  au  logis  j’allai  voir  un  de  mes 
amis  particuliers,  qui  m’apprit  trois  ou  qua- 
tre chofcs  confidcrablcs.  L’une  que  M.  Al- 
bizzi  avoit  fait  rapport  à la  Congrégation  du 
S.  Office  de  la  vifitc  que  nous  luy  avions  faite , 
& qu’il  en  avoit  parlé , comme  s’il  nous  euft  eu 
bien  mortifiés , & appris  la  maniéré  dont  nous 
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devions  nous  gouverner  pour  ne  point  donner 
fujet deprife iur nous.  La  fécondé  qu'il  y a- 
voit  aum  fait  là  plainte  contre  le  livre  de  la  grâ- 
ce vieftorieufe  , & qu'il  l’avoit  prcfênté  à la 
Congrégation  pour  cflrc  veu  & condamne. 
La  troiliémeque  le  General  des  Dominicains 
devoir  ce  jour-là  mefmc  apres  le  fermon  de- 
mander audience  du  Pape , 8c  s'il  ne  la  pouvoit 
avoir  y retourner  le  dimanche  fuivant  pour  le 
mefmc  effet.  Et  que  ce  qu'il  vouloir  dire.au 
Papecftoit,  que  jufque-là  il.n'avoit  dit  mot 
en  cette  caufc , parce  qu'il  ne  voioit  pas  claire- 
ment dequoy  il  cfloit  qucllion,  maisqu'en- 
fin  apres  l'avoir  bien  examinée , il  avoit  recon- 
nu que  c'eftoit  aujourd’huy  la  mcfmcaffairc 
qui  avoit  elle  autrefois  fous  Clément  VIII 
& Paul  V entre  (on  Ordre  8C  les  Jcfuitcs  ; qu’i| 
demandoit  à là  Sainteté  qu'ils  fulTent  aulfi 
ouïs , avant  qu’on  déterminait  aucune  chofc 
de  part  ou  d'autre  ; que  le  tout  fe  traitait  con- 
formement à ce  qui  s'en  elloit  fait  fous  ces 
deux  Papes,  & qu'on  reprilt  les  mémoires  des 
chofes  qui  s'yeftoient  palTéesencctcmps-là, 
pour  voir  ce  qu'il  elloit  à propos  de  faire  en 
celuy-cy.  Et  la  quatrième  que  la  raifon , qui 
avoit  fait  différer  l'AITemblée  des  Qualifica- 
teurs qui  fe  devoir  tenir  le  jourjarécédent  chez 
M.  le  C.  R.oma,  elloit  en  effet  parce  que  le 
CommifTaire  du  S.  Office  avoit  témoigné  à ce 
Cardinal , qu'il  elloit  chargé  de  quantité  de 
procès  pour  la  vifite  des  prilonniers  qui  le  de- 
voir faire  avant  Pafques , & que  (es  papiers  fur 
la  première  Proportion  n’elloient  pas  prells. 
Ce  qu'il  avoit  ainli  reprefenté  à fon  Eminence 
avec  delfcin  non  feulement  de  faire  en  (ôrte 
ue  les  Qualificateurs  euffent  plus  de  loifir 
c lê  préparer  à bien  fairc,mais  auffi  pour  don- 
ner temps  à Ion  General  de  faire  au  Pape  la 
fupphquc  de  laquelle  je  viens  de  parler. 

Une  legere  indifpofition  de  M.  Broufle , 
nous  empefehant  l'aprés-difnéc  de  pouvoir 
continuer  nosvifites  enfemble,  j'allai  voir  le 
P.Hilarion,  i.Pour  le  remercier  de  la  faveur 
qu’il  nous  avoit  faite  de  nous  faire  voir  fi  com- 
modément fes  Reliques,  a.  Pour  Iuy  dire  la 
manière  dont  nous  nous  citions  gouvernés 
dans  la  vifite  que  nous  avions  faite  à M.  Albiz- 
zi.Mais  5 fur-tout  pour  luy  dire  ce  qu’il  avoit 
fait  trois  jours  après  contre  nous , de  gaieté  de 
coeur  dans  la  Congrégation  du  Saint  Office. 
Et  le  fupplier  par  mefmc  moicn  de  s’emploier 
auprès  de  M.  Albizzi  pour  l'empefcher  de 
continuer  la  pourfuitte  qu’il  avoit  commen- 
cée contre  le  livre  de  la  grâce  viélorieufe,  par- 
ce que  cela  ne  pouvoit  qu'aigrir  les  chofes,  8c 
mettre  des  obllaclcs  au  rétablilfcmcnt  d'une 
bonne  intelligence.  C'elloit  une  chofe  fort  dé- 
licate à traitter  en  ce  temps  là, tant  de  la  part  du 
P.  Hilarion  envers  M.Albtzzi,  que  de  la  micn- 
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ne  envers  le  P.  Hilarion  : parce  qu’il  fàlloic 
nous  y conduire  de  telle  forte,  que  M.  Albiz- 
zi ne  feeuft  pas  que  le  P.  Hilarion  en  fuft  ft 
clairement  informé , particulièrement  de  ma 
pari,  6c  mefme  que  le  P.  Hilarion  ne  feeuft 
pas  non  plus  * que  j’en  eufTc  un  avis  fi  affeuré , 
dc-pcur  qu’ils  ne  foupçonnaffent  ccluy  de  qui 
je  l’avois  reccu , d’avoir  violé  la  fidelité  de 
Icurfccret.  Enfin  je  pris  la  choie  du  plus  loin 
qu’il  me  fuft  poffiblc,  & je  gardai  les  plus 
grandes  précautions  que  je  pus , pour  ne  pas 
tomber  en  cet  inconvénient, que  j’aurois  évité 
avec  autant  de  foin  que  la  mort  mefme.  Le 
P.  Hilarion  ne  me  promit  pas  d’en  parler  à M. 
Albizzi,  parce  qu’il  n’avoit  pas  d’autre  occa- 
fion  de  le  voir , 6c  que  d’y  aller  exprès  pour  ce 
fujet-là  cela  n’eftoit  pas  faifâble.  Au  contraire 
d’abord  il  me  dit  que  fi  ce  livre  eftoit  propofé 
à la  Congrégation  du  S.  Office  en  fa  prefence , 

6c  qu'il  fuft  obligé  d’en  dire  fon  avis,  il  opine- 
rait à ce  qu’il  fuft  condamné , puifqu’il  trait- 
toit  de  la  matière  défendue.  Mais  quand  je  luy 
eus  expliqué  b ncceffité  qu’il  y avoit  eu  de  le 
produire , les  bons  effots  qu’il  avoit  desjâ  eus 
6c  ceux  qu’on  en  pouvoit  attendre , il  tempera 
fi  première  rigueur  6c  condcfccndit  i ce  que 
la  Congrégation  ne  fift  pas  femblant  de  le 
voir;  6c  que  fi  l’occafion  arrivoit  qu’ils  pufienc 
venir  à difeourir  de  cela  M.  Albizzi  6c  luy  , 
il  l'exciterait  tant  qu’il  pouroit  à cette  dou- 
ceur. (A  propos  de  ce  livre  je  diray  icy  en  pafi 
fant  deux  chofes  qui  reviennent  i ma  mémoi- 
re. L’une  que  je  me  contcntay  de  faire  de  mort 
chef  pour  fa  defenfè  ces  follicitations-là  fans 
rien  dire  à mes  Collègues  de  l’accufition  que 
M.  Albizzi  avoit  faite  contre , tant  pour  ne  les 
point  inquiéter  fins  ncceffité, que  pour  garder 
le  fècret  i celuy  qui  m’en  avoit  averti.  L’au- 
tre que  des  l’efté  precedent  on  m’avoit  mandé 
de  France,  qu’on  vouloitle  traduire 6c  l’inw 
primer  en  Latin , pour  l’cnvoier  & le  faire  yoia 
à Rome  ; 6c  que  je  manday  fur  cela  que  je 
croiois  qu’on  ferait  auffi  bien  de  s’en  abftenir  ï 
caufc  de  ce  qui  eftoit  dit  dans  la  préface  i l'a- 
vantage de  M.  Janfènius;  parce  que  je  crai- 
gnois  que  cet  cndroit-li  fcul,cu  efgard  à l’eftat 
des  chofes , ne  fift  plus  de  tort  i noftre  caufc , 
que  le  refte  du  livre  n’y  ferait  de  bien.)  Mais 
pour  revenir  au  Pcre  Hilarion  Je  luy  parlay 
encore  dans  cette  vifite  de  la  difficulté , qu’on 
m’avoit  mandé  qu’on  trduvoit  i bien  répon- 
dre au  Miniftre  de  Groningue  fur  le  decret 
qui  avoit  cfté  fait  contre  le  Catcchifmc  de  la 
grâce.  Le  P.  Hilarion  me  répondit,  qu’il  fal-> 
loitobfcrver  une  règle  generale  & très  affai- 
rée en  ces  matières,  fçavoir  que  les  Papes  juf- 
ques-là  n’avoient  voulu  porter  aucun  juge- 
ment fur  la  doétriije.  oVainfi , il  ne  falloir 
pas  s’étonner,  fi  l’on  avoit  laiffé  dans  l’antic** 
D d a tochifmef 
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techifme  des  erreurs  & des  herefics  fans  en  rien 
dire.  Que  quant  à ce  qui  eftoit  marqué  que 
le  Catechifme  renouvclloit  des  Propolîtions 
condamnées  par  PicV,  il  fuffifoit  pour  dire  ce- 
la qu'il  y en  euft  une  feule  qui  y fuft  reconnue 
comme  telle  à la  première  infpeciion  du  livre. 
Mais  qu'on  n'avoit  point  dit  dans  ce  decret , fi 
ces  Propolitions  condamnées , qui  fe  trou- 
voient  dans  ce  Catechifme,  eftoientdc  celles 
que  Pie  V avoit  condamnées  comme  héréti- 
ques, ou  comme  téméraires,  ou  comme  offen- 
(ântes  les  oreilles  chrefticnncs;  cequipouvoit 
bien  avoir  efté  du  temps  de  Pie  V & n’cftrc 
plus  maintenant  ; mais  que  cependant  ces  Pro- 
posions aiant  efté  une  fois  ainft  condamnées , 
& cette  condamnation  n'aiant  point  encore 
efté  changée  ou  expliquée , & la  defenfe  de 
les  enfeigner  ou  loutenir  n'aiant  pas  non  plus 
efté  levée , celuy  qui  les  avoit  avancées  & mi- 
les au  jour  avoit  tort,  Scl'on  avoit  eu  raifon 
de  le  plaindre  tant  de  ce  qu'il  avoit  écrit  de 
cette  matière  au  prej  udice  de  ces  defenfes , que 
de  ce  qu’il  avoit  renouvellé  de  ces  Propoft- 
tions  condamnées.  Nous  fufmes  trois  bonnes 
heures  le  P.  Hilarion  & moy  dans  cet  entre- 
tien ; & je  ne  le  quittay  que  long  temps  après 
que  la  nuit  fut  venue. 

Nous  ne  fifmcs  rien  autre  chofe  le  (àmedi 
id  au  matin,  que  de  nous  trouver  chczM. 
l'Ambalfadcur , pour  la  vifite  que  luy  devoir 
rendre  un  des  nouveaux  Cardinaux , dont  le 
nom  cft  efehapé  à mon  journal  & à ma  mé- 
moire. Et  je  n’appris  rien  l’aprcs-difnée,  li- 
non qu'il  y avoit  un  nouveau  tome  de  Suarez 
imprimé  depuis  peu  à Lion  touchant  la  matiè- 
re desinxiliù,  nonobftantlc  refus  particulier 
qu'on  luy  en  avoit  fait  autrefois  à Rome  fur  la 
permiffion  qu’il  y en  avoit  demandée;  &que 
lesjefuites  l'y  faifoient  vendre.  On  me  don- 
noit  cet  avis  à deflein  de  nous  obliger  de  nous 
en  plaindre  ; mais  nous  nous  en  cxcufâfmes , 
pour  ne  point  nous  charger  de  nouvelles  affai- 
res & de  nouvelles  occupations  (ans  neccflité, 
ne  pouvant  qu'à  peine  (atisfaire  à toutes  celles 
aux-quclles  nous  eftions  dcsja  engagez. 

Le  dimanche  17  au  matin  nous  allafmes  ac- 
compagner M.l'  Ambalfadcur  à laChapelle  du 
Pape.  Delà  nous  allafmes  auGiesù, pourvoir 
les  ceremonies  que  les  Jefuites  feraient  après 
l'élcâion  de  leur  General , que  nous  trouvaf- 
mes  (impies  je  modeftes.  Et  nous  paflàfmes 
prelque  toute  l'aprés-difnée  chez  M.l’ Ambaf-  ! 
fadeur , pour  la  vilite  que  M.  le  C.  Aldobran- 
din  devoit  luy  rendre. 

Le  mardi  19  nous  allafmes  voir  ce  Cardinal 
avec  lequel  nous  trouvafmesM.leC.Trivul- 
tio.  Nous  attendîmes  queM.  leC.Trivultio 
fuft  forti , & apres  nous  lâluàfmes  M.  le  C. 
Aldobrandm.  Nous  le  trouvalmet  affésinfor- 
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mé  de  plulieurs  circonftances  de  noftre  affaire, 
que  nous  luy  cxpofafmes  à loifir.  Nous  y par- 
lafmcs  auflï  beaucoup  des  Congrégations  célé- 
brés qui  s'eftoient  tenues  fous  Clément  VIII 
de  la  famille  duquel  eftoit  ce  Cardinal , qui 
nous  remarqua  fort  à propos  dans  la  fuittede 
cet  entretien , que  la  mort  de  ce  Pape  cftant  ar- 
rivée fur  le  point  qu'il  alloit  publier  fa  Bulle 
de  condamnation  contre  les  Jefuites  , cette 
mort  avoit  efté  imputée  à miracle  par  ces 
Pères. 

Nous  vilitafmcs  l'aprcs-difnée  M.  le  C.  Sa- 
chetti,  qui  trouva  nos  intentions  & nos  de- 
mandes fort  juftes , & qui  nous  répondit  de 
fort  bonne  grâce  & avec  beaucoup  d’cfprit.  Il 
nous  dit  entre  autres  chofcs  que  tant  de  dé- 
tours te  de  fupercherics , à quoy  nous  luy 
avions  fait  voir  qu'on  avoit  eu  recours  en 
cette  affaire  , n'eftoient  point  de  bonnesar- 
mes  pour  défendre  une  caufê  jufte  ; & que 
ceux  qui  s'en  (èrvoient  donnoient  fujet  de 
croire  qu'ils  (c  défraient  de  leur  bon  droit. 
Nous  vifmes  cette  mcfme  apres  - difnée  M. 
le  C.  Maldachin  qui  eftoit  le  plus  jeune  des 
Cardinaux , & apres  luy  Monhgnor  Paolucd 
qui  eftoit  le  plus  ancien  des  Prélats  de  Rome. 
M.  Brouffe  expliqua  l'affaire  en  Italien  à M. 
le  C.  Maldachin , & M.  l'Abbé  deValcroif- 
fant  en  Latin  à M.  Paolucci , qui  nous  répon- 
dit comme  un  homme  qui  fe  fouvenoit  bien 
encore,  de  tout  ce  qu’il  avoit  veu  autrefois  fe 
paffer  fous  Clement  VIII  entre  les  Domini- 
cains & les  Jefuites  , & qui  avoit  depuis  ce 
temps-là  paflé  une  partie  du  ficn  dans  la  lcâu- 
redeS.Auguftin. 

Il  ne  nous  reftoit  plusàvifitcrdetoutlefa- 
cré  College  que  M.  le  C.  Chérubin.  Nousle 
vifitafmeslcmécrediio,  & nous  luy  expolâC- 
mes  comme  aux  autres  ce  qui  s'cftoit  palfé  & 
ce  que  nous  prétendions  dans  cette  affaire^ 
Nous  apprifmcs  le  mefme  jour  qu'on  avoir 
prefente  le  matin  à la  Congrégation  du  S.  Of- 
fice un  Memorial  contre  le  livre  de  Suarez  le 
contre  ceux  qui  le  debitoient. 

Monfignor  Spada  Patriarche  de  Conftanti- 
noplc  fut  aufli  le  dernier  que  nous  vifitafines 
de  Mcûïcurs  les  Confulteurs  & Qualificateurs 
du  S.  Office,  car  il  avoit  cette  qualicé,  qui  le 
ravaloit  infiniment  au  delfous  du  moindre 
Cardinal  ; ce  qui  nous  paro'ffoit  bien  eftrange 
en  la  perfbnnc  d'un  Patriarche  du  fécond  liè- 
ge de  l'Eglife , & qui  y a tousjours  tenu  de- 
puis le  fecondConcilc  œcuménique  le  premier 
rang  après  le  Pape.  Nous  le  vifmes  le  jeudi  ai, 
& apres  qu'il  euft  ouï  ce  que  nous  luy  difmcs, 
il  s'étonna  de  ce  qu'il  fcmbloit  que  nous  euf- 
fions  quelque  doute  fi  l'on  accorderait  aux 
parties  la  Congrégation  & audience  que  nous 
demandions,  & dans  laquelle  nous  mettions 
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le  gain  aflcuré  de  noftre  Caufe , & le  triomphe 
indubitable  de  la  vérité  contre  nos  communs 
adverfâires.  11  nous  infmua  mefme  affés  clai- 
rement en  prenant  part  dans  nos  bons  defleins, 
que  les  choies  eftoient  en  branflc  de  cela, qu’on 
y donnoit  ordre , qu’on  s*y  préparait.  Enfin 
û nous  répondit  avec  beaucoup  d’efprit , de 
gravité,  & de  courtoifie.  Et  il  reconnut  (ce 
que  toutes  les  autres  perfonnes  que  nous 
vifitafmes , & que  j’avois  vifitées  auparavant , 
torique  j’eftois  (cul  à Rome  , avoient  recon- 
nu dans  nos  vifites  communes;  mais  que  je 
n’ai  pas  voulu  remarquer  à chaque  occafion 
pour  éviter  les  rédites  par  trop  frequentes) 
quejcneluy  avois  jamais  parlé  que  comme  en- 
voié  par  quelques-uns  de  Mcflcigneurs  les 
Evefques  de  France. 

Comme  nous  vifmes  ces  vifites  achevées , & 
que  nous  avions  expérimenté  pendant  tout 
l’hy  ver , que  l’air  de  Rome  cftoit  tout  à fait 
contraire  à la  fânté  de  M.  Broufle  , & que  les 
chaleurs  de  l’efté  qui  alloient  venir  luy  pour- 
roicnt  encore  pftrc  plus  prejudiciables  que 
l’hy ver , pendant  lequel  neantmoins  il  avoit 
tousjours  eu  un  grand  mal  de  tefte  & une  flu- 
xion continuelleuir  la  poiétrine , qui  l’avoient 
obligé  à fe  faire  feigner  cinq  grandes  fois  & à 
ne  boire  que  de  la  ptifanne  : Il  nous  pria  de 
trouver  bon  qu'il  fe  difpofaft  à reprendre  apres 
Pafques  l’air  de  fon  pays  natal , & apres  que  (à 
fàntf  y aurait  un  peu  efté  reftablie  à retourner 
dans  le  lieu  de  fa  refidence  ordinaire.  Nous  y 
confèntifmcs  fuivaiit  le  confenrement  que 
nous  en  avoient  auparavant  envoié  MM.  les 
» Evefques  qui  nous  aboient  députés , à qui 
nous  avions  efté  obligés  d’en  écrire  dés  la  fin 
du  mois  de  Janvier , pour  le  pouvoir  laiflèr  al- 
ler en  cas  que  (es  indifpofitions , qui  l’avoient 
pris  aulfi-toft  qu’il  fut  à Rome  & qui  ne  le 
quittoient  point , continuaflent  à le  travailler 
opiniaftrement , comme  elles  firent.  Telle- 
ment que  nous  allafmes  luy  & moy  dés  ce 
jour-là  mefme  fur  le  foir  en  avertir  M.l’Am- 
baflâdcur  & le  fupplicr  de  le  dire  au  Pape  le 
lendemain  dans  (on  audience  ordinaire;  afin 
que  M.  Broufle  puftfaluërfà  Sainteté,  & en 
recevoir  la  benediétion  avant  ion  départ  qui 
devoit  cftre  aufli-toft  que  les  feftes  8c  les  cere- 
monies de  Pafques  feraient  paflees.  M.  l’Am- 
bafîàdeur  nous  promiPde  rendre  cet  office  à 
M.  Broufle,  ou  dés  lelendemain  s’il  le  pou- 
voir , ou  quelqu’un  des  jours  de  la  femainc 
Sainte. 

Nous  accompagnafmes  le  lendemain  ven- 
dredi 12  M.  l’Ambaflàdeur  à fon  audience  or- 
dinaire.il  y fit  appeller  M.Broufle,qui  y eftant 
introduit,  & M.  1* AmbafTadeur  voulant  dire 
quelque  chofc au  Pape  en  fa  recommandation, 
le  Pape  l’interrompit  par  ces  paroles  familières 
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8c  obligeantes , lo  conojco , e mio grand atmeo.  It 
le  connois , dit  le  Pape,  il  ejl  de  mes  grands  amis . 
M.  Broufle  luy  fit  en  peu  de  mots  fon  compli- 
ment , & luy  expofa  la  ncceflité  de  fa  fanté  qui 
l’obligeoit  à ce  retour;  & le  Pape  en  luy  fou- 
haittant  un  bon  voiage , luy  donna  (à  bénédi- 
ction 8c  des  indulgences.  M.  Broufle  nous  dit 
que  la  chofc  s’eftoit  paflee  de  cette  forte, & ou- 
tre M.l’  AmbafTadeur,  le  Corredeur  des  Mi- 
nimes François,  qui  y avoit  aufli  efté  introduit 
pour  une  autre  affaire  en  mefme  temps  que 
M.  Broufle , y cftoit  prefent. 

J’accompagnai  l’apres-difnée  M.  Broufle 
chez  M.  IcC.  Barbcrin  de  qui  il  vouloit  pren- 
dre congé , comme  en  effet  il  le  fit  après  un 
long  entretien  de  diverfês  chofes  qu’il  n’cft 
point  neceflaire  de  rapporter  en  ce  lieu. 

Nous  nous  trouvafmcs  le  dimanche  24  à la 
ceremonie  des  Palmes , 6c  nous  en  reccufmeS 
de  la  main  de  fi  Sainteté. 

Le  lundi  25  M.  l’Abbé  de  S.  Pierre  aux 
liens  fàifoit  une  harangue  fur  la  fainteté  du 
temps  auquel  nous  cftions,  dans  l’aflemblée 
d'une  célébré  Academie  compofée  de  quanti- 
té de  gens  d’efprit  & de  lettres , dont  le  Prince 
Gallicane  cftoit  un  des  principaux  membres , 
s’il  n’en  eftoit  le  chef.  Cet  Abbé  nous  avoit  fait 
l’honneur  de  nous  inviter  à fa  harangue.  Nous 
y aflïftafmes,  8c  en  attendant  qu’elle  commen- 
çai! , le  frère  de  M . le  C.  Rondanini  8c  un  des 
neveux  de  M.  leC.de  S.  Clément,  nous  vin- 
rent joindre  pour  s’entretenir  avec  nous  8c 
lier  encore  davantage  la  connoiflànce  que  nous 
avions  desja  contractée  avec  eux  ; & que  nous 
nous  promifmes  les  uns  aux  autres  que  nous 
tafeherions  de  cultiver  avec  plus  de  foin , lors- 
que les  feftes  feraient  paffées. 

J’accompagnai  le  mardi  matin  M.  Broufle 
en  la  vifite  des  quatre  Eglifes  qu’il  al loit  faire. 
Nous  fifmcs  le  matin  celles  de  Sainte  Marie 
maggior,  de  S.  Jean  de  Latran,  & de  S.  Paul. 
Comme  il  alloit  l'aprés-difnéc  à S.  Pierre  il  me 
laifli  à la  Minerve;  où  j’entretins  au  long  le 
P.  Capifucchi  Religieux  de  cet  Ordre  8c  Pro- 
feffeur  en  Théologie,  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé 
dans  l’affaire  pour  laquelle  nous  cftions  à Ro- 
me. Le  P.  du  Plantet  Minime  fort  zélé  con- 
tre les  fentimem  de  S.  Auguftin  qu’il  ne  con- 
noifloit  pas , & fort  attaché  au  P.  Annat  8c  à la 
Cour  de  M.le  C.Spada  qui  cftoit  le  protecteur 
des  Minimes  , avoit  donné  à ce  Dominicain 
pour  toute  inftruétion  de  cette  affaire  une  co- 
pie de  la  lettre  de  M.  de  Vabres , au  bas  de  la- 
quelle il  y avoit  ces  paroles. 

Snbfcrtpfrrunt  aut  fno  nomme fnbfcrihi  volue - 
rttnt  hi  ejut  fequnntur. 

Leon  or  nu  Dejhmpcs  Archieptfcopns  & Dnx 
Remenfis  ahcjuot  menfibus  ante  obitnm . 

De  Qrignàn  Arcbsepifeopne  Arelatenjis. 
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Hcnruus  de  Béthune  Archtepifcopus  Burdsga - 
lenjis. 

Ann. u de  Fantadour  Archtepifcopus  Bitun- 
cenjis. 

Henncus  d Sabaudià  nommas  us  Archupifio- 
put  Renunjts.  Sunt  alu  numéro  64  Emfiipi. 

Je  rencontrai  par  la  ville  M.  Michel  Ange- 
lo  Ricci , qui  me  dit  que  le  P.  Pafcaligo  habile 
Théologien  de  la  mcfme  maifon  de  S.  André 
de  la  Val  dont  cftoit  le  P.  Delbcnc , defiçoit 
nous  venir  voir  ; fie  qu'aiant  veu  ce  bon  Reli- 
gieux fort  incommodé  de  la  goutte , il  avoit 
pris  la  liberté  de  luy  dire  gu’il  nous  en  averti- 
roit , Sc  que  ce  feroit  nous  qui  le  prévien- 
drions. 

J’ai  omis  cy-deflus  à marquer  que  le  fàme- 
di  23  nous  emploialmes  tout  le  jour  avec  le 
fignor  Pierre  Cottucn  Notaire  de  laRotteÔc 
les  fieurs  Andréas  Albcricius  &FrancifcusPi- 
gnocatus  experts  jurés  pour  comparer  & véri- 
fier les  écritures , à commencer  à collationner 
deux  copies  figurées  que  nous  avions  fait  faire 
de  l’hiftoire  de  M.  Pcgna.  Nous  les  filmes  con- 
tinuer à y travailler  encore  tout  ce  mardi-là 
&lemécredi&  jeudi  fuivans  26,  27  & 28  de 
Mars,  qu’ils  emploicrent  avec  nous  tous  en- 
tiers. Nous  le  filmes  faire  très  exaftement.  Le 
fignor  Pierre  Cottuen  tenoit  l’Original  de  M. 
Pegna,  les  deux  experts  chacun  une  des  co- 
pies que  nous  en  avions  fait  faire  page  pour  pa- 
ge & mot  pour  mot  ; ils  parafoient  au  bas  de 
chaque  page,  ils  remplifloicnt  avec  des  lignes 
& des  barres  toutes  les  marges  de  ces  pages  & 
les  vuides  s’il  y en  avoit  ; fi  les  copiftes  avoient 
manqué  quelques  mots , ilslescorrigcoient; 
fftoutelapagc  cftoit  delà  main  de  M.  Pegna 
ils  le  marquoient  au  bas  ; s’il  n’y  en  avoit 
qu’une  partie,  ils  marquoient  diftin&cmcnt 
les  lignes  & les  mots  qui  en  eftoient  & ceux 
qui  n’en  eftoient  pas.  De  forte  que  nous  pou- 
vons dire  que  chacune  de  ces  copies  ainfi  colla- 
tionnées vaut  tout  autant  & peut  faire  autant 
de  foy  que  l'Original  mefine. 

Noftrc  Memorial  contre  le  livre  du  P.  An- 
nat, auquel  nous  ne  penfions  plus  depuis  qu’on 
nous  avoit  déclaré  que  le  Pape  ny  Meilleurs 
du  S.  Office  n’y  prenoient  point  de  part , fit 
fon  effet  le  jourmefme  que  nous  acnevafmcs 
de  collationner  celuy  de  M.  Pegna.  M.  Albiz- 
zi envoia  par  ordre  du  Pape  chez  l'Imprimeur, 
luy  commander  d'apporter  au  Palais  du  S.Of- 
ficc  oh  M.  Albizzi  logeoit , & où  font  auffi  les 
priions  qu’on  appelle  de  l’Inquifition , tous  les 
exemplaires  des  feuilles  qu’il  avoit  imprimées 
de  cet  ouvrage,  avec  defenfè  d'en  donner  à 
perfonne  aucun  cxemplairc.Le  billet  dcM.  Al- 
bizzi portoit  ces  termes.  Signor  Ignatio  de'  La- 
zutrts  Stampatore  in  Roma , m virt  'u  délia  prejente 
dovera  VJS%  recar  e al  S . Offitio  e confignare  a me 
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infrafiritto , tutti  gh  ejfempUri  delt opéré  lhe  en 
la  kcenia  délié  facra  Congrefatione  del fini*  Of- 
fitio ha  fétu  flampare  il  Padre  Anato  délia  Cout- 
pagma  di  Ciesufineae  dame  adaltri  alcun  tffcm- 
plare fitto  pena  arbitraria  alla  medefima  Cengre- 
gattone.  Perche  coït  ha  ordinato  e commandait 
la  Sanut'a  dt  nofhro  Signore  per  or  dîne  datomié 
hocca.  Date  nel  Palaixai  del  S.  Offitio  tjitejlo  M 
î8  di  Mar  en  uSjî.  Ainfifigne  , Fr  an.  dalle 
Aihiwi  avec  paraphe. 

L’Imprimeur  laifla  pafler  le  vendredi  Saint 
(ans  exccuter  cet  ordre;  mais  le  famedi  il  por- 
ta à M . Albizzi  tout  ce  qu’il  avoit  imprimé  de 
cetouvrage,  & en  tira  fon  receu.  Ce  jour-U 
mcfme  il  fut  baptifé  àS.JcandcLatrancinq 
Juifs  8 £ un  Turc.  M.  le  Marquis  de  Bréauté 
fut  le  parrain  d’un  de  ces  Juifs;  & je  le  fus 
d'un  autre , à qui  je  donnai  le  nom  de  Paul. 

M.  Hoftier  Evefque  de  Bc'thleem  ariva  le 
mardi  Saint  à Rome , où  il  cftoit  cnvoiédela 
part  de  l’ AfTembléc  du  Clergé  de  France,pour 
obtenir  du  Pape  qu’il  rempli!!  les  fîeges  vacans 
de  l’Eglife  de  Portugal , des  perfonnes  de  ceux 
que  IcRoy  de  Portugal  avoit  nommés. 

Chapitre  VIL 

D’un  petit  tome  des  principaux  ouvrages  de  Saint 
Augujlm  contre  les  Pelagiem  dr  lesSemipelé- 
gient  que  nous  commençafmes  de  faire  impri- 
mer apres  Pafcjun  , <j-  des  traverfes  qu'on 
nous  fufeita  contre  cette  impreffton. 

NOus  redonnafmes  bien-toft  après  ! ce 
pauvre  Imprimeur,  une  meilleure  be- 
fogne  que  celle  que  nous  avions  cfté  caufe  qui  • 
! uy  avoit  efté  oftée.  Il  ne  luy  reftoit  plus  que 
fort  peu  de  feuilles  I imprimer  pour  avoir  a- 
chevé  le  livre  du  P.Annat,&  nous  le  réunîmes 
pour  imprimer  pour  nous  les  principaux  ou- 
vrages de  S.  Auguftin  contre  les  Pelagiens  Ce 
les  Semipelagiens.C’cftoit  un  deflein  que  nous 
avions  il  y avoit dcsja quelque  temps,  parce 
que  nous  ne  trouvions  rien  de  fi  propre  , non 
feulement  pour  jufti fier  nos  prétentions  à touc 
Rome,  & faire  connoiftrc  la  vérité  de  la  do- 
éirine  que  nous  défendions,  tant  aux  princi- 
paux juges  à qui  nous  avions  à faire,  qu’à  un 
très  grand  nombre  de  perfonnes  que  nous  en 
avions  trouvées  allés  peu  inftruittcs , mais  tref 
defireufes  de  s’en  inftruirc , dans  les  différentes 
rencontres  où  nous  en  avions  pari  é depuis  nof- 
tre  arlvée  en  ce  licu-lï  ; mais  auffi  pour  confir- 
mer dans  nos  imerefts  qui  n’eftoient  autres  que 
ccuxde  la  vérité,  plufieurs  autres  perfonnes 
que  nous  avions  aulfi  trouvées  allés  éclairées 
pourlcsconfidcrcrcommeleurspropres-Nous 
avions  deflein  d’en  faire  pluficnrs  petits  tomes 
les  uns  apres  les  autres , félon  que  les  occafions 
nous  le  permettraient  dans  la  fuitte  du  temps  ; 

mais 
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mais  nous  avions  dcsja  chofi  dcquoy  en  com- 
pofer  un  premier  comme  le  plus  ncceflaire  & le 
plus  p refît , avec  la  plus  grande  diligence  que 
nous  pourrions  y apporter.  Les  ouvrages  que 
nous  y voulions  mettre , eftoient  le  livre  de  la 
grâce  de Jefus  Chrift,  celuy  de  la  perfe&ion 
delà  jufticc,  l’Epiftrc  107  à Vital,  l’Epif- 
treio5  à Sixte,  le  livre  de  la  grâce  & du  libre 
arbitre,  les  Epiftres  46  & 47  à Valentin  , le 
livre  de  la  corre&ion  & de  la  grâce  , l'Epi  lire 
de  S.Profper&  celle  d’ Hilaire  à S.  Auguftin, 
le  livre  de  la  predeflination  des  Saints  & celuy 
du  don  de  la  perfèvcrancc , l'Epiftrc  du  Pape 
S.  Ccleftin  premier  à quelques  Evefqucs  de 
France  , l’Epiftrc  Synodique  des  Evefqucs 
d'Afrique  qui  eftoient  exilés  dans  l’Iflc  de 
Sardaigne , le  fécond  Concile  d'Orangc , & la 
lettre  au  Pape  Bonifàce  fécond  pour  la  confir- 
mation de  ce  Concile. 

Je  demandai  le  mardi  de  Pafques  fécond 
jour  d*  Avril,  la  permiflionde  les  imprimer  à 
M.  leVicegerent  de  Rome  ; & après  luy  au 
Maiftre  du  Sacre  Palais  ; qui  me  l'accordèrent 
tous  deux  à l'inftant. 

L’Imprimeur  commença  à travailler  le  lun- 
di fùivant  feptiéme  jour  d’ Avril,  & avant  qu’il 
fuft  le  jeudi  au  foir , il  y en  avoit  dcsja  une 
feuille  tirée , une  corrigée  & prefte  à tirer , & 
une  troifiéme  compofcc  & toute  prefte  auffi 
pour  en  faire  la  première  épreuve.  Je  fus  tout 
étonné  que  fur  le  foir  de  ce  jeudi-là , l’Impri- 
meur me  vint  dircqucM.  Albizzi  l’avoit  en- 
volé quérir  ; luy  avoit  ofté  la  permidion 
d’imprimer  que  nous  avions  obtenue  , & 
qu’il  avoit  fallu  mettre  entre  les  (nains  de 
l’Imprimeur  afin  qu’il  commençait  à travail- 
ler; & luy  avoit  enfin  mis  entre  les  mains  un 
ordre  par  écrit , par  lequel  il  luy  cftoit  fait  dc- 
fenfe  de  palier  outre  à l’imprcflion  des  oeuvres 
de  S.Auguftin , fi  elles  n’eftoient  rcveucs  au- 
paravant par  la  Congrégation  du  S.  Office , 
particulièrement  les  Apoftillcs.Cet  ordre  por- 
toirces  termes. 

1/0 s Sg.  Ignatto  de  Lapins  s'ordtnù  da  par- 
te délia  Sonata  di  noflro  Stg.  (&  puis  deux  mots 
que  je  rie  pus  lire  ny  l’Imprimeur  non  plus) 
ondor  avant  1 alla  flampa  de  H opéré  di  Sont'  A- 
gojhno  contra  Pélagie , fe  non  fino  nvednte  parti- 
colarmente  le  poftille  dalla  jdera  Congrégation 
de  l Sont'  Offitto  fino pene  arbarane  alla  Santa  a 
dt  noftro  S ignore.  Date  nel  Palaiaa  del  Sant'  Of - 
fino  y U Hndcci  dt  jiprtle  1651.  Ainfi  ligné, 
Fr  an.  délit  Mizaâ,  avec  paraphe. 

L’Imprimeur  me  dit  qu’il  avoit  répondu  à 
M.  Albizzi  très  rcfolument , & qu’il  avoit 
beaucoup  contefté  contre  luy  , pour  ne  luy 
pas  laificr  là  permiffion  d’imprimer  qui  eftoit 
bonne  & valable.  Qu’il  luy  avoit  reprefenté 
Iadcpenfe  où  il  s’eftoit  mis  d’acheter  desca- 
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ra&eres  tout  neufs  pour  travailler  l cet  ouvra- 
ge , & qu’il  luy  avoit  enfin  dit  que  ce  qu’il 
imprimoit  n’eftoit  pas  une  chofe  nouvelle 
d’un  auteur  particulier , mais  les  œuvres  d’un 
ancien  Perc  de  l’Eglilê. 

L’imprimeur  me  vint  voir  le  lendemain 
matin  vendredi  i ad’  Avril,  Sc  il  me  dit  qu’il 
cftoit  allé  voir  le  Maiftre  du  Sacré  Palais,  pour 
l’avertir  de  ce  qui  s’eftoit  paflé  la  veille  ; & que 
le  Maiftre  du  Sacré  Palais  luy  avoit  dit  qu’il 
nimprimaft  point  d’apoftillc  écrite  à la  main , 
mais  feulement  celles  qui  avoient  dcsja  efté 
imprimées.  Cela  m’obligea  d’aller  chez  le 
Maiftre  du  Sacré  Palais , pour  luy  faire  voir 
qu’on  n’en  imprimoit  aucunes , que  celles  qui 
avoient  dcsja  efté  imprimées.  Le  Maiftre  du 
Sacré  Palais  & moy , apres  nous  eftreafles  en- 
tretenus fur  cette  rencontre  fi  furprenante, 
nous  fufmcs  d’avis  que  l’Imprimeur  retour- 
naftvoir  M.  Albizzi  pouri’cnafTcurer,  qu’il 
luy  fift  voir  les  livres  imprimés  fur  lcfquels  il 
failoit  (à  compofition  ; & enfin  afin  que  cm 
apoftilles  ne  retardaflent  point  l’imprcftion , 
qu’il  luyoffrift,  s’illevouloif , d’imprimerie 
texte  de  S.  Auguftin  tout  (cul  lins  aucunM 
apoftilles. 

Il  y fut  fiir  le  champ,  mais  il  ne  le  trouva  pas 
devant  difncr.  Il  y retourna  après , & il  me 
vint  revoir  pour  me  dire , qu’il  n’avoit  pu  rien 
obtenir  de  M.  Albizzi , qu’il  n’avoit  voulu  en- 
tendre i rien,  pas  mcfmc  à imprimer  le  texte 
de  S.  Auguftin  tout  fcul.  Que  M.  Albizzi 
luy  avoit  feulement  dit , qu’il  ne  luy  difoit  pas 
qu’il  ne  continuerait  pas  d’imprimer;  mais 
qu’il  vouloit  qu’il  en  atrendift  l’ordre  aupar- 
avant. Je  dis  à l’Imprimeur  qu’il  allaft  aufti 
donner  avisde  tout  cclaau  Maiftre  du  Sacré 
Palais. 

Le  limcdi  1 5 d’ Avril  j’allai  chez  l’Impri- 
meur , pour  fçavoir  ce  que  le  Maiftre  du  ficré 
Palais  luy  avoit  dit.  D me  dit  qu’il  luy  avoit 
dit  de  fedonner  un  peu  de  patience  pour  at- 
tendre la  reiolution  de  M.  Albizzi,  & qu’il 
devoit  le  retourner  voir  le  lendemain  qui  cf- 
toit dimanche.  11  me  dit  de  plus  que  lorfqu’il 
luy  avoit  parlé  le  vendredi  de  ces  apoftilles , & 
M.  Albizzi  les  aiant  prifes  & les  confidcrant , 
avoit  dit  que  et  fiai  U tUdcim  cju‘ cjioient  Ici  he- 
rtfici , ch  b B B A in  tjne/le  che  fi  trovavano  le 
hcrcftc. 

L’Imprimeur  me  revint  voir  le  dimanche 
au  foir  au  ibrtirdc  chez  M.  Albizzi , & il  me 
dit  qu’il  eftoit  tousjours  dans  la  mcfmc  difpo- 
fition , quelque  chofe  qu’il  luy  euft  pu  dire. 

J’avois  laifiTé  pafler.  çcs  trois  jours , (ans  aver- 
tir mes  Collègues  de  l’interruption  furvenuè’ 
dans  noftre  impreflton , pour  ne  les  point  di- 
vertir fans  ncccflité  de  l’application  qu’ils  a- 
voient  aux  chofcs  fur  lefquclles  ils  travailloient 
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dans  leurs  chambres,  & dans  l’cfperance  que 
j 'a vois  tous; ours  que  cette  bourafque,  qui  n’a- 
voit  qu’un  prétexté  fort  mal  fondé , s’appaife- 
roit  par  mes  petites  diligences  aufli  prompte- 
ment & aum  facilement  qu'elle  s’eftoit  exci- 
tée; mais  l’opiniaftrctc  de  M.  Albizzi  à ne 
vouloir  rien  confidcrcr  de  ce  que  l’Imprimeur 
pouvoit  luy  dire  de  plus  raifonnablc  & de  plus 
fournis , me  faifant  craindre  qu’il  n’euft  def* 
Icin  d’empefeher  tout  à fait  s’il  le  pouvoit  cette 
imprcflîon,  ou  du  moins  de  la  retarder  autant 
qu’il  pourroit  pour  dous  priver  de  tous  les 
fruits  que  nous  cfperions  en  recueillir,  3c  nous 
tenir  cependant  occupés  à ces  vctillerics  pour 
nous  détourner  d’autres  occupations  plus  im- 
portantes, m’obligea  d’avertir  mes  Collègues 
le  lundi  15  d’ Avril  de  tout  ce  qui  s’y  eftoit 
pafle. 

Nous  réfolufmcs  aufli-toft  de  nous  plain- 
dre de  ce  procédé  à Meilleurs  les  Cardinaux 
du  Saint  Office , & de  leur  en  donner  un  Me- 
morial , que  nous  dreflafmes  en  mefme  temps , 
pour  leur  faire  entendre  nettement  nos  inten- 
tions fur  ce  fujet.  Il  portoit  par  le  dehors  cette 
infeription  : Aux  Eminent  iffime  s cr  Reveren- 
difftmes  Seigneurs , les  Seigneurs  Cardinaux  fn- 
tjuijtteurs  generaux  dans  U facrée  Congrégation 
du  Saint  Office  : & au  bas,  pour  ï impreffion  de 
Saint  Augujhn.  En  voicy  les  termes. 

Eminent ifftmes  & Reverendijfimes 
„ Seigneurs . 

» Outre  les  utilités  generales  qu’on  a tous- 
» jours  tirées  dans  l’Egide  de  rimprimer  de 
» temps  en  temps  les  œuvres  de  Saint  Auguftin 
» contre  les  Pclagiens  & les  Semipelagiens , dans 
» les-queiles  tant  de  Papes  ont  déclaré  qu’eftoit 
» contenue  la  doétrinc  de  la  mefme  Eglife  tou- 
chant la  matière  de  la  grâce;  Les  Doéteurs  de 
a>Parisfoubfignés,  ont  encore  eu  diverfès  con- 
»>  fiderations , qui  les  ont  portés  à les  faire  rim- 
primer  de  nouveau , dans  la  difpofition  pre- 
« fente  des  controvcrfes  qui  font  entre  les  Ca- 
» tholiques  fur  cette  matière.  Ceft  pour  ce  fujet 
» qu’ils  ont  demandé  & obtenu  du  Maiftre  du 
5»  focré  Palais  la  permiffion  d’en  imprimer  les 
» principaux  & plus  confîdcrables  traittés , dans 
» un  premier  petit  tome  qui  peut  cftre  imprimé 
>»  en  deux  ou  trois  mois , & par  le  moicn  duquel 
» on  pourra  avoir  très  aifément  un  grand  efclair- 
» cillement  de  la  jufticc  des  prétentions  des  par- 
>»  tics,  en  attendant  que  les  autres  puifTcnt  cftre 
imprimes  félon  le  temps  & la  commodité  qu’il 
» y en  aura.  Mais  fi-toft  que  l’ imprcflîon  de  ce 
» premier  petit  orne  aefté  commencée  Monfi- 
» gnor  Albizzi  l’a  fait  cefler , & il  a pris  pretex- 
» te  fur  les  A poftilles  qu’il  a dit  devoir  cftre  rc- 
» veucs  par  1 a Sacrée  Congrégation  du  S.  Office 
» avant  qu’on  continuai!  cette  impreffion. 
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Et  d’autant  qu’on  pourroit  foire  croire,  que  44 
nous  foubfîgnés  ferions  dans  ce  livre  quelques44 
obfervations  ou  reflexions  ou  interprétations  44 
nouvelles,  par  lcfquclles  nous  forcerions  ou44 
détournerions  ou  corromprions  les  fens  de44 
Saint  Auguftin,nous  nous  fommes  creus  obli-‘« 
gés  d’avertir  vos  Eminences, que  nous  n’avons44 
aucun  fcmblablcdcflcin.  Nous  n’y  adjoutons44 
pas  la  moindre  parole  du  noftre.  Nous  fuivons 44 
exaélemcnt  la  dernière  impreffion  faite  à Lou-44 
vain  en  l’année  1 647 , comme  la  plus  correde44 
& la  plus  conforme  à cel  le  de  PI  an  t in , qui  a 44 
cfté  la  meilleure  de  toutes  les  éditions  qu’on  a 44 
faites  de  ce  Perc  jufqu’à  prefènt.  Il  n’y  a d’un 44 
cofté,  que  les  Amples  citations  des  lieux  de44 
l’Ecriture  Sainte,  fur lefqucls Saint  Auguftin 44 
eftablit  tout  ce  qu’il  dit  contre  fes  adveifaires; 44 
& de  l’autre , il  n’y  a que  de  petits  mots , tout 44 
à fait  conformes  au  texte,  pour  marquer  aux44 
leâcurs  dans  toute  la  fuitte  le  point  qui  eft44 
traitté  dans  chaque  endroit  par  ce  Saint  Do-4* 
deur.T ellcmcnt  que  ny  d’un  cofté  ny  d’autre44 
ilncfcmblc  pas  qu'il  y ait  aucune  difficulté,44 
ny  occafion  d’empechcr  ou  retarder  cette  im- 44 
prcflîon.  44 

Toutefois  fi  pour  ofter  toute  forte  depretex-44 
te  de  trouver  à redire  à cette  affaire,  vos  Emi- 44 
ncnces  jugent  à propos,  de  donner  ordre  au 44 
Maiftrc  du  Sacré  Palais , ou  à quelque  autre  fi 44 
vous  le  voulés  ainfy , de  revoir  ces  A poftilles 44 
avant  que  le  livre  fe  publie,  ou  mefme  pendant44 
qu’on  l’imprimera , nous  en  fommes  contents,44 
& nous  demeurons  volontiers  d’accord  d’ofter 44 
quelque  Apoftille  que  ce  foit , non  feulement44 
s’il  s’y  trouve  (ce  qui  ne  fera  pas)  quelque44 
foufleté,  ou  quelque  interprétation  forcée44 
donnée  aux  paroles  de  S.  Auguftin,  mais  ou44 
il  pourra  fe  rencontrer  quelque  ombre  de  dif-44 
ficulté,  ou  le  plus  léger  fondement  de  feru-44 
pule  (ce  que  nous  ne  croions  pas  mefme  quife44 
rencontre)  & ce  fans  contcftation , mais  aufli-44 
toft  qu'on  nous  en  aura  tefraoigné  le  moin-44 
dredefir.  44 

Voilà , Emincntiflimes  & Revcrendiflimes 44 
Seigneurs,  ce  que  nous  avons  à dire  foccintc-44 
ment  & en  paflant  fur  une  rencontre  de  cette44 
nature,  & nous  l'efttmons  plus  que  fuffifint44 
pour  reprefenter  la  fincerité  de  nos  intentions 44 
& la  juftice  de  noftre  deflein  à vos  Eminences44 
Quas  Deus  &c.  Ainfy  figné  avec  paraphes.  44 
Moy  Jacques  BroufTc  Do&eur  en  Theolo-44 
giede  la  Faculté  de  Paris  Confciller  & Prédi- 44 
catcur  du  Roy  trésChrcftien , Chanoine  de44 
l'Eglife  de  S.  Honoré  à Paris , je  fouferis  à ce 44 
que  deflus.  44 

Moy  Noël  de  Lalane  Doéfceur  en  Theolo-44 
gie  de  la  Faculté  de  Paris  fk  Abbé  de  noftre44 
Dame  de  Valcroiflânt , je  fouferis  à ce  que*4 
deflus.  44 

Moy44 
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Moy  Louis  de  Saint- A mour  Dofteur  de  la 
Sacrée  Faculté  de  Paris  & de  la  Société  de  Sor- 
bonne je  fouferis  à ce  que  deflus. 

Moy  Louis  Angran  Licentié  en  la  mefmc 
Faculté  de  Paris  & Chanoine  de  l’infigne  E- 
glilc  de  T roic  je  fouferis  à ce  que  deflus. 

Nous  emploiafmcrf  le  mardi  1 6 Avril  tout  le 
matin  à drefler  & arrefter  ce  Memorial.  Nous 
travaillafmes  l'apres-difnce  jufquc  fur  les  cinq 
heures  du  foir , à en  faire  & à en  faire  faire  des 
copies  pour  les  aller  porter  à Meflieurs  les  Car- 
dinaux du  S.  Office,  le  prefenter  à ceux  que 
nous  pourrions  trouver  apres  les  en  avoir 
entretenus  de  bouche , & le  biffer  chez  ceux 
que  nous  ne  trouverions  pas.  M.  Brouflc  le  fi- 
gna  avec  nous , parce  qu’il  eftoit  encore  à Ro- 
me; mais  il  ne  fortit  point  avec  nous  pour  le 
porter  chez  Meflieurs  les  Cardinaux  parce 
qu’il  en  avoit  veu  plulicurs  tout  fraifehement 
pour  leur  faire  fes  adieux  & prendre  congé  de 
leurs  Eminences  avant  (on  partement  quidc- 
voit  eftrc  au  plus  tard , comme  il  fut  en  effet. 
Je  vendredi  fuivant.  Il  avoit  vifité  pour  ce  fujet 
il  n‘y  avoit  que  trois  jours  Meflieurs  les  Car- 
dinaux Barbcrin  & Spada  & la  veille  mefmc 
M.  leC.Roraa&  M.rAmbafladcur  : de  for- 
te qu’il  n’eftoit  nullement  de  la  bien-feance 
qu’il  fê  prefentaft  à eux  apres  cela  , pour  ces 
nouvelles  follicitations.  Mais  à propos  de  la 
vifite  qu’il  fit  chez  M.l’Ambafladcur  , nous 
y rcconnufmcs  affés  clairement , que  M.  Al- 
bizzi  avoit  arrefté  le  cours  de  noftre  impref- 
fion,  & nous  donnoit  toute  cette  peine,  de 
fo n propre  mouvement  & fans  en  avoir  aupar- 
avant rien  fait fçavoir au  I^pc.  CarM.PAm- 
baflàdcur  nous  dit  que  dans  fa  demierc  au- 
dience ordinaire , qui  avoit  efté  le  vendredi 
précédent , le  Pape  luy  avoit  parlé  de  nous 
par  occafion , & fi  Sainteté'  neantmoins  ne  luy 
avoir  rien  du  tout  dit  de  l'impreflion  que  nous 
füfions  & qui  avoit  efté  arreftee  le  jeudi  au 
loir  ; ce  «qu’il  n’cuft  pas  certainement  manqué 
de  faire  , fi  cet  empefehement  y euft  eflé  mis 
par  fon  ordre. 

Nous  laiffafmes  donc  M.  Brouflc  au  logis, 
M.  l’Abbé  de  Valcroiflant  , M.  Angran  & 
moy , quand  nous  en  fortifmcs  ce  jour-là  mar- 
di 1 6 fur  les  cinq  heures  du  foir  , pour  les  fol- 
licitations que  nous  avions  à faire  pour  ce  Me- 
morial. Nous  allafmes  d’abord  chez  Meflieurs 
les  Cardinaux  Pamphilio,  Ghiggi , Lugo  , 
Ginctti  , Barbcrin  & Spada,  fans  trouver  per- 
fonne  nulle  part.  J’avois  eu  dés  le  dimanche 
un  preffêmimcnt  que  cette  affaire  pourroit 
aboutir  à ce  Memorial , & dans  une  vifite  que 
j’avois  faite  ce  jour-là  l’apres-difnée  à M.le 
C.  Roma  , je  luy  en  avois  parlé  par  anticipa- 
tion , & l’avois  mefmc  prié  de  ne  pas  manquer 
de  Ce  trouver  à la  Minerve  le  mccrcdi  fuivant, 
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j ce  qu’il  m’avoit  promis.  De  forte  qu’il  fuffi- 
fbit  que  j’allaffc  feul  luy  porter  noftre  Memo- 
rial, pour  l’en  faire  fouvenir.  J’y  fus  donc,  & 
l’aiant  trouvé  en  eftat  que  je  pouvois  facile- 
ment luy  parler,  je  le  donnai  à luvmcfme. 

Il  n’avoit  befoin  d’aucune  recommandation 
fur  noftre  affaire,  car  il  la  prenoit  comme  nous; 
Je  revins  joindre  mes  Collègues  , &nousrc- 
tournafmcs  chez  Meflieurs  les  Cardinaux  Spa- 
da & de  Saint  Clément , à qui  nous  parlafmcs 
& laiffafmes  en  fuitte  noftre  Memorial.  Nous 
1 en  laiffafmes  une  copie  au  Secrétaire  de  M. 
le  Cardinal  Ginctti  & une  autre  au  Maiftre  de 
: chambre  de  M.  le  C.  Pamphile.  Nous  ne  puf* 
mes  trouver  perlbnnc  à qui  le  donner  chez 
M.  le  C.  Ghiggi,  ny  faire  ce  jour-là  d’autres 
| vifites. 

Nous  allafmes  le  mécrcdi  17  d’affés  bon  ma- 
tin à la  Minerve,  pour  le  prefenter  à ceux  à 
qui  nous  n’avions  pas  pu  parler  ny  le  laifler 
chez  eux  le  jour  précédent  ; mais  cette  dili- 
I gcncc  ne  nous  fervit  qu’à  en  pouvoir  prefenter 
une  copie  au  Commiflairc  du  S.  Office , & une 
1 autre  à M.  Albizzi , fi  luy  faire  nos  excufès 
de  ce  que  nous  n’avions  pas  eu  le  temps  de  le 
luy  porter , & de  l’aller  voir  la  veille.  Car  il  ne 
vint  que  quatre  Cardinaux  à la  Minerve  Ra- 
voir Spada,  Ginetti,  S.Clement,  & Pam- 
phile ; fi  il  n’y  fut  point  du  tout  parlé  de 
noftre  affaire  comme  je  le  dirai  cy-aprcs.  M* 
le  C.  Roma  ne  put  s’y  trouver,  parce  que  la 
goutte  l’avoit  pris  la  nuit  fur  un  pied,  où  il 
n’avoit  point  encore  eu  ce  mal. 

Nous  demandafmcs  apres  l’Aflembféc  au 
Commiflairc  du  Saint  Omce  des  nouvelles  de 
1 noftre  affaire.  Il  n’ofa  nous  répondre  qu’entre 
fes  dents , en  nous  difant  que  nous  viflions  ces 
I Meflieurs  Spada,  Barbcrin , Roma , ou  quel- 
que autre;  que  noftre  affaire  eftoit  remife  à 
une  Cougregation  qui  fc  tiendroit  vendredi 
j ou  un  autre  jour,  en  un  mot  qu’il  ne  pouvoit 
nous  en  rien  dire , parce  que  ces  matières  cf- 
toient  fecrctcs.  Nous  ne  voulufmespas  nous 
montrer  enfortant  à ces  Meflieurs  les  Cardin 
j naux  que  nous  avions  tous  fâlüés en  entrant, 
& nous  ne  pufmes  joindre  M.  Albizzi  , com- 
| me  nous  le  fouhaittions , pour  luy  en  parler  ; 
de  forte  que  nous  refolufmes  de  l’aller  voir  ex- 
près l’aprcs-difnée , tant  pour  le  faire  parler  & 
apprendre  par  ce  qu’il  nous  dirait  ce  que  nous 
pourrions  avoir  à faire , que  pour  ne  pas  man- 
| quer  envers  luy  à aucune  civilité  nydeferen* 

; ce , qui  fuft  capable  d’addoucir  la  fierté  & l’ai- 
greur de  fon  efprit  contre  nous.  Je  receus  fur 
le  midi  un  billet , par  lequel  on  m’avertiflbit 
qu’il  avoit  adroitement  fait  différer  à en  parler 
le  lendemain  devant  le  Pape , afin  de  pouvoir 
! l’informer  à fa  mode  quand  il  l’irait  voir  le  foir 
1 de  ce  jour-là  fuivant  la  couftumc.  Et  que 
Ec  nous 
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nous  devions  par  confequent  nous  cmploicr  à 
tafchcr  de  gæner  M.  lcC.  Ghiggi , pour  Top- 
pofer  en  noftre  faveur  auprès  du  Pape  aux 
mauvais  offices  que  M.  Albizzi  nous  y pour- 
rait rendre. 

L,e  billet  eftoit  court  & compofé  de  ces  ter- 
mes. Btfogna  fore  ogni  sfor^o  dt  captrvarc  il  fig. 
Cardwale  Ghtggt per  la  ftampa,  perche  tAlbiz^j 
ha  fiudiofameute  dtfferito  il  trottante  domam 
avant  1 al  Papa , & hoggi  informer  à a fuo  modo. 

Nous  ne  laifTafmes  pas  de  perfeverer  dans  le 
deffcin  que  nous  avions  pris  le  matin , d'aller 
voir  M.  Albizzi  avant  que  de  faire  autre  chofe. 
Nous  y allafmcs  donc  M.  Angran  & moy. 
Comme  nous  arivionsdans  fon  antichambre , 
nous  l'entcndifmes  qui  parloit  fort  haut  & 
comme  en  colere  à deux  Religieux  Cordeliers 
qui  eftoient  avec  luy , & que  nous  en  vifmes 
Ibrtir  par  après.  Ce  ton  de  voix  fi  élevé  nous 
empefeha  de  paffer  dans  fon  antichambre  plus 
avant  que  les  deux  premières  chaires  qui  y ef- 
toient en  entrant.  Nous  ne  laifTafmes  pas  d’en- 
tendre de-là  plufieurs  des  chofes  qu'il  leur 
dift.  Il  leur  parloit  des  affaires  de  Flandre  ai- 
grement & imperieufement.  Il  qualifioit  les 
gens  de  ce  pays-là  de  forfanti , forfanterie.  Par- 
lant de  M.  l’Archiduc  Léopold,  le  pauvre  Ar- 
chiduc , difoit  - il  ; quoy  faut  - il  mettre  en 
compromis , fi  Ton  obéira  pluftoft  aux  ordres 
des  Supérieurs  temporels  qu’à  ceux  qui  vien- 
nent de  Rome  ? Afi  dijpiace  che  i noftri  foldati 
(car , dit-il , • frati  fono  nofiri  foldati ) jiano 
cjtielh , qui  commettent  ces  defordres.  le  fats 
fafche  , que  ce  foit  nosfoldats  qui  tom- 

bent dans  ces  defordres.  Je  dis  nos  foldats , 
dit-il , car  les  frati  (c’eft  un  mot  par  lequel 
on  defigne  en  Italie  les  Religieux  Mendians) 
font  nosfoldats.  Il  dit  queM.TArchevefque 
de  Malincs  meritoit  d'eftre  brûlé  dans  la  pl  ace 
de  S.  Pierre.  Il  vint  à parler  du  Catechifme  de 
la  grâce , & me  nomma,  & il  dit , Non fi vergo- 
gnera  ejueflo  fig.  dt  Sant-Amor  e glt  altn  Juoi 
compati,  &c.  Il  fc  demandoit  à luy  mefme, 
fi  nous  ne  ferions  pas  honteux  de  dire  qu’il 
falloir  apprendre  aux  peuples  ces  matières 
comme  celles  de  la  Trinité,  encore  qu’elles 
foient,  adjouta-t-il , par  dcfTus  la  portée  de 
l’cfprit  humain.  Il  dit  auffi  que  l’Evangile  ne 
ferait  pas  Evangile,  fi  le  Pape  ne  l’avoit ap- 
prouve. Ils  luy  montrèrent  des  lettres  d’un 
certain  Religieux  dont  ils  parloient,  & apres 
qu’il  les  euft  leuës , il  leur  confèilla  de  ne  les 
pas  prefenter  , parce , leur  dit-11 , qu’elles  fe- 
raient plus  capables  de  luy  faire  du  mal  que 
du  bien.  Enfin  ces  deux  Religieux  fortirent , 
& il  les  reconduifit.  Quand  il  fut  de  retour , 
je  luy  fis  nosexeufes  de  ce  que  nous  n’avions 
pas  pu  luy  apporter  la  veille  noftre  Memorial. 
Je  luy  dis  que  nous  nous  étonnions  de  ce  que 
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cette  affaire  n’avoit  pas  cftévuidée  le  matin  à 
la  Minerve , veu  qu’elle  eftoit  preffée , & qu’il 
nous  fcmbloitque  nous  avions  fatisfait  parce 
Memorial  à toutes  les  difficultés  qu’on  y pou- 
voit  faire.  Il  nous  dit  nettement  qu’on  n’en 
avoit  point  parlé  : & cela  n’eftoit  pas  vérita- 
ble. Car  on  en  avoit  parlé,  mais  il  Tavoit  di- 
vertie & fait  remettre  au  lendemain  devant  le 
Pape.  Il  nous  dit  auffi  qu’on  en  parlerait  dans 
une  autre  Congrégation  , qui  fc  tiendrait  le 
lendemain  chez  M.  le  C.RomaouSpada,  & 
alors  mefme  il  avoit  deflein  que  ce  fuft  devant 
le  Pape,  comme  je  l’appris  depuis,  6c  que  je 
le  dirai  en  fbn  ordre.  Dans  la  fuitte  de  l’entre- 
tien , il  nous  dit  qu’il  pourrait  bien  y avoir 
quelque  difficulté  fur  le  choix  & Tordre  des 
livres  que  nous  voulions  faire  imprimer  , & 
qu’il  pouvoit  bien  fc  rencontrer  dans  quel- 
ques-uns de  ces  livres  ejualche  crudité  qjj  E L- 
qjjes  crudités  qui  avoient  efté  mieux  expli- 
quées & plus  digérées  dans  d’autres  livres  po- 
fterieurs  : toutefois  qu’il  ne  croioit  pas  qu'on 
s'arreftaft  à cela  ; mais  que  pour  les  apofliUes 
qui  y eftoient , 8c  la  table  des  matières  que 
nous  pourrions  y inferer , ce  feroit  ce  qui  nous 
pourrait  faire  de  la  peine.  Nous  luy  répon- 
dîmes que  nous  n’avions  pas  la  moindre  pen- 
; fée  d’y  mettre  une  table , & que  pour  les  apo- 
1 Ailles  nous  y avions  fatisfait  entièrement  par 
noftre  Memorial , en  offrant  d’ofter  fans  con- 
teftation  toutes  celles  qui  feraient  le  moindre 
ombrage.  Il  nous  dit  qu’il  luy  fcmbloitque 
nous  avions  affés  bonne  raifon , mi  pare  che 
parlano  affût  bene.  Nous  luy  diftnes  adieu  en 
Taffeurant  qu’il  trouverait  que  nos  aérions  fe- 
1 raient  tousjours  conformes  à nos  paroles. 

Nous  revinfmes  chez  nous  dire  à M.TAbbé 
de  Valcroiffant  & à M.  Broufle  ce  qui  s’eftoit 
pafle  en  cette  vifite , 6c  comme  nous  ne  vifmes 
pas  que  les  chofes  fuffent  terminées , nous  rc- 
folufmcs  d’aller  voir  ceux  que  nous  pourrions 
de  Mefficurs  les  Cardinaux  du  S.  Office,  & 
nous  fortifmes  pour  ces  fol  licitations  M.  l’Ab- 
bé de  Valcroifïant , M.  Angran  & moy.  Nous 
ne  pufmes  voir  que  deux  de  ces  Cardinaux, 
fçavoir  Ginetti  & Ghiggi.  Nous  ne  fifmcs 
que  rcprcfênter  au  premier  en  peu  de  mots 
I l’étonnement  que  nous  avions  de  ce  que  noftre 
affaire  n’euft  pas  pafle  le  matin  fans  difficulté, 
& le  péril  du  fcandalc  extraordinaire  qu'il  y 
aurait  dans  le  monde , fi  les  Jcfuitcs  d’un  cofté 
6c  les  Heretiques  de  l’autre,  chacun  pour  leurs 
interefts,  pouvoient  fc  vanter  qu’on  ne  vou- 
loir point  permettre  à Rome  qu’on  v impri- 
mai! S.  Auguftin.  Il  dit  que  nous  avions  rai- 
fon,  6c  qu'il  cfperoit  que  nous  aurions  con- 
tentement. 

M.  le  C.  Ghiggi  eftoit  fur  le  point  de  fortir 
de  fon  appartement  pour  monter  à celuy  du 

Pape; 
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Pape  ; & il  eut  ncantmoins  la  bonté  de  nous 
donner  audience,  mais  debout.  Il  nous  dit 
que  pourl’imprcffion  de  S.  Auguftin , c’cftoit 
une  choie  quant  à la  fubftancc  qui  ne  pouvoit 
pas  recevoir  aucune  difficulté;  mais  que  l'a- 
vantage & le  fanfare  dans  lequel  une  partie 
pourroit  le  faire  & s’en  prévaloir  fur  l’autre , 
bourrait  le  faire  empefeher  veu  la  douceur  & 
la  tranquillité  avec  laquelle  fa  Sainteté  defiroit 
que  les  choies  le  palfaflent.  Que  luy,  C.Ghig- 
gi , eftoit  rempli  de  l’eftime  &:  vénération  de 
S.  Auguftin , autant  qu’on  pouvoit  le  penfer. 
Qu’il  en  avoit  porté  le  portrait  dés  Ion  en- 
fance,& qu*il  l^voit  tousjours  fur  luy.Qu’ain- 
fi  nous  ne  devions  pas  douter;  qu’il  ncs’intc- 
reflaft  à tout  ce  qui  regarderait  ce  S.  Dofteur; 
& que  s’il  fcparloit  le  lendemain  de  l’imprcf- 
(ion  que  nous  avions  entreprife  , il  y ferait 
tout  ce  qu’il  pourroit  pour  la  confcrvation  de 
l’honneur  qui  cftoit  deu  à ces  excellents  ou- 
vrages, pour  noftrc  fàtisfaétion , & pour  le 
bien  commun  des  parties.  Mais  que  cepen- 
dant il  nous  exhortoit  de  ne  rien  faire  qui  puft 
caufcr  du  bruit , de  ne  donner  fujet  à pcrfon- 
ne  non  pas  mefme  à nos  parties  de  pou  voir  le 
plaindre  de  nous , de  ne  rien  faire  d’extraordi- 
naire , rien  qui  éclataft.  Qu’il  ne  pouvoit  pas 
auffi  agréer  qu’on  parlait  jamais  pour  blafmcr 
généralement  tous  ceux  d’une  compagnie 
quelle  qu’elle  fuft , par  exemple  tous  les  Jefui- 
tes  & ainfi  du  refte.  Nous  luy  répondtfmcs 
pour  ce  dernier  point,  que  quand  nous  par- 
lions des  Jefuites,  nous  parlions  des  Jefuites 
en  general , parce  que  c’cftoit  le  gros  de  leur 
compagnie  qui  eftoit  coupable  des  chofes  que 
nous  avions  à leur  reprocher.  Quant  à la  tran- 
quillité & à la  douceur , que  nous  la  délirions 
plus  que  perfonne,  & que  nous  citions  plus 
refolus  de  nous  conduire  dans  cet  efprit , qu’il 
ne  pouvoit  nous  le  demander.  Qu’il  n’y  au- 
roit  point  eu  de  bruit  de  cette  impreffion,  fi 
M.  Albizzi  ne  l’euft  point  interrompue,  & 
s’il  fcfuft  porté  avec  un  peu  plus  d’égalité  en- 
tre les  parties.  M.  le  C.  Ghiggi  nous  dit  que 
M.  Albizzi  eftoit  peut-eftre  cxcufable  , & 
mefme  avoit  eu  railbn  de  faire  ce  qu’il  avoit 
fait , dans  b diligence  à laquelle  là  charge 
l’obl îgcoir  , qu’on  appclloit  en  Italien  fifea- 
Uggutrc.  Je  luy  répondis  que  Monficur  Al- 
bizzi aurait  pu  pfcalergutre  tant  qu’il  euft 
voulu  en  prenant  garde  & faifant  prendre 
garde  fous  main  à tout  ce  que  nous  aurions 
fait  dans  cette  impreffion  ; mais  qu’avant  que 
d’en  venir  à l’arrcfter , il  aurait  fallu  nous  ob- 
fèrvcr  doucement  & paifiblement , rccon- 
noiftre  fi  nous  y aurions  fait  quelque  choie 
contre  l’ordre , & puis  s’en  plaindre  : le  faire 
incline  s’il  euft  voulu  apporter  tous  les  jours 
par  l’Imprimeur  un  exemplaire  des  feuilles 


qu’il  aurait  faites , les  voir  ou  les  donner  à re- 
voir à qui  bon  luy  euft  fcmblé,  pour  ne  pas 
biffer  rien  faire  mal  à propos  : mais  de  com- 
mencer d’abord  par  cette  voie  de  fait  à arrefter 
le  cours  de  l’ouvrage,  tenir  les  brascroifésà 
l’Imprimeur,  & nous  obliger  à courir  chez 
luy  & à recourir  à leurs  Eminences , fan»  en 
avoir  le  moindre  fondement , ce  procédé  nous 
paroilfoit  un  peu  rude  & violent.  Il  nous 
dit  que  M.  Albizzi  en  avoit  pu  ufer ainfi  pour 
empefeher  le  mal  dans  Ion  origine , qu’il  n’y 
avoit  rien  tel  que  de  l’arrefter  dans  là  lource , 
prtnapiis  objln  , & que  fi  quelqu’un  euft  ren- 
du le  mefme  office  au  livre  de  M.Janfènius, 
lorfquc  les  exécuteurs  teftamentaires  l’avoienc 
lait  imprimer , qu’il  luy  aurait  rendu  & à eux 
un  fort  bon  office  ; mais  qu’ils  avoient  efté 
comme  des  alTaffins  de  Ion  ouvrage  : qu’ils  luy 
avoient  fait  grand  tort  ; que  luy  C.  Ghiggi , 
avoit  tout  leu  le  livre;  qu’à  une  demie  page 
prés,  qu’ils  pouvoient  ouofter  ou  éclaircir, 
il  n’y  avoit  rien  où  il  y puft  avoir  de  1a  diffi- 
culté. Comme  nous  avions  mmundaus  de  ne 
rien  dire  de  ce  qui  pouvoit  regarder  Janfenius* 
& que  nous  failîons  noftrc  capital  de  nous  abs- 
tenir mefme  tant  que  nous  pouvions  de  pro- 
noncer Ion  nom , nous  ne  reparti  (mes  rien  à 
ce  que  M.  le  C.  Ghiggi  nous  en  avoit  dit. 
Mais  M.  l’Abbé  de  Valcroilfant  en  conti- 
nuant ce  qui  regardoit  noftrc  impreffion , die. 
à (on  Eminence  le  nombre  & l’ordre  des  livres 
que  nous  voulions  faire  imprimer;  & fur  ce 
qu’il  paria  de  l’epiftrc  de  Celtftin , du  Con- 
cile d’Orange  & de  l’epiftre  de  Sardaigne, 
M.  le  C.  Ghiggi  fut  d’abord  un  peu  choqué 
de  cela , & nous  demanda  pourquoy  nous  ne 
mettions  pas  ces  autres  ouvrages-là  dans  un 
petit  livre  à part.  Mais  quand  M.  l’Abbé  de 
Valcroilfant  luy  euft  répondu  que  ces  ouvra- 
ges-là avoient  desja  efté  imprimés  avec  ceux 
de  Saint  Auguftin  comme  y appartenant , & 
traittans  de  la  mefme  matière,  il  le  trouva  bon* 
Je  luy  dis  enfin,  que  je  fuppliois  Ion  Emi- 
nence de  croire  que  nous  n’avions  point  du 
tout  eu  de  penfée , en  entreprenant  cette  im- 
preffion de  faire  de  fanfare  ny  d’éclat,  mai9 
feulement  d’éclaircir  les  chofes  qui  eftoient 
en  contcftation  par  1a  voie  1a  pl  us  folide  h pl  u» 
courte  & b plus  innocente  que  nous  avions 
pu  choifir.  Mais  j’adjoutai  de  plus,  que  quand 
nous  aurions  eu  quelque  tort  de  b commen- 
cer; de  quoy  neantmoins  nous  ne  voiïonspas 
le  moindre  prétexte  de  nous  accufen  les  choies 
cependant  cftant  venues  au  point  où  elles  ci- 
raient, il  fembloit  qu’il  n’y  avoit  plus  lieu  de 
b faire  cefter  ny  de  l’interrompre  plus  long 
temps  à caufc  des  occafions  que  cela  pouvoir 
donner  de  dire , que  S.  Auguftin  commcnçoit 
| à n’eftre  plus  à Rome  dans  l’eftime  & l’appro- 
E c i batior» 
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binon  qu’il  y ivoit  tousjours  efté  , & pour 
éviter  les  fuittes  fcandaleufes  qu'un  pareil  dis- 
cours pouvoir  avoir.  M.  le  C.Ghiggi  répon- 
dit qu'il  cftimoit  cet  argument  quelque  cho- 
ie , mais  qu’il  ne  l'eftimoit  pas  tant  toutefois 
qu'il  le  creuft  fans  repartie  : car  il  s'enfuivroit, 
dit-il,qu'on  n'auroit  qu'l  s'engager  ainfi  à tout 
ce  que  l'on  voudrait , & qu'aprés  on  dirait 
qu'il  n'y  aurait  plus  de  lieu  de  l'empefcher. 
Jerepliquai  1 M.  le  C.Ghiggi  que  jetrouve- 
rois  ce  procédé , parlant  généralement , aufli 
defrailonnablc  qu'il  le  trouvoit  luy  mefme; 
mais  qu'en  cette  rencontre  & dans  l’affaire 
dont  il  s'agilToit , cet  argument  me  paroiffoit 
affés  fort  & convaincant , parce  qu'on  avoit 
entrepris  une  chofe qui  eftoit  utile,  qui  eftoit 
jufte , qui  eftoit  fainte , & de  laquelle  nous  ne 
devions  pas  railonnablement  prefumer  qu'il  y 
eu  fl  la  moindre  apparence  d'aucun  inconve- 
nant. Que  nous  l'avions  commencée  en  y 
gardant  toute  11  conduite , 8t  en  y obfervant 
toutes  les  formes  8t  les  réglés  qu'on  pouvoit 
iouhaitrer;  8t  que  l'empefchement  qu'on  y 
apporterait  ne  (croit  utile  1 rien , mais  aurait 
des  fuittes  très  prejudiciables.  Son  Eminen- 
ceeffoit  greffée,  enfin  il  fallut  finir,  & nous 
l’accompagnafmes  tousjours  en  l'entretenant 
d'autres  chofes  indifferentes , jufqu'l  l'appar- 
tement de  M.  le  C.  Chérubin. 

Le  jeudi  matin  18  M.  l'Abbé  de  Valcroif- 
fant , M.  Angran  & moy  nous  retournafmes 
cher  M.  le  C.  Spada , lequel  n’eftant  pas  enco- 
re en  c fiat  qu'on  puft  luy  parler , je  demeurai 
chez  luy  en  l'attendant,  & M”  de  Valcroif- 
fânt  te  Angran  allèrent  chez  M.  leC.  Barbe- 
rin  1 qui  nous  n'avions  encore  pu  parler  de 
cette  impreffion,  parce  qu’il  eftoit  aux  champs 
il  y avoit  deux  jours.  Ils  l'en  informèrent  ; te 
moy  de  mon  codé  je  parlai  cncorcl  M.lcC. 
Spada  fi-toft  qu’il  futeneftat.  Je  luy  disque 
lorfque  nous  luy  avions  parlé  de  cette  impref- 
Iron  en  luy  prefentant  noftre  Memorial , nous 
ne  luy  av  ions  touché  que  les  railons  fur  les- 
quelles on  nous  (âifoit  difficulté.  Que  nous 
e (limions  noftre  affaire  fi  claire  te  fi  jufle, 
que  nous  ne  doutions  nullement  que  nous  ne 
deuffions  avoir  1 la  fin  de  la  Congrégation 
qu'ils  avoient  tenue  la  veille,  la  liberté  de  con- 
tinuer noflre  imprelfion  ; mais  que  n'en  aiant 
point  eu  de  réponfc  le  matin , nous  eflions  al- 
lés l'apres-difnée  voir  M.  Albizzi  qui  nous 
avoit  fait  ouverture  de  nouvelles  difficultés, 
furlefquellcs  jevenois  luy  dire  en  deux  mots 
ce  qnc  nous  avions  1 y répondre.  Que  M.  Al- 
bizzi nous  avoit  premièrement  dit , qu'il  nous 
avoit  ainfi  traveries  pourlacraintequ'il  avoit 
eue  d'une  table  que  nous  voulions  mettre  dans 
ce  livre;  te  en  fécond  lieu,  parce  qu'il  y avoit 
dans  les  ouvrages  de  S.  Auguftin  dont  nous  a- 


e Partie.- 
vions  fait  choix  pour  compofcr  ce  petit  tomé 
des  ernittit  qui  avoient  efté  digérées  te  réfo- 
luësdansfesouvragcspoftcrieurs.  Qttej’avois 
fur  la  première  difficulté  à dire  à fon  Eminen- 
ce, que  nous  n'avions  pas  eu  feulement  la 
moindre  penfée  de  mettre  aucune  table  dans 
ce  petit  tome  ; Et  fur  la  fécondé,  i.  Qire  l'on 
ne  pouvoit  ufer  de  cette  parole  de  cruitth, 
pour  en  reprocher  aux  ouvrages  de  S.  Augu- 
ftin , fans  bleffer  le  refpcéf  qu'on  luy  devoit  & 
aux  Papes  qui  les  avoient  approuvés,  z.  Qu'il 
n'y  avoit  en  effet  dans  fes  ouvrages  ny  crudi- 
tés ny  obfcurités , ny  excès  ny  perplexités.  Et 
en  j lieu  quand  il  y en  aurait  en  d’autres; 
que  ce  ferait  dans  ceux  que  nous  avions  choifis 
pour  imprimer , que  ces  crudités  obfcurités  le 
pcrplexitésauroient  cflé  refoluës  & éclaircies, 
parce  que  c’cftoient  les  derniers  qu'il  avoic 
compoi'és  fur  cette  matière,  & lorfque  les  plus 
grandes  difficultés  & les  plus  fortes  obje- 
éfions,  que  fesadverfaires  avoient  à alléguer 
contre  la  doéfrine  des  Ecritures  te  de  l'Eglifë 
qu'il  foutenoit,  luy  avoient  efté  propofccs, 
te  qu'il  en  avoit  détruit  te  confondu  les  plus 
efpineufes  chicaneries.  Je  dis  à M.  le  C.  Spa- 
da l'ordre  te  le  fond  de  ces  livres , autant  que 
le  peu  de  temps  qu’il  en  avoit  me  le  permet- 
toit;  Il  entendit  ave^  gravité  te  bien-feance 
tout  ce  que  je  luy  reprefèntai , il  ne  fit  en 
fuitteque  m'accompagner  jufqu'à  la  porte  de 
fa  chambre;  Mais  il  ne  me  répondit  pas  un 
feul  mot. 

Nous  allions  l'apres-difnée  chez  M.  Albizzi 
! pourfçavoircequiavoitefté  refoluchczIcPape 
' le  matin,  lorfque  j'appris  en  chemin  qu'il  n'en 
avoit  point  efté  parlé.  On  me  dit  bien  que 
M.  Albizzi  en  attendant  que  lePapevinftàla 
Congrégation  en  avoit  entretenu  affés  long 
temps  en  particulier  M.  le  C.  Pamphile  & M. 
le  C.  Barberin , & qu’enfin  la  refolution  avoit 
efté  prife  entre  eux , de  différer  d'en  parler 
dans  une  Congrégation  particulière  chczM. 
le  C. Spada,  & de  n'en  point  importuner  le 
Pape  ce  jour  là:  Donqne,  dit  M.  Albizzi  à leurs 
Eminences  en  finifTant  cet  entretien , non  dare- 
mo  fajltdto  al  Papa  quejla  mat  ma  ; ne  parlaremo 
ntlla  Congrégation  parncolart  alla  caza  dt  Spa- 
da. Nous  ne  laiffafmcs  pas  de  continuer  noftre 
voiage  chczM. Albizzi, pour  voir  ce  qu'il  nous 
en  dirait.  Il  n'avoit  pas  eu  grand  loifir  la  veil- 
le d’entendre  ce  que  nous  avions  à luy  dire  de 
l'ordre  & du  fujet  des  livres  dont  nous  avions 
fait  le  choix.  M . l'Abbé  de  Valcroiflànt  le  luy 
expliqua  d'abord.  Pendant  cela  M.  Albizzi  tc- 
noitàlamain  les  petits  tomes  de  S.  Auguftin 
imprimés  chezM.  Vitré,  te  en  lifoit  les  titres 
par  forme  ou  autrement , te  après  ce  qu'il  luy 
fut  dit  parM.de  Valcroilfant  il  ne  témoigna 
( pas  faire  grande  difficulté  fur  noftre  affaire.  II 
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dit  qu’il  croioit  qu’elle  (croit  terminée  à la 
nurifon  de  M.  le  C.  Spath  , où  il  devoit  y 
tvoir  Congrégation  ce  jour  là  ; qu'on  en  diroit 
en  füitte  un  mot  au  Pape  ; Que  peut-eftre  M . 
leCSpada  nous  cnvoicroit  quérir  pour  nous 
direque  nous  pourrions  faire  continuer  cette 
impreflîon , qu’il  n’en  eftoit  pas  affeuré , mais 
qu’il  nous  difoit  tousjours  cela  par  avis.  Il  nous 
demanda  G M.  Brouffc  eftoit  parti , fie  qu’il  fe- 
rait bien  de  demeurer;  je nefçai  pourquoy  il 
difoit  cela:  ftiais  je  luy  répondis, que  M. Brouf- 
fc n’eftoit  point  encore  parti , fie  qu’il  ne  parti- 
rait que  le  lendemain;  Mais  qu’il  n’y  manque- 
rait pas , parce  que  fa  fanté  ne  pouvoit  pas 
Juy  permettre  de  fejourner  à Rome  plus  long 
temps;  &M.Albizzi  après  cette  déclaration 
n’en  fit  pas  davantage  d’inftance.  Quand  nous 
fùfmes  fort»  de  chés  M.  Albizzi,  j’cnvoiay  un 
eftafier  chés  M .le  C.Spada  pour  voir  qui  vien- 
drait à cette  Congrégation.  lime  rapporta  le 
foir,qu’il  n’y  eftoit  venu  qucM.lcC.Ginetti  & 
M*  Albizzi  ; qu’il  avoit  bien  fccu  que  Mn  les 
Cardinaux  Pamphile  & Ghiggi  y dévoient  ve- 
nir ; Mais  qu’ils  n’y  eftoient  pas  venus , parce 
qu’ils  avoient  efté  obligés  d’accompagner  le 
Pape,  qui  eftoit  allé  cette apres-difnéc  là  à la 
promenade. 

J*avois  à rendre  un  livrcàM.leC.Barbc- 
rin,  que  je  fus  voir  pour  cet  effet  l’apres-difnéc 
du  fàmedi  20.  Noftre  entretien  fut  très  long , 
fie  nous  parlafmes  aufli  alTés  amplement  de 
noftre  impreflîon.  Il  me  dit  que  l’affaire  eftoit 
entre  les  mains  de  M"  les  Cardinaux  Spada  fie 
Ghiggi , fie  que  pour  luy  il  n’y  voioit  pas  de 
difficulté. 

La  cérémonie  du  fèrvicc  de  M . le  C.  Lanti 
fe  fit  le  dimanche  21  à Sam’  slpoflolo.  Nous  y 
fùfmes , fie  apres  nous  vifmcs  le  convoi  fie  la  ca- 
valcate  qui  le  fit  à demie  heure  de  nuit,  pour 
porter  fon  corps  à S.  Nicolas. 

Le  lundi  2 5 j’allai  le  matin  à l’antichambre 
de  M.  le  C.  Pamphile,  où  je  trouvai  M.  Albiz- 
zi.  Jcprisoccafiondcluydirc,  que  depuis  la 
derniere  vifitc  que  nous  luy  avions  faite,  je 
n’avois  entendu  parler  ny  de  luy  ny  deM.îcC. 
Spada;  & que  cependant  noftre  impreflîon  dc- 
meuroit  tousjours  là  fans  s’avancer,  lime  dit 
qu’il  en  aurait  foin  le  lendemain,  lafillicitaro 
doma* u.  Je  luy  dis  aufli  que  l’on  continuoit  à 
travailler  à Paris  à lareponfc  auMiniftrc  de 
Grt>ningue,  & que  la  première  lettre  de  cette 
refponfè  eftoit  desja  imprimée  ; que  ce  Mini- 
ftre  y eftoit  bien  réfuté  ; fie  qu’on  continue- 
rait à luy  répondre  de  bonne  façon.  M.  Al- 
bizzi me  répondit  que  nous  ferions  bien , fa~ 
tdrtno  bene. 

L’apres-difnée  je  retournai  voir  M.  le  C. 
Ghiggi.  Je  luy  montrai  diverfes  petites  im- 
pre fiions  qu’on  avoit  autrefois  faites  de  ces 
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petits  ouvrages  de  S.  Auguftin  , fie  luy  repre- 
fentai  la  douceur  8e  la  modération  avec  laquel- 
le nous  nous  cftions  gouvernés  dans  cette  af- 
faire ; que  tant  que  nous  avions  pu  , non? 
avions  fait  agir  le  libraire  auprès  de  M.  Albiz- 
zi , pour  ne  point  y paroiftre  fans  ncccflité  ; 

& que  nous  ne  nous  cftions  refolus  de  leur 
en  prefenter  noftre  Memorial  , que  lorfquc 
nous  avions  veu  que  M.  Albizzi  fe  rendoit 
inexorable  à tout  ce  que  l’Imprimeur  pouvoit 
luy  reprefenter , fie  lorfquc  nous  avions  com- 
mencé à craindre  qu’il  ne  donnaft  au  Pape  & 
à leurs  Eminences  des  foupçons  fafeheux  fie 
des  défiances  contre  Saint  Auguftin  fie  contre 
nous.  M.  le  C.  Ghiggi  receut  fort  agréable- 
ment fie  avec  courtoifie  ce  que  je  luy  dis.  En 
feuilletant  ces  petits  tomes  de  S.  Auguftin  , il 
tomba  fur  quelques  endroits  qu’il  leut  avec 
plaifîr,  entre  autres  fur  celuy  du  chap.  14  du 
livre  de  gratta  Chrtfli  où  il  eft  dit , St  ergo peut 
veritas  loquuur  omnis  oyi  didicit  venit, 
ejHtfqttu  no»  venu , préfet}  0 me  didicit.  11  parla 
dcceSaintDoétcur  avec  beaucoup  d’eftime, 
fie  il  me  donna  beaucoup  d’cfpcrance  que  nous 
aurions  la  liberté  d’en  continuer  l’imprcflîon. 
J’allai  aufli  voir  M.  le  C.  Roma , mais  il  venoit 
de  fè  mettre  au  lit  à caufe  de  la  goutte. 

J’appris  le  mécrcdi  24  , que  les  Jcfuitcs 
avoient  fait  faire  de  la  part  du  Roy  d’Efpagne 
de  nouvelles  inftances  pour  obtenir  du  Pape 
quelque  Decret  en  faveur  de  la  Conception 
immaculée  de  la  Vierge;  que  M.leC.Tri- 
vultio  avoit  follicité  pour  ce  fujet  tous  les 
Cardinaux  du  S.  Office,  mais  je  disfollicités 
tout  de  bon  ; qu’on  en  parlerait  le  lendemain 
devant  le  Pape  ; fie  que  fa  Sainteté  vouloit  que 
toute  cette  affaire  fetraittaft  d’une  façon  fort 
fecrete.  Nous allafmcs  voir  encore  M.de  Val- 
croiflant  & moy  M.  le  C.  Pamphile , pour  le 
fupplier  de  faire  expedier  l'affaire  de  noftre 
impreflîon.  Il  nous  répondit  civilement,  guis 
il  nous  remit  chez  M.  le  C.Spada  pour  en  re- 
foudre ce  qui  ferait  5 propos. 

M.rAmbafladeur  revint  de  Tivoli  le  jeu* 
di  25  , fie  fon  eortege  occupa  le  lendemain 
toute  noftre  matinée.  M . l’Evefque  de  Beth- 
léem que  nous  avions  vifité,  nous  fit  exeufè 
fur  lephantofmedu  Janfenifmc,  de  ce  qu’il 
ne  nous  avoit  pas  encore  rendu  cette  vifîte. 
Monfigner  Sacrifia  me  dit  chez  le  Pape,  que 
la  Congrégation  du  jour  précédent , qui  avoit 
fans  doute  efté  fur  le  fujet  de  la  Conception , 
avoit  duré  trois  heures , fie  que  M.  le  C.  Lugo 
en  eftoit  forti  fort  rouge  fie  avec  un  vifage  mé- 
content. L’Imprimeur  nous  vint  dire  l’apres- 
difnéc  que  M.  Albizzi  luy  avoit  dit  la  veille , 
que  ces  Mcflieurs  les  Cardinaux  vouloicnt 
1 que  cette  impreflîon  s’achevaft , mais  qu’il  fàl* 
loit  quant  à luy  qu’il  revift  les  apoftilles. 
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Le  femedi  17  nous  communicafrnes  cette  1 
réponfe  à des  gens  Pages  pour  apprendre  d'eux 
la  conduitte  qu’il  falloir  tenir  en  ces  matières, 
qui  furent  d'avis  que  pour  éviter  de  nouvelles 
difficulté  , nous  nous  refoluffions  d'avoir 
affaire  à M.  Albizzi  pour  la  reveuë  de  ces  apo- 
ftilles.  Le  dimanche  18  nous  l'allafmcs  voir 
l'apres-difnée  pour  ce  fujet , avec  le  tome  de 
S.  Auguftin  de  Paris  de  l'année  1655  , où  cil  le 
livre  de  pcrfctiionc  que  nous  en  vou- 

lions tirer , n'aiant  encore  de  l'imprefljon  de 
Louvain  de  l’année  1 547  , que  le  premier  to- 
me où  ce  traitté  n'eft  pas , & ce  premier  tomc- 
là  mefmc  pour  en  tirer  le  livre  de  gratia  Chri- 
fti,  & les  Epiftrcs  105 , &107  , & nous  luy 
laiflafmcs  nos  deux  livres  entre  les  mains. 

Nous  allafmes  en  fuitte  pour  affilier  à un 
Aâe  dédié  à M.  le  C.Ghiggi  au  Couvent  de 
NoftreDamedclaViéloire  , où  nous  cillons 
invités.  Mais  cet  Acte  ne  le  fit  point , parce 
que  M.  le  C.  Ghiggi  envoia  prier  qu'on  le  dif- 
férait à un  autre  jour , à caufc  que  le  Pape  al- 
loit  à la  promenade , & l'avoit  pris  avec  luy. 
M.  l'Evefque  de  Bethléem  y eftoit  auffi  venu 
pour  y affilier,  & l'aiant  rencontré  dans  le 
jardin  de  ce  Couvent  où  nous  nous  joignifmes, 
il  me  dit  que  le  Supérieur  desjefuites  deNc- 
vers,  luy  niant  fait  une  vifitc  à l'occalion  de 
Ion  Evcfché  qui  ell  dans  ce  voilinage , ce  Je-' 
fuite  apres  l'avoir  entretenu  quelque  temps 
des  matières  contellées , luy  avoit  tire  de  de- 
dans fa  (butane  une  copie  de  la  lettredeM.de 
Vabres  pour  la  luy  faire  ligner  ; & que  s'en 
eflant  exeufé , ils  l'avoient  auffi-tolt  fait  palier 
pourjanfcniltc. 

Le  50  d' Avril  jour  de  S.  Pierre  le  martyr, 
les  Cardinaux  & les  Confulteurs  du  S.  Office 
affilièrent  à une  Melle  qui  fe  dit  à la  Minerve 
pour  la  folemnité  de  cette  feltc.  Et  parce 
qu’elle  elloit  arivée  cette  annéc-là  un  mardi , 

& que  le  mécredi  eftoit  empefehé  parcelle  de 
S. Jacques* S. Philippe;  ils  tinrent  à l'iffùë 
de  cette  Mefle  leur  Congrégation.  Pendant 
qu'elle  le  tenoit  l'Imprimeur  me  dit , qu'il 
avoit  parlé  à M.  Albizzi,  qui  luy  avoit  dit 
qu'il  n'avoit  pas  encore  fait  noftrc  affaire , mais 
qu’il  la  vouloir  expédier , & nous  donner  con- 
tentement. f'ogho  da rguflo  à Sigmori. 

Pour  voir  donc  s'il  nous  donnerait  cette  fo- 
tisfaélion  qu'il  témoignoit  nous  vouloir  don- 
ner , & pour  le  gagner  autant  que  nous  pour- 
rions par  nos  refpeéts  & nos  dcferences  , je 
l'allai  voir  le  lendemain  premier  jour  de  May, 

& luy  portai  un  Exemplaire  imprimé  de  la  pre- 
mière lettre  contre  le  Miniftre  de  Groninguc. 
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deux  livres  de  S.  Auguftin  de  Paris*  de  Flan- 
dres , que  nous  luy  avions  portés  le  famedi 
précédent;  & il  me  dit  qu'il  ne  iea  avoit  pas 
encore  expédiés , mais  qu'il  les  expédierait 
le  lendemain.  Je  luy  dis  qu'il  ne  falloit  pour 
cela  qu'un  moment.  Il  en  demeura  d’accord, 
& il  reconnut  auffi  que  c’eftoit  une  chofe  bien 
importune  & bien  incommode , quelescara- 
élcrcs  de  l’Imprimeur  euflent  efté  empefehés 
(ans  pouvoir  rien  faire  il  y avoit  desja  trois  fe- 
maines.  Enfin  il  me  promit  fàtisfaction  * ex- 
pédition. 

La  Congrégation  qui  le  tint  chez  le  Pape 
le  jeudi  matin  fécond  jour  de  May  fut  fort 
longue  ; elle  ne  Unit  qu'à  une  heure  & demie 
apres  midi , & il  s'en  tint  encore  une  l'apres. 
difnée  chez  M.IcC. Romaoù  eftoient  Mef- 
lîeurs  les  Cardinaux  Spada,  Ginctti,  &Lugo 
(apparemment  c'cftoit  pour  la  Conception) 
& M.  Albizzi.  Jenepustoutcejourtirerau- 
cunc  lumière  fur  noftrc  impreffion  ; mais  aiant 
par  rencontre  vilîté  M.  le  C.  Urlin , j'appris 
de  (on  Eminence  qu'il  avoit  ouï  dire  qucM. 
Hallicr  devoit  ariver  avec  quelques  compa- 
gnons , & que  leur  arivée  pourrait  y faire 
Haller  la  Congrégation  que  nous  demandions; 
mais  que  nonobllant  il  ne  croioit  pas  qu'il  s'y 
till  rien. 

Il  n'y  eut  pas  moien  non  plus  d'avoir  au- 
cunes nouvelles  de  M.  Albizzi  le  vendredi  ny 
lelâmedi  5&4deMay , ny  par  nous  mcfmcs 
ny  par  l'entremile  de  l'Imprimeur.  Comme 
j’eftois  le  dimanche)  preft  à fortir  dés  le  ma- 
tin pourl’aller  voir,  l'Imprimeur  ariva  chez 
nous  , qui  nous  dit  qu'il  l'avoit  veu  le  foir 
précédent  ; qu’il  luy  avoit  rendu  les  deux  li- 
vres que  nous  luy  avions  laidés  dont  nous 
voulions  tirer  les  quatre  traittés  que  j'ai  dit; 
& qu'il  luy  avoit  donné  un  mémoire,  qu'il 
nous  apportoit  des  Apoftillcs  qu'il  vouloir 
que  nous  changeaffions  dans  ces  quatre  ou- 
vrages. 

Après  que  nous  eufmes  conlideréce  mé- 
moire , qui  contenoit  lïx  articles , nous  l'al- 
lafmcs reporter  ce  matin-là  mclîne  M.  deVal- 
croiflant&moy  IM. Albizzi,  & luy  dccla- 
rafmcs  que  nous  adjouterions  volontiers  à ces 
Apoftillcs  des  changcmcns  qu’il  y youloit  foi- 
re ceux  que  nous  trouvions  conformes  au  te- 
xte; que  pour  les  autres  qui  n'y  eftoient  pas 
conformes , ou  qui  pouvoient  en  altérer  le  (êns 
nous  ne  pouvions  pas  les  adjouter , mais  nous 
demeurions  d'accord,  comme  nous  l'avions 
offert  par  noftrc  Memorial , de  les  oller  tout 
à fait.  M.  Albizzi  écouta  ce  que  nous  luy 


Je  luy  en  fis  lire  un  des  principaux  endroits  où  dûmes  ; il  en  fit  mefmc  une  note  fur  (on  pa- 
il  ell  parlé  du  Pape,  du  Concile  de  Trente,  j picr;  il  en  demeurait  prefque  d'accord  ; mais 
te  des  erreurs  des  Herctiques  dans  la  matière  il  ne  nous  rclolut  rien  fur  le  champ , & il  nous 
de  la  grâce.  Il  avoit  encore  fur  fo  chaire  les  dit  quïl  communiquerait  nos  réponfes  à qiuj!, 
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Stgnori.  Il  vouloit  nous  faire  croire  que  cefc-  | 
roit  à Meilleurs  les  Cardinaux  qu’il  communi- 
querait nos  réponfes  , & que  c’eftoit  leurs 
Éminences  qu’il  entendoit  par  ejuefhStgnori; 
mais  il  falloit  en  effet  que  ce  fuft  les  Jcfuitcs  & 
vraifemblablemen  t les  Penitentiers  de  S.  Pier- 
re qui  eftoient  fes  proches  voifins.  Car  luy 
aiant  fur  ce  retardement  reprefenté , qu’il  y 
avoit  prés  d’un  mois  que  ce  pauvre  Imprimeur 
ne  fàifoit  rien , fes  caractères  cftant  tousjours 
demeurés  engagés  aux  deux  feuilles  qu’il 
avoit  preftes  de  noftrc  livre  , dans  l’attente 
continuelle  où  nous  avions  efté  de  jour  en 
jour,  qu’il  aurait  la  liberté  d’y  travailler , & 
de  les  tirer;  après  quoy  l’aiant  encore  fup- 
plié  de  faire  en  forte  que  l'Imprimeur  puft  re- 
commencer fon  travail  le  lendemain  , il  nous 
dit  qu’il  le  ferait , 8c  que  l'Imprimeur  l'allaft 
voir  fur  le  foir.  Or  il  cftoit  impofliblc  mora- 
lement parlant , qu’il  puft  ny  qu’il  vouluft 
cette  aprcs-difnée-là  qui  alloit  cftrc  fort  chau- 
de aller  voir  Meilleurs  les  Cardinaux  loin  des- 
quels il  demeurait , ny  que  leurs  Eminences 
fufTent  difpofécs  à s’appliquer  fi  promptement 
àl’examen  de  ces  Apoftilles;  comme  les  Jc- 
fuitcs le  pouvoient , qui  en  eftoient  plus  in- 
ftruits,  quilesavoientpcut-eftrecux-mcfmcs 
fournies , & qui  demeuraient  afTés  proches  de 
luy. 

Quoy  qu’il  en  foit , de  ces  fix  obfervations, 
il  y en  avoit  deux  plus  remarquables,  & fur 
JcfquclJes  nous  ne  pufmes  tomber  d’accord, 
qu’en  les  oftant  tout  à fait , à caufe  des  mauvais 
fens  qu'elles  pouvoient  avoir.  L’une  eftoit  fur 
le  chap.  14  au  livre  de  gratia  Chrifti , où  la 
force  & la  vertu  operative  de  la  grâce  eftant 
expliquée , il  y avoit  en  marge  gratis*  effteit , 
8c  il  vouloit  que  nous  millions  gratta  efficax 
ejficit , pour  montrer  qu’il  y en  avoit  une  autre 
nommée  fuffifante  qui  ne  faifoit  pas , & qu’il 
difoit  dans  (a  remarque  que  S.  Auguftin  enfei- 
gnoit  8c  fuppofoit  fouvent  dans  fes  autres  li- 
vres. Cap.  14,  portoit  fà  remarque , ^ugujh- 
mhs  déferait  tantum  gratiam  efficacem , cr  non 
txcludtt  fufftaentem , tjuam  alibi  fape  fuppomt  : 
Brpo  ne  eut  detur  occafio  errandt  in  slpojhllà  pri- 
ma , ubi  dicitur  gratta  cfficit,  ponendum  effet  gra- 
tia efficax.  La  féconde  cftoit  fur  le  chap.  5 1 du 
xneftnc  livre  , où  S.  Auguftin  rapporte  & cite 
laconfeftion  defoyde  Pelage,  pour  laquelle 
dcfïgner  & faire  diftingucr  aux  lefteurs  les 
moins  habiles , il  y avoit  une  Apoftille.  Et 
parce  que  M.  Morel  avoit  eu affes  d’inadver- 
tence  pour  citer  cette  confeflion  de  foy  de  Pe- 
lage, comme  eftant  un  ouvrage  de  S.  Augu- 
ftin , fur  quoy  il  avoit  efté  relevé  par  M.  l’Ab- 
bé de  Bourzeis  dans  un  de  (es  ouvrages , les 
interefVs  deceDoéleur  eftoient  fi  chers  àM. 
Albizzi  ou  aux  Jcfuitcs,  qu’ils  ne  vouloient 
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pas  qu’on  y mift  du  tout  cette  Apoftille  là  ; & 
quoy  que  nous  puflîons dire, quoy  que  nous 
nous  fuflions  réduits  à mettre  feulement  ces 
trois  mots , libellas  fidet  Pelagu , qui  font  cx- 
prcfTemcnt  dans  le  texte , nous  fufmes  enfin 
obligés  del’ofter,  8c  nous  n’y  fifmcs  pas  de 
plus  grande  refiftencc  quand  nousconnufmes 
qu’on  le  vouloit.  Cap.  31 , portoit  la  remarque 
que  M.  Albizzi  nous  avoit  donnée,  slplftilla 
nthtl  facit  ad  rextum , (£•  tangit  controverjiam 
peeuharem  mterD.Aforel  Dollar  em  Sorbomcum9 
CT  alium  Dollorem  lanfentflam , a cjuà  vtdetur 
abjhnendum.  Soin  extraordinaire  pour  l’in- 
tereft  d’un  homme  qui  a pris  Pelage  pour  S. 
Auguftin , & parole  injurieufe  contre  ccluy 
qui  avoit  défendu  S.  Auguftin  de  cet  oppro- 
bre : Mais  il  falloit  la  fouffrir  avec  patience , 
aufli  bien  que  toutes  les  autres  rigueurs  que 
nous  éprouvions  tous  les  jours  dans  nos  inten- 
tions les  plus  finceres  8c  dans  nos  demandes  les 
plus  légitime}. 

L’Imprimeur  retourna  donc  fur  le  foir  chez 
M.  Albizzi , & il  ne  put  luy  parler  ; Mais  il  y 
retourna  le  lendemain  lundi  6 du  mois  dés  le 
matin , & il  en  rapporta  un  fécond  écrit  fur  les 
réponfesque  nous  avions  faites  à M.  Albizzi; 
8c  comme  nous  en  eftions  quittes , ainfi  que  je 
l’ai  rapporté  ou  pouradjouter  dans  les  Apo- 
ftilles ce  qui  n’eftoit  point  contraire  au  texte  8c 
à l’efprit  de  S.  Auguftin , ou  pour  n’en  point 
mettre  du  tout , noftre  Imprimeur  à qui  M. 
Albizzi  avoit  aufli  rendu  la  licence  d’imprimer 
qu’il  avoit  du  Maiftrc  du  Sacré  Palais  , lava 
cette  apres-difnée  - là  les  formes  qu’il  avoit 
preftes  il  y avoit  prés  d’un  mois  pour  com- 
mencer à les  tirer  le  lendemain,  &dc-làen 
avant  continuer  d’achever  ces  quatre  ouvra- 
ges dont  M.  Albizzi  avoit  reveules  Apoftil- 
lcs. 

Nous  ne  luy  avions  pu  fournir  des  livres 
imprimes  pour  revoir  les  Apoftilles  durefte 
de  ceux  que  nous  avions  à imprimer  : mais 
comme  dés  auflî  - toft  que  nous  eufmes  pris 
delîein  de  faire  faire  cette  impreflion , nous 
avions  écrit  en  Flandres  qu’on  nous  en  cn- 
voiaft  les  trois  petits  tomes  , afin  que  nous 
puftions  les  recevoir  dans  letemps  que  nous  en 
aurions  befoin,  le  fécond  nous  ariva  le  jeudi 
9 de  May. 

Nous  allafmes  le  dimanche  1 a le  porter  à 
M . Albizzi , afin  qu’il  revift  les  Apoftilles  des 
autres  huit  traittés  de  S.  Auguftin  qui  eftoient 
contenus  dans  la  licence  de  les  imprimer  que 
nous  avions  demandée.  Ët  afin  qu’il  puft  ex- 
pédier le  tout  cnlèmble  & au  pluftoft  , par 
mefme  moien  nous  luy  portafraes  pour  l’épif- 
tre  de  S.  Cclcftin  premier  le  petit  tome  où 
elle  cft  de  l’imprcflîon  de  M.  Vitré  de  l’an- 
née 1644.  Quant  au  fécond  Concile  d’Oran- 
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gc  à la  lettre  de  Bonifàce  fécond  qui  l’a  con- 
firmé , & à celle  des  Evefqucs  exilés  dans  la 
Sardaigne , nous  luy  prcfentafmes  d’autres  li- 
vres qu’il  nous  rendit  à l’inftant , parce  qu’il 
n’y  avoit  point  d’Apoftillcs. 

Je  le  trouvai  jeudi  1 6 dans  l’antichambre  du 
Pape  , 8c  je  luy  demandai  s’il  avoit  veu  ces 
Apoftilles.  11  me  dit  que  non  ; mais  qu’il  les 
expedieroit  le  lendemain  ou  le  jour  d'après. 
Je  receus  ce  jour-là  mefmele  foir  par  le  Cou- 
rier de  Flandre  le  3 petit  tome  de  Saint  Augu- 
ftin. 

Le  dimanche  1 9 jour  de  la  Pentccofte, apres 
difncr , M.  de  Valcroiflant  & moy  nous  al- 
lalmes  voir  M.  Albizzi,  pour  luy  demander 
l’expedition  de  ces  Apoftilles , 8c  j’avois  porté 
avec  moy  la  feuille  de  ce  petit  tome  où  cftoit 
l’Epiftrc  de  S.  Celcllin  pour  reprendre  ccluy 
de  M.  Vitré  ; en  cas  qu’il  ne  nous  euft  pas  en- 
core expédiés , afin  qu’il  n’euft  rien  entre  les 
mains  que  de  cette  mcfmc  impreflion  de  Flan- 
dre. Il  nous  dit  dés  qu’il  nous  vit , qu’il  n’a- 
voit  pas  eu  le  temps  de  voir  ce  que  nous  ve- 
nions luy  redemander,  mais  qu’il  le  verrait 
avant  que  ces  feftes  fufient  palfées.  Qu’il  nous 
avertilfoit  cependant  que  queflt  Stgnort  avoient 
trouvé  beaucoup  à redire  à une  Apoftille  de 
l’Epiftre  de  Celcllin  qui  portoit  ces  termes, 
Defenfires  liberi  arbitra  nocentijfimt funt.  ( Elle 
eft  du  troifiéme  chapitre  de  cette  Epiftre  8c 
dans  l’impreflion  de  M*  Vitré  page  803.  Que 
les  defenfeurs  du  libre  arbitre  font  très  coupables. 
Cette  Apoftille  nous  furprit  un  peu  , parce 
qu'en  effet  nous  ne  l’avions  point  oblèrvée  du 
tout , n’aiant  point  prétendu  autre  choie  dans 
cette  impreflion  de  S.  AuguHinqueTimpref- 
fion  mcfmc , 8c  I’aiant  cncreprife  tout  fimple- 
ment.  Nous  répondifmes  neantmoins  à M. 
Albizzi , que  bien  que  la  Propofition  conte- 
nue en  cette  Apoftille  puft  avoir  un  mauvais 
fins,  il  cftoit  clair  neantmoins  qu’il  la  falloit 
entendre  par  rapport  au  texte , dans  lequel  il 
n’eft  parlé  que  de  ces  dcfcnlcurs  du  libre  arbi- 
tre qui  ne  croient  pas  pouvoir  le  défendre 
qu’en  le  mettant  audcffii$dclagrace&:  en  la 
ruinant , lclqucls  en  effet  font  très  coupables. 
M.  Albizzi  nous  répliqua  deux  choies,  l’une 
que  cela  cftoit  fafeneux  & que  ces  Apoftilles 
donnoient  grand  fafhdio  a que/h  Sicnon  gran- 
de peine  à ccs  Meflicurs , 8c  qu’il  faudrait  les 
ajufter  ; il  l’entendoit  à fa  mode  8c  félon  les 
plis  8c  les  diftinélions  que  les  Jefuitcs  auraient 
agréable  d’y  donner  : 8c  la  féconde  qu’on  ju- 
gerait encore  plus  à propos  de  ne  pas  imprimer 
ce  livre,  dt  non  (l  amp  are  il  hbro.  Il  dit  néant- 
moins  qu’il  ferait  un  mémoire  fur  ces  Apoftil- 
les , 8c  qu’il  nous  le  donnerait  mécrcdi  ou 
jeudi , comme  il  nous  avoit  donné  le  premier. 
Nous  nous  rctirafmcs.  Comme  nous  eftions 
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hors  d’avec  luy  je  me  fouvins  due  nous  ne 
luy  avions  pas  laifle  la  feuille  de  l’impreflion 
de  Flandre  où  cftoit  cette  Epiftre.  Je  la  tirai 
de  ma  poche , nous  y regardafmes  , 8c  nous 
trouvafmes  que  cette  Apoftille  dont  ils’cftoit 
plaint  n’eftoit  pas  dans  cette  imprclïion.  Je 
remontai  chez  luy  pour  la  luy  donner , 8c  luy 
faire  voir  que  nous  n’y  entendions  point  ae 
finefle,  au  contraire  que  nous  y allions  fort 
franchement , 8c  que  fi  l’on  nous  cuftlaillé 
achever  cette  impreflion  lins  nous  inquiéter, 
on  n’cuft  point  entendu  parler  de  cette  Apo- 
ftillc,  parce  que  nous  avions  rdbludefuivre 
en  toute  cette  impreflion  celle  de  Flandre 
comme  la  meilleure  dans  laquelle  cette  Apo- 
ftillc  ne  le  trouvoit  point. 

Cependant  je  ne  puis  que  je  ne  rapporte  icy 
la  remarque  qu’il  fit  fur  cette  Apoftille  dans  le 
papier  qu’il  nous  en  donna  depuis  ligné  delà 
main.  Voicy  fes  propres  termes,  sîpejhlla 
qua  habetur  pag.  803  ( defenfires  libert  arbitra 
nocentijfimi  funt  ) videtur  ejfe  feripta  proprtÀ 
ipfius  Lut  b cri  vel  Calvini  manu  J contmctque 
mamfcjhfftmam  fenftu  Cxlefttnt  corruptionem , & 
fuffteeret  fola  ad  damnandam  banc  c Ai 1 1 orient  fi- 
le tt  or  um  S.  j4ugujlim  ooufculorum,  Il  eft  vili- 
ble,  comme  j'ai  dcsja  dit,  que  cette  Apoftille 
ne  parle  que  de  ceux  qui  defendoient  telle- 
ment le  libre  arbitre  qu’ils  ruïnoient  la  grâce, 
lefquels  S.  Celcllin  appelle  en  cet  endroit, 
Nocenttjftmos  hbert  arbttrti  defenfires . Et  neant- 
moins parce  qu’il  plaifoit  à M..l’aflcfleur  de 
l’Inquifition , ou  à ceux  qui  le  failoientagir, 
de  prendre  cette  note  de  travers , il  dit  quelle 
auroit  frjft  toute  feule  pour  condamner  cette  édi- 
tion des  ouvrages  chotfis  de  S.  ylugufitn.  Ce  qui 
fait  voir  en  partant , comment  on  doibt  enten- 
dre 8c  conudercr  les  condamnations  des  livres 
que  l’on  fait  à Rome , puifque  félon  le  témoi- 
gnage fi  exprès  de  cet  aflefleur  , il  ne  leur  faut 
quelquefois  pour  condamner  les  meilleurs 
qu’une  imagination  de  cette  nature. 

Nous  craignions  fi  fort  fes  longueurs,  que 
dans  la  crainte  que  nous  avions  que  les  quatre 
autres  petits  traittés  ne  fuflent  imprimés, 
avant  qu’il  euft  réglé  les  Apoftilles  de  ceux 
qui  reftoient  qu'il  avoit  entre  les  mains  , & 
qu’il  ne  fift  encore  chommcr  noftre  Impri- 
meur 8c  ne  retardai!  noftre  ouvrage , nous  efi 
tions  rcfolus  de  le  talonner  inceflamment,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  nous  les  euft  rendus.  C’eft  pour- 
quoy  dés  le  jeudi  13  M.dc  Valcroilfant  8c  M. 
Angran  retournèrent  chez  luy  les  luy  deman- 
der , 8c  il  les  remit  encore  dans  trois  ou  quatre 
jours. 

Nous  y retoumafmes  encore  lins  perdre  de 
temps  le  dimanche  1 6.  Il  nous  prelenta  8c 
nous  mit  entre  les  mains  un  mémoire  de  qua- 
tre pages , des  changemens  qu’il  falloit  appor- 
ter 
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ter  aux  A poftilles  du  refte  de  ces  ouvrages;  & 
il  nous  dit  que  c’cftoit  ce  qu*cn  avoient  or- 
donné ces  Meilleurs  les  Cardinaux  , quefii  Si - 
gnori  Cardmalt. 

Quand  nous  fuîmes  de  retour  chez  nous  & 
que  nous  eufmes  confideré  ce  mémoire , nous 
trouvafmes  qu’il  y avoir  de  nouvelles  A po- 
ftilles à adjouter  qui  n’avoient  point  encore 
elle  imprimées  en  aucunes  éditions;  comme 
celle  qu’il  vouloit  que  nous  millions  au  cha- 
pitre huitième  de  la  lettre  de  Cclcftin , quoy- 
qu’iln’yeull  rien  de  fcmblablc  dans  le  texte, 
Roman  us  Epficopiu  omnibus  a lus  totius  orbts 
Eptjcopts  praficribit  quid fit  fient  tendum  in  mat  ma 
fidei.  Qii’il  y en  avoit  qui  marquoient  le  def- 
fêin  qu’avoient  les  Jefuites  de  diminuer  autant 
qu’ils  pouvoient  l'autorité  de  S.  Auguftin  ; 
comme  ce  qu’il  avoit  mis  fur  le  chapitre  fé- 
cond de  la  lettre  de  Cclcftin , Ad  cap.  z.  necefi- 
fiartum  vtdctur  not.tre  ad  marginem  ejuod  ejl  tn 
fienfiu,  Augufiimu  inter  Aiagtfiros  optimos  ha- 
bitus a Sede  Apofiohea , ut  confier  judicto  Cele- 
fttni  non  umeumefie  optimum  fied  nnum  ex  opti- 
mts:  Qu'il  y en  avoit  de  tout  à fait  corrom- 
pues Se  altérées  ; comme  lorfqu’au  lieu  de 
celle  qui  cft  fur  le  fécond  chapitre  de  l’Epiftre 
de  Cclcftin  , où  ce  Pape  dit  aux  Evefqucs 
qu’ils  doivent  réprimer  & chaftier  la  témérité 
des  Eccleliaftiqucs  ignorans  & prelbmptucux, 
ui  s’élèvent  contre  la  foy&  qui  font  naiftre 
es  diflen lions  parmi  les  fidcles , dont  les  ter- 
mes font , Cohibenda  dijfenfiones  in  Ecclefiis  per 
Eptficopos , il  vouloit  que  nous  millions  cette 
nouvelle  Apoftillc  , Indifiiplinata  quafiiones 
Presbjtrrorum  per  Eptficopos  exhibenda  fiunt  , 
pour  oflcr  aux  Evcfques  leur  autorité  & leur 
juridiction  fur  leurs  Eccleliaftiqucs , en  les  re  - 
duilânt  à en  porter  leurs  plaintes  à quelque 
autre  Tribunal  fupcricur  , qui  ne  pouvoit 
cftrc  autre  dans  fa  prétention  que  ccluy  de  la 
Cour  de  Rome.  Et  fur  le  chapitre  cinquième 
de  la  mcfmc  lettre  de  S.  Cclcftin  au  lieu  qu’il  y 
avoit  pour  Apoftillc  Bonttas  nofira  Deodebe - 
tur  y ce  qui  répondoit  à ces  paroles  du  texte , 
JVam  qutd  nos  de  eorum  pofihac  rettum  menttbus 
afitmernsts  , qui  fibi  fie  putant  debere  quod  boni 
fient  y née  ilium  confiderant  cujus  quotidie  gra- 
ttant confitjuuntur  $ cet  aflcllcur  vouloit  que 
nous  millions  , Damnandi  qui  fibi  putant  de- 
berj  quod  boni  fiunt  non  confider antes  Dei  gra- 
ttant y voulant  inlinuer  par-là  que  pourveu 
qu’on  reconnoilTc  une  grâce  Molinicnnc,  on 
n'cft  point  blafmablc  de  le  croire  redevable  à 
foy  mcfmc  de  fa  bonté.  Il  vouloit  encore  que 
nous  millions  à la  fin  du  chapitre  cinquième 
de  la  predeftination  des  Saints,  Credere  vel  non 
credere  tn  arbitrio  voluntatis  humant  efl , fiup- 
pojità  fitlicet  divin  à gratta  , voulant  établir 
par-là  la  grâce  Molinicnnc  des  Jefuites , qui  cft 
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telle  qu’eftant  dônnéc  à l’homme  il  croit  ou 
ne  croit  pas  félon  qu’il  plaift  à (on  libre  arbi- 
tre: au  lieu  que  S.  Auguftin  dit  tout  le  con- 
traire en  cet  endroit,  attribuant  la  foy  à une 
grâce  lingulierc  qui  feparc  ccluy  qui  croit  de 
ccluy  qui  ne  croit  pas  eftant  donnée  à l’un  Se 
non  pa$  à l’autre.  Car  voicy  le  palfagc  entier 
de  S.  Auguftin  , Natttra  sn  qua  nobis  data  efi 
pojfibilitas  habendi fidem , non  dtficermt  ab  homt - 
ne  homsnem , ipfia  ver'o  fides  dijcemit  ab  mfidelt 
fidelem.  Ac per  hoc  ubi  dicitnr  ; Quis  te  dtficer - 
ntt  ? Qutd  autem  habes  quod  non  acceptfts  i 
quifiquts  audet  dicere  habeo  ex  me  ipfio  fidem , non 
ergo  accepi , profetfo  c ont  rachat  kmc  apernjfima 
ventati  : non  quia  credere  vel  non  credere , non 
efi  m arbitrio  voluntatis  humana , fied  in  Eleths 
préparas ur  voluntas  a Domino . Et  dans  le  cha- 
pitre fuivant  : Multi  audsunt  verbum  verita- 
tis  y fied  alu  credunt , alu  contradicunt.  h'olunt 
ergo  tfit  credere , nolunt  autem  tilt.  Quis  hoc  igno - 
ret , quis  hoc  neget  ? fied  cum  alus  praparetur 
altts  non  prapdretur  voluntas  a Domino , dtficer - 
nendum  efi  utique  quid  venutt  de  mifirtcordsa 
ejus , quid  de  judtao.  Il  y a pluficurs  autres 
Apoftillcs  de  l’invention  nouvelle  deM.Al- 
bizzi  ou  des  Jefuites  dans  le  mémoire  qu’il 
nous  en  donna  Arque  j’ai  encore  figné  de  luy, 
mais  je  me  fuis  un  peu  arrefté  fur  celles-là, 
pour  faire  juger  au  leélcur  du  deficin  qu’ils 
avoient  ne  pouvant  empefeher  l’impreffion 
des  ouvrages  de  S.  Auguftin  d’en  corrompre 
au  moins  ladoélrine  autant  qu’ils  pourraient 
par  leurs  faulTes  Apoftillcs. 

Confiderant  donc  que  s'il  fàlloit  conférer 
avec  M.Albizzidc  toutes  les  Apoftillcs  con- 
tenues dans  (on  mémoire , & entrer  dans  l'exa- 
men des  raifonsqu’il  auroit  pour  nous  obliger 
à les  mettre  telles  qu’il  nous  les  avoit  preferit- 
tes , & de  celles  que  nous  aurions  de  nous  en 
exeufer , c’cftoit  le  vrai  moien  de  nous  enga- 
ger dans  des  queftions  qui  (croient  fafchculcs, 
dont  nous  n’aurions  point  de  juftice , & qui 
luy  foumiroient  peut-eftre  matière  de  quel- 
que prife  & de  quelque  plainte  contre  nous; 
qu’indubitablement  il  ariveroit  aufli  dc-là  que 
noftre  imprefiion  en  ferait  ou  tout  à fait  ar- 
reftée  ou  du  moins  beaucoup  retardée , ce  qui 
cftoit  polTible  ce  qu’ils  chcrchoient  davantage 
par  les  embarras  &:  les  chicaneries  de  ces  Apo- 
ftilles  ; nous  nous  rclolufmes  à accepter  une 
des  deux  conditions , qurtyque  rude  & dé- 
plaçante, qu’il  avoit  lignées  au  bas  du  mé- 
moire qu’il  nous  avoit  donné , fç avoir  de  met- 
tre toutes  ces  Apoftillcs  précifcmcnt  comme 
il  nous  les  avoit  envoiées  dans  Ion  mémoire  de 
quatre  pages,  ou  de  n’en  plus  mettre  aucune 
dans  tout  le  refte  de  l’ouvrage  ; vel  delenda 
I fiunt , avoit-il  ordonné  , omnes  ApofitlUvehm- 
primenda  ut  jacent  m fiupradillts  annotât  tombas? 

F f ainff 
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ainfi  figné  Fr . de'  AlbizAi,  De  forte  qu’il  en 
fallut  paffcr  par-là , & apres  avoir  imprimé  ccs 
quatre  premiers  traittés  avec  les  Apoftilles  or- 
dinaires , nous  réfoudre  pour  éviter  pis , & 
pour  nous  affeurcr  de  pouvoir  achever  le  refte 
de  cette  imprefflon,  de  n’en  plus  mettre  au- 
cune dans  tout  le  refte  du  livre.  Et  c’cft  ce  qui 
l’a  fait  paroiftre  au  jour  imparfait  & mutilé , 
comme  il  cft  pour  ce  regard.  Voilà  les  obfta- 
clcs  qu’il  a fallu  recevoir  en  ce  ficelé  à Rome 
par  les  chicaneries  de  cet  affefïêur,  pour  y im- 
primer ce  peu  d’ouvrages  de  S.  Auguftin; 
après  que  fa  do&rine  y a cfté  canonizée  dans 
tous  les  lïeclcs  prccedens,  par  tous  les  Papes 
qui  ont  veftu  depuis  ce  grand  Saint,  & qui 
ont  eu  occafion  d’en  parler;  & quoyqu’ellc 
foit  encore  aujourd'huy  dans  une  fingulicrc 
vénération  à tous  les  Théologiens  de  Rome, 
hors  le  nombre  alTés  petit  de  ceux  qui  fêfont 
dévouez  aux  interefts  des  J chiites. 

Chapitre  VIII. 

Hijloire  incidente  du  chajhment  exemplaire  du 
Sous -dut. tire  Mafcambrun  , convaincu  de 
pluficurs  faujfetes , qui  ariva  en  ce  temps-la , 
& dont  f appris  de  très  grandes  particularisez, 
par  une  vote  fort  ajfeuree. 

IL  a fallu  laifler  en  arrière  le  peu  des  au- 
tres choies  qui  le  font  paffées  dignes  de 
quelque  remarque  , pendant  tout  ce  temps 
que  l’affaire  de  cette  imprefflon  a duré,  pour 
n’en  interrompre  pas  le  récit,  en  y entrclaf- 
bnt  les  autres  fuivant  le  cours  de  mon  Journal; 
maintenant  que  ce  récit  cft  achevé,  il  eft  temps 
de  les  reprendre. 

Il  s’en  paffa  une  pendant  ce  temps- là  fi  con- 
fidcrable  en  ce  qu’elle  eftoit  en  elle  mefme , 
qu’cncore  qu'elle  n’ait  eu  du  rapport  à noftre 
affaire  que  fort  indircéfccmcnt , & parce  feule- 
ment qu'elle  a fait  qu’un  des  quatre  Cardi- 
naux qui  eftoient  deftinés  pour  en  connoiftre, 
n’a  prcfquc  pu  y avoir  aucune  pan  ; je  ne  bif- 
ferai pas  ncantmoins  d'en  rapporter  icy  ce  que 
j’en  ai  feeupar  une  voie  très  certaine  , tant  à 
caufo  de  cela , que  parce  qu’elle  peut  fervir 
d’un  exemple  mémorable  des  juftes  chafti- 
mens , que  reçoivent  quelquefois  ceux  qui 
ont  abufe  de  la  confiance  que  leurs  maiftres 
avoient  en  leur  fidelité  & en  leurs  confeils , 
quand  ils  viennent  à découvrir  leurs  malices 
& leurs  fourberies. 

Il  y avoit  un  certain  Francifco  de'  Canonicûy 
natif  de  la  Marche  d’ Ancône , qui  après  avoir 
fait  d’affés  bonnes  études  dans  les  humanités 
& dans  les  loix , eftoit  enfré  chez  un  Advocat 
célébré  nommé  Mafcambrun , pour  luy  fêr- 
vir  d’aide  en  (es  études , 8c  copier  les  Ecritures 
que  cet  Advocat  faifoit  en  droit  pour  fês  par- 
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tics.  Ce  François  deCanonictt , qui  eftoit  de 
baffe  extraft  ion  8c  pauvre  , aiant  trouvé  cette 
occafion  de  gagner  de  l’argent  , il  cmploioit 
toute  fon  industrie  pour  en  amaflêr.  Outre  le 
blaire  de  l’Advocat , qui  prend  ordinairement 
huit  teftons  pour  chaque  pièce  d’Ecritures, 
fon  A jutante  di Jiudio , en  François  fon  Clerc, 
qui  les  copie , a pour  fês  droits  un  gros  de  cha- 
que page , un  gros  c’eft  la  douzième  partie 
d’un  tefton.  Ce  Francefco  de  Canonicts  mettoit 
fi  peu  de  lignes  en  chaque  page  8c  fi  peu  de 
mots  en  chaque  ligne , qu’il  fit  qu’on  dit  dans 
Rome  par  proverbe  les  Originaux  de  Mafcam- 
brun , pour  fignificr  une  chofc  extraordinai- 
rement tirée  & étendue. 

L’Advocat  Mafcambrun  aiant  reconnu , 
que  ce  Francefco  de  Canonicis  avoit  unefprit 
fort  délié  & propre  pour  la  chicane , eut  de 
l’eftime  & de  l'inclination  pour  luy , & luy 
laiffa  quand  il  mourut  fon  nom , fês  armes , 
fes  Ecritures,  & b Bibliotcquc.  Tout  cela 
donna  grande  réputation  à ce  Francefco  de 
Canonicis , aiant  cfté  fi  avantagé  par  un  hom- 
me qui  en  avoit  beaucoup  de  fon  temps , 8c 
s’en  eftant  prévalu  il  fe  mit  auffi  avant  qu’il 
put  dans  l’intrigue  du  barcau  & y trouva  bien 
de  l’employ. 

Le  commencement  de  b grande  fortune 
vint  de  l’accès  qu’il  eut  chez  le  Pape  pendant 
qu’il  n’eftoit  encore  que  Cardinal  Pamphile. 
Ce  Cardinal  avoit  marié  l’aifnée  de  ces  Nic- 
pces  au  Marquis  Juftinian, qui  avoit  un  procès 
fort  important  à la  Rottc , que  ce  Cardinal 
regardoit  & follicitoit  comme  fa  propre  affai- 
re. Ce  procès  avoit  pris  à la  Rotte  un  fort 
mauvais  pli,  & il  y avoit  dcsja  eu  deux  déd- 
iions contre  le  Marquis  Juftinian.  Le  C.Pam- 
phile  en  eftoit  fort  affligé  tant  pour  l'intercft 
de  fa  mai  fon,  que  parce  qu’il  s’eftoit  engagé 
dans  une  follicitation  qui  ne  luy  rcüfflffoit 
pas.  Il  ariva  que  l’Auditeur  de  ce  Cardinal 
en  parla  à ce  nouveau  Mafcambrun , comme 
d’une  affaire  qui  donnoit  beaucoup  d’inquie- 
tude  à fon  Maiftrc.  Mafcambrun  eftoit  grand 
ami  de  cet  Auditeur,  8c  il  le  pria  de  luy  met- 
tre entre  les  mains  les  pièces  qui  pouvoient  luy 
donner  l’cnticre  inftruérion  de  ce  procès. 
Mafcambrun  les  aiant  étudiées  avec  grande 
application,  reconnut  qu’on  avoit  pris  l’affai- 
re de  mauvais  biais , & que  fi  l’on  continuoit  à 
b pourfuivre , comme  elle  eftoit  commencée, 
elle  eftoit  perdue  ; mais  que  fi  on  luy  faifoit 
prendre  une  autre  face , comme  il  croioit  qu’il 
pourroit  le  faire  s’il  l'entreprenoit , onpour- 
roit  en  venir  à bout.  11  rendit  les  pièces  à l’Au- 
diteur , luy  dit  la  penféc  qu’il  en  avoit , le  pria 
de  parler  de  luy  au  Cardinal  , comme  d’un 
homme  quiferoitàconfultcrfur  cette  affaire, 
après  l'ellimc  que  défunt  Mafcambrun  avoit 
témoigné 
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témoigné  foire  de  luy  en  luy  laiffant  Ton  nom, 
fa  armes,  fo  Bibliotcquc  & Tes  écritures; 
nuis  fur  tout  il  le  pria  de  bien  prendre  garde , 
de  ne  point  dire  au  Cardinal  qu’il  luy  euft  en- 
core fait  voir  aucunes  écritures  de  ce  procès. 
L’Auditeur  s’accommoda  aifément  àccdefir 
deMafeambrun;  il  en  parla  adroitement  au 
Cardinal , lequel  dans  les  agitations  & inquié- 
tudes que  cette  affaire  luy  donnoit , envoia 
quérir  Mafeambrun , à qui  il  la  deduiGt  toute, 
& luy  expliqua  entièrement  jufqu’aux  deux 
dccinons  que  la  Rotte  avoit  données  contre. 
Mafeambrun  qui  avoit  étudié  l'affaire  à fond , 
la  reprit  dés  le  commencement  de  la  deduiGt 
avec  rant  de  facilite  devant  le  Cardinal , que 
luy  aiant  en  fuitte  fait  voir  la  foute  qu’on  avoit 
commifo  dans  la  foçonavec  laquelle  on  l’avoit 
traittéc,  & le  moien  par  lequel  on  pouvoit 
foire  révoquer  les  décidons  contraires  qui 
avoient  dcsja  efte  données , que  le  Cardinal 
en  fut  ravi,  & creut  que  Mafeambrun  cftoit 
le  premier  efprit  de  Rome,  levoiant  parler  fi 
nettement  d'une  chofe  dans  laquelle  il  devoit 
cftrefincuf,  & luy  donner  les  moiens  de  ga- 
gner une  affaire  qui  luy  importoit  tant  & qu’il 
croioit  abfolument  perdue.  C'eft  pourquoy 
il  luy  fit  mettre  entre  les  mains  toutes  les  piè- 
ces , & voulut  qu’on  fuivift  tout  à fait  fbn 
conftil  dans  tout  ce  qu'il  y auroit  à faire.  Maf- 
eambrun l’entreprit  défi  bonne  façon,  qu’il 
fit  révoquer  les  deux  dcciGons  & gagna  le  pro- 
cès; & le  gain  de  ce  procès  luy  gagna  telle- 
ment l'efprit  du  C.  Pamphile,  qu'eftant  deve- 
nu Pape  il  le  fit  Sous-aatairc , & de  plus  luy 
confia  le  foin  de  toutes  les  intrigues  & de  tou- 
tes les  affaires  qui  regardoient  la  maifbn  Pam- 
phile. 

LcSous-dataire  à proprement  parler , n’eft 
qùc  le  Subftitut  ou  Lieutenant  du  Dataire. 
Le  Pape  le  fait  Camerier  d'honneur , & luy 
donne  penfion  pour  fon  entretien  pain  & vin , 
6c  argent  pour  le  refte.  Il  a foin  de  voir  toutes 
les  fuppliques  qu’on  veut  prefenterauPapc, 
excepté  celles  qui  font  pour  des  bénéfices  va- 
catis  à caufo  de  mort , qui  vont  à un  autre  Of- 
ficier qui  eft  encore  fous  le  Dataire  & qui  s’ap- 
pelle le ùcr  obitum. 

C’eft  donc  au  Sous-datairc  de  faire  la  divi- 
fion  des  fuppliques.  Les  matières  courantes, 
qui  font  toutes  les  vacances  par  mort  desCu- 
tés  & des  bénéfices  fimples  de  France  hors  la 
Bretaigne,  toutes  les  refignations fimples,  les 
extra  rempora  , les  devoluts  qui  font  toutes 
matières  ordinaires  ne  doivent  pas  cftrc  li- 
gnées du  Pape , c’eft  pourquoy  il  les  renvoie 
au  Conceffum , qui  eft  un  Officier  Prélat  de  la 
Cour  qui  a quinze  cens  efeus  de  penfion , qui 
ligne  toutes  les  fuppliques  quand  elles  luy 
font  envoiées  par  le  Sous-dataire , dont  il  doit 
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voir  la  marque  au  pied  delà  fupplique  qui  eft 
en  deux  mots  ad  Ordrm  qui  veulent  dire  ad 
Or  dinar  ium.  Cet  Officier  figne  les  fuppli- 
ques en  cette  forme,  Concefjum  ut  petitunn 
pra/entta  S™  D*‘  N"  Papa.  F.  Cactanus. 

Il  y a d’autres  fuppliques  dont  les  matières 
doivent  ejkre  examinées  par  les  Congrégations 
des  Réguliers , ou  du  Concile,  ou  du  S.  Of- 
fice, Ou  autres;  c’eft  aU  Sous-dataire  à les  cn- 
voieroù  il  fout. 

Quant  aux  fuppliques  qui  font  pour  des 
grâces  qui  dépendent  fimplcmcnt  du  Pape 
& qui  n’ont  pas  befoin  d’un  plus  grand  exa- 
men ; le  Sous-dataire  félon  l'ancien  ftyle  les 
doit  voir  par  luy  mefinc  ou  par  un  Subftitut  fi- 
dèle & intelligent , & doit  mettre  au  pied  de 
chaque  fupplique  le  fommaire  de  ce  qu’elle 
contient.  Ce  fommaire  n’eft  qu’un  abrégé  en 
très  peu  de  mots  de  la  grâce  qui  eft  demandée 
dans  le  corps  de  b fupplique  ; il  fout  qu’il  foit 
conforme  au  corps  de  la  fupplique , parce  que 
le  Pape  pour  fçavoir  ce  qu’il  figne  , ne  lit  que 
le  fommaire  qui  luy  reprefen te  la  grâce  qu’on 
luy  demande. 

Tous  les  jours  le  Dataire  ne  manque  point 
d’aller  voir  le  Pape,  pour  luy  porter  les  affai- 
res de  cette  qualité  qu’il  doit  figner;  Mais  au- 
paravant il  appelle  le  Sous-datairc  & le  per  ob- 
itumy  pourfçavoir  les  affaires  qu’on  doit  pre* 
ftnteràGgnerauPape.  Ils  examinent  enfem- 
blc  celles  qui  ont  quelque  difficulté , afin  d'en 
pouvoir  informer  le  Pape.  Ils  font  un  paquet 
ou  uneliaffo  d’un  nombre  de  fuppliques  pour 
lesporteràlafignatureduPape,  à laquelle  le 
Sous-datairc  fo  trouve  avec  le  Dataire  ; le  per 
obitum  ne  s’y  trouve  pas, fi  ce  n’eft  que  le  Sous- 
dataire  foit  indifpofé. 

Mafeambrun  fut  accufé  d’avoir  commis 
quantité  de  fourbes  & de  méchancetés  dans 
cet  Office  de  Sous-dataire.  Pour  les  compren- 
dre, il  faut  fçavoir  comment  les  fuppliques 
font  faites , & par  quels  Officiers  elles  paffent 
pour  cftre  expédiées. 

Les  fuppliques  donc  fo  font  en  une  demie 
feuille  de  papier,  au  haut  de  laquelle  on  met 
le  Diocefe  où  eft  le  bénéfice , s’il  eft  queftiorl 
d'un  bénéfice;  ou  fi  c’eft  une  grâce  qui  ne  re- 
garde point  de  bénéfice , on  met  le  diocefo  de 
la  penonne  qui  demande  la  grâce  par  exemple 
Panfiert.  Trecen.  Lugdun.  Bonomen.  A cofté 
droit  de  lt  fupplique  on  met  quelle  grâce 
c’eft  qu’on  demande , comme  Provtfio , Re - 
fegnatio fimplexy  Difpenfatio  ut  £7*4°  confan - 

gt unirons,  Certo  modo , Per  obitum , Rejignatio 
cum  penfioney ou  autres  fomblables  folon  les  ma-’ 
tieres  :puis,  1a  fupplique  commence  Beatijft - 
me  Patet  &c.  Et  l’on  y exprime  enfuitte  Je 
nom  de  l’orateur,  la  grâce  qu’il  demande,  St 
toutes  les  circonftanccs  qu’il  eft  neceffaire 
Ff  i d’expri- 
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d’exprimer.  Apres  cela  on  laiflcrun  vuide  de 
trois  doigts  ou  environ  pour  la  fignature  du 
Pape , 8c  au  dcflous  de  ces  trois  doigts  on  ache- 
vé la  Supplique  par  ces  mots  ordinaires;  Et  cum 
abjoluttonc  à Ceafuris  ad  cjfetlmn  duntaxat  8cc. 
Avec  tous  les  decrets  & reftri&ions  avec  les- 
quelles on  donne  ordinairement  les  grâces.  Au 
pied  de  la  Supplique  le  fous-Dataire , ou  les 
banquiers  pour  le  foulagcmcnt  du  fous-Datai- 
re, mettent  lefommairedclagraceenune  li- 
gne ou  deux  plus  ou  moins  félon  les  matières. 

Les  officiers  par  les  mains  defquelsles  Sup- 
pliques doivent  palier,  Sont  le  Datairc  8c  le 
fous-Dataire  qui  les  portent  au  Pape  pour  les 
ligner,  8c  ils  doivent  luy  expliquer  les  difficul- 
tés qui  y font , & les  raiSons  pour  lefquclles  il 
doit  ou  il  peut  faire  la  grâce  qu’on  luy  deman- 
de. Si  le  Pape  juge  que  la  grâce  Soit  exorbi- 
tante, il  rejette  la  Supplique;  s’il  veut  accor- 
der la  grâce,  il  ligne  fiât  ut  petit ur  dans  le  vuide 
laifïe  entre  le  corps  de  la  Supplique  & les  de- 
crets : Et  il  met  la  première  lettre  de  Son  nom , 
non  point  de  Son  Pontificat,  mais  de  Son  ba- 
ptcfmc.  Innocent  X s’appelle  Jean  Baptifte  ; il 
met  un  I.  Urbain  VIII  s’appelloit  Aiapheits; 
il  mettoit  un  M.I1  redouble  le  fiat  à la  marge 
vis  à vis  des  decrets. 

La  Supplique  eftant  Signée , le  Soudataire 
l’envoie  au  premier  ReviSeur.  Il  y a deux  Re- 
vifeurs  en  daterie  à qui  le  Pape  donne  U parte , 
qui  peut  monter  à deux  cens  Soixante  eScus 
pour  chacun.  Leur  Office  cft  de  revoir  les 
Suppliques  Signées , pour  voir  fi  les  Sommaires 
qu  on  mec  au  pied  des  Suppliques  & Selon  les- 
quels le  Pape  a intention  de  faire  la  grâce , ex- 
priment tout  ce  qui  cft  dans  le  corps  de  la  fup- 
plique.Quc  fi  le  premier  ReviSeur  trouve  qu’il 
y a des  grâces  dans  le  corps  qui  ne  font  pas 
dans  le  Sommaire , de  luy  mefme  il  raie  8c  calTc 
dans  le  corps  ce  qui  n’eft  point  dans  le  Som- 
maire, ou  mefme  il  retient  la  Supplique  qui  ne 
va  p is  plus  avant.  S’il  veut  faire  Service  aux  ex- 
péditionnaires ou  aux  parties , ilvaauDataire 
ou  au  fous- Datairc , & conféré  avec  eux  Sur  le 
manquement  de  la  Supplique,  8c  fouvent  ils 
tombent  d’accord  qu’on  la  peut  expédier , 
parce  que  les  officie»  Suprefmes  Sont  cenfés 
cftre  l’organe  du  Pape  & doivent  fçavoir  fi  vo- 
lonté 8t  Ses  intentions,  puisqu’ils  traittent  tous 
les  jours  avec  luy:  ainfi  quand  ils  difent  au  pre- 
mier ReviSeur  dans  leschofcsdoutcufes  qu’il 
paffe  outre , il  met  fi  marque  qui  eft  la  premiè- 
re lettre  de  fon  nom  au  commencement  du 
Sommaire.  Le  premier  ReviSeur  s’appelloit 
alors  Joachim  ; il  mettoit  un  I. 

Après  que  le  premier  ReviSeur  a veu  la  Sup- 
plique, fi  elle  doit  eftrc  expédiée,  il  l’envoie 
flux  Dates.Ccft  là  où  l’on  prend  les  dates  pour 
les  bénéfices , où  il  y a prévention , comme 


e Partie.  Aty.tij». 

dans  tous  les  Bénéfices  fimples  de  France, 
(hors  la  Bretaigne)  qui  ne  Sont  point  de  la 
nomination  du  Roy.*  Celuy  qui  a la  premiè- 
re date  l’emporte.  Si-toft  que  ceux  qui  y ont 
envie  ont  reccu  la  nouvelle  d’un  bénéfice  va- 
cant, ils  vont  au  logis  de  cet  Officier  où*ils 
prennent  la  date , qui  n’eft  autre  chofc  que  le 
nom  du  Poftulant , le  Bénéfice , le  Diocefc,  8c 
le  jour  courant.  L'Officier  en  prend  note  Sur 
des  Regiftres,  afin  d’ajufter  la  petite  date  à 
celle  que  l’on  a prife.  Après  donc  que  cet  Offi- 
ciera rcceu  la  Supplique  du  premier  ReviSeur; 
fi  c’eft  pour  un  bénéfice  Sur  lequel  on  ait  pris 
date , il  met  au  defTous  du  Sommaire  la  pe- 
tite date  conforme  à celle  qu’on  a prife  par 
exemple..?.  Ai.  Ai.  Kalend.  Aiartu  Anno  8,&c. 
Si  ce  Sont  des  Suppliques  pour  lefquclles  on 
n’ait  pas  pris  de  date , il  met  la  date  du  jour 
courant.  L’on  appelle  cette  date  la  petite,  pour 
la  diftinguer  de  la  grande  que  le  fous-Dataire 
donne , comme  je  dirai  cy  apres. 

Apres  que  l’Officier  des  dates  a datte  la 
Supplique , il  l’envoie  au  fécond  Revifêur.  Ce- 
luy cy  eft  le  Second  dans  l’ordre , mais  il  eft  le 
premier  en  dignité.  Il  revoit  ce  que  lepremier 
a dcsja  veu;  8c  fi  le  premier  a laifTé  pafier  quel- 
que chofe  de  mal  à propos, ou  s’il  a mis  quelque 
decret  qui  reftraigne  trop  la  grâce  ou  la  ren- 
de inutile , il  peut  changer , ofter , adjouter  ce 
qu’il  juge  à propos.  Quand  il  laiflc  pafTcr  la 
fupplique,il  y met  Sa  marque  qui  eft  la  premiè- 
re lettre  de  Son  nom , au  dcflous  de  celle  du 
premier.  Le  fécond  ReviSeur  de  ce  temps  là 
mettoit  un  L , parce  qu’il  s’appelloit  Lagncl. 

Quand  la  matière  de  la  Supplique  doit  paier 
componcnde,  comme  Sont  les  Prieurés  titulai- 
res , les  Abbaïes,  les  Coadiutorics,  les  Induits, 
la  Supplique  va  du  fécond  ReviSeur  à l’Officier 
des  componendcs , auquel  elle  paie  ce  qui  cft 
réglé.  En  beaucoup  de  matières  leschofesnc 
font  pas  fi  réglées, que  cela  ne  confifte  en  trait- 
té  avec  l’Officier  des  componendcs  & le  Car- 
dinal Dataire , & l’on  en  efehappe  au  meilleur 
compte  que  l’on  peut.  Quand  la  Supplique 
doit  paier  componcnde  , l’un  des  Rcvifturs 
met  au  bout  du  fommaire  un  C,ou  Comp.pour 
dire  qu’il  faut  qu’elle  compofe  auparavant  que 
le  Sous- Dataire  y mette  la  grande  date.  Quand 
l’Officier  des  componcntfcs  a efté  paie , il  met 
furie  replis  de  la  Supplique  en  bas  fih/tt,  & la 
première  lettre  de  Son  nom. 

Des  Componendcs  la  Supplique  retourne  au 
fous-Dataire,  pour  y mettre  la  grande  date,  les 
Dataires  qui  le  faifoient  autrefois  & d’où  ils 
ont  pris  leur  nom , s’en  eftant  repofés  Sur  les 
fous-Dataires.  Le  fous-Dataire  doit  donc  voir 
fi  les  mains  & les  marques  de  tous  les  Officiers 
font  au  tour  du  Sommaire  , &:  fi  l’on  a paiéla 
componcnde  au  cas  qu’elle  Soit  deuc.  Quand 

il  en 
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il  en  eft  afTeuré  par  le  filvit  qu’il  voit  fur  le  re- 
plis de  la  fuppliquc,  il  met  la  grande  date  con- 
forme à la  petite  dont  j’ai  parlé , mais  étendue 
par  exemple:  Dm  ht»  apud  Sanblam  Maruun 
Majorem  Kalendis  Martn  sinno  Obèavo , &c. 

Quand  la  fuppliquc  eft  ainfi  dattéc  elle  va  à un 
Office  qu’on  appelle  Mijfis , où  l’on  couppc  le 
fommairc  de  la  fuppliquc  qui  demeure  en  cet 
Office , lequel  s’appelle  Afijfis  à caufc  qu’il  en- 
voie les  fuppliques  aux  Regiftres  pour  y élire 
cnrcgiltrccs. 

Un  des  vingt-quatre  Regiftrateurs  me  t la 
fuppliquc  dans  les  Regiftres,  &puis  la  porte 
avec  le  Regiftre  à un  des  quatre  Maiftres  du 
Rcgiftrc,pour  aufcultcr  la  fuppliquc;  c'eftà 


VIII.  uÿ 

ingénument  & nettement;  ils  attachoient  aux 
fuppliques  qui  contcnoient  les  grâces  extraor- 
dinaires qu’ils  vouloient  obtenir  parfurprife, 
un  de  ces  papiers  volans , dans  lequel  ilsmet- 
toient  le  fommairc  d’une  grâce  ordinaire.  Ain- 
fi le  Pape  qui  avoit  confiance  en  Ion  fous-Da- 
taire,  croiant  que  le  fommairc  eftoit  confor- 
me à la  fuppliquc,  & n’y  voiant  rien  d’extraor- 
dinaire , fignoit  la  fuppliquc.  Quand  le  Sous- 
dataire  avoit  cette  fuppliqueainfifignéc,  il 
dctachoit  le  (ommaire  faux  qui  avoit  cftépre- 
fenté  au  Pape  ; & il  y en  attachoit  un  autre  en- 
tièrement conforme  au  corps  de  la  fiipplique , 
qu’il  envoioit  ainfi  au  premier  Revifeur;  le- 
quel voiant  la  conformité  du  fommairc  avec 


dire  pour  la  collationner  & voir  fi  le  Regiftre  la  fuppliquc  eftoit  obligé  de  la  laifîcr  palier. 


eft  conforme  mot  à mot  à la  fuppliquc.  Le 
Maiftre  du  Regiftre  qui  l’a  aufculté  fait  un 
grand  R derrière  fur  le  dos  de  la  fuppliquc 
qui  veut  dire  RegifirM a ; il  met  fon  nom  dans 
le  pied  de  l’R , & audeflus  le  livre  du  Regiftre 
& le  feuillet.  Cela  fait , la  fupplique  fort  de 
Dateric.  Cclafuppofé: 

L’on  accufa  Mafeambrun  de  cinq  crimes 
différents.  Le  premier  d’avoir  changé  lesfom- 
maires  des  fuppliques.  Le  fécond  d’avoir  frau- 
dé les  componcndcs.  Le  troilîemc  d’avoir 
donné  des  mandats  pour  l’expedition  gratuite 
des  Bulles.  Le  quatrième  d’avoir  fàlfifié  les 


Par  exemple  ils  vouloient  obtenir  difpenfc 
pour  un  baftard , pour  pouvoir  polïcdcr  des 
dignités  dans  les  Eglifes  Cathédrales  & mefmc 
des  Evefehés , que  le  Pape  ne  donne  qu’aux 
Princes;  ils  attachoient  un  fommairc  qui  di- 
foit , DifpenfMio  pro  tl légitima  ad fîmphcia  béné- 
ficia: quand  la  grâce  eftoit  lignée,  iis  arra- 
choient  ce  fommaire  & y en  remettoient  un 
autre  qui  difoit , Difpenfiuio  pro  bafiardo  ad 
qnacnmyHc  bénéficia  etiam  ad  digmtates  in  Ca- 
thedralibns  cr  ad  EpifcopMnm. 

L’un  des  Revifeurs  qui  voioit  tous  les 
jours  paflèr  des  grâces  , que  tout  le  monde 


Regiftres  du  Pape  Urbain.  Le  cinquième  foavoit  cftre  contre  l’intention  du  Pape;  en 
d’avoir  fait  la  mefmc  choie  dans  ceux  d’In-  ntvoirquclqucs-unesàM.le  C.CcchiniDa- 
noccnt  X.  taire,  & luy  montra  la  façon  en  laquelle  on 

Pour  le  premier  chef  d’avoir  changé  des  furprenoit  le  Pape  par  ces  fommaires  volans; 


fommaïres , il  y avoit  failli  en  deux  façons , 
.dont  la  première  eftoit  en  faifant  des  fommai- 
rcs  volans.  Pour  quoy  entendre  il  faut  fçavoir 
qu’en  quelques  rencontres  il  arivoit  que  les 
lùppliques  cftoient  fort  grandes,  & ne  laifi- 
fbient  au  bas  de  la  demie  feuille  que  peu  d'e- 
Ipacc  dans  lequel  on  ne  pouvoit  pas  mettre 
commodément  le  fommairc  de  la  grâce  conte- 
nue dans  la  fuppliquc , à caufc  qu’elle  comprc- 
noit  pofli  blc  pluficurs  chefs  qu’il  falloir  expli- 
quer au  Pape  afin  qu’il  feeuft  ce  qu’il  fignoit , 
de  forte  qu’il  falloir  quelque  fois  cinq  ou  fix 
lignes  pour  un  fommaire.  En  ces  cas  on  met- 
toit  le  fommaire  dans  un  papier  foparé  large 
de  4 ou  5 doigts , qu’on  attachoit  au  bas  de  la 
fiipplique  avec  un  peu  de  pain  à cachet  ter.  Et 
pendant  que  le  Pape  n’a  paseufujet  de  fe  dé- 
fier de  tes  Officiers,  il  aligné  les  fuppliques 
indifféremment;  foit  que  les  fommaires  fuflent 
écrits  au  bas  de  la  feuille  mefme,  dans  laquel- 
le eftoit  le  reftedela  fuppliquc; foit  qu’ils  le 
fuflent  dans  ces  fortes  de  papiers  attachés  , 
qu’on  appclloit  fommaires  volans. 

Donc  pour  tromper  le  Pape , & luy  faire  fi- 


& M.  IcC.  Cechini  défendit  qu'on  s’en  forvift: 
de-lien  avant. 

Ceux  qui  avoient  ufé  de  cet  artifice  pour 
tromper  le  Pape , voiant  qu’on  leur  en  avoir 
ofte  le  moien , en  trouvèrent  un  autre  qui  fut 
de  le  fervir  d’un  papier  (qu’on  appelle  à Ro- 
me papier  François)  lequel  eft  plus  grand  que 
ccluy  dont  on  fe  fort  ordinairement  pour  faire 
les  fuppliques  ; & au  lieu  qu’auparavant  ils 
écrivoicnt  leurs  faux  fommaires  fur  des  papiers 
volans  qu’ils  dctachoient  par  après , ils  écri- 
voicnt alors  leurs  fauftfommaircs  au  bas  de  cet- 
te feuille  au  deffous  de  la  fuppliquc  ; & après 
que  le  Pape  l'avoit  fignée  , ils  coupoient  le 
faux  fommaire  , & en  écrivoicnt  un  autre 
conforme  au  corps  de  la  fuppliquc. 

Cela  fut  découvert  parle  premier  Revifeur,- 
qui  aiant  pris  une  feuille  de  ce  grand  papier 
François,  & l’aiant  confrontée  avec  les  fup- 
pliques, pour  lcfquclles  on  s’en  eftoit  fervi  ; 
reconnut  que  la  feuille  des  fuppliques  n’eftoit 
pas  entière , & qu’on  en  avoit  coupé  autant 
qu’il  en  falloir  pour  un  fommaire  : outre  que 
leur  effronterie  vint  à un  tel  point,  que  fou-’ 


gner  des  grâces  qu’il  n’cuft  point  affeurément  , vent  ils  coupoient  les  fommaires  avec  tant  dé 
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accordées , ft  elles  luy  aillent  elle  demandées 


négligence,  qu'il  y paroilToit  encore  une  par- 
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rie  des  lettres  qui  avoient  efté  couples  : de 
forte  qu’un  homme  un  peu  avifé  comme  eftoit 
le  preirfier  Rcvifcur , & qui  fçavoit  que  le  Pa- 
pe avoit  déclaré  qu’il  ne  vouloit  point  faire  les 
grâces  que  luy  premier  Rcvifcur  voioit  néant- 
moins  tous  les  jours  (ignées  de  la  main  du  Pa- 
pe, reconnut  bien  aifement  de  quelle  façon  on 
y trompoit  fa  Sainteté. 

Le  fécond  chef  d’accufation  prouvé  contre 
Mafeambrun  fut  d’avoir  volé  les  componen- 
dcs.  J'ai  dit  que  toutes  les  fuppliques  qui  en 
doivent,  avantqucleSous-datairey  mette  la 
grande  date,  vont  à l’Officier des componen- 
des , où  elles  paient  ce  à quoy  elles  font  taxées, 
& que  cet  Officier  apres  en  avoir  receu  le  paie- 
ment met  le  filvtt  fur  le  replis  avec  la  première 
lettre  de  fbnnom.  Les  expéditionnaires  qui 
eftoient  d’intelligence  avec  Mafeambrun , qui 
eftoient  cinq  principaux , fçavoir , Monacci, 
leGracco , Brignardcl , dc-Goux , & Bonoz- 
zi , s’accommodoient  avec  luy  chacun  pour 
les  affaires  qu’ils  avoient  cntre'les  mains  ; & fè 
partageant  entre  eux  la  fbmmc  qui  devoit  al- 
ler aux  componendcs , la  plus  grande  partie 
eftoit  pour  le  Sous-datairc , & le  refte  pour  ces 
expéditionnaires.  Et  pour  en  fruftrer  l’Offi- 
cier des  componendcs , le  Sous-datairc  le  fai- 
foit  apporter  les  fuppliques,  fi-roft  qu’elles  ; 
eftoient  hors  des  mains  du  fécond  Rcvifcur,  & 
y mettoit  la  grande  date  fans  les  envoier  à 
l’office  des  componendcs. 

Le  troificme  chef  d’acculàtion  fut  d’avoir 
donne  des  mandats  pour  l'expédition  gratuite 
des  Bulles.  Ces  mandats  s’expédient  par  un 
motu  proprto.  Les  motu  preprio  fè  diftinguent 
des  autres  fuppliques  qu'on  appelle  par  fiat  ut 
petit ur , en  ce  que  célles-cy  font  lignées  à l’in- 
ftancc  de  la  partie , comme  la  parole  ut  petttur 
Je  montre  allés,  & les  autres  font  lignées  fiat 
motu  proprto  avec  la  première  lettre  du  nom 
du  Pape , comme  j’ai  dit  pour  les  autres.  Le 
Pape  donne  ces  mandats  pour  des  perlbnnes 
privilégiées , qui  font  les  Cardinaux , les  pa- 
rens , les  Officiers  de  là  maifon  , tous  ceux 
qui  ont  des  offices  en  Daterie  & en  Chancel- 
lerie , & quelques  autres  qui  de  droit  ont  l’ex- 
pedition  gratuite  de  leurs  Bulles  ; & outre 
ccux-cy  le  Pape  fait  cette  grâce  à qui  il  veut. 
OnfurprenoitlePapecn  ces  mandats,  en  ce 
que  là  Sainteté  aiant  ligné  un  motu  proprto  &c 
aiant  fait  la  grâce  à un  particulier  de  l’expédi- 
tion gratuite  de  fes  Bulles , le  Sous-datairc  de 
Jbn  autorité  faifbit  mettre  dans  le  mefmc  man- 
dat le  nom  d’un  autre  à qui  il  vouloit  faire  la 
grâce  ; & ainfi  il  làifoit  étendre  à deux  ou  trois 
perfonnes , la  grâce  que  le  Pape  n’avoit  faite 
qu’àunfcul.  Cette  adion  fut  jugée  fort  cri- 
minelle, parce  que  bien  que  le  Sous-dataire  & 
les  autres  Officiers  de  Daterie  puiflent  adjou- 
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ter  quelque  choie  aux  fuppliques  , mefmc 
apres  que  le  Pape  les  a lignées,  ce  n’cft  pour- 
tant qu'en  ce  qui  eft  neceffaireafin  que  la  grâ- 
ce qu’il  a accordée  ne  foit  pas  inutile.  Comme 
par  exemple , le  Pape  donne  une  coadjutorerie 
fur  un  Canonicat , les  Rcvifèurs  y ad  jouteront 
l’inhibition  à l’Evefque  de  pourvoir  à cç  Ca* 
nonicat,parcequ’autrcmentla  grâce  de  coad- 
jutoreric (croit inutile,  fi  l’Evefque  pouvoic 
y pourvoir  par  mort  ou  autrement  ; mais  ils 
ne  peuvent  pas  faire  des  grâces  nouvelles  & 
toutes  entières,  comme  en  ce  cas  de  fèfcrvir 
de  la  fignaturc  du  Pape  pour  donner  le  gratis 
de  l’expédition  à des  perfonnes  dont  le  Pape 
n’a  jamais  entendu  parler , ou  à qui  racfmeil  a 
peut-eftre  refufé  cette  grâce. 

Le  quatrième  chef  d’accufàtion  fut  d’avoir 
falfifié  les  Rcgiftrcs  d'Urbain  VIII.  La  grâ- 
ce que  le  Pape  a lignée,  n’eft  pas  ccnféceftre 
parfaite  & entière  qu’elle  ne  foit  enregiftrée. 
Quand  elle  eft  enregiftrée  , les  Officiers  de 
Daterie  n’y  peuvent  plus  toucher,  parce  que 
les  Maiftres  du  Regiftrc  font  comme  la  der- 
nière main  du  Pape , qui  donne  l’accomplifle- 
ment  & la  derniere  perfeétion  à la  grâce.  Ain- 
fi l’on  ne  peut  plus  toucher  alors  ny  aux  fup- 
pliques  ny  aux  Regiftres , finon  en  quelque 
chofc  fort  legere , & qui  évidemment  ne  chan- 
ge rien  de  la  fubftancc  de  la  grâce  ; comme  fi 
l’on  avoit  failli  à écrire  nettement  le  nom  de 
l’Orateur,  qu’on  fèfùft  trompé  à prendre  la 
date  qu’on  devoit  prendre , qu’on  euft  omis 
une  elaufe  neceflàire  & fans  laquelle  la  grâce 
leroit  inutile  : en  ces  cas  le  Dataire  fè  fait  ap- 
porter le  regiftrc  &lafupplique,  & accom- 
mode l’un  & l’autre  y mettant  ou  corrigeant 
ce  qui  eft  à y mettre  ou  corriger;  mais  il  ne 
peut  pas  changer  la  fubftance  de  la  grâce  ou  en 
adjouter  quelqu'une  que  le  Pape  n’avoit  pas 
faite.  Il  y a uneconftitution  particulière  du 
Pape , qui  défend  fous  peine  de  la  vie  à qui  que 
ce  foit , de  toucher  aux  Regiftres  d’un  Pape 
dont  on  n’cft  pas  Officier.  Ce  quatrième  chef 
d’accufàtion  contre  Mafeambrun  fut  fondé 
fur  cette  Conftitution.  Du  temps  du  Pape 
Urbain  on  crigea  uncCollegiate  en  la  ville  de 
Fermo  en  Italie , de  quatre  Chanoines  & un 
Archiprcftre.  Outre  les  revenus  qu’on  afli- 
gna  à chacun  en  particulier , on  fit  une  malle 
commune  de  quinze  efeus  pour  quelque  dis- 
tribution extraordinaire  , dont  chacun  des 
Chanoines  devoit  tirer  trois  efeus  pour  fa  part. 
L’Archiprcftrc  traitta  avec  Mafeambrun , & 
le  pria  ae  vouloir  faire  changer  l’inftitution 
de  cette  Collegiate  , & de  luy  faire  affigner  à 
luy  & à fes  fucccfTeurs  Arcnipreftrcs  cette 
fomme  de  quinze  efeus , qui  dans  là  première 
inftitution  devoit  eftrc  diftribuée  entre  tous. 
Mafeambrun  qui  dans  le  grand  crédit  où  il  le 
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voioit  auprès  du  Pape  croioit  pouvoir  toutes 
chofcs , fe  rcfolut  de  faire  cette  affaire  en  fai- 
fam  corriger  en  Chancellerie  la  Bulle  de  l’In- 
ftitution.  Pour  en  venir  à bout,  il  fallut  chan- 
ger ladaufcdela  fupplique  qu’Urbain  avoit 
lignée,  & les  Regiftres  du  mcfine  Pape.  Com- 
me on  porta  b Bulle  pour  la  corriger , Monfi- 
gnor  Rcgcnt  de  la  Chancellerie  y fit  de  gran- 
des difficultez.  Mais  Mafcambrun  Iuy  parla 
& l’affura  qu’il  avoit  parole  & ordre  du  Pape 
pour  cela.  Le  Rcgcnt  voiantla  fupplique  & 
les  Regiftres  accommodez  permit  qu’on  ac- 
commodait encore  la  Bulle  en  conformité. 
Cette  a&ion  fut  jugée  fort  criminelle.  Car 
outre  qu’il  ne  pouvoir  prétexter  aucune  légi- 
time autorité  pour  toucher  à une  grâce 
qu’Urbain  avoit  faite,  duquel  il  n’avoit  jamais 
cfté  Officier  pour  en  déclarer  ou  interpréter 
les  volontcz  ; il  fàifoit  dire  à un  Pape  mort  ce 
qu’il  ne  pouvoir  plus  dire , & la  Bulle  portant 
en  telle  le  nom  d’Urbain , contredifbit  apres 
là  mort  à ce  qu’il  avoit  expreffement  ordonné 
pendant  fa  vie.  On  dit  qu’une  pièce  de  terre 
appartenant  à cet  Archiprcllre , & qui  clloit 
à la  bien-feancc  de  Mafcambrun  qui  avoit  du 
bien  là  auprès , donna  occafion  à cette  four- 
berie & en  fut  la  recompenlc.  Mais  il  fàlloit 
que  cette  pièce  de  terre  full  bien  peu  de  choie, 
puifque  cet  Archiprellrc  ne  gagnoit  par  cette 
fauffeté  que  douze  efeus  par  an  pendant  là  vie. 
Ce  qui  iàit  d'autant  plus  voir  la  méchanceté 
de  Mafcambrun,  qui  fèportoità  commettre 
de  fi  grandes  fàuffctez  pour  un  fi  petit  inte- 
reft. 

Sur  le  cinquième  chef  d’accufation  d’avoir 
touché  aux  Regiftres  d’innocent  X , mainte- 
nant régnant , le  pauvre  Mafcambrun  fut  con- 
vaincu d’y  avoir  change  , adjouté  , lait  de 
nouvelles  grâces  de  grande  importance  de  fa 
main  propre , qui  fe  prouvoient  par  tous  les 
Regiftres. 

Tout  Rome  fçavoit  qu’il  fe commcttoit  de 
grandes  fiiuffetcz  dans  la  Daterie;  mais  fort 
peu  de  perlonnes  fçavoicnt  la  manière  dont  on 
ïurprenoit  le  Pape  ; ce  qui  faifoit  croire  à plu- 
fieurs  (quoique  cela  ne  fuft  pas  comme  la  fuit- 
tc  l’a  montré)  que  fa  Sainteté  fermoit  les  yeux 
volontairement , & confentoit  en  quelque  fa- 
çon , fi-non  en  approuvant , du  moins  en  diffi- 
mulant , aux  aérions  infâmes  du  Sous-Datai- 
re;  auquel  il  témoignoit  avoir  une  entier* 
confiance. 

Ces  fourberies  commencèrent  à beaucoup 
éclater  vers  le  mois  de  Septembre  de  l'année 
1651.  Boulboul  expéditionnaire  Liégeois  lol- 
licitoit  une  affaire:  Le  fous-Datairc  qui  dés 
long  temps  ne  làifoit  ligner  aucune  grâce  un 
peu  extraordinaire,  qui  ne  paffaft  par  les  mains 
«le  l*un  de  ces  cinq  expéditionnaires  cy-delfus 
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nommez , qui  cftoient  lès  corrcfpondans , & 
quitenoient  boutique  ouverte  pour  la  véna- 
lité de  toutes  les  grâces , rejetta  la  fupplique 
de  Boulboul,  & luy  dit,  que  le  Pape  ne  la  vou- 
loir pas  ligner:  Boulboul  qui  fçavoit  le  chemin 
qu’il  fàlloit  prendre  pour  en  venir  à bout , s’a- 
dreffa  au  Gracco,  à Brignardcl,  & à de-Goux; 
qu’il  rencontra  par  hazard  enlcmble  ; & leur 
prefenta  à tous  trois  fon  affaire,  leur  promet- 
tant que  celuy  qui  la  feroit,  auroit  outre  les 
frais  de  l'expédition,  quatre  ou  cinq  piftoles 
de  pot  de  vin.  De*Goux  qui  cftoit  fubftitut 
fort  affidé  du  lous-Dataire  fut  le  plus  habile  & 
expédia  l’affaire.  Boulboul  aiantfbn  affaire  & 
le  compte  de  l’expédition , & n’eftant  pas  fort 
négligent  en  ce  qui  regardoit  les  componen- 
des , le  voulut  informer  fi  cette  affaire  portoit 
quatre  cens  fi x ducats  de  componendc , com- 
me on  luy  avoit  mis  dans  le  compte.  On  luy 
dit  qu’elle  n’en  paioit  que  quatre  cens  quatre. 
Pour  en  cftre  plus  affeuré , il  alla  à l’Office  des 
componcndcs  pour  voir  fur  les  livres  de  cet 
Office  combien  elle  avoit  paié  ; il  trouva 
qu’elle  n’eftoit  pas  écrite  ; il  s'informa  du  fub- 
ftitut de  l’Office  fic’eftoit  par  oubliance  oïl 
autrement  qu’on  ne  l’euft  pas  écrite;  il  fut 
enfin  vérifié  que  cette  affaire  cftoit  pafféelàns 
paicr  de  componendc.  Incontinent  Boulboul 
qui  n’eftoit  pas  gagé  pour  fe  taire , & qui  ef- 
toit  marri  que  dc-Goux  luy  vouluft  faire  paicr 
la  componendc  que  luy  mefme  n'avoit  pas 
paiée , publia  l’affaire  par  toute  la  Daterie. 

Le  Préfet  des  componcndcs  nommé  Bran- 
danno , qui  craignoit  d’eftre  recherché , parce 
qu’il  doit  rendre  compte  des  componcndcs , 
fit  grand  bruit  fur  ce  qu’on  voioit  hautement 
le  Pape,  & dit  qu’il  fàlloit  qu’on  euft  fraudé  les 
componcndcs  de  plus  de  quarente  mil  ducats. 
De-goux  & le  Gracco  voiant  que  les  affaires  le 
brouilloicnt , & fe  fentans  coupables  de  quan- 
tité de  chofes  qui  n’eftoient  pas  encore  decou- 
vertes, s’enfuirent  à Livourne  par  leconfcil 
de  Mafcambrun , qui  paia  de  Ion  argent  les 
quatre  cens  ducats  qu’on  avoit  volez  à la  com- 
ponende,  & appai/à  tout  le  bruit.  Il  luy  fut 
en  fuitte  fort  aile  de  faire  croire  au  Pape  qu’il 
n’y  avoit  que  ces  deux  expéditionnaires  qui 
fiffent  de  fcmblables  méchancetés  , & il  dit  à 
fa  Sainteté  qu’il  fàlloit  pourvoir  par  quelques 
bons  rcglemens  à ce  que  cesdefordres  n’ari- 
vaffent  plus.  Il  adjouta  que  ceux  dont  on  s’efi* 
toit  plaint  n’eftoient  arivés  que  par  la  négli- 
gence des  Officiers  fubalternes  de  la  Daterie; 
qui  au  lieu  de  s’envoler  de  main  en  main  les 
fuppliques  félon  l’ancien  ftyle , les  donnoient 
aux  parties  & aux  expcditionnaires;lefquels  les 
aiant  entre  les  mains , y fàiloient  quelquefois 
des  fàuffetés  , ou  les  faifoient  expédier , fànt 
qu’elles  euffent  paffé  par  tous  les  offices.  Ert 

fuitte 
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fuittc  de  quoy  l'on  pubüi  une  defenfc  à tous 
les  Officiers  de  la  Daterie,  de  donner  aucune 
fupplique  (Ignée  par  lePape  aux  parties  ou  aux 
expéditionnaires , avec  injonôion  de  (ê  les en- 
voier  immédiatement  les  uns  aux  autres  félon 
le  ftyle  ancien.  Ainfi  le  Sous-dataire  devoit 
envoier  les  fuppliques  fignées  par  le  Pape  au 
Premier  Rcvileur  ; le  Premier  Rcvileur  à 
l'OlFicicr  des  petites  dates;  ccluy-cy  au  fé- 
cond Revifeur  ; le  fécond  Rcvifeur  aux  com- 
ponendes  ; le  Préfet  des  componendes  au 
Sous-dataire  ; le  Sous-dataire  au  imjp]  ; cet 
Officier  au  regiflrc.  Ce  lut  un  ordre  qui 
mettant  1 couvert  pour  un  t emps  le  Dataire 
& le  Sous-dataire,  accufoit  de  négligence  les 
Officiers  fubaltcrnes  qui  s'en  plaignirent,  mais 
en  vain , car  il  fallut  qu’ils  (ouffrilTcnt  ce  re- 
proche , le  temps  n’eftant  pas  encore  venu  où 
les  malvcrlitions  de  Mafcambrun  dévoient 
paroiftre  avec  plus  d'éclat. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  mois  de  Décembre  de  la 
meûne  année  1631,  qu'on  vit  une  faulfe  Bul- 
le qui  contenoit  l'évocation  d'une  affaire  dont 
l'Inquilïtion  de  Portugal  avoit  pris  connoif- 
ûncc , & que  l'on  renvoioit  par  cette  Bulle  à 
des  juges  feculiers.  Quelques  Seigneurs  de 
grande  condition  de  Portugal , avoient  efté 
accufés  à l'Inquilïtion  de  ce  Royaume-là  d’un 
crime  honteux.  Ce  Tribunal  avoit  conftitué 
les  accufés  dans  fes  priions.  Il  y avoit  toute 
apparence  qu'ils  feroient  traittés  à la  rigueur, 
& quêteurs  biens  qui  eftoient  très  coniidcra- 
bles , feraient  confifqués  ; ce  qui  les  obligeoit 
de  follicitcr  auprès  du  Pape  une  évocation 
pour  cftre  renvoiés  à des  juges  feculiers , au- 
près dcfqucls  ils  croioient  pouvoir  lortir  d'af- 
faire plus  facilement.  Don  Diego  de  Sonfa 
Portuguais,  Gentil-homme  de  très  haute  naif- 
fance  en  Portugal  , en  follicitoit  auprès  du 
Pape  l'expédition.  M.  l'Ambalfadeur  de  Fran- 
ce l'avoitauffi  recommandée  pluficurs  fois  au 
Pape,  qui  avoit  tousjours  témoigné  de  n'en 
vouloir  rien  faire  , tant  pour  l'indignité  du 
crime , que  parce  qu’il  ne  vouloit  pas  préjudi- 
cier au  pouvoir&auxprivilegesduTribunal 
de  l'Inquilïtion.  Il  le  trouva  un  Expédition- 
naire nommé  Brignardel  Génois , qui  entre- 
prit l’affaire , à condition  d’une  grofie  recom- 
penfe  qui  luy  fut  promife , s'il  pouvoit  en  ve- 
nir à bout.  Cela  ne  luy  fut  pas  difficile,  il  en 
fut  quitte  pour  fabriquer  une  faulfe  Bulle  & 
pour  mettre  faulTement  lous  la  Bulle  qui  elloit 
écrite  par  Orozzino  Scripteur  Apoflolique 
Italien,  les  noms  des  Officiers  par  les  mains 
dcfqucls  elle  devoit  palfcr  en  Chancellerie. 
Monfeigncur  Bruningo  qui  avoit  l’office 
d' Auditeur  des  Contradettcs , & qui  avoit  au- 
fcultc  la  Bulle , c’eft  à dire  qui  I'avoit  colla- 
tionnée fur  la  fupplique  , qui  cilla  dernière 
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main  qu'on  met  aux  Bulles , quand  elles  ont 
pafle  en  Chancellerie  ou  par  la  Chambre  , & 
qu’on  y a mis  le  plomb , fçaehant  que  Monfî- 
gnor  Mcndez  Portuguais  I'avoit  aufli  follici- 
tée  auprès  du  Pape,  & l'aiant  rencontré  dans 
la  Chapelle  qui  fe  tint  le  dernier  dimanche  de 
l' Advcnt  qui  fe  trouvoit  eftrela  veille dcNoèl, 
fc  conjouït  avec  luy  de  ce  qu'enfin  elle  eftoit 
paflee.  Monfignor  Mcndez  fut  extrêmement 
furpf  is  de  cette  congratulation  j & voiant  que 
Monfignor  Bruningo  perfiftoit  à luy  foutenir 
pofitivcment  qu’il  I’avoit  aufcultée , ne  put 
s’empefeher  de  pleurer  ; & eftant  prefTé  par 
cet  ami  de  luy  dire  la  caufc  defatriftefle,  il 
luy  dit  que  c’eftoit  que  l’Inquilïtion  de  Portu- 
gal aiant  fccu  qu’il  avoit  follicité  cette  affaire, 
avoit  fait  mettre  en  prifon  Ion  Pere  & fon  Fre- 
re , ce  qui  I’avoit  empefehé  de  s’en  méfier  da- 
vantage. Que  fans  doute  fes  parens  feraient 
plus  mal  traittés  quand  on  fçauroit  que  l'affai- 
re ferait  faite , dans  h croiance  qu’on  aurait 
qu'elle  aurait  efté  faite  à fâ  follicitation. 
Que  pour  luy  il  n’aurait  jamais  cru  que  cette 
affaire  euft  pu  le  faire  , aiant  fccu  que  le  Pape 
en  avoit  tousjours  montré  tant  d’averfion  ; & 
il  le  pria  d'en  avertir  M.  le  C.  Ccchini  Dataire, 
qui  fans  doute  n’en  fçavoit  rien. 

Monfignor  Bruningo  alla  l’apres-difnée 
chez  M.  le  C.  Ccchini , pour  luy  fouhaitter 
les  bonnes  feftes , fuivant  la  couftumc  de  Ro- 
me , & luy  parla  de  cette  affaire  l'affurant 
qu’il  avoit  aufculté  la  Bulle.  M.  le  C.  Ccchi- 
ni témoigna  cftre  fort  effraié  de  cette  nouvelle 
& s’écria  avec  ces  paroles,  Povracci  noi\  cbe 
dira  il  Papa  il  quale  tante  volte  ha  negato  que  fia 
gratta  ? Qu  e n o v s finîmes  malheureux  ! 
que  dira  le  Pape  qui  a tant  de  fou  refufe  cette grâ- 
ce \ Monfignor  Mcndez  alla  en  mefmc  temps 
chez  M.  le  C.  Ccchini  fous  le  prétexté  des 
bonnes  feftes  ; & les  interefts  de  fon  Pere  & 
de  fon  Frère  qu'on  tenoit  prifbnnicrs  à l’In- 
quifition  de  Portugal , le  portèrent  à faire  voir 
que  cette  affaire  eftoit  de  très  grande  confe* 
quencc.  Ce  qui  obligea  M.  le  C.  Cechini 
d'envoier  quérir  Monfignor  Mafcambrun, 
qui  eftoit  encore  alors  dans  un  fi  haut  degré 
de  fortune  & d’autorité  auprès  du  Pape , que 
s’il  fe  fuft  fait  des  Cardinaux  aux  quatre-temps 
précédcns , c’eftoit  une  chofe  très  affeurée 
qu’il  y avoit  un  chapeau  pour  luy.  M.leC. 
Ccchini  luy  dit , qu'il  falloit  faire  tout  ce  qui 
fe  pourrait  pour  avoir  cette  Bulle,  & faire 
voir  à fa  Sainteté  qu’il  n’y  avoit  point  de  leur 
faute.  Mafcambrun  témoigna  plus  d'étonne- 
ment de  cette  affaire  que  perfonne.  Il  dit  que 
le  Pape  n'avoit  jamais  voulu  la  faire,  qu’il  fal- 
loit neceffaircment  qu’elle  fuft  expédiée  par 
fàuileté.  Il  monta  incontinent  en  carofTc  pour 
aller  chercher  Brignardel  qu’on  difoit  l'avoir 

expc- 
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expédiée.  Il  le  prit  en  Ton  caroffe  & le  mena 
chez  Don  Diego  de  Sonfa , qui  avoit  follicité 
cette  affaire  & avoit  la  Bulle  ; ilfc  la  fit  rendre 
le  mefinc  jour  fur  les  dix  heures  du  loir.  Le 
lendemain  jour  de  Noël  il  la  fit  voir  au  Pape 
&àM.lcC.Ccchini;  & en  mcfmc  temps  il 
fit  préparer  un  vaiffeau  à Brignardcl  , pour 
l’embarquer  & l'emmener  à Gennes. 

Le  Pape  aiant  veu  la  Bulle  & fuppofant  fur 
le  rapport  de  M . le  C.  Ccchini  & de  Mafeam- 
brun , qu'elle  avoit  cfté  expediée  fur  une  fup- 
plique faiilTc  en  toutes  (es  parties  & mcfmc 
dans  la  fignaturc  de  (à  Sainteté  ; il  fit  mettre 
en  prifbn  quantité  d’Officicrs  : Laurenzi  Re- 
giftratcur  qui  avoit  cnrcgiftré  la  fupplique  ; 
Boncompan  Maiftre  du  Regiftre  qui  l'avoit 
aufcultéc ; Corozzino  Scriptcur  Apoftolique 
ui  avoit  écrit  la  Bulle  ; Godefridi  Officier 
es  Contradettes  où  la  Bulle  avoit  paffé  & y 
avoit  mis  la  main  ; Monfignor  Bruningo  qui 
avoit  aufculté  la  Bulle;  & Don  Diego  de  Sonfa 
qui  avoit  cfté  Solliciteur  & Agent  principal 
dans  cette  affaire.  Le  bruit  fut  fort  grand , 
u’on  avoit  arrefté  au  Giesù  l’Afliftant  Jefuite 
e Portugal,  & qu’on  luy  avoit  donné  cette 
maifonpourprifon.  Il  cft  certain  qu’il  fut  ex- 
aminé par  Marco  Rugolo,  qui  avoit  cfté  dé- 
puté J ugc  de  cette  caufc. 

Mafeambrun  qui  avoit  le  dernier  intereft 
de  faire  voir  qu’on  avoit  fàlfifié  la  main  du 
Pape  & la  ficnnc  mefme  dans  cette  fupplique, 
mais  q ui  n’eftoit  encore  foupçonné  de  rien  par 
le  Pape , avoit  fait  députer  par  fà  Sainteté  ce 
Marc®  Rugolo , qui  luy  effoit  très  confident, 
& duquel  il  (c  tenoit  affairé  qu’il  n’agiroit 
dans  cette  affaire  que  de  concert  avec  luy , & 
dans  une  entière  conformité  & foumiffion  à 
fes  fentimens.  Il  produifit  aufli  luy  mcfmc 
deux  Copiftes  des  plus  habiles  de  Rome,  pour 
dire  qu’il  y avoit  grande  apparence  que  la 
main  du  Pape  avoit  cfté  falfificc.il  fit  entendre 
pluficurs  Expéditionnaires  qui  n’ofoient  le  de- 
dire  en  rien , qui  dirent  que  les  mains  du  Pape 
& de  M.  leSous-datairc  avoient  cfté  falfifiées; 
& que  s’ils  euffent  cfté  Officiers  au  Regiftre , 
ils  n’eufient  jamais  expédié  une  fupplique  de 
cette  façon,  (ans  en  avertir  le  Dataire  ou  le 
Sous-datairc.  Ces  dépofitions  ainfi  recher- 
chées tendoicntàdcuxchofcs:  La  première  à 
meure  à couvert  Mafeambrun  de  l’accufation 
qu’on  a formée  depuis  contre  luy  de  ce  qu’il 
avoit  fàitfigncr  au  Pape  des  grâces  extraordi- 
naires fous  de  faux  (brumaires  ; &c’eftpomx 
quoy  il  faifoitrémoignerparcesgens-làqucce 
n’eftoit  pas  la  fignaturc  du  Pape , mais  qu’elle 
eftoit  falfifiéc.La  féconde  cftoit  pour fc  fàuvcr, 
en  fâifânt  périr  les  Officiers  qui  avoient  cfté 
cmprifbnnés,  pour  l’avoir  laiffé  paffer  ainfi  fal- 
fîficc.  Rugolo  qui  eftoit  tout  à fait  à Mafeam- 
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brun,&  qui  pendant  qu’il  inftruifoit  le  procès 
avoit  tous  les  jours  de  grandes  conférences  a-» 
vec  luy  furies  dix  heures  du  foir,ne  vouloir  en-  ’ 
tendre  & ne  fàifoit  écrire  que  les  dépofitions  de 
ceux,  qui  vouloicnt  lervir  à la  juftification  de 
Mafeambrun  & à la  perte  des  prifonniers. 

Le  procès  s’avançoit  fort  de  cette  façon , 6c 
les  plus  clairvoians  dans  les  fourbes  décernai*» 
heureux,  ne  pouvoient  voir  qu’à  regret  que 
tant  d’innocens  fuflent  immolés  à fâ  conferva- 
tion  ; mais  perfonne  n’en  difbit  mot , & n’o- 
foit  & ne  pouvoir  en  rien  dire.  M.  le  C.  Cc- 
chini mefme  & M.  le  C.  Pamphile,  quoyque 
bien  informés  de  tant  de  méchancetés , qu’ils 
fçavoicnt  fort  bien  que  Mafeambrun  avoit 
commifes  & commcttoit  tous  les  jours , & qui 
d’ailleurs  avoient  grand  intereft  qu’il  perdift 
le  crédit  & l’afcendant  qu’il  avoit  furl’cfprit 
du  Pape  , ne  pouvoient  parler  ; tant  parce 
qu’ils  n’avoient  pas  la  chef  de  ces  méchance- 
tés , & ne  fçavoicnt  pas  nettement  comment  il 
les  commcttoit  ; que  parce  qu’il  poffedoit  tel- 
lement l’cfprit  du  Pape , que  perfonne  ne  pou- 
voit  parler  contre  luy , qu’il  ne  fe  mift  en  dan- 
ger d’encourir  la  difgracc  de  fa  Sainteté.  Dieu 
fufeita  un  homme  ac  bien  fort  intelligent  en 
toutes  ces  matières  nommé  Joachim  Vaultrin 
Lorrain  de  naiflàncc,  qui  eftoit  premier  Rc- 
vifeur  il  y avoit  deux  ans , & qui  depuis  ce 
temps  aiant  cfté  fort  exaét  à l’exercice  de  fa 
charge  avoit  pénétré  fort  avant  dans  la  mau- 
vaife  conduite  de  Mafeambrun  ; mais  il  voioit 
peu  d’apparence  de  former  des  accufàtions 
contre  luy  qui  fiffent  effet,  parce  qu’il  en  avoit 
dcsja  fait  d’autres , que  le  Pape  avoit  négligées 
& qui  avoient  efté  inutiles.  Il  y avoit  plus  a’uri 
an,  qu’il  avoit  eu  diverfes  contcftations  avec 
Mafeambrun,  pour  n’avoir  pas  voulu  s’accom- 
moder à paficr  des  grâces  extraordinaires  com- 
me Mafeambrun  vouloit , & qu’aiant  recon- 
nu mcfmc  qu’il  ne  pouvoit  empefeher  qu’il  ne 
s’en  pafiaft  pluficurs  qu’il  fçavoit  manifefte- 
ment  eftrc  contre  l’intention  du  Pape  , il  en 
avoit  averti  le  Confefleur  du  Pape  nommé  le 
P.  Thomafi Lollt  Clerc  mineur  de  S.  Laurens  m 
Lhoha,c\ ui  depuis  fut  fait  Evefquc  déCvrane. 
Ce  bon  M.  Joachim  avoit  donné  à ce  Confef- 
feur  un  mémoire  de  quatre  grâces  fort  extra- 
ordinaires , qui  avoient  alors  cfté  tout  franche- 
ment cxpcdiécs;lcConfeficur  donna  ce  mémoi- 
re au  Pape,  qui voiant que c’cftoit des  matiè- 
res de  Daterie,crut  que  c’eftoit  affés  d’en  aver- 
tir Monfignor  Mafeambrun  pour  voir  ce  que 
ce  pouvoit  cftre  ; & le  compagnon  en  cftant 
averti , n’eut  pas  grande  peine  à en  divertir  le 
coup  , parce  que  le  Pape  l’avoit  pris  dans  une 
fi  étroite  confidence  en  luy  remettant  lefoiiï 
de  toute  la  maifbn  Pamphile  , qu’il  crut  aifé«* 
ment  "fur  fon  rapport  , ou  que  ces  matières 
G g n’eftoient 
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n’cftoicnt  pas  de  grande  confequencc  , ou 
qu’elles  eftoient  paffées  par  furprifè  & inad 
vertcnce.  En  forte  qut  le  Confeflcur  du  Pape 
aiant  depuis  rencontré  M.  Joachim  Iuy  dit 
qu’il  fè  mift  en  repos , que  le  Pape  avoit  veu 
fon  mémoire,  & qu’il n’avoit pas  jugé  àpro- 
pos  de  rien  faire  deflus  : tellement  que  le  bon 
homme  craignoit , qu’il  n’arivaft  la  mefmc 
chofo  des  autres  avis  & lumières  qu’il  pourrait 
donner  fur  les  conjonôurcs  qui  eftoient  alors. 
Mais  d'un  cofté  l’infolcnce  qu’il  ne  pouvoit 1 
plus  fouffrir&  qu’il  voioit  portée  à un  fi  haut 
point  qu’on  vendoit  publiquement  les  grâces, 
qu’on  n’en  avoir  aucune  que  pour  de  l’argent , 
& qu’il  n’y  en  avoit  aucune  qu’on  n’obtinft 
par  ce  moien  ; & de  l’autre  l’oppreffion  de  tous 
les  Officiers  qui  cftoient  en  prifon  , qu'il  fça- 
voit  cftrc  innocens , & qui  cftoient  tous  de  (es 
amis , laquelle  il  s’eftima  obligé  d'empefeher 
s’il  le  pouvoit  ï le  firent  réfoudre  à tenter  en- 
core les  moiens  de  faire  connoiftrc  au  Pape 
comme  routes  chofes  fc  palfoicnt. 

Il  fit  avertir  pour  ce  fujet  Monfignor  Far- 
nefè Gouverneur  de  Rome  parDom  Diego, 
qui  fèrvoit  comme  d’Auditcur  à fon  Neveu 
Monfignor  Albrici  Secrétaire  de  la  Congréga- 
tion des  Réguliers  , qu’on  ne  prenoit  pas  le 
fil  de  cette  affaire  comme  il  falloir.  Qu’on 
vouloit  opprimer  quantité  d’innocens  pour 
fàuvcr  un  coupable  ; qu’il  avoit  luy  la  chef  de 
l’affaire  ; 8c  que  li  Monfignor  Farnefè  vouloit 
s’en  inftruire  à fond , il  croioit  luy  pouvoir 
donner  fatisfa&ion.  Monfignor  Farnefè  qui 
connoifloit  le  premier  Rcvifeur  pour  un  hom- 
me d’efprit  8c  d'intégrité , bien  -aife  de  trou- 
ver moien  de  pénétrer  une  affaire  fi  embrouil- 
lée, luy  donna  ordre  par  le  mefmc  Dom  Die- 
go de  l’aller  trouver  le  mardi  1 6 de  Janvier  fur 
les  fèpt  heures  du  foir.  II  s’y  rendit  précifè- 
ment  à l’heure  marquée  ; & après  avoir  pris 
fès  précautions  contre  l’irrégularité  , parce 
qu’il  eftoit  Preftre  , en  proteftant  à Monfi- 
gnor Farnefè  que  le  feul  motif  qui  l ‘avoit  por- 
té à luy  vouloir  parler , apres  la  fidelité  qu’il 
devoit  au  Pape  comme  fon  Officier  , eftoit  le 
defir  qu’il  avoit  de  la  délivrance  des  prifon- 
niers , & qu’il  ne  pretendoit  nullement  con- 
courir à la  mort  de  Monfignor  Mafcambrun  : 
il  commença  fon  difeours  contre  l’iniquité  du 
Juge  Rugolo  qui  s’eftoit  vendu  à Mafcam- 
brun , lequel  luy  avoir  fait  donner  cette  com- 
miffion  pour  trahir  la  jufticc.  Il  luy  dit  com- 
me Mafcambrun  & Rugolo  avoient  tous  les 
jours  conférence  cnfèmble;  que  Rugolo  ne 
vouloit  entendre  que  les  témoins  qu’il  croioit 
pouvoir  fervir  à la  perte  des  prifonniers , & 
ne  vouloit  pas  qu’on  écrivit!  rien  qui  puft  ai- 
der à leur  j uftifi cation.  Il  luy  dit  après,  que  le 
principal  chef  fur  lequel  on  inftruifoit  le  pro- 
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cés,  eftoit  fondé  fur  une  fuppofition  faufTej 
fçavoir  que  la  fignaturc  du  Pape  fuft  fauflei 
parce  qu’en  effet  elle  eftoit  de  la  vraie  main  du 
Pape,  & qu’il  n’y  avait  point  de  faufTeté;  de 
quoy  il  luy  donna  à l’inftant  ces  probabilités 
& cesconjeéhires. 

La  première , parce  que  la  fupplique  eftant 
un  mot  h proprio  elle  fc  trouvoit  (ignée  par  Fut 
ut  petitHr.  Ce  qui  faifoit  voir  que  ceux  qui 
avoient  expédié  cette  fupplique , qui  eftoient 
fort  intelligcns  dans  lelliledclaDaterie,  ne 
l'avoient  pas  fàlfifiéc.  Car  s'ils  l’euffent  voulu 
falfifier , il  leur  euft  cfté  auffi  aifé  de  la  falfificr 
en  écrivant  Fiat  mot  h proprio^  /,  commcené- 
crivant  Fut  Ht  petit nr  J , mais  que  l’aiant  voulu 
faire  figner  véritablement  au  Pape,ils  l’avoient 
fait  expédier  par  un  fiat  ut  petirur , & non  pas 
par  un  fut  mot  h proorio , d’autant  que  le  Pape 
fàifànt  grande  différence  , entre  les  choies 
qu’il  ligne  de  fon  propre  mouvement , 8c  cel- 
les qu’il  figne  à la  requifition  des  parties; 
quand  il  voit  que  c’cft  un  mot  h proprio  il  ne  le 
figne  qu’apres  s’eftrefait  informer  des  parti- 
cularités & des  circonftanccs  de  la  grâce  qu’il 
figne  ; 8c  que  le  Sous-dataire  ne  s’eftant  pas 
voulu  mettre  fur  cette  affaire  dans  cehazard 
que  le  Pape  en  fc  fàifànt  informer  des  circon- 
ftanccs de  l’affaire  dont  eftoit  queftion , exa- 
minait la  fupplique , & fi  elle  fè  trouvoit  con- 
forme à ce  que  Mafcambrun  luy  en  diroit , il 
ne  la  rejettaft  fuivant  la  refolution  qu’il  en 
avoit  témoignée;  ou  que  fi  au  contraire  il  la 
luy  fàifoit  paffer  pour  une  autre  affaire  8c  fous 
d’autres  circonftanccs,  le  Pape  ne  reconnufl 
fà  tromperie , il  la  luy  avoit  fait  fij*ncr  par  un 
fiat  ut  petitur , fous  quelque  faux  fommairede 
Coadjutoric  , ou  de  quelque  autre  matière 
ordinaire , que  le  Pape  n’examine  point. 

La  féconde  raifon  eftoit  que  l'écriture  du 
Pape  8c  celle  de  Mafcambrun  cftoient  très  dif- 
ficiles à contrefàire.  Celle  du  Pape , parce  que 
comme  il  trembloit  fort  en  écrivant , il  faifoit 
une  écriture  qui  n’eftoit  pas  nette  mais  dente- 
lée, qui  au  jugement  des  experts  eftoit  fort 
mal  aifée  à falfificr  adroitement.  Celle  de  Maf- 
cambrun, parce  que  fa  lettre  eftoit  affés  ex- 
traordinaire; d’où  il  eftoit  à inférer,  que  fi 
l’on  avoit  fàlfific  ces  deux  mains , il  aurait  cfté 
bien  plus  aife  de  falfifier  la  grande  R , qui  ef- 
toit au  derrière  de  la  fupplique  , que  tout  le 
monde  peut  faire  fins  difficulté  : ce  qui  leur 
aurait  efté  bien  plus  avantageux , parce  que 
mettant  le  Regtfirara  au  dos  de  la  fupplique, 
il  n’eftoit  pas  befoin  de  la  porter  aux  regiftres, 
où  l’on  aurait  pu  rcconnoiftre  la  fal  fi  beat  ion 
de  la  main  du  Pape  8c  de  celle  du  Sous-da- 
tairc  ; 8c  que  comme  l’on  ne  pouvoit  pas  dire, 
que  la  main  du  Rcciftratcur  & du  Maiftre 
des  Regiftres  fuft  jfalfifiée  , on  ne  pouvoir 
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pas  non  plus  lç  dire  de  celle  du  Pape  ny  du  fupplique  originale  de  laquelle  il  cfloit  fjili. 


Souvdataire, 
pi  quant  à ce  que  M . Mafcambrun  preten- 
doit  que  fa  main  avoir  clic  fai  il  fi  ec , parce  que 
dans  la  date  de  la  fupplique  on  avoir  mis  nnno 
tl'uvo  avec  ce  dernier  o entièrement  fermé, 
dilânt  qu'en  datant  il  ne  le  fermoit  jamais  qu'à 
moitié,  olUvn  M.  Joachim  fit  voir  à M.  le 
Gouverneur  quantité  de  fuppliques  datées  de 
la  main  de  Malcambrun  où  i’o  cftoit  fermé  en- 
tièrement ; ce  qui  faifoit  voir  que  quelquefois 
il  le  fermoit , quelquefois  non. 

La  troifiéme  cftoit , que  fi  l'on  prenoit  une 


II  la  confronta  avec  une  autre  feuille  de  papier 
de  la  mefrne marque,  il  trouva  qu'elle  cftoit 
plus  courte  de  deux  doigts  environ.  Il  confl- 
uera la  main  du  Pape  & celle  de  Malcambrun, 
qui  cftoient  toutes  fcmblablcs  aux  lîgnaturcs 
des  autres  fuppliques;  & y prenant  garde  de 
plus  prés  il  obfcrva  qu'il  y avoir  encore  de  la 
poudre  d'or  fur  la  fignaturc  du  Pape;  fur  quoy 
cftant  d'ailleurs  en  grande  défiance , il  dit  à 
Rugolo  qu'il  falloitquc  ceux  qui  avoient  lal- 
fifié  la  main  du  Pape , culïènt  cfté  extrême- 
ment avifés  d’y  mettre  defius  de  la  poudre 


feuille  de  papier  de  la  mefmc  marque  quecel-  d'or  fçaehant  que  le  Pape  ne  fc  fert  que  de 
le  de  la  fupplique  dont  il  s’agiffoit,  on  trouve-  celle-là  ; & Rugolo  luy  répondit  , que  ces 


roit  la  feuille  de  la  fupplique  plus  courte  que 
l’autre  de  deux  ou  trois  doigts.  Par  où  il  cftoit 
aifiPdevoir  qu’on  avoit  prefenté  la  fupplique 
au  Pape  fous  un  fommairc  d’une  grâce  ordi- 
naire , qu’on  avoit  coupé  après  avoir  la  figna- 
turc  du  Pape  pour  y en  mettre  un  autre  con- 
forme au  corps  de  la  fupplique,  ce  qui  avoit 
rendu  la  feuille  de  la  fupplique  plus  courte. 

La  quatrième  cftoit , qu’il  fe  trouvoit  on 
très  grand  nombre  de  grâces  fignées  vérita- 
blement de  la  main  du  Pape  qui  pourtant  cfi* 
toient  fort  extraordinaires  , & qu'il  n’auroit 
jamais  accordées , fi  on  les  luy  avoit  deman- 
dées. M. Joachim  montra  à M.  le  Gouver- 
neur les  mémoires  qu’il  avoit  faits  de  quantité 
de  grâces  très  difficiles  ; & fur  lelquelles  le 
Pape  awoit  déclaré  plulîeurs  fois  de  ne  les  vou- 
loir pas  faire , Icfqucllcs  pourtant  cftoient  fai- 
tes ic  fignées  de  la  propre  main  du  Pape  par  le 
minifterc  du  Sous-datairc  qui  les  luy  avoit 
portées  à ligner  : que  par  confcquent  il  falloit 
juger  de  la  fupplique  en  queftion  comme  de 
ceiles-cy  ; & que  comme  en  celles-cy  on  avoit 


gens-là  eftoient  leftes  &:  fubtils  comme  des  dé- 
mons ; qu’ils  fçavoient  tout , & qu’ils  n’a- 
voient  pas  manqué  d’avoir  de  cette  poudre 
d’or  pour  rendre  la  choie  plus  vraifemblable. 
Cette  réponfe augmenta  le  foupçon  que  M.  le 
Gouverneur  avoit  de  ce  Juge,  & le  confirma 
dans  le  deftcin  qu’il  avoit  pris , & qu’il  avoit 
témoigné  au  Pape  d’oftcriccmcfmc  Juge  la 
connoilTancc  de  cette  affaire;  ce  que  là  Sain- 
teté avoit  approuvé  & trouvé  bon.  Il  fit  auflî 
avertir  le  mcfmc  jour  M.Joachim,  que  le  Pa- 
pe vouloit  entendre  de  luy  mcfme  tout  ce 
qu’il  luy  avoit  dit  le  jour  précédent. 

Le  jeudi  marin  1 8 de  Janvier,  M.Joachim 
alla  parler  au  Pape  qui  f entendit  avec  grande 
fàtisfa&ion , & avec  qui  il  fut  une  heure  & de- 
mie. Il  luy  mit  fur  fa  table  plus  de  cent  grâces 
differentes  que  le  Pape  avoua  n’avoir  jamais 
voulu  accorder , & qui  ncantmoins  cftoient 
expédiées  & fignées  de  là  main.  Il  luy  décou- 
vrit comme  on  l’avoit  trompé , premièrement 
par  les  fommaircs  volans,  & puis  ccux-cy  es- 
tant défendus  fur  les  plaintes  qu’il  en  avoit  fai- 
tes , par  les  autres  faux  fommaircs  qu’on  cou- 


trompé  le  Pape  pour  les  luy  faire  ligner , ainfi 
en  cette  fupplique  de  Portugal  on  avoit  donné  poit  apres  que  fa  Sainteté  avoit  ligné  Icsfup- 
à entendre  à fa  Sainteté  une  chofe  pour  une  pliques.  Il  luy  ditqu’infailliblcment  celle  de 
autre , & que  par  ce  moicn  on  la  luy  avoit  fait  I Portugal  fur  laquelle  on  inftruiloit  le  procès 
ligner.  I avoit  efté  lignée  de  cette  forte , & que  Monfi- 

Toutcs  ccsconjcéhires  & réflexions  c ton-  gnorMafcambrun,pournepaseftrcconvain- 
nerent  fort  M.  le  Gouverneur,  qui  jufqu’à  | eu  d'avoir  fait  ligner  à là  Sainteté  des  grâces 
lors  s’eftoit  lailfé  perfuader  qu’on  avoit  con-  extraordinaires  fauflement  & contre  Ion  in- 
trefait  la  main  du  Pape , & le  portèrent  à deux  tendon , vouloit  faire  oerir  quantité  de  per- 
refolutions  l’une  à ofter  la  connoilTancc  de  Tonnes  innocentes  par  des  tcitioins  qu'il  avoit 
Ja  eau  le  à Rugolo,  ce  qu’il  promit  à M.Joa-  en  là  difpofition , qui  avoient  depofé  que  la 
chim  qu’il  feroit  afin  de  donner  lieu  àlajufti-  lignaturc  de  là  Sainteté  cftoit  faufle.  Apres 
ce  i La  fécondé  à dire  au  Pape  le  lendemain,  luy  avoir  expofé  tout  ce  qu’il  avoit  à dire  fur 
qui  cftoit  le  jour  de  fon  audience  ordinaire , ce  fujet  ; avant  que  de  prendre  la  benediétion 
tout  ce  qu’il  avoit  appris  de  M.Joachim,  Sc  du  Pape  pour  fc  retirer , il  luy  rcprclcnra  que 
déporter  le  Pape  comme  il  fit,  à vouloir  crt-  comme  il  n’y  avoit  que  la  fidelité  qu’il  luy 
voicr  quérir  M.Joachim,  pour  l’entendre  de  devoit,  l’honneur  du  S.  Siégé  & le  defirdc 
/à  bouche  , & çn  tirer  encore  quelque  plus  lecourir  les prilonnicrs innocens , qui  l’avoient 
grande  lumière  s’il  le  pouvoit.  obligé  de  luy  donner  ces  informations,  il  le 

Le  mefmc  jour  mécredi  17  dcJanvicrM.  1 fupplioit  de  tenir  la  chofe  lècrcte,  parce  qu’il 
le  Gouverneur  fc  fit  apporter  par  Rugolo  la  | cftoit  bien  plus  facile  à Monfignor  Mafcam- 
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brun  de  le  faire  aflâffiner,  s’il  en  avoitavis, 
que  de  fe  juftificr  des  chofcs  qu’il  avoit  dites  à 
fâ  Sainteté  contre  luy.  Le  Pape  apres  avoir 
témoigné  à M.  Joachim  le  reflcntimcntdefâ 
fidelité  , & luy  avoir  recommandé  d’avoir 
l’œil  fur  ce  qui  fc  pafTeroit  en  la  Datcric  ; il  luy 
promit  que  jufqu’à  ce  qu’on  fc  fuft  afïcuré  de 
la  pcrfbnnc  de  Mafcambrun  , pcrfbnnc  du 
monde  que  M.  le  Gouverneur  ne  fçauroitcc 
qui  s’eftoit  pafTé  entre  eux  deux.  Et  parce  que 
toute  la  Daterie  fçavoit  qu’il  cftoit  à l’audien- 
ce du  Pape , & que  chacun  feroit  curieux  d’ap- 
prendre le  fujet  , & particulièrement  Ma- 
fcambrun , qui  cftoit  à lerte  pour  découvrir 
tout  ce  qui  fc  pafloit  &qui  avoit  grande  ap- 
prehenfion  du  premier  Rcvifcur , qui  s’eftoit 
fouvent  oppofé  à (es  defïeins  dans  les  choies 
qui  eftoient  de  fa  charge  ; le  Pape  lüy  dit  qu’il 
publiait»  qu’il  l’avoit  fait  appcllcr  pour  con- 
férer avec  luy  des  moicns  qu’on  pourroit  ap- 
porter, pour  faire  que  les  fommaircsfuflent 
tousjours  conformes  aux  fuppliques , en  forte 
qu’il  n’y  fuft  plus  trompé. 

Le  mefmc  jour  Rugolo  en  continuant  les 
foins  dont  il  s’eftoit  chargé  des  interefts  de 
Mnfcambrun,fit  arrefter  &:  prendre  prifonnic- 
res  la  femme  & la  feeur  de  Brignardcl;&  pour 
parer  à la  poudre  d’or  dont  M.  le  Gouverneur 
luy  avoit  parlé»  il  donna  ordre  à un  Sbirre  d’en 
prendre  un  cornet  » & de  le  jetter  en  entrant 
dans  la  maifon  fur  un  lit  ou  fur  une  chaire  ; & 
puis  qu'à  la  (ortie  fâifânt  feinte  de  chercher  par 
tout  ce  qu’ils  y trouveroient  , il  ramafîâft 
ce  cornet  en  prcfence  de  fes  Compagnons  : ce 
qui  fut  exécuté.  Rugolo  eftant  allé  voir  le  , 
foir  M.  le  Gouverneur,  luy  porta  cette  poudre 
d’or , & luy  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  de  quoy  s’é- 
tonner s’il  avoit  trouvé  de  cette  poudre  fur  la 
fignaturc  du  Pape;  qu’on  en  avoit  trouvé  un 
cornet  chez  Brignardcl , que  les  Sbirres  luy 
avoient  apporté.  M.le  Gouverneur  fe  doutant 
bien  de  la  fourberie  de  ce  méchant  J ugc , luy 
répondit  qu’il  eftoit  vrai  qu’ils  l’y  avoient 
trouvé, parce  que  luy  mefmc  l’y  avoit  fait  por- 
ter ; & luy  donna  ordre  dc-là  en  avant , de  ne 
fè  plus  méfier  en  aucune  forte  de  cette  affaire. 

Le  fâmedi  fuivant  lojanvicr  Rugolo  eut 
ordre  de  fortir  de  Rome,  & en  effet  en  fortit 
incontinent.  On  arrefta  le  mefine  jour  le  ne- 
veu de  Mafcambrun  qui  cftoit  marié  à Rome. 
Et  le  lundi  leBarifeldu  Capitole  alla  prendre 
Monfignor  .Mafcambrun  en  fa  chambre  de  la 
Datcric , où  le  P.  Mafcambrun  Jcfuite  qui  l’cf- 
toit  venu  vifiter  fc  trouva  prefent;  & Monfi- 
gnor  Mafcambrun  fut  conduit  de  la  Datcric  à 
la  tour  de  Nonc.  Le  lendemain  le  Pape  envoia 
quérir  M.  Joachim  & luy  dit  d'abord;  non 
habbiate  pin  paura , Mafcambruno  c priggtonc , 
ne  u/ctra  quart  do  Dio  vorrd , t lagtujiitiafifara. 
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N’aies  plus  de  peur , luy  dit  le  Pape , M+> 
Jeambrun  cji  prifonmer , il  en  finira  quand  Dieu 
voudra  y çr  on  fcrajujhcc.  Et  après  s’eftre  in- 
formé de  quantité  de  choies  fur  cette  affaire- 
là  , fâ  Sainteté  le  renvoya. 

On  travailla  auffi-toft  inccffamment  à l’in- 
ftrudion  de  fon  procès , & apres  avoir  cfté 
convaincu  fur  les  cinq  chefs  d’accufâtion  dont 
j’ay  parlé  cy-dcffus,  enfin  il  fut  condamné  à 
mort  pour  crime  de  leze  Majcfté,ence  qu’il 
avoit  ufurpé  l’autorité  du  Prince  à faire  toutes 
fortes  de  grâces  contre  fon  intention.  II  eftoit 
Prcftrc , & fouvent  pendant  qu’il  cftoit  Cha- 
noine de  Sainte  Marie  Majeure , on  l’y  avoit 
veu  officier  & dire  la  MefTc  dans  les  Fcftcs  les 
plus  folenncl les.  Il  fut  dégradé  en  l’Eglifcdc 
S. Sauveur  m /croie  dimanche  14 d’Avril ; le 
lendemain  on  luy  coupa  la  tefte  dans  la  cour 
des  prifons  de  la  tour  de  Nonc  fur  les  trois  ou 
quatre  heures  du  matin  ; & au  point  du  jour 
fon  corps  fut  expofé  au  bout  du  pont  Saint 
Ange  fur  un  catalct  ou  biere,  couvert  d’un 
drap  mortuaire  fort  chétif,  avec  deux  cierges 
allumez  d’un  cofté  & d’autre.  Sa  tefte  cftoit 
rapprochée  du  tronc  du  corps,  appuyée  fur 
deux  briques  ou  pierres  qu’on  avoit  miles  défi- 
fous , & couverte  d’un  vieux  chapeau  gras , 
elle  qui  trois  mois  auparavant  eftoit  aflurée 
d’en  porter  un  de  Cardinal  ; & il  y avoit  un 
gueux  auprès  de  ce  catalct  qui  demandoit 
l’aumofne  aux  paffans  pour  faire  prier  Dieu 
pour  ce  pauvre  mifcrablc  fupplicié  ; pcrquejlo 
povero  ju/finato. 

Tout  Rome  accourut  au  Pont  Saint  Ange 
pour  voir  l’eftat  déplorable  d’un  homme , qui 
avoit  poffedé  l’cfpace  de  fept  ans  toutes  les  af- 
fections du  Pape  : qui  avoit  gagné  tellement 
fà  confiance  , qu’il  fcmbloit  n’en  avoir  que 
pour  luy  : qui  avoit  rempli  l'efprit  du  Pape  de 
fbupçons  & d’averfions  contre  M.  leC.  Ce- 
chini  : qui  avoit  tenu  par  ce  moicn  ce  Cardi- 
nal dans  un  abbaiffement  fi  prodigieux , qu’efi- 
tant  Dataire  il  ne  pouvoit  prcfquc  rien  en  Da- 
terie, &:n’alloit  jamais  à l’audience  qu’il  ne 
fuft  accompagné  du  Sous-dataire , ccluy-cy 
au  contraire  y allant  fouvent  fans  le  Dataire  & 
tout  fcul  quand  il  vouloit:  qui  avoit  mis  M. 
leC.  PanziroledansladifgraceduPape,  dans 
laquelle  il  a fini  lès  jours  : qui  avoit  mefmc 
aliéné  l’efprit  du  Pape  de  M.  le  C.  Pamphile, 
que  fâ  Sainteté  avoit  choifi  pour  en  faire  non 
feulement  un  Cardinal , mais  un  Cardinal  Ne- 
veu : & qui  enfin , fi  la  promotion  qui  fc  fit 
! pendant  fâ  prifon , fc  fuft  faite  trois  mois  au- 
paravant , cftoit  infailliblement  Cardinal.  Sur 
quoy  je  me  fbuviens  qu’un  de  mes  amis  m*a£ 
fèura , que  quatre  ou  cinq  mois  avant  fâ  pri- 
fon  parlant  à M.  Joachim  premier  Rcvifcur, 
du  bruit  qui  couroit  de  la  promotion  que  le 
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Pape  vouloit  faire , 8c  du  chapeau  qu’on  tc- 
noit  allure  pour  Mafeambrun  ; il  luy  répon- 
dit , qu’il  ne  croioit  pas  que  Dieu  permift  une 
fi  grande  infamie  pour  fon  Eglife,  & que  s’il 
devoit  avoir  un  chapeau  rouge  , ce  feroit  au 
Pont  S.  Ange. 

Il  ne  demeura  expofé  que  pendant  quatre 
ou  cinq  heures , jufqucs  à ce  que  la  Compa- 
gnie des  Nobles  Florentins,  qui  apourinfti- 
tut  d’aflifter  les  fupplicicz  à la  mort , & de  les 
enterrer  , l’emporta  en  fon  Eglife.  Cette 
Compagnie  luy  avoit  aufli  envoie  quelques 
Confrères  pour  luy  aider  à bien  mourir,  & 
les  Cardinaux  Barberin  & Sachetti  qui  en 
font , y allèrent  revcftus  des  facs  de  la  Con- 
frérie , luy  portèrent  l'indulgence  à l’article 
de  la  mort  que  le  Pape  luy  envoia , 8c  a tïi ta- 
rent à fon  fupplice. 

La  (cntcncc  qui  le  condamnoit  à la  mort , 
alloit  à le  faire  pendre  , mais  le  Chapitre  de 
S.  Pierre,  dont  le  Pape  luy  avoit  donné  une 
Chanoinic  depuis  un  an , au  lieu  de  celle  qu'il 
avoit  eue  auparavant  à Sainte  Marie  Maggior, 
eftimant  qu’il  y alloit  de  fon  honneur  qu’un 
Chanoine  de  cette  Eglife  fuft  pendu  , fit  tant 
d’inftances  fur  ce  fujet  auprès  du  Pape  , qu’il 
mitigea  la  fcntcncc  , permettant  qu’on  luy 
coupaft  la  telle  dans  la  prifon. 

Mais  avant  que  de  luy  prononcer  cette 
dernière  fontcncc,  on  trouva  moicn  de  faire 
revenir  à Rome  deux  de  fes  principaux  Com- 
plices dc-Goux  8c  Brignardcl.  Dc-Goux  qui 
cftoit  fujet  naturel  du  Roy  d’Efpagnc  Bour- 
guignon de  la  Comté  , après  avoir  palfé  deux 
ou  trois  mois  à Livourne  voulut  aller  à Milan, 
où  aiant  cfté  reconnu  il  fut  arrefté  prifonnicr  ; 
& Brignardcl  qui  s’eftoit  retiré  à Gennes  pays 
dcfânaiffancc  , fut  follicité  d’aller  fur  les  ter- 
res du  Prince  Doria  où  il  fut  pareillement  ar- 
refté. Le  Pape  fit  en  forte  avec  ce  Prince  & 
avec  les  Miniftres  du  Roy  d’Efpagnc  qu'on 
luy  promit  de  luy  livrer  les  deux  prifonniers. 
On  envoia  douze  Sbirres  de  Rome  à Gennes 
avec  ordre  de  prendre  tant  de  monde  qu’il  en 
feroit  befoin  pour  les  conduire  à Rome  avec 
feureté  ; & parce  qu’il  y eut  quelque  fujet 
d’apprehenfion  , qu’on  ne  fift  par  terre  quel- 
que entreprife  pour  enlever  les  prifonniers  ; 
on  y envoia  une  Galere  du  Pape  pour  les  faire 
conduire  avec  plus  de  feureté.  Le  Gouver- 
neur de  Milan  envoia  dc-Goux  accompagné 
des  Sbirres  de  la  ville  & de  cent  chevaux  juf- 
que  furies  terres  de  Gennes,  où  il  fut  rcccu 
par  les  Génois  & conduit  à Gennes  où  le  Prin- 
ce Doria  avoit  desja  fait  conduire  Brignardcl  ; 
&de-!à  ils  furent  tous  deux  mis  dans  la  Gale- 
re qui  les  amena  àCivitta-Vccchia,  d’où  ils 
furent  conduits  à Rome  dans  un  carofic  de 
campagne  bien  accompagné  , où  ils  ariverent 


le  fcpticmcAvril  8c  furent  mis  dans  lechaftcau 
S.  Ange  huit  jours  avant  la  mort  deMafeam- 
brun. 

Les  prifonniers  innoccns  dont  j’ai  parlé  cy- 
dcflùs  furent  mis  en  liberté  ; mais  on  en  fit 
quelques  autres , qui  eftoient  complices  de  ces 
defordres  dont  je  ne  parlerai  point  : je  dirai 
foulcmcnt  de  ces  deux-là  qu’on  inftruifit  leur 
procès , jufqu'à  tel  point  qu’ils  furent  pendus 
& brûlés  à R orne  au  bout  du  pont  S.  Ange  le 
17  Juillet  fui vant. 

Le  moins  coupable , qui  cftoit  dc-Goux , 
mourut  fort  chrcfticnncment.  Car  plus  de 
trois  femaines  avant  fon  execution , rccon- 
noidânt  la  grâce  que  Dieu  luy  faifoit  de  mou- 
rir d’une  mort  qui  luy  donneroit  le  temps  de 
faire  pénitence;  il  voulut  cmploicr  ce  qui  luy 
reftoitdevie  à fuivreles  dclleinsdc  Dieu  fur 
luy,  jeûnant  prcfquc  tousjours  au  pain  & à 
l’eau , & faifant  une  reveuë  très  exaâc  de  tou- 
te fà  vie  à un  confeflcur  qui  le  voioit  ordinai- 
rement tous  les  jours. 

Je  diray  encore  ce  qui  ariva  à Marco  Rugo- 
lo  ce  juge  fcclcrat  & corrompu.  N’aiantefté 
d’abord  que  banni  de  Rome  & des  terres  Ec- 
clcfiaftiqucs , il  fe  retira  à Pofi  terre  des  Colon- 
nes dans  le  Royaume  de  Naples,  où  il  pafioit  le 
temps  à contempler  lesaftres  & à tirer  les  ho- 
rofeopesde  quantité  de  perfonnes.  Il  s'avifâ 
de  tirer  celle  du  Pape,  qu’il  envoia  à l'auditeur 
de  M.  le  C.Ginetti,  avec  une  lettre  dans  la- 
quelle il  l’invitoit  à fe  resjouïr  du  changement 
qui  fè  verrait  bicn-toft  parla  mort  du  Pape, 
qui  devoit  ariver  dans  le  mois  de  Novembre 
de  la  mcfme  année.  On  intercepta  cette  lettre, 
pour  laquelle  l'auditeur  fut  mis  en  prifon  ; 8c 
les  Colonnes  à l’inftance  du  Pape , firent  pren- 
dre Marco  Rugolo  fur  leurs  tcrrcs.Commc  on 
l’amenoit  àRomc  il  tomba  de  cheval  8c  fe  rom- 
pit la  cuifïc , & aiant  cfté  fort  mal  penfé  par  un 
Chirurgien  de  village , il  ariva  à Rome  en  fort 
mauvais  eftat  le  8 d’O&obre.  Ce  qui  donna 
fujet  au  Pape  de  fe  rire  de  cet  homme,  qui  pré- 
difânt  la  mort  des  autres , n’avoit  pu  prévoir 
la  difgrace  qui  luy  cftoit  fi  proche.  Je  crois 
qu’en  fuitte  on  fe  contenta  de  le  condamner 
aux  galères  ; peine  trop  legere  pour  tous  les 
I crimes  qu’il  avoit  commis , & l’opprcflion  de 
tant  d’innoccns  qu’il  avoit  fàcrifics  aux  intc- 
reftsde  Mafeambrun,  (c  vantant  luy  mcfme, 
qu’il  n’y  avoit  point  d'innocent  au  monde  au- 
quel il  ne  puft  faire  le  procès. 

Mais  pour  revenir  à la  liaifon  que  cette  hi- 
ftoirc  de  Mafeambrun  a cuë  avec  la  noftrc , 
c’cft  que  M.  le  C.  Cechini  , qui  avoir  efté 
nommé  par  le  Pape  pour  cftrc  delà  Cringrc- 
gation  que  nous  demandions  , s’en  trouva 
comme  exclus  par  cette  affaire.  Car  le  Pape 
eftant  entré  en  foupçon , qu’il  n’cuft  quelque 
G g } par* 
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part  aux  malverfàtions  de  la  Daterie  (quoy- 
que  cela  fuft  peu  croiablc  , y aiant  tant  de 
mésintelligence  entre  luy  & Mafeambrun  , 
qui  eftoit  l'Auteur  de  toutes  ces  friponne- 
ries ) le  traitta  fi  mal  depuis  la  mort  de  ce 
Sous  - datairc  pendant  quatre  ou  cinq  mois , 
u’enfin  il  fc  rcfolut  au  mois  de  Septembre, 
c demander  Ion  congé , que  le  Pape  luy  don- 
na avec  des  paroles  très  rudes,  jufqucsà  luy 
reprocher  qu'il  avoit  deshonoré  fa  mailon  & 
fon  Pontificat.  A quoy  ce  Cardinal  répondit 
très  fermement , qu’il  n’avoit  fait  rien  d’indi- 
gne de  luy,  & qu’il  le  juftifieroit  en  toutes 
occafions.  Il  fortit  donc  de  la  Daterie , pour 
aller  demeurer  à fon  palais  de  Campo  Alarma. 
Et  Monfignor  Hieronymo  Bertucci,  que  le 
Pape  d’ancien  Procureur  & ferviteur  de  là 
mai  fon  avoit  fait  Sous-datairc  dés  le  temps  de 
^ la  prifon  de  Mafeambrun  , fut  fait  Datairc. 
En  mefme  temps  le  Pape  ofta  la  penfion  des 
Cardinaux  pauvres  , qui  peut  monter  à douze 
cens  efeus  par  an , à M.  le  C.  Cechini , & il  luy 
fit  defenfe  de  fc  trouver  en  aucune  AlTemblce 
où  (à  Sainteté  fe  trouverait , ce  qui  eftoit  l’ex- 
clure des  Confiftoircs , des  Chapelles  Papales, 
des  Congrégations  de  PInquifition , & autres 
qui  fc  tiennent  devant  le  Pape  où  ce  Cardinal 
avoit  couftumc  de  fe  trouver.  C’eft  ce  qui  fit 
auffi  qu’il  ne  fc  trouva  en  aucune  de  celles  qui 
fê  tinrent  devant  le  Pape  fur  noftre  affaire  , 
quoyqu’il  fuft  un  des  cinq  Cardinaux  que  M. 
leC.  R orna  nous  dit  que  le  Pape  avoit  choifis 
pour  noftre  Congrégation , ainfi  que  je  le  di- 
rai en  fon  lieu. 

Cependant  je  remarquerai  icy  uncchofê, 
qui  mérite  bien  d’eftre  adjoutée  à ce  récit , 
& que  j’ai  feeuë  par  un  billet  où  Monficur 
B ronfle  me  l’a  mandée,  dont,voicy  les  termes. 

» La  veille  que  je  partis  de  Rome , je  fus  voir 
» M.  le  Secrétaire  de  la  Congrégation  des  Regu- 
» licrs , Neveu  de  M . le  Gouverneur  de  Rome, 
«pour  luy  demander  des  nouvelles  de  b Bulle 
» des  Pères  de  la  doétrine  Chreftienne  , tou- 
chant leur  régularité.  Il  me  dit  qu’elle  avoit 
« cfté  deebrée  faufïc  , & que  dans  quatre  ou 
j»  cinq  jours  j’en  pourrais  voir  le  Bref.  Je  luy  dis 
>»  que  j’eftois  preft  de  partir  , mais  que  je  le 
» priois  de  nie  dire , fi  je  pourrais  aflurcr  de  cela 
» Monfeigneur  l’Archcvcfque  de  Paris  , qui 
» m’a  voit  donné  com  million  de  m’en  informer. 

« II  me  répondit  en  prenant  ma  main  & b fer- 
mant s) , si  ; Cela  m’obligea  de  palier  outre  & 
a de  luy  demander , fi  ce  que  j’avois  appris  cf- 
>>  toit  vrai , que  Mafeambrun  parmi  les  Bulles 
» qu’il  avoit  confcflc  avoir  fabriquées,avoit  par- 
« lé  de  celles-cy.  Il  me  répondit  en  ces  termes  : 

>>  Non  c AfaJcamlrrunoy  ma  il fuo  Sécrétant  &fra 
» pocht  giorni  fara  impicato.  Et  le  mefme  jour  je 
«l 'écrivis  à Monfeigneur  l’ Archevefquc. 
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D'un  ancien  Afanufcrit  qui  me  tomba  entre  les 
mams  touchant  uneaff, aire  de  Ai.  Grimant  Pa- 
triarche tt  j4qutlée  : par  lequel  je  reconnut  que 
le  fond  de  toutes  les  matières  en  que jl ion  avoit 
ejle  examiné  er  décidé  dans  IcConcile  deTrente. 

IL  m’ariva  pendant  ces  conjonéhires  une 
rencontre  auffi  bien  confidcrablc  en  fon 
genre  qui  avoit  un  bien  plus  grand  rapport  à 
noftre  affaire  que  celle  de  laquelle  je  viens  de 
parler  fi  au  long.  C’eftoitun  Manuferit  affes 
vieux,  contenant  un  petit  recoeuil  de  quelques 
pièces , qui  faifoient  connoiftrc  une  affaire  qui 
s’eftoit  agitée  & terminée  dans  le  Concile  de 
T rente , fur  les  mcfmcs  matières  pour  Icfqu  el- 
les nouscftionsencontcftation  avec  les  Jefui- 
tes  ; A:  qu’elle  s’eftoit  terminée  dans  ce  Con- 
cile par  un  confentemcnt  univerfel  de  tous  les 
députez  qu’il  avoit  commis  pour  en  juger  avec 
une  entière  conformité  à nos  fentimens.  Je 
fis  reconnoiftrc  le  deuxième  Avril  de  l’an- 
née 1651  b qualité  de  ce  Manuferit  parles 
mcfmcs  experts  qui  avoicnt  vérifie  noftre  hi- 
ftoire  de  M.  Pegna.  J’en  fis  faire  b defeription 
tel  qu’il  eftoit  quand  je  le  leur  prefentai , afin 
que  quand  j’aurais  à m’en  fervir  quelque  jour, 
je  pufic  faire  reconnoiftrc  que  c’cftoit  le  mef- 
mc  qui  m’eftoit  tombé  fortuitement  entre  les 
mains;  & je  leur  en  fis  faire  une  copie  colla- 
tionnée pour  m’en  aider  en  temps  &:  lieu. 

Il  eftoit  queftion  en  cette  affaire  d’une  pré- 
dication qui  avoit  cfté  faite  en  l’année  1 5 50  à 
Oudenay  , par  un  Religieux  Dominicain 
nomme  Frère  Leonard  natif  de  cette  mefme 
ville-là , laquelle  eft  dans  les  terres  fermes  de 
b République  de  Venife , où  le  fiege  Patriar- 
chal  d’Aquilée  a efté  transféré,  depuis  que 
cette  ancienne  & fameufe  ville  a cfté  ruinée 
par  1a  dclcente  d’Attila  en  Italie.  Ce  Prédica- 
teur avoit  prefehé  une  des  vérités  les  plus  hau- 
tes & dans  les  termes  les  plus  durs  à fupporter 
à l’efprit  humain  touchant  la  predeftinarion 
gratuite,  laquelle  avoit  donné  quelque  fean- 
dale  au  peuple  qui  en  avoit  murmuré.  Le 
grand  Vicaire  de  ce  Patriarche,  qui  fe  nom- 
moit  Grimani , d’une  des  illuftres  maifons  de 
Venifè  n’avoit  pas  toutefois  trouvé  à propos 
d’agir  en  aucune  forte  contre  ce  Prédicateur 
pour  luy  faire  reparer  le  fcandale  qu’il  avoit 
caufé , fans  en  avoir  auparavant  donné  avis& 
pris  les  ordres  de  ccluy  dont  il  eftoit  grand 
Vicaire.  Le  Patriarche  Grimani  aiant  rcccu 
les  lettres  de  fon  grand  Vicaire , s’eftima  obli- 
gé de  luy  répondre  ; mais  tant  s’en  faut  qu’il 
trouvaft  qu’il  y euft  lieu  de  procéder  contre 
ce  Prédicateur,  qu’il  jugea  au  contraire  que 
les  Propofitions  qu’il  avoit  avancées  eftoient 
très  véritables,  tresafTeurées,  & très  Catho- 
liques; 
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liqucs  ; & dans  la  rénonfc  qu’il  fait  à Ion  grand 
Vicaire  , il  en  explique  afles  amplement  les 
rai  ions , qu’il  tire  principalement  de  l’Ecritu- 
re fainte&  des  oeuvres  de  S.  Auguftin.  Quand 
le  grand  Vicaire  eut  receu  cette  réponfe  il  la 
fit  publier  à tout  le  peuple  d’Oudenay  , il  la 
fit  enregiftrer  dans  lcsRegiflres  publics  de  la 
ville,  & chacun  en  fut  édifié  & farisfait.  Quel- 
ques douze  ou  treize  ans  après  fijavoir  en  l’an- 
née 1 5 63 , des  gens  ennemis  du  repos  de  cette 
Ville-là  aufli  bien  que  des  vérités  Chreftiennes 
qui  Ictir  avoient  efté  expliquées  par  leur  Pa- 
triarche , qui  eftoit  un  très  fçavant  & très 
pieux  Evefque,  commencèrent  à femer  par- 
mi le  peuple  des  plaintes  contre  là  lettre  : ils 
en  tirèrent  des  Proportions  au  nombre  de 
huit  qu’ils  acculèrent  d’herelic  : enfin  ils  ex- 
citèrent tant  de  divifion  parmi  les  cTprits  de  la 
Ville  d’Oudenay  & dans  ceux  du  pays  circon- 
voifîn,  que  le  Clergé  & le  peuple  d’Oudenay 
pour  empefeher  les  fuittes  fafcheufès  de  ces 
commcncemcns  de  trouble  & de  mésintelli- 
gence, envoierent  des  Députés  à la  Républi- 
que de  Vcnifè,  pour  la  prier  d’interpofer  Ton 
autorité  & fà  recommandation  envers  le  Con- 
cile de  Trente  qui  eftoit  alors  aflemblé  afin 
que  la  caufc  de  leur  Patriarche  y fut  difeutée 
& décidée  ; qu’on  y leuft  & examinait  fon 
homélie  (ils  appelaient  ainfi  la  réponfè  qu’il 
avoit  faite  à fon  grand  Vicaire)  & que  fi  elle 
eftoit  véritable  & Catholique , on  leur  lailTaft 
goufter  en  paix  & fans  inquiétude  la  vérité 
qu’il  leu  r a voit  expliquée;  fi  clic  eftoit  faufte, 
qu’on  la  condamnai!;. 

Je  crois  que  ce  Patriarche  avoit  cfté  nommé 
au  Cardinalat  par  h Republique  de  Vcnilè; 
que  des  gens  qui  vouloicnt  traverièr  fa  pro- 
motion l’avoient  rendu  fufpeéfc  d’herefie  au 
Pape  Pie  IV , par  les  extraits  qu’ils  luy  avoient 
donné  de  fà  lettre  ; qu’on  en  avoit  mcfmc  dé- 
libéré à Rome  dans  la  Congrégation  du  Saint 
Office  ; & que  l’Apologie  qu'il  avoit  faite 
pour  (h  lettre  contre  ces  extraits  y avoit  auflï 
cfté  portée  : mais  comme  cela  n’eft  pas  tout  à 
fait  clair  par  les  pièces  que  j’en  recouvrai , je 
n’oie  pas  f’afleurer  comme  le  refte  que  j’ai  desja 
dit  8c  que  je  vas  dire  encore , qui  en  refultc 
tout  à fait  certainement. 

Les  Ambalïàdcurs  de  la  République  de  Ve- 
nifereprefenterent  donc  au  Concile  la  nccclïi- 
té  qu’il  y avoit  qu’on  fift  une  députation  fo- 
lemnelle  pour  examiner  laréponlè  de  ce  Pa- 
triarche à Ion  Grand  Vicaire , & l’Apologie 
qu’il  avoit  laite  des  Propofitions  qu’on  en  a- 
voit  extraittes.  Cefut  ledernier  jourdcjuil- 
let  de  l’année  156$ que  cette  nomination  de 
députés  fc  fit  dans  le  Concile,  & il  en  fut  nom- 
mé vingt  fix,  fçavoir  deux  Cardinaux , quatre 
Ambafladeurs , quatre  Archevcfqucs,  treize 
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EvcfqucSjdcux  Abbés  &:  un  General  d’Ordre* 
Ils  examinèrent  l’une  & l’autre  de  ces  pièces; 
ils  en  firent  leur  rapport  le  treiziéme  Aouft 
fuivant  dans  une  Congrégation  qui  dura  fix 
heures , où  ils  dirent  tous  leurs  fentimens  , 
u’ils  dirent  n’cftrc  pas  d’eux  fcuBmdis  aufli 
es  Théologiens  de  leurs  nations  avec  qui  ils 
en  avoient  conféré  ; 8c  tous  furent  d’avis  una- 
nimement, que  tant  s’en  faut  que  dans  cette 
Lettre  & dans  fon  Apologie  il  y euft  aucune 
parole  qui  fuft  hérétique,  qu’au  contraire  il 
n’y  avoit  rien  dans  ces  deux  pièces  qui  ne  fuft 
de  S.  Auguftin , de  S.  Profper , de  S.  Bernard , 
de  S.Thomas,&  des  autres  Saints  Doéteurs.Ce 
qucj’eftimai  daurant  plus  confiderablc , que 
le  fond  de  toute  la  doétrine  que  nous  loûit- 
nions&  de  toutes  les  vérités  chreftiennes  que 
nous  avions  à défendre  fut  le  fujet  des  Propo- 
fitions en  queft ion , eft  manifeftement  conte- 
nu dans  cette  lettre  & dans  Ion  Apologie;  & 
que  par  confequent  outre  les  autres  preuves 
que  nous  en  pouvions  prendre  dans  tous  les 
uedes,  nous  avions  encore  cet  avantage  que 
cette  mefme  doftrine  avoit  efté  autorifée 
dans  le  dernier  Concile  par  un  confcnte- 
ment  general  de  ceux  que  le  Concile  avoit 
députez  pour  en  connoiftre,  & par  les  fenti- 
mens  unanimes  de  tous  les  Théologiens  des 
nations  chreftiennes. 

J’ai  dans  ce  petit  rccccuil  premièrement  cet- 
te lettre  entière. 

2.  Son  Apologie. 

$.  La  harangue  des  députés  du  Clergé & 
de  la  ville  d’Oudenay  à la  Republique  de 
Venilc. 

4.  La  nomination  & les  noms  des  députés 
ordonnés  pour  cet  examen  par  le  Concile. 

5.  Le  votum  de  M.  lcC.de  Loraine  qui  en 
eftoit. 

6.  Une  de  fes  lettres  au  Pape  fur  ce  fujet. 

7.  Une  autre  lettre  des  Prefidents  du  Con- 
cile à S.  Charles  Borromée  fur  la  mcfmc  af- 
faire. 

8.  La  fentence  des  Légats. 

9.  Une  lettre  de  congratulation  de  la  Ré- 
publique deVenifbà  ce  Patriarche  fur  l’heu- 
reux fuccés  que  fon  affaire  avoit  eu  dans  le 
Concile. 

Toutes  ces  pièces  mériteraient  d’eftre  ic y 
inférées  toutes  entières;  mais  pour  ne  pas  y 
mettre  de  fi  frequentes  (c  fi  longues  in- 
terruptions , je  rclerverai  à les  faire  copier  à 
la  fin  de  ce  Journal. 
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Chapitre  X. 

Des  autres  chofes  moins  importantes  ejtùfe payè- 
rent outre  celles- tics  trou  Chapitres  precedent 
durant  les  mou  d"  Avril  c 7 de  May  : entre 
autres  de  t or  ruée  a Rome  de  AIM.  HaUier , 
Lagault , & lojfel  DoQeurs  de  nofere  Faculté 
& delà  déclaration  qu'ils  nous  firent  enpre - 
fence  de  M.  C Ambajfadeur  qu'ils  vcnoient 
demander  une  Cenfure  des  cinq  Proposions 
comme  de  chofes  desja  condamnées , & fans 
faire  dejfus  aucun  examen  nj  Congrégation . 

A Fin  donc  d*cn  reprendre  le  cours  , on 
me  dit  le  fâmedi  4 de  May  que  le  Ge- 
neral des  Dominicains  avoit  eu  audience  du 
Pape , & luy  avoit  donné  le  Memorial  que  j’ai 
diccy-dcvant  qu’il  devoit  luy  prefenter.  Qifil 
demandoit  au  Pape  par  ce  Memorial , qu’il 
pluft  à fa  Sainteté  ordonner  qu’avant  que  de 
procéder  à cette  affaire,  on  reprift  les  chofes 
où  clics  avoient  cfté  biffées  par  Paul  V ; parce 
que  ce  Pape  & ClementV  III  (on  prcaeccf- 
feur,  avoient  jugé  quantité  de  chofes  en  fa- 
veur de  fon  Ordre  qui  pourroient  fervir  de 
grandes  préparations  à ce  qu’il  y avoit  à faire. 
Que  (es  Religieux  avoient  tousjours  cfté  les 
demandeurs  dans  cette  affaire , & qu’à  prêtent 
on  vouloir  les  rendre  les  coupables.  Surquoy 
le  Pape  luy  avoit  témoigné  qu’il  auroit  égard 
à fà  requefte  que  fa  Sainteté  trouvoit  très  jufte; 
mais  qu’il  fe  devoit  affurer  qu’on  n’entreroit 
point  du  tout  dans  la  matière  de  AmxsIüs  : on 
me  dit  pareillement,  que  le  General  dcsAu- 
guftins  en  aiant  aufTi  eu  audience , le  Pape  luy 
avoit  aufTi  déclaré  , qu’il  ne  vouloit  point 
qu’on  entraft  du  tout  dans  la  difcuffion  de 
cette  matière.  Qu’au  refte  fa  Sainteté  ne  fça- 
voit  encore  rien  alors  , de  l’Aftembléc  des 
Confultcurs,  que  M.Albizzi  avoit  tafehé  de 
faire  faire  avant  Pafques  ; mais  dont  on  n’avoit 
plus  parlé  depuis,  à caute  principalement  de 
cette  intervention. 

J’appris  aufTi  que  quelques  jours  après  que 
le  General  des  Dominicains  euft  donne  fon 
memorial  au  Pape , il  eftoit  retourné  vers  fa 
Sainteté  pour  luy  prefenter  les  œuvres  d’Al- 
bert le  grand  dont  l’imprefTion  eftoit  nouvel- 
lement achevée.  Qu’il  y avoit  plufieurs  de  tes 
Religieux  qui  accompagnoicnt  ce  General* 
pour  porter  au  Pape  les  divers  volumes  de  cet 
Auteur  ; que  le  Pape  avoit  demandé  leurs 
noms  & leurs  qualités  ; & que  le  P.  Fani  Com- 
pagnon du  Maiftrc  du  Sacré  Palais  s’eftant 
trouvé  du  nombre , quand  on  le  nomma  , le 
Pape  luy  dit  qu’il  prift  bien  garde  dorefnavant 
aux  permifTions  d’imprimer  qu’il  donneroit  ; 
parce  que  quand  un  livre  eftoit  imprimé  à 
Rome , il  fcmbloit  que  le  S.  Siégé  en  autorifaft 
bdoéhine.  Il  y a de  l'apparence  que  le  Pape 
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avoit  encore  la  mémoire  fraifehe  de  ce  que 

nous  luy  avions  dit  touchant  celuy  duPcre 

Annat. 

J’appris  que  le  lundi  précèdent  il  s’eftoit  te- 
nu Confiftoirc;  & que  ce  Confi ftoi re-là  cC- 
tant  le  premier  qu’il  y avoit  eu  depuis  que  le 
Soudecanat  du  Sacré  College  avoit  cfté  vacant 
par  la  mort  de  M.  le  C.  Lanti , cette  dignité 
appartenoit  de  droit  & fuivant  l’ufàgc  ordinai- 
re à M.  le  C.  Barbcrin , qui  eftoit  le  plus  an- 
cien de  tous  ceux  qiii  s’y  eftoient  trouvés  en 
perfbnnc  ; mais  que  le  Pape  la  luy  avoit  oftée 
8c  trois  mil  efeus  de  revenu  qui  y font  atta- 
chés , en  l’attribuant  contre  la  couftume  & 
par  un  bref  & privilège  tout  particulier  à M. 
le  C.  de  Medicis  onde  du  grand  Duc  dc.To- 
fcanc , qui  eftoit  à la  vérité  plus  ancien  que  M- 
le  C.  Barbcrin , mais  qui  n’eftoit  pas  prêtent 
en  perfonne  à ce  Confiftoirc. 

J’appris  enfin  que  deux  jours  auparavant, 
M.  Albizzi  avoit  pris  l’occafîon  de  quelque 
AfTembléc  de  Meilleurs  de  l’inquifîtion  , 
pour  y lire  des  lettres  qu’il  avoit  receuës  de 
Paris,  parlefquellcs  on  luy  mandoitque  M. 
Hallier  en  eftoit  parti  pour  venir  à Rome  avec 
quelques  autres  Do&eurs  ; que  MM.  les  Car- 
dinaux Barbcrin  & Spada  s’eftoient  trouvés  à 
la  lefturc de  ces  lettres,  &:  qu’ils  avoient  tous 
deux  témoigné  beaucoup  de  joië  de  la  veuc 
d'un  fi  grand  & fi  célébré  perfonnage , & qui 
fçavoit  1»  bien  (comme  icurs  Eminences  df* 
foient)  les  ufâgcs  & les  couft urnes  de  l’Uni- 
verfité  ; mais  que  ce  qu’il  y avoit  de  plus  à 
confidcrcr  en  cela , eftoit  que  quelques  gens 
bien  ccnfés  croioicnt  que  leur  venue  pourroie 
cftre  caufc  qu’on  établirait  pluftoft  la  Con- 
grégation que  nous  avions  demandée , qu'on 
ne  l’aurait  établie,  fi  nous  avions  cfté  fculsà 
la  demander. 

Nous  avions  donné  & prefté  quelques  ex- 
emplaires de  la  première  lettre  contre  le  Mi- 
niftrc  de  Groninguc  à diverfes  perfonnesde 
ceux  que  j’ai  nommés  qui  fêla  preftoient  les 
uns  aux  autres  & témoignoient  en  cftre  fort 
fâtisfaits.  J'en  allai  porter  une  le  jeudi  9 
l’aprcs-difnée  à M.  le  C.  Gbiggi,  lequel  en 
voiant  par  le  titre  qu’elle  eftoit  faite  contre 
Marcfts,  s’en  étonna  comme  d’un  homme 
qu’il  connoilfoit  8c  dont  il  ne  faifoit  pas  l>cau- 
coup  d’eftar.  le  luy  leus  l'endroit  de  cette  let- 
tre , où  il  cU  parlé  de  l’cfpcrancc  que  nous 
avions  que  le  Pape  deuft  terminer  nos  diffé- 
rends. Sur  quoy  il  me  dit  que  nous  fai  (ions 
bien  d’en  demander  cent  pour  en  avoir  cin- 
quante ; c*cft  à dire  qu’il  ne  croioit  pas  que 
cela  fc  fift , 8c  qu'il  falloit  en  un  mot  que  nous 
nous  donnaflions  patience.  Qu’il  avoit  dit  au 
Pape  que  l’avantage- que  les  Jcfuites  avoient 
voulu  prendre  des  decrets  qui  avoient  cfté 
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faits  à Rome  avoient  caufe  tout  le  bruit , & 
que  nulaifémcnt  les  uns  fc  pouvoient  reloudre 
de  céder  aux  autres , par  m parent , me  dit-il  à 
ce  propos  , non  habet  imperium. 

Le  General  des  Dominicains  qui  voioit 
l’engagement  où  il  eftoit  de  prendre  dans  cette 
affaire  tout  l’intcrcft  que  ccluy  de  la  vérité, 
ceJuy  del’Eghfe , & ccluy  de  ibn  Ordre  mef- 
me  , l’^Jigeoicnc  d'y  prendre  particulière- 
ment depuis  le  Memorial  qu’il  en  avoit  donne 
au  Pape , fe  preparoit  à s’y  acquitter  digne- 
ment de  tous  les  devoirs  auxquels  il  fc  fentoie 
obligé  par  l’importance  extrême  dont  il  con- 
noifloit  qu’elle  eftoit.  C'eft  pourquoy  bien 
qu’il  euft  auprès  de  luy  fins  fortir  du  Cou- 
vent de  la  Minerve , plufîcurs  Théologiens  de 
fbn  Ordre  très  intclligcns  & très  zélés  qui  cô- 
toient capables  d’y  faire  les  chofès  ncccflaires: 
neantmoins  pour  ncricn  omettre  de  ce  qui  ef- 
toie-en  Ton  polUble , afin  de  fortifier  de  plus  en 
plus  le  nombre  & l’ardeur  de  ceux  qu’il  pou- 
voit  cmploicr  à la  défendre , & fijachant  que  le 
P.  Reginald  du  Couvent  des  Dominicains  de 
Touloufe  avoit  fait  de  long  temps  une  étude 
particulière  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pâlie  dans 
ces  cotiteftations  depuis  la  publication  du  livre 
de  Molina , il  luy  'ènvoia  une  lettre  d'obedicn- 
ce  pour  venir  à Rome  en  date  du  n de  May 
delamefmeannéc  1651. 

Nous  n’avions  pas  eu  le  temps  d’informer 
de  noftrc  affaire  M.  le  C.  Coftaguftidans  1a 
première  vifitc  que  nous  luy  avions  renduë , 
& il  nous  avoit  priés  de  le  retourner  voir. 
Nous  y allafmes  le  mardi  1 4 de  May.  Il  la  prit 
fort  bien  ; il  entendoit  les  chofes  avec  vivaci- 
té} il  noustépondit  tant  en  Latin  qu’en  Ita- 
lien fort  pertinemment  ; & il  nous  obligea 
dans  cette  vifite  de  le  retourner  encore  voir  le 
vendredi  fuivant,  pour  luy  donner,  comme 
nousfifmes,  un  exemplaire  de  noftre  Mani- 
fefte  Latin. 

Nous  allafmes  le  dimanche  19  à vcfprcsà 
Saint  Pierre  , au  fortir  defquellcs  nous  joi- 
gnîmes M.  le  Cardinal  Barberin  qui  nous 
mena  promener  à fes  deux  petites  vignes.  En- 
tre plüficurs  autres  chofes  remarquables  qu’il 
nous  dit , il  nous  expliqua  fort  bien  comment 
l’opinion  de  Molina  eftoit  née  à caufe  de  l’op-  l 
pofîtion  qu’on  avoit  en  ce  temps-là  au  Calvi- J 
nifme , & qu’on  n’entendoit  pas  affés  bien  les 
chofes  pour  le  réfuter , fans  fe  biffer  aller  à I 
une  autre  extrémité.  Que  l’opinion  de  Moli- 
na cependant  n'aiant  pas  efté  trouvée  bonne, 
il  avoit  efté  déféré  à l’Inquifition  en  Efpagnc, 
& que  d’y  avoir  efté  feulement  cité  c’cftoit  en 
ce  pais-là  une  chofctoutà  fait  ignominieufe. 
De  forte  que  la  Compagnie  des  Jefuites  fe 
voiant  blcflec  tout  entière  dans  cet  affront 
qu‘un  de  fes  membres  avoit  reccu , elle  s’y  cf-  1 
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toit  mtereffée  toute  entière , & ainfi  elle  s'y  cf- 
toit  engagée  de  plus  en  plus. 

La  matinée  du  vendredi  14  fut  occupée  par 
le  cortège  de  M.l'Ambaflfadcur.  M.  Hallier 
ariva  le  loir  avec  M.  Lagault  & M.  Joy  fel  , & 
un  quatrième  nommé  M.Thomasqui  eftoit 
Bachelier  de  la  Faculté  &coufinde  M.  Hal- 
lier; & qui  neantmoins  dam  la  fuitte  ne  té- 
moigna pas  prendre  part  dans  leur  députation. 
On  me  vint  avertir  delcurarivée&  du  logis 
où  ils  cftoient  defeendus,  un  moment  après 
qu'ils  y furent.  J'eftois  feul  chez  nous  quand 
je  reccus  cet  avis , & j'en  partis  i l'inftant  pour 
les  aller  fâluër,  me  resjouïr  avec  eux  de  leur 
arivée , &.•  leur  offrir  tout  ce  dont  ils  pour- 
raient avoir  befôin  de  noftre  maifon  ou  de  nos 
perfonnes.  Ils  cftoient  desja  1 table  avec  d'au- 
tre monde.  Je  craignis  de  les  incommoder  li 
jeparoiffois  ; & parce  qu'il  eftoit  desja  tard 
tout  ce  que  je  pus  faire  fut  de  m'en  revenir 
chez  nous , & de  lailfer  mon  homme  chez  eux 
pour  leur  dire  quand  ils  feraient  levés  de  ta- 
ble, la  diligence  dont  j’avois  ufé  pour  les  voir, 
& pour  leur  faire  les  offres  du  fcrvice  . que 
j'eftois  venu  leur  offrir  moymefme,  fi  je  les 
eufTe  trouvés  cncftatquc  j'cuflepuleur  par- 
ler. 

Nous  voulions  les  aller  voir  le  lendemain 
M.  l'Abbé  de  Valcroilfant,  M.Angran,  Se 
moy.  Nous  envoiafmes  voir  chez  eux  for  les 
huit  heures  du  matin , s'ils  cftoient  en  cfht  de 
recevoir  noftre  vifite.  Ils  cftoient  desja  fortis 
pour  aller  chez  M.  l'Ambalfadeur;  & parce 
qu’il  fbrtit  tard  de  fà chambre,  ils  pafferent 
chez  luy  toute  la  matinée,  excepte  M.  La- 
gault qui  les  y quitta  pour  venir  voir  les  Pref- 
tres  de  IaMilïion  qui  logeoient  auprès  de  nous. 
Se  nous  en  fuitte.  Nous  voulufmes  l'arrefter  à 
diluer  avec  nous  ; mais  il  s’en  exeufa  fur  ce 
qu’il  avoit  delfein  de  rejoindre  fes  Collègues  I 
leur  Auberge.  Mais  M.  l'Ambafladeur  les  re- 
tint à difner  ; & nous  cftant  allés  l'apres-dit 
née  pour  l'accompagner  aux  vcfpres  du  Pape  , 
nous  apprifmcs  que  M. Hallier  & M.Joyfcl 
en  cftoient  desja  fortis  dans  un  defêscarofTes 
pour  aller  voir  M.  leC.Barberin.  Nousdiffe- 
rafmcs  donc  à les  aller  voir  fur  le  foir.  Comme 
nous  arivions  chez  eux  , ils  rcconduifoienc 
deux  Preftres  de  la  MifTiori  qui  cftoient  allés 
les  voir  ; de  forte  qu'ils  nous  recourent  fous 
leur  porte.  Nous  n'eufmes  pas  un  long  entre- 
tien , parce  qu’on  les  follicitoit  d'aller  colla- 
tionner. Nous  les  invitafmcs  i venir  difhcr  le 
lendemain  chez  nous  ; mais  ils  eftoient  desja 
retenus  ailleurs,  & fanscclaM.Hallicrprin- 
cipalement  y témoignoit  affés  d'inclination. 

Comme  nous  Portions  de  chez  nous  le  len- 
demain dimanche  1 6 de  May  pour  aller  ac- 
compagner M.  l'AmbafTadeor  i la  Chapelle 
H h «Irt 
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du  Pape  ; ces  Meflieurs  pafToicnt  pardcvant 
chez  nous.  Noftre  caroflc  eftoit  à la  porte , il 
y avoit  ailes  de  place  pour  eux  fit  pour  nous , 
fie  nous  les  priafmes  d'y  monter  ; mais  comme 
il  y avoit  peu  de  chemin  de  chez  nous  au  Pa- 
lais de  M.  l’Ambaflàdeur  Ôc  que  la  rue  cftoit 
belle  & fpaticufê , ils  voulurent  continuer  leur 
chemin  à pied , & cela  nous  obligea  d’y  aller 
aufli  en  nous  entretenant  avec  eux.  J’eftois 
avec  M.  Hallicr  qui  me  dit  ingenuëmcnt  entre 
autres  chofes , qu'il  avoit  tant  d'habitude  avec 
M.  le  C.  Barberin  qu’il  pourroit  quafi  pafler 
pour  (on  domeftique , mais  qu’il  ne  feavoit  (1 
cela  feroit  à propos.  Au  fortir  de  enez  M. 
l’Ambafladeur , il  nous  fit  monter  M.  Hallicr 
& moy  dans  (on  caroflc  ; fit  comme  nous  efi. 
tions  l'un  près  de  l’autre,il  nous  dit  en  riant,  ne 
vous  battes  pas  ; & je  luy  répondis  aufli  en 
riant , que  nous  n’avions  garde  de  nous  battre 
luy  fie  moy,  puifque  nous  voulions  tafeher 
d'empefeher  les  autres  mefmc  de  fc  battre. 

Ce  fut  ce  jour-là  mefmc  , qu’aprés  avoir 
laiffé  M.  l’Ambaffadcur  & ces  Meilleurs  en 
Chapelle,  nous  fifmes la dcmicrc  vifiteàM. 
Albizzi  fur  noftre  impreflion , fie  dans  laquel- 
le, comme  j’ai  dit,  il  nous  rendit  les  quatre 
pages  de  ces  nouvelles  Apoftilles  qu’il  difoit 
que  queftt  Stgnort  Cardinal t vouloicnt  que  nous 
y millions , ou  que  nous  n’en  millions  point 
du  tout  ; mais  il  nous  dit  aufli  à propos  de  l’a- 
rivéc  de  MM.Hallier , Joyfèl  fi:  Lagault  qu’ils 
avoient  eu  quelques  livres  à la  douiinnc , qu'il 
avoit  eu  loin  d’en  faire  retirer.  J'appris  depuis 
les  excellcns  livres  que  c’eftoit  qu’ils  avoient 
pris  la  peine  de  porter  avec  eux  fi  loin  pour  la 
defenfe  de  leur  caufc , ce  n’eftoit  prcfque  que 
des  Ianfennu  damnat us  , des  ficrets  du  Ianfe- 
mfme , des  couronnes  de  la gracmiftortcufe , des 
lanfemjhs  reconnus  Cdlvmiftes  par  Samuel  des 
Marefts , fi:  d'autres  pitoiables  libelles  de  cet- 
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honneur  le  lendemain , j’allai  de  bonne  heure 
l’aprcs-difnéc  chez  M.  l’Ambafladeur , à l’oc- 
calion  des  Vcfpres  folemnclles  du  Pape , où  je 
me  propofois  de  l’accompagner.  J'y  joignis 
M.  Rallier  fit  M.Lagault  dans  le  jardin , & je 
leur  fis  mon  invitation.  Ils  me  répondirent 
qu’ils  n’avoient  pas  encore  eu  le  loiur  de  fc  re- 
connoiftrc.  Je  leur  dis  qu’ils  rafeinflent  de 
différer  jufqu’au  vendredi  à fèrecapnoiftre, 
mais  que  cependant  jelespriois  quertousdif- 
naflions  enfemble  le  lendemain.  Ils  me  dirent 
que  ce  feroit  pour  une  autre  fois.  Je  leur  ré- 
pondis que  ce  feroit  donc  quand  il  leur  plai- 
roit , fi:  que  nous  attendrions  leur  jour  fi:  leur 
ordre. 

Nous  en  rcceufmes  cependant  le  lendemain 
un  de  M.  l’Ambaffadcur  par  fon  Maiftre  de 
chambre,  fi:  par  luy  mefme,  d’aller  difner  les 
uns  fi:  les  autres  avec  luy  le  vendredi.  Nous 
nous  y rendifmcs.  Durant  le  difner  M.  Jfyrfel 
parla  de  M.  Julien  l’ancien , dont  legrand  âge 
Ô:  la  vicillcuêvigourcufc  de  corps  & d’efpric 
aufli  bien  que  la  capacité  reconnue  de  tout  le 
monde  le  luy  dévoient  rendre  vénérable,  il 
en  parla , dis-jc , en  le  qualifiant  avec  mépris 
d\i  nom  de  muraille  tremblante  -,  6c  de  M.  Ju- 
lien fon  Neveu  comme  d’un  fimpleCure  de 
village.  Sur  quoy  je  me  fentis  obligé  de  le  re- 
lever , fi:  de  luy  dire , 8c  plus  d’une  fois , qu’^t 
parloit  là  de  deux  Do&curs  aufli  confidcra- 
blcs  qu’il  y en  euft  dans  la  maifon  de  Sor- 
bonne. Apres  le  difner  tout  le  monde  de  Ja 
maifon  de  M.  l’AmbafTadcur  s’eftant  retiré 
infcnfiblcmcnt , fuivant  les  ordres  qu’il  avoit 
fans  doute  donnés  de  nous  biffer  tous  fix  avec 
luy  fcul  ; après  quelques  difeodrs  generaux 
fur  des  matières  morales  , il  entra  enfin  fur 
noftre  affaire , & nous  dit  , qu’il  eftoit  bien- 
aife  de  prendre  cette  occafion  de  nous  exhor- 
ter tous  d’agir  les  uns  envers  les  autres  avec 


te  forte,  tous  remplis  de  fâuflctés  &decalo-  toute  forte  de  civilité  fi:  d'honneur,  fans  au- 
mnics , 8c  la  plus-part  desja  ruinés  5:  confon-  cune  demonftration  au  dehors  de  divifion  8c 
dus  par  les  réponfès  qu’on  y avoit  faites;  non-  I de  mésintelligence  , fans  aucune  plainte  ny 
obftant  lefqucllcs  ils  ne  laifioicnt  pas  d’eftre  en  emportement  de  part  n v d'autre.  Il  nous  dit 
difpofition  de  s’en  fervir  8c  de  les  reproduire  mefme  qu’il  nous  y exKortoit  de  la  part  du 


tout  de  nouveau. 

Nous  avions  envie  de  leur  donner  à difner 
chez  nous  le  jour  de  la  fcftcDicu  au  retour 
de  la  proccflion  du  S.  Sacrement , qui  fê  fait 
à Rome  avec  une  grande  magnificence  fit 
beaucoup  de  folemnité.  C'cftpourquoy  j’al- 
lai la  veille  fur  l’heure  du  difrter  à leur  logis. 
Je  n'ÿ  trouvai  que  M.  Thomas  à qui  je  fis  l'in- 
vitation en  leur  abfence , fit  je  le  priai  d'eftre 
de  la  compagnie  : comme  je  luy  parfois  , il 
vint  un-eftafier  luy  dire  que  ces  Meflieurs  dif- 
noient  chez  M.l’Ambaffadeur.  M.  Thomas 
me  promit  de  leur  dire  ce  que  je  luy  avoisdir, 
mais  pour  m’aflcurcr  s’ils  nous  feroient  cet 


Roy , de-peur  que  la  nation  8:  noftre  Faculté 
ne  fuflent  déshonorées  8c  nos  perfonnes  me£ 
me  par  les  excès  fit  Iesdifputcs  quiariveroient 
entre  nous,  fi  nous  vagiflions  d’une  autre  fa- 
çon. Ce  qui  n’empefehoit  pas  pourtant  qtie 
chacun  de  fon  cofté  ne  reprefentaft  vigourcu- 
fement  ce  qu’il  auroit  à dire  pour  la  caufe  qu’il 
avoit  à foûtenir.  M.  Hallicr  fi:  fes  Collègues 
agréerenr  &'  promirent  cela  de  fort  bonne  grâ- 
ce; fit  M.  de  Valcroi fiant  le  promit  aufli  de 
mefme  façon  pour  nous.  Je  crus  que  cette  oc- 
cafion eftoit  afTés  commode,  pour  penctrer 
dans  quelques-uns  des  defleins  de  ces  McP 
fieurs  : de  forte  que  pour  confirmer  de  m* 

part 
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part  ce  que  M.  de  Valcroiflant  avoit  dit  en  nof-  | 
tre  nom, je  dis  qu'outre  les  bonnes  difpofitions 
que  nous  devions  tous  avoir  à cette  intelligen- 
ce 8c  defcrence  réciproque  H tant  à caufe  d’elle 
mcfmc  que  pour  l’honneur  que  M.l’Ambafi 
fàdcur  nous  faifoit  de  nous  y exhorter  fi  obli- 
geamment ; il  me  fembloit  que  nous  en  avions 
toute  forte  defujet  jufqu’alors,  puifquenos 
interefts  cfioient  communs , & que  nos  inten- 
tions & follicitations  dévoient  tendre  à mcfmc 
fin,  fça  voir  d’obtenir,  le  pluftoft  que  nous  le 
pourrions  tous  , b Congrégation  que  nous 
avions  demandée  ; qu’aprés  que  nous  l’au- 
rions obtenue,  ce  (croit  alors,  que  félon  ce  que 
nous  nous  y engagerions , nos  brifées  & nos 
intentions  pourroient-eftre  differentes,  mais 
qucjufquc-là  nous  pourrions  faire  nospour- 
fuittes  les  uns  avec  les  autres  & de  concert. 

M.  l’AmbafTadcur  qui  n’avoit  deffein  que 
de  faire  envers  nous  tous,  l’office  d’un  Mé- 
diateur fort  entendu  8c  fort  civil , reprit  la  pa- 
role &:  me  dit , que  je  ne  pouvois  pas  obliger 
cesMeffieurs  ï concourir  8c  à travailler  avec 
nous  à ce  que  nous  demandions  ; qu’il  falloir 
les  biffer  faire  comme  ils  l’cntendroient , & 
nous  agir  comme  nous  le  penferions  à propos 
de  noftre  cofté  ; mais  d’ailleurs  vivre  bons 
amis.  Je  répondis  à M.  l’Ambaflàdcur , que 
je  ne  pretendois  pas  obliger  ces  Mcfficurs  à 
quoyque  ce  fuft  contre  leur  gré  ; mais  qu’il 
fembloit , que  s’ils  vouloicnt  faire  quelque 
chofe  qui  puft  apporter  de  l’éclaircifTcment  à 
/a  veri  té  & procurer  l’établiffement  d’une  fo- 
lidc  paix  dans  l’Eglife , ils  ne  dévoient  pas  dif- 
convcnir  de  la  Congrégation  que  nous  avions 
demandée»  8c  jefuppliai  M.l’Ambafbdcur, 
de  me  permettre  de  demander  par  court oi fie 
àM.  Hallier,  s'il  n’eftoit  pas  en  cette  difpofi- 
tion.  M.l’Ambafladcur  donna  le  temps  à M. 
Hallier  de  répondre.  Il  n’en  avoit  pas  grande 
envie , 6c  fes  Collègues  encore  moins  jmais  en- 
fin il  falloir  parler.  Il  dit  qu’ils  n’avoient  défi 
fèin  que  de  demander  au  Pape  un  jugement  ; 
au’ils  n’avoient  à en  demander  aucunes  con- 
ditions que  celles  que  le  Pape  ordonneroit. 
Que  de  quelque  façon  que  le  Pape  parlaft , 
ils  ne  s’en  mettraient  point  en  peine  , parce 
qu’il  eftoit  le  juge  & de  la  doétnnc  & des  con- 
ditions avec  lefqucllcs  il  en  voudrait  décider. 
Mais  je  luy  dis,  Ne  croiez-vous  pas  que  cette 
Congrégation  , que  nous  avons  demandée , 
(bit  à fbuhaitter  pour  un  plus  grand  éclaircifi 
ièment,  & pour  b fâtisfàétion  commune  de 
tout  le  monde  ? Ne  voulez-vous  pas  nous  ai- 
der dans  b pourfuitte  que  nous  fommes  obli- 
gés d’en  faire  ? M.  Hallier  dit  , qu’ils  n’em- 
pcfchcroicnt  point  que  nous  n’en  fiffiom  b 
pourfiuitfc  ; mais  pour  eux  qu’ils  n’avoient 
charge  que  de  demander  au  Pape  fimplcmcnt 
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une  dccifioh  , fans  fe  mettre  en  peine  des 
conditions  : encore  ne  parloit-il  pas  fi  clai- 
rement ; de  forte  que  voiant  qu’il  héfitoit 
dans  ce  qu’il  difoit , je  m’efehappai  de  dire, 
Ncvoicz-vouspas  qu’ils  ne  cherchent  qu’un 
jugement  fait  en  fccrct  tel  qu’il  puifleeftre, 
8c  fans  que  les  chofes  foient  préalablement 
éclaircies.  Monficur  Hallier  fe  Tentant  un  peu 
prefTc&  aigri  de  ce  reproche,  voulut  s’en  la- 
ver en  dilànt , qu’il  n’eftoit  point  befoin  de 
Congrégation  ny  d’examen , parce  qu’il  eftoit 
queftion  de  chofcs  qui  eftoient  desja  décidées, 
8c  qu’ils  avoient  ordre  d’agir  ainfi. 

M.  l’Abbé  de  Valeroiflant  repritb  parole 
&dit,  qu’il  n’ eftoit  pas  vrai  qu’il  euft  ordre 
d’agir  ainfi  ; parce  que  la  lettre  fur  laquelle  il 
pouvoir  établir  cette  prétention , eftoit  pu- 
blique 8c  qu’elle  témoignoit  le  contraire.  Et 
quant  à ce  que  M.  Hallier  avoit  dit  que  ces 
chofes  eftoient  décidées,  M.  de  Valcroiffant 
luy  dit  qu’on  voioit  bien  ce  qu’il  pretendoit. 
Que  fur  cette  maxime  non  feulement  il  fe  con- 
tenterait de  demander  une  dccifion  , mais 
qu’il  empefeheroit  autant  qu’il  pourrait  qu’ci- 
lcnefefiftaveclesfblcmnitésrcquifes  , &en 
y donnant  aux  parties  l’audience  neccfTairc. 
Que  nous  agirions  fur  cette  connoiflancc  qu’il 
nous  donnoit  de  leurs  deffeins , & que  nous 
nous  y oppoferions  tant  que  nous  pourrions. 
Qu’ au  fond  nous  foutenions , &àvec  plus  de 
raifon  que  luy, que  les  chofes  que  nous  aurions 
à défendre  eftoient  décidées  8c  jugées  en  nofi 
tre  faveur,  comme  nous  le  ferions  voir;  mais 
que' c’cftoit  ce  qu’il  faudrait  examiner , fi  nous 
aurions  raifon  de  le  dire;  au  lieu  que  félon  fx 
penféc , non  feulement  il  ne  faudrait  point  de 
Congrégation  pour  entendre  les  parties , mais 
mcfmc  il  ne  faudrait  faire  aucun  examen , par- 
ce qu’on-n’examinoit  point  les  chofes  jugées; 
& que  c’cftoit  fans  doute  à quoy  ils  butoicnt, 
que  d’cmpcfchcr  toute  audience  & tout  exa- 
men ; que  pour  nous  au  cont  rairc , c’cftoit  ce 
que  nous  tafeherions  d’obtenir , fuivant  l’or- 
dre qui  nous  en  avoit  cfté  donné  8c  b ncceffité 
que  nous  en  voiïons.  Que  nous  cfpcrions 
d’én  venir  à bout , parce  qu’il  n’eftoit  jamais 
arivé  dans  l’Eglife , que  des  perfonnes  confi- 
dcrablcs  comme  des  Evefqucs,  tels  qu’eftoient 
ceux  qui  nous  avoient  envoiés , euffent  de- 
mandé qu’on  entendift  les  parties , 8c  que  ce- 
la euft  cfté  rcfufé  ny  par  le  S.  Sicec  ny  dans 
les  Conciles.  Mais  M.  Hallier  iniîfta,  qu’il 
n’eftoit  jamais  arivé  dans  l’Eglife , que  fur  des 
chofes  desja  jugées  & definies  on  euft  ouï  les 
perfonnes,  & que  cela  ne  fc  pouvoir  ny  dévoie 
faire. 

Dés  que  M.  Hallier  fe  fut  ouvert  fur  cette 
penfée,  MM.  Joyfel  & Lagault  témoignè- 
rent qu’ils  en  eftoient  mécontcns.  M. Joyfel 
H h z qui 


244  Q j;  A T R I E S 1 

qui  eftoit  affis  tout  proche  de  M.  Hallicr,  le 
pouffa  plufieurs  fois  afin  qu'il  fctcuft;  &M. 
Lagault  qui  en  eftoit  feparé  par  M.  Joyfel,  fai- 
foit  ligne  à M.  Hallicr  & des  yeux  & des  mains 
qu'il  n'cn  dift  pas  davantage. 

M.  l' A mba (fadeur  tafcha  aulfi  de  détourner 
ce  difcours  ; & dit  que  li  nous  failions  tant 
d'inftanccs  fur  la  façon  d'eftre  entendus  dans 
cette  Congrégation , il  y avoit  danger  qu'à 
Rome  où  l'on  eftoit  fort  délicat , on  ne  prift 
cette  demande,  comme  fi  nous  voulions  leur 
faire  la  loy  en  leur  prdcrivant  les  moicns d’agir 
& l'ordre  qu'ils  auraient  à tenir,  & comme  fi 
nous  prétendions  les  vouloir  inftruire  fous  le 
prétexte  d'eftre  ouïs;  Qu’il  fàlloit  abréger  ma- 
tière le  plus  qu'on  pourrait;  Que  le  Roy  qui 
jufque  là  avoit  efte  petit,  commençant  à croif- 
tre,  vouloit  finir  ces  difptltes  & y remédier 
tout  à fait. 

M.  l'Abbé  de  Valcroilfant  répondit  àM. 
l’Ambaflàdeur , que  nous  ne  fouhaittions  rien 
davantage  fi-non  que  cela  fe  fift  le  plus  dili- 
gemment qû’il  fc  pourrait  ; mais  qu'avec  la  di- 
ligence, il  falloity  apporter  les  autres  condi- 
tions 8c  précautions  qui  eftoient  necelfaircs 
pour  le  bien  faire.  Et  que  quand  nous  deman- 
dions que  cela  fc  fift  dans  une  Congrégation 
réglée  & folemnclle , où  les  parties  fulfcnt  en- 
tendues félon  l'Ufage  de  l’Eglife  & de  tous  les 
Tribunaux  F.cdefiaftiqucs  8c  lêculiers,ce  n'ef- 
toit  pas  pour prefet-ire  de  loy  à perfonne;  Mais 
que  nous  le  demandions  comme  une  choie  qui 
eftoit  jufte  & avantageufe,  8c  peut-eftre  nccefi- 
faire  dans  les  conjonctures  préfentes  pour  dé- 
brouiller 8c  éclaircir  toutes  les  difficultés  8c 
obfcurités  dont  on  s'eftoit  efforcé  de  cacher  la 
vérité.  Qu'aufli  l'on  ne  pouvoit  non  plus  nous 
reprocher  que  nous  pretendiffïons  mftruirelc 
monde  à Rome  en  eftant  ouïs  dans  une  Con- 
grégation ; qu'on  pouvoit  le  reprocher  à tou- 
tes les  parties  qui  demandoient  à leurs  J uges  le 
temps  8c  l'avantage  de  les  informer  ; lelqucls 
pour  cela  ne  croioicnt  pas  que  leurs  parties 
s'cftimairenr  plus  fçavans  qu'eux.  Que  lorfque 
dans  les  Conciles,  8c  particulièrement  dans  cc- 
luy  deTrcntc,  les  Théologiens  avoient  con- 
tefté  & difputc  en  prelèncc  du  Concile  pour 
éclaircir  les  matières , ces  Théologiens  ne  pré- 
fumoient  pas  pour  cela  cftre  plus  fçavans  que 
tous  ces  Evelques , ny  vouloir  inftruire  un 
Concile  œcuménique,  où  le  Pape  prefidoit 
par  fes  Légats , & où  le  S.  Efprit  prefidoit  in- 
vifiblement  par  fon  afliftance.Mais  que  ce  que 
M“  Hallier  Joyfel  8c  Lagault  témoignoient 
ne  vouloir  point  concourir  à une  chofe  fi  jufte, 
8c  qui  leur  (croit  fi  avantageulê  aufli  bien  qu'à 
nous , s’ils  avoient  railbn,  taifbit  allés  voir  que 
c'cftoit  qu'ils  fe  défraient  de  leur  caufe  8c  qu'ils 
vouloicnt  continuer  à tenu  la  vrtitc  dans  l'in- 
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juftice.  Que  nous  ne  doutions  point  après 
qu'ils  s'en  eftoient  déclarés,  comme  ilsve. 
noient  de  faire  en  fa  prelèncc  & devant  nous, 
qu’ils  feraient  tout  ce  qu'ils  pourraient  pour 
empclchcr  un  fi  grand  bien  ; Mais  que  eda  ne 
nous  cmpcTchcroit  pas  de  faire  ce  qui  feoit  en 
noftre  polfiblc  pour  le  procurer. 

M.  Hallier  eut  quelque  elpcct  de  petite 
confufion , de  s'eftre  fi  fort  déclaré  fiir  une 
choie  fi  injufte  8c  fi  inouïe  ; & pour  la  reparer 
il  dit , que  pour  eux  ils  eftoient  venus  à Rome 
pour  déclarer  à fa  Sainteté  qu’ils  eftoient  preffs 
d'acquicfccr  à fes  ordres  de  quelque  façon 
qu'ils  fuflent  donnés  & qu'il  fuft  procédé  à 
cette  decifion.  Que  le  Pape  avoit  pluficurs 
moiens  pour  cela,  qu'il  pouvoit  le  faire  de  fon 
propre  mouvement  fans  écouter  perlônne. 
Qu’il  pouvoit  confultcr  les  Universités  pour 
en  avoir  leurs  lèntimens,&  fçavoir  les  j ugcmern 
qu'on  en  ferait  par  toute  l’Europe , avant  que 
defàirclefien.  Qiïil  pouvoit  faire  cette  Con- 
grégation fi  bon  luy  fembloit.  Quï!  pouvoir 
nous  entendre  à part  les  uns  apres  les  autres;  • 
ou  les  uns  en  prelcnce  des  autres  ; de  vive  voix 
feulement  ou  par  écrit  feulement  ; ou  de  l'une 
& de  l’autre  manière  ; qu’ils  eftoient  prefts  à 
tout , & qu’ils  trouveraient  tout  bon.  Mais  en 
retombant  à la  fin  fur  Ion  premier  ftyle , il  dit 
qu'ils  eftoient  ncantmoins  obligés  de  fuivre 
leurs  ordres.  Que  les  Evefques  qui  les  avoient 
envoiés , n’avoient  point  d'autres  penfées  fi- 
non  que  ces  chofes  eftoient  definies,  & qu'ils 
agiraient  conformement  à cela  ; que  c'éftoic 
làleurcommilfran. 

M.  l’Abbé  de  Valcroilfant  reprit  encorda 
parole , & dit  à M.  Hallicr  que  ce  qu’il  difoit 
ne  retrouverait  pas  véritable.  Que  les  Evefi 
ques  par  leur  lettre  demandoient  feulement 
un  jugement  ; qu’ils  ne  diloiem  point  que  cela 
fuft  defini;  & qu'eux  ne  l'aiant  point  dit,  il 
n’avoit  pas  droit  de  le  dire;qu'il  paflbit  fa  cora- 
miffton,  &que  nous  le  ferions  voir  à tout  le 
monde. 

M.  l'AmbafTadeurpourappaifcr  cette con- 
teftation , dit  qu’il  n'eftoit  pas  temps  de  difpu- 
ter  de  cela  ; que  M.Hallier&  fes  collegucsa- 
giroient  comme  bon  leur  femblcroit.  À:  nom 
comme  nous  l'entendrions  ; Mais  qu'il  falloit 
que  les  uns  8c  les  autres  le  fiffcnt  avec  civilité 
8c  deference  réciproque. 

M.  de  Valcroilfant  dit  à M.  1‘  Ambaffadcur, 
que  M.  Hallier  ne  parlerait  jamais  devant  nous 
de  cette  façon-là  des  Evefques  au  nom  def- 
quelsil  difoit  qu'il  parloit , qu’on  ne  fuft  obli- 
gé de  luy  refifter , & qu'il  n'y  avoit  pas  moicn 
de  laiflcr  palfer  cette  parole  (ans  y répondre. 

M.  Joyfel  8c  M.  Lagault  failôicnt  tout  ce 
qu'ils  pouvoiént  pour  obliger  M.  Hallier  à fe 
taire  ; & dirent  à cet  effet  plufieurs  lois  que 

chacun 
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dacun  agirait  comme  il  trouverait  bon,qu'on  voient  nulle  curiofité  d’en  apprendre  des 
n’avoit  point  decompteàs'en  rendre  les  uns  nouvelles. 

«ux autres.  Après  que  nous  eulmcs  pris  congé  deM. 

M.  deValcroifiànt,  fureeque  M.Hallier  l'Ambaffadeur,  nous  nous  retirionstous  en- 
avoit  dit  qu'ils  ne  femettoient  pascnpeincdc  fcmblc,  & en  palTant  ces  vsftes&  fpatieufes 
quelque  façon  que  le  Pape  agift,  répondità  filles  du  Palais  des  Barberins.où  M.l'Ambaf- 


M.Hallicr,  qu'encoreily  avoit  certaines  ré- 
glés ordinaires  dans  les  jugemens  de  (à  Sainte- 
té fur  la  foy  | & il  luy  fit  cette  demande  : Si  le 
Pape  (ans  rien  examiner  ny  confulter  difoit 
fur  quelque  doélrine  propofée , cette  doétrinc 
eft  hérétique , cela  fcroit-il  bien , l'approuvc- 
riésvous  ? Et  qu'ainfi  il  ne  falloit  pas  dire  fi 
généralement  quoyquc  le  Pape  face;  maisqu'à 
la  vérité  nous  riperions  qu'il  (croit  en  cette  af- 
faire ce  qui  feroit  le  plus  expédient  pour  la 
paix  des  fidèles , pour  l'édaircifièment  de  la 
vérité , & pour  la  dignité  du  S.  Siégé. 

M.Hallier  dit  alors  fèvoiantfiprefle,  que 
fi  le  Pape  vouloir  entendre  les  parties , comme 
nous  luy  avions  demandé , il  eftoit  homme  à 
ne  pas  fuir  la  conférence , & qu'ils  paroif- 
troient  en  Congrégation  avec  nous; mais  qu'ils 
eftoimr  venus  à Home  pour  dire  Amplement 
leur  avis  au  Pape,  & qu’ils  n'eftoient  point 
parties. 

Je  luy  demandai  fur  cela  en  deux  mots:  Et 
nous,  qui  fommes  nous < pour  luy  lignifier 
qu'en  effet  nous  l'eftions  aulfi  peu  qu’eux , & 
peut-eftre  moins,  puifque  nous  n'agi  fiions  que 
par  l'ordre  des  Evcfqucs  qui  nous  avoient  cn- 
voiés , pour  fupplicr  le  Pape  d'établir  cette 
Congrégation  à l'effet  d'y  éclaircir  toutes 
choies  en  y entendant  les  parties  après  qu’elle 
feroit  établie;  & qu'il  y avoit  beaucoup  de 
plaintes  à faire  contre  eux , dans  la  conduitte 
qu’eux  ou  les  adhcrans  de  M.  Cornet  qu'ils 
reprefen  raient,  puifqu'ils  ne  travailloicnt  qu’à 
faire  reüflir  fon  entreprife , avoient  tenue  de- 
puis trois  ans  qu'elle  eftoit  commencée  juf- 
qu’alors.  Aufii  M.Hallier  ny  (es  Collègues  ne 
fceurent-ils  fur  cela  que  me  repondre. 

Enfin  lacondufion  fut,  que  jamais  nous 
ne  nous  parlerions  des  affaires  & des  queftions 
dont  il  s'agifioit,  lorfque  nous  nous  rencontre- 
rions enfemblc;  que  nous  nous  verrions  & par- 
lerions aux  occafions  avec  charité , honneur  & 


fadeur  eftoitlogé,  je  marchoisavec  M.Hal- 
lier,&  il  me  dit  deux  chofcs  bien  confidera- 
blcs , Je  que  je  ne  puis  néanmoins  remarquer 
icy  qu'avec  beaucoup  de  douleur  devoir  les 
railons  pour  lefqucllcs  il  avoubit  luy  mcfme 
qu'il  s'eiloit  reïolu  de  s'engager  dans  cette  af- 
faire. L'une , que  lorfqu'il  clloit  entré  dans  le 
Syndicat , il  ne  defiroit  que  la  paix  dans  la  Fa- 
culté ; Mais  qu'on  avoit  commencé  à le  pouf- 
fer , & moy  tout  le  premier,  & que  les  chofes  en 
cftoient  venues  peu  à peu  où  elles  cftoient.  La 
fécondé , que  le  Pape  avoit  voulu  qu'il  vinft  à 
Rome , qu'il  y eftoit  venu , & qu'on  verrait 
eequienariveroit.  Jencluy  répondis  rien  fur 
le  Pape;  mais  fur  fon  Syndicat  je  luy  dis,qu'ef- 
fcéKvement  nous  avions  crcu  (cela  s’entend 
dans  la  fuitte,  car  alors  que  je  m'oppolii  à fon 
élcébon  aucun  des  Doélcurs  ne  feavoit  que  je 
deuffe m'y oppofer , nyqucj'cuflc  lelivrefur 
lequel  je  m'y  oppofai)  que  nous  avions  creu , 
dis-je , qu'il  vouluft  pourfuivre  l’entrcprifc  de 
M. Cornet.  Il  me  dit  que  non,  &quc  nous 
nous  cftions  trompés. 

Pour  ce  qui  eft  de  ce  c|u'il  me  dit,  que  le 
Pape  l'avoiunandé  & qu'il  eftoit  venu  par  (on 
ordre  ; c'eft  une  chofe  à laquelle  je  n'ai  jamais 
veu  affés  clair , que  je  ne  crois  pas  pourtant  qui 
ait  efté , & à laquelle  je  n'ai  point  veu  mefme 
d'apparence.  Il  ('avoit  cru  pourtant , & non 
feulement  crcu , mais  publie  hautement.  Qn 
me  mandoit  par  la  lettre  qu'on  m'avoit  écrite 
du  12  de  Mars  precedent , r/uilt  t'eftoient  van- 
léi  eju'ils  avoiem  efté  appelle ’t  parle  Pape  Cr  par 
Jet  Cardinaux  avant  e/ue  de  partir  ; Et  par  celle 
du  12  Avril,  tjue  M.  Cornet  Q-  AI.  Morel  En- 
voient pat  efté  content  de  ce  que  M.  U allier  tj- fit 
collègue!  eujfent  entreprit  ce  voutge;  mon  tju'ilt 
t' cftoient  appatfit , fur  ce  ejue  M.  I Initier  leur 
avoit  dit , iju’il  eftoit  mandé  par  te  Pape  c?  par 
ejuelipnei  Cardinaux.  Je  ne  I-, a i fi  par  ce  Pape  & 
parccs  Cardinaux,  il  n’y  avoit  pointen  effet 


civilité.  Mais  fur  ce  que  M.Hallier  avoit  de-  1 quelque  complot  de  M.  Albizzl  & de  quel- 


mandc  d'abord,  que  nous  ne  divulguerions 
rien  de  nos  affaires , & que  nous  n’en  écririons 
rien  en  France  ; nous  rcjettafmcs  bien  loin  une 
Propofition  fi  defraifonnable  qui  ne  pouvoir 
eftrc  que  l’effet  de  la  peur  qu’il  avoit  qu'on 
feeuft  en  France  de  quelle  façon  les  chofcs  fc 
feroient  à Rome,  & qui  aceufoit  tons  les 
Evelqucs  qui  avoient  ligné  la  lettre  de  M. 
de  Vabres , dcfquels  il  fc  difoit  député , d'u- 
ne infenfibilité  prodigieufe  qu’il  leur  attri- 
buoit  fur  une  affaire  fi  importante , s’ils  n’a- 


ques  Cardinaux,  peut-eftre  bien  aufii  quel- 
que agréement  ou  confentemcnt  tacite  ou  au- 
trcduPapc  fur  quelque  Propofition  qui  luy 
en  aurait  efté  faite.  En  un  mot  c'eft  une  cho- 
ie à laquelle  je  ne  vois  pas  clair;  je  la  laide  aux 
lefteurs  pour  en  juger. 

Mais  quant  au  P.  Mulard,  qui  partit  de 
Rome  au  mois  de  Décembre  pour  leur  aller 
porter  les  lettres  & les  paroles  qui  les  obligè- 
rent àfe  réfondre  à venir,  il  revint  avec  eux 
ou  peu  de  temps  apres  eux.  Cardcmacon- 
H h ; noifiânee 
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noiffance  il  avoit  cité  veu  à Rome  le  mécrcdi 
29  May  veille  de  la  Telle  Dieu,  &méTmeon 
luy  avoit  entendu  dire  ce  jour-là  en  parlant 
de  Mcflicun  Hallier  & de  Tes  Collègues  en  ju- 
rant le  nom  de  Dieu , pard.  j’ai  tant  fait  que  je 
les  ai  fait  venir  : je  leur  ai  mis  l’efpéc  à la  main, 
qu'ils  agilTent  à prefent.  Mais  quoy , luy  re- 
pliqua-t-on  ne  vous  en  mefierés-vous  plus  1 
Non , repondit-il , au  moins  qu’ils  commen- 
cent, quand  ils  auront  fait  de  la  befogne  j’y 
pourrai  bien  mettre  le  dernier  coup  de  pin- 
ceau. On  luy  adjouta  qu’il  ne  feroit  pas  fi 
mauvais  que  d’attendre  à s’en  méfier  jufqu’à  la 
fin  ; & il  s’addoucit  encore  en  dilànt , qu’il  le 
pourrait  faire  aufli  dans  \' intérim  , pour  les 
drefler,  s’il  en  cftoit  befom. 
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XI. 


De  ce  qui fi  pnffa  durant  tout  le  mou  de  Inin  ty  le 
commencement  de  Imliet. 

JE  vifitaileprcmierjourdcJuinM.leCu- 
ré  de  S.  Sauveur , avec  lequel  aiant  fait  di- 
verles  reflexions  fur  nos  affaires;  il  me  dit  que 
nous  ferions  bien  dans  cette  caufe  fi  emba- 
raflee , & dans  laquelle  nous  aurions  affaire 
à tant  de  gens  fi  puiffants , qui  tafeheroient  de 
nous  traverfer  & de  nous  arrefter  fur  les  moin- 
dres circonflances  de  noftre  affaire,  quand  ils 
ne  le  pourraient  pas  fur  le  fond,  de  prendre  un 
Advocat  qui  fceufl  bien  le  ftylede  la  Cour  de 

Rome;  afin  que  nous  ne  fiffions  rien  fins  (on 

confeil  dans  de  certaines  formalités , qu’il  fe- 
rait à propos  de  garder  en  ce  pays-là,  &dont 
nous  ne  pouvions  pas  cflre  inftruits  par  nous 
mefmes. 

Nous  allafmes  l’apres-difnce  du  dimanche 
deuxième  vifiter  les  Pères  Théologiens  des 
Auguftins.  Comme  nous  nous  entretenions 
avec  eux,  le  General  revint  de  ville;  &nous 
aiantveus,  il  nous  vint  joindre.  Aprcsquel- 
que  entretien  avec  luy  fur  la  prétention  de  M. 
Hallier  & de  fes  Collègues , qu’il  n’efloit  point 
befbin  de  Congrégation  , parce  que  c’efloit 
des  chofes  jugées , nous  prifmes  congé  de  luy. 
Il  nous  accompagna  du  Cloiflrc  où  il  nous 
avoit  pris  jufque  dans  l’Eglifè  ; où  apres  avoir 
fait  nofhrc  priere,  dix  ou  douze  de  fes  Reli- 
gieux qu’il  avoit  laiffés  avec  nous , nous  rc- 
conduifirent  jufque  hors  del’Eglife. 

J’appris  le  mardi  4 apres  -difncrquc  M. 
Hallier  cftoit  allé  la  veille  tout  fèul  pour  voir 
M.lcC.deS.Clement,  à qui  il  avoit  dit  en 
expolànt  fon  affaire  que  ccluy  qui  cftoit  caufe 
de  tout  le  bruit  que  faifoient  ces  Propofitions , 
c’cftoit  un  grand  Doéieurquieftoit  à Rome. 
M.  Hallier  vouloit  parler  de  moy  ; mais  M.lc 
C.  de  S.  Clément  ne  l’entendant  pas,  ou  ne 
voulant  pas  l’entendre  , dit  qu’il  s’étonnoit 


me  Partie.  /«•;  t«jt. 
comment  un  fi  grand  Dofleur  avoit  pu  eftre 

I caufe  de  tout  ce  fcandale.  Alors  M.  Hallier 
s expliqua,  & déclara  qu’il  ne  difbitpasque 
ce  Doéteur  fuft  grand  en  cette  qualité , mais 
qu  il  eftoit  grand  de  corps , d’une  haute  fta- 
ture  , qnanntate  molu , non  quantitate  virtutu. 

II  dit  en  fuitxe , que  tout  le  mal  du  livre  de 
Janfimius  cftoit  ramafié  dans  ces  cinq  Propo- 
iitions  ; que  llicfmc  , & pour  mieux  dire , 

i tout  cc  ni»1  cftoit  contenu  dans  la  première 
toutefcule.  M. leC.de S. Clément,  priaM. 
Hallier  de  la  luy  dire  ; & en  la  difant , foit  par 
hazard,  foit  à deffein  M.  Hallier  en  retran- 
cha ces  ficoics  Secnndxm  prafimei  qnai  hâtent 
vires.  Et  enfin  en  expliquant  jufqu’à  quel 
point  le  mal  de  la  divifion  que  ces  Propofitions 
avoient  caufée  cftoit  venu , il  dit  que  les  Jan- 
feniftes  cftoient  habillés  d’une  façon  & les 
Moliniftcs  d’une  autre-M.  le  C.de  S.  Clément 
s’attacha  direétemcnt  au  point  dont  eftoit 
queftion;  & il  dit  à M.  Hallier  qu’il  s’éton- 
, no*c  comment  il  le  pouvoit  faire  qu’un  hom- 
me  éclairé  comme  il  cftoit,  s'attacha!!  à com- 
! battre  Janfènius  fur  cette  Propofition.  Qujl 
fe  pouvoit  bien  faire  que  dans  cet  Auteur  il  y 
cuit  d'autres  chofes  qui  meritaffent  la  Cenlù- 
re  ; mais  que  pour  celle-là  , elle  y eftoit  fi 
clairement  Catholique , qu'U  n’y  avoit  rien  de 
mieux  établi  dans  l'Ecriture  & dans  les  Saints 
Peres , particulièrement  dans  S.Auguflin,  que 
ce  que  M.Janfenius  avoitditfurcefujet,  Sc 
qu’il  nes'eftoit  nulle  part  mieux  expliqué,  ny 
donné  moins  de  prile  fur  Ion  livre  qu’en  cet 
endroit.  M.  le  C.  de  S.  Clément  s’étendit  am- 
plement pour  convaincre  M.  Hallier  de  ce 
qu’il  difoit  par  des  principes  indubitables  de  la 
Théologie,  dont  M.  Hallier  ne  pouvoit  difi. 
convenir.  M.  Hallier  au  contraire  faifoitcc 
qu’il  pouvoit  pour  fe  foutenir  par  de  vaines 
dift  in  étions , maisendifiimulanttousjoursle 
fond  dont  eftoit  queftion.  A la  fin  il  fut  réduit 
à ne  pouvoir  plus  rien  répliquer  , «c  ainfi  cet 
entretien  fè  termina.  Nonobftant  quoy  il  ne 
laiffa  pas  de  dire  encore  à M Je  C.dcS.Clcment 
pendant  qu'il  le  reconduifoit , que  pour  bien 
faire  il  falloir  condamner*  cenlùrer  ces  Pro- 
pofitions , ou  au  moins  defendre  de  les  foufte- 
nir,  pour  mefervir  du  mot  Latin  lei  proluter. 

De  forte  que  M.lc  C.de  S.  Clément , quifit 

récit  de  cet  entretien  à ccluy  qui  me  le  dit , ne 
pouvoit  croire  ce  qu'il  avoit  veu;  & doutoic 
fi  M.  Hallier  entendoit  l’Italien  , quoyqu’il 
euft  commencé  à parler  par  l’Italien , & quele 
relie  de  leur  difeours  cuit  cfté  méfié  partie  de 
Latin  & partie  d’Italien. 

Pour  expliquer  dans  la  fuitte  du  difeours 
qui  eftoit  ce  grand  Doéteur  dont  M.  Hallier 
as  oit  parlé,  il  me  nomma.  Il  m'accufà  aufli 
d’eftre  ennemi  des  Religieux,  quoyquepcr- 

fonne 
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fônne  ne  les  euft  combattus  plus  que  luy  avant 
faréconciliationavcclcsjcfuitcs,  & pendant 
qu’une  de  fes  Maximes  cftoit  que  lesjefuites 
n'avoient  point  de  confiience.  Il  dit  toutes  les 
autres  chofès  qu’il  put  à mon  dcfâvantage , & 
pour  tafeher  à perfuader  à M.  le  C.  de  S.  Clé- 
ment que  s’il  en  vouloit  à ces  Proportions , ce 
n’efioit  que  pour  des  fens  Herctiques  ? il  luy 
ditque  pour  luy , il  n’eftoit  point  ennemi  de 
ladockrine  de  S.Auguftin  nyde  celle  de  l’é- 
cole de  S.  Thomas,  & qu’il  cftoit  tout  preft  de 
ligner  la  grâce  efficace  & mcfme  la  prédeter- 
mination  phyfîquc. 

J’allai  le  mécredi  à la  Minerve,  publier  à 
diverfes  perfonnes  le  deflein  que  M.  Hallicr  & 
(es Collègues  nous  avdient  témoigne  chez  M. 
l'Àmbafladeur , & tous  ceux  à qui  j’en  parlai 
condamnèrent  une  prétention  fi  deraifonna- 
ble  ; & aiant  trouvé  le  vendredi  apres-difncr 
7 de  Juin  le  P.Dclbcne  dans  la  place  Navon- 
nc,  je  luy  dis  auffi  cette  prétention , 8c  ilia 
trouva  fort  ridicule. 

Le  famedi  8 au  matin  nous  retoumafmes 
chez  M.  le  C.  Giori,  que  nous  n’avions  pas 
pu  informer  la  première  fois  que  nous  l’avions 
veu.  Il  nous  écouta  gravement  , & nous  ré- 
pondit avec  grand  fens. 

M.  de  Valcroiflânt  & moy  nous  allafmes 
l’aprcs-difnéc  au  S.  Office , pour  voir  le  Fifcal, 
qui  n’y  cftoit  pas;  mais  aiant  quitté  M.  de 
Valcroifiant  , pour  aller  dire  un  mot  au  P. 
Compagnon  du  Commifiairc , le  P.  Commif- 
fâirc  me  vint  joindre.  Il  me  tira  chez  luy  com- 
me par  force,  mais  par  une  force  qui  ne  pro- 
ccdoit  que  d'amitié  ; & quand  j'y  fus , il  m’y 
propofa  des  argumens  fur  la  première  Propofi- 
tion.  M.  Albizzi  y furvint , & nous  parlafmes 
cnfcmble  afics  civilement  ; nous  continuaf- 
mes  ledifeours  fur  le  mcfme  fu  jet,  &r  l’occa- 
lîon  s’eftant  offerte  à mefy  de  leur  citer  ce  beau 
paflage  de  l’homclic  de  S.  Auguftin  tirée  de 
Ion  traitté  91  fur  S.  Jean , qui  fc  lit  dans  le 
BrcviaireRomain  le  vendredi  d’entre I’Oôavc 
de  l’ Afccnfion  & de  la  Pcntecofte , où  ce  Saint 
Ooftcur  expliquant  les  paroles  de  l'Evangile, 
de  S.  Jean  ch.  15  , par  lefquellcs  Noftre  Sei- 
gneur promettoit  à fes  Difciples , que  lorfqu’il 
leur  auroit  envoie  le  S.  Efprit , cet  Efprit  ren- 
droit  témoignage  de  ce  que  ce  divin  Sauveur 
cftoit.  Jlle  tejlrmonmm perhibebit  île  me  : il  con- 
clud  par  ccllcs-cy  apres  pluficurs  autres  : J lie 
ergo  tejhmontnm  per  ht  bc  bit  de  me , (ÿ*  vos  tcfli- 
momum pcrhibcbitis  : dabtt  emm  vobts  fiductam 
tejitmomum  perbibendt , contas  Dei  dijfufa  in 
cordibiu  veftrù  per  Sptntum  Sanilum  cjni  dabt- 
tur  vobts  ; qno  u tique  Petro  adhuc  defuit, 
quart  do  multeris  anal  U interrogatione  perterri- 
tus  , non  P O T u 1 T verum  tejhmonium  perht - 
bere  y fed contra fnam polhatationem  timoré  ma~ 
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gno  compulfns  efl  ter  negore.  Et  aiant  fait  après 
l'application  de  tout  ce  palfagc  à la  première 
Propofition  ; M.  Albizzi  eut  la  bonté  de  me 
dire  , qu’il  ne  doutoit  point  que  quand  un 
homme  péchoit,  la  grâce  ne  luy  manquai!  , 
non  pas  la  fuffifantc  , adjouta-t-il , mais  l’effi- 
cace. Pendant  que  nous  parlions  M.  Albizzi 
8c  moy , le  P.  Commiffaire  cftoit  allé  quérir 
un  livre  pour  me  montrer  quelque  paffage.  Il 
revint  & me  leut  fbn  paflage , & me  propofa 
de  nouveau  fon  argument  devant  M.  Albizzi; 
mais  il  me  le  propofa  d’un  ton  rude  & fier  ; & 
apres  que  M.  Albizzi  nous  eut  quittés,  il  me 
dit  confidcmmcnt , qu’il%voit  fallu  qu’il  euft 
parlé  devant  luy  de  cet  air , 8c  pour  caufc. 

M.de  Valcroifiant  avoit  eu  durant  ce  temps 
la  patience  de  m’attendre,  & l’eftant  revenu 
prendre,  nous  allafmes  voir  M.  leC.de  Saint 
Clément , qui  nous  confirma  la  plus-part  des 
chofes , que  je  viens  de  dire  qui  s’eftoient  pafi. 
fées  dans  la  vifitc  que  M.  Hallier  luy  avoit 
rendue  ; & particulièrement  qu’en  rappor- 
tant la  première  Propofition  il  y avoit  fuppri- 
mé  le  Jêcundum  profentes  quas  habent  vires , 8c 
qu'ils  demandoicnt  une  condamnation  pure 
& fimple  de  ces  Propofitions  , fans  diftin- 
ttion  de  fens  , fans  examen  , 8c  fans  Congré- 
gation. 

Le  mardi  matin  11  de  Juin  j’allai  voir  le  P. 
Hilarion,  qui  me  dit  que  M.  Hallicr  8c  fes 
Collègues  l’eftoient  venus  voir,  & qu’iLlcur 
avoit  dit  d'abord  qu’il  n’eftoit  pas  befoin  qu’ils 
fe  donnaient  cette  peine , parce  qu'il  n’eftoit 
point  de  Congrégation.  Qu’ils  ne  revoient 
pas  entretenu  longtemps,  & qu’entre  autres 
chofcs  ils  luy  avoient  dit,  que  ces  Propofitions 
cftant  de  matières  desj a décidées  & definies, 
ils  eftoient  venus  dans  la  croiance  que  cette 
affaire  feroit  bieri-toft  expediée.  Mais  le  Pcre 
Hilarion  adjouta , que  nous  n'avions  que  faire 
d'en  avoir  peur  ; qu’il  ne  falloit  point  que 
nous  nous  millions  en  peine  de  donner  de  Me- 
morial au  Pape  pour  le  prier  que  nous  fufiions 
entendus;  que  rien  ne  fè  ferait  fans  cela  ; 8c 
qu’il  avoit  ouï  dire  que  la  rcfolution  en  cftoit 
prife. 

Je  me  trouvai  le  jeudi  x 3 dans  l’anticham- 
bre du  Pape  à l’iflùë  de  la  Congrégation  du 
S.  Office , d’où  je  vis  fortir  tous  M M,  les  Car- 
dinaux , excepté  JM.  le  C.  Spada  qui  demeura 
avec  fa  Sainteté.  M.  Albizzi  fuivit  M.  le  C. 
Ghiggi  jufqu’à  Ion  appartement.  J’y  envoiai 
un  cftafier  pour  me  venir  avertir  quand  M. 
Albizzi  s’en  ferait  allé.  J’allai  à l’inftant  voir 
M.  le  C. Ghiggi , & auui-toft  que  je  luy  eus 
dit  trois  paroles  de  M.  Hallier  & de  fès  Collè- 
gues nouvellement  arivés  , il  médit  qu’il  les 
avoit  veus  ; il  me  difoit  hier , mais  ç’avoit  cfté 
dés  le  mardi.  Il  me  fit  entendre  que  le  Pape 
penferoit 
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pcnleroït  à la  Congrégation  que  nous  avions 
demandée  , & qu’il  y avoit  apparence  qu'il 
l’ordonneroit  ; & que  fi  - toft  qu’elle  ferait 
établie  , clic  travaillerait  à examiner  deux 
chofcs.  L’une , s’il  feroit  expédient  de  faire 
quelque  définition  fur  ces  Propofitions , par- 
ce que  le  Pape  n’eftoit  pas  obligé  d’en  faire  à 
toute  occafion,  & fur  toutes  les  matières  qui 
luy  cftoient  propofées.  La  fécondé , pour  ex- 
aminer le  fond  des  matières  fur  lefquelles  on 
auroic  à faire  cette  définition  en  cas  qu’on  en 
vouluft  faire  î Et  il  me  fcmblc  qu’il  me  parla , 
comme  fi  M.Hallier  & (es  Collègues  culTcnt 
eu  audience  du  Pape,  & comme  s'ils  avoient 
auffi  encliné  à vouloir  bien  cette  Congréga- 
tion. Sur  quoy  je  dis  à fon  Eminence  qu’il 
n’y  avoit  guère  d’apparence  que  ce  fuft  là  la 
difpofition  de  ces  Meffieurs , parce  qu'ils  nous 
avoient  eux-mçlmes  témoigné  , qu’ils  pré- 
tendoient  avoir  une  condamnation  pure  & 
fimplc,  & fans  entendre  les  parties,  attendu 
qu’il  s’agifloit  de  chofes  dcsja  definies  , & 
parce  que  nous  avions  feeu  aulfi  qu’ils  la  folli- 
citoient  de  cette  forte.  M.  le  C.Ghiggi  me 
répliqua , que  fi  elles  cftoient  definies , il  n’y 
faudroit  plus  repenfer  ; mais  que  c’eftoit  ce 
qu’il  faudroit  examiner  ; qu’on  ne  les  en  croi- 
rait pas , & qu’on  ne  feroit  rien  en  cette  affai- 
re que  par  une  Congrégation  qui  examinerait 
auparavant  toutes  choies  exactement.  Je  luy 
dis  que  pourveu  que  cela  fuft , nous  (crions 
tout  à fait  contens  ; mais  que  cependant  ils 
diverti fïoient  la  conteftation  ailleurs  , & la 
portoient  fur  des  choies  qui  n’avoient  point 
de  liaifon  avec  celle  de  laquelle  il  cftoit  que- 
ftion.  Il  me  répondit  qu’on  ne  confideroit 
point  à Rome  ces  fortes  de  follicitations, qu’on 
les  appelloit  à la  Vénitienne  chuuctare  des  ca- 
quets, que  c’eftoit  des  paroles  perdues,  &il 
me  demanda , où  & comment  ils  tenoient  tels 
difeours?  Je  luy  dis  qu’ils  alloicnt  voir  tous 
MM.  les  Cardinaux , Confultcurs  & Qualifi- 
cateurs, dont  il  me  témoigna  quelque  éton- 
nement comme  d’une  choie  alfés  inutile.  Je 
luy  dis  que  je  craindrais  d'eftre  ennuieux  à fon 
Eminence,  fi  je  luy  dilois  les  fujets  fur  les- 
quels ils  établifloient  les  fondemens  de  leurs 
reproches , & que  nous  n’avions  à y répondre 
autre  choie,  finon  que  tout  ce  qu’ils  difoient 
ne  le  trouverait  pas  véritable  ; mais  fuppofé 
qu’il  le  fuft , & qu’il  y en  euft  encore  une  fois 
autant , il  falloir  venir  à la  chofc  dont  il  s’agifi. 
foit.  Et  cependant  j’entrai  infcnfiblcmcnt 
dans  le  detail  & fur  les  principaux  chefs  des 
accufations  & des  rcprocncs  qu’ils  pouvoient 
faire.  Je  luy  en  dis  les  fondemens  , Içavoirle 
Syndicat  de  M.Hallier,  l’affaire  de  Santarel, 
ledeflcin  d'achever  l’entreprife  de  M.  Cornet, 
les  Religieux  Mcndians,  le  decret  de  l’Uni-  | 
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verfité  contre  les  Hibemois , de  quelle  ma- 
niéré M.  Hallier  avoit  itnpofé  à la  Faculté 
dans  cette  affaire  le  livre  du  MiniftredeGro^ 
ningue.  Je  dis  tout  cela  à demi  en  abrégeant, 
avec  alfés  de  confufion  & peu  d’étendue , veu 
la  matière.  NeantmoinsM.  le  C.Ghiggi  en- 
tendit bien  le  tout  ; & me  dit  que  nous  ne  de- 
vions point  nous  mettre  en  peine  de  cela  ; que 
tous  ces  difeours  ne  faifoient  rien  ; & fur  le 
Miniftrc  de  Groningue,  en  fe  moquant,  pren* 
dre  une  preuve,  me  dit-il,  ex  ore  meneUcu  , 
de  la  bouche  d’un  menteur  ; mefmc  que  tou- 
tes les  follicitations  qui  fc  feraient  à d'autres 
qu’aux  perfonnes  qui  feraient  nommées  pour 
cela  ; c’eftoit  toutes  peines  & paroles  perdues; 
& qu’à  ceux  mefmes  qili  auraient  loin  de  cette 
affaire  (qui  feraient  peut-eftre  des  Cardinaux, 
peut-eftre  des  Confultcurs  , & peut-eftre 
d’autres)  que  toutes  ces  préfacés  & difeours 
éloignés  leur  feraient  inutiles  & fuperflus. 
Qu’on  donneroit  par  écrit  Si  en  abrégé  autant 
qu’il  le  pourrait  le  fond  des  choies  qui  feraient 
à dire  de  part  & d'autre , que  cela  ferait  com- 
muniqué d’une  partie  à l’autre  , afin  qu'on 
vift  de  part  Sc  d’autre  Ion  advcrlàirc  en  la- 
ce ; que  hors  cela  il  n’y  aurait  pas  moien  de 
rien  faire  ; & qu’on  pouvoir  fur  cela  demeu- 
rer en  repos;  qu’on  ne  feroit  rien  à Rome  à 
caulc  de  ce  que  les  uns  ou  les  autres  diraient 
ou  ne  diraient  pas.  Je  trouvai  que  M.  le  C. 
Ghiggi  difoit  tellement  qu’il  falloir  faire  tout 
ce  que  nous  avions  demandé  qu’on  fift,  que 
je  luy  demandai , s’il  avoit  veu  noftrc  Memo- 
rial. Il  me  demanda  quand  il  avoit  efté  don- 
né. Je  luy  dis  le  il  de  Janvier.  Il  me  répondit 
que  non;  & je  luy  dis  qu’il  difoit  juftement 
qu'il  falloit  faire  tout  ce  que  nous  avions  fup- 
plié  le  Pape  de  vouloir  ordonner  qui  fc  fift.  Je 
1 uy  en  dis  la  fubftance  & les  paroles  à peu  près; 
maisj’adjoutaiquc  j’ên  apporterais  une  copie 
à fon  Eminence , & je  luy  témoignai  la  foû- 
miflion  que  nous  aurions  & tout  le  monde 
avec  nous  à une  définition  qui  feroit  faite  de 
cette  forte.  Comme  j’eftois  preft  à prendre 
congé  , je  luy  dis  que  nous  craignions  que 
M.  Hallier  & les  Collègues  n’euflent  ddfem 
de  porteries  chofes  à quelque  impofition  dé 
filencc,  ou  à quelque  autre  remède  de  cette 
nature  qui  ne  produirait  que  du  mal  ; qu’ils 
ne  le  refoudroient  jamais  qu’à  regret  à venir 
à une  conférence , tant  par  la  difficulté  qu’ils 
auraient  de  bien  défendre  une  fi  mauvaife 
caulc , que  parce  que  M . Hallier  quelque  ha- 
bile homme  qu’il  puft  cftrc  en  autre  choie, 
eftoit  certainement  peu  inftruit  de  la  doéfrinc 
de  S.Auguftin  qu'il  n’avoit  point  leu.  lime 
dit  que  je  ne  devois  point  avoir  de  peur  ; qu’on 
ne  confidereroit  en  rien  tout  ce  qu’ils  pour- 
raient fouhaitter.  Apres  cela  je  me  retirai; 
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mais  il  me  fouvicnr  que  dans  la  fuittc  de  cet  en- 
tretien je  dis  à M.  le  C.Ghiggi  l’approbation 
que  M.  Hallier  avoit  donnée,  il  n’y  avoit  pas  i 
ans , pendant  qu’il  eftoitSyndic , à la  première 
& à la  troiliéme  Propofition  prifes  dans  le  fens 
dans  lequel  fcul  nous  les  foutenions;&  qu’aprés 
cette  approbation  lî  fraifehement  & H fole- 
mnellcmcnc  donnée, de  nouveaux  interefts  luy 
aiant  fait  tourner  la  telle,  il  en  pourfuivoit 
maintenant  la  condamnation.  Jcmclbuviens 
aufti  qu’on  m'avoit  dit  dans  l’antichambre  du 
Pape , que  M.  Hallier  & les  Collègues  eftoient 
allés  ce  jour-là  au  Cortège  de  M . le  C.  Spada , 
qu'avant  que  de  lortir  de  chez  luy  ils  luy  a- 
voient  dit  un  mot  en  particulier  ; & faifint  ré- 
flexion fur  ce  qu’il  cftoit  demeuré  avec  le  Pape 
après  la  Congrégation  du  S.Officc,  ce  n’eftoit 
pas  une  choie  fans  apparence  qu’il  y cftoit  peut- 
cftrc  demeuré  à leur  occasion  & fur  le  fujet  de 
l’affaire  pour  laquelle  ils  eftoient  venus. 

Le  vendredi  1 4 au  matin  je  portai  à M .le  C. 
Ghiggi  la  copie  de  noftre  Memorial , qu’il  me 
dit  qu’il  verroit  volontiers,  lo  vedro  volontieri  : 
Sc  l’aprés-difncc  nous  allafmcs  à la  Minerve 
voir  le  Procureur  General  des  Dominicains, 
que  nous  trouvafmes  cftrc  homme  fort  intelli- 
gent & fort  rcfolu.  Nous  vifitafmcs  aufti  le  P. 
Prieur  du  Couvent , qui  nous  rcceut  dans  la 
Sacriftic , pendant  que  M . Hallier  & les  Collè- 
gues eftoient  lous  le  Cloiftrc  avec  le  P.  Nolano 
qu’ils  eftoient  venus  vifiter.  Apres  qu’ils  l’eu- 
rent quitté;  le  P.Nolano  nous  dit  que  M.  Hal- 
licr  l’avoit  affcurc  qu’ils  vouloicnt  maintenir  la 
grâce  efficace  ; & le  P.  Fani  que  nous  rencon- 
trafmcs  nous  dit  aufti , qu’ils  avoient  dit  la 
mcfmc  chofe  au  Maiftrc  du  Sacré  Palais. 

Il  témoignoit  par-là  qu’il  necombattoit  les 
^ropofi lions  que  dans  le  fens  de  Calvin,&  cela 
cftoit  conforme  aux  difeours  qu’il  avoit  tenus 
fur  fa  route  en  divers  endroits;  entre  autres  à 
Lion , où  il  avoit  dit , qu'il  n allait  pas  a Home 
four  difpnter  ,mais  feulement  pour  faire  connoifere 
au  Pape  que  la  doilnne  oppofee  à celle  des  Propo- 
rtions efeoit  la  dotlrme  de  t Eglife  qui  ne  pouvait 
cftrc  combattue  fans  erreur)  CT  que  ceux  qui  la 
contredifeienr , eftoient  dans  des  maximes  aujfi  per - 
mcieufes  que  celles  dcCalvin, comme  il  difoit  qu’il 
U prouver  ou  a fa  Sainteté  par  le  livre  du  Mtmjbre 
Mtrefts  qu'il  portât  avec  luy  , cr  dont  il  fai fut 
grand  reçu  partout.  Tout  cela  cft  de  la  lettre 
qu’on  m’écrivit  de  Paris  le  1 o May,  fur  les  avis 
qu’on  en  avoit  reccus  dcLion,par  des  gens  d'hon- 
neur qui  luy  avaient  entendu  faire  ce  djfeours. 

Le  fâmedi  1 5 j’allai  voir  dés  le  matin  le  Porc 
LucaVadingo.  Je  le  mis  fur  M.  Hallier  & fe s 
Collègues.  Il  me  dit  qu’il  ne  vouloit  pas  me  di- 
re ce  qu’ils  luy  avoient  dit , qu’il  ne  leur  dirait 
pas  aufti  ce  que  nous  luy  dirions , & qu’il  vou- 
loit fervir  les  uns  8c  les  autres.  Qu’il  leur  avoit 
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bien  témoigné  , comme  nos  demandes  cô- 
toient très  juftes.  Et  comme  j’infi liai , pour  le 
faire  parler  , en  luy  difant  que  les  leurs  ne 
s’accordoicnt  pas  avec  les  noftrcs  ; enfin  il  me 
dit,  à demi  ncantmoins  en  héfitant,  qu’ils 
luy  avoient  dit  qu’il  y avoit  danger  que  dan$ 
une  Congrégation  nous  n’obfcurcilïions  8c 
n’cmbrouillaifions  les  chofcs  ; A quoy  il  leur 
avoit  répondu , qu'à  Rome  les  hommes  ef- 
toient aufti  clairvoians  qu’en  aucun  autre  lieu 
du  monde , tanto  cculati  quanta  m fi  vogha  al - 
troluogo',  8c  qu’on  y avoit  de  plus  une  chofe 
qu’on  n’avoit  nulle  paît  ailleurs,  feavoir  l’in- 
faillibilité du  Pape  par  l'afliftancc  du  S.Efprir. 
J’allai  de-là  chez  IcMaiftrc  du  (acre  Palais, où 
je  vis  fon  Compagnon, qui  mfc  dit  que  M .Hal- 
licr  & fesCollcgues  faifoient  courir  le  bruit  que 
nous  eftions  tous  ennemis  des  Religieux  ; que 
nous  nous  attaquions  aux  Jcfuitcs  pour  les  rui- 
ner par  la  doétrinc  , à caufê  qu’il  n’y  avoir  ' 
qu’eux  quipuffcnt  nous  refifter;  8c  que  quand 
les  Jcfuites  feraient  abbatus  nous  viendrions 
bicn-toft  à bout  du  rcftc.Jc  n’eus  pas  befoin  de 
Icfàtisfairc  fur  cela, car  il  l’eftoit  affésde  luy  mef- 
mc;maisilmeditqu'ilfâlloit  CfTaicr  d’ofter  ces 
mauvaifes  impreftions  à d’autres  plus  foiblcs. 

Nous  avions  deftein  de  demander  le  lende- 
main audience  du  Pape , pour  parler  à (à  Sain- 
teté fur  le  fujet  de  ces  nouveaux  arivés , & lu/ 
renouvcllcr  les  demandes  que  nous  luy  avions 
dcsja  faites:  j’allai  à fon  antichambre  mettre 
quelque  difpofition  pour  nous  la  faciliter. 
Mais  on  nous  confcilla  l’aprcs-difnéc,  de  diffé- 
rer ces  inftanccs  jufqu’à  ce  qu'il  y en  euft  une 
plus  grande  neccflité. 

L’apres-difnéc  j’allai  clicz  M.lcC.Roma.Je 
meplaignis  à luy,  1,  Des  chofcs  fàuflcs  & éloi- 
gnées de  l’affaire,  que  nous  apprenions  que  M. 
Hallier  & les  Collègues  repandoient  contre 
nous.  1 , Du  deftein  qu’ils  témoignoient  ou- 
vertement avoir  d’obtenir  une  condamnation 
purc&firaple,  fur  ce  qu’ils  difoient  que  ces: 
chofcs  eftoient  desja  definies.M.lcC.Roma  me 
répondit, & où  le  font  elles  ? il  faut  voir  com- 
mentée luy  dis  qu’ils  croioient  peut-eftre  que 
leur  parole  fuffifoit  pour  le  faire  croire  ainfi;  8c 
que  s 'ils  voioient  qu’ils  nepuflentpasvenir  à 
bout  d’une  condamnation  de  cette  nature, nous 
craignions  qu’ils  ne  portaflent  les  chofcs  à quel- 
que impofition  de  filence  qui  ferait  inutile  8c 
prejudiciable,  pluftoft  que  d’en  venir  à une 
Congrégation.  Il  me  dit  que  chacun  faifoit  fon 
poffible  pour  l’execution  de  les  deffeins.  Je  luy 
répliquai  que  nous  ne  devions  tous  en  avoir 
qù’unmcfme,  qui  cftoit  l’éclairciftcmcnt  de 
la  vérité , l’établiflcment  de  la  paix  entre  les 
Théologiens , 8c  ce  avec  l'honneur  & la  digni- 
té du  S.  Siège.  M.  le  C.  Roma  me  répondit 
que  l’éclairciffcmcnt  de  la  vérité  difoit  tout  cç- 
ï»  »/ 
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la.  Je  luy  repartis  que  ce  qu’il  difoit  cftoit  veri-  1 Le  jeudi  matin  me  vint  vifi- 

tablc , mais  que  pour  cet  éclairciflcmcnt  de  la  tcr,&  il  me  dit  que  M.  Hallier  & lès  Collègues 
vérité  la  Congrégation  cftoit  ncccflaire.  Il  met  l’avoient  vifité  la  veille; Qu’il  luy  avoit  d’abord 
répliqua  que  c’cftoit  une  choie  faite  &arreftée.  fait  compliment  fur  une  vieille  connoiflànce 
Je  luy  en  témoignai  ma  rcjouïlTancc.  Nous  qu’ils  n’avoient  eue  qu’en  palfant  dans  l’Uni* 

nous  levafmes , & je luy  demandai  lcsperfon-  verfité  de où  ils  s’eftoient  veus. 

nés  qui  en  eftoient , afin  que  nous  puffions  les  Qu’aprés  les  complimens , il  luy  dit  qu’il  n’cf- 
voir.  Il  me  dit  que  cela  11e  pouvoit  encore  (b!  toit  pas  en  cette  Cour  pour  les  matières  quia- 
dire, & qu’il  falloir  qu’ils  fc  fulTent  veus  aupar-  voient  cfté  agitées  entre  les  Dominicains  8c  les 
avant.  Je  ne  fçai  fi  M.  Hallier  en  avoit  dcsja  eu  Jefuitcs;  que  ces  chofcs  eftoient  difputables& 
quelque  vent  d’ailleurs  ; mais  M.  le  C.  Roma  probables  de  part  & d’autre;  mais  pour  dcsPro- 
mc  témoigna  qu’ils  ne  s’en  eftoient  pas  éloi-  pofitions  qui  eftoient  herctiques,&  qui  avoient 
gnés  , quandils  l’avoient  veu  ; & qu’ils  luy  cfté  enfeignées  par  un  franc  hcrctique.  Que 
voient  parlé  fort  raifonnablement  : mi  parc , dans  la  fuitte  de  l’entretien  s’eftant  mis  à dif- 


t parlé  tort  railonnablement  : mi  part 
me  dit-il,  che  parlano  moltoajttjlaramefue. 

Je  n’appris  aflcurcment , qu’ils  avoientcu 
audience  du  Pape , que  le  jeudi  17  : mais  j’ap- 
pris en  mcfme  temps  , qu’elle  avoit  cfté  fort 
courte , & qu’il  ne  s’y  eftoitpas  pu  dire  beau- 


courir  de  ces  Propofitions  en  particulier,  il  n’y 
en  avoit  pas  eu  une  qu’il  n’cuft  entrepris  de 
combattre  tantoft  fur  des  fondemens  contrai- 
res à ceux  des  Jefuitcs , & tantoft  fur  les  princi- 

, - , , â pes  & les  maximes  de  ces  Pères.  Qu’il  admiroit 

coup  de  chofcs.  J’appris  auffi  ce  jour-là  mef-  ce  pauvre  homme , qutnonconftabatfibi,  qui 
me  qu’ils  s’eftoient  depleus  au  logis  où  ils  cf-  n’eftoit  pas  d'accord  avec  luy  mcfme;  que  s’il 
toient,  & qu’ils  en  avoient  veu  le  matin  un  au-  fàilbit  par  tout  de  pareilles  incartades, il  ne  fau- 
tre  qui  leur  eftoit  ailes  agréable;  qu’ils  eftoient  droit  perlonnc  pour  ruiner  tout  ce  qu’il  diroit 
mcfme  convenus  de  prix;  mais  que  la  difficulté  que  luy  mcfme.  Qu’il  luy  avoit  dit,  que  quant 
qui  avoit  efté  entre  eux  & le  proprietaire,  ef-  à ces  Propofitions , loit  dans  leurs  fondemens 
toit  qu’ils  ne  le  vouloicnt  prendre  que  pour  ou  leurs  conlèquences , il  n’y  avoit  que  S.  Au- 
trois  mois,  que  le  proprietaire  ne  le  vouloit  guftin  8c  [moi  Scholart  qui  fulTent  de  cet  avis.  Il 
donner  que  pour  un  an,&  qu’elle  s’eftoit  enfin  me  dit  qu'il  avoit  répété  plufieurs  fois  que  la 
accommodée  par  le  confeil  de  l’un  de  leurs  amis  France  cftoit  dans  un  rcnvcrlèment  general 
qui  les  avoit  portés  à le  prendre  pour  fix  mois,  pour  ces  conteftations.  Que  de  cent  douze  ou 
J’allai  voir  le  mardi  apres  difner  un  Carme  cent  dixhuit  Evefques  qu’il  y avoit  en  France, 
Dcfchauflc  Profcflcur  en  Théologie  homme  il  V en  avoit  quatre  vingts  qui  s’eftoient  decb- 
dc  très  grande  capacité , probité  & fagefle  na-  rés  pour  les  lèntimens  qu’il  defendoit.  Queces 
tif  de  Chartres,  comme  je  crois,  auffi  bien  choies  eftoient  prilcs  fi  chaudement  qu'il  y 
que  M.  Hallier,  nommé  le  P.  Melchior.  Il  avoit  des  Evefques  d’ailleurs  gens  de  bien, qui 
me  dit  que  M.  Hallier  luy  avoit  dit  qu’il  ne  donnoient  de  front  à foûtenir  desPropofitions 
trouvoit  rien  à dire  contre  nous  pour  ce  qui  Calviniftcs.  Que  l’Univerfitc  favonlbitaulïi 
cftoit  de  nos  mœurs  ; qu’il  cftoit  auffi  de  mef-  les  Janlcniftes,  lcfqucls,  comme  M .Hallier  luy 
mes  lentimcns  que  nous  pour  le  fond  de  la  do-  dit,  & qu’il  me  répéta  plufieurs  fois  dans  cette 
étrinc;  qu’il  n’y  avoit  que  la  nouveauté  des  vifitc,lbutenoientdcsPropofitionstoutc$Lu- 
termes , & la  maniéré  de  parler  avec  les  conlc-  thericnncs  8c  Calviniftes.M.I’AbbéRondanini 


qucticcs  dont  il  fuft  choqué.  Quant  à Ion  au- 
dience du  Pape,  que  là  Sainteté  luy  avoit  don- 
né de  belles  paroles  ; mais  que  ce  n’eftoit  pas 
fur  cela  qu’il  mettoit  les  principales  efperan- 
ces  qu’il  avoit  du  fuccés  de  fes  pourfuittes. 

Le  mecredy  19  apres  difner  nous  allafrnes 
M.  l’Abbé  de  ValcroilTant  & moy  chez  M.  le 
C.  Spada , à qui  M.  l’Abbé  de  ValcroilTant  re- 
prdènta  encore  fort  bien  la  juftice  de  noftre 
demande , & répliqua , fort  foîidement  à plu- 
ficurs  reponfès  & difficultés  frivoles  que  nos 
adverfaires  y failoient.  De  forte  que  M . le  C. 
Spada  en  paroilToit  à Ion  vilàge  très  làtisfàit.  II 
nous  dit  que  ces  Meffieurs  l’avoient  veu  le  ma- 
tin, qu’ils  ne  luy  avoient  pas  parlé  de  toutes  les 
particularités  que  M.  de  ValcroilTant  luy  avoit 
dites , & qu’ils  avoient  auffi  témoigné  deman-  ! 
der  une  prompte  expédition  fur  cette  affaire.  1 


vint  pour  nous  voir  pendant  cet  entretien,  & 
fur  ce  que  nous  n’eftions  pas  encore  tous  prefts 
pour  le  recevoir  il  s’en  alla  faire  un  tour  fur  le 
mont  de  laT rinité.Le  Signor  cy-deffiis  s’en  al- 
la,M. l’Abbé  Rondanini  revint,nous  Iereceuf- 
mes  tous  trois  M.  de  Valcroillànt,  M.  Angran 
& moy  ; & dans  un  entretien  alTés  long  que 
nous  eufmes,  nous  parlant  des  vifites  deM. 
Hallier  & les  Collègues  il  nous  en  dit  des  cho- 
ies tout  à fait  conformes  à ce  qui  a cfté  dit  cy- 
deflus.  A l’ifluë  de  la  vifitede  M.  l’Abbé  Ron- 
danini lePcrc  Mulard  nous  vint  voir.  Jem’cn 
allai  faire  un  tour  en  villc,&  le  laiflài  avec  Mde 
ValcroilTant,à  qui  il  dit  plufieurs  particularités 
de  Ion  voiage  A de  ccluy  de  M . Hallier  ; & de- 
puis leur  arivée  à Rome , cellc-cy  aflfés  remar- 
quabIc;qucM.Hallier  luy  avoit  ait  ,qu’il  avoit 
appris  du  Pape  dans  fon  audience , que  (à  Sain- 
teté 
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teté  avoit  adjouté  pour  la  Congrégation  M.  le 
C.Ghiggi  aux  quatre  autres  que  faSaintcté  luy 
avoit  nommés  avec  des  termes  honorifiques 
fçavoirRoma,Spada,Ginetti,&  Cechini  ; Ro- 
ma,  avoit  repris  le  Pape  htiomotla  bette , hom- 
*me  de  bien , Spada  httomo  c Apure , homme  de 
capacité  (c’eftoient  les  qualités  dans  lcfquel- 
ies  ils  excelloicnt)  fans  avoir  rien  adjouté  des 
deux  autres. 

J'avois  prié  le  P.G  uérin  de  tafeher  d'avoir  une 
copie  duMcmorial  que  M. Hallier  & fcsColle- 
gues  avoient  prefenté  au  Pape,  afin  que  nous  le 
vifftons,comme  de  noftrc  part  nous  citions  fort 
aires  que  tout  le  monde  vift  le  noftrc.  Il  s'ad- 
dreflipour  celaauP.NoelMinimequi  eftoit 
tout  à fait  d'intelligence  avec  M.Hallier.  Le  P. 
Guérin  me  ditque  le  P.  Noël  l'avoit  alTcurc', 
qu'il  n'y  avoit  point  de  copie  de  ce  Memorial- 
11  ttt  rerttm  lutitrà.  Qu'il  eftoit  tout  (Impie,  & 
que  tout  ce  qu'il  contcnoit  eftoit  que  tels  & 
tels  Députés  vers  là  Sainteté  par  quatre-vingts 
Evefqucs , la  fupplioicnt  de  décider  les  5 Pro- 
pofitions  en  queftion , ou  les  queftions  conte- 
nues dans  les  5 Propofitions.  Qu’ils  reprefen- 
toient  à (à  Sainteté , que  c'eftoient  des  chofcs 
desja  décidées  ; & qu’ils  l'afteuroient  que  ces 
Propofitions-là  ne  touchoicnt  point  du  tout 
la  difpute  qui  avoit  efté  du  temps  de  Clé- 
ment VIII  entre  lesDominicains  & les  Jtfuites. 

Nous  allafmcs  voir  l’aprcs-difnée  M.leC. 
Barbenn , qui  alloit  lortir  pour  aller  chez  M. 
le  C.  Brancaccio  ; où  nous  l'accompagnaf- 
mes;  te  en  fuitte  apres  quelque  peu  de  pro- 
menade , il  nous  ramena  chez  nous.  En  che- 
min failânt  nous  parlalmcs  de  livres.  Je  me 
plaignis  principalement  de  la  malice  de  cer- 
tains Auteurs  qui  écrivoient  contre  nous,  & 
qui  n'en  aiant  point  de  fujet  véritable  fur  le- 
quel ilspuffcnt  rien  faire  , ils  nous  imputoient 
nullement  quelques  mauvais  fentimens  que 
nous  n’avions  point , & ils  s'amuloicnt  en  fuit- 
te  1 prouver  contre  nous  des  chofcs  dont  nous 
citions  d’accord , & que  nous  reconnoilTions 
véritables  aufli-bien  qu'eux.  J’apportai  pour 
exemple  le  livre  du  P.  Annat  de  EccleJU  prd- 
Jesttu  rem  ports , qui  n'eft  fondé  tout  entier  que 
fur  une  fuppofition  faulfe  & calomnicufc.  M. 
l'Abbé  de  Valcroiftànt  luy  apporta  auQi  pour 
exemple  RtccArdm  qui  fefert  de  cette  mefme 
fourberie , pour  combattre  faulfement  la  troi-’ 
lïémc  Propofition , c’eft  1 dire  en  l'attaquant 
dans  un  fens  ridicule  d’une  grâce  necelfitame 
qui  deftruit  l'indifférence  dans  lequel  il  eftoit 
notoire  que  ny  nous  ny  aucun  Catholique  ne 
la  foutenoit.  Il  fut  dit  auffi  que  fi  Riccardus 
l'avoit  attaquée  dans  un  (aux  lens , M . Hallier 
l’avoit  approuvée  durant  fon  Syndicat  dans 
fon  véritable  fens.  Noftrc  entretien  fc  termi- 
na 11,  parce  que  nous  arivafmcs  chez  nous , où 
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il  avoit  pieu  à (on  Eminence  de  nous  ramener. 

Le  dimanche  aj  aprcs-difner  nous  allafmel 
tous  trois  voir  M.  le  C.Ghiggi.  M.  l'Abbé  de 
Valcroiflànt  réfuta  fort  bien , comme  il  avoit 
desja  fait  en  parlant  1 M.Ic  C.Spada.quelqucs- 
uncs  des  principales  railons.pour  lefquelles  M. 
Hallier  & fes  Collègues  s'efforçoient  de  mettre 
obftacle  1 laCongrcgation  que  nous  avions  de- 
mandée , & des  plus  confidcrablcs  mcdilànces 
avec  lefquelles  ils  tafehoient  de  nous  décrier 
comme  des  ennemis  j urés  du  S.Siegc.  ]V1 . le  C. 
Ghiggi  entendit  paifiblemcnt  tout  le  difeours 
de  MJ'Abbé  de  Valcroiffant;  & quand  il  eut 
fini,M.lc  C.Ghiggi  nous  demanda  où  M.Hal- 
lier  avoit  dit  toutes  les  chofcs  dont  nous  nous 
plaignions  ; car  pour  luy,  il  ne  s’en  fouvenoie 
nullement  ; & qu'à  la  vérité  tout  ce  qui  luy  ef- 
toit dit  de  cette  façon  en  l'air , luy  entrait  par 
une  oreille  & fortoit  par  l'autre.  Qtf  outre  ce- 
la il  n'cftojt  point  encore  commis  du  Pape 
pour  prendre  aucune  connoiffance  de  ces  affai- 
res-là ; qu'il  luy  venoit  par  femainc  cinq  ou 
fix  cens  lettres , que  quatre-vingt  alloient  à 
une  Congrégation , quarante  à une  autre , que 
pour  luy  il  n'eftoit  principalement  occupé 
qu’aux  chofcs  qu'on  appelloit  matières  d' lif- 
tât. Que  quand  noftrc  aflàire  viendrait  à luy; 
il  s'y  appliquerait  de  bonne  forte , que  jufquc- 
là  U le  falloir  donner  patience , que  le  temps 
fervoit  à meurir  les  chofes , & que  fouvent  en- 
core le  S.  Siégé  eftoit  bicn-aife  de  laiffer  un  peu 
diffiper  la  chaleur  des  efprits.  11  nous  recom- 
manda enfin  d'agir  paifiblemcnt  pactfîcaume*- 
«;  & nous  luy  répondîmes  qu’il  reconnoif- 
troit  tousjours  cet  cfprit  dans  noftre  conduira 
te , mais  que  nous  ne  pouvions  moins  faire  que 
de  dire  & reprefenter  les  chofes  que  nous 
croirons  importantes  à noftrc  affaire.  Et  fur 
ce  qu'il  nous  dit , que  quand  elle  ferait  venue 
jufqu'à  luy , il  en  aurait  grand  foin  ; nous  luy 
difmes  que  nous  en  cftions  tres-aifes , parce 
qu'il  reconnoiftroit  qu'elle  ferait  fort  impor-' 
tante  à l'honneur  de  S.  Auguftin , pour  lequel 
il  nous  avoit  témoigné  avoir  tant  de  dévotion. 

Nous  allafmcs  après  pour  voir  M.leC.  Ro- 
ma  : il  y eftoit  ; mais  il  eftoit  preffé  de  quel- 
ques affaires.  Son  Maiftrc  de  chambre  nous 
dit  que  fon  Eminence  ferait  bien-aife  de  nous 
entretenir  un  peu  à loifir , & parce  qu'il  devoir 
le  lendemain  faire  le  facrc  de  Monfignor  Litta 
Archcvefquc  de  Milan,  il  nous  pria  de  re- 
mettre noftrc  vifite  au  mardi  fuivant.  Nous 
avions  différé  jufque-là  à vifiter  M.  l'Evcfque 
dé  Bethléem  j nous  nous  en  acquitafmes  ce 
jour-là  , & apres  divers  entretiens  generaux 
eftant  enfin  defeendus  fur  les  affaires  quil'a- 
voient  amené  à Rome  , il  nous  montra  urr 
Memorial  qu'il  avoir  à prefenter  contre  un 
Bref qu'Urbain  VIII  avoit  donné  en  iiîti 
H z • à l'effet 
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à l'effet  de  donner  des  Commiffaircs  pour  faire 
le  procès  à des  Evefques.  C’cftoit  une  affaire 
donc  il  cftoit  chargé  par  le  Clergé  outre  la 
principale  qui  cftoit  pour  obtenir  des  Evef- 
ques pour  le  Portugal. 

Le  mardi  matin  if  dçjuin  cftant  pafTé  par- 
devant  le  Novitiat  desjefuites,  j’y  entrai  (ans 
fçavoir  que  ce  le  fuft , mais  y cftant  attiré  feu- 
lement par  la  beauté  du  Jardin  qui  paroilfoit 
la  grande  porte  en  cftant  ouverte.  J’y  vis  M. 
leC.Ghiggi  qui  y cftoit  à la  promenade  au 
milieu  de  deux  Jcfuitcs;  mais  cela  ne  me  fit 
aucune  peine , & ne  me  donna  aucun  fàfcheux 
foupçon  deluydans  la  haute  idée  quej’avois 
de  la  capacité , de  Ion  équité , & de  fa  bénigni- 
té envers  tout  le  monde. 

Nousallafmes  l’aprés-difnée  chez  M.  leC. 
Roma , à qui  l’on  nous  fit  parler , fi-toft  que 
nous  fufmes  arivés.  Et  fur  ce  que  parmi  les 
choies  dont  nous  nous  plaignions , nous  luy 
difmes  qu'on  nous  menaqoit  qu'on  ne  nous 
donneroit  qu’une  ou  deux  ou  trois  audiences 
par  forme, il  s’étonna  de  ce  que  nous  pouvions 
douter,  qu’on  ne  nousentendiftpas  tant  que 
nous  le  fouhaitterions  dans  une  affaire  aufti 
importante  au  S.  Siège  que  celle-là , dans  la- 
quelle il  n’avoit  pas  feulement  à juger,  com- 
me ce  bon  Cardinal  nous  dit , mais  auflî  à cftrc 
jugé  par  tout  le  mondetparce  qu’aprés  que  fon 
jugement  feroit  prononcé , chacun  fe  donne- 
roit la  liberté  de  l'examiner , & de  voir  s'il  au- 
rait efte  rendu  avec  juftkc  (St  conformement 
à la  vérité. 

Nous  allafmcs  en  fuite  voir  le  P.  Pafca!igo,à 
qui  nous  expliquafmcs  noftre  affaire  tout  au 
long.  Il  fut  fort  aife  & fort  furpris  de  l’enten- 
dre ; & de  fa  part  il  nous  confirma  l’ordre  qu’il 
avoitfceuquiavoitefté  donné  il  y avoit  en- 
viron deux  ou  trois  ans  à des  Théologiens, d’é- 
crire leurs  fentimens  & de  les  donner  cache- 
tés , tant  de  ces  Propofitions  que  de  la  fauffe 
Cenfure  qui  en  avoit  efté  divulguée  fous  le 
nom  de  noftre  Faculté. 

Quand  nous  l’eufmes  quitté , nous  revinf- 
mes  vers  le  loeis  de  M.  l'Ambaffadeur , où  j’a- 
vois  deffein  d’aller.  Nous  rcncontrafmes  ces 
Meflicurs  qui  en  fortoient  ; & peu  apres  le  P. 
Malgoirés  qui  venoit  apres  eux;  & qui  nous 
dit  qu’il  y avoit  difputé  deux  heures  durant 
avec  M.Hallier.  Il  nous  dit  plufieurs  chofes  de' 
cette  difpute,  mais  entre  autres  deux  plus  re- 
marquables. L’une  que  M.Hallier  tenoit  tou- 
tes ces  matières  fi  affeurément  condamnées  par 
le  Concile  de  Trente,  qu’il  ne  vouloir  poirtt 
du  tourentendre  parler  de  S.  Auguftin.  L’au- 
tteque  fur  ce  qu’il  avoit  dit  àM.Hallierque 
M.dcValcroiffant  ne  foutenoit  les  cinq  Pro- 
pofitionsdont  eftoit  queftion  que  dans  les  lèns 
de  la  grâce  efficace , M.  Hallier  luy  avoit  re- 
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pliqué  que  le  dit  fieurde  Valcroiffant  n’ofe- 
roit  pas  ligner  ccla.'Nous  fufmes  extrêmement 
furpris  de  ce  difeours,  ne  pouvant  compren- 
dre comment  il  cftoit  poftiblc  qu’apres  tant 
de  déclarations  qu’on  en  avoit  dcsja  faites  ti, 
qu’on  cherchoit  à rcnouvellcr  dans  toutes  les 
occafions  & par  tous  les  moiens  poflibles  avec 
toute  forte  de  lolcmnité , il  puft  fe  trouver  des 
gens  qui  affuraffent  fi  hardiment  de  fi  malignes 
& de  (î  frivoles  calomnies. 

J’allai  chez  M.  l’Ambaffadeur  où  cftoit  M. 
le  C.  Barbcrin.  Je  dis  à fon  Maiftrc  de  cham- 
bre que  nous  avions  paflc  chez  fon  Eminence 
pour  le  voir.  Il  médit  que  la  commodité  en 
feroit  grande  le  lendemain  au  retour  de  h Mi- 
nerve après  la  Congrégation  du  S.  Office. 
Quand  ilfutforti,  M.  l’Ambaffadeurmonta 
en  caroffc  pour  aller  à la  promenade , & je  l’y 
accompagnai.  Il  me  dit  qu’il  y avoit  quelque 
apparence  qu’on  vouloir  faire  une  Congréga- 
tion, non  pas  pour  nous  faire  difputcr,  mais 
dans  laquelle  neantmoins  nous  ferions  en- 
tendus coït , coït , tellement  quellcment.  Je 
luy  répondis  que  nous  ne  cherchions  pas  à dif- 
putcr ; mais  que  nous  louhaittions  absolument 
de  conférer  les  uns  devant  les  autres , & que 
cela  fe  fift  avec  toute  la  retenue.  Incivilité, 
& la  déférence  poflible , mais  dans  les  formes 
requifes  en  toutes  fortes  de  jugemens  pour 
pouvoir  bien  éclaircir  ce  qui  eftoit  en  con- 
teftation. 

Le  mecredi  matin  nous  allafmes  prendre 
M.  le  C.  Barbcrin  à la  Minerve,  êrnousre- 
toumafmes  chez  luy  avec  luy.  M.  l’Abbé  de 
Valcroiffant  expliqua  à (on  Emincnce.les  met 
mes  fujets  que  nous  avions  de  nous  plaindre 
de  la  conduite  de  M.  Hallier  & de  fes  Collè- 
gues, qu’il  avoit  expliqués  à Mefficurs  les  Car- 
dinauxSpada&  Ghiggi,  & répondit  de  mef- 
me  à leurs  objections  & à leurs  difficultés.  M. 
le  C.  Barberin  fit  une  petite  rccapitulationde 
tout  ce  queM.dcValcroiffantluy  avoit  dit; 
& il  n’y  répondit  rien  autre  chofe , fi-non  que 
fi  le  Pape  luy  donnoit  quelques  ordres  fur  cet- 
te affaire,  iltafcheroit  de  s’en  acquitter  avec 
l’affcéhon  & la  fidelité  qu’il  devoit  au  S.  Siégé. 
Il  dit  aufti  que  nous  devions  avoir  quelqucfa- 
tisfafhon  après  nous  eftre  déclaré , comme 
nous  avions  fait , & comme  nous  fjifions  tous 
les  jours , de  n’avoir  autre  intereft  en  cette  af- 
faire que  de  confcrvcr  la  doélrine  de  la  grâce 
efficace , puifqu’il  n’y  avoit  perfonne  qui  ne 
l’admift  & ne  la  reconnut  aufti  bien  que  nous. 
M.  Angran  repartit  à M.  le  C.  Barberin , qu’il 
n’y  avoit  véritablement  perfonne  qui  fe  deda- 
raft  contre  ni  qui  l’ofaft  faire  ; mais  qu’il  y en 
avoit  pluficurs  qui  n’en  confeffoient  que  le 
nom,  &qui  dans  le  fond  de  leur  cœur  & de 
leurs  lêntimens  nioient  la  chofe  & la  combat- 
taient; 
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toifnt  ; & que  toute  l’invention  & la  ftruéhire 
de  ccs  Propofitions  n’avoit  cfté  & n’eftoic  mife 
en  œuvre  que  pour  la  détruire. 

L’apres-difncc  j’allai  voir  un  homme  fort 
bien  informé  des  choies,  qui  médit  queM. 
Hallier  eftoit  in concetto relia carte  défaire  par 
pique  ce  qu’il  faifoit , & qu’il  nous  (croit  avan- 
tageux s’il  continuoit  à donner  cette  croiance 
de  luy , comme  il  avoit  fait  jufqu’alors.  J’allai 
en  fuitte  chez  M.  le  C.  Roma , où  aiant  appris 
que  M.  Hallicr  y eftoit , j’attendis  qu’il  en  fiift 
forti  pour  y entrer.  Je  ne  dis  que  deux  mots  à 
M.  le  C.  Roma  fur  quelque  choie  qu’il  me 
fcmbloit  que  nous  ne  luy  avions  pas  aAes  bien 
expliquée  la  veille.  Il  me  dit,  mais  ne  feriés- 
vous  pas  bicn-aifes  de  fortir  promptement  d’af- 
fairçs?  Je  luy  répondis  que  nous  ne  fouhait- 
tions  rien  autre  choie,  fi-non qu’on  tramait 
celle-là  avec  toute  la  plus  grande  diligence 
qu'il  Ce  pourroit  faire,  pourveu  qu’on  y ap- 
portait avec  la  diligence  l’application  necelTai- 
rc  pour  la  bien  examiner.  Je  luy  dis  qu’il  eftoit 
julte  en  cccy  de  pratiquer  le  confcil  qui  dit 
Fejiinà  lente  ; & Ion  Eminence  en  demeura 
d’accord  plus  que  moy. 

Le  jeudi  17  nous  allafmes  pour  la  clofture 
de  la  Fcftc  Dieu  à l’Eglifc  de  S.  Pierre , & nous 
rencontrafmes  en  y allant  M.  Hallier  & fes 
Collègues  qui  eftoicnt  avec  les  Jcfuitcs  Fran- 
çois Peniten tiers  de  cette  Eglife  pour  la  na- 
tion. Ce  n’eftoit  pas  une  choie  bien  étonnan- 
te , parce  que  la  liaifon  de  ces  Docteurs  avec 
icsjcfuites  eftoit  li  grande , queprcfque  tous 
les  jours  après  avoir  achevé  leurs  autres  vifites, 
iis  le  renaoient  vers  la  fin  du  jour  au  Gusit 
pour  y conférer  avec  ccs  Pcres , de  ce  qu’ils 
avoient  fait  durant  le  jour,  &de  ce  qu’ils  a- 
voicnc  î faire  le  lendemain  : Choie  furpre- 
nantc,  & qui  n’cuft  pas  palfé  avant  ces  derniers 
temps  dans  la  perfonne  d’un  Doétcur  de  Paris 
que  pour  une  grande  prévarication  I 

Le  vendredi  nous  fifmcs  une  vifitc  afTés 
courte  à M.  le  Refidcnt  de  Pologne  qui  eftoit 
noftrc  voifin , & qui  pluficurs  fois  dans  la  ren- 
contre m’avoit  témoigné  que  la  Reine  de  Po- 
logne demandoit  alféslbuvent  des  nouvelles 
de  ce  que  nous  faifions  à Rome.  .Nous  allaf- 
mes  dc-li  chez  M.  l’AmbalTadeur  pour  l’ac- 
compagner à S.  Pierre  à Vefprcs.  Quand  elles 
furent  dittes , je  vis  la  ceremonie  de  la  hacque- 
tïéc  blanche,  que  l’Ambalfadcur  d’Efpagnc 
prefonte  tous  les  ans  au  Pape  au  nom  du  Roy 
ion  Maiftre , en  hommage  pour  le  Royaume 
de  Napîes.Cettc  année-là  ce  fiit  le  prince  Pam- 
phile neveu  du  Pape  qui  la  préfenta , les  Efpa- 
gnols  l'aiant  engagé  à prendre  pour  cet  effet  la 
qualité  d’AmbalTadeur  extraordinaire  de  leur 
iLoy , en  luy  promettant  de  le  faire  Grand 
d’Efpagne.  J ’y  entendis  les  Protcftations,quc 
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le  Procureur  fifcal  de  la  chambre  Apofloliqui 
fait , à ce  que  ce  prefent  que  le  Pape  reçoit  ne 
préjudicié  point  aux  droits  de  fa  Sainteté  ny  1 
ceux  de  la  chambre  Apofloliquc  fur  ccRoyau- 
mc;  &la  répétition  que  le  Pape  en  fait  luy 
incline , où  en  parlant  il  dit , Rcgnonofbo 
fohiano  ; après  quoy  pourtant , il  donne  fa  bc- 
nediftion  Apoftolique  au  Roy  d'Efpagnc,  à 
là  femme , i fes  enfans , & à fo  peuples. 

I.e  famedi  29  jour  de  S.  Pierre,  toute  la  ma- 
tinée fut  occupée  par  la  dévotion  & la  Cha- 
pelle de  ce  jour  U , & I'aprcs-difnéc  j'entendis 
les  velpres  fecrctes  qui  fc  difent  dans  l'anti- 
chambre du  Pape , où  il  ne  fe  trouve  d'ordi- 
naire guere  d'autre  monde  que  les  Muficicns 
qui  les  chantent. 

M.leC.Ghiggi  m'avoit  demandé  familiè- 
rement quelque  addrertc  pour  pouvoir  avoir 
quelques  livres  de  ces  belles  relicuresde  Fran- 
ce. Je  fus  obligé  de  l'aller  voir  fur  ce  fujet  le  di- 
manche aprés-difncr  dernier  jour  de  Juin , & 
par  mcfmcmoicn,jcluy  donnai  la  copie  tant  de 
la  lettre  de  M.l'Evefque  deVabres  que  de  celle 
desautresEvefques  que  j’avois  prelèntécs  au 
Pape.  Je  continuai  les  plaintes  que  nous  avions 
i faire  des  frequentes  aflcmblées  & confeils 
que  M.  Hallier  & fe  Collègues  renoient  chez 
M.  Albizzi.  M.  le  C.Ghiggi  me  répondit, 
que  c'cfloit  la  moindre  chofe  qü’on  leur 
deuil  que  de  leur  donner  audience  ; Mais  que 
tout  cela  ne  fàifoit  rien , que  je  pouvois  m'af- 
feurer  que  cette  affaire  tummarcike  per  via  ré- 
gla , cheminerait  par  une  voie  royale , & ferait 
traittée  avec  une  entière  & publique  difeuf- 
fion  ; & qu'on  ne  ferait  rien  autrement.  Jcluy 
dis  que  c'cfloit  tout  ce  que  nous  délirions , 
tant  pour  les  circonflances  que  pour  le  fond 
de  la  Doélrine.  Il  dit  qu'il  pourroit  en  quel- 
que forte  m'en  donner  aflcurancc,/c«rriZ4. 
Je  témoignai  à Ton  Eminence  une  grande  fa- 
tisfaéHonde  cette  bonne  parole,  & je  luy  en 
fis  de  trcs-humbles  remerciement. 

Je  trouvay  le  mardi  1 de  Juillet  M.  delà 
Borne  corrcfpondant  deM.  Hallicr  & le  nof- 
tre , qui  m'aiant  demandé , fi  je  croiois  que 
nous  deuffions  encore  faire  long  fejour  i Ro- 
me , & moy  luy  aiant  répondu  en  riant , que 
nous  y ferions  encore  pour  le  moins  jufqu'aux 
Roys;  il  me  dit  que  ce  terme  fembleroit  bien 
long  à ccs  Mcfficurs  ! qu'ils  s’ennuioient  dcsja 
beaucoup  ; & qu'ils  croioient  bien  avoir  fait 
pliis-tofl  que  cela. 

Nous  allalmes  le  jeudi  4 donner  JM.  le  C. 
Homodci  l'information  entière  fur  nollre  af- 
faire, quenous  n'avions  pas  pu  luy  donner  la 
première  fois  que  nous  l'avions  vcu.  Il  en  fut 
très  fitisfàit , & il  nous  témoigna  defircr  s'en 
1 entretenir  encore  avec  nous,  & mcfmc  s'éclair- 
i cir  du  fond  des  chofe , afin  que  quand  il  le 
Ii  j fçauroit* 
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fçauroit , s'il  luy  arivoit  occafion  de  nous  pou- 
voir aider  à en  avoir  une  heureufe  iffuë , il  s'y 
emploiafl  de  tout  fon  poffiblc. 

Le  vendredi  5 eftoit  le  jour  ordinaire  qu'il 
falloit  accompagner  M.  l'AmbafTadcur  à (on 
audience  chez  le  Pape.  Après  nous  eftre  équi- 
tés de  ce  devoir  , nous  allafmcs  vifiter  M.  le 
C.  Brancaccio  qui  eftoit  anvé  à Rome  il  y 
avoir  environ  trois  femaincs  pour  y palier  l'cf- 
té.  Nous  luy  expofafmcs  noftre  affaire  ample- 
ment; & il  nous  répondit  avec  beaucoup  de 
courtoifie  & d'érudition.  Et  comme  il  enten- 
doit  4c  lifoit  bien  le  François , il  nous  engagea 
à luy  prefter  le  livre  de  la  grâce  viftorieuft, 
que  je  luy  portai  dés  le  dimanche  d'après  ; 
mais  ne  l'aiant  point  trouvé,  j’y  retournai  le 
mardi  9 pour  l’entretenir  encore , en  le  luy 
mettant  entre  les  mains. 

Je  vis  encore  ce  dimanche-là  7 M.  le  C. 
Roma , pour  le  faire  fouvenir  du  defir  extrê- 
me que  nous  avions  qu'on  établift  prompte- 
ment cette  Congrégation  , pendant  qu'il  y 
avoit  fur  les  lieux  des  Doéteurs  des  deux  par- 
tis, & qu’on  commençait  mefme  à travailler 
à voir  ce  que  nous  aurions  les  uns  & les  autres 
à dire  dans  cette  Congrégation  fi-toft  qu'elle 
ferait  établie , à la  charge  neantmoins  qu'on 
y prift  autant  de  temps  qu'il  feroit  ncccffairc 
pcâir  bien  difeuter  tout  ce  que  nous  aurions  à 
dire  les  uns  & les  autres.  M.  le  C.  Roma  me 
répondit  que  nous  ne  devions  nullement  dou- 
ter de  cela , & que  le  S.  Siégé  avoit  trop  d'in- 
tereft  que  l'affaire  fe  paffaft  en  la  maniéré  que 
nous  le  demandions , pour  croire  qu’elle  fefift 
autrement.  Je  luy  dis  que  cela  eftoit  d'autant 
plusàlouhaitter,  quêtant  que  cela  ne  feroit 
pas , nous  travaillerions  beaucoup  & nous  n’a- 
vancerions rien  ; & que  par  exemple  tout  ce 
que  nous  avions  pu  dircjufqu’alors  fur  cette 
affaire  en  paffant  & dans  nos  vifites  , c'cftoit 
prefquc  comme  fi  nous  n'avions  rien  fait  du 
tout.  M.  le  C.  Roma  me  confirma  encore  une 
fois  ce  qu'il  m'avoit  dcsja  dit , 6c  adjouta  qu'il 
elperoit  que  bien-toft  on  établiroit  cette  Con- 
grégation, mais  bien- toft , bien-toft,  Arque 
neantmoins  il  n'avoit  pas  encore  feeu  l'ordre 
& la  volonté  du  Pape. 

J’eftois  en  vifite  le  lundi  8 chez  Monfignor 
Sacrifia,  lorfquc  M.Hallier  & (es  Collègues 
y ariverent , on  les  fit  entrer  dans  un  autre  ap- 
partement, & je  leurquittai  bien-toft  la  pla- 
ce. Et  le  lendemain  l'apres-difnécleP.  Ma- 
rianame  vint  voir,  pour  nous  dire  que  Mon- 
fignor Sacrifia  luy  avoit  dit  l’entretien  qu'il 
avoit  eu  avec  ces  Mefficurs,  & qu'ils  luya- 
voient  dit  ttna  mon  di fpropaJîtAmentt, une  quan- 
tité de  chofes  hors  de  propos , entre  autres  que 
ces  mcfmcs  Propofitions  avoient  cfté  conda- 
mnées par  desCcnfures  de  noftre  Faculté  de 
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l’année  1650,  qu’ils  luy  avoient  fait  diverfes 
plaintes  de  moy  qui  ne  fiifoient  rien  à b chofe, 
& ainfi  du  relie. 

M.  de  Valcroiffant  avoit  fait  un  avertiffe- 
ment  auLcéicurfur  les  ouvrages  de  S.  Augu- 
flin  contenus  dans  le  petit  tome  que  nous  hi- 
fions  imprimer , pour  le  mettre  à la  telle  de  ce 
livre , comme  il  y eft  en  effet.  Nous  avions 
long  temps  douté , fi  nous  devions  le  faire  im- 
primer fans  le  communiquer  à M.  Albizzi, 
qui  en  avoit  voulu  revoir  jufqu’aux  ApoftiUcs; 
dans  la  crainte  que  nous  avions  que  s’il  apper- 
ccvoit  que  nous  le  fiflions  fans  luy , il  ne  nous 
y apportait  encore  quelque  nouvelle  traverfë. 
Mais  comme  nous  confidcrafmes , que  ce  qu’il 
en  avoit  fait , n'avoit  efté  qu'une  pure  vexa- 
tion & entreprifè  de  (bn  caprice;  que  luy  don- 
ner à revoir  cet  avertiffement  au  Lcélcur, 
c'cftoit  le  donner  aux  Jcfuitcs;  qu'il  y avoit 
danger  que  nous  ne  puffions  pas  le  retirer  aifé- 
ment  de  fes  mains  ; qu’il  n'en  fortifl  à la  fin 
mutilé  & avec  des  corrcélions , auxquelles 
nous  ne  pourrions  pas  nous  accommoder;  & 
que  tout  cela  pourrait  beaucoup  retarder  nof- 
tre impreflion  & nous  priver  des  avantages 
que  nous  efpcrions  en  tirer  la  faifant  paroiftie  : 
nous  nous  refolufmes  à la  fin  , premièrement 
de  prendre  bien  garde  qu’il  n'y  cuit  quelque 
chofe  dans  cet  avertiffement  qui  pull  luy  don- 
ner occafion  de  prife  bonne  ou  mauvaife  ; en 
fécond  lieu  de  nous  contenter  d'en  avoir  dans 
les  formes  ordinaires  \' imprimatHr  duMaiftre 
du  ficré  Palais  ; & enfin  quand  nous  l'aurions, 
de  tafeher  de  le  faire  imprimer  fans  bruit,  k 
mefme  de  le  faire  pâroiilrc  & publier  avant 
que  M.  Albizzi  s'enfuit apperceu.  Mais  quo 
s’il  arivoit  que  dans  la  fuitte  il  s’en  voulufl 
plaindre  & nous  en  faire  une  piece , qu'alors 
nous  effàicrions  de  nous  bien  défendre  k 
de  bien  juftificr  noftre  procédé  contre  (es 
infultcs  ; & qu'il  feroit  en  ce  cas  affés  à 
temps  de  paffer  par  fes  mains  quand  nous  ne 
pourrions  plus  nous  en  garantir.  Cette refolu- 
tion  toutefois  n'eftoit  pas  approuvée  fans 
quelque  crainte  de  tous  nos  amis  de  Rome; 
maisnouslaprilmes  & ils  y pafferent  affés  vo- 
lontiers , quovqu'ils  la  jugeaffent  aufli  bien 
qucnousunpeuhazardeufe.  Mais  le  mauvais 
traitement  que  M.  Albizzi  nous  avoit  fait  fur 
lesApoftilles , &celuy  que  nous  craignions 
qu’il  nous  fi  fl  fur  cet  avertiffement , s'il  l'avoit, 
une  fois  entre  les  mains , nous  obligèrent  de  la 
prendre , & de  nous  expofer  au  liazard  de  tous 
les  reproches  qu'il  nous  en  pourrait  faire. 
J'avois  porté  dans  ce  deffein  noftre  avertiffe- 
ment  au  Maiftre  du  ficré  Palais  il  y avoit  un 
jouroudeux:  j'allai  ce  jour-là  mardip  lcluy 
redemander.  Il  en  avoit  efté  bien  content , k 
il  me  le  rendit  fans  difficulté  avec  fôn  impron 
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tur,  & nous  le  fifincs  enfin  imprimer  avec  cette 
feule  pcrmiflïon  du  Maiffre  du  facrc  Palais , 
lins  que  M.  Albizzi  en  entendift  parler. 

J'appris  le  mécrcdi  10  que  le  General  des 
Dominicains  avoit  veu  le  Pape  le  dimanche 
précèdent  fur  l'affaire  de  la  Conception  ; & 
que  le  Pape  luy  avoit  dit  que  ny  fes  predccef- 
feurs  ny  le  Concile  de  Trente  ne  l'aiant  point 
definie , il  ne  vouloit  point  la  définir  : & dc- 

filus  que  fa  Sainteté  avoit  bien  reconnu  , que 
apourfuittequ'on  luy  en  avoit  laite , n'cfloit 
pas  tant  une  affaire  de  dévotion  & de  pieté , 
que  de  jaloufie  & d’ambition. 
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En  quoy  fans  doute  le  Pape  témoignoit  au- 
tan' de  modération  en  remettant  cette  Propo- 
rtion , que  ceux  qui  la  luy  fâifoicnt  témoi- 
gnoient  peu  de  lumière,  de  pourfuivre  une 
telle  définition;  puifquc  non  feulement,  1a 
prudence  ne  permet  pas  de  finir  la  Conception 
immaculée , mais  qu'il  eft  abfolument  impof- 
fiblc  de  le  faire,  n'y  en  aiant  rien  dans  la  tradi- 
tion de  l’Eglife.  De  forte  qu’il  faudrait  que  le 
Pape  pour  le  faire  formai!  fon  jugement  fur 
des  révélations  particulières , ce  qui  ferait  une 
vifible  illufion , & un  chemin  ouvert  à toute 
forte  d'erreur. 
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CINQ.U1-ESMÊ  PARTIE 

Contenant  ce  quis’eftpafTé  durant  les  derniers 
fix  mois  de  l’année  1 6 5 2. 


Chapitre  Premier. 

Dt  la  Déclaration  qui  nous  fut  fuite  U II  ludlct 
par  Ai.  !e  C.  Roma , que  le  Pape  avoir  étably 
la  Congrégation  que  nom  luj  avions  deman- 
dée. l)ei  v fîtes  que  nous  fifmes  jufques  au 
il  aux  Cardinaux  qui  en  cjhnent , pour  leur 
en  témoigner  noflre  rejfenstment:  & d'une  let- 
tre que  nous  en  ecrivifmes  aux  Evefqucsqui 
nous  avoir  nt  envoyés. 

'Occalion  qui  le  prelênte 
i pour  cftrc  mile  la  première 
dans  cette  Cinquiefinc  Par- 
; tie , eft  une  des  plus  confi- 
/ dcrables  de  tout  ce  récit. 
^ C'eil  la  déclaration  qu'on 
nous  fit  folemnellement  de 
la  part  du  Pape,  qu’il  avoit  ordonné  la  Con- 
grégation que  nous  luv avions  demandée,  & 
que  nous  avions  confiaérée  comme  un  moyen 
alluré  de  faire  triomphée  la  vérité  & l'inno- 
cence, de  la  malice  de  ceux  qui  les  avoient 
combattues , & qui  les  combattoient  encore 
par  l'erreur  & la  calomnie.  Cette  Congréga- 
tion fi  ûlutaire  & fi  defirée  nous  fut  déclarée 
de  cette  façon. 

LeMecredyau  loir  10  jour  de  Juillet,  je 
rcceus  un  billet  qu'un  des  Eftafiets  de  M.  le 
C.Barberin  apporta  chez  nous,  par  lequel  on 
m'avertifloit  que  nous  ne  manquafiions  pas  à 
nous  trouver  le  lendemain  l'aprcs-difnée  mes 
Collègues  & moy  chez  M.  le  C.Roma, le- 
quel avoic  quelque  chofc  à nous  dire  par  ordre 
du  Pape  i l'ilTue  de  b Congrégation  Confi- 
ftoriale  qui  devoit  fe  tenir  chez  ce  Cardinal. 
Le  billet  portoit  ces  termes. 

A Monficur  de  Saint  Amour. 

Che  fi  compiaccta  dimani  dopo  prenne  1 1 di 
Lngho,  corrtnte  mefe , tjftrc  coi  fuoi  compagm 
liai fig.  Card.  Roma , che  da  fua  Emtnen^a  f‘iU 
deve  par  lare  dopo  la  Congregattone  Confiftorutle , 
d'or  dîne  dt  noflro  Stgnort.  Per  gratta  non  mancht. 

Nous  nous  y rcndifmes  donc  le  lendemain 
aprés-difncr  de  fort  bonne  heure  pour  n’y  pas 
manquer , & ayant  trouvé  qu’il  eftoit  encore 
beiucoup  trop  toft , nous  allafmcs  faire  quel- 
ques vifites  particulières  dans  le  voifinage,en 
attendant  le  temps  que  Ton  Maiftre  de  cham- 
bre nous  dit  qu’il  ferait  à propos  que  nous  re- 
vinfions.  Quelque  peu  de  temps  après  que 


nous  fufmes  de  retour, nous  vifmes  encore  fora 
tir  M.  le  C.  Palotta  de  cette  Congrégation 
Confiftorialc  qui  eftoit  finie  peu  auparavant, 
& M.  le  C.  Roma  le  reconauifit  jufques  à Ja 
porte  de  fi  chambre  tout  au  plus.  Il  en  fortit 
encore  après  un  Prélat , & puis  nous  y fufmes 
introduits. 

M.Albizzi  y eftoit  demeuré;  c’eftoit  fins 
doute  afin  d’y  faire  la  fon&ion  de  Secrétaire 
ou  de  Notaire  Public , & de  prendre  afte  de  ce 
que  M.  le  C.  Roma  nous  auroit  dit , & de  ce 
que  nous  luy  aurions  répondu , afin  que  cette 
a&ion ftift plus folemnclle , juridique, & au- 
thentique. 11  eftoit  aflîs  aufli  bien  que  M.  le 
C.  Roma , mais  dans  une  diftance  & manière 
convenables.  On  nous  donna  aufli  des  chai- 
res ; 8c  quand  nous  fufmes  aflis  M.  le  C.  Roma 
commença  1 parler  en  Italien , & ce  fut  à peu 
près  en  ces  termes  : Vous  ejles  icj , Aiejfieurs  , 
nous  dit  S.  E.,  au  nom  de  quelques  Evefques  de 
France , comme  aujfi  auvojlre , pour  avoir  de  fa 
Sainteté  l'eclarrcijfcment  de  quelques  Propofitious 
qui  font  beaucoup  de  trouble  en  France . Le  Pape 
a ordonne'  fur  ce  fujet  une  Congrégation , atnjy 
que  vous  ï ave\  demandé  : c T *fin  que  vous  ptetf 
f exalter  informer  en  particulier , fi  vous  levons 
lez. , Us  Cardinaux  qui  en  font , vous  ferez,  ad- 
vertis  qu'il  y en  a cinq  y fçavonr , dit-il,  Spaday 
Gmetti , Cechtniy  Ghiggiy  & moj.  Quand  vous 
ferez,  prefis  au  fit , dr  que  vous  défit  erez,  nous  par - 
1er  à tous  enfemble  en  Congrégation , vous  nous  en 
avertirez,  ; nous  prendrons  un  jour  pour  la  faire  , 
dr  nous  vous  le  dirons. 

M.  l’Abbé  de  Valcroiflant  répondit  en  La- 
tin à M.  le  C.  Roma , & luy  dit  que  nous  op- 
tions très  obligez  à fi  Sainteté  de  ce  qu’elle 
avoit  eu  égara  aux  rcmonftranccs  que  nous 
luy  avions  faites  de  la  pan  des  Evefqucs  de 
France  qui  nous  avoient  envoyez,  &quin’a- 
voient  non  plus  que  nous  point  d’autres  pen- 
fccs , comme  on  le  connoiftroit  dans  la  fuitte , 
quedcconfcrver  dans  l’Eglifè  la  do&rine  de 
S.  Auguftin , à laquelle  feule  nous  nous  atta- 
chions. Que  cette  refolution  de  fa  Sainteté 
nous  donnoit  beaucoup  de  confblation  & d’e- 
fperancc  que  l’Eglifc  & le  Saint  Siège  en  rece- 
vraient toute  forte  d’avantage  & de  fatisfa- 
élion,  aufli  bien  que  nous. 

M.lcC.R  orna  dit  encore  un  mot  pour  témoi- 
gner le  défi r qu’il  avoit  luy  mefmc  que  cette 
Congrégation  produifift  tous  ces  bons  efTets>& 
l'cfpcrancc  qu’il  en  concevoir  aufli.  Nous  luy 
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ta  fifmcs  nos  très-humbles  remercimcns , & il  qu'il  efloit  neceflnirc  de  nous  entendre  en  pre- 
nous  conduilit  julques  où  il  put  vers  1>  porte  fcnce  les  uns  des  autres , lorfquc  M.  le  C.Bar- 
deftchambrc,  aveedes  exculês  qu'il  nous  fit  berin  ariva,  qui  venoit/wu^mra  voir  MJ’Am- 
de  ce  que  fa  laffitude  ne  luy  permettoit  pas  bafiadeur,  &■  dont  l'arivée  nous  obligea  de  (U 
d’aller  plus  loin.  Ce  que  je  ne  rapporte  pas  nir  cette  conférence  ; mais  ne  nous  empefeha 


pour  aucun  avantage  ny  làtisfaélion  que  nous 
en  publions  tirer  pour  ce  qui  nous  touche  , 
mais  feulement  pour  rapporter  comme  les 
choies  le  font  pafiées  , 8c  reconnoiftre  en 
palfant  la  bonté  Scia  courtoifie  de  ce  pieux 
Cardinal. 

Je  ne  puis  que  dire  de  la  fatisfaétion  ou  du 
mécontentement  que  M.  le  C.  Spada  pouvoit 
avoir  de  la  refol  ution  que  le  Pape  avoit  prilè  de 
nous  accorder  cette  Congrégation  : mais  je 
fijai  bien  que  le  matin  de  ce  jour-ü  citant  chez 
le  Pape  à la  Congrégation  du  S.  Office , il  eut 
beaucoup  d'entretien  avec  M.  Albizzi  ; & que 
pendant  que  cet  entretien  dura  ,quoy qu'il  foit 
d'ailleurs  des  plus  refervez , il  donna  de  grands 
fignes  extérieurs  d'émotion  & d'inquietude , 
quel  que  puft  en  dire  le  fujet. 

Cette  déclaration  que  M.leC.Roma  nous 


pas  de  rendre  à M.  l'Ambafiadcur  une  lettre 
que  M.  l'Evefquc  de  Oralfe  h prefent  de  Ven- 
ce  luy  écrivoit  fur  nollre  fujet. 

Je  crois  que  je  ferois  tort  au  public  auflï 
bien  qu'à  nollre  caufc,  fi  la  copie  de  cette 
lettre  m'eltant  reliée , je  ne  l'inïcrois  icy.  Elle 
elloit  addreflee  a AlorJ'ienr  Alenjuur  le  Bailly 
de  f'alençay , stmbnffadcHr  duScyanpét  déjà 
Sainteté.  Elle  portoir  ces  termes. 


Mo 


Encore  que  je  vous  rende  bien  tard  de  très-  “ 
humbles  grâces  pour  les  faveurs  que  Mcfficurs  “ 
les  Doéteurs  de  Sorbonne , qui  font  à Rome  “ 
de  la  part  de  quelques-uns  de  Mcfiéigneurs  les  “ 
Evefques  de  France , ont  rcccucs  de  vollre  “ 
bonté  ; je  vous  fupplic  de  croire  que  j’en  ai  eu  “ 


avoit  faite , m'oila  toute  forte  depenféed'un  I d'abord  toute  la  reconnoilfance  où  je  crois 
voiage  que  j'avois  deflein  de  faire  en  France  dire  obligé  aiant  part  à cette  députation.  Le“ 
durant  cet  dlé-Ià  pour  des  allàires  domdli-  ; fujet  en  cil  fi  légitimé  & fi  important  polir  la  “ 
ques  qui  defiroient  ma  prefencc.  Je  nepenfai  paix  de  l'Eglife  de  France,  qui  fetrouve  liéc“ 
plus  qu'à  m'appliquer  de  toute  mon  induflric  avec  celle  de  l’Eflat , que  je  ne  me  fuis  pas  “ 


avec  mes  Collègues , à tout  ce  à quoy  nous 
nous  lëntirions  obligés , afin  de  cueillir  les  au- 


étonné,  Monfieur,  connoHTant  le  zdc  que  ‘ 
vous  avez  pour  la  gloire  de  l'une  8c  de  l'autre,  ‘ 


très  fruits  que  nous  efperions  des  pourfuittes  d'apprendre  que  vous  avez  appuié  de  la  julti-  “ 
que  nous  avions  faites  jufques*là,&  de  l’aVan-  ce  de  vollre  protcâion  ceux  dont  les  defleins  “ 


tage  que  nous  en  avions  dcsja  obtenu.  Nous 
allafmes  le  lendemain  matin  en  rendre  grâces 
à Dieu  ; nous  en  conjouïr  avec  quelques-uns 
de  nos  amis  particuliers;  8c  en  porter  auffi  la 
bonne  nouvelle  au  General  des  Augullins, 
qui  ne  s’dlint  point  trouvé  à fonCouvent , 
housledifmes  à quelques-uns  des  principaux 
Religieux  de  fon  Ordre  que  nous  rencontraf- 
mcs. 

Nous  l'allafines  dire  l'apres-difnée  à M. 
l'Ambalfadcur  qui  en  fut  bien -ailé  , & qui 


font  fi  innocent  & fi  conformes  à leur  devoir. 
Les  Evefques  font  les  centres  de  l'unité  Ecclc-  ‘ 
fiaflique  dans  leurs  Diocefes , comme  le  Saint  ‘ 
Pere  eft  le  centre  de  l’unité  dans  toute  l'Eglife.  * 
C’eft  pourquoy  voiant  les  cfprits  fur  le  point  * 
de  fc  divilër  dans  des  quellions  tout  à fait  im-  ‘ 
portantes , nous  avons  creu  que  nous  ne  pou-  * 
vions  rien  faire  de  plus  Epifcopal  que  de  rc-  ‘ 
courir  à (à  Sainteté , afin  qu'il  luy  plull  d'en-‘ 
trer  en  connoilfancc  de  la  difpute  8c  de  la  ter-  ‘ 
miner  par  les  voies  que  l'Eglife  a coutume  de  ‘ 


nous  dit  qu'il  croioit  y avoir  beaucoup  con-  fuivre  en  ces  rencontres , 8c  que  les  prcdccef- 


tribué  en  ce  qu'il  en  avoit  extrêmement  prelTé 
le  Pape  dans  la  demicre  audience  qu'il  en  avoit 
eue  huit  jours  auparavant.  Il  nous  dit  auffi 
qu’ils  s'en  vouloicnt  éclaircir  tout  de  bon , 
(entendant  par-là  le  Pape  & tout  (on  ConfcilJ 
qu'on  nous  entendroit  tant  que  nous  vou- 


(èurs  ont  tenues.  Ccft  une  demande  fi  raifon-  “ 
nable  & fi  jufle , que  nous  ne  pouvons  nous  “ 
imaginer  qu'elle  puillè  élire  refulïe.  Mais,  “ 
Monfieur,  avec  toute  la  juflice  de  nollre  caufc  “ 
nousavons  befoinde  la  continuation  de  celle  “ 
que  vous  nous  avez  dcsja  faite  , & nous  ofons  * 


cirions,  mais  qu'ils  ne  voudroicm  pas  pour-  mefrne  cfperer  vollre  faveur.  Nous  fçavonS ,‘ 


tant  que  nous  entraffions  en  des  conteftations 
& dilputes  qui  ne  Unifient  jamais  , & qui 
échauffent  & altèrent  les  elprits.  J'avois  com- 
mencé à dire  à M.  l'Ambafiadcur  que  nous 
citions  très  éloignez  d’avoir  envie  d'entrer 


que  ceux  qui  font  partis  depuis  peu  pour  Ro- 
me , vont  chargez  de  lettres  puiflantes  , & ‘ 
peut-ellre  d'ordres  extraordinaires  ; mais  nous  “ 
içavons  encore  mieux  que  par  vollre  lumière  “ 
vous  fçaurez  bien  ditlingucr  ceque  l'importu-  “ 


en  ce  genre  de  dilputes,  & de  luy  expliquer  nité,  la  brigue  & la  préoccupation  arrachent  “ 
la  manière  honnorablc  & civile , mais  forte  8c  d'avec  ce  qui  eft  du  folidcfervicc  du  Prince,  “ 
•péremptoire,  dont  nous  avions  tousjours dit  I 8c  des  véritables interefts  de  la  Religion  8c  de <c 
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•,1'Eftat.  Vousavezdcuxquaütez,  Monficur,  | 
«qui  vous  intcreffcnt  en  cette  affaire.  Comme 
Ambaffadeur  du  plus  grand  Roy  du  monde, 

,»  vous  aimez  la  paix  de  Ton  Royaume,  &vous 
,,  foutenez  cette  qualité  avec  tant  de  courage  te 
».  de  fageffe , qu’on  ne  peut  vous  trop  louer  de 
,.  voftre  conduite.  Mais  vous  elles  Religieux,  & 
» Religieux  de  S.  Augullin  dans  le  fond  de  vof- 
».  tre  Réglé.  Ccd  pôurquoy  tous  ceux  qui  dc- 
».  fendent  (a  doctrine  ont  fujet  de  croire  que 
» vous  les  féconderez  dans  une  querelle  fi  fainte, 
,,  te  qu'en  cette  occafion  vous  combattrez  pour 
».  le  vrai  Chrillianifmc  comme  voftre  Ordre 
».  combat  pour  la  Chrefticoté.  Voftre  Ambaïïi- 
» de  feroit  fignaléc  à jamais , fi  durant  fa  fon- 
» âion , l'Eglife  par  vos  foins  voioit  terminer 
„ cette  fameufe  difpute  qui  trouble  fon  repos 
».  depuis  quelque  temps.  Je  vous  louhaitte  cet- 
».  te  gloire , & je  trouve  la  mienne  à me  dire , 

»>  Monsieur, 

»» 

,,  f'tjirc  ms-lmmble  Çr  trcs-cbttf- 

,,  ftxtfervitcitr.  Ainli  ligné, 

„ yintomt  EJtGrajfe  & Vmct. 

» 

Au  fortir  de  chez  M.  l’ Ambaffadeur  nous 
allafmes  chez  les  quatre  Cardinaux  que  M.  le 
C.  Roma  nous  avoit  nommés  le  jour  précé- 
dent pour  les  faluër  en  qualité  de  Députez 
pour  cette  Congrégation;  mais  nous  ne  trou- 
vafmes  que  M.  le  C.  Ghiggi  , à qui  nous  en 
filmes  paroiftre  une  joie  & un  reffentiment 
tout  extraordinaires.  Il  nous  accueillit  avec 
une  grande  civilité  te  bien-veillance  : il  nous 
fit  mcfme  comme  des  exeufes  de  ce  qu'on 
avoit  cfté  fi  long  temps  i ordonner  cette  Con- 
grégation; & nous  ait  que  la  quantité  des  af- 
faires qu'il  y avoit  à Rome , avoit  cfté  caulè 
de  ce  retardement. 

J'allai  le  famedi  15  pour  en  donner  avis  1 
Monfignor  Sacrifia  ; & aiant  appris  chez  luy 
quïl  eftoit  chez  le  Pape  , je  montaiàfbn  an- 
tichambre , où  m’en  entretenant  avec  mondit 
Signor  Sacrifia , je  luy  demandai  s'il  ne  trou  - 
veroit  pas  à propos  que  nous  en  rendi  (fions  au 
Pape  nos  trcs-humbles  grâces.  Il  l'approuva 
fort , & fur  le  champ  il  m'alla  appellcr  le  Maif- 
tre  de  Chambre  de  fa  Sainteté , I qui  je  dis 
noftrc  deffein,  &pris  jour  avec  luy  pour  le 
lendemain. 

M.  Rouffc  Curé  de  S.  Roch  m'avoit  cn- 
voiéune  lettre  pour  le  General  des  Capucins, 
à qui  j'allai  la  rendre  l’aprcs-difnéc  ; & dans 
fon  entretien  je  reconnus  que  M.  Hallier  Se 
lès  Collègues  j’eftoient  allé  voir  pour  le  fup- 
plier  dans  l'occafion  qu'il  aurait  de  voir  plu- 
fieurs  de  Meilleurs  les  Cardinaux  , à caufe 
d'un  nouveau  voiage  qu'il  eftoit  oblige  defai- 
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rc  en  France,  de  dire  a leurs  Eminences  conf- 
ine il  avoit  reconnu  dans  fon  premier  voiage , 
quelesJanfenHlcs  s'y  multiplioient  de  toutes 
parts , Si  la  neccffitc  qu'il  y avoit  de  les  décré- 
diter & exterminer , en  leur  coupant  la  racine 
avant  qu'ils  s'y  pullcnt  multiplier  davantage. 

Ce  bon  Pcre  m'en  parla  fincerement  de  cette 
forte.  Je  ne  difeonvins  pas  avec  luy  que  grâ- 
ces ï Dieu  ceux  que  ces  Meilleurs  qualifioient 
de  ce  nom  de  Janfeniftes  s'y  multiplioient  af- 
fez,  mais  je  luy  dis  qu'il  feroit  à fouhattrer 
qu'il  n'y  euft  plus  en  France  ny  nulle  part  ail- 
leurs que  des  gens  lêmblablcs  àceux  que  l'en 
décrioit  fous  ce  nom , parce  qu’il  n’y  avoit 
point  au  monde  de  meilleurs  (ërviteurs  de 
Dieu  Si  du  R oy , de  l'Eglife  Si  du  Saint  Siège. 

Nous  paffafmcs  le  matin  du  dimanche  14 
dans  l'antichambre  du  Pape  à attendre  l'au- 
dience , mais  elle  fut  occupée  toute  entière 
par  M.  le  C.  Corrado. 

Le  lundi  15  nous  écrivifines  une  lettre 
commune  à tous  Meffienrs  les  Archevefques 
& Evcfques  qui  nous  avoient  chargés  dés 
leurs  pour  le  Pape,  & au  nom  dcfquefs  notas 
agiffions  à Rome.  Nous  leur  mandions  que 
nous  avions  à la  fin  obtenu  la  Congrégation 
qu’ils  avoient  fpuhaittée , & que  nous  avions 
pourfuivic  par  leurs  ordres.  Voicy  quelle  lut 
la  lettre  que  nous  leur  écrivifmes  ce  jour-là. 

Me  sseigneurs:  « 

Tout  ce  que  nous  avons  fait  jufqucs  I pre-  “ 
fent  à Rome , n’aiant  ellé  qu'une  follichanon  *î 
auprès  de  fa  Sainteté  &dc  leurs Eminencts,  “ 
pour  obtenir  la  Congrégation  que  vous  avés  “ 
demandée  à fa  Sainteté  par  vos  lettres  fur  les  “ 
cinq  Propofitions  de  la  grâce  qui  luy  ont  cfté  “ 
prclentées  ; nous  avons  creu  qu'il  fufftfbit  “ 
d'avertir  de  ce  qui  fe  palfoit  icy  ceux  de  vous  , « 
Mdfingncurs,  qui  fe  trouvoicntàParis.  Et  “ 
jufqucs  à ceque  nous  euflions  reccu  la  réponlc  *« 
Si  les  ordres  de  fa  Sainteté  fur  vos  lettres , nous  * 
n'avons  pas  elliraé  que  nous  deufftons  vous  “ 
écrire  à tous  en  general.  Vous aurés appris, “ 
Meffeignéurs , le  favorable  accueil  que  fa  Sain-  “ 
teté  nous  fit  dans  l'audience  que  nouseu fines  “ 
d'elle  à noftre  arivcc.  Vous  aurés  feeu  que  “ 
nous  luy  reprcfcntafmes  l'eftat  de  l’affaire  dont  “ 
vous  luy  écriviés , & la  ncccffité  qu'il  y avoit  “ 
de  prononcer  un  jugement  folemnel  en  cet- ,‘ 
te  rencontre , & d'établir  pour  l’examen  de  ces  “ 
Propofitions  uneCongregadon , dans  lequel-  “ 
le  les  Théologiens  qui  ont  des  fenrimensdiffe- 
rens  fuffent  ouïs.  Vous  aurés  veu  le  Mémo-  “ 
rial , que  nous  donnafmes  à fa  Sainteté  félon  “ 
la  couilumc , pour  luy  reprefenter  en  peu  de  ** 
mots  voftre  demande.  Vous  aurés  appris  que  *® 
fa  Sainteté , après  nous  avoir  donné  de  grandi  « 

témoi- ,c 
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„ témoignages  de  l’eftime qu’elle  faifoit  de  vof-  vée  de  toute  l’Eglifè  & particulièrement  du*« 
„ tre  zclc  pour  la  foy , pour  le  fcrvicc  du  S.  Sic-  S.  Siège , à l’occafion  de  certaines  Propofitions  *« 
„ ge , & pour  la  paix  de  l’Eglifc  de  France , nous  qu’on  avoit  inventées  pour  la  combattre, com-  <* 
„ dit  qu'elle  confidcrcroit  meurcment  l’impor-  me  nous  le  ferions  voir  dans  la  Congrégation.  ** 
„ tance  de  cette  affaire , Se  la  demande  que  nous  Apres  quoy  nous  prifmes  conge  de  fon  Emi-  *« 
„ luy  faifions  en  voftrc  nom  ; qu’elle  verrait  ce  ncncc  avec  de  grands  fentimens  de  joie,  d’a-  «* 
„ qui  /croit  de  plus  expédient  pour  le  bien  de  voir  appris  une  h juftc&  li  avantagent  rcfolu-  u 
l’Eglifç;  & qu’elle  nousferoit  Ravoir  fâvo-  tion  de  fa  Sainteté.  Voilà  , Mclfcigneurs  , «* 
„ lonté.  Apreseela,  Mcffeiçncurs , nouseuf-  l'effet  de  voftrc  follicitudc,  & le  témoignage  “ 
„ mes  foin  d’informer  le  /âcre  College  de  toute  de  la  vigilance  & de  la  fàgeffc  de  fa  Sainteté  *« 
,,  l’affaire  , & de  remontrer  à leurs  Eminences,  dans  le  régime  de  l'Eglifcuniverfcllc.  Nous<« 
„ combien  il  feroit  utile  que  /à  Sainteté  étabhft  ne  pouvons  attribuer  qu’à  une  conduittc  tou- «« 
„ la  Congrégation  que  vous  dcmandtcs  pour  te  vifiblcdeDicu,  qui  veille rousjours  furie  *« 
„ l’examen  Se  la  dccifion  de  ces  Proportions.  S.  Siège , que  toutes  les  pourfuittes  qu’on  a ** 
,,  Nous  avons  veu  la  grande  eftime  que  leurs  cmploiécs  auprès  de  fa  Sainteté  depuis  long  *< 
a,  Eminences  font  des  Prélats  de  France , & nous  temps , aient  cfté  inutiles  ; Se  que  quelques  “ 
„ ne  pouvons  vous  rcprcfcntcr  affes  l’honneur  inftances  qu’on  ait  fait  auprès  d’elle  pour  en  “ 
„ qu’elles  nous  ont  fait  en  cette  confidcration , ' 

„ & les  favorables  audiences  qu’elles  nous  ont 
„ données.  Elles  ont  toutes  reconnu  l’impor- 
,,  tance  de  l’affaire , Se  ont  témoigné  avec  bcau- 
„ coup  de  zcle  qu’en  cette  rencontre , elles  con- 
,,  tribucroicnt  tout  ce  qui  feroit  de  leur  part 
,,  pour  la  vérité  Se  pour  la  paix  de  l’Egife.  Enfin, 

„ Mcflêkncurs , fa  Sainteté  qui  veille  fur  les  af- 
99  fâircs  de  I’Eglife  avec  une  intention  très  pure, 

„ & une  maturité  tres  grande , nous  a fait  fija- 
5,~Vôir  /à  volonté  par  la  bouche  de  Monfeigneur 
,,  le C.  Roma  Doien  du  faerc  College.  Mecrc- 


obtenir  quelque  jugement  defavantageux  à « 
ces  Propofitions  fous  le  prétexte  des  mauvais  *‘ 
fens  qu'elles  peuvent  recevoir,  fa  Sainteté  ait  “ 
tousjoursfurlis;  & qu’enfin  elle  ait  ordonné 
une  Congrégation , en  laquelle  nous  ferions  *‘ 
ouïs  Se  de  vive  voix  & par  écrit.  Sans  doute  *‘ 
tous  MefTeigneurs  les  Prélats  de  France  feront  «c 
extrêmement  fatisfaits  d’apprendre  que  fà‘c 
Sainteté  ait  ainfi  difpofé  de  cette  affaire , puif-  *‘ 
que  dans  l’cftatoti  fê  rencontre  cette  conte-  *« 
ftation  fur  la  matière  de  la  grâce , il  n’y  a point  *f 
dç  moicn  plus  utile  que  celuy-là , pour  éclair-  «c 
, di  dernier  nous  fùfmcs  avertis  de  nous  trouver  cir  la  vérité,  & pour  établir  la  paix  de  l’E-** 
, le  lendemain  chez  lujr,  pour  apprendre  de  fon  gli/e.  Et  quoyque  plufieurs  autres  Prélats  *( 
, Eminence,  ce  que  fà  Sainteté  avoit  ordonné  n’aient  demandé  à fà  Sainteté  par  leur  lettre,** 
, Air  vos  lenres,  Se  fur.  la  demande  que  nous  qu'une  Ample  decifion  fur  ces  Propofitions,  «« 
,luy  avions  faite  de  voftrc  part.  Nous  yallaf-  ils  n’ont  point  eu  certainement  d’autre  inten- *‘ 
, mes  à l'heure  qui  nous  avoit  cfté  donnée.  Son  tion  ^ue  la  voftrc  comme  quelques-uns  ont  *• 
, Eminence  nous  dit  qu’eftant  venus  en  cette  témoigné , quoyqu'ils  ne  l’aient  pas  déclaré  fi  «* 
Cour  pour  demander  à fa  Sainteté  au  nom  des  cxprcfîemertt  j & les  particuliers  qui  ont  pre-  c* 


, Prélats  de  France,  qui  nous  avoient  envoiés, 
, une  Congrégation  pour  l'examen  & la  deci- 
, Aon  des  cinq  Propofitions  de  la  grâce , /à  Sain- 
, teté  aiant  confidcré  noftrc  demande  avoit  éta- 
, bli  cette  Congrégation , & que  les  Cardinaux, 
, quicncftoicnt,  eftoient  MefTeigneurs  Spada, 
, Ginetti , Ccchini , Ghiggi , Se  luy  ; que  fi 
, nous  voulions  commencer  à informer  en  par- 
, ticulier  leurs  Eminences , nous  les  pouvions 
, voir  ; & que  lorfquc  nous  ferions  prefts  de 
, parler  en  pleine  Congrégation , nous  l’aver- 
,,  tiflîons,  & qu’il  aurait  loin  de  la  faire  affem- 
, bîcr.  Nous  témoignafines  à fon  Eminence  les 
lf  obligations  que. nous  avions  à fà  Sainteté  d'a- 
, voir  ainfi  pourveuà  cette  affaire  importante  î 
,,  & nous  luy  difmes  que  nous  cfperions  que  cc- 
y la  rcüffiroit  à l’éclairciffcmcnt  de  la  vérité,  à la 
, gloire  du  Saint  Siege , & à la  paix  de  toute  l’E- 
, gfife , & que  lorfquc  vous  aviés  écrit  à fà  Sain- 
, tcfé , vous  n’avies  point  eu  d’autre  deffein , 
, «jucd’cmpcfcher  que  l’on  ne  donnait  atteinte 


tendu  , que  ces  Prélats  ne  defiroient  pas  que  fà  *‘ 
Sainteté  accordait  la  Congrégation  que  vous  ** 
avés  demandée , ont  fàns  doute  agi  contre  leur  ** 
intention.  C’cfl  ce  que  nous  avons  aifément** 
juftifié  dans  quelques  occafions , en  reprefen-  <* 
tant  que  lï  ces  mefmcs  Prélats  avoient  à con- 
noiftre  dans  un  Concile  des  queitions  dont  ** 
ils  demandent  au  Pape  le  jugement,  & fi  des** 
Doétcurs  lesprioient  de  les  vouloir  entendre  ** 
auparavant,  & de  confidercr leurs raifons  Se  *c 
leurs  écrits  fur  ce  qui  feroit  à décider , ils  leur  «c 
accorderaient  cette  grâce  , Se  ordonneraient  «c 
aux  Thcojogicns  de  paroi  flrc  pour  écouter  ce  «* 
qu’ils  auraient  à dire , d’où  nous  concluions,  ‘‘ 
qu’en  demandant  à fa  Sainteté  fon  jugement,  ** 
ils  ne  pouvoient  pas  ne  point  approuver, qu’el-  *c 
le  fift  ouïr  auparavant  les  parties  qui  fc  prefen-  ‘c 
teroient,  comme  vous  le  demandiés.  Nous** 
tafeherons , MefTeigneurs , de  contribuer  tout  «* 
ce  qui  fera  en  nous  pour  l’avancement  d'une  «* 
affaire  fi  importante , vous  proteftant  qu’en  ‘* 
> à la  dodrinc  de  S.  Auguftin  rcccuë  & approu-  ! imitant  voftrc  zele  & fuivant  vos  ordres , nous  ‘* 
~ . - Kk  2 . n’avons 


ij4  C 1 N 1 E s 

,,  n'avons  en  veuë  dans  toute  cette  controvcrfc, 
„ que  l'éclairciflcmcnt  de  la  vérité  dans  un  des 
„ principaux  myftcres  de  la  foy  8c  de  la  pieté 
„ Chrcfticnne  ; que  la  paix  de  l'Eglilc , & la 
,,  defenfe  de  l'autorité  & de  la  doctrine  dcSaint 
„ Auguftin , qui  a tousjours  efté  en  fi  grande 
„ vénération  dans  toute  l'Eglifc  de  France , qui 
„ y a trouvé  (es  premiers  Defènlcurs  dans  les 
„ Profpers  8c  dans  les  Hilaires , qui  e liant  enco- 
„ re  apres  combattue  a efté  maintenus  par  Cx- 
„ farius  Archevefque  d'Arles  SC  par  tous  les  Pe- 
„ res  du  Concile  d'Orangc , par  Avitus  Archc- 
„ vcfque  deViennc  & par  tous  les  Saints  Pcres 
„ qui  ontvefcucncetemps-là , enfin  qui  a eu 
„ pour  Protecteurs  dans  le  neufviéme  ficelé  les 


me  Partie.  uiut.u^i, 

Orinâ  fcnferit  , ex  auflmtatc  eafpcflelici  De - « 
crctorum  J. uorum  [cita  déclarant.  Y a-t-il  donc  « 
à douter,  Mcftcigneurs,  que  le  Saint  Siege« 
dans  le  Jugement  des  Propoiitions  de  h Gra-  ,< 
ce  dont  il  s’agit , ne  confirme  l'autorité  & ■< 
ne  fuivc  la  doftrine  du  grand  S.  Auguftin  « 
approuvée  8C  reccuï  par  tous  les  Papes  qui  <« 
en  ont  parlé,  & que  nous  avons  trouvée  encor  « 
aujourd'huy  à Rome  dans  une  eftime  general-  « 
le  8c  dans  une  très  grande  Vénération  ? Ne  de-  « 
vons-nous  pas  demander  à Dieu  qu'innocent  « 
Dixicfmc  termine  heurculcmcnt  en  ce  temps-  « 
cy,  ce  qu'innocent  Premier  a fi  bien  commen-  « 
ce  touchant  l'autorité  8c  la  doftrine  du  mef-  « 
me  S.  Auguftin!  8c  ne  devons-nous  pas  enfin,  u 


„ Remis,  les  Flores , les  Prudences , 8c  tant  Mcftcigneurs , efperer  que  tous  les  fidèles  qui  <c 


„ d'autres  Saints , 8c  généralement  tous  les  Pcres 
„ des  Conciles  dcValcnce,  deLangres,  8c de 
„ Toul , aflêrablés  de  la  plus  grande  partie 
„ des  Provinces  de  France.  Nous  lifons  dans 
„ S.  Prudence  Evtfque  dcTroie,  qui  aefté  fi 
,,  célébré  dans  fôn  ficelé  en  Icicnce  8c  en  pieté, 

„ un  des  plus  beaux  témoignages  de  toute  l'an- 
,,  tiquité  pour  l’autorité  at  lâ  doftrine  de  Saint 
„ Auguftin  Fur  la  matière  de  la  grâce , où  il  1cm- 
„ blc  que  ce  Saint  Prélat  addréfle  aujourd'huy  à 
„tous  lesEverqucs  deFrance  ce  qu'il  écrivoit 
„ lors  à Hincmar  & à Pardule  ; Hoc pnmum  (dit 
„ cePcre)  pracipucque,  vtjlramjinceritatem  mo- 
„ nens  (y  potin  Uns , ut  dotlnnam  Beatijpmi  Paires 
. „ aSupujlim,  omnium  abftue  alla  du  bict.il  e unde- 
„ tjuarjHc  doMitfimi , fanflarum  Scripturarum  au- 
,,  llonrali  in  omnibus  concordijpmam  (quippenul- 
„ lui  Dobiorum  abflrufa  earum  fcrupuhjius  rtma- 
„ lui , dilipennùi  exqutjierit , veruts  mvenerit , ve- 
,,  ractui  pratnlcnt , lucultntiùs  enodavent , fide- 
„ Itùs  t 'cnuerit , robnfli'm  défendent , fujiusdijjc- 
„ rmnavmt)  Hcjln  Poniijicatm  icmpcrr  commente 
,,  quolibet  impupnari  non  permutons  \ quandotan- 
, to  caleflis  protia  munere  donatacxiflu , ut  nulle  ' voient  vifité  cette  mefme  matinée 


verront  que  les  choies  s’y  préparent  par  1’  efta-cc 
bliflement  de  ccttc  Congrégation , attendront  a 
avec  un  cfprit  de  vérité  de  lôumilfion  8c  de  « 
paix  l’oracle  du  Saint  Siège , & que  le  trouble  «< 
excité  entre  eux  fur  ces  queftions  fe  calmera  « 
peu  à peu  à l’édification  de  l’Eglilc,  pour  Ic« 
bien  & l’honneur  de  laquelle  nous  prions  « 
Dieu  qu’il  vous  confcrve , avec  tout  le  relped,  '« 
& toute  l’cllime  que  nous  devons  à Vos  Per-  * 
lônncs  Sacrées.  ce 

« 

M Jü  S S E I G N £ U R s,  c< 

« 

Vos  tres  humbles  çr  très  obérants  fervitesers . u 
Ainfy  Signé,  “ 

. _ DeLahnejibbe  delralcroiffant.<c 
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Le  Mardi  itfjc  fus  obligé  d’aller  chez  no (1 
tre Imprimeur,  & au  rétour  jcpaflay  chez  le 
P.  Guérin  que  M. Haîlier  & les  'Collègues  a- 


,,  cujufquam  commisse  ullatcnus  tvelli  poffit , cum 
„ eam  S"  Apeflolica fedis  fnblimitas , & tonus  Ec - 
,,  tlejia  Catholtc t unit  as  , akttortiatc  concordijp- 
,,  mi  approbarint  ac  roborarint  : adeo  ut  nullus  ci 
yyjmgulariter , verumVmverfitMi  Ecclcfu  Catho - 
„ lie*  cum  ci  & tn  ci  ejucAt  Annih.  Si  emm  adver- 
,,  fim fidci  Orthodoxe  in  quoquam  conjpicerct , ne - 
,,  ejUA^tum  cam  Romane  EcclcJU  Antiftcs  verse» 
„ rabilis  Innocent  tus  cum  tonus  orbis  Epifcopis 
,,  fufeepiffet , neejue  pradiÜum  Patrem  memorabt - 
„ lem  fttarum  eptJloLxrum  communtter  prsvahm- 
„ ejue  ojftcus  affcctffct , necjuc  fucccjfor  cjus  Zoz.i - 
„ mus  codem  tramstc  concurrijfet , neejuc  Bomfa- 
„ dus  cjufdem  zsfpoflohca  fedis  Preful  epiftohs  Pc - 
„ UgtAnorum  Jibi  de  Ut  as  ci  ad  refpondendum  mi- 
njîjfet , aut  rcfponfenem  cjus  quatuor  Itbrts  edttam 
„ probabihtcr  arque  honorabilttcr JuJcepiffct.Celefli- 
y,  nus  quoque  memorata  urbts  Eptfcopus  , quid 
» contra  (J  a Uorum  tnfamam  fuper  co  cjufquç  do - 


auquel  entr’autres  choies  M.  Joyfcl  s’eftoie 
plaint  de  ce  que  ic  les  faifois  palier  par  tout 
pour  des  cmilfaircs  des  Jefuites.  Je  n’v  a vois 
pas  penfe , & ils  l’avoicnt  eux  mclmei  lait  plus 
que  moy  : mais  je  voudrois  bien  fçavoir  ce 
qu’ils  cltoicnt  autre  choie  dans  la  liailon  8c  la 
corrcfpondancc  perpétuelle  qu’ils  avoicrit  a- 
vcc  ces  Peres  ? J’en  eus  encore  au  lorrir  de  cet- 
te vifitc  une  belle  preuve  par  M.l'E vcfque  de 
Bcthlccm  qui  nous  vint  voir  cette  mcfmc  ma- 
tinée là  ; car  il  nous  dit  qu’il  avoir  vifité  ccs 
Meilleurs  avant  nous,  8c  qu’il  les  avoir  trou- 
vez tous  trois  avec  trois  Jefuites  qui  clloient 
chez  eux  telle  à telle.  Mais  pour  achever  ce 
que  le  P.  Guérin  m’apprit , il  me  dit  aulfi  que 
M . Hallier  luy  avoir  dit  que  tout  auroit  efté  le 
mieux  du  monde , fi  nous  nous  cfl ions  voulus 
reftraindre  avec  luy  à pouffer  les  Jefuites  dans 
Ja  matière  de  la  Théologie  Morale.  Qu’il  avoir 

tiré 


tmUtt,  K*  i.  Chapitre  î.  iyj 

tiré  grand  avantage  pourjuftificrce  qu'il  fai-  j falloir  plus  prendre  garde  fi  elle  eftoit  de  9. 
foit  alors,  de  ce  qu’il  avoit  efté  auparavant  Grégoire,  de  S.  Auguftin,  ou  d’un  autre, 
l’enneray  juré  de  ces  Peres  ; qu’en  parlant  de  fuppofânt  par-là  avec  autant  d’ignorance  que 
M.  Amauld,  il  avoit  dit  qu’il  le  ferait  bien  d’irreverence  envers  S.  Auguftin  & envers 

l’Eglîè , qu’une  Propofition  de  S.  Auguftin 
en  cette  matière  de  la  grâce  dont  il  s’agilfoit, 
pouvoit  cftre  l’objet  de  la  Ccnfurc  de  l’Églifc  : 
c’eft  à dire  que  l’Eglifc  pouvoit  fc  condamner 
elle  mefme. 

Le  mccredy  matin  1 7 de  Juillet , nous  ren- 
dîmes à M.  le  C.  Cechini  le  mcfmc  devoir 
que  nous  avions  rendu  la  veille  à M.  le  C.  Gi- 
netti.  Nous  allafmcs  l’aprcs-difnce  pour  le 
mcfmc  fujctchcz  M.leC.  Spada,  nuis  nous 
nclctrouvafmcs  point  encore,  & nous  v infi- 
mes chés  M.  le  C.  Roma  pour  le  remercier 
comme  nous  filmes, de  ce  qu’il  avoit  contribué 
de  là  part  à obtenir  du  Pape  l’érabliflement  de 
cette  Congrégation.  M.leC.  Roma  nous  dit 
qu’il  en  eftoit  bien ay(c,&  qu’on  le haftcrOTt 
d’expedier  cette  affaire  ; fi  fpcdirà  prefio  : Que 
luy &M„  les  autres  Cardinaux  n’eftoient  pro^ 
prement  que  pour  la  diriger , & faire  que  tou- 
tes chofes  s’y  pafTalfent  convenablement  & 
dans  les  formes  : Qu’il  y auroit  une  grande 
quantité  de  Théologiens , una  tran  mano  di 
Théologie  qui  y (croient  auffi  prefens  pour  nous 
entendre:  Que  M.  Hallicr  & lès  Collègues 
«voient  cfté  mandez  chez  luy  ce  jour-là  mefi 
mc  le  matin , comme  nous  y avions  cfté  man- 
dez le  jeudy  precedent  : Qu’on  leur  avoit  no-' 
■tific  l'ctabliflement  de  cette  Congrégation  ; & 
qu’on  leur  avoit  dit  comme  à nous  que  quand 
ils  voudraient  y parlerais  en  donneraient  avis* 
qu’on  l’aflcmblcroir;  &:  qu’ils  avoicnr  répondu 


pafle  d'avancer  pluficurs  maximes  dans  (on 
livre  de  la  Frequente  Communion , fur  lef- 
quelles  il  avoit  après  efté  obligé  de  faire  des  j 
explications;  dont  il  avoit  cottédcux  exem- 
ples; l'un,  que  la  fatisfa&ion  eftoit  neccflairc 
avant  l'abfôîurion  : l’autre , que  les  Prcftrcs 
avoient  auffi  bien  le  pouvoir  de  lier  les  pé- 
cheurs, que  de  les  délier.  Pour  juger  de  la 
raifbn  que  M.  Hallicr  avoit  de  faire  ces  plain- 
tes, il  eft  bon  de  remarquer  icy  en  palTant, 
que  M.  Amauld  n’a  jamais  penfé  à la  premiè- 
re, & que  la (cconde  eft  très  véritable:  Quo- 
rum remiferitu  pcccata , remit  t untur  ns  ^ çr  quo- 
rum rctmttcrins , retenta  fiant , dans  l’Evangile 
de  S.  Jean  chap.  îo.  v.  13. 

Le  P.  Mariana  difna  ce  jour  là  avec  nous, 
linous  apprit  que  M.  Hallicr  le  plaignoit  de 
ce  qu’il  trou  voit  à Rome  bien  des  Janfeniftcs  ; 
M.  Hallicr  appclloit  ainfytous  ceux  qui  n'a- 
joutoicnr  pas  une  foy  aveugle  à fes  difeours,  & 
qui  avoient  un  folide  & profond  refpcét  pour 
lado&rincdc  S.  Auguftin;  & véritablement 
tout  Rome  eftoit  rcmply  de  cette  lorte  de 
Janfeniftcs.  Nous  allafmcs  encore  cette  apres- 
difnéc  chez  Mn  les  Cardinaux  Spada,  Ginct- 
ti  & Cechini  pour  leur  rendre  nos  rcfpcéh, 
fur  ce  qu’ils  cftoicrtt  nommez  pour  noftrc 
Congrégation  ; & nous  ne  trouvafmes  que 
M.  Ic  C.Ginetti  envers  lequel  nous  puffions 
nous  acquitter  de  ce  devoir.  Nous  vifitafmcs 
aufli  en  fiiittc  A fonfignor  Sacrifia , de  qui  nous 
/ccufmes  derechef  la  plus  part  des  chofès  que 
nous  avions  apprifes  du  P.  Mariana  que  M. 
Hallicr  & fes  Collègues  luy  avoient  dites  dans 
leur  vifitc.  Il  nous  dit  encore  que  M.  Hallier 
luy  avoit  protefté  qu’il  n’en  vouloit  point  à la 
grâce  efficace.  Que  pour  ce  qui  s’eftoie  paffé 
îous  Clément  V 1 1 1 & Paul  V s’il  avoit  à 
prendre  parti , il  ferait  plus-toft  pour  les  Do- 
minicains que  pour  les  Jefuites  : Qu’il  avoit 
cfté  grand  cnnemy  de  ces  bons  Peres  : Que 
nous  avions  cfté  luy  & moyfort  bons  amis: 
Que  j ’avois  autrefois  cfté  fon  Ecolier  (je  l'au- 
rois  bien  pu  eftre , & en  effet  lorfque  je  pris 
Je  bonnet  de  Doftcur  M.  Froger  Cure  de 
Saint  Nicolas  du  Chardonnet  qui  eftoit  le  di- 
recteur de  mes  études,  eftantvcnu  à mourir 
dans  cette  conjon&urc,  M.  Hallicr  m’avoit 
rendu  cet  office;  que  M.  Froger  fc  préparait  à 
me  rendre  le  jour  mefme  qu’il  mourut).  Enfin 
M.  Hallier  avoit  dit  à Afonfignor  Sacrifia  qu’il 
cftimoit  ladoéïrine  de  S.  Auguftin  bonne  & 
Catholique;  & ncantmoins  dans  le  cours  de 
l’entretien,  il  dit  que  quand  une  Propofition 
eftoit  une  fois  condamnée  par  l'Eglifc,  il  ne 


qu’ils eftoientprefts.  Jcdcmanday  à M.leC. 
Roma  qui  auroit  le  foin  de  nous  faire  avertir 
quand  ils  voudraient  y comparoiftre  & y par- 
ler , afin  que  nous  nous  y trouvaflions , & 
réciproquement  qu’ils  s'y  trouvaient  quand 
nous  y parlerions  $ Je  luy  demanday  auffi  qui 
eftoient  les  Théologiens  qui  s’y  trouveraient  ? 
M.  le  C.  Roma  nous  dit  que  ny  l’un  ny  l’au- 
tre n’eftoit  pas  encore  bien  réglé  & arrefté  : 
Qu’on  avoit  quelque  fois  donné  charge  à des 
Théologiens  defè  préparer  fur  ces  matières, 
quelque  fois  à d'autres , qu’on  en  avoit  ofté , 
qu’on  en  avoit  adjouré;  & que  comme  il  ne 
vouloit  rien  dire  qui  ne  fuft  alTuré,  qu'il  ne 
pouvoit  encore  nous  rien  dire  de  cela , mais 
que  quand  la  lifte  ferait  réglée , on  nous  la 
donnerait , afin  que  nous  puffions  les  voir  fi 
nous  voulions,  quoyquccc  ferait  bien  de  la 
peine  pour  nous  de  voir  tant  de  monde , tanta 

fente . Nous  rcndifmcs  encore  une  fois  très 
lumbles  grâces  à M . le  C.  Roma , & nous  luy 
dîmes  que  nous  attendrions  fes  ordres.  Sur  le 
fonddcschofcs,ilnous  dit  auffi  dans  ce  mefi- 
me  entretien  qu’il  avoit  dcsja  étudié  ces  quef- 
Kk  3 rions* 
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ce,  &defüreen  (brte qu'elle fuft  nettement 
réglée  parMefficurs  les  Cardinaux  (ans  qu'il 
fuit  befoin  que  nous  en  parlalfions  à fa  Sainteté 
quand  nous  le  remercierions  de  la  Congréga- 
tion qu'il  nous  avoit  accordée  , afin  que  le 
rctnêrciment  que  nous  Iny  en  (irions  fùft  pur 
& (impie , comme  avoit  efté  la  déclaration 
que  M.  le  C.  Roma  nous  en  avoit  faite  par  Ton 
Ordre. 

Mais  avant  que  de  rapporter  les  follicita- 
tions  que  nous  filmes  furcefujct;  je  ne  puis 
m’empcicher  d'inferer  icy  une  lettre  que  je 
prie  le  leéteur  de  conlidcrcr  comme  unepiece 
détachée  , & que  je  n'y  mets  aufli , quoy- 
qu’ellc  ait  beaucoup  de  rapport  à diverfes  cho- 
ies que  j 'ai  dittes  cy-dcvant  & à d'autres  que  je 
dirai  cy-aprés , que  parce  que  je  la  trouve  très 
belle , te  que  je  fuis  en  cet  endroit  fur  le  temps 
Ven  lequel  je  la  rcccus  à Rome  d'un  Doéteur 
de  Sorbonne  de  mes  plus  intimes , qui  mcl'a- 
voit  écrittc  au  lieu  où  il  cftoit  le  1 6 de  Juin 
1*151.  En  voicy  les  termes. 

„ Ce  \ 6 de  lum  1652. 

„ .AÆo  N SIEUR, 

*,  J'ay  reccu  enfcmble  les  deux  grandes  let- 
très,  que  vous  m'avés  écrittes , toutes  pleines 
„ des  témoignages  de  la  confiance  & de  l'amitié 
5,  que  vous  me  faites  l'honneur  d'avoir  pour 
,,  moy.Si  j'ofois  je  me  plaindrais  qu'il  y a de  l'cx- 
„cés:  parce  que  je  ne  (^aurais  attribuer  à autre 
n caufe  le  jugement  trop  favorable  que  vous 
„ portez  de  moy,  qu'à  une  affeftion  particulie- 
„ re  qui  vous  en  a fait  concevoir  une  opinion  qui 
„ eft  bien  au  deffusdetoutee  que  je  reconnois 
„ en  moy.  Je  vous  ay  toujours  écrit  avccfince- 
„ rité , Se  mandé  en  confiance  mes  penfees  & 
„ mes  (entimens  fur  voftre  voyage  de  Rome , 
w fur  les  affaires  que  vous  y traitiez,  & fur  les 
y,  Propofitionsquc  vous  m’avez  faites  : 8e  com- 
,,  me  je  ne  vois  pas  les  chofcs  changées,  ou  pour 
„ le  moins  qu'elles  ne  changent  qu'en  apparence 
,,  Se  dans  quelques  circonftances , je  ne  fçaurois 
,,  changer  de  fentiment  ny  de  difpofition.  11  eft 
„ vray  ce  que  vous  me  dites  que  le  voyage  & le 
,,  lejour  de  Rome  eft  dangereux , & pour  la  cor- 
„ ruption  de  l'efprit  plus  que  pour  celle  du 
,,  corps,  parce  quccellc-cy  eft  fenlïblc  & vilible; 
,,  & l'autre  comme  fpirituclle  eft  infcnfiblc , 8e 
,,  porte  Couvent  (on  venin  julqucs  au  fond  du 
„ cœur  fins  que  l'on  s'en  aperçoive , corrompant 
„ inlcnfiblement  b foy  & la  raifon  mefme  par 
,,  une  prudence  humaine  & une  manière  de  vie 
„ Se  de  conduite  toute  Politique  que  l’on  y con- 
„ traâc,fi  on  n'cft  prévenu  & prefervé  par  une 
„ proteéiion&  une  faveur  particulière  de  Dieu, 
a.  Et  pour  vous  dire  vray,  encore  quej'aycgran- 
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deaverlion  dece  vice  qui  paffc  pour  vertu  dans  « 
le  monde, je  ne  me  crois  pas  fi  fort  que  je  ne  me  ,< 
fente  obligé  d'en  fuir  les  occafions.  ,Cc  n'cft  ,< 
pas  pourtant  ablblument  ce  qui  m’empefehe  « 
de  vous  allertrouver,  & de  prendre  la  part  que  « 
vous  voudrez  me  donner  aux  affaires  où  vous  « 
eftes  engagé , & où  vous  travaillez  avec  le  foin  « 
& le  zcle  que  vous  avez  toujours  témoigné  ,1 
pour  l'Eglife  te  pour  la  vérité.  Si  jccroyoisy  « 
pouvoir  fervir  autant  que  vous  penfez , & que  <c 
l'on  puft  railonnablcmcnt  cfpcrer  que  les  af-  <« 
faires  allaffênt  dans  les  voyes,  & euflent  les  << 
fuittes  & l'iffùc  que  vous  vous  propofez , il  « 
n'y  a folitude  qui  m’arreftaft  , ny  danger  „ 
des  chemins  ou  du  fejour  de  Rome  qui  « 
m'empefehaft  de  m'offrir  à Dieu  pour  le  fer-  « 
vir,  & pour  vous  aller  féconder  au  fervice« 
que  vous  tafehez  de  luy  rendre:  Mais  je  fuis  <c 
tellement  perfuadé  du  contraire.  Se  par  de  for-  « 
tes  confiderations  prifes  de  la  prudence  hu-  <t 
m aine , aufti  bien  que  des  raifbns  divines  te  ap-  « 
puyc'es  fur  la  difpofition  prefente  des  choies  « 
& des  affaires  ; que  tout  ce  que  vous  me  repre-  « 
(entez  dans  vos  lettres  ne  m'a  pas  ébranflé , « 
quoyquc  d'ailleurs  je  puiffe  dire  ce  me  femble  « 
fans  me  flatter,  que  j’ai  beaucoup  de  creance  « 
& de  déférence  pour  mes  amis , & qu'eftant  «c 
porté  à les  fitisfiirc  & à les  contenter  en  tout  « 
ccque  je  puis,jene  fçaurois  prefquc  leur  rcfulcr  te 
rien  fins  me  feirc  quelque  violence , principa-  ic 
lement  aax  chofa  où  il  y va  du  lêrvicede  Dieu  <c 
te  de  l'honneur  de  la  vérité , Se  à desperfônnes  « 
avec  lefquellcs  j'ai  quelque  lien  & quelque  “ 
engagement  particulier  d'amitié , comme  avec  «c 
vous.  Non , Moniteur , je  ne  fçaurois  croire,  « 
que  l'on  faffe  de  conférence  regl  ce  fur  les  ma-  *« 
tieres  qui  font  aujourd'huy  en  conteftation  ; Se  et 
quand  on  en  aurait  ordonné  une , que  l'on  it 
aurait  trouvé  des  perfonnes  capables  d’agiter  <c 
1 les  quellions  de  part  & d'autre , 8e  des  juges  « 

; aflez  inftruits  de  la  vérité  & allez  dcsintcrcflcz  ce 
pour  les  déterminer  (ce  qui  eft  très  difficile , « 
pour  ne  pas  dire  moralement  impoflible)  je  ne  *« 
fçaurois  m’en  promettre  le  fuccés  que  vous 
vous  en  propofez , Se  fcmblcz  tenir  comme  « 
affiné.  Tout  ce  que  l'on  pourrait  elperer,  «« 
autant  que  je  puis  voir,  de  cette  conférence  *« 
Se  des  Juges  les  mieux  intcntionnczqui  (c-« 
raient  députez  pour  y préfider , ferait  que  les  “ 
chofa  demeuraffent  en  l'cftat  où  elles  (ont , & <« 
que  la  vérité  ne  fuft  pas  blcfléc  & opprimée  « 
davantage  qu'elle  l’a  efté  cy-dcvant.  Si  on  <« 
voioit  les  arbitres  difpofcz  à faire  quelque  cho-  tt 
fe  davantage , Se  à prononcer  en  fiveur  de  la  “ 
vérité  ; ceux  du  parti  qui  fe  fentiroient  intc-  a 
reliés  par  leurs  intrigues  i les  puiflanccs  tem-  « 
porelles  qui  font  engagées  avec  eux  ; les  fpiri-  *< 
tuelles  qui  dans  la  meilleure  difpofition  que  «c 
l'on  s’en  peut  promettre,  à en  juger  par  lc« 
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»paflé,  font  indifférentes  fur  ces  choies  ; pour 
» ne  pas  offenccr  tant  de  monde  , empefehe- 
» raient  qu'ils  ne  rendirent  jugement  ; & fous 
« prétexte  de  ne  pas  donner  lieu  K une  divifion , 
il  & d'entretenir  la  paix  dans  l'Eglife,  laifleroient 
» les  choies  dans  l'eftat  où  elles  (ont.  Si  vous 
» trouvez  mes  conjeftures  & les  confcquenccs 
» que  j*cn  tire  éloignées  de  vos  pcnfe'es , pour  le 
» moins  je  m’alfure  que  vous  direz  que  les  fup- 
s>  polirions  que  je  fais , & en  fuitte  defquelles  je 
» tire  ces  confcquences  , font  très  favorables  ; 
51  & que  je  mets  les  chofcs  dans  le  meilleur  cflat 
51  que  vous  puiffiez  delirer , & dans  lequel  on  ne 
si  peut  pas  cfpcrcr  de  les  voir.  Car  vous  laiffant 
si  à trouver  des  perfonnes  capables  de  propofèr, 
si  d'éclaircir  & defoutenir  comme  il  faut  1a  vc- 
s>  rité  dans  une  conférence  réglée , je  crois  que 
51  vous  n'aurez  pas  de  peine  à avouer  qu'il  eft 
si  hors  de  toute  apparence  de  pouvoir  trouver 
si  des  Juges  allez  inuruitsdans  les  matières,  qui 
si  font  en  contcflation , allez  affeébonncz  à la 
si  vérité  , & alTez  il  l'épreuve  de  toutes  fortes 
si  d'intcrefls , pour  prononcer  en  (à  faveur  l’aiant 
s»  reconnue  : Et  s'ils  edoient  véritablement  tels, 
si  fans  doute  l'un  des  partis  les  réeuforoit  ou  élu- 
,i  deroit  & préviendrait  leur  jugement.  Ces  ma- 
,i  ticres  ont  edé  agitées , examinées , Se  mefme 
ss  déterminées  en  quantité  des  quedions  & des 
ssdifhcultcz  les  plus  importantes  par  l'autorité, 
si  & fouvent  en  la  prefencc  de  deux  grands  Papes 
,1  fort  fçavans  & bien  intentionnez  ; & avec  cc- 
,•  la  vous  fçavcz  à quoy  ont  abouti  ces  confercn- 
,s  ces  qui  ont  duré  pluficurs  années.  Vous  edes 
si  bien  loin  de  voir  vos  affaires  en  lî  beau  chemin, 
,s&  fi  vous  vous  en  promettez  meilleure  iffuê , 
si  j'attribue  cela  à vodrezcle  Se  à l'iffcétion  que 
,,  vous  avez  pour  la  caufc  que  vous  foutenez , 
,1  cpii  vous  fait  expliquer  trop  favorablement , & 
,1  tirer  trop  il  vodre  avantage  pour  lefuccésde 
si  vos  affaires , tel  que  vous  le  defirez , & que  la 
si  judicc  le  demanderait,  la  bonne  réception  que 
,1  l'on  vous  a faite  & les  belles  paroles  Se  les  pro- 
,1  méfies  que  l’on  vous  donne.  Vous  me  per- 
,1  mettrez  que  je  vous  reprefènte  que  cette  mon- 
,1  noyé  a grand  cours  dans  le  monde , & plus  au 
,1  lieu  où  vous  edes  qu’en  aucun  autre  : c’ed  de 
,i  qùoy  l'on  paie  ordinairement  ; & fouvent 
,,  lorfque  l'on  veut  & que  l'on  peut  le  moins 
,,  donner , on  promet  davantage.  Nous  en  avons 
,,  l’exemple  tout  recent  Se  dans  les  mefmcs  affai- 
,i  res  que  vous  follicités  à prclcnt , cnlapcrfon- 
„ ne  de  M.Sinnic  Se  de  M.  Bourgeois  qui  les 
„ ont  pourfuivies  auparavant  vous.  Tout  le 
,,  monde  fçait  comme  ils  furent  bien  reccus , 
s,  bien  écoutez , comme  ils  curcn  t pluficurs  fois 
,,  audience  du  Pape , qui  receut  leurs  requedes 
„&  leurs  remondranccs  devive  voix  & mefme 
si  par  écrit , qui  leur  donna  de  bonnes  paroles, 
si  de  leue  fit  tousjours  cfpcrcr  de  £1  Sainteté  tout 
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ce  que  l'on  pouvoit  efperer  d'un  Pere  commun  « 
de  tous  les  fidèles;  & M.Sinnic  fut  mefme  con-  « 
vié  & traitté  magnifiquement  par  M.  le  C.  « 
Barberin  qui  luy  fit  les  plus  belles  promcOës  « 
du  monde , lorfqu'apparcmment  le  deffein  de  l( 
le  renvoier  edoit  desja  projetté , & cela  ariva  ,< 
peu  apres.  ToutjRles  Propofitions  qu'on  vous  « 
fait  d'accommodcmens  touchant  le  livre  de  .< 
M.d'Ipre,  la  doétrine  qu'il  contient,  & la,, 
Bulle  que  l’on  a fait  courre  contre  luy,  me  a 
fcmblcnt  aufli  fufpcâcs  que  les  promefTesu 
qu'on  vous  donne,  & font  bien  dcplusdan-,( 
gereufe  confequence.  Vous  fçavcz,  Monfictir, ,« 
par  expérience  dequelqucs  affemblécs  gene-  « 
raies  & particulières  de  la  Faculté,  cfqucllcs  <c 
vous  vous  edes  trouvé,  comme  tout  le  mon-  „ 
de  fe  porte  aifément  à ces  accommodrmcns  ; « 
comme  il  cd  aifé  de  fe  laitier  aller  à relafcher  « 
de  la  vérité  en  ces  rencontres , ou  par  furprife,  « 
ou  par  lafeheté  couverte  du  prétexté  de  la  «e 
paix  ; & comme  ces  accommodemcns  & ces  u 
modifications  font  prejudiciables  à b vérité.  ■< 
Ce  font  des  plaies  qui  font  apres  irrémédiables,  u 
parce  qu’elies  font  faites  par  ceux  qui  font  «< 
profeffion  de  la  défendre , & en  cela  ils  lily .« 
nuifent  plus  que  ceux  qui  b combattent  ou-  « 
vertement  & qui  font  fes  plus  grands  ennemis.  « 
Je  vous  confcffc  que  je  n'ai  pù  lire  fans  com-  u 
paflion  ( & je  dirai  mefme  fans  quelque  indi-  ce 
gnation  ) les  objeélions  & les  Propofitions  « 
qu'on  vous  a faites  fur  le  livredcM.d'lpre&  « 
fur  b Bulle;  & ce  qui  m’étonncplus,  c’eft  te 
que  ceux  qui  vous  ont  fait  ces  ob]céiions  & a 
ces  propofitions , paffent  pour  des  perfonnes  ce 
fort  intelligentes  & fort  affectionnées  pour  les  ce 
veritez  de  b grâce.  Car  de  trouver  à redire  ce 
que  M.d'Ipre  voulant  judifierquclquesPro-ce 
polirions  de  S.  Augudin  qui  fc  lifcnt  parmi  es 
celles  de  Baius  qui  ont  edé  condamnées , & ce 
voulant  foutenir  tout  enfemble  l'autorité  du  ce 
S.  Siege  & de  b Bulle  qui  femble  les  conda-  ce 
mner,  dife d’abord,  1er»  : C'ed  judementee 
faire  une  querelle  1 ce  grand  amateur  & defen-  ce 
feur  de  S.  Augudin,  & vouloir  faire  fonpro-tc 
cés  fur  un  mot , Se  fur  un  mot  très  bien  dit , Se  ce 
qui  montre  fà  grande  modération  dans  fa  grasi-  u 
de  feience  & dans  le  zele  incomparable  qu'il  ce 
avoit  pour  b vérité.  Combien  de  fois  S.  Au-  u 
gudin  ufe-t-il  de  cette  façon  de  parler  ou  Üe  ce 
fcmblables  dans  fes  oeuvres  quand  il  rencontre  ce 
quelque  difficulté , mefme  contre  les  midercs  « 
& les  principes  de  la  foy  les  plus  importans  Se  ce 
les  plus  affinez  ? Combien  de  temps  a-t-il  de-  ce 
meuré  dans  le  doute,  recherchant  b manière  ce 
Se  la  voie  par  laquelle  le  péché  originel  fc  con-  ce 
traâe , pour  ne  pas  parler  de  quantité  d'autres  « 
difficul  tez  dans  lefquelles  il  ne  fait  pas  de  diffi-  ce 
culté  de  déclarer  fes  pcrplexitez  ? Se  fa  mode-  ce 
ftic  va  quelquefois  jufqu'i  rcconnoiil rc  & ce 
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avôuër  fon  ignorance  en  certaines  rencontres. 
Si  on  demande  comment  cft-cc  que  le  Pcre 
yi  Eternel  engendre  Ton  Fils:  comment  Jcfus- 
Chrift  nous  donne  Ton  corps  dans  l’Euchari- 
9i  (lie  : comment  ce  corps  peut  cftre  la  vie  & la 
M nourriture  de  nos  âmes.  Si  on  fait  quantité 
9t  d'autres  queftions  fur  nos  myfteres , fur  les  ar- 
n ticles  de  noftre  foy,  fur  les  lieux  difficiles  de 
i9  l'Ecriture,  pour  concilier  enfemblc  des  paflà- 
ges  qui  femblcnt  contraires  les  uns  aux  autres  : 
M Qui  cft-cedcsDoéfccurs  anciens  & modernes 
9t  qui  demeurant  ferme  en  ce  que  la  foy  nous  en- 
n feigne  de  ces  queftions,  nedifo  pas  feulement 
n comme  M.d’Iprc,  Hxrco;  mais  qui  n’avouë 
J}  ne  pouvoir  rendre  de  véritable  raifon  de  ce 
yt  qu’il  croit, & qu’il  ne  demeure  toute  (à  vie  dans 
w cette  ignorance?  Et  apres  cela,  on  trouvera 
})  mauvais  que  dans  une  queftion  ou  dans  un  fait 
f,  fort  embrouillé  6c  fort  difficile , où  quelques- 
uns  peu  intelligens  ou  mal  intentionnez  ont 
n voulu  commettre  l’autorité  du  Pape  avec  celle 
sîdeS.  Auguftin  , prétendant  foumettre  qucl- 
,,  ques  Propolîtions  de  ccDo&eurdc  l’Eglifoà 
„ laCcnfurc  du  S.  Siège,  M.  d’Ipre  qui  a tra- 
Jf  vaille  avec  autant  & plus  de  foin  & de  fidelité 
„ que  qui  que  ce  foit  fur  ce  point , foutenant  la 
„ doéfcrinc  de  Saint  Auguftin  fans  blcffer  l'auto* 
„rité&:  Jercfpcéfc  quieft  deu  au  S.  Siège,  dife 
,,  d’abord  à la  première  veuë  de  cette  affaire  fi 
,,  embrouillée  & fi  difficile  àdemefier,  Hétrco. 
„ Ceux  qui  forment  ces  plaintes  contre  ce  grand 
„ Prélat , & ceux  qui  s’étonnent  & fe  laifTcnt 
„ affoiblir  quand  ils  les  entendent  faire , témoi- 
„ gnent  qu’ils  n’ont  pas  grande  intelligence  dans 
,,  la  doctrine  de  l’Eglifo  & de  S.  Auguftin,  ny 
„ beaucoup  de  fermeté  en  ce  qu'ils  en  connoifi> 
„ font  ; & encore  qu’ils  couvrent  leurs  plaintes 
„ de  l’autorité  du  S.  Siège  , je  vous  puis  dire 
,,  avec  aflurancc  qu’ils  n’ont  pas  , ou  pour  le 
,,  moins  qu’ils  ne  témoignent  pas  par  leur  procé- 
dé avoir  autant  de  zclc,  ny  un  refpcét  fi  pur 
„ 6c  fi  desintereffé  pour  le  chef  de  l’Eglifo , non 
„ plus  que  pour  l’Eglifo , comme  M.  d'Iprc  en  a 
,,  eu  & en  a témoigné  en  pluficurs  occafions  im- 
,,  portantes  par  fos  a&ions  6c  par  fes  écrits.  Les 
„ autres  chofes  qu’on  luy  reproche  viennent  de 
,,  la  raefmc  fourcc  , 6c  font  autant  injuftes  & 
„ plus  mal  fondées.  S’il  a écrit  des  matières  de  la 
„ grâce  depuis  une  defenfo  du  S.  Siège , il  n’cft 
„ pas  foui  ; mais  il  cft  foui  qui  en  ait  écrit  de  la 
,,  maniéré  qu’il  a fait,  en  no  foifant  que  rappor- 
„ ter  les  fontimcns  de  S.  Auguftin , que  l’Eglifo 
„ reconnoit  non  feulement  comme  fon  truchc- 
„ ment,  mais  comme  fon  Maiftrc  6c  fon  Do- 
,,  ftcur  , particulièrement  aux  matières  de  la 
„ grâce,  &c  il  a écrit  fon  livre  eftant  Prélat  & 
,,  Pafteur  de  l’Eglifo.  Quand  bien  tous  ceux  qui 
„ ont  écrit  devant  luy  6c  depuis  luy  fur  ces  ma- 
„ tieres , auroient  encouru  la  Cenfurc  du  S.  Sie- 
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ge  , toutes  ces  confiderations  part iaili ères  « 
cuflcntdeuccfcmblelc  mettre  hors  de  pair,** 
& l’en  exemter  ; 6c  tout  au  contraire  par  une  “ 
injufticemanifeftc,  on  voudrait  foumettre  fon  « 
livre  à la  Ccnfurc , & en  délivrer  tous  les  au-  « 
très.  Dédire,  comme  vous  m’écrivez,  quc“ 
l'on  vous  a dit  que  l’on  n’a  pas  déféré  les  autres  « 
livres  comme  le  fien  , & quelioncnavoitfait ic 
plainte , 6c  qu’on  les  euft  prefontez  au  S.  Pcre,  « 
on  les  euft  fait  défendre:  c’cft  paroi  Are  bien  « 
aveugle  en  ces  chofes  6c  en  ces  faits  par  igno-« 
rance  ou  par  paffion  ; par  ignorance  & foute  « 
d’inftru&ion  dans  ces  chofes,  fi  on  les  croit:** 
par  paffion  & par  intereft  fi  fijachant  bien  com-  « 
me  clics  fo  font  pafTécs,  & nccroiant  pas  ce  ** 
que  l’on  en  avance,  on  penfo  les  faire  croire** 
aux  autres.  Or  tout  le  monde  fçait  combien  tc 
de  plaintes  on  a fait , combien  de  requeftes  on  “ 
a prefonté  au  Pape  contre  les  Jefuites , & con-  *« 
tre  les  livres  6c  les  écrits  qu'ils  ont  publiez  fur ** 
ces  matières , qu’on  veut  cftre  défendues  d’en  w 
écrire.  Dans  une  foule  requefte  imprimée  on  ** 
a marque,  je  crois,  vingt  Auteurs  jefuites  qui  «« 
ont  imprimé  depuis  cette  defenfo , en  vertu  de ** 
laquelle  on  a voulu  arrefter  le  livre  de  M.  d’I- «* 
prc.  Quand  M.  Sinnic  paffa  par  Paris  pour  al- ** 
1er  à Rome,  il  pnt&  emporta  une  copie  des** 
Thcfos  de  Louvain  imprimées  au  pied  de  la ** 
Bulle  où  elles  eftoient  expreflement  defen- ** 
dues.  Et  apres  cela  on  prétend  caufo  d’igno- ** 
rance,  & on  dit  qu’on  aurait  rendu  juftice** 
contre  ces  perfonnes  6c  contre  leurs  écrits  , fi  ** 
on  en  avoit  fait  plainte  au  S.  Siégé.  Je  vous** 
f confefle  , Monficur  , que  j'admire  comme *c 
J l'on  peut  avancer  ces  chofes  au  lieu  où  vous** 

! cftes  où  clics  fo  font  paffiées;  6c  comme  l’on  *« 
peut  vous  en  entretenir  , &c.  Vous  voiez , *« 
Monficur , la  liberté  avec  laquelle  je  vous  écris <c 
6c  vous  expofo  mes  penfées  en  répondant  à vos 1C 
lettres.  C’cft  une  marque  de  la  (incerité  de  ** 
l'amitié  que  j’ai  pour  vous,  6c  de  la  confiance <c 
que  j’ai  en  la  voftrc.  Affiurcz  vous,  s’il  vous** 
plaift  , que  je  ne  vous  oublié  point  devant u 
Dieu  j je  luy  reprefentc  vos  affaires  6c  vos  ne-  ** 
ceffitez  comme  les  miennes , & le  fupplie  de  “ 
me  rendre  comme  je  délire  cftre  tousjoùrs  de  ** 
plus  en  plus  tout  à vous.  Ce  fera  à mefure  qu’il  “ 
me  fera  miforicordc , 8c  qu'il  me  rendra  plus  à ** 
luy  : ce  que  je  vous  fupplie  de  luy  demander  *c 
pourmoy.  *« 

Le  mcfme  jour  que  nous  eufmes  prié  le 
Maiftre  de  chambre  du  Pape  de  remettre  l’au- 
dience qu’il  nous  en  vouloir  foire  avoir , ainfi 
que  je  l’ai  dit  au  commencement  de  ce  chapi- 
tre ; j’allai  l’aprcs-difnée voir  M.leC.Ghigw 
gi , tant  pour  ce  qui  regardoit  M.Hallicr  6c  fos 
Collègues , que  pour  faire  auffi  quelques  rc-* 
monftranccs  à fon  Eminence  fur  le  fujet  des 
L 1 Con  fui- 
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Confulteurs  & de  M.  Albizzi.  Je  luy  dis  que 
je  venois  parler  à fon  Eminence  de  quelques 
chofcs  un  peu  importunes  qui  rceardoient 
noftre  affaire  ; que  j’eftois  fafché  de  luy  en 
donner  la  peine , mais  que  nous  n’avions  pu  ne 
les  luy  pas  reprefenter  , afin  qu’il  luy  pluft 
d’y  mettre  ordre  s’il  fc  pouvoit  ; finon , que 
S.E.  au  moins  en  fuft  avertie,  afin  que  file 
Pape  venoit  à luy  en  parler,  il  fuft  préparé  à en 
dire  fes  fèntimcns  à fâ  Sainteté.  Je  luy  dis  donc, 
que  lorfquc  nous  avions  efté  mandez  chez  M. 
le  C.  Roma  , pour  entendre  la  déclaration 
qu’il  avoit  à nous  faire  de  la  part  du  Pape , de 
l’établiflement  de  ccttê  Congrégation  ; M. 
Albizzi  s’eftoit  trouvé  préfent  à ce  que  M.  le 
C.  Roma  nous  avoit  dit  : qu’il  nous  avoit  fem- 
blé  par  cette  aélionque  M.  Albizzi  fcdifpo- 
foit  à eftre  le  Secrétaire  de  cette  Congrégation; 
& que  cela  nous  paroilfoit  fort  difficile  à fup- 
porter  de  noftre  part , dans  la  grande  préven- 
tion qu’il  avoit  contre  nous,  & la  partialité 
extreme  qu’il  témoignoit  aufli  tout  ouverte- 
ment pour  nos  adverfaires.  Pour  faire  con- 
noiftre  à M.  le  C.Ghiggi  cette  partialité,  j’a- 
vois  à luv  reprefenter , i.  Ce  que  M.  Albiz- 
zi avoit  fait  dans  l’affaire  des  Heures.  2,  Qu’il 
jn’avoit  dit  qu’en  m’oppofant  à la  Cenfure  que 
M.  Cornet  vouloit  faire  faire  dans  noftre  Fa- 
culté de  ces  Propofitions , j’avois  defiervi  le 

5.  Siège.  3 , Que  fur  un  fimplc  difeours  du  P. 
Mulard , il  nous  avoit  foutenu  opiniaftrement 
que  nous  n’eftions  pas  députez  par  plufieurs 
Evcfqucs.  4 , La  manière  dont  j’avois  enten- 
du eftant  dans  fon  antichambre  qu’il  parloit 
de  moy  à deux  Cordeliers  Flamands.  5,  L’in- 
fultc  qu’il  avoit  fait  à la  Minerve  de  la  vifi- 
tc  toute  civile  que  nous  luy  avions  rendue. 

6,  L’oppofition  & le  traittement  rigoureux 
& tout  à fait  injufte  qu’il  nous  avoit  fait  dans 
l’imprcffion  de  S.  Auguftin.  7,  Ce  qu’il  avoit 
fait  au  contraire  pour  faire  paroi ftre,  s’ileuft 
pu,  le  livre  du  P.Annat,  contre  l'intention 
du  Pape,  & de  quelle  façon  il  avoit  querellé 
l’Imprimeur  quand  il  avoit  veu  le  livre  de  ce 
Pcre  défendu  par  le  Pape.  8,  L’habitude  con- 
tinuelle qu’il  avoit  eue  avec  M.Hallicr&fès 
Collègues  depuis  leur  arivéc  , & celle  qu’il 
avoit  d’ailleurs  de  tout  temps  avec  les  Jcfuites. 
9*,  Ce  que  je  fçavois  que  le  P.  du  Plantet 
avoit  dit , qu’il  prenoit  admirablement  bien 
leur  affaire.  10,  j’avois  enfin  refolu  de  luy 
parler  auffi  deladivcrfitédcs  virgules  , qu’il 
avoit  fait  mettre  dans  la  féconde  impreffion  de 
la  Bulle  d’Urbain  VIII  , pour  complaire 
aux  Jcfuites.  Mais  je  ne  pus  expl  iquer  en  dé- 
tail^ M.leC.Ghiggi  , que  ce  qui  regardoit 
l’infultc  que  M.  Albizzi  avoit  fait  contre  nous  ' 
à la  Minerve , & fâ  conduite  contre  noftre  im-  j 
preffion  de  quelques  ouvrages  de  S.  Auguftin, 
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mais  que  je  marquai  avec  un  grand  reflenti- 
ment,  la  qualifiant  de  barbare , &l  appellant 
un procedere  di  Turco.  Et  j’adjoutai  que  c’cftoic 
une  chofe  indigne,  qu’il  fe  gouvernail  ainfi 
avec  l’aveu  de  feurs  Eminences , & y agifiànc 
mefrne  fouvent  en  leur  nom.  Que  j’en  avois 
les  preuves  encre  les  mains  ; mais  qu’afin  que 
ion  Eminence  les  vift , il  faudrait  qu’il  y pull 
emploier  une  heure  de  temps.  M.  le  C.  Ghig- 
gi  me  parut  touché,  & comme  convaincu  de 
ce  que  je  luy  difois.  U me  dit  neantmoins, 
qu’il  falloit  que  nous  fuflions  confolcz  de  ce 
que  le  Pape  & leurs  Eminences  vouloicnt  voir 
la  chofe  exactement  comme  ils  en  avoient  défi* 
fein.  Qu’il  prenoit  part  à noftre  mécontente- 
ment; mais  que  s’il  falloitqu’un  Prince  eu  ft 
égard  aux  inclinations  &:  averfions  que  les  uns 
& les  autres  pourraient  avoir  contre  des  per- 
fonnes,  il  ne  fc  ferait  jamais  rien.  Je  luy  dis 
que  je  demeurais  d’accord  avec  luy  , que  gé- 
néralement parlant  cela  eftoit  difficile  ; mais 
que  l cxpcrience  faifoit  quelquefois  voir  que 
cela  eftoit  necefïâire.  ( & Ihiftoire  toute  ré- 
cente de  Mafcambrun  faifoitafiez  voir  ce  que 
je  voulois  dire , & que  j’avois  raifon.) 

Je  pafiai  de  cet  entretien  fui’  le  choix  & le 
changement  qu’on  avoit  fait  des  Confulteurs  : 
ce  qu’attribuant  principalement  aux  fugge- 
ftions  que  M.  Albizzi  pouvoit  en  avoir  faites, 
je  dis  que  nous  avions  fujet  de  craindre,  qu’il 
n’y  vouluft  introduire  tout  ce  qu’il  pourrait 
de  perfonnes  engagées  dans  les  fèntimcns  des 
Jefuites , & en  exclurre  ceux  qu’il  verrait  por- 
tez à favorifer  la  do&rine  de  S.  Auguftin. 

M.  le  C.  Ghiggi  me  dit  en  paffanc  que  la 
doélrinc  de  S.  Auguftin  eftoit  hors  de  tout 
danger , che  non patirebbe  mente . U me  dit  aufli 
que  ce  choix  des  Confulteurs  eftoit  un  choix 
qui  fè  faifoit  par  le  Pape , que  quand  il  y met- 
trait aujourd’huy  une  perfonne  & demain  une 
autre , cela  dependoit  de  fa  Sainteté , qu’on 
| n’avoit  point  à s’enquérir  pourquoy  ; qu’il 
eftoit  le  Maiftrc. 

Je  répliquai  à M.  le  C.Ghiggi  qu’il  eftoit 
vrai  que  le  Pape  eftoit  le  Maiftrc , mais  que 
M.  Albizzi  aiant  l’avantage  de  luy  fuggerer 
ccluy-cy  ou  ccluy-lâ , & pouvant  reprefenter 
â fâ  Sainteté  desraifonsd’exdufion  contrôles 
uns  ou  contre  les  autres , il  pouvoit  avoir  gran- 
de part  à cette  nomination.  Qu’il  dominoit 
au  refte  fi  fort  fur  ces  Confulteurs , qu’ils  n’a- 
voient  pas  la  liberté  de  dire  leurs  fuffrages  en 
fâ  prefencc,  quand  ils  voioient  qu’ils  n’eftoienc 
pas  conformes  à fes  fèntimcns  & à Ils  defirs  , 
dans  la  crainte  qu’ils  avoient  que  voiant  le  Pa- 
pe tous  les  huit  jours  en  particulier , & eftant 
fort  libre  avec  leurs  Eminences , il  ne  leur  ren— 
dift  de  mauvais  offices.  Qu’il  y en  avoit  eu. 
qui  m’avoient  dit  qu’on  leur  avoit  parlé  aut  re- 


luXa,\e\l. 


C H A P I 


fois  de  ces  matières , mais  que  s’eitant  dedarez 
un  peu  trop  facilement  pour  la  caufè  de  la  grâ- 
ce, on  ne  leur  en  avoit  plus  parlé  depuis.  Que 
j'en  avois  moy  mcfme  fait  Tcxpcriencc  dans 
une  occafion  où  jem’cilois  rencontré  avec  le 
P.  Commirtaire  du  Saint  Office , 8c  où  parlant 
avec  luy  fur  la  première  Propofition  fort  dou- 
cement , & luy  fe  contentant  des  réponics  que 
jcluyfàilcns;  M.  Albizzi  y citant  furvenu;  le 
CommilTairc  s’eftoit  comme  metamorphofé , 
& eftoit  devenu  un  autre  homme , par  le  ton 
rude  & afpre  dont  il  me  parloit  ; & qu’en  fuit- 
te  M.  Albizzi  citant  forti  , le  CoramifTairc 
avoit  repris  fon  premier  itile , & m’avoit  dit 
qu’il  falloit  en  uler  comme  il  avoit  fait , pour 
le  contenter. 

M.  le  C.  Gliiggi  me  dit  que  le  Pape  luy  par- 
lant de  M.  Albizzi , luy  avoit  dit  qu’à  la  véri- 
té c’clloit  un  homme  qui  avoit  quelquefois 
des  difeours  brufqucs  8c  chauds  ; mais  qut  au 
fond , quand  il  falloit  faire  quelque  chofc , y 
regardoit  à deux  fois. 

Je  dis auflî  à M.  le  C.Ghiggi  le  peu  d’habi- 
leté de  M.  Albizzi  dans  les  matières  de  la  grâ- 
ce ; ce  qui  l’cmpcfchoic  de  pouvoir  s’acquitter 
comme  il  falloit  des  fondions  de  Secrétaire 
d’une  Congrégation  où  cette  matière  (croit 
toute  examinée.  M.  le  C.Ghiggi  me  répon- 
dit qu’il  en  ferait  peut-eftre  plus  propre , par- 
ce qu’il  n’aurait  qu’à  écrire  ce  qu’on  luy  diéte- 
roit.  Je  luy  répliquai , que  neantmoins  pour 
bien  faire  la  relation  d’une  difpurc  qui  le  ferait 
faite  entre  des  Théologiens  fur  cette  matière, 
il  eftoit  befoin  de  bien  fçavoir  l’opinion  des 
uns  8c  des  autres,  pour  bien  comprendre  le 
noeud  de  la  difficulté , & rapporter  fidèlement 
ce  que  les  uns  3t  les  autres  auraient  dit  pour  la 
defenfe  de  leurs  fentimens.  Qu’au trefois  du 
temps  de  Clément  VIII  & de  Paul  V , il  y 
avoit  eu  deux  Secrétaires , & que  s’il  falloit  que 
2V1.  Albizzi  le  demeurai! , nous  aurions  à fup- 
• plier  qu’au  moins  on  en  adjoutaft  encore  un. 

Enfin  je  luy  disque  nous  avions  une  troi- 
fîémc  choie  qui  nous  faifoit  peine  ; içavoir 
cju’aprcs  que  nous  avions  demandé  une  Con- 
grégation où  les  parties  fuilent  entendues  co- 
ram : qu’apres  qu’on  nous  avoit  déclaré  que 
le  Pape  nous  avoit  accordé  la  Congrégation 
que  nous  avions  demandée  ; il  icmbloit  néant- 
moins  que  M.  Hallicr  & fes  Collègues  vouluf- 
ient  cmpcfchcr  que  cela  ne  s'exécutait  comme 
il  nous  avoit  efté  promis.  Qu’aians  deffein  de 
ne  rien  dire  que  de  véritable  & que  nous  ne 
puffionsbicn  juitificr,  nous  citions  bicn-aifcs 
de  les  axpir  préfens  quand  nous  parlerions, 
afin  qu’ils  en  tombaient  d’accord , ou  que  s’ils 
ienioient , nous  puffionslcs  en  convaincre: 
comme  au  contraire  craignant  qu’ils  ne  diffent 
beaucoup  de  chofcs fauiïcs,  fuppofées  & illu- 
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ioircs , nous  délirions  auffi  y eitre  prclcns , oU 
pour  les  en  cmpcfchcr  dans  l'apprchcnfipù 
qu’ils  auraient  que  nous  les  relevaffions , ou 
s’ilsen  dilbicnt  effectivement  de  tcl!es>pour  les 
relever  & les  en  convaincre  auffi.  Que  la  com- 
munication (cille  réciproque  des  écritsncfuf- 
Hfoit  point  pour  cela,  parce  qu'il  fepourroic 
faire  qu'ils  s’étendraient  beaucoup  en  parlant 
fur  des  choies  qu’ils  ne  diraient  que  comme 
en  paffant  dans  leurs  écrits  ; lefqucllcs  pour- 
tant fuffiroient  pour  faire  fouvenir  ceux  qui 
les  auraient  entendues,  de  tout  ce  qu’ils  au- 
raient dit , quoyqu’il  y cuit  beaucoup  de 
1 fàuflctcz  qui  pafferoient  pour  véritables  fi  elles 
n’eftoient  réfutées,  & qu’on  ne  pourrait  pas 
neantmoins  réfuter,  fi  on  ne  les  avoit  enten- 
dues, parce  que  le  peu  qu’ils  en  auraient  dit 
dans  leurs  écrits , n 'citant  dit  que  comme  en 
paffant,  ne  ferait  pas  obfcrvé  , & ne  (croie 
pas  d'impreffion.  Qu’ainfi  il  eftoit  de  neccffi- 
téabfbluc  que  non  feulement  on  nous  fiit  une 
| communication  réciproque  de  nos  écrits  Jes 
' uns  aux  autres  ; & que  nous  fuffions  auffi  ouïs 
de  vive  voix  les  uns  & les  autres,  mais  que  nous 
I fuffions  entendus  en  prcfcncc  les  uns  des  au* 

! très. 

M.  le  C.  Ghiggi  me  demanda  fi  nous  en 
avions  parlé  à M.  le  C.  Roma.  Je  luy  répon- 
dis que  ouy,  mais  que  je  n'en  avois  point  eu 
de  répcnic  nette.  Que  j’efperois  neantmoins 
qu’il  ferait  de  ce  fentiment,  parce  qu’outre 
! qu'il  eftoit  de  jufticc&d’otilitc,  il  eftoit  auffi 
| conformcaux  pratiques  de  l’Eglifc  8c  à celles 
du  S.  Siège.  M.  Je  C.  Ghiggi  me  répondit 
qu’on  eftoit  fçavant  à Rome  de  ces  pratti- 
ques. 

Je  luy  répliquai , qu’outre  cela,  nous  avions 
ordre  très  exprez  de  faire  inftancc  fur  ce  point, 
& que  nous  n’en  avions  point  d’agir  autre- 
ment. Que  nous  fuppliïons  très  humblement 
S.  E.  de  faire  en  forte,  que  nous  n’y  fouffrifi- 
fions  point  de  difficulté. 

M.  le  C.  Ghiggi  entra  en  quelque  émo- 
tion , & me  dit  que  nous  voulions  donc  don- 
ner la loy  au  Pape,  & que  le  Pape  n’en  vou- 
loit  point  recevoir.  Je  luy  répondis  que  nous 
ne  prétendions  point  en  donner , mais  deman- 
der de  la  part  dcsEvcfques  qui  nous  avoient 
envolés , une  choie  qu’ils  avoient  cru  que  la 
jufticejafagcffc,  8c  la  prudence  du  Pape  leur 
ferait  accorder  volontiers.  11  me  dit  : Mais , 
ejuejla paroLt , voghamo , cette  parole , noua 
voulons.  Je  luy  répondis  qu’on  la  difoit  fou- 
vent  innocemment  , pour  monftrer  ce  que 
l’on  defiçoit , fans  aucune  prétention  d'impo- 
fer  de  loy  à perionne , mais  que  je  ne  m'en  cfi- 
tois  point  fervi.  Il  en  demeura  d’accord , mais 
il  adjouta  que  cette  autre  , non  pojftamo  nous 
ne  pouvons , eftoit  la  mefmc  chofc.  Je  luy  dis 
L 1 i qu'il 
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qu‘il  fâlloit  bien , que  nous  qui  n’agiflions  pas 
tn  noftre  nom  , cxprimaffions  par  quelque 
terme  l’obligation  que  nous  avions  de  nous 
tenir  dans  les  bornes  du  pouvoir  qu’on  nous 
avoit  donné  ; qu’il  falloir  que  nous  fuiviffions 
nos  ordres,  & que  fi  nous  les  pallions , nous 
(crions  fujets  à defàveu.  Il  me  dit  : 

Mais  ces  Evefqucs  peuvent-ils  eux  mef- 
mes  nous  impofèr  la  loy*  Je  luy  dis  que  ce 
n’eftoit  pas  impolcr  de  loy,  que  de  demander 
au  Pape  avec  inftancc,  mais  avec  tout  le  rc- 
fpeft  polTible,  une  choie  qui  cftoit  fi  fort  de 
jufticc;  8c  qu’au  refte  je  n’en  avois  parlé  fi 
avant  que  j’avoisfàit  avec  S.E.  que  pour  évi- 
ter la  ncceffitc  de  le  dire  ailleurs  plus  ouverte- 
ment ; & afin  que  fçaehant  nos  ordres,  il  tafi- 
chaft  de  faire  par  là  prudence  8c  par  là  bonté , 
que  nous  puflions  les  executer  làns  les  dire. 

Sur  le  fujet  du  choix  des  Confulteurs,  je 
m’avançay  encore  de  luy  dire  que  je  demeu- 
rais d'accord  fi  l’on  vouloit , qu’on  prift  indif- 
féremment tous  les  Confulteurs  & Qualifica- 
teurs du  Saint  Office,  tous  ceux  qui  fe  rencon- 
traient dans  ces  charges , afin  que  cela  paraît 
clairement  le  faire  fans  aucune  partialité.  Et 
que  fi  c’cftoit  qu’on  cruft  que  je  difle  cela  par- 
ce qu’il  y avoit  beaucoup  de  Dominicains,  je 
demeurais  d’accord  qu’on  les  excluft  auffi 
bien  quclcsjcfuites.  M.leC.Ghiggi  me  dit 
fur  cela  : Pourquoy  non  ? Pourquoy  ne  pas 
mettre  un  Dominicain  8c  un  Jefuite?  le  luy 
dis  que  pour  un  Jefuite , il  n’y  avoit  nulle  ap- 
parence qu’ils  fulTcnt  Juges  dans  une  affaire 
où  ils  eftoient  parties  : que  nous  les  avions  d’a- 
bord déclarés  tels:  que  c'eftoit  eux  qui  avoient 
excité  toute  cette  contcftation  par  les  intri- 
gues qu’ils  avoient  eues  dans  noftre  Faculré , 
pour  faire  condamner  ladoétrinedeS.  Augu- 
ftin , par  des  entreprifes  les  plus  étranges  & les 

J dus  iniques  qu’on  le  pouvoir  imaginer.  Que 
orfqu’on  en  ferait  informé  dans  la  Congré- 
gation , qu’on  ne  pourrait  pas  comprendre 
comment  elles  auraient  pû  entrer  en  Pefprit  à 
des  gens  qui  dévoient  avoir  quelque  pieté  & 
quelque do&rine.  M.  IcC.  Ghiggi  me  répon- 
dit que  les  autres  en  pourraient  dire  autant 
de  nous , mais  que  ce  ferait  ce  que  l’on  verrait 
dans  la  fuitte.  Il  me  recommanda  deux  chofès 
à b fin  de  cet  entretien;  l’une  que  nous  nous 
étudiaffions  le  plus  que  nous  pourrions  à faire 
nos  écritures  courtes  & intelligibles  ; & l’autre 
de  fàirc  toutes  chofès  en  patience  & douceur. 
Je  luy  répondis  que  jeeroyoisque  jufqueslà 
nous  avions  agy  dans  cet  efprit , 8c  que  s’il  ari- 
voit  que  nous  en  priffions  un  autra,  on  nous 
obligerait  beaucoup  de  nous  en  fàirc  avertir , 
afin  que  nous  puffions  nous  corriger. 

J’allai  voir  le  lendemain  aprés-difncr  M.lc 
C.  Roma.  Je  luy  dis  que  mes  Collègues  cf- 
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raient  demeurés  au  logis  à préparer  nos  Ecri- 
tures pour  1 iCongregat  ion,&  que  j’eftois  venu 
cependant  luy  dire  quelques  chofès  qui  nous 
faifoient  peine  fur  ce  fujet.  Je  luy  repetay  pref- 
que  les  mcfmcs  que  j’ay  dites  cy-deffus.  Il  n*y 
fit  pas  de  rcfponfes  fi  amples  que  les  preceden- 
tes, mais  il  fatisfit  pourtant  autant  qu’il  put 
humainement  à mes  peines;  8c  pour  ce  qui 
cftoit  d’eftre  entendus  te  de  parler  les  uns  de- 
vant  les  autres , il  demeura  ayfément  d'accord 
de  l’utilité , & delà  neceffité  qu’il  yen  aurait 
toft  ou  tard.  Il  médit  pourtant  que  je  rifle 
Mcffieurs  les  autres  Cardinaux  pour  leur  en 
dire  autant  que  je  luy  en  avois  dit  fur  cet 
article. 

Je  receus  ce  foir-là  mefmc  fur  les  dix  heures 
une  vifite  d’un  Archevefquc,  qui  avoit  pris 
cette  heurc-là  exprez  pour  me  venir  voir  urn> 

8c  qui  n’avoit  peu  différer  plus  long 
temps  à me  dire  une  nouvelle  qu’il  croyoit  me 
devoir cftre des  plus  agréables.  Il  médit  que 
le  matin  de  ce  jour-là  il  avoir  entretenu  le  Pape 
! fur  nos  affaires  ; 8c  que  le  Pape  en  avoit  fait  luy 
mefmc  les  ouvertures  dans  une  audience  fami- 
lière qu’il  en  avoit,  8c qui  n’eftoit  nullement 
prefTée.  Le  Pape  luy  avoit  dit  qu’il  fc  fouve- 
noit  encore  du  temps  qu’on  tenait  les  Congré- 
gations de  Auxtltu  fous  Clément  VIII  8c  foui 
Paul  V ; qu’il  (çavoit  bien  que  tout  le  monde 
cftoit  pour  les  Dominicains  contre  les  Jefuw 
tes;  qu’on  avoit  long  temps  attendu  de  jour  en 
jour  la  Publication  de  la  Bulle  par  laquclleles 
Jefuites  eftoient  condamnez  ; qu’à  la  fin  nean- 
moins elle  nefut  pas  publiée,  quoy  qu’ils me- 
ritafTent  bien  de  l’eftre;  Mais  qu’on  eftima  que 
le  Saint  Siégé  en  avoit  ufé  bien  prudemment 
(fnflimato  alloragrAnd prudent*  , dit  le  Pape,) 
de  ne  pas  publier  leur  condamnation  ; parce 
qu’encore  que  cette  définition  euft  paru  avec 
la  fatisfàétion  generale  de  toutes  les  perfônnet 
éclairées , toutefois  ces  matières  paftoient  11 
portée  des  fimptes , & du  commun  des  fïdeles. 
Qu’ainfy  le  Pape  avoit  dit , qu’il  fçavoit  bien 
que  les  fentimens  des  Jefuites  n’eftoient  pa 
bons , 8c  que  s’il  les  condamnoit  il  n’v  aurait 
point  de  perfonnes  de  lettres  & d’efprit  par 
toute  l’Europe,  qui  n’cnfuft  fatisfaite&  édi- 
fiée ; Mais  que  ces  veritez  eftant  fi  fort  au  def- 
fus  de  la  capacité  ordinaire  de  l’homme,  &le 
nombre  des  foibles  paflànt  de  beaucoup  celuy 
des  forts , il  y en  aurait  bien  davantage  qui  fe- 
raient feandalizez  de  cette  condamnation, 
qu’il  n’y  en  aurait  qui  en  (croient  édifiez. 
D’où  cet  Archevefquc  concluôic  , que  fi  je 
n’obtenois  pas  dans  la  fuitte  du  temps  la  con- 
damnation qu'il  fçavoit  que  je  m’eftois  propo- 
féc des  pernicieux  fentimens  de  Molinaét  de 
fès  Confrères  , au  moins  j’eftois  alluré  que  le 
Pape  ne  prononcerait  jamais  rien  en  leur  fa- 
veur. 
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vêtir,  &qu’ainfy  ceux  que  je  defendois  n’ef- 
toicnt  aucunement  en  perd  d’eftre  conda- 
mnez. lime  dit  aufli  qu'il  avoit  lait  au  Pape 
une  ouverture  fur  ce  Principe , 8c  luy  avoit  dit 
qu’aumoins  attendu  que  les  Jefuitess’empor- 
toient  comme  ils  faifoient  avec  tant  d'excès 
contre  la  doébine  de  S.  Auguftin  » il  pluft  à là 
Sainteré  faire  un  dlbcrct , par  lequel  il  lèroit  en 
general  ordonné  à tous  les  fidèles  de  ftiivrc  cet- 
tc  grande  lumière  de  l’Eglifc,  & d’en  crabraf* 
for  les  fenti mens.  Que  fur  cela  le  Pape  eftoit 
demeuré  attentif,  & qu’il  croyoit  que  là  Sain- 
teté y pcnfci  oit. 

J’avoisdit  quelque  choie  à M.  leC.  Ghiggi 
de  ce  que  M.  le  C.  Roma  m' avoit  dit  du  chan- 
gement de  ccs  Confultcurs  dans  l’audience 
qu‘il  m’avoit  donnée  leiydejuillet,  qu'il  ne 
me  confirma  pas  li  exprclfcmenc  dans  celle 
quej’eneuslciz.  De  forte  que  je  creus  que 
j’eftois  oblige  d’avertir  M.  le  C.  Ghiggi , de  ce 
qu’il  y avoit  à dire  d’un  entretien  à l’autre, 
l'allay  donc  voir  pourccfujct  le  13  M.leC. 
Ghiggi  & palTant  d’un  difeours  à un  autre , il 
metmtenviron  une  heure  à parler  tantoft  de 
nosafTaires,&  tantoft  d’autres  chofes  indiffé- 
rente*. Il  me  dit  entr’autres  que  nous  voulions 
les  uns  & les  autres  nous  rendre  recommanda- 
bles auprès  de  ceux  qui  nous  avoient  envoyez, 
çn  nous  remuant  beaucoup  & leur  écrivant 
exaâemcnc  toutes  nos  diligences.  Sur  quoy 
je  répondis,  que  pour  M.  Hallicr,  il  nous 
avoit  témoigné  que  ceux  de  la  part  defquels  il 
eftoit  à Rome , te  mettoient  fi  peu  en  peine  de 
tout  ce  qu’il  y fâiloit,  qu’il  m’avoit  offert  de 
ne  rien  écrire  en  France  de  nos  affaires , fi  nous 
voulions  en  ufer  de  mcfme  ; Mais  que  nous 
n’avions  pas  pu  ^ccptcr  cet  offre , parce  que 
lesEvefquesau  nom  defquels  nousycftions, 
eftoient  en  peine  des  moindres  circonftances 
de  ce  qui  (c  paffoit  de  bien  ou  de  mal  dans  nos 
pourfuites , tant  ils  s’intereflbient  dans  l’affaire 
dont  ils  nous  avoient  chargez, & tant  ils  b ju- 
geoient  importante.  J’avois  rcccu  par  les  Let- 
tres du  28  de  Juin  un  nouvel  ordre  tout  à fait 
précis  d’en  ufer  de  cette  façon  ; tellement  que 
je  dis  à M.lc  C.  Ghiggi  que  nous  n’ypouvions 
manquer,  & qu’il  le  devoir  tenir  allure  qu’il 
fèllait  que  nous  fatisfirtîons  exa&cment  à ce 
devoir  tous  les  huit  jours.  Mais  je  luy  dis 
ncantmoins , qu'en  mandant  la  vérité , nous 
fâ  liions  noftre  portiblc  pour  ne  point  aigrir  les 
chofès,  & au  contraire  pour  les  adoucir  & les 
étouffer  autant  qu'il  eftoit  en  nous  quand  il 
■s’en  paflôit  quelques-unes  dont  nous  avions 
iu jet  d’eftre  fcandalizcz  & mécontens.  Qu’au 
refte  nous  ne  cherchions  point  à nous  remuer 
/ans  neceftité , parce  qu’à  peine  nous  pouvions 
/ ûffire  aux  chofcs  dont  nous  ne  pouvions 
nous  difpenfcr,  8c  que  nous  avions  mcfme  prié 
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Mefleigneurs  nos  Prélats  de  nous  envoyer  en- 
core une  ou  deux  ou  trois  perfonnes  pour 
nous  aider,  afin  que  nous  pu flions  mieux  fatis- 
fàire  à tout  ce  que  nous  aurions  à dire  & à 
écrire  pour  la  Congrégation. 

Ledcffeinquc  j’avois  de  parler  à pluGeurt 
perfonnes  que  je  croyoisqui  fc  trouveroienc 
le  lendemain  à b Minerve , m’y  fit  aller,  & j'y 
fis  connoiftàncc  avec  un  Dominicain  dcsja 
tout  blanc  de  vicillcflc , mais  ncantmoins  d’u- 
ne lânté  & d’un  efprir  bien  vigoureux , que 
j’ay  appris  depuis  fc  nommer  le  Pcrc  Galaflini; 
lequel  me  dit  que  je  priflcgardcàb  nomina-  • 
tion  qu’on  ferait  des  Confultcurs  pour  noftre 
Congrégation,  & qu’il  avoit  feeu  de  bonne 
part  qu’avant  que  de  les  arrefter  on  faifoit  ce 
qu’on  pouvoit  pour  les  obliger  à le  déclarer 
pourleMolinifmC. 

Les  autres  confidcrations  pour  lefquellcs 
j’ay  dit-cy  deflùs,  que  M.  le  Curé  de  S.  Sau- 
veur nous  avoit  confeillé  de  prendre  un  ex- 
cellent Advocat  fort  verfé  dans  la  Cour  de 
Rome,  pour  ne  rien  faire  contre  les  formes; 
jointes  à ccs  premières  difficultez  qu’on  nous 
faifoit  de  nous  entendre  en  prclcnce  les  uns 
des  autres,  & à ccs  petits  reproches  qu’on 
nous  faifoit  de  vouloir  donner  b loy  quand 
nous  demandions  d’eftre  entendus  nos  parties 
prelèntcs;  nous  obligèrent  d’en  aller  retenir 
quelqu’un , afin  qu’il  puft  aufli , lorfque  l’oc- 
cafion  le  requercroit , parler  pour  la  jufticc  de 
nos  demandes  avec  plus  de  force  que  nous 
n’ofèrions  pas  faire  nous  mefmes  ; 8c  preffer  fé- 
lon les  occafions  là  Sainteté  8c  leurs  Eminences 
avec  plus  de  liberté  que  nous  n’en  pouvions 
pas  prendre  cftant  accoutumés  comme  ils  font 
ac  les  voir  fouvent  pour  des  affaires  qu’ils  leur 
expliquent  dans  toute  leur  étendue  ; 8c  en  ti- 
rer enfin  quelque  fois  quelque  lécrct  8c  quel- 
que lumière,  que  nous  ne  poumons  pas  tirer 
par  nous  mefmcs.Toutes  ccs  raifons  nous  obli- 
gèrent d’aller  voir  ce  jour  là  Mccredy  24 
J uillet  après  difner  il fignor  Eugemo  de  Pcruge  , 
homme  de  grand  cfprit , 8c  d*un  génie  extrê- 
mement folide  & libre  ; à qui  nous  fifmes  pour 
cette  première  vilite , un  ample  récit  de  tou- 
te noftre  affaire  julques  au  point  qui  nous  ar- 
reftoit , 8c  qui  nous  avoit  obligé  de  recourir  à 
luy , qui  eftoit  de  fçavoir  11  lorfque  nos  par- 
ties parleraient  en  Congrégation,  nous  n’y  fe- 
rions pas  prefens  ; 8c  u lorfque  nous  y par- 
lerions , ils  ne  feraient  pas  aufli  obligez  de  s’y 
trouver. 

Je  rctoumay  le  lendemain  matin  Jeudy  25 
chez  le  mcfme  fignor  Eugenio  pour  luy  por- 
ter quelques  papiers  qu’il  nous  avoit  deman- 
dez. Au  fortirdechez  luy  j’allaychés  M.îe 
C.  Barberin  que  j’accompagnay  à Montera^ 
val  ; où  après  l’avoir  biffé  j’allay  voir  le  P.  Fa- 
L 1 3 ni. 
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ni.  Comme  jefortois  d’aVec  luy,  M.Hallicr 
& Tes  Collègues  y arivoient , & eftoient  en 
carrofle.  Je  jugea  y à leur  mine,  qu’ils  avoient 
manqué  quelque  cortege;  je  le  fis  fous-main  i 
demander  à leur  cocher  par  l'homme  qui  me 
fui  voit,  & j’appris  qu’ils  avoient  cfTayé  de  fe 
trouver  à ceux  de  Meilleurs  les  Cardinaux 
Roma , Spada , & Barberin , & qu'ils  les  a» 
voient  manqués  tous  trois  pour  y cftre  venus 
trop  tard. 

L’aprcs-difnée  nous  allafmcs  à l’A&e  qui 
eftoit  dédié  à M.  le  C.  Ghiggi  chez  les  Carmes 
déchauffez  de  Noftre  Dame  de  la  Viéfcoire, 
cftant  bien-aifes  de  rendre  cette  civilité  à ce 
Cardinal,  outre  que  nous  y avions  cfté  invi- 
tez par  ces  Religieux. 

M.  le  Curé  de  S.  Sauveur  nous  vint  voirie 
(âmedi  27 , & nous  dit  qu’il  venoit  de  chez  M. 
le  C.  Ghiggi , où  il  avoir  veu  le  P.  Mulard  qui 
hiy  avoir  fait  fur  nos  affaires  force  difeours  à 
perte  de  veuë , mais  qu’il  luy  avoit  monftré 
une  choie  réelle  & effeétivg , fçavoir  une  lettre 
du  Roy  qu’il  avoit  à rendre  à ce  Cardinal  fur 
ce  fujet-là  mcfme. 

Le  mardi  50  j’appris  que  le  jeudi  précédent 
M.  Albizzi  avoit  eu  ddTein  de  faire  arrefter 
par  le  Pape  la  nomination  des  Théologiens 
ConfuJteurspournoftreCongregation.  Que 
pour  cet  effet , il  avoit  joint  cnfemble  les  cinq 
Cardinaux  qui  en  eftoient , au  fortir  de  celle 
du  S.  Office , pour  les  faire  rentrer  & deman- 
der au  Pape  qu'il  determinaftle  nombre  & les 
pcrfbnncs  de  ces  Confultcurs.  Mais  que  le  Pa- 
pe eftoit  venu  tard  à laCongrcgation  du  S.Of- 
ficc,  qu’elle  avoit  efté  longue  , & que  M. 
le  C.Ghiggi  dit  à M.  Albizzi , qu’il  eftoit  tron 
tard  pour  aller  parler  de  cette  affaire  là  à la 
Sainteté. 

Nous  allafmcs  le  mccredi  dernier  jour  de 
Juillet  à S.  Pierre  au  ferviccannivcrfàire  d’Ur- 
bain VIII.  Nous  revinfmes  de-là  à la  Mi- 
nerve, où  nous  trouvafmcs  le  P.  Mulard  qui 
nous  dit  qu’il  n’eftoit  plus  Député  de  la  Facul- 
té i mais  qu’il  l’eftoit  de  la  part  du  Roy  pour 
cette  affaire-là  mefmc  , qu’on  luy  écrivoit  en 
cctic  qualité , & qu’il  avoit  rendu  au  Pape  des 
lettres  que  fa  Majefté  avoit  écrites  à fà  Sainteté 
furcefujtt. 

M M . les  Cardinaux  de  la  Congrégation  du 
S. Office  ne  s’afjcmblcrent  ce  jour-là  à Ja  Mi- 
nerve que  l'apres-difnéc.  Je  vis  au  retour  M. 
le  C.  Roma,  à qui  je  dis  le  foupçon  que  nous 
avions  qu’on  euft  deflein  de  mettre  quelque 
Jefuitc  du  nombre  des  Confultcurs,  & que 
cela  ne  devoir  point  fe  faire  pour  trois  raifons 
principales.  La  première,  qu’ils  eftoient  parties 
en  cette  caufc,  comme  nous  nous  eneftions 
tousjours  plaints,  Arque  nous  aurions  encore  ! 
à te  dire  avec  bien  pl us  d’éclat  danslafuittçde  | 


l’affaire.  Lafcconde,  que  cela  feroit  fort  nul 
rcceu  dans  le  monde , & pis  en  très  mauvaife 
part  de  beaucoup  de  perfonnes.  Et  la  troifié- 
mc,  que  cela ofteroi taux  autres Confulteun 
I la  liberté  de  leurs  fuffrages.  M.  le  C.  Roma 
médit,  que  ces  Confultcurs  n'eftoient  point 
juges,  & que  leurs  fentimens  n’eftoient  pas  des 
dccifions.  Qu’il  y auroit  une  quantité  de 
bons  Religieux , tou  matto  Ai  bnom  Rehgief; 

, & qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  croire  quccon- 
| noiflans  la  vérité , ils  furent  gens  à la  diffimu- 
1er  pour  la  confidcration  des  Jefuites.  Que 
quant  à luy,  il  croioit  que  tout  le  monde  luy 
rcffcmbloit,  & que  rien  ne  le  feroit  plier  & 
panchcr  de  quelque cofté  qucccfuft,  quel» 
vérité  & la  jufticc  : Que  nous  devions  avoir 
confiance  en  deux  chofcs  ; L’une , que  l'on 
touloit  travailler  finccrementàccttc  affaire, 
& que  lorfque  l’on  y alloit  avec  cet  cfprit, 
Dieu  affift oit  & éclaircit  ; & la  fécondé,  que 
l'Eglife  eftoit  infaillible.  Je  répondis  à M.  le 
1 C.Roma,  que  cequ'ildifoit  eftoit  véritable; 
mais  que  cela  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  falluft 
s’aider.  Que  dans  les  Conciles  mcfme  gene- 
raux on  y apportoit  toutes  les  diligences  & 
précautions  ncccfTaires,&  que  ces  diligenco& 
précautions  eftoient  mefmc  des  effets  de  l’affi- 
lhncc  que  Dieu  y vouloit  donner  , & des 
! moiens  par  lcfquels  il  les  rendoit  infaillibles. 
Que  pour  ce  qui  eftoit  de  ces  bons  Religieux 
qu’il  medifoit  qui  feraient  des  Confulteun,  je 
fijavois  fort  bien  qu’il  y en  avoit  un  qui  entre- 
rait fans  doute  dans  le  nombre  de  ceux  qu’on 
prendrait  ; lequel  cftant  un  jour  depuis  mon 
arivée  à Rome , chargé  d’un  papier  de  confe- 
quencc  dont  il  importoit  que  La  Congrégation 
du  S.  Officceuft  communication  & connoif- 
fance , n'avoit  ofé  l’y  prefenrer  en  prefence  de 
M.  Albizzi  , fçaehant  qu’il  ne  l’auroit  pas 
agréable.  M.  le  C.  Roma  voiant  que  je  luy 
allurois  cela  comme  en  cftant  fort  bien  infor- 
mé , & que  les  raifons  mefmc  que  je  luy  difoii 
eftoient  convainquantes  ; il  me  dit  que  j'en 
parlafle  à ces  M M.  les  autres  Cardinaux.  Jeluy 
répondis  que  j’eftois  venu  le  dire  à luy  parla 
confiance  que  j’avois  en  fa  bicn-veillaocc  pour 
moy , & en  fês  bonnes  intentions.  Que  je  ne 
pouvois  pas  prendre  la  raefme  confiance  & h 
mefmc  liberté  avec  les  autres.  Que  je  mi- 
gnois  qu'ils  ne  me  demandaflent  de  quoy  je 
me  méfierais;  qu’ils  ne  me  diffent  peut-eflrc 
que  je  me  plaindrais  de  chofcs  auxquellcson 
ne  penfoit  pas  ; & qu’il  feroit  temps  d’en  faite 
mes  rcmonftrances  quand  ces  chofcs  feraient 
faites , fi  nous  voiïons  que  nous  en  euffioo* 
fujet.  Mais  que  cependant  j’eftois  venuàhir, 
parce  qu’il  valloit  mieux  quandonlepotivoit 
prévenir  le  mal  avant  qu'il  fuft  fait , que  d'at- 
tendre apres  qu’il  l’cft  à y remédier.  M*  1*G 

Ronu 
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Roma  me  répliqua  encore  une  fois  que  je  ville 
ctsMciUçurs  les  Cardinaux  , parce  que  pour 
luy  il  n‘cn  vouloit  pas  parler  de  luy  mefme  ; & 
qu’cncore  qu'il  leur  dift qu’il  le  feroit  àcaufc 
de  ce  que  je  luy  en  avois  reprefenté  , ils 
croiroicnt  peut-eftre  qu’il  leur  en  parlerait  de 
Ion  mouvement  & comme  y prenant  intereft. 

Il  me  dit  auffi  dans  la  fuitte  au  difeours , que 
M.  Hall  ici  luy  avoit  dcsja  donné  un  écrit  tou- 
chant ces  Proportions.  Je  luy  répondis  que 
cel*  cftoit  fort  aifé  à M.  Hallicr  & à Tes  Collè- 
gues, parce  qu'ils  Icsavoient  trouvez  tout  faits 
& tout  décrits  chez  les  Jefuites.  Que  pour 
nous , il  ne  nous  cftoit  pas  (i  aifé  d’aller  fi  ville; 
parce  que  nous  eftionsfculs;  que  nous  ne  re- 
cevions du  fôulagement  de  perfonne  ; & outre 
cela  que  nous  citions  bien-ailes  que  dans  les 
noltrcs  non  feulement  il  n’y  euft  rien  qui  ne 
fuit  très  lolidement  établi , & que  nous  ne 
puOions  bien  juftificr  ; mais  aufli  de  les  rendre 
le  plus  proportionnez  qu’il  nous  cftoit  poffi- 
blc  à la  dignité  dufujet , à l’importance  de 
l'affaire  que  bous  avions  à traitter , & à la  qua- 
lité des  perfonnes  à qui  nous  devions  les  pre- 
Icnrcr. 

Nous  apport  ions  en  effet  toute  la  diligence 
imaginable  pour  les  mettre  en  cftat  d’eftre  pre- 
fentez  à la  Congrégation , afin  que  nous  pub- 
lions demander  qu’elle  s’aflcmblaft  pour  en 
avoir  une  première  audience , & nous  y eftre 
veus  une  fois  avec  M.  Hallicr  & fes  Collègues , 
pour  apres  nous  eftre  mis  en  cette  pofiefiion 
Jaifler  aller  les  chofes  avec  autant  de  loifir  qu’il 
lèroit  necefiairc  d’en  prendre  pour  les  bien 
examiner.  Mais  nous  n’eftimions  pas  pouvoir 
railonnablcmcnt  demander  que  cette  Congré- 
gation s’afTcmblaft , que  nous  n’cuffîons  quel- 
que chofc  preft  à luy  laiflcr  par  écrit  apres  y 
avoir  cfté  ouïs  de  vive  voix.  Car  les  paroles 
pallant , font  fujettes  à defaveu  & à mauvaife 
interprétation;  mais  quand  on  a IailTé  par  écrit 
la  fubftancc  de  ce  qu’on  a dit  de  bouche , l’é- 
crit reprefente  les  paroles, & en  cft  un  fidèle  in- 
terprète , s’il  y en  a quelques-unes  qui  n’aient 
pas  efté  bien  entendues.  C'eft  pourquoy 
nous  nous  haftions  autant  qu’il  nous  cftoit 
pofliblc;  & nous  avions  d’autant  plus  de  fujet 
de  le  faire,  que  nous  cftions  bien  avertis , que 
3V1.  Hallicr  & fes  Collègues  faifoient  de  leur 
part  tous  leurs  efforts  pour  faire  prendre  un 
autre  pli  aux  chofes,  & réduire  la  Congréga- 
tion en  termes  , qu’ils  ne  fuflent  point  obli- 
gez d’y  paroifti  c devant  nous.  Nous  fçavions 
que  pour  éviter  cet  écueil,  & pour  avilir  à ce 
qu’ils  dévoient  faire  pour  cela , ils  avoient  te- 
nu lemécrcdi  14  de  Juillet  un  conftil  de  deux 
heures  & demie  avec  deux  Jefuites  ; en  confc- 
qucncc  duquel  ils  allèrent  le  lendemain  chez 
M.  le  C.  Roma , & le  vendredi  chez  M.  le  C. 


b III.  27 i 

Spada,  informer  de  bouche  en  particulier  leurs 
Eminences  de  tout  ce  qu’ils  avoient  à leur  dire 
fur  le  fujet  de  ces  cinq  Propofitions , comme 
ils  publièrent  deux  outrais  jours  apres  qu’ils 
en  cftoient  quittes  : nous  faifint  mefme  en 
confequcncc  des  reproches  publics  en  tous  les 
endroits  où  ils  fc  trouvoient , que  nous  n’o- 
fions  paroiftre  , que  nous  ne  lçavions  com- 
ment nous  prendre  à cette  affaire , & que  les 
longueurs  étudiées , que  nous  y apportions, 
cftoient  autant  de  marques  vifiblcs  , qui  fe 
multiplioicnt  tous  les  jours  , de  noftrc  foi- 
blcfTe  & de  la  méchanceté  de  noftrc  caufc. 
Mais  il  falloit  fouffrir  pour  un  temps  ces  inful- 
tespafiigers  de  gens  qui  mettoient  toute  leur 
force  à précipiter  toutes  chofes  pour  en  cm- 
pefeher  l’éclairci fTeraent , & pour  s’afTurcr 
d’une  fauffe  & mifcrablc  viâoire , fans  entrer 
dans  un  combat  légitime. 

Chapitre  III. 

De  U dijbribution  que  nous  fijmes  au  commence- 
mtnt  du  mots  et siouj} , de  nojlre  petit  tome  de 
Saint  Auguftin. 

LE  jeudi  premier  jour  du  mois  d’Aouft , 
j’appris  que  M.  Hallier  & fes  Collègues 
cftoient  allez  donner  le  buon  ferragojio , cela 
veut  dire  le  premier  jour  d'Aoull , Prima 
féru  Auguftt , à M.  le  C.  Spada  , en  l’aHant 
corteger  à leur  ordinaire  à Montecaval  où 
S.  E.  alloit  ce  jour-là  pour  la  Congrégation  du 
S.  Office  : & le  vendredi  1 , que  le  lundi  pré- 
cédent ces  Meffieurs  eftant  allez  auGicsù  pour 
régaler  ces  bons  Pères  de  leur  prefence  àîafb- 
Icmnitédcla  feftedeS.  Ignace  , on  leur  avoit 
prefenté  un  fiege  à leur  arivée  avec  grande  ci- 
vilité ; & que  quelque  temps  apres  un  Frère 
Jefuitc  eftoit  venu  les  appellcrpour  conférer 
avec  M.  le  C.  Barberin,  M.  le  C.  Lugo,  le  Père 
Palavicini,  & quelques  autres  Jefuites , qui  lc$ 
attendoient.  Apparemment  le  P.  Annat  fut 
auffi  de  cette  deliberation  ; le  General  mefme 
des  Jefuites  s'y  trouva;  mais  on  ne  m'affura 
pas  qu’il  y euft  tousjours  cfté  durant  deux  oïl 
trois  heures  que  dura  leur  Conférence. 

L’impreffion  de  noftrc  petit  tome  de  Saint 
Auguftin  fut  achevée  en  ce  mefme  temps-là, 
& nous  en  commençâmes  auffi-toftladiftri- 
bution.  Outre  quelques-uns  que  nous  don- 
nafmcs  à des  Libraires  qui  nous  en  demandè- 
rent pour  le  débiter  ; j’en  allai  prefenter  aux 
perfonnes  , à qui  fi  leéiure  eftoit  ncceflaire 
pour  les  befoins  de  noftrc  Congrégation , ou  à 
qui  nous  le  devions , parce  qu’ils  eft oient  de 
nos  amis.  Quand  je  le  donnai  au  Maiftre  du 
facré  Palais,  il  me  dit  que  M. Hallicr  &fes 
1 Collègues  l’avoient  vifité , qu’ils  luy  avoient 
| dit  qu'ils  cftoient  pour  S.  Auguftin  & pour  là 
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grâce  efficace ,fi,  fi,  fi,  ils  demeuraient  d’ac- 
cord de  tout  avec  luy  ; mais  aiant  cflaié  de  les 
faire  parler  * il  me  dit  qu'ils  ne  luy  avoient  au 
fond  rien  dit  du  tout.  Quand  je  le  donnai  au 
P.  Moreny  Religieux  Dominicain  fort  ga- 
vant homme , fort  intelligent , fort  humble  & 
fort  zélé,  qui  demeuroit  avec  M.  lcC.de  S. 
Clément  dont  il  cftoit  Théologien , il  me  dit 
que  ce  Cardinal  avoit  efté  fort  content  de  la 
préfacé.  Quand  je  le  donnai  àM.lcC.Ro- 
ma}  je  luy  dis  que  nous  y prendrions  le  fond 
principal  des  Ecritures  que  nous  aurions  à 
donner  fur  les  cinq  Propohtions  ; & il  me 
promit  de  le  lire  entier , & d'en  recommander 
la  Icélurc  a tous  les  Confulteurs  qui  feraient 
de  noftre  Congrégation.  Tout  cela  fut  lefa- 
medi  3. 

Quand  je  le  donnai  le  dimanche  4 au  matin 
à M.  le  C.  Spada , il  me  demanda  où  nous  en 
eftions  de  nos  affaires.  Je  luy  dis  que  nous 
nous  préparions  le  plus  diligemment  que  nous 
pouvions  à nous  prefenter  à la  Congrégation , 
comme  nous  le  faifions  en  effet.  Il  me  deman- 
da fi  nous  avions  veu  une  écriture  que  M.Hal- 
lier  avoit  donnée:  8c  comme  il  reconnut  par 
ma  lenteur  à luy  répondre  que  nous  n’cncf- 
tions  pas  encore  informez , il  adjouta  comme 
pour  fe  retrader , 8c  comme  craignant  de  s’efi- 
tre  trop  avancé  ; Au  moins , me  dit  S.  E.  corne 
mi  pure , comme  il  luy  (èmblôit.  Je  luy  répon- 
dis que  nous  ne  l'avions  pas  encore  veuë. 

Quand  je  le  donnai  l’apres-difnée  de  ce  di- 
mandïe-là  à IV1 . le  C.  Ghiggi , je  luy  propo- 
fai  de  nouveau  l’exdufion  desjefuites  du  nom- 
bre des  Confulteurs  de  noftre  Congrégation 
pour  les  raifons  que  j’avois  dites  à M Je  C.  Ro- 
ma,  &quc  je  luy  répétai  ; en  adjoutant  que 
c’eftoit  peut-eftre  en  vain  que  je  luy  difois  ce- 
la, parce  qu'on  n’y  penfoit  peut-eftre  pas; 
mais  qu’il  valloit  mieux  que  je  prifTc  la  con- 
fiance de  le  luy  dire  pour  prévenir  le  mal , que 
d’attendre  qu’il  fuft  fait  pour  nous  en  plain- 
dre. Enfin  convaincu  des  raifons  que  je  luy 
avois  dites  ce  me  femble  avec  afTcz  d’energie , 
il  me  répondit  que  s’ils  y eftoient  entendus , 
ce  forait  pour  propofor  quelque  argument , 
mais  que  non  Jèntenttarebbono , qu’ils  n’y  au- 
raient point  de  droit  de  fuffrage. 

Au  fortir  d’avec  luy , j’allai  à la  Minerve 
où  je  trouvai  M.  l’Abbé  Rondanini,  qui  me 
dit  que  des  Jefuitcs  luy  avoient  dit  que  M. 
Hallicr  & fos  Collègues  s’eftoient  plaints  de  ce 
que  fon  Frère  le  Cardinal  les  avoit  mal  rcceus  ; 
& il  me  dit , qu’il  ne  voioit  point  que  ces  Mefi- 
ficurs  puffent  avoir  aucun  fu  jet  de  former  cette 
plainte,  fi  ce  n’eftoit  que  fon  Eminence  aiant 
étudié  un  peu  à fond  ces  matières , il  leur  avoit  1 
dit  des  chofts  qui  n’eftoient  pas  conformes  à 
leurs  fontimens  8c  à leur  doétrinc. 
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J’allai  en  fuitte  donner  une  demie  douzaine 
de  nos  livres  au  General  des  Auguftins  , & il 
me  djt  qu’il  cftoit  retenu  pour  l’examen  de  en 
Propofitions  ; mais  que  lorfqu’on  l’avoir  rete- 
nu pour  cela , on  avoit  exigé  de  luy  le  fccret. 
On  me  dit  autfi  en  ce  temps-là , que  M.  lcC. 
Roma  avoit  efté  caufc  de  ce  que  ce  General 
avoit  efté  mis  du  nombre  des  Confulteurs. 

Nous  allafmcs  le  lundi  5 à la  Minerve  M. 
de  ValcroifTant  8c  moy , pour  en  donner  au 
General  des  Dominicainsjmais  ne  l’aiant  point 
trouvé , nous  en  laifTafmes  pour  luy , & nous 
en  donnafmcs  à pluficursdc  fos  Religieux. 

L’apres-difnéc  j'en  allai  porter  une  couple \ 
M.  Albizzi  qui  les  rcceut  avec  allez  de  civilité, 
& qui  me  dit  que  ce  nepouvoit  cftrc  rien  que 
de  bon  cftant  de  S.  Auguftin  ; qu’il  les  ver- 
rait volontiers.  Je  luy  dis  qu’en  faifant  faire 
cette  impreffion , nous  n’avions  eu  autre  défi 
foin  que  d’éclaircir  les  chofos  ; que  quand  il 
nous  connoiftroit , nous  ferions  peut-eftre  au- 
près de  luy  mieux  que  nous  n'eftions;  mais 
qu’on  difoit  contre  nous  tant  de  calomnies  de 
toutes  fortes , que  je  m’étonnois  encore  com- 
ment nous  n’y  eftions  pas  plus  mal.  Il  me  ré- 
pondit qu’on  ne  croioit  pas  tout  ce  qu’on  di- 
foit, & qu’on  luy  avoit  encore  dit  nouvelle- 
ment que  nous  avions  dit  des  chofos  contre  luy 
pour  l’oftcr  du  Secrétariat;  qu'il  ne  s’en  fou- 
cioit  point  du  tout , que  ny  l’intercft  de  l’ar- 
gent , ny  ccluy  de  l’ambition , ny  autre  quel- 
conque , ne  pouvoit  l’engager  à procurer  que 
ces  Propofitions  fufient  condamnées.  Je  luy 
répondis  que  nous  n'avions  point  auffi  d'autre 
intereft  que  le  forvicc  de  la  vérité , & celuy  du 
S.  Siège  ; que  j’efperois  qu’il  le  reconnoiftroit: 
mais  que  j’avois  bien  dit  en  quelques  rencon- 
tres que  jufqucs  alors  nous  eftions  fort  mal 
dans  fon  cfprit , & que  je  m’étonnois  encore 
de  ce  que  nous  n’y  eftions  pas  plus  mal  , apres 
les  mauvaifos  impreffions  qu’on  luy  avoit  don- 
nées de  nous.  Enfin  que  nous  avions  luy  & 
moy  à rendre  compte  à Dieu  des  chofos  que 
nous  aurions  faites  en  ce  monde;  que  ce  temps- 
là  viendrait  vifte  ; & qu’il  falloit  que  nous 
tafchaiïions  de  ne  rien  faire  dont  nous  puffions 
rougir  devant  IcTribunal  de  fa  divine  jufticc. 
Je  luy  offris  fi  grand  nombre  de  nos  livres  qu'il 
en  voudrait  , 8c  je  le  laifTai  avec  quinze  ou 
vingt  lettres  qu’on  luy  apporta,  qui  nous  fi- 
rent finir  cet  entretien. 

Je  fis  encore  ce  jour-là  une  autre  vifite  par- 
ticulière, où  j’appris  que  l’ufâgc  delaRotte 
cftoit  de  faire  imprimer  quand  on  vouloir  les 
écritures  en  fi  grand  nombre  que  befoin  eftoit, 
pour  les  donner  à fos  juges  ; &:  que  M.  Hallicr 
8c  fos  Collègues  paffoient  en  beaucoup  d’en- 
droits à Rome , pour  des  gens  qui  avoient  en- 
trepris la  ruine  de  la  do&rinc  de  S.  Auguftin. 


Aufl,  l«t». 

J’allài  le  fnardi  6 prcfcntcr  noftrc  livre  à M . 
IcC.  Pamphile , & en  mefme  temps  luy  rendre 
grâces  comme  au  Neveu  du  Pape  de  Pétablifle- 
ment  de  noftre  Congrégation.  Il  rcceut  le 
tout  avec  agréement  & civilité.  Je  l'alfai  en 
fuitte prcfcntcr  à M.  le  C.  Ccchini , 6c  quoy- 
qu'il  fuft  fatigué  d’unè  Congrégation  qu’il 
avoit  eue  chez  luy  tout  le  matin,  je  ne  lailTai 


M A P I T R E IV.  , Vi 

Quand  j’en  donnai  un  le  jeudi  8 aüProcu-* 
rcur  general  des  Capucins , il  me  dit  qu’il  avoit 
cfté  fort-aife  de  voir  l’explication  Latine  des 
Proportions , qui  fut  faire  incontinent  apres 
l’entreprife  de  M.  Cornet , qui  commence  : 
In  Nomme  Dormnt , fjrc.  & qu’il  en  cftoit  bien 
édifié.  Il  l’avoit  eue  du  P.  Capucin  Afliftant 
de  France  nommé  leP.Briflc  à qui  je  Pavois 
pas  de  luy  dire  que  le  livre  que  je  luy  prefen-  preftée,  aiant  fait  avec  luy  une  a fiez  particulier 


fois  contcnoit  le  fond  de  tout  ce  qu’il  falloir 
connoiftrc  pour  penetrer  clairement  les  con- 
tenions qui  eftoient  alors  dans  l’Eglife,  & de 
quelle  façon  il  cftoit  à propos  de  les  terminer. 

M.  le  C.  Ginctri  à qui  j’allai  le  donner  Pa- 
pres-difnéc , me  fait  fouvenir  que  j’en  prefen- 
tois  une  couple  à chacun  de  Meflicurs  les  Car- 
dinaux de  noftrc  Congrégation  ; un  relié  en 


rc  connoiffancc  une  fois  ou  deux  que  nous 
nous  cftions  entretenus  luy  & moyen  allant 
voir  leur  General.  Quand  j’en  donnai  un  le 
mefme  jour  au  Procureur  General  de  S.  Mar- 
cel , il  me  dit  que  M.  HaJlicr  luy  avoit  fait  une 
fécondé  vifitc , dans  laquelle  il  luy  avoit  parlé 
tout  d’une  autre  façon , qu’il  ne  luy  avoit  par- 
* lé  dans  la  première.  Quand  j’en  donnai  au  P. 


marroquin  rouge  avec  leurs  armes  imprimées  Abbé  de  la.paix , il  me  dit  que  M.  le  C.  Lugo 
en  or  fur  la  couverture , 6c  l’autre  en  parche-  luy  avoit  dit  qu’il  fe  donnaft  bien  de  garde  de 

nous , 6c  que  nous  voulions  défendre  Janfc- 
nius  fous  prétexte  de  défendre  S.  Auguftim 
Quand  j’en  allai  donner  à M.  le  C.  de  S.  Clc- 


min , le  tout  de  la  meilleure  relicurc  que  nous  : 
avions  pû  faire  faire  à Rome.  Car  aiant  reccu  | 
cesdcux-U,  il  me  dit  que  c’en  eftoitdonc  un  _ 
pour  donner  à Monfignor  Gmetti  fon  Frere.  Je  ment , j’en  prefèntai  aufli  à Meilleurs  les  Nc- 


dis  à S.E.  que  j’en  avoisun  autre  pour  luy , 
mais  que  ce  fécond  cftoit  pour  leur  Théolo- 
gien ou  telle  autre  perfonne  qu’ils  en  vou- 
draient favorifer,  6c  de  l’aide  de  qui  leurs  Emi- 
nences feraient  peut-eftre  bicn-aifes  de  fe  faire 
(bulager,  dans  l’étude  qu’elles  feraient  obli- 
gées de  faire  pour  la  difcuftîon  &dcciliondc 
ces  Proportions.  Il  me  demanda  ft  c’cftoit  là 
les  informations  que  nous  aurions  à leur  don- 
ner? Je  luy  dis  que  non,  mais  que  c’cftoirle 
fond  dont  nous  en  tirerions  une  grandcpartic. 
J’allai  en  fuitte  en  prcfcntcr  un  à Monlîgnor 
Ginctti , qui  me  âit  qu’il  avoit  dcsja  leu  quel- 
ques-unes des  écritures  de  nos  adverfaires , 6c 
qu’il  ferait  bicn-aife  de  lire  aufli  cet  ouvrage. 

J’allai  apres  pour  en  prefenter  à M.  le  C. 
Barbcrin , & ne  l’aiant  point  trouvé , j’<m  por- 
tai un  à M.  Holftenio  , qui  m’en  témoigna 
une  très  grande  fatisfa&ion.  Il  donna  beau- 
coup de  louanges  au  deflcin  que  nous  avions 
eu;  & me  dit  qu’à  noftrc  exemple,  ilvouloit 
faire  imprimer  quelques  petits  traittez  de  Saint 
Cyprien  & de  S.  Auguftin  De  unit  Me  Ecdefu^ 
& De  ut iltt are  credendi , &c. 

. J’allai  le  meeredi  7 à la  Minerve  , pour  en 
donner  à ceux  qui  s’y  trouveraient  qui  n’en 
auraient  point  encores  eu , & à qui  il  ferait  de 
bienfcancc  que  nous  en  donnaflions.  J’en  don- 
nai encore  deux  au  General  des  Dominicains , 
qui  meditqucM.Haliier  dans  la  vifitc  qu’il 
luy  avoit  faite,  luy  avoit  dit  qu’il  n’en  vou- 
loir point  à S.  Auguftin,  point  à S.  Thomas 


veux , dont  l’cfprit , l’application  à l’étude , 
lamodeftic  & la  civilité  m’eftoient  en  une  vé- 
nération particulière. 

Quand  j’en  allai  donner  à M.  F.ugenio  noP* 
tre  Advocat , je  fis  chez  luy  connoiflance  avec 
un  jeune  Gentil-homme  Flocentinpommé  i/ 
Signor  Cofimo  Brunetti , dans  lequel  je  recon- 
nus à ce  premier  entretien  une  très  grande  vi- 
vacité 6c  folidité  d’cfprit , avec  une  franche  6c 
ingenuë  cordialité  , beaucoup  de  belles  lctJ 
très,  un  naturel  fort  prompt , fort  ouvert  * 
& fort  obligeant.  Il  cftoit  en  penfion  chez  cet 
Advocat  pour  fe  former  dans  l’étude  6c  la 
prattique  des  loix  , & pour  voir  en  mefme 
temps  laconduittc&  Pair  de  la  Cour  Romai- 
ne. Je  luy  en  offris  un  exemplaire  , & il  l’ac- 
cepta , en  témoignant  beaucoup  de  reflcnti- 
ment  de  la  civilité  que  je  luy  faifois. 

Chapitre  IV. 

D'une  audience  que  j’eus  du  Pape  le  9 d’Aoufl  , 
en  prefenrant  a Jd  Sainteté  ce  mefme  tome  di 
S.  si u gu  fin. 

LÈ  vendredi  9 d’Aouft  j’allai  donner  un 
de  nos  livres  au  Maiftrc  de  Chambre  du 
Pape,  en  l’allant  prier  de  m’en  faire  avoir  au- 
dience cette  matméc-là  , pour  en  préfenter 
aufli  un  exemplaire  à fà  Sainteté.  Quand  je 
fus  dans  fbn  antichambre , j’en  donnai  àplu- 
ficursCamcriers  d’honneur,  6c  à d’autres  de 
les  Officiers , qui  le  rcccurcnt  tous  avec  reflen- 


point  à la  grâce  efficace  ; qu’il  ne  vouloit  point  riment  de  cette  civilité  , mais  avec  une  eftime 


entrer  dans  les  matières  qui  avoientefte  trait- 
tées  dans  les  Congrégations  de  Auxtltu  : en  un 
mot  qu’il  n’en  vouloit  qu’à  Calvin. 


generale  6c  tout  à fait  grande  des  ouvrages  de 
ce  Saint  Doftour.  Je  fus  incontinent  intro- 
duit auprès  du  Paper  & apres  luy  avoir  fait 
M m Aov 
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nos  tres-humbles  remercimcns  pour  la  Con- 
grégation qu'il  avoit  établie  pour  noftrc  affai- 
re, je  luy  prefèntai  ce  livre.  Il  me  fit  d'abord 
quelque  difficulté  de  le  recevoir , ne  fçàchant 
pas  ce  que  c'eftoit, de-peur, me  dit-il,  qu'on  ne 
fift  paffcr  pour  une  approbation  publique  de  fi 
part,  l'agréetnent  particulier  avec  lequel  il 
l'auroit  receu.  Je  luy  dis  que  c'eftoit  S.  Augu- 
ftin  tout  pur,  & qu'il  n'y  avoit  pas  fu  jet  de 
douter  que  fi  Sainteté  n’euft  pour  la  doétrinc 
& les  ouvrages  de  ce  Saint  Doéteur , les  fenti- 
mens  d'approbation  & d'eftime , dont  les  Pa- 
pes fesprcdeceffeurs  luy  avoient  donné  l'ex- 
emple. Le  Pape  me  répondit  qu'il  n'y  avoit 
nul  doute  que  la  doétrinc  de  S.  Auguftin  ne 
ftift  autorifc'e  dans  l'Eglilè , & ne  deut  cftre 
embraffée  comme  celle  de  l'Eglifc  mefme  ; 
mais  que  chacun  vouloit  la  tirer  de  fon  cofté, 
& la  pretendoit  conforme  & favorable  à fis 
fèntimens.  Je  répliquai  au  Pape  que  c'eftoit 
en  partie  pour  empeicher  cedefbrdre  & cette 
folle  pretenfion  de  nos  advcrüires , que  nous 
avions  fait  imprimer  ce  petit  recœuil  ! dans  le- 
quel eftoient  les  principaux  & les  derniers  ou- 
vrages que  S.  Auguftin  avoit  faits  fur  la  ma- 
tière contcftéc  ; & lorfquc  les  plus  grandes 
difficulté? , qu'on  y pouvoit  faire  , avoient 
efté  pouffées  par  les  gens  qu'il  combattoit  & 
par  ceux  qu'il  inftruifoit , au  plus  haut  degré 
où  elles  pouvoient  monter.  Que  nous  n'a- 
vions pas  mis  dans  ce  recœuil  feulement  quel- 
ques principaux  paffages  de  ces  ouvrages , mais 
les  ouvrages  tous  entiers , afin  qu'on  y puft 
voir  d'autant  plus  clairement  & plus  afluré- 
jnent , quelle  eftoit  la  vraie  & l'indubitable 
doétrinc  de  ce  grand  Saint.  Que  ceux  à qui 
une  fecrctc  lumière  de  leur  confciencc , fàifoit 
affex  connoiftrc  que  c'eftoit  à tort  qu'ils  pre- 
fumoient  que  cette  celefte  doétrinc  fuft  con- 
forme 1 leurs  fèntimens  bas  & charnels, avoient 
traverfé  cette  impreffion  pour  tafeher  de  l'cm- 
pefeher;  qu'elle  avoit  efté  retardée  un  mois 
tout  entier  par  leurs  intrigues;  mais  qu'enfin 
leTribunalduS. Office,  où  ils  nousavoient 
traduits  fur  ce  fujet,  n'avoit  pasjugé  qu’il  y 
euft  lieu  de  ne  nous  pas  permettre  de  l'achever. 
Que  depuis  qu’elle  avoit  efté  achevée  , j'en 
âvois  prefenté  des  exemplaires  à prcfquetous 
Mefftcurs  les  Cardinaux  qui  compofoicnt  ce 
Tribunal,  fc  qu’ils  l'avoient  tous  receu  avec 
fàtisfaétion.  Le  Pape  dit  furcelaque  jedon- 
naffe  donc  le  fien  i IV] . le  C.  Ghiggi , & que  je 
luydiffcqu'il  euft  foin  dcledonnerà  fà  Sain- 
teté quand  i!  feroittempsqu’elle  en  fift  la  le- 
âurc.  Je  répondis  au  Pape  que  j'en  ferais  ce 
qu’il  ordonnerait,  mais  qu'il  me  fembloit  qu'il 
n'y  avoit  rien  qui  puft  l'empcfcher  de  le  rece- 
voir , & de  le  lire  mefme  audi-toft  que  fa  Sain- 
teté l'aurait  agréable.  Qu'il  n'y  avoit  rien  du 
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tout  de  nouveau  qu'une  Préfacé , dans  lequel, 
le  nous  avions  ramaffé  les  témoignages  avau 
tageuxdcs  Saints,  des  Papes,  & des  Cardj. 
naux,  touchant  ces  mefines  ouvrages  que  nous 
avions  fait  imprimer.  Le  Pape  me  répondit 
que  ceux  qui  avoient  efté  pour  Janfènius  i 
Rome  de  lapartdel'Univerfité  de  Louvain, 
avoient  ainfi  fait  des  recceuils  pour  montrer 
l'autorité  de  la  doctrine  de  S.  Auguftin , nuis 
que  c'eftoit  une  chofc  fur  laquelle  il  n'y  avoit 
aucun  doute.  Je  répliquai  au  Pape  que  quant 
à Janfènius  il  fçavoit  bien  que  nous  luy  avions 
desja  déclaré  que  nous  n'y  prenions  point  de 
part,  & que  nousnenousattachions unique- 
ment qu'à  ce  qui  regardoit  S.  Auguftin  : nuis 
que  ces  paflàgcs  que  nous  avions  mis  dans  cette 
Préfacé  n'eftoient  pas  feulement  pour  montrer 
l'autorité  de  fà  doctrine , mais  aufli  pour  eft- 
pliquer  l'ordre  & la  fuitte  des  ouvrages  de  ce 
Pcrc  que  nous  avions  fait  imprimer  dans  ccre- 
coeuil  ; les  matières  qui  eftoient  traittées  dans 
chacun  de  ces  ouvrages;  & l’occafion  qui  avoit 
porté  S.  Auguftin  à les  faire.  J'ouvris  fur  cela 
le  livre;  je  leus  au  Pape  quelques-uns  des  pat 
(âges  de  cette  Préfacé,  félon  qu'ils  fc  rencon- 
traient. Le  Pape  les  entendit  volontiers , Ce 
entr'autres  celuy  du  Pape  Hormifdas , où  il  eft 
fi  expreffement  déclaré  que  les  fèntimens  de 
l'Eglifc  Catholique  Apoftoliquc  & Romaine 
touchant  la  matière  du  libre  arbitre  & de  la 
grâce  font  contenus  dansplufieursdesouvra- 
gesdeS.  Auguftin , mais  principalement  dans 
celuy  de  la  predeftination  des  Saints  , & dans 
celuy  du  don  de  pcrfcverance.  Et  apres  cdale 
Pape  receut  enfin  le  livre  qqc  j 'eftois  venu  luy 
pre  (enter. 

En  fuitte  il  mcditquepournoftre  affaire, 
il  falloit  que  nous  nous  haftaffionsdefairede 
noftrc  part  ce  qui  ferait  neccffairc  pour  l’cxpe- 
dicr  promptement,  parce  qu'il  vouloit  délai 
cofte  y travailler  aufli  en  diligence , pour  quel- 
ques railbns  qu'il  me  dit.  Je  luy  répondis  que 
nous  y apportions  toute  forte  de  diligence; 
quepour  cela  mes  Collègues  eftoient  demeu- 
rez au  logis  pour  préparer  nos  écritures , dan» 
l'incertitude  où  nous  cftions  fi  les  autres  affai- 
res de  là  Sainteté  luy  permettroient  de  nous 
admettre  à fon  audience  pour  luy  prefènter  ce 
livre,  de-peur  que  fi  nous  ne  l'avions  pas,  ils 
ne  perdiffent  deux  ou  trois  heures  de  temps 
qu'ils  auraient  paffées  dans  fon  antichambre 
fans  rien  avancer  ; mais  que  s’ils  euflent  efté 
affurez  de  l'avoir,  ils  n'auraient  pas  manqué 
d'y  veniraufli,  pour  cftre  participons  de  l'hon- 
neur & de  la  confolation  que  j’avois  receu  dans 
l'entretien  de  fa  Sainteté.  Que  fà  Sainteté 
voioit  par-là  combien  nous  ménagions  noftrc 
temps  , & combien  nous  nous  preflions  de 
nous  mettre  en  cftat  de  pouvoir  donner  de 

l'occu- 
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l'occupation  à la  Congrégation  que  là  Sainteté 
nous  avoit  accordée.  Que  je  l'aflurois  que  mes 
Collègues  depuisquenousavions  eflé  avertis 
qu'elle  efloit  établie , avoient  fouvent  em- 
ploie pour  ce  travail  dix  & douze  heures  par 
jour.  Le  Pape  me  répondit  que  c'dloit  amfi 
qu'il  (àlloit  taire  lî  nous  voulions  avoir  expé- 
dition de  luy;  qu'il  elloit  vieux  i qu’il  avoit 
quatre-vingts  ans;  & que  fi  nous  ne  le  bâf- 
rions , il  iroit  lentement.  Je  répliquai  au 
Pape  que  je  dirais  à mes  Collègues  le  defir 
que  fa  Sainteté  me  témoignoit  d’expedier , 
& que  ce  nous  (croit  encore  à tous  trois  une 
nouvelle  obligation  de  redoubler  nos  diligen- 
ces ; mais  que  cependant  que  nous  y (crions 
tout  ce  qui  dépendrait  de  nous,  & que  toute 
la  Congrégation  s'occuperait  i une  meure  dif- 
euflion  de  tout  ce  que  nous  aurions  1 repre- 
lènter , la  feule  nouvelle  de  l'établilfcment 
que  là  Sainteté  en  avoit  fait , qui  fc  répandrait 
par  toute  la  Chreftienté , apporterait  tous- 
jours  beaucoup  de  repos  aux  efprits  les  plus 
inquiets,  dans  l'attente  où  tout  le  monde  fe- 
rait d'une  future  & prochaine  decilion  qui  ré- 
glerait tout. 

Je  pris  aufli  la  confiance  de  témoigner  au 
Pape  le  defir  extrême  que  nous  avions , que 
les  autres  affaires  de  (à  Sainteté  luy  permiflent 
de  donner  quelque  temps  à la  Icéturc  de  ce  pe- 
tit livre , que  je  venois  de  luy  prefenter , pour 
fc  préparer  de  fa  part  à la  decilion  qu'il  vouloit 
(aire , non  feulement  pour  la  ncceflité  qu'il  y 
en  avoit , afin  qu'il  pull  bien  reconnoiftrc  par 
luy  mefme  qui  de  nous  oudenosadverfaircs 
foutenoit  véritablement  ladoélrine  deS.Au- 
guftin , maisaufli  pour  la  fatisfaélion  incroia- 
ble  que  j’cfperois  qu'il  en  recevrait.  Et  pour 
en  donner  aaitant  que  je  pourrais  quelque  de- 
fir à là  Sainteté,  par  celle  que  j 'avois  receuë 
toutes  les  fois  que  j'avois  leu  ces  petits  ouvra- 
ges , je  luy  dis , ce  qui  elloit  très  véritable , que 
je  les  avois  dcsjaleus  pluficurs  fois , & que  je 
fijavoisengencr.il  tout  ce  qui  y elloit  conte- 
nu; mais  que  j'en  avois  rcccu  une  fi  grande 
douceur  dans  le  fond  de  mon  ame  toutes  les 
fois  que  je  les  avois  leus , que  fi  je  voiois  toutes 
les  grandturs  & toutes  les  richelfes  du  monde 
enfemble , & qu'on  me  les  voulull  donner  à la 
charge  de  perdre  l'efperance  &*la  liberté  de 
pouvoir  encore  relire  ces  mefmes  ouvrages , 
Iorlqu’il  plairait  à Dieu  m'en  donner  le  temps 
& le  defir;  certainement  toutes  ces  grandeurs 
& ces  richelfes  ne  me  feraient  rien  en  compa- 
railbn  de  cet  avantage. 

Je  luy  reprelêntai  ccluy  qu’on  en  pourrait 
tirer , pour  l'éclairciflêment  des  obfcuritez 
qu'on  pretendoit  élire  dans  les  fentimens  de  ce 
Doélcur  fi  clairvoiant  ; & j'adjoutai  que  je 
croiois  pouvoir  aifurer  fa  Sainteté  , que  nos 


T R H IV.  17J 

adverfaires  ne  nous  pourraient  faire  ailcune 
objeétion  prilc  de  la  railon  humaine , ou  de 
l'autorité  des  écritures  , contre  les  fentimens 
que  nous  défendions,  que  nous  ne  montraf- 
fions  dans  ces  mefincs  ouvrages  avoir  cflé  faites 
à S.  A ugullin  ;& que  nous  ne  fi  (fions  voir  que 
les  réponfes  qu'il  y avoit  faites  de  (on  temps, 
cftoient  les  mefihes  que  celles  que  nous  ferions 
aujourd'huy.  Apres  que  le  Pape  eut  eu  la  bon- 
té d'écouter  tout  ce  que  je  rapporte  icy,  & 
encore  plus  amplement  que  je  ne  le  rapporte, 
il  me  répondit  ces  trois  paroles  avec  quelque 
lorte  d'étonnement:  Duegrancofi,  Vous  di- 
tes de  grandes  chofes.  Et  je  lin  repartis  en  ces 
mefines termes:  c zéro,  Beatijfimo Paire , pojfo 
mgannarmi , m. t credo  ch' to  non  m'inganno.  Il 
elt  vrai , luy  dis-je.  Saint  Pere,  les  chofes  que 
je  dis  font  grandes  & paroilfent  peu  croiablés; 
je  me  puis  tromper , mais  je  crois  que  je  ne  me 
trompe  pas.  Et  je  luy  fis  cette  réponfc  avec 
tant  de  confiance , & fi  fort  perfuadé  des  cho- 
fes que  jeluydifcis;  & le  Pape  les  entendoit 
avec  ont  d'attention  ; qu'il  me  fcmbla  luy 
meûne  à demi  perfuadé  de  ce  que  jé  luy  avois 
dit. 

Enfin  je  luy  dis  encore,  que  c'clloit  une 
merveille  comment  il  n’avoit  point  cflé  fur- 
pris  dans  cette  afiàirc,  apres  toutes  les  inven- 
tions & les  artifices  qu’on  avoit  emploie!  pour 
le  furprendre  : que  nous  efpcrions  qu'il  les  re- 
connoillroit  dans  la  fuitte , Sc  qu'il  en  bénirait 
Dieu  aufli-bien  que  nous , & que  quand  il  cri 
aurait  fait  quelque  jour , comme  nous  l’efpe- 
rions , une  decifion  folcmnclle , l’Eglilc  aurait 
fujet  de  dire  de  luy  plus  véritablement  que  le 
Poè  te  Ennius  n’avoit  jamais  pû  dire  de  FabiuS 
Maximus.  ••  . 

"J  mu  homo  nobss  cnnUando  reflitsiii  rem. 

Il  fc  fbuSrit,  & m'aiant  donné  (à  bcnediélion, 
je  me  retirai.  • 

Chapitrb  V;  ' 

Dclafommation  extraordinaire  qui  nous  fut  fai- 
te par  M.  le  C.  Roma  à la  fiUicitaiion  de  M. 
Albu-u,  de  fournir  dans  quinze  jours  les 
écritures  que  nous  avions  à donner.  Des  deux 
premiers  écrits  que  nous  tmfmes  profit  dans 
ce  terme  , & que  nous  fignafmes  le  jour  de 
S.  jduguftm. 

J'Allay  ce  jour  là  mefme  l'aprés-difnéc  por- . 

ter  une  couple  de  nos  Livres  à M.  le  C.  Bar- 
berin , qui  me  dit  en  les  recevant , gh  altri  fe  ne 
finir anno  an  cor  a ; que  les  autres  s'en  fend- 
raient aufli.  Je  répondis  à S.  E.  Emmcntijfimo 
fi:  Qu'ils  s'en  fendraient  s'ils  pouvoient , mais 
qu’ils  n'y  trouveraient  pas  de  quoy  appuyer 
leurs  fentimens, en  fuivant  les  principes  deMo- 
lina  : que  nous  leur  en  aurions  envoyé  chacun 
un  exemplaire, fi  nous  n'avions  apprehendéjou 
Mm  t qu'ils'. 
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qu’ils  euffentreceu  cette  civilité  comme  ils  en 
avoicntrcccu  quelques-unes  que  nous  leur  a- 
vions  faites  à leur  arivée , pour  des  effets  de  b 
crainte  que  nous  avions  de  ce  qu’ils  pouvoient 
faire  contre  nous , au  lieu  qu’elles  ne  I’eftoicnt 
que  de  noftre  charité  pour  eux;  ou  qu’ils 
n’euflcnr  pris  celle-là  pour  une  mocqucric  & 
un  infulte  de  noftre  part , tant  nous  gavions 
que  ce  petit  tome  leur  pourroit  cftrc  peu  fa- 
vorab!  c & peu  agréable. 

Le  làmcdy  *10  j’en  donnayunau  P.Hila- 
rion , qui  en  fit  un  très  grand  cftat  ; & qui 
eftima  auffi  beaucoup  le  deflein  que  nous 
avions , de  faire  la  différence  des  divers  ftrns 
dont  les  Propofitions  eftoient  capables,  quand 
nous  en  ferions  venus  à ce  point  là  dans  la 
Congrégation,  pour  la  délivrer  de  cette  pei- 
ne , & pour  avoir  quelque  chofe  de  fixe  à la 
defenfe  de  quoy  nous  nous  attacherions. 

Depuis  ce  jour-là  jufqu’au  jeudy  15  jour 
de  l’Affomption , à l'exception  de  quelques- 
uns  de  nos  livresque  je  fus  obligé  d’aller  dis- 
tribuer à des  pcrlbnncs  à qui  nous  les  devions , 
ou  pour  leur  eminente  & confidcrablc  digni- 
té, ou  pour  l’amitié  particulière  que  nousa- 
vions  avec  eux  ; je  me  renfermay  dans  le  lo- 
gis avec  mes  Collègues  pour  achever  & re- 
lire avec  eux  noftre  premier  écrit  intitulé; 
Degejhs  in  negotio  tjuincjue  Propojitionum  ; afin 
de  le  tenir  tout  preft  pour  pouvoir  compa- 
roiftre  à la  Congrégation  au  premier  befoin , 
& l'y  biffer  apres  que  nous  y aurions  dit  de 
bouche  fur  ce  fujet  ce  que  nous  aurions  à y 
rcprelentcr.Mais  il  nous  ariva  ce  jcudy-là  mef- 
mc  fur  le  loir , uft  billet  qui  travcrlà  1a  (àtisfà- 
ôion  que  nous  avions  de  b diftribution  de 
nos  livres,  &qui  nous  fut  un  nouveau  fujet 
d’empreffement. 

Ce  fut  un  Eftafier  de  M.  le  C.  Barbcrin , 
qui  me  l’apporta  à lolcil  couché,  & qui  me 
dit  qu’il  l’avoit  receudc  fon  Doyen  ; c’eft  à di- 
re du  Doyen  des  Eftaficrs  de  ce  Cardinal , qui 
le  reçoit  fuivant  b couftume  du  Maiftrc  de 
Chambre , & qui  en  donne  après  b commif- 
fion  à qui  il  veut  de  (es  compagnons.il  y a cet- 
te fubordination  parmy  les  Eftafiers , 8c  mef- 
mc  ccdoicn  cft  habillé  de  noir  & non  pas  des 
couleurs  de  leur  maiftre  comme  les  autres. 

Ce  billet-là  portoit  ces  termes  : Monfienr  de 
Saint  j4mour , fi  comptaccerd  etejfer  dt  manna 
con  talrri  due  [moi  compagm , dalt  Eminent  ijfimo 
C.  Roma  per  le  cjuindia  hore\  per  gratta  non  man - 
chi , che  deve  parlarlt  d' ordtne  ai  noflro  S ignore. 
15  jigoflo  1652. 

Ce  billet  nous  donna  quelque  étonnement; 
& de  divers  fujets  pour  lefqucls  nous  cftimions 
qu’il  pouvoit  cftrc  écrit,  &fur  lefqucls  nous 
pcnfionsàce  que  nous  aurions  à rcfpondrc, 
ce  que  nous  jugeafraes  de  plus  vray  femblablc , 
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eftoit  qu’on  nous  vouluft  (ollicitcr  de  nous 
hafter  de  fournir  au  plus-toft  nos  informa- 
tions à b Congrégation  : auquel  cas  nous  a- 
vionsunc  fort  bonne  réponfc  à faire  ; fçavoir 
que  nous  n'eftions  point  en  refte , puifque  b 
Congrégation  n’eftoit  pas  encore  tout  à fait 
formée,  les  Confultcurs  qui  en  dévoient c£ 
tre , n’eftant  pas  encore  arreftez  ; mais  que 
pourveu  qu’ils  le  fuffent  entre  ce  jour-là  & la 
fin  du  mois , nous  nous  tiendrions  auilî  prefts 
pour  ce  temps  là. 

Nous  avions  ncantmoins  de  b peine  à croi- 
re que  ce  fuft  pour  ce  fujet  là , parce  que  le  Pa- 
pe dans  l’audience  que  j’en  avois  eue  le  ven- 
dredy  precedent,  m’a  voit  bien  témoigné  vou- 
loir (e  hafter , mais  non  pas  avec  un  cmpreflè- 
ment  qui  témoignait  tant  d'impatience  que  de 
nous  envoyer  quérir  exprès  dans  un  jour  fi 
folemnel  ; & parce  que  depuis  que  f avois  eu 
cette  audience , il  n’y  avoit  nulle  apparence 
que  M.  Albizzi  euft  veu  le  Pape , attendu  que 
le  jeudy  qui  eftoit  cette  année  là  le  jour  de 
l’Aflomption  de  1a Vierge,  il  n’y  avoit  point 
eu  de  Congrégation  du  Saint  Office  chez  le 
Pape , & que  confcqucmmcnt  M.  Albizzi  n’a- 
voit  point  eu  occafion  d’y  aller  b veille  lcraé- 
crcdy  aprés-difncr  : & je  fçavois  en  effet , qu’il 
avoit  employé  toute  cette  aprés-difnéc  chez 
M.  le  C.  Spada , fur  un  procès  qui  y avoit  efté 
cxaminé;touchantunedcfeéhiofite  qui  s’eftoit 
trouvée  aux  regiftres  du  Saint  Office,  fur  la 
matière  de  la  Conception. 

Nous  al bfmes  donc  chez  M.lcC.  Roma  le 
i6jourd’Aouftfurles  dix  ou  onze  heures  du 
matin , incertains  de  ce  qu’il  avoit  à nous  dire, 
mais  bien  préparez  à répondre  fur  ce  qu’il 
pourroit  nous  dire.  M.  Albizzi  y vint  auffi. 
M.  le  C.  Roma  entra  dans  fa  chambre  au  lortir 
de  là  chapelle  où  il  venoit  de  dire  b Melle , en- 
core reveftu  de  fon  carmail,  & d’un  furplis  fort 
modeftequi  n’eftoit  que  de  fimplc  toille,  Ôc 
où  il  n’y  avoit  aucune  dentelle.  M.  Albizzi 
entra  dans  là  chambre  devant  nous , & après 
fort  peu  de  temps  on  nous  fit  entrer.  On  nous 
donna  des  fiegesvis  à vis  dcM.leC.Roma, 
M.  Albizzi  eftoit affis à cofté , à main  droite 
de  M.  le  C.  Roma , entre  fon  Eminence  & 
nous  : M.  le  C.  Roma  nous  dit  qu’il  y avoic 
desja  plus  d'un  mois  que  b Congrégation  cfi- 
toit  établie , que  nous  n’avions  encore  donné 
aucun  écrit , que  le  Pape  defiroit  expédier  cet- 
te affaire , que  fa  Sainteté  nous  donnoit  encore 
quinze  jours,  pafic  lefqucls  fi  nous  n'eftions 
prefts  fa  Sainteté  penlcroit  à ce  qu’elle  aurait  à 
faire , & y pourvoirait  ainfy  qu’elle  aviferoit 
bon  cftrc.  M.  deValcroiffant  répondit,  que 
depuis  le  premier  avertiffemenc  que  nous  a- 
vions  receu  de  l’érabliffement  de  cette  Con- 
grégation , nous  n’avions  pas  perdu  un  mo- 
ment 
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ment  de  temps , que  S.  E..  le  rcconnoiflroic 
quand  elle  verroit  nos  écritures;  qu'au  relie 
nous  ferions  prefts  dans  le  temps  que  SX.  nous 
avoit  marque.  M.  le  C.  Roma  répondit  qu'il 
cncfloitbien-ayfc.  Jerepris  la  parole  & luy 
dis.qu'encorc  que  nous  euflions  cfté  avertis 
delaréfolution  du  Pape  pour  I'établiffement 
de  cette  Congrégation , il  ne  nous  avoit  pas 
encore  paru  qu’elle  fuft  entièrement  formée , 
parce  que  nous  n'avions  point  ellé  avertis  des 
Confultcurs  qui  dévoient  y intervenir;  & que 
nous  fuppliïons  S.E.  de  nous  les  dire  s'ils  cl- 
toient  arrêtiez.  M.lcC.  Roma  avoit  ouvert 
la  bouche  pour  me  répondre , & M.  Albizzi 
luy  coupa  la  parole,  &dit  que  nous  n’avions 
que  faire  de  penfer  aux  Confultcurs,  que  ce 
n’cfloit  pas  eux  qui  faifoient  rapport  au  Pape, 
que  c'eltoit  MclTteurs  les  Cardinaux,  que  c'ef- 
toit  leurs  Eminences  qu’il  lalloit  inllruirc  dans 
le  temps  que  M.lcC.  Roma  nous  avoit  pre- 
ferit.  Le  deffcin&la  penféc  de  M. Albizzi, 
clloit  que  nous  euflions  donné  à leurs  Emi- 
nences , dans  l’étendue  de  ces  quinze  jours  là , 
toutes  les  informations  & inflruétions  que 
nous  aurions  à faire  far  nollre  affaire.  Car  il 
nccherchoit  aufli-bien  que  M.Hallicr  & les 
Jefuites , qu’à  la  faire  étouffer  & avorter.  Mais 
pour  ne  point  entrer  en  cette  occafion  là  & en 
û prcfcncc  dans  un  plus  grand  éclairciffemcnt, 
&pour  ne  point  faire  plus  de  bruit  de  ce  qu’il 
avoit  coupe  la  parolcàM.lcC. Roma,  & de 
ce  que  par  ce  moyen  il  m’avoit  aufli  oflé  celle 
quej’auroispùemployerpour  rcpartiràS.E. 
je  ne  fis  pas  fcmblant  d’avoir  entendu  ce  que 
M.  Albizzi  avoit  dit;  mais  ayant  feulement 
égard  à M.  le  C.  Roma  à qui  j’ayois  parlé, 
voyant  qu’il  ne  me  répondoit  rien , je  me  teus 
aufli,  & nous  nous  levafmes.  M.lcC.  Roma 
nous  rcconduifit  au  travers  de  deux  anticham- 
bres jufqucs  dans  la  falle;  & en  nous  quittant 
il  nous  pria  fort  humainement  de  nous  haflcr , 
pour  ne  point  apporter  de  retardement  au  def- 
icin  qu'on  avoit  d’expedier  cette  affaire;  per- 
che Jî  voleva  fpedtr  fia  cofit.  Le  deffein  de  ce 
Cardinal  efloit  tout  plein  de  fincerité , parce 
qu’il  y avoit  treslong  tempsqu’ilfe  plaignoit 
de  ce  qu'on  n’y  apportoit  point  l’ordre  neccfl. 
faire , mais  il  y en  avoit  pluficurs  qui  la  vou- 
loicnt  faire  dépefeher  fi  vide , parce  qu’ils 
ne  vouloient  pas  qu'on  l’cxaminafl  davanta- 
ge. Us  ne  pouvoient  fouffrir  que  nous  la  por 
taflions  avec  tant  de  vigueur  que  nous  faifions, 
& ils  craignoicnt  que  noflre  petit  S.  Augullin 
qui  ail  oie  déformais  non  feulement  dire  com- 
mun entre  les  mains  de  tout  le  monde,  mais 
aufli  leu  par  tout  le  monde  dans  la  curiofite 
que  chacun  auroit  de  s’informer  d’une  conte- 
ftation  fi  célébré , ne  lift  devenir  tout  le  mon- 
de Se  le  Pape  mefïnc,  Auguftinicn. 
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Au  fortir  de  chez  M.  le  C.  Roma , nous  re- 
vin  fines  droit  chez  nous;  & nous  commen- 
çafimes  dés  cctcc  après  difnéc  là  à quitter  tou- 
te autre  affaire  pour  vacquer  tous  trois  uni- 
quement à nos  écritures , afin  de  rédimer  la 
vexation,  d’empefeher  les  bruits,  & d’ofter  * 
occafion  à M.  Hallicr  & à Tes  Collègues  de 
rompre  & de  s’en  aller  comme  nous  avions  ap- 
pris qu’ils  vouloient  faire  au  plus  tard  à la 
Toullàint , fous  le  prétexte  qu'on  ne  voudroit 
rien  avancer. 

C'eft  pourquoy  j’y  travailla)'  prefque  tou- 
jours fans  fortir  du  logis  avec  mes  Collègues 
jufqu’au  mardy  18  jour  de  la  fefte  de  S.  Augu- 
ftin , que  nous  èn  lignafmcs  la  première  copie. 
Aufiïtoutcc  que  j’appris  dans  cet  intervalle, 
fut  la  confirmation  qu’on  me  donna,  de  ce 
que  M.Hallier avoit  déclaré  au  General  des 
Dominicains , qu’il  n'en  vouloit  ny  à S.  Au- 
gufiin , ny  à S.  Thomas,  ny  à la  grâce  efficace, 
ny  à ce  qui  avoit  cfté  fait  fur  la  matière  de  Ah* 
xiliu  fous  Clément  V 1 1 1 & Paul  V ; que  ce 
General  fur  cela  luy  avoit  demandé  s’il  dc- 
meuroit  d’accord  des  fens  des  Propofitions 
qui  eftoient  liez  avec  la  grâce  efficace  ; & luy 
avoit  déclaré  en  mefmc  temps,  que  fi-toft  qu’il 
reconnoiftroit  qu’il  s’agiroit  en  cette  affaire  do 
la  contcftation  que  fbn  Ordre  avoit  eue  avec 
les  Jefuites , qui  n’avoit  pas  encore  cfté  déci- 
dée , il  ne  fbuffriroit  pas  qu’elle  fe  décidait 
entre  d’autres  parties  fans  y intervenir. 

Nous  allafmcs  ce  jour-là  a8  d’Aouftehez 
M.  le  C .Roma , pour  luy  prefenter  nos  pre- 
mières écritures.  Nous  le  trouvafincs  au  lit, 
& nous  priafmes  fbn  Maiftre  de  chambre  d’en 
donner  avis  à S.E. 

Le  jeudi  19  l’apres-difinéc  je  retournai  fcul 
chczM.  le  C.  Roma.  Son  Maiftre  de  cham- 
bre me  dit,  qu’il  luy  avoit  dit  le fujet  pour- 
quoy nous  citions  allez  chez  luy  le  jour  pré- 
cédent. Que  S.E.  en  avoit  cfté  fort-aife;  & 
luy  avoit  dit  qu’il  feroit  aufli  fort-aifê  de  nous 
entendre , & que  la  première  audience  qu’il 
donneroit  quand  il  feroit  en  fânté , ce  feroit  à 
nous.  Je  dis  à fbn  Maiftre  de  Chambre,  qui 
cftoit  aufli  un  très  bon  & très  honnefte  hom- 
me, que  je  croiois  qu’en  attendant  faconva- 
lefcence  nous  n’aurions  rien  à faire  ; parce  que 
je  croiois  que  ce  feroit  à M.  le  C.  Roma , à qui 
il  faudrait  que  nous  prefentaflions  le  premier 
nos  écritures , pour  prendre  en  fuitte  de  luy 
l’ordre  que  nous  aurions  à tenir  pour  compa- 
roiftre  la  première  fois  devant  la  Congréga- 
tion. Le  Maiftre  de  chambre  me  répondit, 
qu’il  croioit  que  ce  feroit  ainfi  qu’il  en  faudrait 
ufer;  ncantmoins  il  adjouta  apres , que  fi  je 
voulois  je  pourrais  voir  là-deflus  M.  Albizzi , 
i parce  que  c’cftoit  luy  qui  en  qualité  de  Sccrc- 
1 taire  auroit  la  direction  de  tout.  Je  luy  dis  que 
Mm  3 jene 
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je  ne  verrais  p'ointM.  Albizzi,  parce  que  peut- 
cflre  S.  E.  fc  portcroic  mieux  dans  deux  ou 
trois  jours;  & que  fi  alors  fa  maladie  conti- 
nuoit , il  ferait  alfez  à temps  de  voir  ce  qu’il 
y aurait  à faire.  Il  demeura  aflez  volontiers 
d’accord  de  cette  refolution , & j’en  fus  fort- 
ailè , tant  pour  ne  point  pafler  par  les  mains  de 
M.  Albizzi  que  le  plus  tard  que  nous  pour- 
rions ; qu'afin  d’avoir  cependant  le  loiiir  de 
faire  faire  d’autres  copies  de  nos  écritures, 
pour  les  prefenter  aux  autres  Cardinaux,  au 
mefme  temps  que  nous  les  aurions  données  à 
M.  le  C.  Roma.  J’allai  chercher  plulîeurs  Co- 
piftes  pour  les  avoir  preftes  au  pluftoft;  &à 
l’exception  du  temps  que  je  donnai  le  vendre-; 
di  50  au  cortège  de  M.  l’Ambalfadeur  , je 
pafTai  ce  jour-là  & le  lendemain  51  avec  mes 
Collègues,  à faire  travailler  nos  Copirics,  & 
à collationner  ce  qu’ils  avoient  écrit. 

Ce  jour-là  51  jefortis  furlcs4  ou,  heures 
apres-difner  pour  aller  apprendre  des  nouvel- 
les de  M.  le  C.  Roma.  Je  trouvai  qu’il  eftoit 
fbrti , & eftant  allé  faire  une  vifitc  dans  le  voi- 
lînagc,  je  prévins  (bn  retour  chez  luy.  Je  le 
fàluaiàladefcentcdcfoncaroflè,  & mecon- 
jouïs  avec  luy  tant  defàconvalefcence,  que 
de  ce  qu'elle  me  donnoit  efperance  que  fa  fanté 
luy  permettrait  dans  quelque  temps , de  voir 
nos  écritures,  & de  vaquer  à tout  lereftede 
l’affaire.  Il  me  dit  qu’il  s'en  filloit  beaucoup 
que  fa  famé  ne  fuit  revenue  ; qu'il  n’eftoit  lor- 
ti  que  par  ordre  des  Médecins  pour  prendre 
un  peu  d’air;  mais  que  fi-toft  qu’il  auroitplû 
à Dieu  de  la  luy  rendre,  il  l’emploierait  vo- 
lontiers à ce  qui  nous  regardoit.  Je  luy  dis 
que  cependant  nous  offririons  des  prières  à 
Dieu  afin  qu’il  la  luy  rendit!  alfez  forte  pour 
cela  ; & certainement  nous  avions  beaucoup 
d'obligation  & d’interefl  de  le  faire , pour  la 
lumière,  lafinccrité,  & la  bonne  intention 
avec  laquelle  nous  gavions  qu’il  y vouloit  tra- 
vailler. 

Chapitre  VI. 

De  deux  conférences  tenues  à P /cris  durent  ce 
mots  eteloujl , entre  M.  de  Suinte  'Bern  e 
Doileur  rj  Profejfeur  de  Sorbonne , & le  *?. 
t Abbé  lefuue.  cintres  lettres  qui  noue  furent 
uufit'crittes  deTaris  durant  ce  mois-la  , four 
noue  obliger  à ne  point  comparoiflre  qu’en  pre- 
fence  de  nos  adverfaires. 

JE  receus  nouvelles  à la  fin  de  ce  mois-là  de 
deux  célébrés  conférences , qui  avoient  efté 
tenues  à Paris  en  prefence  de  quelques  perfon- 
nés  de  condition , entre  M.  de  Sainte  Bcuve& 
IcP.LabbéJefuite  , fur  le  fujet  de  quelque 
ouvrage  que  ce  Pere  avoir  mis  au  jour , tou- 
chant les  contcftations  qui  couraient  eh  ce 
temps-là.  Ce  Pere  y roceut  beaucoup  de  con- 
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fufion , aiant  cric  convaincu  de  mauvaifc  foy 
ou  de  peu  d'inte!  ligénce  (ùr  tous  les  chefs  dont 
ils  conférèrent , qui  cftoient  en  grand  nombre. 

La  lettre  queM.de Sainte Bcuvemc  fit  la  fa- 
veur de  m’en  écrire  , en  contient  un  détail  fi 
clair  6e  fi  abrégé  ; qu’elle  peut  cflrc  inférée 
icy  toute  entière  avec  la  fatisfàébon  de  ceux 
qui  la  liront,  6e  fans  interrompre  beaucoup 
le  cours  du  principal  récit  que  j'ai  entrepris. 

Copie  de  cette  lettres 

Th  Parie  ti  t U' Atnft . Itfjs.  u 

Mo  N S I E D R,  “ 

Le  difeours  duP.  Annat  eft  le  difeours  com-  « 
mun  de  la  Société.  Ces  bons  Peres  publient  icy  tt 
auflî-bien  qu’à  Rome,  que  le  Pape  doit  pro-«f 
noncer  au  pluftoft  ; & lorsqu'on  leur  dit  qu’il  u 
n’y  a point  encore  de  Congrégation  formée,  « 
en  laquelle  les  parties  puilTenc  cftre  entendues,  « 
ils  répondent  que  là  Sainteté  n’entendra  point  « 
de  parties , & que  leur  Société  a refolu  de  n’en-  « 
trer  en  aucune  conférence  ny  à Paris  ny  à Ro-  u 
me  touchant  cette  doétrinc.  C’eft  ce  qui  m'a  a 
cfté  dit  par  le  P.  Labbé  dans  la  conférence  que  u 
j’ai  eue  avec  luy , lorfqu’il  m’a  témoigné  qu’il  « 
fouhaittoit  qu’elle  demeurait  particulière, « 
crainte,  difoit-il,  d’eftre  delàvoüé  de  fa  Sou 
cieté , qui  a refolu  de  ne  point  cooferer  fur  ces  « 
matières.  Mais  je  nepenfepas  toutefois  l’of-* 
fenfer , lî  je  vous  en  dis  quelque  choie  du  par- 
ticulicr.  Vous  fçaurez  donc  qu’il  a compofé  « 
un  livre  qui  a pour  titre  : Elogittm  Dtvi  *< 
fltm , VmbrA  ejufdem.  Tttmmm  rfoxa  dothnxâ,  tf 
Epitaphmm , Antithefes  Cornelti  Ianfinu  &D>-* 
viAuruftptt.  Il  en  a fait  p relent  à M.Duguétf 
Bagnols  duquel  il  eft  connu  , car  il  a long  «« 
temps  demeure  à Lion,  &cft  Procureur  gc-^ 
neral  de  cette  Province.  M.  Dugué  voiant  ces  a 
Antithelês,  futfurpris,  en  tommuniqua, 
on  l’alfura  qu’elles  cftoient  pleines  de  fallifi-* 
cations.  Il  vit  ce  Pere,  & l’engagea  à une  Con-  * 
fcrence.  Je  lus  choilî  pour  cela.  Le  jour,  lieu  * 
& heure  pris  en  prefence  de  Meilleurs  les  Ab- * 
bez  Charrier  & de  Bernai , Meilleurs  de  Mo-  « 
rangis , de  Beaumont , Dugué , le  Lieutenant * 
criminel  de  Lion  , de  Pomponne  & CroiG* 
chez  M.  de  Bernai.  Je  m’olfris  de  juftifier* 
cinq  choies.  La  i , que  l’Auteur  pour  faire* 
fes  Antithcfes , s’eftoit  fervi  de  beaucoup  d’oü- * 
vrages,  qui  conftamment  ne  font  point  de  S.* 
Auguftin.  La  2 , qu’il  paroîllbit  par  la  le-* 
éturc,  qu’il  n’avoit  aucune  teinture  de  lale-“ 
éhircdcccPcrjé.  La  5,  qu’il  l’avoit  fallîfié* 
dans  les  termes  épouvcntablemeût.  La4»u 
qu’il  l’avqit  fallific  quant  au  fens.  Et  la  der-  * 
niere,  qu’il  avoit  falfifié  M.  d’Iprc  dans  Ie$u 
lieux  qu’il  citoit  pour  f«s  A ntit lielcs  , & quant u 
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fliux  termes,  8c  quant  aux  fens.  Jejuftifiaib  i, 
w parce  qu'il  citoit  comme  ouvrages  de  S.  Au- 
}jguftfti,  le  livre  De  verra  &falfa  parut  en  tta , ce- 
^\\ïy  De prtdeflptMtoncçr gratiAi  l'Hypogno- 
* ^fticon,  le  Sermon  19 1 de  remparei  qui  cilla 
Jf  confeffion  de  iby  de  Pebgc , 8c  le  livre  ad  Ar- 
M itculos  fin  fals'o.impofitos  : 8c  je  juftifiai  tout 
Mcdi  par  le  témoignage  du  C.  Bcllarmin  , Ub. 
ff  de Jeript.  Eeelef.  \n  Ang.  & Hier.  Cela  comme 
ft  vous  voicz  ne  peut  avoir  de  réplique.  Je  mon- 
^trai  la  2,  en  produifant  22  allégations  mal 
y faites,  entr’autres  le  livre  5 adSimpl.  Le  3, 
„Opcrù  tmperfech.  Le  10  contre  J ulicn.  Et 
„aon  de  faire  connoiflre  que  ce  n'eftoientpas 
w fautes d’imprcflîon , je  priai  le  P.  de  médire 
W v s’ils  a voient  en  leur  maifon  le  3 livre  de  l’œuvre 

te  9t  imparfait , & je  le  fuppliai  s’il  l’avoit , de  me 
bi  #1  le  vouloir  faire  voir.  11  me  le  promit,  medi- 
rès  iant  qu’ils  l’avoicnt  de  deux  ou  trois  éditions, 
tin  „ Je  montrai  la  3 , confrontant  les  lieux  comme 

lai  „ il  les  cite  avec  le  texte  pur,&  fis  connoiflre  à un 

te  „ chacun  des  chofes  horribles  ; comme  par  ex- 

lir  „ emple  , qu’il  mettoit  une  négation  à une  pro- 
etJ  „ poiition  affirmative  de  S.  Auguflin , &c.  Je 
•ip  „ prouvai  la  4 par  deux  lieux  feulement,  le  temps 
[te  v nous  preflant  d’abreger  ; le  premier  defqucls 
„fut  une  objefrion  de  S.  Auguflin  qu’il  citoit 
às  „ comme  fi  c’efloit  fâ  réponfe  ; 8c  l’autre  efloit 
£1  ,,  la  doétrinc  Pelagicnne , qu’il  appelloit  l’Au- 

,,  guftinienne.  Et  pour  le  cinquième , je  me 
jgj;  p contentai  de  choifir  un  lieu  de  M.  d’Ipre  qu'il 
kb  » cftoit  en  le  falfifiant,  & par  la  fàliification  met- 
$ „ tant  la  négative  pour  l’affirmative.  T out  cela 

j ,,  convainquit  la  Compagnie  : 8c  comme  ces 
gg  „ Meflîeurs  demandèrent  à ce  bon  Pere  , s’il 
8.  „ n’a  voit  point  de  fon  cofté  quelque  chofê  à 

jji  ,,  m’objeéxer  ; cflimant  qu’on  (ouhairtoit  que  je 
„ foucinfc  apres  avoir  attaqué , je  déclarai  que 
ig  „ j’eftois  preft  de  foutenir; &pourfu  jet  delà  con- 

rj  „dêrencc  prochaine  (car  il  eftoit  plus  de  fix  heu- 

0 „rcs)  je  dis  quej’eflois  prcfl  de  maintenir  que 

, #>  de  toutes  les  Àntithefes  du  Pere,  il  n’y  en  a voit 

„ pas  nne  qui  fufl  bonne.  Le  jour  pris  à la  hui- 
,,  raine,  tous  ces  Meflîeurs  s’y  trouvèrent  à la 
f „ referve  de  Meflîeurs  de  Bernai  8c  de  Pompon- 
' ,,  ne  qui  efloicnt  fortis  de  la  ville  ; mais  à leur 

„ place  vint  M. de  b Moignon , le  P.  aiant  dit 
„ qu’il  ne  confcreroit  pas , s’il  y avoit  plus  de 

1 ,,  personnes  qu’à  b première  fois , crainte  que  la 

' ,,  chofc  ne  fuft  publique , ce  qui  luy  ferait  tort, 

’ „ car  il  fèroit  defàvoüé  de  fa  Société , qui  avoit 

,,  rcfolir  de  n’entrer  point  en  conférence  ny  à 
„ Paris  ny  à Rome.  Je  commençai  par  b decla- 
„ ration  avec  laquelle  j’avois  fini  la  precedente; 
„ & aiant  derechef  déclaré  que  je  me  tiendrais 
„ vaincu  , h le  Pere  me  pouvoit  prouver  qu’il 
„ y cufl  une  feule  Anrithefe  valable , le  Pere  té- 
„ inoigna  ne  vouloir  conférer  de  cela,  mais  du 
5,  fond  de  la  doctrine.  Ces  Meilleurs  luy  dirent 
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qu’ils  auroiens  plus  de  fatisfadiori , fi  on  de-« 
meuroit  dans  le  fait’,  fins  entrer  dans  le  do-  « 
gmc  auquel  ils  n’entendoientpas  beaucoup;  ils  »« 
ne  purent  toutcfois.lc  faire  réfoudre  à accepter  « 
mon  défi.  J’en  fisunautreàb  féconde  partie  « 
de  fbn  œuvre , Vmbra  AngHjhm , cftant  un  <« 
Poème  Latin,  duquel  parlant  dans  fbn  Epif-  « 
tre  dcdicatoirc , il  avoit  écrit  : Corrupa  Ah - « 
gujhtu  dotlrmam  Ianfemnt , cr  P 0 enta  Profpert  «c 
de  ingrat  u parnm  gra/M  Porta  G allie  m ; Emen - 
dat  P 0 ciam  Vmbra  Augujhm.  Je  m’offris  de  «c 
faire  fur  le  champ  une  Anrithefe  de  fon  Poème 
& de  ccluy  de  S.  Profper,  8c  de  faire  voir  qu’ils  “ 
cltoicnt  entièrement  oppofez.  Il  ne  voulut  « 
point  non  plus  accepter  cet  offre  ; il  fouhaitta  «« 
parler  des  matières  à fond.  Je  le  voulus  bien.  « 

Il  propofà  cinq  chefs.  Le  1 , que  M.  d’Ipre  “ 
eftoit  condamnable  comme  abnt  écrit  contre  « 
le  Concile  de  Trente , 8c  partant  contre  S. Au-  u 
guftin , en  difant  que  l’homme  meu  par  la  gra- 
ce  eftoit  ncccflîté  en  fà  liberté.  Il  luy  fut  ré-‘c 
pondu  qu’il  eftoit  ncceflîté  1»  Jènfn  compofito , «< 
8c  non  pas  m Jenfu  dtvtfo  ; 8c  juftifié  que  M.  “ 
d’Ipre  ne  difoit  que  cela , ce  qui  n’eftoit  pas tC 
condamnable,  à moins  de  condamner  toute  *« 
l’Ecole  de  S.  Thomas.  Apres  beaucoup  de  u 
contcftations  le  Pere  fut  obligé  de  demeurer  “ 
d’accord  avec  nous.  Le  2 fut  de  la  grâce  *c 
fuffifantc;  8c  on  luy  juflifia  que  M.  d’Ipre  ne 
nioit  que  b Molinienne , en  quoy  il  avoit  telle  u 
ration  qu ’Aquaviva  mefme  l’avoit  conda-« 
mnéc.  Il  eut  peine  à fc  rendre  à celle-là , mais  *< 
on  l’y  contraignit.  La  3 fut  de  b ncceflîté  u 
de  pécher  fans  grâces.  Toute  laquelle  doélri-  *< 
ne  aiant  efté  expliquée , il  fe  reduifit  aux  œu- 
vres  des  infidèles  , Se  accorda  que  c’cftoit  une  ‘t 
queftion  Theologique.  D’où  j’inferai,  quc‘« 
M.  d’Ipre  donc  en  ce  point  n’eftoit  pas  conda-  « 
mnablc.  Et  cette  doctrine  parut  fi  belle  à tous iC 
les  Auditeurs , qu’ils  fc  déclarèrent  hautement iC 
pour  elle.  La  4 regardoit  les  préceptes  : 8c  ‘f 
luv  aiant  fait  voir  qu’elle  eftoit  de  tous  les  « 
Thomiftes  , des  defenfeurs  de  la  grâce  con-  « 
grue , b foy  de  l’Eglifc  dans  les  prières , aiant u 
ainfi  réfuté  b grâce  d’Oraifon  verfâtilc , aiant  « 
réduit  b queftion  à la  pcrfcverancc  finalc,aiant tc 
juftifié  que  ce  que  difoit  le  Pere  eftoit  la  do-  “ 
étrincdcsPcbgiens  Epift.  103  , &dcCclcftet< 
L.de perfdhjMjtuia , aiant  expliqué  que  pofé  la  “ 
necelfité  d’une  grâce  efficace  pour  agir , il  s’en-  « 
fuit  qu’on  ne  peut  pas  fans  elle,  car  necejfe  efliC 
fine  ejHoalitjMidejfe  non  potejl;  Le  Pere  ne  pou-  u 
vant  condamner  les  Dominicains  nylesCon-u 
grus  , du  nombre  dcfquels  il  dit  eftre  , fut tc 
obligé  d’abfoudrc  M.  d’Ipre  de  l’accufation  u 
qu’il  avoit  faite  contre  luy.  Enfin  la  dernière  u 
fut  touchant  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Apres ie 
luy  avoir  expliqué  la  doârinc  de  M.  d’Ipre  & u 
des  difciples  de  S.Auguftin;  je  luy  fis  voir" 

qu’elle  Ct 
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„ qu'elle  eftoit  aufli  de  Valquez,  Pefantius,  Pius, 
„ & dcM.de  Chartres , de  M.  le  C.  de  Retz , & 
„ en  un  mot  de  tous  IcsTheologicns  qui  dilcnt 
,,  que  ftngulû  mf antibus  non  eft  provtfnm  fuffi- 
,,  cienter ,‘  comme  aufli  ceux  qui  en  difent  autant 
„ de  mfidehbiu.  Je  luy  fis  voir  que  fa  doctrine  ef- 
„ toit  celle  des  Semipelagicns  contre  S.  Auguflin 
„ nd  Cap.  Gatl.çrS.  Pro/per  ad  objeü.  Vrnf.  A près 
„quoy  je  luy  prouvai  que  celle  dont  ilfeplai- 
„gnoit  eftoit  de  S.  Auguftin,  d'où  je  conclus, 
„qucM.d'Ipre  Aies  difciples  de  S.  Auguftin , 
,,  ne  pouvoient  donc  eftre  condamnez  pour  ce 
„ chef.  Toute  la  compagnie  en  demeura  con- 
vaincue; & le  Pere  n'y  répugna  point.  Il  ef- 
,,  toit  près  de  fept  heures  lorfque  cela  fut  ache- 
„ vc.  Et  la  conclufion  generale , fut  une  plainte 
„ que  fit  M.  Dugué  au  Pere,  de  ce  qu'il  trait- 
,,  toit  les  Difciples  de  S.  Auguftin  de  monftrts, 
,,  de  Lutherie ni , de  Calvmtftes.  A quoy  le  Pere 
„ répondit  que  cela  eftoit  écrit  poetice.  Telle 
„ fut  la  fin  qui  fit  fouvenir  à la  Compagnie  du 
„ titre  de  ce  Poème , Ombra  tAuguftim , à quoy 
,,  on  adjouta,  çr  ambra  fimnmm.  Je  n’ai  pas 
„ cru  pouvoir  vous  taire  cela , aiant  appris  qu'un 
„ autre  en  avoit  écrit , vous  ne  me  l'auriez  jamais 
„ pardonné.  Je  reviens  au  refte,  & vous  prie  de 
,,  tafeher  de  conférer  avecM.Hallier,  cnprc- 
„ fonce  de  quelque  pcrlbnne  de  condition.  Je 
,,  n’ai  point  receu  le  livre  de  ce  Bernardin.  Je 
„ fuis  hors  de  mes  leçons  dans  lefquellcs  je  puis 
,,  dire  que  i ta  expltcatum  ejl  libernm  arbitrtum 
,,  ut  vtcertt  Dei gratta.  Je  penfe  à enfcigner  l'Eu- 
„ chariftic  l'année  prochaine , & attaquer  Ma- 
,,  rés  de  la  belle  manière  ; mais  ce  n'eft  pas  enco- 
„ re  une  refolution  toute  formée.  M.  le  Moine 
,,  prétend  traitter  de  la  predeftination , & refu- 
„ ter  la  troifiéme  Apologie;  nous  le  verrons. 
,,  M.  Girard  vous  faluë,  comme  aufli  M.  de 
„ Beaumont  & tous  nos  Mcflicurs , & moy  je 
„ fuis  plus  qu'aucun  autre, 

» Monsieur, 

)) 

,,  Fojlrc  tres-humble  & tres~obeiffanr 

,,  fe rviteur  de  Sainte  Beuve. 

Toutes  les  lettres  que  jereceus  de  Paris  de 
date  pofterieurc  à celle-là  , durant  tout  ce 
mois-là , ne  me  parloient  que  de  la  Congréga- 
tion , dont  nous  avions  fait  fçavoir  à Meffei- 
gneurs  nos  Evcfques  & à nos  amis  l'établiflc- 
ment.  Celles  qui  répondoient  aux  premières 
nouvelles  que  nous  en  avions  mandées,  n'ef- 
toient  pleines  quedes  fcmimens  dejoië,  de 
benediérion,  & d'efpcTance , de  voircçsdif- 
putes  fo  finir  heureufement  à l'édification  de 
l'Eglifc  & à la  gloire  du  S.  Siégé.  Mais  après 
qu’on  euft  appris  les  reftriélions,  qu’on  pen- 
foit  à nous  faire  des  conditions  auxquelles 
nous  avions  demandé  au  Pape  cette  Congre- 
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gatiou;  qu'on  ne  nous  aflurnit  pas  fins  hcfittr, 
que  nos  adverfairesy  comparoiftroient  devant 
nous , & nous  devant  eux , qu'on  avoit  feule- 
ment la  moindre  penfee  de  mettre  un  Jcfuite 
du  nombre  des  Confulteurs;  un  membre  de 
cette  Société  qui  eftoit  noftrc  principale  par- 
tie ; & un  Confrère  de  ceux  qui  avoiem  fait  le* 
principales  corruptions  dans  la  doétrine  , qui 
avoientefté  les  premiers  Auteurs  de  tous  ce* 
troubles,  qui  avoiem  excité  les  puiflànccsail 
fer  & au  feu  contre  nous  comme  contre  des 
peftes  d'Eftat  & de  Religion  ; qu'on  entendit 
outre  cela  tous  les  triomphes  qu'ils  faifoient 
desja  par  tout , fur  ce  qu’il  ne  fe  ferait  point  de 
conférence  réglée  devant  cette  Congrégation, 
& qu'elle  ne  nous  avoit  cfté  accordée  que 
comme  une  ceremonie  qu'on  vouloir  obfcrver 
pour  nous  condamner  avec  plus  de  folemnirc, 
apres  nous  avoir  fait  rendre  compte  denoftre 
foy , en  nous  y faifant  fubir  une  efpecc  d'inter- 
rogatoire; la  joiëfè  changea  bicn-toft  en  tri- 
fteflc,&  b douceur  de  cette  efperance  en  amer- 
tume.Ncantmoins  on  ne  la  perdit  pas  toute  en- 
tière. La  bonté  de  la  caufe  que  nous  avions  à 
foutcnir,&  la  j uft  icedesconditions  auxquelles 
nous  avions  demandé  qu’il  nous  fuft  loifiblcde 
la  défendre,  portcrcntMcflcigneurs  à nous  or- 
donner de  nouveau , & nos  amis  à nous  con- 
foiller , que  nous  continuaflions  nos  inftances, 
pour  obtenir  en  effet  dans  la  fuitte  tout  ce  que 
nous  avions  demandé  d'abord , & qu’il  y avoit 
lieu  de  prefùmcr  aVcc  toute  forte  de  j uftice  qui 
nous  avoit  efté  promis , apres  la  déclaration 
que  M.  le  C.Roma  nous  en  avoit  faite  de  la 
part  du  Pape.  Il  nous  fut  fur  tout  preferit  de 
leur  part , de  ne  point  comparoiftre  en  aucu- 
ne Congrégation , que  ce  ne  fuft  en  prefence 
de  nos  parties  ; & qu'on  n'y  procédai!  félon 
les  ioix  d’une  conférence  réglée  ; ainfi  qu'on 
avoit  fait  fous  les  Papes  Clément  V 1 1 1 fle 
Paul-  V dans  la  Congrégation  de  rAuxihu. 

C H A P I T R^  VII. 

Du  contenu  en  not  deux  premier t e'eritt.  Dent 
t un  eftoit  de  ce  qui  s' eftoit  pajjé  dans  t affaire 
des  cinq  Propo/îtions , & l'autre  de  l'autorité 
de  S.  esfuguflin. 

NOus  n'eftimions  pas  encore  à Rome, 
nonobftant  ces  lettres,  que  les  choies 
fuflent  réduites  à cette  extrémité , quoyque 
nous  y viflions  quelques  difficulrez  plus  gran- 
des mefmc  qu'on  ne  voioit  encore  à Paris.  Le 
dernier  infulre  que  M.  Albizzi  nous  avoit  fait 
en  prefence  de  M.  le  C.Roma,  en  no»s  fài- 
fânt  prelfer  premièrement  avec  tant  d'impa- 
tience de  fournir  précipitamment  toutes  nos 
écritures  fur  ces  cinq  Propolïtions  dans  quin- 
zaine, finon  que  le  Pape  pafleroit  outre  fans 
avoir  aucun  égard  à ce  que  nous  aurions  à 
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dire;  & puis  en  coupant  la  parole  à M.  le  C. 

Roma  pour  nous  repondre  fièrement  , que  ce 
n'eftoit  pas  à nous  à demander  qui  eftoient  les 
Confulccurs  ny  à les  voir , au  lieu  de  nous  en 
laifler avertir  par  M.  le  C.  Roma , qui  nous  en 
avoit  promis  une  lifte  fi-toft  qu’ils  (croient  ar- 
reftez;  ce  dernier  infultc,  dis-je,  n’cftoitpas 
encore  connu  en  France , & il  n’y  avoit  que 
nous  qui  en  avions  encore  foufFcrt  l’arrogance 
& le  mépris.  Il  nous  avoit  cfté  fi  fcnfible , non 
feulement  pour  la  dignité  des  Evcfques  de 
France  qui  nous  avoient  envoies  , qui  nous 
(êmbloit  oflenfée  en  nos  perfonnes  ; mais  aufli 
pour  nos  perfonnes  mcuncs  qui  meritoient 
d'eftre  traittées  d’une  autre  forte  , quand  il 
n’y  auroit  eu  que  l’honneur  que  nous  avions 
d’eftre  Docteurs  de  la  Faculté  de  Paris  ; que 
nous  fufmes  tentez  de  quitter  toutes  nos  au- 
tres écritures  pour  en  faire  nos  plaintes  au  Pa- 
pe par  un  Memorial , où  cette  action  euft  efté 
rejevée  comme  elle  meritoit  de  l’cftrc.  Mais 
tout  confideré  nous  eftimafincs  qu’il  valoit 
mieux  en  étouffer  pour  un  temps  noftre  ref-  mefme  Faculté. 
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Il  faut  fé  (ouvenir  de  la  manière  dont  j’ai 
dit  que  les  Memoriaux  Ibnt  faits , avec  une  in- 
feription  par  dehors  qui  marque  la  peribnne 
à qui  ils  s’addreflent , celle  qui  les  adarefTc , 8c 
le  fujet  ou  l’affaire  dont  il  y eft  parlé.  Nous 
dreffafmcs  ces  écritures  dans  le  mefme  ftile , 
quoyqu’cllcs  fuflent  fort  greffes  , & que  la 
première  continft  vingt  feuillets , & la  fécon- 
de cent  dix.  Nous  y rnifmes  l'infcription  com- 
me aux  Memoriaux , non  pas  fur  le  dos  com- 
me aux  Memoriaux,  mais  fur  la  première  pa- 
ge du  premier  feuillet.  Or  l’infcription  du 
premier  écrit  portoit  ces  paroles  en  Latin. 

tsfu  Bien  - heure  h x ' Pere  lt  Pape  Innocent  X, 
osi tJMefftigncurs  Us  Eminent iffimes  Cardinaux 
Roma  , Sp.id.t , Ginetfi , Cechmi , cr  Ghiggi. 
Et  aux  autres  Théologiens  députés,  ou  à députer 
pour  la  Congrégation  touchant  t affaire  des  Propo- 
rtions de  la  grâce. 

Pour  i&iaiftres  Noël  de  la  Lane  & Louis  de 
Sawt-eîmour  Dotleurs  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris , çj  Louis  singran  Licentié  en  U 


(entiment , & en  différer  nos  plaintes  à une 
occafion  plus  propre  où  elles  nous  feroient 
plusavantageufes,  que  de  donner  lieu  à nos 
advcrfàires  de  triompher  davantage  de  nous 
par  le  retardement  de  nos  écritures , & de  dire, 
comme  ils  n’euflént  pas  manqué  de  faire , que 
nous  les  eu  (fions  ainli  diffcrécsavec  affeftation, 
parce  que  nous  n’avions  pas  la  confiance  de  les 
produire.  Nous  prifmcs  cette  refolution  d’au* 


Contre  tJWaiJIres  François  Halher , Fran- 
çois lojfel , & lerofme  Lagault , Dotleurs  de  la 
mefme  Faculté . Première  information  fur  le 
fait . 

Le  fécond  écrit  portoit  la  mefme  inferi- 
ption,  avec  cette  feule  différence,  qu'il  cftoit 
appelle  Première  information  fur  le  droit. 

Il  eft  à remarquer  fur  ces  inferiptions , que 
l’adrdïc  que  nous  faifions  aux  Théologiens  ou 


tant  plus  aifément , que  nous  nous  promet-  Confulteurs  , porte  député ^ ou  a députer  , 
rions  aufli  qu’apres  que  nous  les  aurions  four-  parce  que  lorfqu’on  nous  avoit  déclaré  de  la 
nies  à M.  le  C.  Roma  , nous  pourrions  nous  part  du  Pape,  cette  Congrégation,  M.  lcC. 
plaindre  à luy  avec  plus  de  bien-fcance , de  l’a-  Roma  nous  avoit  dit  qu’elle  feroit  compoféc 
érion  étrange  de  M.  Albizzi  qui  s’eftoit  paflee  de  Cardinaux  & de  Théologiens  ; & ainli  pour 
en  fa  prcfcncc , &que  Ion  Eminence  nous  en  ne  les  point  méprifér,  il  en  falloit  faire  men- 
fcroitjuftice,  & par  mefme  moien  de  toute  tion  dans  ce  titre  ; mais  parce  que  nous  ne 
autre  chofe.  Ainfi  noftre  patience  & noftre  fçavions  point  encore  lors  de  ces  ccrituijcs. 


modération  auffi-bicn  que  la  diligence  extra* 
ordinaire  dont  nous  ufafmcs  pour  les  achever , 
furent  caufc  que  nous  les  eufmes  preftes , com- 
me j’ai  dit , le  jour  de  S.  Auguftin  ; que  nous 
les  fignafmes  ce  jour-là;  & que  nous  allafmes 
le  mefme  jour  pour  les  préfenter  à M.  lcC. 
Roma. 

Mais  quoyque  là  maladie  ne  nouspermift 
pas  de  le  pouvoir  faire;  & que  fa  dignité  de 
Doien  de  noftre  Congrégation  ne  fouffrift  pas 
non  plus, que  nous  pulfions  les  donner  à aucun 
des  autres  Cardinaux , avant  fa  convalefcencc 
que  nous  efpcrions  de  jour  en  jounneantmoins 


s’ils  eftoient  arreftez  ou  non , qu’on  ne  nous 
en  avoit  point  encore  donné  de  lifte  , nous 
ufàfmes  de  cette  alternative,  députés,  ou  a dé- 
puter , nous  confiant  que  s’ils  ne  l'eftoient  pas 
ils  le  feroient  bien-toft,  & que  quand  ils  le  fe- 
roient, ils  cxamincroicnt  nos  écrits  pour  en 
juger  auffi-bicn  qucMcflicurs  les  Cardinaux, 
& mefme  avant  eux , nonobftant  ce  que  M. 
Albizzi  nous  en  avoit  dit. 

Nous  n’y  parlafracs  point  encore  desjefui- 
tes,  parce  que  nous  les  refervions  pour  la  fé- 
conde information  fur  le  fait  que  nous  nous 
propofions  de  donner  dans  la  fuitte  de  l'affaire. 


avant  que  de  rapporter  toutes  les  occafions  & que  nous  donnafrocs  en  effet , ainfi  qu’il  fe 


où  il  en  fera  fait  mention  cy-apres  durant  le 
mois  de  Septembre , il  eft  bon  d’en  faire  icy 
une  petite  defeription  , dans  l’impoflibilité 

3u’il  y a de  les  y inférer  toutes  entières,  à caufé 
e la  trop  grande  interruption  qu’elles  ap  or- 
teroicmàccrecit. 


verra  cy-apres. 

Mais  pour  revenir  à nos  deux  écrits  dont  il 
s’agit  icy , le  premier  contenoit  ce  qui  s’eftoic 
pafle  dans  l’affaire  des  cinq  Propofitions , de- 
puis que  M.  Cornet  les  avoit  propofées  à la 
N n Faculté 
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Faculté  le  premier  de  Juillet  1649,  jufqu’au  ! 
temps  où  nous  eftions.  C'eftoit  à peu  près  au 
fond  la  mefmc  chofe  que  j’ai  rapportée  dans  la 
première  partie  de  ce  Journal , de  cc  qui  s'ef- 
toit  fait  dans  les  Affemblées  de  la  Faculté  les 
premiers  jours  de  Juillet , Aouft  & Septem- 
bre de  la  mefmc  année  1 649 , de  la  faufTe  Ccn- 
fure  qu’ils  publièrent  par  toute  la  France , & 
qu’ils  envoicrent  à Rome  fous  le  nom  des  Dé- 
putez de  la  Faculté , de  cc  qui  fc  fit  au  Parle- 
ment le  cinquième  jour  d'O&obre , que  nous 
indiquions  pluftoft  ncantmoins  qye  nous  ne 
l’expliquions  en  detail;  & delà  paix  fourrée 
qui  Cc  fit  dans  la  Faculté  au  mois  de  Décem- 
bre ; des  Thcfcs  que  M.  Hallicr  avoit  lignées 
comme  Syndic , dans  Mquelles  la  première  8c 
la  troifiémcPropofition  au  fens  que  nous  les 
(butenions , avoient  cfté  foutenuës  en  Sor- 
bonne avec  (on  approbation  au  mois  de  Jan- 
vier 1650  : de  la  lettre  que  M.  de  Vabres 
avoit  fait  fouferire  à quantité  des  Evefqucs  : 
des  fbuferiprions  qui  avoient  cfté  mendiées  çà 
& là  par  toutes  les  communautcz  : de  cc  qui 
s’eftoit  fait  en  cette  occafion  dans  l’affaire  des 
Hibemois  : de  la  faufle  députation  du  Perc 
Mulard  ; & des  autres  chofcs  qui  avoient  efté 
faites  à Rome  depuis  que  nous  y eftions  juf- 
ques  au  onzième  de  Juillet  que  M.  le 
C.Roma  nous  avoit  déclaré  la  Congrégation. 
Nous  obfcrvions  auffi  dans  cet  écrit  une  chofè 
que  je  n'ai  pas  fi  expreflement  rapportée  cy- 
defTus  , fijavoir  que  toutes  ces  entreprifbs  a- 
voient  cfté  faites  pour  procurer  par  ces  voies 
obliques  & fcandaleufcs  la  deftruftion  de  la 
doctrine  de  Saint  ylugufim  qu’ils  avoient  cachée 
fout  les  nuages  çr  les  obfcuritez . de  ces  Proportions 
équivoques  Çr faites  a plafir  exprès  pour  tromper. 
Ccft  pourquoy  nous  concluions  cet  écrit  en 
demandant  avec  une  humilité profonde  , qu’afin 
que  toutes  chofis  fe  fijfent  dans  cette  affaire  fans 
fraude  & fans  confusion , avant  qu'on  paffajl plus 
avant  a l’examen  de  ces  Propojittons , qu'on  les 
changea/l  cr  redutfifi  aux  devers  fins  dont  elles 
efioient  capables , en  telle  forte  qu'on  les  rendijl 
exemtes  de  toute  équivoque , Çr  que  le  fens  Ca- 
tholique qu'elles  contenaient , Çr  qui  efioit  le  fini 
que  nous  foutemons , fufi  diftmgué  clairement  Çr 
nettement  du  fins  erroné  auquel  elles  pouvaient  ef- 
tre  étendues  ( tout  ce  que  je  rapporte  de  cette 
Condulion  n’en  cft  qu'une  fidclle  tradu&ion) 
que  les  fens  e fiant  auffi  diftmgué  z,  Çr  fi  parez,  en 
des  Propofitions  differentes  , nous  declaraffions 
qui  efioient  ceux  que  nous  abhorrions  , que  nous 
anathematizaons  Çr  que  nous  avions  tousjours 
anathemanfiz.  avec  Saint  ylugufim  , avec  le 
Concile  de  Trente , Çr  avec  toute  f Egltfe  Catholi- 
que. Que  nos  adver fiures  fu fient  auffi  obligez ; de 
garder  la  mefme  conduite , çr  défi  gouverner  de 
telle  forte  dans  ce  qu'ils  auraient  a dire  Çr  a écrire 


e Partie. 

contre  nous,  qu'il  nepufieflre  quejhon  entPeux 
CT  nous  des  fins  que  nous  aurions  une  fois  conda- 
mnez, , Çr  déclaré  que  nous  reConno  fiions  faux  ; 
mais  feulement  de  ceux  filon  lefquels  nous  aurions 
feurenu  que  les  Propofitions  efioient  Catholiques  Çr 
appartenaient  a la  foj  de  l Egltfe  , qu'ainfi  la  difi* 
pute  firoit  eut  P eux  çr  nous  plus  claire  Çr  plus 
courte , Çr  que  toute  ambiguité  Çr  fubtilitc  trom - 
peufe  en  efiant  retranchée , tlfiroitbien  plus  ai  fis 
çr  bien  plus  fiur  d’en  porter  jugement. 

Nous  déclarions  de  plus  par  anticipation , que 
nous  n' avions  nul  deffem  île  foutemr  cet  Propofi- 
tions en  aucun  autre  fens  que  dans  celuj  que  nous 
aurions  demonfiré  ejlrc  conforme  à la  dotlrme  de 
S.  ylugufim.  Pouvoit  - il  y avoir  au  monde 
des  offres  plus  équitables  & plus  Chrcftien- 
ncs  ? 6c  pouvoit  - on  les  çonfidercr  & avoir 
quelques  fentimens  de  charité  C hreftienne  ou 
civile  fans  les  accepter?  Mais  pour  fuivre  ma 
traduction , nous  difions  enfin  , qu'attendu 
que  toute  t autorité  de  la  dotbrme  de  S.  yiugufim 
n'efioit  fondée  que  fur  les  témoignages  qui  luy 
avoient  ejlé  donnés  par  les  Souverains  Pontifes  çr 
par  toute  tEgh fie,  laquelle  par  confequent  devoit 
pluftoft  eflre  dite  Çr  ejhmée  la  dotlrme  des  Souve- 
rains Pontifes  çr  celle  de  toute  l'Eglifi  , que  celle 
de  S.  ylugufim  mefine;  afin  que  cette  mefme  do- 
Ürinc  demeurafi  famé  <ÿ  entière  dans  l'Eglifi  9 
telle  qu’elle  y avoit  tousjours  efté , çr  fufi  mtfi  hors 
de  toute  atteinte  a l égard  de  ceux  qui  ofoient  P éle- 
ver contPelle  ; afin  auffi  et  établir  entre  nos  ad- 
ver fiures  Çr  nous  une  réglé  principale  çr  certaine 
de  toutes  les  conférences  que  nous  aurions  de  vive 
voix  Çr  pur  écrit  touchant  ces  Propofitions , telle 
quelle  avoit  efté  afiés  récemment  établie  par  Clé- 
ment TI  1 1 Çr  Paul  T ; Enfin  pour  donner  heu 
a nos  adverfiures , de  fi  purger  fi  bon  leur  fim- 
bloit , du  reproche  que  nous  leur  faifions  d’avoir 
entrepris  de  la  ruiner , nous  les  fiommions  de  dé- 
clarer par  un  écrit  ylutentique , qu’ils  reconnotfi 
foient  pour  vraies  çr  indubitables  comme  nous 
maintenions  qu'elles  C efioient , les  Propofitions  fui- 
vantes. 


Qu’aucune  do&rinc , Propofition , ou  opi-  *• 
nion , touchant  la  matière  de  la  grâce , du  li-  “ 
bre  arbitre,  ou  de  la  pi edeftination  divine, 44 
qui  feroit  reconnue  eftrc  de  S.  Auguftin , ou  44 
neccflaircment  & évidemment  liée  avec  fa  do-  “ 
étrinc,  ne  pouvoit  aucunement  eftrc  conda-<c 
mnée  ny  d'hcrefic  ny  d'erreur,  ny  de  quel- 44 
que  autre  cfpccc  de  Ccnfurc  que  cc  puft  eftrc. 44 

cc 

La  2.  <c 

Que  jamais  aucune  doétrinc  ou  opinion  de 44 
Saint  A uguftin , n’avoit  efté  condamnée  d’er- 44 
rcur  par  aucuns  Papes  ny  par  aucuns  Conciles44 
approuvez.  44 

La  J,  ** 


Avfi.  I«J*. 
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La  5. 

« QueleConciledeTrenren'avoitricndcfi- 
« ni  ny  enfcigné , qui  fuft  contraire  en  aucune 
»)  forte  à la  doctrine  de  Saint  Auguftin  touchant 
«la  grâce. 

: 

>»  Que  tout  ce  que  S.  Auguftin  avoit  (butenu 
»»  contre  les  Pelagiens  & les  Scmipclagicns,  com- 
» meeftantunedoétrinc^fliirée  & Catholique, 

>»  il  le  falloit  aufli  foutenir  comme  une  doétrine 
»>  allurée  & Catholique;  comme  aufli  il  ncfal- 
» loit  rien  foutenir  qui  fuft  contraire  à cette  do- 
» étrinc. 

M 

» L*  5* 

>»  Q^ede  dire  que  la  doctrine  de  S.  Auguftin 

» touchant  la  grâce , eftoit  incertaine  & contrai- 
wrcà  elle  mcfme,  exccflive,  obfcurc,  dure, 

» indigne  de  la  clcmencc  de  Dieu  , peu  conve- 
>»  nablc  à l’édification  des  fidèles , ou  quelque 
» autre  chofe  que  ce  fuft  de  cette  qualité  ; c’ef- 
>»  toit  une  chofe  injurieufe  aux  Papes , aux  Con- 
cilcs  , aux  Saints , & généralement  à toute 
»*  1’Eglifè  Catholique. 

» 

„ La  (5. 

»*  Que  fuppofé  préalablement  les  Saintes  Ecri- 
» turcs , & les  définitions  des  Papes  & des  Con- 
»»  ciles  ; la  doétrinc  de  S.  Auguftin  touchant  la 
>*  grâce , eftoit  une  réglé  très  claire  & très  aflèu- 
»>  rée , fur  laquelle  les  cinq  Propofitions  en  que- 
» ftion , & toutes  autres  généralement  quelcon- 
ques, de  la  grâce,  du  libre  arbitre,  & de  la 
»>  predeftination  divine , pouvoient  cftre  exami- 
» nées  avec  aflurancc , & mefine  le  dévoient  ef- 
» tre  de  droit. 

Oeftoitlà  fix Propofitions,  que  nous  de- 
mandions à nos  advcrfaircs , qu’ils  fuflent  obli- 
cz  de  reconnoiftre  avec  nous , pour  veri ta- 
ies & indubitables  : & afin  de  leur  faire  con- 
noiftre  & à noftrc  Congrégation , que  nous  ne 
leur  demandions  pas  cela  fans  raifon,  mais  pour 
regler  nettement  & afleurément  les  principes 
fur  lefquels  nous  avions  ibaftir&  à procéder 
les  uns  & les  autres,  nous  leur  prélcntiôns  le 
fécond  écrit,  lequel,  comme  j’ai  dit,  eftoit 
U prenuere  information  fur  le  droit , & qui  por- 
toit  pour  titre  : La  tradition  de  toute  tEghfe 
fier  l'autorité  de  la  dottnne  de  S.  Auguftin. 

Ce  fécond  écrit  eftoit,  comme  j’ai  dit, beau- 
coup plus  ample  que  le  premier , & contenoit 
de  célébrés  témoignages  fur  ce  lujet  de  plus  de 
vingt  Papes , d’autant  de  Conciles  generaux , 
nationaux  ou  provinciaux , & de  plus  de  fi- 
xante ou  Saints  Peres  de  l’Eglilc,  ou  hommes 
illuftres , ou  infignes  Théologiens , ou  Ordres 
Religieux,  ouUniverfitczfamcufcs,  quidu- 
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rant  l’cfpacc  de  douée  ficelés  avoient  approuvé 
& loué  cette  celefte  doétrinc , tant  dans  l’Egli- 
lè  Grecque , que  dans  la  Latine  j & nous  ré- 
pondions aufli  dans  cet  écrit  à toutes  les  obje- 
ctions, quelcsjefuiccs  ont  coutume  de  faire 
contre  l'autorité  de  ce  Saint  Docteur. 

Et  parce  que  nous  avions  cfté  avertis,  qü® 
lorlqu’il  arivoit  que  les  Ecritures  qu’on  avoit 
à prclcnter  à Rome  aux  Congrégations  efi- 
toient  un  peu  longues , l’ulâge  eftoit  quelque 
fois  d’en  faire  des  fommaires,  pour  foulager 
de  cette  peine  ceux  qui  avoient  à les  lire,  foie 
afin  de  leur  donner  d’abord  une  idée  de  tout 
ce  qui  eftoit  contenu  dans  l’écrit  qu’on  leur 
prefentoir,  foit  pour  la  rappel  1er  après  qu’ils 
l’avoienc  leu , nous  én  filmes  un  de  ces  deux 
écrits  qui  contenoit  huit  feuillets.  Nous  con* 
cluïons  ce  fommairc  en  difant  qu'aprés  avoir 
ainfy  étabbj  t autorité  de  U doctrine  de  S.  Augu- 
fltn , nous  n' avions  rien  à craindre  fur  le  fujet  des 
Propofitions  ; puifijuc  noue  noue  tenions  ajfurez 
de  monftrer  aujft  clairement , que  le  fins  dans  le- 
quel noue  les  fout  entons  eftoit  aujft  certainement 
la  dottnne  de  S.  Auguftin , que  nous  avions  mon- 
tré invinciblement , que  fa  dottnne  eftoit  celle  de 
tEghfe  après  une  fi  generale  & fi  continuelle  efti- 
me  or  approbation , dans  laquelle  noue  avions 
fait  voir  qu'elle  j avoit  cfté  depuis  douze  fieclesi 
Mais  de  plus  nous  donnions  ce  cartel  de  defÿ 
à toute  la  bande  Molinicnne , que  nouseftions 
certains  & que  nous  le  difionslàns  crainte  que 
ce  Saint  Dotteur  fi  trouveroit  tellement  conforme 
à tout  ce  que  nous  fiouttendrtons , que  nos  adver- 
fiures , quelque  gefne  qu'ils  pujfent  donner  a leur 
efprit , (ÿ*  quelque  peine  qu'ils  pujfent  prendre 
avec  toute  la  Société  non  feulement  des  Jefisites  , 
mass  de  tous  autres  qui  j voudroient  prendre 
part  avec  eux  ; ne  nous  pourraient  jamais  prepoftr 
aucun  argument  tiré  de  la  ratfin  humaine  ou  des 
Ecritures  Saintes , que  nous  ne  leur  fijfions  voir 
avoir  efté propofe  a S.  Auguftin  par  les  Pelagiens 
ou  les  Semipelagtens , & réfolu  contr'eux  parce 
Saint  Dotteur  j CT*  q*se  nous  ne  refurajfions  pareil- 
lement avec  une  très  grande  facilité  contre  nos  ad - 
verfitires  par  les  reponfts  & par  la  dottrpte  que 
nous  put  ferions  dans  fis  ouvrages. 

C’cft  pourquoy  nous  dilions  que  c'eftoit  à 
tort  que  nos  adverfiures , qui  fe  faifinent  des  tro- 
phées des  moindres  occafions , nous  avoient  repro- 
ché que  nous  avions  cherché  des  retardement  , 
putfque  dans  un  fi  petit  efpace  de  temps  qu’eft  ce- 
luy  de  fix  femaines , nous  avions  fait  avec  une  di- 
ligence c T *n  travail  extraordinaire  ces  deux 
écrits  i celuy  des  geftes  ; & celuj  de  t autorité  de 
S.  Auguftin  y dans  lequel  nous  avions  rapporté 
plus  de  deux  cents  témoignages  de  plus  de  cent 
dijferens  auteurs  des  plus  confiderables  qu'ott 
pufl  citer  fur  quelque  J'u jet  que  ce  puft  eftre , (j* 
qu'il  ji'j  avoit  rien  que  nous  fou  hait tajf ions  da- 
N n 1 vont  agi 
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vont  âge  qui  nous  pufi  efire  pins  agréable  fi-tofi 

que  l’ autorité  de  cette  doétrme  ferott  reconnue  & 
confirmée  , amjj  qu'elle  le  devoit  efire  entre  nos 
adverfatres  & nous  y de  continuer  aufii-toft  avec 
une  pareille  diligence  & une  me  fine  ajjurance , a 
faire  voir  dans  t examen  de  ces  Propofttions  quelle 
efioit  cette  doctrine. 

Et  enfin  nous  leur  difions  que  nous  ne  les 
efitmions  pas  fi  peu  clatrvojans  dans  cette  matière 
que  nous  trait  t tons  qu'ils  crujfent  que  nous  fufi- 
fions  en  arriéré  ; mais  qu'ils  murmur  oient  du  peu 
de  diligence  dont  ils  nous  accufoient , pour  empe fi- 
cher , comme  ils  avoient  fait  jufiques  alors , en  pré- 
cipitant les  c ho  fie  s , qu'on  ne  pufi  les  éclaircir;  Çr 
qu'ils  euffent  voulu  qu’on  nous  eufi  contraints  a 
étrangler  l'affaire , parce  qu'ils  ne  vojoient  point 
d'autre  rejfource  a leur  confie  fi  décriée , que  d’en 
dérober  la  connoi fiance  à leurs  loges , & d empefi- 
cher  que  les  ombres  dont  ils  avoient  couvert  la  ve- 
nté (fi  noircj  les  plus  innocentes  intentions  de  ceux 
qui  la  défendaient , ne  fu fient  diffipées  ; n’ignorant 
pas  non  plus , que  lorfique  les  chofies  ferotent  exa- 
minées comme  elles  dévoient  l’ efire , qu'ils  n'en 
échaperoient  jamais , cr  qu'a  la  moindre  objeüion 
qu’ils  feroient  contre  nous , [oit  devant  le  Pape , 
jou  devant  Meffieurs  les  Cardinaux , [oit  devant 
Mefiteurs  les  Confulteurs , ils  fie  verroient  in- 
continent accable £ par  cent  & cent  pafiages  de 
S.  j4ugujhn. 

Nous  parlions  bien  haut , mais  il  falloit  auffi 
bien  élever  nos  voix  pour  nous  faire  entendre. 
Nous  ne  difions  rien  neantmoins  que  nous 
n’euffions  bien  confideré,  & que  nous  n’euf-  j 
fions  efté  très  aifes  qu’on  nous  euft  obligez  | 
de  vérifier.  Et  nous  nous  en  tenions  fi  cer- 
tains, que  nous  ne  difions  pas  ces  chofcs  là 
feulement  de  bouche  ny  par  des  écrits  qui  fuf- 
fent  fujets  à defaveu,  mais  par  des  écrits  que 
nous  avions  bien  examinez , bien  reconnus , & 
bien  fignez. 
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qu’ils  prelêntoient  à Meilleurs  les  Cardinaux, 
en  leur  allant  faire  leurs  incrustions  fur  les 
cinqPropofitions  tout  à la  fois,  & dans  une 
feule  audience  qui  pouvoit  efire  d’une  heure 
de  temps  ou  environ , plus  ou  moins.  Ccc 
écrit  ne  porte  point  de  marque  qui  juftifie 
qu'il  fuftde  M.Hallier&r  de  fes  Collègues, 
ou  qu’ils  l’avouàfTent.  Auffi  je  penfe  qu’ils 
n’en  ont  jamais  ligné  aucun  dans  cette  affaire. 
Mais  il  me  vint  entre  les  mains  le  mardy  matin 

5 de  Septembre  par  celles  d'un  homme  qui  le 
recouvra  pour  me  le  faire  voir , & fi-toft  que 
je  l’eus , j’en  pris  copie. 

Dans  cet  écrit  des  Doétcurs  s'etudioient 
particulièrement  à ne  paroiftre  pas  Moliniltes, 

6 ils  difoient  qu'ils  ne  vouloicnt  pas  établir  la 
grâce  fuffifàntc  des  Jcfuitcs,  mais  feulement 
une  grâce  fuffifàntc  en  general. 

On  y peut  voir  particulièrement  l’efprit  de 
M.  Hallicr , qui  a voulu  toujours  paifer  à Ro- 
me pour  defenfeur  de  la  grâce  efficace  ; & qui 
pour  faire  condamner  ceux  qu’il  appclioit 
janfeniftes,  leur  a toujours  fuppofé  qu'ils  cn- 
feignoient  une  grâce,  non  efficace,  maisnc- 
ccffitante  : Qu’ils  nioient  toute  grâce  fuffifan- 
tc , & autres  telles  chimères  qu’ils  attribuôicnt 
particulièrement  à ceux  qui  cftoient  à Paris , 
en  prétendant  que  nous  nous  dcguifîons  à 
Rome.  Et  il  n’y  a pas  lieu  de  s'étonner  que  cet 
calomnies  n’effant  point  réfutées , parce  qu'el- 
les efloicnt  débitées  en  fecret , & que  nous  ne 
voulions  point  parler  devant  la  Congrégation, 
qu’en  leur  prcfêncc,  fiffent  impreffion  fur  les 
Cardinaux,  fur  quelques-uns  des  Confulteurs, 
& fur  le  Pape  mcfme. 

Cet  écrit  effant  fort  court , je  le  rapportc- 
ray  icy  tout  entier , à l’exception  de  quelques 
pafTagcs  communs  fur  la  prçmiere  Propofî- 
tion , qui  ont  efté  réfutez  en  divers  ouvrages. 
Il  cftoit  fans  titre  comme  plufieurs  autres , & 
commcnçoit  ainfy. 


D'un  écrit  de  M.  Huilier  & de  fies  Collègues  qui 
nous  tomba  par  hasard  entre  les  mains . 

VOila  les  écrits  que  nous  avions  préparez 
en  cette  occafion,  &quc  nousprefên- 
tafmes  quelque  temps  aprésau  Pape  & à Mei- 
lleurs les  Cardinaux  comme  je  le  diray  en  fon 
lieu;  2c  voilà  la  façon  dont  nous  commencions 
à traitter  cette  affaire , pour  procéder  en  fuitte 
à en  faire  la  difeuffion  fur  des  fondemens  fi  fo- 
lides  & fi  inébranflables.  Mais  parce  que  je  fais 
eftat  de  rapporter  non  feulement  ce  que  je 
fçaydeceque  nous  avons  fait;  mais  auffi  tout 
ce  que  j*ay  peu  rcconnoiftrc  qui  s’eft  fait  ou 
par  M.  Hallier  & fes  Collègues,  ou  par  nos  au- 
tres ad  verfàires  ; je  crois  devoir  rapporter  auffi 
en  cet  endroit  l’écrit  que  j’ay  dit  cy-dcffus 


Prima  Propofitio. 

cliqua  Dei  pracepta  hominibus  jufiù 
volentibus  (fi  conantibus  fecundum 
pr  a fente  s quas  baient  vires  funt  im - 
pofiibilia  : Deeflquoque  iis  gratta  qua 
pofitbtlta  fiant . Ianf.  lib.  3.  de  gr, 
Chr.  cap.  1 3. 

Senfiusefi , mandata  Dei  hommibw  jufiù  qui 
pracepta  divma  transgrediuntur  efie  impofibilia 
defeélu  auxilu  fufiicientis  quo  vel  pofimt  eadem 
tmplere,  vel  necefiariam  ad  ea  tmplcnda  grattam 
petere. 

Nota  per  has  vous  (defeélu  auxihi  fufficien- 
tis)  non  mteUtgi  grattam  tllam  verfiuilem  qua 
modo  ejfetlum  Juum  habet , modo  non  habet , 


qua 
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C H A P I 

qwt  À muhù  Dotlorïhu  Cathohcü  rrfmanr  : 
SeJ  mtelligi  rrntoOn  ijmm  vert  fifkkm  fit  rjud- 
amqnt  ttnicm  mode , feu  rjtu  vcrè  facnltMtm 
trihurj.flt  dut  imfktuk  procrplnm , dut  peien- 
oUgrdliam  mcrfldrum  di  Hbtd  tmptendum , Ud 
ou  per  tdm  j.Jlui  mtxt  nfdbths  redddtnr  tjmmdo 
prdceptnm  tnmsgrcthtnr. 

Secunda  Propofitio . 

Inter iorigr.it u in fl  atti  nature  lapfx 
n un  quant  rejïjlttur. 

Senfus  ejl  y in  jlatu  nature  lapfie  nulUm  effe 
grattant  Chrijlt  aHualem  internant  tn  volunta- 
te  refirent  em , cm  volant  as  h h nuit  a de  futlo 
dijfentutt. 

Nota  hic  non  attingi  dofhrtnam  San  fit  Augu- 
Jlim  de  gratta  ejftcact  a fè.Abud  ejl  emm  ajferere 
San  fl  unï  Augujhnum  admtfifie  abquod  genus 
gratté  qua  infallibtbter  effeflum  funnt  confeqm- 
tur , c 7 é nullo  dura  corde  refpuitur  ; aliud  ajjè- 
rere  Sanflttm  Augujhnum  nulUm  alum  gra - 
tiam  prêter  ejftcacem  admtfifie  qua  [affûte  ns  fit. 
Pnmum  Cathobcum  ejl\  jècundum  nonnfid  Cal - 
vmoejufque fequacibus  fait  ajfertum. 

Quod  San  fl  ns  Augttfltnut  gratium  * ali  quam 
sferri  fujficientem  admtjènt , pat  et  ex  ttfdem  qutbus 
TJpZffs  ^Clt  Deum  j"fl°  non  pracipere  pofiibilia , nec 
nfièmt-  juflum  dejèrere  prtus  quam  ab  ipfo  defer.it nr. 
3JÎ.  Nam  cum  mandata  Dei  non  reddantnr  pojftbilia 
ntf  Ier  gratiam , jujli  non  femper  mandata 

dfj*  Dei  oh  fervent  : fiqmtur  eos  abquando  afin  & de 
faflo gratta  Dei  refijlere. 

fmffi.  Non  itaque  hic  agitur  de  gratta  jufficiente 
utntrm.  fiatuenda , i ]nd  modo  ejfe  fl  nm  fnMm  ha - 

beat , modo  non  habeat  : Sed  tant  Mm  tn  genere 
qnantMr  utrum  vernm  ftt  tn  jlatu  nature  lapfà 
nulUm  dari  gratiam  qua  verefujftctens fit. 

Ténia  Propofitio. 

mcrcttdum  & dimerendum  in  Jlatu 

natura  lapfa  non  rcqutritur  tn  hominc 
liber  tas  a nccefiitatc  ,fed  Jufficit  liber - 
. tas  à coatfione . 

Senfus  eflyut  afbo  que  meut  or  ta  aut  damer  ito- 
ria  ejl  y libéra  cenfeatur , non  requiritur  ut  fut 
cum  indiffèrent  ta , fcdfufftcit  modo  voluntarte  & 
Jine  coafltone  fiat. 

Hoc  autan  fententta  eadem  ejl  ac  Calvtni , 
qm  Manquant  eo  fenfu  negavit  liber  um  arbitriumy 
quafiathones,  nojhra  volant  ait  s non  e fient  volun- 
t aria  y fied  eo  fenfu  quod  negaret  nobts  inefièmdif- 
ferenttam  adutrumhbct. 


SjUfirta  Propofitio. 

Semipelagiani  admittebant  fravententü 
gratta  inter  torts  necefiuatem  ad fingu* 
los  ail  tu  y etiam  adinttium  fidti , & tn 
hoc  erant  haretici , quod  y client  eam 
gratiam  talem  ejfe  cui  pojfet  humant 
voluntas  rejt/lere  vel  obtemperare . 

*Propofittonis  hujus  dua faut  partes  : Prima  ejl 
faflt  ; utr Mm  fetbeet  Semtpelagtant  adm  fer  tnt 
gratum  necefidnam  ad  mit  mm jidet. 

Secunda , utrum  hareticum fit  dteere  grattant, 
aflualem  Chrtjh  talem  effe  eut pojftt  hiimanavo- 
lunt as  confient tre  vel  dtjfent ire. 

Neque  etiam  attingitur  quaftio  bic  de  gratta 
efftcact  a fie  aut  d con fenfu , quia  utrmfquc  optnto* 
nis  ajfertores  fatentur  quod  gratiam  Dei  pojjumut 
abjtcere  juxta  Conctbum  Tndentmum  Sejf.  6 * 
c-  5*  tantum  quant  nr  utrum  gratta  tn  Jlatu 

natura  ctrrmptatalts  fit  y ut  neceffitatem  inférât 
volunratty  adeo  ut  et  noupofid  dt fient  ire  ; quod 
nullus  C.uholicus  umquam  a dm  fit. 

Hac  Propofitio , fuppofita  ah.trum  faljitate  ne* 
cefiarto  débet  falfa  judtcari , nam  fi  tmpofibilta 
n umquam juut  Dei  Praceprajujhs  de  félin  gratté 
fuffictentts  cui  afin  refiflunt , fequttnr  pofie  gra- 
tta rtfijh.  Nam  ab  af  in  ad  pofie  valet  coufequen- 
tia.  Secundo  fi  certum fit  ad  ment  um  requin  in* 
different tam , cum  afho  qua  gratta  Dit  confenti- 
mus  y fit  mentoria , jèquttur  confenfum  et  praberè 
cum  tn  diffèrent  ia,  ac  protnde  cum  pottntia  dtfietf 
ttendt. 

Gnjnta  Propoftio. 

Semipelagianum  ejl  dicere  chrijlum  pro 
omnibus  omnino  hominibus  mortuum 
effe  aut  fanguinem  fudijfe . 

Duo  quaruntur  etrea  banc  Propojittonem. 

1 » Q*fd  shea  fient  te  ndum  quateuuS  no  tam  harejii 
commuât  Catholtcorum  Theologorum  fen- 
te nt  ut  qua  afiertt  Chrijlum  pro  omnibus  ommna 
mortuum  effe. 

2 , Quatenut  ex  mente  Ianfemt  Chnflus  non 
pro  omnibus  fed  pro  pradefltnarorum J'alute  tan- 
tum mort  nus  ejl  î ita  ut  omnibus  reprobis  uegata 
fint  aux  dut  fujf'tCientia  q ut  bus  pofiiut  jâlvart. 

Hoc  fenfu  examtnata  Propoftttone  tnt  alla  rehn- 
qunntur  difficulté! es  qua  occurrunt  aut  area 
infantes  fine  baptifmo  décadentes  , aut  infidèles  , 
aut  obduratos.  Nam  quidicit  Chrijlum  non 
pro  folss  pradejltnatu  effe  mortuum  , non  di- 
eu confequenter  pro  quolibet  reprobo  m par tu  n Un 
mortuum  effe  y fedfuffiat  quod  pro  aliqutbus  fai* 
tem  reprobts. 

Quod  autemprojujlis  faltemnon  perfevnan-  ' 
Nn  3 ttbus 


tibut  mort  uni  fit , patet  ex  Concilto  Trident  mo , 
ubi  définit  juftu  mandata  Dei  non  ejfe  impojfibiltay 
quia  Déni  lugratiam  necejfanam Juppeditat . Si 
enim  pojjunt  oifirvare  mandata , pojfunt  falva- 
n,  ac  nonmfi ex  mentis  Chrifii. 

IdemSeJf.  6.  c.  3.  Vcrùra  tametfi  ille  pro 
omnibus  morcuus  cft , non  omnes  tamcn  mor- 
tis  ejus  bcncficium  recipiunt.  Ergo  Chriftus 
pro  tu  et  tant  mort  uns  efi , qui  benefictnm  non  rcci- 
piunt , at  tilt  non  alu  fnnt  quam  rcprobi. 

Chapitre  IX. 

Des  poMrfnittes  que  nous  fifmes  pendant  tout  le 
mou  de  Septembre , pour  obtenir  que  nos  écrit  s , 
que  nous  prefentafmes  aux  Cardinaux , fnjfent 
communiqués  a nos  adverfatres.  De  la  mort 
de  M.  le  C . Roma  qui  arriva  pendant  ce  mou. 
Des  Congrégations  fecrettesqui  commencèrent 
à fi  tenir  chez,  M.  le  C.  Spada. 

CE  fut  la  première  & la  feule  choie  que 
je  fis  le  dimanche  premier  jour  de  Se- 
ptembre , que  d’aller  chercher  le  moien  de  re- 
couvrer l’écrit  cy-dcffus , que  je  ne  pus  néant- 
moins  avoir  que  deux  jours  après  ; & tout  ce 
que  j’appris  le  lundi  2 , fut  de  M.  le  Refident 
de  Pologne , qui  me  dit  qu’un  Gentil-homme 
de  ce  Royaume-là , luy  avoit  dit  qu’il  s’eftoit 
trouvé  avec  un  des  Docteurs  nos  Antagoni- 
ftes  & un  Jefuite;  & que  ce  Doétcur  avoit 
dit , qu’il  n’y  avoit  que  dix  ou  douze  Doéteurs 
de  noftre  Faculté  & quatre  Evcfques  quifou- 
tinfent  noftre  caufc , & que  le  Pape  avoit  dit 
qu’il  vouloit  faire  fur  ce  fujet  une  fi  bonne 
Cenfure,  qu’il  n’y  cuftplus  lieu  d’y  revenir. 
J'cnvoiai  auifi  ces  deux  jours-là , fijavoir  fi  M. 
le  C.  Roma  donnoit  audience , & l’on  me  rap- 
porta que  non. 

Le  mardi  3 j’allai  pour  voir  le  P.  Melchior, 
il  n’y  eftoit  pas , & en  (on  abfencc  je  parlai  au 
P.  Dominique  Religieux  du  mefme  Ordre 
fort  habile  homme , & qui  enfeignoit  dans  fon 
Convent  la  Théologie  avec  le  P.  Melcliior.  Il 
me  dit  qu'il  s’eftoit  trouvé  aux  Minimes  le 
jour  de  S.  Auguftin  avec  M.Joyfel , qui  tran- 
choit  fi  hautement  fur  la  condamnation  des 
Propofitions,  qu’il  fe  lèntit  obligé  de  dire  à 
M.  joyfel  qu’il  n’y  allait  pas  fi  vifte , & qu’il 
y avoit  bien  du  monde  qui  ne  croioit  pas  com- 
me luy  ces  Propofitions  hérétiques  , à caulc 
desfèns,  comme  il  l’expliqua  , qu’elles  pou- 
voient  avoir  attachez  avec  la  grâce  efficace. 
Leur  entretien  le  porta  incontinent  fur  la  pre- 
mière Proposition  , de  laquelle  le  P.  Domini- 
que dit  à M.  Joyfel  le  fens  qu’on  en  foutenoit, 
dont  en  aiant  apporté  quelques  preuves , défi- 
quelles  M.  Joyfel  ne  pouvoit  pas  fe  défaire, 
il  y répondit  en  un  mot , en  dilânt  qu’ils  b 
combattoient  comme  elle  efi  ou  dans  lanfenmj ,<ÿ 
. x 
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parce  qu'elle  j eftoit.  Le  P.  Dominique  deman- 
da s’il  fuffifoit  qu’une  chofc  foft  dans  Janfcnius 
pour  eftre  digne  d’eftre  combattue  & ccnfu- 
rée?  M.Joylcl  répondit  que  non  : mais  que 
s’il  eftoit  loiliblc  de  foutenir  des  propofitions, 
parce  qu’elles  pouvoient  avoir  de  bons  fens,  ja- 
mais on  n’en  pourrait  condamner  aucune, 
parce  qu’i  1 n’y  en  a point  de  fi  mauvailè  qu'on 
nepuiffebicn  interpréter;  & il  apporta  pour 
exemple  celle-cy  : Que  le  corps  de  noftre  Sei- 
gneur n’eft  point  dans  l'Eucbarftte  , qu’il  dit 
pouvoir  avoir  un  bon  fens , parce  qu’il  eft  vrai 
qu’il  n’y  cft  point  circumfinptiv'e , c’eft  à dire 
comme  les  autres  corps  font  dans  leurs  places 
ordinaires , félon  leur  étendue  naturelle.  Le 
P.  Dominique  répondit  à M.Joylêlqucs’ily 
avoit  eu  des  hcrctiques  qui  euffent  dit  qu’il  y 
cft  circumfinpnve , comme  il  y en  a eu  d'autres 
qui  ont  dit  qu’il  n’y  eft  pas  réellement  ; avant 
que  de  juger  de  la  propofition  qui  dirait  qu’il 
n'y  ferait  point , il  faudrait  la  diftinguer  par 
rapport  à ces  deux  fortes  d’heretiques.  Ainfi 
dans  b matière  propoféc , y ayant  eu  des  héré- 
tiques qui  ont  dit  que  les  commandcmcns  de 
Dieu  n’eftoient  point  poftibles  mefme  avec  b 
grâce , & d'autres  qui  ont  dit  qu’ils  l’eftoient 
làns  elle , c’eft  à dire  fans  celle  qui  eft  neceflàire 
pour  les  rendre  poftibles  de  1a  dernicre  & pro- 
chaine poffibilité,  & qui  n’a  plus  befoin  d'au- 
cun autre  fccours  pour  agir  : Il  falloir  pour  le 
conduire  en  cette  affaire  convenablement  * 
avant  que  de  juger  de  cette  première  propofi- 
tion, diftinguer  les  fens  differens  félon  lclqucls 
clic  pouvoit  eftre  entendue. 

Le  mefme  Perc  m’en  dit  Une  autre  qui  avoic 
échappé  peu  de  jours  auparavant  à M.  Hallier» 
fur  laquelle  il  avoit  cfté  alTcz  bien  relevé.  Ce 
Doéleur  avoit  dit , que  fi  on  confideroit  bien 
Molina , on  trouverait  qu’il  n’y  avoit  pas  tant 
à dire  qu’on  croioit,  & qu’il  y avoit  bien  delà 
différence  entre  luy  & les  Pelagicns  & lesSe- 
mipclagiens.  La  refponfe  qu’on  luy  avoit  faite 
eftoit,  que  cedifcours  eftoit furprenant pour 
un  homme  qui  faifoit  le  fin  en  ces  maticrcs.Car 
en  premier  lieu  on  luy  demanda , comment  il 
eftoit  poftible  qu’il  y euft  fi  peu  à redire  à Mo- 
lina,  apres  tout  ce  qui  s’eftoit  bit  contre  luy  en 
Efpagnc  & à Rome  dans  les  Congrégations  de 
Auxiliù • Et  en  fécond  lieu  on  luy  dit,  que  vé- 
ritablement il  y avoit  bien  de  1a  différence  en- 
tre Molina  & les  Semi pelagicns , parce  que 
Molina  avoit  dit  beaucoup  plus  qu'eux.  Il  n’y 
avoit,  luy  dit-on  , que  le  commencement  delà 
première  difpofition  à 1a  grâce  que  les  Scmi- 
pclagiens  diffent  qui  venoit  de  b part  de 
l’homme  ; car  pour  le  refte , ils  accordoient 
volontiers  que  l’homme  eftoit  regy  par  le 
mouvement  & par  b force  de  l’efficace  de  la 
grâce  : mais  Molina  vouloit  que  l'homme  fuit 

le 
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le  principal  mobile  fie  le  plus  grand  maiftre  de 
Ton  falut , depuis  le  commencement  jufqu’à  la 
fin. 

L’apresdifnce  nous  allafmcs  chez  M.lcC. 
Roma.  Son  Maiftre  de  chambre  nous  dit,  que 
nous  luy  renvoiaflions  le  vendredi  fuivant 
quelqu’un  de  nos  gens , qu’il  nous  manderait 
quand  il  y aurait  apparence  de  voir  S.  E.  Ce- 
pendant qu'il  nous  avertifloit  , qu’un  de  nos 
Antagonistes  eftoit  venu  fçavoir , s’il  y avoit 
moien  d’avancer , fie  qu’il  luy  avoit  répondu 
qu’il  ne  tenoit  pas  à nous , que  nous  avions  fait 
nos  diligences,  mais  qu’ils  confidcraflent  que 
M.  le  C.  Roma  ne  poiivoit  pas  davantage  dans 
l’eftat  où  il  eftoit.  Il  ajouta  que  s’ils  revenoient 
encore , il  leur  dirait  encore  la  nouvelle  dili- 
gence que  nous  fardons. 

Le  P.  Epiphanc  nous  vint  voir  apres  fouper. 
Il  fut  parlé  delafaufleCenfure  de  la  Faculté 
qui  avoit  couru  par  le  monde , fie  que  Mef- 
fieurs  Henncquin  , Percyret , fie  Cornet  a- 
voient  reconnu  à la  face  de  la  Cour  n’avoir  efté 
dgnée  d’aucun  d’eux.  Le  P.  Epiphanc  nous 
dit , que  M.  Lagault  luy  avoit  dit  depuis  qu’il 
eftoit  à Rome , qu’elle  l’avoit  efté , fie  qu’il  n’y 
avoit  eu  qu’une  voie  de  fait  qui  euft  empefehé 
qu’elle  n’cuft  efté  condrmécpar  la  Faculté. 

Le  mécredi  4 je  pafTai  au  Giesù  Maria , où 
je  vis  le  P.Pancratio  fie  un  des  autres  princi- 
paux Pères  de  cette  Maifbn , qui  me  confcflc- 
rent  tous  deux  , qu’ils  avoient  enfeigné  les 
fèntimcns  Moliniftes , fie  que  lorfqu’ils  les  en- 
feignoient  ils  en  avoient  efté  tellement  perfua- 
dez , qu’ils  croioicnt  qu’il  n’y  avoit  que  ceux- 
là  de  conformes  à la  vérité  : mais  que  la  leâu- 
reau’ils  avoient  faite  heureufement  de  S.  Au- 
guftin  , les  en  avoit  tout  à fait  defabufez.  Il 
lurvint  en  noftre  entretien  un  Prélat  fort  aagé 
nommé  MonfignorGavotti  , qui  parla  quel- 
que peu  de  cette  matière , mais  vigoureufb- 
ment  fie  comme  l’entendant  bien.  Il  me  dit 
que  toute  cette  affaire  n’eftoit  de  la  part  des 
Jefuites  qu’une  affaire  de  picque,  & qu’il  fc 
fbuvenoit  que  Clément  VIII  ayant  fait  de 
grands  reproches  au  General  des  Jefuites  de 
ce  qu’ils  s’engageoient  à la  defenfe  de  la  do- 
ctrine de  Molina , ce  General  répondit  au  Pa- 
pe , f^edremo , Bedtijpmo  Padre , corne  U porremo 
dtffendrre , nous  verrons , très  Saint  Pere,com- 
ment  nom  U pourrons  défendre  : Qu’en  fuitte  il 
écrivit  à tous  les  Pères  de  fi  Société , qu’ils  luy 
envoyafTent  tout  ce  qu’ils  auraient  trouvé  de 
beau  fur  ce  ftijet  ; & qu’un  Jefuite  qui  luv  par- 
loitdecclaencc  temps  là,  à luy  Monfignor 
Gavotti,  luy  avoit  dit  qu’il  avoit  de  fonchcf 
fourny  dixraifons  à fon  General  pour  cette 
defenfe. 

Comme  nous  voy  ions  la  continuation  de  la 
maladie  de  M.  le  C.  Roma , il  nous  vint  en 
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penfée  de  faire  lignifier  nos  deux  écrits  fi c leur 
fommaireà  M.Hallierfit  à fes  Collègues,  pour 
avancer  tousjours  d’autant , fi:  afin  qu’ils  em- 
ployafTent  une  partie  de  leur  temps  à les  voir , 
Sc  qu’ils  fc  preparaflent  à nous  y faire  les  ré- 
ponfes  qu’ils  jugeraient  à propos.  J’allay  voir 
M.Cofimo  Curé  de  S.  Sauveur  pour  le  prier 
de  me  donner  quelque  Officier  de  jufticc  de 
faconnoifTance,  qui  fuft  capable  de  bien  faire 
fi:  avec  bien-feancc  cette  lignification.  M.  Co- 
fimome  dit  que  cela  ne  pourrait  le  fi  ire,  que 
par  le  moyen  ou  du  Secrétaire  de  la  Congréga- 
tion , de  qui  ils  en  pourraient  prendre  com- 
munication quand  on  nous  donnerait  auffi 
communication  des  leurs,  par  l’ordre  de  la 
mefme  Congrégation , Ion  qu’elle  le  jugerait 
à propos  apres  les  avoir  vfucs  fie  examinées; 
ou  bien  par  l’ordre  du  Doyen , fi  nous  pou- 
vions obtenir  de  luy  qu’il  nous  le  permift 
pour  hafter  les  chpfes , en  mettant  deffus,  com- 
muntcetttr . Que  hors  cela  ils  trouveraient  fort 
mauvais  que  nous  l’euffions  fait  de  noftre 
mouvement;!!  ce  n’eftoit  peut-eftre  qu’ils  l’ex- 
eufafient  aucunement  fur  ce  que  ce  pourrait 
eftre  noftre  ftilede  France,fit  que  nous  ne  ^au- 
rions pas  celuy  de  Rome  : Mais  que  c’cftoit 
pour  éviter  ces  inconvcnicns  qu’il  nous  avoit 
fait  prendre  un  Advocat  ; fit  que  puifquc  nous 
avions  moyen  de  ne  point  faire  de  fautes  dans 
noftre  conduite,  ilnefalloit  pas  nous  mettre 
en  eftat  d’avoi  r beloin  de  faire  des  exeufes. 

Une  vifiteque  j’avoisàfaircàM.lcC.Pa- 
lotta  m’enleva  toute  l’aprés-difnéedcce  jour 
là , &r  dans  un  entretien  afTcz  ample  que  j’eus 
avec  luy , ce  que  j’y  appris  déplus  confidcra- 
ble,futque  M.Hallier  l’avoit  vifitc,  fit  luy 
avoit  dit  que  nous  eftions  lanfeniftes;  fi:  que 
nous  prétendions  par  des  deffaites  fit  lous  pré- 
texte de  quelques  équivoques  fit  interpréta- 
tions de  Propofitions , faire  déclarer  à l’Egli- 
1c,  qu’elle  avoit  eu  tort  dans  des  condamna- 
tions qu’elle  avoit  faites. 

Le  vendredi  6 je  fus  furie  fbir  chez  M,  le 
C.Roma.  Son  Maiftre  de  chambre  me  dit, 
qu’on  nepouvoit  encore  cfpercr  de  voir  S.E. 
de  deux  ou  trois  jours.  Je  luy  dis  que  nous  au- 
rions volontiers  cette  patience,  fit  je  luy  de- 
mandai s’il  n’y  avoit  pas  moien  cependant  que 
S.  E.  ordonnaft  que  nos  écritures  lufTcnt  com- 
muniquées à nos  advcrfaircs,  afin  qu’ils  s'oc- 
cupaient à les  voir  en  attendant  qu’il  euft  re- 
couvré (à  fanté.  Il  me  dit  qu’il  tafeheroit  de 
luy  en  parler , fit  nous  rcmifmcs  au  mardi  fui- 
vant à en  parler  plus  amplement. 

Un  Carme  Dcfchaufié  nous  apprit  ce  jour- 
là  , que  M.  Ollier  eftoit  celuy  qui  avoit  folli- 
cité  dans  leur  Couvent  de  Paris,  que  l’on  y 
fbuferivift  contre  les  Propofitions  , fit  que 
leurs  Peres  ncl’avoient  pas  voulu  faire. 
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Le  famedi7  je  dis  à une  perfonne  des  plus 
intelligentes  de  la  Cour  de  Rome  & des  plus 
qualifiées , ce  qui  s’eftoit  palTé  chez  M.  le  C. 
K orna  le  \6  jour  d'Aouft  entre  M.  Albizzi  & 
nousj  & cette  perfonne  me  confcilla,  de  ne 
pas  perdre  cette  occafion  de  faire  connoiftrc 
au  Pape  l’animofité  & la  partialité  de  cet  Aflcf- 
feur,  dont  cette  mcfmc  perfonne  me  donna 
encore  des  preuves  claires  & convainquantes. 
M wOthcnin  m’apprit  que  M . Hallicr  eftant  ce 
jour-là  le  matin  à la  promenade  fur  le  mont  de 
la  Trinité  , avoit  dit  au  P.  Abbé  de  S.  Antoi- 
ne, que  luy  Hallicr  nous  tonoit,  que  nous 
ne  luy  échapperions  pas  , qu’il  nous  feroit 
mettre  à Cornetto , c’cft  comme  qui  diroit  à 
Paris  aux  Pctitcs-maifons , & encore  quelques 
' autres  choies  de  cetÿ  force. 

M.  l’Ambaflâdeur  avoit  eu  une  maladie  , 
qui  nous  avoit  empefehez  durant  quelques  fc- 
maines  de  le  pouvoir  vifiter,  il  avoit  grâces  à 
Dieu  recouvré  fa  lânté , & nous  allafmes  ce 
jour-là  fur  le  foir  l’en  congratuler.  11  nous  mit 
fur  noftre  affaire  en  nous  demandant  où  nous 
en  eftions  ; & il  nous  dit  en  mefmc  temps  qu’il 
avoit  veu  quelques  - uns  de  nos  Cardinaux , 
entr’autres  il  nous  nomma  M.  leC.Ghiggi, 
qui  témoignoient  cftrc  fort  contcns  & bien 
joyeux , ce  qui  cftoit  un  témoignage  qu’il  fal- 
loit,  qu’eux  qui  d’ordinaire  font  refvcurs  fin- 
ies moindres  affaires  pour  peu  de  peine  qu’el- 
les leur  donnent , euflent  quelque  expédient 
favorable  pour  en  fortir , & qui  deuft  donner 
beaucoup  de  làtisfaéfcon.  Nous  luy  répondif- 
jnes  que  cela  ne  pouvoit  pas  eftrc , parce  que 
pour  en  fortir  il  falloit  neceflaircment  qu’ils 
examinaient  l’affaire  de  bonne  façon , & qu’ils 
ne  pouvoient  pas  le  faire  fans  peine.  Nous  cn- 
trafmes  dans  le  difeours  fi  l'on  nous  entendrait 
en  prefence  les  uns  des  autres.  Il  nous  fit  fes 
difncultcz , nous  luy  fifmes  nos  réponfes  ; & 
bien  qu’il  paruft  en  eftre  aucunement  (âtisfait, 
il  nous  dit  qu’il  ne  fçavoit  neantmoins  fi  on 
nous  l’accorderait.  Il  nous  dit  en  fuitte  qu’ils 
avoient  fait  des  diligences  par  le  moien  des 
Nonces  pour  avoir  les  fentimens  des  Univcrfi- 
tés , &c.  & nous  luy  répondifmes  que  cela 
n’eftoit  pas  capable  de  leur  apporter  grand 
éclairciflcment , fi  par  dcflùs  cela  ils  ne  nous 
fàifbient  la  juftice  & ne  le  donnoient  la  pei- 
ne de  nous  entendre  en  prefence  les  uns  des  au- 
tres. Nous  parlafmes  ac  ce  qui  s’eftoit  paflfé 
dans  l’affaire  des  Hibcmois , des  lettres  que  les 
Jcfuitcs  avoient  obtenues  de  l'Empereur  , du 
* Roy  de  Pologne , &c.  de (ornetto  où  M.  Hal- 
lier  nous  menaçoit  dans  les  compagnies  de 
nous  envoier.  A propos  de  cela  M.  l’Ambaf- 
fadeur  me  dit  que  la  veille  il  s’eftoit  plaint  à 
luy  d’une  lettre  que  j’avoisécritte  àM.'Bou- 
vot  Greffier  de  noftre  Faculté  , & que  M. 
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Bouvot  avoit  montrée  à M.Grandin  noftre 
Syndic , dans  laquelle,  difoit-il , j'avois  mandé 
qu'en  plufieurs  ficelés  on  ne  voioit  pas  une  af- 
faire comme  la  Congrégation  que  nous  avions 
obtenue , & que  le  Pape  parlant  de  M.  Hallicr 
avoit  dit  que  ce  Dodcur  fcmbloit  à fa  Sainte- 
té bien  préfomptueux.  Je  répondis  à MJ’Am- 
baffadeur  que  je  croiois  bien  avoir  écrit  à M. 
Bouvot , lorfquc  cette  Congrégation  nous 
avoit  cfté  déclarée  ; que  je  ne  me  fouvenois 
pas  bien  en  quels  termes  je  luy  en  a vois  parlé  ; 
mais  que  je  ne  voiois  nulle  apparence  que  je 
luy  euffe  rien  dit  approchant  de  ce  qu’il  me  di- 
fbit , parce  que  quand  j’écrivois  je  tafthois  de 
le  faire  comme  fi  je  le  faifois  en  prefence  de 
tout  le  monde , & comme  mes  lettres  y de- 
vant venir  puifqu’clles  lepouvoient.  Que  j’en 
écrivois  beaucoup  que  j ’culfc cfté  bien  fafché 
qui  y fuffcnt  venues  ; mais  que  je  n’en  écri- 
vois point  que  je  ne  ville  bien  qu’elles  cou- 
raient ce  hazard,  & que  mettant  la  choie  au 
pis  en  les  écrivant , je  tafehois  de  ne  rien  met- 
tre dont  je  puffe  rougir  & me  repentir  s'il  ari- 
voit  qu’elles  fuffent  veuës.  En  tout  cas  qu’il 
feroit  bien-aifé  de  l’éclaircir  de  celle  dontM. 
Hallicr  le  plaignoit,  parce  que  je  n’enavois 
: point  écrit  depuis  long  temps  dont  je  n’cuflê 
; fait  garder  copie  : que  quoyquc  j'eufle  pu 
mander  à M. Bouvot,  je  luy  promettois  de 
luy  en  apporter  une  copie  fidclle,  afin  fi  je 
meritois  quelque  reproche,  de  le  recevoir  & 
d’en  faire  fatisfa&ion  ; & s’il  n’y  avoit  pas  fujet 
de  s’en  plaindre  , de  luy  faire  rcconnoiftrc 
combien  les  plaintes  de  ces  Meilleurs  feraient 
. mal  fondées. 

Le  dimanche  8 au  matin , j'allai  voir  le  Ge- 
neral des  Dominicains  pour  une  affaire  parti- 
culière d’un  des  Religieux  de  fon  Ordre,  dont 
un  de  mes  amis  m’avoit  écrit  de  France.  Le 
P.  Barcllier  fon  Affiftant  François  furvint  à cet 
entretien.  Ce  General  me  dit  entr’autres  cho- 
ies, que  M.  Hallicr  luy  parlant  de  moy,  m’a- 
voit accule  d’avoir  écrit  contre  le  Pape,  ce 
qu’il  me  difoit  charitablement  & fecrctcment, 
non  pas  pour  m'aigrir  contre  M . Hallicr , mais 
pour  me  faire  penlcr  à ce  que  ce  pouvoit  cftrc 
que  ce  reproche  qui  cftoit  de  confcqucnce.  Je 
n’y  penfai  guercs  pourtant , & je  n’y  ai  gueres 
penfé depuis,  fçaehant  bien  que  ce  reproche 
n’eftoit  non  plus  que  les  autres  qu’on  eft  ac- 
couftumé  de  nous  faire , qu'un  reproche  va- 
gue & lins  fondement. 

Le  lundi  9 fur  le  loir  je  fus  chez  M .lcC. 
Roma.  Son  Maiftre  de  chambre  me  dit  qu’il 
n’avoir  bougé  du  lit  les  deux  jours  précédcns  ; 

! qu’il  s’eftoit  levé  ce  jour-là  , mais  qu’il  avoit 
( cfté  obligé  de  le  recoucher  incontinent  ; que 
| s’il  pouvoit  recouvrer  un  peu  de  fanté , il  irait 
aulli-toft  à la  campagne  pour  la  fortifier  ; 

qu’ainfi 
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qu’ainfi  il  ne  pourroit  de  long  temps  vaquer  à 
noftj-e  affaire , & que  nous  pourrions  avifer  à 
ce  que  nous  trouverions  bon  d’y  faire  cepen- 
dant. Que  M.  Hallier  & fès Collègues  y cô- 
toient venus  la  veille,  & qu'il  leur  avoit  dit 
que  nous  n'eftions  pas  en  demeure.  Il  me  dit 
aulB  que  nous  pouvions  fi  bon  nous  fcmbloit 
voirM.  Albizzi.  Je  luy  dis  auiTi-toft,  que 
nous  ne  pouvions  ny  avoir  aucune  confiance 
en  M.  Albizzi , ny  traitter  avec  luy  ; fit  que  fi 
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Auguftins  où  nous  eftiortsinvités  pour  enten- 
dre une  harangue  duProfeffcurcn  Théologie 
qui  rccommençoit  les  levons.  11  parla  bien  am- 
plement de  l'eftime  qu’on  devoit  faire  de  la 
dourine  de  S.  Auguftin,  il  iccommandatrcs 
bien  à fes  Auditeurs  de  lire  les  ouvrages  de  ce 
Saint  Pere  fi  admirables  ; mais  s’ils  ne  lès  li- 
foienttous,  que  perfonne  au  moins  ne  man- 
quai! à lire  ce  petit  tome  qui  avoit  depuis  peu 
cfté  imprimé  à Rome  par  des  perfonnes  qu’il 


M.lcC.  Roma  vouloit  mettre  fur  nos  écritu-  dit  ne  vouloir  pas  nommer , & fans  nous  nom- 
rcs , qu’elle»  fuffent  communiquées  aux  Do-  mer,  il  nous  en  fit  ncantmoins  un  remercimcnt 


étcurs  nos  adverfaires , cela  leur  ferviroit  beau- 
coup , & à nous  aufli , avanceroit  nos  affaires, 
& nous  mettroit  les  uns  & les  aigres  en  eftat 
d'attendre  quelque  bon  cfpacc  de  temps  fans 
impatience  la  convalefccncc  de  M.  le  C.  Ro- 
ma. Il  me  répondit  que  S.E.  n'cftoitpas  en 
eftat  de  s’en  méfier , que  M.  Albizzi  ne  l’or- 
donneroit  pas  non  plus  de  fon  autorité  ; fie 
qu’il  faudrait  recourir  au  Pape  pour  fçavoir 


1 public. 

Nous  cftimafmcs  cependant  qu’il  cftoit  à 
propos  que  nousviflions  les  autres  quatre  Car- 
dinaux deftinez  pour  noftre  Congrégation , 
pour  leur  faire  Ravoir  la  diligence  continuelle 
que  nous  avions  apporte'c  pour  préparer  nos 
écritures , & ce  qui  noùsavoit  empefehez  de 
les  leur  pouvoir  prefenter  depuis  qu’elles  a- 
voicntefté.preftes.  Nous  vifmes  cette  apres- 


commcnt  il  luy  plairait  qu’on  en  ufàft.  je  luy  difnée-làM.lcC.Cechini,  qui  nous  inlinua 
dis  qu’il  valoit  mieux  encore  attendre  quelque  de  les  donner  aux  autres  attendant  la  guérifon 


temps  : que  fi  M.  le  C.  Roma  ne  recouvrait 
pas  fi-toft  fa  famé  parfaite,  fon  indifpofition 
au  moins  pourroit  diminuer , fie  luy  permettre 
de  mettre  fur  nos  écritures  qu’elles  fuffent 
communiquées.  C’cft  pourquoy  je  le  priois 
de  ne  dire  encore  à perfonne  qu’il  m’euft  par- 
lé de  IV1.  Albizzi;  & fi  M.  Hallier  ou  fes  Col- 
lègues y retournoient , deleurdirc,  quej’efc 
tois  venu , fie  que  j’eftois  obligé  d’avoir  patien- 
ce auffi-bicn  qu’eux.  Il  me  le  promit. 

Je  vifitai  le  mardi  10  l’aprcs-difnée  M.  le 
C.  Barbcrin.  Dés  qu’il  me  vit,  il  me  demanda 


de  M.  le  C.  Roma.  Nous  luy  rcpondifmcs 
que  ce  qui  nous  avoit  empefenez  de  le  faire , 
eftoit  pour  leur  donner  à tous  en  mcfmc 
temps , & qu’ils  en  eulfent  tous  la  mémoire 
fraifehe  quand  ils  s’afTcmbleroicnt  en  Congré- 
gation pour  nous  entendre  fie  nous  régler  fur 
ce  qu’ils  auraient  veu  de  nous  par  écrit.  Il 
nous  dit  que  pour  luy  il  s’en  rapporterait  tous- 
jours  volontiers  à ce  que  les  autres  «n  ordon- 
neraient. 

Avant  que  d’aller  chez  M.  le  C.  Ccchini 
nous  cftions  allez  chez  M.  le  C.  Spada,  fie 
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fi  nou  s avions  donné  nos  écritures , que  la  ma-  " comme  nous  y arivions , il  y ari voit  aufli  qucl- 


ladie  de  M.  le  C.  Roma  continuant , il  falloir 
avifer  aux moiens d’y  remédier;  qu’il  fc  paf- 
foit  bien  du  temps  fans  qu’on  fift  rien  ; que  ce- 
la eftoit  fafeheux  ; mais  qu’au  moins  nous  de- 
vions nous  afTurcr , que  c’cftoit  une  chofe  bien 
certaine  qu’on  n’entreroit  point  dans  les  que- 
ftions  de  jiuxiUU , fit  qu’on  verrait  feulement 
les  Propofitions.  Je  répondis  comme  je  pus  à 
tout  cela  à M.  le  C.  Barberin.  Il  me  mena  en 
fuitte  à la  promenade,  fit  me  ramena  le  lou- 
chez nous. 

J’avois  tenté  dés  le  mardi  matin  de  pouvoir 
faire  parler  à M.  le  C.  Roma  par  fon  Auditeur 
pour  Je  fait  communie]  ne  de  nos  écritures,  fie 
nous  allafmcs  encore  le  mécredi  matin  voir  un 
fort  bon  fit  pieux  Ecclcfiaftiquc  Coufin  de 
S.  E.  & fon  ami  intime , pour  le  prier  de  taf- 
chcr  de  trouver  le  temps  a’obtenir  cela  de  luy, 
fit  de  le  luy  faire  faire  s’il  y en  avoit  moien.  Il 
nous  promit  de  le  faire,  s’il  le  voioit  tantfoit 
peu  en  eftat  de  pouvoir  luy  en  parler , mais  il 
' nous  dit  qu’il  eftoit  fort  malade , & le  recom- 
manda à nos  prières.  A près  nous  aUafines  aux 


ques-uns  de  Mcfiicurs  les  Cardinaux  pour 
une  Congrégation  qu’il  devoit  tenir  , ce  qui 
nous  obligea  de  nous  retirer  fans  luy  pouvoir 
rien  dire  , quoyqu’il  nous  euft  veus.  C cia  fit 
que  quand  nous  y rctournafmes  àl’iffuëdc  la 
Congrégation , dés  qu’il  nous  vit  il  vint  à nous 
avec  un  vifàge  riant,  fie  nous  dit  qu’il  eftoit 
fafché  de  n’avoir  pn  nous  donner  audience  <e 
jour-là.  Nous  luy  difmes  en  un  mot  ce  que 
nous  euffions  eu  à luy  dire  ; mais  nous  fufmcs 
obligez  d’y  retourner  le  lendemain  matin  , 
comme  il  nous  y invita  luy  mcfme. 

Avant  que  d’aller  chez  luy  le  jeudi  11 , je 
rencontrai  M.l’Evefquc  de  Bethléem  qui  me 
dit  avec  charité , que  pour  l’honneur  de  Dieu 
nous  donnafiions  nos  écritures  ; que  le  retar- 
dement faifoit  foupçonner  que  nous  avions  de 
mauvais  deffeins,  fie  difpofbit  les  gens  à qui 
nous  avions  à faire,  à vouloir  nous  juger  fie 
nous  condamner  fans  nous  entendre.  Qu’on 
difoit  qu’otj  nous  avoit  donné  du  temps, qu’on 
nous  avoit  fommez , & que  nous  avions  paffe 
le  terme.  Qu’on  avoit  gardé  les  Aé!cs  de  tout 
O o cela. 


190  C 1 N Q^U  IESME  PARTIE.  S<ptfmh",  ttfffc* 


eela.  Je  remerciai  M.  rEvefque  de  Bethléem 
de  Ton  affeôion  ; & je  luy  répondis,  que  nous 
avions  auffi  gardé  des  A&cs  & par  nos  lettres 
& par  nos  mémoires , de  toute  la  manière  dont 
on  nous  avoit  traittés,  8c  de  tout  ce  qu*on  nous 
avoit  dit.  Que  nous  avions  apporte  pour  pré- 
parer nos  écritures , de  plus  grandes  diligen- 
ces qu’on  ne  pouvoir  founaitter  de  nous.  Que 
nous  avions  beaucoup  plus  de  fujet  de  nous 
plaindre  de  ce  qu’on  nous  avoit  preflez  com- 
me on  avoit  fait , que  d’autres  n’en  avoient  de 
fe  plaindre  de  ce  que  nous  avions  tardé . Que 
nous  ne  craignions  nullement  les  perfonnes  les 
plus  envenimées  contre  nous  & les  plus  puif- 
(aptes,  parce  qu’ils  ne  pouvoient  nous  faire  de 
mal,  qu’ils  ne  lefiflent  au  S.  Siège,  puifquc 
nous  n’avions  point  en  toute  cette  affaire  d’au- 
tres interefts  que  les  fiens.  M.  l’Evcfquc  de 
Bethléem  demeuré  d’accord  avec  moy , que 
cette  manière  de  procéder  qu’on  avoit  gardée 
en  noftrc  endroit  cftoit  exceflive  8c  furprenan- 
tc,  mais  qu’il  falloit  que  nouscondefcendif- 
fions  à l’eftat  où  cftoient  les  chofcs  ; 8c  que 
nous  tafchalïions  de  fermer  la  bouche  aux  plus 
paffionnez  contre  nous. 

Quand  nous  fufmes  mes  Collègues  & moy 
chez  M.  le  C.  Spada , nous  luv  difmcs  qu’il  y 
avoit  quinze  jours  que  nous  eftions  allez  chez 
M.leC.Roma,  pour  luv  dire  que  nous  ef- 
tions prefts  de  comparai  lire  en  la  Congréga- 
tion quand  il  luy  plairait  de  l’affcmbler , & luy 
porter  nos  premières  écritures  : Que  nous 
avions  tousjours  cfté  remis  de  jour  en  jour  de- 
puis ce  temps-là  par  M.  le  C.  Roma  mefme , à 
qui  nous  avions  parlé  une  fois , & qui  nous  a-  j 
voit  dit  que  nous  euflions  un  peu  de  patience , 
8c  que  fi-toft  qu’il  aurait  un  peu  defànté,  il 
l’emploierait  à noflrc  affaire.  M.  le  C.  Spada 
nous  dit  qu’il  ferait  rapport  de  ce  que  nous  luy 
«liftons  où  il  en  ferait  de  befoin  ; mais  que  ces 
maladies  automnales  cftoient  quelquefois  dan- 
gereufes,  8c  mefme  bien  longues;  8c  que  fi 
cclle-cy  tirait  en  longueur , il  faudrait  un  peu 
voir  quel  ordre  on  prendrait  pour  noftrc  affai- 
re. Nous  luy  repi  iquafmes  que  nous  ne  dou- 
tions point  que  fi  elle  durait , il  ne  fuft  ncccf- 
fâire  d’y  pourvoir,  & que  nous  affinions  fon 
Eminence  que  de  noftrc  part  on  nous  trouve- 
rait tousjours  difpofez  à avancer  l'affaire  avec 
toute  forte  de  diligence , autant  que  les  cho- 
fes  que  nous  aurions  à traitter  le  pourraient 
(buffrir. 

M.  Hallicr  8c  fes  Collègues  vinrent  pour 
cortégcr  M.  le  C.  Spada , qui  devoit.  aller  à 
Montecaval  ; & comme  il  cftoit  incontinent 
preft  à partir  quand  nous  eufmes  achevé  ce 
que  nous  avions  à luy  dire,  nous  nous,  fentif- 
mesauffi  obligez  de  l’accompagner.  Quand  il  j 
fut  entré  chez  le  Pape,  nous  demeurafmes  dans 


l’antichambre  pendant  cette  Congrégation. 
Et  Monfignor  Sacrifia  avec  qui  nous  nous  y 
entretinfmcs  affez  long  temps , nous  dit  deux 
chofes  remarquables  entre  les  autres.  L’une  , 
qu’il  avoit  appris  que  M.  Hallier  frfes  Collè- 
gues avoient  achevé  il  y avoit  long  temps  leurs 
informations  à MM.  les  Cardinaux  fur  le  fujet 
des  Propofitions,  8c  qu’ils  avoient  depuis  com- 
mencé à leur  en  donner  de  nouvelles  quin’cfi. 
raient  plus  que  fur  nos  perfonnes  8c  fur  no» 
deffeins.  La  fécondé  chofe  fut , qu’en  nous 
nommant  quelques  Confulteurs'qui  cftoient 
arrêtiez  pour  noftre  Congrégation , il  nous  dit 
que  le  P.  LucaVadingocn  ferait,  & qu’il  efi- 
toit  bien  informe  de  toute  l’intrigue  de  cette 
affaire',  particulièrement  fur  le  livre  dejanfê- 
nius  ; qu’au  commencement  qu’il  fut  attaqué 
il  avoit  dit  : Voions  s’il  eft  contraire  à S.  Au- 
guftin , & condamnons  le , ou  fi  l'on  ne  veut 
point  l’examiner  , tout  ce  qu’on  peut  faire 
contre  luy  eft  de  le  prohiber  à caufè  qu’il  a pé- 
ché contre  les  defenfes  qu’il  y avoit  d’écrire  de 
cette  matière.  Que  là  chofe  en  eftoit  là  quand 
elle  fut  rapportée  à Urbain  VIII,  &qu’a- 
pres  qu’elle  fut  fortie  de  devarft  ce  Pape , on  y 
avoit  adjouté  ce  qu’il  y a dans  fa  Bulle  ; que 
Janfcnius  avoit  rcnouvcllé  des  Propofitions 
condamnées  par  Pie  V. 

Quand  la  Congrégation  fut  achevée , nous 
defcendifmes  chezM.  le  C.  Ghiggi  -,  où  nous 
l’attcndifmcs  à fon  retour;  & quoyqu’il  fuft 
affez  tard  , il  nous  prévint  luy  mefme  pour 
nous  parler,  & nous  fit  entrer  dans  fa  cham- 
bre. Nous  luy  difmes  que  nos  écritures  efi. 
raient  preftes , & à peine  avions  nous  achevé 
la  parole,  qu’il  nous  dit  : O Jîa  lodtto  Dio . 
Que  Dieu  en  foit  loué , nous  dit  - il , parce 
qu’il  me  fêmblc  que  nous  en  avons  ouï  mur- 
murer. Cela  vouloit  dire  en  fà  bouche,  qu’on 
en  avoit  fait  de  grandes  plaintes.  Nous  luy  ré- 
pondîmes , qu’on  verroit  bien  que  nous  n'y 
avions  point  apporte  de  retardement.  (En  ef- 
fet c’cftoit  une  chofe  extraordinaire,  que  nous 
euffions  pu  en  fi  peu  de  temps  mettre  ces  deux 
pièces  en  cftat  ; & je  ne  pente  pas  que  perfonne 
ait  jamais  travaillé  à aucun  ouvrage  avec  plus 
d'afliduité  8c  d’empreffement  le  jour  8c  la  nuit 
que  M.  de  ValcroifTant  & M.  Angran  avoient 
fait  pour  les  diligenter:  & quand  elles  furent 
faites , pour  en  avoir  promptement  les  copies 
qui  nous  cftoient  nccefTaires  pour  leurs  Emi- 
nences : nous  avions  eu  durant  quelques  jours 
jufqucs  à vingt  Copiftes , dont  les  uns  en  co- 
pioienr  un  cahier  8c  les  autres  un  autre.)  M . le 
C.  Ghiggi  nous  repartit,  qu’il  ne  difoit  pas 
que  nous  y euffions  apporté  de  retardement , 
mais  qu’il  nous  exhortoit  de  tafeher  de  faire  en 
forte  que  cela  ne  paruft  pas , qu’on  n’eull  pas 
fujet  de  le  foupçonner  : Ma  ai  meno  tjne  qnefto 

non 
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non  apparijca.  Il  nous  dit  aulït  que  fi  la  mata-  prequi , & CEmine  ntijfimo  non  pitoattettderta 
die  de  M.  le  C.  Roma  dévoie  cftrc  longue,  que  fio  negotio  per  hora.  Fr  a tanto  btfognarebbe  far 
ce  feroit  à M.  le  C.  Spada  à qui  il  faudrait  que  qualche communtcauonc dt fer n turc , c je.  Ces 

ne 


quiétude  apprendre  l’eltat  de  la  Tante  de  M.  le  dant  faire  quelque  communication  d écritures  des 
C.Roma;  & M.  le  C.  Barbcrin  y ariva  pref-  uns  & des  autres  pour  les  occuper.  Mais  des  qu’il 
que  en  mcfmc  temps  quemoy.  On  nous  dit  eut  ouvert  cette  penfée  à M.  A lbizzi  , à peine 
qu’il  (eportoit  tant  (oit  peu  mieux,  & M.  Ic  il  avoit  achevé  cette  parole  que  M.Albizziluy 
C.  Barberin  s’en  retourna  fans  le  voir  de-peur  dit  : Non  fi  vuol  dijputare  qui  di  quefia  cofit . 
de  l'incommoder.  J’allai  voir  ccluy  de  nos  On  ne  veut  pas,  luy  dit  1\1.  A lbizzi, 
amis  que  j’avois  prié  de  faire  en  forte  que  l’Au-  mettre  tcj  cette  affaire  en  conttjhitmn  ; & que  cet 
ditcur  de  M.  le  C.  Roma  mift  fur  nos  ccritu-  éloignement  que  M.  Albizzi  luy  avoit  temoi- 
resle  fins  communique,  car  j’avois  appris  que  gné  de  ce  qu'il  luy  propofoit,  l’avoit  empef* 
cela  fuffifoit  pour  les  faire  lignifier  à Meilleurs  ché  de  luy  en  dire  rien  davantage, 
nos  adverfaires  ; & il  me  dit  que  le Signer  Fran-  Le  dimanche  1 5 j’accompagnai  M.  l’Am- 

cefco  (c’eftoit  le  nom  du  Coufin  de  S.  E.  du-  balTadçur  à 1a  Chapelle  qui  fc  faifoit  ce  jour-là 
quel  j’ai  parlé)  luy  avoit  dit  que  Ion  Auditeur  en  commémoration  du  jour  que  l’éle&ion  du 
ne  pouvoit  pas  mettre  ce  fini  communiqué,  fans  Pape  s’eftoit  faite  ; & comme  M.  le  C.  Barbc- 
cn  avoir  préalablement  rcccu  ordre  de  Ion  rin  luy  renouvclloit  ta  ceremonie  ad  multos 
Maiftre  ; que  luy  Signor  Francefco  ne  pouvoit  aunes , il  vint  un  fort  grand  bruit  de  1a  mort  de 
pas  encore  ce  jour-là , ny  le  lendemain  en  par-  M.  le  C.  Roma.  Dans  ta  croiance  que  nous 
1er  à M.  le  C.  Roma  , pour  luy  faire  donner  eufmes  que  Dieu  en  avoit  difpofé,  nousallaf- 
cet  ordre  à (on  Auditeur,  mais  que  fi  fa  lànté  mes  l’apres-difnécchezM.lcC.Spada,  pour 
continuoit  en  l’eftat  qu’il  lavoioit,  ilefperoit  luy  dire  que  quand  il  luy  plairait  nous  citions 
qu’il  le  pourroit  faire  le  làmcdi  ou  le  dimanche  tout  prefts  à comparoiftre  devant  ta  Congrc- 
fuivant.  gation  ,&  de  donner  nos  écritures.  M.  le  C. 

Le  Vendredi  1 3 eftoit  le  jour  de  l’audience  Spada  nous  dit  qu’il  nous  rendroit  réponfe  le 
ordinaircdcM.TAmbafladcur  ; & avant  qu’il  mécrcdi  ou  le  jeudi  fuivant  au  plus  tard,  & 
y allait , je  le  priai  fi  le  Pape  luy  partait  du  re-  que  cependant  nous  pouvions  voir  ces  autres 
tardement  de  nos  Ecritures  dont  on  s’eftoit  Meilleurs , afitï  qu’ils  pulfcnt  tousjours  lire 
plaint,  de  dire  à fa  Sainteté  que  ce  qui  avoit  nos  écritures  cependant.  Jenecroiois  pas  que 
empefehé  depuis  quinze  jours  que  nous  n’euf*  M.  le  C.  Spada  par  quejh  altn  Signori  Cuft  en- 
flons pû  les  donner , avoit  efté  ta  maladie  de  tendu  Mclficurs  les  autresCardinaux  de  noftrc 
M.leC.Roma.  M.  l’Ambalfadcurnemeré-  Congrégation,  mais  je  penfois  qu’ileuftcn- 
pondit  rien  fur  nos  écritures,  mais  il  me  de-  tendu  les  Doéteurs  nos  adverfaires , & que  le 
manda  incontinent  fi  j'avois  eu  ce  jour-là  des  fentiment  de  fon  Eminence  fuft  que  nous 
nouvelles  de  là  fanté,  & mcditavecun  fenti-  pouvions  cependant  leur  communiquer  nos 
ment  très  finccrcd'cftime&  de  douleur , que  écritures.  M.  l’Abbé  de  Valcroillânt  l’cntcn- 
s*il  venoit  faute  de  ce  Cardinal , l'Eglilê  feroit  doit  aulïï  de  cette  lorte  ; & aiant  luy  & moy 
une  perte  fignaléc.  Nouscnenvoialmesfurlc  reparti  à M.  le  C.  Spada  en  luy  témoignant 
midi  Ravoir  des  nouvelles.  On  nous  rapporta  que  c’eftoit  là  noftrc  penfée  , afin  d’eftre  plus 
qu’il  le  portoit  encore  beaucoup  mieux  que  le  aflurez  de  1a  Tienne , & agir  en  cela  fans  crainte 
jour  précédent.  Nous  rctournafmes  l'apres-  d’aller  contre  Tes  intentions , il  nous  répliqua 
difnée  pour  voir  M.  leC.  Ccchini  où  nous  que  ce  n’eftoit  pas  là  fa  penfée,  & nous  dit 
avions  dcsja  efté  , pour  luy  faire  le  mcfme  que  lorfqu’il  feroit  temps  de  les  communia 
éctaircilTcmcnt  fur  nos  écritures  , que  nous  quer,  fi  ta  Congrégation  trouvoit  à propos 
avions  fait  aux  autres;  & nous  fufmcs  remis  qu’on  les  communiquai! , qu’on  les  commua 
à huitaine  pour  pouvoir  parler  à fon  Emi-  niqueroit  réciproquement  en  mcfrtie  temps, 
nence.  afin  qu'il  n’y  euft  ny  avantage  ny  dclâvantage 

Le  lâmedi  aprcs-difner  j’allai  chez  M.  le  C.  de  part  ny  d’autre , acci'o  nonfiane  vantaggtone 
Roma  où  j’appris  que  fa  fanté  alloit  tousjours  Jvantaggio. 

de  mieux  en  mieux,  & dans  1a  joye & l’efpe-  Lelundy  16  fur  le  loir  j’allay  voir  le  P. 
rance  que  Ion  Maifirc  de  chambre  en  avoit , il  Mclchior,  qui  m’apprit  que  depuis  quelques 
me  dit  que  M.  Albizzi  citant  venu  le  jeudi  jours  ils  avoient  efté  fort  en  peine  dans  leur 
précédent  à ta  Congrégation  Confiftoriale  qui  Couvent , pour  une  Thelê  qui  s’y  devoit  Ibu* 
s’y  eftoit  encore  tenue , il  luy  avoit  dit  d’alfcz  tenir , de  laquelle  les  Doétcurs  nos  Antago- 
bon  air  : Quejh  Dot  tors  France  fi  vengono  fem-  niftes  & les  J efuites  ayant  eu  avis , avoient  taf* 
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ché  d’empefchcr  l’impreffion  par  le  moyen  de 
M.  Albizzi,  & qu’ils  avoient  tous  beaucoup 
rcmiié  pour  ce  fujet.  Que  M.  Albizzi  avoit  j 
en  effet  pour  cette  raifon  mande'  8c  fait  venir 
au  S.  Office  le  Procureur  general  de  leur  Or- 
dre, auquel  fi-toft  qu’il  le  vit  il  fit  de  grands 
reproches  de  ce  que  les  Profcflcurs  du  Cou- 
vent de  la  victoire  enfeignoient  le  Janfcnifmc  ; 
dont  la  plus  forte  fireuvc  qu’il  apporta  fut 
qu’ils  nous  hantoient , 8c  que  pour  cette  con- 
fédération , il  les  avoit  menacez  de  leur  faire 
donner  leur  congé  afin  qu’ils  fê  retiraffent 
hors  de  Rome.  Que  tout  le  jour  precedent, 
bien  qu’il  fuft  dimanche , avoit  efté  employé 
en  allées  & venues  qui  s’eftoient  faites  tant  de 
la  part  de  Al.  Albizzi  que  de  la  leur  pourrai- 
fon  de  cette Thcfè.  Que  M.  Albizzi  avoit  eu 
deffein  defe  faifirdetous  les  exemplaires  qui 
avoient  efté  tirez,  mais  que  ccluy  à qui  ils  ap- 
partenoient  avoit  efté  plus  diligent  à les  retirer 
de  chez  l’Imprimeur,  que  M.  Albizzi  ne  l’a- 
voit  efté  à les  y envoyer  prendre.  Que  M. Al- 
bizzi s’eftant  veu  prévenu  en  cela , avoit  en- 
voyé à leur  Couvent  faire  defenfe  de  la  part 
duPapeàceluy  qui  les  avoit  de  s’en  deflaifir; 
& après , qu’il  avoit  envoyé  ordre  à leur  Pro- 
cureur general  de  les  prendre , avec  menaces 
qu’il  en  demeurerait  refponfàble.  Enfin  tout 
ce  remuement  s’eftoit  fait  contre  cette  Thefe , 
parce  qu’on  avoit  fccu  qu’elle  avoit  efté  faite 
conformément  àl’efprit  & à b do&rine  des 
Conciles , de  Saint  Auguftin,  & de  S.Thomas; 
dd  menton  Concihorum , SanïU  Augufluu , & 
Sanlh  Thonu , 8c  qu’elle  eftoit  prcfquc  toute 
compoféc  de  leurs  paroles.  Le  P.  Mclchior 
me  ait  auffi  les  diligences  qu’ils  avoient  faites , 
tant  envers  le  Maiftrc  du  Sacré  Palais  qui  en 
avoit  permis  l’impreffion , qu’auprés  de  M.  le 
C.  Ghiggt,  delà  bienveillance  & delà  pro- 
tection duquel  ilspouvoicnt  (e  promettre  de 
l’affiftancc  en  cette  affaire  ; & il  m’expliqua 
bien  plus  diftinftement  & particulièrement 
tout  ce  qui  s’y  eftoit  pafTé  que  je  ne  le  rap- 
porte icy;  mais  je  n’en  rapporte  que  les  cho- 
ies plus  remarquables  que  j'écrivis  ainfy  con- 
fufement,  quand  je  fus  de  retour  chez  nous 
apres  ccrtevifite. 

Le  Mardy  matin  17  nous  offrifmes  nos 
prières  à Dieu  pour  le  repos  éternel  de  l’ame 
de  M.  le  C.  Roma , dont  la  mort  eftoit  arivée 
lefoirou  lanuit  precedente.  Ce  fut  une  gran- 
de perte  pour  le  Saint  Siégé  8c  pour  le  Sacré 
College.  C’eftoit  un  homme  d'une  intégrité 
reconnue  8c  généralement  cftimée  de  tout  le 
monde.  Il  eftoit  de  très  facile  accès,  très  équi- 
table, & très  inébranlable  à la  faveur  Se  à la 
brigue.  Il  îivoit  un  très  grand  foin  de  fon 
Evefché  de  Tivoli , 8c  il  en  partageoit  les  fon- 
dions avec  celles  aufquclles  il  eftoit  oblige 


e Partie.  sqemtniêii. 

dans  Rome  pour  les  charges  qu’il  y avoit, 
avec  un  travail  infatigable.  Sa  charité  & (à  li- 
béralité envers  les  pauvres  8c  envers  fon  Eglifê 
eftoient  fi  grandes,  qu’elles  ne  luy  laifloient 
aucune  penfée  de  thefaurizer  fur  la  terre  ny 
pour  luy , ny  pour  fes  parens  ; & il  ne  leur 
faifoit  aucune  part  de  les  biens  Ecdcfiafti- 
ques , qu’un  couvert  qu’il  donnoit  à fâ  table 
à un  de  fes  frères , comme  il  l'cuft,  difoit-il, 
donné  à une  autre  perfonne  étrangère  s’il  n’a- 
voit  point  eu  ce  f’rere,  afin  d’avoir  dans  le 
temps  des  repas  quelque  compagnie  & con- 
vention. Mais  ce  n’eft  point  icy  le  lieu  de 
parler  des  aétions  8c  des  vertus  particulières 
qui  l’ont  rendu  fi  recommandable  pendant 
tout  le  cours  de  fa  vie;  il  me  fuffira  d’adjouter 
icy  quant  à noûre  affaire,  qu’il  en  eftoit  mieux 
informé,  & mieux  intentionné  pour  la  dodri- 
ne  de  S.  Auguftin  qu’il  ne  m’a  jamais  tcfmoi- 
gné  de  l’eftre.  Mais  il  y avoit  plus  d’un  an  que 
je  fçavois  qu’il  l’étudioit  avec  une  affc&ion 
particulière;  & qu’il  en  avoit  pris  les  lumières 
fur  des  informations  qu’il  s’en  eftoit  fait  faire 
par  un  très  fçavant  Dominiquain , qui  agiffoit 
avec  moy  fi  confidcmment , & qui  fc  repofoit 
tellement  fur  le  fccret  qu’il  fe  promettoit  que 
je  luy  garderois , & fur  le  bon  ulâgc  que  je  fe- 
rais de  la  connoiffimce  qu'il  me  donnerait  de 
la  correfpondance  qu’il  avoit  pour  ce  regard 
avec  M.  le  C.  Roma,  qu’auffi-toft  qu’il  avoit 
achevé  une  écriture  pour  la  luy  donner,  il 
m’en  fourniffoit  une  copie,  8c  quand  ils  en 
avoient  conféré  enfcmble , il  m’avertiffoit  pa- 
reillement comment  S.  E.  avoit  pris  & péné- 
tré lachofe,  &dc  quelle  façon  elle  s’en  cfti- 
moit  convaincue.  Auffi  je  luy  ay  tellement 
gardé  le  fècret, que  je  n’enay  jamais  dit  un 
feul  mot  à mes  Collègues  mefrnes , qui  fça- 
voient  feulement  que  ce  Cardinal  eftant  très 
pieux  8c  très  équitable  il  nous  eftoit  fort  avan- 
tageux qu’il  fuft  leDoien  de  noftre  Congréga- 
tion. Mais  maintenant  il  n'y  a plus  de  danger 
de  le  dire.  J’ay  confervé  8c  je  garde  encore  les 
copies  de  ces  informations  que  M.  le  C.Roma 
fècroyoit  particulières^*  qu’il  regardoit  com- 
me fon  propre  travail,  y ayant  employé  celuy 
d’un  homme  qu’il  fçavoit  très  éclairé  & très 
defintereffe , qu’il  confideroit  d’ailleurs  com- 
me fon  ancien  amy , & qui  l’avoit  entrepris  à 
fa  recommandation  n’ayant  en  veuc  que  Dieu 
8c  la  vérité.  Les  Propofitions  dont  il  s’agilfoit 
eftoient  confédérées  & traitées  dans  ces  infor- 
mations b, comme  nous  les  avons  tousjours 
confédérées,  capables  de  divers  fens  tresop- 
pofez , mais  com  me  appartenantes  à la  foy  de 
l’Eglife , quand  elles  feraient  purgées  de  leurs 
équivoques,  &•  réduites  au  fens  dans  lequel 
elles  feraient  desfuittes  ncccflaires  8c  des  dé- 
pendances claires  de  l’efficacité  de  la  grâce. 

C’cft 
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C'eft  cc  que  Ton  pourra  voir  par  ces  Eferits 
mcfmcs , que  je  croy  devoir  mettre  à 1a  fin  de 
cc  Recoeuil,  parce  qu’ils  méritent  d’eftre  con- 
fervez  à la  pofterité.  On  peut  juger  par  là  que 
fi  la  mort  de  ce  grand  & pieux  Cardinal  fût 
une  perte  fignaléc  pour  le  Saint  Siège , pour  le 
Sacre'  College , & mcfme  pour  toute  l'Églife , 
elle  nous  ofta  à nous  un  appuy  bien  confidera- 
ble , tant  dans  la  Congrégation  dont  il  cftoit 
Doyen , que  dans  toutes  les  autres  dépendan- 
ces de  noftrc  affaire  qu’il  affedionnoit  fincerc- 
ment , & de  laquelle  il  a dit  cent  fois  à M. 
P Ambaflàdeur , aulfi-bicn  que  de  celle  des 
Evcfchcz  de  Poi  tugal  , que  c’cftoit  une  honte 
qu’elles  ne  fuffent  pas  terminées. 

Ainfi  nous  nepufmes  pas  voir  ariver  cette 
mort  fi  affligeante  & qui  cftoit  fi  à contre- 
temps pour  nous  félon  la  portée  des  jugemens 
que  nous  en  pouvions  faire , que  nous  n’en  re- 
ceuffions  une  très  grande  douleur  : mais  avant 
confidcré  que  noftrc  affaire  eftoit  plus  celle  de 
Dieu  que  de  nous  mefmes , qu’il  n’y  avoit  pas 
ofté  cet  appuy  fans  de  fècrettcs  mais  juftes  rai- 
fons  defes  jugemens  impénétrables,  & qu’il 
pourroit  s’il  vouloit  la  tirer  de  Poppreflion , & 
au  lieu  d’un  homme  qu’il  nous  avoit  ofté  nous 
en  rendre  mille  autres  avec  autant  de  facilité 
qu’il  euft  pû  s’il  euft  voulu  envoyer  à noftrc 
Seigneur  dans  le  temps  qu’on  le  chcrchoit 
pour  le  mener  à la  mort , plus  de  douze  lé- 
gions d’ Anges  pour  l’en  garentir;  nous  nous 
confolafmcs  de  cette  perte , & nous  recom- 
mcnçafmes  à travailler  à noftrc  affaire  avec  un 
foin , une  diligence , 8c  une  vigueur  toute 
nouvelle. 

Nous  fufmes  l’aprés-difnéc  voir  M.  IcC. 
Ghiggi.  M.  de  Valcroiffant  luy  reprefenta 
avec  quelle  diligence  & finccrité  nous  avions 
travaillé  pour  nous  mettre  en  eftat  dccompa- 
roiftrcà  la  Congrégation  depuis  qu’elle  nous 
avoit  cfté  déclarée , 8e  après  y avoir  parlé , y 
laiffer  par  écrit  quelque  chofc  qui  fuft  digne 
du  fujet  & de  l’Affemblée  ; 8e  de  quelle  façon 
au  contraire  nous  avions  cependant  efté  pouf- 
fez comme  des  fuyards  & comme  des  gens  qui 
vouloient  éviter  Péclairciflement  des  chofes  : 
mais  que  nous  penfions  qu’une  autrefois  on 
n’agiroit  plus  de  cette  manière  envers  nous , 
quand  on  confidéreroit  ceux  qui  nous  avoient 
envoyez , & la  folidité  & importance  des  cho- 
fes que  nous  avions  raflcmblées  en  fi  peu  de 
temps , dans  ces  deux  premières  écritures  que 
nous  venions  luy  apporter,  & qu’en  effet 
après  avoir  dit  cela  nous  luy  prefcntafmcs. 
M.  le  C.  Ghiggi  les  rcccut  civilement,  & il 
nous  pria  avec  fentiment  d’humilité  de  prier 
Dieu  pour  luy,  afin  que  Dieu  luy  ouvrift  l’c* 
Iprit  pour  les  bien  entendre , & que  de  fa  part 
il  les  étudicroit  bien  volontiers  & bien  foi* 
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gneufement.  Il  nous  ditauffi  que  déformais 
cc  ferait  ou  au  Pape  ou  à M IcC.  Spada  de 
prendre  le  foin  de  la  diredion  de  ce  qu’il  y au- 
rait à faire  dans  la  Congrégation.  Nous  luy 
difmes  que  nous  cfperions  bien  auffi  que  S.  Ei 
y aurait  part,  & tiendrait  la  main  à ce  que 
toutes  chofes  y fuflent  obfcrvées  dans  les  for- 
mes neccffaircs.  Il  nous  répondit , que  pour 
luy  fon  obligation  ferait  de  bien  étudier  les 
écritures  que  nous  luy  donnions,  & que  fi 
pour  la  conduite  & la  diredion  de  l’affaire  M. 
le  C.  Spada  en  vouloit  conférer  avec  luy , ce 
ferait  une  chofê  qui  dépendrait  de  fâ  civilité , 
que  cc  ferait  U fua  urbamta. 

J’allay  voirie  mccredy matin  18  MH’ Am* 
batlàdcur,  Ôcj’allay  avec  luy  à la  promenade. 
Entre  plufieurs  chofes  que  nous  difmes  fur 
noftre  affaire,  la  plus  confidcrable  fut,  qu’il 
me  dit  qu’on  avoit  parlé  à la  Cour  des  Janfç- 
niftes  (ou  de  ceux  qu’on  marquoit  par  cc  nom 
là)  comme  de  gens  bien  mal  intentionnel 
pour  le  fèrvicc  du  Roy , jufques  là  mefmé 
qu’il  y en  avoit  à Paris  qui  avoient  commencé 
à ne  plus  prier  pour  le  Roy , mais  feulement 
pour  le  Royaume.  Que  de  cela  mcfme  on 
concluôit  qu’ils  s’avoifinoient  bien  fort  des 
Calviniftes  qui  eftoient  ennemis  de  la  Royau- 
té ; qu’on  rendoit  le  Roy  & la  Rcyne  odieux 
à cc  party , en  difant  qu’ils  n’y  eftoient  pas  fa- 
vorables ; 8c  pour  modérer  aucunement  l’é- 
tendue de  ces  faux  & malitieux  reproches , 
(M.l’Ambaffadcur  médit  auffi)  qu’on  ne  di* 
foit  pas  que  tous  les  Janfcniftcs  fuffent  dans 
cette  difpofition  ; mais  que  les  malitieux  du 
party  fê  fervoient  des  autres  qui  eftoient  gens 
de  bien , pour  couvrir  fous  leur  réputation 
leurs  plus  mauvais  deffeins,  comme  on  por- 
toit  des  images  de  cire  devant  les  proceffions. 
Je  répondis  à M.  l’ Ambaflàdeur  ce  que  ces  ca* 
lomnies  meritoient  qu’on  luy  répondift,  poui* 
luy  faire  connoiftre  la  malignité  de  ceux  qui 
les  inventoient.  Et  à ce  propos  il  me  dit , qu’il 
avoit  reproché  à M.Hallier  la  menace  que  je 
luy  avois  dit  que  M.  Hallicr  avoit  fait  de  Cor * 
nettoau  de  l’Ergaflnlo  contre  nous  ; 8e  que  M. 
Hallier  luy  avoit  fait  tous  les  fermens  du  mon* 
de , qu’il  n’en  avoit  pas  parlé  ; & ncantmoins 
j’eftois  aufîi-bicn  averty  qu’on  le  peut  cftrc, 
qu’il  l’avoit  dit , & en  effet  il  l’avoit  dit. 

Nous  fifmcs  plufieurs  vifites  le  mccredy* 
aprés-difncr  le  jeudy  & le  vendredy , tant  le 
matin  que  l’aprés-difnéc,  pour  pouvoir  trou*» 
ver  Meffieurslcs  Cardinaux  Spada,  Ginetti, 
&Ccchini,  8e  leur  prefenter  nos  écritures.  Le 
premier  des  trois  que  nous  trouvafmcs  en  eftat 
de  cela  fut  M.  le  C.  Spada  Iefamedi  zi  au  ma* 
tin.  M.  l’Abbé  de  Valcroiffant  luy  expliqua 
fort  bien  & fort  nettement  l’eftat  de  noftre  af* 
faire , & luy  donna  nos  écrits  i & comme  le 
6o  j demies* 
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dernier  dont  il  parla  fut  le  (bmmairc.  M.  le 
C.  Spada  commenta  par  - là  la  réponfc  qu'il 
nous  fit,&  dit  qu'il  ne  le  verrait  & qu’il  ne  s'en 
fêrviroit  qu'aprcs  avoir  veU  les  écrits  entiers. 
Selon  l'idée  qu'on  m'avoit  donnée  pluficurs 
fois  de  luy , il  eftoit  homme  à fe  donner  cette 
peine , mais  au  moins  il  nous  fit  cette  promelfe 
& de  fort  bonne  grâce  en  les  recevant. 

Quand  nouseftions  allez  cher  luy  le  jeudi 
apres-difner , nous  y avions  trouvé  une  Con- 
grégation fecrette  où  il  y avoit  Monfignor  le 
Patriarche  Spada,  un  jugecriminel,  leCapo 
Notaro  du  S.  Office , & M . AJbizzi  ; & quand 
nous  avions  efté  le  vendredi  chez  M.  le  C.  Gi- 
netti,  nous  y avions  trouvé  une  Congrégation 
de  Cardinaux  qui  s'y  affembloient  ; & comme 
nous  nous  retirions  ily  en  arivoit  un  , qui 
m'avertit  que  le  mardi  Suivant  il  iè  devoit  tenir 
fur  noifre  affaire  une  Congrégation  de  Con- 
fulteurs;  &qucj'ypriffegarde,  parce  qu'on 
en  avoit  exclus  quelques-uns  qui  nous  eftoient 
favorables , & qui  dévoient  y eftre  de  droit. 

L'apres-difnéc  du  (àmedi  parmi  quelques 
autres  petites  diligences  que  je  fis,  j’allai  por- 
ter à Monfignor  Sacrifia  noftre  écrit  des  geftes 
& le  fommaire  des  deux  pour  luy  donner  quel- 
que idée  de  celuy  de  l’autorité  de  S.  Auguftin, 
n'aiant  pas  encore  pû  en  avoir  de  copie  pour  le 
luy  faire  voir  entier.  Il  médit  une  chofe  bien 
confiderable , ' qui  cftoit  que  le  Pape  luy  avoit 
dit  peu  de  jours  auparavant  dans  une  rencon- 
tre où  ils  s'eftoient  entretenus , que  Us  Iefmtes 
fomentaient  therefte. 

Le  dimanche  21  nousallafmes  le  matin  chez 
M.  le  C.  Giuetti.  Il  alla  reconduire  quelqu’un 
à qui  il  avoit  donné  audience , &cn  revenant 
il  vint  gaiement  à nous,  &nous  dit  comme 
pour  fe  conjouïr  avec  nous  de  ce  qu'il  nous  al- 
loit  dirc,r  ben  fera  fer  marredt  U Congrégations  : 
H E'  sien  ce  fer  a four  mardi  la  Congrégation. 
Je  cretis  que  tant  s’en  faut  que  nous  deuffions 
témoigner  eftre  fatisfaits  , de  ce  que  cette 
Congrégation  s'alfcmbloit  avant  que  nos  écri- 
tures eufient  efté  veuës  de  ceux  qui  lacompo- 
foient , ny  communiquées  à nos  adverfaircs , 
nous  devions  au  contraire  en  paroiftre  mé- 
contens.  C’eft  pourquoy  comme  nous  n'a- 
vions pas  encore  appris  afleurément  de  perfôn- 
nc  cette  nouvelle,  Se  que  nous  comptions  pour 
rien  à noftre  égard  cette  aflembléc  qui  fe  de- 
voit faire  (ans  noftre  participation  & fans  que 
nous  en  eulfions  efté  avertis  convenablement  ; 
afin  de  prendre  le  temps  d'en  dire  nos  fenti- 
mens  à ceCardinal  avec  reflexion,  & avec  la 
force  & la  circonfpcétion  neccfliire  ! dés  qu'il 
nous  eut  régalés  de  ces  complimcns , e ben  far  à 
per  martcii  la  Congrégations  , je  luy  répondis 
(crieufement  & froidement  par  ces  mots  : Che 
Congrégation,  Eminent ijfimo  l Quelle  Congré- 


gation eft-ce,Monfeigneur,que  V.E.  nous  dit 
qui  doit  eftre  pour  mardi  ? M.  le  C.  Ginetd 
de  fa  part  aiant  jugé  par  noftre  réponfe  que 
nous  n’avions  pas  ouï  parler  de  rien , & crai. 

Snant  de  s'eftre  trop  avancé  en  nous  manife- 
antun  fecretdont  nous  ne  devions  pas  eftre 
avertis,  il  changea  adroitement  ledifcours;  k 
nous  aiant  demandé  ce  qui  nous  amenoit, 
nous  luy  difmes  que  c’eftoit  pour  luy  prefen- 
ter  nos  écritures , que  nous  luy  prcfcntafmes 
au  mefrne  temps.  Il  nous  dit  en  les  recevant 
qu’il  vouloit  les  lire  très  diligemment,  Jibg et- 
njfimamente  , & qu'aprcs  qu'il  les  aurait  leuës, 
il  ferait  bicn-aifè  de  nous  entendre  deflùs. 

A u fortir  de  chez  luy , apres  quelques  peti- 
tes vifites,  je  trouvai  un  homme  par  la  ville, 
qui  me  dit  que  le  General  des  Dominicains 
vouloit  donner  au  Pape  un  Memorial  pour 
avoir  le  temps  de  faire  venir  des  gens  habiles 
de  fon  Ordre  outre  ceux  qu'il  avoit  dcsja, 
pour  reprefenter  à fa  Sainteté  les  interefts  que 
(on  Ordre  avoit  en  cette  affaire. 

J'allaivoirl’apres-difiléeccGcneral,  pour 
luy  faire  voir  un  de  nos  écrits  des  geftes  & noT- 
tre  fommaire.  Il  envoia  quérir  fur  le  champ 
quelqu'un  de  fis  Religieux  pour  les  copier. 
Nous  nous  cntrctinfmcs  fort  long  temps,  k 
tout  noftre  difeours  eftoit  de  fqavoir  fi  nous 
avions  pris  l'affaire  du  bon  biais , & fi  nous  ne 
devions  pas  pluftoft  donner  des  piccesd'écri- 
ture  fur  les  Propofitions , que  fur  l'autorité  de 
la  doélrinc  de  S.  Auguftin , parce  qu'il  crai- 
gnoit  que  pendant  que  d’une  part  nous  avions 
pris  ce  foin-là  de  la  défendre , on  ne  la  ruinait 
de  l'autre  en  condamnant  les  Propofitions.  Je 
luy  reprefentois  au  contraire  que  nous  avions 
efté  obligez  de  la  traitter  de  cette  forte,  pour 
nous  conformer  au  defir  & aux  lettres  de  nos 
Evefques , qui  avoient  écrit  au  Pape  que  pour 
faire  quelque  chofe  d’utile  & d’édifiant  en  cet- 
te rencontre,  il  falloir  reprendre  l’afliiredés 
fon  origine  & par  fes  principes  ; rem  afonubm 
Cr  ex  mtegro  vent  tiare.  Qu’apres  tout  quand 
nous  l’aurions  prife  d'un  mauvais  biais  félon  le 
ftile  de  la  Cour  de  Rome , & que  nous  aurions 
fait  une  chofe  fupcrfluëque  de  prouver  l'au- 
torité de  S.  Auguftin , dont  perfonne  ne  dou- 
toit;  il  eftoit  donc  bien-aifé  de  la  faire  recoh- 
noiftre  à nos  adverfaircs  comme  nous  les  en 
(ommions,  & de  l'établir  comme  nous  ladc- 
mandions  ; que  c'eftoit  à faire  à une  Congré- 
gation & à deux  mois  tout  au  plus  de  retarde- 
ment , qui  ne  ferait  pas  toutefois  entièrement 
inutile.  C’eft  pourquoy  fi  ces  Meflïeursdeta 
Congrégation  avoient  quelque  fentiment  de 
juftice  & d'equité  , & une  cftirae  fi  grande 
pour  S.  Auguftin , qu'il  ne  fuft  pas  ncccflâire 
d'en  rien  dire , tant  elle  eftoit  universellement 
reconnue  & hors  de  toute  contcftation  , il* 
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n’avoient  qu’à  la  confirmer  comme  nous  la  de- 
mandions , 8c  s’accommodant  pour  ce  regard 
à noftrc befoin  8c  à noftrc  infirmité , & qu’a- 
pres  nous  eftions  prefts  de  reprendre  le  bon 
biais  auquel  nous  aurions  manqué  ; 8c  de  trait- 
terà  fond  ccsPropofitions  fantaftiques.  Je  luy 
parlai  en  fuitte  du  Memorial  qu’il  devoie  don- 
ner au  Pape,  & pour  lequel  il  cftoit  allé  ce 
jour-là  à l’antichambre  pour  demander  au- 
dience. Il  me  dit  qu’il  n’avoit  pu  le  donner , 
n’aianr  point  efté  introduit  à l’audience.  Que 
le  deflein  pour  lequel  il  s’eftoit  emprefle  de  le 
vouloir  donner  au  jourd’huy , eftoit  pour  em- 
pefeher  & faire  différer  la  Congrégation  qui 
fe  devoir  faire  le  mardi  fuivant , & que  n’aiant 
pu  le  prefenter  ce  jour-là , il  attendrait  à le 
prefenter  apres  que  cette  Congrcgation-là  fe- 
rait pafTée. 

Quand  je  l’eus  quitté , & que  je  me  fus  en- 
core entretenu  aflcz  amplement  de  nos  affai- 
res avec  pluficurs  Religieux  de  fon  Ordre  très 
affe&ionncz  & très  habiles , j’allai  encore  voir 
un  General  d’Ordrc  des  plus  clairvoians , ‘qui 
connoifToit  fort  bien  les  Jcfuitcs , & qui  me 
dit  en  parlant  d’eux  une  chofc  qui  pourra  fur- 
prendre  quelques-uns  de  ceux  qui  la  liront , 
fçavoir , qu'il  ny  avoir  point  an  monde  de  pim 
grand  avantage , ejne  de  ne  les  connoijbre  point , 
dr  de  n'en  ejtre  point  connn.  Non  epmgran 
fortnna  nel  mondo , che  di  no  connofcerli , & non 
ejfeme  connofcmto. 

Nous  allafmeslelundi  25  au  matin  devant 
le  Confiftoire , pour  voir  M.  le  C.  Ghiggi , 
dans  l'équité , la  bonne  intention , & la  bien- 
veillance duquel  nous  avions  beaucoup  d’efpe- 
rancc  ; pour  tafeher  de  luy  faire  connoiftrc , 
combien  la  Congrégation  qu’on  vouloit  faire 
le  lendemain  fans  nous  avoir  avertis  de  rien, 
fans  qu’on  puft  avoir  encore  bien  examiné  nos 
écritures  ; & peut-eftre  mcfme  fans  qu’aucun 
des  Confulteurs  qui  y feraient  appeliez  en  eu'ft 
entendu  parler , nous  paroifloit  extraordinai- 
re 8c  furprenantc.  Son  Maiftre  de  chambre 
nous  remit  à 2 1 heures.  Nous  ne  manquafmes 
pas  d’y  retourner  vers  cetcmps-là.  Sa  porte 
eftoit  fermée , il  n’y  avoit  point  d'audience  à 
demander  ny  à efperer. 

Quand  nous  l*eu(fions  rencontré  , cela 
n’euft  fervi  de  rien  qu’à  luy  faire  connoiftrc  le 
peu  de  fâtisfaébion  que  nous  avions  , qu’on 
agift  en  cette  affaire  d'une  façon  fi  pcil  confor- 
me à la  demande  que  nous  avions  faite,  tant 
par  la  lettre  des  Prélats  que  nous  avions  ren- 
due au  Pape  dés  le  mois  de  Juillet  1651,  au’on 
avoit  eu  le  loilir  dcconfidcrcr  une  année  en- 
tière, que  par  noftrc  Memorial  du  21  Janvier, 
qu'on  avoit  eu  fix  mois  entre  les  mains , avant 
que  de  nous  déclarer  purement  & fimplement 
comme  on  avoit  fait , que  le  Pape  nous  accor- 
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doit  la  Congrégation  que  nous  luy  avions  de- 
mandée. Mais  pour  cela  nous  n’euflions  pas 
empefehé,  que  celle  qu'ils  a voient  refol  u de 
tenir  ce  mardi-là  au  matin , n’euft  efté  tenue, 
Elle  avoit  efté  intimée  dés  le  mécredi  précé- 
dent pour  ce  jour-là , dans  l’ordre  ordinaire  8c 
fuivant  la  coutume  par  des  billets  qu’on  affi- 
che aux  portes  des  falles  des  Cardinaux  qui  en 
font,  & ailleurs  fi  befoin  cft  , parlcfquclson 
cft  averti  du  jour,  de  l'heure,  du  lieu,  8c 
du  fujet  qui  s’y  doit  traîner.  Tout  ccfa  avoit 
efté  fait,  & le  fujet  en  avoit  efté  auflipris& 
indiqué  fur  la  première  Propofition  dés  le  mé- 
credi précédent.  Et  ainfi  trois  jours  mcfme  au- 
paravant que  nous  euflions  donné  àM.leC. 
Spada  nos  écritures  préambulaires  fur  des  cho- 
fes  toutes  differentes  des  Propofitions.  Mais 
le  premier  avis  que  nous  en  avions  receu , avoit 
■efté  ce  que  M.  le  C.  Ginctti  nous  en  avoit 
dit. 

Ce  mardi  24  cftant  arivé , un  de  nos  amis  fe 
rendit  chez  M.  le  C.  Spada , pour  nous  aver- 
tir de  ce  qu’il  pourrait  apprendre  qui  s’v  ferait 
pafTé.  L’heure  avoit  efté  marquée  à 1 3 heures, 
c’eft  à dire  environ  fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin. M.lcC.Cechiniy  ariva  le  premier , & y 
fut  dés  fept  heures  & demie  ; 8c  avant  qu’il  fuft 
huit  heures  tous  les  autres  qui  la  compofbienr 
y ariverent  file  à file  les  uns  apres  les  autres  en 
cet  ordre.  Le  Procureur  General  des  Capu- 
cins; le  P.  Averfà  : Le  General  des  Augu- 
ftins:  Le  P.  Palavicini  Jefuite  : Le  P.Cam- 
panella  Carme  , qui  avoit  aufli  efté  Jefuite 
avant  que  d’entrer  dans  l’Ordre  des  Carmes  : 
Monfignor  Albizzi  : Le  Maiftre  du  fâcré  Pa- 
lais: M.  Je  C.  Ginctti:  LcP.Delbene:  Le 
Procureur  general  de  S.  Marcel  : Le  Com- 
miffaire  du  Saint  Office:  Le  P.  Modefte  Pro- 
cureur des  Cordeliers  Cornent  nets  : M.  le  C. 
Ghiggi:  LcP.LucaVadingo.  Meflicurs  les 
quatre  Cardinaux  fe  retirèrent  enfemblc  en 
particulier  durant  quelque  temps,  & M.  Al- 
bizzi avec  eux  ; 8c  peu  apres , ce  qui  cftoie 
environ  fur  les  neuf  heures , ils  firent  entrer 
tous  ces  autres  Meflicurs  cy-dcflus  nommez. 
Chacun  fè  retira  chez  foy  fur  l'heure  du  difner. 
C’eft  tout  ce  que  j’en  appris  dés  qu’ils  furent 
feparez  ; & qu’ils  dévoient  fè  raflembler  de  la 
mcfme  façon  huit  jours  apres. 

J’allai  l'apres-difnéc  à Saint  André  de  La- 
val, où  je  parlai  auP.Delbene,  de  qui  je  ne 
pus  rien  apprendre  finon  que  nous  avions  fujet 
d’eftre  fatisfaits  de  ce  qui  s’eftoit  pafTé  lema- 
tin.  Et  comme  je  luy  parfois  des  raifbns  qui 
nous  empefehoient  de  pouvoir  eftrc  contents 
du  procédé , quoyquc  pofliblc  nous  euflions 
fujet  de  l’eftre  fur  le  fond  ; il  me  dit  que  nous 
pouvions  les  reprefenterà  Meflieurs  les  Car- 
dinaux fi  nous  le  trouvions  à propos  ; mais  il 
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me  confëilla  fi  nous  le  fâifions , de  le  foire 
un  peu  moins  fortement  que  je  ne  luy  en  avois 
parle.  Le  P.  Pafcaligo  avec  qui  je  m'en  entre- 
tins aufli  en  particulier , prenoit  beaucoup  de 
paît  à noftre  mécontentement , & trouvoit  le 
procédé  qu'on  gardoit  envers  nous  dur  & im- 
portun. Il  me  confirma  néanmoins  que  nous 
devions  nous  tenir  affurez  du  P.DcIbenc,  qu'il 
eftoit  abfolument  pour  nous , & félon  qu’il 
l'avoit  confidcré  & examiné  (à  contenance  de- 
puis la  Congrégation  du  matin , il  falloit  qu’il 
fuft  content  de  ce  qui  s’y  eftoit  paffé. 

Il  y avoit  le  lendemain  quelques-uns  de  nos 
amis  qui  nous  en  congratulèrent , & qui  nous 
confcilloicnt  dans  cette  bonne  difpofition  de 
pouffer  noftre  affaire  , en  leur  allant  faire 
chez  eux  nos  informations  conformes  à la  ma- 
niéré dans  laquellcils  avoient  commencé  à 
procéder.  Mais  nous  nous  en  excuftfmes  fur' 
ce  que  cette  conduitte  fccrette  & invifiblc  fur 
une  matière  difficile  & embrouillée  comme  ef- 
toit celledontils’agiffoit,  eftoit  trop  fujette 
aux  coups  fourrez  i & que  d'ailleurs  nous  cP 
fions  obligez  de  ne  rien  faire  qqiprejudiciaft 
aux  intentions  des  Evefques  qui  nous  avoient 
envoiez , & qui  avoient  demandé  par  noftre 
entremifè  au  Pape  une  Congrégation  dans  la- 
quelle on  agift  avec  plus  de  folemnité , & dans 
les  formes  libres , ouvertes , & franches  qui 
avoient  de  tout  temps  cfté  gardées  & prati- 
quées dans  l’Jàglife.  Mais,  nousdifoicnt-ils, 
pour  vous  tenir  à ces  formes  & à ces  intentions 
des  Prélats,  leur  bifferez-vous  faire  icy  quul- 
che  fpropoflto , quelque  dccifion  hors  de  pro- 
pos ? Et  nous  nous  défendions  de  cette  terreur 
panique,  en  difont  que  s’ils  avoient  envie  de 
bien  faire  nous  en  avions  pris  le  chemin;  que 
s'ils  eftoient  en  difpofition  defe  tailler  empor- 
ter I quelque  refolution  hors  de  temps  & de 
raifon , les  informations  particulières  & fècrct- 
tes  que  nous  leur  pourrions  donner  en  cou- 
rant , ne  les  en  empefeheroient  pas.  Qu'apres 
tout , nous  ne  pouvions  rien  faire  qui  fuft  con- 
tre les  intentions  des  Evefques  qui  nous  a- 
voient  envoiez. 

Ce  jour-11  mefmc  l’apres-difnée , je  trou- 
vai l'occafion  de  prendre  la  copie  d'une  nou- 
velle écriture  qu'on  me  dit  qui  avoit  cfté  don- 
née par  M .Hallier  & fes  Collègues  à Mcffieurs 
les  Confultcurs;  & j'y  fus  occupé  jufqucs  i 
huit  heures  du  loir  avec  quelques  perfonnes 
qui  y travailloient  avec  moy  .Nous  l'avions  dé- 
coufuë , & nous  la  copiions  feuille  pour  feuil- 
le, chacun  en  fàifant  le  plus  qu'il  pouvoir; 
celuy  q ui  l'avoit  eftant  obligé  de  b rendre , &■ 
nous  craignant  de  ne  la  revoir  jamais  fi  nous 
perdions  cette  occafion  d'en  prendre  copie. 

Cet  écrit  avoit  pour  titre  : Damnai  10  Propo- 
fnonum  cjuuttjMeex  lar.fenn  bbris  excerptarum. 
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On  y attribuoit  toutes  les  Propofitions  IJan- 
(cnius;  mais  fans  en  rapporter  aucun  paflage, 
en  renvoiant  feulement  i quelques  lieux.  On 
n'y  marquoit  aucun  fins  fur  les  trois  dernières 
Propofitions. 

Mais  fur  la  première  on  exprimoit  ainfile 
fensde  Janfcnius:  tJU.mdata  Du,  enam  «i:,. 
ftu , quando  pracepn  mplendt  neceflilai  marna, 
obfervari  non  pojfe , Deo  denegantc  us  adjunram 
fnum , tam  illud  sjnod  ad  pracepn  ob/ervanonem 
/officiai , qu.im  iflud  quo  panam  ejufmodt  me- 
rm  pojjjm  : quod  utrumque  juflu  dencgaridcca. 
Ce  qui  cft  faux , captieux , & fondé  fur  l'cqui- 
voque  du  mot  de  fuffifant , comme  il  nous  euft 
eftéaifé  de  le  montrer  fi  nous  euffions  eulali- 
berté  dcdefcndrcjanfcnius. 

On  combattoit  ce  fins  par  divers  paffages 
de  l'Ecriture , très  éloignez  de  ce  qui  eftoit  en 
queftion:  comme,  /uptm meumfuaveefl, tj 
onmmcumlcvc . St  vu  advitammpedi , ferva 
mandata  Dii. 

On  y rapportoiten  fuitte  en  confufion  les 
paffages  communs  des  Bulles  de  Baius  ; des 
Conciles  d'Orangc,  de  Trente,  de  Cologne 
& de  Sens , qui  ont  cfté  expliquez  cent  fois, 
fans  dire  un  mot  des  explications  qu'on  y a 
données.  Et  fur  tout  on  y faifoit  valoir  diver- 
fcs  Cenfures  de  la  Faculté  contre  Luther  & 
Calvin:  ce  qui  marque  que  l’on  attaquoit  ces 
Propofitions  au  fens  de  Luther  & de  Calvin, 
ou  que  l'on  donnoit  lieu  au  Pape  de  les  prendre 
en  ce  fens. 

Le  fens  qu'on  y donnoit  i la  féconde  Pro- 
pofition  par  rapport  il  Janfcnius  , eft  très  re- 
marquable : Propc/iitonu  ifliw , difoit  cet  écrit, 
apud lanfcmnm /enfui cft,  nullameJJeDei pa- 
nam mur ioi  cm , cm  home  per  hberum  ar burina 
dtjfennat  OUI  dijfentire  pojfil  m fl  alu  nature  cor- 
rupia , cumin  eoflaiu  nullam  admit  tôt  panam 
ljua  nonfit  efficax  ad  eum  eflelium  ad  ijuem  da- 
ter: pana  autem  ejfficaci  numejuam  dijfentialnT 
aut  et  tam , ex  t cri  ta  Propofinone , diffennri  pojfit  : 
htnc  concJudir  intertort  pana  numquam  reflfti. 
Did.Tom .3.  hb.z.  de pat.cap.  14.22.z5.a7.28. 
Itb.$.  cap.  1.2.5. 

C'cft  ainfi  que  pendant  que  le  Pape  & tous 
les  Cardinaux  nous  dedaroient  de  vivevoix, 
qu'ils  ne  vouloient  pas  que  nous  parbflîons  de 
Janfcnius , & qu'ils  confidcroicnt  les  Propofi- 
rions  in  abflraÙo , ces  Mclficurs  ne  laiffoicnt 
pas  de  l'attaquer  dans  leurs  écrits  fècrets . & 
qui  ne  nous  eftoient  pas  communiquez.  Etil 
eft  vrai  que  s'ils  l'cuflcnt  cfté  juridiquement, 
quelque  deffein  que  nous  euffions  de  ne  parler 
point  de  Janfcnius,nous  n'euflions  pu  nousern- 
pefeher  de  réfuter  une  fi  grande  faufleté  qu’eft 
celle  de  luy  attribuer  d’avoir  cnfèigné  que  l'on 
ne  peut  refifter  à la  gracccfficacc,&  que  l'on  ne 
refifte  jamais  il  la  grâce  intérieure , comme  en 

effet 
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effet  nous  ne  pufmes  nous  cmpcfchcr  de  dire 
quelque  chofe  pour  la  defenfe  de  ccPrclat  con- 
tre defcrablables  impofturcs  dans  la  réponfc 
aux  foixante  partages  de  S.  Auguftin  produits 
parM.Hallicr,  que  nous  ne  donnafmes  au 
Pape  que  quand  nous  fuîmes  ouïs  lorfquc  la 
Conftitution  cftoit  desja  drefféc , & qui  ne  fut 
point  du  tout  examinée , ainfi  que  le  tout  fc 
verra  & (è  dira  en  fon  Ueu. 

Les  partages  cités  par  M.Hallicr&  Tes  Col- 
lègues tur  cette  fécondé  Proporttion,font  ceux 
qui  lont  tous  les  jours  dans  la  bouche  des  Mo- 
linirtes,  le  que  l'on  a copiez  des  écrits  de  M.  le 
Moine. 

On  peut  remarquer  fur  la  troifiéme  Propo- 
rtion , que  quoyqu'on  n'en  exprimait  pas  le 
fens  en  particulier , on  attribuoit  ncantmoins  à 
Janfenius  d’avoir  enfeigné  que  l'on  n'a  pas  le 
pouvoir  de  rcrtftcr  à la  grâce  efficace , parce 
que  cette  grâce  neccflïte.  Et  c'eft  pourquoy 
on  le  combat  par  ces  paroles  du  Concile  de 
Sens  contre  Luther  : Non  mnlmm  tiijlul  à Al*- 
mehno  Lntherw . Nom  cnnüa  tjne  ab  homme 
finnt , mecejfan'o fieri  Lutherm  crédit. 

On  y continuoit  le  mcfmc  ordre  fur  les  au- 
tres Proposions,  en  ramartant  tousjours  ainli 
des  partages  pleins  d'abus  & de  faufletez  .par- 
ce qu'ils  fijavoient  bien  que  ces  écrits  ci- 
tais fccrcts,  elles  ne  (croient  relevées  deper- 
ionne.  Entr’autres  on  y citoit  fur  le  fujet  de  la 
quatrième  le  faux  Concile  d’Arles  de  l'an  471s, 
la  lettre  de  Lucide,  le  Concile  de  Carifi , & 
autres  pièces  fàuffcsou  Semipelagicnncs. 

C'en  aurti  la  raifon  pourquoy  ils  ont  eu  tant 
de  peur  de  paroiftre  dans  une  Conférence  con- 
tradiétoirc , fçaehant  bien  que  ces  partages  qui 
cftoient  capables  d’éblouir  les  yeux  de  Mei- 
lleurs les  Cardinaux , que  leurs  grandes  occu- 
pations empefehoient  de  s'inftruireàfondde 
ces  matières , & qui  fuppofent  pour  bons  tous 
les  partages  que  l’on  produit  devant  eux,  n'euf- 
fent  pu  fervir  qu'à  les  confondre  s'ils  euffent 
eu  des  adveriàircs  en  tefte  pour  les  réfuter. 

Lejeudimatin  z6  allant  à Montccaval,  je 
vis  le  P.  Fani  qui  effoit  tout  à fait  feandalifé 
de  ce  que  la  Thefë  du  P.  Melchior  qui  n'eftoit 
prefque  compofée  que  de  termes  de  S.  Augu- 
stin , avoit  cité  empefehée  par  M.  Albizzi,  qui 
la  vouloir  faire  différer  jufqu'à  Pafqucs , parce, 
difoit-il , qu'on  effoit  alors  à Rome  fur  l'exa- 
mendela  doétrinede  Saint Auguffin.  Cette 
railon  déplaifoit  fi  fort  au  P.  Fani , qu’il  me  dit 
qu'il  tafeheroit  de  le  faire  fçavoirauPape;  & 
Monfignor  Sacrifta  l’aiant  aurti  apprife , en  ef- 
toit tellement  touché , qu'il  m’exhortoit  que 
nous  en  donnafltons  à û Sainteté  un  Memorial 
exprès , pour  luy  faire  fçavoir  comme  cet  Af- 
fertcur  traittoit  fous  (bn  Pontificat  cette  gran- 
de lumière  de  l'Eglife.  Mats  comme  cot  in- 


T R E IX.  Z 57 

fuite  n'eftoit  qu'un  acccrtbirc  des  chofcs  prin- 
cipales que  nous  avions  fur  les  bras , & que 
nous  pourrions  le  rcprcfcntcr  en  temps  & lieu, 
nousncjugeafmes  pasquenous  nous  en  dcul- 
fions  faire  une  affaire  particulière  differente  de 
la  noftrc  qui  nous  occupoit  tout  entiers  ; le 
qui  dans  les  dÜEcultez  nouvelles  qu'on  nous 
faifoit  à chaque  occafion , nous  donnoit  beau- 
coup plus  d'occupation  le  d'exercice  qu'elle 
ne  nous  en  euft  donné , fi  on  l'cuft  traittéc  le 
fait  marcher  par  cette  voie  royalle  , dans  la- 
quelle M.leC.Ghiggi  nous  avoit  alfurczil  y 
avoit  long  temps  qu'on  la  feroit  marcher. 

Le  P.  Hilarion  te  le  P.  Ubaldino  eftoient 
tous  deux  du  nombre  de  ceux  qui  dévoient  de 
droit  intervenir  à la  Congfegation  qui  s’eff  oit 
tenue  le  mardi  chez  M.  le  C.  Spada,  le  eftoient 
tous  deux  très  capables  de  porter  j ugemen  t des 
Propoff  rions  avec  connoiffance  de  caufe  ; mais 
ils  avoient  tous  deux  des  tailbns  qui  les  empef- 
ehoient de  fc  trouver  à ces  fortes  de  Congré- 
gations. Le  P.  Hilarion  s'en  tenoit  au  juge- 
ment qu'il  en  avoit  porté  dés  que  cette  faufle 
Cenfurc  de  la  Faculté  avoit  efté  examinée  de- 
vant le  Pape  ; & pour  le  P.  Ubaldino , quoy- 
qu'il  ne  vouluft  point  fc  trouver  en  perfonne 
à la  Congrégation , il  avoit  pourtant  trouvé  à 
propos  d'y  envoicr  fon  vœu  & fon  jugement 
par  écrit  fuivant  le  droit  te  la  prattique  que  ces 
Théologiens  avoient  d'en  ufer  ainfi  quand 
quelque  raifon  les  y obi  igeoit.  Il  en  avoit  c har- 
gé  le  Commiffaire  du  Saint  Office,  qui  leprc- 
fenta  à la  Congrégation , & M.  le  C.  Spada  en 
fit  refus  le  ne  voulut  pas  le  recevoir.  Je  fus 
voir  ce  Pere  le  jeudi  26  l'apres-difnéc  ; & ou- 
tre ce  que  je  viens  de  rapporter  de  fon  vœu , il 
me  dit  que  la  plus  grande  partie  de  la  Congré- 
gation s’eftoit  pafléc  en  chofes  éloignées  de  ce 
qui  avoit  deu  y eftre  agité  ; qu'il  n'y  avoit  nul- 
le apparence  qu’on  en  pufl  venir  par  cette  voie 
à une  dccifion  nette  ; & qu'avant  mcfmc  qu'on 
puft  eftre  d’accord  du  mal  qu'on  nous  vou- 
drait faire , ils  emploieraient  bien  du  temps  & 
des  deliberations  à le  réfoudre. 

Je  trouvai  ce  jour-là  mcfmc  par  la  ville  le 
P.  Alvarez  célébré  Dominicain  & premier 
Profeffeuren  Théologie  dans  le  Cons  ent  de  la 
Minerve,  qui  me  dit  que  nos  Confulteurs  fc 
trouvoient  des  plus  empefehez  , Ji  (marna 
imptccuutjfimi.  Qu'entre  autres  le  General  des 
Auguftins  ne  luy  avoit  point  dirtimulé  l’em- 
preffement  où  le  temps  qu'il  devoit  à cette  af- 
faire le  mettoit , & la  peine  qu'il  avoit  de  voir 
qu'on  les  obligeait  de  parler  dans  une  Congré- 
gation de  perfonnes  qualifiées  & vénérables , 
comme  eftoient  celles  qui  s'y  trouvoient, avant 
qu’on  leureuft donné  le  temps  de  s'inftruire 
des  chofcs  dont  ils  eftoient  obligez  de  porter 
jugement.  Qu’il  fidloit  pour  parler  fainement 
Pp  Je 
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de  toutes  les  matières  qui  dévoient  y eftre 
traittées  & qui  s’y  propofoient , qu’ils  puflent 
lire  S.  Auguftin  & Janfcnius , nos  écritures  & 
celles  de  nos  adveriaircs. 

Apres  pluficurs  vifites  que  nous  avions  fai- 
tes chez  NI . le  C.  Cechini , pour  luy  prefenter 
nos  écritures  , nous  le  trouvafmes  enfin  le 
vendredi  matin  27 , & nous  les  luy  prefentaf- 
mes.  Mais  auparavant  M .l’Abbé  de  Valcroif- 
lint  luy  expliqua  en  Latin  fort  amplement  l’cf- 
tat  des  chofes , & la  maniéré  dont  nous  cfti- 
mions  qu’il  cftoit  jufte  & expédient  de  traitter 
cette  affaire  , pour  la  bien  connoiftrc  & en 
bien  juger.  Apres  nous  avoir  entendus  paifi- 
blcment , il  nous  dit  que  nous  vidions  Mefi- 
fieurs  les  autres  Cardinaux  avant  la  Congréga- 
tion qui  fê  devoir  faire  le  mardi  fuivant , en 
cas  que  la  fignaturc  de  grâce  ne  l'empefehaft 
pas;  parce  que  dans  celle  qui  s’eftoit  faite  le 
mardi  précédent  , on  n’avoit  point  du  tout 
parlé  de  ces  chofes  préambulaires  qui  fè  dé- 
voient juger  avant  que  d’en  venir  auxPropofi- 
tions , mais  qu'on  avoit  porté  la  coignée  droit 
à la  racine  de  l’arbre , & qu’on  avoit  commen- 
cé par  les  Propofitions.  Nous  ne  nous  ouvrif- 
mes  pas  beaucoup  à ce  Cardinal  fur  l’cftimc 
que  nous  faifions  de  ces  Congrégations  ; mais 
nous  luy  difmcs  que  la  manière  équitable 
dont  nous  voiïons  qu’il  prenoit  les  chofes  que 
nous  luy  avions  reprefentées,  nous  faifoit  croi- 
re que  quand  il  auroit  veu  nos  écritures,  il 
connoiftroit  & eftimeroit  comme  nous , que 
pour  bien  juger  de  cette  affaire  , & dans  l’or- 
dre neccflairc  pour  la  bien  entendre , il  falloit 
rcgler  avant  tout  ces  demandes  préliminaires , 
& bien  établir  en  fuitte  l’eftat  des  Propofitions 
& des  queftions  qui  (croient  à décider , & fur 
lefquelles  nos  adverfaires  & nous  aurions  à 
contcfter.  Enfin  il  nous  témoigna  qu’il  pre- 
noit très  bien  les  choies , & qu’il  euft  efté  d’a- 
vis fi  elles  euflcnt  dépendu  de  luy  qu'elles  eu£ 
fent  efté  traittées  comme  nous  le  demandions. 
Mais  il  cftoit  desja  tombé  dans  la  difgracc  du 
Pape,  ainfi  que  je  l’ai  dit  cy-dcfTus  ; & s’il 
avoit  beaucoup  d’efprit  de  juftice , il  avoit  très 
peu  d’autorité.  Il  fe  trouvoitbicn  àcesCon- 
regations  particulières , où  il  n’y  avoit  que 
es  Cardinaux  , mais  fa  difgrace  & mésintel- 
ligence avec  le  Pape  ne  luy  permettoit  pas  de 
fe  trouver  nulle  part  en  prefcnce  de  fa  Sainte- 
té ; ny  de  parler  mcfme  parmi  (es  Confrères 
avec  la  liberté  qu’il  euft  pu  le  faire  s’il  ne  fe  fuft 
pas  trouvé  dans  cet  eftat  de  difgrace. 

J’appris  l’aprefdifnéc  que  le  General  des 
Dominicains  avoit  encore  un  nouveau  fujet  de 
plainte  qu’il  vouloir  faire  fur  cette  Congréga- 
tion , (çavoir  qu’on  euft  exclus  du  nombre  des 
Confùlteurs  le  P.  Compagnon  du  Commifïài- 
re du  S.  Office,  & celuy  du  Maiftrc  du  lâcré 
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Palais  , qui  tous  deux  y dévoient  eftre  de 
droit. 

Je  me  rencontrai  le  famedi  28  avec  un  fort 
fçavant  Dominicain  , qui  s’eftant  mis  fur  le 
fujet  de  la  première  Propofition , me  dit  qu’il 
l’eftimoit  fort  véritable  & hors  de  tout  danger 
de  Cenfurc fi  l’on  y faifoit  juftice;  mais  que 
ceux  qui  auraient  envie  de  la  condamner  fc 
jetteraient  du  code  de  l’cxpreflion  & de  la  fa- 
çon de  parler , pour  avoir  dequoy  fonder  leur 
condamnation.  Que  luy  neantmoins  il  croioit 
qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  l’attaquer  mefmcde 
ce  cofté-là , parce  que  cette  façon  de  parler 
n’eftoit  pas  mauvaife  , puifqu’ellc  cftoit  de 
l’Evangile.  Ce  qu’il  prouva  par  l’exemple  de 
ce  jeune  homme , qui  aiant  demandé  à Noftre 
Seigneur  ce  qu’il  falloit  faire  pour  eftre  fauve, 
& Noftre  Seigneur  luy  aiant  répondu  qu’il 
vendift  tout  ce  qu’il  avoit , qu’il  le  donnaft  aux 
pauvres , & qu’il  le  fuivift  ; ce  jeune  homme 
en  devint  tout  trifte,  parce  qu’il  eftoit  bien 
riche.  Sur  quoy  Noftre  Seigneur  dit  à fes  Di- 
fciples , que  les  perfonnes  riches  auraient  bien 
de  la  peine  à entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu, 
parce  qu’il  cftoit  plus  facile  qu’un  chameau 
paflaft  par  le  trou  d’une  aiguille  ( ce  qui  cft 
pourtant  impoffiblc  ) qu’une  perfonne  riche 
entrait  dans  le  Royaume  de  Dieu.  Ce  qui 
aiant  porté  lesDifciplesqui  eftoient  préfens , 
à faire  cette  demande  à Noftre  Seigneur  : Qjû 
eft-cedonc,  luy  dirent-ils , ejut  pourra  eftre fast- 
véi  Qj;  is  ergo  poterit  falvHt  ejfe?  A quoy 
Noftre  Seigneur  leur  répondit  que  Us  chofes 
qui  ej} oient  tmpofftbUs  aux  hommes , hificz  à eux- 
mcfmes , Uur  eftoient  pojfibles  avec  la  grâce  de 
Dieu.  Q^u  æ impossibilia  fient  apted 
hommes , pofftbilta  fitnt  apud  Deum . Voilà  le 
mefme  terme , difoit  ce  Dominicain , qui  eft 
dans  la  Propofition , duquel  Noftre  Seigneur 
fefert  dans  l’Evangile,  & dans  une  hypothefc 
pareille  à celle  de  la  Propofition.  Car  ce  jeune 
homme  à l’occafion  duquel  il  s’en  fert , cftoit 
jufte,  aiant  gardé  de  tout  temps  les  comman- 
demens  de  Dieu,  & S. Auguftin  dit  de  luy 
que  eratjuvenis gratta  çfr  atate.  Et  Noftre  Sei- 
gneur luy  commandant  de  vendre  fes  biens  & 
de  les  donner  aux  pauvres , ne  luy  donne  pas 
un  confcil , mais  luy  enjoint  une  chofc  de 
commandement , car  dans  les  circonftanccs  de 
ce  temps-là  on  ne  pouvoir  fuivre  Noftre  Sei- 
gneur lins  tout  quitter.  Outre  que  Noftre 
Seigneur  fait  tomber  l’impoflibilité  dont  il 
parle,  non  fur  la  vente  des  biens,  mais  fur  le 
fàlut.  Or  on  ne  peut  pas  dire , que  l’obligation 
qu’ont  les  hommes  de  fe  fauver,  foit  feulement 
un  confcil  & non  pas  un  commandement.  Et 
neantmoins  Noftre  Seigneur  ufa  de  ce  mot: 
Qm*  impojftbtha fnnt  apml  hommes.  Pourquoy 
donc  difoit  ce  Dominicain,  ne  s’en  ferviroit- 
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on  pas  à l'égard  des  juftcs  dont  il  eft  parlé  dans 
laPropofnioo,  à qui  les  commandemens  de 
Dieu  (ont  impoflibles  de  cette  façon  , quand 
ils  n’ont  pas  encore  toute  la  grâce  dont  ils  ont 
bdbin  pour  les  obfcrvcr  : & à qui  ils  devien- 
nent apres  pofli blés  avec  cette  grâce  quand  ils 
l’ont  rcccuê,  pojfibiha fnnt  apud  Detan  , ainfi 
qu’il  eft  aufli  ait  dans  l'Evangile , 8c  qu’il  eft  à 
prefuppofer  dans  les  juftcs  dont  il  eft  parlé* 
dans  la  Propofition , à qui  il  n’eft  dit  que  les 
commandemens  font  impoflibles , qu cfecun- 
dism  prafentes  quas  habent  vires  , félon  les  pe- 
tites forces  qu’ils  ont  dans  le  temps  que  ces 
commandemens  ne  leur  font  pas  encore  tout  à 
fait  pofliblcs  & de  la  demiere  poflîbilité  qui 
n’a  plus  befoin  d’aucune  autre  grâce  pour  agir  ? 

Quant  au  Concile  dcTrcntc  qui  condamne 
cette  façon  de  parler,  difoit  ce  Dominicain, 
c*eft  en  parlant  contre  Luther  qu’il  la  conda- 
mne; contre  Luther  ,'difoit-il , qui  vouloit 
que  les  commandemens  de  Dieu  fuflent  im- 
poflibles aux  hommes , mefmes  émeus  & exci- 
tez par  la  grâce  » ctiam  fub  gratta  pofito.  Ce  qui . 
s’entend  de  la  grâce  aâucllc  , puifqu’autre- 
ment  ce  ferait  en  vain  que  le  Concjlc  l’auroit 
adjouté  ; & Luther  parloit  généralement  de 
tous  les  juftes  : le  terme  indéfini  du  Concile  fc 
devant  rélbudrc  dans  l’univcrfcl.  Or  il  y a 
bien  de  la  différence  de  dire  que  les  comman- 
demens de  Dieu  font  impoflibles  à tous  les 
hommes  juftcs , de  quelque  grâce  aéhicHe 
qu’ils  (oient  aidez  & fcçourus;  qui  eft  ceqyc 
Je  Concile  condamne;  & dire,  qu’il  y a des 
commandemens  de  Dieu  qui  (ont  impoflibles 
aux  juftcs,  quand  ils  n’ont  pas  encore  la  grâce 
efficace  dont  ils  ont  befoin  pour  les  leur  rendre 
pofliblcs  en  forte  qu’il  ne  leur  manque  aucun 
fccours  pour  agir  effectivement , qui  eft  ce  qui 
eft  dit  dans  cette  première  Propofition.  • 

Ceftoit  la  lefentiment  de  ce  Dominicain, 
qui  l’entendoit  & la  confidcroit  de  cette  forte. 
Le  Pape  à qui  on  l’a  autrement  expofee , & qui 
l’a  entendue  & confiderée  autrement , l’a  con- 
damnée. Je  m’en  tiens  à la  condamnation 
qu'il  en  a faite , fous  laquelle  n’eft  point  com- 
pris & enveloppé  le  fentiment  que  ce  Domini- 
cain avoir.  Je  ne  dis  pas  de  la  Propofition;  car 
clic  eft  condamnée  ; mais  je  dis  de  la  vérité 
Catholique  qu’il  confidcroit  fous  les  termes  de 
cette  mcime  Propofition , laquelle  venté  n’eft 
pas  condamnée  avec  la  Propofition. 

Je  vis  le  lundi  50  par  occafion  dans  le  Cou- 
vent des  Anguflins  l’ancien  Profeffeur  en 
Théologie,  & dan» l'entretien  que  nouseui- 
mes , je  luy  dis  qu’il  ferait  fort  bien  de  porter 
fous  main  le  General  des  Auguftins , à deman- 
der dans  les  Congrégations  particulières  qui  fe 
tenoient  chez  M.  le  C.  Spada , qu’avant  tout 
on  y fift  jufticc  à S.  Auguftin  dont  la  do&rine 
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8c  l'autorité  avoient  cfté  fi  indignement  ou* 
tragées  ; 8c  je  luy  dis  nettement  que  je  ne  pou* 
vois  pas  en  parler  moy.  mefrac  à ce. General , 
parce  que  je  ne  voulois  pas  fçavoir  qu’il  fc  fift 
des  aflemblécs  particulières  fur  noflrc affaire, 
ny  donner  occafion  de  dire  que  je  fifle  aux 
Confultcurs  qui  s’y  trouvoient  aucune  infor- 
mation fecrettc  8c  particulière. 

Chapitre  X. 

Lettres  qu'on  nous  écrivit  de  Pétris  pendant  le 
mois  de  Septembre  > çr  par  lefqnelles  on  nous 
mandott  tous  jour  s de  ne  nous  point  engage r1 
dans  la  Congrégation , qu'a  condition  d’ejhe 
ouïs  en  prejence  de  nos  adverfatres.  Deux  ou 
trois  chofes  remarquables  qui  avivèrent  aux  * 
Iefuites  pendant  ce  temps-la. 

C’Eft  une  chofe  qui  me  furprend  encore, 
quand  j’y  fais  reflexion  , comment  la 
joie  & l’efpcrancc , que  nos  Evefqués  8c  nos 
amis  avoient  eue  de  la  déclaration  qu’on  nous 
avoit  faite  de  l’établilfement  de  cette  Congre* 
gation , fe  difliperenten  peu  de  temps.  Outre 
ce  que  j’en  aidcsja  ditey-deflus  dés  la  fin  du 
mois  d'Aouft  , eduy  de  nos  Evcfqucs  qui 
avoit  le  plus  d’expcricnce  de  1?  Cour  de 
Rome , & qui  y avoit  lcjflus  de  correfpon* 
dance  ; nous  fit  avertir  que  nous  nous  tin(ion9 
fort  fur  nos  gardes,  8c  qu’on  luy  avoit  mandé 
de  Rome , que  la  Congrégation  n' avoit  eflé faite 
que  pour  nous  mettre  en  cjfat  de  recevoir  un  juge- 
ment contradtlloire  contre  nous , dont  le  dcjjeiu  • 
avoit  des ja  eflé  pris.  Et  durant  tout  ce  mois-là 
de  Septembre,  ceux  qui  eftoient  à Paris  nous 
firent  continuellement  donner  des  avis  fem- 
blables. 

• Par  les  lettres  du  7 on  nous  manda  de  leur 
part  qu’w*  leur  avoit  écrit  de  Rome  ejue  la  Cou  - 
1 gregation  ne  nous  avoit  pas  eflé  accordée  pour  nous 
faire  jujhee , mats  pour  nous  furprendre , a dejfetn 
de  rendre  un  jugement  contradûloireJans  la  eau - 
fe  que  nous  défendions , cr  que  nous  prtjftons  bien 
1 garde  aux  furpnfes. 

Par  les  lettres  du  1 3 , que  ce  que  je  leur  avois 
mandé  par  les  dertuer es  qu'ils  avisent  recettes  de 
merj , ne  les  avoit  point  furpris.  Qffil  J avoit 
long  temps  qu'ils  efloient  perfuadez. , que  Aî.I Pal- 
lier & ceux  avec  lefquels  il  agtjfoit  de  concert  con- 
tre nous , feroiênt  tous  leurs  efforts  pour  éluder  la 
Congrégation  , & pour  ny  point  comparoiflre  ; 
mats  qu'ils  fe  tenoient  aflurez,  , que  tant  qu'ils 
auroient  auprès  du  Pape  des  Député*,  pareils  à 
nous , ils  ne  dévoient  point  appréhender  que  nous 
relafihaffions  rien  de  tordre  qu’ils  nous  avaient 
1 donné  if  obtenir  uncCongregation  dans  laquelle  les 
parties  fuffent  obligées  de  comparoiflre  folemnelle - 
ment , cr  d'agir  ditns  les  formes  Canoniques  & 

1 neceffatres  pour  avoir  un  jugement  qui  puflejhe 
Pp  1 recete 
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receu  avec  benedichon  & fans  contt  fat  ion  de  tout 
les  fidèles.  Que  11  neantmoins  les  gens  à qui 
nous  avions  à iairc , s’opiniaftroient  à ne  point 
vouloir  comparai ftre  devant  cette  Congréga- 
tion dans  les  formes  légitimés , ils  nous  or- 
donnoient  et  avoir  recours  a nofire  Commijfton , 
<\ui  port  oit  que  nous  ferions  entendue  publique- 
ment dans  une  Congrégation  on  nos  adverfiures 
comparoijlroient  ; de  nous  tenir  a cette  claufe , çfr 
de' n'y  point  donner  d'atteinte  en  quelque  manière 
que  cefufi.  ’ Qu’ils  eftoient  trop  yerfuadez,  de  la 
juftice  du  Pape  er JeMejfeigneurs  les  Cardinaux , 
pour  croire  qu' agrès  une  déclaration  fi  légitimé , 
ils  trouvaient  a redire  à nofire  procédé'.  Que 
nous  nous  Ibuvinlîons  par  confequent  qu'outre 
.ce  pouvoir  nous  n'en  avions  point  tt autre.  C* eft 
pourquoy  s'il  arrvoit  quelques  difficultcz  au 
préjudice  de  cela  , que  nous  eujfions  recours  h 
eux , tfr  que  nous  leur  mandations  ce  qu'on  ext- 

* geroit  de  nous.  Que  ce  qui  les  obligeoit  davan- 
tage à nous  le  recommander  de  nouveau  , efi* 
toit  que  les  le  fuites  & lesamu  de  M.Hallier 
difotent  à Paris  qu'il  partir  oit  à la  fin  du  mois 
et  Octobre  pour  eflre  a Paru  à la  fihdumotsde 
Novembre , & qu'il  apporterait  une  Cenfure. 

Par  les  lettres  du  20.  Meilcigneurs  approu- 
voient  la  Conclufion  de  noftre  écrit  des  geftes, 
& ccluy  que  nous  avions  donné  de  l’autorité 
de  S.  Auguftin  dont  nous  leur  avions  envoié 
copie.  Ils  eftoient  bien-aifes  que  nous  euflions 
par-là  obligé  nos  adverfaircs  à rcconnoiftre 
cette  autorité , & nos  juges  à l’établir , parce 

• que  quand  cela  feroit  fait  une  fois , le  refte  de 
la  contcftation  (croit  aifé  à vuider  ; mais  ils 
nous  rçcommandoient  fur  tout  de  bien  pren- 
dre garde  , qu’à  l'occafion  de*  ces  écrits  nos 
adverfàires  ne  tafehaflent  de  faire  de  nofire  af- 
faire un  procès  par  écrit , parce  que  c'eftoit  le  fini 
moien  qui  leur  peufirefter  pour  fefauver.  Que 
M.  Lagault  avoit  écrit  à uneperfonne  des  amis 
de  Mcflcigncurs , comme  triomphant  desja  de 
la  vitloire  dont  il  efioit  certain  ; qu'il  fimbloit  par 
fi  lettre  qu'ilfufi  comme  ajfuré  qu'on  ne  nous  don- 
nerait point  d'audience  en  la  maniéré  que  nous  ta- 
Viens  demandée , c T qu'on  fe  contenteroir  de  nous 
entendre  en  particulier  le  plus  promptement  qu'il 
jer+t  pojftùle. 

Et  enfin  par  celles  du  27  dumcfmcmois, 

. Que  nous  pn fions  tous  jours  bien garde  de  ne  nous 
point  engager  dans  la  Congrégation  autrement 
qu'en  prefence  de  nos  adverfàires  ; que  mcfdits 
Seigneurs  ne  nous  avaient  envoies,  qu'à  cette  con- 
dition ; & que  nous  fi  liions  en  forte  que  nos  ad- 
verfàires redigeajfent  aufii-bien  que  nous  tour  ce 
qu'ils  diroient  par  écrit , (jr  qu'on  les  obhgeafi  de 
lefigner futvant  tufagedes  Congrégations. 

Il  ariva  aux  Jcfuires  vers  ce  temps-là  deux 
ou  trois  chofcs  alTez  remarquables.  Us  firent 
foutenir  dans  leurCollcgedelavillcdcGrcts 
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en  Allemagne,  Graciiy  cette  Propofition,  Qdd 
n'efiott  pai  de  foy  que  Innocent  X fufi  vrai  & légi- 
timé Pape  : Invocentium  X ejfe  legitt- 
1 me  Pontificem , non  e fi  defide. 

Us  firent  à Rome  une  grande  folcmnitéde 
l’année  feculiere  de  la  fondation  , ou  de  la 
pofleftion  qu’ils  avoient,  d’un  College  établi 
pour  les  Allemands  & pour  les  Hongrois.  Ils 
•y  firent  déclamer  par  un  jeune  Comte  Allô- 
mand  une  harangue  qu’un  de  leurs  Peres  avoit 
compofée , à laquelle  déclamation  ils  avoienç 
invité  tous  Meilleurs  les  Cardinaux  qui  s'y 
trouvèrent  tous , fi  je  ne  me  trompe,  à l’exce- 
ption de  M.  le  C.Spada,  qui  peut-eftre  eftoit 
retenu  ailleurs  par  quelque  plus  grave  occupa* 
tion.  Ils  firent  imprimer  en  fuitte  cette  haran- 
gue; & elle  fut  cenfuréc  peu  de  jours  apres 
parlcMaiftredu  facré  Palais.  Il  me  fouvient 
qu’entre  les  diverfes  chofcs  qui  merit  oient  d’y 
cftrc  repriles , & qui  eftoient  en  très  grand 
nombrc,il  y eftoit  dit  par  une  allez  lotte  figure 
de  Rhétorique  que  le  'Pape  favorifoit  l'herefie . 

Quelques  perfonnes  ayant  confidcré  qu’il 
eftoit  peu  édifiant  de  voir  les  Jcfuitcs  roder 
dans  leurs  Eglifcs  & fous  leurs  cloiftres , rece- 
voir & faire  des  vifites  &c.  dans  le  temps  qu'on 
celcbroit  chez  eux  les  divins  offices  des  gran- 
des M elfes  & desVefpres, pendant  qu’ils  les  fài- 
foient  chanter  par  des  gens  Laïques  louez  pour 
cela  * y firent  faire  reflexion  à quelques-uns 
de  ceux  qui  eftoient  de  la  Congrégation  de' Ri- 
ti « des  Ceremonies  Ecclcfiaftiques.  Le  Gene- 
ral des  Jcfuitcs  fut  averty  peu  de  temps  après , 
que  cette  Congrégation  eftoit  fur  le  point  de 
faire  un  decret.  1 . Afin  de  les  obliger  à officier 
dans  les  feftes  doubles  delà  première  & fécon- 
de clalTc  avec  Diacre  &'Soudiacre  & autres 
acolytes  convenables  à la  grande  MelTc,  8c  aux 
•V cfprcs  avec  un  Prcftrc,Portccicrgcs,Port’cn- 
ccns  &c.  2.  pour  les  empefeher  de  faire  des 
oéfoves  des  feftes  de  leurs  Bienheureux  qui 
n’eftoient  point  canonifcz.  Le  Genctal  &lês 
Affiftans  ayant  délibéré  de  ce  qu’ils  avoient  à 
faire  en  cette  occurrence , relblurent  de  préve- 
nir ce  decret  en  l'exeEutant , pour  ofter  à cette 
Congrégation  le  fujet  d'en  faire  un  qui  paruft 
au  jour,  8c  qui  puft  leur  cftrc  un  petit  fujet 
d'humiliation.  C’cft  pourquoy  le  premier 
d’Oéiobrc  qu’ils  célèbrent  la  fefte  de  leur 
Bien-heureux  Borgia,  ils  officièrent  aux  pre- 
mières & fécondes  Velpres  8c  à la  grande  MeT- 
fcavcc  les  ceremonies  cy-deflus  félon  l’inten- 
tion de  cette  Congrégation  dont  ils  avoient  eu 
connoiflancc  ; & contre  ce  qu’ils  avoient  ac- 
coutumé , ils  no  firent  point  d’oélavc  de  cette 
fefte.  | ufqu’à  la  ToulTaints  il  ne  fe  rencontrait 
point  pour  eux  d c fefte  de  première  8c  féconde 
clalfc , 8c  durant  tout  le  mois  d’Oélobrcils  ne 
firent  rien  qu'à  l’ordinaire.  Le  Pape  qui  eftoit 

averty 
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averty  de  ce  qu’ils  faifoient , & qui  vouloit  , 
leur  en  preferire  davantage , fit  dire  par  quel- 
qu’un au  General  qu'il  y avoit  long  temps 
qu’il  ne  l’avoit  veu  , & c’cftoit  luy  dire  qu’il 
allaft  à l'audience  de  (à  Sainteté.  Mais  le  Ge- 
neral euft  bien  voulu  s’en  difpcnfer  dilànt  qu’il 
craignoit  que  le  Pape  ne  s'expliquait  plunjai- 
rement;  qu’il  pourroit  bien  leur  preferire 
quelque  autre  enofe  davantage  à quoy  il  fau- 
drait obéir , & qu’il  valoit  mieux  fe  tenir  com- 
me ils  cftoient.  Néant  moins  il  uc  put  s’en  dé- 
dire, il  fallut  qu'il  allait  voir  le  Pape  dans  l’o- 
âave  de  la  Touflàints.  Il  reprefenta  fur  ce  fujet 
à là  Sainteté  le  changement  que  la  Congré- 
gation de'Rtti  avoit  introduit  dans  leur  Com- 
pagnie; que  ncantmoins  ils  s’y  cftoient  loumis, 
& en  avoient  prévenu  le  decret  en  obeïflant. 
Le  Pape  luy  répondit  qu’il  avoit  efté  bien  édi- 
fié de  fçavoir  qu'ils  avoient  obey  fi  prompte- 
ment; mais  qu’ils  fe  trompoient  de  croire,  que 
la  Congrégation  nevouluft  les  obliger  d’offi- 
cier delà  forte,  que  dans  les  feftesdcla  pre- 
mière 8c  féconde  dalle;  qu’il  falloit  qu’ils  le 
filTcnt  toutes  les  fois  qu’il  y aurait  grande 
Mefle  8c  Vefpres.  Le  General  répliqua  au  Pa- 
pe que  là  Sainteté  les  obligeoit  à ce  qui  ne  le 
prattiquoit  en  aucune  Maifon  de  Religion , 
p y mcfme  aux  Collegiales  oit  l’on  n’oflicic  pas 
dclalbrtc  aux  fêftcs  limplcs.  Qu’il  prioit  là 
Sainteté  dcconfidcrcr  qu’il  n’avoit  perfonne 
dans  là  Sodeté  qui  fuit  inftruitaux  ceremo- 
nies; qu’en  beaucoup  de  Colleges  iln’y  avoit 
pas  aflez  de  monde  pour  cela , & pour  les  au- 
tres fondions.  Le  Pape  répondit  au  General 
qu’il  falloir  le  faire  comme  là  Sainteté  l’avoit 
die,  dans  toutes  les  maifons  de  leur  Société 
partout  le  monde;  8c  qlic  s’ils  ne  le  faifoient 
d’eux  mefmcs,  il  ferait  publier  le  decret.  Le 
General  répondit  au  Pape  qu’ils  obéiraient , 
& le  retira.  Lnfuittelc  fécond  Dimanche  de 
Novembre  ils  officièrent  dans  leur  Maifon 
profclfe  duG/r/iavccccs  ceremonies.  Ils  di- 
rent la  grande  Mefle  avec  Diacre  & Sousdia- 
cre,  avec  Ici  Portccicrgcs  8c  le  Port’cnccns. 
L’aprcs-difnée  aux  Vefprcs  qui  cftoient  de  S. 
Martin,  il  y avoit  un  Jefuite  qui  officioit, 
rcvcftude  lurplis  & de  chape;  dans  l’encein- 
te du  baluftre  aux  environs  de  luy  il  y avoit 
deux  Portecicrgcs , un  Port’cnccns , & deux 
autres  acolytes  rcveftus  de  furplis , tous  Jefui- 
tcs.Quand  ils  eurent  en  ce  temps  là  à leur  Col- 
lege les  quarante  heures , ils  le  pratiquèrent 
ainfi.  Ils  dévoient  auflî  enuferde  mcfme  au 
Noviciat  quand  il  y aurait  grande  Mefle  ou 
Vefprcs  chantées; mais  on  ne  croyoit  pas  qu’ils 
deuflent  fort  fo  hafter  de  prendre  cet  ufage 
hors  de  l'Italie,  où  ris  feraient  plus  éloignez 
de  la  prefènee  du  Pape.  Mais  revenons  aux 
choies  qui  nous  regardent. 


R E*  XI. 

Chapitre  XI. 

Nouvelles  pour fut t tes  pour  la  comtnunic.it  ion  de 
nos  écriture  t’y  & d'un  nouvel  écrit  de  M.flal* 
lier  qui  nous  tomba  entre  les  mains. 

NOus  ne  fortifmcs  point  du  logis  le  Mar- 
dy  premier  jour  a’O&obre;  mais  nous 
apprifmes  le  lendemain  matin  qu’il  s’eftoitte-, 
nu  ce  jour-là  une  fécondé  Congrégation  chez 
M.  le  C.  Spada.  Que  Meilleurs  les  autres  Car- 
dinaux s’y  cftoient  rendus  fi  tard, que  M.  le  C. 
Spada  s'en  eftant  impatienté , avoit  envoyé  de 
fes  Eftafiers  chez  leurs  Eminences  pour  feavoir 
s’ils  viendraient  : Qu’en  fin  Meilleurs  les  Car- 
dinaux Ginetti  8c  Ghiggi  s'y  cftoient  ren- 
dus ; que  M.  lcC.Cechini  n’y  vint  pas  : Que 
les  Confultcurs  entrèrent  bien  tard  , 8c  que 
la  Congrégation  ne  dura  que  très  peu  de 
temps. 

L’aprés  difnéc  j’allay  voir  M.l'Ambaflà- 
deur.  Il  me  dit  qu’il  avoit  veu  la  veille  deux 
des  Doéteurs  nos  adveriàircs , qui  luy  avoient 
dit  qu’on  commcnçoit  les  conférences;  qu’ils 
n’y  cftoient  point  mandez , & qu’ils  laiffoient 
faire.  Je  répondis  à M.  l’Ambafladcur  que 
c’cftoit  ce  qu’ils  demandoient  qu’on  en  uàft 
de  cette  façon  ; que  cela  cftoit  bien  aifé  à des 
gens  qui  n’avoient  guère  d’envie  d’y  compa- 
roiftre.  M.  l’Ambafladcur  me  dit  qu’ils  di- 
foient  pourtant  qu’ils  cftoient  tout  prefts  de  le 
faire,  j e répliquai  qu’ils  y cftoient  prefts  com- 
me des  gens  qui  pour  faire  les  braves  faifoient 
fomblant  de  vouloir  le  battre  en  duel , mais 
qui  fous  main  de -peur  de  s’engager  dans  le 
combat , fe  faifoient  donner  des  gardes.  M. 
l’Ambaflàdcur  me  dit  qu’il  avoit  tousjours 
bien  dit , qu’on  auroit  de  la  peine  à Rome  de 
fe  réfoudre  de  nous  entendre.  Je  luy  dis  que 
nous  n’eftions  pas  encore  à la  fin  de  l'affaire; 
que  nous  aurions  tortfi  nous  nous  plaignions 
fi-toft  qu’on  ne  vouluft  point  nous  entendre  ; 
que  nous  efpcrions  tousjours  qu’on  le  ferait 
fuivant  la  promette  qu’on  nous  en  avoit  faite 
en  nous  déclarant  l’etabliflement  de  la  Con- 
grégation comme  nous  l'avions  demandée. 
Que  ces  premières  conférences  que  Meilleurs 
les  Confultcurs  faifoient  cnlcmblc , cftoient 
peut-eftre  à defleinde  ventiler  tousjours  cn- 
tr’eux  les  Propofitions  pour  les  réduire  à des 
fins  clairs  8c  diftinéts , qui  cftoit  la  première 
chofc  que  nous  avions  reprefentée  au  Pape 
qu’il  cftoit  ncceflairc  de  faire  pour  procéder 
utilement  8:  finccrcmcnt  dans  tout  l'examen 
8c  la  dccifion  de  cette  affaire. M.l’Ambafladcuf 
alla  voir  Meflieurs  les  Cardinaux  Capponi  8c 
Urfin.  Je  l’accompagnai  dans  ces  deux  vifites; 
& dans  le  cours  de  l’entretien  que  j'eus  avec 
luy  en  chemin  faifant , je  le  priai  de  faire  naif- 
Pp  5 tre 
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trc  quelque  occafion  dans  laquelle  il  fift  en 
forte  que  M.  Hallier  & M.  l'Abbé  de  Val- 
croiffant  puffent  entrer  cnlemble  en  conféren- 
ce fur  quelque  point  de  la  matière  en  queftion, 
& que  cclafepaffaften  faprcfcnccoudedeux 
ou  trois  de  fes  amis  avecluy , afin  qu'il  puft 
expérimenter  de  quelle  façon  l'un  & l'autre 
pénétrerait  & difeuteroit  les  chofcs , & nous 
mettre  par  cet  eflai  un  peu  en  haleine  les  uns  & 
les  autres.  M.  l’Ambalfadeur  me  dit  qu'il  ne 
devoit  pas  s'ingérer  (ï  avant  dans  la  difculüon 
de  ces  chofes-la.  Je  luy  dis  que  ce  ne  (irait  pas 
pour  les  décider  j mais  qu’il  ferait  comme  le 
Roy  quand  il  fait  faire  exercice  au  Régiment 
des  gardes  où  chacun  foit  ce  qu’il  ferait  dans 
une  bataille , mais  néanmoins  fans  que  perfbn- 
nc  foit  viélorieux  ny  vaincu , & mefme  (ans 
qu’on  rende  de  part  ny  d’autre  aucun  combat. 

M . le  Curé  de  S.  Sauveur  avoit  cfté  gratifié 
par  le  Pape  de  la  charge  de  Sous  - bibliotho- 
quairc  du  Vatican,  quieftune  qualité  confi- 
derablc , tant  pour  la  marque  de  l’eftime  qu’on 
fait  de  la  capacité  d'un  homme  à qui  l'on  don- 
ne cet  cmploy,  qu'à  caufe  desappointemens 
qui  y font  attachez , & qu'elle  met  un  homme 
en  rang  de  Prélature , qui  l’oblige  d'aller  en 
caro(Te  &vcftu  de  violet,  éifcivfiueu.  Cef* 
toit  M.  leC.  Ghiggi  qui  eftoit  du  mefme  pays 
que  luy  & fon  ancien  ami , qui  avoit  porté  le 
Pape  à reconnoiftre  le  mérite  & les  travaux  de 
ceCuré  en  luy  conférant  cette  dignité,  ll  ef- 
toit  le  noftreaufli  cordialement  qu’on  le  peut 
eftre  à perfonne , & aufli-toft  qu’il  euft  entre 
les  mains  les  marques  de  fa  Magiftrature  , qui 
eftoient  les  clefs  de  la  Bibliothèque  Vaticane , 
& des  armoires  où  font  les  livres  ; il  nous  en 
vint  offrir  l’ufage  , non  feulement  dans  les 
temps  ordinaires  que  ceux  qui  en  ont  la  per- 
miflîon  y peuvent  venir , mais  aufli  à toutes 
les  heures  que  nous  voudrions,  le  jour  & la 
nuit.  Il  me  dit  le  jeudi } quelebon  Maiftrc 
du  (àcré  Palais , qui  ne  fçavoit  pas  l’étroite  ha- 
bitude que  nous  avions  avec  luy , I’avoit  prié 
par  (intiment  de  tendreffe  pour  nous  , de 
nous  accommoder  des  livres  dont  nous  au- 
rions befoin  de  cette  Bibliothèque. 

Si  je  ne  craignois  de  tomber  dans  des  redites 
par  trop  frequentes  & trop  ennuyeufes  d’une 
mefme  chofc , je  rapporterais  encore  icy  un 
entretien  que  j’eus  le  4 avecleP.Mulardcn 
prcfèncc  du  fig.  Domcnico  Ferranti  & du  Pere 
Fani , dans  lequel  il  me  dit  encore  plus  de  cho- 
ies de  fa  députation  de  l’année  précédente  ; 
de  celle  dont  il  difoit  eftre  chargé  encelle-cy 
de  la  part  du  Roy  pour  cette  mefine  affaire  ; & 
des  lettres  de  M.  Hallier  à Mcflieurs  les  Cardi- 
naux & à M.  Albizzi , que  je  n’en  ai  dit  enco- 
re. Mais  pour  laifler  tout  à fait  cela  & n’en 
parler  pins  , j’y  adjouterai  leulcment  deux 
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| chofes  nouvelles  qu’il  m’apprit  dans  cet  entre» 
tien,  & dont  je  n’ai  encore  rien  dit:  L’une, 
qu’au  commencement  M.Joylcl  ne  devoit  pas 
eftre  du  voiage  auquel  il  avoit  engagé  M.  Hal- 
licr  ; que  les  lettres  de  recommandation  qu’on 
avoit  eues  de  la  Cour  pour  ces  Mcflieurs  ne 
partaient  qye  de  M.  Hallier  & de  M ■ Lagaulr, 
& que  M.  Joy  fel  les  avoit  depuis  priez  de  l’ag- 
greger  à leur  compagnie.  La  fécondé  , que 
l’année  précédente  quand  fon  General  luy 
avoit  donné  fon  obédience , pour  le  retirer  en 
France  ; il  l’avoit  fait  en  partie  à caufe  des 
plaintes  que  le  General  des  Dominicains  avoit 
faites  contre  luy  à fon  General , quand  il  avoit 
veu  qu’il  follicitoit  cette  affaire  contre  nous. 

L’apres-difnée  nousallafmcs  chez  MM.  les 
Cardinaux  de  noftrc  Congrégation , pour  les 
faire  fouvenir  qu’il  y avoit  quinze  jours  que 
nous  leur  avions  prefenté  nos  écritures;  que 
nous  croi  rons  qu’ils  pouvoient  depuis  en  avoir 
fait  la  leéture  ; & que  nous  eftimions  qu’ils  ju- 
geraient à propos  de  les  faire  communiquer 
aux  Do&curs  contre  lcfquels  elles  eftoient  fai- 
tes, afin  qu’ils  fuffentprefts  pour  y répondre 
quand  il  plairait  à leurs  Eminences  que  nous 
comparuflions  avec  eux  dans  la  Congrégation. 
Et  afin  qu’apres  que  nous  (irions  fortis  de  de- 
vant eux , ils  n’oubliaffcnt  pas  la  priere  que 
nous  leur  ferions  allez  faire  ; nous  en  fi  fines  un 
petit  Memorial , dont  nous  fifmcs  autant  d’ex- 
emplaires que  nous  fignafines , qu’il  en  fait  oit 
pour  le  prefenter  à chacun  d’eux.  Ce  Memo- 
rial portoit  ces  tcrmes.L’infcription  de  dehors 
Emincntijftmù  ac  Reverendtjftmu  Démunit 
Domina  Cardmthkm  Conpregtstonis  inJlitM4 
fro  nepono  quoique  Propo/îtionum. 

Et  le  dedans 

Eminentijfmri  Reverendijfimiqtet 
• Domim  Cardinales , 

Emincntus  veftrit  humdhme  fupphcamm  mi 
jubetnt  tdverfrrus  nofiris  communion  dut fin- 
pta , eorumque  /ùmmtrmm , que  ante  qumde - 
cim  dits  oktnlimns  Eminenhts  vejlrü . Qum 
Dens , dre. 

Cet  &c.  eft  du  ftile  & de  la  forme  ordinaire 
dont  on  finit  les  Memoriaux,  & il  comprend 
toutes  les  paroles  de  refpcéi , d’affeétion  & de 
fouhaits  qu’on  pourrait  y adjouteren  s’éten- 
dant plusau  long. 

Apres  donc  cet  Scc.cc  Memorial  eftoit  ainlï 
(igné 

Natalts  de  la  Lane  Dottor  Thcologm  Faculta- 
tis  Partjienjis  , si  b bas  Beau  Mar  ta  de  Fdilc  Cre- 
Jcente. 

Ludovic»/ s de  Saint-  Amour  Sacra  Facultatif 
Partfenfis  Dottor  ac  Soctut  Sorbotticus. 

Ludovic  us  ingrat»  ejufdem  Sacra  Facultatif 
Partfienjis  Licentiatut  J ac  wfignu  Ecclejia  Trt- 
certjis  Ca  no  rue  us . 


Nous 
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Nous  allafmes  d’abord  chez  M.  le  C.Spada 
que  nous  ne  trouvafmcs  pas  ; & apres  nous  al- 
lafmcs  chefcM.IeC.Ginetti  à qui  nous  par- 
lâmes. Nous  avions  eu  peu  de  temps  de  le 
pouvoir  faire  quand  nous  luy  avions  prêtent*; 
nos  écritures , de  forte  qu’à  l'occalîon  de  la 
communication  que  nous  luy  ën  demandions, 
nous  luy  fifmcsdcvive  voix  un  expofé  allez 
ample  de  ce  qui  y eftoit  traitté  ; & apres  l’a- 
voir entendu , il  nous  répondit  en  Latin  com- 
me M.  l’Abbé  de  Valcroilfant  luy  avoit  parlé, 
& ne  nous  répliqua  rien  fur  la  communication 
que  nous  demandions  qu’il  s’en  fift , mais  nous 
dit  des  termes  generaux  de  l’aflurance  que 
nous  devions  avoir,  qu’on  ne  feroit  rien  en 
cette  affaire,  qu’on  n’cuft  auparavant  confé- 
déré le  tout  exactement.  Nous  allafmes  après 
chez  M.leC.  Ghiggi,  qui  ne  revint  qu’à  la 
fin  du  jour  à 24  heures  de  la  promenade  où  il 
eftoit  allé  avec  le  Pape.  Quand  nous  luy  euf- 
mes  dit  le  fujetqui  nous  amenoit , il  nous  ré- 
pondit qu’il  ne  fçavoit  pas  fi  cela  feroit  jugé 
expédient , que  cette  affaire  n’iroit  pas  fi  à la 
hafte , qu’elle  marchcroit  avec  des  pieds  de 
plomb, qu’on  n’y  feroit  rienquebien  pofément, 
rtnlto  pofuamente . En  fuitte  fur  ce  mot  d’ad- 
vcrfàires,  il  dit  qu’il  eftoit  fafché  qu’on  en 
ufaft  entre  nous , parce  qu’il  croyoit  que  nôus 
cherchions  les  uns  6c  les  autres  la  vérité.  Nous 
luy  difmes , que  fi  nous  fçavions  un  mot  plus 
doux  pour  exprimer  des  gens  avec  qui  nous 
eftions  en  contcftation , nous  nous  en  fend- 
rions volontiers;  & pour  ce  qui  eftoit  de  la  dif- 
ficulté qu’il  nous  faifoit  de  cette  communica- 
tion d’écritures , qu’elle  nous  furprenoit  ex- 
trêmement , parce  que  M.leC.  Roma  nous 
l’avoit  promifcdclapart  du  Pape,  après  que 
nous  avions  cfté  un  an  entier  à la  demander. 
M.leC.  Ghiggi  nous  répondit,  qu’il  ne  fija- 
voit  pas  ce  qu’U  en  avoit  peu  fcmblcr  à M.le  C. 
Roma , mais  qu’on  verrait  ce  qui  feroit  expé- 
dient. Il  avoit  eu  quelque  penfée  que  cette 
prière  6c  ce  Memorial  s’addrcfTaflcnt  à luy 
tout  fcul  ; mais  nous  luy  difmes  que  nous  en 
prefenterions  auffi  autant  aux  trois  autres  Car- 
dinaux. U nous  répondit  qu’ils  en  parleraient 
donc  enfcmble , &qu’aprés  qu’ils  en  auraient 
conféré, il  fc  trouverait  peut-eftre  qu’il  en  fau- 
drait auffi  parler  à fa  Sainteté. 

Le  fàmedy  5 au  matin  nous  allafmes  chez 
M.  le  C.  Spada  pour  luy  prefenter  noftrc  Me- 
morial , & ne  l’ayant  point  trouvé , nous  allaf- 
mcschezM.leC.Ccchini  à qui  nous  le  pre- 
fêntafmcs , apres  luy  avoir  dit  le  fujet  pour  le- 
quel il  eftoit  fait.  M.lcC.Ccchini  nous  ré- 
pondit qu’il  n’avoit  pas  encore  peu  voir  toutes 
nos  écritures , qu’elles  eftoientbien  plus  lon- 
gues que  celles  de  nos  adverfàires,  & les  jours 
aesja  bien  courts , & que  fes  yeux  ne  pou- 
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voient  plus  luy  permettre  de  rien  lire  à là 
chandelle.  Mais  qu’il  nous  donnoit  un  avis  » 
fçavoir  que  nous  devions  bien  prendre  garde 
dans  les  autres  inftruélions  ou  informations 
que  nous  aurions  encore  à leur  faire , de  ne 
point  entrer  dans  les  matières  de  la  grâce  qui 
avoient  cy  devant  cfté  contcftées  entre  les  Do- 
minicains & les  Jcfuites,  parce  que  félon  ce 
qu’il  en  avoit  ouï  parler , il  ne  croyoit  pas  que 
ce  fuft  l’intention  du  Pape  qu’on  y touchaft  en 
aucune  forte,  attendu  qu’aprés  de  longues 
conférences  & difeuffions  qui  en  avoient  cfté 
faites  fous  Clément  V 1 1 1 & Paul  V tout  le  re- 
glement qu’on  avoit  pû  y apporter  avoit  cfté 
que  Paul  V avoit  impoféfurce  fujet  aux  par- 
ties un  filcncc  perpétuel.  Nous  luy  répon- 
dîmes que  nous  fuppliïons  S.E.  de  trouver 
bon  que  nous  l’afTuraffions  quecefilence  qui 
avoit  cfté  impofé  aux  parties  par  PaulV  n’eftoit 
pas  pour  eftrc  perpétuel , mais  feulement  un 
ordre  provifionnel  pour  empefeher  les  parties 
de  prévenir  fon  jugement,  &fc  taxer  les  uns 
les  autres  d’hercfic , en  attendant  que  la  difpo- 
fition  des  chofes  luy  permifTcnt  d’en  publier  fa 
dccifion  ,qui  avoit  aesja  cfté  faite  en  faveur 
des  Dominicains  contre  les  Jefuitcs , & de  la- 
quelle il  y avoit  eu  une  Bulle  drefTée , dont  il 
eftoit  rdté  à Rome  en  plufieurs  endroits  des 
monumens  irréprochables.  Que  depuis  ce 
temps-là  les  Jcfuites , au  lieu  de  profiter  de  ce 
filence  qui  avoit  cfté  ordonné  principalement 
en  leur  faveur , pour  ne  les  pas  fleftnr  par  une 
condamnation  qui  fe  feroit  publiée  contr’cux, 
& de  revenir  peu  à peu  à la  doébïne  de  l’Eglifc 
qu’on  leur  avoit  fait  voir  qu’ils  abandon- 
noient , s’en  cftoient  au  contraire  tousjours 
éloignez  davantage  peu  à peu,  6c  avoient  enfiri 
tellement  répandu  par  tout  dans  l’Eglife  leurs 
imaginations  erronées,  qu’ils  les  faifoient  qua- 
fi  pafier  à prefent  comme  la  doétrinc  de  l’E- 
glife , 6c  qu’ils  donnoient  par  là  un  prétexte 
aux  heretiques  de  reprocher  à l’Eglife  qu’elle 
quittoit  fur  ces  matières  la  Tradition  6c  la  vé- 
rité des  Ecritures.  Qu’il  eftoit  temps  de  re- 
médier à ce  defordre , & que  le  Saint  Siégé  & 
l’Eglifc  fiflent  connoiftre  à toute  la  terre; 
quelle  eftoit  leur  doéhïnc  6c  leur  commune 
creance  fur  ce  fojet.  Qu’il  eftoit  du  devoir  & 
de  l’intcreft  de  l’un  6c  de  l’autre , de  ne  pas  te- 
nir davantage  fous  le  boifleau  par  un  plus 
long  filence , la  lumière  qui  devoit  eftrc  fur  le 
chandelier  6c  fur  la  montagne  mefmc  pour 
éclairer  tout  le  monde , 6c  apprendre  à chacun 
le  chemin  véritable  dcfonfàlut.  Quecemy- 
ftere  de  la  grâce  eftoit  un  des  principaux  points 
de  la  foy  ae  l’Eglife , & dont  la  connoiflance 
; eftoit  la  plus  utile  aux  fidèles  pour  les  tenir 
dans  la  reconnoifTance  de  ce  qu’ils  doivent  à 
; Dieu , & dans  l’humilité  Chrcftienne  qui  leur 
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eft  fi  neceflàire.  Que  pour  cette  raifon  legrand 
Apoftre  des  Gentils  en  écrivant  aux  Romains 
pour  le  leur  expliquer , leur  dit  qu'il  ne  veut 
pas  qu’ils  l’ignorent  de-peur  qu'Üs  ne  laiffent 
quelque  entrée  à la  vanité  dans  leur  amc  : No- 
lot  nm  vos , fratres , ifnorare  mjjlcrmm  hoc. 
Ht  non  fit  a vohu  tpfit  fa  fumes  : Que  pour  cela 
S.  Fulgence  nous  avoit  appris  que  ce  bien-heu- 
reux Apoftre  n'avoit  pas  voulu  qu’on  tinft 
dans  le  lilence  la  doétrinc  qu’il  nous  avoit  laif- 
fée  écrite  : Béants  Apofiolns  nolmt  fikri  quoi 
volait  finit  : Ht  que  S.  Auguftin  avoit  dit  que- 
c'cftoitdans  fon  Epiftrcaux  Romains  princi- 
palement que  cet  Apoftre  avoit  developé  ce 
myftere , afin  que  la  connoiffance  en  e fiant 
donnée  à cette  grande  ville  dont  l’empire  s'é- 
tendoit  fur  toutes  les  nations  du  monde , cette 
mefme  connoiflance  puf^cn  fuittefe  répandre 
par  toute  la  terre , comme  venant  de  la  telle  à 
tous  les  membres  : De  cm  jus  prédicat  sone  maxi- 
me ad  Romanes  ylpofiohca  Epifiola  loqmtur , ta 
tndefe  pradicatto  epm  vtinr  a c api  se  or  iis  totoor- 
tc  dtffunderet.  Que  ce  (croit  une  chofe  bien 
furprenante , que  ces  eaux  falutaires  qui  dé- 
voient couler  de  cette  fource  pour  arrofer  tout 
le  Chriftianifme , & y apporter  une  heureufe 
fécondité , fuficnt  refferrées  & retenues  dans 
cette  mefme  fource  par  un  filence  continuel 
qui  cauferoit  par  tout  une  funefte  fechcrelfe  & 
fterilité;  &que  quelque  jour  Dieu  qui  avoit 
ditàfcsApoftres;  allez,  prefehez partout  les 
veritez  de  mon  Evangile , puft  reprocher  à 
ceux  qui  en  eftoient  les  fucccffcurs  d'avoir  re- 
tenu ces  veritez  captives , & de  les  avoir  étouf- 
fées comme  elles  l' auraient  efté  dans  le  centre 
mefme  de  leur  azile  leplusafliiré,  fiaulieude 
les  protéger  contre  les  attaques  de  leurs  enne- 
mis, le  Saint  Siégé  les  avoit  condamnées  à un 
Silence  perpétuel.  Ccft  pourquoy  il  n'y  avoit 
nulle  apparence  de  dire  que  ce  Silence  euft 
cftéimpofé,  & s’il  l’avoitefté,  il  y aurait  une 
neccfltté  & une  obligation  évidente  de  le  rom- 
pre. Quant  à ce  que  M.lcC.  Cechini  nous 
avoit  dit  de  ne  pas  entrer  dans  la  matière  de 
AuxtUs  ; Que  nous  n’y  entrerions  qu' autant 
que  les  chofcs  qu'on  examinerait  nous  y fe- 
raient entrer  : Mais  que  nous  ne  pouvions  pas 
difiimuler  à S.  E.  que  fi  l'on  n’y  vouloit  pas 
entrer , on  ne  pouvoit  donc  entrer  en  aucun 
examen'  ny  dileuffion  des  Propofitions,  parce 
que  nous  ne  les  foutenant  qu’  à caufe  de  la  con- 
nexion qu'elles  avoient  avec  la  grâce  efficace, 
dont  elles  eftoient  des  confequcnces  & des  dé- 
pendances ncceffaires , quand  elles  (croient  ré- 
duites au  (ens  dans  lequel  nous  aurions  à les 
défendre;  on  ne  pouvoit  en  rien  établir,  en 
rien  juger , en  rien  prononcer  de  part  ou  d’au- 
tre , qu'on  ne  decidafi  en  mefme  temps  de  part 
ou  d’autre  toute  la  matière.  Qu) il  y avoit  une 


E . P A R T I E.  OOeiri.U^ 

fi  grande  liailon  de  toutes  les  maximes  qu'on 
pouvoit  avancer  de  part  ou  d’autre  en  cette 
matière , qu'un  fcul  point  en  efiant  une  (ois 
accordé  de  part  ou  d'autre,  il  eftoit  facile  d'y 
réduire  tout  le  rcfic  par  des  confequcnces  nc- 
ccfiâircs& évidentes;  Non  habetalmd Jammu 
cjuam  porno.  Que  ç'avoit  auffi  efté  l'artifice 
des  Jeiuitcs  & de  leurs  partifansen  cette  der- 
nière affaire , de  cacher  des  veritez  Catholi- 
ques de  ce  myftere  de  la  grâce  (bus  les  termes 
ambigus  dont  les  Propofitions  eftoient  com- 
pofées,  pour  comprendre  quelqu'une  de  ces 
veritez  fous  la  condamnation  qu’ils  pouroient 
obtenir  des  Propofitions , étendre  la  conda- 
mnation delà  Propofition  à cette  vérité  ; con- 
clure évidemment  de  la  condamnation  de  cel- 
le-là celle  de  toutes  les  autres , & de  leur  con- 
damnation prétendre  enfuitteque  leurs  (èn- 
timens,  qui  y font  diamétralement  oppofez, 
auraient  efté  autorifez  & établis  comme  or- 
thodoxes par  le  Saint  Siégé.  Qu’il  n'y  avoit 
eu  que  l'evidence  & l’importance  des  maux 
qui  naiftroient  d'une  furprife  de  cette  natu- 
re qu'on  aurait  faite  au  Saint  Siégé,  qui  avoit 
porté  les  Prélats  dont  nous  eftions  députez  , 
de  nous  envoyer  pour  l'en  avertir.  Que  c'ef- 
toit  au  Pape  & à leurs  Eminences  fur  qui  le 
Pape  ferepofoit,  d'y  prendre  garde,  &queli 
nous  y avions  quelque  petit  intereft  pour  l'af- 
feâion  que  nous  avions  pour  le  Saint  Siégé, 
& pour  lapart  que  cette  affeélion  nous  faifoic 
prendre  dans  une  affaire  qui  le  regardoit  iî 
fort,  le  Pape  & leurs  Eminences  y eftoient 
tout  autrement  engagez  & intereffez  que 
nous.  M.  le  C.  Cechini  entendit  ce  difeours 
avec  une  grande  attention  ; il  nous  en  parut 
touché;  & comme  il  avoit  efté  jufques-Ià 
peu  accoutumé  à ce  langage , le  fentimenc 
qu'il  nous  en  témoigna  nous  fit  croire  qu'il 
eftoit  un  de  ceux  qui  confidcreroit  davantage 
la  conlèquence  des  chofes  que  nous  luy  repre- 
fenterions  & qui  nous  y rendrait  plus  de  j ufti- 
ce  en  ce  qui  dépendrait  de  luy. 

Nous  retoumafmes  le  Dimanche  6 chez 
M.leC.Spadâ,  à qui  nous  donnafmes  enfin 
noftre  petit  Memorial , & nous  luy  difmes  que 
nous  l'avions  addreffé  à tous  Meilleurs  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation , parce  que  lors 
que  nous  luy  en  avions  patlé  à luy  la  première 
fois , afin  qu'il  ordonnait  la  communication 
de  ces  écritures , il  nous  avoit  dit  qu'il  fal- 
loir auffi  la  demander  aux  autres , & qu'ils 
l'ordonnaffent  tous  çnfemble.  U nous  répon- 
dit qu'il  en  (croit  rapport , & qu’on  verrait  ce 
qui  ferait  à propos. 

Je  vis  le  mefme  jour  Monfignor  Sacrifia, qui 
me  dit  que  les  Jefuitcs  vouloient  défendre  leur 
Panégyrique  du  College  de  Hongrie  contre  le 
decret  du  Maiftre  du  Sacré  Palais , & qu'ils  di- 
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fbicUt  que  quant  i et  qu’ils  y avançoient  que  le 
Pape  favoriloit  l'herefic , c’elloit  une  figure  de 
Rhétorique  où  ils  avoient  mis  l ’akJlraÙam  pro 
concrtto  : & que  généralement  dans  Rome  le 
commun  fentiment  eftoit,  que  le  Pape  les  con- 
noiflbit  allez  bien , & qu'il  ne  les  avoit  pas/» 
gra*  ««cerre , qu'il  n'en  fàifoit  pas  beaucoup 
d'eftat,  qu'il  ne  les  aimoit  pas  trop. 

Le  lundi  7 le  P.  Mulard  clloit  encore  fur  le 
point  de  s'en  retourner  en  France,  & il  nous 
apprit  diverfes  petites  nouvelles  ; eritr’aurres  : 
Que  l'année  précédente  il  avoit  prclênté  au 
Pape  te  à MM.  les  Cardinaux  Roma  & Spada 
l’écrit  dont  j'ai  parlé,  intitulé;  esfajitfipien- 
dA,<j-e.  Que  le  P.  Annat  eftoit  Auteur  de  ce- 
luy  intitulé  : 1 An  [cm  ut  à Thomtflû  cLimn.itus. 
Et  fur  ce  que  je  luy  dis  que  c'eftoit  une  grande 
home,  que  M. Huilier  fe  fullmifcrablcmcnt 
rendu  le  Colporteur  des  Jefuites , en  ce  qu'il 
recevoir  d'eux  les  écrits  qu'ils  luy  mettoient 
entre  les  mains , fans  les  examiner  mcfme,  pour 
les  aller  prefenterà  Meflieurs  les  Cardinaux: 
il  voulut  défendre  fon  bonCoufin  de  ce  repro- 
che , en  me  difânt  qu’il  en  avoit  fait  un  autre 
depuis.  Et  comme  j c le  preffai  de  me  dire  donc 
ce  que  c'eftoit , il  me  dit  que  ce  n'eftoit  qu'une 
collcéhon  de  palTagcs  de  S.  Auguftirt  (je  croy 
qu'il  les  avoit  receus  des  Jefuites  auiïi-bicn  que 
les  autres) , mais  le  P.  Mulard  adjouta  que  M. 
Joyfcl  & M.  Lagault  avoient  aulTi  voulu  fc 
méfier  de  faire  quelque  chofe  fur  cefujet,  mais 
que  ce  qu'ils  avoient  lait  n’avoit  rien  valu  du 
tout.  Enfin  il  dit  que  le  P.  Annat  eftoit  fur  le 
point  de  s'eh  retourner  aufli  en  France , & que 
ces  trois  Doéteurs  failbient  tous  leurs  efforts 
pour  l'obliger  de  ne  point  partir  de  Rome  tant 
qu'ils  y {iraient. 

Le  mardi  matin  8 nous  ne  fortifmcs  point 
dulogis.  Je  vifitai  l’aprcs-difnéc  le  P.Ubal- 
dino , qui  me  congratula  d’abord  de  ce  que 
nous  l’avions  emporté  dans  la  Congrégation , 
fir  qu'elle  avoit  toute  efté  d’accord  de  tout  ce 
que  nous  avions  demandé  pour  S.  Auguftin. 
Je  luy  remontrai  que  ce  n’eftoit  pas  allez  d'en 
demeurer  d’accord  de  bouche  , qu’il  fàlloit  le 
déclarer  par  écrit,  & obliger  nos  parties  à le 
reconnoiftre  aufli.  Il  l'avoiia , & de  plus  il  me 
confeffa  , que  le  chemin  qu’ils  avoient  tenu 
jufqu'icy  dans  la  Congrégation,  tant  pour  ce 
regard,  que  pour  les  Propofitions,  n'eftoit  pas 
celuy  qu'il  faudrait  tenu.  Il  me  dit  aufli  qu'un 
de  nos  Doéteurs  adverfaires  eftoit  allé  le  voir , 
il  ne  put  me  dire  Ion  nom , mais  félon  qu’il 
me  le  dépeignit,  je  crus  que  c'eftoit  M. La- 
gault. Il  me  dit  que  ce  Doéteur  luy  avoit  dit, 
queli  l'on  nedefiniflbit  promptement  ces  ma- 
tières , & fi  on  ne  coupoit  la  racine  & le  cours  à 
ces  herefies , tout  fe  perdoit  en  France , & qu'i 
la  fin  il  n'y  aurait  plus  de  moiend'y  apporter 
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de  remede.  Qu’ils  n'en  vouloicnt  point  dn 
tout  à S.  Auguftin.  Qu’ils  ne  vouloicnt  pas 
non  plus  entrer  dans  la  matière  de  Atexihie. 
Qu'ils  reconnoiffoient  le  confcffoient  la  grâce 
efficace  & fpcciale , particulière , qui  n'eftoit 

Eas  donnée  généralement  à tous  les  juftes , fans 
iquclle  aucun  ne  pouvoit  perfeverer , & avec 
laquelle  tous  ceux  qui  l'ont  rcccuë  le  peuvent 
& perfeverent  en  effet , laquelle  avoit  çfté  re- 
connut & definie  par  le  Concile  de  Trente  i 
ainfique  le  PcreUbaldinol’avoitobligédclc 
reconnoiftre.  Apres  quoycc  mcfme  Pcre  me 
dit,  qu'il  avoit  pouffé  ce  Doéteur  plus  loin; 

& qu'Ü  luy  avoit  fait  cet  argument.  Vous  re- 
connoiffez  donc  que  cette  grâce  donne  la  liin- 
te  action , fanüam  Opcrunoncm  j ce  que  M . La- 
gault avoit  accordé.  Or,  luy  avoit  dit  le  Pcre, 
Ommt  alhu  prafuppomt  pofe , ai  aUm  ad  pofe 
valet  ccnJëcjucntMi  Si  donc  cette  grâce  donne 
l’aétion,  elle  donne  aufli  le  pouvoir  propor- 
tionnés: répondant  à cette  aâion.  Quiaonc 
n’a  point  cette  grâce  , n'a  point  cette  aétion 
ny  ce  pouvoir.  Or  i celuy  qui  n'a  point  ce 
pouvoir , bienque  les  commandcmens  de  Dieu 
luy  foient  pofliblcs  d'une  autre  pofllbilité , ils 
luy  font  impoflibles  de  celle-là.  A quoy  ce 
Doéteur  neputqucluy  repartir , mais  il  fe  mic 
à exaggerer  les  grands  travaux  de  M.  Flallier 
pour  le  S.  Siégé,  & qu'il  meritoit  d'eneftra 
reconnu  ; ce  qui  alla  fi  loin , que  le  P.  Ubal- 
dino  me  dit , qu'il  falloir  qu'il  euft  de  grandei 
pretenfions.  J’allai  voir  fur  le  foirMonfignor 
Sacrifia,  qui  m'apprit  qu'il  y avoit  encore  eu 
ce  jour-là  une  Congrégation  chez  M.  le  C. 
Spada,  bien  qu'il  y euft  eu  fignature  de  grâce 
au  Palais. 

Nous  avions  fait  quelques  copies  duSom- 
itlaire  de  nos  écritures , pour  juftificr  à quel- 
ques-uns de  nos  amis  que  nous  n'avions  pas 
pris  plaifir  à reculer  durant  le  temps  que  nous 
avions  cmploié  à les  compofer,  & pour  leur 
donner  une  idée  de  ce  que  nous  y prétendions. 
J'en  avoisprefté  un  à M.  Bouvier  qui  vint  me 
le  rapporter  le  mécredi  9 , & qui  me  dit  que 
noftrc  affaire  avoit  bien  changé  de  face  de- 
puis quinze  jours  ; que  le  vent  du  Bureau 
eftoit  bien  pour  nous  ; que  le  bruit  commun 
eftoit  que  les  Jefuites  (croient  mortifiez , & 
que  le  Pape  mettoit  noftrc  affaire  parmi  les 
plus  grands  fujets  de  mécontentement  qu'ils 
avoient  donnés  à fa  Sainteté. 

L’apres-difnée  je  rencontrai  le  P.  Dclbe- 
ne , à qui  je  dis  gaiement  que  je  ferais  biert- 
aife  de  luy  demander  des  nouvelles  dc-Cc  qui 
fèpaffoitdans  les  Congrégations  que  j'appre- 
nois  qui  fc  faifoient  chez  M . le  C.  Spada  ; mais 
que  je  compatiffois  à l'obligation  que  je  pa- 
vois qu'il  avoit  d'en  garder  le  fècrct.  Il  me  té- 
moigna qu'il  avoit  bien  du  dé  plaifir  «te  fa  cou-' 
, Qjj  trairite,' 
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trainte , nuis  en.  me  quittant  il  me  dit  gaie- 
ment auQî  ; yive  Suint  Angnjhn  , VlVA  Sunt' 
tAfoftmo. 

Je  me  rendis  lcjcudiio  au  Cortège  de  M. 
Je  C.  Barberin  pour  l'accompagner  à Monte- 
caval.  Il  me  dit  qu’il  y avoit  long  temps  que 
nous  ne  nous  eftions  veus , & me  demanda  fi  je 
n'avois  point  entendu  parler  du  petit  livre  de 
Gravina  que  le  P.  Nolano  avoit  fait  imprimer, 
dans  lequel  il  efloit  parlé  de  l’autorité  de  la 
doétrinc  de  S.  Augüflin  : adjoutant  que  cela 
luy  paroi  doit  aflëz  fuperflu , I caufe  de  l'obli- 
gation que  tout  le  monde  avoit  de  la  reverer: 
perche  noijiumo  tutti  obliputi  à rivcrtrc  Sunt'  A~ 
gojhno.  Je  ne  fiai  s'il  ne  me  vouloit  pas  dire 
par-là  , que  l'écrit  que  nous  avions  donné , 
n'eftoit  pas  bien  neccflàire.  Je  visanverM.lc 
C.  Spada  , au  Cortege  duquel  eftoient  M. 
Hallier  &fes  Collègues.  Monfignor  Sacrifia 
me  dit  dans  l'antichambre  du  Pape , qu’un  des 
Confulteurs  luy  avoit  dit  que  nous  prefentaf- 
fions  au  Pape  un  Memorial  pour  faire  exclure 
M.  Albizzi  des  AfTemblées;  parce  que,  me 
dit- il,  grulutnno,  minuccut  & bttrlu  I ultra , 
IL  CRIE  Cnn , il  mertuce  fr  rutile  t entre  ,&ilen 
gugne  et  entres  pur  des  efperunees , dre. 

Je  reconnus  par  rencontre  l'apres-difnée 
entre  les  mains  d'un  des  Confulteurs , deux 
pièces  d'écritures  queM.Hallier  !c  fis  Collè- 
gues luy  avoient  donné  le  iç  de  Septembre; 
fun  cftoit  fur  la  première  Propofition , & l’au- 
tre fur  la  fécondé.  Il  me  les  prefta  par  un  excès 
de  confiance  qu'il  avoit  pour  moy  , & nous 
travaillafmes  auffi-tofi  très  diligemment  à en 
prendre  copie,  pour  les  remettre  au  pluftoft 
entre  les  mains  deceluyqui  avoit  eu  la  bonté 
de  me  les  donner. 

Comme  j'avois  reconnu  par  ces  écritures , 
qu’il  y en  avoit  encore  trois  autres  fur  chacune 
des  trois  autres  Propofitions  ; je  fis  les  jours 
fuivans  quelques  diligences  pour  les  recou- 
vrer ; & en  chemin  faifant  aiant  appris , que 
M.  Hallier  avoit  fait  la  mcfme  plainte  àM.  le 
C.  Ghiggi , de  la  lettre  que  j'avois  écrite  à M. 
Bouvot , qu'il  avoit  faite  à M.  l'Ambaflâdcur, 
j’allai  voir  ce  Cardinal  le  vendredi  1 1 apres- 
difner.  Il  me  témoigna  que  des  plaintes  de 
cette  qualité  ne  faifoient  pas  grande  impreflion 
fiirfonefprit;  & néanmoins  je  luy  montrai 
une  copie  delà  lettre  que  j’avois  écrite  , que 
j'offris  de  luy  laiffer , pour  luy  faire  voir  com- 
bien les  plaintes  de  M.  Hallier  eftoient  injuftes 
& ridicules.  Mais  il  fe  contenu  que  je  luy  en 
leuffe  ce  que  je  voulus,  & que  j'eftimois  le 
plus  neceffaire  pour  le  détromper.  Et  de  faic 
il  en  fut  content. 

J'en avoisufé autrement  avecM.l’Ambaf- 
fideur quand  je  luy  reportai  la  copie  de  cette 
mcfme  lettre,  incontinent  apres  que  je  la  luy 
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eus  promilc.  Car  je  la  luy  laiffai  afin  qu'il  la 
donnait  fi  bon  luy  fcmbloit  à M.  Hallier  pour 
l'envoier  i M.Grandin , &la  collationner  & 
rcconnoiftre  avec  celle  que  j'avois  écrite  à M. 
Bouvot.  Et  M.  l'Ambaffadcur  la  prit  volon- 
tiers dés  qu'il  l’eut  leuë  pour  faire  cet  offre  à 
M. Hallier,  enmedifant,  qu'il n'avoit aucun 
fujet  de  s'en  plaindre , & que  j’avois  pu  fins 
crainte  aucune  l'envoier  toute  ouverte  par  tout 
pays. 

Au  (brtir  de  chez  M.  le  C.  Ghiggi , je  m’en 
allai  aux  Capucins  voir  le  P.  Briffe.  M.  Lagault 
y ariva  en  mefme  temps  que  moy , & en  at- 
tendant que  le  P.  Briffe  fuit  defeendu,  nous 
nous  entretinfmcs.  Il  me  dit  que  M.  Cornet 
avoit  eu  raifon  de  propofèr  à la  Faculté  ces 
Propofitions  équivoques  , parce  qu'on  vou- 
loit tous  les  jours  les  luy  faire  palier  dans  des 
Thefês  ; mais  que  quand  il  y aurait  eu  quel- 
que fujet  de  reproche  contre  luy  pour  ces 
équivoques,  il  avoit  efté  purgé  par  quatre- 
vingt  Evcfques  qui  les  avoient  envoiez  à Ro- 
me en  demander  la  condamnation.  Il  me  dit 
aufiî  que  lorfqu’il  ne  ferait  plus  queftion  que 
dcMolina,  nous  ferions  bien-toft  d'accord, 
& qu'ils  nous  quitteraient  la  partie.  Que  Mo- 
lina  avoit  véritablement  mis  l’efficacité  de  la 
grâce  dans  la  dépendance  de  la  volonté , qu’en 
cela  il  avoit  tort , qu'il  avoit  quitté  S.  Augu- 
ftin;  mais  que  quand  les  chofès  en  feraient  ré- 
duites à cette  queftion,  ils  ne  s'en  mettraient 
guercs  en  peine  , qu'ils  nouslaifferoicnt  agir 
comme  nous  l'entendrions.  Il  me  dit  tout  ce 
quejeviensde  rapporter  depuis  que  le  P.Briflc 
fut  defeendu  & nous  euft  joint.  Et  je  luy  ré- 
pondis aufli  en  la  prefence  du  P.  Briffe , en  luy 
demandant  de  quoy  donc  il  cftoit  queftion  en 
ces  Propofitions , finon  du  point  de  la  grâce 
efficace  que  Molina  avoit  combattue , apres 
tant  de  dcclaratiohs  que  nous  avions  faites  que 
nous  n'y  prenions  aucune  part  qu'à  caufê  de» 
fens  félon  lefqucls  elles  y pouvoient  eftrc  rap- 
portées , & avoient  avec  cette  grâce  un  en- 
chaifncmcnt  indifloluble.  Il  me  répondit, 
que  les  Propofitions  en  eftoient  une  matière 
fcparéc , comme  le  faifoit  bien  voir  la  déclara- 
tion que  le  Pape  leur  avoit  faite , & que  je  fça- 
vois  bien,  difoit-il , qu'il  nous  avoit  faite  aufli  : 
Que  fi  Sainteté  ne  vouloit  pas  qu'on  touchait 
en  rien  aux  chofes  qui  avoient  efté  traittées 
(bus  Clément  V 1 1 1 , & Paul  V.  J'cuflè  efté 
bien-aifede  luy  répliquer  quelque  chofcdece 
qu’il  y avoit  à dire  fur  ce  fujet , mais  apres  cela 
il  me  quitta  fièrement  en  difant , que  nous 
avions  de  bons  juges  , & que  nous  ^aurions 
bien-toft  ce  qui  en  ferait.  Il  me  parla  d'un  ac- 
cent qui  faifoit  voir  qu'il  fe  tenoit  tout  à fait 
affuré  de  la  vi&oire , & qui  ne  me  laiffa  aucune 
ou  verture  de  luy  rien  répliquer , de  forte  que 
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je  me  contentai  quand  il  (ê  fut  fcparé  » de  faire  i 
remarquer  au  Père  Brille  ce  qu’il  avoit  en- 
tendu. 

Le  fcmedy  1 i entre  les  autres  pcrfbnnes 
que  je  vis  pour  la  recherche  de  ces  trois  écrits 
dont  j’ay  parlé  cy  deflus,  je  parlay  au  Com- 
pagnon*du  Commilîairc  du  Saint  Office,  de 
qui  j’appris  que  peu  de  jours  auparavant  M* 
Hallicr  & lès  Collègues  avoient  vifité  le  Com- 
miflaire , & que  pendant  cette  vifitc  le  Com- 
milüire  luy  avoit  envoyé  redemander  un  écrit 
qu’il  luy  avoit  prefté,  pour  le  leur  rendre.  Cet 
écrit  yortoit  pour  titre  ; Ianfentus  a Thomifiis 
gratue  per  fe  ipftm  effkaas  defcnfortbus  conde - 
mnatus.  11  lut  depuis  imprimé  comme  je  rcmar- 
queray  cy  apres  fous  le  nom  du  P.  Annat , 
quoyquc  M.  Hallicr  le  donnait  aux  Conful- 
teurs  pour  les  inftruétions  qu’il  avoit  à leur 
fournir.  U n'eftoit  fondé  que  fur  de  perpé- 
tuelles équivoques  de  grâce  fuffifânte , & de 
pouvoir  prochain , & fur  la  chimere  de  la  grâ- 
ce neccffitante  qu’on  y attribuoit  à Janfenius. 
Ce  qu’il  contenoit  de  plus  confiderablc  fut 
réfuté  par  les  Dominiquains , dans  une  ref- 
ponfc  qu’ils  firent  à un  autre  elcrit  de  M. 
Hallicr , où  il  repetoit  les  mefmcs  choies , de- 
quoy  je  parleray  en  fbn  lieu. 

Jetrouvay  cemefmcjour  par  la  ville  l’Ec- 
clcfiaftiquc  qui  agifloit  à Rome  pour  M J’Ar- 
chevefquc  deMalincs,  & je  luy  donnay  avis 
que  M.  î’Evefquc  d’Ipre  eftoit  dircétcment 
& ouvertement  attaqué  dans  tous  ces  écrits 
que  nous  avions  découverts, afin  qu’il  en  aver- 
tit Meilleurs  de  Flandres  & qu’ils  prifTent 
garde  à ce  qu’ils  auroient  à faire  pour  la  defen- 
ie particulière  du  livre  de  ce  Prélat,  puifquc 
nous  ne  pouvions  nous  y intcrcfïêr  ny  en  par- 
ler en  aucune  forte. 

J’allay  voirie  Dimanche  13  le  General  des 
Auguftins.  Il  me  parla  de  quelques  écrits 
qu’on  lu^avoit  fait  voir  de  la  part  de  nos  ad- 
verfàires.  Le  P.  Mulard  luy  en  avoit  montré 
un  qu’il  luy  eftoit  venu  redemander  deux  ou 
trois  jours  après,  & dont  il  avoit  extrait  ce 
qu’il  avoit  pu  pendant  qu’il  avoit  cité  entre  fes 
mains,  qui  eftoit,  à ce  qu’il  me  dit,  un  livre 
relié  en  parchemin  allez  gros , qu’il  appelloit 
Liber  quinine  Propofitionum  cjuds  otlnagtnta 
GaIIu  Epifeopt  Romano  Pontifia  ad  Ce» fur  Am 
obtulere.  Il  me  dit  que  quand  le  P.  Mulard 
eftoit  venu  le  luy  redemander , il  luy  avoit  dit 
qu’il  alloit  le  faire  imprimer;  & je  n’en  dis 
rien  icy , parce  que  je  ne  doute  nullement  que 
ce  ne  fuit  le  mefme , qui  a depuis  efté  imprimé 
à Paris  chez  les  Cramoifis  avec  privilège  du 
Roy  en  datte  duztfde  Janvier  1653,  & avec 
ce  titre  : Informât  10  de  cjuinejut  Propofitiom- 
bm  ejuM  Eptfiopi  Galha  Rojnano  Pontifia  ad 
confier  Am  obtttlcre . 
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Ce  General  me  montra  deux  autres  écrits* 
qu’il  me  dit  luy  avoir  efté  donnez  par  M . Hal- 
lier  en  perfonne  ; & c’eftoit  ceux  là  mefme  que 
j’ay  dit  cy  deffusque  j’avois  reconnu  le  Jeu- 
dy  10  l’aprés-difnéc  entfe  les  mains  d’urt 
Confultcur,  comme  luy  ayant  efté  donnez 
par  lé  mefme  M.  Hallicr  des  le  19  de  Septem- 
bre. Le  premier  eftoit  contre  la  première  Pro- 
pofition , & l’aütre  contre  la  féconde  ; & tous 
deux  n’eftoient  chacun  qu’un  ramas  de  plu* 
fleurs  pafTages  de  S.  Auguftin , que  ccù'x  qui 
les  avoient  compilez  pretendoient  eftrc  con* 
traircs  à ces  Propofitions.  J’expliqueray  cy 
après  ce  que  c’eftoit  que  le  premier  de  ces 
écrits,  quand  je  parleray  de  la  réfutation  que 
nous  en  prcfcntafmcs  au  Pape  dans  une  grande 
audience  que  fà  Sainteté  nous  donna  le  1 9 jour 
de  May  de  l’année  1 65  3 , & par  les  chofes  que 
j’en  diray  le  Lcéteur  pourra  connoiftrc  ce  que 
ce  pouvoir  eftre  que  le  fécond.  Mais  cepen- 
dant j’en  obfcrveray  icy  une  particularité  que 
je  dis  à ce  General  auffi-tofi  qu’il  m’eut  ap- 
pris que  c’eftoit  M.  Hallicr  mefme  qui  les  luy 
avoit  donnez  en  perfonne,  fur  laquelle  je  ne 
pourrois  pas  dcfccndrc  fi  fort  en  détail  dans 
ce  que  j’auray  cy  après  à en  dire  en  general. 

Entre  foixantc  pafTages  qui  eftoient  rantff* 
fez  dans  le  premier  de  ces  écrits  contre  la  pre- 
mière Propofition , il  y en  avoit  un  qui  eftoit 
pris  de  la  confcflîon  de  foy  de  Pelage  envoyée 
par  cet  hérétique  au  Pape  Innocent  premier, 
mais  receuë  feulement  par  Zozime  fbn  fuccef- 
feur , & ce  partage  eftoit  cité  comme  citant  tiré 
d’un  ouvrage  de  S.  Auguftin , Ravoir  du  191 
de  fès  Sermons  de  tempore . 

C’eftoit  une  faute  d’ignorance  ou  de  malice 
dans  laquelle  eftoient  tombez  le  Jefuite  Ripal- 
da,  M.  Morel*  &M.  le  Moine  les  uns  après 
les  autres  ; & elle  leur  avoit  etté  reprochée 
dans  des  ouvrages  exccllens  qui  avoient  efté 
imprimez  contr’cux,  &dans  lcfqucls  ils  en  a- 
voient  efté  fi  clairement  convaincus, quequand 
c’euft  efté  une  chofc  excufablc  en  M.  Hallicr 
de  citer  pour  la  première  fois  cet  ouvrage 
comme  de  S.  Auguftin,  cllen’cftoit  plus  ex- 
cufable  après  la  confufion  publique  qu’en  a- 
voient  receuë  avant  luy  ces  trois  mi rrcs  Théo* 
logiens  cy  deflus  nommez.  Aulü  ne  le  citoit 
"il  pas  avec  une  telle  confiance , qu’il.ne  décla- 
rait qu’il  vouloir  bien  demeurer  d’accord  qtie 
cette  pièce  n’çft  pas  de  S.  Auguftin , mais  de 
Pelage.  Mais  il  fbutenoit  nonobftant , qu’il 
avoit  droit  de  b citer  pour  des  raifons  qu’il 
en  apportoit , qui  non  feulement  eftoient 
faufles , mais  qui  montroient  en  luy  uné 
mauvaife  foy  tout  à fait  palpable  & furpre* 
nantc. 

Il  difoit  donc  dans  cet  écrit  qu’il  avoit  pû. 
citer  cette  piece,  parce  qu’encorc  queccfuft 
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la  confcffioode  foy  de  Pelage , il  eftoit  certain 
neantmoins  que  cette  confeffion  avoit  elle  re- 
ceuë  & approuvée  par  Zozimc  comme  Catho- 
lique ; & que  deux  Evefques  de  France  nom- 
mez Héros  Si  Lazutrus  qui  avoient  accufé  Pela- 
ge comme  hcretique , avoient  cfté  reconnus  & 
déclarez  par  ce  Pape  pour  des  calomniateurs, 
comme  il  eftoit  certain  par  les  lettres  de  ce 
mcfme  Pape  aux  Evefques  d'Afrique.  Sed  eut 
pLtcebtt  hune  Sermonem  Sanüo  Augufiino  abdi- 
c arc  nt  Pelagio  attribuât , nobis  gratum  faciet , 
fi  modo  ad  dut  quod  t rc  efi%  confefiionem  iftam 
* Telagti  a Zozumo  Pontijice  probat  am  fuijft , a 
Clero  Romano  cum  gaudto  fufeeptam  ; Judtca- 
tum  ex' car  Mm  lechone  htterarum  abfiluta  fidei 
Pelagium  futfie , Herotem  & Lazarum  dclato - 
res  Pelagit  ranquum  calummatores  habit  os  fuifi 
fi , Ht  confiât  ex  Epiftolis  Zoxjmi  ad  Eptfiopos  . 
Africa.  Voilà  où  M.Hallier  en  demeure  dans 
cet  écrit  pour  ce  regard  ; voilà  (on  langage  en 
l’année  1651;  voilà  avec  quelle  hardiefle  U ofc 
parler  dans  un  écrit  qu’il  prefente  aux  Otfi-  : 
cicrs  du  Saint  Siège  dans  une  affaire  où  il  s’agit 
de  H foy  ; en  aflurant  comme  véritable  une  | 
choie  qu’il  fçavoit  luy  mefme  il  y avoit  très 
long  temps  qui  eftoit  tout  à fait  illufoirc  & 
toute  remplie  de  fàufTeté  & de  mcnfbngc. 

Car  à la  vérité  cette  confcffion  de  Pelage 
avoit  cfté  receuë&  approuvée  pour  Catholi- 
que par  Zozimc , & ces  Evefques  de  France 
avoient  efté  décriez  & diffamez  comme  des 
calomniateurs  par  les  Lettres  que  ce  Pape  a- 
voit  écrites  fur  ce  fujet  aux  Evefques  d’Afri- 
que. Mais  ces  Evefques  d'Afrique  ayans  par 
leur  réponfe  fait  connoiftrc  à ce  Pape,  qu’il 
avoit  cfté  furpris , par  l’equivoque  des  paroles 
de  la  confemonde  foy  de  cet  hérétique,  8c 
par  l’apparence  de  fa  foumiflion  au  Saint  Siège; 
le  mefme  Pape  révoqua  depuis  l’approbation 
qu’il  avoit  donnée  à cette  confcflion  de  foy , 
éc  ces  Evefques  qu’il  avoit  décriez  comme  des 
calomniateurs , furent  reconnus  pour  de  très 
Saints  8c  de  treszelez  Evefques.  M.  Hallicr 
dcvoit-il  produire  devant  le  Saint  Siégé  une 
pièce  comme  approuvée  par  un  Pape , qu’il 
fçavoit  fort  bien  que  ce  mefme  Pape  avoit  de- 
puis defàpp#>uvéc  en  révoquant  Ion  appro- 
bation ? M.  Hallicr  devoit-il  diffamer  ces  deux. 
Evefques  encore  un  coup  dans  cet  écrit , dont 
je  parle,  après  les  avoir  juftificzriuy  mefme 
plufieurs  fois  dans  fes  ouvrages  imprimez  avec 
les  Cardinaux  Baronius  & Bellarmin?  Et  com- 
ment pouvoit-ilfe  refoudre  à en  parler  enco- 
re en  cachette  comme  de  calomniateurs  en 
l'année  1652,  après  avoir  efté  luy  mefme  en 
1632  & en  1 644  publiquement  témoin  de  leur 
innocence  8c  de  leur  mérite ?, 

Il  le  fit  en  l’année  1632  dans  un  livre  qu’il 
dédia  au  Pape  Urbain  VIII  qui  eftoit  inticu- 
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lé,  defenfio  Ecclefiafhca  Hiérarchie.  8c  c.  dans  la 
Préface  duquel  voulant  monftrcr  que  les  E- 
vcfques  ont  fouvent  cenfuré  des  erreurs  qui 
cftoient  nées  bien  loin  de  leurs  diocetès , il  le 
prouva  principalement  par  les  exemples  de 
ceux  de  France  ; &dcfccndant  aux  deux  dont 
il  cft  queftion , voicy  comme  il  en  parle  dans 
cet  avertifTcmcnt  au  Lcttcur  pag.  34.  Qutd 
quody  dit-il,  Lazari  & Herotis  Eptfcoporum 
Gallut  delattombus  CelefiiMS  tfr  Pelagtus  hxreticiy 
qui  Afrtcam  prafirtim  fuis  errortbus  infcceram , 
Gallium  vix  ac  ne  vix  cjHtdem  amgerant , toti  or-» 
bipropalan  fuerint  ? Quos  t amen  cum  falfis  ac- 
eufattombus  apudSuntlam  fidem  Celejhtu  accu - 
fa  fiel  y accu  fut  us  tpfi,  ut  Catbohcus , Illi  ve- 
RÔ  INJUSTE  à ZOZIMO  PAPA  I N- 
FAMATI  SUNT  UT  INI  QJJ  I ACCU- 
SA T O R E S,  q amvis  Herotis  ko- 
men  ut  Sanctissimi  viri  Tro/per 
Aquitamcus  fummis  laudibus  extulerit , U- 

T R 1 u s Qj/  E de  Pelagto  c T Celeflto  fugiendis 
méfiât  htteras  Carthaginenfis  Concilü  fub Inno- 
centas primo  Patres  approbarint.  Z O Z I M u S 

VERO  S E N TE  N T I A M POSTEA  SUAM 

DE  Celestio  ET  Pelagio  R E V O- 
C A R I T 8CC. 

Et  dans  l’année  1^43  lcsjcfuites  irritez  du 
zcle  que  M.  Hallicr  te moignoit  pour  les  in- 
terefts  de  l’Univcriité  dont  ces  Peres  vou- 
loicnt  envahir  les  privilèges  ayant  publié  mu 
livre  fous  le  nom  emprunté  de  tAbbé de  Bojfic 
dans  lequel  ils  déchiroient  la  perfbnne  de  M. 
Hallier  par  des  calomnies , 8c  le  fàifbient  palier 
pour  un  heretiqueypour  un  calomniateur , & pour 
un  des  plus  grands  ennemis  de  la  vie  Relipeufir, 
ils  fbutenoient  aufli  qu’il  l’cftoit  du  Saint  Sié- 
gé mefme , 8c  prouvoient  ce  dernier  reproche 
entr’autrespar  lepafTageque  je  viens  de  rap- 
porter de  ion  avertiflement  au  Leâeur.  M. 
Hallicr  pour  répondre  aux  accufatÿ>ns  de  ces 
Peres , mit  au  jour  en  l’année  1 ^44Un  livre  in- 
titulé : Defenfi  de  la  dottrme  de  M.  François 
Huilier  Dotteur  Q-  Prcfcfieur  du  Roy  en  Sorbon- 
ne. Par  lus  mefme.  Et  dans  la  3 6 page  de  ce 
livre  là,  il  répond  à cette  accufation  en  ces 
termes.  L'accufitiont  dit-il , de  laquelle  vous  me 
charge quand  tous  me  blafmez.de  taxer  L B 
Pape  Zozime  comme  s’ il  avoit 

INJUSTEMENT  niFFAMB'  DEUX  E- 
vesques  Héros  et  Lazarus,  re- 
tombefur  une  per  fonne  au (fi  eminente  pour  fa  do- 
ctrine , que  pour  la  pourpre  dont  fil  mente  s font 
autrefois  reveflu.  le  veux  dire  le  grand  Cardinal 
Haromus , qui  le  dit  exprefiement  dan  s fin  tome 
5 fur  tannée  517  de  Iefus  Chrifi.  lrous  feriez,  ri- 
dicule de  prétendre  y que  cet  Illufire  Cardinal  ait 
pu  efire  injurieux  a la  per  fonne  des  Papes  à 
t honneur  du  Saint  Siégé  qu'il  a fi  dignement  fou- 
tenu.  Ne  trouvez,  donc  pas  mauvais  que  J*ES&- 

CRI  VS 
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C H A P I 


CRIVE  HARDIMENT  CE  QU’lL  A 
DIT,  & que  fans  rte n ver  dre  du  refpefl  que  je 
rendra)  toujours  />/  vwhwlemeni  aux  Souverains 
Pontifes,  je  rapporte  un  fait  qui  ne  I^Éut  es- 
TRE  DES  rONORABLE  AU  PAPE 
Z O Z I M E , QJ/  E l'on  s ç a i t avoir 
este'  surpris  en  cette  ren- 
contre. 

Je  pourrois  encore  adjouter  icy  que  fi  l’âp- 
probarion  que  Zozime  donna  par  furprife  à 
cette  eonfeflion  de-foy  de  Pelage  , donnoit 
droit  d’autorilèr  tout  ce  qu’elle  contient  ; ce 
mcfmçPapc  ayant  aufli  approuvé  par  la  mcfme 
furprife  la  requefte  que  Ccleftius  luy  prefen- 
tt , qui  contcnoit  un  doute  contraire  à la  foy 
du  péché  originel , il  (croit  permis  de  remettre  , 
en  doute  la  foy  Catholique  du  péché  originel,  | 
en  alléguant  que  Zozime  a approuvé  la  re-  ! 
quelle  de  Ccleftius , dans  laquelle  il  témoi- 
gnent expréflement  en  douter,  comme  on  le 
peut  voir  par  ce  qu’en  dit  S.  Auguftin  lib.  2 
ad  Bonif.cap.;. 

Je  dis  une  partie  de  ce  que  dcfTus  au  Gene- 
ral des  Auguftins,  & je  luy  marqua  y encore 
bien  d’autres  fâufletcz  & egaremens  dans  les 
autres  reflexions  de  M.  Hallier  & de  Tes  Col-  I 
lègues  fur  ce  Icul  palTage.  Ce  bon  General 
avoit  de  h peine  à fe  perfuader  8c  à compren- 
dre, comment  ileftoit  pofliblc  que  des  per- 
fonnes  defcicnce&  de  probité,  fe  laiflaflcnt 
emporter  à de  tels  excès  ; mais  il  reconnoifloit  I 
fort  bien  de  plus  en  plus  par  ce  feul  exemple,  I 
combien  la  conférence  que  nous  demandions 
de  vive  voix  & par  écrit  avec  des  gens  qui  en 
ufoient  de  cette  façon , (croit  d’une  part  avan- 
tageufe  à tous  les  Confulteurs  & Cardinaux , 
& au  Pape  mcfme , puifqu’elle  leur  fauveroit 
bien  de  la  peine , qu’il  faudroit  autrement 
qu’ils  piaffent  avant  que  de  découvrir  dans  les 
écrits  de  nos  advcrfaircs  de  pareilles  dcfc&uo- 
iïtez  qui  nous  (auraient  aux  yeux  dés  que 
nous jettions la vcuëdefTus, tant  ces  matières 
îiouscftoient  prcfentcs&  familières,  & qu’ils 
pourraient  tous  y rcconnoiftrc  ayfémcnt  a- 
prés  que  nous  les  aurions  découvcrtcs:&  com- 
bien cette  mefme  conférence  ferait  d’autre 
part  decifive  entre  nos  advcrfaircs  8c  nous, 
puifqu’ellc  nous  pourrait  donner  l’avantage 
de  les  réduire  publiquement  devant  toute  la 
Congrégation  & en  prefence  de  la  Sainteté  à la 
confufion  8c  au  filencc. 

Il  faut  neadlmoinsque  j’adjoutc  icy  quelque 
chofc  pour  la  defcnlc  de  M.  Hallier , puifque 
je  fais  profeflion  dédire  aufli-bien  ce  que  je 
reconnoiftrois  cftrc  favorable  à nos  advtrfai* 
res , que  ce  qui  leur  eft  delâvantagcux  & ce 
qui  le  ferait  à nous  mcfmcs,  n’ayant  deflèin 
que  de  rapporter  exactement  la  vérité  de  tout 
ce  que  j’ay  reconnu , tant  de  leur  part  que  de 


T R E XI.  Joÿ 

lanoftre  dans  le  cours  de  cette  affaire.  Tout 
ce  qu'on  peut  donc  dire  pour  diminuer  l'ef- 
tonnement  où  on  pourroit  cftrc  de  le  Voir 
tombe  en  de  fi  honteufes  contradictions , c'eft 
qu'apparemment  il  avoit  pris  ces  eferits  tout  à 
lait  préparez  & copiez  comme  il  les  donnoit 
aux  Confulteurs,  de  la  main  des  Jcfuites,  & 
qu'il  les  leur  diftribuoit  (ans  prendre  feule- 
ment le  loin  de  les  lire  auparavant  une  feule 
fois , ce  qu'il  faut  ncantmoins  avouer  dite , 
une  defenfe  très  puoiablc,  & tout  à lait  indi- 
gne d'un  Docteur , fur  qui  tant  d'Evefqucs 
s'eftoient  repofez  pour  une  affaire  li  impor- 
tante. 

Le  mardi  matin  15  d'Oétobre  je  fus  à la 
promenade  avec  le  P.  Petit , qui  m'apprit  que 
le  P.  Annat  cftoit  parti  pour  franco  il  y avoit 
cinq  ou  fix  jours  ; & que  M.  Albizzi  avoit  fait 
tout  Ion  pofliblc  auffi-bien  que  nos  Docteurs 
pour  retenir  à Rome  cet  Ecrivain , dont  les 
artifices  8c  les  deguifemens  leur  eftoient  fi  pro- 
pres pour  couvrir  la  vérité  detenebres,  & ceux 
qui  la  defendoient  de  calomnies. 

J'appris  l'aprcs-difnée  qu’il  n’y  avoit  point 
eu  ce  jour-li  de  Congrégation  chez  M.lcC. 
Spada,  & que  les  Confulteurs  en  avoientefté 
contrcmandcz  lorfqu'ils  elloient  fur  le  point 
de  partir  pour  y aller.  On  eftoit  en  peine  de 
ce  qui  avoit  pû  cftrc  caufe  de  ce  contrcmandc- 
ment.  Quelques  - uns  penfoient  que  ce  fuit 
quelque  empefehement  impréveu  qui  fuit 
furvenu  1 M.  le  C.  Ghiggi  de  la  part  du  Pape  j 
mais  je  ne  crus  pas  cela,  parce  quclemardi 
précédent  que  M . le  C.  Ginetti  n'avoit  pas  pii 
s'y  trouver  à caufe  de  la  fignature  de  grâce  , à 
laquelle  il  avoit  affidé , la  Congrégation  de  M. 
le  C.  Spada  n'avoit  paslaiffé  de  fe  tenir  enfon 
abfcncej  8c  il  n'auroit  pas  cité  plus  mal-aifé 
de  fairecxcrcer&difputcr  les  Confulteurs  en. 
l'abfcnce  de  M.  le  C.  Ghiggi , qu'en  celle  de 
M. IcC. Ginetti  i puifquedcsjaM.leC.Cc- 
chini  cftoit  arivé  chez  M.  le  C.  Spada , 8c  le 
P.  Palavicin  aufli',  avant  qu'on  leur  euft  porté 
la  nouvelle  de  ce  contrcmandement  ! 8c  que 
M.lcC.  Ginetti  n'avoit  eu  aucune  affaire  qui 
euft  pu  l'cmpcfchcr  de  s'y  trouver  s’il  n'cuft 
cfté  contrcmandé. 

Le  P.Malgoirésnous  vint  voir  le  mécredi 
fur  le  foir , 8c  entr'autres  chofcs  II  nous  apprit, 
que  Meffieufs  les  Dofleurs  nos  advcrfaircs  luy 
avoient  témoigne  cftre  bien  contens  de  la  con- 
duite que  la  Congrégation  tenoit.  Qu’aiant 
eu  quelque  entretien  avec  M . Hallier  il  y avoit 
un  jour  ou  deux , il  l'avoit  réduit  1 ne  pouvoir 
que  répondre  fur  la  parité  qu’il  luy  avoit  pro- 
pofée  de  la  decifion  du  Concile  de  T rente,  qui 
définit  que  le  jufte  ne  peut  pas  fans  un  fecours 
fpecial  perfevercr  jufqu'à  la  fin , c'eft  à dire 
garder  les  commandement  de  Dieu  jufqu’l  14 


Qjl  3 


fin 
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fin  de  là  vie,  avec  la  pcrfevcrancc  ordinaire  du  I lefculmoicn  que  jefçavoisd'enfatisfaireficu- 


mefmejufte  dans  U fidelité  & laprattique  des 
mcfmescommandcmens  : & que  M.  HaUicr 
luy  aiant  avoué,  que  les commandemenidc 
Dieu  eftoient  en  quelque  façon  impoffibles 
au  jufte  qui  manque  de  ce  fccours  fpccial  qui 
n'cft  pas  commun  à tous  les  juftes  , & qui 
néanmoins  cil  fi  ncccfTairc  à celuy-cy  pour  les 
garder  jufqucs  à la  fin , que  félon  la  définition 
de  ce  Concile  fans  ce  fecours  il  ne  le  peut  ; ne 
luy  avoit  pu  dire  de  raifon  , pourquoy  ces 
mefincs  commandcmcns  ne  pouvoient  pas 
auffi  eftrc  dits  impoffibles  en  quelque  forte  au 
mcfmejuftc,  lorfque  dans  le  cours  de  (à  vie  il 
manque  aufii  de  ce  fecours  particulier  qui  luy 
efl  neceffaire  pour  les  garder , & fans  lequel  il 
eft  auili  véritable  félon  le  Concile  qu’il  ne  le 
peut  alors , que  cela  l'eft  lorfqu’il  eft  arivé  lia 
fin  de  fa  vie  Sc  qu'd  y manque. 

Le  famedi  1 9 aiant  vifité  M.  le  C.  de  S.  Clé- 
ment , il  me  dit  qu’on  avoit  parlé  les  jours  pré- 


riofité  & celle  des  Cardinaux  auxquels  il  en 
vouloit  donner  connoiflancc , eftoit  qu’il  taf- 
chaft  d’atoir  de  quclq'un  des  quatre  quiefi. 
toient  députez  pour  noftre  Congrégation  la 
copie  des  écritures  que  nous  leur  avions  pre- 
fentées , & de  prendre  chez  les  Libraires  les 
petits  ouvrages  de  S.Augullin  nouvellement 
imprimez. 

Le  General  des  Augufiins  que  je  vis  pour 
quelque  autre  affaire  le.  lendemain  matin  le 
lundi  2 1 , me  dit  que  le  foin  qu'il  avoit  pris  de 
faire  leéture  de  ce  Saint  Pere , luy  avoit  fait 
trouver  dans  la  (ource  les  réponfes  à toutes  les 
objeétions  qui  fc  propofokpt contre  fadoâri- 
nc  , qui  eftoit  celle  melme  que  nous  foutc- 
nions. 

Le  Mardi  21  j’allai  fur  le  foirvoir  lePere 
Ubaldino  , qui  me  dit  que  les  Curfcurs  du 
S.  Office  eftoient  venus  le  jouf  précédent 
l'avertir,  qu'il  n’y  auroit  point  de  Congrcga- 


cédens  d'adjouter  quelques  Confulteurs  à tion  ce  jour-là  22  chez  M.  le  C.  Spada;  de 


noftre  Congrégation  , & qu’aiant  efté  parlé 
du  Wocureur  general  des  Carmes  délia  Scala, 
on  avoit  dit  qu’il  n’eftoit  pas  bon , & qu'il  cf- 
toitjanfenifte  ; d’un  autre  qu'il  n'eftoit  pas 
bon  non  plus  , parce  qu'il  nous  frequentoit 
trop  ; c'eft  à dire  comme  me  dit  ce  Cardinal 
que  ce  qu’ils  pretendoient  faire  par  cette  Con- 
grégation, eftoit  qu’eafoitte  que  les  Conful- 
teurs auroient  tous  dit  leurs  fuffrages , ils  vou- 
loient  rapporter  au  Pape  qu’ils  -les  conda- 


quoy  ilfefuft  étonné  ne  s’y  cftant  pas  encore 
trouvé  j s’il  n'cuft  pris  cet  avertiffement  pour 
l'effet  d’un  ftile  accouft  umé  de  gens  qu'on  cn- 
voioit  d’ordinaire  généralement  à tous , & qui 
ne  faifoient  pas  de  différence  en  cette  affaire-là 
de  ceux  fur  lefqucls  il  y avoit  quelque  exce- 
ption. 

Nous  allafincs  voir  le  mécrcdi  apres-dilher 
M.  le  C.  Spada,  & nous  le trouvafines  tout 
preft  à nous  recevoir.  M.  l’Abbé  de  Valcroifà 


mnoient  tous  unanimement,  *ktv*ce.  Que  fi  font  luy  dit  que  nous  venions  voir  Ion  Erai- 


cela  fc  pafibit  devant  luy , il  ne  manquerait 
pas  d’y  parler , comme  il  s'eftimoit  obligé  de 
faire , avec  force  & liberté , ainfi  qu'il  avoit 
parlé  dans  les  rencontres  où  il  s’eftoit  trouvé , 
& où  cela  avoit  efté  neceffaire.  Que  fi  Dieu  en 
difpofoit  autrement , & que  la  choie  fe  fi  ft  fans 
là  participation , il  s'humilierait  devant  la  hau- 
teur de  fes  j ugemens. 

Le  dimanche  20  l'apres-difnée,  je  rcccus 


nence  pour  apprendre  fi  nos  écritures  avoient 
efté  communiquées , & pour  le  fupplier  fi  el- 
les ne  l’avoient  point  efté,  d'ordonner  qu'el- 
les le  fùfTent  au  pluftoft . Comme  encore  pour 
l'avertir  que  nous  en  avions  dcsja  difpofé  d’au- 
tres pour  la  preuve  de  la  première  Propofi- 
tion;  & que  nous  montrions  fi  évidemment 
qu’elle  eftoit  de  la  foy  Catholique  au  fens  que 
nous  la  confierions  par  la  liailon  qu’elle  avoit 


une  vifitc  d’un  homme  inconnu , qui  me  fit  avec  l'efficacité  de  la  grâce , qu’il  eftoit  impôt 


toutes  les  inftanecs  poffibles  de  luy  donner 
quelque  information  fur  noftre  affaire , atten- 
du qu'il  eftoit  preft  de  partir  pour  aller  à la 
campagne,  & que  dans  le  cours  de  fonvoiage 
il  devoit  voir  divers  Cardinaux  qui  luy  en 
demanderaient  des  nouvelles,  fe  foupçonnai 


fiblcdcl’ébranficr  tant  elle  eftoit  claircmesit 
& folidement  établie  fur  des  principes  indubi- 
tables. M.  le  C.  Spada  nous  répondit , que  les 
Congrégations  qui  avoient  commencé  de  fë 
faire  fur  ces  Propolitions , avoient  efté  inter- 
rompues les  deux  femaines  precedentes  par 


qu'il  venoit  pour  me  faire  parler , & rapporter  quelques  rencontres,  mais  qu’elles  rccommcn- 


apres  où  bon  luy  fembleroit  ce  que  je  luy  au- 
rais dit  , & peut-eftre  tout  différemment  de  ce 
que  je  luy  aurais  dit  : c'eft  pourquoy  je  m'ex- 
eufai  de  luy  en  rien  dire , quelque  inftance 
qu’il  m’en  lift , fur  ce  que  cette  affaire  eftoit 
trop  vafte  & trop  étendue  pour  en  pouvoir 
rien  dire  en  fi  peu  de  temps.  Il  me  tourna  au- 
tant qu’il  put  pour  m’y  faire  entrer  inlcnfible- 
ment,  mais  tout  ce  qu’il  tira  de  «noy,  fut  que 


ceroient  le  mardi  fuivant , & qu'elles  ne  le  fe- 
raient plus.  Et  for  ce  que  nous  hiy  avions  re- 
prefentc , en  luy  parlant  for  la  première  Pra- 
pofition , du  fens  félon  lequel  nous  la  fontc- 
nions,  &de  lancccflité  de  diftinguer  les  di- 
vers fins  que  ces  Propolitions  pouvoient  a- 
voir,  pour  ne  pas  envelopper  dans  une  Cen- 
furc  les  veritez  Catholiques  avec  les  erreurs; 
il  nous  répondit  qil'ils  confideroient  precifé- 
tf  ment 


t 


■j 
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ment  ces  PropofitioW  comme  elles  eftoient  en 
elles  mcftnes,  fans  avoir  égard  au  fins  ny  des 
uns  ny  desautres , en  le  fervant  de  ces  termes 
qu’il  accompagna  d'un  geftc  de  la  main  en 
l'air;  li pondniamo m abjiratio.  Aquoynous 
luy  rcpliquafmes , que  s'il  ne  s'eftoit  agi  que 
de  conliderer  ces  Propolitions  i»  abjhraüo , 
nous  n’aurions  pas  voulu  faire  un  pas  pour  cet- 
te affaire  ny  y prendre  le  moindre  intcreft  ; 
mais  que  nous  n’avions  égard  qu'au  fond  de  la 
doétrine,  qui  eftoit  en  conteftation  à l'occa- 
(îon  de  ces  Propolitions,  St  qu’on  connoiltroit 
par  la  diftinâion  des  lèns , & par  l'édaircifTc- 
mcnt  de  toute  cette  matière. 

Quant  à la  communication  des  écritures  fur 
laquelle  nous  infiftions;  il  nous  dit  que  dans 
la  demicre  Congrégation  il  avoit  efté  parlé  de 
quelque  chofequi  lÿmbolilbit  avec  cela;  mais 
qu'il  n’avoit  pas  cité  jugé  à propos  de  faire  cet- 
te communication.  Qu’on  avoit  bien  rcfolu 
de  voir  tout  ce  que  nous  aurions  il  écrire  St  1 
dire  de  vive  voix,  St  ce  tout  autant  que  nous 
voudrions.  Que  nous  donnaflîons  tant  d'é- 
critures qu’il  nous  plairait , une  , deux  , 
quatre,  fîx,  dix,  mtttncgiit , ce  fut fon ter- 
me, mettes.  bai,  des  volumes  entiers.  Que 
nous  demandaflions  à parler  tant  que  nous 
voudrions , qq'on  nous  écouterait , qu'on  re- 
cevrait tout , que  tout  (croit  conlîdcrc  St  pcfé 
avec  foin  ; mais  que  pour  faire  de  communi- 
cation d'écritures , cela  n'eftoit  pas  cftimé  à 
propos.  Que  quand  les  Doétcurs  de  Flandres 
eftoient  venus , ils  avoient  efté  traittez  de  cette 
façon , que  nous  le  ferions  de  incline.  Que 
desauparavant  que  M.  Hallicr  St  lès  Collègues 
fulfcnt  arivez  , nous  avions  demandé  cette 
Congrégation.  Que  quand  ils  ne  feraient  pas 
venus,  on  n'aurait  pas  lailfé  de  l'établir,  St 
ue  nous  n’aurions  pas  lailfc  d’y  cftre  enten- 
us:  Qu'il  n’y  avoit  qu’à  en  ufer  comme  s'ils 
n'y  eftoient  pas.  M.  l'Abbé  de  Valcroilfant 
commença  de  luy  repartir , en  difant  que  la 
communication  des  écritures  (èroit  bien  plus 
utile , parce  que  chacun  voiant  ce  que  fon  ad- 
verlâirc  avançoit  on  pouvoit  éclaircir  les  cho- 
ies bien  plus  nettement , St  réfuter  bien  plus 
fblidement  ce  qu'on  y reconnoilToit  qui  n’ef- 
toit  pas  véritable.  M.  le  C.  Spada  reprit  la  pa- 
role Ià-detTus , St  dit  que  nous  n’ignorions  pas 
ce  que  les  autres  pouvoient  dire.  Que  nous 
fçavions  li  bien  ce  qui  le  pouvoit  dire  en  ces 
matières  de  part  St  d’autre  ; qu'il  y avoit  eu 
tant  d'écrits  faits  pour  St  contre,  imprimez  St 
autrement , que  la  communication  des  écritu- 
res n'eftoit  point  nccelfaire  : St  de  plus,  qu’on 
avoit  fuivi  ce  ftile  al  tempo  ttVrbano , fous  le 
Pontificat  d'Urbain  V 1 1 1 ; qu'on  eftoit  à 
l'heure  que  nous  parlions  fous  celuy  d'inno- 
cent , St  qu’on  ne  fe  trouvoit  pas  en  difpofi- 
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tion  d’en  ufer  d’une  autre  forte.  A pèineavoit 
il  achevé  de  parler,  qu'il  mit  la  main  au  bon- 
net St  fe  leva  pour  finir  la  conférence , St  ofter 
lieu  à toute  réplique.  Nous  lufmcs  ainli  obli- 
gez de  nous  lever  aulfi , lins  rien  dire  davanta- 
ge, St  de  nous  retirer. 

Au  lortir  de  chez  M.  le  C.  Spada  nous  nous 
lèparafmes , St  je  fus  faire  une  vilîte  particuliè- 
re à un  Cardinal , qui  me  confirma  ce  que  M. 
IeC.de S. Clement  m'avoitdit  du  femiment 
qu'il  avoit  que  le  premier  delfein  de  ceux  qui 
avoient  ralTemblé  les  Confultcurs  de  cette 
Congrégation,  eftoit  après  les  avoir  bien  fait 
parler , de  pouvoir  dire  au  Pape  qu'ils  feraient 
tous  d'accord  de  la  condamnation  desPropo- 
fîtions;  mais  qui  adjouta  que  Dieu  faifoit 
quelque  fois  reiifiir  les  chofes  tout  autrement 
que  les  hommes  ne  le  les  propofoient , St  qu'il 
ne  falloir  quelquefois  qu’un  petit  Rémo- 
ra pour  arrefter  les  plus  grandes  machines. 
Quant  à ce  que  jeluy  dis  quivenoit  defepaf* 
fer  chez  M.  le  C.  Spada,  il  me  dit  qu'il  ferait 
d'avis  fi  on  continuoit  à nous  dénier  une  cho- 
felîjuftc,  fi  ordinaire,  Stfiayfée;  que  nous 
prefentaflïons  un  Memorial  à fa  Sainteté  pour 
luy  en  donner  avis,  8t  luy  dire  que  nous  cf- 
tions  venus  à Rome  pour  y defendre  la  foy 
Catholique  contre  une  des  plus  malicicufes 
entrepriies  qui  eufTcnt  jamais  efté  faites  à fon 
préjudice.  Que  nous  avions  efperc  qu'on  exa- 
minerait ce  que  nous  aurions  à reprefenter  fur 
ce  fujet , dans  les  formes  ordinaires  de  la  jufti- 
ce  Ecdcfuftique  & civile.  Que  voyant  qu'au 
préjudice  de  l'alTurance  qu'on  nous  avoit  mef- 
me  donnée  de  la  part  de  là  Sainteté  en  nous 
avcrtiflànt  de  cette  Congrégation , on  y trait- 
toit  les  chofes  d'une  maniéré  toute  oppofée, 
laquelle  ne  pouvoit  donner  que  des  gel  nés 
continuelles  ànoftre  cfprit,  & entretenir  les 
choies  dans  la  confufion  & l'obfcurité  où  la 
malice  des  auteurs  de  cette  entreprife  les  avoit 
jettées  ; Nous  fupplùons  le  Pape  de  nous 
donner  congé  de  nous  en  retourner  avec  fa  bé- 
nédiction Apoftolique,  & que  nous  cfpc* 
rions  qu'il  fe  fouviendroit  des  avertilfemcns 
que  nous  luy  avions  donnez , & qu’il  ne  fi 
laifferoit  pas  furprendre  aux  embufehes  qui 
nous  luy  avions  dit  qui  luy  eftoient  préparées. 
Je  répondis  à ce  Cardinal  que  cette  réfolutioti 
ferait  hardie , qu'elle  pourrait  neantmoins  de- 
venir nccelfaire  ; mais  que  je  craignois  qu'elle 
ne  portait  les  choies  où  nos  adverfaircs  le* 
fouhaittojent  le  plus  ; parce  qu'une  des  plus 
grandes  peines  qu'ils  avoient , eftoit  de  nous 
voir  fur  leslieux  travailler  ouvertement  com- 
me nous  fàilions  à nianifefter  la  vérité , & à 
donner  les  moyens  de  la  connoiftre  à plufieurs 
perfonnes  qui  n’y  penferoient  pas  fans  nous. 
Ce  Cardinal  me  répliqua,  que  je  ne  devois 

pas 
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pas  avoir  peur,  que  le  Pape  & fa  Minières 
nous  prilTcnt  au  mot  s'ils  avoient  quelque  peu 
de  fais  commun  , ïhxnno  cjualchc  iniciulimen- 
« ; qu'ils  appréhenderaient  au  contraire  que 
nous  pastillions  de  Rome  avec  de  fi  grands  & 
fi  juftes  fujets  de  mécontentement , qui  ne  fe- 
roient  apres  noftre  départ  ignorez  deperfon- 
ne,  & qui  feroientun  fi  grand  préjudice  à la 
réputation  du  Saint  Siégé , quand  on  verrait 
de  (à  part  un  déni  de  jufticefimanifcfte.  Ils 
craindront  au  contraire,  me  dit-il,  que  vous 
ne  partiez  ; 8c  cela  les  obligera  à vous  donner 
contentement.  Il  adjouta  neantmoins , que 
les  chofa  ne  prefloient  pas  encore  de  faire  cela. 
Je  luy  dis  que  non  j & de  plus , que  le  difeours 
de  M.lcC.Spada  qui  nous  renvoioit  fi  loin , 
& qui  nous  donnoit  tant  d'occafion  de  nous 
travailler  avec  desdifficultez  fi  épineufe , & 
avec  dpefancc  de  fi  peu  de  fruit,  mefàiloit 
foupçonner  que  nous  luy  ferions  peut  - dire 
plaifir  d'en  ufer  de  cette  forte,  & qu'il  avoir 
envie  de  nous  faire  craindre  la  peine  & l'ennuy 

3 ue  nous  recevrions  dans  la  fuitte  d'une  con- 
uite  qui  ferait  fi  incapable  de  rien  avancer  par 
tous  nos  travaux  ; de  nous  infpircr  la  penfée  de 
prévenir  ces  travaux  en  nous  retirant  i 8c  de 
laifler  le  Pape  & leurs  Eminences  en  repos  en 
nous  y mettant.  Nous  finifmes  ce  Cardinal  & 
moy,  en  dilânt  tous  deux , que  le  temps  nous 
rendrait  plus  fçavans  dans  les  chofa  qui  le 
pafieroient , 8c  dans  celles  que  nous  ferions 
obligez  de  faire.  Cependant  apres  avoir  fait 
beaucoup  de  réflexions  fur  les  neceffitez  qui 

rjurroient  ariver  d'avoir  quelque  jour  recours 
ce  fafcheux  remede,  j'en  écrivis  en  France 
par  le  Courier  qui  partit  le  lundi  fùivant 
afin  qu'on  le  communiquai!  avec  facircon- 
ftanecs  neceffiircs  à Meffeigneurs  fa  Evefques 
qui  nous  avoient  etwoiez  ; 8c  que  s’il  en  falloit 
venir  à cette  extrémité  , nous  ne  le  Allions 
point  qu'avec  leur  participation  8c  par  leur 
ordre.  Mais  je  ne  fçai  fi  je  n'ai  point  oublié 
dans  le  récit  particulier  que  j'ai  fait  de  cette  vi- 
fite,  une  chiofëqueje  f^ais  certainement  que 
ce  mefme  Cardinal  me  dit  dans  celle  - là  ou 
dans  une  autre  ; où  me  plaignant  à luy  du 
grand  crédit  des Jefuites  8c  de  leurs  partions 
qui  nous  oftoient  le  moien  d’obtenir  fa  moin- 
dres chofa  de  jufticc , il  me  répondit  que  cela 
ne  devoit  point  nous  étonner , ny  nous  em- 
pefeher  de  faire  ce  qui  dependoit  de  nous  pour 
la  defenfe  de  la  vérité.  Que  nous  devions  nous 
fbuvenir  de  la  prodigieufe  puiffance  où  les  Ar- 
riens  avoient  cfté  autrefois  ; qu'ils  gouver- 
noient  fa  Empereurs  ; qu'ils  aflcmbloient  des 
Conciles  ; qu’ilsy  dominoient  ; 8c  qu'ils  chaf- 
foicnr  la  plus-part  des  Evefques  Catholiques 
de  leurs  Sicges  : Et  cependant  , médit  -il, 
qu'eft  devenu  tout  cela  ? Ils  ont  cfté  allez  long 
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temps  fa  plus  forts  8c  comme  les  maiftres , & 
neantmoins  tout  cela  s'eft  évanoui  ; leurs 
écrits  mefme  font  péris  f 8c  l'on  n'en  trouve 
plus  de  traces  que  dans  les  livres  des  Orthodo- 
xes. Toll  ou  tard  il  en  fera  de  mefme  de  tous 
ceux  qui  combattent  la  véritable  grâce  de  Je- 
fus-Chrift.  Qu'ainfi  nous  ne  devions  point 
nous  décourager  , mais  faire  noftre  devoir, 
continuer  nos  pourfuittes  , beaucoup  prier 
Dieu,  8c  attendre  en  patience  qu’il  luy  plufl 
faire  cette  mifericorde  à fon  Eglifa 

Le  jeudi  24  le  P.  Reginald , ce  célébré  Doa 
minicain  dont  j'ai  parlé  cy-dcflùs , ariva  àRo- 
mc  pour  travailler  avec  les  Religieux  de  fon 
Ordre  à la  defenfe  delà  caufê  qui  nous  cftoit 
commune  à eux  8c  à nous. 

Le  vendredi  15  , jour  du  Cortcge  de  M. 
l’Ambafladeur,  quand  j'arivai  chez  luy,  je 
trouvai  M.  Hallier  8c  fes  Collègues,  M.de 
Valcroiflant  & M.  Angran  , qui  s’entrete- 
noient  enfemble  en  prefence  de  M.  l'Evefque 
de  Bethléem  8c  de  deux  autres  Prélats.  Jcm'en 
approchai,  8c  tout  ce  que  j'en  entendis,  fut 
que  M.  Hallier  pour  fe  purger  fans  doute  du 
reproche  qu’on  luy  avoir  fait  d'empefehernon 
feulement  la  conférence , mais  aufli  la  commu- 
nication des  écritures , dit  qu'il  avoit  deux 
chofa  à dire  là-dcflùs.  Lai,  qu'il  foutenoit 
que  c'eftoit  des  matières  definies , Sc  que  c'cfi- 
toit  ce  qu’il  falloit  voir  premièrement.  Et  la 
fécondé,  qu’en  cas  qu'elles  ne  le  fuffent  pas, 
il  falloit  voir  en  fécond  lieu  s’il  eftoit  à propo* 
de  les  définir.  A tout  cela  la  communication 
des  écritures  ny  la  conférence  ne  nuïfoit  nul- 
lement pour  l'examiner.  Mais  M.  l’ Ambaflà- 
deur  parut  pour  fortir,  & cet  entretien  ne  paflk 
pas  plus  loin.  Quand  M.  l'Ambaflàdeur  fut 
chez  le  Pape,  j'allai  voir  M.  le  nouveau  Non- 
ce qui  cftoit  deftiné  pour  la  France.  Jen’eus  le 
temps  apres  fa  premières  paroles  de  civilité, 
que  de  luy  donner  un  de  nos  petit»  S.  Augu- 
ftin,  pour  s'entretenir  quelquefois  dansfâlc- 
élurc  durant  fon  voiage;  8c  de  luy  dire,  que 
qui -avoit  bien  leu  ce  livre,  fçavoit  en  quoy 
confiftoient  toutes  les  difputes  qui  eftoienc 
alors  dans  l'Eglifc , 8c  qui  ne  l'avoit  point  leu 
ne  fa  pouvoir  fi;  avoir  , quelque  intelligent 
8c  habile  homme  qu'il  puft  eftre  en  autre 
chofa 

Jepaflai  toutlefamedi  1 6 avec  leP.  Régi- 
rai d à le  mener  à S.  Pierre  8c  aux  autres  Eglifel 
& endroits  où  il  voulut  aller  dans  Rome  à loti 
arivée. 

Le  Dimanche  27  nous  retoumafmcs  chez 
M.lcC.Spada,  où  après  avoir  paflié  le  temps 
dans  fà  galerie  depuis  neuf  heures  que  nous  y 
arivafmcs , jufqucs  entre  onze  8c  douze , il  vint 
nous  recevoir  dans  là  chambre  qui  eft  devant 
cette  galerie.  M. l'Abbé  de  Valcroiflant  luy 

dit* 
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dit , que  le  dernier  jour  que  nous  avions  vcu 
. S.B.  nous  n'avions  pas  eu  le  temps  de  luy  dire 
quelques  railons  que  nous  avions  à luy  repre- 
fenter  pour  la  communication  des  Ecritures. 
Que  nous  avions  outre  cela  fujet  de  nous 
étonner , que  nous  ludions  encore  obligez  de 
la  pourfuivrc  apres  la  déclaration  fi  authenti- 
que queM.leC. Romanous  avoit  laite  delà 
part  du  Pape,  que  fa  Sainteté  nousaccordoit 
uns  aucune  reftri&ion  la  Congrégation  que 
nous  avions  demandée , & dans  laquelle  nous 
avions  expreflement  demandé  que  les  écritu- 
res lulfent  réciproquement  communiquées. 
Mais  pour  faire  voir  iM. le  C.  Spada  lesrai- 
fons  particulières  qui  nous  avoient  obligez  à 
faire  cette  demande,  & qui  nous  obligeoient 
encore  d'en  pourfuivrc  l'execution;  M.  l'Ab- 
bé de  Valcroilfant  luy  dit , que  les  adverfaires 
que  nous  avions  en  cette  caufè  choient  li  ac- 
coutumez ï produire  des  calomnies  & des  fup- 
pofitions  fàulfcs  tant  dans  les  chofcs  de  fait, 
que  dans  celles  de  dogme,  qu'il  ehoitabfolu- 
ment  neccffairc  de  voir  ce  qu'ils  diloient , pour 
y pouvoir  fatisfairc.  Que  la  matière  dont  il 
s'agilfoit  choit  extrêmement  vahe,  & néant- 
moins  très  étroitement  liée.  Qu'cncore  qu'on 
eu  fl  fait  defliis  beaucoup  d’écrits  & d'impri- 
mez , on  ne  pouvoit  à quoy  s’arreher.  Quel- 
le avoit  eflé  extrêmement  embrouillée  par  les 
adverfaires.  Qu'on  pouvoit  la  rapporter  toute 
entière  fur  chaque  partie.  Qu'une  réponfe 
qu'on  donneroit  en  devinant , n'efioit  pas  ca- 
pable de  fatisfaire , comme  une  qui  fc  donnoit 
& s'appliquoit  nettement  à ce  de  quoy  onre- 
connoilfoitprécilèmenr  qu'il  choit  quehion. 
Que  nos  adverfaires  choient  d’accord  ou  non 
, de  la  communication  réciproque  des  écritu- 
res ; que  s'ils  la  vouloient  bien  auhi-bien  que 
nous , il  n'y  avoit  pas  lieu  de  la  refufer  ; que 
s'ils  ne  la  vouloient  pas,  c'ehoit  une  marque 
qu'ils  fe  défraient  de  leur  caulè,  & une  raifon 
qui  rendoit  encore  plus  neccffaire  cette  com- 
munication ; & qu’en  effet  ils  voioient  bien 
dans  le  fond  de  leur  confcience.qu'ils  ne  pour- 
raient ny  répondre  à ceque  nous  avancions 
contr'eux,  ny  maintenir  ce  qu'ils  avançoient 
contre  nous.  Que  toutes  ces  raifons  monf- 
troient  que  la  communication  des  écritures 
choit  plus  necelfaireen  cette  affaire  importan- 
te , que  dans  toutes  les  autres  dans  lcfquel- 
les  on  la  faifoit  tousles  jours.  Que  c'ehoit  un 
moien  pour  tout  le  monde  de  pénétrer  la  véri- 
té des  chofes  plus  abrégé,  plus  clair  , & plus 
affuré  fans  comparaifon  que  de  ne  la  point  fai- 
re ; & que  nous  cfpcrions  que  quand  leurs 
Eminences  auraient  confédéré  ce  que  nous 
luy  difions,  & que  nous  le  fuppjiïons  rnelmc 
de  vouloir  reprefenter  à fa  Sainteté  s'il  le  trou- 
voit  à propos , pour  nous  faire  obtenir  cette 
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communication  d’écritures , ils  la  jugeraient 
eux  tous  aufiï  équitable  & aulfi  necclhirc  qué 
nous  mefmee.  M.lcC.  Spada  répondit  que 
cela  ne  dependoit  pas  de  luy  fcul , &•  que  nous 
en  pouvions  parler  aux  autres  Cardinaux  dé- 
putez, & nomma  Ghiggi,  Ginetti,  & Cc- 
chini.  Que  pour  ce  qu'il  nous  en  avoit  dit  le 
dernier  jour,  il  s'ehoit  feulement  fondéfurla 
prattique,  qui  arait  ché  gardée  depuis  que 
ces  quehions  choient  commencées.  Que 
Pic  V lous  Icquclcllcsavoicntchéprcmicre- 
ment  traittées,  n'avoit  point  ouï  de  parties, 
ny  fait  communiquer  d'écritures  pour  en  faire 
fes  décidons.  Que  Grégoire  X 1 1 1 qui  l'a- 
voit  fuivi  n'avoit  point  non  plus  fuivi  cette 
voie.  Qu'Urbain  VIII  enavoitufe comme 
ces  deux  Papes  ; & qu'à  prefent  nous  chions 
fbuslnnoccnt  X : qu'on  ne  voioit  paspour- 
quoy  il  choit  nccchiire  de  fc  mettre  dans  ces 
embarras,  I» ijurjltfjcctnAe , (ce fut  le  terme 
dont  il  ufa , & que  j'explique  par  ccluv  d'em- 
barras) prro  , que  neantmoins  nous  en  pou- 
vions  parler  aux  trois  Cardinaux  cy-dcflus 
nommez , & de  plus  I M.  le  C.  Pamphile  que 
le  Papeavoit  aulfi  voulu  qui  vinh  à ces  Con- 
grégations ; qu’au  moins  il  y viendrait  le  mara 
di  fuivant.  Que  nous  pouvions  mefme  en  par- 
ler auxConfulteursquienchoicnt&  lesvoir; 
qu'il  croioit  que  nous  gavions  qui  ils  choient. 
Quant  aux  Doéteurs  nos  adverfaires  ; qu'il  y 
avoit  quelques  trois  mois  qu'ils  avoient  donné 
des  écritures , & qu'ils  avoient  témoigné  que 
foit  qu'on  enfih  communication  , lôit  qu'on 
n’en  fih  point,  ils  trouveraient  tout  bon.  Que 
tout  ce  qu'ils  avoient  demandé  choit  qu'on 
les  traittah  comme  nous  ferions  traittez , éd 
qu'on  leur  communicah  nos  écritures  fi  I'ori 
nouscommuniquoit  les  leurs.  Mais  que  de- 
puis tant  de  temps  que  nous  les  avions  faites  de 
part  & d'autre , il  n'choit  pas  pofliblc  qu'elles 
ne  Aident  venues  réciproquement  entre  les 
mains  des  uns  & des  autres , & que  mefme  il 
n'en  fuh  palfé  en  France  d'un  & d'aütrc  cohé. 
Qu'enfin  nous  pouvions  voir  cesMchieurs, 
comme  il  nous  avoit  dit.  Il  y avoit  bien  de 
quoy  repartir  i ce  difcoUrS  de  M.  le  C.  Spada , 
& il  nous  en  briffa  le  temps , bien  qu'il  fuh  fort 
tard  : mais  nous  ne  le  fifmcs  pas , & nous  cruf- 
mes  avoir  allez  obtenu  de  luy , qu'il  nous  euh 
permis  d'en  rcnouvcller  aulfi  nos  follicitations 
& nos  recommandations  aux  autres. 

Le  mardi  matin  29  je  trouvai  par  la  ville  le 
P. General  des  Capucins,  qui m'arrcha biert 
que  je  fulfc  en  carolfc , pour  me  demander  des 
nouvelles  de  nos  Congrégations.  Je  luy  en 
parlai  fort  froidement  comme  un  homme  qui 
n'en  avoit  nulle  nouvelle , & qui  ne  s'en  met- 
toit  nullement  en  peine.  Il  me  dit  pourtant 
que  celle  qui  fedevoit  tenir  cette  matinée-là, 
R r avoit 
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avoic  elle  remire  au  lendemain  apres-difner. 
J’en  appris  la  railon  ce  jour-là  incline  far  le 
foir  dans  l'antichambre  de  M.  le  C.  Ghiggi 
que  nous  allafmes  vifiter,  & cette  raifon  cftoir, 
qu’il  y avoit  eu  ce  jour-là  au  maria  un  examen 
d'Evelques. 

NousdifmesàM.leC.  Ghiggi,  que  nous 
venions  le  faire  fouvenir  du  petit  Memorial 
que  nous  luy  avions  donné*,  pour  la  commu- 
nication des  écritures.  Il  nous  demanda  fi 
nous  l'avions  aufii  donné  aux  autres  ? Nous 
luy  difmcsqucouy,  mais  nous  ne  luy  difmes 
point  du  tout  que  nous  cuflïons  veu  encore 
une  fois  M.  le  C.  Spada  fur  ce  fujet.  M.  le  C. 
Ghiggi  nous  dit  que  ces  Congrégations  a- 
voient  elle  interrompues  depuis  que  nous  leur 
avions  prefenté  ce  Memorial , à taule  que  ç'a- 
voit  elle  la  faifon  d'eftre  à la  campagne  pour  y 
prendre  un  peu  d’air  & le  rafrailcnir  des  gran- 
des chaleurs  de  l’Efté  : qu’ainfi  on  n’en  avoit 
point  encore  parlé  ; mais  que  ces  Congréga- 
tions rccommenceroient  le  lendemain , & que 
peut-cftre  on  y en  parlerait.  M.  l'Abbé  de 
Valcroifiantluyditquenous  avions  quantité 
de  fortes  raifonsqui  monfiroient  la  ncceftité 
de  faire  cette  communication  ; & il  vouloit  re- 
prendre lesmcfmes  qu’il  avoic  dites  à M.  leC. 
Spada  t mais  à peine  avoit  il  entamé  celles  qui 
regardoient  les  calomnies  & laudes  fuppofi- 
tions  que  nos  adverfaircs  failoicnt  tant  dans  les 
faits  que  fur  les  dogmes , que  M.  le  C.  Ghiggi 
répondit  : que  pour  toutes  ces  calomnies  & 
faulfetés  on  n'y  aurait  point  d'égard  ; qu’il 
fàlloit  feulement  fe  mettre  en  peine  de  monf- 
trer  la  raifon  de  ce  que  l’on  (outenoit  briève- 
ment & clairement  ; qu'on  n’eftoit  pas  encore 
bien  refolu , C l'on  vouloir  faire  de  cette  affaire 
unproces,  unalue-,  que  fi  ondonnoit  jourà 
cela  ; à entrer  en  des  difeutfions  fi  publiques  & 
entre  des  parties  ; cela  pourrait  caufer  bien  du 
bruit  & de  l’embarras  ; que  comme  nous  ef- 
tions  desja  trois  & trois  du  collé  de  France , il 
en  pourrait  venir  encore  trois  autres  d’Efpa- 
gne,  trois  de  Flandres,  trois  d’un  autre  cof- 
té,  Sec.  M. l'Abbé  deValcroilfant  luy  dit, 
que  tout  ce  que  S.  E.  difoit , n’empefehoit  pas 
que  la  communication  réciproque  de  nos  écri- 
tures ne  fuft  neccfTaire  , puifque  fi  nous  ne 
voilons,  par  exemple,  les  écrits  de  nos  adver- 
lâires,  nous  ne  pourrions  pas  nous  défendre 
de  ce  qu'ils  y pourraient  dire  de  faux  & de  ca- 
lomnieux , tant  contre  nos  performes , que 
contre  la  vérité,  & le  marquer  à leurs  Emi- 
nences. M.leC.Ghiggiréponditcndeman- 
dant  fi  nous  fçavions  bien  qu’ils  euflent  donné 
des  écritures  ; & il  adjouta  qu'ils  n'en  avoient 
pas  peut-eftre  encore  donné.  Mais  quoy  qu’il 
en  Toit , nous  dit-il  en  Unifiant , comme  il  avoit 
fait  en  commençant , nous  n'avons  point  cn- 
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cote  parlé  de  voftrc  Memorial , nous  en  parles 
rons  peut-eftre  demain , & vous  apprendre!  , 
noftrc  refol  ution  .Ce  fut  une  ebofeaflez  agréa- 
ble , qu'il  nous  apprill  qu’on  n'en  avoit  point 
encorcparlé;  &qucM.IcC.Spadanouscuft 
dit  comme  une  chofe  desja  rcfoluc  entr’eux , 
qu'on  ne  ferait  point  cette  communication. 

Je  n’appris  rien  à Rome  les  deux  derniers 
jours  de  ce  mois-là,  que  beaucoup  de  grandes 
liailbns  & de  dépendances  que  M.leC.  Spada 
avoit  avec  M.  le  C.  Barberin , qui  me  furent 
dites  en  deux  entretiens  que  j'eus  fur  cefujet 
avec  un  banquier  des  plus  célébrés , des  mieux 
inftruits,  & des  plus  francs. 

Chapitre  XII. 

Des  lettres  qui  nous  furent  écrites  de  Pur ü pen- 
dant te  mots  t Oiiobre  , fur  le  fujet  de  la  en- 
duite , qu'on  y avoit  appris , qui  fe  tenon  à 
Rome  dans  la  Congrégation. 

ON  répandoit  par  tout  environ  ce  mefme 
temps  les  nouvelles  de  ce  qui  fe  palfoit  à 
Rome,  &decequclesjefuitcs& M.Hallicr 
& les  Collègues  attendoient  & fe  vantoient 
qui  fe  devoit  faire  à leur  avantage  pour  la  con- 
Ibmmation  de  leur  entreprifè  contre  ces  Pro- 
pofitions , fans  mefme  qu’ils  fulfent  oblige! 
de  comparoiflre  jamais  devant  cette  Congré- 
gation en  noftrc  prcfencc  pour  y entrer  avec 
nous  en  aucun  éclairci(fement;&  ces  nouvelles 
étonnoient  tousjours  de  plus  en  plus  nos  amis 
& les  Evefqucs  qui  nous  avoient  envoiez.  Elles 
furent  caufe  , que  prefquc  toutes  les  lettres 
qu'on  nous  écrivit  durant  tout  ce  mois  d'O- 
ctobrc.nc  furent  qu'un  renouvellement  conti- 
nuel des  recommandations  qu'on  nous  avoit 
faites , de  ne  rien  rclafcher  des  conditions  avec 
lefquellcs  les  Evefqucs  nous  avoient  chargés 
de  demander  une  Congrégation  au  Pape,  St 
avec  lefquclles  le  Pape  nous  l’avoit  aufii  desja 
fait  promettre  de  fa  part  par  feu  M.  le  C.  Ro- 
ma , n'aiant  efté  apporté  aucune  modification 
ny  reftrift ion  quand  fa  Sainteté  nous  fit  décla- 
rer par  ce  Cardinal  qu’il  nous  accordoit  b 
Congrégation  ainfi  que  nous  l'avions  deman- 
dée. On  ne  fçavoit  point  encore  en  France  la 
difficulté  de  la  communication  de  ces  écritu- 
res ; on  nous  recommandoit  au  contraire  de  ne 
nous  y pas  lailfer  furprendre , en  telle  forte 
qu'on  puft  faire  à Rome  de  noftrc  affaire  un 
fimple  procès  par  écrit  ; mais  on  nous  obligeoit 
de  ne  jamais  reparer  la  communication  de  nos 
écritures,  de  l’obligation  qu’auroient  nosad- 
verfàires  d'eftre  ouïs  en  noftrc  prcfcnce  , & 
nous  en  la  leur  de  vive  voix  dans  la  Congrcga*' 
tion  firr  tout  ce  que  nous  y aurions  donné  les 
uns  & les  autres  par  écrit , comme  aufli  d'avoir 
foin  d'y  faire  écrire  tout  ce  qu'eux  &nousy 

aurions 
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aurions  dit.  Et  l’on  nous  prcforivoit  de  n‘y 
plus  donner  aucun  écrit  apres  ceux  que  nous  y 
avions  dcsja  fournis , que  dans  les  formesufi- 
tées  fous  Clément  V 1 1 1 &Paul  V,  qu’apres 
y avoir  propofe  & fait  entendre  de  vive  voix  ce 
que  nous  y voudrions  laiflfer  par  écrit , & qu’a- 
pres que  nous  ferions  alïurcz  que  les  foumif- 
iànt  à la  Congrégation , ce  foroit  une  fuitte  nc- 
ccflâirc  que  nos  adverfaires  en  prendraient 
communication. 

11  foroit  ennuyeux  de  rapporter  icy  toutes 
les  lettres  qui  nous  furent  écrites  durant  ce 
mois-là  fur  ce  fujet } mais  il  ne  fora  pas  hors  de 
propos  d’y  en  inférer  deux  outrais , qui  ap- 
prendront aufli  au  Lecteur  quelques  autres 
particularitcz  concernant  cette  affaire  , qui 
pourraient  fins  cette  occaiion  luy  demeurer 
inconnues.  La  première  cft  du  8 Octobre 
écrite  à Châlons  en  Champagne , & portoic 
cette  infoription.  ex/  Aiejficurs , Aiejfieurs  de 
Lalanc , de  Saint- Amour , & osfngran  Docteurs 
de  la  Juin  lie  y & nos  Députe c a l{omc.  Elle 
contcnoit  ce  qui  fuit  : 

" Essieurs: 

» 

„ Tous  les  gens  de  bien  fc  (ont  réjou  is  avec 
« nous  de  la  bcncdiâion  que  Dieu  a donnc'c  i 
« voftrc  poui  fuitt'.-  8c  à vos  foins  , 8c  cette  joie 
„ commune  a cité  l'ondée  particulièrement  fur 
„ l'aflurancc  qu'on  vous  a donnée  que  la  Con- 
« gregirion  établie  agirait  dans  les  formes  prat- 
« tiquées  de  tout  temps  dans  l’Eglife,8c  dans  une 
» rencontre  toute  fcmblable  fous  Clément  VIII 
« & Paul  V i & fans  lesquelles  il  fcmblc  que  la 
» vérité  nepuifTeeftre  parfaitement  éclaircie.  Je 
» feai  que  M.  Hallicr  a écrit  à Paris  qu'il  ctnpcf- 
» encroit  que  vous  ne  foie/  entendus  ; mais  je  ne 
» puis  douter  que  la  providence  qui  a pris  un 
«loin  li  particulier  de  cette  affaire,  ne  dilTipc 
«toutes  (es  intrigues;  que  le  Saint  Père  ne  nous 
«fàflê  jufticc;  qu'il  n'accorde  ce  qu'il  a eu  la 
» bonté  de  nous  promettre  ; & qu'il  ne  prenne 
« en  cette  rencontre  la  mcfmc  conduite  que  fes 
» predcccflcurs;  puifqu'elle  cft  fi  digne  de  l'hon- 
» neur  du  S.  Siège , & fi  necclfaire  pour  rétablir 
» la  paix  dans  l'Eglifc.  C'eft  i quoy  tous  Mef- 
>•  feigneurs  les  Prélats  pour  qui  vous  agificz  vous 
» conjurent  de  demeurer  fermes , c’eft  à dire  de 
« ne  parler  jamais  qu'en  prdcncc , & de  ne  point 
«donner  d'écrits  que  dans  les  formes  oblcrvécs 
» dans  les  Congrégations  de  Auxiliù  fous  les  Pa- 
« pes  que  je  viens  de  nommer.  Ils  fc  repotént  fur 
« voftre  prudence  & courage  ordinaires,  & je 
« demeure  à jamais,  Mcflicurs, 

« 

« Fojhre  trcs-l)MmbUçjrtrei  affe- 

» ünnni  fervdcur  F.  E.  i y 

» C.  de  Chiuhni. 
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Celuy  qui  avoit  coutume  de  nous  écrire  à 
Paris  au  nom  de  tous  raefdirs  Seigneurs , lorl- 
qu’ilsnclcfaifoicntpascux-mcfmcs  , mit  fur 
ce  fujet  dans  fa  lettre  du  onzième  un  article 
qui  porte  ces  termes. 

Mefleigneurs  fc  font  rejouïs  de  la  rcfolution  <« 
que  vousavezprife  déparier  hautement.  lls“ 
vous  prient  de  ne  vous  point  relafcher  force** 
point , car  il  eft  très  important  pour  la  caufo  “ 
que  vous  défendez.  Ils  font  ti  cs  afforez  quc.“ 
M.Hallicr  fera  tous  fes  efforts  pour  empefeher  “ 
que  l’on  n’en  vienne  à une  difeufoon  exacte.  *« 
C’eft  un  homme  qui  ne  veut  point  de  confe-  “ 
rcncc  quelque  mine  qu’il  fafTe.  Il  cft  dans  la  “ 
penfee  que  la  difputc  ne  luy  ferait  pas  avonta-** 
gcufo,  parce  qu’il  a avoüé  à quantité  de  per- “ 
fonnesqu’il  n’avoit  jamais  leu  S.  Auguftin.  *< 

Eferivez  le  moins  que  vous  pourrez  for  l’cx-  “ 
plication  des  cinq  Proportions.  Car  vous  de-  “ 
vcz  craindre  que  M.  Hallicr  n’embarrafle  l’af-  “ 
faire  dans  des  procedures  par  écrit.  *« 

Et  dans  la  lettre  du  1 8 de  cette  mcfmc  per- 
sonne , il  y avoit  un  article  fur  ce  fujet  qui  por- 
toic ces  termes. 

Les  Moliniftes  de  deçà  tiennent  pour  ccr-  “ 
tain  qu’on  ne  vous  donnera  point  de  Congre-  u 
gation , dans  laquelle  on  vous  entende  les  uns <c , 
& les  autres  en  prefoncc j qu’il  ne  s’agit  que  de  “ 
cinq  Propofoions  qui  peuvent  eftre  facilement  “ 
j ugées  par  tous  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  d’in- “ 
tclligcncc  & quelque  teinture  de  laTheolo-‘c 
gie.  Ils  fc  vantent  que  dans  b première  Con-  “ 
gregation  qui  s’eft  tenue  chez  M.  le  C.  Spada , « 
onaarrcftéla  première  Propofition.  Mcffei-<C 
gneursont  confiance  en  Dieu , & ils  cfpercnt <c 
qu’il  ruinera  tous  les  defTeins  de  ceux  qui  veu- tc 
lent  deshonnorcr  fa  vérité.  Sur-tout  ils  vous “ 
recommandent  d’eftre  forts  & d’eftre  intrepi- iS 
des  jufqucs  dans  les  extremitez. 

J’en  rcceus  une  datée  de  ce  jour-là  mcfme 
d’un  Doétcur  de  mes  amis  les  plus  particuliers, 
qui  demeurait  en  Sorbonne  & qui  m’ccrivoit 
tousjours  en  Latin.  Il  me  confoloit  ce  jour-là 
de  la  nouvelle  qu’on  avoit  rcccucdc  la  mort 
de  M.  le  C.  Roma , & il  en  témoignoit  d’au- 
tant plus  de  douleur,  qu’au  lieu  d’unDoicn 
de  noftre  Congrégation  que  nous  avions  per- 
du qui  cftoit  très  équitable , il  y en  reftoit  un 
autre  très  partial  & très  animé  contre  nous.  Sa 
lettre  for  ce  fujet  portoit  ces  termes. 

ex/  die  bu*  ahquot  refaveramu*  mortem  Enu- 
nentijfimt  CarMnuhs  Roma , cum  littéral  tuM  ac - 
ccpinmi.  Certe  non  potmmtu  non  luçcre  viri  opti - 
nu  & amant  ijfmi  aquitatis  mopw.it  um  exitum , 
dobrque  nojlere'o  major  extitit  qu'od  tibi  eau  fit  que 
veflra  adverfianum  ejfe  acccpimut  CardwaUm 
Spada . Script  um  emm  mibt  efi  'e  Fbndna , non 
potuijfe  cum  ipfio  convenir  e D.  Stniucb , ita  du - 
rtimfitpfi  pr abut t.  I allure  vu  ho  fe  habere  ar+ 

R r 2 gumentnni 


J \6  C I N «L.U  I E S 1 

pansent  sim  cui  Ianfiemfia  (fie  entm  lotjieitnr)  nul 
hurefiponde.it.  /dijne  dtxijfe  olim  T.  Conrvafier 
Minime  Bnrpnndo.  jidtlidifio  etiam , fieettamfi 
Cardinales  cateri  in  dothrmam  dlam  confirmèrent, 

, tnt  certc  minus  haltère  vident,  fiolum  fie  adver- 
se omnes  pupnaturum.  Hoc  te  monendum  con- 
fié- 

J'en  trouve  apres  cela  une  de  M.  de  Sainte- 
Beuve  du  15  de  ce  mois-là  qui  mérite  plus 
qu’aucune  autre  d'eftre  icy  inlèrée  toute  en- 
tière , tant  pour  ce  qu'il  dit  fur  la  mefme  ne- 
celfité  d'eftre  entendus  en  prefence , que  par- 
ce qu'il  ne  fe  peut  apporter  un  plus  illuftrc  té- 
moignage de  la  manière  dont  luy  & nous 
avons  tousjours  cfié  affectionnez  au  S.  Siège , 
& dont  nous  avons  tousjours  confédéré  les 
Propofitions  qui  en  ont  à la  fin  cité  conda- 
mnées. Ceft  à moy  à qui  il  écrivoit  cette  let- 
tre-là, & elle  porte  ces  termes. 

O N S I L U R, 

,1  Nous  fbmmcs  icy  en  peine  d’une  nou- 
velle qui  s'y  debitte,  que  la  Congrégation 
,,  eft  commencée  depuis  la  mort  de  M.  le  C. 
,,  Roma,  en  laquelle  preüdcM.lcC.Spada,& 
,,  dont  unjefuite  eft  Confulteur  & M.  Albizzi 
„ Secrétaire , & qui  fç  fait  fans  que  vous  y foyez 
» appeliez.  Quoyque  nous  ne  puilTions  nous 
,,  imaginer , que  les  chofcs  foient  ainfy  qu'on  les 
„ vante  en  ces  quartiers , & qu’il  femble  que  vos 
,,  lettres  nous  afliirent  du  contraire,  puifquc 
„ vous  nous  mandez parvoftredemiere.quevous 
„ Bittes  vos  lollicitations  vers  leurs  Eminences 
« afin  qu’elles  ordonnent  que  vos  écrits  liront 
,,  communiquez  à nos  parties , & aulïi  qu'il  leur 
„ plaifc  indiquer  le  jour  de  la  première  Congre- 
» gation  ; toutefois  je  ne  puis  vous  diflimulcr , 
>,  que  la  maniéré  dont  on  parle,  nous  fait  crain- 
,,  dre  qu’il  n’y  ait  quelque  chofc  de  véritable 
„ dans  oe  difeours , & que  peut-eftre  nos  adver- 
saires ne  machinent  quclquechofefelon leurs 
,,  adreffes  & fourbes  ordinaires.  Ceft  ce  qui  fait 
>,  nollre  peine,  & dont  nous  vous  fupplions 
>,  tous , Moniteur , de  vouloir  nous  éclaircir.  Et 
» par  avance  j’ay  charge  de  vous  mander,  que 
» vous  infiftiez  à ce  que  les  chofcs  (è  paffent  dans 
„ l’ordre,  &non  pas  qu'elles  fefâflent  ainfy  en 
» cachette.  Les  Prélats  qui  vous  ont  envoyez , 
» ne  vous  ont  pas  fait  faire  ce  voyage  pour  de- 
» mander  à fa  Sainteté  une  affemblée  (êcrette, 
» mais  une  Congrégation  Publique  & folcmnel- 
,,  leàl'inftardecelle  de  Auxilus , & en  laquel- 
„ le  les  parties  foient  entendues  en  prefence 
» l’une  de  l'autre  » & tant  de  vive  voix  que 
» par  écrit.  Le  Pape  vous  l’a  accordée  com- 
„ me  eftant  une  chofc  très  jufte , & qui  ne  peut 
tidelâgréer  qu'à  ceux  qui  ont  une  doftrine 
»detcncbrcs.  Pourfuivcz  donc  l'execution  des 
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ordres  de  là  Sainteté.  Aurefte,  Moniteur, y“ 
eut-il  jamais  rien  de  plus  éloigné  de  l'équité, 
que  de  faire  que  nos  parties  foient  établies  nos  ** 
juges*  Unjefuite  Confulteur,  n'cft-cepas  la** 
partie  devenir  le  juge  en  quelque  maniéré  ? ‘c 
Car  qui  ne  fçait , que  ce  font  eux  qui  font  nos  “ 
véritables  parties  ? Pour  ce  qui  regarde  M.  “ 
Albizzi , il  n'y  a pas  plus  de  raifon  qu'il  (bit  Se-  ** 
cretaire,  puisqu'il  eft  notoire  qu'Uaeu  corn-** 
munication  très  étroite  avec  M.Hallierpour‘< 
l'affaire  dont  eftqueftion,  avant  mefme  que1* 
mondit  Sr  Hallicr  partift  de  France.  Lorf-  « 
qu'on  voulut  furprendre  la  Faculté  par  le  « 
moyen  de  M.  le  Nonce  ; qui  luy  fit  demander  ** 
fijavoir  fi  elle  vous  avoit  député  vers  fa  Sainte-  <■ 
té  pour  cette  affaire,  M.Hallier  que  j 'accu- « 
fay  d'avoir  envoyé  le  P.  Mulard  Cordclier  en  « 
qualité  de  député  de  la  Faculté , & l'avoir  *< 
chargé  de  lettres  qu'il  avoit  (oufcritesavecla  « 
qualité  de  Syndic,  & Icfquelles  lettres  Mulard  « 
avoit  portées  au  P.  Dinct  toutes  ouvertes  pour  “ 
cftre  cachetées  par  luy  ; M.  Hallicr  en  pleine 
Faculté  demeura  d'accord  d’avoir  écrit  à Ro-*« 
me  à M.  Albizzi:  mais  il  adjouta  qu'il  ne  l'avoit  ■< 
fait  que  pour  luy  faire  reponfe  fur  ce  qu'il  luy 
avoit  écrit  touchant  les  prelentes  controver-  *< 
fes.  Toute  la  Faculté  le  peut  témoigner  fi  M.  t 
Hallicr  avoit  affez  de  hardieffe  pour  le  nier. 
De  manière  que  d’avoir  M.  Albizzi  pour  Se-  n 
cretaire , c'cft  avoir  une  perfonne  que  nous  “ 
avons  tout  fujet  d’avoir  pour  fufpeâe,  en  fuite  « 
de  la  déclaration  qu'en  a faite  M.  Hallicr  en  •« 
pleine  Faculté.  De  plus,  Monfieur,  chacun» 
fçait  qu’en  Flandres  on  s’eft  plaint  hautement  « 
dans  des  livres,  que  M.  Albizzi  avoit  inféré»* 
dans  la  Bulle  touchant  M.  d'Ipre,  quelque** 
chofc  qui  n'eftoit  pas  danslelêns  du  feu  Pape** 
d'heureulc  mémoire.  Cela  feul  doit  empelcher  ** 
qu'on  (buffrequ'il  exerce  la  charge  de  Secrc-** 
taire  fins  s'en  plaindre  & fans  en  faire  remonff-  ** 
trance à faSainteté:Ondirapeut-eftrequ’un *< 
Secrétaire  n’cft  ny  Juge  ny  Confulteur  : il  eft  « 
vray,  mais  auffi  on  ne  me  niera  pas  qu’il  ne  « 
puiffe  beaucoup  dans  une  Congrcgation.Et  de  ** 
plus  quand  il  n'y  pourrait  pas  grande  cho(c,au  ** 
moins  cela  n'eft  pas  autrement  dans  l'ordre,  & ** 
àRomc  particulièrement  où  toutes  les  choies  ** 
fe  font  fi  hautement , que  les  adverfaires  mef-  << 
mes  de  l'Eglifc  font  obligez  de  demeurer  d’ac-  « 
cord  de  la  prudence  delà  conduite  avec  laquel-  ** 
le  on  y fait  les  affaires.  Que  fi , Moniteur , on  *« 
ne  vous  vouloit  point  faire  juftice  fur  ces  chefs  “ 
là , je  crois  qu'il  ferait  plus  à propos  de  ne  rien  *« 
produire , que  de  fe  foumettre  à une  Congre-  « 
gation  telle  qu'eft  celle-cy, c’cft  à dire  contrai-  « 
re  à l’intention  défi  Sainteté.  Et  en  ce  cas  là» 
biffez  les  ordonner  tout  ce  que  bon  leur  fem-  ** 
blera , nous  fçaurons  fort  bien  débrouiller  ** 
toutes  cholis.  11  faut , quoy qu'on  embarraf-  “ 

r»** 
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>»  fê  tout  cc  qu’on  voudra , que  tout  le  rcduife  à 
yy  trois  points.  Le  i à fçavoir  quels  font  les  Ail- 
leurs de  ces  Propofitions.  Le  1 à fçavoir  s’il 
» n’eftpasvray  qu’elles  font  compofées  deter- 
» mes  équivoques , ce  qui  fait  qu’elles  ont  plu- 
yy  (leurs  mauvais  fens.  Et  le  3 (Ravoir  (î  elles  font 
y * condamnables  dans  le  fens  de  la  ncceffité  de  la 
yy  grâce  de  (oy  efficace  ad  fingulos  attus , qui  cft 
» lefèul  fens  dans  lequel  nous  les  avons  mainte- 
» nues  jufqucs  à prcfcnt,&  dans  lequel  fcul  nous 
yy  prétendons  les  maintenir  à l’avenir.  Or  com- 
yy  me  nous  fçavons  qu’elles  ne  peuvent  eftrc 
*»  condamnées  dans  ce  fens , c’eft  ce  qui  fait  que 
yy  nous  n’avons  aucun  fujet  de  rien  apprehen-  ! 
yy  dcr.  Si  on  veut  faire  un  galimatias , il  nous  fc- 
yy  ra  ayfé  de  faire  voir  à toute  l’Europe  & la  bon- 
■»  té  de  noftrc  caufe,&  le  mauvais  procédé  qu’on 
yy  aura  tenu  pour  donner  atteinte  à une  doâri- 
» ne  qu’on  n’oferoit  condamner  ouvertement. 
yy  Ces  Mefficurs  penferont  à deux  fois  à ce  qu’ils 
y*  feront,  & j’ay  peine  de  croire  qu’ils  veulent 
yy  contribuer  à l’oppreffion  de  la  vérité  & des 
yy  perfonnes  qui  la  défendent.  Les  Doâcurs  de 
yy  la  Faculté  de  Paris  doivent  eftrc  plus  confi- 
nerez que  mépri  fez,  &iln’eftpas  befbin  d’a-  1 
»Iicner  les  e|prits  de  ceux  qui  ont  toute  la  dc- 
»>votion  poffiblcpourle  Saint  Siège,  cc  qu’on  I 
yy  fera  fans  doute  n on  ne  leur  fait  pas  juftice  dans 
yy  une  affaire  qui  parle  d’elle  mcfmc.  Jcl’aydit 
»fouvent  à M.  Du  Val,  & je  ne  fçay  s’il  n’en  a 
•y  point  parlé  à M.  le  Nonce  ; il  y a bien  des  per- 
»fonncsqui  font  fort  peu  affc&ionnées  vers  le 
yy  Saint  Siégé , qui  founaittent  qu’on  ne  nous 
»confcrve  point  la  juftice,  pretendans  par  là 
**  nous  attirer  à leur  parti.  Pour  moy,  j’cfperc 
yy  que  Dieu  ne  m’abandonnera  pas  jufqu’à  ce 
yy  point , mais  je  ne  fçay  (i  cela  ne  diminuerait 
yy  point  de  beaucoup  la  haute  cftime  qu’on  doit 
» avoir  pour  ce  qui  émané  d’un  throfne  fi  vene- 
yy  rablc.  Ccft  afl'cz  Monficur,  pour  cet  article. 
yy  Je  ne  puis  finir  cette  Lettre  fans  vous  faire 
» fçavoir  qucM.dcMarea  nommé  à l’Arche- 
» vefché  dcThoulouzc  cftant  en  Cour  la  femai- 
yy  ne  dcrnicre , a dit  à M.  le  Nain  de  Beaumont 
y>  Maiftrc  des  Rcqueftcs , & à M.  Quéras  noftrc 
»>  Confrère , que  quand  il  a confcnty  à cc  qu’on 
y * mift  fon  nom  à la  Lettre  envoyée  à (à  Sainte- 
yy  té , il  ne  l’a  fait  qu’à  la  prière  du  P.  Pctau  & de 
y*  M.  Hallier  qui  luy  en  avoient  écrit  ; & que  ja- 
yy  mais  fon  intention  n’avoit  cfté  de  demander  au 
y*  Pape  une  condamnation  de  Propofitions,  mais 
yy  feulement  qu’il  pluft  à fà  Sainteté  prononcer 
y*  fur  les  controvcrfcs  prefentes.  Et  quand  ces 
yy  Mefficurs  luy  repartirent,  queneantmoins  la 
yy  Lettre  qui  portoit  fon  nom , demandoit  au 
yy  Pape  la  condamnation  des  cinq  Propofitions , 
»il  Ait  furpris,  & demanda  à voir  la  copie  de 
yy  cette  Lettre.  Ce  qu’on  luy  promit.  Et  en  cf- 
yy  fet  comme  on  l’eut  trouvée  chez  M.  Louiftre 
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Curé  de  Mantes  (où  eftoit  pour  lors  la  Cour)  « 
M.  de  la  Milticrc  en  fit  faire  une  copie  & fè  «« 
chargea  de  la  luy  prefenter.  Voilà,  Monficur,  “ 
comme  on  en  a fait  accroire  aux  Prélats,  & *« 
comme  on  impofeau  Pape  quand  on  luy  rc-“ 
prefenre , que  tous  les  Prélats  dont  les  noms  « 
font  au  bas  de  cette  Lettre , luy  demandent  la  “ 
condamnation  des  cinq  Propofitions  comme  « 
cftant  les  caufes  du  bruit  & des  contentions.  « 
Au  refte  ces  deux  Mefficurs  eurent  auffi  l’hon-  “ 
ncur  de  conférer  avec  luy  fur  les  fens  des  Pro-  “ 
pofitions , & il  demeura  d’accord  que  le  noftre  «« 
n’eftoit  point  condamnable  : & il  dit  feule-  “ 
ment  que  fon  fentiment  eftoit  que  quiconque  “ 
avoit  lafoy , celuy-làavoit  tout  ce  qui  eftoit  “ 
neccflaire  de  la  part  de  Dieu  pour  prier  aétucl- 
lement , & il  avança  cette  doétrine , fondé , “ 
difoit-il,  fur  cc  mot  deS.Auguftin  : Fuies  tm - «« 
petrat.  Vous  jugez  de-làquel  ferait  le  fenri-  u 
ment  des  Thomiftcs  fur  cc  point.  « 

Le  livre  du  P.  Martinon  paroift  icy  depuis  « 
quelques  jours.  C’eft  une  tranferiprion  dc“ 
tout  cc  qui  a efté  écrit  côntrc  nous  par  nos  ad-  “ 
vcrfaircs  : mais  non  pas  une  réfutation  de  tout 
ce  que  nous  avons  oppofé  à leurs  fentimens.  Il <c 
a de  plus  quantité  de  Propofitions  mauvaifes  “ 
& infou  tenables.  Il  a pris  un  nom  de  guerre. 
On  peut  le  faire  rcconnoiftrc  pour  très  pitoya-  u 
blc  dans  un  cahier  imprime , ou  par  un  ouvra*  “ 
gc  icmblable  au  vttlptt  Cjplx.  *< 

On  nous  en  fait  cfpercr  un  du  P.  Annat 
en  bref.  Nous  l’attendons  avec  joie,  efperant  “ 
qu’il  fervira  à faire  paroiftre  la  vérité.  Je  fuis  “ 
Monficur,  ire.  <* 

Le  commencement  de  cette  lettre- là  fait 
voir  la  vérité  de  eeque  j’avoisdità  M.lcC. 
Ghiggi  dans  l’audience  qu’il  me  donna  le  15 
de  J uillct , que  je  ne  me  haftois  pas  de  mander 
1 en  France  les  choies  qui  pouvoient  y donne? 

1 quelque  mécontentement,  tant  que  fa  ncccffi- 
té  & l’obligation  que  nous  avions  d’informer 
nos  amis  & nos  Prélats  de  ce  qui  fepafToit  à 
Rome , pouvoit  me  permettre  de  le  différer 
: ou  de  le  diffimuler  entièrement.  Lorfque  j’a- 
vois  écrit  fur  cc  fujet  à M.  de  Sainte-Beuve  le 
dernier  jour  de  Septembre,  je  ne  luy  avois  rien 
mandé  du  retardement  qu’on  apportoit  à la 
communication  de  nos  écritures  ; du  doute 
qu’on  nous  avoit  témoigné  fi  on  nous  accor- 
derait qu’elle  fe  fift  j ny  du  Memorial  que 
nous  avions  refolu  de  prefenter , pour  en  faire 
une  demande  plus  cxpielTc,  qui  frappaft  plus 
fort  à la  porte  de  la  juftice  de  Mefficurs  les 
Cardinaux  choilispar  le  Pape  pour  nous  la 
rendre  ; & qui  laiflaft  à la  pofterité  des  vefii- 
ges  plus  exprès  des  pourfuittes  5;  des  difficul- 
té* inouïes  auxquelles  nous  aurions  cfté  ré- 
duits (ïnous  cftions  quelque  jour  obligés  d’y 
faire  connoiftre  un  procédé  fi  irrégulier.  Je 
R r J m’eftois 
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m’eftois  contenté  de  luy  dire  fimplement  que 
nous  taillons  nos  lollicitations  envers  leurs 
Eminences , afin  qu'ils  ordonnaient  que  nos 
écrits  fuient  communiquez  à nos  parties,  & 
qu’ils  feeuient  que  nous  eftions  prefts  de  pa- 
roiftre  à la  Congrégation  quand  il  leur  plai- 
roit  de  Palîcmbler.  Et  j’en  avois  ufé  avec  cette 
réferve  dans  l’cfperance  que  j’avois  que  nous 
en  obtiendrions  jufticc  à la  fin , & que  le  refus 
ou  la  difficulté  qu’ils  nous  en  faifbient  julqu’a- 
k>rs  pourroit  n’cftre  connue  de  perfonne. 

Mais  il  plaifoit  à nosadvcrlaires  de  les  publier 
par  tout , à caufc  du  triomphe  qu’ils  penfoient 
qu’ils  remportoient  fur  nous  par  cette  injufti- 
cc.  De  forte  que  dans  la  necelTité  qu’il  y avoit 
dclalaiicrparoiftre,  tout  ce  que  nous  pou- 
vions faire  cftoit  d’en  rendre  compte  à nos 
Evefques  & à nos  amis , & cependant  de  leur 
laiier  tous  jours  l’cfperance  que  nous  avions 
qu’on  nous  fcroit  à la  fin  jufticc  * quand  nous  na  h due  Novembre  1 î,  Di  PL  S.  Reveren- 
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voit  qu’ils  fuient  favorables  à fes  intentions , il 
preffaft  l’aiaire  pour  condamner  les  Propofi- 
tions  j & s’il  voioit  qu’il  ne  puft  les  faire  con- 
clure contre , il  tirai  toutes  chofes  en  lon- 
gueur. Voicy  les  termes  de  cette  lettre  qui  me 
lut  écrite  par  cet  Italien. 

Rever  en  dtjfimo  S ignore.  Rtcevo  le  lettere  di 
P.  S.  R.  e vedo  con  quanta  coûte xjt  per  fua  par- 
te , er  «rtc  per  laltra fi  trotta  ilnegotio . Jo  jltmo 
che  tl  tutto fia  concetto  dell'  Eminent  tffimo  Spada , 
quai  e per  mio  credere  appanonarijjtmo  , e non 
cerca  fapere  il  fentimento  di  quel  Confie  Itori per  al - 
tro  che  per  vedere  fefiinofavorevoUalli  Juotca - 
prit n , e qu.iudo  vedra  di  non  potere  concludere 
contro  le  Propcfitiom , tirara  dgiuditto  in  longo  » 
ma  fie  le  parejfe  potere  condonnarle , accélérant  ç? 
précipitât  a il  tutto  non  potendo  io farealtro , roc- 
commando  U confia  a Dio , crin  quefio fipero  ogni 
bene , e a lr.  S.  facto  hnmile  ri  verenzo.  *J\Codc- 


aurions  emploie  pour  l’obtenir  toute  la  patien- 
ce , toute  la  perfcvcrance , toute  la  (bumiiion, 


divotijfimo  fiervitore . 

Elle  cioit  lignée  du  nom  deceluy  qui  l’a- 


& toute  la  force,  qui  nous  fcmbloient  necef-  voit  écrite;  mais  dés  que  je  l’eus  receuë  j’en 


déchirai  fon  nom , & jenecroy  pas  qu’il  foit 
encore  temps  de  le  remettre  icy. 

t 

Chapitre  XIII. 

De  ce  que  nous  continua  fines  a faire  tout  le  mois 
de  Novembre , principalement  en pourfiutvant 
une  audience  auprès  du  Pape  pour  luy  prefienter 
nos  écrits , CT  obtenir  qu*ils  fujfent  communi- 
quez. a nos  adverfiures  : a vec  une  eptflre  à fit 
Sainteté fur  ce fin  jet. 

'Appris  le  vendredi  premier  jour  de  No- 
vembre , que  la  Congrégation  s’eioit  tenue 
: Te  mécredi  précédent  l’apres-difnée  chez  M. 
le  C.  Spada;  que  M.  IcC.Ginctti  n’y  eftoit 
pas  venu  ; que  M.  le  C.  Pamphile  s’y  cftoit 
trouvé  ; qu'elle  avoit  duré  jufqucs  fur  les  fix 
heures  du  foir;  8c  que  le  P.  Palavidn  & M. 
Albizzi  cioicnt  demeurez  apres  les  autres 
pour  s’entretenir. 

fe  vis  le  dimanche  ^ le  General  des  Domi- 
nicains fur  une  rencontre  d’affaire  particuliè- 
re. Je  luy  parlai  en  paffant  d’un  Memorial  que 
nous  avions  deffein  de  prefenter  au  Pape  pour 
trois  choies, dont  la  première  eftoit  la  commu- 


taires  pour  cela 

Nous  ne  parlions  plus  mcfmc  à Rome  dans 
cette  conjoncture , de  faire  comparoiftrc  dans 
la  Congrégation  nos  adverfàircs  en  noftreprc- 
fènee.  Nous  n’y  renoncions  pas  pour  cela,  8c 
nous  n’avions  prefente  ces  deux  écrits  que 
dans  cette  attente  certaine  qu’on  nous  enten- 
drait defliis  les  uns  & les  autres  en  prefcncc. 

Mais  nous  nous  eftions  rcftraintsà  ne  deman- 
der fimplement  que  la  communication  de  nos 
écritures,  pour  nous  réduire  à la  plus  facile 
demande  que  nous  pouvions  faire  , & que 
l’injufticc  mcfmc  b plus  découverte  ne  pour- 
roit pas  nous  refufer  ; fâuf  apres  que  nous  au- 
rions obtenu  ce  point , de  demander  pareil- 
lement , qu’en  confcquencc  nos  advcrfaircs 
panifient  pour  ccoutcr  ce  que  nous  aurions  à 
adjouter  de  vive  voix  à ce  que  nous  avions  é- 
crit.  Mais  jufques  à ce  que  nous  cuflîons  fur- 
monté  cette  première  difficulté  , nous  gar- 
dions le  filcncc  furies  autres  chofes  que  nous 
avions  à demander,  afin  d’obtenir  celle-là 
plusajfément. 

J’en  parlai  plus  ouvertement  que  je  n'avois 
fait  à M.  de  Sainte-Beuve,  à un  Italien  qui 
eftoit  à Modcnc , qui  ne  pouvoitpas  ignorer  nication  de  nos  écritures.  La  i,  les  (effrites. 


J 


les  moindres circonftanccs de  ccttc  affaire,  à 
caufc  des  grandes  corrcfpondances  qu'il  avoit 
dans  la  Cour  de  Rome  dont  il  connoiffoit  fort 
clairement  le  génie , fur  tout  pour  ce  qui  rc- 
gardoit  le  fujet  de  nos  difputcs.  11  me  répon- 
dit par  fa  lettre  du  : de  Novembre , que  tous 
ces  obftaclcs  n’eftoient  qu’une  addrelfc  de  M. 
le  C.  Spada , qui  paffionné  comme  il  eftoit , 
ne  chcrchoit  autre  chofe  qu'à  découvrir  les 
fcntimensdcsCônfultcurs,  afin  qua  s’il  trou  - 


La  ; , M.  Albizzi.  Il  approuva  tout  cela , fie 
me  dit  de  fon  cofté  que  lîles  chofes  alloient 
long  temps  le  train  qu’elles  commençoicnt  de 
prendre , fon  Ordre  ne  pourroit  pas  le  difpcn- 
ferd'y  intervenir  & de  le  déclarer  bien  haute- 
ment. » 

Le  lundi  4 au  matin  M.  Sacrifia  m'envoia 
dire  qu’il  me  prioit  de  me  rendre  fur  les  dix 
heures  à l’antichambre  du  Pape.  J'y  allai  & je 
luy  parlai.  U me  dit  que  le  Pape  avoir  encore 
• choifi 


Xnmbt,  l«i»-  C H A P I T 

choifi  deux  ou  trois  Confultcurspour  les  met- 
tre delà  Congrégation , 8c  qu'il  y avoit  dans 
ce  nombre  un  Auguflin  nommé  le  P.  Celcftin 
fort  fon  ami.  Il  mepria  de  l'aller  voir  8c  de  !uv 
donner  quelque  information  de  noftrc  affaire, 
parée  que  la  Congrégation  fe  devoir  tenir , 
comme  je  eroy,  le  lendemain.  Je  priai  Mon- 
fignor  Sacrifia  de  me  difpenfcr  d'aller  faire  cet- 
te vifite  auP.Celcftin , parce  que  pendant  que 
Jà  Congrégation  agirait  comme  elle  faifSit', 
nous  ne  la  reconnoilTions  point,  te  ne  la  pou- 
vions confiderer  comme  celle  que  nous  avions 
dcmandécau  Pape , & que  le  Pape  nous  avoit 
accordée.  Monfignor Sacrifia  mepria  d'aller  ' 
voir  ce  Pcrc  comme  fi  je  ne  pavois  pas  qu’il  en 
dcuflcflre,  mais  feulement  comme  Ion  ami 
particulier , parce  qu'il  efloit  à propos  de  luy 
oflcr  les  mauvaifes  imprclTions  que  M.  Albizzi 
luy  avoit  données  d'abord  contre  les  Propo- 
sitions , quand  ce  Perc  efloit  allé  prctler  entre 
les  mains  de  ce  Secrétaire  le  ferment  du  fecrct , 
en  luy  difant  en  fuitte  avec  mépris  ..que  c'efloit 
pour  qualifier  certaines  Propositions  erronées, 
ou  autre  note  pareille  dont  M .Albizzi  les  avoit 
luy  mefme  qualifiées.  Je  promis  à M.  Sacrifia 
d'aller  voir  ce  Pcre  avec  la  mefme  roferve  qu'il 
m’avoit  dite. 

J’y  allai  l'aprcs-difqée  & luy  portai  un  de 
nos  petits  tomes  de  S.  Auguflin  dont  je  luy  fis 
prêtent.  Apres  quelques  autres  civilitez  réci- 
proques , nous  parlafmes  de  l’affaire  pour  la- 
quelle j'cflois  à Rome , dont  je  luy  fis  un  petit 
expofé  ; nous  entrafmes  dans  la  matière  des 
Proposions.  Il  médit  qu'il  n'avoit  faitque  les 
entrevoir  f qu’on  les  luy  avoit  données  écrites 
dans  un  billet  toutes  fimplcs 8c  toutes  nues, 
mais  qu'il  avoit  bien  jugé  au  dehors  8c  fur  la 
furfacc  qu’il  y avoit  quelque  mauvaife  enten- 
te t mais  qu’au  fond  il  voioit  bien , qu’elles  fe 
pouvoient  réduire  à un  bon  fens  qui  pouvoir 
fe  fbutenir.  Comme  je  voulus  luy  dire  un  mot 
de  la  grâce  efficace  8c  de  la  connetion'qu'cfles 
y avoient , il  me  prévint  comme  l'entendant 
bien,  8c  expliqua  luy  mefme  en  deux  mots  ce 
que  c'efloit  que  cette  grâce,  en  difant  cjiuiUt 
ftfli , vite  dr  aperari.  Il  me  dit  neantmoinS 
qu'il  falloit  bien  prendre  garde  à la  dclicatcffe 
des  oreilles  des  Cardinaux,  qui  n'cflant  pas 
rompus8taccoutumcz  aux  termes Thïologi- 
ques,  dans  le  moindre  ombrage  qu'une  Prflpo- 
fition  pouvoir  leur  donner,  avoient  beaucoup 
de  difpofition  à conclure  à fa  condamnation. 
Je  luy  dis  auflî  que  nous  avions  demandé  qu'a- 
vant qued’en  juger,  on  les  purgeait  de  tous 
leurs  termes  équivoques  te  douteux , 8c  qu'on 
les  réduifïfl  à divers  (ens  clairs  & arrcflez , fur 
lefquels  nous  pourrions  donner  nos  déclara* 
dons  devant  la  Congrégation  8c  en  prcfèncc  de 
ceux  qui  en  pourfuivoient  la  Cenfure  , 8c c. 
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U cflima  tout  cela  tout  àfaitjuflefc  ncccfliirc, 
qu'il  le  falloit  piaffer,  qu’il  en  falloit  renou- 
vcJler  nos  inliances , f.irnc  aojïre  pratefte.  Je 
luy  dis  que  c'efloit  là  kcapilaldenoflre  affai- 
re, 8c  une  choie  d'une  grande  juflice.  J e le  priai 
mefme  de  nous  aider  à l'obtenir,  s'il  le  trou-  - 
voit  en  lieu  où  il  y pull  quelque  choie.  Mais 
afin  qu'il  ne  paruft  pas  qu'il  le  fift  à noftrc  re- 
commandation , que  je  croiois  qu’il  ferait  bon 
qu'il  en  paffall  l'office  dans  la  première  otca- 
lion  où  il  fe  trouverait  pour  cela , lorfqu'on 
ne  fijauroit  pas  encore  que  nous  euffions  aucu- 
ne habitude  avec  luy.  II  me  dit  qu'il  le  ferait 
volontiers , 8c  dans  cette  première  cnrrcvcuc 
il  me  parla  de  tout  en  homme  éclaùé  8c  équi- 
table. 

Nous  ne  filmes  le  relie  de  cette  fcmaine-là 
aucune  vifite  conlïdcrabtc.  Nous  vifracs  feu- 
lement nos  amis  particuliers  , pour  prendre 
leurs  avis  fur  certaines  choies  que  nous  pen- 
sons à faire,  Se  que  je  dirai  cy-aprcs  dans  le 
temps  8c  dans  l'ordre  qu'elles  auront  eflé  fai* 
tes. 

Pendant  tout  le  temps  quis’efloitpafle  de- 
puis que  nous  avions  prefenté  nos  deux  écrits 
8c  leur  fommairc  aux  Cardinaux  deftinez  pour 
noflrc  Congrégation , nous  en  avions  fait  dé- 
crire par  un  bon  Copjflc  un  exemplaire  bien 
net  8c  bien  corrcâ  pour  le  prclrntcr  au  Pape. 
Nous  IA  avions  fait  relier  en  beau  vclin  avec 
les  armes  du  Pape  imprimées  en  or  fur  la  cou- 
verture , & ces  trois  écrits  composaient  un 
petit  volume  in  folio  efpais  environ  d' un  poul- 
ce.  Nous  avions  mis  au  commencement  de 
ce  livre, 8c  devant  tous  ces  écrits  une  ilpillrc  au 
Pape  dont  voicy  la  traduction. 

* l'  Rïà  saint  P c a e | „ 

Votre  Sainteté  aiant  établi  par  fa  bonté  8c  « 

par  fi  juflice  la  Congrégation  pour  l'examen  “ 
des  plus  grandes  quêtions  de  la  grâce , nous  “ 
avons  cru  devoir  avant  toutes  choies  faire  deux  » 
écrits  que  nous  prefêntons  à V.S.  dont  l'un  « 
contient  ce  qui  s’et  pâlit  dans  l'affaùc  dont  « 
il  s'agit , 8c  l'autre  concerne  l'autorité  de  Saint  « 
Auguflin.  Nous  ne  craignons  pas.  Très  Saint  « 
Pcrc,  que  V.S.  ne  donne  point  fon  approba-<< 
tion  à cette  conduite , puifquc  nous  marchons  *c 
fur  les  traces  de  Cefeflinl,  de  Clément  V 1 1 1 « 
8c  de  Paul  V , ne  faifant  que  ce  qu’ils  ont  fait  « 
dans  une  caufe  toute  lëmbbhlc.  Ainfï  nous  « 
prenons  pour  réglé  le  premier  Se  le  dernier  ju-  >< 
gcmcntqucle  Saint Sicge Apotohquc  a pro-« 
noncé  touchant  cette  conteftation  ; te  la  voie  « 
dont  nous  nous  (levons  pour  la  terminer , cfl  « 
de  fuivre  fes  anciennes  dccifions,  8c celles  qu'il  “ 
a faites  dans  ces  derniers  fiedcs.  «< 

Auffi-toft  apres  la  mort  de  S.  Auguftin  i “ 

for" 
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„ fur  cc  que  quelques  Preftres  de  France  blaf- 
fi  moienc  fès  écrits  & troubloicnt  la  paix  des 
, Eglifes  par  des  queftions  indiferetes , Profpcr 
& Hilaire  curent  recours  à Cclcftin , & luy 
9y  rapportèrent  cc  que  l’on  publioit  en  France 
y contre  ccPerc.  Ils  fe  plaignirent  de  ce  que 
„ quelques  Preftres  de  France  vouloient  encore 
„ révoquer  en  doute  cc  qui  avoit  cfté  prouvé 
,,  dans  les  écrits  de  S.  Auguftin,  affermi  par  les 
„ Papes  Innocent , Zozime , & Boniface , & éta- 
„ bli  par  les  Conciles  ; 8e  ils  demandèrent , qu’a- 
,,  vanr  toutes  choies  le  S.  Siège  Apoftolique  rc- 
„primaft  la  témérité  de  ces  François , & çpn- 
„ firmaft  l’autorité  de  la  do&rine  de  S.  Augu- 
,,  ftin.  Le  foin  de  Profpcr  & d’Hilairc  receut  des 
„ louanges  de  la  bouche  de  Ccleftin;  8e  en  oftant 
„ aux  Preftres  dont  ils  s’eftoient  plaints  toute  li- 
,,  berté  de  médire , il  ordonna  que  l’autorité  6e 
,,  la  doélrine  de  S.  Auguftin  demcurcroit  invio- 
,,  labié  dans  l’Eglife. 

,,  Molina  aiant  eu  la  hardiefTe  de  renouvcller 
,,  dans  l’Efpagne  ces  anciennes  plaintes  des  Prefi- 
,,  très  de  France , 8e  de  lever  encore  une  fois  la 
,,  tefte  contre  le  mefmc  S.  Auguftin , 8e  (à  nou- 
„ velle  doéfrine  eftant  déférée  au  S.Siegc  auquel 
„ Clement  VIII  prefidoit  en  ce  temps-là  ; ce 
,,  Saint  Pape  ne  voulut  que  ccftc  caufc  fuftexa- 
,,  année  devant  luy  , qu’apres  avoir  ordonné 
,,  que  l’autorité  de  S.  Auguftin  feroit  approu- 
vée félon  les  Conftitutions  de  fes  PTedeCef- 
„ feurs , & que  fa  doéhïne  feroit  confidcrée 
,,  comme  une  règle  par  laquelle  il  falloit  exami- 
,,  ncr  tous  les  differens  que  l’on  propofoit  tou- 
,,  chant  les  fccours  de  la  grâce  de  Dieu  : & le  Pa- 
,,  pc  Paul  V ordonna  en  fuitte  que  la  mefme 
,,  chofe  feroit  très  exactement  & très  fiintement 
„ obfcrvée. 

,,  Il  fe  trouve  maintenant,  Très  Saint  Pere,  de 
,,  nouveaux  Cenfeurs  parmi  les  Preftres  de  Fran- 
,,  cc , qui  pour  défendre  la  doétrinc  de  Molina, 
,,  ont  eu  la  préfomption  de  s’élever  encore  tout 
„ de  nouveau  contre  S.  Auguftin  ; qui  troublent 
la  paix  de  l’Eglife  victorieufe  par  des  queftions 
qu’ils  vont  emprunter  encore  une  fois  dans  l’é- 
„ colc  de  ces  Auteurs  desja  condamnez  ; & qui 
„ révoquent  en  doute  les  principaux  articles  de 
„ la  grâce  Chreftienne  8e  de  la  doéhinc  de  cc 
»,  Saint  Doétcur.  C’eft  pour  cc  fujet  que  nous 
„ fommes  venus  vers  V.  S.  au  nom  de  quelqucs- 
»,  uns  des  très  illuftres  Prélats  3c  France , qui  par 
j,  un  foin  paftoral  veillent  au  repos  de  toute  l’E- 
9,  glife,  à l’honneur  de  S.  Auguftin,  & à la  di- 
99  gnité  du  Saint  Siège  Apoftolique.  Nous  nous 
„4ommcs  plaints  des  Propofitions  qui  ont  cfté 
9,  inventées  pour  dreffer  des  embufehes  à la  do- 
„ ôrinc  de  S.  Auguftin  & à V.  S.  Et  afin  qu’on 
„ les  examinaft  & qu’on  éclaircift  pleinement 
»,  & parfaitement  toute  cette  affaire , nous  avons 
„ demandé  à V.  S.  l’établiffcmcnt  d’une  Con- 
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| gregation  , dans  laquelle  les  panies  feroient  u 
ouïes  de  vive  Voix  & par  écrit.  V.  S.  l’a  établie. u 
Elle  a ordonné  que  nous  luy  prefentafTtons  “ 
nos  écrits.  Nous  avons  donc  premièrement  “ 
rapporté  à V.  S.  & à la  Congrégation  ce  qui  “ 
s’eft  palfé  fur  le  fujet  des  Propofitions  ; &c  nous <e 
en  avons  ufé  ainfî  fuivant  l’exemple  de  Profpcr  w 
& d' Hilaire  louez  par  le  Pape  Celcftin,  dc-“ 
couvrant  par  quels  moiens  & quels  artifices tc 
l’afttorité  de  S.  Auguftin  eft  combattue,  dclc 
avec  quel  excès  de  hardiefTe  les  Jefuites  par  une <e 
confpiration  inouïe  entreprennent  de  la  dé-  w 
durer , fous  prétexte  de  ces  Propofitions  cqui- 4< 
voques  & qui  ont  cfté  inventées  pourtrom-‘c 
per.  En  fuitte  nous  avons  défendu  le  mieux  u 
qu’il  nous  a cftépofliblc  l’autorité  de  S.  Au-“ 
guftin , qui  eft  attaquée  d'une  manière  fi  dan-  “ 
gereufe , de  qui  a reccu  de  fi  grandes  plaies , & tl 
nous  l’avons  Drouvé  par  la  Tradition  de  toute <c 
l’Eglife,  c’eft  à dire  par  les  témoignages  dc“ 
vingt  Papes,  de  quinze  Conciles , & de  foi- “ 
Xante  & dixPercs  & Théologiens  de  grande  “ 
réputation.  Et  nous  en  avons  ufé  ainfi  afin  “ 
que  V.  S.  & la  Congrégation  connuft  d’une 4< 
part  la  jufticc  de  noftrc  plainte  , & qu’elle  rc- 4< 
marquaft  de  l’autre  combien  il  eft  neceffairc  de iC 
reprimer  la  témérité  de  ces  Cenfeurs.  Et  afin tC 
que  V.  S.  eu ft  la  bonté  de  prattiquer  dés  l’en- <c 
tréc  de  cette  contcftation  cc  que  le  Pape  Cèle- tS 
ftin  a fait  autrefois  r 8e  ce  que  le  Pape  Cle- 4C 
ment  Villa  auffi  fait  depuis  peu  , dans  des 4C 
occafions  toutes  femblables  icellc-cy,  pour4* 
la  defenfe  de  l’autorité  & de  la  doârine  de  lS 
S.  Auguftin , & pour  l’appuïer  d’une  nouvelle  4< 
recommandation  : nous  avons  cru  qu’avant 4C 
toutes  choies  nous  devions  fbmmcr  nos  adver- 4C 
fàires  qu’ils  eufTent  à rcconnoiftre  l’autorité  4C 
& la  doélrine  dccc  mefme  Saint,  non  feule-4* 
ment  par  des  paroles  inutiles  & fans  effet  ou  4< 
par  des  éloges  trompeurs , & par  des  louanges 44 
pleines  de  aeguifement  8e  de  fiftion , mais  par  44 
des  approbations  fol  ides  Aexprefles,  jufqu’à  44 
ce  que  V.  S.  l’euft  établie  elle  mefme  à l’cxem-  44 
pic  de  fes  PredecefTcurs  par  une  définition  pu-  44 
blique  contre  ces  nouveaux  acculâteurs  , qui  44 
ne  peuvent  prcfque  pas  cftre  reprimez  d’une  44 
autre  maniéré  ; ce  qui  eft  l’unique  remedc&  44 
le  plus  utile  dont  on  puiffe  fe  fervir  pour  la  paix  44 
de  toute  l’Eglife.  4C 

Nous  fça  vons , T res  Saint  Pere , qu’ij  n’y  a 44 
rien  que  nos  advcrlaires  ne  falfcnt  & n’entre-*  44 
prennent  pour  empefeher  l’effet  d’une  deman-  44 
de  fi  jufte  & fi  necclfaire  ; nous  fçavons  qu’il  44 
n’y  a rien  au  monde  qu’ils  craignent  tant , que  44 
d’eftre  contraints  de  fouferire  comme  ils  le  44 
doivent  à l’autorité  de  S.  Auguftin , ou  de  44 
voir  que  V.  S.  marchant  fur  les  traces  de  Cèle-  44 
ftin  I &dc  Clement  VIII,  la  confirme  de  44 
! nouveau , reprime  la  témérité  de  ces  Cenfeurs*  44 
Adonne  44 
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„ St  donne  pour  réglé  de  ce  différend  une  do- 
„ Ctrl  ne  qui  cil  établie  depuis  tant  de  ficelés; 
„ parce  que  dés  qu'ils  verront , ou  qu'ils  auront 
„ efté  obligez  de  la  recevoir  contre  leur  gré , ou 
„ que  V.  S.  l'aura  confirmée  folcmncllemcnt , 
„ ils  perdront  toute  elperancc  de  donner  aucu- 
,,  ne  atteinte  à des  Propoli  lions  fous  l'obfcurité 
„ dcfqucllcs  ils  ne  tendent  qu’à  la  condamna- 
,,  tion  de  S.  Augullin  félon  le  deffein  qu'ils 
„ en  ont  formé , quoyqu'ils  affeétent  de  ne  pas 
„ exprimer  fon  nom.  ' 

„ Certes  V.  S.  entendra  dire  avec  étonne- 
„ ment , qu'apres  avoir  attaqué  ouvertement  la 
„ doétrine  de  S.  Augullin , avec  tous  les  efforts 
„ dont  ils  ont  ellé  capables,  ou  par  eux-mcfmes, 
„ ou  par  le  moien  des  Jefuites  dont  ils  font  les  de- 
„ fenfeurs  & les  partifans , ils  font  maintenant 
„ profefiion  d'y  déférer  à haute  voix.  Ils  au- 
„ ront  la  hardieffe  de  fe  faire  paffer  publiqUc- 
„ ment  pour  Panegyriftcs  &pourdefenfcursdc 
„ ce  Saint  Perc  , mefmc  en  prefcncc  de  V.  S. 
„ Mais  ce  qu'ils  en  feront , ne  fera  que  pour  ren- 
„ dre  le  mépris  qu'ils  font  de  ce  Saint  plus  hors 
„ d'atteinte  par  le  faux  rcfpcél  qu'ils  feignent 
,,  luy  porter  ; ce  ne  fora  que  pour  éviter  la  pu- 
„ nition  de  l'infolence  avec  laquelle  ilsl'outra- 
,,  gent  ; ce  ne  fora  que  pour  cacher  Paverfion 
,,  qu'ils  ont  de  fa  doélrinc , fous  la  louange  qu'ils 
„ font  de  là  perfonne  ; ce  ne  fera  que  pour  di- 
„ minucr  le  foin  qu’on  doit  avoir  dans  ces  con- 
„ teilations  d'examiner  quels  font  Icsveritables 
„ fondmens  de  ce  Saint  Perc , & faire  croire  qu'il 
,,  nes'en  agit  point  dans  les  Propofitions  qui  ont 
„ efté  prelentécs  à V.  S.  puifque  ceux  mefrnes 
,,  qui  les  combattent , font  profefiion  de  fuivre 
,,  la  doârinc  de  ce  Perc , & de  révérer  fon  auto- 
,,  rité;  afin  qu'apres  avoir  évité  la  condamna- 
,,  tion  de  leur  témérité , par  ces  feints  & captieux 
„ éloges  de  S.  Augullin , & avoir  fait  en  forte 
,,  qu'ils  ne  foient  point  obligez  de  rien  fouforire 
,,  fur  ce  fejet , & que  V.  S.  n'en  ordonne  rien , 
,,  ils  puiffent  eux  & leurs  partifans  rejetter  fon 
,,  autorité  avec  plus  d'audace  que  jamais , con- 
,,  damner  fa  doélrine , & continuer  à la  bannir 
„ de  leurs  écoles  comme  Calvinicnnc  & dange- 
„ reufe,  for  tout  s'il  arivoit encore,  queV.S. 
,,  fo  portaft  for  quelque  prétexte  à condamner 
„ ces  Propofitions  , parce  qu'ils  ne  manque- 
„ raient  pas  apres  cela  d'en  faire  retomber  la 
„ Cenfore  fur  S.  Augullin  ; & que  mefmc  ils  le 
,,  feraient  avec  quelque  fondement. 

,,  Voilà  quels  font  très  certainement  les  def- 
„ foins  de  nos  advcrfaircs , & nous  ne  doutons 
,,  nullement  qu'ils  n’auront  aucuneforccaupres 
,,  de  V.  S.  laquelle  ils  n’ont  pu  encore  furpren- 
„ dre  de  quelque  rufe  qu’ils  fo  foient  forvis  juf? 
,,  qu’à  prefont  ; puifque  fi  ce  malheur  arivoit , 
,,  ce  forait  mettre  au  pillage  le  principal  héritage 
u que  le  Saint  Siège  pofiede  comme  parfuccef- 
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fion , & fo  forvir  des  enfans  inclines  de  I'Hglife  “ 
pour  le  tranfporter  à fes  ennemis, comme  il  ari-  ** 
veroitfims  doute  par  le  mépris  de  l'autorité  &“ 
de  la  doétrinedeS.  Augullin  : ce  forait  rendre  “ 
inutile  l’autorité  de  tous  les  Pères  ; ce  ferait  “ 
exterminer  entièrement  l'antiquité  de  la  do-  “ 
élrinc  & la  vénérable  T radition  ; ce  forait  “ 
ofter  le  refpefl  qui  efl  deu  aux  decrets  du  Saint  “ 
Siégé  Apoftolique  ; ce  ferait  dire  que  l'Eglilè  “ 
a condamné  injuftement  les  ennemis  de  la  gra-  “ 
ce  ; ce  forait  donner  occafïon  de  croire  que  le  “ 
S.  Concile  de  Trente  a favdrifé  les  hérétiques  “ 
Pclagiens , & donné  de  nouvelles  forces  aux  “ 
Calvinillcs.  Enfin  ce  forait  donner  lieu  de  di-  “ 
re  que  V.  S.  a fait  peu  d'cllat  de  tous  les  anciens  “ 
decrets  que  fosPrcdcceffcurs  Innocent , Zo-“ 
zime , Bonifacc , Ccleftin , Sixte , Leon , Gc-  “ 
lafo,  Hormifdas  & autres  ont  prononcé  à l’a- tc 
vantage  de  S.  Auguftin , ou  mefmc  qu'éllc  les  “ 
a entièrement  abolis.  “ 

Il  làut  avouer,  Très-Saint  Perc,  que  ces‘‘ 
chofes  que  nous  difons , font  de  très  grande  “ 
importance , & parodient  prefquc  incroiables;  “ 
mais  outre  qu'elles  fo  feront  voir  avec  eviden- 
ce  à ceux  qui  liront  avec  attention  ces  deux  “ 
écrits , que  nous  vous  prefentons  maintenant , “ 
elles  feront  encore  plus  manifoftcs&plusvifi-,c 
blés  dans  toute  la  fuitte  de  cette  affaire  , & “ 
nous  fommes  prefts  d'en  convaincre  nos  ad-  u 
verfaires  dans  toute  la  rigueur  du  droit.  “ 

V.  S.  préviendra  (ans  doute  des  périls  lî ex-  u 
tremes  & fi  preffans  ; elle  écoutera  des  plain-  “ 
tes  fi  neceflàires;  elle  fe  donnera  le  loifir  dc‘£ 
s'informer  pleinement  d'une  caùfe  fi  impor-“ 
nnte  ; & (à  vigilance  paftorale  ne  s'appliquera  “ 
pas  avec  moins  de  fageffe  , d'intcgriié  & de  “ 
juftice  à cette  grande  affaire  qui  efl  capitale  à“ 
toute  l’Eglife,  au  Saint  Siégé  Apoftolique , à“ 
la  foy , & à la  pieté  Chrcilicnnc , qu'à  tou-  “ 
tes  les  autres  affaires  de  la  mefmc  Eglife.  Nous  “ 
fçavons  que  Dieu  par  un  des  principaux  effets  “ 
de  fa  grâce  nous  a donné  en  nos  jours  un  tel  Pa-  “ 
Heur  , que  s’il  arivc  quelquefois  que  V.  S. ,c 
puiffe  n'ellrc  pas  avertie  de  l'importance  dcs“ 
chofes , elle  ne  peut  pas  quand  elle  en  efl  aver-  “ 
tië  ne  point  ordonner  toutcequie(ldejufti-‘c 
ce , de  railbn , & d'equité  : & nous  fçavons  “ 
aufii  que  tout  ce  que  nous  difons  eft  fi  certain ,c 
& fi  confidcrabte  ; nous  fçavons  que  l'Eglife ,c 
eft  réduite  à de  fi  grandes  extremirez  par  tou-  “ 
tes  les  entreprifes  de  nos  advcrfaircs  dans  cette  “ 
contcllation  ; que  V.  S.  aurait desjapourveu  “ 
à ce  befoin  fi  prclfant , fion  luy  cullexpofé  “ 
pluftoft  l'eftat  véritable  de  cette  affaire , qu'on  “ 
ne  luy  a point  fait  connoiftre  jufqu'à  prc-“ 
font.  “ 

Cependant  à quelque  grande  promeffe  que  “ 
nous  paroiflions  nous  engager  en  cecy,  nous“ 
ozonsdirc  avec  confiance,  que  nous  en  don-1' 
S f heroni  “ 
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„ nerons  des  preuves  très  claires  8c  très  indubita- 
„ blés  ; pourveu  que  la  Congrégation  que  V.  S. 
„ a établie , obtienne  fon  plein  & entier  effet , & 
„ que  l'on  nous  donne  le  temps  & le  lieu  de  pou- 
„ voir  convaincre  nos  adverfaires  en'leur  prefen- 
,,  ce  de  vive  voix  8c  par  écrit.  Ce  (ira  alors  que 
„ V.S.  8c  toute  l'Egide  Romaine  connoiftra 
„ effeétivement , que  ce  n’eftpas  fans  fujctquc 
„ nous  luy  avons  expofé  la  grandeur  de  ce  péril , 
„ 8c  que  nos  plaintes  n'ont  efté  ny  fauffes  ny  in- 
„ utiles , lorfque  nous  les  avons  portées  au  Saint 
„ Siégé  8c  au  Souverain  Tribunal  auprès  du- 
quel S.  Bernard  nous  a appris,  que  perfonne 
,,  ne  doit  tirer  aucun  avantage  du  menfonge.  j 
,,  Nouslommes, 

Très  Saint  Pere, 

» De  Voftrc  Sainteté 
” Les  rrcs-humbles  crtres-obeiftànt  fer- 

*’  t hteurs  <$■  filt.  Ainfifigné, 

Noël  de  la  Loue  Docteur  en  Thtologie  de  la 
n Faculté de  “Paru , tAbbé  de  Noftre  Dame  de 
, Talcroiftant. 

» Louis  de  Saint- Amour  Doéleur  de  la  Sa- 
» crée  Faculté  de  Paris  de  la  t^taifin  & Société 
»>  de  Sorbonne. 

” Loua  cAngran  Licentié  de  la  mefine  Sa- 
” crée  Faculté  de  Paru  £r  Chanoine  de  tEgbfc 
” Cathédrale  de  Trajet. 

On  trouvera  peut-eftre  effrange , que  nous 
aions  parlé  dans  cette  lettre  d'une  maniéré  fi 
forte  en  faveur  des  Propofitions.  J'en  dirai  la 
raifon  en  un  autre  lieu,  où  je  ferai  voir  que 
cela  n'empefche  pas  que  nous  ne  les  aions  tous- 
jours  condamnées  danslemefmc  fens  qu’elles 
l’ont  efté  par  le  Pape.  Et  pour  parler  icy  inge- 
nuëmcnt , je  reconnois  que  ce  fut  moy  qui  fut 
Auteur  de  cette  conduite  pour  les  raifons  que 
je  dirai  : 8c  mefine  que  dans  cette  lettre  au  Pa- 
pe ce  fut  moy  qui  priai  M.  l'Abbé  de  Valcroif- 
fint  quil'avoit  faite,  d'y  adjouter ces  paroles: 
nec  fane  immérité  : que  ce  ne  feroit  pas  fins 
quelque  fondement  que  les  Jcfuitcs  rejette- 
roient  cette  condamnation  fur  S.  Auguftin. 
Nous  croirons  que  le  Pape  verrait  de  tous 
nos  écrits  au  moins  cette  Epiftre , qui  cftoit 
comme  une  Epiftre  dedicatoire  addreffée  à 
fa  Sainteté  ; 8c  nous  eftimions  qu'il  y avoit  rai- 
fon de  luy  donner  cette  idée , afin  de  l’obliger 
d'autant  plus  à vouloir  faire  faire  la  diftinétion 
des  fins , que  nous  luv  avions  demandée. 
Mais  reprenons  la  fuitte  de  noftre  récit. 

Nous  avions  dreffé  pendant  ce  mefme  inter- 
valle de  temps  un  Memorial  particulier  pour 
le  préftnter  au  Pape  avec  noftre  livre , par  le- 
quel nous  demandions  trois  chofes  à fa  Sainte- 
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té;  dont  je  n’informerai leLeâcur qu'en in- 
férant icy  la  traduétion  de  ce  Memorial.  Il 
portoit  cette  inftription  : 

eA  noftre  Très  Saint  Pore  le  Pape  Innocent  X. 

1 , Pour  ta  communication  dei  écriture!  du 
Dolleurs  de  Paris  foubfignés. 

2 , Touchant  les  Jejuites . 

3 , Touchant  M.  J Ubizœà. 

En  voicy  le  contenu  8c  les  termes. 

' | ' Res  saint  Pere, 
DésqucM.leC.  Roma  de  bonne  mémoire  « 
nouseuft  fait  fçavoir  l'onzième  de  Juillet  pat  a 
ordre  de  voftrc  Sainteté  l’établiffement  dcla“ 
Congrégation  que  nous  luy  avions  demandée" 
par  le  Memorial  que  nous  luy  avions  prefenté" 
leu  dejanvier,  nous  n'avons  point  ceffé  de" 
travailler  pour  mettre  en  eftat  les  première!" 
informations  ncceflàires  à cette  caufi.  Lorfque" 
nous  nous  y cmploiïons  avec  plus  de  diligence  " 
que  nous  ne  pouvions  y cftre  obligés  par  quel-  “ 
que  raifon  8c  confideration  que  ce  fiift,  on" 
nous  avertit  tout  à fait  à l’improvifteque  nous» 
euffions  à nous  trouver  chez  M.  le  C.  Roma  le  « 
i fi  jour  d’Aouft , 8c  quand  nous  y fufmes  on  “ 
nous  dit  que  nous  euffions  à tenir  preftes  pour  “ 
dans  quinze  jours  nos  inftruâions  fur  cette" 
affaire , 8c  qu'autrement  apres  ce  temps  expiré  “ 
voftre  Sainteté  pcnftroit  à d'autres  moiens" 
d'y  pourvoir.  “ 

Nous creufmes , TresSaintPere,  que  cet " 
ordre  pouvoit  bien  avoir  efté  follicité  parnos" 
adverfaires  par  l'cntrcmife  de  M . A lbizzi  en  la  " 
prefince  duquel  il  nous  fut  donné  8c  qui  nom  “ 
fit  une  infulte  que  nous  paffons  fous  filcnce" 
quant  à prefent  ; mais  nous  n'eftimafmes  point  “ 
qu'il  fuit  venu  de  voftrc  Sainteté,  tant  parte" 
qu'il  n'eftoit  pas  proportionné  à la  nature  8c  1“ 
la  difpofition  de  l'affaire , que  parce  qu’il  n'y  “ 
avoit  pas  huit  jours  que  nous  avions  eu  audien-  “ 
ce  de  voftrc  Sainteté  fans  qu'elle  nous  cnctift“ 
rien  dit , nous  aiant  témoigné  au  contraire" 
qu'elle  cftoit  fitisfaitede  la  diligence  avecla-" 
quelle  elle  feeut  que  nous  y travaillions , 8:  il" 
n’y  avoit  point  d'apparence  que  depuis  ccs“ 
huit  jours  M.  Albizzi  euft  veu  voftre  Sain-" 
teté.  “ 

Neantmoins , Très  Saint  Pere  , pour  ne" 
faire  aucune  plainte  à voftrc  Sain  teté  fins  une" 
neceffité  abfoluc , 8c  pour  ofter  tout  prétexté  “ 
de  reproche  fur  noftre  imaginaire  retarde-  “ 
ment,  nous  n’en  témoignafmcs  aucune  forte  “ 
de  reffentiment  ; mais  nous  refolufmcsdctc-" 
nir  preftes  nos  premières  écritures  pour  pou-  “ 
voir  eftre  prefentées  dans  le  temps  preferit , & “ 
nous  y avons  travaillé  le  jour  8c  la  nuit  avec  “ 
une  fi  grande  affiduité  8c  une  application  fi  “ 
extraordinaire  qu'enfin  nous  les  eufmes  ache-“ 

vées" 
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„vécsle  28  d'Aouft.  Nous  allafmcs  le  mcfme 
,,  jour  pour  les  prcfcntcr  à M.  le  C.  Roma  ; mais 
,,  la  maladie  qui  luy  furvint  dans  le  mclme  temps 
„ nous  fit  différer  de  jour  en  jour  julqu'au  17 
„ de  Septembre  & autres  jours  lui  vans  que  nous 
,,  les  avons  prefèntéesà  MM.  les  autres  Cardi- 
„ nauxdcputez.  Etdcpuiscela,  TrcsSaintl’c- 
„rc,  apres  un  fi  grand  empreffement , on  n'a 
„ pas  ouï  dire  qu'elles  aient  cite  communiquées 
„ à nos  adverfaires  quoyquc  nous  aions  deman- 
„dép!ufieursfoisunechofefijufte,  fifacile,  fi 
„ ordinaire , & fi  ncceffairc. 

„ 1,  Que  voftre  Sainteté  ait  agréable,  Très 

„ Saint  Père,  de  vouloir  confidcrcr  la  vaftcétcn- 
„ due  de  cette  affaire;  combien  il  y a dechofes 
„ eflëntielles , & combien  d'autres  dépendantes, 
„ fur  lefqucllcs  il  cft  bcloin  que  les  parties  foient 
„ entendues  & que  les  juges  foient  informes 
„ pour  reconnoiltrc  le  véritable  cftat  del’affairc, 
» & pour  la  mettre  en  cftat  d'eftre  portée  à V.  S. 
„ afin  qu'apres  elle  en  face  une  dccilion  qui  puif- 
» ië  ofter  de  l'Eglilc  toute  occafion  d'erreur  & 
„ de  divifion  parmi  les  Catholiques  touchant  ces 
„ points  importans  de  la  foy  & de  la  pietéChrcf- 
„ tienne:  Combien  il  faudra  de  temps  pour  fài- 
„ re  tout  cela  comme  il  faut  : & combien  l’affai- 
„ retirera  en  longueur  lî  l'on  ne  fait  prompte- 
„ment  les  diligences  qui  ne  demandent  aucun 
„ retardement.  Nous  fupplions  donc  tres-hum* 
„ blemcnt  Voftre  Sainteté  , Très  Saint  Pcrc, 
» de  daigner  ordonner  que  nos  écritures  foient 
„au  pluftoft  communiquées  à nos  adverlâi- 
s.  res. 

» 2,  Et  parce  que  nous  en  avons  de  deux  (br- 

utes : les  uns  qui  paroiffent  au  dehors , qui  font 
„ les  moindres  n'eftant  prefquequelesagcns& 
» les  inftrumens  des  autres  , tels  que  font  M. 
,,  Hallicr  & les  Doftcurs  fes  Collègues  ; lesau- 
>,  très  qui  font  les  véritables  & les  principaux , 
» fçavoir  les  Jefuites  qui  ont  remué  toute  cette 
» machine  pour  renverfer  S.  Auguftin  & arra- 
»,  cher  -i  l'Eglilc  (à  fainte  doétrinc  par  le  moien 
,,  des  ci  nq  Propofitions  dont  on  demande  la 
» Cenfurc , comme  nous  l'avons  dcsja  infinué  à 
» voftre  Sainteté  par  le  Memorial  qui  luy  lut 
» prélënté  le  Carcfmc  dernier  , & comme  il  fe 
» verra  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  le  pro- 
» grés  de  cette  contcftation  : nous  fupplions 
» très  inftamment  que  nos  écritures  Ibient  figni- 
» fiées  non  feulement  audit  fieurHaIlier&  à fes 
» Collègues , mais  aufli  aux  Jcfuitcs , & que  les 
» uns  & les  autres  Ibient  obligés  de  comparoiftre 
» de  vive  voix  & par  écrit  devant  laditte  Con- 
xgregation,  te  Je  répondre  aux  acculerions  & 
» inftances  faites  te  i faire  dans  cette  affaire  con- 
» treeux.  Nous  l'avons  tousjoursainfi  entendu 
» quand  nous  l'avons  demandée , afin  que  par  le 
» moien  de  cette  Congrégation  l'affaire  s'avan- 
» çaft  de  telle  forte , que  ces  conteftations  puf- 
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fènt  une  fois  cftre  terminées  crt  mefme  temps  « 
avec  tout  le  monde , & que  nos  peines  puflent  “ 
fervir  à Drocurcr  en  cela  un  repos  general  à “ 
tous  les  ndeles  ; & nous  avons  crcu  que  veu  “ 
l’eftat  des  chofcs  cela  ne  pouvoir  pas  ne  point  “ 
s’entendre  de  foy  mcfme.  Mais  parce  que  nous <c 
reconnoillons  qu'ils  ont  fait  paroiftre  ces  Do-  « 
deurs  pour  fe  délivrer  de  l’obligation  d'ypa-‘« 
roiftre  eux-mefmes,  à defTein  li  leurs  fcnti-“ 
mens  viennent  à eftre  condamnés  (comme  il  y “ 
a tout  fujet  de  l’efpcrcr)  de  le  referver  tous-  “ 
jours  un  refuge  pour  mettre  l'Eglilc  dans  un  “ 
nouveau  trouble  fur  ces  matières  fous  prétexte  “ 
de  n'avoir  pas  efte  entendus  & qu’il  n’aura  pas  « 
cfté  queftion  de  leur  doétrine  , nous  nous  “ 
lomrnes  trouvés  obligé  , Très  Sâint  Pcre  , « 
d’en  faire  à voftre  Sainteté  cette  plus  exprelfe  “ 
& plus précilc fupplication.  «< 

3,  lit  attendu  que  le  fufditfieur  Albizzieft  “ 
une  perfonne  très  cftroittement  unie  avec  " 
eux  ; qu’il  a tousjours  appuié  leurs  intentions  “ 
telles  qu’elles  aient  efté  ; que  depuis  que  nous  “ 
avons  l’honneur  d’eftre  auprès  de  voftre  Sain-  u 
teté  pour  une  fi  grande  affaire , nous  n’avons  « 
receude  luy  que  des  mefpris,  des  empefehe-" 
mens , des  rebuts  & d’aurrès  mauvais  traitte* " 
mens  dans  toutes  lesoccafionsoiitiOus  avons  “ 
eu  affaire  à luy  ; que  Ion  plus  grand  delTcin  <c 
dans  cette  affaire  cft  d'empefeher  la  choie  qui tc 
peut  cftre  la  plus  nccclfaire  pour  lcfcrvicc  de** 
voftre  Sainteté  &dc  l’Eglife,  fçavoirdcbien  ** 
clclaircir  cette  affaire  avec  fincerité  & par  les  w, 
moichs  convenables  ordinaires  & proportion- “ 
nés  à cet  effet  ; Poür  ces  caulcs  & autres , très-  “ 
Saint  Pcre,  nous  fupplions  voftre  Sainteté  avec ** 
tout  le  rclpeét  que  nous  luy  devons,  que** 
quand  elle  réglera  lesConfuIteurs  qui  auront ** 
à le  trouver  à cette  Congrégation , elle  n’y  “ 
mette  pas  ledit  Sieur  Albizzi  comme  Conful-  “ 
teur  & encore  moins  comme  Secrétaire , puif- ** 
qu’il  femblc  neccflàirc  de  choilîr  pour  cette** 
fonûion  parmi  les  Confultcurs  la  pcrlbnne  la  ** 
plus  modérée  & la  moins  partiale,  la  plus  do-“ 
élc  en  cette  matière  & la  moins  divertie  par ** 
d’autres  occupations.  Quilont  quatre  quali-** 
tés,  lefquelles  manquant  audit  fieur  Albiz-** 
zi  & quelques  rencontres  nous  aiant  fait  Ibu-  “ 
pçonner  qu’il  prétend  à cet  cmploy , voftre  “ 
Sainteté  nous  exeufera  fi  nous  prenons  la  har- *• 
diclTe  de  la  prévenir  fur  ce  fujet  & nous  fera  la  “ 
faveur  de  croire  que  nous  ne  le  ferions  pas  fi  ** 
nousncconfidcrions  que,  comme  S.  Augu-“ 
ftin  l’clcrità  Innocent  premier,  Dieu  vous  ate 
nus  dans  le  Siégé  osfpoftohque  par  un  don  parti-  <c 
euher  défit  grâce , c T vous  a rendu  tel  durant  nos  “ 
jours,  que  nous  devons  plus-toft  craindre  d'eftre ** 
accufes  de  négligence , fi  le  rcfpetl  que  nous  devons  “ 
.1  voftre  dignité , nous  empefehoit  de  vous  dire  les *£ 
chofcs  que  nous,  voions  qu'il  cft  fi  important  à /'£ - ** 
S f » glife  M 
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nghfe  P'  vtm  fiUnt  rtprefentées , tpue  non  pas  t/ue 
„ vous  Us  entendiez,  avec  dégoûts , & fi  nous  nerc- 
,,  connoiflîons  qu'il  y en  a une  grande  neceflitc 
»,  pour  le  fcrvice  de  la  vérité  8c  de  l'Eglife  & de 
,,  voftre  Sainteté  mefinc  , de  laquelle  nous 
„ prions  Dieu  qu'il  multiplie  les  années , & qu’il 
,,  répande  fur  Elle  toutes  fortes  de  benedi étions. 
Ainfi  figné. 

Noël  de  la  Latte  Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris , cr  Abbé  de  Fnlcroijfint. 

Louis  de  Saint-Amour  Doéleur  de  U fi- 
er ée  Faculté  de  Parie  <j-  de  la  Société  de  Sor- 
bonne. 

Louis  Angran  Liceutié  dont  la  mefme 
Faculté,  cr  Chanoine  de  tinjigne  Egltfe  de 
Trois. 

Nous  allafines  le  Dimanche  io  avec  le  livre 
de  nos  écritures  & ce  Memorial  à l'Anticham- 
bre du  Pape  demander  audience  pour  les  pre- 
fenter  à fa  Sainteté.  Nous  ne  pufincs  pas  l'a- 
voir: maisjercncontraidansl'antichambrc  le 
P.Celeftin,  qui  me  dit  qu'il  avoitveuMM. 
les  Cardinaux  Spada  8c  Ghiggi , & qu'il  leur 
avoit  parlé  de  la  ncceflité  qu'il  y avoit  de  faire 
une  conférence  entre  les  parties  ; mais  qu'il 
n'y  avoit  trouvé  leurs  Eminences  aucunement 
portées.  Nous  y làluafmcsaulfiM.rEvefquc 
de  Borgo , qui  cftoit  nouvellement  revenu  de 
. fonEvefché. 

J'allay  l'apres-dilhée  entretenir  leP.Lez- 
zana , pour  fçavoir  s’il  eftoit  vray  qu'on  euft 
parlé  de  luy,  comme  on  m'avoit  dit,  pour  le 
mettre  du  nombre  dcsConfultcurs.  Il  me  ré- 
pondit au  contraire  qu'on  l’en  avoit  exclus , 
comme  leur  eftant  fufpeâ  dans  la  foy.  Me  ex- 
c Inférant , me  dit-il  ,ut  fufpeéiune  in file.  lime 
dit  aufli  qu'il  avoit  rendu  vifite  à M.  le  C.  Spa- 
da fur  les  conteftations  dont  il  s'agilfoit , & 
qu’il  luy  avoit  recommandé  S.  Auguftin , 
comme  eftant  le  fcul  entre  les  quatre  Peres  de 
l’Eglifc  qui  méritait  le  nom  de  Doétcur  par 
eminence,  àcaufedela  haute  &valtc  fcience 
qui  cltoit  répandue  dans  tous  fes  écrits , & de 
la  multitude  des  hérétiques  qu'il  avoit  com- 
battus 8c  furmontez.  Il  me  dit  que  M.IcC. 
Spada  avoit  aflez  bien  rcccu  ce  qu'il  avoit  dit 
fur  ce  fujet  à S.  E.  mais  qu'il  n'avoit  pas  ofé 
poufler  les  chofes  fi  avant  avec  M.  le  C.  Ghig- 
gi, parce  que  dans  fon  entretien  S.  E.  luy 
avoit  dit  qu'il  avoit  leu  Vafqucz , Mcrat , Sua- 
rez, &un  quatrième  Auteur  Jcfuitc  dont  le 
nom  ne  revint  pas  à ma  mémoire.  Mais  il  pou- 
voit  adjouter  à cela , une  louange  qu'on  don- 
noit  aflcz  communément  à ce  Cardinal , Ra- 
voir d'avoir  fait  un  abbregé  de  la  Mctaphyfi- 
que  de  Suarez. 
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Nous  rctoumalmes  le  lendemain  matin 
chez  le  Pape  pour  luy  prdènter noftrc  livre: 
Mais  nous  ne  fufmcs  pas  plus  heureux  que 
nous  avions  cfte  le  Dimanche.  L'aprcs-difné» 
le  P.Mclchior  nous  vint  voir,  qui  nous  dit 
qu'ils  eftoient  menacez  dans  leur  Convent, 
que  la  Congrégation  de  propagande  fide  y dc- 
voit  foire  une  vifite  pourraifondujanfenifinc 
dont  ils  eftoient  acculez. 

Le  mardy  i z nous  tcntafmcs  encore , mais 
inutilement , le  moyen  de  prefenter  no  Arc  li- 
vre au  Pape  ; & en  montant  dans  fon  Anti- 
chambre jetrouvay  un  General  d'Ordre qui 
en  defeendoit , qui  me  dit  que  le  temps  cftoit 
aflez  favorable  pour  foire  les  plaintes  qu'il  fça* 
voit  que  nous  avions  à faire  contre  M.  Al- 
bizzi. 

Lcmccrcdy  13  au  matin  il  y eut  un  Conli- 
ftoire  qui  fit  différer  à l'aprcs-difnée  l'aflcm- 
blée  de  Meilleurs  du  S.  Office  à la  Minerve. 
J'y  allay  faire  un  tour,  & j’y  rencontray  en- 
core le  P.  Ccleftin,  qui  me  dit  que  l'Aflemblée 
de  chez  M.  le  C.  Spada  avoit  efté  indiquée 
pour  ce  jour  là  ; mais  qu'elle  avoit  efté  remilè 
au  lendemain.  J’y  rencontray  aufli  le  P.Ca- 
pifucchi  Secrétaire  de  la  Congrégation  dit 
Indice , & qui  avoit  pour  cela  & peut-dlrt 
pour  d'autres  raifons  grande  habitude  avec 
M.  le  C.  Spada.  Il  me  dit  comme  pour  s'en 
conjouïr  avec  moy , que  noftrc  Congrégation 
fo  tiendrait  le  lendemain  l'apres-difnée  chez 
ce  Cardinal.  Je  luy  répondis  ferieufementjt 
froidement  quecen'eftoitpaslanoftre;  «né 
lanoflra.  Il  redoubla  fon  compliment,  & dit 
qu’il  pouvoit  bien  le  fçavoir  ; que  fons  cela  cel- 
le de  l’Indice  fe  devoit  tenir,  & qu’elle  ne  pou- 
voir pas  fe  tenir  à caufe  qu'on  tiendrait  le  len- 
demain lahoftre  chez  M.lcC.Spada.J'efcIain- 
cis  alors  ce  que  jevoulois  luy  airc,&  je  luy 
répondis  nettement  ; que  je  ne  difois  pas  qu'on 
ne  deuft  pas  tenir  une  Congrégation  chezM. 
le  C.  Spada  qui  empefeheroit  Ta  fienne,  mais 
que  cette  Congrégation  qui  le  tiendrait  chci 
M.  leC.  Spada,  pouvoit  bien  eftre  quelque 
dilpofition  8c  préparation  à la  noftrc,  mais  non 
pas  la  noftre.  Et  ce  Pcrc  comprit  fort  bien  tout 
ce  que  je  voulois  luy  dire. 

Je  vis  la  mefme  apres-difnée  le  P.Pancra- 
tio,  qui  me  ditquelc  P.  Jean  Auguftin,  au- 
trement dit  Tartaglia , qu  i avoit  efté  mis  de  b 
part  du  C.  Pamphile  pour  nouveau  Conful- 
tcur  dans  cette  Congrégation  au  mefme  temps 
que  le  P.Celeftin  y avoit  aufli  efté  adjouté: 
luy  avoit  dit  que  les  Thomiftes  demeuraient 
d'accord  de  la  fouflèté  de  la  première  Propoli- 
tion , & qu'il  luy  avoit  répondu  en  le  priant 
qu'il  fe  fouvainft  qu'ils  eftoient  Compatriotes) 
qu’il  n’allaft  pas  fi  ville  ; 8c  qu'avant  que  fe  dé- 
terminer fur  ce  fujet , il  le  fupplioit  de  luy 
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donner  quelques  monlcns  d’audience.  J’ap- 
pris quelque  temps  apres , que  ce  bon  Pcrc 
T artaglia  s’eftoit  mis  dans  les  Carmes  dec  hauf- 
ïcz  par  un  mouvement  bien  conlîdcrablc  de 
pieté.  Ilavoit  cfté  compagnon  d’étude  du  P. 
Palavicin , Se  il  avoit  eu  deflein  de  fc  mettre 
dans  la  Société  des  Jefuites.  Il  l’alla  commu- 
niquer à un  bon  Religieux  qui  me  ledit.  Ce 
Religieux  demanda  au  P.  Tartaglia,  pour- 
quoy  il  vouloit  fc  faire  Jefuite  ? Le  P.  Tarta- 
glia luy  répondit  que  c’eftoit  pour  fc  retirer 
du  monde,  mieux  vaquer  à Dieu  & à (on  (â- 
lut  Sec.  Ce  Religieux  luy  demanda  s’il  croyoit 
eftre  retiré  du  monde  lorfqu’il  feroit  Jefui- 
te , Se  luy  reprefenta  qu’au  contraire  il  y feroit 
davantage  engagé  ; qu'il  faudrait , comme  il 
avoit  peut-eftre  quelque  talent  par  defîus  le 
commun , qu’il  s’expofaft  à tous  les  emplois 
aufqucls  ces  Peres  le  voudraient  engager; 
qu’ils  paffoient  la  plus  grande  partie  de  leur 
vie  en  vifites,  en  dire&ions,  en  négocia- 
tions &c.  Ce  qui  toucha  tellement  le  P.  Tar- 
taglia, qu’au  lieu  de  (e  faire  Jefuite,  il  (c  ht 
Carme  déchauffé  ; mais  qu’au  refte , je  ne  dc- 
vois  attendre  rien  de  bon  de  fon  codé  pour 
noftre  caufe  ; qu’il  avoit  cfté  imbu  des  raef- 
mes  principes  duMolinifine  que  le  P.  Palavi- 
cin avoit  fuccez , & que  dans  tout  l’Ordre  des 
Carmes déchauüez  il  (croit  difficile  d’en  trou- 
ver un  qui  fuft  Molinifte  comme  luy  ; que 
dans  une  certaine  occafion  fes  Supérieurs  pre- 
nant l’occafion  de  quelque  lcgcrc  indifpofi- 
tion  qu’il  avoit , l’avoicnt  envoie  à la  campa- 
gne comme  pour  y prendre  l’air,  mais  que  ç’a- 
voit  efté  en  effet  pour  le  depofer  comme  ils 
firent  de  (à  ProfeUion  de  Théologie,  parce 
qu’il  enfeignoit  des  fentimens  contraires  à S. 
Thomas;  que  neantmoins  apres  un  an  d'inter- 
ruption il  avoit  efté  remis  dans  l’exercice  de  fa 
charge  apres  avoir  promis  qu’il  fe  corrigerait  ; 
mais  qu’il  eftoit  tousjours  retourne  à fes  pre- 
miers fentimens , Se  avoit  tousjours  enfeigné 
fur  les  mefmes  principes  du  Molinifmc. 

Nous  retoumafmcs  le  Dimanche  17  à l’au- 
dience du  Pape  ; mais  elle  commença  fi  tard , 
& elle  devoit  durer  fi  peu , à caufe  qu’il  devoir 
aller  prendre  l’air  Paprés-difnée , que  nous  ne 
nousarrcftafmcs  pas  à l’attendre. 

Nous  y retoumafmes  le  mardy  1 9;  mais  il  y 
avoit  tant  de  prefle  (Se  entr’autres  M.  le  C. 
Sforza  y eftoit,  qui  l’occupa  prdque  toute  en- 
tière) que  nous  perdifmes  en  arrivant  l’efpe- 
rancc  de  l’avoir. 

L’aprés-difnée  je  vis  le  P.  Pafealigo,  qui  me 
dit  que  le  P.  Celcftin  avoit  enfeigné  la  fcicnce 
moyenne auflî-bicn  que  le  P. Tartaglia;  mef- 
me  qu’il  l’avoit  imprimée.  Nousallafmes  voir 
M.  l’Ambaffadeur , qui  nous  pria  d’aller  le 
lendemain  difncr  avec  luy. 
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Nous  y allafmcs  » & tant  durant  le  difncr 
qu'aprés , il  fut  parle  de  la  peine  que  nous  a- 
vions  à faire  communiquer  no9  écritures  (car 
on  ne  parloir  plus  durant  ces  follicitations 
d'eftre  entendus  en  prefence).  Sur  quoy  M. 
l'Ambaflàdeur  nous  dit , que  nous  ne  nous  en 
miflions  point  en  peine;  que  cela  1c  feroit  fans’’ 
doute,  quand  les  chofes  feraient  en  un  eftat 
qui  le  permift:  que  cela  fc  faifoit  dans  tous  les 
procès  de  la  Rotte  ; & par  confcqucnt  qu'il 
ne  manquerait  pas  d’eftre  fait  dans  une  affai* 
rc  generale  & importante  comme  eftoit  la 
noftre.  Qu'ils  donnoient  quelque  fois  à la 
Rotte  dix  & vingt  décidons  avant  que  de 
donner  une  fentenceiqu'on  feroit  affeurément 
la  mcfmc  chofe  en  noftre  affaire , qu'au  lieu 
de  dix  on  en  donnerait  trente.  Que  nous 
n'culfionspoint  d’impatience  ; que  nous  nous 
promenaffions  8cdivcrtiffions;  que  nous  paf- 
làftions  doucement  noftre  temps  à étudier  & 
à nous  réjouir , parce  que  d'abord  que  nous 
témoignerions  la  moindre  impatience  , on 
prendrait  cela  pour  une  opiniaftreté  & des* 
obeïffancc.  Nous  luy  difmes  que  nous  cftions 
d’accord  de  ftirctout  cela,  tant  que  tout  ce 
quo  nous  ferions  n’apporteroit  point  de  préju- 
dice  à noftre  affaire.  I l nous  dit  que  le  Pape  luy 
avoit  dit , qu'on  feroit  par  femainc  deux  Con- 
grégations. Nous  luy  difmes  qu'on  en  fift 
tant  je  (i  peu  qu'on  voudrait,  que  cela  ne  nous 
touchoit  point.  Que  tant  qu’on  les  feroit  en 
la  maniéré  qu'on  les  faifoit , comme  nous  ne 
pouvions  pas  les  empefeher,  auffi  nous  n’y 
avions  aucun  égard.  Quecen'eftoitpas  1^  la 
manière  dans  laquelle  nous  les  avions  deman- 
dées, & dans  laquelle  on  nous  les  avoit  promi- 
fes.  Il  nous  ditaufli  que  leRoy  vouloit  pro- 
curer tant  à nous  qu'à  nos  advcrfaircs  les 
moyens  de  pouvoir  eftre  entendus,  & dere- 
prefen  ter  autant  quechacun  voudrait  la  j uftice 
de  fa  caufe.  Et  fur  ce  que  nous  luy  difmes  qu’il 
y avoit  quinze  jours  que  nous  allions  à toutes 
ies  audiences  du  Pape  pour  luy  prefenter  le  li- 
vre de  nos  écritures , il  nous  fit  la  faveur  de 
nous  offrir  de  nous  y introduire  le  vendredy 
fuivant  quand  il  y (croit , ou  de  la  demander 
pour  nous  pour  le  Dimanche  fuivant. 

Je  me  trouvay  le  jeudy  at  dans  l’Anti- 
chambre du  Pape  pendant  la  Congrégation  du 
Saint  Office  ; & j'en  dcfïcndis  avec  le  General 
des  Auguftins , qui  me  demanda  le  logis  de 
M.Hallicr  pour  luyallcr  rendre,  (1  je  ne  me 
trompe , les  écritures  qu’il  en  avoit  cuirs. 

Le  vendredy  ai  nous  nous  rendifmcs chcZ 
M.  l'Ambaffadeur  pour  l'accompagner  chez 
le  Pape.  Il  nous  dit  que  nous  cftions  fur  fon 
billet , & nous  le  priafmcs  de  nous  tqcnagcr 
l'audience  pour  le  Dimanche  fuivant , parce 
! que  nous  aurions  plus  de  temps  pour  parler  au 
Sf  5 ftape 
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Pape  en  luy  prefentant  noftre  livre , que  nous 
n'en  aurions  11  nous  luy  parlions  en  fa  prefence. 
Ncantmoiqs  parce  que  nous  n'eftions  pas  affu- 
rez  fi  cela  fe  différerait  au  dimanche.ou  fi  nous 
y ferions  appeliez  pendant  le  temps  mefmc  que 
M-l'AmbafTadcur  y fcroit , nous  demeurafmes 
dans  l'Antichambre  attcndans  à tout  hazard. 
Un  quart  d'heure  apres  que  M.TAmbaflàdeur 
eut  efté  à l'audience , il  en  fortit  inopinément, 
& avec  une  émotion  de  vilâgc  que  je  rcmar- 
quay.  M.  Piques  Secrétaire  de  l'AmbafTadc, 
avoit  à la  main  les  Memoriaux  des  affaires  dont 
M.  l' AmbafTadeur  avoit  i parler  au  Pape , tout 
prefls  pour  les  donner  à l'ordinaire  au  fortir 
flcfbn  audience  au  Maiftre  de  Chambre  de  fâ 
Sainteté.  Comme  il  s'approchoit  pour  les  pre- 
fenter,  je  vis  que  M.l’Ambaffadeur  luy  dit  par 
un  fignedelatcflc,  qu'il  ne  les  donnaft  point. 

Nous  le  laiffafmcs  s'en  aller,  & nous  demeu- 
rafmcsdans  l'Antichambre.  M.  TAmbaflâdeur 
de  Venifc  qui  devoit  avoir  audience  apres  luy , 
n'eftoit  point  encore  arivé.  M.  Angran  qui 
n'avoit  pas  obfcrvé  comme  je  l'avois  fait , le 
vifàge  & le  mouvement  de  M.  l' AmbafTadeur, 
aiant  jugé  cet  entretemps  une  occafion  aficz 
favorable  pour  prefenter  noftre  livre  au  Pape 
en  attendant  que  M.  l' AmbafTadeur  de  Veni- 
fèfcroit  arivé , eftoit  d'avis  que  nous  priaftions 
le  Maiftre  de  Chambre  de  nous  y introduire. 
Jcluy  dis&  àM.dcValcroiffant,  qu'affeuré- 
ment  le  Pape  & M.  l'Ambaffadeur  avoient  eu 
quelque  prife;mais  que  je  les  priois  de  n'en  rien 
dire , parce  que  je  ne  fqavois  pas  fi  tout  le  mon- 
de l'auroit  remarqué  comme  moy.  M.  l'Am- 
baffadeur  eftoit  defeendu  chez  M.  le  C.  Pam- 
philcr  où  il  fut  trois  quarts  d'heure  i l’audien- 
ce. J'y  defeendisaufli,  & j’appris  que  la  veille 
il  eftoit  arivé  en  pofte  un  Gentil-homme  de 
MonfignorCorfini  qui  alloit  Nonce  en  Fran- 
ce , pour  avertir  le  Pape  qu’il  eftoit  arrefté  à 
Marfcillc  (ans  pouvoir  pafTer  outre.  J'allai  voir 
l'aprcs  - difnéc  M.  l’AmbafTadcur.  Dés  qu'il 
me  vit , il  me  dit  qu’il  n'avoit  pu  parler  de 
nous,  & devant  qu’il  euft  achevé,  je  luy  dis 
que  je  l'avois  bien  veu  dés  qu'il  eftoit  fortide 
l'audience.  Il  me  dit  : Vraycmcnt  cela  n’eftoit 
pas  bien  difficile  à voir , nous  en  fommes  ve- 
nus ce  matin  a uxgroflcs  paroles.  J'allai  avec 
luy  à la  promenade , pendant  laquelle  il  me 
dit  qu’un  Cardinal  Evcfquc  dans  la  Marche 
d'Anconc,  l'avoit  envoié  prier  par  un  Gentil- 
homme, de  luy  faireavoir  tous  les  écrits  qui 
fe  feroient  fur  ces  Propofitions. 

Lcfamediz;  je  rencontrai  M.TEvefque  de 
Bethléem,  qui  me  dit  que  M.Hallier  luy  avoit 
dit  la  veille  que  M.  l’Evefquc  d'Amiens  eftoit 
mort,  ,&  qu’avant  mourir  il  avoit  fait  abjura- 
tion du  Janfcnifmc  en  prefence  de  témoins.  Il 
me  dit  auffi  qu'il  avoit  rcceu  ordre  de  la  part 
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du  Clergé , de  ne  faire  aucune  nouvelle  de. 
mande  au  Pape  touchant  les  caufès  majeures,!! 
que  le  Clergé  vouloir  demeurer  ferme  dans  la 
prattique  des  anciens  Canons. 

Je  n'eus  pas  achevé  avec  M.  l'Evefque  de 
Bethléem , qu'un  Ecclcfiaftiqucmevintjoin- 
dre  qui  me  dit  qu'il  avoit  veu  cette  femaine-li 
le  P.Hilarion  fur  le  fujet  de  nos  affaires  ; & que 
luy  parlant  de  la  partialité  extraordinaire  de 
M- Albizzi,  leP.Hilarionluyavoit  dit  qu'il 
eftoit  véritable  que  M.  Albizzi  y eftoit  beau- 
coup  échauffé  , & qu'il  avoit  adjouté  quel- 
ques mots  du  lien  à la  Bulle  d'Urbain  V I Ils 
il  me  dit  nommément  ces  trois-cy  , In  praju- 
diaum  Fidei , & qu'un  Cardinal , qu'il  médit 
cftre  M.  le  C.  de  S.  Clément  en  aiant  fait  de 
grandes  plaintes , M.  Albizzi  avoit  eu  recours 
au  P.  Hilarion , comme  fe  croiant  un  homme 
perdu  s'il  ne  le  fccouroit.  Que  le  P.  Hilarion 
aiant  veu  ces  mots  dont  il  s'agiffoit , avoit  dit 
qu'il  euft  bien  mieux  valu  qu’ils  n’y  euffent 
point  cftéi  mais  que  puifqu'ilsy  eftoient,  il 
falloit  tafeher  de  les  fauver.  Ccft  pourquoy 
dans  l'affemblée  du  S.  Office  les  aiant  interpré- 
tez en  ce  fens , fçavoir  que  ce  fcroit  une  choie 
qui  tournerait  au  préjudice  de  la  foy,  fi  les 
decrets  des  Papes  n'eftoient  pas  mieux  exécu- 
tez, &c.  les  plaintes  que  M.leC.deS.CIe- 
ment  en  avoit  faites , furent  fans  effet  s & M. 
Albizzi  fauvé  & tiré  de  ce  mauvais  pas. 

Mais  ceperiloùils'cftoitveu,  & cette  in- 
terprétation favorable  par  laquelle  il  s'eftoit 
fàuvé , ne  l’avoient  pas  rendu  plus  modéré  fur 
ce  fujet , ny  difpofé  à refferrer  dans  ces  bornes 
le  fens  des  paroles  de  cette  Bullc.il  les  étendoit 
au  contraire  aux  occaGons  le  plus  qu’il  pou- 
voit , comme  eftant  de  fon  intereft  & de  fa  fa- 
tisfàâion  qu'elles  fe  verifiaffent  s’il  eftoit  poffi- 
blc , & que  chacun  les  entendift  non  feulement 
dans  l’explication  du  P.  Hilarion , mais  auffi 
dans  la  rigueur  de  fes  termes.  Il  vouloir  en  ef- 
tre  confidcré  comme  l'intcrprcte  légitimé, 
parce  qu'il  en  avoit  cfté  l'inftrument  ; ainfi 
qu’il  nous  le  témoigna  luy  mcfme  dans  la  pre- 
mière des  vifites  que  nous  luy  fifmes  cnfcmble 
mes  Collègues  & moy , s eftant  mis  en  colere 
dont  noftre  entretien  contre  ceux  qui  dont  oient  de 
la  venté  de  la  me/me  'Bulle , fr  nous  diftrnt  qu'il 
en  pouvoir  mieux  témoigner  que  perforine , parce 
que  c" eftoit  luj  me/me  qui  l'avoit  drejfée , dr  J avoit 
fait  adjouter  que  Ianfenuu  renonvelloit  de I Pro- 
pojtuont  de  Bains.  C'cft  une  remarque  qui  m'ef- 
toit  efehappée , avec  quantité  d'autres  fans 
doute  dont  je  n'ai  fait  nulle  mention , mais  de 
laquelle  un  de  mcfdits  Collègues  qui  eftoit  à 
cette  vifite&  auquel  j'ai  communiqué  ccjour- 
nal , n’aiant  pas  pu  commodément  le  faire  voir 
aux  autres  comme  je  Tauroisfbuhaitté,  s'eft 
fouvenu  en  le  lifant , Bc  laquelle  il  m'a  invi- 
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ré  d'y  adjouter  en  quelque  endroit  par  un  bil- 
let portant  les  termes  que  j'en  ay  extraits  6c  in- 
férés en  ce  lieu. 

Le  P.  Petit  nous  vint  voir  l’apres-difnéc. 
Il  me  dit  qu'apres  beaucoup  de  foilicitations , 
qu'il  avoit  faites  à M.Albizzi  aunomdcM. 
Herfént , pour  Ravoir  ce  qu'il  falloit  qu'il  lift 
pour  avoir  l’ablblution  de  l’excommunication 
qui  avoit  cfté  fulminée  contre  luy  par  le  Saint 
Office:  M.Albizzi  luy  avoit  enfin  répondu 
nettement,  qu *U  fallait que M.  Herfient  vmjla 
Rime  pour  fie  dédire  çr  rctralier  dans  une  prédi- 
cation publique  , cr  preficher  te  contraire  de  ce 
cpu'd  j avoit  prefehé  le  jour  de  S.  Louu , c T fait 
imprimer  dam  fin firmon.  Il  féifoit  cette  répon- 
fe,  & il  fçavoit  bien  neantmoins  que  le  Saint 
Office  n'avoit  rien  trouvé  à redire  danslcfer- 
mon  ny  abfolumcnt , ny  mefme  par  relation  à 
l’Epiflre  & à Janfenius.  Le  P.  Petit , qui  ne  le 
fjivoit  pas  comme  Juy,  eut  recours  aux  rc- 
monft  rances  6c  aux  prières , luy  repreféntant 
la  difficulté  du  voiage , & luy  dit  que  M.  Her- 
fent  demandait  ce  qu'il  pourroit  faire  fur  les  lieux 
pour  obtenir  celte  abfolunon , & qu'il  hxecuterott 
de  point  en  point.  Enfin  M.  Albizzi  en  ufànt  de 
relafcbcment  & de  condefccndancc  répondit 
avec  beaucoup  de  peine  en  grondant  (y  branjlant 
iatefie  (ce  font  tous  les  termes  de  la  lettre  que 
le  P.  Petit  en  écrivit  à M.Hcrfcnt,  6c  qucj’ai 
recouvrée  depuis)  qu’il  ne  falloir  pat  fimocquer 
Cy  abnfir  amfi  de  l autorité  du  Saint  Office,  qui 
n’abjoudou  pat  comme  cela  par  procureur  lei  con- 
tumaces j qu'il falloit  donc  que  M . Herfént  allafi 
Ù M.  le  Nonce',  qu'il  ffl  devant  luj  un  aüe  çr 
protefiation  dejdjoumffion  <y  obe  fiance  au  Saine 
y & qte’d  declarajl  qu'il  renonfon  a tout  les 
fient  mens  y opinions  des  l nnjcnijles . Que  quand 
M.  Herfént  lu)  auron  envoie  cet  aile , il  verrou 
alors  ce  qu'il  y aurait  moicn  de  faire  pour  luy, 
#•  qu’il  tafiheroit  de  luj  faire  donner fausfaÜton  ; 
moto  qu’a  moins  decela,  il  n'i  avoit  rtenaelbe - 
rer,  cfic. 

Nous  retoumalmes  IcDimanche  matin  14  à 
1 antichambre  du  Pape:  il  n'y  eut  qu'environ 
demie  heure  ou  trois  quarts  d’heure  d'audien- 
cc  , qui  furent  donnez  au  Nonce  nouvelle- 
ment de  retour  de  Florence  6c  au  General  des 
Capucins.  Celuy  des  Dominicains  la  deman- 
doitauffi-bicn  que  nous)  & il  nous  dit  qu'il 
eftoit  dans  la  mefme  nafle  que  nous,  finmut  m 
eademnavt.  Il  nous  voulut  perfuader  de  don- 
ner des  informations  à la  Congrégation  qui  fe 
tenoit  chez  M.  le  C.  Spada  ; mais  nous  luy  té- 
moignafmes  la  refolution  ferme  & la  neccffité 
dans  laquelle  nous  effions  de  ne  palfer  pas  plus 
avant  que  nous  avions  fait , que  nous  ne  vif- 
fions  une  Congrégation  établie  de  bonne  foy 
avec  toutes  les  conditions  avec  lefquellcs  nous 
l’avions  demandée , & qui  fuft  refoluë  1 pro- 
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coder  dans  toutes  les  formes  ordinaires  & pour 
cerequifés. 

M.  le  nouveau  fous-Bibliothecairc  médit 
I apres-difnee , que  le  Roy  de  Pologne  avoit 
écrit  depuis  peu  au  Pape , pour  le  prclfcr  d'ex- 
pedier  en  bref  la  condamnation  des  Propofi- 
tions,  & qu'il  apprehendoit  plus  dans  fonef- 
tat  les  divifions  qui  en  pourraient  n adiré,  qu'il 
n'apprehendoit  les  guerres  des  Tartarcs  & des 
Molcovitcs.  Le  nouveau  Nonce  qui  y eftoit 
arivé  il  n'y  avoit  pas  longtemps,  cftant  allé 
falucr  la  Rcync , elle  luy  demanda  des  nouvel- 
les decequifë  faifoit  à Rome  furccfujct  : Il 
répondit  à là  Majefté  qu'il  ne fiavott  pus  en  quel 
eflat  efl oit  cette  affaire , mais  qu’il  taffuron  qu’il 
efioit  défendu  d’en  parler  nj  de  vive  voixtrj  par 
écrit.  Réponfc  admirable  dans  la  bouche  d'un 
Nonce  parlant  1 une  Princelfc  fpiritucllc  6c 
éclairée  comme  eft  cette  Reine  I 

Nous  allafmes  vifiter  le  mécredi  17  Mon- 
fignor  Canzoni  Evefque  de  Borgo.  Il  avoit 
fur  là  table  un  Janfenius.  Il  nous  dit  entre  au- 
tres chofes  , qu'il  ne  pouvoir  nous  exprimer 
l'étonnement  6c  la  compaifion  qu'il  avoit  de 
voir  comme  cè  Prélat  eftoit  outrageufement 
décrié  & confideré  comme  un  ennemi  capital 
de  la  Religion  & du  S.  Siège  ; quand  il  fe  fou- 
venoit  de  l'applaudiffement  & du  confente- 
ment  general  avec  lequel  on  s’eftoit  réjoui 
dans  le  Confifloirc  (dont  luy  eftoit  alors  Se- 
crétaire) de  fa  promotion  à l’Evefché  d'Ipre, 
& en  luy  avoit  accordé  le  gratte  de  l'expedi- 
tion  de  les  Bulles.  Il  nous  oit  qu'entre  les  rai- 
lons  qu'on  avoit  apportées  pour  luy  faire  certc 
grâce  outre  (à  rare  érudition,  on  avoit  confi- 
deré qu’il  s'eftoit  trouvé  trois  fois  dans  des 
conférences  célébrés  avec  des  Herctiques  , 
contre  Icfquels  il  avoit  foutenu  noblement 
l'honneur  de  l'Eglife  8c  la  vérité  de  la  foy.  Et 
ce  fouvenir  luy  augmentoit  la  douleur  qu'il 
avoit  de  la  perfecution  qu’on  faifoit  ) fon  livre 
St  à fà  mémoire.  11  nous  mit  en.fuitte  furies 
Congrégations  qui  fe  faifoient  chczM.  leC. 
Spada.  Nous  luy  difmcs  bien  expreflèment 
que  nous  en  attendions  d'autres,  & que  nous 
ne  confiderions  celles  -là  qu'autant  qu'elles 
pouvoient  fervir  de  préludes  & de  prépara- 
tions à celles  que  nous  attendions. 

M.  le  fôus-Bibliothecaire  nous  vint  voir  le 
jeudi  28  apres-difner , pour  nous  dire,  difoit- 
il , des  nouvelles  de  ce  qui  fépaflbit  dans  les 
Congrégations  de  M.  le  C.  Spada.  Néant- 
moins  tout  ce  qu’il  nous  en  apprit , fut  que  le 
P.  Palavicin  eftoit  forti  allez  mortifié  de  la  der- 
nière qui  s'y  eftoit  tenue;  6c  que  luy  (fous- 
Bibliothecaire)  avoit  entendu  de  l'anticham- 
bre où  il  eftoit  que  chacun  y crioit  hautement 
6c  avec  vigueur  pour  fon  fentiment  gagharda- 
mente. 
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Nous  retoumafmes  le  vendredi  19  avec 
Aoftre  1 ivre  à l'audience  du  Pape.  Une  la  don- 
na qu'à  un  Gentil-homme  Polonois  nouvelle- 
ment an  vé  à Rome,  à un  Allemand  qui  s’en 
alloit,  & à trois  Auditeurs  de  Rottc.  Tout 
cela  fut  expédié  fort  promptement , & me  fit 
reconnoiftre  ce  qu'un  de  mes  amis  prattique 
de  ces  chofcs  m'avoit  dit  fur  l’efcallier  en  mon- 
tant , que  le  Pape  depuis  quelque  temps  n'en 
donnoitquc  le  moins  qu’il  pouvoit,  & qu'il 
choififloit  celles  qui  pouvoient  luy  donner  le 
moins  d'inquiétude. 

Je  trouvai  l'apres-difnée  le  P.Delbcne,  à 
qui  je  parlai  vigoureufement  de  l’obligation 
que  Meflîcurs  les  Cardinaux  avoient  de  nous 
entendre  avant  que  de  palfer  outre  dans  leurs 
Congrégations , & de  l'injuftice  qu’ils  nous 
liraient  s'ils  prenoient  la  réfolution  de  quel- 
que Ccnfurc  avant  que  d'avoir  examiné  les 
Propofitions , ainfi  que  nous  l'avionsdeman- 
dé , dans  toutes  les  formes  neceflàires.  Il  de- 
meura d'accord  de  tout  ce  que  je  luy  dilbis , & 
il  me  réppndit  ; farutno  male  ; tu  lo  ftranno. 
Ils  fcroictu  mal -,  ib  tu  le  feront  pat.  Aufortir 
de  cet  entretien , j'entrai  dans  un  autre  avec  le 
P.Mariana,  qui  me  dit  beaucoup  de  bonnes 
nouvelles  du  P.  Commiflâirc  du  S.  Office , du 
Maiftrc  du  fâcré  Palais , du  P.  Celcftin , & de 
toute  la  Congrégation.  Il  me  dit  qu'on  y dé- 
couvrait tous  les  jours  de  plus  en  plus  lafoi- 
bleffedu  P.Palavicin;  que  fon  Compagnon 
leP.Tartaglia  Carme  DéchaufTé , avoit  tout 
Ion  Ordre  fur  les  bras  pour  l'cmpcfchcr  d'agir 
en  Mohniftc  en  tout  ce  qu'il  auroit  à faire  dans 
cette  Congrégation  ; que  M.  le  C.  Spada  par- 
lant familièrement  de  M.Albizzi  à Monfignor 
Spada  le  Patriarche , il  en  avoit  hoché  la  tefte, 
& témoigné  par-là  qu’il  n'en  cftoit  pas  fitis- 
fait  ; que  les  Dominicains  cy-delfus  nommez 
s’eftoient  beaucoup  rechauffez  depuis  qu'ils 
s'eftoient  apperceus  des  mauvaifes  intentions 
avec  lefquelles  on  fc  conduifoit  dans  cette  af- 
faire ; mais  qu'il  y en  avoit  beaucoup  qui  cf- 
toient  en  colcre  contre  nous , & principale- 
ment contre  moy , de  ce  qu'ils  ne  reccvoicnt 
de  noftre  part  aucune  information  fur  les  Pro- 
pofitions. 

Le  famedi  50  nous  rcceufmcs  une  vifite  de 
M.  l'Evcfque  de  Bethléem,  qui  nous  dit  qu'en 
aiant  reccu  une  autre  de  M.  Hallier  le  jour 
précédent , il  avoit  aucunement  reproché  à ce 
Doétcur  de  ce  que  nous  n’eftions  point  enten- 
dus devant  la  Congrégation , & de  ce  que  nos 
écrits  n’efioient  point  communiqués  : Que 
M.  Hallier  luy  avoit  répondu  que  nous  ne 
cherchions  que  des  longueurs  : Que  quand 
on  nous  communiqucroit  quelque  écrit , nous 
voudrions  fix  mois  pour  y répondre  : Que 
pour  luy  il  n’avoit  pas  befoin  de  nous  ouïr 
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pour  nous  répondre  : Qu] on  nous  fift  entrer 
dans  la  Congrégation  & luy  apres , que  fins 
nous  avoir  entendus  il  répondrait  bien  à tout 
ce  que  nous  aurions  dit  : Que  nous  n’avions 
quejanfenius,  & que  luy  iî  fçavoit  tout  ce 
que  fanfenius  difoit  : Quant  à l’audience  du 
Pape  que  nous  demandions , que  nous  ne  l'au- 
rions jamais:  Qu'on  nous  avoit  donné  une 
Congrégation  , que  nous  n’avions  plus  que 
faire  de  parler  à fa  Sainteté  : Que  c'cfioit  le  fti- 
le  de  Rome;  & pour  faire  voir  combien  nos 
longueurs  eftoient  à craindre,  ilmitenconfi- 
deration  divers  befoins  des  affaires  de  I'Eftat , 
auxquelles  tes  longueurs  effoient  tout  à fait 
préjudiciables.  M.  l'Evcfque  de  Bethléem 
nous  dit  qu'il  s’eftoit  chargé  de  nous  parler, 
pour  fçavoir  noftre  deffein  , & pouvoir  en 
fuitte  nous  procurer  comme  Médiateur  auprès 
de  Meilleurs  les  Cardinaux  la  communication 
1 réciproque  de  nos  écritures.  Nous  remerciai^ 

I mes  M.  l'Evefque  de  Bethléem  de  fi  bonne 
I .-volonté , & nous  le  priafmes  de  dire  à M . Hal- 
licr  que  nous  fouhaitterions  bien  qu'on  com- 
municaft  nos  écritures  plus  diligemment 
qu'on  ne  fàifoit , mais  que  nous  aurions  patien- 
ce jufqu'à  ce  qu'on  les  communicaft  : Que 
■ fi-toft  que  nous  aurions  les  leur,  nous  appor- 
terions tout  le  plus  de  diligence  que  nous' 
pourrions  pour  y répondre  ; Que  nous  ne 
chercherions  jamais  dans  les  chofcs  aucune 
longueur , que  celle  qui  ferait  ncccffaire  pour 
les  bien  examiner;  Qu'au  fond  nous  ne  vou- 
lions aucun  pourparlcr  avec  luy,  &quenous 
ne  penfions  qu'à  procurer  une  bonne  défini- 
tion du  Pape,  apres  que  l'examen  de  nos  con- 
teftations  auroit  cfté  fait  dans  les  formes  légiti- 
mes & accoutumées. 

Je  fus  aufli  ce  mefme  jour-là  vifiter  le  P. 
Pafcaligo.  Il  me  dit  qu'autant  qu'il  pouvoit 
avoir  pénétré  ce  qui  fe  paffoit  dans  les  Congré- 
gations de  M.  le  C.  Spada,  les  chofcs  y al- 
| loient  pluftoft  bien  que  mal  : Que  des  gens 
qui  n'avoient  d’abord  que  de  l’indiffcrence 
commcnçoicnt  d'y  cftrebien  échauffez:  Qu'il 
n'en  falloit  qu’un  bien  refolu  pour  arrcfter 
toute  cette  affemblée,  dont  la  plus-part  quoy- 
que  bien  intentionnez , n'avoient  pas  leu  Saint 
Auguftin.  llmcditauffiqueM.leC.Ghiggi 
avoit  demande  à quelques-uns , s’il  n'y  avoit 
pas  moien  de  trouver  un  milieu  & tempéra- 
ment à cette  affaire.  Je  luy  répondis  deux  cho- 
fcs. La  première,  qu’on  ne  pourrait  jamais 
faire  à Rome  un  plus  grand  plaifir  aux  Héréti- 
ques , que  fi  Pon  venoit  à y condamner  quel- 
que chofc  qui  fuft  de  S.  Auguftin.  La  fécon- 
dé , que  le  S.  Siège  ne  devoir  pas  feulement 
prendre  garde  à ne  point  condamner  de  maxi- 
me Catholique , mais  auffi  à ne  point  abfbu- 
dre  ou  fotiffrir  l'erreur.  Qiïil  devoir  prendre 
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garde  également  aux  pas  qu'il  eftoit  obligé  de 
Sire , auflï-bicn  qu’à  ceux  dont  il  dcvoit  s'abs- 
tenir. Et  que  ce  ne  luy  fcroit  pas  un  opprobre 
beaucoup  moins  honteux , s'il  ne  condamnoit 
pas  une  erreur  qui  fèroit  venue  fi  avant  à (à 
connoiflânce  , que  s'il  condamnoit  une  ve- 
nté. 

Chapitre  XIV. 

De  ci  qui  fi  pajfu  à Paris  dur. tnt  U me  fini  mois ; 
principalement  des  violences  que  tes  Jefuitcs  fi- 
rent contre  quelques  Docteurs  Dtfctples  de 
Saint  eyfugujhu , pour  les  qfler  de  leurs  em- 
plois. 

NOus  nous  eftions  occupez  à Rome  du- 
rant tout  ce  mois-là , dans  la  pourfuitte 
la  plus  vigoureulë  & la  plus  afliduë  qu’il  nous 
eftoit  loiliblc  d’y  faire , delà  première  audien- 
ce dans  la  Congrégation  que  nous  demandions 
qui  nous  fut  donnée  commune  avec  nos  ad- 
vcrliires  , apres  que  nos  premières  écritures 
leur  auraient  cfté  préalablement  communi- 
quées, afin  qu'ils  vinfent  à cette  audience  pré- 
parez à répondre  à ces  écritures , & à ce  que 
nous  voudrions  y adjouterde  vive  voix.  Nous 
nepouvionsobtenirny  qu'on  prift  le  jour  de 
cette  première  audience , ny  qu’on  communi- 
quait nos  écritures , ny  qu'on  nous  dift  qu'on 
ne  vouloit  nous  accorder  ny  l'un  ny  l’autre. 
Et  cependant  les  Jefuitcs  & les  Docteurs  leurs 
adlicrans , continuaient  à Paris  à triompher 
par  avance  de  la  condamnation  prochaine  des 
Propofitions  dont  ils  fetenoient  affinez,  & 
dans  laquelle  ils  enveloppoicnt  la  noftrc.  Ils 
donnoicntparcemoicnd'cxtrcmcs  défiances, 
tant  aux  Prélats  qui  nous  avoient  députez , 
qu'à  nos  amis , de  ce  qui  pourrait  ariver  à Ro- 
me de  la  Congrégation  qu'on  nousavoit  ligni- 
fiée, & de  la  juftice  qu’on  nous  y rendrait  ; & 
ils  furent  caufc  qu’on  nous  manda  de  la  part  de 
nofdits  Seigneurs  par  la  lettre  du  il,  que  nous 
avions  très  bien  fait  de  demander  à M.  le  C.  S pa- 
tin l'audience  (jr  la  communication  des  écritures , 
mate  qu'on  dtfoit  tey  (à  Paris)  qu’on  ne  nous  la 
donnèrent  jamais , parce  qu'on  ne  vouloit  point 
s'engager  (à  Rome)  dans  le fond  de  la  dtfpute.  Et 
Jur  tout , que  nous  ne  donnajfions  point  dinfiru- 
thon  qui  nom  pufi engager  dans  un  (impie  procès 
par  écrit.  Et  que  M.  de  Sainte.  Bcuve  m'écri- 
vit ce  mefinc  jour-là,  que  nous  devions  nous 
occuper  à continuer  tant  que  nous  pourrions 
de  faire  m fiance  que  les  osfuteurs  de  cet  propofi- 
eions  fné en:  reconnue , que  noftrc  innocence  fufi 
déclarée  , qy' on  prononçast  sur 
l a necessite'de  laGraceeffi- 
cacSi  qui  eftoit  tout  le  point  de  la  queftion; 
& que  fi  nous  ne  pouvions  obtenir  cela,  qu’au 
moins  on  mferafi  dans  la  'Buée , au  cas  qu'on  en 
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fifi  une  , que  noue  avions  tout  jours  déclaré  ne 
vouloir  prendre  part  dans  la  defenfi  de  ces  Propo- 
rtions , que  dans  le  fens  auquel  elles  enfermoient 
la  necefftte  de  la  grâce  efficace  : Que  par  ce  moten 
la  Bulle  nous  fèroit favorable  ; &de  plus,  qu'elle 
feroit  paffer  nos  adverfatres  pour  des  calomnia- 
teurs ç£r  des  fucceffturs  des  Semtpelagiens  , aujfi- 
bien  dans  leurs  mœurs  & dans  leur  procède , que 
■ dans  leur  dotfrme. 

Mais  les  Jefuitcs  8c  leurs  adherans , n’en  de- 
meuraient pas  feulement  dans  ces  menaces  des 
choies  futures  ; iis  tiraient  dcsja  tant  à Rome 
qu’à  Paris  les  avantages  des  vi&oires  qu’ils  n’a- 
voient  pas  encore  obtenues.  Ils  afleuroient  à 
Rome  leurs  partifâns,  que  le  decret  qu’ils  fe- 
raient contre  ces  propofitions,  ferait  reccu 
avec  applaudiflcment  en  France  par  tous  les 
gens  de  la  Cour  8c  par  tous  les  puilfans  du  fie- 
cle;  8c  ils  animoient  en  France  toutcsles  puif. 
fanccs  contre  les  perfonnes  doôes  8c  pieufês 
dont  ils  eftoient  jaloux,  comme  contre  des 
perfonnes  desja  condamnées  & déclarées  Hé- 
rétiques à Rome.  Les  affaires  de  M.  Manefi- 
fier  8c  de  M.  Cordon , dont  l’un  avoit  cfté  re- 
cherché pour  la  profeffion  Royale  en  Théolo- 
gie de  l’UnivcriitédeCaen;  & l’autre  pour 
la  Principauté  du  College  de  Montaigu  , qui 
furent  tous  deux  arrachez  à leurs  emplois  ; en 
font  deux  exemples  mémorables , que  j’infé- 
rerai icy  avec  Icscirconftanccs  que  j'en  appris 
par  une  lettre  en  Latin  qui  me  fut  écrite  le  19 
de  ce  raefme  mois-là.  Comme  die  ne  contient 
que  des  affaires  d‘ Uni verfité,  je  la  Initierai  en 
la  langue  de  ce  Païs-là. 

Terrent  rntuis  Molmifla  quos  rations  vmeere 
non  poffunt.  Hoc fe  arte  putant  Rome  plunmum 
auttoritatù  habit  tir  os , fi  potentiam  fècularem 
oflentare pojfmt.  Ttmert  volunt  quando  perfita- 
dere  çr  vi  argument orum  vmeere  nequeunt.  Ita 
profetlo , nifiallor,  Roma  agent  quemadmodum 
Lutetia.  Htc  de futur  à , ut  aiunt,Cenfurâ  triom- 
phant , tllic  de  Optimatum  prote&ionegloriabun» 
tur.  Emmver'o  non  firme  lad  vexandos  adverfà- 
rios  Romane  nomme  abufifunt  y eviccruntqueut 
trafeerentur  ex  Optimatibus  C7  Principtbus  ahqui 
in  hommes  Roma  damnatos , (ÿ*  tollendos  cenfi- 
rent  quos  Ponttfictum fulmenfierùffet.  Nuper  bac 
ufi  font  calumma  ut  D.  t&ianejfier  Cadomenfi 
Cathedra , & D.  Cordon  Montu-acuti  Primat u 
dejicerentÿ  nefas  aiebant , in  eos  conferrc  fuffra- 
gtum  , quorum  doürmam  Papa  profcriberet . 
Quam  artem  ubi  non  procedere  [enfer unt , ad 
vtm  a per  ram  ver  fi  y utrumque  fuo  loco  pellere 
voluerunt.  Lifteras  quafi  a Rege  miferunt  ad 
Gubernaterem  Cadomenfem  (lettres  de  cachet) 
quibus  mandabaturyjuberet  protmiu  D.  Manefi 
fier  urbe  cedere  ,five  leftiones  orfius  effet , five  non , 
feftque  confient  ad  Comitatum , Régi  athonum 
T t fuarunt 
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faarum  râtionemrcdditurum.  Invtgtlaret  quo- 
que  P.  de  FoUevsüe  Or  Mont  Sucer  dons  & Prof  ef- 
forts Theologt  letl  tombas  & doclrtn*.  Délai  a res 
ad  Cadomenfem  tAcadcmtam  movtl  tndignatio- 
nem  omnium.  Caufam  D.  Aiancffter fuam fecere 
Académies  Proceres.  Refcrtpfere  ad  Parfienjem 
Academtam  utfuoalumno  patrocinaretur , ob- 
fiaretque  ne  Theologt  Profeffores  paterent  impo- 
tent tfftmorum  homtnum  Itbidtm.  Nondum  res 
concluft  ejl  apud  D.  Reftorem.  Moras  nexuit  D. 
Morel  qui  Decam  loco  Commis  tilts  mterejl  ; cou- 
fat  tu  rem  ejfe  periculofam , Regia  volant  Mi  inter - 
cedere  , in grariam  nefcto  quorum  homtnum  per- 
du* doftnn a,  quorum  reltquut  & Rom * crin 
G alita  Regia  autloruMc  brcv't  conter end* ftnt. 
Non  tmpcdsct  ram  en  ne  Parftenfts  Academu  Do- 
tions fut  defevftonem  fufciptM.  cDe  D.  for  don  res 
ita fe  baba.  Mortuo  D . Canel  Burfant  palam fe- 
cere qudm  propenfo  tn  tllum  antmo  effent.  Hoc 
male  habutt  Moltniftas.  Statim  tilt  advolare  ad 
Panitentïanum , qui  nomme  Capituh  tnfpetlor 
ejl , ut  elcfttonem  tllam  dtfturbaret.  Itur  ad  Car - 
thufianos  item  tlhus  Collegtt  tnfpetlor  es  ; convenr 
tur  Prior.  Doftorcs fcrupulum  movent , videret 
uempe  ne  grande  ptaiulum  commit  ter  et , reufque 
effet  violai*  Reltgtonis , fi  homtnem  hareticum , 
damonts  filtum , dtmonem  tpjum , & quid  non  l 
Collegtobene  Cal  bol  tco prxfict fineret  : omnia  ma- 
ta bonaque , jufia  (fr  injufia  tentanda  effe  ad  Dei 
gloriam.  Ille  egregic  animants  hfce  déclamai  to- 
mbas , ’Burfartorum  ammos  rentM . Vbt  non  po- 
teft  ad  fuam  pertrahore  fententtam , quid  agat  ? 
Moisi ur facmus  indsgnum , tndigmfftmum.  Très 
ex  iis  (fex  autem  omntno  funt  habentesjus  fitffra- 
git ) h obtenu  s ut  Burfarios  ab  tpfis  quoquefar- 
thufiams , a Captlulo , à Pnmarto , ab  omnibus 
habit  os , ipfo  elelltoms  pervigilto  burja  dejtciunt , 1 
nefcto  quid  eau  fat  i.  Tum  très  altos  aggrediuutur 
mtnis.  Non  cedere  tilt  abdicati  quoque  , de  vt 
queri , appcllare , intereffe  vtlle  Commis , ferre 
fuffragtum  ; eligunt  D.  Cordon  femel , iterum  ; | 
btduo  emm  repetita  fuffragia.  Opponunt  fijc  ! 
Pnor  cr  Procurât  or  fart  bufianorum . Inde  ad 
Sénat um.  Nam  cum  penculum  effet  ne  Capita- 
tum Parificnfe  rei  tndigmtate  motum  adversus 
Carthufianos  finnret  yobnnueruttt  placitum  hbello 
fuppltci  oblato , quo  rei  tonus  cogmttone  & judtcto 
fapitulo  mterdscttur . Tum  alio  hbello  fuppltct  ob- 
tinuere  ut  D.  Marltcr , quem  Cartbufiam  Pri- 
martum  volebant , licet  non  eletlus , Prtmanum 
lue  pendent e ageret.  Duo  Confiliarii  fefe  conrulere 
in  Alors  tan  u m Collegtum , ut  in  sllud  novum  Pri- 
rn.tr tum  mducerent.  Rejhterc  Burfant , intercef 
fere  decreto  fablo  non  audit is  parttbus.  Inde , quod 
fumma  aquttans  tndtctum  ejl , abtere  ad  Cartbu- 
fianosduo  tilt  Sénat  ores  ad  parMum  convtvtum. 
Ter t tum  enamhabere  voluerunt , quo , non  ob - 
faute  interceffione , prias  tllud  decret  um  firma- 
rent , fed  rejetla  ejl  a Sénat  or tbus  importuna  pt- 
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titio , quorum  magna  pars  graviter  ta  lu  tam  pra- 
c tpi  tan  ter  rem  tllam  ablam  effe  ab  uno  aut  altéra 
Senatoreinconfultk  Curia.  Nam  ua  duo  prôna 
ilia  decret  a f alla  funt.  Rem  altàs  perfequar.  Sed 
non  omit  tam  Prtnctpis  Sénat  ns  thïlum , quo  rem 
dtxu  ad  Regtam  aullorUatem  per  t mer  e ; neceffe 
effe  ut  mot  tpfi  m Montana gereretur  ; quafi  re- 
gtum  cdtllum  fit , ne  quts  adversus  tnjufiam  Mo - 
nachorum  tyrannidem  réclamer.  Taie, 

j .9  Sovtmb.  1652. 

Chapitre  XV.* 

De  la  continuation  des  pourfuittes  que  nous  fifmes 
durant  le  mois  de  Décembre , pour  avoir  d» 
Tape  t audience  que  nous  luj  demandions  afin 
de  luj  prcjênter  nos  écrits , avec  deux  Memo- 
riaux ; t un  pour  fiure  communiquer fis  écrits^ 
& t autre  contre  le  P.JModejle , tJH.  Al- 
bieaù,  & les  Iefuites. 

LE  premier  jour  de  Décembre  eftoit  celuy 
du  premier  Dimanche  de  1*  Advcnr.  L’or» 
dre  ordinaire  eftoit  que  le  Pape  fe  trouvait  en 
Chapelle  : mais  quelque  indifpofition  l’cm- 
pefehant  de  pouvoir  s’y  trouver , & luy  per- 
mettant neantmoins  de  donner  des  audiences 
particulières,  le  Papcavoit  marqué  ce  jour-là  à 
M.  le  C.  Urfin  pour  la  donner  à quantité  de 
Polonois  qui  eftoient  fur  le  point  de  partir 
pours’en  retourner  en  leur  pais.  Nous  taf- 
chafmes  de  le  prendre  aufti  pour  prefenter  le 
livre  de  nos  écritures  à (à  Sainteté  ; mais  quel- 
que obftaclc  l’empefchadc  la  donner  ny  aux 
Polonois  ny  à nous.  Ils  y retournèrent  le  mar- 
di & nous  aufti , & ils  nous  l'oftercnt  tant  Us  y 
furent  long  temps , bien  qu'en  apparence  la 
plus  grande  affaire  que  le  Pape  eu(t  avec  eux, 
fuft  de  leur  donner  fa  benedidion  & des  In- 
dulgences. % 

J’allai  voir  l’aprcs-difnée  M.PAmbalTadcur, 
qui  alla  viiiter  M.  le  C.  A Iticri  où  je  l'accom- 
pagnai. Nous  avions  à vifiter  ce  Cardinal; 
nous  eftions  desja  venus  chez  luy  une  fois  ou 
deux  pour  le  faire;  & pour  ne  le  manquer 
plus , j'y  pris  par  cette  occafion*aucuncmcnt 
l'heure  pour  le  lendemain  avec  ion  Maiftrede 
Chambre.  En  allant  & venant,  je  parlai  à M. 
l’Ambaflàdeur  de  la  communication  de  nos 
écritures.  Il  me  dit  qu’on  apprehendoit  les 
longueurs  qui  pourroient  en  ariver.  ]e  luy  dis 
qu’il  falloir  bien  fe  refoudre  à celles  qui  (c- 
roient  abfolumcnt  infcparablcs  d’un  examen 
légitime  ; mais  que  hors  celles-là , nous  n*en 
rechercherions  jamais  aucune  ; je  luy  fis  bien 
connoiftre  par  toute  la  conduite  qu’il  fçavoit 
quenousavionsgardccjufques-là , quenous 
n’en  avions  point  encore  apporté  aucune  ; 8c  je 
luy  donnai  toutes  les  afteuranccs  railonnables 

que 
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que  nous  n’cn  apporterions  jamais.  Je  luy  fis 
voir  au  contraire  que  noftrc  intereft  aufli-bicn 
que  noftrc  intention  cftoient  de  voir  cette  af- 
faire terminée  lepluftoft  que  nous  pourrions 
le  procurer  ; que  s’il  le  trouvoit  apres  l'avoir 
bien  difeutée , qu’on  reconnu!!  que  nous  euf- 
fions  tort , que  nous  ferions  ravis  de  voir  pro- 
noncer contre  nous  une  condamnation  fole- 
mncllc  & authentique  qui  fuft  favorable  à la 
vérité;  qu’il  n’y  av  oit  qu’elle  que  le  Pape,  les 
Confultcurs , nos  advcrfaircs  & nous  devions 
avoir  en  veuë  ; &:  qu’ainfi  s’il  fe  trouvoit  aufii 
quclcfentimcntdesjcfuites  Se  de  M.Hallicr 
& de  fes  Collègues  n’y  fulfent  pas  conformes , 
il  ne  falloit  les  épargner  non  plus  que  nous  au 
préjudice  de  la  vérité.  M.  l’AmbalTadcur  re- 
connut tout  cela  pour  très  véritable  aufli-bicn 
que  moy , Se  il  me  dit  encore  deux  chofes  a fiez 
remarquables  pour  faire  connoiftre  à la  pofte- 
rité  à quels  infâmes  &:  honteux  moiens  on  a eu 
recours  pour  nous  décrier  Se  pour  rendre  fu- 
ïpc&c  une  fàintc  & fâlutaire  do&rinc.  Il  me 
eut  que  M.  Hallicr  & fes  Collègues  luy  avoient 
montré  une  lettre  de  M.Marca  Evefque  de 
Conzerans  nouvellement  nommé  à l'Arche* 
vcfché  de  Tolofc  (dont  M.  l’Ambaflàdcur  me 
dit  qu’il  connoifloit  bien  l'écriture , pour  avoir 
reccu  plufieurs  de  fes  lettres  pendant  qu’il  ef- 
toit  en  Catalogne)  par  laquelle  ce  Prélat  leur 
xnandoit  que  des  Jacobins  luy  avoient  dit , 
qu’une  femme  quife  confcflbitdc  s’eûre  ou- 
bliée dans  la  fidelité  conjugale  qu'elle  devoit 
à fon  mary , s’en  eftoit  conîefléc  en  difant  que 
la  grâce  luy  avoit  manqué  trois  fois.  La  fécon- 
de chofe  que  M.  l’Ambafladcur  me  dit  fur  ce 
mcfmc  fujet , fut  qu’un  homme  qui  eftoit 
malade  dans  le  quartier  de  ces  Jacobins  (c’ef- 
toit  les  reformez  de  la  ruë  S.  Honoré)  avoit 
reccu  de  M.  de  S.  Roch  le  viatique  dans  les 
formes  ordinaires  : QiTapres  pourtant  aiant 
efte  vifité  par  deux  de  ces  Religieux  qui  Pal- 
loient  voir  pour  le  confoler , Se  l’exhorter,  luy 
aiant  dit  qu’il  falloit  penfer  à Dieu  & à fa  grâ- 
ce , il  avoit  répondu  qu’il  rç  croioit  pas  cftrc 
un  de  ceux  à qui  Dieu  l’avoit  préparée  : Que 
ces  Religieux  luy  avoient  dit  qu’il  falloit  la  de- 
mander à Dieu  ; Se  qu’il  leur  avoit  répondu 
qu’il  n’avoit  pas  non  plus  celle  de  le  prier 
QiPils  luy  avoient  dit  qu’il  devoit  avoir  con- 
fiance que  Dieu  la  luy  avoit  méritée  par  fa 
mort  ; & qu'il  avoit  répondu  qu’il  ne  pouvoit 
fê  perfuader  qu’il  fuft  de  ceux  pour  lcfqucls 
Noftrc  Seigneur  eftoit  mort.  Que  cet  homme 
fe  portoit  un  peu  mieux  , qu’on  ne  fçavoit 
pourtant  ce  qui  en  ariveroit  à la  fin  , mais  que 
ces  Religieux  Se  M.  dcSaintRochaufliy  cf- 
toient  bien  empefehez,  & que  cela  faifoit  bien 
du  bruit  dans  fa  parodie.  Mais  que  cependant 
on  voioit  les  mauvais  effets  qui  arivoient  d'a 
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voir  fait  renaiftre  dans  1 Egide  ces  queüionl 
difficiles  & furprenantes  du  myftere  de  la  gra» 
ce , Ravoir  le  libertinage  & le  delcfpoir. 

Je  ne  pus  faire  ce  jour  là  à M.l’Ambafla- 
deur  les  reponfes  que  ces  exemples  ouplus- 
toftees  fiétions  meritoient  de  recevoir,  parce 
que  nous  arivafmcs  chez  luy,&  que  le  difcours 
en  rompit.  Mais  m'eftant  le  lendemain  4 
trouvé  le  matin  à Saint  Louis , quelqu'un 
m’ayant  dit  dans  la  Sacriftic  en  prelence  de 
plulieurs  Eedefiaftiques  qui  cftoient  autour 
du  foyer , qu'on  commcnçoit  à dire  dans  Ro- 
me que  pour  fe  Confefler  à la  mode  au  lieu  de 
dire  j'ay  manque,  on  difoit , la  grâce  m'a  man- 
que; & ayant  jugé  que  ce  difcours  venoit  de 
la  lettre  de  M.  Hallicr  dont  M.  l' Ambaüidcur 
m'avoit  parlé , je  remonftray  premièrement  à 
cette  Compagnie , autant  que  je  pus  & que  le 
lieu  me  le  permettoit , le  tort  & l'impiété  de 
ceux  qui  cherchoicnt  ainfy  à rendre  ridicules 
les  premières  maximes  de  l'Evangile  par  des 
conlêquences  fauffes  &infcnfées.  Puisj'allay 
difoerchez  M.  l' Ambafladeur  pour  avoir  oc- 
calîon  tant  en  luy  parlant  en  particulier,  qu'ef- 
tant  à fa  table , de  répondre  à ces  folles  & té- 
méraires objections , & de  les  ruiner  dans  le 
lieu  mcfme  où  elles  avoient  apparemment 
commencé  à fe  débiter. 

Je  dis  comme  j'avois  fait  à S.  Louis  fur  la 
première  ; que  quand  on  difoit  que  la  grâce 
eftoit  necclfairc  à toutes  les  allions , ce  n’eftoic 
pas  pour  les  faire  Amplement , parce  qu'il  y 
avoit  beaucoup  d'autres  motifs  de  l'honnefteté 
civile  & de  l'équité  naturelle  qui  nous  y obli- 
geoient,  qui  nous  fuffifoient  pour  les  faire, 
comme  il  eftoit  clair  par  l'exemple  de  tant  de 
payens  qui  n'avoient  point  reccu  de  grâces 
Chrefticnnes , qui  n’avoient  pas  feulement  la 
plus  petite  lumière  de  la  foy , & qui  n'avoient 
pas  lai  Ile  d'eftre  chaftes , d'eftre  juftes , d'eftre 
charitables , d'eftre  fidèles  & généreux  par  la 
confideration  de  ce  qu’ils  dévoient  aux  in- 
terefts  de  leur  honneur,  de  leursamis;  &de 
leur  patrie  ; mais  qu'on  difoit  que  la  grâce  cfi- 
toit  neccfiiircpour  faire  la  moindre  aâion  daiis 
les  principes  delà  charité  Chreftienne,  & uti- 
lement pour  le  falut,  & le  reftc.Et  quant  au  fé- 
cond exemple,  pour  ofter  le  fcandalc  qu'il 
pouvoit  donner  en  cas  qu'il  fuft  véritable , 
queccn’cftoitpasuneffct  delà  faine doétrinc 
de  la  grâce  dont  la  pieté  Chreftienne  obligeoit 
de  n’eftre  pas  ignorant , mais  du  mauvais  ufage 
& des  faufles  conlêquences  qu'en  tiroient  ceux 

3ui  en  cftoient  les  ennemis  : Qu'il  falloit  pren- 
rc  de  cet  exemple  occafion  de  s'humilier  de- 
vant Dieu  pour  éviter  un  pareil  égarement  i 
Qu'il  falloit  palier  toute  fa  vie  dans  la  crainte 
& la  confiance , opérer  fon  falut , & efperer  en 
Dieu  avec  tremblement:  Que  S.  Paul  qui  rie 
Tt  1 fa 
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fefentoit  coupable  de  rien,  ne  prefumoit  pas 
pour  cela  cftrc  juftifié;  mais  encore  qu’il 
n’cuft  pas  cette  prcfomption,  il  ne  laifloit  pas 
d’avoir  une  (àinte  cfperance  dcfonfalut  dans 
iaforcedeccluy  dans  la  vertu  duquel  il  pou- 
voit  tout  : Qu’il  falloit  fuivrc  Ton  exemple  en 
l’un  & en  l’autre , & que  chacun  devoit  tra- 
vailler àfonfalut  comme  fi  le  tout  depcndoit 
de  luy , mais  en  mettre  l’cfpcrance  dans  la  mi- 
fêricordc  & dans  la  grâce  de  Dieu , comme  n’y 
pouvant  rien  que  par  la  grâce. 

Je  fisauüiJircàM.i'Ambaflàdeur  environ 
deux  pages  de  b lettre  de  S.Profpcrà  S.  Au- 
guftin , où  il  m’avoüa  qu’eftoit  contenu  & fc 
rcduifbit  le  fond  de  toutes  les  objections  ordi- 
naires qu’on  faifoit  contre  la  dodrine  de  la 
grâce  que  nous  défendions  : mais  il  me  deman- 
da fi  S.  Auguftin  répondoit  à tout  cela  com- 
me je  l’en  affurois  ; & fi  ccb  cftoit , comment 
il  pouvoit  fc  faire  que  des  Perey  rets , des  Hal- 
licrs , & d’autres  célébrés  Dodcurs  de  la  Fa- 
culté ne  le  lcufTcnt  pas , ou  s’ils  le  lifoient , 
comment  ils  ne  l’entendoient  pas?  Je  luy  ré- 
pondis que  je  m’en  étonnois  aufii-bien  que 
îuy;  mais  que  jeeroyoisquefon  étonnement 
diminuerait  quand  il  confidereroit  que  cela 
n’eftoit  pas  plus  furprenant  que  d’avoir  veu  les 
Princes  des  Prcftrcs  parmy  les  Juifs , qui  n’cf- 
toient  pas  moins  habiles  ny  moins  confidera- 
bles  en  leur  genre  qu’eftoient  les  Pereyrcts , 
les  Hallicrs , & les  autres , vouloir  tuer  le  La- 
zare fi-toft  que  Noftre  Seigneur  l'eut  reffufci- 
té , à caufc  que  l’évidence  de  ce  miracle  fi  célé- 
bré cftoit  caufc  qucpluficurs  d’entre  les  Juifs 
embraffoient  la  foy  de  Jefus  Chrift. 

Ce  mcfme  jour-là  mecrcdy  4 de  Décem- 
bre, nous  nous  rendifmcs  chez  M.lcC.Al- 
tieri  à l’heure  qu’on  nous  avoit  dit  la  veille 
que  nous  pourrions  le  trouver.  Nousl'entre- 
tinfmes  amplement  de  b qualité  &de  l’eftat 
de  noftre  affaire,  qu’il  entendit  avec  grande  at- 
tention, & qu’il  receut  bien,  ne  doutant  j*>int 
non  plus  que  nous , qu’il  ne  fuft  neccffairc 
d’entendre  les  parties  en  prefènee  l'une  de 
■l’autre,  & de  communiquer  réciproquement 
leurs  écrits,  & qu’on  ne  fiftl’un  & l’autre 
apres  que  les  Congrégations  qui  fc  tenoient 
chez  M.  le  C.  Spada  auroient  fuffifamment 
ventilé  b chofc , fi  apres  ce  qu’ils  faifoienton 
prenoit  b réfolution  d’en  juger.  Ab  fin  de 
cette  vifite  il  nous  dit  qu'il  feroit  bien  ay fè  de 
nous  revoir  encore  une  fois , pour  nous  entre- 
tenir touchant  les  Propofitions , dont  on  luy 
avoit  donné  un  mémoire  qu’il  nous  tira  de  fà 
-poche , où  elles  eftoient  écrites  toutes  nues 
fans  citation , apoftillc , ny  glofe  quelconque. 
Nous  luy  dûmes  que  nous  aurions  l’honneur 
de  le  revoir  fur  ce  fVijet  quand  il  plairoit  à S.  E. 
Et  neantmoins  luy  ayant  fait  fur  le  champ  une  j 
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fuccinte  réduction  des  Propofitions  au  fêns 
que  nous  prétendions  les  foutenir  de  1a  grâce 
efficace,  il  en  demeura  auffi-toft  d’accord,  & 
nous  répondit  comme  ayant  allez  de  lecture 
de  S.  Auguftin.  Il  nous  demanda  auffi  à voir 
nos  écrits,  à la  charge  de  nous  les  rendre 
quand  il  les  auroit  veus,  & qu’il  en  aurait  fait 

f «rendre  copie;  &nous  luypromifmes  de  les 
uy  porter  ou  envoyer  au  plus-toft.  Il  avoir 
ditàM.l’Ambafladeur,  & il  nous  le  confir- 
ma , qu’ayant  voulu  prendre  congé  du  Pape 
dans  lcConfiftoire  qui  s’eftoit  tenulelunav 
deuxième , pour  fc  retirer  au  lieu  de  fà  refî- 
dcncc  ordinaire;  le  Pape  luy  avoit  dit  de  ne 
pas  panir  encore  fi-toft , parce  qu’il  le  vouloit 
mettre  de  quelque  Congrégation; & M.l‘Am- 
baffadeur  avoit  crû  auffi  bien  que  nous,  &ce 
Cardinal  mcfme , que  c’eftoit  pour  b noftre 
que  lePapelcdeftinoit.  Nous  en  cftionstres- 
aifès , parce  qu’il  nous  avoit  paru  fort  intelli- 
gent & fort  équitable:  Mais  quelque  temps 
apres  il  partit  de  Rome  Tans  que  nous  en  feeuf. 
fions  b raifon , & il  ne  lalfb  pourtant  pas  de 
fouhaitter  de  confcrvcr  de  1a  corrcfpondance 
avec  nous;&  de  fait, non  feulement  il  fit  leéhire 
de  noftre  eferit  degejhs  & nous  le  rendit  pen- 
dant le  refte  du  fejour  qu’il  fit  à Rome  ; mais 
auffi  apres  qu’il  en  fut  party  nous  luy  envoyai 
mes  en  divers  pacquets  copie  de  celuy  de  l’au- 
torité de  S.  Auguftin  ; & à mefure  qu'il  en 
avoit  fait , il  nous  venoit  voir  un  homme  de 
b part , qui  nous  les  rapportoit  ponctuelle- 
ment. 

Le  vendredy  6 je  rencontray  fur  les  quatre 
heures  M.  Joyfcl  à 1a  promenade.  Nous  nous 
joignifmes.  Nous  parlafmes  long  temps.de 
chofcs  indifférentes.  Enfin  il  me  demanda 
fi  nous  ferions  encore  long  temps  à Rome  ? Je 
luy  disque  j’euffe  fouhaitté  que  nous  euffions 
cfté  prefts  à en  partir  dans  huit  jours  fi  cela 
euft  efté  poffible.  Il  me  demanda  fi  nous  ne 
nous  ennuy  ions  point  à Rome  ? Je  luy  répon- 
dis que  nous  avions  mes  Collègues  & moy 
affez  d’affaires  particulières  qui  nous  obli- 
geoicntde  fouhaitter  de  retourner  en  France 
le  plus-toft  que  nous  pourrions, mais  que  nous 
avions  patience  quand  nous  ne  pouvions  faire 
aller  les  chofes  auffi  diligemment  que  nous  le 
defirions.  Il  me  dit  que  pour  eux  ils  avoient 
biencuparlepaflc  de  l’occupation  à Rome, 
mais  qu’alors,  le  gros  de  leurs  affaires  cftoit 
expédié  ; qu’ils  avoient  donné  leurs  informa- 
tions à 1a  Congrégation  & ne  demandoient 
plus  qu’à  pouvoir  s’en  retourner.  Il  m’apprit 
auffi  qu’on  al  loi  t commencer,  ou  qu’on  avoit 
commencé  à faire  deux  Congrégations  par  fc- 
mainc  chez  M.  le  C.  Spada,  & m’en  faifoit 
comme  exeufe,  enmedifant  que  cela  s'eftoit 
fait  fans  qu’ils  l’cuffcnt  follicité , & que  c’eftoit 

b 


e>,nmU,.  .«si.  Chapitre  XV- 


m 


le  Pape  mefine  qui  l'avoit  voulu  de  fon  propre 
mouvement.  A quoyje  luy  répondis  qu'au 
lieu  de  deux  j'euffe  fouhaitté  qu'on  en  eull  te- 
nu quatre  fl  on  l'euft  pû , parce  que  c'eftoit 
autant  de  difpofition  pour  bien  éclaircir  les 
chofo,  & pour  mieux  entendre  les  parties 
quand  on  leur  donnerait  audience.  Sur  le 
fijjct  de  la  lcéturc  qu'on  fàifbit  desSaints  Po- 
res , & particulièrement  de  S.  Auguftin  ; il  me 
dit  qu'il  en  falloir  confiderer  l'elprit  & le  def- 
fein , & ne  pas  s'arrêter  aux  mots  & à la  lettre. 
Je  luy  dis  qu'il  falloir  confiderer  l'un  & l'au- 
tre. Nous  pa(Ta(mes  à d'autres  entretiens , & 
noftre  promenade  s'acheva  avec  le  jour. 

Le  (amedy  matin  7 j'avois  quelque  engage- 
ment de  retourner  chez  M.  l'Ambaffadeur. 
Je  trouvay  dans  fon  antichambre  Monfignor 
Glioddiavcc  lequel  je  m'entretins  fort  long 
temps.  Comme  je  luy  parlois  des  longs  rctar- 
demens  qu'on  apportoit  à la  communication 
de  nos  écritures , & des  Congrégations  fré- 
quentes qui  ne  lailfoicnt  pas  de  fe  tenir  tou- 
chant nos  affaires  chez  M.leC.Spada;  il  me 
dit  qu'il  ne  falloit  pas  nous  en  étonner  ; qu'il 
ne  fçavoit  pas  ny  le  fond  de  noftre  affaire , 
ny  l'ordre  qu'on  y gardoit;  mais  qu'il  luy  en 
paffoit  fouvent  par  les  mains  d’autre  qualité , 
& qu'ils  avoient  à Rome  cette  coutume  de 
s’informer  fort  foigneufement  d’une  affaire , 
&d'en  voir&  polledcr  entièrement  toutes  les 
écritures  avant  que  d'ordonner  qu'elles  fuf- 
fenc  communiquées  aux  parties.  Qu'il  y avoir 
beaucoup  d'apparence  qu'on  en  uferoit  de  cet- 
te façon  avec  nous , Sc  que  peut-eftre  ce  qui 
avoit  empefehé  jufqu'alors  que  cette  commu- 
nication n’euft  cfté  faite,  ç'avoit  efté  qu'ils 
vôtiloicnt  voir  avant  que  de  lier  tout  à fait  la 
caufë  entre  les  parties,  fi  elle  eftoitde  qualité 
à pouvoir  eftre  décidée  ; parce  que  fi  cette 
communication  cftoit  une  fois  faite  par  leur 
ordre  ils  (croient  plus  obligez  à la  décider, 
qu’ils  n'y  feraient  par  la  feule  recherche  parti- 
culière & fuperficiclle  qu'ils  en  avoient  faite 
jufqu’alors. 

Le  dimanche!!  je  n'appris  rien,fi-non  qu’un 
Prélat  me  dit  au  fortir  de  la  Chapelle , que  la 
Veille  il  avoit  entretenu  lcPape  touchant  les  Jc- 
fuites  ; & que  fa  Sainteté  cftoit  très  bien  difpo- 
féc  à faire  juftice  à ceux  qui  la  demanderaient 
contre  eux  aufii  volontiers  que  s'ils  la  deman- 
doient  contre  quelque  autre  perfonne  que  ce 
fiaft.  En  contre  change  de  cet  avis , je  donnay 
1 ce  Prélat  la  copie  d’une  fort  belle  lettre  La- 
tine , qu'on  m'avoit  écrite  touchant  leur  pa- 
négyrique de  leur  Collegç  Hongrois , qui 
■voit  efté  condamné  il  y avoit  deux  mois  par 
le  Maiftre  du  Sacré  Palais. 

Le  lundy  9 nous  allafmcs  à l'antichambre 
du  Pape  pour  luy  prefenter  le  livre  de  nos 


écritures;  mais  comme  nous  y trouvafmes 
beaucoup  de  monde  qui  demandoit  audience, 
& par  confcquent  beaucoup  de  difficulté  de 
l'avoir,  nous  fifmes  réflexion  que  le  Pape  al- 
loit  affez  fouvent  l'apres-difnéc  à la  promena- 
de , que  nous  pourrions  le  luy  prefenter  le  foir 
quand  il  en  reviendrait  : & bien  que  de  le 
prendre  ainfy  en  paffant , cela  nous  paruft  bien 
moins  avantageux  que  d'eftre  introduits  cx- 
presen  particulier  dans  la  chambre  de  là  Sain- 
teté , & mefine  que  nous  y trouVaffions  un  pe- 
tit aviliffement  de  nos  perfonnes  & de  l'affaire 
pour  laquelle  nous  eftions  députez;  le  long 
temps  néanmoins  qu’il  y avoit  que  nous 
pourfuivions cette  audience,  la  crainte  d'un 
plus  grand  retardement , & la  neceflité  qu’il  y 
avoit  que  le  Pape  puft  voir  plus  amplement 
l'eftat  Bc  l'importance  de  noftre  affaire  , fur 
tout  la  Congrégation  qui  cftoit  députée  pour 
fon  examen  aiant  redoublé  (es  affcmblées, 
nous  firent  refoudrc'à  ce  parti.  Nous  y rerour- 
nafmcs  donc  pour  cet  effet  l'apres-difnée,  mais 
en  ari van t à Mon tccaval , nous  apprifmes  que 
le  Pape  cftoit  desja  rentré. 

Nous  retournafines  dés  le  lendemain  matin 
si  fon  Antichambre , pour  ne  manquer  aucune 
occafion  où  nous  puffions  efpcrcr  d'obtenir 
cetteaudiencc;  mais  de  a 5 ou  50  perfonnes  qui 
la  demandoient  ce  jour-li  aufli-bien  que  nous, 
il  n’y  euft  prefque  que  Monfignor  Fagnani  1 
qui  elle  fuft  donnée. 

Nous  accompagnafmes  le  vendredi  15  M. 
l'Ambaffadcur  à la  ceremonie  qui  fe  fait  tous 
les  ans  ce  jour-là  à S.  Jean  de  Latran  pour  le  re- 
pos de  l'ame  du  feu  Roy  Henri  IV  de  gloricu- 
fe  mémoire.  Nous  paffafmcs  en  revenant  paC 
Montecaval , où  nous  trouvafmes  que  le  fer* 
mon  venoit  d’eftre  dit,  & Meflieurs  les  Car- 
dinaux & Prélats  qui  en  fortoient.  Il  y en  eut 
un  qui  me  dit  que  le  Prédicateur  qui  cftoit  un 
Jefuite  nommé  le  P.  Olive,  apres  avoir  cité 
plufieurs  Canoniftes  fur  la  matière  dont  il 
traittoit,  , avoit  dit:  mais  encore  faut -il  ci- 
ter quelque  Théologien , A cita  S.  Auguftin, 
lequel , dit-il , eft  comme  je  penfe  le  Prince 
des  Théologiens.  /Itjiule,  corne  to penfe,  cl 
Principe  de'  Thcoloçi. 

Ceftoit  une  demie  louiinge  félon  l'avis  de 
celuy  qui  me  le  difoit , que  ce  Jefuite  donnoit 
à S.  Auguftin  devant  cette  illuftre  affemblée, 
pour  fe  purger  aucunement  de  l'eftimc  qu’on 
commcnçoit  à avoir  dans  Rome , que  leur  So- 
ciété eftoit  oppoféc  à ce  Saint  Docteur. 

La  mefine  perfonne  qui  avoit  fait  cette  ob- 
fervation , me  dit  qu’il  avoit  parlé  il  y avoit 
un  jouroudcuxàM.leC.Ghiggi  , & qu’il 
luy  avoit  reproché  certains  défauts  qui  fe 
trouvoienten  quelques-uns  des  Confulteurs, 
& qui  empefehoient  qu'on  nepuft  en  attendre 
T t } un 
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un  jugement  bien  desintercffé.  Qu'il  luy  avoit 
nommément  parlé  du  P.Campancila  qui  avoit 
eflé Jefuite  ; du  P.  Modeftc  qui  eftoit  entré 
dam  b dépendance  entière  de  M.  Albizzi , 1 
caufc  de  la  prétention  qu'il  avoit  au  Generalat 
de  Ion  Ordre,  & de  la  promcUè  que  M.  Al- 
bizzi luy  avoit  faite  de  l'y  faire  rcuiTir  ; du  P. 
Tartaglia  Compagnon  d'eftude  du  P.  Palavi- 
cin  Jefuite  j de  ce  Jefuite  mcfmc  qu'on  difoit 
eftrc  un  genie  fi  fort  & fi  éclairé  , qu'il  pou- 
voit  tout  feul  renverfer  tout  le  monde.  lit  tout 
ce  que  M.  le  C.Ghiggi  avoit  répondu  à tout 
cela  eftoit,  que  tant  s'en  faut  que  le  P.  Palavici- 
• ni  fitft  de  cette  portée  & de  cette  force,  qu'au 
contraire  tout  le  monde  l'empefchoit  & l'ar- 
reftoit  tous  les  jours. 

Cette  mefme  perlonne  me  dit  enfin,  que  le 
General  des  Dominicains  n'aiant  pu  avoir  au- 
dience du  Pape,  il  avoit  luy  mefme  averti  là 
Sainteté  de  cette  Thefc  que  les  Jefuitcs  avoient 
fiutlbuteniren  Allemagné,  qui  portoit  qu'il 
n’éftoitpasdc  foy  qu 'ImuttmX  fnjl  Itgumu 
Papt.  Que  le  Pape  en  avoit  efté  furpris  & fean- 
dafizc , & qu’il  avoit  envoié  demander  cette 
Thefe  au  General  des  Dominicains , afin  de  la 
voir  & de  s'en  aflurer  par  fes  yeux  mefines. 

L'apres-difnée  je  me  trouvai  à la  prédica- 
tion à b Minerve , à b fin  de  laquelle  m’eftant 
retiré  fous  le  Cloiftrc , pluficurs  Dominicains 
& d'autres  de  nos  amis  m'y  vinrent  joindre , 
qui  me  firent  de  grands  reproches  de  ce  que 
nous  billions  paflcr  toutes  les  Congrégations 
qui  le  fàiloient  chez  M.  le  C.  Spada  fans  nous 
en  mettre  aucunement  en  peine  , & fans  don- 
ner aucune  inftruftion  ny  aux  Cardinaux , ny 
*ux  Confulteurs.  Mais  je  rafehai  de  les  fatis- 
fàire , en  les  affinant  que  fi-toft  que  b Congré- 
gation feroit  établie  comme  nous  l'avions  de- 
mandée & qu’on  nous  l'avoit  promilê , qu’elle 
agirait  dans  les  formes  accoutumées  & nccef- 
làircs  pour  empefeher  toutes  fortes  de  furprifes 
contre  1a  vérité  & l'innocence , & qu'elle  nous 
aurait  efté  bien  & deüement  lignifiée  ; qu’a- 
lors , Dieu  aydant , nous  ne  manquerions  à 
rien  de  ce  que  les  Cardinaux  & les  Confulceurs 
pourraient  attendre  de  noftrc  part , pour  s’in- 
llruire  pleinement  & clairement  de  toute  l'af- 
faire : mais  que  tant  qu'on  agirait  dans  ces 
Congrégations  comme  on  avoit  commencé , 
ue  nous  n’apprendrions  que  par  hazard  & à b 
érobéc  les  jours  qu'elles  (è  tiendraient , les 
inftruélions  que  nos  adverlàires  y donne- 
raient , & le  relie  de  ce  qui  s'y  palTcraic  j nous 
ne  les  confidererions  jamais  autrement  que 
nousavionsiàitjufqu'alors;  fçavoir,  comme 
quelques  préparatifs  à b Congrégation  que 
nous  avions  demandée,  mais  non  pas  comme 
eftant  cette  Congregation-là  mefme.  Que  la 
vafte  ampli  tude  & l'importance  extraordinair  e 
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de  cette  affaire,  aufti-bicn  que  lacommilfion 
precilè  dont  nous  cftions  chargez  par  les  Evef- 
ques  qui  nous  avoient  envoiez , ne  nous  per- 
mettoit  pas  de  palfer  ces  bornes.  Que  fi  le  Pa- 
pe & les  Cardinaux  par  luy  choifis  pour  cette 
Congrégation  , ne  vouloient  pas  biffer  de 
palfer  outre  fans  avoir  égard  à rien  de  ce  que 
nous  leur  avions  reprefenté,  & condamner  les 
Propofitions  équivoques  qu'on  leur  avoit 
prclentécs , fans  diftinguer  les  fens  différends 
dont  elles  cftoient  capables  ; ils  pourraient 
tout  mettre  en  confulion  dans  l'Eglilë  fi  bon 
leurlêmbloit,  & nous  donner  ce  méconten- 
tement de  n'avoir  pû  obtenir  d'eux  les  chofes 
les  plus  juftes  que  nous  leur  aurions  deman- 
dées , & qu'ils  cftoient  incomparablement 
plus  intereffez  de  nous  accorder  , que  nous 
n'eftions  de  les  obtenir.  Qjf  en  nous  les  réfu- 
tant ils  pourraient  faire  rejaillir  une  gouttede 
fang  fur  noftrc  vilàge , mais  qu'elle  n'y  rejail- 
lirait jamais  qued'uncplaie  mortelle  qu’ils  le 
feraient  liitcàcux-mclmes  & au  Saint  Siège. 
Que  nous  fouhaitterions  bien  de  pouvoir  em- 
pefeher un  defordre  & un  fcandale  fi  funefte; 
mais  que  fous  le  prétexte  apparent  d’une  efpe- 
rance  de  l'empefcher  qui  pouvoit  eftre  trom- 
ptufe,  nous  ne  nous  mettrions  jamais  en  ha- 
zard d'en  voir  ariverun  autre  qui  (croit  plut 
prejudiciable  à eux  & à nous. 

M.  le  fous  - Bibliothécaire  me  dit  durant 
cette lêmainc-b , que  M.l’Evefque  d'Ange- 
Iopolis  avoit  obtenu  un  decret  contre  les  Jcfui- 
tes  il  y avoit  près  d'un  an  , & dont  il  n'avait 
pû  obtenir  l'expedition  depuis  ce  tcmp$-là» 
M.  le  C.  Spada  l’empefehant  tousjours  fous 
main  , quoyqu'il  euft  luy  mefme  efté  partici- 
pant de  l'affaire  8c  de  1a  rcfolution  de  ce  decret. 
L’Agent  de  l’Evefquc  d'Angelopolisqui  nout 
fit  aufli  l'honneur  de  nous  vifiter  dans  ces  con- 
jonfturcs,  témoigna  à M.le  fous-Bibliothc- 
cairc  1a  douleur  8t  le  reffentiment  qu'il  avoit 
qu'on  luy  lift  ainfi  confommcr  inutilement  un 
fi  grand  temps  pour  obtenir  qu'on  luy  déli- 
vrait fon  decret.  Car , difoit-il , s'il  n'cft  pat 
jufte,  ne  le  rendez  pas  ; maiss'ileft  jufte,  ne 
le  retenez  pas  apres  que  vous  l'avez  rendu. 
M.Iclous-Bibliorhecaire  s’avifà  d'offrir  à cet 
Agent  d'en  parler  & de  le  prefenter  à M.  le  C. 
Ghiggi,  fur  b probité  & la  fincerité  duquel 
il  avoit  encore  plus  deconfiance  que  fur  Ion 
amitié , que  S.  E.  feroit  donner  contentement 
àcetAgent,  ou  parfqy  mefme,  ou  par  l'or- 
dre exprez  de  fa  Sainteté.  Il  en  parla  à M.  le 
C.  Ghiggi  ; il  luy  prefenta  l'Agent  de  M.  l'E- 
vefqued'Angclopolis.  M.  le  C.Ghiggi  tou- 
cha le  noeud  de  l'aJfairc  & en  reconnut  l’inju- 
fticc;  & fans  faire  bruit,  & fans  en  parler  à M.le 
C.  Spada,  il  vint  un  ordre  exprès  du  Pape  à 
ceux  qui  dévoient  faire  l'expédition  de  ce  de- 
cret. 
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tret , qu'ils  la  filïcnt  (ans  retardement  & i 
moins  de  trois  jours  elle  fut  expediée  à cet 
Agent  qui  n’avoit  pû , comme  }*ai  dit , l’obte- 
nir depuis  un  an  qu’il  la  follicitoit,  bien  qu’il  y 
apportait  toute  forte  de  foin  & de  diligence , 
& qu’il  fuft  un  homme  aufli  intelligent , aufli 
vigoureux  , & aufli  intrépide  , que  je  croy 
qu’il  s’en  puifle  guère  rencontrer. 

Lefamedi  14  je  rencontrai  par  la  ville  le  P. 
Malgoirés,  qui  me  dit  qu’il  avoit  fortempef- 
ché  peu  de  jours  auparavant  M.Hallier  & fes 
Collègues,  en  leur difant qu’ils nepouvoient 
déformais  rien  gagner  à la  pourfuitte  qu’ils  fiu- 
foient  pour  faire  condamner  ces  Propofitions  ; 
parce  que  le  Pape  s’eftant  dcsja  déclaré  comme 
il  avoit  fait , qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  tou- 
chait à la  grâce  efficace  par  elle  mefmc,  bien 
qu’il  arivaft  quecesPropofitionsvinfcntàcfi* 
tre condamnées,  ce  ne  ferait  pas  dans  la  con- 
nexion qu’elles  auraient  avec  cette  grâce  ; de 
forte  que  nous  ne  les  maintenant  que  dans  le 
fens  dans  lequel  elles  avoient  cette  connexion, 
la  condamnation  qu’on  en  ferait  ne  leur  don- 
nerait aucun  avantage  contre  nous. 

L’ancien  Procureur  general  de  S.  Marcel 
m’avoit  demandé  à voir  noltre  écrit  des  geftes. 
Je  le  luy  portai  cette  matinée-là;  & je  luy 
demandai  en  contrechangc  s’il  n’avoit  point 
quelque  écrit  que  M.Hallicr&fesColleguts 
luy  euflent  fii  t voir.  Il  me  dit  qu’ils  l’eltoient 
allé  voir  allez  de  fois,  & qu’ils  luy  avoient 
aflez  parlé,  mais  qu’ils  ne  luy  avoient  jamais 
lailTé  une  demie  ligne  d’écritures.  Il  médit 
aufli  qu’ils  eftoient  dans  les  Congrégations  qui 
fe  tenoient  chez  M.  le  C.  Spada  fur  la  quatriè- 
me Propofition.  Quejufques-là  ils  n’avoient 
fait  que  donner  leurs  avis  de  vive  voix  en  peu 
de  paroles,  m poche  parole.  îfcu’il  croioit  que 
leurs  Eminences  voudraient  voir  leurs  fenti- 
mens  par  écrit  tout  au  long , per  extenfnm  ; 
mais  qu’il  n’en  elloit  point  afïuré. 

Nous  donnions  ainfl  librement  & indiffé- 
remment nos  écritures  à voir  à tous  ceux  qui 
nous  en  témoignoient  le  moindre  delir , foit 
qu’ils  fuflent  Confulteurs  , foit  qu’ils  ne  le 
fuflent  pas.  Car  nous  ne  confidcriorts  perlbn- 
nc  en  cette  qualité  , aucun  avis  ne  nbus  en 
aiant  cfté  donné  , excepté  que  nous  agiflions 
encore  avec  un  peu  plus  de  rclèrvc  à l’égard  dé 
ceux  que  nous  gavions  qui  en  eftoient  r par  les 
nouvelles  particulières  que  nous  avions  cuè’s 
de  nos  amis.  Ainfl  j’avois  porté  noftrc  écrit 
desgeftes  à Cet  ancien  Procureur  de  S.  Marcel 
qui  cftoit  des  Confulteurs , fon  logis  s’eftant 
rencontré  fur  le  chemin  que  j’avois  à faire 
dans  Rome  en  allant  ailleurs  ; comme  je  l’a- 
vois  envoié  quelques  jours  «auparavant  au  P. 
Bordoné  qui  n'en  cftoit  pas , & qui  demeu- 
roic  dans  un  endroit  de  Rome  plus  écarté. 
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Mais  la  lettre  que  m’écrivit  celuy-cy  le  lende- 
main qu’il  eut  receu  cet  écrit , mérite  deftre 
rapportée  icy  à caufc  de  Pcftimc  ftnguücre 
qu’elle  témoigne  de  S.Auguftin,  & qu’clîé 
fait  voir  que  ctftoit  dommage  qu’un  homme 
fi  plein  d’cftfme  pour  ce  Saint  Pcrc , & qui  par 
fa  charge  de  Qualificateur  du  S.  Office  cftoit 
député  né  pour  cette  Congrégation , euft  cfté 
exclus  avec  quelques  autres  qui  eftoient  aufli 
bien  intentionnez  que  luy  pour  S.Auguftin. 
Cette  lettre  porte  ces  termes. 

Ilimt  S ignore.  Tengo  copia  del  fatto  fopra  le 
controverse  de  gratta , del  ejuale  K S.  Illm*  m'ha 
honorato » con  farmene  part  cape.  Ammirando 
la  sfaccietagtne  e tentent  a dt  ejuelli  che  vogltono 
combat  ter  e la  dottrma  dt  Sam'  t/fgojhr.o  D E L- 
L A QJ/  ALE  S.ChIESANEL  DEFINI- 
RÈ  Le  CONTROVERSEE  D t SIMILI 
M A t E R I E CO  ME  REGOLA  I N F A L L I- 
BILB  SEMPRE  SI  E SERVIT  A.  La 

ringratio  dclfavore , & rivertfeo.  Dt  S.  CofmO 
dt  Homa  li  5 Décembre  1652.  Di  V.  S.  lllm*  de- 
votijpmo fervo  nel  S ignore.  Ainfl  ligné,  F.  Fr  an* 
cefco  Bordoné. 

J’ay  receu , me  difoit-il , la  copie  de  voftre 
écrit  fur  le  lait  touchant  les  controverfes  de  la  u 
grâce , que  vous  m’avez  fait  la  faveur  de  m'en-^f 
voier.  J’admire  l’effrontcri^  & la  témérité  de  u 
ceux  qui  veulent  attaquer  la  doétrinc  de  Saint u 
Auguftin  , de  laquelle  la  Sainte  Eglifc  s’eft  “ 
tousjours  fervie  comme  d’une  règle  infaillible  M 
pour  décider  les  controverfes  de  ces  matières-  «* 
là.  Je  vous  remercie  ôrvous  baife  les  mains.  « 
Je  fuis  voftre  tres-affeftiotiné  en  Noftre  Sci-  « 
gneur.  Ainfi  figné , F.  François  Bordoné.  De <c 
S.  Cofine  de  Rome  le  5 Décembre  1652.  u 

Le  mardi  17  M.dcValcroiflant&  M- An- 
gran  continuèrent  à aller  pourfuivre  l'audien- 
ce à l’antichambre  du  Pape  pour  prefenter  à là 
Sainteté  le  livre  de  nos  écritures  & le  Memo- 
rial dont  j’ai  parlé  cy-deflus , par  lequel  nous 
demandions  à fa  Sainteté  qu’elle  ordonnait 
qu’on  en  fift  la  communication  au  pluftoft; 
Et  déplus  un  fécond  Memorial  que  nousa- 
vions  figné  le  vendredi  précédent  1 $ jour  dé 
ce  mois-là,  par  lequel  nous  avertiflions  le  Pa- 
pe de  diverfes  chofcs  que  nous  cftimions  que 
fa  Sainteté  trouverait  très  importantes  en  elles 
mcfmes  & plus  encore  pour  leurs  f uittes , que 
je  ne  déduirai  point  au  LcCtcur  mais  dont  il 
jugera  luy  mefmc  par  la  leâure  qu’il  fer»  de  ce 
Memorial  dont  voicy  une  fidelle  traduction. 

Il  portoit  cette  infeription  par  dehors. 
eÿf  noflre  Samt  Pcrc  le  Pape  Innocent  X touchant 
quelques  ordres  de  fa  Sainteté  donne's  a M.Albtt ,- 
xJ , & violés  tant  par  Imj  que  par  les  Iefuttes  CT 
par  le  Pere  Modefle  Con fuit enr  du  Samt  Office: 

En  voicy  le  contenu  & lestermes. 
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TRES  SAINT  PeüE, 

„ Voflre  Sainteté  aiant  confidcré  le  Mémo- 
„ rial  qui  luy  fut  prefenté  le  Carefme  dernier 
„ contre  l'imprcflion  qui  fc  fâifoit  d’un  livre  des 
„ Jefuites , dont  le  Pere  Annat  eftoit  Auteur 
«touchant  leur  grâce  fuffifantc  & autres  matie- 
„ rcslêtnblablcscontrcjanfcnius,  avec  l'autori- 
„ té  de  la  facrée  Congrégation  du  Saint  Office , 
„ Voflre  Srintetd  trouva  ii  confiderablcs  les  rai- 
„ fons  qu'il  y avoit  de  ne  pas  permettre  cette  im- 
„ preffion , qu'encorc  que  le  livre  lu II  desja  pref- 
„ que  tout  achcvd  d'imprimer  , néanmoins 
«Vollre  Sainteté  défendit  qu'on  la  continuait, 
„ & ordonna  que  toutes  les  feuilles  qui  en  ef- 
„ toient  imprimées  (croient  fupprimées  & por- 
« tdcsauS.Office. 

„ Onncputalors,  TresSaintPere,  fair'eau- 
„ tre  chofc  que  d'cxecutcr  les  ordres  que  Vollre 
„ Sainteté  avoit  données  ; mais  depuis  on  s'cfl 
«mocqué  de  ces  mefmes  ordres,  & lcsintcn- 
„ rions  de  V.  S.  ont  eflé  fruflrées  & méprifées; 
„ parce  que  quoyque  le  cours  de  l'imprcflion 
„ de  ce  livre  ait  eflé  arrelld , ils  en  ont  neant- 
« moins  fait  imprimer  à Paris  un  autre  de  la  mef- 
„ me  matière , contre  le  mcfmc  adverfaire , pour 
„ les  mefmes  fins , & en  vertu  de  la  mcfmc  per- 
« miflion  du  Saint  Office  , laquelle  pourtant 
„ avoit  eftd  au  moins  fufpcndiié  & empefehée 
„ par  ces  ordres  de  Voflre  Sainteté. 

„ Et  quoyque  ce  livre  foit  imprimé  à Paru , 
„ ny  M.  Albizzi , ny  cet  Auteur  & fes  Compa- 
„ gnons , ny  le  Pere  Modcfle  Confulteur  du 
«Saint  Office  qui  l'a  approuvé , ne  peuvent  pas 
„ fc  défendre  d'avoir  méprifé,  tranfip-efle  & vio- 
« lé  volontairement  & de  propos  délibéré  les 
„ volontés  exprefles  & formelles  de  Voflre  Sain- 
„ teté  fur  ce  fujet , qui  leur  cfloient  très  bien 
„ connues,  comme  V.  S.  peut  voir  évidemment, 
„ s’il  luy  plaid  de  confidcrcr  les  réflexions  fui- 
„ vantes. 

„ Ccttcpcrmifliondcla  facrée  Congrégation 
„ du  Saint  Office  avoit  eflé  donnée  à la  requefte 
„ & à la  pourfuitte  que  M.  Albizzi  en  avoit  faite 
«dés  letroifiémejour  de  May  dcl'annéc  der- 
«nierc  itffi;  Le  Memorial  contre  le  livre  qui 
„ s'imprimoit  icy  fut  prefenté  à Voflre  Sainteté 
„ le  Carefme  dernier;  fes  ordres  donnés  à M. 
«Albizzi au  mefme  temps,  furent  par  luy  exc- 
«cutéslejeudi&lc  famedi Saint,  & le  mefme 
„ Memorial  mis  entre  les  mains;  enfin  l'appro^ 
,,  bation  du  Pere  Modcfle  fut  (ignée  le  14  de" 
„ Juillctdcmier;  & ce  nouveau  livre  ne  fut  mis 
„ au  jour  à Paris  que  vers  la  Touflàints  avec  cct- 
„ te  permiflion  & approbation  en  telle. 

,,  Si  M.  Albizzi,  Très  Saint  Pere,  avoit  eu 
,,  un  dcITcin  fi  ne  ère  d'obcïr  il  V.  S. , il  n’auroit 
«pas  manqué  de  redemander  & de  retirerdu 
„ P.  Annat  la  permiflion  qui  luy  avoit  eflé  don- 
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née , puifque  l'aiant  lollicitée  & fait  expédier,  “ 
il  fçavoit  bien  qu'elle  eftoit  generale , non  feu-  “ 
lement  pour  ce  livre  mais  encore  pour  d'autres  “ 
pareils , & qu'il  avoit  pu  rcconnoillrc  claire-  “ 
ment  par  le  Memorial  qu'entre  les  raflons  que  “ 
V.  S.  avoit  eues  de  défendre  ce  livre , il  n'y  en  “ 
avoit  aucune  qui  le  regardait  en  particulier , “ 
mais  que  toutes  généralement  cfloient  autant  ** 
contre  tout  autre  livre  de  cette  forte  & trait-  “ 
tant  de  cette  matière  que  contre  celuy-lE  “ 

Mais  de  plus , T.  S.  P. , le  mefme  fleur  Al-  K 
bizzi  a montré  clairement  avec  combien  de  re-  “ 
pugnancc  il  executoit  les  ordres  que  V.S.  luy  “ 
avoit  donnés.  Il  a monftré  combien  il  efti-‘« 
moit  davantage  les  paflions  & (es  cflroittcs  “ 
liaifons  avec  les  Jefuites , que  les  volontez  de  « 
Vollre  Sainteté.  Il  a fait  voir  qu'encorc  qu'il  “ 
lescxccutaft,  ncantmoinsil  ne  les  approuvoit  ** 
pas  ; que  les  ficnnes  cfloient  très  éloignées  de  « 
celles  de  Voflre  Sainteté  : & qu’en  effet  s'il  « 
luy  avoit  eflé  pofliblc  il  aurait  volontiers  évi-« 
té  la  ncccflitéquiluyparoiflbit  fi  dure  de  les  « 
exécuter.  V.  S.  avoit  jugé  par  le  Memorial u 
qu'elle  avoit  veu  , qu'il  cftoit.dc  fon  fcrvice*» 
que  ce  livre  demeurait  fupprimé  ; M.  Albizzi  “ 
fai  foit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  V.  S.  avoit  « 
eflé  avertie  de  cette  iropreflion;  il  avoit  de  la  « 
douleur  que  le  livre  n’cuft  pas  eflé  publié  “ 
avant  que  la  nouvelle  en  fuit  venue  à V.S.;  « 
& il  eftoit  tellement  rempli  de  cette  penfée , « 
qu’eftant  arivé  pluficurs  fois  que  l'Imprimeur  « 
l'a  veu  durant  ce  temps-là  & plus  d'un  mois  « 
depuis  pour  d'autres  chofes  pour  lefquclles  il  y « 
avoitaffaire,  M.  Albizzi  luy  a tousjours fait lt 
de  nouveaux  reproches  tantoft  pour  les  dé-  “ 
penfes  inutiles  tantoft  pour  d’autres  defavan-  “ 
tages  que  les  Jefuites  avoient  fouffert  de  la  « 
fuppreflion  de  ce  livre  qui  n'avoit  eflé  faite  « 
que  parce  qu'il  n'avoit  pas  eflé  ou  afles  fccret,  “ 
ou  alfés  diligent , afin  qu'il  fuit  publié  aupar-  « 
avant  que  nous  en  euffions  pu  donner  avis  à « 
V.S.  On  ne  peut , T.  S.  P. , imaginer  un  Mi-  « 
niftre  plus  oppofé  & plus  contrcdtlint  que  ce-  “ 
!uy-là  aux  volontés  & au  fcrvice  defonPrin-“ 
ce;  & il  n’y  a pas  lieu  de  douter  que  s’eftant  “ 
conduit  de  cette  fa^on  en  ce  qui  regarde  ce  Ii-  u 
vre,  il  n’ait  autant  A’ plus  connivé  ou  contri-  “ 
büé  pofitivement  à l’autre.  . « 

Quant  au  P. Annat , eft-il  croiablc , T.S.P.,  « 
que  quand  il  a veu  Ion  premier  livre  défendu  “ 
par  ordre  de  V.  S.  il  n'ait  pas  (ccu  la  railon  “ 
pourquoy  i Qu'il  ne  l'ait  pas  dite  à fes  Com-  « 
pagnons  qui  cfloient  dans  une  attente  conti-M 
nuclle  de  fon  ouvrage  ? & qu'aucun  d’eux  “ 
n'ait  eu  communication  de  noftre  Memorial  “ 
qui  eftoit  entre  les  mains  dudit  fleur  Albizzi , “ 
qui  ne  fait  rien  il  y a long  temps  dans  ces  affai-  “ 
rcs  qu'avec  dépendance  d'eux  f Eft-il  encore  “ 
croiablc  que  quand  le  P.  Modcfle  a donné  fon  “ 

appro-  •« 
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„ approbation  au  leçon  J livre  trois  mois  & plus 
» depuis  la  fufpcnfior.  du  premier  qu'il  avoit  pa- 
>■  reillement  approuvé,  il  n'ait  pas  eu  la  curiowé 
«de  Ravoir  ce  que  le  premier  ciloic  devenu,  fi 
»,  toutefois  jufqu'alors  il  clloit  demeuré  (ans 
,,  l'apprendre?  Il  laut,T rcs  Saint  Père, demeurer 
,,  d'accord , que  tous  ceux  dont  nous  parlons 
» ont  part  à cette  entreprife , bien  qu'inégalc- 
,,mcnt  peut-eftre,  & que  M.  Albizzi  y ena 
» plus  que  perfonne.  Ils  ont  bien  veu  ccrtaine- 
,,  ment , T.  S.  P. , ce  qu'ils  failoicnt , mais  ils 
» n'ont  pas  creu  qu'il  deuil  venir  aux  oreilles  de 
„ V.  S.  Se  ils  ne  fc  font  pas  perfuadés  ou  que  nous 
,,  eulfions  afic2  de  vigilance  pour  les  découvrir, 
»,ou  aflèzde  refolution  pour  en  avertir  Vollre 
» Sainteté. 

»,  Mais  que  pourra  dire  de  fon  collé  le  Père 
a,  Mode-Ile , au  foin , à la  foy  & à la  capacité  du- 
,,  quel  on  avoit  commis  l'examen  de  ces  livres? 
»,  Comment  pourra-t-il  s’exeufer  d'avoir  fait  un 
» Panegirique  de  celuy-cy , comme  d'un  ouvra- 
»,  gc  le  plus  digne  d'cllrc  mis  au  jour , & le  plus 
»,  conforme  aux  Saints  Pères,  aux  Conciles  & à 
» la  vraie  doélrine  de  Saint  Augullin  qu'on  en 
» puilfe  imaginer , fi  fous  de  vains  prétextes  il  fc 
»,  trouve  dans  ce  livre  des  mépris  plus  injurieux 
» envers  S.  Augullin  que  dans  aucun  autre , fi 
»,  l'on  y établit  des  principes  très  prejudiciables 
» à fon  autorité , fi  l'on  y a corrompu  Tes  (enti- 
»,  mens  d'une  maniéré  très  odieufe,  & fi  l'on  y 
»,  traitte  ceux  des  SaintsPeres.des  Conciles  & des 
» Papes , avec  des  deguifemens  pleins  de  mauvai- 
»,  le  foy  & d'impollurc  ? 11  n’en  fera  pas  exeufé 
,,  a durement  pour  avoir  prétendu  auGcncralat 
» de  fon  Ordre , ny  parce  que  M.  Albizzi  luy  a 
» promis  ainfi  qu'on  ledit  publiquement  à Ro- 
»»  me , de  le  fervir  de  tout  fon  crédit  dans  cette 
>»  prétention  pour  l'attirer  & l'embarquer  dans 
>»  les  prattiques  dcsjefuites  : & fi  cette  exculè 
» n' cil  pas  recevable  , nous  croions  qu'il  n'en 
» fçauroit  trouver  aucune  autre  qui  puillc  jufli- 
>»  fier  en  cela  ce  qu’il  a fait. 

»>  Il  y auroit,  T»  S.  P.,  beaucoup  d’autres 
»>  reflexions  à faire  fur  des  chofes  fi  importantes  : 
>»  mais  pour  ne  pas  ennuïer  V.  S.  nous  les  remet- 
» tons  à là  prudence , & nous  la  fupplions  tres- 
»>  humblement  de  croire  que  tout  cequenous 
>»  dilôns , nous  le  difons  pour  fon  foi-vice  Se  pour 
» celuy  du  S.  Siège , & qu'il  nous  fera  aufli  facile 
»>  de  convaincre  de  tout  cccy  quiconque  s'y 
«trouvera  interclfé  , comme  il  nousl'cfldelc 
»>  promettre  ; pourveu  qu'il  plaifc  à V.  S.  ou 
»>  nous  entendre  elle  mefmc  fur  ce  fujet , ou  dans 
»»  la  Congrégation  qu'elle  a ordonnée  pour  nous 
»>  quand  elle  fo  tiendra , ou  en  prelënce  de  tels 
«autres  juges  que  ce  foit,  qui  nous  écouteront 
«commclcmcriteunechofcli grande,  fi  difli- 
« cile  & fi  importante.  Apres  quoy  remettant 
» le  tout  au  bon  plailir  dcV.  S.  nous  prions  Dieu 
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I qu’il  multiplie  le  nombre  de  les  innées  , & 

1 qü’il  répande  fur  elle  toute  forte  de  Benedi-  « 
étions.  Ainfi  figné.  «« 

Noël  de  la  Lane  Docteur  en  Théologie  it 
de  Paris  cr  Abbé  de  Talcroijfanr.  u 
Louis  de  Saint- Amour  Dotteur  delà tc 
Sacrée  Faculté  de  Paris  dr  de  la  So - « 
cieté  de  Sorbonne . « 

Louis  Angran  Licentié  dans  lamef-u 
me  Sacrée  Faculté  de  Parts  c T Cha-  u 
nome  de  fin (igné  Egltfe  de  Troie.  * * 

Chapitre  XV I. 

De  la  manière  dont  nousfufmes  a Lt fin  contraints 
de  prendre  f occafion  du  retour  et  une  promena- 
de du  Pape  pour  tuj  prefenter  nos  écrits  dr  ces 
Memoriaux.  D'un  entretien  avec  M.tAm- 
bajfadeur  ; dr  des  autres  chofes  que  j appris 
jufijues  aux  fefies  de  Noël  de  tannée  1651. 

PEndant  que  mes  Collègues  eftoient  à 
l'Antichambre  du  Pape  pour  pouvoir  luy 
prclênter  le  livre  de  nos  écritures  & ces  deux 
Memoriaux,  j’eftois  avec  M.  l’Ambafiadeur 
pour  voir  s’il  iroit  à fon  audience  ordinaire  le 
vendredi  fuivant,  & le  fupplier  en  ce  cas  de 
nous  faire  avoir  du  Pape  celle  qui  nous  cftoit  11 
needTaire  pour  luy  prefenter  feulement  ces 
papiers,  & prier  fa  Sainteté  de  les  lire.  M. 
l'AmbalTadeur  me  dit  qu’il  ne  fçavoic  pas  s’il 
iroit  le  vendredi  à l'audience , & qu’il  n’iroit 
point  fins  cftre  afTuréauparavantquclcPapc 
le  recevrait  comme  il  devoit  recevoir  un  Am- 
balfideurduRoy  de  France;  mais  que  s’il  y 
alloit , il  nous  ferait  aficurcment  avoir  l’au- 
dience dont  je  luy  parlois.  Te  luy  dis  quetout 
ce  que  nous  avions  dcsja  dit  au  Pape , & les 
Memoriaux  & écrits  que  nous  avions  à luy 
prefenter  s’expliquoient  fi  bien  , qu’il  n’eftoit 
pas  befoin  que  nous  y adjoutaflions  de  bouche 
aucune  chofc , finon  la  prière  de  vouloir  les 
lire  ; & que  fi  pour  cela  nous  n’avions  pas  d’au- 
dience durant  la  ficnne,  il  nous  fumroit  de 
pouvoir  prefenter  au  Pape  par  foncntremüè 
durant  les  feftes  lors  prochaines  à l’ilTuc  de 
quelque  Chapelle  ou  autre  fonétion  ces  écrits 
& Memoriaux. 

Depuis  ce  jour-li  tout  cequcnoüs  fifmes 
hors  le  logis  jufques  au  Dimanche  11  confifta 
en  trois  vifites  familières  que  je  fis, l'une  auGe- 
ncraldcs  Auguflins  le  jeudi  18,  qui  me  dit 
qu’ils  avoienteftéfi  extraordinairement  prefi 
fez  dans  leurs  Congregarions , qu’il  n’avoit  pas 
pu  lire  la  moitié  des  choies  qu’il  euft  fouhaitté 
pouvoir  lire  pour  le  préparer  à ce  qu’il  avoit  à 
dire.  La  lêcondcavcc  M.dc  ValcroilTant  au 
P . Toftat  Minime,  qui  avoit  cllé  le  ConfefTeur 
Vv  de 
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de  M.  l’Abbé  dcS.Cyran  pendant  fa  prifon 
au  bois  de  Vincenncs , 6c  qui  nous  rendit  de  fi 
grands  témoignages  de  fa  vertu,  & d’une  fa- 
çon fi  Chrefticnnc  , qu’il  nous  fit  bien  voir 
qu’il  avoit  fouvent  convcrfé  avec  luy  hors  la 
Confeffion.  Et  la  3 , encore  tout  feul  au  Pere 
Luca  Vadingo  le  vendredi  ao , qui  me  dit  que 
plufieurs  desConfultcurs  s’étonnoient  de  ce 
qu’ils  travailloient  à cette  affaire , 6c  en  por- 
toient  jugement  una fila  parte  infirmante , en 
eftant  feulement  informez  par  une  des  parties. 
Que  nous  ferions  bien  pourtant  de  continuer 
d’agir  comme  nous  avions  commencé , 6c  que 
nous  ne  manquaffions  point  de  faire  en  temps 
& lieu  nos  remonftranccs  de  ce  que  nous  n’efi* 
tions  point  entendus.  11  mC  demanda  auffi  à 
voir  nos  écritures , mais  de  ne  point  dire  que 
je  les  luy  euffe  monftrées. 

M.  l’Ambafladeur  n’avoit  point  efté  à l’au- 
dience le  vendredi  ; nous  ne  pufmes  raifonna- 
blement  penfer  à cmploicr  fon  entremife  pour 
prefenter  au  Pape  nos  Ecrits  6c  nos  Memo- 
riaux le  Dimanche  2 a , à l’ifluë  de  la  Chapelle. 
De  forte  que  nous  fufmes  contraints  d’atten- 
dre au  retour  du  Pape  apres  fa  promenade,  à 
laquelle  le  beau  temps  qu’il  fâifoit  ce  jour  - là 
nous  faifoit  cfpercr  qu’il  ne  manqueroit  pas. 
En  effet  il  y alla,  & à fon  retour  quand  il  fut 
arivé  jufqu’à  nous  dans  fon  antichambre,  il 
s'arrefta.  M.  l’Abbé  de  Valcroiffant  en  luy 
prefentant  nosEcrits  & nosMemoriaux  luy  dit 
en  deux  mots  : Sam:  Pcre  , voilà  un  livre  de 
nos  écritures  que  nous  fiupplions  V.S . d'avoir  fur 
fa  table  deuxAfemorianx  que  nom  prions  PIS. 

de  hre.  Le  Pape  demanda  de  quelle  part  c’ef- 
toit.  Il  luy  fut  reparti  qucc’eftoitdelapart 
de  quelques  Evcfques  de  France  pour  S.Au- 
guftin , per  Saut'  Apojlmo.  Le  Pape  répéta  ces 
deux  mots , Sont' A^ofimo , avec  réflexion.  Et 
puis  nous  aiant  conhdcrés  un  peu  plus  attenti- 
vement, il  dit  ; fiyfi,  qm'e.  Je  sçay,  je 
fiçaj , qui  c'eft.  M.  de  ValcroifTant  ad  jouta  que 
c'ejloit  pour  faire  éclaircir  les  cinq  Proportions , 
& les  défendre  dans  le  fins  de  S.  Angujlm.  Sur 
quoy  fi  Sainteté  faifant  figne  à un  de  fès  Offi- 
ciers qui  le  fuivoit , qu’il  prift  le  Livre  & les 
Memoriaux  pour  les  luy  apporter , en  nous 
donnant  fa  bcncdi&ion , 6c  continuant  à le  re- 
tirer il  dit  : Si  vede  adejfo , & lo  confiderero  an- 
cor  a 10.  On  examine  a pre fint  cette  affaire , çr 
je  t examinerai  encore  apres. 

Au  fortir  de  Montecaval  nous  allafmes  chez 
M.  l'Ambaffadeur  pour  l’avertir  de  ce  que 
nous  venions  de  dire  au  Pape , & l’aiant  trou- 
vé retiré  qui  commençoit  à écrire  pour  Fran- 
ce, j’y  retournai  le  lendemain  fur  l'heure  de 
fon  difncr.  Quand  je  luy  eus  dit  ce  que  je  viens 
de  rapporter  , il  me  répondit  qu’il  m’avoit 
tousjours  bien  dit  qu’on  feroit  toutes  les  dili- 
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gences neccfTaircs , & comme  je  luy  eus  répli- 
qué qu’on  n’en  avoit  pas  encore  trop  fait, 
puifque  nous  n’avions  pas  encore  pû  obtenir 
qu’on  communiquait  nos  premières  écritures  ; 
il  reprit  la  chofc  d’un  ton  plus  haut , & me  dit 
que  cette  communication  pourrait  tirer  l’af- 
faire en  longueur , 6c  qu’il  falloir  que  je  fceufle 
que  le  Roy  vouloit  qu’elle  s’expédiait,  6c  qu’il 
ne  vouloit  avoir  dans  fon  Eltat  que  deux  Re- 
ligions , la  Catholique  & la  Calvinilte.  Je  ré- 
pondis à M.  l’Ambaffadeur  que  nous  ferions 
de  noftre  part  tout  ce  que  nous  pourrions 
pour  en  accélérer  l’expédition  ; mais  que  je 
croiois  que  l’intcrcft  du  Roy  n’eltoit  pas  feu- 
lement que  l’affaire  s’expediaft , mais  qu'elle 
s'expediaft  bien , félon  que  la  Religion  Catho- 
lique , que  je  croiois  que  nous  défendions , le 
demandoit;  & que  fi  le  Roy  ne  vouloit  dans 
fonEftat  que  deux  Religions,  je  ne  penfois 
pas  qu’il  voulult  y entretenir  le  Molinifme 
que  nous  combattions.  Mais  j’entrai  dans  line 
reflexion  plus  confidcrable , que  M.  l’Ambaf- 
fadeur agréa , 6c  félon  laquelle  il  me  dit  qu’il 
écrirait  ce  jour-là  en  France;  fçavoir  que  le 
fuccés  du  jugement  qui  fe  feroit  fur  cette  a£* 
faire  eftant  incertain , 6c  pouvant  & devant 
aflezvraifcmblablement  fe  faire  contre  les  in- 
tentions des  Doétcurs  nos  adverfaires  , il  me 
fêmbloit  important  pour  l’honneur  du  Roy 
qu’il  ne  prift  point  tant  de  part  en  ce  qui  les 
touchoit , afin  que  s’ils  venoient  à cflrc  con- 
damnez comme  ils  meritoient  de  l’eftre  , il 
ne  fuit  pas  dit  que  fa  Majcfté  euft  cité  engagée 
dans  un  parti  qui  euft  fuccombé.  Il  fallut  aifi. 
ner  avec  luy.  Apres  difner  nous  rentra  fines 
dans  l’entretien  fur  ces  matières  à propos  de 
quoy  il  mcditdiverfcschofcs  , dont  je  mar- 
querai icy  les  principales  félon  que  jelesre- 
marquay  dés  ce  temps-là  dans  l’ordre  qu'elles 
revenoient  à ma  mémoire.  Il  me  dit  que  de- 
puis que  le  Roy  eftoit  à Paris , le  Chapelet  de 
de  ceux  qu’il  nommoit  Janfcniftes  le  défiloit , 
que  fà  prcfence  en  avoit  fait  diflîper  plus  de 
trois  mille , & mcfmc  plus  de  fix.  Je  le  priai 
de  m’en  nommer  quelqu'un.  11  me  dit  que 
c’cftoit  des  lettres  de  Gentils  - hommes  & au- 
tres perfonnes  de  qualité  qui  mandoient , que 
Monfieur  ccluy*cy , Madame  celle-là  avoient 
renoncé  au  parti.  Il  ne  me  nomma  neantmoins 
perfonne  de  tousccs  fix  mille  qui  s’eftoient  des- 
jadcfilez;  mais  il  me  nomma  M.Singlin&  le 
Pere  Defmares , qu’il  en  appclloit  deux  grands 
arboutans  ; qu’on  écrivoit  qu’ils  ne  tenoient 
plus  qu’à  un  filet , & qu’ils  avoient  protefte 
qu’ils  y renonceraient  fi-toft  que  le  Pape  au- 
rait parlé.  Que  les  prédications  qu'on  en  avoit 
faites  avoient  caufé  les  baricadcs  de  Paris.  Que 
les  Efpagnols  confidcroicnt  ces  conteftations 
de  doârine  comme  un  moien  très  propre  pour 
entrctc- 
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entretenir  les  divifions  de  l'Eftat.  Que  les 
Efpagnols  n'avoient  garde  de  s'en  mefler.  Je 
luy  dis  qu'ils  s'en  c (Voient  méfiez  il  y avoit 
cinq  ou  fix  ans , quand  lesDoéteurs  de  Lou- 
vain cftoient  venus  à Komc  pour  tafeher  d'ar- 
refter  le  cours  de  ces  divifions  ; mais  qu’ils  n'a- 
voient pû  en  venir  à bout.  Il  me  dit  en  fuitte 
que  nous  avions  fait  une  grande  brefehe  à la 
Sorbonne,  cllcqui  avoit  autrefois  lait  trembler 
Rome  par  la  fuflifance&la  réputation  de  fes 
Doôcurs , de  nous  eftrc  divifez  , & eftrc  ve- 
nus nous  expofer  à eftrc  j ugez  par  une  douzai- 
ne de  Moines;  qu'on  fc  mocquoit  de  nous  à 
Rome  de  nous  voir  réduits  en  ces  termes , & 
le  relie.  Je  répondis  I M.  l'Ambaffadeur  que 
le  S.  Siège  ciloit  le  chef  & le  centre  de  I'Eglifc  ; 
& qu'ainfi  on  y avoit  tousjours  eu  recours  de 
toutes  les  parties  du  monde  , non  feulement 
de  (impies  Doétcurs  comme  nous , mais  des 
Conciles  d'Evcfques  ; qu’ainfi  cela  fe  pouvoit 
faire  avec  toute  forte  de  bien  - feancc.  Que 
quand  nous  avions  demandé  au  Pape  une  Con- 
grégation , nom  avions  cfperé  qu’il  la  compo- 
serait, non  feulement  de  Religieux  habiles; 
mais  aufli  d’autres  perfonnes  du  Clergé  émi- 
nentes en  fçavoir  , & confidcrablcs  par  leur 
doétrinc  aulfi-bicn  que  par  le  rang  & l'autori- 
té que  leur  caraétcrc  leur  donnerait  dansl'E- 
glife , pour  rendre  cette  Congrégation  pro- 
portionnée I la  matière  dont  elle  aurait  I dé- 
cider , aux  perfonnes  qui  auroient  à contefter 
fur  cette  matière , & à toute  l'Eglife  univer- 
fclle  pour  laquelle  elle  aurait  I porter  ce  juge- 
ment. Que  nous  fçavions  dcsjapluficursdcs 
perfonnes  que  le  Pape  avoit  choifies  pour  la 
Congrégation  qui  fe  tenoit  chez  M.  le  C.  Spa- 
da,  mais  que  nous  ne  fijavions  pas  encore  cel- 
les que  fa  Sainteté  pourrait  adjouter  à cette 
Congrcgation-là , pour  former  tout  à fait  cel- 
le que  nous  luy  avions  demandée.  Qu'il  efloit 
ficilc  au  Pape , mcfmc  fans  fortir  de  Rome , 
s'il  vouloit  faire  les  chofcs  avec  les  formes  & fo- 
lcmnités  que  nous  luy  avions  demandées , 
d'adjouter  encore  à ceux  qui  nous  paroifToient 
nommez  un  bon  nombre  de  perfonnes  intelli- 
gentes & qualifiées,  qui  rendraient  cette  Con- 
grégation tout  à fait  célébré  : mais  qu'au  fond 
quoyque,  comme  je  difois,  ce  fuft  une  chofc 
très  louable  & très  naturelle  de  recourir  h Ro- 
me dans  les  befoins , c’en  efloit  une  véritable- 
ment honteufe  & déplorable  de  fe  mettre  dans 
ces  befoins  & de  ne  pouvoir  pas  fe  régler  fôy 
mefmc  ; qu'ainfi  je  confeflois  que  ceux  qui  cl- 
roient  caufè  de  la  divifion  qui  efloit  entre  nous 
avoient  un  extrême  tort.  Et  fur  cela  je  luy  re- 
nouvéltai  un  récit  de  toute  l’affaire , pour  luy 
faire  rcconnoiftre  avec  moy , que  ny  les  Pré- 
lats qui  nous  avoient  envoiez,  nynous  auffi, 
n'en  cflions  pas  la  caufc;  Cet  entretien  finit 
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enfin , mais  il  fut  fort  long  pour  un  jour  de 
dépefehe.  Car  il  efloit  plus  de  quatre  heures 
avant  queje  pulfe  prendre  congé  de  M.  l'Am- 
baffadeur. 

Je  fis  encore  une  vifite  le  mardi  zq  au  matin 
au  P.  Pafealigo , qui  me  dit  qu'un  Confultcur 
luy  avoit  dit  qu'ilsen  cftoient  chczM.IcC. 
Spada  fur  la  4 Propofition  ; que  ce  Conful- 
tcur luy  avoit  dit  que  pour  ce  qui  regarde 
le  fait , il  cftimoit  qu'elle  efloit  évidente  par 
l'Epiftrede  S.Profpcr,  mais  pour  ce  qui  ef- 
toit  de  la  Cenfure  enfermée  dans  la  Propofi- 
tion , qui  condamne  les  Scmipelagicns  d'avoir 
efté  Hérétiques  pour  avoir  cfté  de  ce  fenti- 
ment,  il  luy  fcmbloit  (àceConfulteur)  que 
cela  efloit  contre  les  ordres  de  Paul  V,  quia- 
voit  défendu  réciproquement  aux  parties  de  fe 
condamner  les  uns  les  autres. 

Chapitre  XVII. 

D'une  deliberation  que  noiufifmes  met  Collègues 
& moj , JifuppoJc  qu'on  pcrjîfiafl  a Rome , Je 
ne  vouloir  recevoir  Je  nom  pour  cet  examen  & 
ce  jugement , que  Jet  informations  fecrettcs  (jr 
particulière s , non 1 devions  a U fin  nous  rclaf- 
cher  tjr  leur  en  donner  Je  cette  forte.  Des  rai- 
fons  que  nous  avions  peur  & contre.  Des  let- 
tres que  nous  en  e’crrvifmes  à Parte , (ÿ-  des  ri- 
ponfes  que  nous  en  receufmes. 

QUelque  ferme  refolution  que  nous  euf- 
fions  & que  nous  témoignaffions  tou- 
chant les  afTcmblécs  des  Cardinaux  & desCon- 
fulteurs  qui  fè  tcnoicntchez  M.  le  C.  Spada, 
elles  ne  lai  IToicnt  pas  de  nous  affliger  & de  nous 
en  faire  craindre  quelque  fafeheufe  fuitte.  El- 
les nous  inquiétèrent  jufqucsàcepoint,  que 
nous  mifmes  en  deliberation  entre  nous,  s'il 
ne  ferait  point  I propos  que  nous  accommo- 
dant au  temps  & à la  difpofition  des  chofcs  te 
dcsefprirs,  nous  donnaflïons  à ces  Meilleurs 
les  Cardinaux  & Confulteurs  des  informations 
par  écrit  particulières  & fccrettes  fur  le  fujet 
des  Propofitions , afin  de  prévenir  les  maux 
qui  pourraient  ariver  de  leur  condamnation 
abfoiuë , pluftoft  que  de  les  laiffer  paflèr  outre 
I cette  condamnation  , en  nous  tenant  par 
trop  attachez  à l'ordre  que  nous  avions  reccu 
de  ne  procéder  que  devant  une  Congrégation 
fblcmnellc , qui  gardaft  & nous  fift  garder  les 
formes  accoutumées  dans  les  jugemens  Ecdc- 
fiaftiques  & civils.  Nous  ne  pufmes  entre  nous 
tomber  d'accord , de  ce  que  nous  cftimions 
le  plus  expédient,  pour  le  mander  aux  Prélats 
qui  nous  avoient  envoiez,  & les  fupplier  de 
nous  permettre  d'agir  félon  cette  ncceflité  de 
laquelle  nous  ferions  tombez  d'accord.  Mais 
nos  opinions  s'eftant  trouvées  differentes  fur 
ce  fujet , nous  fiifmcs  obligez  de  leur  mander 
V v z ample- 
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amplement  les  raifons  que  nous  avions  de  part 
& d’autre  pour  nous  relafcher , ou  pour  de- 
meurer fermes  dans  l’ordre  qu’ils  nous  avoicnt 
donné , afin  qu’aprcs  qu’ils  les  auroicnt  cux- 
meûnes  confiderées , ils  nous  en  fiffcnc  fça- 
voir  leur  refolution , & nous  en  cnvoiaflcnc 
leurs  ordres. 

L’opinion  d’entre  nous , qui  eftoit  pour  fc 
biffer  emporter  à la  conduite  & à la  manière 
d’agir  de  cette  Congrégation,  eftoit  appuyée 
fur  des  raiions  très  preflantes.  Hiles  eftoient 
toutes  fondées , fur  ce  que  nous  avions  beau 
demander  la  communication  de  nos  écritures, 
& que  nos  adverfâircs  comparulTent  avec  nous 
devant  la  Congrégation , on  ne  nous  fàifoit 
aucune  raifon  ny  réponfè  nette  fur  ces  deux 
chefs;  & neantmoins  la  Congrégation  ne  laifi- 
foit  pas  de  s’affemblcr  fréquemment  & de  pro- 
céder & paffer  outre  à l’examen  des  Profi- 
tions , & chacun  des  Confulteurs  d’en  porter 
leurs  jugemens.  Nous  confiderions  que  ne 
voyant  point  nos  écritures  & ne  nous  enten- 
dant point  en  Congrégation  comme  nous  le 
demandions , ils  ne  pouvoient  pas  eftrc  in- 
ftruits  des  Principes  de  S.  Auguftin , comme 
ils  l’auroicnt  efté  s'ils  nous  euflent  entendus , 
ou  s’ils  euflent  veu  les  écrits  que  nous  pou- 
vions leur  fournir  fur  le  fujet  des  Propofîtions. 
Que  plus  ils  s’engageoient  en  fc  déclarant 
comme  ils  pouvoient  faire  contre  les  Propofi- 
tions , plus  il  (croit  difficile  de  les  faire  revenir 
quand  nous  viendrions  dans  la  fuitte  à parler 
devant  eux  en  Congrégation.  Que  fi  nous 
nous  arrellions  tousjours  à demander  ces  deux 
chofcsfans  jamais  les  obtenir,  & qu’eux  con- 
tinuaient tousjours  à procéder  comme  ils  fài- 
foient , ils  pourraient  à la  fin  prpnoncer  un 
jugement  fur  les  écrits  fculs  que  M.Hallier 
& fès  Collègues  ou  les  Jefuites  leur  auraient 
fournis,  & que  nous  n’aurions  point  éclaircis 
ny  réfutez , & par  confequcnt  faire  une  de- 
cifion  qui  paroiftroit  à noftrc  defàvantage  : 
au  lieu  que  fi  nous  leur  donnions  nos  écrits 
tels  que  nous  les  pouvions  faire , & fi  nous  ré- 
futions ceux  de  M.Hallier  & defes  Confrè- 
res , félon  que  nous  pourrions  les  attraper  & 
les  recouvrer  dans  les  occafions  qui  s’en  offri- 
raient à nous , les  noftres  pourraient  cftre  fi 
forts  & fi  convainquant$,comme  nous  voyions 
qu’eftoit  desja  celuy  que  nous  avions  preft  fur 
la  première  Propofition , & nous  pourrions  fi 
bien  réfuter  tous  ceux  de  nos  adverfaircs  qui 
nous  tomberoient  entre  les  mains , que  mora- 
lement parlant  il  ferait  impoffible  que  les 
Confültcursncdcmeuraflent  convaincus  de  la  : 
jufticedenoftrecaufc,  & de  la  vérité  des  Pro-  : 
pofitions  réduites  au  fens  que  nous  les  defen-  ; 
dions,&quc  l’evidencc  des  chofcs  que  nous 
leur  représenterions  dans  nos  écrits  & dans 
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nos  vifites  ne  les  obligeai!  de  fc  déclara*  en 
noftrc  faveur , & de  prononcer  à noftrc  avan. 
tage  en  diftinguant  les  fens , & approuvant 
ceux  que  nous  foutenions.  Nous  cftions  en- 
corc  fortifiez  dans  cespenfées  parla  connoif. 
fonce  que  nous  avions  que  M.  Hallier  6c  fe* 
Collègues  eftoient  ravis  du  procédé  que  nous 
tenions  d'infifter  tousjours  fur  la  pourfuitte 
delà  communication  de  nos  écritures,  & de 
l'audience  commune  avec  eux  que  nous  de- 
mandions fans  la  pouvoir  obtenir;  parce  que 
cela  leur  donnoit  la  liberté  de  dire  & de  don- 
ner par  écrit  tout  ce  qu’ils  vouloicnt,  fans 
crainte  d’eftre  réfutez  ny  contredits  en  rien  de 
ce  qu’ils  pouvoient  avancer  ; & que  cependant 
s’ils  pouvoient  obtenir  en  agiflant  ainly,  com- 
me ils  fê  lepromettoient,  un  jugement  favo- 
rable contre  les  Propofîtions , le  crédit  qu’ils 
avoientdans  le  monde  leur  donnerait  moyen 
de  s'en  prévaloir  aufti-bicn  pour  les  fins  qu'ils 
fe  propofoient , que  s'il  eftoit  rendu  apres  les 
plus  grandes  folemnitez , & avec  une  pleine  le 
parfaite  connoifiancedecaulè. 

Nous  diiions  encore  pour  fortifier  cette 
penfée,  que  ce  qu'il  y avoir  le  plus  à craindre 
fi  nous  prenions  cette  refolution  eftoit  ou 
qu'on  ne  regardait  pas  les  écritures  que  nous 
donnerions , ou  qu'on  ne  fift  pas  allez  d'atten- 
tion à ce  que  nous  pourrions  reprefenter  en 
paflànt  de  vive  voix  dans  des  vifites  particuliè- 
res, & qu'on  ne  lailTaft  pas  de  rendre  le  mef- 
me  jugement,  qui  nous  (croit  en  cecasbeau- 
coup  plus  préjudiciable  après  avoir  écrit  le 
parlé  comme  nous  aurions  fait  ; parce  qu'on 
diroit  qu’il  aurait  efté  rendu  apres  que  les  par- 
ties auraient  dit  & écrit  tout  ce  qu'ils  auraient 
voulu , & qu'ainfy  il  n'y  aurait  pas  tant  de  fa- 
cilité à reclamer  contre  ce  jugement  s’il  ap- 
portoit  quelque  préjudice  à la  vérité,  qu’il  y 
en  aurait  en  ce  cas  dans  un  temps  plus  favora- 
ble s'il  fe  rendoit  (ans nous  entendre,  comme 
la  préoccupation  & précipitation  avec  laquel- 
le ils  nous  paraifloient  agir , nous  le  faifoient 
appréhender  : Mais  nous  avions  de  la  peine  1 
nous  mettre  dans  l'efprit,  qu’ils  pafialfentfi 
legerement  fur  nos  écrits , & qu’ils  apportai- 
fent  fi  peu  d’attention  à nos  paroles  dans  une 
caulc  d’auffi  grande  importance  qu’eftoit  celle- 
là  au  S.  Siégé , & à eux  mefmes.  Et  ainfy  il 
nous  paroifibit  qu’il  eftoit  plus  feur  de  leur 
fournir  nos  écritures,  idoles  vifiter  en  par- 
ticulier pour  les  informer  ; afin  de  prévenir  le 
fafeheux  jugement  qu’ils  pourraient  rendre, 
que  d'attendre  après  qu’il  ferait  rendu  à nous 
pourvoir  contre  dans  un  temps  plus  (àvoia- 
d!c,  qui  n’ariveroit  peut-eftri  jamais.  Nous 
avions  encore  à craindre  que  fi  après  avoir  fait 
tant  d'inftance;  tant  pour  la  communication 
de  nos  écritures,  que  pour  l’audience  com- 
mune 
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munc  avec  nos  adverfaires , nous  venions  en 
fuitteànous  relafchcr  & à prendre  une  autre 
voyc  ; nous  ne  puiïions  jamais  obtenir  ny  l'u- 
ne ny  l'autre  de  ces  chofes  qui  nous  paroif- 
foient  neantmoins  toutes  deux  fi  neccffaires. 
Mais  nous  nous  demandions  à nous  mefmes 
contre  cette  crainte  quel  avantage  nous  pour- 
rions tirer  ou  de  cette  communication  ou  de 
cette  audience , fi  l'on  continuoit  à nous  les 
dénier  jufquesàccque  le  jugement  fuft  ren- 
du, comme  ilyavoit  apparence  qu’on  feroit 
dans  le  train  que  prenoient  les  choies.  De  forte 
que  tout  cela  nous  faiibit  conclure, qu'il  falloir 
nous  accommoder  au  temps  & à la  difpolition 
des  perfonnes  defquelles  nous  dépendions. 

Mais  d'autre  part  la* communication  réci- 
proque des  écritures  à laquelle  nous  nous  ef- 
tions  reftraints  en  attendant  l’audience  com- 
mune Se  de  laquelle  feule  il  avoit  efté  queftion 
dans  toutes  les  pourfuittes , que  nous  avions 
laites  depuis  le  mois  de  Septembre , nous  pa- 
roiffoit  une  choie  fi  jufte  d’elle  mefme,  A:  qui 
frappoit  tellement  le  fens  commun  de  toutes 
les  perfonnes  les  moins  raifonnablcs , qu’il  ne 
nous  fembloit  pas  que  nous  puQions  cfperer 
jufticc  fur  quoy  que  ce  fuft , fi  nous  ne  l’obte- 
nions fur  celle-là.  Quelle  apparence  donc  y 
avoit-il,  d’aller  donner  des  écrits  fur  des  Pro- 
pofitions  obfcurcs  8c  embarraifées , difficiles  1 
de  méfier  & à comprendre,  8c  encore  plus  à 
refoudre, ides  perfonnes  qui  ne  paroilfoient 
aucunement  touchées  ny  ébranflées  de  ce  que 
nous  pouvions  leur  reprefenter  de  plus  fort , 
& demander  avec  plus  d’inftance  & de  rcfpcâ, 
fur  une  chofe  qui  cftoit  fi  évidente  & qui  par- 
loir fi  haut  d’elle  mefme  i Nous  confiderions 
que  non  feulement  l’équité  8c  la  lumière  natu- 
relle eftoient  blcfiees  en  cela,  mais  suffi  les 
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Que  s’il  y avoit  de  la  juflicc  à efpcrcr  de  cct- 
te  Congrégation  fur  des  écrits  Sc  des  infor- 
mations particulières  de  vive  voix,  c’cftoit  fur 
ceux  qu’elle  avoit  desja  receus  de  noftre  part 
touchant  les  mauvais  deifeins  des  Auteurs  de 
ces  Propofitions , 8e  fur  l’autorité  de  la  do- 
ftrincdcS.  Auguftin.  Que  jufques  à ce  que 
cette  Congrégation  nous  eu  fi  hait  raifon  fur 
ces  écrits-là  , en  obligeant  nos  advcrlâires  à 
rcconnoiftrc  cette  autorité  telle  qu’elle  de- 
voit  élire  prefuppofée  à l'examen  de  ces  Pro- 
pofitions pour  le  faire  légitime  ; nous  ne  de- 
vions pas  cfpcrer  qu’elle  nous  la  fiil  davanta- 
ge fur  d’autres  écrits  8c  fur  d'autres  informa- 
tions particulières  de  vivevoix  qu’elle  pour- 
rait recevoir  de  nollrc  part.  Que  fi  nous  pou- 
vions nous  flatter  de  l'cfperance  que  nos  écrits 
feraient  fi  clairs  8e  fi  invincibles , les  raifons 
que  nous  leur  dirions  fi  palpables , & les  pro- 
duélionsdcnosadverfaires  fiaifées  à confon- 
dre , qu'il  ne  feroit  pas  poflible  que  tous  Mef- 
fieurs  les  Cardinaux  & Confultcurs  ne  s’y  ren- 
diflcnt  8c  ne  nous  devinfent  favorables , nous 
devions  confiderer  que  parmy  ceux  mefmes 
qui  compofoient  cette  Congrégation , il  y 
avoit  plufieurs  Confultcurs , qui  bien  qu'ils  ne 
fuflent  pas  peut-eftre  fi  expérimentez  & fi 
exercez  que  nous,  nydans  les  chofcs  de  fait, 
ny  dans  les  chofes  de  droit  qui  regardoient 
nos  contcftations  ; ils  en  eftoient  neantmoins 
fuffifamment  informez,  par  tout  ce  qui  en 
avoit  desja  efté  dit  dans  le  public  pour  fc  reglct 
eux  mefmes , 8e  pour  en  informer  les  autres. 
Qu’il  y en  aurait  plufieurs  bien  affeélionnez  à 
S.  Auguftin  & à fa  doftrine  de  la  grâce  effica- 
ce par  elle  mefme,  qui  pourraient  en  repre- 
fènrerà  leurs  Confrères,  & à MM. les  Car- 
dinaux les  fondemens  folides  8e  inebranflablcs 


couflumcs  de  tout  temps  obfcrvécs  dans  les  que  nous  pourrions  nous  mefmes  leur  repre- 


Conciles,  & devant  le  Saint  Siégé  mefme  en 
tiercmcnt  violées.  Que  ce  procédé  fccrct  8c 
plein  de  péril  auquel  nous  parlions  de  nous 
réduire  ruïnoit  la  liberté  Ecclefiaftique  8c  la 
confiance  de  ceux  qui  pourraient  s'oppofer 
aux  nouveautez  8c  aux  erreurs , dans  l’efperan- 


fenter,  fi  ce  n'eftoit  pas  avec  toute  la  force  te 
toute  l'étendue  que  nous  pourrions  peut-eftre 
faire,  parce  quenous  y citions  un  peu  plus 
verfez  qu’ils  ne  l'eftoient  ; que  du  moins  ils 
pourraient  le  faire  affez  bien  pour  fupplécr  ce 
qui  pourrait  y manquer  de  noftre  part , 8:  af- 


cc  qu'ils  auraient  de  trouver  de  la  proteftion  fez  efficacement  pour  perfuader  la  Congrcga 
auprès  du  Saint  Siégé , en  y expofant  leurs  1 tion  ou  de  l’evidence  de  la  jufticc  de  noftre 


plaintes  8c  leurs  rcmonftrances  en  prefcnccdc 
ceux  qu'ils  fc  trouveraient  obligez  d'y  accu- 
ler. Que  l'intereft  mefme  du  Saint  Siégé  8c 
l'amour  fincere  que  nous  luy  portions , nous 
obligeoient  d’en  conferver  les  avenues  libres 
& le  recours  ouvert  à tous  les  fidèles  pour  les 
befoins  qui  ariveraient  dans  tous  les  fiedes  ; 
& par  confèqucnt  de  ne  noys  engager  pas  dans 
cetee  conduite  tenebreufe  8c  pleine  de  pré- 
cipices qu'on  vouloit  nous  faire  prendre  8c 
. qui  ferait  de  mauvais  exemple,  8c  de  dange- 
rcuic  confequcncc  pour  toute  la  Chreftienté. 


caufe , ou  du  moins  de  la  neceflité  de  nous  en- 
tendre plus  amplement  dans  les  formes  que 
nous  demandions , avant  que  de  hazarder  leur 
réputation  8c  celle  du  S.  Siège  par  un  juge- 
ment précipité , fi  elle  eftoit  capable , comme 
nous  le  prcfûppofions  indubitablement  dans 
les  raifons  qui  nous  fâifoient  panchcr  à la  refo- 
lution  de  leur  donner  nos  écrits  8c  nos  inftru- 
iftions  en  particulier , de  fe  laifTer  gagner  8c 
perfuader  entièrement  en  noftre  faveur  par 
celles  qu’ils  verraient  dans  nos  écrits , 8:  qu’ils 
entendraient  de  noftre  bouche.  Que  fi  au 
V v ; contraire 
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contraire  nous  nous  flattions  trop  nous  mcf- 
mes , quand  nous  pcnflons  qu'il  cftoit  impofli- 
ble  moralement  que  tous  lesConfulteurs  ne 
demeura  ffcnt  convaincus  de  l'cvidcnce  de  nos 
raifons  !t  de  la  vérité  des  Propofitions  réduites 
au  fens  que  nous  les  défendions  ; li  les  an- 
ciennes préoccupations  de  plufieurs  eftoient 
plus  fortes  fur  leurs  cfprits , que  les  raifons  qui 
leur  feraient  propofées  en  cette  manière  pour 
ladefenfe  de  ces  veritez  ; s’ils  eftoient  capa- 
bles nonobftmt  ces  raifons  de  demeurer  fer- 
mes dans  leurs  anciens  fentimens  , & de  con- 
clure à la  condamnation  de  ces  mcfmcs  veri- 
tez , il  valoir  bien  mieux  que  nous  lailfaflions 
les  autres  Confultcurs  qui  connoifloient  ces 
mcfmes  veritez  aufli-bien  que  nous , en  pro- 
pofèr  inutilement  à leurs  Confrères  les  raifons, 
que  de  foire  nous  mcfmes  ce  vain  effort , & 
pour  le  faire , abandonner  le  droit  que  nous 
avions  de  demander  1 marcher  dans  U vote 
Royale  qui  nous  avoit  efté  marquée  s & pro- 
mifè,  & à défendre  la  vérité  dans  les  formes 
accoutumées , qui  nous  avoient  aufli  efté  pro- 
mifes , dans  Icfquelles  il  n'y  a jamais  rien  à 
craindre  pour  ceux  qui  la  fouticnnent.  De 
forte  qu'il  cftoit  bien  plus  à propos  que  nous 
continuaflïons  dans  nos  premières  demandes 
& prétentions  contre  la  conduite  & façon  d’a- 
gir qui  cftoit  tenue  par  cette  Congrégation , 
& qui  nous  paroiffoit  fi  injufte&  fi  prejudicia- 
ble fi  l'on  y perfeveroit  jufqucs  à la  fin , que  de 
la  reconnoiftre  pour  légitimé  par  la  conde- 
feendaneeque  nous  aurions  de  nous  y foumet- 
tre.  Que  nous  avions  fujet  d'efperer  de  l'equi- 
tédu  Pape  & de  celle  de  MM.  les  Cardinaux, 
qu'apres  qu’ils  auraient  tenu  les  Congréga- 
tions particulières  qu’ils  tenoient  chez  M.le 
C.  Spada  tout  autant  de  fois  qu'ils  les  auraient 
trouvées  ncceffaires  pour  leur  fatisfaébon , ils 
nous  la  donneraient  en  fuitte  en  acquieffant  à 
la  pcrfeverancc  & àlajuftice  de  nospourfuit- 
tes.  Que  s’ils  en  ufoient  autrement,  il  fou- 
droit  que  nous  cuiïions  patience  , puifque 
nous  ne  pouvions  pas  les  forcer  1 nous  faire 
jufticemalgré qu'ils  en  euffent.  Et  s'ils  paf- 
foient  dans  cette  conduite  jufqucs  àuncdcci- 
fion , elle  ne  nous  ferait  point  de  tort  fi  elle 
n'en  faifoit  point  à la  vérité  ; fi  la  vérité  y ef- 
toit  bleffée , il  faudrait  nous  refoudre  de  fouf- 
frir  avec  elle , & nous  confoler  cependant  dans 
cette  fouffrance , puifquc  nous  ferions  affurez 
que  la  vérité  mefmc  qui  nousy  aurait  engagez 
nous  en  garantirait  toft  ou  tard  , cftant  cer- 
tain qu'on  pouvoir  dire  d'elle  ce  qui  cft  dit 
de  la  juftice  dans  l'Evangile.  Que  bien-heu- 
reux font  ceux  qui  l'aiment,  & qui  ont  pour 
elle  une  fiintc  fiim  & une  foif  ardente,  parce 
Qu'ils  en  feront  raffaflïez. 

Mais  dqilus  nous  avions  encore  cette  con- 


fideration  importante,  que  nous  n'eftlons pas 
allez  à Rome  ny  pour  la  dcfcnli  , ny  pour 
l'examen , ny  pour  la  qualification  des  Propo- 
(irions  Amplement  , en  bornant  à cela  nos 
prétentions  & nos  efpcrances.  Quel  intereft 
pouvions  nous  avoir  à ce  que  pourrait  deve- 
nir cet  ouvrage  de  tenebres  , & quelle  part 
pouvions  nous  prendre  dans  la  condamnation 
ou  dans  la  defenfe  des  Propofitions  de  cette 
qualité  en  elles  mcfmes , nous  qui  les  avions 
tousjours  confiderées  comme  l'objet  de  noftre 
averfion,  & comme  l'inftrument  funefte  d'une 
entreprife  pernicicufê  que  nous  avions  tons, 
jours  reprochée  à ceux  qui  en  eftoient  les  Au- 
teurs, comme  une  chofe  tout  à fait  indigne? 
Mais  nous  avions  pris  cette  occafion  dans  la- 
quelle l'exccs  de  l'outrage  que  lesjefuitesjc 
leurs  adhcrans  vouloicnt  faire  au  Saint  SiegcJc 
àlafoy,  cftoit  fi  vifible , & l'artificeavec  le- 
quel ils  fe  propofoient  d'y  foire  autorifer  leurs 
erreurs  fi  audacieux  & fi  furpretlam  j afin 
que  toutes  les  perfonnes  qui  auraient  de  l’a- 
mour pour  le  Saint  Siège , pour  la  foy&  pour 
Jafincerité,  entrant  (uns  lajufte  indignation 
que  meritoit  ce  procédé  fi  honteux  & fi  ini- 
que, & reconnoiffant  la  ncceflité  qu'il  y avoit 
de  mettre  pour  jamais  le  Saint  Siégé  & la  foy  à 
couvert  de  pareilles  embufehes , fe  refoluflent 
enfin  d'en  embraffer  les  moiens  ncceffaires, 
qui  n’eftoient  autres  que  de  condamner  les 
erreurs  qui  avoient  fait  dreffer  ces  embufehes , 
& affermir  la  foy  contre  laquelle  elles  avoient 
efté  dreffées.  De  forte  que  ce  deffein  nous 
obligeant  à pouvoir  manifefter  hautement  k 
avec  une  fointe  confiance  devant  lcsjugesqui 
nous  feraient  donnez , toutes  les  erreurs  aux- 
quelles l'infirmité  & l’egarement  de  l'efprit 
humain  avoient  laide  emporter  les  Jeftiites 
contre  les  maximes  de  l'Evangile;  tant  dans  h 
doélrine  que  dans  la  Morale  ; nous  eftions 
obligez  de  conferver  aufli  cette  liberté  Chref- 
tienne,  fons  laquelle  noftre voiage  cftoit  ab- 
folument  inutile  : & eftoit-cc  le  moien  delà 
conferver  que  de  nous  réduire  à agir  d'une 
manière  vile &abjeélc;  à chicaner  baffement 
fur  des  termes  de  Propofitions  phantafti- 
ques  ; à faire  confifter  tout  le  fucccs  & tout 
le  fruit  de  nos  peines  en  ce  qui  pourrait  en 
cftrc  ordonné  ; h paroiftre  à la  derobeede- 
vantdcs  juges  qui  paroiftroient  devant  nous 
comme  des  idoles , dont  toutes  lcsparolesfe- 
roient  myftericufcs  comme  des  Oracles  ; 1 
épuifer  toutes  les  forces  de  noftre  induftrie, 
de  noftre  travail , de  noftre  patience,  de  nof- 
tre corps  & de  noftre  efprit , fons  eftrc affurez 
qu’on  approfondrft  jamais  rien , ny  de  ceque 
nous  pourrions  écrire  ny  de  ce  que  nous  pour- 
rions dire , fans  eftre  affurez  qu'on  lûft  rien  de 
ce  que  nous  aurions  écrit,  ny  qu’on  fc  fouvinft 
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idc  rien  de  ce  que  nous  aurions  dit,  & dans  la 


crainte  que  chacun  de  ceux  à qui  nous  aurions 
parlé  ne  (bngeaft  plus  à nous  fi-  toft  que  nous 
ferions  retirez  1 

Toutes  ces  reflexions  nous  paroifloient  fi 
fortes  de  part  & d'autre , que  nous  ne  puftnes 
terminer  ce  différend  entre  nous.  Nous  fufi- 
mes  obligez  d’en  écrire  en  France , & de  les 
reprefènter  aux  Prélats  qui  nous  avoient  en- 
voiez  & à nos  amis , afin  d'avoir  les  fentimens 
des  uns , & les  rcfolutions  & ordres  des  autres 

rour  conclure  entre  nous  ce  que  nous  aurions 
faire  en  de  fi  fafeheufes  & fi  importantes  cx- 
tremitez.  Nous  en  écrivîmes  dés  le  commen- 
cement du  mois  de  Novembre  ce  que  j'en  ay 
reprefenté  cy-deflus , & vers  la  fin  de  ce  mois 
de  Décembre  nous  en  reccufmes  des  réponlcs 
que  le  Lcftcur  fera,  commcjcpcnfe,  bicn- 
ajfcde  voiricy. 

La  première  cft  une  lettre  qui  nous  fut  écri- 
te en  Latin  lez8  Novembre  1S5  a par  deux  de 
Mefleigneurs  les  Evefqucs  qui  nous  avoient 
envoiez , qui  eftoient  les  feuls  d'entre  ceux-là 
qui”  fi  trouvoient  alors  à Paris.  Ils  nous  l'a- 
Voient  écrite  en  Latin,  afin  qu’elle  ne  nous  Icr- 
vift  pas  feulement  pour  noftre  conduite  parti- 
culière, mais  que  nouspuflïons  auffi  lajufti- 
fier  auprès  des  pedbnncs  les  plus  difficiles  de  la 
Cour  de  Rome,  en  leur  fàifàntvoir  ce  qu’ils 
nousauroientpreferit,  dans  lalanguemefine 
originale  dans  laquelle  ils  l’auraient  fait.  Cette 
lettre  fut  écrite  mefmc  auparavant  que  nous 
raflions  ofé  mander  à Paris  toutes  les  diffi- 
culcez  que  nous  avions  fur  ce  fujet,  tant  elles 
nous  faifoient  de  confufion  I nous  mefmes , & 
alant  tousjours  quelque  efperance  qu’on  nous 
en  délivrerait  à Rome , fans  qu’il  fuit  befoin 
que  nous  les  fiffionsconnoiftre  à Paris;  mais 
la  vigilance  de  ces  Prélats  prévint  nosbeloins. 
Je  n’infererai  néanmoins  icy  leur  lettre  que  la 
demiere,  pour  la  faire  fulvre  immédiatement 
de  la  réponfc  que  nous  y fifmes  le  50  Décem- 
bre de  cette  année-là. 

La  première  qui  nous  fut  écrite  apres  celle- 
là  par  un  de  nos  amis  particuliers  qui  en  con- 
fultoit  pluficurs  autres  cft  du  6 Décembre 
„ idiz.  En  voicy  les  termes.  J’ai  leu  toutes  les 
,,  raifons  que  vous  me  mandez.  Je  trouve  que 
,,  toutes  celles  qui  font  pour  ne  point  communi- 
„ quer  (avec  les  Confulteurs  comme  nous  le 
„ propofions)  font  les  plus  fortes;  les  autres  ne 

,,  m’emportent  point  du  tout  J’attens 

,,  pourtant  une  plus  forte  détermination.  S’il 
„ vient  quelque  chofe  de  cette  Congrégation  en 
„ faveur  des  Moliniftes , je  prevoy  une  horrible 
,,  perfecution , parce  que  les  Supérieurs  Eccle- 
„ (îafliques , qui  pourraient  l’cmpefchcr,  enfe- 
„ ront  les  premiers  Miniftrcs , & l'on  commcn- 
s,  ce  desja  à nous  confidcrer  comme  des  victimes  | 


qui  feront  bicn-toftimmolées  à l’idole  des  Je-  ■* 
fuites.  « 

La  mefmc  pcrfbnne  m’écrivoit  huit  jours 
apres  le  15  de  ce  mefmc  mois  en  ces  termes. 
Toutes  les  rcfolutions  de  nos  amis  font , que  « 
vous  ne  faflicz  aucun  pas  pour  inftruire  la  « 
Congrégation  en  la  maniéré  qu’elle  fè  tient.  Il  « 
faut  que  vous  laiflïcz  dire  tout  ce  qu’on  pourra  “ 
dire  contre  vous.  Vous  n'avez  qu’à  parler  for-  «« 
tement , & à reprefonter  que  vous  n’agiflez  « 
qu’en  qualité  de  Commiflîonnaircs.  Vous  di-  « 
rez  enfin  puifqu'on  vous  traitte  avec  tant  de  “ 
dureté , que  vous  en  écrirez  à Mefleigneurs  les  « 
Evcfques , afin  qu'ils  vous  déchargent  de  vof-  *« 
tre  commiflïon , & qu'ils  vous  rappellent  au-  « 
près  d’eux.  En  vérité  c’eft  une  chofe  bien  « 
étonnante  de  voir  agir  la  Congrégation  en  la  “ 
manière  qu’elle  fait.  Nous  ne  voions  point  “ 
aucune  procedure  dans  l’Eglifè  qui  luy  foit  “ 
fcmblablc.  « 

Il  n'y  a point  de  perfonnes  icy  qui  ayent  un  « 
amour  finccrc  pour  la  vérité , & de  véritable  « 
zcle  pour  l'honneur  du  Saint  Siégé , qui  ne  ge-  « 
miffe  fur  une  procedure  fi  injulte.  J’en  con-  « 
nois  quelques-uns  qui  fè  font  affligez  par  des  « 
veilles  & par  des  jeuihes  & d’autres  aufteritez,  “ 
pour  appaifèr  Dieu  qui  (ans  doute  permet  ce  « 
malheur  à caufe  de  nos  pcchez.  Nous  ne  ccf-  «« 
ferons  point  d’offrir  des  vœux  & des  prières  à « 
Dieu  pour  le  fléchir , afin  qu’il  répande  un  c-  “ 
fprit  de  jullice  & de  vérité  dans  tous  ceux  qui  “ 
forment  cette  belle  Congrégation.  «< 

Ce  jour  là  mefmc  1;  de  Décembre  M.de 
Sainteheuvc  dont  je  produis  fi  volontiers  les 
témoignages,  tant  pour  fôn  rare  mérité,  crue 
dition,  &dcfintereflcment,  que  pour  fa  qua- 
lité de  Profeflèur  en  Théologie  , qu’il  fou- 
ticntavcc  tant  de  capacité  & d’ éclat,  m'écri- 
vit fur  ce  mefme  fujet  une  lettte  dont  voicy 
les  termes  ! 

.AÆ  Onsieur,  a 

Nous  avons  tout  fujet  icy  de  nous  étonner  « 
des  bruits  qui  courent , & des  difeours  que  les  « 
perfonnes  les  plus  qualifiées  font  touchant  la  <* 
doétrinc  de  la  grâce.  Il  y a huit  jours  que  la  « 
Rcync  dit  en  plein  cercle  que  nous  ferions  « 
bicn-tofl  condamnez  à Rome.  Les  Jcfuites  « 
en  difent  autant  à leurs  confidens , 8r  mefmc  il  “ 
y en  ad'entr’eux  qui  le  débitent  hautement  & “ 
avec  autant  d'afluranec  que  s’ils  en  eftoient  les  « 
maiftres.  Quoyque  je  fçachc  très  bien  qu'il  eft  “ 
impoflible  que  la  vérité  foit  condamnée  par  le  “ 
Saint  Siège , & quoyque  d'ailleurs  je  ne  voyc  “ 
pas  que  celle  que  nous  défendons  foit  mefme  “ 
foumife  à la  Cenfure,  puifque  perfbnnc  nc‘* 
peut  nous  juftifier  que  les  Propofuions  dont  “ 
on  parle  foient  d’aucun  Difciplede  S.Augu-** 
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» (lins  toutefois  je  vous  avoue  que  j'ay  quel- 
,,  que  apprehenfion  qu'en  cette  aflcmblée  qui  le 
« lait  pour  l’examen  nous  ne  recevions  quelque 
» déplaifir  attendu  la  manière  avec  laquelle  on 
» y procède.  Que  devons-nous  attendre  d'un 
» Confulteur  lequel  citant  Jcfuite  de  profeffion, 
«eft  par  obligation  engage  à agir  comme  nollrc 
» partie  formelle  1 Que  ne  devons-nous  point 
» craindre  d’une  affemblcc  dans  laquelle  celuy 
>i  qui  a fomenté  les  diWfions  des  Théologiens 
«jufqu’à  prefent,  en  le  déclarant  & partial  & 
» follicitcur  par  la  confcflion  mcfmc  dp  M.  Hal- 
« lierdansnoftrcFaculté  , tient  la  plume  & a la 
« qualité  de  Secrétaire  } Et  enfin  quel  moicn 
» qu’uneaffairefoit  bien  entendue  quand  on  ne 
« donne  point  d’audience  aux  parties , & quand 
»>  on  leur  refufe  communication  des  productions 
« desadvcrfaircs  1 Que  fqait-on  ce  qu’ils  veu- 
« lent  ? Comment  peut-on  juger  de  leurs  dc- 
» fenfes  > Ce  qui  elt  fafeheux  en  cette  conjon- 
„ dure,  c’cft  qu’on  y arreftera  quelque  chofc 
«qui  ne  fera  rien  À la  decilion  de  la  controvcrfe 
» prefente , & qui  ne  laificra  pas  d’eftre  emploie 
« par  les  Seétateurs  deMolina  comme  une  deter- 
» mination  forte  à l’encontre  de  la  grâce  efficace. 
« Ainfi  la  vérité  foulfrira , & ceux  qui  la  defen- 
» dent  (iront  pcrfccutez , & l’Eglife  continuera 
» dans  le  trouble.  Au  lieu  que  fi  vous  aviez 
» communication  rcfpeérivc , & que  vous  euf- 
« fiez  audience , on  fqauroit  en  quoy  confille 
« toute  la  difficulté.  Et  comme  voflre  Mcmo- 
» rial  cil  une  grande  ouverture  à la  paix , puif- 
» que  par  iceluy  vous  déclarez  que  les  Propofi- 
» tions  ne  lont  point  noftres , qu’elles  font  equi- 
« voques  & malicieufemcnt  compofécs  à dclfein 
» d’envelopper  une  bonne  doctrine  dans  la  con- 
» damnation  d’une  mauvaife , & que  vous  dc- 
» mandez  feulement  qu’on  diftingue  les  fens , 
» avec  proteltation  qu’on  fefoumettra  aujuge- 
» ment  qui  interviendra  ; il  feroit  aifé  de  rendre 
« lapaixàl’Eglifeenfaifant  juftice  à ceux  qui  la 
» demandent.  Toutes  chofcs  donc  citant  conlî- 
» derées , mon  avis  feroit  de  vous  plaindre  au 
«Pape  de  ce  Confulteur  & de  ce  Secrétaire,  & 
» de  les  reculer  abfolumenr.  De  demander  auffi 
» îk  là  Sainteté  qu’il  luy  plaife  d'ordonner  que 
» tout  ce  qui  aura  efté  fait  & fc  fera  jufqucs  à ce 
>>  que  vous  ayez  cflé  entendus  en  prcfcncc  les 
» unsdesautres,  & que  vous  ayczcucommu- 
» nication  des  produirions  refpeérivement , foit 
» déclaré  nul  comme  client  contre  tout  ordre 
«de  juftice.  Si  vous  n’obtenez  point  ce  que 
« vous  demandez , je  croy  que  vous  pouvez  de- 
« mander  la  bcncdiâion  à fa  Sainteté  & vous 
« retirer  comme  n’aiant  que  faire  dans  un  lieu  où 
>>  l’on  ne  vous  donne  point  audience  dans  une 
» affaire  pour  laquelle  feule  vous  y elles  allez. 
» Vous  reviendrez  en  France  attendre  ce  qui  fc- 
»ra  déterminé  à Rome.  Et  comme  on  ne  peut 
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nous  nuire  fans  faire  un  tort  extreme  à la  grâce  «■ 
de  Jefus-Chrift  , fi  nous  foufirons  quelque" 
chofe,  nous  nous  confierons  " 

h.ibin  pro nomme  le  fit  contumelitm  pou.  L’in-" 
tereft  que  nous  avons , nous  eft  commun  avec  " 
les Difciples de  S. Thomas,  & il  ne  l’eftpas" 
moins  avec  le  Saint  Siège  dont  nous  défendons  " 
la  doélrine.  C’eft  ce  qui  me  fait  vivre  dans" 
l’efperance  que  vous  avez  auffi.  Nous  n’avotu  “ 
point  manqué  ny  i la  vérité  ny  au  Saint  Siégé,  » 
cfperons  auffi  que  le  Saint  Siégé  ne  nousman-" 
quera  point  ny  à la  vérité  dont  il  eft  ladefenfe.  « 
Il  faut  beaucoup  prier , & tout  attendre  du  S.  “ 
Elprit.  Je  fuis,  &c.  " 

Huit  jours  apres  M.dcSaintc-Bcuvem’en 
écrivit  encore  une  autre  que  voicy. 

JVL  O n s i e u R,  „ 

Je  me  foumets  avec  grande  peine  à croire» 
aux  paroles  que  vous  a dites  M d’Ambalfadeur,  » 
puifqu’il  ne  peut  avoir  d’autres  fentimens  que» 
ceux  de  celuy  qui  l’a  envoié , que  nous  appre-" 
nons  de  jour  1 autre  nepascftrcavantageuxi" 
la  caufe  pour  laquelle  vous  elles  aux  pieds  du" 
Pape.  Je  vous  mandai  l’ordinaire  dernier  ce» 
que  la  Reyne  avoit  dit  au  Cercle,  A depuis" 
j’ai  appris  que  le  Roy  avoit  auffi  dit  qu’il  y i- “ 
voit  desja  quatre  Propofitions  des  Janlcniftes« 
condamnées.  J’ai  peine  de  croire  qucleursMa-" 
jeftez  aient  ainfi  parlé  que  furlcslettresdeM." 
l’Ambalfadeur.  C’cll  ce  qui  me  fait  vous  pria" 
de  ne  vous  pas  fier  fur  ccqucccSeigneurvous" 
pourra  dire.  M.  l’Official  m'a  dit  avoir  appris  “ 
d’un  Jcfuitc  , qu’il  y en  a deux  de  conda-" 
mnées , celle  de  la  poffibilité  des  Préceptes,  4 “ 
celle  de  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Je  luy  airé-“ 
pondu  & en  ai  dit  autant  à tous  ceux  qui  m’ont" 
parlé  tout  effraicz  de  ces  bruits , qu’il  falloir" 
attendre  la  Bulle , & que  j’eftois  certain  qu’el-" 
le  nous  feroit  avantagculc.  Car  ou  fa  Sainteté" 
diftingucra  les  fens,  & pour  lors  noftreopi-" 
nion  fera  approuvée , n’eftant  paspoffibleque" 
la  doélrine  de  l’efficacité  de  la  grâce  (bit  con-“ 
damnée;  oïl  bien  il  ne  les  diftingucra  pas,  4“ 
pour  lors  il  ne  prononcera  rien  contre  nous," 
puifquc  nous  ne  les  foutenons  bonnes  que  dans  “ 
un  feul  fens,  & non  pas  abfoltunent.  Soit" 
qu’on  écrive  foit  qu’on  parle , au  nom  de  Dieu" 

qu’ondedare;  r,  Que  nous  n’en  fommes  pas" 
les  Auteurs,  a,  Qu’cftant  fabriquées  de" 
termes  équivoques  5 c captieux  , elles  enfer-" 
ment  quantité  de  fens  que  nous  dételions.  “ 
5 , Que  nous  ne  les  avons  jamais  pretendu" 
maintenir,  & ne  le  prétendons  pas  encore  li-" 
non  dans  le  fens  de  la  grâce  efficace  neccflâire  à " 
chaque  bonne  aétion. 

Je  ne  fqai  comment  fc  peut  accorder  ccque  ^ 
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•M  vous  a die  M.Hallitr  avec  ce  qu’il  a mande. 
M II  vous  a parle  de  prendre  un  nouveau  logis; 
■9t  & il  a écrit  à M.dcS.  Malo  qu’il  eft  fur  ion 
99  départ , & qu'il  reviendra  bicn-toft  en  France. 
99  Son  fafte  ne  me  furprend  point.  Il  y a trop 
99  long  temps  que  je  le  connois  pour  m’en  fean- 
9f  dalizer.  Je  prie  Dieu  qu’il  le  reforme  encore 
99  plus  au  dedans  qu’au  dehors.  M.  le  Moine 
99  debitte  icy  que  le  P.  Annat  luy  a biffé  fes  Mc- 
99  moires  fur  les  cinq  Propofitions,  ainfi  qu’il 
99  l’en  a alluré  depuis  Ion  retour.  Voilà  donc  cet 
*9  homme  qui  porte  le  portefeuille  fous  ce  bon 
9t  Père.  Je  fuis  ravi  que  les  Dominicains  penfetu 
99  à le  remuer  : ils  le  doivent.  Nous  nous  en  tai- 
99  rons  jufques  à ce  que  vous  nous  mandiez  d’en 
9y  parler.  Je  ne  m’éloigne  pas  de  voftreconjc- 
9 f ôure  touchant  les  defleins  du  Pape  en  cette  af- 
9y  faire.  Eft-il  vray  qu’on  travaille  à Rome  à 
l’examen  du  livre  de  M.  d’Ipre  ? II  feroit  à fou- 
haitter  que  Meilleurs  de  Louvain  fe  halhflcnt 
^ficela  eft.  Je  vous  avori  envoie  le  véritable  ti- 
tre  du  livre  du  P.  Annât , & fans  doute  c’cft 
99  ccluy  mefmc  que  vous  avez  arrefté.  11  n’y  a 
rien  à faire  du  cofté  du  Parlement  pour  cette 
w permiffion.  Le  difeours  de  la  rctraéhtion  de 
Monfieur  d'Amiens  en  fa  mon  eft  ridicule. 
” Je  fuis,  Sec. 

Un  autre  de  mes  amis  particuliers,  quief- 
toit  aufli  Docteur  de  Sorbonne  , & qui  fe 
trouvoit  en  ce  temps-là  en  Normandie , m’en 
écrivit  une  le  11  Décembre,  dont  voicy  les 
termes. 

99  J’ai  rcccu  tous  vos  pacquets  en  Normandie, 
5>.oîi  j’eftois  allé  pour  quelques  affaires.  J’ai  leu 
99  vos  deux  écrits,  dont  l’un  eft  un  abrégé, l'autre 
99  un  narré  au  long  de  tout  ce  qui  s’eîtpafTéen 
99  l’affaire  des  cinq  Propofitions.  J’ai  trouvé  ce 
99  narré  très  bien  fait , à la  referve  qu’il  me  fem- 
99  ble  donner  trop  d'avantage  & trop  de  prife  fur 
99  ces  Propofitions,  en  parlant  fouvent  comme 
99  de  Propofitions  équivoques.  Au  refte  je  pen- 
fois  le  trouver  extrêmement  fort , &craignois 
99  qu’il  ne  le  fuft  peut-eftre  trop , fuivant  ce  que 
9y  vous  m’en  aviez  mandé  ; & au  contraire  il  m'a 
99  fcmblé  eft rc  dans  une  modération  toute  parti- 
99  culiere  , & la  perfonne  que  vous  m’écrivez 
99  n’y  eftre  pas  épargnée  n’a  pas  fujet  de  fe  plain- 
99  dre,  fi  ce  n’cft  peut-eftre  qu’elle  puifTe  croire 
99  que  vous  ne  parjicz  pas  férieufement  dans  les 
99  recommandations  que  vous  luy  concédez.  Je 
99  veux  croire  que  vous  avez  fait  cela  avec  con- 
99  noiflànccdccaufc,  pour  ne  pas  préjudicier  à 
99  celle  de  la  venté  que  vous  foutenez , en  par- 
99  lant  avec  plus  de  force  des  perfonnes  qui  la 
99  combattent , Se  des  violences  & artifices  dont 
99  iis  fe  fervent  pour  la  combattre.  Jéne  fç au  rois 
99  que  je  n’approuve  entièrement  voftrc  refolu- 
J9  tion  de  ne  vouloir  pas  pafler  plus  outre  , Se  de 
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ne  produire  rien  de  nouveau  , jufques  à ce44 
qu’on  vous  ait  donné  réponfe&  fatisfaéHon 44 
fur  ce  que  vous  avez  dcsja  produit  Se  demandé  u 
par  écrit.  Si  on  vous  rcfiufè  la  communication  “ 
des  écritures  de  vos  parties,  Se  la  conférence  “ 
de  vive  voix  que  vous  demandez  avoir  avec  44 
eux , pour  reprefenter  de  paît  & d’autre  vos  44 
difficultcz  & vos  contredits»  afip  d’cclaircir44 
les  chofes  devant  vos  juges,  qui  ne  peuvent “ 
pas  autrement  prendre  une  véritable  connoifi*4 
iàncedevosdiftcrens,  pour  en  juger  apres  & 44 
les  déterminer  fuivant  la  vérité  Se  la  juftice;‘c 
c’cft  une  marque  évidente  que  l’on  n’eft  pas44 
dans  la  difpofition  que  vous  avez  autrefois <c 
crû,  de  vous  rendre  jufticc,  Ailacaufcquc44 
vous  portez.  Il  n’y  a perfonne  de  bon  fensqui  “ 
ne  juge  de  la  forte  de  ce  procédé  fi  peu  raifon-  44 
| nablc,  Se  cela  foui  vous  oblige  cerne  fcmble  à 44 
tenir  ferme,  à ne  vous  avancer  pas  davantage 44 
en  produifant  de  nouvelles  pièces,  jufqu’à  ce44 
qu’on  vous  ait  fait  raifon  fur  vos  premières  44 
productions.  On  feroit  bien  - aife  que  vous 44 
écriviflicz  tousjours,  & on  recevrait  volon-<c 
tiers  tant  de  requeftes,  tant  d’édairciffemcns 44 
de  la  vérité , tant  de  toutes  fortes  d’écritures 44 
| que  vous  voudriez  produire  , pourveu  que 44 
l’on  ne  fuft  point  obligé  de  vous  répondre  & 44 
de  vous  fàtisfâirc;  Se  toutes  ces  écritures  que  44 
vous  produiriez  ne  ferviroient  à autre  chofe u 
qu’à  donner  plus  de  liberté  à vous  conda-  “ 
mner;  & la  condamnation  feroit  d'autant  plus  44 
’ dangereufe,  que  dans  le  monde  & le  public, 44 
i elle  paroiftroit  & pafleroit  pour  avoir  cfté44 
donnée  avec  connoiflance  dccaufc;  Se  apres 44 
I vous  avoir  ouïs  & avoir  reccu  toutes  les  rc-44 
, queftes  Se  toutes  les  juftifications  que  vous 44 
1 auriez  voulu  apporter  Se  prefenter  à vos  ju-  44 
ges,  Sec. 

Il  m’en  fut  écrit  une  autre  à Grodna  en  Po- 
logne le  1 6 Décembre  par  M.  Fleury  Con- 
fefieur  de  la  Rcyne , qui  n’eftoit  pas  fur  la  ma- 
nière dont  cette  Congrégation  agiffoit , mais 
qui  fàifoit  voir  que  les  Jefuites  s’en  promet- 
toient  desja  de  tous  coftcz  une  prochaine  & 
indubitable  condamnation  des  Propofitions. 
IIllc  portoit  ces  termes:  Un  Perejefuite  qui44 
eft  en  cette  Cour  écrivoit  ces  jours  paflez  à un  44 
Officier  de  laReynccequj  fuit:  Si  les  nou-44 
vclles  de  Rome  font  véritables  , avant  noftrc  “ 
retour  les  veritez  que  je  vous  ai  prefehées , fe-  44 
ront  derechef  confirmées  par  le  Saint  Siégé.  44 
[Je  dis  derechef,  parce  qu’elles  font  dcsja  cou- ,c 
, chécs  dans  le  Concile  de  Trente  Se  en  quel-4* 
ques  autres.  Ccluy  à qui  cette  lettre  cftoit 
écrite,  y fit  une  bonne  réponfe,  dont  voicy 
la  copie  : J’ai  tousjours  creu  que  le  Concile  de 44 
Tréntc  feroit  receu  à Rome  comme  il  eft  de 44 
tous  les  fidèles.  Au  refte  je  ne  me  veux  pis  em- 44 
Xx  Wfcr44 
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>•  barrafler  en  des  qucflions  qui  furpafTent  ma 
>’  capacité.  Quand  on  m'enfeignera  une  do- 
>>  tftrine  conforme  à celle  de  S.  Paul , Sc  comme 
» elle  eft  expliquée  par  S.  Auguflin , je  la  croi- 
>>  rai, 8c  non  autrement.  Le  Saint  Sacré  8c  OEcu- 
» menique  Concile  de  Trente  m'y  confirme& 
» m’apprend  ce  que  je  dois  croire.  Je  prie  Nof- 
99  tre  Seigneur  de  me  donner  la  grâce  de  vouloir 
» S:  pouvoir  Peffeftucr.  Cefl  de  cette  foule  gra- 
»ce  que  j'attens  mon  lâlut.  Je  vous  fupplie, 
» mon  Révérend  Pcre , de  prier  Dieu  que  je  la 
upuifle obtenir,  8:  quel'aiant  j'y  puilfe  perfe- 
» vercr.  Celuy  qui  a fait  cette  réponfe  eft  une 
» perfonne  fage  & prudente , mais  qui  au  reile 
» n'a  point  étudié , 8c  ncantmoins  Dieu  l'a  bien 
» inflruitc  de  ces  veritez,  que  plufieurs  qui  fc 
» croient  & difent  Théologiens  ignorent  très 
ai  fort. 

Le  *7  Décembre  M.  de  Sainte-Beuve  m’é- 
crivit encore  à Paris  une  grande  lettre,  dans 
laquelle  il  me  difoit  tout  le  particulier  de  ce 
qui  s'elloit  paflé  dans  l'affaire  de  M.deCha- 
vigny,  quelcsjcfuitesavoient  débitée  à Ro- 
me comme  une  preuve  autentique  de  l’intcref- 
fernent  8:  de  la  caballc  des  Dircâcurs  de  Port- 
Royal  , 8c  qui  cfloit  en  effet  au  fond  une  preu- 
ve illult rc  de  leur  dcsinterclfement  8c  de  leur 
vigueur  Evangélique , pour  le  fâlut  des  grands 
auffi-bien  que  pour  celuy  des  petits,  que  Dieu 
commcttoit  par  fa  mifericordc  à leur  conduite 
fàlutaire.  ApresqueM.dcSaintc-Bcuvcm'cn 
a achevé  l'hiftoire  dans  cette  lettre , il  m'écrit 
en  ces  termes  fur  noflre  affaire. 

» J'entre  dans  vos  fontimens  pour  ne  point 
„ mettre  une  affaire  de  doétrine  en  négotiation. 
9, 11  faut  tenir  ferme  8c  demander  qu'ils  pronon- 
99  cent.  II  n’y  a que  ceux  qui  défendent  le  tnen- 
9,  longe  qui  veulent  des  accommodcmcns , Sc 
„ qui  difent  avec  cette  femme  devant  Salomon  : 

,,  Non  miht  rue  tibi , fed  divtdatrer Le  plus 

«grand  pas  que  nous  pourrions  faire,  ferait  au 
«cas  qu'il  y euft  condamnation  des  Propofî- 
«tions,  de  demander  qu'il  foit  dit  dans  la  Bulle 
« qu'elles  ne  font  point  noflres , Sc  que  nous  ne 
« les  prétendons  8c  ne  les  avons  prétendu  foutc- 
„nir  que  danslefensdc  laneceffité  delà  grâce 
«efficace.  Comme  auffi  qu'on  y adjoutafl  qu'il 
„ ne  fufl  pas  permis  d'infercr  de  cette  conda- 
«mnation  aucune  chofo  contre  cette  doétrine- 
là.  Et  à la  fin  d’un  billet  du  mcfme  jour  17 , il 
écrivoit  à M.  l’Abbé  de  Valcroilfant  ccsparo- 
«les:  Je  vous  a vois  mandé  ou  à M.dcSaint-A- 
,9  mour , que  mon  fentiment  cftoit  au  cas  que 
„ vous  ne  puffiez  obtenir  oy  la  communication 
9,  des  Ecritures  ny  l'audience  dans  la  Congrega- 
„ tion , que  vous  deviez  vous  retirer.  Ce  n'eft: 
9,  pas  le  fentiment  de  M.  de  Chaalons  ; il  croit 
n qu'il  faut  demeurer  fermes  8c  attendre  une  de- 
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finition , laquelle  ne  peut  nous  eftre  defavan-  “ 
tageufo,  puifqu'on nepeut  condamner  lane-« 
ceffité  de  la  grâce  efficace.  a 

Mais  voicy  enfin  la  lettre  qui  nous  fut  écri. 
te  par  MM.  les  deux  Evclqucs  dont  j’ai  parle 
dés  le  28  Novembre,  8c  la  réponfe  que  nous 
y fifmcs  le  30  Décembre. 

t/î Afejfuurs  APefflears  de  U Latte , deSaaa-  * 
Amour  <jr  A aurait  Dolhurl  de  la  ficrit  “ 
Faculté  de  Paris  & not  Député*.  11 

4 Rome.  “ 

H 

QUoyque  nous  reconnoiffions  tous  lésa 
jours,  Meilleurs,  par  une  continuelle  « 
expérience  Sc  par  de  nouveaux  témoignages,» 
que  l'on  peut  confier  avec  affurance  ivolhea 
fidelité , à voftrc  doélrinc , 8c  à voflre  ferme-  a 
té,  les  affaires  les  plus  importantes  j 8c  qu'il  a 
ne  paroiflc  rien  dans  voflre  conduite , qui  fort  a 
au  dclfous  ny  du  jugement  que  nous  avons  fait» 
de  vous , ny  de  l’eflime  que  vous  avez  acquife  a 
publiquement  dans  le  monde  : ncantmoins  “ 
comme  nous  vous  avons  députez  vers  le  Saint  a 
Siégé  Apoftoliquc  avec  l'inftruôion  de  nœ« 
lettres , le  fecours  de  noflre  recommandation,  « 
Sc  l'appuy  de  noflre  autorité  ; auffi  la  caufede  « 
toute  l'Eglifc  dont  il  s'agit  maintenant,  nous  a 
porte  1 vous  animer  fouvent  par  nos  exhorta- “ 
tions8c  nos  rcmonflranccs.  Nous  avons  ap-« 
pris  avec  fàtisfaélion , Sc  les  premiers  travaus» 
que  vous  avez  foutenus  dans  cette  contcffa-« 
tion  nous  l'ont  fait  affèz  remarquer , combien  a 
vousavczprisde  foin  de  commcn  ccr  par  la  de-  « 
fenfe  de  S.  Auguflin  cette  difputc  qui  n’a  pour  a 
motif que  la  paix  de  tous  les  fideles;  8:  de  com- “ 
battre  pour  l'autorité  de  ce  Saint  Pcre  dcl'E-a 
glile,  qui  a tousjours  eflé  très  confidcrabfea 
aux  Papes , 8c  que  quelques  perfonnes  n'ap-  " 
prehendene  nullement  de  fouler  aux  pieds  par“ 
toute  la  France , avec  une  témérité  incroyable» 
Sc  tout  à fait  fcandalcufc.  Car  fï  le  Pape  Ccle-  » 
flina  ufé  de  précaution  par  fà  vigilance  Apo-» 
floliquc  , pour  empefeher  que  ce  Prélat  de» 
faintc  réputation  , que  fes  PrcdccefTeun  a-“ 
voient  tousjours  mis  au  rang  des  pluscat:!-* 
Icns  Maillres  de  l'Eglifc , fufl  expofï  au  me-» 
pris  de  quelques  Prcflrcs  de  Marfcillc  ; n'eft-  “ 
il  pasjuflcd'cmploicr  le  mefme  remède  dans11 
une  occafion  qui  cil  encore  plus  dangereufe  î “ 
Et  puifque  l'on  voit  plufieurs  perfonnes  ou» 
dans  le  rang  du  Sacerdoce  ou  fous  l'habit  Re-“ 
ligicux  s'emporter  par  toute  la  France  contre" 
S.  Auguflin  avec  plus  de  témérité  que  les  Se- “ 
mipelagicns  ne  s'élevèrent  autrefois  contre  “ 
luy,  nefalit-ilpaschcrcherfa  protection  dans 0 
le  mcfme  Siège  d’où  il  a tiré  autrefois  (à  prin-1' 
cipaleautorité  ? Comme  donc  nous  nousre-11 
jouïffons" 
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» j ouïffons  avec  vous  de  ce  que  vous  avez  formé 
» ce  dciTcin  avec  beaucoup  de  prudence , & de- 
„ fendu  ce  Saint  Docteur  par  de  très  doélcs 
» écrits  ; aullï  nous  nous  promettons  que  non 
» feulement  vous  exécuterez  les  chofes  qui  vous 
» ont  cité  rccommande'es  de  noftre  part , mais 
„ que  vous  obfcrvercz  aullï  dans  la  conduite  de 
„ cette  affaire  le  mcfmc  ordre  que  nous  avons’ 
» jugénéceffaircde  vous  prefcrirc.  Nous  n’au- 
» rions  aucun  fujet  de  vous  donner  encore  une 
» fois  cet  avis , voiant  la  conltante  fidelité  avec 
„ laquelle  vous  vous  acquittez  de  voftre  devoir , 
» fi  ce  n’eftoit  que  ceux  qui  défendent  la  caufe 
j j de  Molina  le  vantent  icy  publiquement,  qu'ils 
» fe  conduiront  de  telle  manière  dans  le  cours 
u de  cette  difpute  , que  chacun  loutiendra  en 
jj  particulier  fon  opinion  dans  Rome  , qu’il  n'y 
jj  aura  aucune  Conférence  entre  les  Doéteurs  de 
u part  & d’autre  devant  ceux  qui  ont  efténom- 
ja  mcz  Confultcurs , & qu’il  ne  fe  fera  mcfmc 
jj  aucune  communication  de  leurs  écrits.  Ht 
jj  quoyque  l'on  ne  connoifTe  pas  certainement 
, i les  Auteurs  de  ce  bruit  public, néanmoins  il  fe 
jj  répand  avec  tant  d'ardeur  parla  ville  de  Paris 
j>  & par  les  autres  villes  de  France,  que  nous  pa- 
ji  redirions  abandonner  entièrement  la  caufe  de 
jj  la  Religion , fi  nous  ne  vous  exhortions  de 
jj  continuer  de  faire  en  cette  rencontre , ce  que 
i>  nous  ne  doutons  nullement  que  vous  ne  faf- 
j>  fiez-,  avec  un  zele  qui  cfl  proportionné  à vof- 
u tregrande  prudence.  Audi  dés  <jue  nous  a- 
jj  vons  reccu  la  nouvelle  du  Memorial  que  vous 
jj  avez  preftnté  à noftre  Saint  Pcre , nous  avons 
» remarqué  au  mcfmc  inftant  la  refolution  fer- 
j-mc  & confiante  dans  laquelle  vous  elles,  de 
j>  ne  vous  point  écarter  pour  peu  que  ce  foit  de 
jj  la  commilfion  qui  vous  a efté  donnée , & d'ex- 
» ecuter  prccifémcnt  ce  que  nous  avons  confié 
u à voftre  fidelité  & i voftre  induftric.  Ht  lorf- 
jj  que  noftre  Saint  Pcre  vous  a accordé  l'effet  de 
jj  voftre  demande  & de  la  noftre , il  nous  a fait 
jj  concevoir  une  efperancc  très  certaine  qu’il  a 
jj  dcfTein  de  terminer  ce  différend  par  une  voie 
jj  qui  foit  capable  de  procurer  la  gloire  de  Dieu , 
jj  la  tranquillité  de  l'Eglife , & le  repos  des  fidc- 
jj  les.  Car  que  peut-il  ariver  de  part  & d'autre 
u de  plus  fouhaittablc  à ceux  qui  font  partagez 
jj  par  la  diverfité  des  fentimens , & qui  ont  re- 
« cours  au  jugement  du  Saint  Siégé  Apoftoli- 
« que  , finon  que  la  vérité  foit  découverte 
jj  par  une  paifible  & amiable  difpute,  que  les 
jj  bruits  vagues  & confus  & les  artifices  humains 
jj  ceffcnt  déformais  entièrement,  & que  toutes 
» chofes  foient  examinées  par  la  lumière  de  la 
jj  vérité , & au  milieu  de  l'éclat  qui  environne 
jj  l'autorité  du  S.  Siégé  ! Mais  que  peut-on  s’i- 
,j  magincr  qui  foit  plus  avantageux  pour  per- 
jjfuader  ceux  qui  n'eftant  engagez  dans  aucun 
j,  parti , & fe  tenant  dans  un  éloignement  entier 
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de  toutes  fortes  de  préjugez  & de  préoccupa-  “ 
tion  d'efprit  , font  prolcffion  d’embraffer  le1* 
(intiment  que  leSouvcrain  Vicaire  de  Jefus-  “ 
Chrift  déclarera  eftrc  Catholique , apres  avoir  <« 
prononcé  fur  cette  matière  un  jugement  foie- 11 
mnel  ? Y a-t-il  quelqu'un  qui  vouluft  fermer  « 
cet  azyle  à l'innocence  affligée , & ne  pas  per-  “ 
mettre  à des  Prélats  Catholiques , i des  Pref-  « 
très , & à des  Religieux  indignement  outra-  “ 
gez  par  mille  differentes  calomnies , de  defen-  <* 
dre  leur  foy  devant  leurs  propres  accufatcurs  i «* 
de  prononcer  les  plus  terribles  anathèmes  con-  “ 
tre  les  faux  dogmes  qu'on  leur  impute  ; Sr  de  “ 
découvrir  les  tromperies  de  leurs  adverfaircs  “ 
& de  leurs  contradiélcurs  1 Maison  dira  peut-  “ 
cftre  que  le  Saint  Siège  Apoftolique  prendra  “ 
de  luy  ijicfme  affez  de  foin  de  faire  paroiftre  la  •« 
vérité  dans  fon  jour , apres  l’avoir  dévclopéc  “ 
de  toutes  les  fourberies  dont  on  la  couvre , & «« 
de  tous  les  détours  dont  on  le  fort  pour  l'em-  “ 
barrafTer.  Qui  pourroit  ne  pas  concevoir  cette  “ 
efperancc?  Certes  nous  fçavons  que  le  Siégé  de  “ 
Rome  a uféjufques  icy  de  cette  vigilance,  &“ 
nous  nous  promettons  qu’il  n’en  ufora  pas  “ 
moins  i l'avenir.  Noftre  Saint  Pcre  le  Pape  *• 
Innocent  X a afTcz  fait  voir  jufques  icy  que  les  <* 
vains  rapports  ne  luycftoient  de  nulle  confi- “ 
deration,  & qu'au  contraire  il  vouloir  balan-“ 
cer  toutes  chofes  avec  une  maturité  judicieufe.  •* 
Mais  comme  nous  avons  tousjours  crû  qu'une  “ 
Conférence  amiablcdes  deux  partis  en  prefon-  “ 
ce  de  l'un  & de  l'autre  tant  de  vive  voix  que  *• 
par  écrit , eftoit  le  moien  le  plus  affiiré  de  dé-  “ 
couvrir  la  vérité  , & le  plus  conforme  1 la  “ 
prattique  de  l'Eglife  j ainfi  plus  nous  avan-  “ 
90ns  dans  la  fuitte  de  cette  affaire , & plus  nous  “ 
nous  affermiffons  dans  ce  premier  fentimcnti  “ 
Car  puifquc  d'une  part  l'avantage  de  cette  dif-  “ 
pute  cft  indubitable  & tout  vilible , & que  “ 
de  l'autre  il  n'y  a aucun  péril  à craindre  , ny  “ 
rien  qui  paroilfe  devoir  détourner  de  s'en  fer-  “ 
vir  ; il  eft  vilible  qu'il  faut  principalement  “ 
emploier  un  moien  dont  le  fuccés  doit  beau-** 
coup  contribuer  i l'éclat  de  la  dignité  du  Saint  •* 
Siège,  à l'édification  de  l'Eglife,  1 l'affermit  “ 
fement  de  la  paix  publique  pour  l'unir  & la  fer-  “ 
rer  par  Un  lien  très  étroit.  Car  quoyque  la  “ 
prééminence  du  S.  Siégé  de  Rome  foit  affez  u 
grande  d'elle  mefme,  pour  n'avoir  pas  bcfoin“ 
abfolumcnt  de  ces  fortes  de  Confultations , “ 
quand  il  s'agit  de  porter  fon  jugement  tou-  “ 
cliant  des  dogmes  de  très  grande  importance  ; * 
nous  cfperons  néanmoins , que  le  Saint  Pere  “ 
aura  beaucoup  d'égard  aux  circonflances  pre-  “ 
fentes,  & qu'il  confidercra  moins  en  cette  ren-  “ 
contre  la  rigueur  exade  de  fon  droit  que  l'uti-“ 
lité  de  toute  l'Eglife  & lcdeffcin  de  calmer  dans  “ 
tous  les  ficelés  futurs  ces  orages  & ces  tempef-  “ 
tes.  Touteschofesmefontpcrmifes,  difoit  S.  “ 
Xx  z Paul, “ 
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» Paul,  mais  toutes  ne  me  font  pas  avantageufes. 
» Ainfy  dans  le  temps  que  le  PapeClcmcntVIII, 
«detresfaintc  mémoire,  établit  la  Congrega- 
j»  tion  de  isfkxilik , il  ne  crut  pas  afFoiblir  en 
>i  quoy  que  ce  fuft  (on  autorité  qu’il  a (butenue 
» avec  beaucoup  de  force  & de  vigueur  tant  qu’il 
9»  a vécu , lorfquc  non  feulement  il  fouffrit  que 
>9  les  Dominicains  & les  Jefuitcs  qui  difputoicnt 
9i  l’un  contre  l’autre  fuffent  écoutez  publiquc- 
99  ment, mais  mefme  que  la  fenteneequi  avoitefté 
99  rendue  par  les  Confultcurs  fuft  reveuë  & exa- 
99  minée  tout  de  nouveau , de-peur  que  les  par- 
99  tifans  de  Molina  ne  fc  plaignilTent  qu’on  leur 
99  fift  le  moindre  tort , & qu'on  les  condamnait 
99  prcfque  lins  les  ouïr , comme  ils  crioient  lins 
9»  fondement  & fans  prétexté.  En  elfet  ce  Bien- 
99  heureux  Pape  reconnoifloit  que  l’autorité 
99  principale  qui  elt  attachée  au  Siège  de  Rome , 
99  n’elloit  nullement  blelTée  par  les  conférences 
99  réciproques  des  Théologiens, comme  celle  des 
99  Conciles  OEcumcniqucs  ne  fouffre  aucune 
99  diminution , & l'infpiration  du  Saint  Efprit 
99  qui  leur  elt  tousj ours  prefente  ne  lailTc  pas  de 
99  demeurer  conllante  & indubitable , lorfquc 
99  l’on  fait  difputer  publiquement  des  Doétcurs 
99  avant  que  de  drelfer  des  Canons.Comme  donc 
99  tous  les  Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane  n’ont  pas 
99  d’autre  défi  rny  d’autre  but,  fi-non  que  per- 
99  fonne  ne  puilfc  plus  avoir  aucun  doute  à l’ave- 
99  nir , & qu’apres  que  ces  matières  11  importan- 
99  tes  auront  efté  jugées,  elles  ne  puiflent  plus 
99eltrcdesfujcts  de  conteftation  & de  difpute, 
99  n’ayant  eu  autre  motif  en  recourant  au  Saint 
99  Siégé  par  leurs  Lettres  que  le  zele  d’enfanter 
99  la  paix;  nous  ne  doutons  pas  que  ce  moyen  qui 
99  renferme  très  vifiblemcnt  la  tranquillité  pu- 
99  blique , ne  foit  agréable  à tout  le  monde.  Que 
99  fi  quelques-uns  de  ceux  qui  Ibnt  maintenant  à 
9»  Rome,  fe  biffent  tellement  aller  à leurs  pro- 
99  près  pallions , qu’ils  employent  tous  leurs  cf- 
99  forts  pour  obtenir  une  Ccnfure  telle  qu’elle 
9»  puifTc  cftre  de  ces  Propofitions  qui  ont  efté  in- 
9»  ventées  demauvaife  foy  ; s'ils  fuyent  tout  exa- 
99  men  qui  feroit  capable  de  faire  lcdifccrncmcnt 
9»  de  ce  qui  eft  précieux  d’avec  ce  qui  eft  vil  & 
9»  méprifablc , de  la  vérité  d’avec  l’erreur , de  la 
9»  foy  d’avec  la  perfidie  ; fi  tous  leurs*  artifices 
9»  humains  ne  tendent  qu’à  empefeher  que  les 
9>  écrits  ne  foient  communiquez  de  part  & d’au- 
9>  tre  pour  en  faire  une  difeufiion  ferieufe  ; fi  le 
9»  nom  feul  de  difpute  publique  les  fait  tclle- 
9»  ment  trembler , qu’ils  ufënt  de  toutes  fortes  de 
9»  moyens  pour  s’en  garantir;  cette  fuitte  ne  fait- 
9*  elle  pas  remarquer  à tout  le  monde,  combien 
99  il  y a peu  de  fincerité  & de  bonne  foy  dans  le 
99  deflein  qu'ils  ont  fait  paroiftre  de  rechercher 
99 I’édaircificmcnt  de  la  vérité,  & peut-on  ne  pas 
>9  conclure*  qu’ils  ont  un  jufte  fujet  de  (c  défier 
99  de  la  bonté  de  leur  caufè , puifqu’ils  apprehen- 
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dent  de  la  foutenir  en  la  prefence  de  leurs  ad-  M 
vcrfàircs?  Peut-on  ne  pas  s’imaginer,  qu’ils “ 
font  fàifis  d’une  fccrette  frayeur,  de  faire  voir  M 
à tout  le  monde  dans  le  plein  jour  de  cette 4< 
Congrégation  combien  ils  font  éloignez  desw 
fentimens  de  S.  Auguftin  , puis  qu’ils  crai-w 
gnent  d’eftre  obligez  d’en  difputer  avec  ceux" 
qui  connoiffcnt  tous  les  détours  & toutes  les  « 
tromperies  des  nouveaux  Auteurs , non  feule-  u 
ment  par  une  étude  domeftique  & par  une  in-  “ 
telligcncc  particulière  , mais  aufli  par  une<c 
longue  expérience  de  pluficurs  années , e flans  ** 
prefts  de  les  découvrir  & de  les  réfuter  fur  le  “ 
champ?  Cependant  c’cft  de  cela  mefme  que  les  “ 
Jefuitcs  & les  partions  des  Jefuitcs  fc  vantent u 
& fe  glorifient  dans  Paris, & toute  leur  occupa-  *« 
tion  eft  de  déclarer  ouvenement  qu’ils  feront u 
en  forte  qu’il  n’y  ait  dans  Rome  ny  difpute* 
publique  ny  communication  d’écrits.  Certes  * 
nous  n’eflimcrions  leurs  difeours  dignes  que  *• 
du  feul  mépris , fi  on  n’avoit  affaire  à des  hom-  * 
mes  qui  font  tous  les  efforts  imaginables,  & rc-  “ 
muent  toutes  fortes  de  machines  pour  venir  à 
bout  de  leurs  deffeins.  C’cft  pour  ce  fujet , ** 
Mcfficurs , que  nous  cfbnt  trouvez  à Paris  ** 
nous  avons  écrit  cette  Lettre,  pour  animer *< 
tout  de  nouveau  voflrc  fidelité  & voftre  cou-  « 
rage;  & nous  l’aurions  fait  ligner  par  pluficurs  ** 
Prélats  de  l’Eglifc  Gallicane  fi  la  chofè  pou-  “ 
voit  fouffrirun  plus  long  retardement,  & (i« 
elle  nouspermettoit  d’en  avertir  NofTeigncurs 
nos  Confrères  qui  font  difperfczcn  pluficurs  “ 
diffcrcntcs.provinccsdecc  Royaume.  Faites  *• 
donc  ce  que  vous  faites , marchez  dans  b voye  ** 
que  nous  vous  avons  preferitte,  & obfcrvez 
une  conduite  qui  eft  fi  avantageufê  pour  é-  ** 
touffer  toutes  les  tromperies  & pour  procurer  u 
b paix.  Demandez  par  de  très  inflantcs  prie- 
res  une  Congrégation  où  les  choies  s’exami-  ** 
nent  & fc  traittent  de  vive  voix&  par  eferit,  ** 
dans  une  conférence  réciproque  & non  en  par-  ** 
ticulier  & fccrcttcmcnt.  Ainfy  vous  fou  venant l< 
des  ordres  que  vous  avez  rcceus  de  noftrc u 
part,  pui  fiiez- vous  cftre  rcveftus  du  haut  du  1 « 
Ciel  de  b venu  de  Dieu  mefme , en  mefme  “ 
temps  que  vous  défendez  la  caufè  de  fon  *« 

Epoufc  : “ 

a Parts,  le  î8  de  Novembre  16^1: 

Ainfi  Signé  N.  & N.  u 

Voicy  la  rcfponfc  que  nous  fifmcs  à cette  * 
Lettre. 

A Meffeignenrs  Meffeignenrs  les  Evefqucs  “ 
N.&N.  “ 

E ! S tl  C N £ Il  t !, 

La  lettre  que  nous  venons  de  recevoir  de  « 
voftre  «• 
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«voftrc  part , nous  a beaucoup  confiiez  par  l'a- 
,,  veu  que  vous  avez  (ait  des  premières  inlorma- 
„ lions  que  nous  avons  prefentées  pour  com- 
,,  mencer  Tinftruétion  de  la  caufc  célébré  que 
,,  vous  nous  avez  commilc , & par  l'approbation 
,,  quevous  donnez  à la  conduite  que  nous  y a- 
vons  gardée  julqu'à  prefent.  Nous  nous  cf- 
n rions  tousjoursbicn  fouvenus , Mclfcigncurs , 
» que  le  dclfein  principal  & plus  exprès  pour  lc- 
» quel  vous  aviez  écrit  vos  premières  Lettres  à la 
«Sainteté  furies  cinq  Propofitions  dont  il  eft 
» queftion  ; avoit  efté  d'obtcnirdc  fa  Sainteté  ; 
«qu'avant  d'en  porter  jugement  il  luy  pluft 
» établir  une  Congrégation  folcmnelle , où  tou- 
« tes  les  parties  qui  y eftoient  interclfées,  fuf- 
„fcnt  ouïes  en  prefence  l'une  de  l'autre,  de  vi- 
„ ve  voix  te  par  écrit  avec  communication  ré- 
«ciproquc  de  tous  leurs  écrits;  afin  que  Je 
» Saint  Siège  ayant  pris  une  connoiflince  exa- 
» âe  de  tout  ce  que  les  uns  & les  autres  pré- 
« tendoient  & avoient  à dire , il  pull  pronon- 
„ cer  un  jugement  autentique , qui  rcglaft  tous 
„ les  differens  qui  font  dans  l'Eglifo  fur  ces  ma- 
«ticrcs,  qui  en  éclaircill  parfaitement  le  vray 
„ te  le  faux , & qui  établill  entre  tous  les  Ca- 
„ tholiques  une  paix  ferme  & folidc  fur  ces 
» points  importans.  C’eft  aufli,  MefTeigneurs , 
„ ce  dont  nous  n'avons  point  cédé  de  repre- 
„ (enter  les  utilitez  & les  befoins  1 (à  Saintc- 
„ té , à leurs  Eminences , & à toutes  les  perfon- 
9,  nés  de  Lettres  à qui  nousavonspeu  raifonna- 
,,  blement  nous  addrelTcr  pour  cela  depuis  que 
33  nous  fommes  arivez  en  cette  ville,  jufqu'à  l’on- 
3,  ziemc  Juillet  dernier  que  nous  fufincs  man- 
3.  dez chez  feu  M. le C.Roma,  pour  apprendre 
33  de  (à  bouche  par  ordre  de  fa  Sainteté,  qu'elle 
,,  avoit  cftably  la  Congrégation  que  nous  avions 
3,  C inJlammcnt  demandée.  En  fuitte  dequoy , 
3,  Meflcigneurs.nous  paflifmcs  quelques  jours  à 
3,  rendre  nos  premiers  refpcâs  te  les  témoigna- 
33  ges  de  nos  reflentimens  à ceux  de  Mclfci- 
33  gneurs  les  Cardinaux  qui  avoient  efté  deftinez 
s,  par  le  Pape  pour  cette  Congrégation,  penfant 
3,  qu’il  y aurait  plus  de  loifir  que  nous  ne  vou- 
33  dirions  de  difpofor  toutes  les  chofes  neceffaires 
3,  avant  qu’elle  fuit  en  eftat  de  commencer  à tra- 
3,  vailler , tant  àcaufedcs  chaleurs  ordinaires  de 
3,  la  lâifon  dans  laquelle  elle  avoit  efté  établie , 
3,  que  parce  que  nous  confidcrions  qu'il  fau- 
33  droitdu  temps  pour  en  avertir  & pour  y (aire 
,3  préparer  toutes  les  parties  intcrcflces,&  que 
33  les  Confultcurs  qui  en  dévoient  cftre  n'ef- 
33  toient  point  encore  areftez.  En  effet , Meflei- 
3,  gneurs , nous  euflions  pû , voyant  les  chofes 
33  en  cette  difpolîrion  , en  demeurer  11  pour 
33  quelque  temps,  te  ne  point  ufer  fi.toll  du 
33  pouvoir  que  vous  nous  aviez  donné , de  com- 
as mencer  1 donner  1 fa  Sainteté  te  à la  Congrc- 
» gation  une  idée  generale  de  l'eftat  de  l’affaire , 
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en  attendant  que  toutes  les  autres  perfonnes  <c 
qui  dévoient  encore  venir,  Ibitdevoftrepart,  « 
foit  d'autre,  fulfcnt  alfemblcz  en  cette  vil- « 
le  pour  entrer  alors  plus  avant  en  matière.  « 
Mais  nous  fufmcs  tout  étonnez  que  Meflicurs  « 
Hallier,  Lagaut  & Joyfel  , qui  jufques-là.c 
avoient  tafehé  d'empefeher  l’établiffcment  de  «« 
cette  Congrégation , en  demandant  tousjours  « 
purement  te  (împlcmcnt  la  condamnation  ab-  « 
foluë  de  ces  Propofitions  comme  de  chofes  « 
dcsja  condamnées  te  qu’il  n'eftoit  pas  befoin  « 
d'examiner,  le  hafterent  dix  ou  douze  jours» 
apres  de  porter  des  écritures  en  particulier  à » 
Mcflêigneurs  nos  Cardinaux , & de  faire , di-  « 
foit-on , leurs  inftruftions  à leurs  Eminences , « 
dans  le  deflcin , comme  nous  foup^onnafmcs  <« 
alors,  & comme  nous  avons  reconnu  depuis,  « 
d'en  eftre  quittes  pour  cela , & de  réduire  tou-  « 
te  noftrecontcftation  à une  information  qui  <« 
ne  leur  coutaft  que  quelques  heures , qui  fuft  te 
privée,  te  qui  (ê  fift  fans  aucun  témoin  de  ce» 
qu'ils  avanceraient , foit  touchant  le  fond  de  « 
la  doélrine , foit  touchant  les  aérions , les  fen-  » 
timens,  &lesdc(fcins,  qu'ils  pouvoient  im-« 
puter  à leurs  adveriàires.  Nous  nous  apper-  « 
ceufmes  aufli  d'un  bruit  qui  fc  répandit  prefi-  et 
que  en  mcfme  temps  ; fçavoir  que  l'établiflc-  « 
ment  de  cctteCongregation  cftoit  biencon-» 
traire  à nos  intentions  & à nos  dclfeins  ; que  » 
nous  ne  l'avions  demandée  que  par  forme  & *• 
dans  la  penfée  qu'on  ne  nous  l'accorderait  pas;  « 
que  nous  ne  cherchions  qu'à  fuir  depuis  qu'el-  « 
le  cftoit  établie  ; & nous  foupçonnafmes  que  « 
nos  adverfaires  publioicnt  ces  difeours  pour  « 
nous  engager  à fuivre  la  conduitte  qu’ils  vou-  « 
loient  tenir,  te  à donner  des  écritures  prcci-« 
pitées  fur  lefquellcs  l’affaire  fc  jugeait  fans  « 
nous  entendre  autrement.  Ce  fût  ce  qui  nous  » 
obligea,  Mefleigneuts , d'entamer  cette  caufc 
fuivant  le  pouvoir  que  vous  nous  en  aviez  » 
donné  en  cas  de  befoin , te  qui  nous  fit  hafter  « 
avec  une  diligence  extraordinaire  les  deux  in- « 
formations  quevousavczvcuësdcs  faitsprin-» 
cipaux  arivez  depuis  le  premier  dcjuilkt  1 649  » 
jufqucs  alors , & de  l'autorité  de  S.  Auguftin  ; « 
afin  de  marquer  le  premier  plan  te  dejetter  « 
les  fondemens  de  ce  qu’il  y avoit  à faire  en  cet-  « 
te  affaire , en  attendant  que  tous  ceux  qui  pou-  “ 
voient  avoir  i venir  icy  euflent  eu  le  temps  de  « 
s'y  rendre , & nous  nous  trouvafmcs  engagez  » 
à le  faire  comme  fi  nous  euflions  efté  les  foules  “ 
parties.  Car  de  l'air  que  Meflicurs  nos  adver-  “ 
(lires  prenoient  les  chofts , & qu'ils  les  fai-  “ 
foient  prendre  par  plufieurs  perfonnes  qui  les  “ 
appuyoient , fi  nous  euflions  fait  la  moindre  « 
ouverturequ'il  y avoit  encore  1 attendre  d'au-  « 
très  perfonnes  que  nous , pour  terminer  cette  “ 
affaireavcc  tout  le  monde,  ils  auraient  triom-  <* 
phé  d'une  étrange  forte , & auraient  publié  « 
X x 5 comme 
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„ comme  une  chofe  toute  confiante , que  nous 
» ne  cherchions  que  des  fuites  & des  retardc- 
u mens.  Ainfi , MclTeigneurs , il  a fallu  céder 
,,  à la  difpofition  du  temps  te  des  perlonnes , & 
» nous  fufmes  encore  obligez  de  redoubler  nos 
» diligences  par  l’occalion  qui  cft  marquée  dans 
,,  noftre  Memorial  du  diaic'mc  de  Novembre. 
,,  Mais  enfin  quovque  nous  fufTions  prcfls  le 
» jourdeS.Auguftin,  & que  nous  lulfionsal- 
» lez  ce  jour-là  pour  prefenter  nos  écritures  à 
» M.lcC.Roma,  la  maladie  qui  l'avoit  furpris 
>,  la  veille , & fa  mort  qui  ariva  en  fuitte , nous 
» fit  différer  de  les  prefenter  jufqu'au  temps 
,,  marqué  dans  ce  mefmc  Memorial.  Nous  efli- 
» mions , MclTeigneurs , qu’elles  deuflent  cfire 
» communiquées  à l'inflant  à nos  adverfâires , 
»&nousledemandafmcs  à leurs  Eminences  en 
»,  les  leur  prefentant , comme  une  chofe  qui  ne 
» fouffroit  point  de  difficulté.  Nous  l’culfions 
» mefme  fait  dc‘ noftre  propre  mouvement , fi 
»nous  cftant  adrcfTés  à quelqu’un  de  nos  amis, 
>,afin  qu'il  nous  indiquaft  quelque  Officier  de 
>,  juftice  qui  le  pull  faire , il  ne  nous  en  euft  em- 
>>pefchés,  en  nous  difànt  que  leurs  Eminences 
*>  ne  feraient  peut-eftre  pas  fatisfaites  de  cette 
>>  diligence , n’eftant  pas  la  coutume  du  Pays  de 
»,  le  faire  fans  leur  ordre.  Enfin , Meffeigneurs, 
»,  apres  que  quinze  jours  8t  plus  furent  paffez , 
„ & que  nous  ne  voiïons  pas  qu'on  parlait  de  les 
»,  communiquer,  nous  allafmcs  voir  leurs  Emi- 
»,  nences  pour  leur  rcnouvcllcr  cette  priere,  & 
' >,  nous  leur  en  laiflafmes  par  écrit  un  petit  Me- 
>,  morial  pour  les  en  faire  fouvenir.  Nous  conti- 
»,  nuafmes  environ  tout  le  mois  d’Oélobrc  cette 
>,  mefme  follicitation  auprès  de  Meffeigneurs 
» nos  Cardinaux  ; & quoyque  ce  fuft  une  chofe 
>>  qui  nous  paroiffoit  fort  ay  fée  & fort  ordinaire; 
>>  ncantmoins  un  d’eux  nous  aiant  dit  que  peu t- 
>>eftre  il  ferait  befoin  d’en  parler  au  Pape  avant 
» que  de  la  réfoudre,  nous  pcnfafmes  qu’en  pre- 
» fèntant  à fa  Sainteté  ces  mefmes  écritures  , 
„ comme  nous  citions  obligez  de  faire  , il  ferait 
» à propos  que  nous  luy  prefentaflions  aufti  un 
»,  Memorial  pour  cette  communication,  & pour 
»,  les  deux  autres  chofcs  qui  y font  contenues 
»,  touchant  les  Jcfuites  & M.  Albizzi.  Nous 
„ commençafmcs  le  dixiéme  Novembre  d'aller  à 
»,  l’audience  de  (à  Sainteté  pour  cet  effet , & de- 
» puis  ce  jour-là  nous  n'en  avons  manqué  aucun 
»,  que  fa  Sainteté  l'ait  donnée , que  nous  n’aions 
»,  tafehé  de  l’avoir.  Mais  la  quantiré  des  affaires 
»dont  fa  Sainteté  eft  accablée  jour  & nuit,  ne 
„ luy  aiant  pas  permis  d'en  donner  beaucoup 
,,  pendant  ce  temps-là , nous  fufmes  obligez  il  y 
,,  eut  hier  huit  jours  d’attendre  fa  Sainteté  dans 
,,  fon  antichambre  lorfqu'elle  revenoit  de  pren- 
„dre  l’air.  Nous  aiant  apperceus  elle  s'arrefta 
„ pour  fçavoir  ce  que  nous  voulions  luy  dire. 
,,  Nous  luy  prefèntafmes  nos  écritures  & ce  Me- 
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morial  avec  un  autre  à l’Occafion  d'un  livre  «* 
nouveau , que  le  P.  Annat  Jcfuiteafiit  impri-  w 
mer  à Paris  contre  les  intentions  expreffes  de  fa  « 
Sainteté.  Nous  n’eufmcs  pas  le  temps  de  l’en-  «« 
tretenir  fur  ce  que  nous  luy  prcfcntions,  te  « 
nous  la  fuppliafmcs  feulement  de  vouloir  avoir  « 
nos  Ecritures  auprès  de  loy  & de  lire  ces  Me-  «a 
moriaux.  Elle  nous  dit  avec  beaucoup  de  bon-  « 
lé&de  bien-veillance,  qu’elle  conlidereroit  u 
elle  mefme  tout  cela,  & qu’elle  ferait  ce  qui  « 
ferait  expédient.  «s 

Voilà,  Meffeigneurs,  ce  que  nous  avons  •< 
pû  avancer  jufques  à prefent  dans  l’affaire.  « 
Nous  nous  difpofons  à renouveller  cette  fe-  « 
maincà  leurs  Eminences  la  mémoire  de  cette  « 
priere  pour  la  communication  de  nosécritu-« 
res.  Nous  avons  appris  que  fa  Sainteté  a fub- « 
ftitué  M.  le  C.  Pamphile  à feu  M.  le  C.  Roma,  « 
ce  qui  eft  un  nouveau  témoignage  du  foin  que  « 
fa  Sainteté  continue  de  prendre  de  cctteaiTai-« 
rc.  Cependant  depuis  le  mois  d’Oélobrc  juf.« 
ques  à prefent  leurs  Eminences  fc  font  fouvent  « 
afTemblées,  & ont  faitvenirpluficursTheo-»« 
logiens  de  divers  Ordres  Religieux , & de  difo  « 
fcrcnsfêntimcns,  mefme  des  Jcfuites  pour  les  m 
entendre,  & l'on  nous  aflure  que  ces  Congre-» 
gâtions  cfloient  ordonnées  à l’examen  de  nof-  <c 
tre  affaire.  Nous  avons  mefme  feeu  que  Met-  « 
fieurs  Hallier,  Lagaut,  &Joyfcl,  avoient« 
fouvent  veu  ces  Théologiens  , leur  avoient  « 
porté  plufïeurs  écritures  fur  les  Proposions , « 
& fait  plufïeurs  informations  particulières  , « 
comme  fi  la  decifion  que  nous  demandons , « 
devoir  fè  faire  en  cette  forme  & fans  autre  foie-  « 
mnité.  C'efl  ce  qu’ils  defircroient,  parce  qu’ils  « 
voient  bien  qu’ils  ne  peuvent  pas  foutenir  « 
en  public  contre  nous  ce  qu’ils  avancent , ny  « 
répondre  à ce  que  nous  avons  à dire  contr’eux.  « 
Nous  n'avons  veu  ny  voulu  voir  aucun  de  ces  « 
Théologiens  en  qualité  de  Confulteurs&  sfe« 
Juges,  & ne  leur  avons  donné  aucune  infor-« 
mation  fur  les  Propofitions  de  vive  voix  ny  « 
par  écrit  : & depuis  qu’on  nous  a dit  leur  ma-  « 
niere  d'agir,  nousnenous  Pommes  pas  mis  en  « 
peine  de  fçavoir  qui  ils  cfloient , parce  que  « 
nous  ne  voy  ions  pas  ny  que  vos  ordres , M ef-  « 
(cigneurs , ny  que  la  qualité  de  noftre  affaire  “ 
puffent  s’accommoder  à cette  façon  d’agir  ,8c  « 
nous  avons  tousjours  eu  trop  de  confiance  « 
dans  l'équité  & la  prudence  de  fâ  Sainteté  & “ 
de  leurs  Eminences , pour  craindre  qu'ils  vou-  « 
luffent  conclure  cette  affaire  fans  nous  avoir  u 
entendus , comme  la  grandeur  te  l’eftat  de  la  « 
caufè  le  méritent , & fuivant  les  prières  que  « 
vous  leur  en  avez  faites,  & que  nous  lcura-« 
vons  tant  de  fois  réitérées.  Vous  nous  avex« 
encore  reprefenté  dans  voflre  Lettre  avec  des  “ 
raifons  fi  puiflàntcs  l’importance  d’agir  ainfi , “ 
& vous  nous  avez  recommandé  fi  expreflc-  « 
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\y  ment  de  fujuretousjours  cette  mcfme  voye , 
„ que  vous  pouvez  vous  aflurcr  que  nousl'ob- 
„ férverons  très  exactement.  Toutes  les  Con- 
„ gregations  que  leurs  Eminences  ont  faites , & 
„ le  retardement  de  la  communication  de  nos 
„ écrits,  ne  nous  donnent  aucune  impatience, 
„ & ne  doivent  point  auflî  vous  en  donner,  Mef- 
„ féigneurs , parce  que  nous  ne  doutons  point 
„ que  cela  ne  fè  fafle  ainfi,afin  que  leurs  Emi- 
„ nences  & les  Théologiens  connoiflcnt  mieux 
,,1’cftat  de  l'affaire  & de  la  controvcrfc,  avant 
„ que  d'appcller  les  parties  pour  les  entendre  en 
„ prefénee  les  unes  des  autres.  Nous  avons  appris 
„ que  c’eftoit  une  chofc  aflez  ordinaire  icy  dans 
„tous  les  jugcmtfns  de  voir  les  écritures  avant 
„ que  d’en  ordonner  la  communication , & la 
„ qualité  de  cette  affaire  qui  regarde  les  fondc- 
„ mens  de  la  foy  & de  la  pieté  Cnreftienne , me- 
„ rite  bien  qu’on  y apporte  plus  d’attention  & 
„ de  maturité  que  dans  les  autres  affaires  qui 
„ font  beaucoup  moins  importantes  au  S.  Siégé. 
„ Ccft  pourquoy  nous  meprifons  les  bruits  que 
,,  nos  adverfaires  font  courir  icy  & à Paris , qu’ils 
„ auront  au  premier  jour  une  Cenfure  comme  ils 
„ la  demandent.  Ceft  un  artifice  dont  ils  fc  fér- 
,,-vent  pour  intimider  & étonner  en  France  les 
,,  Difciplcs  de  S.Auguftin,  & pour  les  décrier 
„ par  l’attente  qu’ils  donnent  à tout  le  monde 
d’une  condamnation  prochaine,  qui  ne  peut 
ariver  que  contre  ceux  qui  combattent  vifible- 
„ ment  l’autorité  & la  doétrine  de  ce  Dodcur 
,,  incomparable.  Quelque  efperancc  neantmoins 
„ que  nous  ayons  qu’il  ne  le  fera  aucun  jugement 
„ fans  la  communication  que  nous  demandons, 
„ toutefois  pour  ne  manquer  à rien  de  ce  que 
„ nous  devons  à la  vérité , au  Saint  Siégé,  & à vos 
„ ordres,  nous  difpofons  un  nouveau  Memorial, 
„ pour  reprcfcntcrpardcs  raifons  très  fortes  la 
„ jufticc  & l’importance  de  cette  communica- 
,,  tion.  Et  parce  que  d'ailleurs  nousrcconnoif- 
,,  fons  que  fi  nos  adverfaires  voyent  une  fois  les 
„ chofcs  en  tel  branfle  qu’ils  foient  obligez  de 
„ comparoiftrc , ils  tafeheront  pour  s’en  difpen- 
„ fer , de  faire  revivre  &:  valoir  entr’autres  deux 
„ fuppofit  ions  très  fauffes  aufquelles  ils  ont  don- 
,,  né  cours  ; fçavoir  premièrement , que  ce  ne 
„ font  point  aujourd'nuy  les  mefmcs  difficultez 
„ que  celles  qui  cftoient  fous  Clément  VIII  fit 
„ Paul  V,  & en  fécond  lieu , que  fur  ces  matières 
,,  il  a efté  impofé  filence  pour  jamais:  nous  avons 
„ encore  un  autrcMemorial  tout  prefl  pour  pre- 
yy  fenter  à fâ  Sainteté , par  lequel  nous  faifons 
3y  voir  clairement  la  faurfeté  de  l’une  & de  l’autre 
„ prétenfion.  Nous  préfcnreronscesdaixMe- 
y9  moriaux  félon  les  apparences  avant  que  le 
„ mois  prochain  fc  pafTe , & plus  ou  moins  vifte , 
„*felon  que  nous  le  verrons  à propos.  Enfin , 
yt  Melîeigneurs , nous  ne  fommes  pas  demeurez 
n inutiles  le  refte  du  temps  que  nous  avons  eu  li- 
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bre;  nous  avons  tousjours  difpofé  par  avance  «« 
quelques  écrits , tant  fur  le  fond  des  Propofi-  *< 
lions , que  fur  les  autres  chofcs  dont  nous  “ 
avons  à informer  la  Congrégation  dans  le  pro-  « 
grés  de  l’Affaire,  afin  de  produire  les  uns  & «« 
les  autres  le  plus  promtement  que  nous  pour-  «< 
rons  fi-toft  que  le  temps  en  fera  venu , & pour  « 
ofter  par  la  diligence  extreme  dont  nous  ufe-u 
; rons  en  toutes  occafions , l'imagination  que  « 
nos  adverfaires  tafehent  de  donner  à tout  le  « 
monde , que  nous  ne  cherchons  qu’à  proion-  « 
ger , s’efforçant  par  ce  moien  de  nous  conci-  « 
lier  la  haine  de  la  durée  de  ces  contcilations , a 
que  nous  voudrions  de  tout  noftre  coeur  voir  « 

! terminées , & qu’ils  ont  eux-mefmcs  fait  naif-  *« 

I tre  & qu’ils  entretiennent.  Il  eft  vrai , Mcffei-  « 
gneurs , que  le  poids  que  nous  portons  cû  bien  u 
grand  , fur  tout  jufques  à prefent , que  ne  u 
comparoiffans  pas  encore  dans  la  Congrega-  u 
tion , nous  ne  pouvons  pas  nous  défaire  tout  à u 
fait  des  craifttcs  des  furprifes  dont  nous  fom- « 
mes  menacez  par  les  bruits  qu’ils  répandent  u 
par  tout , qu’ils  empefeheront  bien  qu’on  n’en  u 
vienne  jamais  là;  &:  qu’il  ne  fc  peut  faire  que  u 
ccscraintesne  nous  dilfipent  beaucoup  par  les  u 
follicitudes  qu’elles  nous  donnent,  & par  les  « 
diligences  auxquelles  elles  nous  obligent,  pour  « 
rcconnoiftrc  leurs  dcfTcins  & leurs  menées  au-  «« 
tant  que  nous  le  pouvons  dans  les  tenebres  u 
dont  l’affaire  eft  encore  couverte.  Nous  au-  «« 
rions  grand  befoin  de  l’aide  de  ceux  que  vous  « 
nous  aviez  deflinez , afin  de  pouvoir  fournir  à «« 
tout  ce  que  nous  voions  qu’il  feroit  à propos  « 
de  faire,  tant  dans  ladifpofition  prcfcntcdes«c 
chofés , que  dans  celles  où  nous  cfpcrons  de  « 
les  conduire.  Mais  cependant  ny  la  multitude  « 
des  adverfaires  que  nous  avons , ny  la  quanti-  «« 
té  des  chofcs  que  nous  devons  faire  ne  nous  «« 
étonnent  pas  ; nous  irons  dans  le  champ  qui  « 
nous  eft  ouvert  avec  toute  la  diligence , la  pre-  «« 
caution  & l’induflric  qui  nous  feront  polfi-  *« 
blés  ; & nous  cfperons  que  Dieu  de  fon  cofté,  « 
& fi  Sainteté  & leurs  Eminences  du  leur , fup-  « 
pléeront  ce  qui  pourra  y manquer  du  noftre.  «« 
Pour  ce  qui  eft  au  moins  du  defir  de  fortir  «« 
d'affaires , nous  ne  croions  pas  qu’il  y en  ait  ny  «« 
dans  nos  juges  ny  dans  nos  adverfaires  plus»* 
que  nous  en  connoiffons  & en  vous , Meffei-  *« 
gneurs , & en  nous  mefmcs  ; fi  ce  n’cft  peut-  *« 
cftrc  qu’entre  nos  adverfaires  & nous  on  y «« 
mette  cette  différence , que  le  defir  qu’ils  ont  «< 
de  hafter  les  chofes , & les  empreffemens  qu’ils  «< 
font  paroiftre  pour  cela , font  des  effets  du  *« 
defTein  qu’ils  auroient  de  les  obfcurcir  & de  les  *« 
j brouiller,  & que  le  defir  que  nous  avons  de  «« 
j les  hafter  auflî,  quelque  grand  qu’il  foir,  & «« 
i bien  qu’il  furpaffe,  comme  nous  cftimons , le  *« 
I leur  , eft  neantmoins  accompagné  d'une  re-  «« 
I folution  confiante  que  nous  avons  en  les  haf-  »« 

tant  i 


JJ1  C I N Q^U  I H S M 

„ tant , de  les  éclaircir  parfaitement  & de  les 
,,  établir  fblidement.  Ce  fera  dans  cet  efprit  que 
„ nous  agirons  en  tout  ce  que  nous  ferons , écri- 
„ rons  & dirons  dans  cette  affaire.  Nous  vous 
,,  fupplions,  MefTeigncurs , devousenaifurer, 
„ 8c  en  vous  rendant  derechef  les  trcs-humbles 
„ rcmcrcimens  que  nous  devons  I Pagrccment 
„ avec  lequel  vous  avez  rcceu  ce  que  nous  avons 
„ fait  j ufques  i voflrc  lettre , 8c  à tous  les  autres 
„ (oins  que  vous  prenez  de  nous  donner  de  nou- 
velles forcesparvosavcrtiffemens;  nous  vous 
,,  fupplionsaufli  encore  une  foisdccroire,  que 
» nous  ne  nous  en  départirons  en  rien  du  tout , 
„ 8c  qu'en  cela  comme  en  toutes  autres  chofes 
,,  nous  nous  (ouviendrons  tousjours  du  refpect 
,,  que  nous  devons  à voflre  facré  caraftere  8c  des 
„ obligations  eftroitcs  que  nous  avons  d’eftre , 

” Messeicnbo  rs, 
n 

,,  Fil  trei-humiUs  or  tret-ohiJJUni  fer- 

» vitenrs.  Ainlï  ligné. 

,,  Ve  U Lane  csrthe  Je  Filcreifleutt, 

„ De  Seunt-  Amener , jieeprA*. 

» iRtme le  10  Di- 
te eembrt  l6fl. 

Le  Memorial  dont  il  eft  parlé  dans  cette  let- 
tre que  nous  dilions  que  nous  avions  tout  preft 


E P A R T T E.  Dleemht. 
pourdonncrauPape  contre  deux  des  plusin- 
fignesfauffetés  quenosadverfaires  tafehoient 
de  faire  palier  auprès  de  fa  Sainteté  pour  des 
chofes  tout  à fait  certaines , fçavoir  que  dans 
nos  contelhtions  il  ne  s’agiffoit  point  de  la  ma- 
tière qui  avoit  cfté  traittee  fous  Clcment  VIII 
8c  Paul  V , & qu'il  avoit  cfté  impofé  lilencc 
pour  jamais  fur  cette  matière,  ne  futpaspre- 
fenté  au  Pape  comme  nous  penferions  qu'il  fë- 
roit  quand  nous  écri vifmcs  cette  lettre , parce 
que  la  neccffitc  8e  l'occafion  n'en  ariverent  pas 
depuis  ainfi  qu'il  fc  verra  cy-apres.  Néant- 
moins  nous  l'cnvoiafmcs  quelque  temps  après 
aux  Iivcfques , 8c  cela  fut  caufe  qu'on  m'en 
parla  quelquefois  en  paflan^dans  les  lettres 
qu'on  m'écrivit  de  Paris  après  qu'on  l'y  euft 
rcceu , 8c  que  j'infererai  en  leur  temps  pour 
marquer  la  fuitte  des  autres  chofes  dont  on  me 
parloit  dans  ces  lettres.  Mais  comme  ce  Me- 
morial quoyque  tout  à fait  dreffé  ne  fut  en 
effet  ny  figné  d'aucun  de  nous  ny  prefenté  au 
Pape , 8c  que  la  fubftance  des  principales  cho- 
ies que  nous  y difionscfl  contenue  en  divers 
endroits  de  ce  Journal,  entre  autres  dans  une 
vifite  que  nous  fifmesà  M.IcC.  Cechini  le  5 
d'Oétobre  iiSse  , 8c  dans  les  écrits  des  Domia 
nicains , je  le  (imprimerai  tout  I fait  pour  abre- 
! gérée  pour  pafler  plus  vifte  à ce  qui  merefte. 
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Contenant  ce  quis’eft  pafle  durant  le  premier  Semeftrê 
de  l’année  16 j j. 


Chapitre  Premier^ 

tfou  vêles  pour  fientes  faites  au  commencement  de 
tannée  i pour  la  communication  de  nos 
Ecritures.  Entretiens  fier  ce  fie  jet  aveediver- 
fes  perfennes  , particulièrement  avec  M.  le 
C.  Spada  (jr  M.  t esfmbajfndeur. 

| Es  que  les  feftes  de  Noël 
, furent  paflées , nous  recom- 
*î  mcnçafmcs  nos  pourfuittes 
t:  auprès  de  Meilleurs  les  Car- 
) dinaux  defignés  pour  noftre 

) Congrégation , afin  d'obte- 

c leurs  Eminences  que  nos  Ecritures  fufi- 
fent  communiquées  à nos  adverfaircs.  Nous 
nous  trouvions  obligés  à rcnouvcllcr  cette 
pourfuitte  , tant  parce  que  le  Pape  pouvoit 
leur  avoir  renvoié  les  deux  Memoriaux  que 
nous  avions  prefentés  à fa  Sainteté  le  ai  de  Dé- 
cembre fur  ce  fujet,  qu'à  caufe  de  la  réponfc 
que  nous  venions  de  faire  à la  lettre  de  Mcf- 
fieurs  les  Evefqucs  qui  nous  avoient  envoiés; 

2ui  nous  cftoit  une  nouvelle  obligation  de  rc- 
oubler  nos  diligences  dans  une  affaire  fi  jufle 
& fi  neceflàirc. 

Le  jour  mcfme  que  nous  fifmcs  cette  ré- 
ponfc , nous  allafmcs  voir  M.  le  C.  Ghiggi. 
M.  de  Valcroiffant  luy  dit  comme  nous  nous 
eftions  trouvés  obligés  de  préfenter  au  Pape 
ces  deux  Memoriaux;  il  luy  expofa  ce  qu'ils 
contenoicnt , il  luy  expliqua  particulièrement 
le  detail  du  premier  ; & comme  il  y fut  parlé 
dcM. IcC.Roma,  M.leC. Ghiggi  nousdit 
que  lcPapc  avoir  rempli  la  place  de  ce  défunt 
de  la  perfonne  de  M.  le  C.  Pamphile , dequoy 
en  continuant  tousjours  ce  qu'on  luy  difoit 
lur  nos  Memoriaux , nous  luy  témoignafincs 
de  geftes  feulement  noftre  fatisfaâion.  Quand 
M.  de  Valcroilfant  eut  achevé  de  direà  M.le 
C.  Ghiggi  ce  que  nous  reprefentions  dans 
ces  Memoriaux,  il  en  voulut  donner  une  copie 
à fbn  Eminence.  M.  le  C.  Ghiggi  nous  dit 
qu’il  vaudrait  mieux  qu'il  ne  les  prift  pas , afin 
quefi  IcPapevenoit  àluyen  parler,  fa  Sain- 
teté le  trouvât!  tout  à fait  dégagé  de  préoccu- 
pation fur  ce  fujet , ne  les  aiant  point  encore 
veus  ny  rcccus  : il  nous  dit  neantmoins  qu'il  fe 
pourrait  faire  que  le  Pape  ne  luy  en  parlerait 
pas , qu'il  en  délibérerait  péut-cftrc  avec  d'au- 
tres Cardinaux  que  ceux  qui  eftoienr  defignés 
pour  la  Congrégation,  peut-eftre  avec  ccux- 
cy,  peut-eftre  tout  fcul  ; qu'il  y avoit  peut- 


cftrc  desja  fait  raifon  en  mettant  deflus  ce  qu'il 
luy  aurait  fcmblé  à propos:  qu'il  nous  con- 
fcilloit  avant  que  de  nous  en  remuer  davanta- 
ge , de  voir  le  Maiftrc  de  Chambre  de  fa  Sain- 
teté , pour  fçavoir  fi  le  Pape  ne  les  luy  aurait 
point  rendus  avec  fa  refolution  écrite  au  bas. 
Enfin  M.  le  C.  Ghiggi  s'exeufa  de  les  prendre, 
& félon  qu'il  nous  parla,  nous  ne  vifincs  au- 
cune apparence  que  le  Pape  luy  en  euft  encore 
rien  dit. 

Nous  allafmcs  le  lendemain  chez  M.leC. 
Pamphile  où  nous  trouvafmcs  M.  Hallier  & 
(es  Collègues , qui  fe  retirèrent  avant  la  fin  des 
audiences.  Nous  l'eufmes , mais  fi  tard , que 
nous  ne  pufmes  que  luy  faire  un  (impie  com- 
pliment , fur  ce  que  nous  avions  appris  la  veille 
qu'il  cftoit  de  noftre  Congrégation , dans  la 
vifite  que  nous  avions  faite  à M.  le  C.  G higgi. 

Nous  allafmcs  l'aprcs-difnée  demander  au 
Maiftre  de  Chambre  du  Pape , fi  le  Pape  luy 
avoit  rendu  nos  Memoriaux.  Il  nous  dit  que 
le  Pape  ne  luy  remettoit  pas  des  affaires  de  cet- 
te importance.  Nous  rcvinfmcs  chez  M.l'Am- 
baffadeur  pour  l'accompagner  à la  Chapelle 
des  Vcfpres  de  la  Circoncifion.  Après  qu'elles 
furent  dites  je  l’accompagnai  encore  chez  luy. 
Il  me  dit  en  chcmin-faifant , qu’on  luy  avoit 
nouvellement  envoié  de  la  Cour  un  livre  célé- 
bré du  P.  du  Bofc  Cordclier  de  la  mort  de  Jc- 
fus-Chrift  pourtour.  Je  luy  dis  qne  jeeroiois 
en  avoir  un  (qui  cftoit  l'Apologie  des  Saints 
Peres)  où  celuy  - là  eftoit  merveilleufcmcnt 
bien  réfuté.  Eftant  arivé  chez  luy  je  parlai  à 
M.  Pique  Secrétaire  de  l’Ambaffade,  qui  me 
dit  que  M.  Hallier  & fes  Collègues  s'atten- 
doient  qu’on  prononcerait  fur  les  Propofi- 
tions,  fi-toft  que  les  Congrégations  quifete- 
noicntchcz  M.leC.  Spada  feraient  finies , & 
qu'ils  eftoient  bien  fàtisfaits  de  la  maniéré  dont 
les  choies  s'y  pafToient.  Je  dis  à M.  Pique, 
que  ces  Mcflieurs  avoient  tout  fujet  d'en  eftrc 
contents , puifqu'ils  eftoient  d'un  cofté  déli- 
vrés de  la  peine  de  juftificr  leurs  calomnies , & 
de  fe  défendre  denosaccufations  ; & que  de 
l'autre  tout  correfpondoit  fi  bien  aux  mal- 
heureux deffeins  de  leur  pernicieufe  entreprifë. 
Que  je  croiois  neantmoins  qu’on  nous  ferait  à 
la  fin  quelque  jufticcfur  toutes  les  demandes 
fi  raifonnablcs  que  nous  avions  faites  ; 5c  que 
je  ne  croiois  pas  qu'il  y allai!  du  fcrvicc  du 
Roy  & du  repos  de  l'Eftat , comme  quelques-! 
uns  le  pretendoient , de  juger  au  pluftoft  cette 
Y y affaire 
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affaire  fans  l'examiner  , & de  précipiter  une 
décision  (ans  confidercr , fi  elle  feroit  propre 
pour  éclaircir  & affermir  b vérité  , pourga- 
rentir  l'innocence  de  l'oppreffion,  & pour  cal- 
mer & réconcilier  les  efprits. 

Le  premier  jourdc  l'année  1655  nous  allais 
mes  l'apres-difnée  vifiter  M.  le  C.Spada.  Apres 
queM.  l'Abbé  de  Valcroiflânt  luy  euftexpo- 
fé  le  contenu  dans  nos  deux  Memoriaux , il 
nous  répondit,  quant  à la  communication  de 
nos  écritures  que  ce  n'eftoit  pas  b couftume  1 
Rome  de  traitter  les  chofa  de  cette  forte  en 
contradiétairc  ; qu’on  ne  le  faifoit  ny  dans  b 
Congrégation  du  Saint  Office  ny  dans  celle 
de  l’Indice  qui  effoit  établie  depuis  le  Concile 
de  Trente  ; qu'on  y voi  oit  bien  les  livres , mais 
qu’on  n'écoutoit  point  les  Auteurs  en  contra, 
diâoire;  que  ce  ne  (croit  jamais  fait , fi  l'on 
vouloir  garder  cet  ordre  ; qu'on  ne  l’avoit 
point  prattiqué  ny  (bus  PieV,  nyfous  Gre- 
goircXIII,  nyfous  Urbain  VIII,  nymef- 
me  (bus  ce  Pape-cy  dans  l'affaire  de'eUoecapo, 
DES  Jeux  chefs  , il  entendoit  dans  l'examen 
qui  s'eftoit  fait  à Rome  du  livre  de  l’autorité 
de  S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Quant  aux  Jefuitcs, 
il  nousalfura  en  foy  dePreftre  en  mettant  b 
main  fur  fa  poiftrine , que  depuis  que  cette 
affaire  eftait  commencée  il  n’y  avoit  eu  aucun 
Jcfuite  qui  luy  euft  parle,  excepté  ce  que  le 
P.Palavicini,  qui  cftoit  des  Coniulteurs,  en 
avoit  dit  publiquement  dans  b Congrégation. 
Quant  si  M.  Albizzi,  quclapart  qu’ilavoit 
en  cette  affaire  citait  très  petite  ; que  tout 
ce  qu’il  y faifoit  eftoit  que  lorfque  les  Conful- 
teurs  avoient  parlé  dans  ces  Congrégations 
demie  heure , trois  quarts  d’heure  ou  plus , fé- 
lon qu'ils  voûtaient  en  toute  liberté , il  écri- 
voit  leur  conclufion.  Quant  aux  Confulteurs, 
que  ce  n'eftoit  qu’un  oeuvre  de  furerogation 
qu’on  avoit  voulu  prattiquer  en  cette  rencon- 
tre ; que  ce  n'eftoit  pas  l'ordre  de  dire  aux 
perfonnes , Allez  voir  celuy-cy  & ccluy-là, 
mais  qu'on  les  connoiffoit  allés,  qu’ils  venoient 
aux  Congrégations , qu'on  nous  laiffoit  aux 
uns  Scauxautrcs  bliberté  de  les  aller  infor- 
mer, corne,  adjouti-t-il , fappiamo  bene  che  fi 
fa  dalt  sma  & dall’  aUra  parle , C o M M E «oms 
ff avons  bien , dit-il , vomi  faites  Us  « «s  & 
les  antres.  M.  l'Abbé  de  Valcroilfant  répon- 
dit à M.  le  C.Spada  que  les  Propofitions  dont 
il  s'agiffoit , n'eftoient  pas  de  celles  qui  citaient 
condamnées  par  1a  Bulle  de  Pie  V , laquelle 
vraifcmbbblcmcnt  n'avoit  efté  publiée  que 
par  Grégoire  X 1 1 1.  Qu'il  ne  falloir  pas  s’é- 
tonner fi  l’on  n’avoit  pas  entendu  de  parties  en 
cette  rencontre-là,  cette  Bulle s’eftant  dreffée 
lourdement  (ans  que  perfonne  en  fuft  averti, 
& confequemment  fans  que  perfonne  puft 
avoir  feulement  b moindre  penfee  de  fc  pre- 
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fenter  & de  demander  à eftre  entendu  fur  ce 
fujet.  Que  depuis , bien  que  les  chofa  fc  fuf- 
(ent  ainfi  paffées  (bus  ces  deux  Papes  , on  n'a- 
voit pas  biffé  neantmoinsfous  deux  autres  qui 
avoient  efté  leurs  Succcffeurs , fçavoir  fous 
Clement  V 1 1 1 & fous  Paul  V , de  garder  un 
autre  procédé  & de  donner  audience  récipro- 
que & communication  réciproque  d'Ecrittt- 
rcs  aux  Dominicains  & aux  Jefuitcs  dans  les 
contcftations  qu’ils  avoient  eues  à caulè  du 
livre  de  Molina.  Quant  à Urbain  VIII,  qu’il 
n’y  avoit  pas  auffi  eu  d'occafion  d'entendre  de 
parties  fur  fa  Bulle  qui  cftoit  auffi  venue  (ans 
que  perfonne  s’y  attendift  , te  qui  n'eftoit 
qu’un  renouvellement  de  celle  de  Pie  V , & 
une  déclaration  que  dans  Janfcnius  il  y avoit 
des  Propofitions  condamnées  par  celle  de 
Pie  V.  En  quoy  on  n’avoit  point  fait  de  ju- 
gement doétrinal , comme  il  cftoit  queftion 
d’en  faire  un  dans  cette  rencontre;  pour  la- 
quelle confidcration  il  cftoit  très  à propos  que 
les  parties  fuffent  entendues  conteftantes  en- 
femblc.Que  le  Concile  de  Trente  avoit  cftimé 
cela  fi  important , qu'il  avoit  fait  pluficurs 
fommations  à ceux  des  (intimons  defqucls  il 
avoit  à prononcer , à ce  qu'ils  euffent  à s’y 
trouver  pour  les  défendre  & luy  en  reprefon- 
ter  les  fondemens;  qu'il  leur  avoit  envoié  des 
fâuf-conduits , afin  qu'ils  puffent  y venir  en 
toute  liberté;  &qu'cnfin  eux  n’y  citant  point 
venus , il  avoit  fait  difputer  & foutenir  leurs 
(èntimens  par  des  Théologiens  quiprenoient 
tellement  leur  parti  &•  propofoient  leurs  rai- 
fons  avec  tant  de  vigueur , qu'un  Hiftorien  de 
ce  temps-là  avoit  dit  qu'ils  paroiffoient  eux- 
mefmcs  en  eftre  perfuadés.  M.  le  C.  Spada 
répondit  à cela  , qu'ils  avoient  quafi  obfervé 
1a  mcfmc  choie  dans  les  Congrégations  qui 
s'eftoient  tenues  chez  luy.  Qifon  y avoit  (ait 
venir  des  Théologiens  de  divers  Ordres  8c  de 
differents  fentimens,  des  Dominicains,  des 
Jefuitcs  , &c.  Que  d'ailleurs  on  avoit  tant 
écrit  & imprimé  de  part  & d'autre  fur  cette 
matière  , qu’on  ne  pouvoir  rien  ignorer  de 
tout  ce  qui  s’y  pouvoit  dire.  Que  les  écrits 
mcfmcs  que  nous  avions  faits  avoient  à paffer 
par  tant  de  differentes  mains , tant  de  ConfuI- 
tcurs,  tant  de  Copiftcs,  qu'il  ne  (è  pouvoit 
(aire  qu'ils  ne  nous  vinfent  entre  les  mains  les 
uns  des  autres  réciproquement;  &que  cela 
nous  donnoit  affc's  de  moicn  aux  uns  & aux 
autres  dV  pouvoir  répondre.  M.  l’Abbé  de 
ValcroHlant  repartit  , qu'encorc  qu’on  euft 
beaucoup  écrit  en  cette  matière  , on  pouvoit 
dire  neantmoins  qu’on  n’avoit  pas  encore  écrit 
comme  il  falloir  fur  ces  Propofitions  ; que  c'cf- 
toit  fur  quoy  on  avoit  le  moins  travaillé  ; que 
d'ailleurs  cette  matière  cftoit  fi  vafte,  fi  etn» 
barraffée  , fi  fujette  aux  ambiguitez  & aux 

equfvo- 
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équivoques , qu'il  elloit  plus  befoin  de  !a  dis- 
cuter les  parties  profanes  qu'aucune  autre 
qu'on  euft  à traitter.  Que  faute  de  cela  il  pou- 
voir ariver  de  très  grands  cmbrouillcmcns  & 
occafions  de  diviiion  & de  Icandale , comme  il 
elloit  aife’  à voir  par  les  profeflions  de  foy  de 
Pelage  &dcCeleue  qui  avoient  elle  receuës 
comme  Catholiques  pendant  qu'ils  n'avoient 
point  eu  en  telle  des  adverfaires,  qui  connuf- 
fent  & qui  découvriffcnt  la  duplicité  de  leur 
cœur  & de  leurs  paroles.  Je  ne  f^ai  comment 
M.  le  C.Spada  reprit  ces  faitsde Pelage  &de 
Celelle;  mais  il  nous  dit  que  ce  feroit  pluftoll 
à nos  adverfaires  qu’à  nous  de  fe  plaindre  de 
ces  équivoques  ; quoyqu'il  en  fuft , que  ce  fe- 
roit une  autre  chofede  dire  qu’il  feroit  expé- 
dient d’entendre  des  parties  de  cette  façon,  li 
le  Pape  le  vouloir  bien , & une  autre  d’en  par- 
ler comme  d'une  choie  ncccffaire  ; & il  adjou- 
ta  encore  un  mot  pour  nous  faire  entendre, 
que  c'clloit  trop  vetiller  & ergoter  inutile- 
ment fur  une  mefmcchofeque  d'en  tant  par- 
ler que  nous  faifions.  Je  ne  biffai  pas  de  re- 
prendre la  parole  pour  mre  deux  choies  à M. 
le  C.Spada,  que  nous  avions  jufque-là  laiffé 
paffer  (ans  y répondre.  L'une  elloit  fur  ce 
qu'il  nous  avoit  répété  ce  jour-là  l'inllance 
qu'U  nous  avoit  dcsja  faite  dans  un  autre  entre- 
tien , Ravoir  comment  nous  culfions  fait  s’il 
n'elloit  point  venu  de  Doélcurs  du  parti  con- 
traire i à quoy  je  luy  répliquai , t , Qu'ils 
elloicnt  venus,  & que  nous  agiffions  avec  eux, 
comme  y cllant.  a , Que  comme  je  retour- 
nois  mes  papiers  quelques  jours  auparavant , 
j’avois  oblèrvé  que  dans  une  vifite  que  j'avois 
faite  à Ion  Eminence  le  premier  jour  d'Aoull 
i «5 1 , après  que  je  luy  eus  parlé  de  l'efpcrancc 
que  j’avois  de  l'établiffcmcnt  de  cette  Congré- 
gation, & du  deffein  que  les  Evefques  qui  m'a- 
voient  envoié  avoient  d’envoier  encore  d'au- 
tres Doéteurs  l'Automne  fuivant , il  m'avoit 
demandé  s’il  viendrait  aufli  des  Doélcurs  du 
parti  contraire;  & que  je  luy  avois répondu 
qu’il  n'elloit  pas  neccffaire  qu'il  envinfl,  afin 
que  nous  euflions  des  adverfaires , parce  qu'ils 
elloicnt  tout  portés  fur  les  lieux,  & quec'cf- 
toit  les  Jefuites.  En  3 lieu , Que  l'affaire  me- 
ritoit  bien  qu'on  defignall  un  certain  temps 
auquel  la  Congrégation  commencerait  à tra- 
vailler , & cependant  le  faire  fçavoir  de  tous  les 
collés  par  les  Nonces  que  fa  Sainteté  avoit  au- 
près les  Princes  Chrcllicns,  afin  que  les  gens 
de  lettres  qui  s'y  trouveraient  intereffés  & qui 
voudraient  y prendre  part , puffent  le  rendre 
à Rome  dans  ce  temps-là  & y reprefenter  leurs 
rai  Ions  & leurs  interdis. 

La  (ccondc  chofc  elloit  fur  ceque  M.IeC. 
Spada  avoit  dit , qu’ils  fçavoicnt  bien  que  nous 
allions  informer  les  Confulteurs  de  part  te 
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d'autre  ; & je  luy  dis  q uc  nous  n’en  avions  vcil 
aucun  en  cette  qualité.  Que  ce  qui  m'avoit 
donné  occafion  de  les  voir  incontinent  après 
que  je  fus  de  retour  à Rome,  c’cftoit  qu’citant 
venu  pour  avertir  le  S.  Siège  de  la  honteufe  & 
perilleufè  furprife  qu’on  vouloit  luy  faire, 
j’âvois  cru  qu’aprés  en  avoir  averti  fa  Sainteté 
& leurs  Eminences , il  feroit  à propos  que  j’en 
avcrtilfc  toutes  les  perfonnes  que  je  pouvois 
connoiftre  qui  eftoient  ordinairement  em- 
ploies à Rome  dans  les  affaires  de  la  doébinc, 
pour  apporter  les  obftaclcs  que  je  pourrais  à 
cette  fuprife , & donner  la  défiance  qui  me  fe- 
roit poflible  des  autres  qui  pourraient  cftrc 
tentées  à l’avenir  par  les  mcfmes  gens  que  je 
fàifois  connoiftre  qui  eftoient  Auteurs  de  cel- 
le-cy.  Que  dans  les  vifites  que  je  leur  avois 
rendues  , aiant  reconnu  plufieurs  perfonnes 
habiles  & en  aiant  fait  eftirae  à mes  Col  légués  ; 
ils  avoient  efté  bien -ailes  de  les  connoiftre 
aufli;  & qu’ainfi  nous  les  avions  enfuittevi- 
fités  quelquefois  & efté  vifités  réciproque- 
ment par  quelques-uns  d’entre  eux  qui  nous 
avoient  rendu  les  vifites  que  nous  leur  avions 
faites  : mais  que  jamais  ce  n’avoit  efté  en  qua- 
lité de  Confulteurs  de  noftrc  Congrégation 
que  nous  les  avions  vifités , ny  pour  leur  don- 
ner aucune  information.Que  nous  n’en  avions 
encore  fait  aucune  fur  les  Propofitions , & que 
nous  n’en  avions  point  encore  produit  d’autres 
que  les  deux  écrits  & leur  fommairc  que  nous 
luy  avions  prefentés  & à Meilleurs  les  Cardi- 
naux Ginetti,  Ccchini  & Ghiggiau  mois  de 
Septembre , & au  Pape  il  y avoit  dix  ou  douze 
jours.  Pendant  le  cours  de  cette  audience,  lé 
Maiftre  de  Chambre  de  M.  le  C.Spada  cftoit 
venu  l’avertir  tout  haut , apparemment  à 
defTein  de  nous  hafter,  que  plufieurs  perfonnes 
le  demandoient;  mais  nonobftant  cet  averrifTe- 
ment,  nous  continuafmes  ce  que  nous  avions 
à dire , comme  s’il  n’cuft  point  efté  fait.  Enfin 
en  nous  levant , nous  difmcs  encore  à M.  IcC. 
Spada  touchant  la  maniéré  dont  nous  dcman-i 
dions  cette  communication  d’écritures  & 
cette  audience  réciproque  nos  adverfaires  pre^ 
fens,  qu’il  nousfembloit  que  nous  lafaifioos 
entièrement  dans  les  termes  dclabicn-feancé 
& du  rcfpcét  qui  eftoit  deu  au  S.  Siégé. 

Nous  vifmes  encore  ce  mcfmc  jour-là  M.le 
C.  Ginetti.  Nous  luy  cxpofafmeslc  contenu 
en  nos  Memoriaux  ; & il  nous  remercia  de  la 
part  que  nous  luy  en  avions  donnée. 

Le  jeudi  2 de  janvier  nous  vifitafincs  M.  lé 
C.Barberin,  avant  qu’il  al laft  àMontccaval. 
11  nous  parla  de  livres,  & je  le  mis  à l’inftant 
fur  ccluy  que  IcP.  Annat  avoit  fait  imprimer  à 
Paris;  cequcM.leC.Barberincxcufà,  com- 
me fi  ce  n’euft  pas  efté  grande  chofe  de  l’avoir 
fait  imprimer  à Paris,  Jfampato  tu  Pangt , non** 
Y y 1 obftant 
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obftant  les  ordres  que  le  Pape  avoit  donnés 
qu'il  fuit  fupprimé  à Rome.  Nous  difmes 
suffi  quelque  chofcà  fon  Eminence  des  deux 
Memoriaux  que  nous  avions  prelèntés  au  Pa- 
pe , tant  contre  ce  livre-là  que  pour  la  com- 
munication de  nos  Ecritures  ; & l'heure  de 
partir  pour  aller  à Montccaval  citant  venue, 
il  fallut  finir  noftrc  entretien. 

L'aprcs-difnée  nous  allafmcsvoirM.IcC. 
Ccchini.  Nous  luy  parlafines  de  nos  deux  Me- 
moriaux ; mais  à peine  luy  avions  nous  dit  ce 
qui  cftoit  contenu  dans  le  premier , qu’il  nous 
interrompit  avec  quelque  compaffion  , en 
nous  difant  que  nous  n’approchions  pas  de 
bien  loin  de  la  matière  dans  laquelle  il  falloir 
que  nous  entra  fiions.  Qu'il  avoit  leu  d'un  bout 
à l'autre  toutes  les  Ecritures  que  nous  luy  a- 
vions données,  mais  que  ce  n'eftoit  pas  cela 
dont  il  cftoit  queftion,  Notant,  nous  dit-il, 
cenfiderure  tjutd  uclnm  ijl,  vogltono  cercure  U vt- 
raa  uhftruhende , dre.  Jts  ne  ventent  pat , nous 
dit-il , confiierer  ce  tjm  t'efl fuit  fur  le  lu  j et  de  ces 
Propofitions  , tlt  en  ventent  purement  sy  en 
fuifant  uhftrutlun  de  tente  entre  chofe  chercher 
lu  venté,  les  qualifier  félon  les  termes  dont 
elles  (ont  compofées,  Scpluli  à Dieu,  adjou- 
ta-t-il,  qucjcpuffe  vous  dire  avec  quel  foin, 
intention  & fincerité  on  y travaille.  Je  repris 
la  parole  & je  luy  dis  que  l'importance  de  l'af- 
faire dont  il  s’-agiffoit  cftoit  plus  grande  que 
leurs  Eminences  ne  croioicnr.  Que  les  Pro- 
pofitions qu’ils  examinoient , n’avoient  ellé 
que  Poccafion  qui  nous  avoit  fait  venir  à Ro- 
me, mais  non  pas  ce  qui  nous  y avoit  obligés 
principalement.  Que  nous  n’y  eftions  venus 
que  pour  la  confideration  de  la  grâce  efficace 
par  elle  mefme  ncccflàire  à toutes  les  aérions 
Chrellicnncs  qui  cftoit  un  des  principaux  my- 
fteres  de  noftrc  foy , que  les  Auteurs  de  ces 
Propofitions  vouloicnt  abbattre  par  les  mau- 
vais fens  dont  ils  les  avoient  maliticufemcnt 
rendues  capables,  & avec  lequel  ces mcfmcs 
Propofitions  prîtes  & réduites  comme  nous  les 
entendions  & mefme  comme  ceux  qui  les  a- 
voient  faites  les  vouloient  combattre  au  fond , 
ayoient  un  cnchaifncment  indiflolublc.  Que 
par  confequent  pour  bien  juger  de  ces  Propo- 
fitions, il  cftoit  ncccflàire  de  bien  connoiftre 
& bien  établir  le  fond  de  ce  myftere  ; c’eft 
pourquoy  quand  nous  avions  reconnu  qu’on 
cftoit  à Rome  dans  le  branfle  de  porter  quel- 
que jugement  de  ces  Propofitions,  nous  es- 
tions venus  fupplicr  le  Pape , qu'avant  de  le 
faire  on  examinait  & on  décidait  ce  point  capi- 
tal duquel  elles  dependoient.  Parce  que  quand 
ce  point  ferait  une  fois  bien  connu  & bien  ré- 
glé , il  (croit  facile  en  fuitte  de  porter  un  juge- 
ment équitable  & affeuré  des  Propofitions  ; 
mais  que  jufque-là  on  n’en  pourrait  rienor- 
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donner  avec  une  légitime  & fuffifànte  con- 
noilfancedecaulê.  Ccft  pourquoy  je  luy  dis 
encore  que  nous  avions  efté  obligés  de  dreffer 
un  Memorial  contre  la  fiuffc  & ridicule  pré- 
tention dcccuxquidilbicnt  qu'il  nes'agiflbit 
point  en  cette  rencontre  de  la  matière  de  An- 
xtltit , parce  qu’en  effet  le  premier  entiméme 
que  nous  avions  à faire  pour  prouver  la  véri- 
té de  ces  cinq  Propofitions,  dans  le  fens  que 
nous  les  entendions,  cftoit  celuy-cy  : La  grâ- 
ce necefliire  à chaque  aétion  Chrefticnne  eft 
efficace  par  elle  melme  ; donc  les  cinq  Propo- 
fitions font  véritables  réduites  au  lens  que 
nous  les  défendons.  Que  fi  ceux  quilesatta- 
quoient  m’accordoicnt  l’antecedent  & me 
nioient  la  confequencc , je  les  en  convaincrais 
en  une  apres-difnéc  : s'ils  me  nioient  l'antcce- 
dent,  il  faudrait  que  je  leprouvaffe,  A que 
dés  là  nous  ferions  dans  le  fond  delà  matière 
deAnxihit.  M.  le  C.  Ccchini  nous  parut  tou- 
ché de  la  force  avec  laquelle  nous  luy  dc'dui- 
fifines  tout  cela  ; & il  nous  répondit  que 
quant  à luy , il  confcntiroit  volontiers  à ce 

3u’on  traittaft  l'affaire  comme  nous  le  d éman- 
ions; mais  qu'il  n'en  eftoit  pas  le  maiftre , & 
qu'au  contraire  il  cftoit  obligé  de  fc  conformer 
à la  manière  dont  on  l'avoit  jufque-là  condui- 
te & examinée.  Nous  luy  difmes  que  les  Pa- 
pes Clément  V ï 1 1 8c  Paul  V , l'avoient  trait- 
te'c  d une  autre  façon  pendant  que  ces  matiè- 
res avoient  efté  agitées  entre  les  Dominicains 
& les  Jefuites , & que  ces  Papes  y avoient  ap- 
porté tant  d'application , qn'apres  beaucoup 
d’études  particulières  ils  s'eftoiem  trouvés  en 
perfonne  à quatre-vingts  (cpt  Congrégations , 
(ans  celles  qui  avoient  efté  tenues  auparavant 
par  les  Confultcurs.  Que  nous  efpcrions  auffi 
que  les  Congrégations  qui  fetenoient  alors, 
n'eftoient  que  des  préliminaires  de  celles 
qu'on  tiendrait  dans  la  fuitte  en  la  forme  que 
nous  demandions,  & que  nous  le  fuppliïons 
d'y  contribuer  ce  qu'il  pourroit  : ce  que  fon 
Eminence  nous  promit  affés  cordialement. 

Après  cette  vifitc  nous  en  firmes  encore  une 
autre  de  pure  civilité  à M.  du  Noifet , qui 
nous  apprit  la  nouvelle  furprenante  de  l'cm- 
prifonnement  de  M.  le  C.  de  Retz  arivé  à Paris 
le  19  Décembre.  Le  Courier  extraordinaire 
; qui  en  avoit  apporté  la  nouvelle  à M.I'Am- 
baffadeur  cftoit  arivé  le  jour  précédent , & M. 
l'Ambaffadcur  l'avoit  portée  au  Pape  cette 
matinéc-là  apres  l'affcmbléc  du  S.  Office  ; elle 
s'eftoit  en  fuitte  répandue  par  tout  Rome; 
mais  nous  l'avions  ignorée  jufqu'au  foir. 

Nous  vifitafmcs  encore  le  vendredi  3 M.  le 
C.  Alticri  & nous  luy  donnafmcs  un  exem- 
plaire de  noftrc  petit  S.  Auguftirr.  Il  nous  ren- 
dit noftrc  première  information  fur  le  fait , & 
il  nous  fit  connoiftre  par  ce  qu'il  nous  dit  fur 
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noftrc  affaire , qu’il  b comprcnoit  à merveille; 
qu’il  en  entendoit  les  dépendances,  l'étendue, 
les  confequcnccs , l’importance  ; en  un  mot 
tout  ce  que  nous  pouvions  délirer  d’un  hom- 
me d'elprit  & bien  fincerc.  Il  nous  dit  que 
c’cftoit  une  affaire  digne  d’un  Concile  ; mais 
que  les  chofcs  n’eftant  pas  en  cftat  qu’on  puft  i 
l’cfpcrcr , il  falloir  cependant  qu'on  y aportaft 
à Rome  tous  les  Ibins  poflibles.  Qtf  il  ne  fal- 
loit  pas  fe  hafter  d’en  rien  décider  ; mais  que 
fi  l’on  le  rcfolvoit  d’en  faire  quelque  chofc , il 
falloir  y bien  prendre  fes  mefures , & y appor- 
ter toutes  les  précautions  neceffaircs , comme 
d’entendre  les  parties  en  contradictoire  , & 
toutes  les  autres  chofcs  que  nous  demandions 
qui  y fiiflent  obfcrvces.  Qu’il  ne  defapprou- 
voit  pas  pourtant  ce  qui  s’eftoit  fait  julqu’a- 
lors,  à caulc  qu’il  cftoit  bon  de  fe  rendre  en 
particulier  capable  d’entendre  ce  que  c’eftoit, 
avant  que  de  s’engager  à entendre  & à juger 
les  autres. 

Le  fàmcdi  au  loir  4 on  nous  vint  inviter  à 
difner  pour  le  lendemain  chez  M.  le  C.  Barbe- 
rin , où  nous  nous  trouvafmcs  le  dimanche  5 , 
& où  fon  Eminence  -nous  traitta  atec  beau- 
coup de  magnificence  & de  courtoifie.  Nous 
eufines  peu  de  temps  l’apres-difnéc  pour  nous 
entretenir , parce  que  ccluy  de  b Chapelle  des 
Vcfpres  des  Roys  vint  incontinent , & nous  y 
allai  mes  avec  fon  Eminence. 

Le  dimanche  1 1 de  ce  mois-là  je  vifitay  un 
Théologien  très  entendu  du  nombre  de  ceux 
du  S.  Office  que  jeconnoiffois  ailes  familiè- 
rement > en  partie  pour  luy  faire  reproche  de 
ce  que  n’aiant  tenu  qu’à  luy  d’entrer  en  quali- 
té de  Confultcur  en  noftre  Congrégation , il 
ne  l’avoit  pas  voulu  ; &:  de  ce  que  Ion  abfènce 
avoir  donné  fujet  d’y  introduire  comme  en  fa 
pbee  le  P.  Tartaglia , qui  y cftoit  pour  favori- 
fer  autant  les  intercfts&  prétentions  des  ]c- 
fùites,  comme  luy  y aurait  peu  apporter  d’ob- 
flades.  Il  me  répondit  en  riant,  que  ce  mcfme 
reproche  luy  avoit  cfté  dcsja  fait  par  un  des 
Confulteurs  de  les  amis  qui  s’y  trouvoit , mais 
pour  une  autre  raifon,  fçavoir  parce  qu’il  a- 
voit  perdu  l’occafion  de  faire  moite  buone  rifate 
per  le paz.it , c’cft  à dire  de  bien  nre  en  plufieurs 
; encontre  s , pour  les  fittifes  (fi  chofcs  hors  de 
propos  qui  avoient  efté  dites  en  ces  Congréga- 
tions , par  quelques-uns  des  Confulteurs  qui 
y cftoicnc  contraires  à S.  Auguftin,  & qui 
n’entendoient  pas  les  premiers  principes  ny 
les  termes  les  plus  ordinaires  des  chofcs  qui  s’y 
traittoient.  11  m'en  apprit  en  fuitte  une  plus 
ferieufè,  Ravoir  qu’un  des  amis  de  M.  Al- 
bizzi,  luy  avoit  dit  qu’il  l’avoit  veu  depuis  peu 
dans  une  certaine  occafion,  & qu’il  luy  avoit 
entendu  dire , que  quelques  paroles  qu’il  fe 
fbuvenoit  que  le  Pape  Urbain  luy  avoit  dites 
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lors  de  b confcôion  de  b Bulle  contre  Janfe* 
nius,  luy  failoicnt  beaucoup  de  peine  à l’cfprit, 
gh  davano  gran  faftidto.  Ces  paroles  cftoient 
redete , Monfignore , non  efl  noftra  tntentionis 
fugillare  alitjucm  maudit  à parte  : Prene's 

garde,  Monfieur , ce n'eft pas noftre intention  de 
condamner  quelqu'un  avant  que  de  C avoir  enten- 
du. Jem’ctonnaidecedifcours;  & je  deman- 
dai à ccluy  qui  me  le  faifoit , comment  ces 
compun&ions  pouvoient  revenir  à M . Albiz- 
zi  ? Il  me  dit  que  c’cftoit  peut-cft  rc  qu’il  avoit 
cfté  touché  de  quelque  choie  qu’il  avoit  ouï 
dire  dans  ces  Congrégations  ; que  neanrmoins 
il  ne  fçavoit  pas  comment , mais  qu’il  cftoit 
affeuré  de  la  chofc;  & cri  me  l’affeurant,  il 
me  recommanda  de  ne  l’en  faire  pas  Auteur, 
& me  répéta  pluficurs  fois  ces  paroles  qu’Ur- 
bain  VIII  avoit  dites  à M.  Albizzi  : Nonejl 
nojha  intentionis  fugillare  ahquem  maudit  4 
parte. 

J’ay  trouvé  auffi  parmy  mes  Papiers  une 
pièce  Autentique  qui  confirme  cette  vérité. 
C’eftunAôc  paffé  devant  Notaire  le  22  Fé- 
vrier 1647  par  Monfieur  Sinnigh  I>ovftcur  de 
Louvain  bientoft  apres  fon  retour  de  Rome 
à Louvain , par  lequel  il  tcfmoignc  avec  fer- 
ment que  dans  l’audiancc  qu’il  euft  du  Pape 
Urbain  VIII,  en  prcfcnce  de  M.Papius  & 
de  M.  Vercantcrcn  Iei<S  de  Novembre  1645 
fur  les  9 heures  du  matin , ce  Pape  leur  dit  3 
c hofes.  La  i . que  par  la  Bulle  qu'il  avoit  publiée 
a ï occafion  du  Irvre  de  Al.  lanfentus  Evefque 
d'Ipre  <fi  d'autres  ouvrages  fur  la  me/me  manere 
faits  de  part  (fi  autre,  tin' avoit  eu  intention  que 
de  confirmer  la  Bulle  de  P te  V.  qui  avoit  desja 
efté  confirmée  par  Grégoire  15.  La  2,  qu’il  a- 
voit  exprejfément  ordonné  que  dans  cette  Bul- 
le nul  ne  fuft  noté  en  particulier  avec  texpref- 
fion  de fon  nom.  La  3 . que  ce  h' avoit  point  efté  fou 
intention  de  faire  aucun  préjudice  par  cette  Bulle  4 
la  Doclnne  de  S.  Augufltn , (fi  qu’ilfalloit  répri- 
mer ceux  qui  oferoient  dire  le  contraire.  Et  que 
luy  (M.Sinnigh)  aiant  répliqué:  Qu'il  eftoit 
donc  bien  eftrange  que  le  nom  de  lanjemus  euft 
efle  inféré  dans  la  Bulle  contre  la  précaution  de  fit 
Sainteté  : Le  Pape  luy  avoit  rcfpondu , Qu  il  en 
falloit  parler  a M.  Albizzi  qui  avoit  efté  le  corn- 
1 pilateur  de  cette  'Bulle . Il  attefte  auffi  dans  le 
mefme  Aéle,  que  le  28  Avril  1644  aiant  eu 
audiancc  de  3 Cardinaux  Spada , Pamphile  8c 
Falconeri,  en  prcfcnce  de  Monfignor  Albizzi, 
& de  l’Abbé  de  S*  * Croix  en  Jerufalcm  appel- 
lé  Hibrion  , il  avoit  dit  entre  autres  choies, 
Qifil  eftott  prefl  de  monftrer , 1 . Que  tous  les 
points  de  la  Grâce  c fi  du  libre  arbitre  conteftez  en- 
tre lanfentus  (fi  fis  adver filtres , eftotent  les  mef- 
mes  que  ceux  qui  eftoient  en  difpute  entre  S.  Au* 
guftin  (fi  fes  adver fxtres.  z.  Que  tous  les  argua 
mens  dont  la  dottrine  de  lanfentus  efl  combattue 
Yy  j f*f 
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par  fis  adverfiùrcs  font  Us  mefimes  que  ceux  > 
qu'emploioient  Us  Pelagtens  dr  leurs  panifions  - 
pour  combattre  la  doftnne  de  S.  A ugufim. } •Que  1 
tomes  Us  calomnies  qu'on  empUioa  pour  décrier  j 
lanfienius , avoient  efit  emploie  es  contre  S.  Augu- 
jhn  pendant  fia  vio  & apres  fia  mort.  A quoy  il 
avoir  adjoufté  qu’il  s'engageoit  à bruflcr  de  fia 
propre  main  le  livre  de  Ianfemus  dans  le  camp  de 
Flore , s’il  manquoit  à prouver  aucun  de  ces points. 
Qu^il  avoit  dit  à peu  près  la  mefine  cnofc  à j 
N.  S.  P.  Innocent  X.  auflî-toft  apres  qu’il  fut 
élevé  au  Pontificat  le  5 Novembre  de  la  mef- 
mc  année  1644,  dans  la  première  audience 
qu’il  eut  de  luy.  C’eft  ce  que  porte  cet  ade 
que  je  crois  à propos  de  mettre  tout  entier  en 
fâ  propre  langue  parmy  les  pièces  que  je  join- 
dray  à ce  Journal. 

La  première  fois  que  je  vifitay  Monfignor 
Sacrifia  au  commencement  de  cette  année,  il 
meditquelcsjefuites  avoient  démis  de  leurs 
charges  les  Préfets , Profcfleurs , & autres  fu- 
perieurs  du  College  où  cette  Thcfcdont  j’ay 
parlé  avoit  cftéfoutcnuë,  où eftoit  cette  Pro- 
pofition , qu'il  n’efioit  pas  de  fioj  de  croire  qu’ In-  ' 
nocent  X fufi  vraj  dr  légitimé  Pape.  Il  me  dit 
aufli  que  le  Pape  eftoit  bien  mécontent  de  M.  ; 
Albizzi.  Le  Procureur  General  des  Augu-  I 
ftins  y furvint , & dans  la  fuitte  de  l’entretien , 
leur  aiant  montré  une  lettre  que  j’avois  rcceuë  j 
depuis  peu  de  France , par  laquelle  un  de  nos 
Confrères  me  parloit  aflez  defavantageufe-  1 
ment  des  Proportions  à caufe  des  mauvais  fins 
qui  pouvoient  les  faire  condamner;  ils  relève-  l 
rentcelafort  à propos, en  difànt  que  c’cftoit  les 
bons  qu’elles  pouvoient  aufli  recevoir  qu’il  fal- 
loit  confiderer  les  premiers,  & mettre  ces  bons 
fins  tout  à fait  à couvert  & hors  d'atteinte , & 
qu’apres  qu’ils  y firoient , alors  on  pourroit 
penfer  à condamner  les  mauvais. 

Le  mardi  14,  jour  de  la  fefte  de  S.  Hilaire, 
je  retournai  chez  Monfignor  Sacrifia , & aiant 
appris  chez  luy  qu’il  eftoit  à l’antichambre  du 
Pape  je  m’y  en  allai.  Je  l’y  vis;  j’y  parlai  aufli 
àM.l’EvcfquedeBorgo,  à M.  le  Comman- 
deur du  S.  Efprit,  àM.Campore  & à d'au- 
tres .J  e dis  à la  plus-part  de  ceux  à qui  je  parlai, 
ce  qui  eftoit  dans  les  leçons  du  Bréviaire  de  la 
vie  de  ce  S.  Evefque , qui  s’en  eftant  allé  à 
Conftantinople,  & aiant  reconnu  que  la  foy 
s’y  trouvoit  dans  un  extremé*dangcr , il  ne 
vit  point  qu’il  y euft  de  meilleur  $ déplus  af- 
fiuré  moien  de  la  defèndre , que  de  demander 
comme  il  fit  par  trois  rcqueftes  ou  Memoriaux 
qu’il  prefenta  à l’Empereur , que  fis  adverfài- 
res  fuflent  obligés  de  comparoiftre  devant  là 
Majcfté  Impériale  , & d’entrer  avec  luy  en 
conférence  fur  les  matières  dont  il  s’agiifoit  : 
Vbt  extremum  fidei  penculum  ammadvertit  , 
tribus  Ubtüü  pub  hcc  (Luis , auduntiam  Imper 4- 
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toris popofiett , ut  de  fidecum  adverfiariie  coram 
dtfputaret.  Que  nous  failions  alors  la  mefine 
demande  au  Pape , & qu’il  arivoit  à M.Hal* 
lier  & à fis  Collègues  la  mefme  chofiquiefi» 
toit  arivéc  aux  Evefqucs  Ariens,  qui  eftoient 
plus  puiflants  en  crédit  prés  de  l’Empereur 
qu’ils  ne  l’eftoient  en  doétrine  ; car  redoutant 
la  capacité  de  S.  Hilaire  ils  s’eftoient  trouvés 
réduits  à embrafler  pluftoft  tout  autre  expé- 
dient que  d’entrer  avec  luy  en  conférence,  jufi 
que-là  mefme  que  pour  l’éviter  ilss’eftoicnt 
veus  obligés  de  perfuader  à l’Empereur  de 
le  renvoier  avec  honneur  en  fon  Siège  Epifco- 
pal.  lerum  c'um  Vrfacius  dr  Païens  A nam  Epi - 
ficopty  quos  Hilartus  finptis  confiât orat , prafin- 
tu  érudit tonem  pertime/cerent , Confiant  10  per- 
fiuofierunt  ut  fpecie  honoris  tn  fiuum  Epificopatum 
refiitueret.  Ce  qui  fut  fufhfant  à lEglifc  de 
France  pour  recevoir  à bras  ouverts  S.  Hilaire 
comme  revenant  vi&orieux  des  Herctiques 
auxquels  il  avoit  offert  cette  difpute  & qui 
n’avoient  ofé  l'accepter,  ainfiqueS.Hierofi» 
me  le  rapporte  : Tune  Hilarium  e praho  Hxre- 
ticorum  revertentem , ut  inqutt  S.  Hteronjmue , 
Galliarum  Ecclefia  complexa  efi.  Tous  ces  Mefi 
fieurs  à qui  je  parlai  ce  jour -là  dans  l’anti- 
chambre du  Pape,  reconnurent  que  c’eftoit 
là  le  véritable  cftat  dans  lequel  nous  eftions 
devant  le  Pape  à l'égard  de  M . Hallicr  & de  fis 
Collègues;  & la  plus-part  me  dirent  qu’ils  en 
avoient  eu  la  mefme  penfée  en  difant  leur  Bré- 
viaire, avant  que  je  les  en  eufle avertis. 

L’aprcs-difnée  nous  allafmcs  vifiter  Monfi- 
gnor Bentivoglio , pour  l’informer  de  noftre 
affaire  de  la  mefme  façon  que  nous  en  avions 
informé  toutes  les  autres  perfon nés , Cardi- 
naux, Prélats,  Confultcurs  & autres  gens  de 
lettres , à qui  nous  en  avions  parlé  depuis  nofi 
tre  arivée  à Rome;  &r  nousfufmcs  d’autant 
plus  fâtisfaits  d’en  avoir  informé  celuy-cy, 
qu’il  nous  apprit  qu’il  eftoit  tout  rempli  de 
l'eftimc  de  M.  I’Evcfqut  d'Angers , qui  eftoit 
uri  de  ceux  qui  nous  avoient  depute2. 

Au  fortir  d’avec  luy  nous  allafmes  à la  Mi- 
nerve pour  parler  au  General  des  Domini- 
cains. Nousnclctrouvafmespas,  mais  nous 
parlafmes  à pluficurs  de  fis  Religieux.  Le  Pc- 
re  Mariana  s’y  rencontra , qui  nous  dit  que  le 
Pape  avoit  ofté  le  gouvernement  du  fort  Ur- 
bain au  fils  aifné  de  M.  Albizzi,  qui  en  eftoit 
Gouverneur  depuis  pluficurs  années.  Ce  Fort 
s’appelle  de  ce  nom , parce  que  ç’a  efté  le  Pape 
Urbain  VI II,  qui  l'a  fait  baftir  fur  les  fron- 
tières de  la  Romagnc  du  cofté  de  l’Eftat  de 
Modenc.  M.  le  fous- Bibliothécaire  m’aflùra 
qu’il  avoit  dit  à M.  le  C.  Ghiggi  il  y avoit 
quelque  temps , que  ce  Fort  eftoit  une  chofe  à 
laquelle  il  eftoit  à propos  de  donner  ordre 
dans  le  mécontentement  que  le  Pape  avoit  du- 
dit 
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dit  Seigneur  Albizzi,  pour  lequel  le  Pape  vou-  I 
loit  l'oiler  de  Ion  employ  d'Affeffeur'  du  S. 
Office  & le  congédier , & qu'il  n'y  avoir  point 
d'apparence  de  renvoier  un  homme  mécon- 
tentât de  laiiTcr  entre  les  mains  3c  cola  difpo- 
fition  de  celles  de  fon  fils  une  forterefle  fur  les 
frontières  de  l'Eftat.  Qu'il  ne  fijavoit  pas  fi 
c’eftoit  l'avis  qu'il  avoitdonné  à ce  Cardinal 
d'en  ufèrainfi , qui  avoir  efté  caufe  qu’on  l'a- 
vait fait  ! ou  fi  l'on  y avoit  pente  avant  qu’il 
eneuft  parle , mais  tant  y a qu'il  l'avoit  dit  4 
M.!cC.Ghiggi>  & que  la  chofcs'cftoit  exé- 
cutée incontinent  apres  qu'il  en  avoit  parlé. 
Le  P.  Mariana  nous  dit  auffi , que  nos  deux 
Mémoriaux  eftoient  encore  fur  le  prié-  Dieu 
du  Pape,  & que  Monfignor  Sacrifta  qui  les  y 
avoit  veut  dcpuwque  je  l'avoisquittéle  ma- 
tin, le  luy  avoit  dit.  Le  bruit  de  la  dilgracc 
de  M .Albizzi  le  répandit  incontinent  par  tout 
Rome , avec  une  rircon (lance  mefrne  dont  le  , 
P.  Petit  nous  vint  avertir  le  foir , mais  de  la  ve- 1 
rité  de  laquelle  j 'ai  tousjours  douté  ; fçavoir 
qu'elle  clloit  un  effet  des  Memoriaux  que 
nous  avions  prelëntcz  au  Pape  contre  luy. 
Mais  de  quelque  collé  qu'elle  luy  fuil  venue, 
c’eftoit  pour  luy  un  très  rude  choc  ; parce  i 
qu’outre  qu'il  voioit  ce  fils  aifné  qu'il  avoit  eu 
de  (à  première  femme  privé  de  fon  employ , 
il  en  avoit  encore  plufieurs  auties  d’un  iige 
dans  lequel  il  eftoit  temps  de  penfer  à les 
pourvoir,  âf  qu'on  me  dit  qu'il  avoit  eu  de  là 
féconde  fëmœe , un  jour  que  l'allant  vifiter  Se 
en  aiant  veu  trqj?  chez  luy  de  belle  taille  & 
fort  bien  faits,  j'eus  la  curiofité  de  demander  , 
quiilseftoicnt.  C’eft  pourquoy  quand  il  rc- 
ceut  la  nouvelle  de  cette  difgracc , il  s'en  plai- 
gnit d'abord  allés  haut  dans  l'antichambre  du 
Pape:  mais  quelques-uns  de  lès  amis  luy  aiant 
fait  faire  réflexion , fur  ce  qu'il  ne  devoir  pas 
en  témoigner  de  reflentiment , tant  pour  le  rc- 
fpeél  du  Pape  que  pour  ne  pas  nuire  davantage 
à lés  enfans  & pour  la  conlideration  de  fa  ré- 
putation mefrne  4 l'égard  du  public,  & parti- 
culièrement de  les  envieux  qui  en  auraient 
d'autant  plus  de  joie  qu’ils  ^auraient  qu'il  en 
ferait  plus  touché  ; il  prit  la  chofc  plus  politi- 
quement , & commença  à dire  que  le  Pape 
eftoit  le  Maiftre  de  fes  places  ; qu'il  n'eftoit 
pas  à propos  de  les  laiitèr  tousjours  dans  les 
mefmcs  mains  ; que  Ion  fils  eftoit  encore  aflcs 
jeune;  & qu'au  fond  il  ne  dévoie  point  re- 
chercher d'autre  raifon  de  ce  qui  avoit  ellé 
fàitervccla,  que  la  volonté  de  celuy  qui  l'a- 
voit fait. 

J'allois  l'aprcs-difnéc  du  mecredi  15  , pour 
voir  quelque  livre  à la  Bibliothèque  de  M.  le 
C.  Barberin.  N’y  aiant  trouvé  perlonne  je 
déf  endis  chez  M.  l’Ambafladcur,  que  j’ac- 
compagnai dans  une  vilite  qu'il  alloit  faire;  & ' 
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au  retour  de  laquelle  il  me  fit  entrer  dans  (i 
clumbre  pour  difeourir  fur  l'eftat  de  nos  af- 
faires.  Je  luy  dis  que  nous  ne  pouvions  nous 
départir  de  la  demande  que  nous  avions  faite 
des  le  commencement,  d’entrer  en  conféren- 
ce & en  communication  réciproque  d'Ecriru- 
rcs  avec  nos  adverfâires  ; & j’en  apportai  pour 
raifon  l'importance  qu'il  y avoit  de  conferver 
dans  l'Eglifeccttc  couftumc  & cette  liberté , 
parce  qu'elle  avoit  tousjoursefté  jugéele  plus 
facile  & le  plus  aflëuré  recours  de  ceux  qui 
defendoient  la  foy  contre  les  erreurs  de  ceux 
qui  la  combattoient , ce  que  je  confirmai  par 
l'exemple  de  S.Hilairc  dont  il  avoit  leu  la  veil- 
le I'hiftoirc  dans  fon  bréviaire.  M.l'AmbalTa* 
deur  en  fut  touché;  maisilelfaia  de  trouver 
quelque  différence  entre  ce  fait-14  & le  noftre, 
parce  que  S.Hilaire  avoit  fait  cette  offre*  cet- 
te demande  devant  l'Empereur  qui  n'eftoit  pas 
inftruit  de  ces  matières , ât  qui  ne  pouvoit  pas 
cn  juger  ;&  nous,  que  nous  eftions  devant  le 
Pape  qui  avoit  l'autorité  d'en  juger  8:  que 
nous  devions  prefuppofer  inftruit  des  chofes , 
quand  il  n'y  aurait  que  les  lumières  & l'afli- 
ftance  qu'il  rccevoit  du  Saint  Efprit.  Je  ré- 
pondis 4M.  l'Ambaffadeur , que  la  différence 
de  ces  circonftanccs  ne  faifoit  rien  au  fond  & 
4 la  fùbflance  de  l'exemple  que  j’apportoisl 
parce  que  c’eftoit  feulement  pour  luy  faire 
voir , que  la  confiance  avec  laquelle  un  hom- 
me fèul  bien  inftruit  de  la  vérité  de  la  foy  de- 
mande 4 en  conférer  publiquement  avec  une 
armée  de  ceux  qui  la  combattent,  fuffit  pour 
la  maintenir  & pour  les  confondre.  Mais 
afin  d'ofter  le  fondement  4 fès  différences , je 
luy  produifis  l'cxcmpleduConciledeTrente, 
qui  bien  qu’il  n'euft  pas  ny  moins  d'autorité 
déjuger  ny  moins  de  lumière  quelePapc,  & 
que  l'afliftance  du  S.  Efprit  ne  luy  fuit  pas 
moins  promife  qu’elle  l'eftoit  au  Pape , n'avoit 
pas  laiflé  de  croire  que  cette  conférence  entre 
les  parties  oppofées  fur  une  matière  eftoit  fi  u- 
tile  & fi  propre  pour  l'éclaircir,  qu'il  l'avoit 
tousjours  pratiquée  avant  que  de  faire  fes  dc- 
crets.  J’entrai  cn  fuitte  dans  les  raifons  qui  la 
rendoient  bien  plus  ncccffaire , & qui  mon- 
traient qu'elle  eftoit  bien  plusdcuë4la  pour- 
fuitte  que  nous  cn  faifions , tant  en  noftre 
nom , qu'en  cpluy  des  Evefques  qui  nous  a- 
voient  envoiés , qui  tenoient  un  rang  dans  l'E- 
glilc  affés  confidcrable  pour  obliger  le  Pape  4 
ne  pas  refufer  ce  qu’ils  demandoient  avec  tant 
d'inftance  & de  rcfpcél.puifque  quand  ils  l'au- 
raient eux  mefmcs  ordonnée  dans  leurs  dioce- 
fcsilsen  avoient  l’autorité.  Nous  nous entre- 
tinfincs  affés  long  temps  fur  ce  fujet;.  & cn 
fuitte  le  difeours  cftant  venu  fur  la  part  que  le 
Roy  pouvoit  prendre  en  cette  affaire , jere- 
prefèntai  4 M.  l’Ambafladeur  que  l'intereft 
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de  fa  Majefté  n'eftoit  pis  qu’il  fo  fift  à Rome 
un  decret  tel  quel , qui  pull  exciter  bien  du 
trouble  dons  l'Egbfe  & dans  fon  Royaume , & 
ui  pull  luy  donner  prétexte  de  perfecutcr 
c lis  fujets  qui  luy  eftoient  très  affectionnés , 
bien  qu'on  les  luy  cuit  rendus  fufpcéls  ; mais 
que  (on  véritable  intereft  efloit  de  faire  en  for- 
te qu'il  s'en  fift  un , contre  lequel  il  n'y  euft 
aucun  fujet  de  reproche , dans  lequel  on  gar- 
dait les  formes  accouftumées  des  jugemens 
Ecctefiaftiques , & quipuft  fervirà  procurer 
la  paix  entre  les  7 hcologiens  par  un  éclaircif- 
lëmcnt  folide  de  la  vérité.  Que  j’eftimois  que 
le  Roy  devoir  aufli  prendre  garde  de  ne  fe  pas 
rendre  fi  aifément  le  miniftre  d’un  decret  tel  ' 
quel  qu'on  obtiendrait  par  furprilc,  & duquel 
ceux  qui  l'auraient  obtenu  fcfcrviroicntpour 
opprimer  la  vérité  & lis  defcnlcurs  ! parce 
qu'eocorc  que  les  médifonccs  qu'on  avoit  fai- 
tes d'eux  i la  Cour,  & les  faulfes  impreflions 
qu’on  en  avoit  données  i leurs  Majcftcs , les 
euffent  difpofccs  1 confidcrcr  ces  gens-là  com- 
me l'objet  de  leur  averfion  ; il  pouvoir  néant- 
moins  ariver  d'autres  occafions,  dans  lcfquellcs 
on  forait  d'autres  decrets , qui  ne  feraient  pas 
fi  agréables  ny  fi  avantageux  au  forvicc  Se  au 
contentement  de  leurs  Majeltés  que  celuy-cy 
le  leur  paroiftroit , & i l'execution  defqucls 
on  prétendrait  à Rome  qu'elles  ne  feraient  pas 
moins  obligées  , & on  voudrait  peut  - cllrc 
mefmc  les  y ncccflitcr  par  des  voies  extraordi- 
naires , dont  il  n'y  avoit  que  trop  d’exemples. 
M.  l'Ambalfadeur  médit  que  la  plus-part  du 
monde  difoit  que  toute  cette  affaire  denoftre 
collé  n’eftoit  qu’une  cabale.  Je  luy  dis  qu'on 
pouvoit  dire  cela  de  nous  comme  on  le  pou- 
voit  dire  de  S.  Hilaire  & de  ces  douze  ou  qua-  , 
tonte  Evefqucs , qui  fc  retirèrent  à une  demie 
journée  de  Rimini  i une  petite  ville  qui  porte 
encore  aujourd'huy  le  nom  de  U Catholique , 
U (atohea  , apres  qu’un  fi  grand  nombre 
d'autres  Evefqucs  eurent  fouferit  i nnc  con- 
felfion  de  foy  qui  ruïnoit  la  foy  de  l’Egüfo  ; 
& que  fi  le  S.  Siège  venoit  i juger  en  noftre  fa- 
veur, comme  je  ne  doutois  point  qu'il  ne  fift 
s'il  examinoit  les  chofcs  & les  decidoit,  il  fo- 
rait bien  voir  que  ce  ne  feroitpoint  une  caba-  , 
le.  M.  l'Ambalfadeur  me  dit  qu’à  la  Cour  on 
avoir  ce  foupçon  de  nous , & qu’on  y croioit 
que  nous  ne  voulions  tirer  que  de  long  ; afin 
que  pendant  que  l’affaire  ne  fe  jugerait  point 
& qu'elle  demeurerait  indécifo , le  nombre  de 
nos  parafons  puft  tousjours  s'augmenter  & 
noftre  parti  fe  fortifier.  Je  fis  fur  cela  connoif- 
tre  à M.  l'Ambalfadeur  autant  que  je  pus , les 
intentions  finccres  St  mefme  les  intcrcfts  parti- 
ailiers  quenousavions  que  les  chofcs  fe  trait- 
taffent  & s'expedialfent  le  plus  promptement 
que  cela  fe  pourrait.  Je  luy  dis  pourtant  qu'il 


Partie. 

\ y avoit  cette  différence  entre  nos  adverfoires 
Se  nous , qu’eux  ne  vouloient  que  hallcrladé- 
cifion,  afin  de  confondre  toutes  chofcs  en  les 
précipitant  fous  le  prétexte  du  reproche  qu'ils 
nous  faifoient  de  les  vouloir  reculer  ; mais  que 
pour  nous  nous  fouhaittions  tellement  les 
avancer , que  la  diligence  qu'on  y apporterait, 
n'empefehaft  pas  qu'on  ne  les  examinaftavec 
toute  l'attention  Se  le  loifir  convenables.  Je 
dis  aulfiàM. l’Ambalfadeur  tout  ce  qui  eftoit 
contenu  dans  nos  deux  Memoriaux,  Sriln'y 
euft  rien  qu'il  ne  trouvait  raifonnable.  Je  luy 
parlai  en  general  de  la  fouffeté  infigne , que 
j 'avais  remarquée  dans  les  écrits  queM.Hal- 
lier  avoit  prefentés  aux  Confultcurs  touchant 
la  confcffion  de  foy  de  Pelage , qu’il  cirait  le 
fçaehant  comme  un  ouvrage  de  S.  Augullin; 
ou  s'il  ne  le  fçavoit  pas , s'en  repofant  fur  la 
bonne  foy  desjefuitcs  dont  il  les  avoit  reçois, 
& fur  la  bonne  foy  defqucls  il  les  prefentoit 
fons  s’eftre  feulement  donné  la  peine  de  les  lire. 
M.l'Amballadeurmc  parut  fort  touchédece 
que  je  luy  avois  dit  fur  ce  fujet;  & il  m'en  parla 
d'une  façon  qui  me  fit  connoiftrc,  que  lice 
que  je  luy  difois  fo  rcconnoiffoit  véritable, 
M.  Hallicr  entrerait  à fon  égard  & envers  tout 
le  monde  dans  le  mépris  que  meritoit  une 
aétion  fi  maliticufo  ou  fi  fervile , Se  d'une  fa- 
çon ou  d'une  autre  fi  méprifablc.  Je  ne  fçai 
comment  il  fo  mit  dans  la  fuitte  de  noftre  en- 
tretien à lire  deux  chapitres  du  livre  du  Pere' 
du  Bofc  ; mais  je  fçai  bien  que  ce  qu'il  m’en 
leut , m'aiant  donné  occafioôdc  luy  parler  de 
la  necclfué  qu’il  y avoit  pour  bien  juger 
d une  Propofition  de  la  confiderer  dans  le 
lieu  duquel  elle  eftoit  extraitte  , je  luy  ap- 
portai pour  exemple  celle  -cy  : mandnctmiu 
Cr  bihamus  , crus  enm  mortemur  , Man- 
geons or  beuvons  , nous  mourront  de- 
main ; St  je  luy  demandai  fi  en  la  confide- 
rant  en  elle  mefme  il  ne  la  prendroitpas  pour 
une  Propofition  indigne  d’eftre  proférée  par 
un  Chrcftien , St  comme  pouvant  eftrc  feule- 
ment le  difeours  d'un  Sardanaplc  , comme 
foppantlcs  fondement  delà  Religion  & delà 
pieté  Chrcfticnnc,  comme  détniifant  toute 
cfpcrancc  St  prétention  d'une  vie  éternelle , & 
comme  favorifont  le  libertinage  & la  débau- 
che. Je  luy  dis  cependant  que  jel'avois  tirée  des 
livres  d'un  Ecrivain,  aux  travaux  & à la  pré- 
dication duquel  toutcl  Eglifc  eftoit  principa- 
lement redevable  de  la  lumière  de  la  foy  qu'el- 
le avoir  reccuë  ; qui  nous  cxcitoit  plus  qu'au- 
cun autre  à renoncer  aux  interefts  & aux  vo- 
luptez  du  fieele  Se  de  nous  mcfmes  ; Se  ce  d'un 
endroit , dans  lequel  il  établilfoit  en  l'avan- 
çant un  des  principaux  fondement  de  l'efpe- 
rance  de  noftre  falut , fçavoir  la  réfurreébon 
des  morts , en  un  mot  de  S.  Paul  aux  Corinth. 

chap. IJa 
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chap.  15,  vcrfet  51:  où  après  avoir  apporté 
d'autre  preuves  de  cetteverité  fondamentale 
de  noftre  Religion,  tien  apporte  encore  cel- 
le-cy , en  dilânt , que  fi  elle  n'eftoit  confiante, 
ce  (ëroiten  vainque  nous  pratiquerions  tou- 
tes les  aéfions  pénibles  & laborieulcs  de  la  vie 
, Chrefticnnc , & que  nous  n'aurions  qu'à  nous 
donner  du  bon  temps  & à palier  noftre  vie 
dans  les  délices  qui  peuvent  la  rendre  agréable 
à nos  inclinations  charnelles , puifqu'clle  fe- 
rait fi  courte  & que  nous  n’en  aurions  point 
d'autrcaprcsellet  Si  (fecundùm  hommem)  ad 
bejîtut  pugitavi  Ephejî,  tjuid  mibi  prodcjl , fi  mor- 
imi  non  rrjnrgnnt  ? mjndnccmns  c?  lub.tmus , 
craj  enim  monemur.  De  forte  que  M.  J’Am- 
baflàdcur , qui  voioit  combien  cette  Propofi- 
tion , fcparée  de  ce  lieu  - là  & détachée  des 

Ichofes  qui  la  precedent  & qui  la  fuivent , ef- 
toit.  impie  & pcrillcufc  ; rcconnoiffant  aufli 
combien  elle  cftoit  fàintc  & édifiante  confi- 
derée  dans  (on  lieu  mefme  ; pouvoit  aifément 
juger  de  la  neceflite  & de  la  j uftice  qu'il  y avoit 
deconfidcrcr  celles  qu'on  examinoit  par  rap- 
port aux  pcrfbnncs  à qui  on  les  imputoit. 

Nous  vifitafmcs  le  jeudi  t<S  apres-difnée  le 
General  des  Dominicains, pour  luy  dire,  com- 
me nous  fifmcs , les  raifons  folides  & impor- 
tantes qui  nous  avoient  empefehés  de  pouvoir 
donner  des  inftruétions  (ccrcttcs  & particu- 
lières furlcsPropofitions  aux  Confulteurs  qui 
fë  trouvoient  dans  les  afTemblées  qui  fc  tc- 
noientchezM.leC.Spada.  11  agréa  nos  rai- 
fons,  & nous  pria  de  luy  communiquer  les 
écrits  que  nous  avions  prefentésauPape,  ce 
que  nous  fifmes  très  volontiers  dés  le  jour  mef- 
me, en  luycncnvoiantunccopiefi-toftqufc 
nous  fu  fines  retournes  cher  nous.  Il  nousdit 
suffi  que  ce  qu’il  croioit  que  nous  pouvions 
déformais  craindre  davantage  fur  cette  affaire , 
cftoit  qu’on  y apportait  quelque  remède  pro- 
vifioncl  comme  d’impoferTilcncc  aux  parties. 
Sur  quoy  nous  luydifmes,  que  nouseftions 
suffi  bien  préparés  contre  un  expédient  fi  in- 
digne que  fur  le  refte , & que  nous  avions  un 
Memorial  tout  dreffé  pour  le  donner  au  Pape 
contre  cette  impoli tion  du  filencc , fi-toft  que 
nous  verrions  qu’il  y aurait  le  moindre  bcfbin 
dclcprcfcntcr. 

D'autant  plus  que  nos  adverfaires  tafehoien  t 
de  tenir  leurs  écrits  cachés , nous  cherchions 
d'autant  plus  à communiquer  les  noftrcs  & à 
les  rendre  publics.  Il  y avoit  long  temps  que 
nous  avions  fait  faire  pour  M.  l'Ambaffadcur 
une  copie  de  noftre  première  information  fur 
le  fait,  afin  de  l’informer  avec  le  plus  de  foin 
que  nous  pourrions  de  tout  eeque  nous  fai- 
fions  dans  noftre  affaire.  Je  luy  portai  cette 
copie-là  le  vendredi  t7 , & le  fuppliai  de  de- 
mander àM.Halherlcsficns  feulement  pour 
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unefoiréc,  non  pas  afin  que  je  les  vide , carje 
lesavois,  mais  afin  que  lesaiant  rcceusdcfà 
main  mefme  je  puffe  luy  monftrcr  (à  M.l’Am- 
baffadeur)  la  fàuffcté  infigne  que  je  luy  avois 
dit  quis’ytrbuvoit,  Si  qu'il  ne  pull  douter 
que  M.  Hallicr  ne  fuft  coupable  de  l’avoir 
avancée.  M.  l'Ambaflàdcur  agréa  tout  cela  ; 
& il  me  dit  qu’un  Abbé  qu'il  me  nomma , luy 
avoit  dit  depuis  peu  qu'ilavoitouïdirclM. 
Hallicr  & à les  Collègues , qu'il  n’y  avoit  pas 
une  page  dans  S.  Auguftin  qu’on  puft  expli- 
quer à la  lettre , tant  fes  écrits  eftoient  obfcurs 
& embaraffés.Je  luy  dis  qu'il  ne  tiendrait  qu'à 
luy  d’en  faire  expérience , quand  il  aurait  a- 
gr cable  de  les  lire  ; mais  que  s’il  vouloit  en  lire 
quelque  chofc  dans  fine  langue  qui  luy  fuft 
plus  naturelle , je  luy  ferais  voir  le  contraire 
par  la  traduction  du  livre  de  la  correction  & 
de  la  grâce  qui  cftoit  imprimée  , Si  que  je 
croiois  qu'il  trouverait  belle. 

J’avois  fccu  que  le  jeudi  matin  M.  Albizzi 
n’eftoit  pas  entré  dans  l' AfTemblée  du  S.Office 
qui  s'eftoit  tenue  devant  le  Pape  en  mefme 
temps  que  les  Cardinaux,  comme  il  avoit  ac- 
couftumé;  mais  qu’il  en  cftoit  demeuré  de- 
hors avec  les  Confulteurs,  Si  qu’il  n’y  cftoit 
entré  qu’avec  eux.  Cela  m’avoit  fait  foison- 
ner que  le  Pape  avoit  parlé  de  nos  Memoriaul 
avec Mefficurs les  Cardinaux;  mais  j’appris  le 
famedit8  au  matin  qu'il  pouvoit  en  cftrede- 
meuré  exclus  pour  une  autre  affaire  qui  le  re- 
gardoit  encore  de  plus  prés  ; & que  je  fuppri- 
me,  quoyquc  j'en fçache fort  afleurément  le 
détail , pour  éviter  de  dire  de  luy  des  chofei 
dcfavantageufès  qui  ne  fbiept  pas  de  la  ncceffia 
té  de  mon  fujet , puifquc  mefme  quand  j’y  fuis 
obligé  par  cette  confideration  je  le  fais  avec  ré- 
pugnance , & que  je  m’en  abflicndrois  volon- 
tiers fi  je  ne  craignois  d’altcrcr  la  vérité  Si  d’en 
ftuftrcr  ceux  à qui  je  la  doibs. 

Le  mardi  ai  nous  allafmcs  fur  Icfbirvoir 
M.IeC.  Ghiggi.  Nous  trouvafmcs  dans  fort 
antichambre  M.  Hallicr  Si  fes  Collègues. 
Quand  M.  du  Noifct  qui  cftoit  à l’audience  cti 
fut  forti , ils  y entrèrent  ; quand  ils  en  furent 
(ortis  nous  y entraftnes.  M.  le  C.  Ghiggi  nous 
parla  le  premier,  & en  parlant  de  ceS  Mefficurs 
qui  venoient  de  le  quitter  il  nous  dit,  cxijli- 
rn.tb.tnr  nepptinm  fr.itnm  tjfe , Si  quelques  au- 
tres paroles  entrecoupées  que  nous  n'enten- 
difmcs  pas  bien , mais  qui  ne  fignifioient  rien 
autre  enofe  , comme  je  crois,  finon  que  ces 
Mefficurs  s'eftoient  trompés  dans  la  penfée 
qu’ils  avoient  eue  que  ce  fuft  une  affaire  faite. 
Sur  quoy  M.  le  C.  Ghiggi  nous  dit  que  ce 
n'eftoitpasàcuxàcncônnoiftrc  les  momens, 
non  ejî  veflrnm  ncjfe  temporx  vil  moment vt.  A près 
qu'il  euft  fini , M.  l’Abbé  de  Valcroiffanduy 
dit  que  nous  venions  vers  fon  Eminence , pour 
Zz  fçtvoi» 
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T^avoir  fi  le  Pape  avoit  ordonne  quelque  cho- 
fe  fur  nos  Memoriaux;  & que  les  affaires  qui 
eftoient  furvenuës  depuis , & qui  avoient 
beaucoup  occupé  le  Pape  & leurs  Eminences 
(c’eftoic  l'emprifonnement  de  M.  le  C.  de 
Retz  ) nous  avoient  empefehés  d'en  venir 
pluftoft  demander  des  nouvelles.  M.  le  C. 
Ghiggi  nous  répondit  que  ces  affaires-!!  du- 
raient encore;  mais  qu'il  croioit  que  le  Pape 
aurait  leu  ces  Memoriaux , parce  qu’il  ne  fe 
paffoit  guère  fouvent  plus  de  huit  ou  dix  jours, 
lins  qu'on  leuft  omr.es  libellas fupphccs , Tous 
Us  Mémoriaux,  &qu'ony  miftdcffuslesré- 
ponfes.  Nous  entrafmcs  fur  les  deux  principa- 
les choies  que  nous  demandions  par  ces  Me-, 
moriaux  , fçavoir  b communication  de  nos 
écrits  réciproque , & l'audience  mutuelle  en 
prefcncc  les  uns  des  autres  ; & pour  perfuader 
M.  le  C.  Ghiggi  de  la  jufticc  de  noftre  deman- 
de, M.l'Abbé  dcValcroiffant  luy  en  reprefenta 
plufieurs  raifons  prifes  de  la  nature  de  l'affaire. 
M.  le  C.  Ghiggi  prit  toutes  ces  railons  au  con- 
traire de  ce  que  nous  cfperions , car  il  les  con- 
fidera,  comme  fi  nous  euflions  prétendu  nous 
en  (ervir  pour  donner  la  loy  au  Pape  dans  une 
choie  dont  il  eftoit  le  maiftre.  Il  traitta  de  mef- 
mc  l'affuranceavcc  laquelle  nous  parlions  de  la 
vérité  indubitable  de  nos  fentimens  & de  la 
fauffeté  des  autres  que  nous  combattions , 
comme  fi  cette  confiance  fi  grande  que  nous 
avions  cuit  cité  un  manque  de  foûmifiîon  à la 
decifion  qui  pourrait  en  eftre  faite  par  le  Saint 
Siège.  Nous  luy  donnafmes  au  contraire  les 
affcuranccs  verbales  qui  fc  pouvoient  donner 
que  nous  avions  au  fond  du  cœur  une  auffi  vé- 
ritable foûmiflion  que  cette  confiance  eftoit 
grande  ; & nous  luy  difmcs  qu'il  ne  fâlloit  pas 
que  (ôn  Eminence  confidcraft  ces  deux  quali- 
tés comme  oppofées  l’une  à l'autre  , parce 
qu'elles  eftoient  toutes  deux  naturelles  te  or- 
dinaires à ceux  qui  defendoient  la  vérité,  com- 
me au  contraire  ceux  qui  la  combattoicnt 
manquoient  fouvent  de  l'une  le  de  l'autre , 
ou  ne  les  avoient  que  fauffemenc  & en  appa- 
rence. M.  le  C.  Ghiggi  nous  dit  en  fuitte  que 
nous  tafehaftions  d'eitre  courtsdans  les  écrits 
que  nous  aurions  à donner , & que  nous  ex- 
pliquaflions  nos  deffeins  & prétentions , mais 
bravement  & plus  encore  que  nous  n'avions 
fait  dans  le  fommairc  des  deux  premiers  écrits 
que  nous  avions  préfentés.  Il  nous  dit  encore 
que  nous  ferions  bien  devoir  M-leC.Spada 
entre  cy  & quelques  huit  jours  ; & que  nous 
fiffions  dans  ce  temps-U  nos  inftanccs  auprès 
de  luy , fi  nous  voulions  eftre  entendus  nos 
adveriàires  préfens  , parce  qu'il  croioit  bien 
qu'on  recevrait  nos  écritures  & qu'on  nous 
dot*eroit  audience  ; mais  il  nous  failoit  en- 
tendre que  ce  ne  ferait  que  féparément  les  uns 


e Partie. 
après  les  autres.  II  nous  demanda  aufli  fi  nous 
avions  vifité  M . le  C.  Pamphile , & il  nous  té- 
moignoit  mcfmc  quelque  defir  que  nous  ne 
manquaflions  pas  i l'aller  informer.  Nousluy 
répondifmes  que  nous  avions  fait  pour  ceû 
tout  ce  qui  nous  avoit  eftépoffiblc  depuis  que 
nous  avions  feeu  que  le  Pape  l'avoit  mis  de 
noftre Congrégation,  maisquenosaffairesne 
pouvoient  pas  s'expliquer  en  couranqque  tou- 
tes les  fois  que  nous  avions  efté  chezM.  le  C. 
Pamphile  , nous  avions  tousjours  trouvé  fa 
portière  fi  pleine  de  monde  qui  vouloit  avoir 
audience  de  fon  Eminence , que  nous  avions 
efté  obligés  de  nous  en  retourner  fans  la  de- 
mander , & que  nous  euflions  mefmc  eu  quel- 
que confufion  de  l'aborder  dans  cet  embaras 
pour  luy  faire  la  moindre  ouverture  de  noftre 
affaire.  Mais  que  nous  avions  prié  fon  Maiftre 
dcChambrc,  de  nous  ménager  quelque  temps 
dans  lequel  nous  puflions  luyparlcravcc  quel- 
que peu  de  loifir , & Ion  Eminence  avoir  quel- 
que attention  à ce  que  nous  luy  dirions  : que 
le  Maiftre  de  Chambre  nous  avoit  donné  cfpe- 
rance  de  nous  marquer  ce  temps-13 , mais  que 
jufqu'alors  il  n'en  avoit  encore  rien  effcéhié, 
quoyqu'il  nous  euft  veu  affez  fouvent  dans 
fon  antichambre  où  nous  cftions  allez  pour 
l'en  faire  fouvenir.  Nous  cftions  en  effet  allez 
quatre  fois  depuis  le  lendemain  de  l'Epiphanie 
chez  M.  le  C.  Pamphile , & nous  ne  l'avions 
jamais  trouvé  en  citât  de  le  pouvoir  aborder. 
Mais  nous  faifions  tousjours  cependant  tran- 
ferire  un  livre  de  nos  écrits  pareil  3 ccluy  que 
nous  avions  prefenté  au  Pape  pour  le  prefemer 
3 fon  Eminence,  ou  lorfquc  nous  luy  parle- 
rions de  nos  affaires  , fi  ce  livre  eftoit  preft 
quand  ce  bonheur  nous  ariveroit , ou  quelque 
temps  après  que  nous  l’en  aurions  entretenu, 
fi  nous  voiïons  fon  Eminence  auparavant.' 
Nous  difmcs  tout  cela  à M.  le  C.  Ghiggi  qui 
en  fut  bicn-aife  : cât  il  avoit  quelque  foupçon 
que  nous  négligions  de  voir  M.  le  C.  Pamphi- 
le, parce  qu’il  croioit  apparemment  que  nous 
n'eftimions  pas , ny  qu'il  fuft  beaucoup  ina 
ftruft  de  ces  matières , ny  qu’il  euft  beaucoup 
de  loifir  de  s'en  inftruirc.  Nous  parlafmcs  en- 
fin à M.  le  C.  Ghiggi  de  cette  fauflcté  infigne, 
qui  eftoit  contenue  dans  les  écritsde  M.Hal- 
licr , de  laquelle  j'avois  parlé  à M.  l' Ambaflà- 
deur.  M.  le  C.  Ghiggi  nous  demanda  comme 
en  raillant , fi  cette  fauffeté  fc  trouvoit  dans 
ceux  que  M . Hallicr  avoit  donnés  mfufto , ou 
bien  dans  ceux  qu'il  avoit  donnés  injure , car 
il  nous  dit  à l’inftant  que  ce  Docteur  n'en  avoit 
point  donné  d'autres  qu'<«  jure  , & encore 
adjouta-t-il  qu'ils  eftoient  bien  Je  communs  , & 
qu'ils  avoient  fort  peu  fervi  3 la  Congréga- 
tion. 

Au  fbrtir  de  chez  M. le  C.  Ghiggi , nous 
allaCnes 


tmwr.isjj.  Chai 

allafmes  pour  Voir  il  Signor  Eugenio  noftrc 
Advocat,  pour luy  dire  l'cflat  bigearrede  la 
pourfuitte  dans  laquelle  nous  citions , & le 
prier  de  vifiterMM.  nos  Cardinaux  en  noltrc 
nom , & les  fupplier  de  nous  délivrer  de  la  Tan- 
gue Se  de  la  chicanerie  de  ces  importunes  & 
extraordinaires  follicitations.  Nous  ne  le  trou- 
vafrncs  point  ; mais  à noltrc  retour  chez  nous, 
on  nous  dit  qu'il  eftoit  venu  un  eltafier  deM. 
JeC.Spada dire  que  (on  Eminence  deflroitdc 
me  parler  le  lendemain  matin. 

Chapitre  II. 

Dr  t offre  (jueM.it  C.  Spada  noue fit  vert  la  fin 
du  mot!  Je  Ianvier  Je  nous  entendre  dam  U 
Congrégation  qui  fe reçoit  chez. luy , fÿ-  delà 
riponfie  que  nom  luy  fifmel  que  mus  e fiions  tout 
prefls  il  compnroiffrc  dis  qu'on  nous  auroit 
fait  jujtice  fur  les  conditions  que  nous  avions 
demandées.  De  la  lettre  que  f en  écrivis  à 
Aiejfeigneurs  les  Evefques  qui  nous  avotent 
députes. - 

T E ne  manquai  pas  le  lendemain  matin  de 
J l'aller  voir,  & parce  que  tout  ce  qu'il  me 
dit  dans  cette  vilitc&  dans  deux  autres,  que 
nous  luy  filmes  l'une  l'aprcs-difnéc  de  ce  jour- 
là  mefmc,  & b féconde  le  jeudi  a;  avantqu'il 
allait  chez  le  Pape , eftoit  allez  de  confcqucnce 
pour  eftre  manaé  exactement , comme  je  fis  le 
lundi  Tuivant  17  à MclTicurs  les  Evefques  qui 
nous  avoient  envoiés  ; je  ne  le  rapporterai 
point  autrement  icy  qu'en  y inférant  la  lettre 
quoyque  fort  longue  que  je  leur  en  écrivis.  Je 
I'addrefiai  aux  deux  dont  j'ai  parlé  , qui  fe 
trouvoient  alors  à Paris.  Elle  portoit  ces  ter- 
mes. 

” E S S E I C N E U R S, 

„ Depuis  huit  jours  il  s'eftpafleen  nosaffai- 
,,  res  une  chofc  dont  nous  nous  eltimons  obli- 
„gés  de  vous  donner  avis  lins  retardement,  & 
»je  me  fuis  chargé  de  le  faire,  parccquej'yai 
>»  le  plus  agi , & que  MM . l’Abbé  de  Valcroif- 
,,  Tant  & Angran  citant  occupés  à d'autres  cho- 
>1  lès  qui  nous  prclTcnt , ils  fe  font  repofés  de  ce 
» loin  fur  moy.  Ils  ont  citimé  qu'il  n'y  avoit 
„ rien  à négliger  dans  toutes  les  chofes  que  j’ai  à 
» vousdire:  Celtpourquoyjctafchcraidavan- 
,,  tage  de  vous  les  reprefenter  cxaélcment , que 
„dc  vous  les  dire  en  peu  de  mots.  Nousefti- 
,,  mons  qu'il  dt  de  noltrc  devoir  de  vous  en  rap- 
» porter  les  moindres  particularités , pour  vous 
„ mieux  faire  entendre  le  tout , laiflint  après  à 
„ voltre  prudence  d’en  faire  la  rélation  à Meffei- 
» gneurs  vos  Confrères , félon  que  vous  le  trou- 
„ verés  expédient  pour  leur  fatisfaftion  & pour 
» h bien  de  l'affaire  que  vous  nous  avez  com- 
„ mife. 


' I T R E II. 

Mardi  dernier  au  loir  comme  nous  revinf-  *• 
mes  au  logis , on  nous  dit  qu'il  eftoit  venu  un  “ 
homme  de  la  part  de  M.leC.Spada  qui  avbit IC 
dit  que  fon  Eminence  defiroit  me  parler.  Le" 
lendemain  au  matin  je  ncmanquaipasdcme“ 
rendre  fuivant  cet  ordre  chez  fon  Eminence.  “ 
Je  fus  incontinent  introduit  dans  fa  chambre , « 
& il  me  dit  qu’il  avoit  ordre  fans  me  fpccificr  “ 
de  qui  (tengo  ordine  ce  furent  fes  mots)  deme‘c 
faire  fçavoir  & il  mes  Collègues , que  fi  nous  “ 
avions  quelque  choie  il  propofer  il  la  Congre-" 
gation  qui  fe  tenoit  chez  S.  E. , 8c  fi  nous  vou-  <* 
lions  y comparoillrc,  que  nous  y ferions  ad-" 
mis.  Que  fi  nous  allions  prclts , ce  pourrait  “ 
eltre  pour  lundi.  Que  les  Doéteurs  nos  adver-  “ 
lâircs  y pourroient  dire  en  fuitte  admis  mé-  “ 
credi.  Que  comme  nous  dlions  venus  à Ro-  " 
me  les  premiers,  on  nous  avertilfoit  les  pre-“ 
miers , & que  nous  y ferions  admis  les  pre-  « 
miers.  Qu'on  ferait  apres  aux  autres  lo  mcfmc  “ 
traittement  qu'à  nous;  & qu'ainfi  les  chofcs  “ 
fe  pafleroient  doucement , & lins  rien  inno-  « 
ver  dans  laprattique  ordinaire  félon  laquelle" 
onfegouvernoit.  <« 

Je  répondis  àM.ieC.Spada  qu’il  m'avoit  " 
dit  une  nouvelle  très  agréable , en  m'appre-  " 
nant  que  le  temps  fuit  venu  dans  lequel  nous" 
pourrions  paroiltre  en  Congrégation.  Que" 
nous  n’avions  jamais  louhaitté  autre  chofe,  &« 
que  ce  lèroit  avec  beaucoup  de  làtisfaétion  que  « 
nous  le  ferions  ; mais  que  le  terme  que  Ion  « 
Eminence  me  propolbit  eftoit  un  peu  court  " 
pour  la  première  fois , qui  demandoit  une  pre-  « 
parution  un  peu  plus  grande  qu’à  l’ordinaire , " 
& qui  fuit  proportionnée  à lacclebritédeli" 
Compagnie  devant  laquelle  on  avoit  à parler,  " 
& de  l'aétion  qu'on  avoit  à faire.  Que  ce  ne  " 
ferait  pas  à moy  à parler , mais  à M.  l'Abbé  de  " 
ValcroifTant.Que  je  ne  pouvoir  pas  dire  fi  pré-  " 
eifément  à S.  E.  s'il  ferait  prdl  pour  le  jour  " 
qu'elle  m'avoit  marqué.  Que  je  l'cfpcroij  ; « 
mais  qu’il  falloir  que  je  luy  en  parlafièasunt  " 
que  d'en  donner  à S.  E.  uneparole  arrcfléc.  « 

Avantquejepalfalfeplusavantdansmaré-  “ 
ponfc,  S.  E.  me  dit  que  fi  ce  n'eRoit  pour  lun-  " 
di  , on  pourrait  différer  julqu'à  mécrcdi  ; “ 
mais  qu'il  fouhaittoit  d'en  avoir  réponfe  pré-  «s 
eife  ou  ce  matin-là  mcfmc,  ou  fans  faute  l'a-" 
pres-difnée,  pourdonneren  fuitte  les  ordres  " 
nccefliircs  pour  l'alfemblée.  a 

Je  dis  à S.  E.  que  je  ne  manquerais  pas  de  la  " 
luy  porter  l'apres-difnée  au  plus  tard  ; mais  « 
qu'outre  le  temps  dont  M-l'Abbé  de  Valcroif.  " 
lant  aurait  befoin  pour  fe  préparer,  nous  fe-" 
rions  aulfi  bicn-aifcs  d’avoir  celuy  de  pouvoir  " 
auparavant  nous  abbouchcr  en  particulier  avec  " 
les  Confulteurs  qui  auraient  à s'y  trouver  , " 
avant  que  de  les  voir  en  public.  Qu'op  ne  " 
nous  avoit  point  dit  jufqu'alors  qui  lis  cf-  " 
Z z 1 raient  r * 
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l*nvitr , 


„toicnt;  que  jefuppliois  S.  E.  de  nous  en  faire  j le  préparer  pour  cette  première  fois;  que** 


, donner  une  lifte. 

„ S.E.  mit  auffi-toft  la  main  à la  plume,  & 
,,  prit  la  peine  de  l'écrire  elle  mcfmc;  puis  m# 
,,  dit,  que  )’cn  fille  une  copie,  ce  que  je  fis  à 
,,  l’inftant  en  prclcncc  de  S.  E.  qui  liloit  ccpcn- 
„dant  quelques  Memoriaux  ; & quoyque  je 
,,  vific  encore  quelque  chofe  que  j’culTc  bien  pu 
„ dire  à S.  E.  fur  le  champ , ncantmoins  comme 
„ je  fis  réflexion  que  jedevois  revenir  trouver 
„S.E.,  je  crus  qu’il  valloit  mieux  attendre  à le 
„luy  propofer,  après  que  j’en  aurois  confère 
,,  avec  mes  Collègues.  Ceft  pourquoy  auffi- 
,,  toft  que  j'eus  acnevé  de  copier  cette  lifte,  je 
,,  pris  congé  de  S.E. 


ncantmoins  nous  l’avions  laiffé  au  logis,  qui« 
commcnçoit  à travailler  pour  fc  tenir  prefti* 
pour  mccrcdi  prochain , qui  cftoit  le  plus  long** 
terme  que  fon  Eminence  nous  euft  donné.** 
Que  cependant , nous  avions  confidcré  quel-** 
ques  chofcs  auxquelles  il  (croit  befoin  de  te 
pourvoir  avant  cela , fi  desja  l’on  n'y  avoit** 
pourveu;  fçavoir  touchant  les  deux  mémo-** 
riaux  que  nous  avions  prefentés  a fa  Sainteté 
& auxquels  nous  n’avions  point  encore  eu  de** 
réponfe.  Que  nous  ne  fçavions  pas  fi  le  Pape  « 
les  avoit  réglés  ou  non.  Que  par  l’un  nous** 
avions  demande  que  lorfquc  nous  aurions  ï «* 
comparoiftre dans  la  Congrégation,  nonfeu-u 


,,  en  cette  vifitc.  Quand  je  fusderetour  aulo- 
„gis,  j’en  fis  rapport  à mes  Collègues,  &leur 
,,  montrai  la  lifte  que  j’tvois  écrite , où  eftoient 
„ contenus  les  noms  fuivans  en  Italien. 
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Voilà,  Mclfeigneurs , tout  ce  qui  fcpafTa  ment  lesDodeurs  qui  eftoient  icy  contre  nous,  « 

:r...  — j e...  j maisaufli  lesjefuitcs  qui  eftoicntnos  prind-« 

pales  parties , fufTent  obliges  de  comparoiftre  « 
pcrfonnellcment  devant  la  Congrégation  en  « 
noftrc  prcfcnce,  & de  répondre  aux  accula- « 
tions  & inftances  que  nous  avions  desja  fai-«* 
tes , & que  nous  avions  encore  à faire  contre** 
eux  dans  le  cours  de  cette  affaire.  Qu’il  cftoit  ** 
bclbin  avant  que  nous  comparutions , que  ce-  « 
la  fuft  réglé  par  fà  Sainteté.  Que  de  plus  nous  « 
avions  confidcré  que  dans  la  lifte  des  Conful-« 
tcurs  que  S.  E.  nous  avoit  donnée,  il  y avoit  le  ** 
nom  d'un  Jefuite;  qu’une  partie  ne  pouvoit** 
pas  eftre  juge , & que  nous  n’avions  garde  de** 
rcconnoiftrc  jamais  aucun  Jefuite  pour  noftre** 
Juge , & moins  encore  celuy-cy  qu’un  autre;  *< 
parce  qu’outre  la  qualité  qu’il  avoit  commune  u 
avec  tous  les  autres,  il  nous  cftoit  tombé  en-** 
tre  les  mains  des  Ecrits  qu’il  avoit  donnés  l’an- « 
née  paflcc  à fes  écoliers  dans  le  College  Ro-*< 
main , dans  lefquels  nous  eftions  prefts  de  faire  ** 
voir  qu’il  avoit  enfeigné  Icpur  Pélagiamfme,** 
c’eft  à dire  des  maximes  entièrement  oppofées** 
à tous  les  principes  cffcnticls  de  la  dodrine  « 
de  S.  Auguftin  contre  les  Pclagicns , comme  ** 
nous  offrions  de  l’en  convaincre.  Qu’outre  « 
cela  parmi  ces  Confulteurs  nous  avions  veu  le** 


Le  cJMaiftre  du  Sacre'  Palais . 

Le  Central  des  Auguftin  s. 

Le  (ommiffaire  du  S.  Office. 

Le  P . Raphaël  Averfa  cj-devant  General  des 
Preftres  Réguliers. 

Le  P.  Procureur  General  des  Çordeliers  (on- 
»,  vent  uc Is  de  S.  François. 

,,  6.  Le  P.  ÇampaneHa  de  l Ordre  des  Carmes. 

,,  7.  Le  P.  Luca  fradingo  de  C Ordre  reforme f dp 
,,  S.  François  Supérieur  du  Couvent  de  S.  Jfi- 
„ dore  de  la  nation  et  Hibernie. 

„ 8.  Le  P.  Ciria  cj -devant  Procureur  General  de 
„ C Ordre  des  Servîtes. 

„ p.  Le  P.  Dclbene  Supérieur  de  la^SMaifon  de 
»,  S.  csfndrc  de  la  Fdl  de  C Ordre  des  Thea- 
»,  tins. 

Le  Procureur  des  (apuems. 

Le  P.  Sfortia  Palavictm de  l'Ordre  de  la  So- 
ciété de  le  fus , cr  Lettcur  en  Théologie  dans 
le  College  Romain. 

Le  P.  tJMa/Jhe  Celefttn  Bruni  Auguftin. 


,,  13.  Et  le  P.  Tartagha  de  tOrdre  des  Carmes  Procureur  General  des  Cordeliers  Conven-** 


DefchauJJes. 


j tuëls,  que  nous  penfions  que  c’cftoit  le  P.  Mo-  *< 
defte  qui  avoit  fait  un  panégyrique  du  livre  du  *< 


»>  Cette  lifte  & ce  que  j’avois  rapporté  aiant  P.  Annat  nouvellement  imprimé , dans  lequel  «< 
„ efté  confiderés  entre  nous,  ce  que  nous  puf-  la  dodrine  & l’autorité  de  S.  Auguftin  cf-*« 
,,  mes  réfbudrcdc  principal  fur  le  champ , fut  toient  outragées  indignement.  Que  nous  a-<« 
„ qucM.de  Valcroiflant  demeurerait  au  logis  vionsaccufé  ce  Pcre  devant  fa  Sainteté  comme** 
»>  P°ur  commencer  à travailler  pour  comparoif-  aiant  prevariqué  en  ce  point  dans  fbn  devoir , *« 
,,  tre  en  la  Congrégation  mecredi  prochain , & & que  nous  ne  pouvions  pas  le  rcconnoiftrc  *< 
»,  que  M.  Angran  & moy  retournerions  auffi-  pour  juge  dans  une  chofe , dans  laquelle  nous  «* 
,,  toft  apres  difncr  le  dire  à M.  le  C.  Spada , avec  l’avions  déféré  comme  criminel.  Qu’cnfin  ** 
»,  1®  autres  choies  que  nous  confidcrafmes  qu’il  S.  E.  ne  nous  avoit  pas  marqué , qui  ferait  Se-  *< 


,,  cftoit  bclbin  de  reprefenter  à S.  E 


I crctairc  dans  cette  Congrégation  ; que  fi  l’on** 


Nous  rctournafmcs  l’aprés-difhéc,  Meflci-  devoit  cnchoifirun  entre  les  autres  Conful-** 
»,  gneurs , chez  M.  le  C.  Spada , & nous  dilmes  à tcurs  qui  y eftoient  marqués , que  nous  n’a-  *« 
,,  S.  E,  que  M.  de  Valcroiflant  euft  bien  fou-  vions  rien  à dire  ; mais  que  fi  M.  Albizzi  prc-«< 
,,  haircé  d’avoir  quelque  peu  plus  de  temps  pour  tendoit  continuer  dans  cette  fonélion , com-  *« 
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„meon  nom avoit  dit  qu'il  l'avoir  faite  jufqu’à 
„ prefent  dans  les  Congrégations  particulières 
„quc  leurs  Eminences  avoient  tenues,  que  nous 
„ n'efiions  pas  refolus  de  nous  trouver  où  il  fc- 
„roit  cette  charge,  parce  que  c'eftoit  un  hom- 
„ me  qui  nous  eftoit  trop  fufpcft  pour  les  raifons 
„ que  nous  avions  reprefentées  dans  nos  memo- 
„ riaux , & pour  d'autres  que  nous  déduirions 
n plus  amplement  en  temps  & lieu  s'il  eftoit  be- 
„ foin.  Que  nous  fuppliïons  très  humblement 
„S.E.  que  tout  celafuft  règle  entre  cy&  me- 
„ credi , s'il  ne  l'eftoit  desja  ; & que  cela  pofé 
„ nous  nous  trouverions  fans  faute  prelb  à par- 
ler ce  jour-là  dans  la  Congrégation. 

„ M.IcC.Spada  nous  repartit,  que  ce  dif- 
„ cours  (êmbloit  ailes  different  de  ccluy  qui  luy 
,, avoir  elle  tenu  le  matin.  Que  nous  difïons 
» bien  que  nous  comparoiftrions , mais  que 
„d'ailleurs  nous  demandions  des  chofes  qui  ef- 
„ raient  contraires  au  deffeinque  nous  difions 
„ en  avoir.  Que  nous  fçavions  bien  que  la  refo- 
n lution  n'eftoit  pas  de  nous  entendre  en  prefen- 
„ ce  les  uns  des  autres  ; que  ce  n'eftoit  pas  le  fty- 
„ le  du  S.  Office.  Que  (à  Sainteté  pouvoit  pour- 
„ voir  aux  chofes  fans  toutes  ces  formalités.  Que 
„ toutes  les  Congrégations  qui  avoient  efté  fài- 
„tes,  n’eftoient  pasmefmc  ncccffaires.  Quefi 
s,  leurs  Eminences  avoient  à obferver  tousjours 
„ccla  dans  toutes  les  affaires  qui  fe  prefentent 
,,  tous  les  jours , il  ne  leur  ferait  pas  poffible  d’y 
» fournir.  Que  la  grâce  qu'on  nous  faifbit  de 
„ vouloir  bien  nous  entendre  en  la  manière  qu'il 
„ nous  propofoit , ne  nous  eftoit  pas  deuë  ; que 
„ nous  la  pouvions  accepter  fi  nous  voulions  ; 
» que  fi  nous  ne  la  voulions  pas , perfonne  ne 
„ nous  forçoit  de  la  recevoir , bcnrfumm , dit-il , 
n non  confort ar  invito-,  cependant  que  nous  n'a- 
„vions  pas  fujetdclji  refiifcr,  puifqu'on  nous 
„ promettoit  de  nous  entendre  fi  amplement 
„ que  nous  voudrions , au  lieu  d'une  heure  trois 
„ jours,  Se  de  recevoir  tant  d'Ecritures  que  nous 
y,  en  voudrions  donner,  deux  rames  de  papiers 
,,  fi  nous  voulions  ; & qu'on  nous  affeuroit  qu'il 
« ne  feferoit  rien  qu'auparawm  onn'euft  pefé 
,,  & diteuté  le  tout  fort  exactement.  Quant  aux 
„ Confulteurs  que  nous  reculions , qu’il  nous 
,,  pouvoit  affeurer , comme  il  avoit  desja  fait  au- 
„ paravant , que  depuis  que  cette  Congrégation 
„ eftoit  établie , aucûn  Jefuite  ny  aucun  de  leur 
„ part  ne  luy  avoit  parlé  deces  affaires.  Que  fi 
» nous  voulions  reeufer  ceux  dont  nous  parlions, 
,,  nos  advcrfâircs  en  pourraient  reculer  d'autres. 
,,  Que  nous  ne  devions  avoir  aucun  ombrage  de 
>,  ces  Théologiens,  puifqu’ils  n’avoient  point  de 
» voix  decifivc , nndtmnt , dit-il , illot  dijfcrentcs , 
„ comme  nous  vous  entendrons.  Que  quand 
s,  mcfmc  il  y aurait  des  Prélats  avec  leurs  Emi- 
i,,  nenccs,  ils  n'auraient  point  de  voix  decifive, 
» mais  qu'aprés  avoir  entendu  les  penfées  des 
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uns  & des  autres,  leurs  Eminences  eftoient  “ 
pourconfidercr  le  tout,  en  faire  rapport  à fi« 
Sainteté , & le  tout  eftrc  eftimé  & réglé  félon  « 
ce  que  la  juftice  & la  vérité  & l'obligation  que  “ 
le  S.  Siège  avoit  depours'oir  aux  befoins  de  “ 
l'Eglifc  & des  fidèles  pouvoient  demander.  « 
Quant  au  Secrétaire,  que  (à  fonébon  eftoit  « 
très  petite  & peu  importante  en  ces  Congre-  « 
gâtions,  qu’il  n'y  pouvoit  quoyqucce  fuft;  “ 
que  tout  ce  qu'il  y iaifoit , eftoit  qu'aprés  que  « 
les  Théologiens  avoient  parlé  une  heure  qui  “ 
pl  us  qui  moins , lorfqu’ils  venoient  à concl  ur-  “ 
rc  &•  à dire , fum tgitMr  in  voto,8cc.  c'eftoit,“ 
dis-je,  d'écrire  les  paroles  qui  luy  eftoient  “ 
diélées  par  ccluy  qui  parloit,  &lcfquelles  ef-« 
raient  auffi  écrites  par  d'autres  qui  en  pou-  «« 
voient  avoir  la  curiofité , & qui  vouloient  «« 
prendrccefbin.  t‘ 

Voilà , Meffeigneurs , la  fubftance  de  la  ré-  “ 
ponfeque  M.IcC.Spada  nous  fit.  S'il  l’avoit  “ 
diélée  luy  mcfme , elle  (croit  fans  doute  beau-  « 
coup  mieux  conccuc  & plus  fortement  expri-  “ 
mée , que  je  n'ai  peu  vous  la  rapporter.  C'eft  « 
une  chofc  fort  difficile  d'avoir  à reprefenter  “ 
par  écrit  le  difeours  de  qui  quecefoit,  mais“ 
encore  plus  d'un  fi  grand  genie  & d'un  cfprit  “ 
fipuiflànt  & fi  élevé  qu'eft  ccluy  de  M.  IcC. 
Spada  : c'eft  pourquoy , quand  vous  lires  ce  « 
que  j'en  ay  peu  comprendre  & ramafTer , je  “ 
vous  fupplië  de  vous  reprefenter  la  façon  “ 
pleine  d'efprit&  de  force  avec  laquelle  S.E.  « 
le  pouvoit  dire.  « 

Vers  la  fin  de  fon  difeours  il  rentra  dans  le  “ 
principal  point  de  noftre  demande , qui  cft 
d’avoir  nos  parties  prefèmes  ; & nous  nous  ar-  “ 
rcftafmes  tellement  àceluy-Ià  qu'il  nefut  en  “ 
fuite  plus  parlé  des  autres.  C'eft  pourquoy 
nous  aiant  reprefenté  derechef  que  cette  pre-  *' 
(ènce  de  parties , ce  contradictoire  que  nous  «* 
demandions , n’eftoit  point  l'ufàge  du  S.  Offi-  «« 
ce;  quand  il  euft  achevé  de  parler,  nous  luy  “ 
repliquafmcs  que  noftjc  intention  n'eftoit  “ 
nullement  d'apporter  aucune  alteration  aux  « 
loix  & pratiques  du  S.  Office , mais  que  S.  E.  “ 
devoit  auffi  confidcrcr , que  nous  n’y  avions  « 
point  eu  recours.  Que  c'cftoit  au  Pape  que  «* 
nous  avions  recouru  comme  au  Vicaire  de  je-  “ 
fus-Chrift  & au  chef  de  l’Eglifc , que  nous  luy  “ 
avions  reprefenté  au  nom  des  Evcfques  qui  “ 
nous  avoient  envoiés  la  furprife  qu'on  avoit  “ 
deffein  de  faire  à fa  Sainteté , que  nous  l'avions  « 
fuppliécd'y  prendre  garde,  & qu'attendu  lc“ 
bruit  que  ces  contcftations  fàifoicnt  parmi  les  “ 
Catholiques , nous  l'avions  très  humblement  “ 
fuppliéc  d’établir  une  Congrégation  folc-“ 
mnellc  à l’inftar  de  celle  qui  avoit  efté  tentÿi*1 
fous  Clcment  V 1 1 1 & Paul  V , dans  laquelle  “ 
les  parties  fuffent  entenduës  de  vive  voix  & “ 
par  écrit  en  prefènee  les  uns  des  autres.  Que 
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,,  les  lettres  que  nous  avions  prefentée  d’abord, 
,,  portoient  cela  tresexpreffément.  QueleMc- 
,,  morial  que  nous  avions  donné  en  confèqucnce 
„ de  ces  lettres , lecontcnoit  auffi  fort  évidem- 
,s  mène.  Que  toutes  les  rcmonftrance  de  vive 
,,  voix,  que  nous  avions  faites  fur  cette  affaire 
,,  tant  à (à  Sainteté  qu'à  leurs  Eminences  pen- 
„ dant  un  an  entier , avant  que  cette  Congrcga- 
„ tion  nous  euft  cité  déclarée , n'avoient  cité 
,i  que  pour  l'obtenir  en  cette  forme.  Qu'enfin 
,,  après  tout  cela  cette  Congrégation  nous  avoir 
„ elle  déclarée  fans  reftriâton  ; que  nous  en  a- 
D vions  donné  avis  aux  Evcfqucs  qui  nous  a- 
» voient  envoiés  ; que  le  bruit  s'en  cftoit  répan- 
» du  par  tout  le  monde  ; que  nous  avions  agi 
» jufqu'à  prêtent  dans  cette  confiance , & que 
» nous  ne  pouvions  que  nous  ne  fuffions  un  peu 
» étonnés  de  la  difficulté  que  nous  rencontrions 
» dans  l'execution. 

» Je  penfe , Mcflëigneurs , que  nous  n'eftions 
» guère,  plus  avancés  que  cela  dans  cette  repli- 
ai que  ; torique  M.  le  C.  Spada  reprit  la  parole 
» & nous  dit,  que  nous  devions  confiderer  ce 
,i  qu’il  nous  avoit  dit  desjaplufieursfois,  que 
iilorfqu'il  s'eftoit  traitté  de  cette  affaire  au 
ii  temps  de  Pie  V , il  n'y  avoit  point  eu  de  par- 
ti ties  entendues , de  mefine  fous  Grégoire  XIII, 
nen  (uitte  fous  Urbain  VIII,  & finalement 
si  (bus  cePontificat-cy  qucleschofes  n'avoient 
>i  pas  efté  traittées  autrement , & que  l’on  n'ef- 
» toit  pas  refolu  de  changer  ce  procédé. 

>i  Nous  inferafmes  dans  (on  dilcours,  qu'en- 

» tre  les  temps  de  ces  Papes-là  qu'il  vcnoitdc 
«nommer  , il  y aVoit  eu  Clément  VIII  & 
» Paul  V,  (bus  lefquels  on  avoit  procédé  en  la 
« maniéré  que  nous  avions  demandée  que  cela 
«fefift. 

» S.  E.  continuant  Ton  difeours  répondit  que 
« ouï  j mais  qu'on  n'avoit  pas  dellein  aujour- 
«d'huyde  remettre  fur  le  tapis  les  matières  qui 
« avoient  efté  agitées  en  ce  temps-là , qu'il  n'ef- 
« toit  que  (lion  que  d;  qualifier  précifement 
« cinq  Propofitions  ; ce  qu’elles  eftoient  en  elles 
« mefine  dans  les  termes  dans  lefquelle  elles 
« font  conceues.  Que  cela  (ê  pouvoir  faire  par 
« la  (èule  infpeétion  de  ce  qu'elles  eftoient , (ans 
» confiderer  ce  qui  avoit  efté  fait , & (ans  enten- 
» dre  des  parties  contradiéloirement. 

» Nous  difmes  à S.  E.que  nous  ne  pouvions 
« affés  nous  étonner , que  quelques-uns  puffent 
« avoir  cette  prétention  qu'on  puft  ne  point 
« toucher  à la  matière  de  jinxiltù  , & neant- 
» moins  décider  de  ces  Propofitions.  QtVil  cf- 
» toit  fort-aifé  de  prouver  évidemment , qu’on 
» ne  pouvoir  pas  toucher  à aucune  fans  que  tou- 
« te  la  matière  de  ytuxdni  fuft  décidée  & empor- 
» téc  toute  entière  de  part  ou  d’autre  par  des 
>»  confequences  très  certaines. 

» S.  E.  nous  dit  que  c'eftoit  noftrc  préten- 
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tion , que  nos  advcrlâires  en  avoient  une  autre,11 
qu’ils  croioicnt  cftre  auffi-bicn  fondés  dansla« 
leur  que  nous  dans  la  noftrc.  Qujils  croioient1* 
qu'il  eftoit  fort-aifé  de  feparer  ces  Propofi-« 
tions  de  la  matière  de  AhxiIm  auffi  certaine-1* 
ment  que  nous  croiïons  le  contraire.  Et  enfin  « 
que  nous  ne  devions  point  douter , queceux11 
qui  (croient  emploiés  à les  qualifier,  nccon-11 
fideraffent  en  ce  faifant  toutes  leconfequeo-1* 
ces  & les  dépendances  qu'elles  pouvoient  a-“ 
voir;  & quepoureela,  il  n'eftoitpas  befoin1* 
d'en  venir  à une  conférence  contradictoire  tel-“ 
le  que  nous  la  demandions.  « 

Nous  difmes  à S.  E.  quccettematicrecftoit11 
d'elle  mefine  fi  difficile,  fi  fujette  àequivo-11 
ques , qu’elle  avoit  efté  fi  embrouillée  & fi  « 
obfcurcie  par  nos  adverfaires  ; qu'il  ne  fe  pou-*1 
voit  faire  que  la  conférence  réciproque  ne  fuft  « 
très  utile  pour  la  développer  & l'expoteren1* 
fon  jour  parfait  aux  yeux  de  la  Congrégation.11 
Quant  àeeque  S.E.  nousdiloitdc  qualifier1* 
ces  Propofitions  en  la  manière  quelle  nous1* 
propofoit,  ce  n'eftoit  point  du  tout  le  deffein1* 
des  Evefques  qui  nous  avoient  envoiésàRo-“ 
me , ny  le  noftre  ; que  nous  nous  mettions1* 
fort  peu  en  peine  de  ce  que  pouvoit  valoir  & à “ 
quoy  pouvoit  eftre  étendu  un  terme  fujetà1* 
diverfes  interprétations  ; que  s'il  n'y  avoit  eu1* 
que  cela  dont  il  euft  efté  queftion , les  Evefi“ 
ques  qui  nous  avoient  envoiés , n’auroient  pas  “ 
feulement  voulu  mettre  la  main  à la  plume,1* 
hy  nous  fortir  de  nos  cabinets;  mais  quece1* 
qui  avoit  fait  leur  follicitudc  & la  noftre , c'ef-11 
toit  les  vérités  Catholiques  qui  eftoient  conte-  « 
nues  dans  ces  Propofitions;  qui  nousavoient1* 
efté  enfeignées  par  Jefus-Chrift  ; & qui  ef-1* 
toient  arivées  jufqu'à  nous  par  les  Ecritures1* 
Sain  tes  & par  la  Tradition  continuelle  des  Pa-  ** 
pes,  de  Saints  Peres , & des  Concile,  que1* 
nous  confidcrions  qu'on  s'efforçoie  de  renver-1* 
(êr  fous  le  prétexte  de  quelque  mauvais  fens1* 
auxquels  ce  Propofitions  pouvoient  cftre  en-  “ 
tendues.  Qu’ainfi  ce  Propofitions  n'eftoient  “ 
pas  lepremierobjeélde  nos  penfées&denos“ 
foins  ; mais  qu’aiant  efté  prife  par  nos  adver-  “ 
faire  comme  un  moien  fort  plaufible  pour  “ 
ruiner  toute  la  doétrinc  Catholique  de  la  gra*  ** 
ce , & Sachant  fort  bien  qu'on  ne  pouvoit  le 11 
toucher,  fans  qu’on  entraft  d'abord  au  fond  de  “ 
toute  le  difficultés  qui  font  dans  l'Eglife  fur 11 
cette  matière  ; pour  ne  point  nous  divertirdu  “ 
chemin  que  nos  advcrfiiire  nous  avoient  fraié  “ 
pour  obtenir  qu'elle  fuffentcnGn  terminée,  “ 
nous  avions  jugé  qu'il  fuffifoir  que  la  Congre-  “ 
gationque  nous  avions  demandée  fuft  établie1* 
pour  vuider  ce  Propofitions , afin  d'cftrt1* 
obligée  de  vuider  auffi  tout  le  refte  à fond.  “ 
Qu'enfin  pour  ne  point  entrer  plus  avant  dans  “ 
la  difeuffion  de  ce  que  nous  dirions , ri  ces  Pro-  u 
pofitions1* 


ïmi& , iSfi'. 
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„ polirions  ne  touchoient  point  la  matière  delà 
„ grâce  ce  n'eftoit  point  noftre  affaire  ; parce 
„ que  nous  n’eftions  envoies  que  pour  ce  fujet, 
„&  que  c’eftoit  ce  qui  faifoit  Iesdivifions  qui 
„ font  aujourd'huy  dans  l’Eglife;  que  nous  cf- 
„ tions  venus  chercher  auprès  du  S.  Siège  un  rc- 
„ mede  fouverain , qui  fuit  capable  d'établir  une 
„ paix  folidc  entre  les  Catholiques , en  éclaircif- 
„ lânt  parfaitement  la  vérité  j que  la  Congrcga- 
„ tion  quenous  demandions avoit  elle  eliiméc 
„ le  remede  le  plus  convenable  5c  le  plus  pro- 
,,  portionné  aux  circonflances  prefentes  que 
l'on  y puft  apporter  ; que  l'aiant  demandée  II 
„ expreffément  & durant  un  fi  long  temps  que 
,j  nous  l’avions  demandée , & puis  apres  nous 
„ aiant  efté  lignifiée  fans  aucune  rcftriétion.nous 
„ avions  tout  fujetdeprefumcr,  de  prétendre, 
„tc  de  croire  qu'elle  cftoit  établie  ; que  fi  elle 
„ l'eftoit,  nous  en  demandions  l’execution  ; que 

i,  fi  elle  ne  l'eftoit  pas  , tout  ce  que  nous  avions 

j,  à faire  eftoit  de  demander  qu'elle  s'établift. 

„ M.  le  C.  Spada  nous  fit  inftancc  fur  les 
„ Ecritures  que  nous  avions  desja  prefentées  i la 
„ Congrégation  , par  lcfquellcs  nous  l'avions 
„ comme  reconnue , & témoigné  eflrc  fatisfaits 
„ dcl’inftitution qui enavoitefié faite,  & nous 
„ demanda  pourquoy  nous  faifions  difficulté 
,,  de  continuer,  de  parler  4c  d'écrire  en  lama- 
„ niere  que  cela  eftoit  desja  commencé  : puifquc 
„ nous  eftions  certains  qu'on  auroit  égard  i tout 
„ cequenousaurions  à reprefenter , aufli-bien 
i,  de  cette  façon  que  d'une  autre , 5c  que  d'ail- 
leurs (à  Sainteté  n’eftoit  pas  obligée  de  rece- 
,,  voir  de  nous  la  règle  qu'elle  auroit  5 tenir  dans 
„ la  conduite  de  ce  jugement. 

i.  Nous  dûmes  àS.E.  que  nous  avions  donné 
„ ces  Ecritures , parce  que  la  Congrégation  nous 
„ aiant  efté  accordée  fur  noftre  demande  pure- 
,,  ment  4c  fimplcmcnt , nous  avions  fuppofe 
„ avec  toute  forte  de  raifon , qu'elle  eftoit  éta- 

blic  dans  les  termes  que  nous  l'avions  deman- 

j,  dée  ; que  fans  cela  nous  n'aurions  point  donné 
,,  d'Ecriturcs , mais  continué  nos  inftanccs  pour 
„ fon  établiffement  ; 4c  qu'outre  plufieurs  rai- 
„ fons  que  nous  avions  reprefemées  pour  l'obtc- 
,,  nir,  5c  l'obligation  que  les  Evcfqucsnousa- 
,,  voient  impofee  de  la  pourfuivre  jufqu’i  ce  que 
,,  nous  l'cuflions  obtenue , nous  en  avions  enco- 
ure une  très  puiffante:  fçavoir,  qu'autant  que 
,,  nous  pouvions  nous  connoiftrc  , après  nous 
„ cftrc  bien  examinés  de  tous  coftés , & avoir 
„ bien  fait  reflexion  fur  la  caufc  que  nous  foutc- 
„ nions,  nous  ne  votions  point  que  tiosadver- 
„ (aires  nous  puffent  rien  reprocher  à quoy  nous 
„ ne  firisfiffions  fort  aifément  foit  dans  le  fait 
,,  foit  dans  le  dogme;  que  nous  ne  vouons  pas 
„ que  de  leur  cofté  la  chofe  fuft  fi  nette  ; qu'ain- 
,,  fi  n’aiant  à leur  oppofer  que  des  vérités  très 
j,  confiantes,  4c  quenous  ferions  prefts  de  leur 
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prouver  par  pièces  juftificatives , 5c  necroiant  «* 
pas  qu'ils  euffent  rien  à nous  dire  de  confidc-  “ 
rable  qui  ne  foit  faux,  fuppofé  Sc  calomnieux , “ 
nous  n'cflions  point  du  tout  refolusde  mettrez 
en  égale  balance  ce  qu'ils  avoient  à dire  avec  ce  »t 
que  nous  dirions  , commeil  pourrait  cftrc,  fiu 
nous  n’avions  It  moien  de  réfuter  folidement  « 
ce  qu'ils  diraient , 6c  de  faire  voir  aux  yeux  de  ,c 
toute  la  Congrégation  qu'ils  ne  pourront  rien  ce 
répondre  de  folide  J ce  que  nous  leur  objcéfc-  « 
rons.  Quant  1 ce  que  S.  E.  nous  avoit  desja  « 
dit pluficurs fois,  qu’il  n'eftoit  pas  ncceffairc  ce 
i que  le  Pape  obfervaft  tout  ce  que  nous  deman-  ce 
dions  afin  de  pourvoir  à cette  affaire  ; nous  luy  ■< 
dcclaralmcs,  que  nous  ne  doutions  nullement  et 
que  la  plénitude  de  la  puiffancc  du  Pape  6c  la  et 
follicitudc  generale  qu'il  doit  avoir  de  toutes  et 
les  Eglifcs , ne  luy  donnaft  droit  de  pourvoir  (t 
de  fon  propre  mouvement  à une  hcrcfic  ou  et 
qui  ne  ferait  que  de  naiftre,  ou  qui  auroit  desja  et 
pris  accroiffcmcift  dans  quelque  endroit  du  et 
monde  que  ce  puft  cftrc , non  feulement  fans  u 
entendre  de  partie  en  jugement  contradiétoi-  et 
rc,  mais  aufli  fans  faire  les  Congrégations  fi- ,< 
cretes  qui  ont  efté  faites  j ufqu’à  prefent , com-  «c 
me  M.  le  C.  Spada  l'avoitdit  luymcfmeau-,t 
paravant , Sc  comme  nous  euffions  pu  le  prou-  ,< 
ver  bien  facilement  par  l’exemple  dcCc!cftin,t 
premier,  quand  for  l'avcrtiflcmcnt qu'il  re-(< 
ccut  de  S.  Profpcr  4c  d'Hilairc , il  vangea  Saint  ,t 
Auguftin  contre  les  mépris  que  les  Prcftrcs  de  ,c 
Marfcillc  faifoient  de  là  doétrinc , quoyqu'ils  a 
foffent  beaucoup  moindres  que  ceux  que  les  « 
Jcfuitcs  4c  leurs  imitateurs  en  font  aujour-  „ 
d'huy.  Que  fi  un  Pape  en  ufoit  ainfi  en  toute  lt 
autre  rencontre , 4c  s'il  faifoit  une  bonne  con-  lt 
ftituticn  pour  réprimer  l'audace  de  quiconque  ,t 
altcreroit  les  maximes  de  la  foy  4:  celle  des  (I 
bonnes  mc-.urs;  cette  conftitution  ferait  très  (I 
légitimé Sctras valable,  4c  tous  les  fidèles fc- u 
raient  obligés  de  la  res’erer  5c  d’y  obéir  félon  (t 
les  loixSc  lc=  couftumes  de  l'Eglife  ; mais  que  <e 
dans  l’eftat  où  l’affaire  eftoit  venue  aujour-  „ 
d’huy,  nous  eftimions  qu’il  eftoit  de  la  juftice4t 
4c  de  l’intereft  mefm:  du  Saint  Sicgc,aufli-bicn  <t 
que  du  noftre  5c  de  ceiuy  del'Eglifc , de  faire  <c 
ce  dont  nou:  fuppliïont  le  Pape  avec  toute  for-  a 
ted'inftance,defoùmiGion&dc  refpcét.  Que(c 
c’eftoit  une  demande  de  .aquellc  nous  ne  pou-  u 
vions  rien  relafcher  n'eftant  qucCommiflio-  a 
naircs.  Et  comenc  nous  crufmes  que  cette  fer-  cc 
meté  pourroit  avoir  quelque  chofe  de  defa-  (C 
grcable,afin  que  nous  ne  paradions  pas  nous  y <t 
atttachcr  avec  opiniaflrcté , nous  difmcs  que 
pourpenferà  autre  chofe  après  les  ordres  que  u 
nous  avions  reccusdesEvelqucs,  il  faudroit<e 
leur  écrire  pour  fçavoir  Xils  perfi  fieraient  dans  <£ 
la  mefmc  refolution  ; que  s'ils  la  changcoicnt, 

1 quoy  il  n'y  avoit  point  d'apparence , nous  K 

pour- 
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«pourrions  auflî  prendre  une  autre  conduitte 
«que  celle  que  nous  tenions;  mais  que  jufqu’à 
„cc  qu'ils  euflent  changé  leurs  ordres  , nous 
„ avions  obligation  de  ne  nous  en  point  depar- 
«tir. 

„ S.E.  nous  demanda  comme  en  partant,  fi 
„ nous  avions  envie  de  prendre' cet  expédient 
„ pour  prolonger  l'affaire;  à quoy  il  euftefté 
„ bien-aifd  de  repartir,  que  fi  nous  euflïons  eu 
„ cette  penféc,  nous  aurions  embralfé  l’ouver- 
„ turc  que  S.  E.  nous  en  avoit  faite , en  nous  of- 
„ frant  tant  d'audiences  que  nous  en  délirerions 
„ avoir , & en  nous  affiarant  qu'on  recevroit  tant 
„ d'Ecriturcs  que  nous  en  voudrions  donner  : 
«mais  nous  nous  contcntafmcsd'aflurerS.E., 
„ que  fi  on  nous  mettoit  à l'épreuve  de  cela  dans 
„ la  manière  d’agir  que  nous  demandions , on 
„ reconnoiftroit  le  defir  extreme  que  nous  a- 
„ vions  de  voir  l'affaire  bicu-tofl  achevée  , & 
« que  jamais  il  ne  (croit  apporte  de  noftre  part 
„ aucun  retardement  à fa  decifien . 

„ Et  comme  nous  continuafmes  à témoigner 

« à S.E.  que  fi  c’eftoit  des  chofa  dont  nous  fuf- 
„ fions  les  maiftres , nous  fâifions  unt  d'eftat  de 
„ fis  fentimens , & nous  avions  tant  de  deferen- 
„ ce  pour  fis  penfées,  que  nous  luy  demande- 
„ rions  ce  qu'elle  e (limerait  que  nous  devions 
«faire:  M.leC.Spadanousdit,  que  nous  fif- 
„ fions  ce  que  nous  verrions  eftre  à propos.  Que 
„ nous  pouvions  accepter  & ne  pas  accepter  la 
„ grâce  que  l'on  nous  vouloit  faire  de  nous  en- 
„ tendre  en  la  manière  qu'il  avoit  ditte.  Que  fi 
„ nous  voulions  encore  prendre  ce  loir  pour  en 
«delibercravecM.dcValcroiflantt  qu’il  nous 
«donnerait  encore  ce  temps-là  pour  nous  avi- 
„ fer;  mais  qu’il  en  vouloit  fçavoir  noftre  der- 
„ nicrc  réfolution  le  lendemain  matin  , avant 
„ qu'il  allai!  chez  le  Pape  à l’Aflèmblée  du  S. 
„ Office.  Nous  n'eufmcs  garde  de  refufer  cette 
„ faveur  de  S.E. 

„ Voilà , Mefleigneurs , où  nous  en  demeu- 
„ ralmes  dans  cette  vifite.  S.E.  nous  avoit  dit 
« fans  doute  encore  plufieurs  autres  chofes  pour 
« confirmer  celles  que  je  vous  ai  reprefentées , 
„ & avec  plus  d'encrgic  que  je  n'ai  pu  vous  les 
« reprefenter  ; mais  j’ai  creu  que  je  ferais  allés , 
,,  fi  je  pouvoir  vous  reprefenter  la  fubftancc  des 
„ principales  ; foit  parce  qu’il  en  efehappe  quel- 
„ ques-unes  à la  mémoire  > foit  parce  qu'il  y en 
„a  d'autres  qui  ne  font  pas  de  l'cflencedcl'af- 
„ faire. 

„ LejeudimatinM.de  ValcroilTant  demeura 

«encore  au  logis,  travaillant  tousjours  à (è  pre- 
„ parer  pour  mécredi,  & M.  Angran  &moy 
« retournafmes  chez  M.  le  C.  Spada , ainfi  qu'il 
« nous  avoit  dit  le  jour  précédent  ; 6c  nous 
«difmes  pour  réponfeà  S.E.  quafi  en  ces  pro- 
„ près  termes:  Que  nous  ne  pouvions  accepter 
„ l'offre  que  S£.  nous  avoit  faite  la  veille  qu'aux 


conditions  que  nous  luy  avions  reprefentées;" 
qu'avec  ces  conditions  nous  cftions  preftsde" 
l'accepter  & d'y  fatisfaire  ; & que  nous  nc“ 
defefperions  point  de  l'obtenir , quand  fa  Sain-  “ 
teté  & leurs  Eminences  auraient  confideré" 
combien  elles  eftoient  juftes  & importantes,  « 
& qu'elles  auraient  encore  fait  réflexion  que" 
jamais  il  n’eftoitarivé  qu'elles  euflcntcftédc-K 
mandées  au  S.  Siège  & qu’il  les  euft  refufées  ; “ 
& que  jamais  dans  aucune  forte  de  jugement  il  “ 
n'eftoit  peut-eftre  arivé , que  des  Juges  euf-“ 
fent  dit  à une  partie  qu'ils  eftoient  preftsde" 
l'entendre,  & qu’elle  euft  répondu  qu'elle  cf-K 
I toit  prefte  de  parler , mais  à la  charge  que  fi  “ 
partie  ferait  prefente  à ce  qu’elle  dirait , & que  “ 
ces  Juges  euflent  refùfé  cette  condition.  Nous  « 
adjoutafmes  que  pour  faire  voir  àS.E.  que  ce" 
n'eftoit  pas  une  opiniaftreté  particulière , mais  « 
une  obligation  très  exprefle  qui  nous  faifoit  “ 
agir  ainfi,  qu'outré  la  commilfion  generale  que  “ 
nous  en  avions,  qui  nous  avoit  Couvent  cfté“ 
réitérée  par  des  lettres  particulières  , nous  “ 
fuppliïons  S.  E.  d’en  voir  une  que  nousavions  " 
receuë  depuis  peu , où  cet  ordre  cftoit  encore  “ 
renouvelle  très  cxprelTcment.  Et  fur  ce,  Mef- K 
feigneurs , nous  luy  prefentafmes  une  copie  “ 
de  la  lettre  que  vous  nous  avés  fait  l'honneur  “ 
de  nous  écrire  le  î8  Novembre  dernier;  nous" 
fuppliafincs  fon  Eminence  de  vouloir  la  lire;  “ 
& nous  luy  offrifmes  de  luy  en  laiffër  l'Origi-  « 
nal  pour  plus  grande  leureté.  « 

S.  E.  nous  dit  qu'il  n'eftoit  pas  befoin  de  ce-  « 
la , neantmoins  que  fi  nous  voulions  pour  nof-  “ 
tre  (àtisfàflion  en  faire  lefture  qu’elle  l'écou- “ 
teroir.  Nous  en  filmes  leâure  en  fit  prefence  “ 
fur  l’Original.  •« 

La  lcélurc  achevée,  S.E.  reprit  de  la  lettre 
ce  qui  regarde  nos  adverfaircs,  & dit  en  leur1* 
defenlc  qu'ils  ne  luy  avoient  point  du  tout  té-  « 
moigné  avoir  envie  de  fuir  la  conférence  reci-“ 
proque;  qu’ils  avoient  au  contrairetémoigné  “ 
la  délirer  & y eftre  tout  prefts  ; mais  qu'ils  “ 
avoient  aulfi  déclaré , que  de  quelque  façon  “ 
que  le  S.  Siégé  vouluft  procéder  en  cette  aflai-  “ 
re,  ils  en  eftoient  contents.  « 

Nous  repliq  uafmes  fur  cela  à S.  E.  que  nous  “ 
ne  nous  étonnions  pas  beaucoup  s'ils  avoient  “ 
témoigné  en  quelques  occafions  délirer  cette  « 
forte  de  conférence;  maisquenous  cftimions“ 
que  ce  qui  leur  donnoit  la  hardielfe  d’en  parler  « 
ainfi , eftoit  qu’ils  voioient  qu’on  n'eftoit  pas  « 
difpofc  à nous  l'accorder  ; & que  s'ils  recon-  « 
noilfoient  qu'il  en  fâlluft  venir  11,  ils  n'en  au-  « 
raient  pas  tant  d'envie.  «a 

S.  E.  nous  dit  que  c’eftoit  autre  choie  de  « 
deviner  quelles  eftoient  les  intentions  cachées  « 
desperlonnes,  & autre  choie  de  dire  ce  qu'il  « 
en  paroifloit  au  dehors;  mais  que  quant  à ce  « 
qui  paroifloit  de  ces  Meilleurs , on  ne  pouvoic  « 

qu’ouï» 
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» qu'on  ne  leur  rendiftce  témoignage,  qu'ils 
» eftoient  tout  difpofés  à rtla  ; Si  que  d’autre 
„ codé  ils  ne  laiffoient  pas  d'avoir  une  pleine 
» foûmiffion  à tout  ce  qui  ferait  ordonné  par  le 
» S.  Siège , non  feulement  pour  ce  qui  eftoit  de 
,,  la  decifiori  du  fond , mais  aufli  pour  ce  qui  fe- 
» roit  trouvé  à propos  d'eftre  obfcrvé  dans  la 
» manière  d’agir. 

„ Ces  dcfercnces  étudiées  que  MM.  nos  ad- 
„ verfâires  ont  tousjours  Ma  bouche  & dont  ils 
,,  font  parade  en  toute  occafîon , me  firent  fou- 
,,  venir  que  le  principal  artifice  dont  Pelage  8c 
,,  Celefte  fe  fervirent  pour  furprendre  le  Pape 
„ Zozime,  fut  la  foûmiilion  entière  qu'ils luy 
„ témoignèrent , comme  le  C.  Baronius  (*)  le 
„ remarque.  Mais  tout  ce  que  nous  répondifmcs 
„ à S.  H.  fut , que  nous  ne  jugions  pas  en  cela 
„ feulement  de  leurs  intentions  cachées , mais  de 
„ ce  qu'ils  nous  avoient  fait  connoiftrc  à nous 
„ mcfmcs , aufli-toft  apres  leur  arivee  en  prefen- 
„ ce  d'une  perfonne  d'une  foy  irréprochable 
„ dont  S.  E.  pourrait  l'apprendre , s'il  eftoit  be- 
„foin.  Or  leur  aiantpropofe  de  demander  eux 
„ 8c  nous  d'un  commun  accord  une  Congrega- 
„ non  de  cette  nature,  ils  avoient  à la  fin  8c  ef- 
,,  tant  preifés  de  fc  déclarer  témoigné  nettement 
,,  que  fi  nous  pouvions  l'obtenir , ils  pourraient 
„ fi  rcfoudre  d'y  comparoiftrc  ; mais  qu’aupar- 
„ avant  ils  feraient  tout  ce  qu'ils  pourraient 
„ pourl’empefchcr,  demandant  formellement 
„ 8c  fins  parties  ouïes  une  condamnation  pure  8c 
„ fîmple  des  Propofitions.  Nous  adjoutafmes 
„ que  ce  procédé  ne  nous  furprenoit  point , para 
„ ce  que  nous  connoiffions  certainement  qu'ils 
j,  ne  pourraient  rien  avancer  contre  nous  nyde 
„ vive  voix  ny  par  éc  rit  qui  puft  fubfiftcr, quand 
,,  il  faudrait  l'examiner  en  le  comparant  avec  ce 
„ que nousaurionsàdirccontre pour  le  détruire. 
„ S.  E.  nous  dit  que  nous  en  parlions  avec 
j,  beaucoup  d'afieurance  ; mais  qu'ils  n'en  par- 
„loient  pas  avec  une  moindre  confiance  de  leur 
„ cofté  ; 8c  qu'ils  avoient  bien  fait  voir  par  tous 
„ les  livres  qu'ils  avoient  faits  en  cette  matière 
„ auifi-bien  que  nous,  qu'ils" pourraient fede- 
„ fendre  bien  aifément  de  vive  voix  8c  par  écrit, 
„ parce  que  c’cftoit  une  chofc  bien  plus  aifée  que 
„ quand  il  fè  falloir  refoudre  d'imprimer  8c  de 
„ faire  tout  le  monde  juge  de  ce  que  l’onavan- 
S°'t- 

,,  Nous  difmes  à S.  E.  que  nous  ne  nous  pou- 

„ vions  pas  perfuader , qu'elle  euft  veu  les  livres 
„ des  uns  8c  des  autres;  parce  qu'alfcurément 
„ elle  n'auroit  pas  manqué  de  reconnoiftre  qu'ils 
„ avoient  efté  réduits  par  cette  voie  à la  necelfité 
,,  ou  de  fe  taire  ou  de  ne  pouvoir  plus  rien  dire 
„ que  des  choies  infoutenables. 

,,  S.  E.  ne  demeura  pas  d'accord  de  ce  que 
„ nous  difions , mais  aufli  elle  n’y  refifta  pas  tout 
SS  (•)  JjvmL  Etti  adAvn.+lj  & 4 1 s . 
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à fait  : mais  laifTant  11  chofc  comme  entre  » 
deux , en  difant  que  c'cfloit  là  noftrc  penfée  8c  » 
que  d’autres  peut-eftre  en  auroicht  un  autre** 
fentiment , . je  ne  fijai  comment  nous  rentraf-  » 
mes  dans  le  fujet  principal  de  noftrc  difeours,  « 
mais  S.E.  nous  apporta  pour  inftancecontre  •* 
noftrc  demande  le  Colloque  de  Poiffy  8c  de  ** 
Fontainebleau,  8c  les  autres  difputes  ordinai-** 
res  qui  ne  produifent  aucun  fruit.  <s 

Nous  rcparriflncs  à ces  Colloques  & à ces  « 
difputes  ordinaires , qu'il  ne  falloit  pas  s'éton-  ** 
ner,  li  cela  ari  voit  ainfi,  parce  qu'il  n'y  avoir  “ 
point  cri  cfcs rencontres  , de jugesqui fulTcnt  1* 
pour  déterminer,  apres  avoir  ouï  les  parties,  « 
celle  qui  aVoit  raifon.  ‘ <c 

S.  E.  nous  dit  de  plus , qü’cllc  s’étonnoit  >• 
de  l'aflurance  avec  laquelle  nous  parlions  les  <« 
uns  & les  autres  de  nos  affaires.  Nous  luy  dif-  >< 
mes  que  cela  mefmedcvoit  faire , qu'on  fc  re-  •« 
foluftdenous  joindrcenfemblc,  pour  rccon-** 
noiftre  qui  de  nous  avoit  raifon  dans  ce  qu'il  •* 
ofoit  avancer  en  l'ablênee  de  fon  advcrfàirc.  «« 

S.  E.  nous  dit  que  ces  conférences  rccipro*** 
ques  ne  faifoient  qu'aigrir  8c  altérer  davantage  « 
les  efprits , 8c  produire  de  la  divifion  8c  au  «< 
bruit.  Nous  difmes  à S.  E.  que  s'il  y avoit  « 
quelqu’un  qui  s'échauffait  mal  à propos  dans  •< 
ces  confctenccs , ce  ferait  à fon  dommage  ; 8c  •< 
que  d'ailleurs  dés  que  leurs  Eminences  rccon-  « 
noiftroient , que  quelqu'un  commencerait  à <« 
s’échauffer  plus  que  de  raifon,  un  petit  aver-« 
tifTement  mettrait  touteschofes  en  repos;  8c  « 
que  nous  fuppliïons  S.  E.  de  conlldcrcr  ce  que  « 
nous  luy  avions  reprefenté  pour  obtenir  ccuc  ■« 
conférence.  «« 

S.  E.  nousdit  que  nous  pouvions  la  procu-  <* 
rer,  8c  que  filePaperordonnoit,  à la  bonne  « 
hçure.  Nous  luy  difmes  que  nous  avions  à la» 
procurer  non  feulement  auprès  de  fa  Sainteté,  « 

I mais  encore  auprès  de  S.  E.  Que  nous  (gavions  c* 
bien  que  le  Pape  ne  ferait  rien  en  cela  fans  fis  « 
avis,  8c  que  fa  Sainteté  en  faifoit  tant  d'eftime,  » 
que  nous  ne  doutions  point  que  de  quelque» 
cofté  qu'elle  panchaft , elle  ne  donnaft  un  très  » 
grand  branfle  à l'affaire.  C’cft  pourquoy  nous  « 
avions  aufli  recours  à elle,  8c  nous  la  fuppliïons  » 
d'appuïer  noftrc  demande  auprès  de  fa  Sain-» 
teté;  « 

J’allai  lefoirdu  mefme  jour , Mcffeigneurs,  •* 
avertir  M.l'Ambaffadeiir  de  tout  ce  qui  s'ef-  « 
toit  palfé  dans  ces  trois  vifites  que  nous  avions  « 
faites  à M.  lcC.Spada,  8c  le  fupplierqucle» 
lendemain  qui  eftoit  le  jour  de  fon  audience  ** 
ordinaire , il  nous  fift  la  faveur  d'en  parler  à fà  « 
Sainteté  8c  de  luy  demandes  audience  pour  » 
nous , afin  que  nous  puflions  nous  mefrnes  luy  « 
faire  nos  remonftranccs.  M.  l’Ambaffadeur  <* 
me  le  promit.  Et  en  effet  le  lendemain  au  for-  » 
tir  de  fon  audience  , il  me  dit  qu’il  en  avoit» 
Aaa  parlé-' 
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/„  parlé  amplement  i & Sainteté  ; qu'elle  en  ef-  i 
„ toit  desja  informée;  & qu'elle  fqavoit  aufli  fort  ; 
„ bien  tout  le  contenu  en  nos  Memoriaux.  11 
„ adjoutaque  fa  Sainteté  penfoit  à donner  ordre 
„itout,  mais  qu  elle  le  feroiten  Ton  temps  & 
„ en  la  manière  qu'elle  le  verrait  à propos;  que 
„ cependant  nous  demeuraflionsen  repos,  que 
„ nous  euflîons  patience , que  nous  nous  tinfions 
„ prefts  pour  paroiftre  poiiible  devant  fa  Sainte- 
„ té  & nos  parties  prefentes , torique  nous  nous 
„ y attendrions  le  moins.  Qu'elle  eftoitrefbluë 
„ de  terminer  cette  affaire  avec  toute  la  folcmni- 
„ té  poffiblc , Se  que  nous  ne  nous  en  retoume- 
„ rions  pas  en  France  les  uns  ny  les  autres , que 
„ nous  n'euflions  efté  ouïs  aufli  amplement  que 
„ nous  pouvions  le  dcfircr. 

„ Voilï , Mefleigneurs,  en  general  ce  que  M. 
„ l' AmbalTadcur  me  put'  dire  de  la  difpofition 
„ dans  laquelle  il  avoit  trouvé  le  Pape;  & fans 
,,  me  rien  fpécifierprécifémcntdc  ce  qui  regar- 
doit  le  particulier  de  nos  demandes,  il  m’en 
,,  dit  allés  pour  nous  obliger  de  nous  tenir  prefls 
,,  1 tout. 

„ J'affurai  M.  ! AmbalTadcur  que  nous  atten- 
„ drions  avec  joie  Se  tranquillité  les  effets  des 
„ bons  deffeins  de  fi  Sainteté;  &commejecon- 
,,  fiderai  après  comment  là  Sainteté  avoit  pu  ef- 
„ tre  li-toft  informée  de  tout  ce  qui  s'effoit  paflé 
, , entre  M.lc  C.  Spada  & nous , j'appris  que  la 
„ veille  S.  E.  & MM.  les  Cardinaux  Ginetti, 
„ Pamphile , Se  Ghiggi , cfloient  demeurés  prés 
,,  d'une  heure  de  temps  avec  fi  Sainteté,  après 
„ que  les  autres  Cardinaux  du  S.  Office  fe  furent 
„ retirés,  à l'ifluë  de  leur  Affemblée ordinaire 
„ à laquelle  M.  le  C.  Spada  effoit  allé  en  nous 
,,  quittant.  De  forte  que  je  ne  doutai  point  que 
„ M.  le  C.  Spada  n'euft  emploié  ce  temps  pour 
„ faire  fon  rapport  à fi  Sainteté , de  la  difpofi- 
„ tion  dans  laquelle  nous  avions  témoigné  i 
„ S.  E.  que  nous  cftions.  Je  n’adjouterai  rien 
B pour  le  prefent  à cette  lettre,  qu'une  refle- 
„xion  que  je  lis  fur  un  bruit  qui  courut  en  con- 
„ fcqucnce  de  ce , de  la  part  denosadvcrfiircs. 
„ Car  quelqu'un  nous  dit  comme  l'aiant  appris 
„d'eux  , que  MM.  les  Cardinaux  cy-dcffus 
„ nommés  eftoient  demeurés  avec  le  Pape  pour 
,,  fiirc  le  rapport  i fa  Sainteté  de  l'affaire  des 
,,  cinq  Propofitions , & qu’elles  alloient  cftrc 
,,  décidées , pour  ne  pas  dire  félon  ce  qu'on  nous 
„parloit,  condamnées;  comme  fi  cette  affaire 
„ effoit  en  eftatd'eftrc  jugée,  & comme  fi  une 
„ heure  de  temps  fufiïfbit  pour  en  donner  i fi 
„ Sainteté  l'information  qui  luy  cft  ncccffaire 
„ pour  en  juger.  Cependant  ils  répandent  mille 
„ bruits  femblablss  , & qui  font  encore  bien 
„ moins  fondés  que  ccluy-là  ; Se  pourveu  qu'ils 
„ trouvent  quelque  invention  pour  donner  de 
„ l’apprehenfion  aux  difciples  de  S.  Auguftin , 
„&  pour  exciter  quelque  tempefte  contre  eux. 
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il  femblc  que  tout  leur  foit  permis.  On  devrait  « 
desja  cftrc  fait  i ces  artifices  & i ces  vaines  « 
fraicurs.  Plaifc  i Dieu  que  nos  advctfjiiesu 
puiflent  s'abftcnir  des  uns  & nous  éviter  les  “ 
autres , & que  fa  mifericorde  nous  donne  i « 
tousunamour  linccrcdcla  vérité  Se  unveri-u 
table  efprit  de  paix.  Ce  font  les  fentimensdans« 
Icfqucls  je  demeure , « 

M E S S B I G N E U R S , 

U 

ybftrc  tres-bumble  <$•  rrel-“ 
ylRcm.U  17  lu.-  obeifant  Jiruileur,  « 

w«r,  iSji.  Ainfifigné,  « 

De  Saint-Amour. a 

Oh  peut  aflez  voir  par  les  addoucifTemcns 
de  cette  lettre , que  les  circon  fiances  du  temps 
obligeoient  de  ménager ainfi  M.leC. Spada, 
Se  de  fupprimer  des  chofcs  qui  Feulent  peu 
irriter  fi  elle  euft  efté  interceptée.  Jcmcfou- 
viens  entre  autres  que  pour  m'obliger  à com- 
paroiftre  dans  cette  Congrégation  en  la  manié- 
ré qu'ils  le  vouloient , il  tafeha  de  m'intimider 
en  mcdifant,  que  je  priflë  garde  àccquejefai- 
fois , Se  que  fi  nous  ne  comparoiffions  il  pour- 
rait ariver  des  chofes  qui  nous  donneraient 
(ûjet  de  nous  en  repentir.  Mais  je  luy  répon- 
dis aflez  fermement  Se  ncantmoins  avec  re- 
fpcû,  que  le  Pape  & leurs  Eminences  pour- 
raient faire  ce  que  bon  leur  fcmblcroit  ; que 
pour  nous , nous  n'avions  à ré  pondre  que  de  la 
jufticc  de  nos  demandes , & que  ce  ferait  i eux 
à répondre  de  ce  qu'ils  auraient  fait  fur  ce  que 
nous  leur  aurions  demandé. 

La  multitude  des  chofes  que  nous  difmes 
dans  cet  entretien  ne  me  donna  pas  lieu  de  luy 
pouvoir  répliquer  fur  l'exemple  qu'il  avoit  ap- 
porté de  la  conférence  de  Fontainebleau  pour 
monftrcr  l'inutilité  de  toutes  les  conférences, 
ce  qui  m’euft  efté  bien  facilemuifqu'il  n’y  avoit 
rien  de  moins  propre  au  deflein  de  M.IcCSpa- 
da  que  l’exemple  de  cette  conférence  de  Fon- 
tainebleau , que  l'on  fijait  avoir  efté  fl  glorieufe 
ll'Eglifc,  avoir  lérvii  laconverfion  de  tant 
d'Heretiques , Se  avoir  couvert  d'une  éternel- 
le confufîon  l'un  dcsplusgrands  (buftiensde 
l'hcrefic  dans  la  France. 

Chapitre  III. 

Comme  nom  obfervafmet  que  la  Congrégation  qui 
fe  tenon  cher.  M.  le  C.  Spada , n'ejroit  tjn’nno 
partie  de  celle  de  t Inquifinon.  De  l'audience 
qu'on  j donna  à M.  I laitier  &.fet  Collègue I. 
De  la  lettre  que f en  écrivis  à Aï.l'Advocatge - 
neral  Bignon  ; eF  d’un  entretien  que  j’em  avec 
Ai.T  Ambajfadeurfurcequti’ejloit  pajféentre 
nom  eér  Mile  (f.  Spada. 

VOili  le  plus  confïdcrable  & le  principal 
de  ce  qui  fe  paflà  depuis  que  feus  efté 
mandé 
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mande  chez  M.  le  C.  Spada  jufqu'au  parte-  cit  de  tout  ce  qui  s’eftoit  paffédahsles  vifites 
ment  du  Courier  ledit  jour  le  57  dejanvier;  que  nous  avions  rendues  à ces  Cardinaux;  il 
mais  il  y eut  encore  quelques  autres  petites  nous  dit  que  dans  les  formes  ordinaires , il  n'y 
particularités  qui  ne  font  pas  indignes  d'eftre  avoir  pas  i nollrc  affaire  la  moindre  difficulté. 


rccœuillies. 

Nous  allafmes  le  mccredi  aa  fur  le  foir, 
apres  la  fécondé  vifitcquc  nous  avions  faite  3i 
M.  le  C.  Spada,  avertir  M.  le  C.Ghiggi  de 
tout  ce  qui  s'effoit  paffe  dans  ces  deux  vilites , 
& de  la  ncccffité  dans  laquelle  nous  citions  de 
faire  le  lendemain  nollrc  réponfc  à M.leC. 
Spada  conforme  à ce  que  nous  luy  avions  desja 
dit.  M.leC.Ghiggi  ne  vouloit  d'abord  pref- 
que  pas  nous  écouter  & feremettoit  de  toute 
la  conduitte  de  cette  affaire  fur  M.  le  C.Spada, 
qui  elloit , difoit-il , le  Doicn  de  la  Congré- 
gation ; mais  aiant  réitéré  nos  remonllranccs, 
Afupplié  M.leC.Ghiggi  de  confidcrer  que 
nous  citions  venus  le  voir , parce  que  nous 
croiïons  que  M.  le  C.  Spada  en  feroit  fon  rap- 
port au  Pape  le  lendemain,  &ques’il  lefai- 
ibit  nous  venions  fupplier  S.E.  d'appuïer  au- 
près du  Pape  la  julticc  de  nos  demandes  ; M. 
le  C.Ghiggi  écouta  ce  que  nous  avions  à luy 
dire  avec  plus  de  patience,  écreccut  plus  bé- 
nignement la  pricre  que  nous  luy  firmes  de 
nouscltre  favorable. 

Comme  nous  avions  elté  affés  long  temps 
& ailes  tard  le  jeudi  matin  avec  M.  le  C.  Spa- 
da;  que  depuis  le  temps  que  nous  le  quittaf- 
mes  jufqu'l  Ion  parlement  pour  aller  à A fort - 
trcAval,  il  n'y  avoit  plus  que  le  temps  de  là 
Melfequi  alloic  commencer,  & que  nousvif- 
mes  dans  (on  antichambre  quand  il  nous  re- 
conduifoit , M.  Hallier  & les  Collègue!  qui 
cftoient  venus  pour  le  cortégcr  j nous  y rett- 


mais  qu'il  avoit  ouï  dire  qu'on  nous  vouloit 
bttrUrt  gH  nm  tir  gh  altn , Qu’o  n voulait  fs 
motjHer  Je  nous  & Je  nos  adverfairts.  Il  nous 
promit  ncantmoins  de  vifiter  leurs  Eminences 
en  nollrc  nom , de  leur  faire  les  inllanccs  que 
nollrc  affaire  demandoit , & dctafcherdcrc- 
connoiltre  les  raifons  qui  les  portoient  à nous 
balotter  de  cette  forte. 

Surlclbirdeccjour-lluneftaficr  de  M.le 
C.  Spada  s’addreffa  chez  nous , & me  demanda 
le  logis  de  M.  Hallier  dont  il  avoit  le  nom  en 
écrit  fur  du  papier  pour  luy  dire  de  bouche 
quelque  chofe  de  la  part  de  fon  Maiflre.  Je 
dis  i cet  cflaficr  le  logis  dcM. Hallier;  &je 
crois  que  c’elloir  qu'il  le  vouloit  avertir  de 
comparoillrc  à la  Congrégation  pour  le  lundi 
fuivant. 

Le  vendredi  ellant  au  cortégede  M.l'Am- 
baffadeur,  j’entendis  dés  François  qui  fc  di- 
Ibient  les  uns  aux  autres  , que  M.  Hallier  &' 
fes  Collègues  difoient  le  jour  précédent  qud 
noftre  affaire  s'en  alloit  bicn-tolt  vuidéc  , & 
que  ces  Doéleurs  croioicnt  mclme  qu’elle  euft 
efté  terminée  ce  jour-là;  parce  que  MM.  les 
CardinauxBarbcrin,  S. Clément  , &Colon- 
ne , clloient  fortis  de  la  Congrégation  du  S. 
Office  devant  ceux  qui  cftoient  de  la  noftre  ; 
& que  ceux-cy  ,fçavoir  Spada,  Ginetti , Ghig- 
gi , & Pamphile , cftoient  demeurés  depuis  les 
autrcsunchcurccnticrcaveclePapc;  maisce 
n'eftoit  affeurément  comme  je  le  mandai  aux 
Evcfqucs  dans  la  lettre  cy-deffus , que  pour  le 


trafmcs  pour  nous  accommoder  i rendre  ce  rapport  que  M.  le  C.  Spada  yfitdcccqui  s’cP 
devoir  à S.  E.  auffi-bicn  qu'eux  , & afin  de  toit  paiTé  entre  luy  & nous. 
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l'obliger  d'autant  plus  par  nos  fou  millions,  à 
le  lôuvenir  de  nous  & de  la  jufticc  deschofcs 
que  nous  luy  avions  reprefentées. 

Quand  il  fut  queftion  départir  il  nous  fit 
avertir  M.  Hallier  & moy  en  defeendant  l'e- 
Icalicr  par  fon  Maiftrc  de  Chambre , que  nous 
iDontaffions  luy  & moy  dans  fon  caroffc.Nous 
lefifmes.  Nous  nous  trouvafmes  M.  Hallier 
& moy  l'un  près  de  l’autre  ; nous  nous  entre- 
tinfmcs  paifiblcment  ; & j’apportai  mcfmc 
dans  cet  entretien  le  plus  de  liberté  & le  vifage 
leplusguai  qu’il  me  fuit  poffible , pour  don- 
ner d’autant  plus  de  fujeti  ce  Cardinal  de  re- 
connoiftrc,  que  la  jufticedeschofcsquc  nous 
luy  avions  demandées,  quoyqu’il  n'euft  pas 
témoigné  cftre  difpofc  à les  accorder , nous 
empefehoit  d’avoir  du  chagrin  & de  l'inquic- 
tude  de  ce  qui  en  pourrait  réüffir. 

Nous  retournafmcs  le  jeudi  l'aprcs-difnée 
chez  noftreAdvocatpourluydire  où  nous  en 
dHons;  & après  que  nous  luy  eufmes  fait  ré- 


Lc  famedi  apres  midi  nous  vifitafmcs  M. 
Gucffier,  à qui  nous  difmcs  tout  ce  qui  s’eftoit 
paffé  fur  nollrc  affaire.  Il  mit  en  grande  con- 
lideration  l’affurance  que  nous  luy  donnai 
mes , que  ce  n'eftoit  point  il  la  Congrégation 
du  S.  Office,  mais  à la  perfonne  du  Pape,  i 
qui  nous  avions  eu  recours. 

Le  lendemain  matin  dimanche  z6  M. 
Guefficr  me  vint  voir  pour  me  dirt  qu’il  avoit 
envie  d’écrire  en  France,  de  cequenousnous 
mettions  au  hazard  de  rcconnoiftrc  dans  nos 
contcllations  la  Congrégation  du  S.  Office, 
dont  on  ne  reconnoiffoit  point  en  France  la 
jurifdiélion  ny  l'autorité.  Je  luy  discommede 
noftre  part  nous  en  cllions  fort  éloignés , & je 
luy  leus  toute  la  lettre  que  j'ai  rapportée  cy- 
deffus  qu’il  me  confcilla  d’envoier  toute  entiè- 
re 8:  mot  pour  mot  ainfi  qu  elle  elloit  dreffée  i 
MM.  les  Evcfques  i qui  elle  elloit  écrite;  & 
cependant  il  me  pria  de  ftavoirauffi  un  peu 
plus  cxaâemcnt&  plus  allcurément,  fi  cette 
Aaa  z ‘ Cou- 
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grcgation  eftoit  indiquée  Ibus  cette  qualité  du 
S.  Office. 

J’allay  voir  le  lendemain  matin  lundi  17  le 
General  des  Auguftins , & je  luy  racontai  tout 
ce  quis'efloit  palTé  depuis  huit  jours  fur  nof- 
tre  affaire.  Il  en  fut  très  aife  & il  me  pria  mef- 
me  qu’il  en  pull  prendre  quelque  chofe  fur  le 
champ  par  écrit , ou  que  je  luy  promiffe  de 
luy  en  donner  un  récit , ce  que  je  luy  promis 
volontiers.  Je  luy  demandai  à voir  le  billet 

3ui  luy  avoir  elle  porté  la  veille,  de  lindiéfion 
el'affembléc  qui  fc  devoir  tenir  cette  aprés- 
difnée  là  chez  M.  le  C.  Spada.  Il  me  le  donna 
d’abord;  puis  il  le  reprit,  8c  me  dit  qu’il  ne 
m’en  donneroit  qu'une  copie , pour  laquelle 
faire  il  prit  la  plume , & à la  fin  il  me  dit  qu'il 
vaudroit  mieux  que  je  la  fille  moy  mefme  dc- 
peur  d'inconvcnient.  Je  la  pris , il  portoit  ces 
termes.  Die  Inné  17  Ienneni  1655  erit  Çongre- 
fetio  Sanâi  Offictt  tn  Palaeio  Emmentijiimt  & 
Rerrrendiffinu  Domint  Car  dm  a lu  Sp&tU.  Je  fus 
chez  M.  Gueffier  luy  faire  voir  ce  que  j’en 
avois  appris. 

Je  fus  voir  après  le  P.Luca  Vadingo  , 8c 
(on  billet  eftoit  tout  femblable  au  precedent. 
J'envoiai  voir  l’aprés-difnée  aux  portes  des 
Cardinaux  qui  en  eftoient , pour  voir  s'il  n’en 
cftoit  point  refté  quelqu'un, 8c  je  donnai  ordre 
qu’on  me  l’apportaft  fi  l’on  pouvoir  l’ofter 
fans  fcandalc,  afin  d’en  avoir  un  Original  écrit 
de  la  main  des  Curfcurs  du  S.  Office.  On 
m'apporta  ccluy  qui  avoit  efté  attaché  à la 
porte  de  M.  le  C.  Ghiggi.  Il  portoit  les  mef- 
mes  termes  que  le  precedent,  avec  cela  de 
plus,  qu'il  y avoit  au  dos  ces  paroles,  SenEh 
Officié.  Eminentifftmo  cr  Rcvercndijfimo  Do- 
mina Qtrdinah  ('bijio.  Et  dedans  avant  celles- 
cy , Die  lune  8c  les  autres , il  y avoit  ces  mots 
au  commencement , Emmentijfime  & Reveren- 
diffime  Domine.  Je  donnai  avis  de  tout  cela  à 
M.  Gueffier , qui  en  écrivit  en  France  ce  jour- 
là  ce  qu’il  trouva  à propos;  8c  pour  moy  j'en 
fis  mon  devoir  huit  jours  après,  par  une  let- 
tre que  j’en  écrivis  à M.  Bignon  le  5 de  Fé- 
vrier. 

M.Hallier  8c  fes  Collègues  fe  trouvèrent 
cependant  à cette  Congrégation  ainfi  indi- 
quée cette  après  difnée-là , 8c  tout  ce  que  j’ap- 
ris  qu’ils  y firent , me  fut  rapporté  dans  un 
illet  qu'un  de  nos  amis  qui  fe  trouva  exprès 
chez  M.  le  C.  Spada  pour  voir  ce  qui  s’y  paf- 
feroit , m'en  écrivit  ce  loir  1 à mcfmc.  En  voici 
les  termes  rendus  en  François. 

, , La  Congrégation  a commencé  fur  les  trois 

.,,  heures.  Vos  advcrlàires  (ont  arrivés  un  quart 
,,  d'heure  auparavant , 8c  fe  font  abbouchés  avec 
,,  le  P.  Campanclla.  Quand  les  autres  Qualifi- 
,, cateurs  8c  Cardinaux  ont  efté  arrivés,  leurs 
„ Eminences  fc  font  retirées  dans  leur  chambre 
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accouftumée.lcs  Qualificateurs  dans  la  leur, 8c  « 
les  Moliniftes  dans  celle  du  feu.  Ils  ne  font  pas  “ 
entrés  dans  celle  où  eftoient  les  Cardinaux  en  “ 
mefme  temps  que  les  Qualificateurs,  parce" 
que  leP.Palavicini  n’eftoitpas  encore  venu;  " 
au  contraire  ils  eftoient  allés  vers  la  montée  de  “ 
telle  forte  qu’ils  avoient  fait  croire  qu’ils  s'en  “ 
alloient.  Mais  aiant  rencontré  ce  Pere  fur  le  " 
degré , ils  font  revenus  cnfcmble  avec  luy , 8c  “ 
ils  font  entrés  dans  la  Congrégation,  8c  ils  y «< 
font  demeurés  jufqu'àl’4vraWarù.  Quand  ils" 
font  fortis , les  Pères  Tartaglia , Campanclla , " 
Celeftin , & Averti , les  ont  congratulés , 8c  le  “ 
P.Delbenc  en  a fait  autant  par  cérémonie.  “ 
Voilà  tout  cc.quc  j’ai  pu  voir  ou  pénétrer.  Le  « 
billet  qui  eftoit  à la  porte  de  M.  le  C.  Spada," 
eftoit  pareil  à ccluy  qu’on  vous  a porté  8c  qui  “ 
eftoit  à celle  de  M.leC.  Ghiggi,  tellement" 
qu’il  n'y  avoit  point  de  ncceffité  de  le  pren-  “ 
dre , outre  qu'on  ne  le  pouvoit  à caufê  du  “ 
grand  monde  qui  y eftoit.  Je  vous  baifê  les  " 
mains  à tous  trois,  oc  je  fais  prier  Dieu  pour" 
vous  par  de  bonnes  âmes , afin  que  par  fon  af-  « 
fiftance  vous  foiés  mccrcdi  viftorieux  de  vos  " 
adverfaircs.  « 

Le  bonPrcftrc  qui  nous  avoit  écrit  ce  bil- 
let , croioit  que  nous  deuffions  en  effet  com- 
paroiftre  le  mecredi,  à caufc  de  l’offre  qu'il 
fçavoitque  M.leC.  Spada  nous  avoit  faite  de 
l'un  de  ces  deux  jours  là  ; 8c  il  fut  furpris  le 
lendemain  en  nous  venant  voir , de  la  refblu- 
tion  que  nous  avions  prife , 8c  de  la  réponfè 
que  nous  avions  faite  que  nous  ne  pouvions  y 
y comparoiftre  qu'aux  conditions  que  j’ai  dites 
cy-dcffus , d’autant  plus  qu’il  nous  vint  dire 
de  la  part  de  Monfignor  Sacrifia , qu'il  avoic 
entretenu  M.  le  C.  Ghiggi , 8c  qu'il  concluoic 
du  difeours  de  S.  E.  qu'il  y avoit  apparence 
u’on  penfoit  à drefferune  bulle  pour  la  con- 
amnation  des  Propofitions , mais  fins  bleffcr 
S.  Auguftin  ny  l'efficacité  de  la  grâce.  Ce  bon 
Prcftrc  avoit  un  peu  d'épouvante  de  ce  bruit, 
8c  nous  rcprochoit  tant  de  fi  part  que  de  celle 
de  Monfignor  Sacrifia  un  peu  d’opiniaftreté ; 
de  forte  que  pour  nous  défendre  de  ce  repro- 
che auprès  de  Monfignor  Sacrifia , comme 
nous  l’avions  fait  à l’égard  de  ce  bon  Ecclefia- 
ftique, j'allai  voir  le  mardi  l’aprés-difnéc  Mon- 
fignor Sacrifia , 8c  après  quelques  difeours  fur 
ce  fujet  de  part  8c  d’autre , je  luy  dis  que  nous 
n’eftions  refponfablesque  des  demandes  que 
nous  avions  faites  Scquenousfaifions;  que  le 
S.  Siège  le  feroit  de  ce  qui  feroit  fait  fur  ces 
demandes  ; 8c  que  c’eftoit  un  grand  renverfe- 
ment  des  chofes , de  voir  que  le  S.  Siège  fufl 
comme  fourd  à des  accufations  horribles 
qu'on  fiifoit  contre  les  Jcfuites  qui  l'outra- 
geoient  en  le  voulant  engager  avec  eux  à dé- 
shonorer S.  Auguftin  Si  fa  doflrine,  8c  que  le 
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mefmeS.  Sicgc  fctrauvafldifpofé  à accorder 
à ces  Révérends  Pcrcs  une  condamnation  con- 
tre des  Propofitions  qu’ils  avoicnr  forgées  à 
plaifir,  pour  venir  à bout  des  trahilons  & des 
outrages  qu’ils  luy  vouloicnt  faire. 

J’entretins  encore  le  lendemain  matin  plu- 
lictirs  perfonnes  à la  Minerve  fur  le  mefine 
fujet  ; & apres  qu’ils  m’eurent  entendu , la 
conclufion  de  la  pluralité  fut  que  nous  avions 
bien  fait,&  que  nous  nouseltions  louvenus 
bien  à propos  d’un  de  leurs  proverbes  qui  dit , 
que  comme  un  afne  fe  latjfe  faire  fa  charge  au 
commencement  du  votage , il  faut  qu'sl  la  forte 
tout  lerejle  du  chemin . 

Lademicrc  vifiteque  je  fis  durant  ce  mois 
là , fut  à M.  l’ Ambaffadeur  le  vendredi  51  fur 
le  loir , pour  le  fupplicr  de  m’expliquer  un  peu 
plus  amplement  ce  qu’il  m’avoit  dit  huit  jours 
auparavant  au  fortirdc  fon  audience , des  bons 
deflëins  que  le  Pape  avoit  de  nous  donner 
contentement , & de  nous  entendre  en  prefen- 
ce  de  nos  adverfaires.  M.l’AmbalTadeur  me 
mit  d'abord  fur  nos  mémoriaux , &.il  me  fit  la 
faveur  de  m’en  répéter  les  particularités  que  le 
Pape  luy  en  avoit  dites , adjoutant  que  nous  y 
parlions  un  peu  trop  fortement  contre  les  per- 
mîmes, dont  nous  nous  plaignions.  Je  luy  ré- 
pondis qu’il  cfloit  bien  neceffairo  que  nous  y 
parlaflions  fortement  félon  les  fujets  que  nous 
en  avions;  mais  que  nous  le  faifions  néant- 
moins  avec  une  grande  circonfpeétion , en  pe- 
lant tous  les  mots  que  nous  y mettions , & 
prenant  garde  de  bien  prés , s’il  nous  lirait  aifé 
de  prouver  tout  ce  que  nous  nous  Tentions 
obligés  d'y  avancer.  Et  pour  luy  faire  voir 
plus  particulièrement  tout  ce  que  nous  y a- 
vions  dit , je  luy  en  offris  une  copie  qu’il  acce- 
pta volontiers.  Quant  à l’affaire  principale , 
il  me  dit  que  le  Pape  vouloit  avoir  par  écrit  les 
voeux  des  Confulteurs , les  examiner  luy  mef- 
mc , faire  affemblcr  devant  fa  Sainteté  la  Con- 
grégation qui  s'efloit  tenue  chez  M.  leC.Spa- 
da , pour  faire  agiter  en  (à  prefencc  les  mcfmes 
matières  qui  avoient  cflé  difputécs  chez  ce 
Cardinal.  Qu’en  conliquence  de  l'examen 
qui  s’y  en  (croit  fait,  il  vouloit  ordonner  des 
prières  publiques , faire  un  Jubilé  & autres  pa- 
reilles folemnités , pour  précéder  la  refolution 
qu'il  aurait  à prendre  en  cette  occafion  fi  im- 
portante. Qu'il  ferait  aufft  avant  que  la  pren- 
dre affcmbler  tous  Meilleurs  les  Cardinaux 
avec  leurs  habits  de  cérémonie  en  rochet  ou 
autrement.  Qtf  il  y paroiflroit  en  chappe , & 
revelhi  de  lès  autres  omemens  Pontificaux. 
Enfin  que  la  chofe  (croit  fort  celebre.Maisquc 
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nous  millions  point  en  peine  d’autre  choie 
que  de  nous  tenir  prells  pour  comparoiflre 
devant  cette  augulle  Affcmblée,  & pour  y rca 
prclènter  tout  ce  que  nous  trouverions  ncccfi- 
làirepourla  juftification  de  lacaufcque  nous 
défendions,  melme poflible,  commcil  efpe- 
roit , en  prefence  de  nos  parties  qu’on  nous  y 
mettrait  en  telle,  afin  qu'il  ne  manquait  rien 
à noltre  contentement  ny  à la  difculfion  de 
l’affaire.  Je  témoignai  à M.  l’Ambaffadeur 
une  grande  fatisfaélion  de  l'cfperance  qu'il 
avoit  & qu’il  me  dontioit  ; & je  luy  dis  que 
cette  conduite  ferait  admirable , & donnerait 
une  grande  édification  à toute  l'Eglifc,  pour- 
veu  que  tout  ce  qu’il  me  difoit , cuit  de  la  fuit- 
te  & de  l'execution.  Il  me  dit  que  je  ne  devois 
pas  en  douter , & que  quelquefois  des  PapcS 
dont  on  avoit  les  plus  grands  fujets  de  mécon- 
tentement pour  d'autres  raifons , faifoient  des 
choies  extraordinaires  & importantes  dans  les- 
quelles on  voioit  une  manifeflc  conduite  & 
proteébon  de  Dieu,  & qui  obligeoient  ceux 
mcfmes  qui  n’en  eftoient  pas  contents  d'ail- 
leurs, de  leur  donner  pour  ces  cholcs-1  à tou- 
tes fortes  d'applaudiflemcns  & de  benedi- 
ftions. 

M.l’Ambaffadcur  adjouta,  qu’il  clloir  ce- 
pendant bien  aife  de  m’avertir  qu'il  y avoit  à 
Rome  beaucoup  de  monde  qui  defapprou- 
voit  noftre  conduite.  Qu’il  y avoit  de  la  delo- 
bcïflàncc  en  noftre  fait  , de  ne  vouloir  pas  cftrc 
entendus  qu’à  noftre  mode.  Que  nous  n’a- 
vions pas  raifon  de  prétendre  qu’il  falloit 
qu'on  nous  entendift , comme  fi  nous  euflions 
cfté  parties  dans  cette  affaire;  qu'on  ne  vou- 
loit pas  feulement  entendre  parler  de  ce  mot; 
qu'il  n’y  en  avoit  point  dans  les  choies  qui  rea 
ga/doient  la  foy  ; qu'il  en  eftoit  icy  queftion  ; 
& que  tout  ce  que  les  uns  & les  autres  fc  pro- 
posent , eftoit  de  chercher  la  vérité  & de 
contribuer  ce  que  chacun  pourrait  apporter 
du  fieh  pour  la  trouver.  Je  répondis  à M. 
l’ Ambaffadeur  que  comme  la  foy  de  chacun 
eftoit  ce  qui  pouvoir  luy  eftrc  plus  cher , il  n'y 
avoit  rien  aufli  dans  quoy  chacun  pull  cftre 
partie  avec  plus  de  fondement , que  lorfqu'i! 
s'en  agiffoit.  Que  lorfqu'on  y eftoit  attaqué, 
on  avoit  plus  de  raifon  de  le  défendre  là  deffuS 
qu'on  n’en  pouvoit  avoir  de  défendre  fon 
bien,  fi  vie,  & fon  honneur.  Que  c'eftoit  la 
matière  la  plus  ordinaire  des  conteftations,  qui 
pouvoient  naiftre  dans  l’Eglili  ; & que  fi  on 
avoit  occafion  dans  les  autres  jugemens  de 
procurer  de  n’y  point  avoir  de  Juges  fufpefts  ; 
j & de  faire  en  forte  que  tout  s'y  obfervafl  dans 
(IuyM.l'Ambaffadcur)ncmepouvoit  pas  tout  les  formes, on  devoit  davantage  prendre  gar- 
dire  ce  qu'il  en  fçavoit  ; mais  que  nous  ver-  ' de  à tout  cela  dans  les  rencontres  où  il  eftoit 
rions  affurément  que  l'affaire  fe  ferait  avec  une  queftion  de  (à  foy.  M.l' Ambaffadeur  me  dit 
entière  célébrité,  & que  cependant  nousne  Iquclesoffres qu'on  nous  avoit  faites  de  nous 
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entendre  dans  11  Congrégation  ordonnée 
pour  noftre  affaire, nous  mettoicnt  dans  noftre 
tort;  & que  puifquc  nous  n'avions  point  voulu 
les  accepter,  nous  ferions  peut-cftrc  tout  éton- 
nés qu'il  viendrait  un  Cardinal  le  voir,  pour 
prendre  Afte  chez  luy  de  ces  offres  qu'on  nous 
auroit  faites , & du  refus  que  nous  avions  auffi 
fait  d'eftre entendus , Sc  de  noftre  defobcïfTan- 
ce.  Qu'en  confequcncc  de  tout  cela  il  vien- 
drait un  decret  là-dcffus,  & que  pour  luy , il 
nepourroitpas  fe  difpcnfer  d’adherer  à l’Aftc 
qu'on  luy  detnanderoit , & d'écrire  en  France 
comme  toutes  chofes  fc  feraient  paffées.Qu'on 
ferait  auffi  à Rome  des  procès  verbaux  de 
tout;  qu'on  les  mettrait  dans  les  regiftres  du 
S.Office,  & qu'on  les  y trouverait  jufqu’àla 
fin  du  monde.  Je  répondis  à M.  l’Ambaflà- 
deur  que  les  offres  qu'on  nous  avoit  faites 
de  nous  entendre , n'avoient  pas  efté  purs  & 
fimples , non  plus  que  le  refus  que  nous  avions 
fait  d’eftre  entendus;  mais  qu'on  nous  avoit 
offert  de  nous  entendre  dans  une  Congréga- 
tion fecretc&  particulière,  dans  laquelle  il  y 
avoit  un  Secrétaire  A des  Confulrcun  qui  cl- 
toient  nos  parties  formelles , dans  laquelle  on 
vouloit  nous  les  donner  pour  juges  & nous  en- 
tendre feparément , au  lieu  d'obliger  nosad- 
verfaires  d'y  comparoiftre  auffi  en  noftre  pre- 
fence  pour  répondre  aux  accufations  que 
nous  aurions  à faire  contre  eux  , & y dire 
auffi  devant  nous  leurs  defenfes  & leurs  re- 
proches contre  nous.  Que  pourveu  qu'on  y 
prift  Afte  non  feulement  de  cet  offre  & de 
noftre  refus , mais  auffi  des  circonftances  qui 
eftoient  jointes  à l’un  & à l’autre;  un  Aâe 
de  cette  façon  ne  pourrait  jamais  eftrc  qu’à 
noftre  avantage  & à noftre  gloire  ; mais  que  fi 
l'on  omettoit  dans  cet  Afte  ces  circonftances , 
afin  de  l'inferer  ainfi  tout  nud  dans  les  rcgiftres 
du  S.  Office,  jetafeherois  (&  j’adjoutai  que 
je  l'avois  desja  fait)  de  ne  pas  omettre  ces  cir- 
conftances dans  les  lettres  que  j’eftois  obligé 
d'écrire  en  France , pour  rendre  compte  de 
tout  ce  que  nous  fàifions  à Rome  ; fie  que  j'e- 
fperois  que  ces  lettres  feraient  dans  le  public  & 
à la  pofterité  des  monumens  auffi  autenti- 
ques,  auffi  permanens,  & plus  croiablcs , que 
les  rcgiftres  du  S.  Office,  puifqu’ellcs  en  fe- 
raient voirI'omi(fion&  le  manque  de  fidelité 
& d’exaétitude.  Quant  à M.  l'AmbafTadcur , 
s'il  fc  trouvoit  obligé  de  mander  en  France  cet 
offre  & ce  refus  ; que  j'cfperois  de  fa  juftice  & 
delà  généralité,  qu'il  ne  me  refuferoit  pas  la 
tres-humble  prière  que  je  luy  fâifois , d’en 
mander  auffi  toutes  ces  circon  fiances  ; comme 
aufiïdcconfidcrcrqucce  n'eftoit  point  dofo- 
bcïfTance  que  de  demander  au  S.  Siège  une 
chofejuftc  & neceffaire,  comme  cftoit  celle 
que  nous  demandions  du  contradiftoire  de 
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vive  voix  & par  écrit  avec  nos  ad  verfaires  fur  la 
matière  en  queftion  ; fur  tout  ellant  obligés 
de  le  faire,  comme  nous  l'eftions , parlacora- 
miffion  que  MM.  les  Evelques  qui  nom  a- 
voient envoies,  nous  avoient  donnée.  Que 
fi  le  Pape  nous  euft  d'abord  fait  cette  juftice 
& cette  grâce  tout  enfcmble  , comme  nous 
devions  l'efperer  ; ou  bien  pluftoft  fi  la  décla- 
ration qu'il  nous  avoit  faite  par  l’organedcM. 
IcC.Roma  qu’il  nous  l'avoit  accordée,  euft 
eu  de  la  ftiitte  & de  l’execution , nous  ne  nous 
ferions  pas  trouvés  obligés  d'en  rcnouvcller  fi 
long  temps  & fi  fouventnos  inftanccs;  mais 
que  nous  avions  efté  obligés  de  les  réitérer, 
pour  tafeher  de  furmonter  les  difficultés  qu'on 
nous  en  avoit  faites  de  temps  en  temps  ; & 
qu'ainfi  ce  n'avoit  point  efté  opiniaftreté  mais 
ncceffité , quand  nous  avions  agi  comme  nom 
avions  fait.  M . l’ AmbafTadeur  me  voiant  fou- 
tenir  ainfi  courageufement  noftre  conduite 
contre  ce  qu'il  m'avoir  oppofé,  me  dit  qu’il 
n'eftoit  pastousjours  fi  mauvais  qu'il  paroif- 
foit;  mais  qu’il  m’avoit  dit  tout  cela,  pour 
me  faire  fçavoir  de  quel  biais  on  pouvoit  pren- 
dre les  chofes  à Rome;  & parce  que  lePape& 
M.  le  C.Spada  avoient  efté  tout  à fût  furpris 
& étonnés  de  la  manière  refoluë  avec  laquelle 
j'avois  parlé  à fon  Eminence  fur  ce  fujet.  Je 
dis  à M. l'AmbafTadcur  que  jene  croioispas 
en  tout  ce  que  j’avois  dit  à M.le  C.Spada  avoir 
manqué  en  rien  au  rcfpcft  que  nous  devions  1 
S.  E.  & au  S.  Siégé.  M.  l’Ambaftàdeurmedit 
qu'il  n'avoit  rien  à me  reprocher  là-deffus; 
mais  que  le  refus  net  & précis  que  nous  avions 
fait  de  comparoiftre  dans  la  Congrégation  les 
avoit  étonnés , qu’ils  avoient  pris  cela , com- 
me fi  c'cuft  efté  leur  vouloir  donner  la  loy , & 
qu'ils  n'eftoient  pas  accouft  urnes  à la  recevoir 
de  perfonne  eux  qui  la  donnoient  aux  autres. 
Je  dis  encore  une  fois  à M.  l'AmbafTadeur, 
u'il  n'y  avoit  point  déjuges  en  aucun  endroit 
u monde,  qui  creuflcnt  que  les  parties  qui 
contcftoicnt  devant  eux  cuflcnt  la  moindre 
penféc  de  leur  donner  la  loy , quand  clics  leur 
demandoient  humblement  la  grâce  de  pou- 
voir leur  reprefcntei  lc  mérité  de  la  caufe  fur 
laquelle  ils  avoient  à prononcer  ; & qu'ou- 
tre que  cela  me  fembloit  un  premier  principe 
qui  cftoit  connu  par  luy  mcfme  fans  avoir  bc- 
foin  d'aucune  preuve,  la  commilfion  de  la- 
quelle lcsEvefques  qui  nous  avoient  envoies, 
nous  avoient  chargés , nous  eftoit  à nous  une 
loy  que  nous  ne  pouvions  pas  outrepafTer.  M. 
l’AmbafTadcur  me  dit  que  fi  ces  Evefqucs  ef- 
toient cux-mefmcs  en  perfonne  à Rome , ils 
n’oferoient  pas  y agir,comme  nous  y agi  (fions: 
parce  qu’on  fçavoit  les  moiens  de  les  réduire , 
& s’ils  faifoient  tro]Wcs  mauvais  de  les  dépo- 
lir. Je  luy  dis  que  c'efloit  une  chofe  étonnante 
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qu'on  fift  à Rome  en  cette  occalion  tant  de  1 
difficultés  de  nous  accorder  & à ces  Evcfques , 
une  chofe  qu'on  avoit  autrefois  accordée  fi  ai- 
férnent  aux  Dominicains  &aux  Jefuites,  fur 
une  pareille  conteftation  du  temps  de  Clé- 
ment V 1 1 1 , & de  Paul  V , dans  la  Congréga- 
tion drW*x//i«.M.l-Ambafladcur  me  dit  qu’ils 
Içavoicnt  à Rome  ce  qui  s'elloit  fait  dans  cette 
Congrégation , & qu'ils  en  avoient  les  a êtes. 
Je  luy  répondis  que  nous  les  avions  auffi,  & 
que  nous  fçavions  auffi  bien  qu'eux  tout  ce 
qui  s’y  eftoit  pafle  ; Et  M.  l'Ambalfadcur  prit 
encor  omette  réponfe  comme  trop  hardie , en 
ce  quWIc  faifoit  comme  trop  paroiftre  que 
nous  nous  mettions  en  parallèle  avec  eux.  En 
fuitte  il  me  demanda  l'exemple  de  quelque 
Saint  qui  n'cuft  pas  voulu  fe  trouver  en  quel- 
que Concile , comme  nous  n'avions  pas  voulu 
nous  trouver  en  cette  Congrégation.  Je  luy 
dis  S.Chryfoftome,  dont  l'Eglife  avoit  célé- 
bré la  fefte  il  n'y  avoit  que  quatre  jours.  II 
me  dit  pourtant  que  nous  culTions  bien  fait 
d'y  comparoiftre,  parce  que  fi  nous  y euflions 
dté  entendus  (cparément , c’cftoit  peut-eftre 
le  moicn  de  les  obliger  à nous  entendre  en  fui- 
te les  uns  en  prefcnce  des  autres.  J c luy  répon- 
dis que  rien  ne  devoit  empefeher  de  le  faire 
tout  d'un  coup,fi  l'on  en  avoit  envicj&  de  plus 
qu'il  en  leroit  peut-eftre  arrivé  comme  de  nos 
Écritures,  que  nous  avions  prefentees  de  bon- 
ne foy  dans  une  confiance  toute  entière  que 
nous  avions,  qu'on  les  communiquerait  auffi- 
toft  fans  difficulté, & dont  nous  n'avions  depuis 
encore  pu  obtenir  la  communication,  quelque 
inftancc  que  nous  en  euflions  laite.  M.l'Am- 
bafladeur  me  dit  que  c'eftoit  peut-eftre  à cau- 
leqtic  nous  l'avions  demandée  avec  trop  d'em- 
preflement  qu'on  ne  nous  l'avoit  pas  accor- 
dée ; qu'on  les  communiquerait , quand  nous 
ne  le  demanderions  plus , & que  nous  y pen- 
lerions  le  moins.  Qufils  vouloient  faire  les 
chofes  à leur  mode,  & ne  pas  y eftre  forcés. 
Qu'ils  eftoient  les  maiftres&  qu'ils  vouloient 
anfli  le  paroiftre. 

C H A P i T R 1 IV. 

De  ce  quefapfru  tjm  fe  pajfott  à Paru  & ailleurs 
es  l occafion  de  cei  contestations  1 far  tes  let- 
tres ejtu  m'en  furent  écrites  durant  le  me  fine 
mots  de  Iatrvter, 

VOilà  tout  ce  que  je  pus  apprendre  de  ce 
qui  le  pafli  à Rome  pendant  ce  premier 
moislàdc l’année  165;  ; Voicy  quelque  cho- 
ie de  ce  qui  (c  faifoit  & dilbit  à Paris  &r  ail- 
leurs dans  cemefme  temps,  que  j'appris  par 
des  lettres  de  quelques-uns  de  mes  amis  per- 
lonnes  qualifiées  & (ans  reprocher , & que  je 
puis  rapporter  icy  avec  la  fatisfaâion  du  Lc- 


)7f 

Ctcur  comme  aiant  une  liaifon  particulière 
avec  ce  qui  fe  palfoit  à R orne. 

Dés  que  M.  l'Ambalfadcur  m'euft  dit  ce 
que  M.  Hallicr  luy  avoit  fait  Voir  dans  une 
lettre  qu'il  avoir  rcccué  de  M.  l'Evefque  de 
Conzerans  depuis  nommé  à l' Archevcfché  de 
Touloufc,  touchant  ce  malade  phrenttique 
& cette  confeffion  qui  fe  faifoit  à la  mode,  j'en 
avois  écrit  à Paris  à M.  le  Curé  de  S.Roch& 
à M.  de  Sainte  Beuve  pour  en  avoir  l'éclaira 
cillement , & pour  pouvoir  dire  à M.l'Am- 
baflade-ur , quand  j'en  ferais  informé , ce  qui 
ferait  véritable  de  ces  deux  hiftoircs;  afin  qu'a- 
i prés  qu'il  aurait  fccu  combien  elles  feraient 
apocryphes  & controuvécs  félon  que  je  le 
croiois,  il  ne  confidcraft  plus  & ne  m'objciftaft 
plus  des  rêveries  & des  calomnies  de  cette  for- 
te. Ce  fut  M.  de  Sainte  Beuve  qui  me  fit  ré- 
ponfe le  premier  : & voicy  ce  qu'il  m'en  écri- 
vit le  5 jour  de  ce  mois-là. 

Onsieur,  || 

Apres  vous  avoir  fouhaitté  la  grâce  de  Nof-  <« 
tre  Seigneur  Jefus  Chrift  pour  toute  cette  an-‘« 
née , je  vous  dirai  que  nous  avons  cfté  étonnés  « 
de  la  lettre  qu'on  fait  pafler  pour  eftre  de  M.  «« 
l'Archevefque  de  Touloufc.  La  doârinc  dc‘< 
ce  Prélat  & (à  prudence  détruifent , ce  me  “ 
femble , toute  cette  hiftoirc.  Ce  que  je  vous  « 
avois  écrit  de  luy  le  premier  de  Novembre  eft  «« 
très  certain,  M"  Que  ras , le  Nain,  & de  la“ 
Millcticre  le  foûtiendront,  quand  il  lie ra  neccf-  *« 
faire  ; toutefois  pour  plus  grande  feurcté , je  “ 
luy  lirai  parler  par  ton  plus  intime  ami  : je  « 
fçaurai  s'il  eft  chaDgé , ou  bien  fi  on  luy  a im-  « 
pofé,  & je  vous  le  manderai  l'ordinaire  pro-‘< 
chain.  Pour  ce  qui  regarde  M.Hallier,  )cnc“ 
uis  que  trembler  voiant  les  jugemens  terri-  « 
les  de  Dieu  fur  luy , & la  perte  de  (à  reputa-“ 
tion  qui  a commencé  dans  le  Clergé  en  l'Af-  “ 
femblée  dont  il  a cfté  promoteur , qui  a con-  “ 
tinué  dans  ton  Syndicat  en  noftrc  Faculté , & “ 
qui  va  s'achever  dans  Rome-PIcuft  à Dieu  que  “ 
ce  puft  eftre  avec  édification  de  ton  amc  ; mais  “ 
quand  je  confiderc  qu'il  livre  la  guerre  à la  ve-  “ 
rité , S:  que  fa  negotiation  ne  tend  qu'à  la  per-  « 
fccution  des  perfonnes  de  la  probité  dcfquel-  “ 
les  il  eft  tout  convaincu,  jevousavouc  queje“ 
fuis  comme  hors  de  raoy , & que  je  rcconnois  “ 
bien  par-là  ce  que  c’cft  que  de  quitter  Dieu." 
Demandés  luy,  je  vous  prie  qu'il  ne  m'aban-“ 
donne  point  aux  délits  de  mon  coeur;  mais" 
qu'il  me  (àlfe  connoiftre  lès  vérités  Se  vivre  (ë-<* 
Ion  elles.  Je  fuis.  Sec.  * 

Huit  jours  après  cette  lettre,  mondit  fietir 
de  Sainte  Beuve  m'en  écrivit  une  autre , qui 
fervit  à m'éclaircir  ce  qu'il  m’avoitdit  dans  la 
precedente 


Chapitre  IV. 


S I X I E S M E 
précédente  du  nouveau  Monlcigncur  l’Ar-  I 
chevefque  de  Toulou(c,&  qui  contenoit  d’au- 
tres choies  particulières  affés  remarquables 
pour  cftrc  aufli  inférées  dans  ce  Journal. 

Il  me  mandoit  que  nos  amis  eftoient  à Paris 
en  peine  de  ce  qm  je  faifoit  a Rome , parce  qu'ils 
votaient  qu'on  y fatfoit  des  Congrégations  fort fre- 
quentes y tir  q*e  nous  n'y  ejlions  point  entendus  ; 
que  nous  n'en  fçavions  pas  me/me  des  nouvelles , 
dr  qu'on  difott  hautement  a Paris  qu'il  y avoit 
desj.t  trois  Proportions  examinées  (j  condamnées. 
Il  fouhaittoit  que  nous  préfentaffiions  à la  Con- 
grégation qui  agifloit  une  requejle  femblable  au 
premier  Memorial  donné  au  Pape , par  laquelle 
nous  declaraffîons  que  les  Propofitions  ut  j à- 
c E N T n'efloient  point  noflres , que  me  fine  nous 
les  avions  tous  jour  s condamnées  dans  les  mauvais 
fins  qu'elles  renfermoient , & que  nous  n' avions 
jamais  prétendu  les  vouloir  defendre  en  autre  fens 
que  dans  celuy  de  lu  neceffiité  de  la  grâce  ejftcacc  ] 
8c  il  croioit  que  cela  nous  mettoit  pleinement  à 
couvert.  Il  ne  (ê  mettoitpas  mefmcen  peine 
qu'elles  fuffient  condamnées , pourveu  que  par  la 
mefine  Bulle  de  la  condamnation  qu’on  en  fe- 
rait, on  declaraft  ne  vouloir  point  donner  d'at- 
teinte par  cette  condamnation  a la  dottrine  de  la 
grâce  efficace , ce  qu’il  j ugeoit  en  effet  eflre pour 
nous  un  gain  de  confie.  Il  déplorait  tmjufiicede 
tout  le  procédé  qu’on  gardoit  en  ce  temps-là 
contre  les  difciplcs  de  S.  Auguftin  , contre 
lcfquelon  faifint  paffiertout  linterefl  particulier 
pour  un  point  de  dottrine  ; 8c  entre  autres  dans 
l’affaire  de  Caën  , laquelle  aiant  commencé  , 
par  une  choie  fort  furprenante  & fort  defrci- 
glée  qu’il  rcmarquoit , fçavoir,  par  une  lettre 
de  cachet  compofee  par  le  Pere  Paulin  Jefuite&r 
Confeffeur  du  Roy , dans  laquelle  on  ordonnoit 
à un  homme  dlejpée  de  veiller  fur  la  dottrine  d" un 
Profefficur  en  Théologie , avait  eu  plufieurs  fuit  tes 
de  la  mefme  force.  Il  obfer voit  enfin  diverfes 
perfccutions  & calomnies  fufeitées  contre 
nous  8c  que  ceux  mefme  qui  en  eftoient  les 
Auteurs  fâifbientpaffer  pour  des  convi&ions 
de  noftre  mauvaife  doétrinc;  mais  il  adjoutoit, 
que  le  principal  & l'importance  eflott  au  fond 
que  luy  & nos  autres  amis  s'en  tenoient  tous  au 
Memorial  que  nous  avions  prefienté au  Pape  ; que 
s'il  fuy  plaijoit  de  diflmguer  les  fins  de  ces  Propo- 
fitions captieufies  y ils  tmprouveroient  ceux  que  fia  , 
Sainteté  improuveroit , & approuveront  ceux  \ 
qu'elle  approuverait  , qu'ils  fiçavoient  bien  eflre  ce- 
luy de  la  grâce  efficace.  Et  quant  à t Argument 
que  la  lettre  de  M.  CArchevefque  de  Touloufie 
avait  fourni , il  l’eftimoit  auffii  ridicule  qu'aucun 
autre  y 8c  adjoutoit  que  ce  Prélat  avott  avoué  in- 
génument que  la  lettre  eflott  de  luy  ; qu'il  t avott 
écrit  te  À M.Hallier  qui  le  fiervoit  d Rome  pour 
t obtention  de  fies  Bulles;  qu'il  avoir  mandé  les 
thofies  comme  elles  luy  avaient  eflé  rapportées  ) j 
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mais  qu'il  moit  pofitivement  t avoir  chargé  njfar 
cette  lettre  ny  par  aucune  autre  de  pourfutvrea 
Rome  aucune  condamnation  des  Propofitions  fa- 
briquées par  M.  Cornet , <ÿr. 

Je  n’acheve  point  de  rapporter  ce  que  M. 
de  Sainte  - Bcuvc  me  difoit  de  M.l’Archevtf. 
que  de  T ouloufe  touchant  ce  malade  de  la  Pa- 
roiffe  de  S.Roch,  afin  de  remettre  le  Lcôeurà 
en  apprendre  plus  exa&cment  la  vérité,  en  luy 
rcprclcmant  ce  que  M.  le  Curé  dccettePa- 
roifîc-là  m’en  écrivit  luy  mefme  le  mefme  jour 
dixiéme  Janvier.  Voicy  les  termes  de  là  let- 
tre. % 

Dieu  vous  rende  pour  cftrennes  le  bon  jour  « 

& bon  an  que  vous  m’avés  envoié  de  Rome  « 
par  avance  & qui  cftarivé  en  temps  à Paris,  u 
Au  principal  de  la  voftrc,  je  n’avoisrienfccuu 
avant  icelle  des  deux  cas  qu’on  a écrit  à Rome  « 
eftrc  arivés  en  ma  Paroific.  M’en  eftant  infor-  * 
mé,  quant  au  premier  touchant  cet  homme  h 
malade,  j'ai  trouvé  qu’il  cft  vrai  qu’il  y a en- « 
viron  deux  ou  trois  mois  que  j’adminiftraiunu 
certain  homme  malade  grièvement , & l’ouïs  u 
de  confcffion  generale  qu’il  fit  avec  amertume  u 
8c  ferveur  ; & pour  fruits  dignes  de  pénitence,  « 
il  exécuta  fidèlement  ce  que  je  luyavoisor-u 
donné.  Il  receut  auffi  le  très  Saint  Viatique  en  « 
prefcnce  de  plufieurs  perfonnes  de  condition  « 
& de  vertu.  L’un  8c  l’autre Sacremensrcceusu 
par  luy  avec  grande  ferveur  8c  pieté , & gran-  u 
de  cfperance  en  la  mifericordede  Dieu  &enu 
fa  grâce , tant  de  s’amender  s’il  vivoit , quede  « 
fbn  falut  8c  de  la  vie  éternelle  s’il  mourait.  Ôr« 
Dieu  l’a  bien  prévenu  en  fes  mifcricordes , & « 
je  pris  bien  mon  temps , car  desja  le  délire  a 
commençoit  quand  il  receut  les  Sacrcmcns;  « 
mais  depuis  il  a efté  faifi  d’un  fi  grand  & fi  fu-w 
rieux  delire , que  pendant  plus  de  trois  femai-u 
nés  ou  un  mois  il  n’a  efté  capable  d’aucun  rai-« 
fonnement  ; & non  feulement  il  n’a  eu  aucun  «< 
jugement  ny  ufage  de  la  raifbn  , mais  aufli  « 
comme  il  cft  d’un  naturel  chaud  & bouillant,  »< 
il  a proféré  toutes  fortes  de  paroles,  de  bla-« 
fphemesôc  de  jurements  (luy  qui  en  fanté  ne« 
jurait  jamais  fa  foy)  & de  dcfefpoir , & difoit  « 
fbuvent , qu’il  eftoit  damné , 8c  qu’il  n’y  avoit  « 
point  de  Dieu  pour  luy,  8c  autres  (cmblablesw 
paroles  à quoy  un  furieux  délire  en  un  naturel  « 
chaud  peut  porter  un  malade.  Pendant  ce  a 
temps-là  le  Pere  Lcéteur  des  Jacobins  de  Saint  « 
Honoré  le  vifita , 8c  il  eft  vrai  qu’il  luy  répon-  «* 
dit  comme  à tout  autre  qu’il  eftoit  damné  8c  « 
autres  femblablcs  chofcs  ; mais  qu’il  luy  ait« 
répondu  formellement  félon  les  trois  quc-« 
ftions  contenues  en  la  voftre,  c’eft  à fçavoir»* 
i , Qif  il  ne  croioit  point  avoir  la  grâce.  « 

2 , Qu’il  n’avoit  pas  me/me  la  grâce  de  priere.  « 

3 , Qu’il  ne  pouvoit  fe  pcrfuaacr  qu’il  fuft  un  « 
de  ceux  pour  lefqucls  Jcfus  eftoit  mort , cela,  « 

fauf<« 
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„ fâuf corrosion  eft  très  (aux  ; & je  fuis  a fleuri:  de  prîtes  fur  le  fujet  dont  vous  m’écrivés.  Le  «* 
„ que  quand  il  (croit  fçavant  (que  non)  ou  Clergé  de  France  n'a  point  député  1 Rome  “ 
„ quand  il  feroit  de  ces  opinions  & doétrines  de  aucun  Doéteur  fur  les  queftions  qui  y font  “ 
„ la  grâce,  il  n'eftoit  point  du  tout  lors  en  cftat  agitées.  Il  eft  vrai  que  beaucoup  de  Me(Tci-« 
«d'enrcpondrcainfidiftinélement  8:  formelle-  gneurs  les  Prélats  par  un  principe  fans  doute  « 
„ menti  & que  quand  il  en  aurait  répondu  ain(ï,  de  la  charité  qui  règne  dans  leurs  corps , ont  “ 
„ l'on  n'y  doitavoir  aucun  égard  ny  attribuer  le  écrit  il  y a quelque  temps  une  lettre  à fa  Sain-  “ 


„ trouble, & le  defefpoir  de  fes  réponfes  aux 
,, queftions  de  la  grâce,  mais  purement  à fon 
» grand  St  entier  déliré.  Et  je  nepenfc  pas  que 
,,  ce  Pere  luy  ait  ainfi  propofé  ces  trois  points , 
„ ou  s'il  l'a  fait , il  l'a  fait  fort  imprudemment , 
„ veu  J'eftat  du  malade. 

Quant  au  (ècond  cas  de  la  maniéré  de  s'ac- 


Monsieur, 


A Paru  et 
19  dt  lan- 
vur  16  i j. 


» cufêr  par  une  femme , de  dire  La  grâce  m'a  parfaitement , 
„ manqué  trois  fois , au  lieu  de  dire  J'ai  péché  i 
,,  trois  fois  : cela  n'ell  point  arivé  en  ma  Paroifle; 

» mais  bien  hier  deux  Jacobins  me  dirent  avoir 
» ouï  dire  que  cela  cftoit  arivé  au  Confcffionnal 
„ d'un  Sôus-pcnitcnticr , & l'on  n'a  pu  me  nom- 
„ mer  le  Sous-penitcnticr.  Or  cela  n’eft  qu'un 
«ouï  dire  ; &jem'informerai  plus  amplement 
„ de  ce  cas , mefme  du  premier.  J'oubliois  à vous 
,,  remarquer  que  ce  malade  eft  revenu  en  juge- 
„ment,  mefme  en  parfaite  (inté,  &m'eftvenu 
«remercier  de  mon  miniftere,  & que  jamais  il 
» ne  m'a  (ait  paroiftre  adhérer  à ces  trois  ou  au- 
» très  opinions.  Je  le  verrai  fur  cela,  & vous  en 
»,  écrirai  plus  amplement;  desja  enmevifïtant 
»,  il  me  dit  ne  fe  (ouvenir  du  tout  de  rien  de  ce 
»,  qui  s’eft  paflé  & qu'on  luy  a rapporté  avoir 
»,  efté  dit  8c  fait  par  luy  pendant  fon  délire. 


teté  ; mais  cela  s'eft  fait  comme  une  chofe  par-  « 
ticulierc , & non  pas  parles  voies  d’une  refolu-  « 
tion  émanée  d'une  Aflcmblée  formée  for  ce  « 
point.  Voilà,  Monfieur,  tout  l'éclairdlTe-  “ 
ment  que  je  vous  puis  donner  fur  les  demandes  « 
que  vous  m’avés  laites.  Agréés,  s'il  vous  plaid,  “ 
que  je  vous  face  celle  de  me  croire  tousj ours  « 


rejtri  tret-bmnhle  & tres-fide - « 
lefervaenr,  Ainfi  figné,  « 
L’uiité  de  Marmiejje  Agent  « 
général  du  Clergé.  « 


: qui  avoient  fign 
lettre  de  M.  de  Vabres , ne  l’euficnt  (ignée  que 
par  des  engagemens  particuliers  & fans  aucune 
deliberation  publique  du  Clergé  , le  grand 
nombre  ncantmoins  de  ces  Prélats  qui  y 1- 
voient  donné  leurs  noms  & leurs  fignaturcs, 


Je  n'ai  point  rapporté  cy-deflus  une  circon- 
(lance  des  raifons  que  le  Pape  m'avoit dites, 
qu’il  avoit  de  fehafter  de  prononcer  un  juge* 
ment  touchant  ces  Propofitions , dans  l'au- 
dience que  j'eus  de  luy  le  9 dejuilletifiyi; 
fçavoir  à caufe  des  divifions  qu'elles  excitoient 
partout,  comme  on  l'avoit  encore  averti , il 
n'y  avoit  pas  long  temps  qu’elles  commen- 
çoient  d'en  exciter  en  Pologne  ; & je  ne  l'ai 
pas  rapportée  cy-deflus  pour  la  referver  en  cet 
endroit , oit  je  pourrais  tout  d'un  coup  en 
donner  auflï  l’éclairciflèment.  Car  quelque 
temps  après , les  aflùrances  m'aiant  auflï  efté 
données  que  les  Jefuites  y avoient  non  feule- 
ment emploié  la  recommandation  & les  let- 
tres qu'ils  avoient  obtenues  pour  ce  fujet  de 
l'Empereur,  du  Roy  de  France , &deccluy 


faifoit  que  M.  Hallicr  & fes  Collègues  pre-  d'Efpagne,  mais  auflï  de  celuy  de  Pologne; 
noient  la  confiance  de  parler  & d'agir  iRo-  j'en  écrivis  à M.  Fleury  qui  cftoit  Confeflèur 
me,  comme  s'ils  y euflent  efté  envoiés  par  tout  de  la  Reine  de  Pologne , qui  me  fit  cette  ré- 
le  Clergé  de  France  en  corps  ; & afin  de  pou-  j ponfe. 


voir  détruire  cette  (àuflèté  8c  prefomption  s’il 
iêprefèntoit  quelque  occafion  qui  nous  don- 
nait lieu  de  leur  en  faire  reproche , nous  avions 
efté  bicn-aifès  de  ménager  une  pièce  autenti- 
que,  qui  les  enpuft  convaincre  & quenous 
enflions  à la  main.  CeftpourquoyM.  l'Abbé 
de  Valcroiflant  avoit  écrit  fur  ce  fujet  une  let- 
tre à M.  l'Abbé  de  Marmicfl'c  qui  cftoit  lors 
Agent  general  du  Clergé , qui  luy  fit  cette  ré- 
ponfe. 


M 


O N S SE  U R, 


,,  J'ai  receu  la  lettre  que  vous  th'avés  fait 
„ l'honneur  de  m'écrire , & cherché  dans  nos 
»,  deliberations  du  Clergé,  s’il  n’y  en  avoit  point 


tsf  Grojxu  en  Liihiunu  le  1 7 de  Jan- 
vier IIÎJJ. 

jNÆ  OnsieuR,  « 

J'ai  leu  à la  Reinele  contenu  en  Voftre  lettre  *c 
du  dernier  jour  de  Novembre.  Elle  fut  éton-  “ 
née  quand  elle  entendit  qu'on  vous  avoit  aflit-  “ 
ré  que  le  Roy  de  Pologne  avoit  écrit  en  faveur  “ 
des  I’ercs , & pour  preflêr  la  conclulïon  de  “ 
voftreaffaire,  & que  (iMaj  efté  apprehendoit  “ 
que  cette  doârine  ne  fift  des  progrès  en  fon  “ 
Royaume.  Deux  jours  après  la  Reine  me  dit  “ 
en  preftneedefon  premier  Médecin  bon  ami“ 
des  Pères , qu'elle  avoit  parlé  au  Roy  de  cela,  “ 
B b b & que  “ 
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„ & que  le  Roy  affuroit  n’avoir  point  écrit.  Il  j 
„ dit  bien  qu’on  l’cn  avoir  fort  preffé , & mcfmt 
„ encore  depuis  trois  ou  quatre  jours  ; mais  qu’il 
„ asoit  tousjours  rcfufé  d’écrire , & qu’il  vou- 
„loit  laifTer  jugerlacaufcfanss’enmcflcr;  que 
„ ce  n’eftoit  point  l’affaire  d’un  Roy  , mais  du 
„ S.  Siège  & du  Pape.  Voilà  Monficur , ce  que 
„ j’ai  crcu  vous  devoir  écrire,  afin  que  vous  foies 
,,  confirmé  dans  la  connoiffance  que  vous  avés 
„ d'ailleurs , que  les  bons  Pcres  emploient  d'au- 
„ très  armes  que  l'étude  & l'oraifon  pour  avan- 
cer leurs  deflcins , & pour  le  jugement  d’une 
„ affaire  toute  Ecdefiaftique , &c. 

Il  efl  clair  par  cette  lettre  que  le  Roy  de  Po- 
logne n'avoit  point  écrit  fur  ce  fujet.  Cepen- 
dant les  affeurances  qu'on  m’avoit  données  à 
Rome  qu’on  y avoit  reccu  de  fes  lettres  a- 
voient  cfté  fort  cxprclfes  ; & ce  que  le  Pape 
mefme  m’avoit  dit , m’en  eftoit  une  confirma- 
tion affés  évidente  : de  forte  qu’aprés  cela , il 
fcmblc  qu'il  y ait  quelque  lieu  ae  douter,  fi 
parmi  les  armes  que  les  bons  Pcres  avoient  em- 
ploiécs  pour  avancer  leurs  defTeins , il  n’y  avoit 
point  eu  quelque  lettre  fuppofée  du  Roy  de 
Pologne , comme  il  s'y  eftoit  trouvé  une  fiuf- 
lêCenfure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris. 

Leur  faux  député  le  P.  Mulard  s’eftoit 
trouvé  à Chartres  dans  le  mcGnc  mois.  Il  y 
vifita  la  veille  des  Roys  M.Fcron  Doéicurdc 
la  Société  de  Sorbonne , & Abbé  de  S.  Lau- 
mer , & il  luy  dit  qu 'il  venait  Je  Rome  Cr  qu'il 
s'y  en  retonrneroit  bien-toft  charge'  de  bons  mé- 
moire i contre  les  Thomijles . Que  le  Saint  Pere 
prononcerait  bien-toft  fur  les  Proportions  conte- 
stes , & qW  il  y avoit  bien  de  t apparence  qu'il  pro- 
noncerait en  faveur  des  Mohmftes  : ainfi  que 
le  contient  la  lettre  dudit  fleur  Feron  écrite 
fur  ce  fujet  le  jour  des  Roys  à un  de  fes  plus  in- 
times auffi  Doâeur  de  Sorbonne. 

Et  M.  Brouflè  me  mandoit  par  la  fienne 
du  24 , qu'un  des  Officiers  de  la  Reine  de  conjîde - 
ration  & [on  arm , luy  a voit  dit  qu'il  eftoit  prejènt 
le  lundi  précédent , lorfque  M.  t Evejque  de  Saint 
Malo  avoit  dit  àfa  Majefle  (fins  doute  fur  les 
lettres  qu’il  en  avoit  receuës  de  M.  Hallier) 
qu'il  y avoit  desja  trois  des  Propofitions  conda- 
mnées , cr  que  bien-toft  les  autres  le  fer oient.  Que 
ces  bruits  qui  fe  répandaient  par  tout , eftoient 
caufi  qu'il  recevoit  beaucoup  de  vifttes  extraordi- 
naires , que  des  perfonnes  de  qualité  luy  fai/oient 
pour  eftre  informés  de  la  vérité . 

Enfin  j'appris  par  les  lettres  de  ce  mois-là , 
que  comme  on  avoit  donné  des  ordres  & fait 
des  efforts  extraordinaires  pour  arracher  M. 
Cordon  au  College  de  Montaigu  & M.  Ma- 
nefTicr  à fi  chaire  de  Théologie  dans  l'Univer- 
fitcdcCaen;  l'on  en  avoit  auflà  emploie  de 
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pareils  pour  empefeher  deux  Pcres  de  l'Ota- 
toire  de  prefeher  à Paris  dans  deuxEglifes  où 
ils  eftoient  retenus.  Que  M.  l’Argentier  eftoit 
allé  Voir  les  Marguillicrs  de  S.  Bcnoift  de  la 
part  de  la  Rcync , pou  r leur  dire  que  fa  Maje. 
fté  ne  vouloir  pas  que  le  P.  Des  Marcs  y pref- 
chaft , & qu’on  avoit  envoié  au  P.  le  Boulx 
une  lettre  de  cachet  pour  luy  défendre  delà 
part  du  Roy  de  venir  à Paris , où  il  devoit  aulfi 
prefeher  dans  une  autre  Eglifè. 

Chapitre  V. 

Contenant  ce  qui  fepajfa  les  premiers  jours  do  Fé- 
vrier , particulièrement  J un  Afcmorial  drtft 
parle  General  dei  rluguftms  touchant  cet  cinq 
Propofitions.  Et  et  une  lettre  que  nous  icrnnf 
mes  à Meffeigneurs  de  ce  que  la  Congrégation 
qui  nous  eftoit  deftmée  par  le  Pape  prenait  U 
qualité  de  (ongreganon  du  Saint  Office.  D an 
écrit  de  AîJiallter  qui  nous  tomba  par  bavard 
entre  les  mains. 

LE  premier  jour  de  Février  j’allaivoirM. 

lcC.  Alticri.  J’arivai  chez  luy  comme  il 
eftoit  furlcpointdemercnvoicrle  livre  delà 
grâce  viftorieufeque  nous  luy  avions  prefté, 
& le  premier  chapitre  de  noftre  écrit  de  l’au- 
torité de  S.  Auguftin  dont  il  avoit  fait  prendre 
copie,  parce  qu'il  fcdifpofbitàfon  departcpii 
devoit  eftre  le  lundi  fuivant  pour  s'en  retour- 
ner à fon  Evefché.  Il  me  dit  qu'il  cftimoit  que 
le  Pape  avoit  eu  deffein  de  l’adjouter  à noftre 
Congrégation  , mais  que  pour  certains  re- 
fpeéh,  parce  qu'il  aurait  fallu  yen  ad  jouter 
encore  quelques  autres  , le  Pape  ne  l’avoit  pas 
, fait,  & que  fâ  Sainteté  avoit  cfté  bien-aife, 
quand  il  avoit  de  nouveau  pris  congé  d’elle 
dans  le  dernier  Confiftoire , qui  s'efloit  tenu 
le  lundi  précédent , que  le  long  entretien 
qu’ils  avoicnteuenfemble  , avoit  fait  croire  à 
bien  du  monde , qu’ils  avoient  beaucoup  d’af- 
faires ; mais  qu’ils  n’en  avoient  aucune,  le  que 
tout  ce  qu'ils  avoient  dit,  n'avoit  cfté  que  de 
chofès  familières  le  indifférentes.  Je  nefçaifi 
jeme  trompai  dans  Icfoupçon  que  j’eus,  que 
ce  qui  avoit  fait  perdre  au  Pape  la  penfée  qu’il 
avoit  d’adjouter  ce  Cardinal  à cette  Congré- 
gation , <f  avoit  efté  qu'il  s'eftoit  ouvert  à d’au- 
tres trop  librement  fur  la  ncceffitc  & la  juflice 
qu’il  connoiffoit  qu’il  y avoit  d’entendre  les 
parties , comme  nous  le  demandions,  & d'ap- 
profondir ferieufement  par  cette  voie  toute  la 
matière  de  aduxdiis , avant  que  de  pouvoir  rai- 
fonnablemcnt  prononcer  aucune  chofe  fur  les 
Propofitions  dont  il  s’agiffoit.  Mais  il  fallut 
perdre  l'efpcrance  de  fa  proteiSion , &fe  re- 
foudre à fon  abfencc , avec  la  mefme  foûmil- 
fion  à l’ordre  de  Dieu  , que  nous  gardions 
dans  toutes  les  autres  difficultés,  qui  s'oppo- 
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fuient  audefirquenousavionsdevoir  triom- 
pher (à  vérité  de  tous  ceux  qui  l'attaquoient 
Se  qui  l'opprimoient  fi  indignement. 

Je  pa liai  cette  mcfmc  matinée  à la  M inerve, 
où  j’appris  que  le  P.  Ilarrelier , 6c  le  P.  Regi- 
oald  elloicnt  allés  la  veille  chez  M.  l' Ambaflà- 
deur  par  l'ordre  de  leur  General , pour  le  fup- 
plier  d’agréer  qu’ils  intervinrent  dans  l’affaire 

2u’on  traittoitau  fujet  des  Propofitions , afin 
’y  prendre  la  part  qu'ils  y avoient  tousjours 
eue  contre  les  Jefuites  : & que  M.  l’Atnbaffa- 
deur leur avoit répondu,  que  leur  interven- 
tion ne  feroit  nullement  defagreablc  au  Roy , 
& que  tout  l'intercft  que  fa  Ma;  elle  prcnoit 
en  cette  affaire,  eltoit  qu’elle  le  décidait  avec 
la  plus  grande  diligence  qu'on  y pourrait  ap- 
porter. • 

Lcdimanchefecondfcvricrjour  de  la  Pu- 
rification , après  avoir  accompagné  M.  l'Am- 
bafiadeur  à la  Chapelle  du  Pape , Se  m'eftre  ac- 
quitté félon  ma  (oibleffe  des  devoirs  de  pieté 
que  cette  fefle  demandoit  de  moy , j’allai  voir 
noltre  Advocat  qui  me  dit  qu’il  avoit  cité  la 
veille  d'une  Congrégation  qui  s’eftoit  tenue 
chez  M>  le  C.Spada , à la  fin  de  laquelle  il 
avoit  parlé  de  noftre  affaire  à S.  E.  qui  luy 
avoit  dit  des  chofes  étonnantes , cofe Jlupende , 
que  noltre  Advocat  ne  m’expliqua  pas  toute- 
fois bien  exactement.  Quant  au  fond  de  nos 
demandes,  il  médit  que  M.  le  C.Spada  luy 
avoirdit,  que  le  Pape  leur  avoit  donné  ordre 
de  traitter  cette  affaire  en  la  manière  qu'ils  y 
agiffoient , & jufqu’à  ce  que  le  Pape  en  cuit 
ordonné  autrement  ils  ne  pouvoient  pas  s’y 
conduire  d’une  autre  façon.  Que  cela  ne  de- 
pendoit  pas  d'eux  , & que  c’eftoit  au  Pape 
qu’il  falloit  nous  addreffci  pour  ce  que  nous 
voudrions  obtenir  de  plus  qu'il  ne  s'eftoit  fait 
jufquc-là.  Noltre  Advocat  me  dit  déplus, 
touchant  les  perfonnes  que  nous  avions  rccu- 
fees,quc  nous  ne  viendrions  pas  à bout  de  faire 
agréer  les  caufcs  de  noltre  reeufation  ; que  Ton 
avis  eltoit  que  nous  nous  en  defiftafiions,  parce 
que  c’cfioit  autant  d'ennemis  que  nous  nous 
(aillons  inutilement.  Qu'aprés  tout  il  avoit 
demandé  à M.  le  C.  Spada  en  quel  citât  l'affai- 
re eltoit  alors  dans  la  Congrégation  ; & que 
M-  le  C.  Spada  luy  avoit  répondu,  qu’on  y 
eltoit  occupé  à examiner  fi  les  Propofitions 
elloicnt  de  celles  qui  elloicnt  condamnées  par 
la  Bulle  de  Pie  V.  Qu’en  cas  qu’elles  n'en  fuf- 
lentpas,  nous  avions  railbn;  & que  fi  elles 
en  elloicnt,  nosadverfaircsl’avoient.  Qu'a- 
prés pourtant  qu’on  aurait  reconnu  fi  elles  n'y 
elloicnt  pas,  il  feroit  qucltion  de  voir  fi  elles 
elloicnt  véritables  ou  non  en  elles  mefincs , 
que  c’elloit  une  chofe  difficile  à juger , & que 
pour  cela  on  failôit  fouvent  des  Congréga- 
tions. Que  Jî  vorebbefar  qualehe  coft , qu'on 
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feroit  bien-aife  Je  pouvoir  faire  quelque  chofe  de 
conjîder aile;  mais  qu'il  n'y  avoit  pas  grande 
apparence  qu'on  pull  en  venir  à bout  ; qu’on 
y voioit  de  grandes  difficultés;  & qu'aprés 
tout  quand  on  aurait  fait  quelque  dccifion , 
on  ne  Iç avoit  pas  fi  ceux  qui  feraient  conda- 
mnés par  la  dccifion  qui  en  aurait  eflé  faite , 
acquiefceroient  1 cette  condamnation,  lu  fur» - 
mu , en  un  mot  que  c’eftoit  une  affaire  de  qua- 
lité i durer  jufqu’à  la  fin  du  monde , fin  ulU 
fiucdelmoudo.  üies'u  m'Iia  dette  grau  cojc,  che 
pareva  quande  parlava  aglialtri  che  le  loroSi- 
gnone fbjfero  tant!  demenii , e quando  parlava  à 
lorocheplsabrtfofferotante  bejhe  : Jésus  (me 
dit  noftre  Advocat  achevant  de  parler)  que 
M.  le  C.Spadam'adit  détrônées  chofes  ! il  m’A 
du  que  quand  il  parloit  a vos  adverfatres , il  fem- 
bloit  a les  entendre  dire  que  vous  fujjies  de  vrais 
démons  ; cjr  quand  il  par  hit  à vous , que  vos  ad - 
ver  faire  s fnjfent  de franches  befles. 

Le  mardi  4 au  matin,  il  vint  deux  Augu- 
llins  nous  vifiter  de  la  part  de  leur  General  s 
pour  nous  fupplier  de  comparoiftre  dans  la 
Congrégation , quand  ce  ne  feroit  que  pour 
faire  devant  elle  les  déclarations  fur  ces  Propo- 
fitions qu’il  nous  avoit  fouvent  entendu  (aire 
dans  des  vifites  & des  rencontres  particulières. 
Nous  témoignafmes  à ces  Peres  que  nous  ne 
fouhaittions  rien  autre  chofe  que  l’occafion  de 
faire  ces  déclarations  & d’autres  encore  avec  le 
plus  de  folemnité  qu’il  nous  feroit  poffible , 
mais  que  de  comparoiftre  devant  la  Congrega- 
tioh  pendant  qu’elle  agirait  comme  elle  avoit 
(ait,  & que  les  perfonnes  que  nous  avions  re- 
culées , s'y  trouveraient  parmi  les  Confut- 
tcurs,  c’cfioit  une  chofe  à laquelle  il  nous  cf- 
toit  impoffible  de  condefccndre  & de  nous  aca 
commodcr.  Quand  ces  Peres  nous  eurent 
quittés,  j’allai  à la  Meffe  à laTrinité du  Mont. 
Je  rencontrai  au  fortir  M.Gueffier,  qui  me 
dit  qu'il  avoit  fait  reproche  auxDoéteurs  nos 
adverfaircs  de  ce  qu’ils  s’eftoient  trouvés  dans 
la  Congrégation  où  ils  avoient  cfté  ouïs  il  y 
avoit  huit  jours  chez  M.  le  C.  Spada. 

Le  mécredi  5 j'allai  voir  le  General  des 
Auguftins,  qui  me  confirma  le  defir  qu’il 
avoic  que  nous  paradions  dans  la  Congréga- 
tion , Quand  ce  ne  feroit,  me  dit-il,  que  pour 
témoigner  voltre  foùmiffion.  Qu’il  feroit  à 
propos  que  nous  y par! allions  tous  trois.  Que 
l'un  de  nous  reprefentaft  peut-eftre  l’dccafion 
qui  nous  avoit  obligés  d'entreprendre  ce 
voiage;  que  l’autre  y expliquait  la  vérité  des 
Propofitions  dans  le  lens  auquel  nous  les  main- 
tenions ;&  que  l'autre  réfutait  les  principales 
objeélions  qui  pouvoient  fc  faire  contre  elles. 
Qu’il  faudrait  fur  tout  que  nous  priflions  bierl 
garde  de  rien  dire  pour  la  defenfe  de  Janfè- 
nius , & quant  à la  Bulle  qui  avoit  cfté  faite 
B b b a contra 
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contre  luy , que  nous  diffions  que  nous  ne  foi- 
fions  aucune  difficulté  de  la  recevoir. 

Je  le  remerciai  de  Ion  affeâion , & luy  re- 
prefcotai  quelques-unes  des  raifons  qui  nous 
empefehoient  d'en  ufer  comme  il  fouhaittoit. 
Il  m'en  redoubla  Tes  inftances , je  luy  en  réïtc- 
ray  nos  exeufes  ; & le  frere  de  M.  le  C.  Roma 
qui  (urvint , fit  terminer  la  conférence  dans  la- 
quelle nous  cftions  fur  ce  fujet. 

Le  jeudi  6 un  de  nos  amis  nous  avertit  que  le 
P.  Luca  Vadingoluy  avoit  dit  qu’afiëurément 
on  nous  entendrait,  mais  qu'il  (croit  bon  qu’il 
vinft  à Rome  des  Dofteurs  de  Flandres  pour 
les  interefts  dq  M.  Janfenius,  puifque  nous  dé- 
clarions , comme  nous  fiiifions , de  ne  vouloir 
prcndrcaucunepart  en  fadefenfe. 

Le  vendredi  7 qui  eftoie  le  jour  de  l'audience 
ordinaire  de  M.  l'AmbalTadeur , je  luy  parlai , 
quand  il  en  fut  revenu , pour  voir , s'il  ne  nous 
apprendrait  rien  touchant  les  defleins  qu'il 
m'avoit  dit  que  le  Pape  avoit  de  nous  enten- 
dre Iblemncllcmcnt  ; mais  il  me  dit  qu'il  avoit 
eu  d'autres  chofcs  à detneflcr.Et  l'aprés-difnée 
m’eftant  trouvé  I S.  Pierre , je  fus  témoin  de  la 
pieté  de  M.  le  C.  Corrado , que  je  vis  en  prière 
plus  de  cinq  quarts  d’heure  durant  tout  feulà 
genoux  derrière  un  pillicr , fans  fuitte , fans  ac- 
coftoir,  lins  oreiller. 

Le  (imedi  8 j’appris  que  dans  les  Congré- 
gations qui  s'eftoient  tenues , le  P.  Palavicini 
? citant  rencontré  pluficurs  fois  aux  prifes  avec 
quelques  Confulteurs,  qui  avoient  réfuté  for- 
tement & fijavamment  les  chofes  qu’il  y avoit 
avancées;  M.  Albizzi pour  empefeherde  pa- 
reils inconveniens , y avoit  enfin  apporté  un 
ordre  de  la  part  du  Pape , pour  obliger  un  cha- 
cun de  ces  Meffieuts  à ne  parler  plus  qu'en  fbn 
rang , & à mefurer  (on  aifeours  parla  durée 
d’un  fable  d'une  demie  heure  qui  y avoit  efté 
introduit. 

Je  vis  ce  jour  II  meftnc  le  difpofitif  d'un 
memorial,  que  le  General  des  Auguftins  cftoit 
relol  u de  prefen  ter  au  Pape  I la  première  occa- 
fion  favorable  qu'il  en  aurait,  par  lequel  il  fup- 
plioit  le  Pape  de  confidercr,  1 . Que  ces  cinq 
Propofitions  avoient  efté  faites  pour  envelop- 
per dans  leur  condamnation  la  ruine  entière  de 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  (bus  le  nom  de  celle 
de  Janfenius  qui  cftoit  fi  décriée.  1.  Que  ceux 
qui  les  avoient  faites , y avoient  enfermé  toute 
la  matière  de  la  grâce.  }.  Qu'ils  les  avoient  d'a- 
bord propofées  en  general  fans  nom  d'auteur , 
dans  l'clperance  qu’ils  avoient  qu'elles  feraient 
auffi-roft  condamnées.  4.  Que  comme  ils 
avoient  reconnu  qu'ils  ne  les  avoient  pas  pu 
foire  fi  méchantes  qu'elles  ne  panifient  fufee- 
ptiblcs  de  quelque  (èns  orthodoxe , ils  les 
avoient  par  apres  attribuées  1 Janfenius , afin 
qu'au  moins  elles  fufifent  condamnées  (bus 
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, ce  prétexte.  Et  en  cinquième  lieu,  qu’eftant 
I mefrne  confidcrécs  par  rapport  I cet  auteur 
elles  enfermoient  la  faine  & Catholique  Do. 
ftrinc  de  S.  Auguftin  & de  S. Thomas  dont 
Janfenius  faifbit  profeffion.  Voici  les  ter. 
mes  du  projet  de  ce  memorial,  dont  il  me  fut 
permis  de  prendre  copie. 

B 

Ex  obfcquio  in  auttoritatem  h h jus  Sedis  « 
de  bu  0 officn  met  pro  tuenda  dotbina  S.  Am^m- 
flini  cjuam  tuetur  S.  Thomas  & ejus  Scbobt, 
humiliter  fuppltco , ut  advertat , cjuod  fitb  ha 
qutnque  propofitiombus  Ut  et  tverfio  tonus  do- 
tbin*  ejufdem  S.  P.  A h g.  quem  cum  dtfene 
Ht  DoUorem  Ecclefiue  adverfaru  tmpugnare  km 
pojfent  y prétexta  dotbina  lanfemana  tant  m- 
vifa  eum  ommno  impetere  cogitarstnt.  In  tin 
entm  quinque  propofu  tombas , data  opéra , $• 
magno  artificioy  <ÿ  majori  do!oy  comprebeafa 
eft  tôt  a materux  de  aux  tins , de  pojftbt  litote  fré- 
ceptorum,  de  gratia  fufficienti  & efficoci,  de  li- 
ber taie  Uberi  arbitrai  qua  quatuor  captta  totem 
, banc  mater iam  comprehendunt.  Et  primo  qui- 
dem  propofitiones  tn  abjbaflo  propofuerunty  ex- 
tjhmantes  cjuod  flattm  profcriberentur.  Vt  ad- 
I verterunt  non  pojfe  per  fi  Cenfuram  damnabtlsM 
; habere , cjuut  eas  ita  confiugere  non  potueruttty 
ejum  bonus  aliquis  appareret  earum  fenfus , uf- 
dem  propofitiones  retulerunt  relative  ad  dotbt- 
nam Ianfiemiyut  faltem  hoc  titulo condemnmn- 
tter.  Caterum  & cum  hoc  quoque  refpeftu  invol- 
vitur  dotbina  fana  çr  Cathohca  ejufdem  S.  Au* 
gufitm  ($■  S.  Thoma  quant  Janfenius  profitetur » 
Q***re,  crc. 

Enfin  j’appris  encore  ce  jour  là,  que  ceux 
qui  louhaittoient  le  plus  ardemment  la  con- 
damnation de  ces  propofitions  , commen- 
çoient  bien  .à  confcflcr  qu’elles  n'eftoient  pas 
du  nombre  de  celles  qui  eftoient  condamnées 
par  la  Bulle  de  Pic  V,  mais  qu’elles  fc  trou- 
voient  dans  un  plus  grand  nombre  d'autres 
que  ce  Pape  avoit  ramaflëcs  pour  condamner; 
qu’elles  avoient  alors  efté  Jaifiecs  en  arriéré, 
mais  qu’eftant  de  la  mefrne  qualité  que  celles 
qui  avoient  efté  condamnées , elles  meritoient 
une  pareille  condamnation. 

Le  dimanche  9 j’allai  trouver  M.  le  Sous- 
Bibliothecairc  à l’ilïuë  de  fa  grande  Melle  de 
Paroifle,  pour  luy  dircque  j’avois  efté  averti 
queM.lcC.  Ghiggi  avoit  dit,  que  ces  Pro- 
pofitions-là  pouvoient  cftre  condamnées  (ans 
toucher  a S.  Auguftin  ny  à la  grâce  efficace 
parellcmefmc;  & lcfupplierd’cn  avertirfon 
Eminence , afin  qu’il  prift  garde  au  tort  que 
ce  bruir-là  pou  voit  faire  à là  bonne  réputa- 
tion. Il  me  dit  qu’il  chercheroit  l’occ^fion  de 

luy 
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luyenp«rler;  mais  cependant  il  me  dit  qu'il 
euft  cité  d'avis  que  nous  euHions  dreffé  un 
beau  Memorial  pour  reprefenter  au  Pape , que 
l’ufàgedcl’Eglilcavoit  efté  dans  des  rencon- 
tres pareilles  à ccllcs-cy , d'affembler  des  Con- 
ciles ou  Generaux  ou  Provinciaux , & qu’il 
eftoit  permis  à tous  les  fidèles  d'entrer  dans  ces 
Conciles  pour  y reprefenter  à l'Eglife  ainfi 
affembléc , ce  que  chacun  trouvoit  à propos 
de  reprefenter  pour  la  defenfc  de  la  foy  Catho- 
lique. Que  le  Tribunal  du  S.  Office  eftoit 
bien  eftabli  pour  chaftier  les  coupables  qui 
choquoicnt  les  Maximes  de  cette  foy  , mais 
non  pas  pour  en  faire  des  dogmes  8c  des  déci- 
dons. Cette  confideration  du  Tribunal  du 
S.  Office  ,dont  la  Congrégation  deftinée  pour 
noftre  affaire  prenoit  qualité  , nous  faifoit 
beaucoup  de  peine;  8c  elle  nous  obligea  d'é- 
crire encore  une  lettre  le  i o de  ce  mois-là , à 
Meflèigncurs  les  Evcfqucs  qui  nous  avoient 
envolés , pour  leur  rendre  compte  de  quel- 
ques particularités  touchant  cette  Congréga- 
tion que  je  ne  leuravois  pas  mandées  par  ma 
lettre  du  17  de  Janvier  ; 8c  principalement 
leur  demander  ce  que  nous  aurions  à 
, fi  toutes  les  difficultés  que  nous  avions 
faites  d'y  comparoiftrc  venoient  à fc  régler , 8c 
qu'il  n'y  euft  plus  que  celle -cy  qui  nous  en 
empefehaft.  Voicy  les  termes  de  cette  lettre. 

»Me  ssseicneurs, 

M 

» Aiant  releu  la  lettre  qui  vous  fut  écrite  il  y 
» a quinze  jours,  de  l'offre  qui  nous  avoitefté 
» faite  par  M.  le  C.Spada,  de  paroiftre  fi  nous 
» voulions  dans  laCongregation  qui  fe  tient  chez 
,,  S.  E. , & de  la  réponfc  que  nous  y avions  faite; 
» nous  ne  l'avons  pas  trouvée  fi  exaéle , qu'il  ne 
» foie  refié  quelques  circonftanccs , qui  meri- 
» toicnc  bien  de  vous  eftre  mandées  , 8c  qui 
«nous  obligent  de  remettre  aujourd'huy  la 
„ main  à la  plume  pour  vous  les  reprefenter. 

„ Quand  nous  nous  fufmes  exeufés  de  pa- 
» roiftre  en  cette  Congrégation , pour  les  raifons 
iiquc  vous avés veues,  nousapprifmesun  jour 
>■  ou  deux  après  qu'elle  ne  laiffoit  pas  d'eftre  in- 
ndiquée  pour  le  lundi , & que  M M.  Hallicr, 
«Lagaut,  8c  Joyfcl,  s'attendoient  de  s'y  trou- 
,,ver  quoyquc  fculs  & fans  adverfaircs.  On 
,,  nous  die  que  les  bulletins , qui  eftoient  fuivant 
,,1'ufâgc  du  pais  attaches  aux  portesde  Meffei- 
xgneurs  les  Cardinaux  qui  s’y  dévoient  trou- 
,,  ver , portoient  ces  termes.  Eminenit/ime  Çr 
,,  Rtvcrerukflimc  Domine , die  luno  zy  Ion  nom 
cru  Congre* M 10 S.  Officn  in  PoLuto  Emi- 
n ncntijftmt  & Reverendijfimi  Domini  Cordinoin 
„ Sp.tcU , hcr  À z 1 . Et  nous  feeufmes  en  effet  que 
„ la  chofê  eftoit  ainfi.  Nouseneufmes  d'autant 
s,  plus  de  curiofité  de  voir  fi  ces  Mefficurs  s'y 
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trouveraient.  Nous  envoiafmesun  homme  à» 
l'heure  qu’ils  s’y  dévoient  rendre , pour  les  ÿ •* 
voir  entrer  en  cas  qu’ils  y vinfcnt;on  nous  rap-  “ 
porta  qu’en  effet  ils  y eftoient  arrivés  ; 8c  de-  « 
puis  nous  avons  appris  une  obfcrvation  affés  ** 
remarquable  qu'on  avoir  faite  dans  le  logis  fur  *« 
leur  contenance.  <* 

Meffeigneurs  les  Cardinaux  eftoient  dans  *« 
la  chambre  ordinaire  où  leurs  Eminences  fc  “ 
retirent  en  attendant  qu'elles  foient  toutes  ar-  ** 
rivées,  IcsConfultcurs  dans  une  autreoù  ils  »* 
ont  couftume  de  fc  retirer  de  mefme,  ÜMM.“ 
Hallicr,  Lagaut,  8c  Joyfcl,  dans  une  troifié-** 
me  chambre.  Quand  toutes  leurs  Eminences  <* 
furent  arrivées , elles  allèrent  dans  la  chambre** 
où  eftoient  les  Confultcurs  pour  commencer** 
la  Congrégation.  Le  P.  Palavicini  Jefuitc  fe‘* 
trouva  n'eftre  pas  encore  arrivé , 8c  fon  abfen-  “ 
ce  vray-femblablcment  fut  caufe qu'on  différa  “ 
d'y  admettre  ces  Mefficurs.  Car  il  fe  paffa  un  <* 
temps  affés  confiderable,  comme  environ  d'un  *< 
quan  d'heure,  durant  lequel  ceux  qui  eftoient  •* 
hors  le  lieu  de  l'affemblée,  s'étonnoient  de  ce  «* 
qu'on  différait  tant  d'y  introduire  ces  Mef-  “ 
fleurs.  Eux  mcfmcs  par  leur  extérieur  don-  « 
noient  quelques  marques  d'impatience  ; mais  ** 
àlafinellefuttoutevifible:  car  ils  quittèrent** 
la  chambre  où  ils  eftoient,  qui  eftoit  toute  voi-  ** 
fine  du  lieu  de  l'affemblée;  ilspafferent  dans** 
lafàllc;  ils  dépendirent  l efcalicr,  on  ne  fça-‘* 
voitquc  juger  de  tout  ce  deflèin , s’ils  s'en  al-  ** 
loient  tout  de  bon  ou  non.  Mais  le  P.  Palavi-  ** 
cini  cftant  arivé , 8c  les  aiant  rencontrés  fur  ** 
l’cfcalier , on  connut  clairement  le  fujet  de  *‘ 
leur  impatience.  Car  apres  le  falut  que  pou-  •* 
voient  fe  donner  en  cette  rencontre  des  per-  ** 
fonnes  d’une  parfaite  intelligence , ces  Mef-  ** 
fieurs  rebroufferent  chemin  tout  court  8c  re-  “ 
montèrent  avec  ce  Père  ; 8c  fi-toft  qu’ils  fu-  ** 
rent  de  retour  au  lieu  où  ils  eftoient  aupar-  ** 
avant, ils  furent  à l’inftant  introduits  tous  qua-  ** 
tre  dans  l'affemblée.  “ 

On  a fait , Meffeigneurs  , diverlès  refle-  “ 
xionslà-deffus  qu'il  (croit  inutile  de  vous  dire;  ** 
mais  une  que  nous  ne  pouvons  pafferfousfi- “ 
lencc  cft  l'étroite  union  8c  la  grande  corrc-  ** 
fpondance  qu'il  y a de  ces  Doélcurs  avec  ce  ** 
Pere.  L'on  a cru  qu'on  n'avoitpas  attendu  à “ 
introduire  ces  Doélcurs  qu'aprés  que  ce  Pere  ** 
ferait  arivé , fans  une  railon  affés  particulière.  ** 
On  ne  peut  fc  pci  fuader  qu'on  en  euft  ufé  ain-  ** 
fi , fi  un  autre  Confuheur  que  ce  Pere  s'en  fuft  ** 
trouvé abfcnt  : puifque  dans  les  autres  Con-  “ 
gregations  quand  les  Cardinaux  qui  s’y  doi-  ** 
vent  rrouvet  y font  arivés , on  ne  laiffepasde** 
commencer  tousjourS  à travailler , cncoreque  ** 
quelque  autre  perfbnnc  de  la  Congrégation  ne  ** 
foit  point  arivée,  8c  que  notamment  celle-cy*‘ 
s'ell  quelquefois  tenue, à ce  qu'on  nous  di-** 
B b b 3 fort  r *• 
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» Toit  en  l'abfcnce  de  quelqu'une  de  leurs  Emi-  ] grande  partie  des  Théologien»  qui  yfnntcm-" 
«ncnccs.  ploids , (oient  des  OfficiersduS.  Office,  tou-“ 

Une  autre  chofe  qui  nous  a un  peu  étonnes,  tcfois  il  y en  a quelques-uns  qui  n'en  (ont  pas  j “ 


» efl  que  ces  Mcffieurs  s'y  foient  trouvés , cette 
» Congrégation  prenant  la  qualité  du  S.  Office , 
» Sc  n'cllant  pas  une  jurifdiéiion, pour  vénérable 
» qu’elle  Toit  dans  les  lieux  où  elle  cil  recette , 
» qui  Ibit  reconnue  en  France , ny  à laquelle  par 
» confequent  des  François  puilfcnt  recourir 
„ pour  une  affaire  née  en  France , & qui  regarde 
« en  quelque  façon  toute  l'Eglife  Gallicane. 
» Qram  à nous , MelTeigncurs , fi  nous  n'avions 
» point  eu  d'autre  confédération  que  celle-là , 
„ qui  nous  cuit  empefehé  d'y  paroiftre  , cela 
» nous  eultmisen  grande  peine,  & nous  n'euf- 
» fions  pas  oféle  faire  (ans  en  parler  à M.  TAm- 
» baffadeur , & fans  fçavoir  auparavant  fi  le  Roy 
«ny  fonEflat  ny  l'EglifeGallicane  n'ycufTent 
» point  cfté  interefTés.  Peut-cflre  ces  Meffieurs 
» auront-ils  penfé  à s'en  inflruirc  , mais  dans 
» l'opinion  que  nous  avons  qu'ils  ne  l'ont  pas 
« fait , nous  vous  fupplions , Mcffcigneurs , de 


& qu'ainfi  l'on  ne  peut  pas  dire  abfolument  “ 
parlant  qu'elle  foitdu  S.  Office.  4,  Que  la  « 
chofe  ne  Ce  traitte  & ne  fe  rapporte  point  au  “ 
moins  jufqu'à  prefent  dansl'Affcmbléegenc-‘‘ 
raie  du  S.  Office.  « 

Ce  qui  fe  peut  répondre  à cela , cft  que  qui-  « 
conque  travaille  à l'inftruétion  d'une  affaire" 
contribue  beaucoup  à fon  jugement,  & que1* 
les  regiltrcs  du  S. Office  ne  manqueront  pas" 
d’eftre  chargés  fort  autentiquement , que" 
toute  la  procedure  de  cette  affaire  le  fera  faite" 
devant  (on  T ribunal;  & qu’ainfi  fa  jurifdiéüon  « 
aura  cfté  reconnue  par  nous  & par  vous  Mcf-‘< 
feigneurs  dans  cette  affaire  fi  importante,  & ce  « 
(ans  contredit  ; & qu'eticorc  (ce  qui  cft  une  « 
chofe  incertaine)  que  nousfuppofionsquele" 
Brcf&  Bulle  ne  parle  point  dutoutdeceTri-" 
bunal,  il  ne  lailfera  pas  de  relier  des  monumens  « 
à la  poflerité  de  la  manière  dont  nous  aurons  " 


» nous  éclaircir  de  ce  que  nous  aurons  à faire  en  agi  en  cette  rencontre,  a,  Que  le  Pape  cf-« 
» une  femblable  rencontre,  Ceft  à dire  en  cas  tant  le  Pere  commun  de  tous  les  fidèles,  peut" 
»quc  toutes  les  autres  difficultés  qui  nous  ont  ! bien  s'accommoder  à ce  que  peuvent  fouffrir" 


«empefehé  d'entrer  en  cette  Congrégation 
« foient  réglées , & qu’il  ne  nous  relie  plus  que 
» celle-là. 

» Nous  croions  qu’on  ne  réglera  pas  les  autres 
» fi  ville , que  nous  ne  puiffions  encore  avoir  au- 
’»  paravant  vos  réponfes  fur  celle-là;  mais  afin 


les  mœurs  de  ceux  qui  ont  recours  à luy  ; & “ 
qu’il  y a encore  d'autres  Cardinaux  & d'autres  “ 
Théologiens  & des  Evefques  en  grand  nom-  “ 
bre  en  Italie  , qu'il  pourrait  convoquer  icy  “ 
pour  en  faire  une  Congrégation  un  peu  foie-  « 
mnclle  & plus  proportionnée  à l'affaire  que" 


» que  vous  puiffiés  en  jugeravcc  une  plus  gran-  n'efl  celle  dont  on  a parlé  jufqu'à  prefent." 
«dcconnoilTancedecaufc,  nous  nous  cflimons  3,  Qu’on  n'a  pris  aucun  Cardinal  pour  cette" 
» obligés  de  vous  reprefenter  en  peu  de  mots  Congrégation  qui  n’ait  efté  de  celle  du  S.Offi-  “ 
» quelques  circonflances  de  part  & d'autre  que 
>>  vous  ne  fçauriés  voir  fi  bien  du  lieu  où  vous 
» elles  que  nous  les  voions  icy. 

» Ce  qu'on  peut  dire  qui  devrait  nous  porter 
» àparoiflre  cncetteCongrcgationquoyquefe 
>>  qualifiant  du  S.  Office , cil  qu'encore  que  l'af- 
» faire  y foittraittée,  il  n’en  (cra  peut-eftre  pas 


ce.  Que  ccluy  qu'on  deflinoit  pour  Sécrétai-  " 
rc  de  la  Congrégation  efloit  l'Aflcffcur  mefrne  « 
du  S.  Office.  Que  de  treize  Théologiens  “ 
qu'on  y avoit  misau  commencement,  il  n'y  en  “ 
avoir  que  deux  qui  ne  fulfent  pas  du  S.  Office,  " 
fçavoir  IcGcneral  des  Augu(lins,&  le  P.Aver-" 
fa,  & qu'il  y a grand  fujet  de  douter , fmipfe' 


» fait  mention  dans  le  jugement  que  le  Pape  qu'ils  ont  efté  choifis  pour  cette  Congrcga- 
» prononcera  , mais  on  le  dreffera  en  forme  tion , ils  n'ont  point  efté  faits  Qralificatcurs 
« de  Bref  & Bulle  ordinaire.  1,  Que  le  Pape  du  S.  Office,  ce  que  Ton  peut  dire  de  melmc" 
>>  aiant  à fe  faire  aider  pour  l'information  de  cette  de  deux  autres  Théologiens  qui  ont  cflé  fub-  “ 

ftitués  depuis  à deux  Qualificateurs  du  S.  Of-  “ 
fice  qui  n'ont  point  voulu  fe  trouver  à ces  Af-  “ 
femblécs.  4,  A quoy  l’on  peut  adjouter," 
MelTeigncurs , qu'encore  qu'il  ne  fe  fafle  au-  “ 
cun  rapport  de  cette  affaire  à la  Congrégation  “ 
generale  du  S.  Office  , néanmoins  toute  la  “ 
conduite  cft  du  S. Office;  la  manière  d'agir" 
tout  à fait  fecretc  ; excommunication  à qui  ai-  “ 
roit  le  moindre  mot  de  ce  qui  fe  fait  dans  ces" 
Aflemblécs;  tous  les  Confultcurs  qui  s’y  trou-  “ 
vent  n'aiant  autre  fuffrage  fur  ce  qui  s’y  traitte  “ 
que  confultif;  & tout  le  refie  généralement  " 
félon  l'ordre  & la  maniéré  du  S.  Office,  qui*' 
efloit  mcfinc  une  raifondont  M.leC.Spada" 

fe" 


« affaire , (à Sainteté  cft  libre  de  prendre  qui  bon 
» luy  fcmble  pour  cet  effet.  Que  quand  elle  ne 
» nous  aurait  indiqué  que  trois  perlonnes  feule- 
» ment,  pour  les  informerfur  cequenousau- 
« rions  à reprefenter  à fa  Sainteté , parce  qu'elle 
» fe  fierait  à ces  trois  perfonnes , nous  n'aurions 
«rien  à dire.  C'clt  pourquoy  fa  Sainteté  aiant 
» pris  des  Cardinaux  des  plus  cmploiés  & verfés 
» dans  les  matières  qui  regardent  la  doârinc , & 
» leur  aiant  adjouté  treize  des  Théologiens  Içs 
« plus  expérimentés  qui  foient  dans  Rome,  nous 
» devrions  nous  contenter  dans  cet  établiffe- 
«ment.  3,  Qu'encore  que  tous  les  Cardinaux 
« défîmes  pour  cette  Congrégation,  & la  plus 
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» fe  (êrvit  comme  nous  vous  mandafmes  der- 
» niertment,  pour  répondre  aux  inftances  que 
» nous  faifions  à S.E.  fur  le  contradiétoire.  Pour 
» les  raifbns , Meffeigneurs , qui  regardent  pour 
»&  contre  la  fubftancc  de  la  chofe  que  nous 
»vous  propolons  , vous  les  connoiffés  mieux 
!>  que  nous,  & vous  voiés  afl'cs  les  confcqucnccs 
)>  qui  peuvent  (c  prévoir  de  part  & d'autre.  C'eft 
»>  pourquoy  nous  nous  contenterons  de  vous 
» avoirpropofé  cellcs-cy , & nous  croions  qu'el- 
■■  les  fuffiront  pour  vous  éclaircir  parfaitement 
» la  chofe  fur  laquelle  nous  vous  confultons, 
» & nous  vous  fupplions  très  inftamment  de 
» nous  envoier  au  pluftoft  vos  reiblutions. 

» Il  nous  reftoit  encore  plufieurs  chofes  à 
.1  vous  dire , MefTeigncurs , fur  le  choix  qu'on  a 
»!  fait  des  Confulteurs  & fur  la  conduite  que  l'on 
» a tenue  j ufqu-  à prefent  dans  cette  affaire  ; mais 
» parce  qu'il  y en  a quelques-unes  fur  tcfquellcs 
» nous  avons  befoin  de  quelque  plus  grand  & 
» plus  certain  édairciffemcnt  avant  que  de  vous 
» en  pouvoir  parler  avec  affcurancc  & netteté , 
» nous  les  différerons  j ufqu' à ce  que  nous  en 
» foions  mieux  informés , & que  nous  puiffions 
>•  vous  les  mander  toutes  ; nous  contentant  pour 
si  le  prefent  de  vous  avoir  parlé  de  cellcs-cy. 
» Nousfommes, 

” Messbicneu  RS, 

» 

» Vis  tm-humblei  dr  tret-obeif- 

>>  fiant fiervneurt , 

„ A Rome  et  Ainfifigné, 

„ io  Sovrùr  De  U La„t  'yûyi  & Vâ1. 

»'***'  croifianr , De  Saint-Hmour, 

» n/tngran. 

Mais  quand  je  fais  reflexion  à cette  lettre , 
il  faut  que  j’avouë,  que  quelque  fafeheux  qu'il 
fiift  qu'une  affaire  portée  au  Pape  par  des  Ii- 
vefqucs  de  France  fuft  examinée  dans  l'Inqui- 
fition , qui  cft  un  Tribunal  que  la  France  ne  rc- 
connoit  point , neantmoins  ce  nous euft  cfté 
un  avantage  qu'elle  euft  cfté  traittée  dans  la 
Congrégation  entière  de  l'Inquifition , & non 
dans  cette  partie  que  M.  Albizzi  en  avoit 
adroitement  triée  en  éloignant  ceux  qu'il 
croyoit  devoir  eftrc  contraires  à fesdeffeins. 
Car  fi  cette  affaire  euft  cfté  examinée  devant 
touslcs  Juges  naturels  de  cette  Congrégation 
tant  Cardinaux  que  Théologiens  fans  aftcflcr 
ny  exclure  pcrfônne , il  y a fujet  de  croire  que 
les  choies  s'y  (croient  paffées  d'une  autre  for- 
te. M.  le  Cardinal  de  Saint  Clément  toutfeul 
qui  avoit  droit  d'y  aftifter , & qui  en  fut  exclus 
par  ce  choix  artificieux,  aurait  efté  capable 
d'y  éclaircir  tellement  les  chofcs,  qu’il  aurait 
renverfé  tous  les  deffeins  des  Moliniftcs,  & 
aurait  obligé  de  diftingucr  les  fens , qui  cftoit 
tout  ce  que  nous  prétendions.  Outre  cela  il  y 
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| euft  eu  parmy  les  Confulteurs  le  P.  Abbé  Hila- 
rion  ; l'Abbc  de  S.  Pierre  aux  liens , depuis  fait 
Archcvclque  de  Manfredonio  ; le  P.  Ubaldin 
General  des  Sommafqucs  ; le  P.  Bordoné  de 
l'Ordre  de  S.  François  i le  General  des  Domi- 
nicains, & un  autre  Dominicain  Compagnon 
du  Commiffaire  du  Saint  Office  ; Monlîgnor 
Paolucci,  le  Procureur  General  des  Augu- 
ftins , & pofliblc  deux  ou  trois  encore  avec 
eux  qui  eftoient  tous  des  Théologiens  très 
éclairez  & fort  zclez  pour  la  doéb  ine  de  S. 
Auguftin  & des  membres  de  ce  T ribunal , les- 
quels cftans  joints  à ceux  des  Confulteurs  qui 
nous  ont  cfté  favorables  fe  fuffent  trouvez  les 
plus  forts  auflï-bicn  en  nombre , comme  ils 
l'cftoient  incomparablement  en  fcicnce.  Et 
c'eftoit  le  plus  mauvais  prétexte  du  monde 
que  la  raifon  qu’on  prit  d'en  exclure  particu- 
■licrcment  ces  Dominicains  & M.  le  C.deS. 
Clément , comme  s'ils  euffent  efté  partiaux 
dans  cette  affaire;  puifqueM.Hallier&  tous 
les  autres  proteftoient  tous  lesjours,  que  les 
Dominicains  n'y  avoient  point  d’intereft,  & 
qu’il  ne  s’agiffoit  que  des  points  fur  lefquels 
ils  eftoient  entièrement  d'accord  avec  les  Je- 
fuites. 

Il  nous  vint  encore  entre  les  mains  le  mardi 
onzième  un  nouvel  écrit  contre  les  cinq  Pro- 
pofitions , qui  eftoit  d'une  écriture  femblable 
i celle  des  autres  dont  nous  avions  feeu  que 
M.  Hallier  & (es  Collègues  avoient  cfté  les 
diftributeurs.  Nous  en  prifmes  promptement 
copie,  pour  le  rendre  fans  retardement  à celuy 
qui  nous  avoit  fait  la  faveur  de  nous  en  aver- 
tir, & de  nous  le  faire  voir. 

Dans  cet  Efcrit  après  avoir  rapporté  en  tefte 
les  cinq  Propofitions,  on  les  attribuoità  Jan- 
fênius,  en  le  citant  en  une  maniéré,  dont  voicy 
une  copie  figurée. 

t.  ÿifag.IndicùfaSieç.iidii.  i.  à 

50.  j.  ài.adiS.  4.  In  Hifi.Htr.Pc- 
Itfr&Scimp.  5.  à p.  59.  *d6^. 

On  y citoit  la  fauffeCcnfurc  de  Sorbonne 
en  cette  maniéré  : Hm  Pnptfitmm  Scrbona  fi- 
rjUcnn  Cenfinrà  notavit. 

On  attaquoit  la  première  Propofition 
comme  Calviniftc,  & comme  condamnée  par 
la  Sorbonnedans  Luther.  Damnavit  in  Lnthc- 
re  primant  Vropcfitwntm  ne  tmpinm  , blafphe- 
mam,  dr  htrctic.tm. 

1 Trtmam  Propofinonem , difoit  encore  cet  é- 
crit , Ianfienifia  cnm  (fialvmo  cemmnnem  habent. 

On  attribuoit  clairement  à Janfcnius  ce 
fantofme  ridicule  d'une  grâce  neccffitante. 
Intcnditur,  difoit  l'écrit , bac  Prcpcfinbne , ac 
inprtmti  fcilutt,  homtncmtneo  fiant  collocare.  in 
qnc  fi peccat , necejfano  peccet , 9 madefebittgra - 
lue  rnn  peccare  non  potefi  i Ji  verobene  agit , ne- 
cefario  bene  agit , qma  gratia  illvm  ad 

AGEN* 
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AGENDÜM  NECESSITAT.  Calvwus  boc 
etiam  dixit.  Prepterea  relie  concludit  hemmem 
hier e arbttrio  fume.  Nam  révéra  fi  berne  ex 
Hccejfitate  agit , Ubere  non  agit. 

Ceft  ainfy  qu'ils  debitoicnt  impunément 
des  calomnies  dans  ces  écrits  particuliers , & 
ils  confirmoient  encore  cette  impofture  fur  la 
quatrième  Proportion  en  ces  termes  : 

Perre  ee  fine  banc  Prepefitienem  adfiruunt 
Ianfiemfia , ut  confequenter  ad  fixa  principta  la- 
quant ur  , ut  gratiam  fiufficientem  tellant  ; ut  qui 
bene  agit , bene  agere  necejfiarw  dicatur,  tum gra- 
tta refijtcre  nequeas. 

Et  fur  la  cinquième:  liane  Prepefitienem 
adflruunt , ut  confequenter  lequantur.  Si  emm 
Chrtfius  pre  omnibus  mortuus  non  efl  ; Ergo  nul- 
lam  gratiam  ilhs  confier t , fialtem  in  erdme  ad  fit- 
lutem , qui  damnantur.  Ergo  necejfane  peccant. 
Ergo  pracepta  Dei  dlu  smpojfibilut.  • 

Environ  ce  mefmc  temps  il  me  tomba  en- 
core fortuitement  entre  les  mains  un  autre 
écrit  un  peu  plus  long  que  le  precedent , qui 
eftoit  aufli  fur  les  cinq  Propofitions , & qui 
tendoit  feulement  il  faire  voir  que  ceux  qui 
en  pourfuivoient  la  condamnation  n'eftoient 
point  contraires  aux  Thomiftes. 

C'eftoit  en  partie  un  abrégé  d'un  plus  long 
écrit  que  j'aydesja  ditavoir  efté  débité  à Ro- 
me , & imprimé  depuis  à Paris , fçavoir  : lau- 
feniutàThemifiisdamnatus.  On  y avoit  feule- 
ment adjouté  divers  pafligesde  S. Thomas, 
que  les  Dominicains  ont  refiité , & defqucls 
ils tafeherent  défaire  prefenter  la  réfutation 
au  Pape  avec  les  autres  écrits  dont  fa  Sain- 
teté témoigna  ne  vouloir  pas  entendre  par- 
ler. 11  y a cela  de  remarquable , qu'on  n'y 
determinoit  aucun  (ens  des  Propofitions. 
i.  Qu’on  ne  les  attribuoit  point  à Janfcnius, 
mais  qu’on  les  combattoit  m abflralle.  On  y 
citoit plufieurs  pafligesde  S.  Thomas  & des 
ThomiAes  pour  montrer  que  les  préceptes 
ne  font  pas  impofliblcs  : Qu'il  y a une  grâ- 
ce fufiîlintc  au  fens  des  Thomiftes:  Que 
l’on  refifte  1 la  grâce  fuflifantc  : Que  la  volon- 
té n’eft  point  neceflitéepar  la  grâce  efficace. 
Qui  font  toutes  chofes  dont  on  n’a  jamais  dis- 
puté en  France , & qu'il  plut  à ces  Meilleurs 
de  mettre  en  queftion  à Rome , en  faifant  ain- 
fÿ  une  difpute  imaginaire  & des  adverfaires 
fintaftiques : cequi  leurfut  ayfé , pareequ'ils 
parlèrent  feuls , & écrivirent  ce  qu'il  leur  plut 
lins  que  nous  en  feeuflions  rien , lorfqu’ils  fc- 
merentees écrits,  ouqucnouslc  puflïons  ré- 
futer quand  mcfme  nous  l'aurions  Iceu , leur 
adrefli  ayant  tousjours  efté  dans  cette  affiire 
de  luy  faire  prendre  un  train  où  il  leur  fuft 
permis  de  calomnier  tant  qu’ils  voudraient , 
linsen  pouvoir  eftrc  convaincus.  Mais  l'avan- 
tage que  l'on  doit  ncantmoins  tirer  de  ce  pro- 
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cédé , eft  de  reconnoiftre  que  la  doftrine  de 
la  grâce  efficaccefttcllemcnt  établie  dans  l'E- 
glife,  & particulièrement  à Rome,  que  ceux 
qui  l'avoient  combattue  en  France,  & qujnc 
tafehoient  qu'i  y faire  donner  atteinte,  ef- 
raient  obligez  de  déclarer  à Rome  en  tonte 
forte  de  manière  qu'ils  n'y  vouloient  pastou- 
chcr  ; & comme  ils  n'ont  attaqué  ces  Propofi- 
tions que  par  lespafliges  mcfme  des  Thomi- 
ftes  dcfenleurs  de  la  grâce  efficace,  *1101»: 
preuve  manifefte,  outre  toutcsccllcsquecet- 
tc  hiftoirc  fournit,  que  la  condamnation  qu'ils 
en  ont  obtenue  ne  peut  faire  aucun  préjudice 
à cette  grâce,  comme  nous  l’avons  cent  fi» 
protefté. 

Ces  accufotionsfauflcs  font  aufli  voirlane. 
ceflité  qu'il  y avoit  de  traitter  cette  affaire 
dans  une  Conférence  contradiétoirc , puifque 
ces  calomnies  qui  embarrafloient  l'efprit  de 
Mcflïcurs  les  Cardinaux , n'euflent  pas  feule- 
ment efté  produites  dans  cette  Conférence, 
ou  y euflent  efté  détruites  en  un  moment.  Car 
pour  le  faire  nous  n'avions  qu'à  dire  que  nous 
n'enfeignions  rien  de  tout  ce  que  M.Hallier 
nous  imputoit  ; que  nous  ne  combattions 
point  toute  grâce  fuffilànte,  mais  feulement 
celle  de  Molina  : que  nous  ne  prétendions 
point  que  la  grâce  efficace  ncceflitaft,  mais 
feulement  qu'elle faifoit agir  infailliblement: 
que  l'on  y pouvoit  refifter , quoyque  l'on  n'y  ' 
refiftaft  point  : Et  ainfy  des  autres.  Cette  feu- 
le déclaration  luy  euft  fermé  la  bouche , & ré- 
duit la  difpute  à des  termes  précis,  en  l'obli- 
geant d’avouër  ou  qu’il  n'eftoit  queftion  de 
rien  ou  qu’il  en  vouloit  à la  grâce  efficace. 

Chapitre  VI. 

De  la  Conférence  qui  fie  fil  le  14  jour  de  Février 
entre  Ai.Halher  £r  fies  Collègues  d'une  part, 
avec  le  General  des  Dominiquams  cf  quelques 
principaux  Pères  dt fieu  Ordre  d'autre  part. 

MOnfieur  Hallier  & (es  Collègues  aiant 
fccu  la  vifitc  que  les  Pères  lîarelier  & 
Reginald  avoient  faite  à M.  l’Ambafladeur, 
pour  leprierquelcRoy  agreaft  la  refolution 
que  leur  Ordre  avoit  d'intervenir  dans  cette 
affaire , eftimerent  qu'ils  dévoient  foire  leurs 
efforts  pour  l’empdeher.  Ils  en  allèrent  pour 
cela  trouver  le  General  le  mardi  onziémeFe- 
vricr  aprcs-difncr.  Nous  luy  av  ions  foit  quel- 
ques jours  auparavant.une  vifitc , dans  laquelle 
luy  aiant  parlé  du  deflein  qu'avoient  tous  ceux 
qui  attaquoient  ces  Propofitions , de  détruire 
par  leur  condamnation  la  doélrinc  de  la  grâce 
efficace  , nous  nous  eftions  trouvés  obligés 
de  luy  en  apporter  des  preuves  par  un  petit 
écrit  où  nous  faifions  voir  leurs  fèntimcns  & 
leurs  defleins.  Nous  retournions  le  voir  ce 
jour-là  14,  fans  penfer  à autre  choie  qu'àluy 

porter 
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porter  cet  écrit  que  nous  luy  avions  promis  & 
que  M.  l'Abbé  de  Valcroiflanr  avoit  fait  de- 
puis furce  fujet.  Mais  quand  nous  fufmcs  ari- 
vés  à la  Minerve , le  P.  Reginald  que  nous 
reneontrafmes , nous  apprit  que  M.  Hallier  & 
fes  Collègues  eftoient  avec  ce  General , te  il 
nous  dit  qu'il  eftoit  à propos  de  faire  tenir  au 
General  l'écrit  que  nous  avions  à luy  donner 
pendant  mcfmc  que  ces  Mcflieurs  eftoient 
avec  luy.  Nous  le  firmes , & nous  attendîmes 
qu'ils  fuffent  fortispour  en  parler  au  General, 
& tafeher  d'apprendre  ce  qu'ils  avoient  pu  luy 
dire  dans  cette  vifitc.  Il  nous  receut  avec  une 
froideur  a (Tés  grande  : il  nous  dit  que  ces  Mcf- 
licurs  l'avoicnt  vifité  par  compliment  ; & 
quant  au  papier  que  nous  luy  avions  faittenir 
pendanr  qu'ils  eftoient  avec  luy,  qu'il  n'avoit 
point  encore  veu  ce  que  c'eftoit.  Nous  le  luy 
difmcs , & nous  en  fifmes  lefture  enfemble. 

Le  lendemain  matin  nous  apprîmes  que 
M.  Hallier  & (es  Collègues  n'avoient  pas  vifité 
le  General  des  Dominicains  feulement  par 
compliment , comme  il  nous  l'avoit  dit  civile- 
ment; mais  pour  leur  protefter  qu’ils  n'avoient 
nul  deffein  de  faire  aucun  prej  udice  à la  doctri- 
ne de  la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  dont  (bn 
Ordre  faifoit  profeffion  ; & que  pour  le  con- 
vaincre de  cela,  ils  eftoient  prefts  de  fouferire 
aux  cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  ladite 
grâce  efficace , pourveu  que  d'autre  cofte  luy 
& lesPeresde  fon  Ordre  voulurent  concou- 
rir & contribuer  avec  eux  à la  condamnation 
des  mefrnes  Propofitions  en  ce  qu'elles  pou- 
voient  eftre  contraires  à la  doélrinc  de  la  grâce 
fuffifànte.  Que  pour  cela  il  le  prioit  de  vou- 
loir faire  conférer  en  fa  prcfence  au  premier 
jour  avec  eux  quelques-uns  des  principaux  Pe- 
res  de  fon  Ordre , & qu'ils  rcconnoiftroient 
tous,  comme  eux  (M.  Hallier  & fes  Collè- 
gues) (oûtenoient  les  mcfmcs  fentimens  dont 
l Ecolc  de  S.  Thomas  faifoit  profelTion.  Ils  le 
prièrent  pourtant , comme  nous  le  feeufmes 
depuis,  qucleP.Nolano&leP.Rcginald  ne 
fuuênt  point  de  cette  Conférence,  parce  qu’ils 
eftoient  trop  chauds  fur  cette  matière , & que 
les  choies  s'accommoderaient  plusaîe'mcnt, 
s'ils  n'y  eftoient  pas.  Nous  feeufmes  auflique 
le  General  avoit  accepté  l'offre  que  M.  Hallier 
& les  Collègues  luy  avoient  fait  de  conférer 
avec  les  Pères  de  fon  Ordre,  pour  lcurtémoi- 
gner  ladifpofïtion  où  ils  eftoient  de  fouferire 
auxdites  Propofitions  dans  le  fens  de  la  grâce 
efficace  ; mais  qu’il  n'avoit  jamais  voulu  con- 
fen  tir  à faire  cette  Conférence , que  les  Pcres 
Nolano  te  Reginald  n'y  fuffent  prefens  , & 
que  M.  Hallier  & fis  Collègues  y avoient  à la 
fin  confcnti.  Que  le  General  avoit  dés  le  loir 
averti  de  tout  cela  lesPeresde  fon  Ordre,  & 
chargé  le  P.  Reginald  de  drefler  dilünâement 
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les  cinq  Propofitions  dans  le  fens  de  la  grâce 
efficace , & que  la  rcfolution  eftoit  prife  de  les 
faire  ainfi  fouferire  J M.  Hallier  & à fes  Collè- 
gues , avant  que  d'entrer  avec  cdx  en  aucun 
autre  accordt 

J’eus  ce  mefine  matin-là  un  entretien  affés 
libre  avec  M.  l'Abbé  Viole,  qui  me  dit  que 
M- J°y  fel  eftoit  en  afTés  grande  impatience  de 
s’en  retourner,  & qu'il  attendoitunedefini- 
tion  contre  ces  Propofitions  pour  la  féconde 
fcpmaine  du  Carefme:  qu'il  avoit  fait  en  ami  & 
en  riant  reproche  à M.  Joy  fel,  de  ce  qu'il  avoit 
ofé  venir  à Rome  pour  cette  affaire,  luy  qui 
eftoit  fi  peu  verfé  dans  la  matière  dont  il  s'agif- 
fbit  ; qu'il  ne  pouvoir  comprendre  comment 
tant  d'autres  arboutans  de  ce  parti  s'en  eftoient 
repofesfurluy  ; te  queM.  Joyfel  luy  avoit  dit 
ingenuement , que  qui  avoit  voulu  y venir  y 
eftoit  venu , mais  de  fon  propre  mouvement 
& (ans  procuration  d'Evefqucs  ny  de  perfon- 
nc.  Jcdis  à Mi  l’Abbé  Viole  quej'eftois  bien- 
aife  d'apprendre  cette  particularité.  11  vouloic 
comme  fè  reprendre,  & exeufer  M.  Joyfêl, 
en  difànt  que  peut-eftre  ils  avoient  rcceudes 
procurations  depuis  qu’il  eftoit  à Rome.  Mais 
)e  luy  répondis,  qu'il  n'eftoit  plus  temps  de 
déguifer  ce  qu'il  m’avoit  dit  fi  fincercment. 

L'apres-difnée  M.  de  Valcroiffiint  & M. 
A ngran  allèrent  à la  Minerve , pour  avertir  les 
Dominicains  de  ce  qu’ils  jugeoient  à propos 
de  leur  dire  des  deffeins  trompeux  avec  les- 
quels M.  Hallier  & fes  Collègues  eftoient  allés 
voir  leur  General  ; & moy  je  ne  bougeai  du 
logis  ; mais  j'écrivis  au  P.  Reginald  que  c'eft 
toit  affeurément  pour  les  tromper , les  divertir 
du  deffein  qu'ils  avoient  de  prendre  la  part 
qu’ils  dévoient  en  cette  caufe,  lc$affoiblir& 
lesfurprendre. 

Le  jeudi  15  j'appris  qu'outre  eeque  j'ai  dit 
cy-deifus , M.  Hallier  & fes  Collègues  avoient 
offert  au  General  de  conférer  non  feulement 
avec  fes  Peres  de  la  déclaration  qu'ils  luy 
avoient  faite , maisauffi  de  le  faire  avec  nous; 
& que  le  General  luy  avoit  répondu  que  le 
Pape  ny  Mcflieurs  les  Cardinaux  n'aiant  point 
voulu  établir  entre  nous  te  eux  de  contradi- 
ftoirc , il  n'avoit  garde  de  le  fouffrir  devant 
I uy  ny  d'en  eftre  le  Mediateu r.  Que  le  Gene- 
ral avoit  neantmoins  deffein  de  voir  le  Pape  le 
lendemain,  é^de  luy  dire  tout  ce  qui  s'eftoit 
paffe  entre  luy  8c  M.  Hallier  & fes  Collègues  ; 
& que  fi  fà  Sainteté  trouvoit  bon  qu'il  nous 
fift  abboucher  enfemble  M.  Hallier  & fes  Col- 
lègues & nous,  pourvoir,  fi  nous  pourrions 
nous  accommoder , il  le  ferait  volontiers  te 
s'eftimeroit  heureux  de  pouvoir  contribuer  à 
noftre  accommodement.  Je  répondis  à ce- 
luy  qui  me  faifoit  cette  ouverture,  que  je  le 
fuppÜois  de  prier  le  General  de  ne  la  point 
Çcc  faire 
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faire  au  Pape  parce  que  nous  n’avions  point 
d'accommodement  de  doélrine  à (aire  avec 
eux,  & que  pour  ce  qui  eftoit  des  Conféren- 
ces, il  eftoit  bien  plus  à propos  de  les  taire  en 
pleine  Congrégation.  Après  qut  je  fus  de  re- 
tour au  logis , en  aiant  fait  le  rapport  à mes 
Collègues , ils  approuvèrent  la  reponfe  que 
j'avois  faite. 

Nous  allafmcs  voir  l'apres-difnée  le  Gene- 
ral , & nous  l'afleurafmcs  de  nouveau  du  def- 
fein  qu'avoient  tous  ceux  qui  combattoient 
ces  Propofitions  de  fè  fervir  de  leur  conda- 
mnation contre  la  grâce  efficace  & contre  S. 
Auguftin , de  quoy  nous  luy  donnafmes  de 
nouvelles  preuves;  & il  nous  promit  qu'il  fc 
garderait  bien  de  fe  laifTcr  divertir  par  M.  Hal- 
lier  & les  Collègues,  du  point  capital  de  la 
grâce  efficace  qu’ils  luy  avoient  promis  de  fi- 
gner,  & qui  eftoit  l’unique  pour  lequel  fcul 
luy  & nous  pouvions  nous  intereffer.  Quand 
nous  l’eufmes  quitté , un  de  leurs  Peres  qui 
fçavoit  des  nouvelles  de  ce  qui  fè  paffoit  au 
S.  Office  fur  le  fujet  des  Congrégations  qui 
s’eftoient  tenues  chez  M.  leC.  Spada,  nous  dit 
que  tout  y alloit  très  mal  pour  lesPropofitions, 
qu'on  ne  demandoit  qu’à  les  condamner  ; mais 
parce  que  le  Pape  avoit  dit  qu’on  fe  donnaft 
bien  de  garde,  quoyqu'on  fifl , de  toucher  à 
b doélrine  de  S.  Auguftin  ny  à la  matière  de 
jinxthù , ils  ne  fqavoicnt  prefquc  comment 
s'y  prendre.  Qu’il  craignoit  toutefois  que  la 
ferme  refolution , que  nous  témoignions  de 
ne  vouloir  point  comparoiftre  aux  Congréga- 
tions qu'à  noftre  mode,  ne  les  aigrift  contre 
nous  & ne  les  portail  aux  extrémités.  Nous 
répondîmes  que  nous  ne  pouvions  pas  les  em- 
pefeher  de  faire  tout  ce  qu'ils  trouveraient 
bon  ; mais  que  tout  ce  qu’ils  pourraient  faire, 
ne  pourrait  pas  auflï  nous  eftipefeher  d’agir  en 
cela , comme  nous  y cftions  obligés.  Un  au- 
tre de  ces  Peres  nousditqueM.Hallier  &fcs 
Collègues  depuis  la  vifitc  qu'ils  avoient  ren- 
due au  General , avoient  effaié  de  faire  différer 
au  lundi  ou  mardi  fuivant  la  Conférence  à la- 
quelle ils  s’eftoient  engagés  avec  luy  pour  le 
vendredi;  mais  que  le  General  n'avoit  point 
voulu  b différer  plus  loin  que  le  jour  qu’ils 
avoient  pris , de-peur  de  perdre  du  temps  pen- 
dant qu'il  ferait  incertain  quelles  pourraient 
eftr*  les  intentions  de  ces  Diseurs.  Qu’au 
refte  ilseftoicnt  tous  dans  1a  croiance  qu'elles 
alloient  à tromper  ; mais  que  ces  Doéleurs  s'y 
trouveraient  cux-mcfmcs  trompés , parce  que 
ou  ils  fouferiroient  les  Propofitions  comme  ils 
l’avoient  promis  dans  le  fens  de  b grâce  effica- 
ce $ & ainfi  nous  aurions  tous  tout  ce  que  nous 
fbuhaittions  ; ou  ils  ne  le  feraient  pas,  &ain(i 
faifant  voir  que  leurs  promefles  feraient  équi- 
voques & fraudulcufes  , auffi-bien  que  les 
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Propofitions , ils  obligeraient  par-là  tout  leur 
Ordre  à ne  plus  délibérer  de  b part  qu'il  lèroit 
obligé  de  prendre  contre  eux  dans  cette  af- 
faire. 

Le  vendredi  1 4 le  matin,  je  portai  au  P.Re- 
ginald  le  récit  qui  m'avoit  efté  envoié  de  Pars 
en  bonne  forme,  de  tout  ce  qui  s'y  eftoit  paffé 
dans  les  pourparlers  d'accommodement,  qui 
s’eftoient  faits  avec  M.HallicrfurfonSyndi- 
cat,  afin  de  luy  faire  encore  mieux  connoiflre 
legenic  du  perfbnnagc  ; & l'obliger  à prendre 
garde  encore  de  plus  prés  à ce  qirilsauroicntà  ! 
négotieravec  luy.  J'allai  après  faire  unevifite 
à M.  le  C.  Ghiggi , dans  laquelle  s'eftant  dit 
beaucoup  de  chofes  de  fa  part  & de  la  mienne 
dont  le  récit  apporterait  trop  d'interruption 
à ccluy  de  cette  Conférence  de  M.HallierJt 
de  fèsCollegues  avec  les  Dominicains,  jene 
les  rapporterai  qu'aprés  que  j'aurai  inféré  en 
cet  endroit  une  relation  afles  ample  de  cette 
Conférence,  qui  fut  tenue  ce  jour-là mefme 
& qui  me  fut  donnée  aufli-toftpar  écrit  mot 
pour  mot  telle  qu’elle  va  fuivre  par  un  des 
Dominicains  qui  s'y  trouvèrent. 

Relation  de  ce  qui  Je  pajfa  dans  une  (onferenct 
que  M.  fiai  lier & fes  (ollcgues  eurent  a ta 
Afinerve  le  ta,  Février  1655,  avec  le  Ge- 
neral des  Dominicains  & quelques  Peres  de 
cet  Or  dre,  drcjJceparundccesPeres. 

MOnficur  Hallicr  & fès  deux  Compa-“ 
gnons  vinrent  trouver  lePereGenenl" 
des  Frères  Prefcheurs  le  mardi  onzième  Fe-« 
vriertS^j.  Ils  furent  long  temps  avec  luy  : “ 
le  fujet  de  ce  pour-parlcr  fi  long  fut  qu'ils  con-  “ 
venoient  avec  les  Thomiftes  , qu’ils  admet-" 
raient  b grâce  efficace  de  foy  mefme  ; mais" 
qu'ils  avouoient  auffi  que  Dieu  donnoit  des" 
grâces  fuffifantes.  Que  c’eftoit  en  ce  (è ns  qu'ils  “ 
impugnoient  Janfenius,  & qu'ils  demandoient  « 
à fa  Sainteté  de  la  part  de  quatre-vingts  Evefi" 
ques  de  France  , b condamnation  des  cinq" 
Propofitions,  au  fôûtien  defquelles  l'Ordre" 
de  S.  Dominique  n'eftoit  nullement  intereffé." 

Le  Perc  General  ne  voulut  rien  déterminer  “ 
avec  eux,  difant  que  cette  affaire  eftoit  trop" 
importante  pour  la  décider  en  un  moment  ; “ 
qu'il  en  vouloir  communiquer  à fèsTheolo-" 
giens;  que neantmoins  il  proteftoit qu'il n'a-“ 
voit  nul  intereft  à (oûtenir  J anfènius,  fi  ce  n'eft  “ 
en  eequ'ilenfeignoit  conformement  auxfen-" 
timens  de  S.  Auguftin,  que  les  Peres  defon" 
Ordre  avoient  fou  tenu  fi  vigourcufèment  fous  “ 
Clément  V X 1 1 & Paul  V.  Que  fi  on  pou-  " 
voit  connoiflre  que  l'interefl  de  cette  doélrine  “ 
n'eftoit  point  meslé  avec  Janfenius,  qu’il  ne" 
remuerait  rien;  mais  que  fi  cette  doélrine  y “ 
eftoit  tant  foit  peu  interefTée  ou  dircélcment  “ 

ou“ 
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„ ou  indirectement , il  ne  pouvoir  s'empefeher 
„ de  fc  mefler  en  cette  affaire. 

„ M.  Hallicr  répliqua  qu'ils  efioient  tout 
, p refis  à faire  voir  qu'il  n’y  avoit  aucun  intc- 
„ reft;  & que  quand  il  voudrait,  il  le  ferait 
s>  voir  à fes  Théologiens  en  fa  prefcncc. 

Pendant  qu'ils  clloicnt  en  ce  pour-parler , 
M.  de  S.  Amour , M.  l'Abbé  de  la  Lanc  & M. 
Jt  Angran  rvinrent  à la  Minerve,  rencontrèrent 
J)  le  P.  Reglluld  qui  leur  dit  que  leurs  adverfai- 
rescftoicntavecleP.Gcneral.  Ils  luy  dirent 
qu'ils  venoient  pour  le  voir  & luy  prefenter  un 
„ petit  écrit  qui  contenoit  les  fentimens  de  M.  le 
„ Moync,  de  M.Pereyret  8c  autres  qui  deman- 
,,  dent  fa  condamnation  des  cinq  Propofitions. 
„ Le  P.  Rcginald  leur  répliqua , qu'il  cftoit  ex- 
„ tremement  important  que  cet  écrit  fuit  don- 
„ né  au  P.  General  avant  qu'il  conduit  rien  avec 
„ ces  Meilleurs,  Se  qu'il  falloittout  fur  l'heure 
„lc  luy  envoier.  En  effet  il  appelle  un  Prere 
,, Convers  de  faChambre  duP.Gcneral , luy 
„ donna  le  papier  & luy  dit  de  le  porter  au  P. 
,,  General , St  luy  dire  qu'il  importoit  beaucoup 
„ qu’il  luy  pluft  de  lire  ce  peu  de  lignes  qui  ef- 
„ toient  écrites  en  ce  papier.  Cela  fut  fait.  M.  de 
„ Saint-Amour  St  les  autres  attendirent  que  le 
,,  pour-parler  de  M.  Hallicr  St  (es  Compagnons 
,,  fuit  fini , s'entretenant  cependant  avec  divers 
,,  Peres.  Perfônnc  ne  fçavoit  ce  qui  le  pafToit  en- 
,,  tre  le  P.  General  St  M.  Hallicr.  Après  qu’ils 
,,  furent  fbrtis , M.  de  Saint-Amour , de  la  Lane 
,,  & Angran , vinrent  voir  le  P.  General  qui  leur 
„ parla  un  peu  froidement.  Le  foir  ledit  P.  Ce- 
rnerai fitappellerlcP.Reginald,  luy  dit  que 
,,  M.  Hallier  8t  (es  Compagnons  clloient  tout 
„ prefts  à ligner , St  qu'ils  dévoient  venir  à cette 
„ fin  le  vendredi  pour  s'ajuüor  St  pour  parler 
» avec  nous , Se  qu’ils  avoient  fait  grande  inffan- 
» ce  que  ledit  P.Reginald  n'y  fuft  point  appellé, 
„ ce  que  ledit  P.  General  ne  leur  voulut  jamais 
«accorder,  St  qu'cniln  ils  s'y  rclôlurent.  Le 
>,  P.  Rcginald  luy  répliqua  qu'il  falloit  prendre 
. ,,  garde  de  furprilè , que  les  Jefuites  admettoient 
,,  la  grâce  efficace  ; que  mefrne  dans  les  Congrc- 
„ gâtions de  Auxthu , ils s'clloicnt avancés,  ] ul- 
« qu'à  dire  que  Dieu  mouvoit  phy  fiquement  St 
,,  réellement  fa  volonté  avant  qu’elle  agit  ; St 
«que  neantmoins  fous  ces  belles  paroles  il  y 
„ avoit  des  équivoques  qui  ofioient  toute  1a 
,,  force  à 1a  grâce  ; St  qu'ainfi  il  ferait  befoin 
«d'aller avec  grande  précaution.  Le  P.  Gene- 
»ral  fur  cela  luy  commanda  de  drefler  les  cinq 
,,  Propofitions  au  fens  de  1a  grâce  efficace , félon 
„ les  fentimens  de  S.  Augultin  8t  des  Peres  de 
» l'Ordre  i ce  qu’il  fit  en  cette  forme. 

" I. 

» 

,,  Gratin  Je  fi  efficax  vert  * re aliter  ac  phjfic'e 
nfrécmrvcns  dr  prédéterminant , immntapihier , 


'RH  VI.  jily 

infiéihiliter , tnfitperahililer  ejjr  indechnahihter,  “ 
tu  tjl  necejfarta  adfingnlct  ai}  tu  et  tant  ad  mttinm  “ 
ftdct  (j-  ad  orationcm , ntfinetUi  hemoettam  jn-“ 
ftrnnon  pttjftt  adtmplere  Det  Pracepta  enamftve-  “ 
ht <j- conetur affciïu  cr certain tmperfcclo : quia" 
detfl  dit  gratta  qui  pofltt,  ftve  qui  fiant  tpfi  pof-  “ 
fthtlia  pcjfihihtate  cnm  effeChe  : nt  lotjttttnr  csltt-  * 
gtefimmdenat.&grat.cap.qz.  •« 

«C 

II.  « 

In  rtatura  itpfa  nnnquam  refiftitttr  gratta  in-  “ 
/mon  , td  tft  , efficact  , in  fenfie  expheato  in  ** 
prima  Propofittone , tjna fecttnd'tem phrajïm  An-  ‘ 
gitfiint  vocal  nr  inter ter. 

III.  « 

tsfd  merendum  tjr  demerendum  m fiat  h nà-  “ 
'nra  lapft  non  rcqteirilier  hhertat  ah  Omni  necejft-  ‘ 
taie,  Jfèd  fnfiicit  hhertat  ah  omnt  coalitone , hcc  ' 
efi  a vtolentia  cr  natterait  nccejfitatt. 

iV.  * 

Admifirttnt  Semtpelagiani  gratta  tnteriorù  ** 
rtecejfitatem  ad fingnlot  afin!  ettant  ad  inuinm fi- 
det ; dr  tn  hoc  erant  Haretici , qnod  vdlcnt  eam  ^ 
gratiam  talem  ejfe , cm  pojfct  hnmana  volnntas 
refiflerevelobtemperare , idcft,  tn  hoc  erant  Ha- 
retici qkod  vellent gratiam  dlam  non  ejfe  ejficacem  * 
modo  expheato  tn  prima  Propofittone . 


Error  efl  Semipelagtatrorum  dteert  Chriflum  <t 
pro  omnibus  ommno  mort  mon  ejfe  aut  fattgmnem  u 
fnJtjfe  : qui*  videhcet  Chrtfhts  ejî  ejutdcm  mor-  tt 
tuus  pro  omnibus  qnoad fnjficientiam  pretii  fiffi-  « 
c tenter , non  tamen  cjftcaciter , qui*  non  omnes  <c 
participant  beneficinm  mortis  ejus.  u 

« 

Pendant  ces  deux  jours  le  P.  Reginald , par  “ 
le  commandement  du  P.  General , fit  voir  les  “ 
Propofitions  qu'il  avoit  drelfécs  aux  autres  Pe-  “ 
res  qui  dévoient  affilier  à 1a  Conférence , fça-  “ 
voirauP.M.Galafiin,  auP.M.Nolano,  au“ 
P. Mi  Alvarez  Rcgent  de  1a  Minerve,  St  au“ 
P.  M.  LibclliBachelier , St  aufli  Regent  : S(  “ 
il  les  avifa  de  ce  ï quoy  il  falloit  prendre ,c 
garde.  “ 

Le  vendredi  quatorzième  jour  de  S.  Valcn-  “ 
tin , ces  Meilleurs  fc  rendirent  fort  peu  après  “ 
difner:  on  averti!  le  P.  General,  cependant" 
leP.M.Nolano  les  entretint.  “ 

En  fuitte  ils  vinrent  à 1a  grande  fille  de  l'In-  “ 
quifition,  où  en  attendant  le  P.  General,  M.“ 
Hallicr  St  le  P.  Rcginald  s'entretinrent  ; il  luy  “ 
parla  des  Jefuites  St  de  M.  de  Saint-Amour , ,c 
difant  qu'il  n'avoit  nulle  forte  de  communica-  “ 
tionaveccux;  St  qucfiM.de  Saint-Amour“ 
l'eull  voulu , il  les  aurait  bien  embaralTés , no-  “ 
Ccc  i tamment " 
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>1  tamment  fur  la  pcmicicufc  Morale  qu’ils  cn- 
feignent. 

j»  Le  P.  General  arrivé,  apres  un  peu  de  céré- 

33  monic  M.Hallier&  fes  compagnons  prirent 
» place  s’afleant  en  des  chaires  difpofécs  auprès 
j»  d’une  table , fur  laquelle  il  y avoit  papier , plu- 
j»  mes , & écritoir’c , en  cas  qu’il  fâlluft  écrire. 
» Le  P.  General  eftoit  vis  à vis  de  M.  Hallier  i la 
» main  droite,  le  P.  Galaflin  vis  à vis  de  l’un 
» des  compagnons  de  M.  Hallier,  le  P.Nolano 
» vis  à vis  de  l’autre , & le  P.  Bachelier  vis  à vis 
du  Regent  qui  eftoit  immédiatement  après 
j»  ces  Meilleurs  &:  après  luy  le  P.  Rcginald. 

» Le  P.  General  ouvrit  le  difeours  en  Latin , 
33  difant  que  ces  Meilleurs  avoient  pris  la  peine 
>»  de  venir  pour  entrer  en  conférence  avec  les 
» Théologiens  de  fon  Ordre  fur  l’affaire  des  cinq 
>»  Propofitions;  Se  qu’ainfi  il  les  prioït  de  vouloir 
» expliquer  leurs  fentimens. 

» M. Hallier  prie  la  parole  en  Latin,  & dit 
» que  l'Univerfité  de  Paris  avoit  tousjours  eu 
» de  très  fortes  inclinations  pour  le  P.  General 
» & pour  Ion  Ordre,  fur  quoy  il  s’étendit  fort. 
» Qu’en  ces  Propofitions  il  ne  s’agiffoit  nulle- 
33  ment  de  la  difpute  des  Freres  Prefeheurs  avec 
j»  les  Jefuites;  que  c’eftoit  une  affaire  totale- 
» ment  diftin&e;  qu’il  ne  s’agiffoit  icy  que  de 
«Janlènius  qui  avoit  renouvcllé  les  Propofi- 
>»  tions  de  Bai  us  condamnées  par  ce  très  grand , 
» très  faint , Se  très  doétc  Pape  Pie  V , la  lumie- 
rede  ce  grand  Ordre,  aux  louanges  duquel  il 
» s’étendit  affés  ; Que  cette  Bulle  avoit  cfté  pu- 
» bliéc  par  Grégoire  XIII,  renouvellée  par 
» Urbain  VIII,  & par  Innocent  X;  Que  les 
Congrégations  avoient  efté  tenues  à cette  fin 
3»  avec  précaution  de  ne  toucher  nullement  à la 
33  matière  de  AuxiUis.  U fut  long  temps  fur  ce 
33  difeours,  pendant  lequel  le  dernier  de  fes  com- 
3»  pagnons  accommodoit  fur  la  table  quelques 
33  papiers. 

33  Aiant  fini , le  P.  General  prit  la  parole , & 
33  répétant  brièvement  & judicieufcmcnt  ce  que 
33  M.  Hallier  avoit  dit,  il  fit  voir  qu’il  n’eftoit 
33  point  queftion  de  la  defenfe  de  Janfênius;qu’il 
>3  s’agiffoit  feulement  de  faire  voir  comme  l’on 
3>  pouvoit  ccnfurcr  ou  condamner  ces  Propofi- 
33  tions  fans  toucher  à la  queftion  de  Aux  dns  ; 
33  que  cela  luy  fcmbloit  fort  difficile  ; queneant- 
33  moins  il  feroit  bien  aife  de  fçavoir  les  fentimens 
33  de  ces  Meilleurs. 

33  M.  Hallier  répliqua  & dît  plufieurs  chofcs 
33  en  commun  répétant  ce  qu’il  avoit  dcsja  dit, 
33  Se  adjouta  que  lorfque  les  Freres  Prefeheurs 
3>  (outinrent  l’efficace  de  la  grâce  devant  Clc- 
33  ment  V 1 1 1 , & Paul  V , il  ne  s’y  eftoit  traitté 
33  de  ces  Propofitions  ; que  lorfque  les  Jefuites 
33  fàifànt  l’argument  contre  la  grâce  efficace, qu’il 
33  s’enfuivroit  que  les  préceptes  (croient  impof» 
33  fiblcs  à ceux  qui  n’auroient  point  cette  grâce , 
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que  cela  eftoit  abfurdc , 8c  partant  qu’il  falloir  « 
condurrc  que  la  grâce  n’eftoit  point  efficace4* 
d’elle  me fme.  Les  Freres  Prefeheurs  répon-4* 
doient  niant  la  Majeure  & concédant  la  Mi-1* 
neure.  Que  Meilleurs  les  janfeniftes  conce-** 
dent  la  Majeure  & nient  la  Mineure.  Que4* 
tous  les  Thomiftes  avoient  admis  la  grâce  fuf-  ** 
fifantc  ; quejanfenius  la  nioit  ; & que  partant 44 
les  Thomiftes  eftoient  bien  loin  dcjanfênius.4* 
Lorfqu’il  difoit  cccy  le  R.  P.Nolano  dit “ 
que  cela  n’eftoit  pas  fi  commun  parmi  lesTho-  ** 
miftes;  & que  S.  Auguftin  eftoit  contraire;4* 
& qu’il  ne  falloir  point  nous  dépouiller  des4* 
armes  de  S.  Auguftin.  Mais  le  P.  General4* 
luy  répliqua,  qu’il n’eftoit point  queftion  dc“ 
la  grâce  fuffifante.  *• 

Sur  cela  M.  Hallier  réprit  la  parole , & re-  ** 
pétant  les  mcfmes  chofes , adjouta  que  ç’avoit  ** 
cfté  toute  la  difficulté  des  Dominicains  avec4* 
les  Jefuites , qu’il  ne  s’agiffoit  point  mainte-  ** 
nant  de  cela.  Que  les  Thomiftes  difoient  que  ** 
la  grâce  efficace  ne  le  tenoit  pas  du  cofté  de4* 
l’a&e  premier  & de  la  puiffance  ; qu’il  fe  tenoit  “ 
ducoftédel’a&c  fécond;  qu’ils  admettoient ‘* 
la  grâce  efficace  qui  faifoit  faire  infaillible-** 
ment,  wfnperabiluer , trtdechnabthter ; Mais** 
que  cela  n’empefehoit  point  que  les  préceptes** 
ne  fuffent  polfibles  mcfme  à ceux  qui  n*a-  ** 
voient  point  cette  grâce,  parce  que  Dieu  leur  ** 
en  donnoit  une  fumfàntc  pour  les  accomplir , ** 
ou  pour  obtenir  Se  impetrer  celle  qui  eftoit  ** 
nccefïâire.  ** 

Derechef  le  R.  P.  M.  Nolano  répliqua,** 
qu’il  n’y  avoit  aucun  fondement  en  S.Augu-4* 
ftin  ny  en  S.  Thomas  de  cette  grâce  fuffifante;  “ 
qu’au  contraire  ils  la  nioïent  ? Que  fi  on  fbuf-  ** 
froit  que  S.  Auguftin  fuft  condamné  en  un** 
feul  point  de  la  doétrine  de  lagracc,fon  autori-** 
té  ne  feroit  plus  confidcrable  dansrEglifc;que** 
nous  ne  devions  jamais  fouffrir  cela  ; puifque** 
la  doétrine  de  S.  Auguftin  a cfté  approuvée** 
par  les  Papes  Celeftin , Hormifda , Gclafc , -&  “ 
Clément  V 1 1 1 ; qu’il  importoit  grandement  “ 
de  tenir  roidc  à cela.  *« 

Le  R.  P.  General  luy  répliqua  derechef** 
qu’il  n’eftoit  point  queftion  de  cela,  & qu’il  “ 
laiffaft  achever  M.  Hallier , lequel  continuant  ** 
répéta  les  mcfmes  chofcs  & conclut  que  la  pre-  ** 
micrc  Propofition  n’avoit  aucune  connexion  *• 
avec  les  queftions  de  Auxihû  agitées  fous  Clc-  ** 
ment  V 1 1 1 , & Paul  V.  Et  que  pour  eux , ils  ** 
n’avoient  jamais  entendu  de  faire  condamner  *« 
ces  Propofitions  qu’au  fêns  de  M.  Janfenius;  *« 
Qu’ils  Pavoient  ainfi  dit  dans  le  premier  mé-** 
morial  qu’ils  avoient  donné  au  Pape  de  la  part  ** 
de  quatre  vingts  Evcfqucs  qui  les  avoient  dé-  *« 
putés.  *« 

Sur  cela  le  troifiéme  leut  le  memorial  qu’ils  ** 
avoient  prefenté  ; Se  dit  les  mcfmes  choies  que  *‘ 
M.Hal-** 
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„ M.  Hallicr.  Le  fécond  dit  auffi  quelque  cho- 
„ le  au  mefmc  fens. 

n Puis  M.  Hallicr  reprenant  la  parole,  dit 
u qu'ils  avoient  fait  tousjours  la  mefme  protefta- 
„ tion  ; & que  mefme  quand  ils  furent  appelles 
5)dans  la  Congrégation  ils  l'avoicnt  ainli  pro- 
telle , parce  qu'ils  voioïent  bien  qu'il  ne  fal- 
loit  pas  entrer  dans  ces  queftions. 
n Le  P.  General  luy  répondit  que  ce  n’clloit 
donc  pas  fans  raifon  qu'il  craignoit  & qu'il 
vouloir  le  remuer , & demanda  fi  fa  crainte 
elloit  jufle&  clloit  bien  fondée. 

,,  M.Hallier  avouiique  la  crainte  duP.Gc- 
„ ncral  clloit  jullc,  & qu'il  faifoit  bien  de  fe  pré- 
„ cautionner  ; mais  que  pour  eux  ce  n' clloit  nul- 
„ Iemcnt  leur  intention , de  faire  condamner  les 
„ opinions  des  Dominicains,  En  fuitte  il  palfa  1 
„ la  lecondc  Propofition  & l'expliqua  brievé- 
„mcnt,  difint  que  tous  les  Thomilles  admet- 
„ toient  des  grâces  fuffifantes  non  feulement  ex- 
,,  terieures , mais  autTi  intérieures  auxquelles  les 
„ hommes  peuvent  refifter  & rclillent  bien  fou- 
„ vent , & que  Janfcnius  les  nioït  ; & qu'ainfi  il 
,,  n’y  avoit  aucune  liaifon  des  Propofitions  avec 
„ la  doélrinc  de  l'Ordre  des  Freres  Prefcheurs. 
,,  Quant  1 la  troifiéme , il  dit  que  Janfcnius  di- 
,>loit  qu'il  fuffilbit  pour  une  aétion  méritoire 
. „ qu'elle  full  faite  fans  contrainte,  encore  qu’cl- 
„ le  full  needfaire.  Que  S.  Thomas  à la  quellion 
,,  6 de  Moto  diloit  que  cette  opinion  clloit  he- 
„ retique. 

„ Le  lêcond  adjouta  que  tous  les  Thomilles 
„ dilbient  la  mefme  choie. 

,,  Le  troifiéme  cita  quelques  Thomilles. 

,,  M.Hallier  dit  que  la  quatrième  & cinquié- 
„ me  n’avoit  non  plus  rien  de  commun:  putfquc 
,,  ces  Propofitions  n'avoient  jamais  elle  agitées 
„ du  temps  de  Clément  V 1 1 1 , & Paul  V. 

„ Après  que  M.Hallier  euft  achevé,  le  P. 
,,  General  commanda  au  P.  Reginald  de  parler 
jileprcmier,  & dire  (on  fentiment.  Il  elloit  le 
„ dernier  cnplacedu  colléde  M.Hallier,  qui 
„ dit  qu'eftant  dur  d'oreille,  il  prioït  le  P.Ge- 
„ ncral  défaire  approcher  le  P.  Reginald , & le 
„ faire  mettre  qu’il  le  pull  voir.  Ainli  le  P.  Rc- 
,,  ginald  quitta  fà  place,  & prit  celle  du  R.  P.  M. 
„ Nolano  hprés  le  R.P.M.  Galafiin,  & le  P. 
,,  Nolano  le  mit  i la  ficnne. 

„ Le  P.Reginald  aprésavoir  (àluéleP.Ge- 
„neral&ces  Mcffieurs,  commençant  i parler 
„ M.  Hallicr  dit  qu’il  n'entendoit  point,  ainfi 
,,  le  P.  General  commanda  au  P.  Reginald  de 
„ parler  plus  haut , & dit  qu’il  falloir  fuppofer 
x>  trois  choies.  La  première  qu'on  ne  pouvoit 
,,  point  faire  un  article  de  foy,  qu'il  y cufl  une 
„ grâce  fuffilântc  commune  à tous;  qucc'elloic 
,,  une  difputc  dans  les  écoles;  qu'il  y avoit  plu- 
» (îcurs  Auteurs  qui  nioient  qu'il  y cull  aucu- 
i,  ne  grâce  purement  fulfifante , mais  que  tou- 
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te  grâce  fuffilantc  clloit  efficace  pour  quel- tf 
ques  aâes  ; qu'en  ce  fens  M.  Janfcnius  ne  l'a-  “ 
voit  point  niée;  Et  quoyquc  c’en  full  de  “ 
l’opinion  de  Janfcnius,  dans  laquelle  il  ne“ 
fe  vouloit  point  méfier , il  elloit  confiant  « 
qu'on  ne  pouvoit  faire  une  dccifion  de  foy  de  “ 
la  grâce  fulfifante,  notamment  qui  full  corn- “ 
munc,  parce  que  S.Auguftinla  nioït,  »»«“ 
dHt'm  tjiiiiiu  dtift  &c.  qu’il  parloit  U de  lagra-  « 
ccfulfilântc,  laquelle  il  dilbit  dire  dcniéeà<‘ 
quelques-uns.  La  fécondé  chofc  qu'il  falloir  “ 
fuppofer  que  la  grâce  fuffifantc  que  les  Tho-  “ 
milles  ont  admife , efi  bien  differente  de  celle  « 
des  Théologiens  de  U Compagnie]  que  ceux-cy  “ 
admettent  une  grâce  fufTilante  qui  peut  dire  “ 
& qui  cil  déterminée  par  leconfentcment  du  “ 
libre  arbitre , ou  préfent  ou  préveu , & qu’ou-  “ 
tre  cette  grâce  fulfifante,  ils  n’en  admettoient  “ 
point  d'autre  needfaire  à tous  les  aétes:  Mais» 
les  Thomilles  d'un  commun  confentement  “ 
admettent  une  grâce  fulfifante  qui  donne  le  “ 
pouvoir,  mais  qui  n’eft  point  déterminée  par“ 
le  confentement  de  la  volonté,  & qu’outre  “ 
cette  grâce  ils  admettent  que  l'homme  pour  ** 
agir  a befoin  d'une  autre  grâce  forte  & efficace  “ 
de  foy  mefmc;  & c'cft  ce  qu'il  falloir  fuppofer.  « 
En  troifiéme  lieu  que  cette  grâce  needfaire  à “ 
toutes  les  actions  mefme  au  commencement 
de  la  fby , de  l'orailon  & autres  bonnes  oeu-  “ 
vres,  failbit  agir  la  volonté  infailliblement , m-  « 
Jiperdbilitcr  & indedinabihter , Sc  cela  indepen-  “ 
demment  de  la  fcicnce  moienne  & de  la  pré-  “ 
vifion  conditionnelle  de  Dieu.  Que  cela  lùp-  “ 
polé , les  Propofitions  eftoient  véritables  au  “ 
fins  de  cette  grâce  efficace.  Que  les  Thomi-“ 
lies  aux  difputcs  de  shexihis , avoient  répondu  “ 
aux  objeélions  des  Pères  Jefuites , qui  tiraient  “ 
toutes  ces  cinq  Propofitions  comme  des  ab-  “ 
(urdités  qui  fuivoient  de  la  grâce  efficace , la-  “ 
quelle  les  Thomilles  avoient  expliquée  par  le  “ 
mot  de  prédetermination  phyfique  ; que  Cef-  “ 
toit  une  quellion  fi  elle  le  tenoit  du  codé  de  “ 
l'aéte  premier  ou  du  fécond , parce  qu'elle  “ 
réduifoit  la  puiffancc  de  l’aéle  premier  à“ 
l'aéle  fécond.  Qd és  Congrégations  de  Ah-  “ 
xiliù  on  avoit  difputé  de  pluficurs  points  no-  “ 
tamment  de  la  grâce  needfaire  pour  accom-  “ 
plir  les  préceptes , & que  quand  les  Jefuites  “ 
objeftoient  que  fi  la  grâce  efficace  clloit  ne- 14 
edfaire , les  préceptes  feraient  impoffiblcs  à “ 
ceux  qui  n'avoient  point  cette  grâce  efficace , 44 
les  Thomilles  avoient  répondu  qu’ils  eftoient 44 
impoffiblcs  au  fens  compofé  , & non  pas  au“ 
fens  divifé  : que  comme  Saint  Augullin  au 14 
chap.qa  du  livre  de  la  nature  & de  la  grâce 14 
diftinguoit  une  poffibilité  qu'il  appelloit  cnm  “ 
ejfeÜH , & l'autre  qu’on  pouvoit  appdler  fim- 14 
pic,  ainfi  qu'on  pouvoit  colliger  d'autres  en- “ 
droits  de  S.  Augullin  ; aulu  les  Thomilles  ‘4 
C c c } avoient  * 
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w avoicnt  diftingué  deux  impoffibilités  qu'ils 
>>  avoicnt  appelle  au  (èns  compote  & au  fens  di- 
» vifé,  te  fervant  des  termes  de  l’école  ; & qu’ain- 
» fi  ils  avoicnt  ditlingué,  qu’au  fens  compoféil 
» eftoit  impoffible  que  celuy  qui  n’avoit  point  la 
« grâce  efficace  obfervaft  les  préceptes , qui  veut 
» dire  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  poffiblc  de  cette 
>»  poffibilité  queS.  Auguftin  appelle"  poffibilité 
» conjointe  à l'effet  ,pcjfihluai  cum  eÿctt»  ; mais 
»?  qu'ils  eftoient  poffibles  au  fens  divilé  ou  d'une 
»>  poffibilité  ou  puifTancefimple& éloignée;  & 
>>  que  partant  il  luy  fcmbloit  qu'on  ne  pouvoit 
» condamner  cette  première  Propofition  abfo- 
» lument  & fans  diftinétion  , fans  faire  un  très 
» grand  tort  à la  doftrinc  que  les  Frères  Prcf- 
>»cheurs  avoicnt  défendue  dans  les  difputes  de 
»>  AhxiIus  , veu  mcfmemcnt  que  dans  cette  pre- 
» mierc  Propofition  l'aide  fuffifant  eftoit  expli- 
» qué  de  la  façon  que  l'expliquoient  pluficurs 
»>  Thomiftes  en  ces  mots  voleiuibm , centmttbxt, 
» qui  fc  doivent  entendre  d'une  volonté  & d'un 
>»  effort  imparfait , lequel  provient  d'une  grâce 
>»  fuffifante  expliquée  au  fens  deçà  Thomiftes. 
>»  Quant  à la  féconde  Propofition , il  dit  qu’il 
» luy  fcmbloit  qu’on  ne  pouvoit  non  plus  la 
» condamner  abfolument  fans  faire  tort  à la  do- 
» élrinc  des  Thomiftes  : parce  que , fi  par  le 
»>  mot  de  grâce  intérieure  on  doit  entendre  la 
>»  grâce  efficace,  comme  S.  Auguftin  l'entend , 
» D eft  affuré  que  les  Thomiftes  ont  tousjours 
» foutenu  qu'à  proprement  parler  jamais  on  ne 
» refifte , voire  qu'on  ne  peut  pas  refifter  à la 
» grâce  efficace  ; encore  bien  qu'en  quelque  (èns 
»>  moins  propre , ils  avouent  qu’on  y peut  refi- 
>»  fter , c'eft  à dire  qu'on  peut  ne  donner  point 
«fonconfentemcnt,  parce  que  celuy  quicon- 
»»  fent , confcncant  librement  il  retient  tousjours 
»>  le  pouvoir  de  ne  confentir  point 
»>  Quant  à la  troifiéme,il  dit  que  fi  par  ce  mot 
» liberté  de  neceffité  , on  entendoit  qu’afin 
» qu'une  aélion  foit  méritoire  , il  faut  qu'elle 
»»  foit  exempte  de  toute  neceffité  , mcfme  de 
» celle  qu’on  appelle  neceffité  d'infaillibilité  du 
» fens  compofé , ou  de  la  neceffité  en  commun 
» & autres  (ëmblables  j en  condamnant  cette 
«Propofition  on  condamne  tous  les  Thomiftes 
» vçire  mefme  toutes  les  écoles  qui  l'admettent. 
« Que  fi  on  entendoit  la  neceffité  abfoluë  ou  na- 
« turelle  qui  ofte  l'indiffcrcnce  de  l'objet , qu'on 
» condamnerait  Scot  avec  fon  école  , & qu'il 
» n'eftoit  point  convenable  qu'on  demandai!  la 
» condamnation  d'une  école  fi  célébré. 

« Quant  à la  quatrième , qu'elle  dependoit 
» del'hiftoirc,  & que  les  Thomiftes  auxCon- 
?»  gregations  dt  Amxihis , avoient  tousjours  fou- 
» tenu  que  les  Semipelagiens  avoient  erré  en  ce 
«qu'ils  n'avoient  pas  voulu  admettre  du  moins 
» pour  quelques  aâes  la  grâce  efficace  de  foy 
« mcfme,  & qu’ils  avoient  feulement  admis  la 
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grâce  fuffifante  qui  peut  eftrc  déterminée  par  « 1 

lavolonté.  Que  partant  li  on  condamnait  cct-  « 
te  Propofition  ablolument  , on  condamnait" 
encore  les  Thomiftes , & on  leur  oftoit  toutes  “ 
leurs  preuves  qu'ils  tiraient  de  S.  Auguftin"  j 

pourprouverlagraccefficaccd'cllcmcfmc.  « ' 
Quant  à la  dernière , il  paroiffoitaffésdece"  j 
qu'il  avoitditaucommcnccment,  parce  que"  < 
fi  onvouloit  qucJcfus-Chrift  fui!  mort  pour  « 
tous,  c'eft  à direqucparlimort  ilaitmerité"  I 
à tous  univerfcllement  & fans  exception  des«  j 
grâces  fuffifantes , c’cftoituncqucftiondtTé-"  I 
cole  qu'on  ne  pouvoit  définir.  Que  fi  on  h"  1 
definiffoit  en  ce  fens,  qucJcfus-Chrift  euft"  j 
mérité  pour  tous  des  grâces  fuffifmtes  qui  puf."  , 
fcntcftredcterininécsparlavolonté,  onraï."  ] 
noit  la  grâce  efficace.  Que  fi  feulement  on  « 
pretendoit  faire  définir  qucJcfus-Chrift  eftoit  « 
mort  pour  tous  fuffifamment , à raifon  que  « 
fonfangeftoitinfini&fuffifantpourtous,  on« 
ne  condamnoit  pas  cette  cinquième  Propofi-  « 
tion , parce  que  ny  les  Semipelagiens  n'avoient  « j 
jamais  parlé  feulement  en  ce  fens , ny  les  difei-  « , 

pies  de  S.  Auguftin  ne  les  avoicnt  jamaisaccu-" 
fé  d'erreur  pour  avoir  dit  qucJcfus-Chrift  et  « 
toit  mort  pour  tous  en  ce  fens  ; & qu’ainfi  il  « 
conduoit  qu’on  ne  pouvoit  condamner  ces«  j 
Propofitions  abfolument , fans  ruiner  entière-"  • I 
ment  la  doélrine  des  Thomiftes.  « ' 

Le  P.Reginald  aiant  ainfî  achevé, M .Hallier  « 
prit  la  parole  & répliqua , que  la  queftionde» 
iagracc  efficace  eftoit  fort  éloignée  de  la  pré-" 
détermination  phyfique  i que  les  Thomiftes" 
n'avoient  jamais  établi  la  grâce  efficace  dans"  ' 
cette  prédétcrmination;quc  la  grâce  eftoit  une  « 
chofe  fort  ancienne , que  la  prédétermination  « 
phyfique  eftoic  une  chofe  fort  nouvelle  inven-  « , 
téc  par  quelques  nouveaux  Thomiftes.  « 

A ces  paroles  IcP.Reginaldfitunpetitfi-"  1 
gne  de  tefte  témoignant  n'approuver  pointée-" 
la , de  quoy  M.  Hallier  fc  piquant  dit  qu’il  di-  “ 
foit  la  vérité , & qu'il  ne  falloit  point  branler  la  « 
tefte  à cela,  qu’il  eftoit  très  vrai  quec’cftoit" 
une  invention  nouvelle.  « j 

Le  P.  Reginald  par  refpcét  au  R.P.Gene-« 
ral,  & parce  qu'ils  eftoient  dans  leur  maifon,"  - 
nerepliquaricn.  « 

M.  Hallier  continuant  (on  difeours,  dit"  ■ 
qu'il  eftoit  vray  que  les  Thomiftes  pour  de-« 
fendre  & accorder  la  Iibertéavcc  la  predetet-"  ' 
mination  phyfique,  s'eftoient  fervi  dcladi-" 
ftinéiion  du  fens  compofé  & du  fens  divifé," 
mais  non  pas  pour  accorder  la  grâce  efficace" 
avec  la  liberté;  Que  cette  grâce  efficace  ne  fe«  1 
tenoit  point  du  codé  de  l'afte  premier , qu'ci-" 
le  ne  confiftoit  point  en  une  prédétermina-"  j 
tion  phyfique;  qu'au  relie  il  avoit  très  bien" 
leu  S.  Auguftin,  que  jamais  il  ne  s’elloit  (crvi« 
de  ces  mots  de  PoJJibihlé  avec  effet  & de 

Mit"  ' 
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nbilité  (impie:  qu’ils  admettoicnt  la  grâce  effi- 
n cace  de  loy  mefme  ncceffairc  à toutes  les  bon- 
» nés  eruvrcs  mefme  independemment  de  la 
,,  prévilïon  de  Dieu , qu’il  l’avoit  enfeignét  pu- 
bliquement ilyavoitlongtemps,  & qu’il  ef- 
«jtoicpreftàl'cnlêigncr;  qu'il  l'avoit  ainfi  pro- 
,,  relié  devant  toute  la  Congrégation  des  Car- 
»,  (finaux  & Confultcurs,  lorfqu'il  y avoit  ha- 
,,  rangué  ; Mais  que  la  ncccffné  de  cette  grâce 
» ne  rendoit  nullement  les  préceptes  impofli- 

i,  blés  à celuy  qui  ne  l'avoit  point  ; Que  celuy 
»,  qui  l’avoit , pouvoit  tousjours  refiler , que  le 
» Concile  de  Trente  l’avoit  ainfi  détermine, 
»,  quand  il  difoit , pofflt  dtffentire  fi veltt , & que 
«partant  l'homme  confcntoit  fans  ncccffité. 
«Que  btroifiéme  Propofition  avoit  elle  con- 
n damnée  contre  Michel  Bai  us,  que  la  feule 
» contrainte  olloit  la  liberté. 

» Le  P.  Reginald  répliqua,  qu'il  prioit  M. 
«Hallicr  de  l'exeufer,  s’il  luy  difoit  que  ccrtai- 
» nenaent  tous  les  Thomillcs , horfmis  un  ou 
« deux , tenoient  que  la  grâce  efficace  cfloit  une 
» prédétermination  phy fique  ; que  mefme  ceux 
>,  qui  la  mettoient  dans  les  aélcs  indéliberés  di- 
» foient  qu'elle  prédéterminoit  phy  fiquement , 
»&  que  partant  les  Thomillcs  s'clloicnt  fervis 
>,  de  la  diilinâion  du  fens  compofé  divifé  auffi- 
» bien  pour  la  grâce  efficace  que  pour  la  prédé- 
» termination  phyfique  ; Que  le  Concile  quand 
a,  il  difoit  que  peffit  abjuere , pojftt  diffenttre , il 
» entendoit  au  fens  divifé , Scnonaulèns  com- 
» pofe.  Que  la  prédc'tcrmination  phyfique  n’ef- 
» toit  point  une  invention  nouvelle  quant  à la 
» fiibllance  de  la  chofe,  qu’il  ne  falloit  point  dif- 

j,  puter  du  nom  de  prédétermination,  lequel 
»mefine  on  pourrait  trouver  en  S.  Thomas  & 
» en  plufi eurs  autres  anciens  Doéleurs.  Que 
»,  pour  la  dillinélion  Je  U pojfibihtc  Avec  f effet  & 
»,  de  la  poffibilité  fimple , on  la  trouvoit  en  S. 
» Au  gultinqui  le  lêrvoit  decemot,  peffibilitA) 
» cum  effeSu  au  ch.  41  du  livre  de  la  grâce  Sc  du 
»,  libre  arbitre  : quant  à l’autre  partie  de  la  poffi- 
„ bilitc  (impie,  ilavouoit  qu’on  ne  la  trouvoit 
»,  pas  formellement  en  S.  Augullin , mais  qu’on 
„ la  colligeoit  évidemment  du  5 livre  de  la  Cité 
»,  de  Dieu. 

t.  Pour  lors  M.Hallier  repartit  à ce  dernier 
„ point , & dit  que  jamais  on  ne  trouverait  ce 
a»  mot  de  poffibiliJ Avec  t effet  dans  S.Augullin, 
a»  & répéta  les  mcfmes  chofes  qu’il  avoit  dites  au- 
„ paravant  ; notamment  qu’il  avoit  tousjours 
,,  protcfle  qu’ils  ne  demandoient  point  la  con- 
„ damnation  de  ces  Propoftions , lîcen’eltau 
a»  fens  de  Janfcnius , & non  point  au  fens  de  b 
a,  grâce  efficace  qu’ils  tenoient. 

„ Les  Compagnons  de  M.  Hallicr  dirent  la 
»,  mefmt  choie  qu’ils  avoient  dites  auparavant, 
„adjoutant  qu’en  tous  leurs  Memoriaux  ils 
a,  avoient  ufé  de  cette  réferve  , parce  qu’ils 
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voi  oient  bien , qu’autrement  ils  feraient  tort  “ 
à tant  & de  fi  fçavans  Théologiens  de  $.Do-“ 
minique.  . •< 

Le  R.  P.  General  reprit  derechef  la  parole <( 
& dit,  donc  la  crainte  que  nous  avons tft‘* 
julle , puifque  vous  avoiiés  qu’il  a fallu  faire  “ 
ces  protellations.  te 

M.Hallier  répliqua  qu’ils  avoient  pourveu lt 
i cela , parce  que  la  harangue  qu’il  fit  en  la  “ 
Congrégation  (croit  inférée  dans  la  Bulle,  afin  “ 
qu’on  fceull  que  les  Propofitions  n’eftoient  “ 
condamnées  qu’au  fens  de  Janfcnius.  « 

Pour  lors  le  P.  General  commanda  au  “ 
R.  P.  M.  Alvarez  Régent  de  la  Minerve  de  “ 
parler.  m 

Le  R.  P.  M.  Alvarez  dit  qu’il  ne  voioit  plus  “ 
de  difficulté  en  cette  affaire  ; que  fi  ces  Mef-  “ 
(leurs  avouoient  la  grâce  efficace  de  foy  mefme  « 
independemment  de  la  prévilïon  de  Dieu , il« 
falloit  qu’ils  avouaffent  la  vérité  des  Propofi- “ 
rions  au  (ens  de  la  grâce  efficace  ; & qu’ainfi  il  « 
falloit  qu’ils  avouaffent  que  les  préceptes  ef-  “ 
raient  impoffiblesi  celuy  qui  ne  l’avoit  point  “ 
d’une  impoffibilité  conlequentc  & non  ante-  “ 
ccdentc;  & qu’en  fuitte  l’homme  ne  réfifloit" 
jamais  i catc  grâce  intérieure , Cell  à dire  cf-  “ 
ficace , & que  cette  neceffité  n’olloit  point  le  « 
mérité , & ainfi  des  autres  Propofitions.  Que  “ 
puifqu’ils  convenoicnt  en  la  doélrine,  il  ne“ 
rclloit  que  de  voir  comme  il  falloit  procéder  “ 
en  cette  affaire;  qu’il  luy  fembloit  qu’il  fiu-" 
droit  expliquer  les  Propofitions&  en  deman-  “ 
der  la  confirmation  & définition  au(ênsdeb‘c 
grâce  efficace,  & la  condamnation  aux  autres" 
fens.  “ 

M.  Hallicr  ne  permit  point  que  le  R.P.  Ré-  “ 
gent  achevait , ains  luy  dit  qu’il  avouoit  la  gra-  “ 
ce  efficace  expliquée  par  le  R.  P.  Rcgent  ; “ 
qu’il  admettoit  que  les  préceptes  eftoient  im-  “ 
poffibles  à celuy  qui  ne  l’avoitpoint , d’une  “ 
impoffibilité  confequcntc  & non  antécédente:  “ 
qu’ils  clloient  prells  de  ligner  ecb  prrvAtim , tc 
& non  comme  députés , pourveu  que  leurs  “ 
Révérences  vouluffent  ligner  b condamna-  •* 
tion  des  Propofitions  au  fens  de  Janfcnius.  " 

Le  R.  P.  M.  Galaffm  leur  dit , que  le  parti  •* 
n’clloit  pas  égal , qu’un  General  ne  pouvoit  “ 
pas  ligner  cela,  eux  ne  lignant  que  comme" 
particuliers.  “ 

M.  Hal lier  répliqua,  qu’ils  ne  demandoient  “ 
que  la  condamnation  de  Janfcnius  qui  elloit  “ 
desja  condamné  ; (es  Compagnons  dirent  le  “ 
mefme , qu’ils  ligneraient , pourveu  que  les  “ 
propofitions  fuffent  condamnées  au  fens  de  “ 
Janfcnius. 

Le  P.  Reginald  aiant  demandé  licence  de  “ 
dire  un  mot , dit , mais  quoy  11  M.  janfcnius  “ 
a eu  le  mefme  (ens  que  les  Thomilles  en  toutes  “ 
ces  propofitions,  ou  en  quelqu’une  d’icelles  ? ,r 
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Le  R.  P.  Reginald  prit  la  parole  & dit  ; c’cft 
n cela , pourquoy  donc  refufera-t-on  d'expli- 
n quer  ce  fens  ï 

Le  R.  P.  Reginald  continuant  dit  que  pour 
n éviter  cet  inconvénient , il  faudrait  faire  un 
n Memorial  commun  addreffé  à fa  Sainteté  & à 
n la  Congrégation , dans  lequel  on  expliquait 
le  fens  de  Janfenius,  & que  n’eftant  point  le 
„ mcfme  avec  ccluy  desThomiftes , on  pourfui- 
n vroit  là  condamnation. 

„ M.  Hallier  & fes  Compagnons  en  foule  ré- 
))  pondirent  qu'ils  ne  pouvoient  pas  faire  cela , 
, ny  fe  départir  de  leurs  premiers  Memoriaux , 
ny  des  ordres  précis  que  leur  avoient  donné 
n les  quatre-vingts  Evefqucs  qui  les  avoient  dé- 
» Putcs- 

„ Le  R.  P.  Rcgent  leur  dit , ny  nous  suffi , 
ne  .pouvons  point  convenir  avec  vous  autres, 
puifque  vous  ne  voulés  point  expliquer  le 
„ fins. 

„ Pour  lors  M.  Hallier  &fes  Compagnons , 
„ dirent  qu’ils  demandoient  la  condamnation  de 
„ M.  Janfenius  & des  cinq  propofitions , entant 
„ qu’ils  nioient  la  grâce  fuffifante. 

„ Le  R.  P.  Régent  leur  répliqua,  il  l'avoue 
„ dans  la  mefme  propofmon  voltnubtts  cf  conan- 
„ tAm  , d’une  volonté  & effort  imparfait , car 
„ cette  volonté  ou  velléité  & effort  imparfait 
,,  viennent  d'une  grâce  imparfaite  & petite , qui 
„ eff  en  effet  la  fuffifante , ainfi  que  l'expliquent 
„ plufieurs  Thomiftes. 

„ Ces  Meflîeuts répliquèrent,  que  s’il  l’ad- 
,,  mettoit , il  fè  contredifoit. 

„ Le  R.P.Regent  leur  dit,  fi  M.Janfenius 
„ fc  contredit , voulés-vous  demander  qu'il  foit 
„ condamné  en  toutes  les  deux  contradiétoires  5 
,,  Il  faut  donc  necelTairement  l'expliquer  avant 
,,  que  le  condamner.  Car  deux  contradictoires 
„ ne  peuvent  pas  en  mefme  temps  eflre  vraies, 
„ ny  par  confequent  definies. 

„ Ces  Meilleurs  répliquèrent  que  Janfenius 
„ nioit  formellement  la  grâce  fuffifante  au  roi».;. 
„ I. 5.  ch.  1.  &auxfuivans,  qu'il  l'appelloit  un 
„ montre,  & qu’il  s'en  prenoitauffi-bienaux 
,,  Thomiftes  comme  auxjefuites. 

„ LeR.P.Regentlesprcffa&lcurdit.Jan- 
„ fènius  admet  la  grâce  habituelle , les  dons,  les 
„ vertus  infufês , il  admet  auffi  les  infpirations 
„&  lumières  intérieures  qui  font  connoiftrcle 
„ bien  , car  puifqu’on  ne  peut  pas  vouloir  ce 
„ qu’on  ne  connoift  point , & que  dans  cette 
„ première  propofïtion  il  dit  que  le  jufle  veut , 
„ il  fuppofe  la  connoiflânce  qui  vient  de  la  lu- 
„ miere  & infpiration  fumaturclle  ; en  troifiéme 
„ lieu  il  admet  qu'il  a une  volonté  & un  effort 
„ imparfait  ; Or  eft-il  que  cette  velléité  & cet 
„ effort  imparfait  vient  de  quelque  grâce , com- 
,,  me  dit  Janfenius , & cette  grâce  eft  appellée 
„ fuffifante  par  les  Thomiftes  i donc  il  admet 
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tout  ce  que  les  Thomiftes  admettent , & que  ** 
vous  autres  Mcfficurs  admettés.  Car  qu’cfl-cc“ 
que  vous  admettés  davantage  dans  celuy  qqi« 
n'accomplit  point  les  commandement  dc“ 

Dieu  ? vous  admettés  la  grâce  habituelle  & les" 
vertus,  Janfenius  les  admet:  vous  admettés" 
les  lumières;  Janfenius  les  avoue  : vous  ad-“ 
mettés  une  gracepctitc  & foiblcpourcesvd-*1 
leités  & ces  efforts  imparfaits;  Janfcniusl'ad-“ 
metaufti  : vous  admettés  une  grâce  en  ccluy  “ 
qui  accomplit  les  préceptes  ; Janfenius  l'admet" 
auffi:  Qu’eft-ce  donc  que  vous  admettésda-"  1 
vantage  en  celuy  qui  n’accomplit  point  les" 
commandemensdeDieul  “ 

Ces  Meilleurs  furent  fort  preffés , & ne  ré-  “ 
pondoient  jamais;  & parlant  tous  à la  fois  ne" 
répondoient  jamais  à la  queftion  que  leur  fii-» 
foit  le  R.P.  Rcgent  qui  leur  répliqua  le  mefme  “ ' 

argument  deux  ou  trois  fois.  “ ' 

Enfin  ils  répondirent,  &ilmefcmbleque“ 
ce  fut  le  dernier  qui  répondit,  qu'outre  cela  “ 
ils  admettoient  une  grâce  fuflifànte,  laquelle" 
donne  le  pouvoir  dernier  & accompli , en  tel-  “ 
le  façon  qu'il  ne  manque  à ccluy  qui  ne  garde* 
point  les  commandemens  de  Dieu,  que  lafim-  * 
pie  afiion  qui  vient  de  la  grâce  efficace.  “ 

Le  R.  P.  Regent  leur  dit  que  ccttcgrace" 
fuffifante  n'eftoit  point  dans  le  fens  des Tho  " 
miftes.  " ' 

Pour  lors  le  R. P. M.Libelli  Bachelier  dit" 
que  S.Thomas  en  la  r . 1.  y.  1 09.  art.  9.  iÿ  10.  “ 

& en  plufieurs  autres  endroits  , ditquel'hom-" 
me  jufte  ne  peut  point  accomplir  les  préceptes" 

& faire  le  bien  fans  la  motion  de  Dieu  ; quela* 
motion  eft  la  grâce  efficace  ; & que  partant  en  " 
quelque  fens  il  eftoit  vrai  que  l’homme  qui" 
n’avoit  point  la  grâce , n'avoit  pas  le  pouvoir  * 
accompli;  quec'cftoitlefentimentdelaplus-" 
part  dc-sThomiftes,  & qu'il  fàlloitneceflaire-* 
ment  expliquer  le  fens  auquel  on  vouloit  faire" 
condamner  les  propofitions. 

LcR.P.  M.  Nolano  dit  qu'on  ne  pouvoir" 
condamner  cette  première  propofition , qu'on  “ 
ne  condamdaft  ces  deux  articles  exprésdeS."  ! 
Thomas , où  il  difoit  que  l'homme  ne  pouvoir  “ 
faire  le  bien  fans  la  grâce;  & qu'il  eftoit  évi-“ 
dent  qu'il  parloit  de  la  grâce  efficace  ; que  * 

S.  Thomas  n'en  avoit  jamais  enfeigné  d'autre,  " 

& qu'ainfi  il  falloit  expliquer  les  propofitions" 
avant  les  condamner. 

Le  R.  P.  Rcgent  reprit  la  parole  ,&  recom-" 
mença  à prefler  ces  Meilleurs  & adiré,  que" 
ce  qu'ils  admettoient  davantage  en  celuy  qui  " J 
ne  gardoit  point  les  commandemens  de  Dieu , “ J 
n'eftoit  nullement  receu  dans  l'école  de  Saint**  1 
Thomas  encore  qu’il  y euft  quelqueThomifte  * I 
qui  le  dift.  Qu'il  falloit  s'ils  vouloient  faire  " 1 
quelque  chofe  , & s’ils  vouloient  s’accorder  “ J 
avec  les  Thomiftes , qu’ils  expliquaffent  les" 

pro-“  I 
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„ propofitions,  & que  par  apres  dans  unMe- 
„ morial , ou  commun  , ou  chafcun  en  particu- 
„ lier,  l’on  demanderait  à là  Sainteté  la  conda- 
„ mnation  des  propofitions  au  fens  qui  fe  trou- 
„ veroit  faux  ; qu’il  importoit  fort  peu  qu'il  fuit 
„ de  Janlënius  ou  de  quelque  autre. 

„ A cela  ces  Meilleurs  repartirent,  qu’ils  ne 
„ pouvoient  en  aucune  façon  fe  départir  des 
„ Memoriaux  qu'ils  avoient  donnés  & desor- 
,,  dres  que  quatre-vingts  Evcfques  leur  avoient 
„ preferits.  Le  R.  P.  Regent  leur  répliqua , ny 
„ nous  ne  pouvons  point  nous  accorder  avec 
» vous.  ’ 

„ LeR.P.  General  dit  pour  lors  àM.Hal- 
„Jier,  qu’ils  ne  trouvaflent  point  mauvais  qu’il 
„ fe  pourveuft  , puilqu'il  voioit  l’intcreft  que 
„ tous  fes  Théologiens  trouvoient , & qu'eux- 
„ mcfmc  avouoient  que  fonOrdre  avoit  à ce  que 
„ ces  propofitions  ne  fuiTent  point  condamnées 
„ fins  explication. 

„ Cela  fait , tous  fe  levèrent  de  leurs  fieges  ; & 
„ après  avoir  un  peu  conféré  féparément , le 
,,  R.  P.  General  accompagna  ces  Meilleurs  juf- 
„ qu’au  bas  du  degré  dans  le  Cloiftrc  ; le  R.  P. 
„M.  Nolano,  le  R.  P.  M.LibeUi  41c  R.  P. 
f,  Reginald  les  accompagnèrent  jufqu'au  dehors 
„ de  la  porte  de  la  Minerve.  Voilà  ce  qui  s’eft 
„ pafié  en  cette  Conférence. 

Chapitre  VII. 

D'nnt  longue  audience  que  feue  ce  jonr-là  mejme 
1 4 de  Février  Je  M.  le  C.  Ghtggi. 

LE  meGne  jour  que  cette  Conférence  fe 
tint  à la  Minerve,  jcfusalfés  longtemps 
dans  l’antichambre  de  M.lcC.Ghiggi  avant 
qu'on  y commençait  là  Mefiè.  Quand  elle  fut 
dite  celuyqui  en  eut  audience  le  premier  fut 
le  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  propagande 
fide.  Apresluy  ccfutleP.Modefic,  & apres 
le  P.  Modifie  ce  furent  deux  pcrlonncs  vcf- 
tucs  de  court  qui  paroifl’oient  de  condition 
allés  médiocre.  Quand  il  n’y  eufi  plus  perfon- 
nc  qui  la  demanda» , en  me  fit  entrer,  fe  dis 
à M.lcC.Ghiggi,  que  la  demicre  fois  que 
nous  avions  eu  l'hortneurdc  le  voir,  entre  les 
railons  que  nous  luy  avions  reprefentées  pour 
la  communication  de  nos  écritures  , je  luy 
avois  dit  que  je  m’eftois  trouvé  dans  une  oc- 
cafion  favorable  où  j'avois  eu  le  moicn  d’en 
Yoirunequi  avoit  cfté  prefentéc  à leurs  Emi- 
nences par  les  Docteurs  nos  adverfaires,  dans 
laquelle  aiantjetté  lesycuxfur  un  endroit,  j y 
avois  reconnu  une  grande  faufieté.  Que  je 
venois  de  nouveau  le  confirmer  à S.  E. , & luy 
faire  voir  s'il  l’avoit  agréable,  que  non  feule- 
ment cette fàuflcté  eftoit énorme,  mais  aufiï 
qnenos  adverliircs  avoient  eu  la  hardi  elfe  de  la 
mettre  dam  cette  écriture,  le  fçaehant  & le 
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connoilfant  bien.  Que  S.E.  avoit  interefi  de 
rcconnoiftrc  avec  quelle  finccrité  les  uns  & les 
autresagiftbient , fit  que  s'il  avoit  agréable  de 
me  fournir  luy  mcfmc  cette  écriture  desad- 
vcrfaircs  , je  luy  ferois  voir  à l’inftanc  cette 
faufieté.  M.  lcC.Ghiggircprit  ccttepropo- 
fition  tout  autrement  que  je  ne  l’avois  atten- 
du , & d’un  air  tout  contraire  à (à  douceur 
& à là  bénignité  ordinaire.  Il  me  dit  allés  ai- 
grement , qu’il  eftoit  temps  que  nous  nous  re- 
Ioluflions  de  nous  rendre  & de  nous  accom- 
moder aux  volontés  du  Pape  ; qu’on  nous 
avoit  desja  dit  allés  de  fois  qu'on  ne  vouloir 
point  communiquer  d’écritures.  11  me  de- 
manda comment  je  pouvois  fçavoir  fi  les  au- 
tres en  avoient  donné;  qu’ils  ne  l'avoient  peut- 
eftrc  pas  fait;  qu'il  ne  fçavoic  pas  non  plus  lî 
nous  en  avions  donné.  Je  luy  repartis  que 
S.  E.  me  furprenoit  de  dire  cela  , qu’il  me 
lèmbloit  que  les  noftres  eftoient  d'une  grof- 
feur  afiésconfiderable&  de  matières  afies  im- 
portantes pour  ne  les  avoir  pas  oubliées.  M.  le 
C.  Ghiggi  me  repartit  qu'au  moins  nous  ne  les 
avions  pas  données  a tntti , à tous  ; que  M.  le 
C.  Pamphile  ne  les  avoit  pas  cuirs.  Que  quant 
à luy , il  ne  fçavoi t pas  quelles  eftoient  les  nof- 
tres  & quelles  eftoient  celles  de  nos  adverfai- 
res. Que  nous  nous  citions  avifés  bien  tard  de 
demander  cette  communication  d'écritures. 
Que  nous  n’en  parlions  pas  au  commence- 
ment , lorfque  nos  adverfaires  n'eftoient  pas 
venus.  Que  nous  pouvions  bien  avoft  railon 
de  demander  au  Pape  qu’il  luy  pluft  de  décla- 
rer certaines  propofitions , mais  que  de  luy 
vouloir  impolèr  la  loy  fur  les  moiens  qu’il 
avoit  à tenir  pour  faire  cette  déclaration,  cela 
n'eftoit  pas  jufte.  Que  nous  difions  voghamo 
paru  , voglumo  contejlare  ; Nous  voulons 
avoir  des  parties , nous  vonlons  entrer  avec  elles 
en  contejlation  , que  ce  n’eftoit  pas  à nous  à 
parler  de  cette  forte  ; Non  ejl  veftrnm , me  dit- 
il,  nojfe  tempera  vel  momenta , ejnx  Pater  pofnit 
infnapotejlate.  Je  repartis  à S.E.  que  la  de- 
mande que  nous  faifions  de  la  communication 
de  nos  écritures , n’eftoit  pas  nouvelle.  Que 
déslciojourdcjuilletdel’année  i <5ç r , j’a* 
vois  rendu  au  Pape  les  lettres  des  Evefques  qui 
nous  avoient  envoiés,  & que  ces  lettres-là  le 
demandoient  expreflement.  Que  torique  nous 
avions  eu  audience  du  Pape  en  commun  le  ai 
jour  dejanvicr  de  l'année  tfiyi , nous  avions 
laifié  un  Memorial  à (à  Sainteté , où  cette  de- 
mande eftoit  aufiï  exprefiement  contenue.  M < 
leC.Ghiggi  me  laifià  à peine  achever  ccla,qu’il 
me  demanda,  que  vouliés-vous dire  parnhns 
andins  , puifque  vous  n’aviés  point  alors  de 
parties  ? A peine  je  luy  eus  dit  pour  commen- 
cer à luy  répondre  , quec’cltoit  les  f efuites 
qui  eftoient  nos  principales  parties , Si  qu’ils 
D d d eftoient 
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cftoient  tousjours  fur  les  lieux  à Rome , qu’il 
m'interrompit  de  nouveau  cnmcdifânt,  h il 
vous  voudrics  bien  à prefent  vous  en  prendre 
auxjefuitcs, &vousattacher  avec  eux  ; mais 
le  Pape  ne  le  veut  pas.  Qiïil  falloir  que  nous 
nous  rcloluflions  à aller  plus  doucement,  & 
ne  pas  parler  comme  nous  faifions  de  vouloir 
foire  déclarer  les  Jefuites  hérétiques.  Puis  re- 
prenant un  ton  plus  doux , il  me  dit  qu’il  m’a- 
voit  tousjours  accceuilli  (ï  favorablement  s 
qn’il  n'cftoitpas  obligé  d'enuferainfi  ; qu’il 
pouvoir  m’ccoutcr  purement  & fimplement  ; 
puis  me  reconduire  fans  me  dire  une  feule 
parole.  Je  le  remerciai  de  la  bien- veillancc 
qu’il  m'avoit  témoignée , & je  luy  dis  que  je 
croioisaulTi,  que  de  noftre  part  nous  avions 
tafehé  d’y  correfpondrc,  que  noftre  procédé 
avoit  efté  bien  modefte  & bien  légitimé , & 
que  la  demande  que  nous  (aidons  n'avoit  ja- 
mais efté  refufée  à perfonne  par  le  S.  Siège.  II 
me  demanda  (i  j'en  cftois  bien  afliiré.  Je  luy 
dis  que  je  n'en  fçavois  point  d'exemple.  Et  il 
meditenfomme,  comme  pour  finir , que  fi 
nous  n’avions  rien  autre  cnofe  à demander, 
nous  pouvions  nous  repolir , & que  nous  n'a- 
vions pas  bonne  grâce  d’eftre  fi  fermes  & fi  re- 
folus  i vouloir  faire  a pugns , à coups  de  poings. 
Je  luy  répondis  que  je  ne  croiois  pas  qu’on  euft 
(ait  à coups  de  poings  devant  Clément  VIII, 
ny  devant  Paul  V,  ny  dans  le  Concile  deT ren- 
te. Il  me  repartit  que  nous  n’eftions  plus  en  ce 
temps-là , & il  voiüoit  comme  finir  & me  con- 
gédier en  me  demandant  enfin  qu’eft-ce,  ce 
quejeprctcndois.  Je  luy  reprefentai  fur  cela 
le  peu  de  loifir  que  S.  E.  me  donnoit  de  luy  re- 
partir , & de  luy  dire  quelque  chofe  de  fuitte. 
Après  quoy  je  luy  dis  que  je  n'avois  pas  pu  luy 
répliquer , fur  ce  qu’il  s’eftoit  plaint , de  ce 
que  nous  n’avions  pas  encore  donné  nos  écri- 
turesà  M.lcC.  Pamphile;  je  luy  dis  que  nous 
n'avions  point  feeu  qu'il  euft  efté  fubftitué 
pour  cette  Congrégation  i la  place  de  M.  le  C. 
R orna, que  lorfqueluy  ( M.lc  C.Ghiggi)  nous 
l’avoit  dit  le  dernier  jour  de  Décembre.  Que 
M.  le  C.  Spada  nous  avoit  bien  dit  une  fois  au 
mois d'Oftobrc , qu'il  croioit  que  M.  le  C. 
Pamphile  viendrait  à une  certaine  Congréga- 
tion qu'il  nous  défignoit  ; mais  que  depuis 
nous  n’en  avions  point  ouï  parler  jufqu'au  dit 
jour  dernier  de  Décembre  que  S.E.  nous  l’a- 
voit dit.  Que  depuis  ce  temps-là  jufqu’alors 
nous  avions  fait  tout  noftre  poftible  pour  voir 
fur  ce  fujet  M.lcC.  Pamphile , & luy  prefen- 
ter  nos  écritures,  & que  nous  ne  l'avions  pas 
pu,  à caufc  du  grand  monde  que  nous  avions 
trouvé  qui  rcmplilToit  la  porte  de  (à  chambre 
toutes  les  fois  qu'il  donnoit  audience,  &que 
nous  eftions  bicn-aifcs  dcpouvoiravoirqucl- 
que  temps  pour  luy  parler  en  luy  donnant  nos 
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écritures,  comme  fôn  Maiftre  de  Chambre 
que  nous  avions  prié  pluficurs  fois  de  nous 
ménager  un  temps  commode  pour  cela,  pour- 
rait lcluy  témoigner.  M . le  C.  Ghiggi  médit 
que  M.lc  C.  Pamphile  eftoit  ncantmoins  venu 
à toutes  les  Congrégations  qui  s'eftoient  te- 
nues durant  les  mois  d’Oétobre , Novembre 
& Décembre.  Je  luy  reparlai  encore  un  coup 
de  la  communication  de  nos  écritures , & je  le 
fuppliai,  que  puifquc  je  le  voioistout  à fait 
refolu  à nous  la  refufer  ; de  me  faire  au  moins 
la  faveur  de  me  direquelle  eftoit  la  raifon  qui 
l’avoit  fait  entrer  dans  ce  fentiment , & quitter 
ceux  qu'il  m'avoit  témoignés  dés  les  premiè- 
res vifites que jeluyavois rendues,  que  cette 
communication  eftoit  fi  neccfTaire,  que  rien 
ne  pouvoir  fc  bien  faire  fans  cela  ; afin  que  je 
puffe  mander  cette  raifon  aux  Evefques  qui 
nous  avoient  envoi és , & que  quand  ils  la  fçau- 
roient , s'ils  en  cftoient  aufli  convaincus , ils 
puflent  changer  fi  bon  leur  fembloit  les  ordres 
qu'ils  nousavoientdonnésdecontinucrà  la  de- 
mander jufqu’à  ce  qu'on  nous  l'eufl  accordée. 
M.  le  C.Ghiggi  héfita  tant  foit  peu  fur  la  ré- 
ponfc  qu'il  me  ferait  ; il  fit  femblant  d’abord 
ou  de  douter  qu'il  euft  efté  dans  ce  fentiment , 
ou  de  ne  s'en  pas  fouvenir.  Mais  j'infiftai  & luy 
dis  , ouï,Monfeigneur,avant  que  !a  Congréga- 
tion fuft  établie,  lorfque  M. Hallicr  venoit 
conter  à voftrc  Eminence  tout  ce  qui  luycfi» 
toit  monté  à la  tefte  contre  nous,  & que  je 
fuppliois  V.E.  dcncpoints’arrcftcrà  tout  ce 
qu’il  pourroit  dire , vous  me  répondiftes  que 
tous  ces  caquets,  chtacchiare , ne  fcrvoientde 
rien;  qu’ils  vous  entroient  par  une  oreille  & 
fortoient  par  l’autre  ; qu’il  falloir  en  venir  à U 
preuve,  à l’écriture,  mettre  Ton  fait  fur  un 
papier,  demander  à l’autre  ce  qu’il  avoit  à y 
répondre,  que  ccluy-cy  en  ufàft  & y lâtisfift 
de  mcfmc,  &c.  Enfin  voftre  Eminence  me 
dit  fi  cxprelfément , que  pour  venir  à bout  de 
quelque  chofe  il  eftoit  ncceflairc  de  faire  tout 
ce  que  nous  avions  demandé  par  noftre  pre- 
mier Memorial  , que  je  demandai  i voftrc 
Eminence  fi  elle  avoit  vçu  ce  Memorial,  & 
qu’elle  me  difoit  qu’il  falloir  faire  tout  ce  que 
nous  demandions.  Voftrc  Eminence  me  dit 
qu’elle  n'avoit  pas  veu  noftre  Memorial,  & 
qu’elle  feroit  bicn-ailc  de  le  voir  : je  l’apportai 
le  lendemain  ou  deux  jours  après  à V.  E. , & 
elle  en  fut  très  contente.  Mais  depuis  que  la 
Congrégation  a efté  établie,  & que  nos  écri- 
tures ont  efté  données , on  nous  a tenu  quel- 
que temps  en  fufpcns , fi  on  en  feroit  ou  non 
la  communication  ; apres  on  nous  a dit  qu’on 
ne  croioit  pas  qu’elle  fefift;  on  nous  en  a de 
temps  en  temps  ofté  l’efperance  de  plus  en 
plus  ; & à prefent  on  commence  à nous  la  de- 
nier tout  à fait.  Voftre  Eminence  m’obligc- 
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roit  extrêmement  de  me  dire  la  raifon  de  ce 
changement , afin  que  je  puffe  m'y  rendre 
moy  mefmc,  & la  mander  aux  Evefques.  M.le 
C.  Ghiggi  commença  fa  réponfè  en  me  difant 
un  peu  en  colère  , Pot  évite  dment icare  ejne/fo. 
Vous  fonvie'i  vomi  ofler  cela  de  U telle , mais 
il  ne  me  dit  point  de  raifon  de  ce  changement  ; 
Srau  lieu  de  m'en  dire,  il  fcmitàmcfaireune 
efpccc  de  reproche  de  ce  que  le  Pape  nous  aiant 
déclaré  dés  le  commencement  qu  il  ne  vouloit 
point  du  tout  entrer  dans  la  matière  deuinxi- 
lut , nous  n'avions  pas  laide  ncantmoins  par 
nos  premières  écritures  d’y  porter  l'affaire  di- 
rcflement.  Je  luy  répondis  que  jedemeurois 
d'accord  que  nous  avions  fort  bien  entendu  ce  | 
que  le  Pape  nous  avoit  dit  à nous  mefines , 
qu’il  ne  vouloit  nullement  entrer  dans  la  ma- 
tière de  jinxdns  ; & que  nous  n'avions  pas 
laiffé  de  mettre  toutes  les  difpofitions  que  nous 
avions  pu  pour  porter  le  Pape  & fa  Congréga- 
tion à en  faire  un  exaél  & ferieux  examen  : par- 
ce qu'il  n'eftoit  pas  pofiiblc  de  bien  juger  des 
cinq  propofitions  en  quefiion , qui  n’eftoient 
au  fens  que  nous  les  prétendions  defendre  & 
que  nosadverfaircs  les  attaquoient  au  fond  de 
leur  cœur , que  des  confequcnces  vifibles  de 
ce  principe  capital  & du  point  effentiel  de  cet- 
te  matière;  fans  avoir  jugé  auparavant  de  la 
vérité  ou  de  la  fauffeté  de  ce  principe.  C'eft 
pourquoy  bien  que  nous  euflions  veu  le  Pape 
prévenu  de  cette  penfée,  de  vouloir  décider 
ces  propofitions  fans  toucher  à cette  matière; 
nous  ne  nousy  eftionspas  arreflés,  parce  que 
nous  avions  eiperé  que  le  Pape  dans  le  progrès 
de  l'affaire  reconnoiftroiravec  nous  la  fàuffcté 
& le  defaut  de  cette  penfée , qui  luy  avoit  efté 
donnée  par  M.Albizzi  ou  par  quelque  autre. 
A peine  eus-je  prononcé  ccmotdeM.  Albiz- 
zi , que  M.  le  C.  Ghiggi  m'interrompit  & me 
dit  en  colère,  votU-t-tl pat  (en  Italien  pour- 
tant) qne  c'ejl  loMsjoMri  ,i  M.  oui  on 

s'en  prend.  C'eft  ainfi  que  ceux  de  filandres 
difbicnr  de  la  Bulle  d’Urbain  VIII  , que 
c'eftoit  M.Albizzi  qui  l'avoitfalfifiée;  que 
luy  Cardinal  avoit  neantmoins  fait  voir  à ces 
Doftcurs  qu’elle  ne  l'efioit  pas  ; & puis  il  ad- 
jouta  quelques  paroles  que  je  n'entendis  point 
bien  nettement , mais  qui  me  firent  croire  que 
leur  fens  eftoit , qu'il  n'y  avoit  pas  moien  de 
réduire  à la  raifon  ces  opiniaftres-U,  iftot  per- 
viCMct  &- pertinaces  , il  ufa  de  ces  deux  mots 
qucj'ouïsfortdiftinélcmcnt,  & que  je  crois 
qu'il  entendoit  tant  de  nous  que  des  Dodcurs 
Flamands,  fe  paffai  par  deffus  ces  paroles , & 
lins  les  relever  ny  m'y  arrefter,  je  luy  répon- 
dis en  continuant  ce  que  je  luy  difois , qu’en 
effet  nous  ne  doutions  point  que  M.Albizzi 
& peut-eftre  d'autres  avec  luy  n'euffent  dit  au 
Pape  qu’il  avoit  efté  impofé  un  filence  perpe- 
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tuel  fur  la  matière  de  jiiexdtis  ; que  Ta  Sainteté 
ne  fè  fufi  entretenue  dans  cette  perfuafion  ; & 
que  cela  nefufteaufeque  le  Pape  ne  vouloit 
point  s'engager  dans  un  travail  inutilc&  fu- 
perflu  qui  le  gefneroit  terriblement  , &donc 
il  ne  pouvoit  voir  aucune  iffuë  pour  luy  ny 
aucun  fruit  pour  l'Eglife.  Mais  que  cette  pen- 
fée-là  eftoit  une  pure  imagination,  qui  eftoit 
tout  1 fait  faufle  & illufolrc.  Qu'on  ne  prou- 
verait jamais  que  ce  filence  euft  eflé  ordonné 
pour  tousjours  ny  par  Clément  VIII,  ny 
par  Paul  V.  Que  s'il  eftoit  arivé  qu'il  euft  efté 
ordonné , nous  ferions  bien  voir  au  Pape  & il 
leurs  Eminences  qu'il  faudrait  révoquer  cette 
ordonnance,  & que  s'il  pouvoit  y avoir  une 
occafion  de  la  révoquer , il  ne  pouvoit  pas  s'en 
prefenter  déplus  neccffairc  que  celle  de  vou- 
loir prononcer  furces  Propofitions  , à caufè 
de  leur  liaifon  indiffolublc  avec  le  fond  de  cet- 
te matière  dans  les  fens  véritables  & orthodo- 
xes, pour  lefquels  feuls  ceux  qui  lesavoient 
fabriquées  en  pourfuivoient  la  condamna- 
tion , & pour  lefquels  feuls  aufli  nous  tafia 
chions  de  l'empefeher.  M.  le  C.  Ghiggi 
n’attendit  pas  que  je  luy  culTe  achevé  ce  que 
je  luy  difois  de  la  liaifon  que  ces  propofia 
rions  pouvoient  avoir  avec  la  grâce  efficace, 
qu’il  reconnut  avec  moy  que  cela  eftoit  ; qu'ils 
le  voioient  bien  ; & que  c'eftoit  aufii  ce  qui  les 
travailloit  davantage.  Qu'ils  confidcroicnt 
tout  cela , & que  je  ne  devois  point  en  douter; 
J’avois  remarqué  dans  cette  Conférence , que 
M.  le  C.  Ghiggi  avoit  efliié  deux  ou  trois  fois 
de  la  terminer , & qu'en  cet  cndroit-cy  mcftne 
il  avoit  comme  tourné  vers  la  porte  (car  pen- 
dant qu’elle  avoit  duré  nous  nous  cftions  tous- 
jours promenés)  , de  forte  qu'aiant  obfervé 
qu’il  avoit  hafte  de  me  congédier , je  me  refo- 
lus  de  ne  luy  plus  rien  dire  du  tout , & de  bif- 
fer parler  S.E.  tant  qu’elle  l'auroit  agréable; 
J'avois  eu  mcfme  afles  de  mécontentement 
durant  tout  le  cours  de  cet  entretien , pour 
croire  qu’il  en  paroiffoit  quelque  marque  dans 
ma  contenance  ; & je  croiois  qu’il  pouvoit 
eftre  de  quelque  utilité , que  M.  le  C.  Ghiggi 
le  reconnut!.  C'eft  pourquoy  je  me  biffai  con- 
duire par  fon  Eminence  fans  luy  dire  une  feule 
parole.  Il  continuoit  tousjours  1 m'expliquer, 
mais  non  fans  quelque  contrainte , les  foins 
qu'ils  prenoient  pour  pouvoir  donner  l’ordre 
ncccflaire  & convenable  à cette  affaire , ce  qu’il 
conclut  en  me  difant,  qu'ils  voudraient  bien 
que  nous  y contribuaffions  de  noftrc  part , au 
lieu  de  les  incommoder , comme  nous  faifions, 
deJîderarcMMS  manns  ndjntrteei  non  tmpMgnturi- 
cei.  Après  quoy  encore  peut-eftre  pour  ad- 
doucir  aucunement  l'amertume  de  ces  paroles, 
il  adjouta , quand  il  fut  arivé  I l'endroit  où  il 
acheva  de  metonduirc , qu'il  falloir  que'nouï 
Ddd  i priaflion» 
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pria  liions  Dieu  les  uns  & les  autres , afin  d'ob- 
tenir Tes  affiftances  pour  ce  fujet  : Oremui 
Deum,  dre.  Je  ne  dis  plus  rien  du  tout  à fon 
Eminence , & je  me  contentai  de  luy  faire  une 
très  humble  & très  ferieufe  rcverence , qui 
pouvoir  luy  donner  autant  d'indices  de  mé- 
contentement que  de  refpcâ. 

’ Chapitre  VIII. 

De  Jeux  Memoriaux  que  noftre  t/fdvocat  pre- 
Jent.t  pour  noue  au  Pape  dans  une  audience 
, qu'il  eu  eut  le  VJ  de  Février. 

NOus  tafchafmes  l'aprés-difnée  de  ce 
jour-là  de  faire  une  vilîte  à M.l’Am- 
batTadeur , fur  l'eftat  où  nous  voilons  nos  af- 
faires ; mais  ne  s'eilant  point  trouvé  en  eftat 
de  la  recevoir , j'allai  voir  le  P.  Luca  Vadingo 
qui  me  rendit  noftre  écrit  degeftu , en  me  di- 
iant  qu'il  eftoit  à fouhaitter  que  tous  Meilleurs 
les  Cardinaux  l'enflent  veu.  Il  me  fit  aufli  les 
reproches  qu'on  londoit  contre  nous  fur  les 
hifloires  que  M.  l'Archcvefquc  de  Touloulè 
avoit  mandées  à M.Hal!ier  de  ce  malade  phre- 
nctique  & de  cette  femme  libertine.  Il  me  dit 
qu’on  nous accufoit de  troubler  tout,  parce 
que  nous  ne  voulions  pas  que  nos  penitens  dit 
pofàflcnt  d'un  fol  que  par  noftre  ordre.ee  qu'il 
prouvoit  par  l’hiftoirc  de  M.  de  Chavigny . 
Et  tout  cclamcfitconnoiftre,  qu'on  debitoit 
auflï-bicn  ces  belles  refveriesauxConfulteurs 
de  noftre  Congrégation , comme  au  relie  du 
monde.  En  fin  ce  bon  Pcre  m'apprit  que  d'un 
codé  ils  avoient  tellement  eu  les  oreilles  acca- 
blées de  ces  vains  reproches,  que  de  l'autre  il 
ne  s'eftoit  pas  dit  dans  toutes  leurs  Congréga- 
tions un  feul  petit  mot  de  nos  écritures. 

Le  fàincdi  1 5 fur  le  foir  il  vint  un  cftafier  de 
M.  le  C.  Barberin  nous  inviter  d’aller  difner  le 
lendemain  avec  (on  Eminence.  Nous  y allaf- 
mes , & entre  divers  entretiens  que  nous  euf- 
mes  l’aprés-difnée  , il  nous  fit  un  reproche 
d'amitié  de  ce  qu'il  n'avoit  encore  rien  veu  de 
nos  écritures  ; & cela  m'obligea  quelques  jours 
après  de  luy  en  aller  porter  une  copie,  afin 
que  Ion  Eminence  pull  les  lire.  Il  nous  fit 
aufli  voir  dans  (à  mailbn  diverfes  curiofités  & 
raretés , entre  autres  une  fort  belle  tapifferie 
dont  le  feu  Roy  luy  avoit  fait  prefent  durant 
là  légation.  Il  nous  mena  un  tour  à la  prome- 
nade, & nous  ramena  chez  nous. 

Les  difficultés  & les  amertumes  continuel- 
les que  nous  foufffions  il  y avoit  quatre  mois 
dans  la  pourfuitte  de  cette  communication  de 
nos  écritures,  & le  pcud'efpcranccquc  nous 
laiffoient  de  l'obtenir  les  nouveaux  rebuts  de  b 
demierc  audience  que  je  viens  de  rapporter  de 
M.  le  C.  Ghiggi , nous  avoient  fait  prendre  la 
relblution  d'croploier  déformais  noftre  Advo- 
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cat  à la  pourfuivre,  pour  efliier  s'il  yferàt 
plus  heureux  que  nous , ou  s'il  y epuiferoit  in- 
utilement fon  induftric  aufli-bicn  que  nous. 
Cellpourquoy  avant  que  d'aller  difner  chez 
M.leC.Barberin,  je  l'eltois  allé  voir  lcma- 
tin  de  ce  jour-là  mcfme , pour  l'informcram- 
plemcnt  des  raifonsde  noftre  demande , & des 
objections  qu'on  nous  y failoit , afin  qu'il  fuft 
préparé  à appuicr  l'une  & à répondre  aux  au- 
tres , lorfqu'il  entreprendroit  d'en  parler  au 
Pape  & aux  Cardinaux.  Et  afin  qu'il  n'oubliaft 
rien  de  ce  que  je  luy  en  avoisdit,  je  luy  en 
avois  préparé  un  petit  mémoire  abbregé , que 
je  luy  lailTai  apres  l'en  avoir  entretenu , & je  le 
priai  de  relire  ce  mcmoire-là,  quand  il  feroit 
retiré  le  loir.  Je  le  mettrai  icy  traduit  en  Fran- 
çois , comme  je  le  luy  donnai  en  Italien  : à 
caufeque,  ce  que  jecroiois  n'avoir  fait  Am- 
plement que  pourfervirdc  mémoire  à noftre 
Advocat , paflà  de  fes  mains  en  celles  du  Pape, 
ainfi  que  je  le  dirai  cy-apres. 

RAISONS 

Pour  la  demande  det  Docteur!  de  Para 
defenfeurs  de  S.  aduguftin  pour  te 
Contradictoire . 

1.  'EU  une  affaire  que  tout  le  monde" 
V_,  regarde  ; & donc  chacun  anend  “ 
le  fuccés,  tant  pour  la  fubftance  des  chofes» 
dont  il  s'agit,  que  pour  la  façon  dont  elle  cft« 
traittée. 

a.  Les  hérétiques  y font  aufli  très  attentifs." 

;.  La  nouvelle  s'cll  desja  aufli  répandue» 
par  tout,  que  la  Congrégation  que  ces  Do- « 
éleurs  avoient  demandée  leur  a efté  accor-» 
déc  & lignifiée  fans  reftriélion  par  défunt» 
M.le  C.  Roma  de  bonne  mémoire,  fuivant» 
l'ordre  que  fon  Eminence  en  avoir  rcccu  du» 
Pape. 

4.  Bien  que  cela  ne  fuft  pas;  leur  demande 
cftjufteSe  conforme  à l'ufagc  de  l'Eglife.  Le 
Concile  de  T rente  l'a  ainfi  pratiqué  envers  les 
hérétiques,  en  les  appellant  pour  cet  effet, 

& en  leur  offrant  la  permilfion  & la  liberté  en-  » 
ticre  de  répondre  me  fine  aux  chofes  que  tout  te“ 
Concile  leur  objederoif,  Etiam  ad  objeSa 
(fioncilu  generalu  refpondendi.  » 

Clément  VIII  & Paul  V l'ont  encore 
depuis  ainfi  pratiqué  entre  les  Dominicains 
& les  Jcfuitcs.  Sous  Clément  après  d'autres 
grands  examens  qui  avoient  précédé , il  lut 
encore  tenu  durant  l'efpace  de  trois  ans  <S 
Congrégations  où  ce  Pape  affilia  en  perfon- 
ne,&  19  pareilles  fous  Paul;  dedans  ces  Con- 
grégations les  Dominicains  & les  Jefuites  ef- 
toient  entendus  en  préfènee  les  uns  des  autres 
tant  de  v ive  voix  que  par  écrit. 

Ceux  entre  lefquels  cil  la  conteftation  au- 

jour- 
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„ jourd'huy , ne  font  pas  de  moindre  condition 
„ ny  de  moindre  confidcration. 

„ 5.  La  matière  cft  délicate  & feabreufe  d'cl- 

„ le  mefme.  On  y a fait  autrefois  de  grandes 
„ furprifes  au  S.  Siège,  parce  que  les  parties  n'ef- 
„toicntpas  prefentcs&  entendues.  Ellcacfté 
„ déplus  terriblement  cmbroüilléc  par  l'indu- 
„ ftrie  des  adverfaires.  Elle  demande  maintenant 
„ une  difeuffion  plus  exacte  que  jamais. 

„ 6.  C’eft  une  affaire  plus  importante  toute 

„ feule , que  toutes  les  autres  du  S.  Siégé  enfem- 
„ble.  11  s'agit  des  premiers  principes  & desele- 
,,mcns  les  plus  cffcntielsde  lafoy  & delà  pic- 
„ té  ChreQienne.  11  y il  de  toute  la  Religion 
„ Catholique. 

„ 7.  Ce  que  l'on  demande  cft  le  dernier  & 

,,  fouverain  recours  qui  a tousjours  cfté  dans 
„ l'Eglifê , pour  reprimer  les  herefies  & main  tc- 
„ nir  les  vérités  Catholiques.  Le  S.  Siège  ne  l'a 
„ jamais  rcfufé  à perfonne  qui  l'ait  demandé. 
„ S'il  l'oftc  maintenant , il  ofte  le  courage , & la 
„ vigueur , & le  moicn,  & la  hardiefle,  aux  bons 
„ te  linceres  Chreftiens  de  s'oppofer  aux  erreurs. 
„ Par  cette  feule  demande  S.  Hilaire,  vainquit 
„ autrefois  les  Ariens  à la  lace  de  l'Empereur; 
„ bien  qu'il  fuft  luy  mefme  du  nombre  de  ces 
„ hérétiques.  C'eft  pourquoy  &c.  On  cfperc 
„ que  le  Pape  &c. 

”On  respond  aux  Objections. 

99 

„ 1.  /~\N  dit  premièrement, qu’on  ne  veut 

„ V_/ point  de  parties  en  cette  affaire. 

,,  R.  Le  bien , la  vie , l'honneur , & par  def- 
,,  fus  tout  lafoy,  eft  la  matière  qui  (hit  les  con- 
„ teftations  & les  parties  parmi  les  hommes.  La 
„ qualité  de  Juge  des  controverfes  ccclefiafti- 
,,  ques  qui  appartient  à la  perfonne  du  Pape , fait 
,,  voir  qu'il  y peut  avoir  des  parties  dans  les  cho- 
ses de  lafoy.  Et  dans  celles  d'aujourd’huy  la 
„ conteftation  cft  (î  allumée  qu'il  n’y  eut  jamais 
„ de  parties  plus  grandes , plus  oppofées , & plus 
„ formelles. 

„ a.  Que  ces  fortes  de  difputes  ne  produifent 
„ jamais  aucun  fruit. 

„ R.  Cela  eft  vray , quand  on  les  fait  mera- 
,,  phyfîquement , feulement  par  des  paroles  en 
„ l'air  & fans  Juges;  Mais  on  demande  fur  cette 
„ affaire  des  conférences  ccclcfiaftiques , de  vive 
,,  voix  & par  écrit  & devant  des  j uges. 

„ 5.  Que  ces  conférences  aigriraient  davan- 

„ tageleselprits. 

,,  R.  Suppolé  que  cela  fuft,  ces  aigreurs  au 
,f  moins  & ces  alterations  dcsefprits  palléroient 
,,  plusvifte;  parce  qu'enfin  il  faudrait  qu'elles 
,,  fâniffent  par  le  jugement  qui  interviendrait  : 
„ Mais  par  le  delai  qu'on  apporte  à prendre  le 
,,  vray  chemin  pour  y parvcnirquicftceluy-cy, 
,,  elles  (c  fomentent  & s'augmentent  tous  les 
„ jours  de  plus  en  plus;  parce  que  ceux  qui  ont 
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le  fort  ne  craignant  point  d'eftre  jamais  con-  » 
vaincus  tant  qu'on  agira  ainfi , entreprennent1* 
tous  les  jours  quelque  chofe  de  nouveau  con-“ 
tre  la  vérité  ; & ceux  qui  la  maintiennent  s'ani-  “ 
ment  davantage  pour  la  défendre  contre  ces“ 
efforts  ; Et  jamais  ny  les  uns  ny  les  autres  ne  fe  *« 
refoudront  de  demeurer  en  repos , qu'aprés  “ 
une  célébré  & autentique  decifîon.  « 

4.  Qu'on  demande  ce  contradictoire  pour  “ 
differcrlcjugemcntdel'affàirc.  « 

R.  On  cherchera  tousjours  de  dilferer  le  “ 
jugement,  jufqu'à  ce  qu'on  l'ait  examinée  & “ 
connue  convenablement,  pour  en  pouvoir  ju-  “ 
ger , comme  le  requiert  la  vérité , l'honneur  “ 
du  S.  Siégé , & le  bien  de  l'Eglife.Qu'on  pren-  “ 
ne  ce  chemin  qui  cft  l’unique  dans  les  circon-“ 
fiances  prefentes  pour  arriver  î utic  connoif-  “ 
fâncc  parfaite  & fuffi(intcpourlefaire,&l'on  “ 
verra  avec  quelle  diligence  & Cnccrité  on  “ 
courra  dans  ce  chemin . « 

3.  Que  peut-eftre  le  S.  Siège  ne  veut  pas  “ 
s'engager  aujourd'huy  à faire  une  telle  de-  “ 
cifion.  *« 

R.  Quand  le  S.Siege  aura  pris  une  informas  “ 
tion  fufhfante  de  l'affaire  pour  pouvoir  faire  “ 
cette  decifîon , il  ne  fera  pas  obligé  de  la  faire , “ 
s’ilnelajugepasneceffaire.  II  pourra  la diffe- “ 
rer  pour  quand  il  luy  plaira  & qu'il  le  trouve- “ 
ra  à propos;  & peut-eftre  avec  plus  de  bien- “ 
leance,  qu'il  ne  peut  fe  difpcnlcr  d'en  prendre  “ 
aujourd'huy  l'information  convenable.  “ 
6.  Que  les  adverfaires  font  contents  de  “ 
celle  qui  fe  fait  dans  les  Congrégations  fècrc-  “ 
tes.  « 

R.  Non  feulement  ils  ont  raifon  de  s’en  “ 
contenter,  mais  aufti  de  defïrer  bien  fort  qu’on  “ 
ne  paffe  pas  outre  : parce  qu'ils  n'ont  point  “ 
d'autre  moien  ny  d'cfpcranced’efchappcr;  &** 
ils  ne  peuvent  autrement  fe  garentirdclanc-** 
ceffité,  ou  de  découvrir  ce  qu’ils  font,  ou  dc“ 
reconnoiflrc  comme  il  faut  l'autorité  deSaint  “ 
Auguftin , & la  véritable  grâce  qu'il  faut  con-  “ 
feffer  pour  cftre  Chrefticn,  comme  dit  ce  Saint  “ 
Père.  ** 

On  nous  répliquera  au  contraire  ; Vos  ad-  “ 
verfaires  ne  défirent  pas  moins  que  vous  le  “ 
contradictoire  ; mais  ils  s'en  remettent  tout  à “ 

I fait  à ce  que  le  S.  Siège  a de  plus  agréable.  “ 

i Quand  ils  difent  qu'ils  défirent  le  contra- “ 
diéloirc;  ils  dilfimulcnt,ils  fe  moquent.Quand  “ 

' ils  affcéicnt  de  paroiftrefe  remettre  ainfi  tout  “ 
à fait  de  tout  cela  au  S.Siege,  il  fautfe  fouve-** 

1 nir  de  ccquc  leC. Baronius obferve  , quelc“ 

, plus  grand  artifice  dont  Pelage  & Cclcftc  fê  “ 
iervirent  pour  furprendre  le  S.  Siège  , ce  fo-  “ 
rent  de  pareils  témoignages  qu'ils  affeftoient** 
de  luy  donner  de  leur  foûmillion.  De  quoy  “ 

| l’on  doit  d'autant  plus  foupçonner  nos  adver-  “ 
faites,  que  les  tromperies  & les  embufehes** 
D d d 3 qu'ils  “ 
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» qu'ils  luy  ont  faites  depuis  quatre  ans  font 
j»  plus  étranges. 

„ 7.  Que  noftre  demande  eft  une  marque  de 

si  des-obeïirancc  au  S.  Siège  ; & que  la  faire  c’cft 
ii  vouloir  luy  donner  la  loy. 

>9  R.  Que  nous  ne  fommespas  fipeuavifés 
•i  que  de  commettre  ny  l'un  ny  l'autre , ny  fi 
91  aveugles  que  nous  ne  voiïorts  pas  la  différence 
91  qu’il  y a entre  cela  & une  inftancc  tres-hum- 
iiblc,  tres-jufte,  très  importante , très  favora- 
,»  blc  telle  qu’eft  la  noftrc  ; ny  fi  timides  que 
91  pour  ces  longes  &ces  rêveries  que  l'on  nous 
99  objc&c , nous  puiffions  nous  refoudre  à quit- 
9i  ter  un  chemin  fi  battu  & fi  fraie  dans  l'Eglifc. 
99  Ce  font,  ce  font  eux-mcfmcs  quipreten- 
99  dent  donner  la  loy  au  S.  Siège êc  à nous  suffi  ; 
99  parce  que  dès  le  commencement  de  la  Con- 
99  gregation , ils  fc  font  vantés  par  tout  le  mon- 
99  de,  qu’ils  ne  permettroient  jamais  qu'on  en 
„vinft  au  contradi&oire,  ny  de  vive  voixny 
« par  écrit.  Et  c’cft  une  chofc  qui  oblige  d’au- 
99  tant  plus  le  S.  Siégé  de  nous  l’accorder  : parce 
99  qu’il  n’cft  ny  dejuftice  ny  d’édification  qu’on 
99  cftime  qu’il  reçoive  la  loy  d’eux , ny  que  nous 
>9  mcfincnousla  recevions. 

Nous  voiïons  la  chofc  réduite  à une  telle 
extrémité , que  nous  avions  auffi  cftimé  que 
nous  ne  pouvions  plus  endiffimulcr  au  Pape 
noftrc  mécontentement , autant  que  nous 
pouvions  le  luy  témoigner  ; nous  confidc- 
rions  auffi  la  Congrégation  qui  s’eftoit  fouvent 
aflcmbléc  chez  M.  le  C.  Spada , fi  peu  propor- 
tionnée à la  grandeur  de  l’affaire  qui  eftoit  à 
décider  & à la  dignité  des  perfonnes  qui  a- 
voient  eu  recours  au  S.  Siège  & qui  s’eftoient 
entremis  pour  l’obtenir  ; nous  avions  veu 
qu'elle  agiffoit  d’une  maniéré  fi  peu  Canoni- 
que & fi  peu  conforme  ï la  conduite  que  nous 
avions  prié  le  Pape  qui  fuft  gardée  par  celle 
que  nous  avions  demandée  ; & nous  avions 
enfin  confidcré  qu’elle  eftoit  fi  fort  toute  du 
S.  Office  tant  pourles  perfonnes  qui  la  compo- 
foient,  que  pour  le  ftyle  qu’elle  fuivoit,  que 
nous  nous  citions  refol  us  de  faire  au  Pape  une 
demande  toute  nouvelle  de  la  première  Con- 
grégation que  nous  avions  demandée  , com- 
me n’aiant  prcfquc  aucun  égard  à celle  qui 
agiffoit  & mefine  comme  la  defàpprouvant  au- 
tant que  les  circonftanccs  des  chofes  nous  per- 
mettoient  de  nous  en  expliquer.  Ceft  pour- 
quoy  nous  avions  fait  un  nouveau  Memorial 
que  jefuppliai  noftrc  Advocat  de  prefenter  au 
Pape  le  lendemain  17  Février,  quand  il  en  au- 
roit  audience  pour  l'informer  de  plufieursaf- 
faires  qui  avoient  à cftre  traittccs  devant  fa 
Sainteté  le  mardi  fuivant  dans  la  fignature 
de  juftice  qui  fc  devoit  faire  ce  jour-li.  Il  me 
promit  de  faire  ce  qu’il  pourroit  pour  cela,  & 
moy  de  luy  envoicr  le  lendemain  matin  ce 
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Memorial  pour  l’en  faire  fôuvenir , avant  qu’il 
allaft  chez  le  Pape , & après  que  nous  l’aurions 
encore  reveu  & figné.  En  voicy  la  copie. 

Il  portoit  cette  infeription  par  dehors  : 
ReatiJJimo  Patn  Innocent  10  Papa  X.  Pro  Do- 
llar tb  us  Partfienfibus  S.  x/fugtijltni  defenfen- 
bus. 

En  voicy  les  termes. 

Beatissime  Pater, 

ItERUM  SUPPLICATIO,  ITERUM 
P R E C E s , aiebat  S.  Bqrnardus  ad  Innocent  mm 
Secundum , ET  DECIES  repetitæ  non  de- 
sinent.  Non  desistimus  qjjia  nos 
DIIT'I  DIM  VS.  BonAM  CAUSAM  HABEMUS 
et  AQjiun  JtJDiCEM  Innocent  mm  De- 
cimum . Illi  feuppltcamus  iterttm  humdlim'e;  pro 
negotio  qumque  Propofetionum  folemnem  tlUm , 
oppnmendj s jraudibus , tn  (Uganda  veritats , com- 
paranda paci  maxime  opportunam , quant  petit- 
mus  (ongrcgationem  concedt , tn  qua  partes  tum 
voce  tum  feripto  coram  audiantur , omn toque  d- 
larum  feripto  mutuo  communtcentur  ; fecut  po- 
fiulant  EccleJU  confuetudo , negotü  magnitude , 

& tpftus  fetnfla  Sedts  jipojloltca  ufeus , non  ito pri- 
dem  a Clémente  Oflavo  & Paulo  Quinto  fut 
S an  ch  taris  Pracejforibus  obfervatus , priufquam 
ad  tanta  luis  diremptionem  atcmgat fe  Sanflttas 
fua , ut  tandem  re  perfpefla  pemtus , fententiam 
ferre  vêla.  Hocque  petimus  itcrum  bumtUrmè , 
juxta  litter.uEpifecoporum  C allue, quorum  nomme 
hic  agimus,Sanflitatifuaoblatasdie  10  lulnan - 
ni  165 1, juxta  Memoriale  exhibitum  a nobisSan - 
Ihtatt  feue  die  ai  lanuani  165a,  abaque  ad  tâ 
pertinent  ta , juxta  déclarai  tonem  hoc  de  re  nobis 
faiïam dieu  Iuln  ejufdem annt  1652,  ab Emt - 
ncntifftmo  bona  memoria  Cardinale  Roma , nomi - 
ne  Sanflitans  fua , eut  omma  faufea  ex  anime  pre- 
camur  pannes  denoferis.  Hac die  17  Februa - 
rit  1653. 

Sic  fubfcriptum.  Natalis  de  la  Lane  Dofltr 
Theologus  Panfeenfis  nsfbbas  Beat  a tSMana  de 
Folle  crefeente. 

Ludovic  h s de  Saint-  Amour  fetera  Faculratis 
Panfeenfis  Doit  or  or  Socius  Sor  borne  us. 

Ludovicus  ylngran  ejufdem  fetera  Facultatif 
Panfeenfis Licentiat us , ac  tnfigms  EeelefeaTre - 
cenfes  Canontcus. 

En  voicy  la  traduction.  Il  portoit  cette  in- 
feription par  dehors,  slu  Très  Saint  Pere  le  Pa- 
pe Innocent  X,  pour  les  Do  fleur  s de  Paris  defen- 
feurs  de  S.  ylugujhn. 

En  voicy  les  termes. 

T 

1RES  SAINT  PERE,  « 

Jroicg,  comme,  le  difoit  autrefois  S.  Bernard  <* 
au  Pape  Innocent  II,  de  nouvelles  prières  dr 

daf 
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fte  nouvelles  /applications , & que  nous  ne  nous 
}>  Userons  jamais  de  renouveller.  (or  noftre  con- 
stance anime  noftre  pour  fritte , parce  que  noftre 
^caufic  eft  excellente , & que  nous  avons  un  juge 
p très  équitable  en  la  perfonne  d’innocent  X. 

^ Nous  liipplions  donc  encore  trcs-humblcment 
p voftrc  Sainteté  de  nous  vouloir  accorder  fur  le 
>ffujet  des  cinq  proportions  cette  Congrcga- 
tion  (blcrancllc , que  nous  avons  demandée , 
p telle  qu’il  en  eft  befoin  pour  confondre  tous  les 
# artifices , pour  connoiftrc  la  vérité,  & pour 
pacifier  toutes  choies  : une  Congrégation  dans 
p laquelle  les  panies  foient  entendues  en  prefen- 
pce  les  unes  des  autres,  tant  de  vive  voix  que 
p par  écrit , & tous  leurs  écrits  rcfpcCHvcmcnt 
p communiqués , ainfi  que  le  demande  la  coufi- 
p turne  de  l'Egide  , l’importance  de  l’affaire  , 
p l'ufige  du  S.  Siégé  Apoftolique  , obfervé  il 
^o’y  a pas  long  temps  par  Clément  VII I & 
Paul  V , PrcdeccfTeurs  de  voftrc  Sainteté , afin 
p que  voftre  Sainteté  foit  une  fois  pleinement 
inftruite  de  tout , auparavant  que  de  porter 
v jugement  fur  une  contcftation  de  fi  grande 
^confêqucnce.  C’cft  ce  que  nous  demandons 
j,  de  nouveau  trcs-humblcment  à voftre  Sainte- 
yi  té , conformement  aux  lettres  des  Evefques 
v de  France  au  nom  de  qui  nous  agifTons , 8c  que 
,,  nous  eufmes  l’honneur  de  luy  rendre  le  io 
„ Juillet  165 1. Comme  aufli  fuivant  le  Memorial 
„ que  nous  luy  prefentafmcs  le  1 1 Janvier  1652, 
„ & les  autres  cnofes  que  nous  avons  faites  fur  ce 
s,fujct,  8c  fuivant  la  déclaration  que  nous  en 
„ rcceufmes  l’onzième  Juillet  de  la  mcfme  année 
„ parMonfignorl’Eminentiflime  Cardinal  Ro- 
„ ma  d’heureufê  mémoire  de  la  part  de  voftre 
„ Sainteté , à laquelle  nous  fouhaittons  de  tout 
„ noftre  coeur  toutes  fortes  de  profpcrités , & 
„ prions  Dieu  de  vouloir  abréger  nos  années 
,,  pour  augmenter  le  nombre  des  ficnncs.  Fait 
„ le  17  Février  165  5.  Ainfifigné, 

„ Noël  delà  Lane  DoGeuren  Théologie  de  la  Fa - 
„ culte  de  Parts  Abbé  de  Noftre  Dame  de  Falcroif- 
„fuu. 

„ Louis  de  Saint-  Amour  DoReur  en  la  frcre'e 
„ Faculté  deTarts  de  la  Mat  fin  & Société  de  Sor- 

„ bonne. 

3J  Louis  Angran  Licentié  de  la  me  fine  facrée  Fa- 

yj  culte  de  T* arts  Chanoine  de  t Eghfi  (fathedrale 
jjdeTroies. 

. Je  ne  pus  joindre  noftre  Advocat  que  le 
mardi  aprés-difncr  pour  fijavoir  de  luy  ce  qu’il 
auroit  fait  de  ce  Memorial.  Encore  l'aiant 
trouvé  chez  luy  fortprcflcdcfbrtir,  il  n’eut 
pas  le  temps  de  m’en  rien  dire  autre  chofe , fi- 
non  que  je  parlaffc  a M.  Brunetti  qui  eftoit 
chezluy,  8c  qu’il  nous  diroit  auffi-bicn  que 
luy  mefmc  comme  la  chofê  s’eftoit  pafféc , 
parce  qu’il  la  luy  avoit  dicte. 
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M.  Brunetti' me  dit  qu’aprés  que  noftre 
Advocat  euft  achevé  avec  le  Pape , l’informa* 
tion  de  fes  affaires  ordinaires,  il  luy  demanda 
fi  fa  Sainteté  auroit  agréable  qu’il  luy  prcfên- 
taft  un  Memorial.  Le  Pape  luy  demanda  pour 
qui  ? noftre  Advocat  luy  répondit  que  c’cfi- 
toirpournous.  Le  Pape  luy  demanda  ce  que 
c’eftoit  que  nous^lemandions  ? Noftre  Ad- 
vocat luy  dit  que  c’eftoitpour  l’établiffcmcnt 
d’une  C ongregation  qui  nous  entendift  en 
contradictoire  de  vive  voix  8c  par  écrit.  Le 
Pape  luy  répondit  , ne  fijavcnt-ils  pas  bien 
qu'il  n’y  a point  de  parties  en  cette  affaire? 
Rendés  les  capables  de  cela , & afTurés  les  pour 
le  refte  qu’on  fera  le  tout  avec  les  précau- 
tions ncccffaircs.  Après  cette  réponfè  noftre 
Advocat  n’ofi  pas  preffer  davantage , 8c  fè 
leva  pour  fe  retirer.  Comme  il  fe  retiroit  le 
Papelerappella,  8c  luy  demanda  ce  quec’cfi» 
toit  que  ce  Memorial  , ce  qu’il  contenoit? 
Noftre  Advocat  luy  en  expliqua  le  fujet  enco- 
re une  fois.  Et  le  Pape  luy  répliqua  dans  les 
principes  cy-defTus , qu’il  n’y  avoit  point  de 
parties , qu’il  donneroit  ordre  à tout  fuffifim- 
ment  fans  cet  embarras , qu’il  nous  en  afleu- 
raft.  Noftre  Advocat  fe  leva  de  nouveau  8c 
s’en  alloit , 8c  le  Pape  le  rappella  encore  un 
coup , 8c  d’autant  qu’il  avoit  parlé  au  Pape  de 
ce  Memorial  avec  affés  d’eftime , le  Pape  luy 
en  parla  comme  en  aiant  quelque  curiofité& 
délirant  de  l’avoir  , nonobftant  la  difficulté 
extérieure  qu’il  en  faifoit  : de  forte  que  noftre 
Advocat  aiant  obfervé  cela , il  tira  de  fi  poche 
le  Memorial , 8c  le  petit  mémoire  Italien  auffi 
qui  eft  cy-defTus  traduit , que  je  n’avois  dreffé 
que  poqr  luy,  8c  ilprefcnta  l’un  & l’autre  au 
Pape , parce  qu’il  avoit  trouvé  ccluy-cy  très 
propre  8c  très  efficace  pour  appuicr  &:  pour 
obtenir  ce  que  nous  demandions  par  l’autre. 

Noftre  Advocat  me  confirma  tout  cccy. 
dans  une  vifitc  que  je  luy  fis  deux  ou  trois 
jours  apres , pour  le  remercier  de  fbn  bon  offi- 
ce; & de  plus  il  me  dit  deux  choies.  La  pre- 
mière, que  le  Pape  luy  avoit  témoigné  avtJir 
de  l’eftimc  de  nos  perfonnes  8c  du  defir  de 
nous  donner  fitisfaCfion , particulièrement  fur 
le  contradictoire  que  nous  demandions  ; mais 
que  fi  Sainteté  l’avoit  exhorté  en  mcfme  temps 
de  nous  avertir  que  nous  pourrions  donner  de 
I mauvaifesimpreffionsdenous,  fi  nous  conti- 
nuions opiniaftrement  à ne  vouloir  point 
donner  aucune  information  que  de  cette  forte. 
Lafeconde,  que  le  Pape  luy  avoit  cité  M.  le 
C.  Spada  comme  eftant  ccluy  qui  luy  avoit  dit  t 
1 qu’il  n’y  avoit  point  de  contradictoire  à faire 
en  cette  caufc  ; & qu’il  avoit  répondu  au  Papes 
I Tant  s'en  faut , Saint  Pere , il  m’a  dit  au  con * 

! traire  qu'il  ne  tenoit  qu’à  voftre  Sainteté , cr  que 
1 fi-ioft  qu'elle  t auroit  ordonné  il  le  ferçit  volons 
‘ tiers* 
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tint.  Que  le  Pape  eftoit  demeuré  furpris  de 
ecla,  & que  l'étonnement  qu'ilavoit  veuque 
le  Pape  en  avoit,  l’avoit  obligé  de  confirmer 
à fa  Sainteté  ce  qu’illuyavoitditdeM.leC. 
Spada en adjoutant , Non,  Saint  Pne , quand 
jt  vont  du  cela  je  nt  ment  pat,  M.  le  C.  Spada 
m<  ta  dit,  j'en  ajfure  ('offre  Samteit.  Je  remer- 
ciai noftrc  Advocat  de  l'inmreft  qu'il  prenoit 
en  noftre  affaire,  & de  l’aftc&ion qu'il  nous 
témoignoit,  car  il  y alloit  avec  chaleur  ; &jc 
luy  demandai  s'il  ne  trouveroit  pas  à propos 
d'aller  informer  Meilleurs  nos  Cardinaux  fur 
le  mefrne  fujet , & leur  porter  des  copies  de 
noftre  petit  Memorial  Italien  qu'il  avoit  tant 
agréé.  11  me  dit  qu'il  le  feroit  volontiers  , & 
que  mcGne , quand  il  en  feroit  befoin , il  irait 
bien  exprès  reprendre  une  fécondé  audience 
de  fâ  Sainteté  pour  l'en  entretenir  , & l'en 
prefTer  encore  plus  amplement. 

Chapitre  IX. 

Dit  écrits  que  le  General  des  Deminicaint  voulait 
prefentn  auT’ape  avec  fin  Memorial  pour  in- 
tervenir en  cette  affaire. 

MAis  reprenons  ce  que  j'avais  biffé  en  ar- 
rière durant  ce  peu  de  jours-là  pour  ne 
point  interrompre  ce  que  j'avois  à dire  fur  nof- 
tre fécond  Memorial  touchant  b Congréga- 
tion dont  nous  avions  àpourfuivreauprésdu 
Pape  l'établiffemcnt.  Avant  que  d'en  aller  de- 
mander des  nouvelles , comme  je  fis  chez  nof- 
tre Advocat  le  mardi  1 8 l'apres-difnéc , j’avois 
appris  le  matin,  que  le  General  des  Domini- 
cains eftoit  allé  le  dimanche  matin  précédent 
pour  avoir  audience  du  Pape , & que  ne  l'abnt 
point  eue  , il  eftoit  allé  trouver  Monfignor 
Sacrifta  quieftoit  defêsamis,  &quipouvoit 
tous  les  jours  parler  au  Pape  devant  ou  apres  fa 
Meffe , pour  le  prier  de  luy  prefenter  feule- 
ment ion  Memorial  & quelques  papiers  qu'il 
avoit  à donner  à fa  Sainteté  avec  fon  Memo- 
rial. Il  ne  m'eft  point  refté  de  copie  de  ce  Me- 
morial j & il  s'en  faut  rapporter  à ce  que  j'en 
ai  dit  cy-deffus  : mais  pour  les  papiers  que  ce 
General  vouloir  prefenter  au  Pape  avec  ce  Me- 
morial , fi  je  ne  les  ai  tous  eus , j'en  ai  eu  beau- 
coup que  j'ai  gardés , & que  j'infererai  dans  le 
Rccccuil  des  pièces  que  je  mettrai  à b fin  de  ce 
Journal. 

Je  dirai  feulement  icy , qu'autant  que  les 
JefuitesSi M.Hallier  reprefentoient  nos  fen- 
timens  d'une  manière  pleine  de  calomnie 
& d'impofturc  , autant  les  Dominicains  fc 
font  montrez  équitables  & inrelligens  pour 
penetrer  les  deffeins  de  M.  Hallier  & des  Jcfui- 
tes.  Auffil'adreffcde  cesMeffieurs  , comme 
nous  dirons  cy-aprés , fut  d'empefeher  le  Pape 
de  leur  donner  audience  & de  recevoir  les 
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écrits  qu'ils  luy  vouloicnt  prefenter  for  cette 
matière, & qui  en  contenoient  un  entier  éclair- 
ciffement.  Mais  comme  ils  n'ont  pû  empef- 
cher  qu'ils  ne  me  tombaffent  entre  les  mains, 
ils  ne  m'empefeheront  pas  auffi  de  les  confër- 
ver  à b pofterité  pour  (ervir  de  preuve  du  zclc 
que  cetOrdre  a témoigné  pour  b confcrvarion 
de  bgracedcJefus-Chrift  en  cette  ocrafion, 

& de  b lumière  avec  laquelle  ces  célébrés 
Théologiens  ont  demcslé  toute  cette  matière 
fi  embarrafféc. 

On  ne  trouvera  que  deux  différences  entre 
le  procédé  decesTheologiens  & lenoftre.  La 
première , c'cft  qu’au  lieu  que  nous  nous  abs- 
tinfmes  par  l'ordre  expi  es  du  Pape  & des  Car- 
dinaux, & de  tous  nos  amis  de  Rome  de  nom- 
mer feulement  Janfcnius  ; ces  Théologiens 
qui  n'avoientpoint  rcceu  cet  ordre , le  defen- 
doient  expreflement  à l'égard  des  cinq  Propo- 
fitions,  & foutenoient  formellement  qu'elles 
ne  font  point  de  luy.  De  forte  que  fi  le  Pape 
avoit  voulu  décider  cette  queftion  de  fait,  il 
feroit  bien  étrange  que  d'une  part  ilnouseuft 
fait  tant  de  fois  defenfe  de  parler  de  Janfinius, 

& que  d'autre  il  euft  rcfufé  d'écouter  & de 
recevoir  les  écrits  du  plus  célébré  Ordre  Reli- 
gieux qui  foit  dans  le  monde  pour  b fcience  de 
b Théologie,  & qui  cftoientprefts  de  défen- 
dre cet  Evcfque,  & de  montrer  que  les  cinq 
propofitions  n’eftoient  pas  de  luy. 

La  fécondé  différence  eft  qu'encore  qu'ils 
expliquaient  les  cinq  propofitions  en  b mef- 
me  maniéré  que  nous  tintions , 8c  qu'ils  n'y 
foutinfent  non  plus  que  nous  1a  do&rine  de  b 
grâce  efficace  qui  nous  eftoit  commune; néant- 
moins  ils  le  faifoient  en  des  termes  incompara- 
blement plus  forts  que  les  noftres.  De  forte 
que  fi  ces  célébrés  Religieux  ont  raifon  de  dire 
comme  ils  l'ont , qu'ils  n’ont  jamais  foutenu 
les  cinq  Propofitions , parce  que  ce  n'eft  pas 
. les  foutenir , que  de  foutenirlc  fens  de  lagraco 
efficace  auquel  on  les  peut  rapporter , nous 
avons  bien  plus  de  fujet  de  le  dire  qu’eux. 

Refervant  donc  de  mettre  ces  écrits  àlafin 
de  ce  Journal,  j'en  ferai  feulement  icy  le  dé- 
nombrement , en  exhortant  les  Leétcurs  de 
les  lire  avec  foin  pour  y trouver  un  entier 
écbirciffement  de  cette  matière.  Je  ne  les  ran- 
gerai pas  peut-eftre  dans  le  mefrne  ordre  qu'ils 
eftoient  pour  cette  préfentation  au  Pape,  par- 
ce que  je  ne  le  fçai  pas  : mais  ceb  importe 
peu. 

Le  premier  de  ces  écrits  commence  par  ces 
mots  : Ueatiffimo  Patri  Innocentie  , Emirten - 
tijfimn  finSa  Romane  Ecclefit  Cardtnalihes  , Cy 
dkhjpmis  Theolofit  Confinées  pre  negotio  quoi- 
que Fropofititmum  ah  ëdpoftohca  fide  dépurant. 
Ils  réfutent  dans  cet  écrit  1a  grande  prétention 
de  M.  Hallier , qu’il  ne  s'agiffoit  point.cn  cette 
queftion 
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qucftion  des  cinq  propofitions , de  la  matière 
de  siuxdju  ; & il  fait  voir  que  lesjefuites  a- 
voient  objeélé  aux  Dominicains  toutes  les 
cinq  propofitions  dans  les  Congrégations 
fous  Clément  V II  1 & Paul  V , 8 : que  les 
Dominicains  les  avoient  toutes  foutenuïs  en 
un  fens  Catholique  qui  eft  celuy  de  la  grâce 
efficace. 

Le  fécond  écrit  fait  voir  que  lesjefuites  en 
cette  affaire  ont  trois  principales  intentions. 
La  première , de  faire  définir  obliquement  les 
opinionsde  Molina.  La  féconde , de  renver- 
fer  tout  cequiaefté  fait  en  l’efpace  de  dix  ans 
dans  la  Congrégation  de  Aux  dm.  Latroifié- 
me , de  ruiner  l’autorité  de  S.  Auguftin.  Ils  y 
montrent  toutes  ces  chofcs  par  des  preuves 
claires. 

Le  troifiéme  écrit  contient  une  explication 
des  cinq  propofitions  par  rapport  à Janfenius  ; 
& ils  y font  voir  que  ce  Prélat  n’a  foutenu  la 
première , qu'en  la  déterminant  à un  fens  très 
Catholique  , & qu’il  n'a  point  foutenu  les 
quatreautres.  Us  y expliquent  ladoftrinede 
ce  Prélat  fur  la  matière  de  ces  quatre  propofi- 
tions. 

Le  quatrième  écrit  eftoit  à peu  prés  la  mef- 
mc  chofe;  & il  avoit  cité  fiut  apparemment 
par  quelque  autre  Religieux  de  ce  mcfmc  Or- 
dre. 

Le  cinquième  eft  encore  une  explication 
Catholique  de  ces  cinq  propofitions , & une 
deduéhon  des  pcrilleufes  confequenccs  delà 
condamnation  de  ces  propofitions  au  fens  Ca- 
tholique , & ils  fubftitucnt  au  lieu  des  cinq 
ropofitions  cinq  autres  propofitions  de  Mo- 
na  pour  les  fairccenfurer. 

Le  fixiéme  éclaircit  le  fentiment  de  Janfe- 
nius touchant  la  grâce  fuffifàntc , & fait  voir 
qu’il  a admis  en  effet  tout  ce  que  les  Thomiftcs 
entendent  fous  ce  mot. 

Le  feptiéme  eft  une  réfutation  de  tout  ce 
ue  M.Hallier  avoit  allégué  dcS.Thomas& 
es  Thomiftcs  contre  les  cinq  propofitions 
dans  un  écrit  qui  leur  eftoit  tombé  entre  les 
mains  ; c'cft  celuy  dont  j'ai  parlé  cy-deflus. 

Le  huitième  .eftoit  un  dénombrement  a- 
bregé  des  paffages  de  S.Thomas  & autres, fàlfi- 
fiez  par  M.  Hailier  en  divers  écrits  qui  leuref- 
toient  tombés  entre  les  mains. 

Le  neufviéme  eftoit  un  mémoire  des  cm- 
portemens  des  Jefuitcs  contre  S.  Auguftin. 

Le  dixiéme  contenoit  les  raifons  qui  avoient 
animé  lesjefuites  contre  Janfenius  ; qui  eftoit 
le  parallèle  jufte  qu'il  avoit  fait  de  leur  doctri- 
ne avec  celle  des  Semipclagicns. 

L’onzième  eft  une  explication  de  ces  qua- 
tre queftions  : Ravoir  fi  Janfenius  a admis 
qu’on  réfiftoit  à la  grâce  intérieure;  & ils  mon- 
trentqucouy.  Lafecondc,  fi  Janfenius  a ad- 
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mis  la  grâce  fuffifàntc  ; en  quoy  ils  fatisfont  eft 
difant  qu'il  a admis  la  chofe , & rejetté  le  nom 
avec  raifon.  La  troifiéme  eft  fi  l'on  peut  prou- 
ver la  grâce  fuffifàntc parS.  Auguftin;  & ils 
répondent  en  diftinguant  ce  mot.  Ils  font  voir 
qu'on  peut  prouver  par  S.  Auguftin  une  grâce 
efficace  pour  un  effet,  & futfifanre  pour  un 
autre.  La  quatrième , (Ravoir  fi  les  Congréga- 
tions citées  dans  le  premier  écrit , ont  cfté  te- 
nues devant  le  Pape  : & ils  répondent  que  ouy, 
lorfqu’on  y a marqué  qu’elles  avoient  efté  te- 
nues en  i Soz , & que  toutes  ces  cinq  propofi- 
tions y avoient  cfté  foutenuës  en  un  fens  Ca- 
tholique. 

Tant  d'écrits  fi  clairs  & fi  abrégés  qu'ef- 
toient  tous  ceux-là, comme  ceux  qui  voudront 
les  lire  le  reconnoiftront , cftant  prefentés  par 
un  Ordre  auffi  confiderable  à Rome  & dans 
toute  l'Eglife  qu'eft  celuy  des  Dominicains, 
auraient  pu  & deu  faire  quelque  impreifion 
fur  l'cfprit  du  Pape  & le  porter  à diftinguer  les 
fins  des  propofitions , s’il  leseuft  voulu  rece- 
voir & examiner  ; mais  comme  j'ai  dit,  il  crai- 
gnoit  fi  fort  de  s'y  engager , qu'il  ne  voulut 
point  donner  d'audience  au  General  de  cet 
Ordre  dix-fept  ou  dix-huit  fois  qu'il  la  de- 
manda , fa  Sainteté  fc  doutant  que  c'eftoit 
pourcefujctqu'illadcmandoit;  & un  Prince 
de  fes  proches  parens  aiant  pris  une  occafion 
tout  1 fait  favorable  pour  luy  en  parler,  fà 
Sainteté  ne  fit  pas  femblant  de  l'entendre,  ainlî 
qu'il  fè  verra  cy-aprcs. 

Chapitre  X. 

De  ce  qui  fi  pAjfaà  Rome  depuis  le  19  de  Février 
jufiuau  dernier  jour  du  me  fine  mou. 

LE  mécrcdi  19  j'allai  voir  M.  le  Sous-Bi- 
bliotecaire  à la  Bibliotcque  du  Vatican; 
Je  luy  montrai  les  deux  Memoriaux  que  l'Ad- 
vocat  qu'il  nous  avoit  donné  avoit  prefentés 
au  Pape , dequoy  il  rcceut  une  extreme  fatis- 
faétion.  Il  me  dit  en  fuitte  une  pefante  dou- 
leur qu'il  avoit  fur  le  coeur,  d'un  bruit  qui 
courait  que  M.  le  C.  Ghiggi  fôn  ami  & fort 
bicn-fafteur , eftoit  dans  une  étroite  union  & 
intelligence  avec  les  Jefuites;  parce  que  fi  ce 
bruit-là  courait  feulement , & s’il  eftoit  faux, 
cela  faifbit  tort  à fa  réputation  ; & s'il  eftoit 
véritable;  c'eftoit  encore  pis.  Ilmcdonnaoc- 
cafion  par  cette  affliétion  de  cœur  qu'il  me  té- 
moigna , de  luy  dire  naiTvcment  tout  l'entre- 
tien que  j'avois  eu  avec  ce  Cardinal  il  y avoit 
quatre  ou  cinq  jours.  Et  fur  ce  que  je  luy  dis, 
que  j'avois  fait  fouvenir  à fon  Eminence  qu’a- 
vant la  Congrégation  établie , & avant  mefmc 
qu’il  euft  veu  noftre  Memorial , il  m’avoit  dit 
qu'il  falloit  faire  tout  ce  que  nous  demandions 
quifefift,  M.  le  Sous-Bibliotecairc  me  dit  en 
Eee  mei 
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me  coupant  la  parole.  Il  me  ta  du  au  fi,  jele 
fouiKntlr.ua  fin  Eminence , & la  première  fins 
que  je  le  verrai , je  ne  manquerai  pas  de  le  relever 
l'a-dejfiut , g-  de  luy  dore  en  ami  çr  librement , 
came  Stgnor  Emtnentijfpno , Comment  Mon- 
feigneur,  &c.  tout  ce  qu'on  peut  imaginer 
de  plus  fort  fur  cette  matière.  Après  quoy 
M.  le  Sous-Bibliotccaire  me  dit  qu'il  eftoit 
bon  & ncctlTaire  dans  cette  Cour-là , de  faire 
un  peu  de  bruit , de  porter  hautement  Ion  in- 
tereft,  c bu  ono  in  quefta  Carte  di  far  un  puaca  dt 
rumen.  Et  neantmoins  en  addoucilTant  aucu- 
nement fon  confcil , il  dit  encore  que  quand  je 
parlerois  à Mcflïcurs  les  Cardinaux , il  eftoit 
bon  que  je  leur  parlalTc  avec  le  flegme  & la 
douceur  dclStonor di Saut’  Amor , qu'il  voiott 
en  ma  conduite , mais  qu'aux  autres  , à ce  Ge- 
neral , à ccluy-là , à cet  autre  Confulteur  il 
falloit  que  je  parlafle  avec  le  feu  & l'ardeur  de! 
Sijrnor  Çofimo  de  Rieciardi , qui  eftoit  luymef- 
mc.  Je  gardai  une  modération  extraordinaire 
pour  ne  le  point  affliger  , en  luy  faifant  rap- 
port de  ce  qui  s'eftoit  pafle  en  cette  audience 
quej'avoiseuéde  M.IeC.Ghiggi,  & neant- 
moins ce  que  j c luy  en  dis  le  furprit  & l’affligea 
beaucoup. 

En  revenant  chez  nous  jepaffai  par  la  Mi- 
nerve, & j’y  donnai  au  General  des  Domini- 
cains une  copie  des  deux  Memoriaux  que  nofi- 
tre  Advocat  avoit  lai  (Tés  au  Pape.  Je  luy  dis 
auflila  répugnance  extraordinaire  que  M.  le 
C.Ghiggi  m’avoit  témoignée  au  contradiftoi- 
re  foit  de  vive  voix , (bit  qu'il  fiift  relirai  nt  à la 
foule  communication  des  écritures.  Ce  Gene- 
ral me  dit  qu'ils  l'apprehenderoicnt  encore  da- 
vantage, apres  la  déclaration  qu'il  venoit  de 
faire  de  l’intereft&dc  la  part  qu'il  prenoit  en 
cette  affaire.  11  me  dit  quelques  particularités 
de  lavilitequcM.Hallier  luy  avoit  faite  il  y 
■ avoit  dix  ou  douze  jours  , que  je  ne  répété 
point  icy , puifqu'elles  font  contenues  dans  K 
rélation  que  j'en  ai  inférée  cy-dcffus. 

Je  retournai  à la  Minerve  l'apres-difnée , 
pour  faire  voir  au  P.  Rcginald  quelques  pro- 
pofitions  de  S.  Augullin , que  le  P.  Adam  re- 
connoiflant  pour  telles  taxoit  d'impiété  & 
d'herefle,  6c  que  je  luy  avois  promisdeluy 
foire  voir  dans  le  livre  de  ccjefuite,  luy  en 
aiant  parlé  le  matin  apres  la  vifite  que  j'avois 
foiteau  General.  Comme  je  les  montrois  au 
P.Reginald  fous  leCloiftre,  le  General  dc- 
feendit  pour  aller  en  ville  ; nous  les  luy  iifmcs 
voir  aulfi , & il  me  remercia  de  la  double  obli- 
gation qu’il  me  dit  qu'il  m'avoitdc  ce  jour-là. 

Comme  je  venois  à la  Minerve , j’avois  ren  - 
contre  par  la  ville  M.  Michel  Angelo  Ricci , 
ui  me  dit  qu’il  avoit  ouï  dire  de  plulicurs  en- 
toits  en  des  maifons  de  Cardinaux  & de  Pré- 
lats (&  ce  qu'il  difoit  on  pouvoir  bien  s’enaf- 
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forer  tant  il  eft  fage,  retenu  & circonfpeâ) 
qu'on  nousimputoitde  méchantes  maximes , 
dont  il  m'exhortoit  detafeher  de  nous  défen- 
dre & de  nous  juftificr.  Ces  méchantes  maxi- 
mes qu'il  me  dit , regardoient  les  péchés  vé- 
niels , la  penirence  publique , & la  puiflânee 
du  Pape.  Il  eftoit  un  de  ceux  qui  portoit  avec 
peine  la  refolution  où  nous  eft  ions  de  ne  point 
informer  du  tout  la  Congrégation  pendant 
qu’elle  demeurerait  fccrctte  comme  elle  l'ef- 
toit , & qu'elle  agirait  dans  l'obfcuritc  comme 
cllefoifoit.  C'eft  pourquoy  je  luy  dis  pour  le 
guérirautant  que  jepouvois  de  cette  penfée, 
que  le  meilleur  & le  fouverain  moicn  que  nous 
avions  pour  nous  purger  de  ces  calomnies,  cfo 
toit  la  Congrégation  que  nous  demandions 
devant  laquelle  nos  adverfaires  pouvoient  nous 
imputer  tout  ce  que  bon  leur  fcmbleroit , 
mais  feraient  neantmoins  obligés  de  le  rc- 
ftraindre  à certains  chefs , fur  lcfqucls  après 
que  nous  nous  ferions  bien  juftifiés,  fonde- 
raient plus  recevables  ny  à nous  les  imputer 
ny  à nous  en  imputer  d'autres.  Ccft  pour- 
quoy il  falloit  que  nous  tafehaflions  d'obtenir 
cette  Congrégation  , devant  laquelle  toutes 
choies  s'éclaircilfant , les  calomnies  feraient 
détruites®:  confondues  ; & que  jufquc-làil 
falloit  les  fouffrir  avec  patience,  puifque  nous 
ne  pouvions  pas  lescmpefcher  ny  nous  en  dé- 
fendre. Il  m'exhorta  cependant  attendu  que 
ces  Mcflïcurs  dont  nous  dépendions , nevou- 
loicnt  pas  fc  refoudre  à nous  accorder  ce  que 
nous  demandions,  de  nous  accommoder  à leur 
difpofttion , puifque  plus  nous  demeurerions 
fermes  au  contraire,  plus  nous  cornerions 
de  rifque  de  les  aigrir.  Et  la  grande  bonté 
& douceur  d'un  Gentil-homme  (ï  accompli  & - 
d'un  Ecclcfiaftique  lî  vertueux , m'obligea  de 
luy  dire  pour  le  contenter  (comme  en  effet 
j'aurais  fouhaitté  le  pouvoir  faire , C nous  l'a- 
vions pu)  que  quoyquc  la  Congrégation  que 
nous  demandions  nous  paruft  comme  un 
moicn  fi  facile  & fi  neccffaire  pour  foirecon- 
noiftre  la  faufleté  & la  malice  de  ces  calomnies, 
fi  nous  pouvions  neantmoins  en  cmploierun 
autre  qui  fuft  capable  de  les  détruire,  nous 
l'emploierions  volontiers. 

J'eus  le  jeudi  ao  un  affés  longentrcticn  avec 
M.  Hallier  fie  fes  Collègues  dans  l'anticham- 
bre du  Pape , où  ils  me  dirent  plulicurs  chofès 
dignes  de  quelque  remarque , entreautresdes 
paroles  du  dernier  mépris  que  M.  Hallier  dit 
contre  les  arrefts  & l'autorité  de  la  Cour  de 
Parlement.  Et  touchant  les  voix  des  Doâeurs 
Mendians  que  nous  voulions  réduire  à deux 
fuffrages  dcchaque  Ordre  dans  les  affemblées 
de  noftrc  Faculté  ; ils  me  dirent  qu’ils  eftoient 
perfuadés  que  nous  n’avions  ontrepris  cela  , 
qu’afin  de  pouvoir  plus  aifément  établir  les 
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fcntimcns  de  doftrine  que  nous  voudrions  y 
introduire.  Mais  je  crois  qu'il  cil  plus  à pro- 
pos que  je  me  contente  d'ctHeurcr  cet  entre- 
tien-là comme  je  fais  , que  d’en  rapporter 
toutes  les  particularités  que  j'écrivis  ce  jour-là 
mcfme. 

Le  vendredi  ai  j'allai  porter  au  General 
des  Alignions  une  copie  de  nos  Memoriaux. 
Il  m'en  remercia , & il  me  dit  qu'il  avoit  eu  au- 
dience du  Pape  il  y avoit  ce  jour-là  huit  jours 
pourd'autres  affaires  que  la  noftrcj  maisqu’il 
n’avoit  pas  lailfé  de  prendre  cette  occafion  de 
luy  en  parler,  & qu'il  luy  avoit  reprefenté 
que  la  matière  dont  il  s'agilToit  efloit  extraor- 
dinairement délicate  & hazardeufe , qu'on  ne 
pouvoir  l'éplucher  & y prendre  garde  de  trop 
rés,  qu'il  n’y  avoit  point  de  précautions  ny 
e diligences  qui  y deuflent  eftre  négligées  : 
parce  qu'afleurément  il  eftoit  vifible  que  l'on 
n'avoit  inventé  ces  cinq  propofitions-là , que 
pour  attaquer  & ru  iner  la  doélrine  de  S.  Au- 
guftin. Sur  quoy  le  Pape  luy  avoit  répondu, 
qu’il  vouloit  que  les  uns  & les  autres  fuffent 
entendus,  & qu'ils  le  fuffent  mcfme  en  fa  pre- 
fcnce.  yitliMnoche  tutti fiMiofcntiti,  (j-inanit 
4 nu  ; ce  furent  les  termes  dont  ce  General  me 
dit  que  le  Pape  avoit  ufé  pour  témoigner  le 
deflan  St  la  réfolution  qu’il  avoit  de  donner 
audience  & fitisfaâion  à tout  le  monde,  & 
d'examiner  par  méfine  moicn  la  chofe  avec 
foin.  Ce  bon  General  dans  l’abondance  St  la 
joie  intérieure  que  cette  cfperance  luy  don- 
noit , me  dit  qu'il  y avoit  encore  un  excellent 
moien  de  bien  faire  cet  examen  St  de  bien 
reconnoiftrc  les  effets  de  la  nature  St  de  la  grâ- 
ce; Ravoir  deconfiderer  un  peu  avec  atten- 
tion & réflexion  tout  ce  qui  fc  paffe  tous  les 
jours  au  dedans  de  nous  mcfmes.  Il  me  dit 
qu'il  falloit  nous  préparer  à trois  chofcs  pour 
bien  réfuter  ce  qui  nous  pourroit  eftre  oppoft 
parnosadverfaircs.  La  première  à expliquer 
îblidcment  quelques  principaux  paffages  de  S. 
Auguftin  qu'ils  nous  objcéloicnt  tousjours. 
La  féconde  de  faire  la  mcfme  chofe  de  quel- 
ques-uns du  Concile  de  T rente  dont  ils  fc  fer- 
voient  aufti.  La  troifiémc  de  marquer  bien  di- 
ftinéfement , en  quoy  confiftoit  la  doftrine  de 
Calvin  , pour  faire  voir  en  quoy  elle  eftoit 
differente  de  celle  de  S.  Auguftin.  Il  me  dit 
que  c'eftdit  une  chofe  honteufe  que  de  voir 
les  écrits  de  nos  adverfaires.  Qu'ils  citoient 
hardiment  de  faux  Conciles , qu'il  avoic  eu  la 
curiofité  de  vérifier  , St  qu'il  avoit  recon- 
nu tels.  Il  me  montra  beaucoup  de  feuilles 
de  papier  écrites  de  fà  main  des  études  & des 
obfêrvations  qu'il  avoit  dcsja  faites  fur  cette 
affaire.  Il  avoit  rccœuilli  tout  ccquis'eftoit 
paffé  dans  toutes  les  Congrégations  qui  s'ef- 
toiem  tenues  chez  M.  le  C.Spada.  Et  comme 
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je  m'étonnois  de  (ôn  grand  travail  & de  fqrt 
exaétitude  dans  la  multitude  des  autres  occu- 
pations qui  eftoient  infeparablcs  de  fa  qualité 
de  General  : Il  me  dit  qu’il  n'avoit  jamais  épar- 
gné fi  plume,  pour  la  faire  fervir  au  fou  fige- 
ment de  fà  mémoire.  11  me  dit  que  c'eftoic 
une  chofé  étrange  que  Vafquez  aiant  pris  im. 
punément  la  liberté  d'expliquer  des  propoti. 
lions  de  la  Bulle  de  Pic  V,  fans  que  jamais  per. 
fonne  en euft fait  aucune  plainte;  on  en  cuit 
fait  un  crime  d’Eftat  à M.  Janfcnius.  Il  médit 
que  la  reponfe  qu'ils  trouvoient  en  cela , eftoit 
de  dire  que  Vafquez  avoit  menti , & que  le 
C.Tolet  n'avoit  pas  mis  dans  fon Journal  ce 
que  Vafquez  difoit  luy  avoir  cité  dit  par  ce 
Cardinal.  Ce  n'eftoit  là  ny  une  bonne  répon- 
fe,  ny  une  preuve  que  Vafquez  euft  menti; 
parce  que  ce  Cardinal  pouvoit  avoir  dit  de 
bouche  à Vafquez  une  chofe  qu’il  avoic  ou- 
bliée à mettre  dans  fon  Journal.  Il  me  prefta 
le  livre  deTurriendcl'imprefiionde  Lion  de 
l'année  itfij,  afin  que  j'ypuffc  lire  la  Bulle 
de  Pie  V.  11  l'avoit  apoftilléc  de  fà  main  en  di- 
vers endroits , & je  trouvai  que  dans  la  pa- 
ge (Si  i vis  à vis  de  ce  paragraphe , Demie fiien- 
uum  eft  m expofittonc , ©-c.  ce  General  avoit 
écrit  ces  paroles; Dir  7 /'rér.1655  C.Sfaia  dixit 
f^afq.  mentiri , quia  aliter  reperirur  in  MS.  ejuj* 
dem  Tokti.  De  forte  que  ce  fut  un  fecret  qu'il 
m'apprit  bien  innocemment , & fans  encourir 
l'excommunication  de  laquelle  ceux  qui  l'cuf- 
fent  révélé  avec  defTein  n'euffent  pas  efehappé. 
Que  le  7 jour  de  ce  mcfme  mois-là,  il  s'eitoie 
1 encore  tenu  une  Congrégation  dans  laquelle 
! M.  le  C.Spada  avoit  donné  un  démenti  net  à 
ccjefuite,  parce  que  le  contraire  fc  trouvoit 
danslesManufcritsduC.Tolet.  Cequ'ilfal- 
loit  à mon  avis  que  M.  IcC.Spada  euft  dit 
pour  parer  à quelque  objeétion,  à laquelle  il 
n'cuft  pas  pu  répondre  fans  cette  défaite  ; & ce 
qui  efloit  auflï  une  nouvelle  preuve  de  i'intc- 
reft  qu'il  prenoit  à ladefenfe  du  parti  contraire. 

Aufbrtir  de  cette  vifite,  j’en  fis  une  autre 
où  j’appris  que  le  jour  précédent  M.  le  C. 
Barbcrin  avoit  dit  à M.  le  C.  Saint  Clément 
dans  un  entretien  qu'ils  avoient  enfcmblc, 
qu’on  s'eftoit  bien  mal  pris  en  cette  affaire  que 
d'attaquer  Janfenins  fur  ces  cinq  propofitions; 
parce  qu'il  y en  avoit  d’autres  fur  lesquelles  on 
pouvoit  l'attaquer  avec  bien  plus  de  raifon, 
pour  maintenir  l'honneur  des  decrets  Apofto- 
liques.  Il  avoit  aufti  dit  deux  jours  auparavant 
au  P.  Reginald  qui  me  le  dit , qu'il  faudrait  à 
la  fin  condamner  Molina  te  fes  difciples,  & 
que  fbn  Eminence  avoit  porté  avec  quelque 
mécontentement  l'approbation  que  M.  Al- 
bizzi  avoit  donnée  au  nom  du  S.  Office  auli- 
• vreduP.Annat. 

Le  famedi  11  nous  allafmes  entendre  urt 
E c e z fermori 
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(crmon  que  le  P.  Mariana  faifoit  à S.  Lau-  I 
rens  in  Damafo.  Tout  fon  fermon  eftoit  ex- 
cellent. Il  eftoit'  prcfque  tout  entier  de  la 
grâce,  dclâneceflîté,  & de  fon  activité  effi- 
cace. M.  le  C.  Barbcrin  y eftoit  aufli. 

Le  lundi  14  fur  le  foir , un  de  mes  amis  me 
dit  que  M.lcC.Ghiggi  luy  avoit  parlé  de  nous 
comme  en  eftant  ailes  mécontent , à caufe  que 
nous  agiflions , comme  leur  voulant  donner 
la  loy.  Son  Eminence  luy  avoit  aufti  dit  que 
nous  ne  parlions  jamais  de  nous  foumettre 
au  S.  Siégé  , au  lieu  que  nos  adverfaircs  le 
profcflbient  hautement  à toute  rencontre.  Il 
cft  vrai  que  nous  riaffcélions  pas  de  nous  con- 
cilier la  bien-vcillance  des  Romains  par  ces 
bafles flatteries;  quoyqu’il  fuft  très  vrai  que 
nous  avions  dans  le  cceur  une  aufli  grande,  & 
peut-eftre  plus  (incere , foùmiflion  au  S.  Siégé, 
que  ceux  qui  s’en  glorifioient  & qui  s'en  pré- 
valoient  davantage.  Mais  cette  foùmiflion  cf- 
toit  réglée  par  la  raifon , & nous  n'avions  ja- 
mais efté  de  ceux  qui  croyent  que  les  Papes  ne 
peuvent  eftre  furpris , & qu'il  leur  eft  permis 
de  négliger  toute  forte  de  formes, & les  moiens 
les  plus  neceflaires,  pour  découvrir  b vérité, 
comme  on  a (ait  en  cette  rencontre  en  fuppo- 
fant  que- l'infpiration  divine  fuppléeroit  à 
tout. 

Le  mardi  15  j'allai  voir  1 la  Minerve  leP. 
Barrclicr  qui  eftoit  malade.  J'y  rencontrai  une 
perfonne  qui  me  dit  que  M.  le  C.  Pamphile 
avoit  fait  folliciter  le  General,  pardesperfon- 
nes  interpofées , de  ne  point  intervenir  dans 
noftrc  affaire;  mais  que  tout  ce  qu'on  avoit 
pu  dire  fur  ce  fujet  ï ce  General , ne  l'avoit 
point  du  tout  ébranlé  ny  fait  aucunement 
changer  de  deflein.  J'y  trouvai  aufli  un  Pré- 
lat qui  me  dit  que  le  General  luy  avoit  montré 
tous  les  papiers  qu'il  vouloit  donner  au  Pape 
avec  fon  Memorial , & qu'ils  cftoient  en  très 
bel  ordre. 

Le  mécredi  16  nous  allafmcs  accompagner 
M.  l’Ambafladeur  à la  ceremonie  des  Cen- 
dres. Nous  rcncontrafmes  àMontecaval  M. 
l'Abbé  de  la  Paix , qui  nous  dit  que  nous  a- 
vions  dans  le  fond  la  meilleure  raifon  du  mon- 
de; mais  que  la  manière  ferme  de  noftre  con- 
duite n'eftoit  pas  dans  l’approbation.  Je  luy 
dis  en  peu  de  mots  l'obligation  que  nous  a- 
vions  d'agir  ainfi , & afin  de  le  fatisfairc  davan- 
tage , je  priai  le  P.  Guérin  qui  devoit  l'aller 
voir  l'apres-difnée , de  luy  porter  une  copie 
de  la  lettre  Latine  qui  nous  avoit  efté  écrite  fur 
ce  fujet  par  nos  Evclques  le  z8  de  Novembre , 
& une  copie  aufli  des  deux  Memoriaux  qui 
avoient  efté  prefcntés  au  Pape  par  noftre  Ad- 
vocat. 

En  retoumantau  logis  j'allai  voirie  P.  Luca 
Vadingo,  qui  me  dit  que  nous  ferions  bien  de 
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traduire  en  Italien  la  lettre  de  M.  le  Curé  de 
S.Roch  que  je  luy  avois  montrée  fur  le  fujet 
du  malade  defcfpcré  de  M.  l'Archcvclque  de 
Totiloufe,  & de  la  faire  voir  1 Meilleurs  les 
Confulteurs  pour  pous  défendre  des  faufles 
impreflionsquenosadverfures  , qui  ne  s'en- 
dormoient  pas , leur  donnoient  de  nous.  Il 
me  dit  aufli  qu'on  commençoit  11  leur  fàirevoir 
tour  à tour  (à  luy  & aux  autres  Confulteurs) 
nos  écritures  des  geftes,  & de  l’autorité  de  S. 
Auguftin  & leur  fommaire.  I!mc  demanda  fi 
je  ne  fçavois  point , s’il  viendrait  des  Doéleurs 
del'Univerhté  de  Louvain,  parce  qu'ils  fe- 
raient fort  neceflaires  dans  la  caulê  pour  y re- 
prefentcrcc  qui  ferait  de  l’intereft  deM.d'I- 
prc.  Enfin  il  me  dit  que  nous  ferions  bien  aufli 
de  (aire  voir  que  cette  conteftation  eftoit  la 
mefme  que  celle  des  Dominicains  avec  lesje- 
fuites.  Que  la  première  propofition  eftoit  de 
la  ncceflité  de  la  grâce , la  féconde  de  fon  effi- 
cace , la  troificmc  de  (à  compatibilité  & de  fon 
accord  avec  la  liberté , b quatrième  de  fijavoir 
fi  elle  eftoit  ncccflairc  pour  le  commencement 
de  la  foy , & 1a  cinquième  s'il  y avoit  une  grâ- 
ce fuffilïnte  qui  fuft  donnée  généralement  à 
tous  les  hommes. 

Je  paflii  l'aprés-difnéc  à la  Minerve,  où  je 
trouvai  le  P.  Fani  qui  me  dit  que  1a  Congré- 
gation eftoit  indiquée  pour  le  lendemain  au 
logisdeM.leC.Spada;  Se  que  s'il  s’y  trou- 
voit,  tout  ce  qu'il  répondrait  aux  pallages  de 
l'Ecriture  allégués  par  les  Jcfuites  contre  les 
propofitions,  ferait  que  ces  partages  eftoient 
ceux  mefincs  que  les  Semipclagicns  avoient 
autrefois  oppofés  à S.  Auguftin , & qu’il  s'en 
remettoit  à ce  que  S.  Auguftin  en  avoit  dit. 

Au  retour  de  quelques  vifites  particulières 
que  je  fis  le  jeudi  17  aprcs-difner,  jepaflufur 
le  foir  devant  le  logisdeM.leC.Spada  ; de- 
vant lequel  il  n'y  avoit  plus  que  le  (cul  carofli 
deM.Albizziqui  Pattcndoit encore,  & (ans 
doute  tout  le  refte  de  b Congrégation  qui  s 'eft 
toit  tenue  s'eftoit  retiré. 

J'appris  le  vendredi  z8 , que  dans  cette 
Congrégation  un  ordre  avoit  efté  donné  au 
: General  des  Auguftins,  au  P.  Luca  Vadingo, 
au  P.  Delbene , au  Maiftrc  du  facré  Palais  & 
au  Commiflairc  du  S.  Office  de  mettre  leur 
voeu  ou  fentiment  fer  extenfum , c'cJJ  à dire  de 
le  mettre  par  écrit,  & au  pluftoft,  pour  le  tenir 
preft  i le  donner  dés  qu'on  leur  demanderoit. 
Qu’ils  avoient  dit  qu'ils  s'étonnoient  de  ce 
qu’on  leur  donnoit  cet  ordre  pluftoft  qu’aux 
autres  Confulteurs  ; & que  M.  le  C.  Spada 
avoit  répondu  que  les  autres  avoient  donné  le 
leur  en  commun  dans  une  Congrégation  par- 
ticulière qui  s’eftoit  tenue  exprès , &r  à laquel- 
le eux  n'avoient  pas  efté  mandés  avec  les  au- 
tres , parce  qu'ils  cftoient  de  contraire  (enti- 

ment. 
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ment.  Et  qu’un  de  ces  mandés  avoir  confcfle 
ingenuëment , qu’ils  avoicnt  foulcrit  à la  con- 
damnation des  propofitions , & mefmc  que 
Meilleurs  les  Cardinaux  y avoicnt  aufli  (bu- 
(crit  avec  eux,  & qu’ils  eftoient  tous  très  ani- 
més contre  nous. 

L’apres-difnée  je  me  rencontrai  dans  un  en- 
tretien avec  le  P.  Galaflîni , qui  me  dit  qu’il 
avoit  veu  les  jours  précédons  M.  Hallier  & fes 
Collègues  bien  embaraffés  d'une  indance  qui 
leur  avoit  edé  propofee  pour  ladefenfe  delà 
vérité  qu’on  foutenoit , & qu’ils  attaquoient 
fous  la  première  propolition  , & qu’ils  n’a- 
voient  pu  du  tout  en  fortir  ; de  quoy  il  n’y  a 
pas  grand  fujet  de  s’étonner,  parce  qu’en  ef- 
fet cela  ne  Ce  peut. 

On  leur  avoit  fuppofe  deux  judes , qui  tous 
deux  tafehent  d’accomplir  le  commandement 
de  Dieu  auquel  ils  font  tous  deux  obligez,  & 
dont  l’un  l’accomplit  effectivement , & l’autre 
ne  l’accomplit  pas.  Qu’on  leuravoit  deman- 
dé cela  fuppofe , ce  qu’il  manquoit  à cel  uy  qui 
ne  l’accomplidoit  pas , linon  la  grâce  efficace 
qui  leur  edoit  neceffaire  pour  l’accomplir , & 
qui  le  fàifoit  accomplir  à l’autre , Sc  fi  ce  n’ef- 
toit  pas  cette  grâce  qui  rendoit  ce  commande- 
ment poflible  d’une  dernier*  & achevée  pofli- 
bilité , à laquelle  il  ne  manquoit  rien.  Ce  bon 
Pcrcmeditquejamaisilnes’cdoit  trouvé  des 
hommes  empefehés  comme  l’avoient  edé  ces 
bons  Doâeurs , & qu’ils  n’avoient  du  tout  pu 
répondre  à cette  indance. 

Chaïitrs.  XI. 

De  divers  ouvrages  qui  furent  mis  mi  jour  à Pa- 
ris for  kl  Parafant  de  Adolsna  durant  le  mef- 
me  mois  de  Février.  De  divers  tram  cr  me- 
nuet tfn'ds  j répandirent.  Et  des  lettres  ejut 
nom  furent  écrites  de  Pans  durant  tour  ce  mois 
& au  commencement  de  Mars , tant  fur  ce 
fujet  que  fur  les  réponfis  que  nous  avions  fanes 
à t offre  de  Ad.  U C.  Spoda. 

LEs  lettres  que  je  rcccus  & qui  avoicnt  edé 
écrites  à Paris  durant  ce  mois  là,  me  don- 
noient  avis  de  plulieurs  livres  nouvellement 
imprimés , entre  autres  d’un  dont  M.  Pignay 
s*cdoit  plaint  à l’AITcmbléc  du  prima  menfis  de 
nodre  Faculté , afin  qu’elle  nommad  des  Do- 
âcurs  pour  l’examiner,  & en  faire  leur  extraiâ 
& leur  rapport , & qu’en  fuitte  il  fud  procédé 
à fa  condamnation  dans  les  formes  ordinaires. 
Un  des  plus  anciens  Doétcurs  qui  furent  dé- 
putés pour  l’examiner  me  manda  que  ce  livre 
edoit  injurieux  aux  vtvans  & aux  morts , au 
XnjtSràtEftat ,àtEglifi,  aux Evefques , à la 
Fouulsé , au  'Parlement , à Ad.  i Archtvepjue 
foi  vivent  encore,  àAd.k  Cardinal  de  Rote.,  enfin 
Je  tontes fortes  de perfomses.  Et  non  obdant  plu  - 
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fieursDoâeursdes  adherans  de  M. Cornets 
parmi  lcfqucls  celuy-là  me  mandoit  qu’ef- 
toient  Ad.  fborton  cr  Ad.  Adorel,  s’élevèrent  Sc 
fe  raidirent  contre  la  fupplique  de  M . Pignayj 
& pour  tafeher  d’empefeher  cette  nomination 
de  députés  pour  l’examen  de  ce  livre , ils  fia 
rent  lever  de  leurs  places  M.  Mulot  Doien& 
M.Grandin  Syndic,  & les  emmenèrent  hors 
de  l’Affemblée  avec  eux , croiant  qu’elle  fe 
romprait  par  lcurabfcnce  ; Mais  les  Doâeurs 
qui  y edoient  demeurez  reconnoilfant  qu’il 
n’edoit  pas  jude  qu’un  Doicn  & un  Syndic 
puflent  ainfi  balottcr  la  Faculté  & rompre  les 
affcmblées  quand  il  leur  plairait , tinrent  l’Af- 
fcmblée  en  l’abfence  du  Doicn  & du  Syndic , 
& firent  judice  fur  la  fupplique  de  M.  Pignay 
en  nommant  des  députés  pour  l’examen  du  li- 
vre dont  il  s’edoit  plaint.  Ce  livre  edoit  com- 
pofé  par  un  Fueillant  & edoit  intitulé , (bro- 
ntcon  feu  continuatio  Chroma  Ademari  \JAdo- 
nachi  Engohfm.  Ah  anno  1 05 1 ad  annum  1 65  z. 
Authore  D.  Tctro  à Sanlto  Romualdo  Enoo- 
lifm.  Sec. 

Il  en  fut  publié  deux  autres  fous  le  nom  du 
P.  Annat , qui  n’edoient  autre  choie  que  les 
écrits  mefmcs  que  M.  Hallier*  fes  Col  lègues 
avoicnt  prefèntés  à Rome  aux  Cardinaux  te 
Confulteurs  de  la  Congrégation , & dont  j’ay 
fait  mention  cy  delfus  qui  portoient  pour  ti- 
tre , l’un  lanfintus  à Thomiffis  condemnatus  t 
l’autre  Augujlinus  iHoianisvindicatus  : Mais 
cequ’ilyavoit  de  plus  étonnant  outre  la  baf- 
felTe  indigne , à laquelle  des  Doâeurs  de  Paris 
fe  ravalloient  d’edre  les  Colporteurs  des  Jefui- 
tes,  dans  unecaulê  où  ces  Doâeurs  pjroiff- 
foient  au  dehors  les  principales  parties)  c’ed 
que  ce  mefme  ouvrage  avoit  edé  quinze  jours 
auparavant  imprimé  & publié  comme  une 
produâion  de  M.  Hallier , avec  l’extraiâ  d’u- 
ne lettre  en  François  par  luy  écrite  à Ro- 
me au  mois  de  Décembre  precedent;  par  la- 
quelle ccDoâeur  mandoit  que  les  Propofi- 
tions feraient  bicn-tod  condamnées,  que  le 
Pape  & Meffcigncurs  les  Cardinaux  nous  a- 
voient  jugé  indignes  de  nous  entendre , & que 
la  condamnation  ne  laifferoit  pas  de  fe  faire 
(ans  cela.  Et  ce  mefme  livre  fut  publié  depuis 
lous  le  nom  de  ce  Jefuite,  avec  une  préfacé  La- 
tine, par  laquelle  il  alTeuroit  avec  fa  confian- 
ce & fon  effronterie  accoulhimée , que  nous 
avions  edé  entendus  tant  que  nous  avions 
voulu. 

Maislaiffant  à part  cet  cfprit  de  duplicité 
& de  menfonge , qui  les  faifoit  parler  tous 
deux  fi  différemment  d’une  mefmc  chofe  ; ils 
faifoient  connoidre  par  là  bien  évidemment 
ce  que  nous  edions  en  peine  de  prouver  à Ro- 
me , que  M.  Hallier  & fes  Collègues  n’edoient 
en  cette  affaire  que  les  Procureurs  des  J efuites, 
Ece  j 
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& que  ces  PereS  eftoient  nos  véritables  parties  ; 
& que  par  confequcnt  il  falloit  qu'ils  compa- 
ruffent  devant  la  Congrégation  pour  le  défen- 
dre, & non  pas  qu'ils  y culfent  fe'ance  nyeux 
ny  les  gens  reconnus  pour  cftrc  dévoues  à 
eux,  comme  le  P.  Modefte  & M.  Albizzi, 
parmi  ceux  qui  dévoient  connoiftrc  & pro- 
noncer de  nos  differents. 

L'écrit  cy  - defTus  de  Ianfimsu  à Thomifiû 
damnai  us , &c.  donna  fujet  à deux  lettres  im- 
primées, qu'on  addrefla  au  P.  Annat  fur  le 
fujet  de  cet  ouvrage  tantoft  attribué  àM.  Hal- 
lier&tantoft  revendiqué  par  cePere.  L’une 
de  ces  lettres  eftoit  du  7 de  ce  mois-là  & l'au- 
tre du iï,  toutes  deux  excellentes.  Mais  je 
fuis  fifortennemi  des  moindres  fautes  qui  cf- 
chappcnt  mefmc  innocemment  contre  la  véri- 
té , que  je  ne  puis  m'empefeher  d'en  corriger 
icy  une  que  j'ai  remarquée  dans  la  leâurc  de 
ccs  deux  lettres.  C'eft  dans  la  page  15,  où  il 
eft  parlé  de  l'audience  que  le  Pape  nous  avoit 
donnée  en  paffant  dans  Ton  antichambre  le  11 
jour  du  mois  de  Décembre  précédent , lorf- 
que  nous  Uiy  prefentafmes  nos  écritures  & nos 
deux  Memoriaux  Italiens  de  ce  temps -là, 
comme  d'une  audience  qui  avoit  duré  lefpace 
d'un  temps  très  notable . Car  en  effet  le  Pape  ne 
fit  que  s'arrefler  un  moment  à nous , & autant 

2u’il  falluft  pour  recevoir  nos  écrits  & nous 
ire  les  deux  mots  que  j'ai  rapportés  en  la  ma- 
niéré que  je  l'ai  dit,  lorfque  j'ai  parlé  en  fon 
lieu  de  cette  occafion.  De  forte  que  cet  Au- 
teur me  pardonnera  bien , C je  remarque  icy 
qu'il  falloit  que  les  mémoires  fur  lefquels  il 
parla  ainfi  dans  fi  féconde  lettre  de  cette  au- 
dience , ne  fulfent  pas  afTés  exaéts. 

II  en  fut  produit  encore  un  autre  ce  rnefine 
mois-là  non  pas  tout  à fait  nouveau,  mais  dont 
00  fit  une  fécondé  édition , duquel  je  ne  dou- 
te point  que  le  Leéleur  ne  foit  plus  furpris  que 
des  autres  dont  j'ai  parlé  cy-defTus , quand  il 
feaura  ce  que  c'eft.  Ce  furent  les  Antithefes 
du  P.Labbé  Jefuite  entrejanfenius  &S.Au- 
guftin,  fur  lefquclles  il  avoit  conféré  & avoit 
efté  confondu , par  M.  de  Sainte-Beuve , ainfi 
que  j’ai  dit , & que  ce  Pcre  neantmoins  fit  rim- 
primer  tout  de  nouveau,  comme  s'il  n'euft 
jamais  rien  connu  de  la  foiblcfTe  & de  la  fauflc- 
té  de  cet  ouvrage.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fui- 
vre  aveuglément  la  paflion  qui  luy  infpiroit 
cette  hardieflè  fi  incroiablc,  mais  il  lacouron- 
na  d'un  emportement  contres.  Auguftin  qui 
n'eftoit  pas  moindre.  Car  il  adjouta  à la  fin  de 
fes  Antithefes  un  petit  avertifTemcnt  au  Lc- 
âeur.dans  lequel  il  luy  dit  confidemmcnt  que 
ces  témoignages  de  S.  Auguftin  qu’il  a rappor- 
tés font  voir  la  fauffeté  des  cinq  proposions 
de  la  nouvelle  doétrine , ou  Janfcnius  compilé 
& contenu  dans  ces  cinq  propofitions;  & il  ad- 
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joute,  que  fi  toutefois  apres  tant  de  paflâges 
les  fentimens  de  S.  Auguftin  paroiffent  encore 
obfcurs  à quelqu'un , qu'il  n’a  qu’à  fe  donner 
tant  foit  peu  de  patience , que  Rome  déclare- 
rait bicn-toft  de  quels  fentimens  S.  Auguftin 
aurait  efté , ou  ceux  dcfqucls  il  aurait  deu  ef- 
tre.  Ex allatse  drvi  jduguflmi  tejhmontis  réfuté- 
tae  babel  quoique  Thejes  nova  dodrina , feu , ut 
loquuntur  aliqui,lanjcmum  m quinqueTheJès  do- 
gefium.  Si  cm  rumen  pofl  lot  tefltmonta , obfcu- 
rui  adhuc  videbttur  jiugufimi  fenfut  , expedet 
tantifper,  Brevî  loqjetur  Roma 
QJTID  SENSERIT  AuCVSTINUS, 
A U T QJI  ID  SENTIRE  DEBUERKT. 

Le  premier  qui  me  donna  avis  de  la  nouvel- 
le édition  de  ccs  Antithefes , ce  fut  M.  Broufle 
parla  lettre  du  14  de  ce  mois-là,  dans  laquel- 
le il  condud  apres  ces  paroles  ; Qu’en  fin  voilà, 
félon  cet  averttjfement , le  procès  fait  a S.  vriufu- 
fiin , & qu'il  n’j  refioit  plus  que  la  Bulle  qui  k dé- 
clarer oh  hérétique , & fofteroit  des  Litanies  com- 
me les  Jefmtes  t avoient  dcsja  ofté  du  nombre  des 
Dodeurs  de  t Eghfe;  en  mettant  S.  Nicolas  en 
fà  place  dans  lcfuperbeMaufolée  qu'ils  dref- 
ferent  dans  la  Cour  duCollcge  de  Clermont 
qu'ils  occupent  rue  S.  Jacques , à b mémoire 
de  M.  le  C.  de  la  Rochefoucaut. 

M.  de  Sainte-Beuve  ne  m’en  écrivit  que 
trois  femaincs  après , mais  il  faifbit  deux  réfle- 
xions fur  ce  mcfmeavertiflèment.  La  première 
pareille  à celle  de  M.  BroufTe  furies  trois  der- 
nières lignes  qui  touchent  S.  Auguftin  : auquel, 
il  me  mandoit  que  ce  dsfeours  eftoit  injurieux  au 
dernier  point  j qgc  c'eft  oit  laccufer  i avoir  failli, 
ci"  par  une  arrogance  extrême  prononcer  avant 
Rome , en  difant  que  dam  peu  elle  parlerait  (j- 
qu'elle  apprendroit  quels  auraient  deu  efire  les  fin- 
ttment  de  ce  Saint  Dbdtur.  La  fécondé  efi , me 
difoit-il , en  ce  que  ce  lefuite  dit , Ex  alleéiis  divi 
Auguftini  teftimoniis  refutatas  habes  quinque 
Thefcs  nova:  doctrinx , feu,  ut  loquuntur  ali— 
qui , Janfcnium  in  quinque  Thefes  digeftum. 
Car  par  là  il  déclaré  ouvertement , me  diioit  M. 
de  Sainte-Beuve , que  leur  deffem  efi  à la  faveur 
d'une  condamnation  DES  CINQ_  P RO  PO- 
SITIONS ECUtlVOQJJES  DONT  ILS 

SONT  LES  Auteurs,  envelopper  dans 
cette  Cenfure  toute  la  dodrute  de  la grâce  efficace 
Ji  fortement  appuice  dans  Ai.  et  lpre  contre  ks 
nouveautés  Aiohmennes . 

Il  eftoit  arivé  une  grande  maladie  àM.Ie 
Maiftrc  Docteur  & PrbfcfTeur  en  Théologie 
noftrc  Confrère , qui  donna  fujet  à M.  l'Abbé 
Ollier  de  faire  à S.  Sulpice  dont  il  avoit  refi- 
gné  la  Cure  peu  auparavant,  une  prédication 
laquelle  mérite  bien  d'eftre  mile  au  rang  des 
pièces  extraordinaires  qui  parurent  durant  ce 
mois-là.  Voicy  comme  la  chofc  fe  paffa.  M . le 
Maiftre  fit  venir  fon  ConfcfTeur  ordinaire,  qui 

eftoit 
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eftoit  un  des  Carmesdu  grand  Couvent;  il  de- 
manda en  fuitte  leSaintViatiquc.On  le  luy  ap- 
porta de  la  Paroiflc  de  S.Sulpice  ; fur  l'exhorta- 
tion ordinaire  que  lePreftrequi  l'avoit  apporté 
fit  au  malade,  le  malade  entrant  dans  des  l'enti- 
mens  d'une  fincerc  pieté  Chrctlicnne  témoi- 
gna la  crainte  qu'il  avoit  des  formidables  & ca- 
• chésjugcmcnsdcDicu.  Le  Preftrc  s'étendit 
1 beaucoup  au  contraire,  & peut  - eftrc  un  peu 
trop  fur  le  fond  inépuifablc  de  là  mifcricor- 
1 de. Mais  comniefon  génie  cftoit  un  peu  moins 

, fort  & moins  éclairé  que  ccluy  de  M.  le  Maif- 
tre,  il  neput  luy  fiiirc  perdre  cette  faintc  ter- 
reur qui  cil  infeparable  de  la  folidc  pictéChref- 
tienne , & cela  fut  caufc  qu'il  s’en  retourna 
mécontent  & en  colere.  Il  foupçonna  aufli , 
qu'il  fàlloit  qu’il  l'uft  venu  quelqu'un  ou  du 
Port  Royal , ou  de  la  maifon  des  Incurables , 
qui  cufl  fait  entrer  le  malade  dans  cette  crain- 
te. Il  fit  rapport  à S.  Sulpicc  de  ce  qu'il  avoit 
, veu,  de  ce  qu'il  avoit  entendu,  du  foupçon 
qu'il  avoit  que  ce  malade  qui  cftoit  Prcftre , 
avoit  prcfque  perdu  l'cfprit , & cftoit  réduit 
J au  defcfpoir  par  celuy  qui  l’avoit  affilié,  qu'il 

Ineparloicqucdcpcnitcnce,  quedejugement 
dcDicu.  Et  cette  occafion  donna  fujctàM. 
l’Abbé  Ollier,  de  faire  dans  S.Sulpice  cette 
prédication  dont  je  parle , dans  laquelle  il  fit 
paroiftre  d’abord  une  émotion  & une  douleur 
extraordinaire,  de  ce  que  tout  eftoit perdu. 
Et  puis  ildit  en  premier  lieu,  que  la  caufc  de 
cette  affliétion  fi  vehemente  qu'il  reffentoit , 
eftoit  qu’il  s'eftoir  élevé  dans  l'Eglifc  une  feéle 
de  gens  qui  fâifoient  tomber  avec  eux  le  peuple 
dans  l'erreur  ; & il  dit  que  ccupcrrcur  con- 
fîftoit  en  ce  qu'ils  ne  s'attachoicnt  qu'à  la  feule 
Ht  - pénitence  extérieure,  jufqu'àméprifer  l'inté- 
rieure; & qu'ils  ne  laiffoicnt  pas  cependant  de 
demeurer  enflés  d’orgueil.  Et  après  quelques 
injures  que  l'ardeur  de  fon  acte  luy  fit  dire 
contre  ces  gens-là,  il  apporta  un  exemple  de 
cet  orgueil  dont  il  les  accufoit , d'un  homme 
qu’il  affina  avoir  veu  qui  s'eftoit  cruellement 
déchiré  tout  le  corps.  Secondement  il  dit  que 
ccs  nouveaux  Seâaircs  tenoient  pour  une  ma- 
xime indubitable,  qu'il  ne  falloir  jamais  don- 
ner l'abfolut  ion  qu’à  ceux  dans  lcfqucls  on  rc- 
connoifibit  une  contrition  parfaite,  ce  qu'il 
dit  que  c'cftoit  une  erreur  condamnée  parle 
Concile  de  Trente,  & de  quoy  il  n'apporta 
, * point  d'autres  preuves,  finon  qu’il  cftoit  tout 

preft  de  mourir  pour  cela.  En  troifiéme  lieu  il 
accufa  les  mefmcs  gens  de  croire  aufti , que 
l’abfolution  eftoit  inutile , qu'elle  ne  rcmet- 
toit  pas  les  péchés  ; qu'il  n'y  avoit  que  la  feule 
pénitence  extérieure  qui  les  remift.  Quatriè- 
mement qu'ils  croioient  généralement , que 

kpourfe  fâuvcr  il  cftoit  neceflairc  de  quitter  les 
villes  & de  fc  retirer  dans  les  deferts.  Cinquié- 
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mement  il  dit,  luy;  que  pour  obtenir  la  rc- 
milfion  de  les  péchés  dans  le  Sacrement  de  pé- 
nitence , il  n'eftoit  point  neceflairc  d'une  plus 
grande  difpofition  ny  de  plus  de  pénitence, 
qu'il  en  falloir  dans  les  adultes  pour  le  Baptcfi 
me , & que  c'cftoit  là  la  pure  doélrinc  du  Con- 
cile de  T rente.  Et  en  fixiéme  lieu , que  pour  la 
dircétion  & l'amendement  de  fa  vie,  il  ne  fal- 
loir pas  fefervir  des  réglés  des  anciens  Pères  de 
l'Eglifc , mais  de  celles  des  Doâcurs  qui  vi- 
voient  au  jourd  huy  & qui  avoient  tant  con- 
verti d'ames  à Jcfus-Chrift. 

Ce  fut  là  le  fond  & le  fujet  de  cette  prédica- 
tion , où  il  paroift  tant  d'erreurs  le  de  calo- 
mnies. Celuy  qui  me  l'écrivit  m'afTura  que 
cela  en  avoit  cfté  rccceuilli  exaftement.  lime 
l'écrivit  en  Latin:  Sa  lettre  cftoit  du  11  de  ce 
mois-là.  Et  parce  que  ce  jour-là  mcfme  on 
m’en  écrivit  encore  quelques  autres , pour  ré- 
ponfes  à celles  que  j’avois  écrites  le  17  de  Jan- 
vier , touchant  le  refus  que  nous  avions  fait  de 
paroiftre  dans  la  Congrégation  de  M.  le  C. 
Spada,  qu'aux  conditions  que  nous  avions  de- 
mandées , fur  Iefqucllcs  celuy  qui  m’avoit  é- 
crit  de  cette  prédication  me  difoit  auffi  fon 
(intiment , j’infereray  icy  fa  lettre  entière,  & 
avec  elle  deux  autres,  eftimantqueleleéleur 
y trouvera  dequoy  fe  récompenfer  du  travail 
& du  temps  qu'il  emploiera  à les  lire. 

Qtnd  fit  Je  (fiardinalts  Emmentifiîmi  Spada 
ntoperrimk  denunciatione  fintiendum,  h ah  J fit - 
tu  mihi  hquet.  Alnlti  imita  variaque  dictait , 
nec  idemejlac  confiant  omnium  hac  dere  judi- 
ctUm.  Si  tamen  hcet  m re  tam  difficile  ahqiiid 
/ufpican,  arbitror  vtrnm  in  rebut  gerendit  ver- 
fiuifihnum , hotte  tenta  fie  viam  dinmenda  luis 
iUius  maxime , que  omnium  breviflima  videba- 
tur,  p vos  confentientet  habuifer.  Jta  emm  & 
fittit  faciebat  Ignatiants , qui  mhtl  pcjitt  omni 
collât ione  oderunt , nec  vobis  videbatur  falluru! 
injuriam , fi  rottonem  illam  judicii  probafiitit. 
Etcnim  mihi  perfuadere  nunqnam  potui , pru~ 
dentifiimot  virot , tanti  momenti  quofiionet , in 
quibustotiutfidei  Chrifliana  car  do  verutur,  ex 
proconceptuopiniombus  & pracipiti  jndicio  defi- 
niturot . Et  quanqttam  Emtnenttjfimum  Car - 
dînaient  Spadam  1II1  fententte  que  lanfimo  tri- 
buitnr  tnfenfiuM  non  unm  prtdem  mihi  nuncia- 
vit , publia  que  dicere  habere  fi  argumenta  duo 
que  Itmfinifiérum  nullut  filvere  valent , arbi- 
tratui  fum  tamen  ilium  non  dde'o  fie  adhafierum 
privait fintentia,  ut  cum  fi  judicem  intelligent , 
non  expenretur  an  qui  aliter  fentiunt,  uibtl  ha- 
beant , mhil  ont  excogitarint  aut  à Deo  accept- 
ant, quo  veritas  illufirari  pojfit.  Sit  emm  per- 
fitafits  liât  dum  privai  um  gertt , privai  il  ratio- 
nibut , quae  utplunmum  qu.tfi  parmi  quofdam 
ammorum  plurrmum  dihgimut  ; at  ubi  judicem 
induit , aquus  effe  débet , & antequam  ad  judt- 
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caadum  accédai , omnibus  fie  prajudictis  ex  une. 
De  Tradition  quafiio  ejl  quenam  ver  a fit , que- 
nam  4 Chnfto  per  Slpojlolorum , per  Augufiini , 
per  fiammoram  Pontficummanus  Ecclefia  con- 
cr édita , quid  tilt  conforme , quid  ilh  adverfium 
fit  , res  efi  obficurata  prijhais  contcnttombus  , 
malt  a per  hamatum  Phtlofiopbiam  çr  corrupta 
rationu  fiupcrbiam  tnducla  fiant , q aa  finceram 
Chrtfii fidem  mvolverunt  : Enucleanda fiant  i/la , 
feparandam  efi  hamanam  a divwo , falfiam  a 
vero , ejaod  Jieri  non  pojfe , ntfi  concert  ai tone  ma - 
tua  oppofitaram  partiam  ac  atnufijue  doürina 
explication  compa  rai  tondue , certam  efi,  Ita- 
que  lie  et  jipofioica  fie  des  , licet  Concilia  divwam 
gras  tam  m definiendü  art  ica  Us  fidei  fiemper  fipe- 
rare  debaeranry  ejaa  non quam  ipfis  elecrit , licet 
adtlla  perfidia  habere  non  pojftt  accejfum;  tyfa- 
dire  tarer  fie  difipatantes  fiemper  ta  more  pofitam 
fait , at  ex  tllà  velati  collfione  ver  a ai  excitare - 
tury  cajae  fiant dU  fiefie  pofiek  in  untverfiam  or - 
bem  dtfipergerent.  Jfiaa  non  fehijmaticù , non 
haretteu  negatam  efi , fjaanto  magie  Cathohcü 
concedi  oportet;  qui  fie  Pauli , tSfugufhni , 7%»- 
W4 , veteram  recent  lumque  Pontificum , 
que  Ecclefia  dificipalos profitentar , &fidûsipo- 
fioltca  vocem  tories  gratta  Chrtfii  vmdicem  ite- 
ram  aadtre  geftiunt  clarè  loquentem , vrr4  fal- 
fiaqae  difhngaentem , 4/7*1  4 Molmumts  tricù 
arque  arguais , qaibas  tamdta  veritati  illuditur , 
finceram  fidem  & Chrifii  doUriHOm  eraentem. 
Quod  qaidem  at  maximt  moment  1 efi , ita  c 7 fier - 
î/4/4  quantum  licet  legitimijudtcu  forma  fiert  dé- 
bet ; ut  qaemadmodam  ohm  dam  Concihum  ge- 
nerale cogi  non  poterat , Romanue  Eptficopus  con- 
vocatis  viciniortbus  & fuburbtcaru  regionis 
Epificopû  de fide  confultabat , & difiqu fit  ion  fa- 
üà  dijeernbat  y fie  ettam  hifee  temporibut  pro  ea 
quapollet  aubhntatct  pro  ea  qaa  argetur  can- 
tate , ad  pacem  inter  fideles  ftabihendam , ad 
tuendam  v entât em  fiammas  Pontifiex  Innocen- 
tas X collationem  mjhta.it  fiolemnem , ut  pol- 
hcitus  efi , quafitones  vent  dan  & examtnan  ju- 
beat , ut  mature  examinai is  omnibus  dificordta 
fiemina  pendus  aafierantar.  Neqae  aham  mon - 
tem  ejfe  arbitror  Eminentijpmoram  Cardma- 
lium  deputatorum  çr  Confiait oram.  j Qui  etnm 
fibt  in  ammum  indacant , fie  ram  exatle  novijfiè 
omnia  qaa  ad  fidem  Tradttionemque  périmant , 
ut  nullam  ahunde  lacem  haurire  pofifmt  ! Nam 
egent  lelhone  y fiudio,  méditation  di  lige  ntt  ? ZJt 
quotidie  dificant  quod  prias  ignorabanty  cr  aper- 
t 'e  videanr  quod  opertam  cr  obficaram  appartint  ; 
fied  an  omma  léger ey  médit  or  1 & videre  unius  aut 
etiam  paucorum  efi , a fi  difiputatione  çfr  contra- 
, rtorum  oppofinone , qaa  optima  dificendi  Metbo- 
dus  efi , adjaventur  ? jln  credere  Spiritum  San- 
Elam  immédiate  cujuficumqae  bomtnts  ingenio 
dlabiy  & revelare  qaa  fidem  explicant  , nfi 
omnem  m exquirtnda  ver  date  fiolhcnudmem  ad- 
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bibeant  ; cum  ne  tonus  qutdem  Ecclefia  Concilia 
id  unqaam  fiperaverint  a Deo  obtmere , nfi  or 
prolixas  preces  çr  maximum  diligent ïam  adhi- 
leant  ? Sed  fia  prolixités  quam  pataram  de  rt 
minime  dnbu  y quam  que  firmififim'e  credere  Ro- 
manos  Confiait  ores  non  ignoro. 

Tacere  non  pofifam  duo  qaa  adverfartorum 
taoram fidem , probir.u cm  & fiuccrdatem  ofilen- 
daat.  Pnmam  efi  » esfbbatü  OJlterü  zalafine 
imper  dus  dicam  an  fnror , qui  naper  m SanÜt 
Salpitn  Ecclefia , cajus  fe  cura  nuper  exoneravst% 
conctonem  habens  ea  dsxd , qua  non  Sacerdotem 
modo , fied  ne  hommem  qutdem  padorts  aheajas 
decerent.  Occafionem  huicfurori  dédit  D.le  Matfi- 
tre  Soctas  & Profiejfor  nofier  : agrotabat  ille  ; 
advocavd  Confefianam fiaum , Carmelstam  fin- 
licet  ex  majon  Cou  veut  a ; pofiea  flaticam  pet  ut  : 
adfertar  tpfi  ex  Parochiah  Ecclefia  S.  Salpitn , 
accéda  ad  cum  Saccrdos  qui  talem  agrotum  ne- 
qae ex  nomme  neqae  ex  valta  nojfietyJed  confident 
ac fiecaras  \ tam  qui  decambebat  ex  fieafia  vert 
Chrfiiano  tefiun  quantum  meta  Diviaorum ju- 
che /oram  t errer et ar  : aller  mais  homo  & ad mifi- 
rtcordiam  inclinât  iot  fipem  ingerereymifiricordiam 
opportune  importune  ofientarc  : ah  quod  tempos  ea 
tn  pagna  perdit  um  efi  ; fied  fienfit  Sucer  dos  qui  ad 
agroram  acceffierat , quam  impar  effet  coagreffm 
aichtUi . Subirai  tu  dificeffd  : tnde  fiafipicio  als- 
qaem  à Porta  Regio  aat  Incar abiham  Nofiocomto 
mfadiffe  metam  banc.  Refert  quod  viderai , quod 
audieratj  quod fiafipicabAtur , lymtnem  Sacerdo- 
tem fiere  timoré  dimentatum , & adaüum  in  de- 
fiperationem , 4 aeficio  qaoy  certe  non  eSemmano  ; 
mhil  loqai  nfi pamtentiam , nfijudicium.  Ex- 
citât ur  rumafy  animal  nr  zelut , fiuccedst  indi- 
gnât 10  y mdem  Cathedram  veut  ans  pofi  ahquot 
dies.  Quidibi  ? ma  Ira  convitia , verberatar  aer 
per  niant  ibas  maleditlis  y bacqae  docentur  cr  fia- 
biliuntur  , Cbrfiiana  picrate  feihcet  plemffma . 
Primo  tam  infiolentit  iracandia  caafia  ajjcrtar , 
nempe  tnvaluiffc  fieclam  novorum  bomtnam  popu- 
lo m m errorem  mdacentiam , quorum  error  lue 
effet  at  pauiteana  fioh  exteriçri  adbarerent , ad 
contemptam  afiqae  mteriorü , qui  intérim  fiaper- 
bta  tnfiati  r émanèrent , &c.  Tam  pofi  contante- 
bas  non  paucas , exemplum  attuht  fiaper bi  qaem 
ipfie  vider  at  ( exemplt  fides fit  penes  dicentem  tam 
finceram ) corpus  fiaum  crudehrer  dilaasare.  Se- 
cundo apudnovos  illos  hommes  regulam  effe géné- 
ra lem  , a unqaam  abfiolutioncm  dandam  nfi  us  , 
in  qaibus  pcrfctla  contrit  10  deprcbcndereturyquam 
doUrmam  errorem  volebat  a Concilie  Trident tao 
damnatam  , cajus  rei  aliad  nullam  argamen - 
tam  attuht , nfi  quod  protejlatas  ejl fie pro  eo  mo- 
rt paratiffimum.  Tertio  illoram  quoque  optnic- 
nemeffey  abfiolutionem  effe  iaati/em , nom  remit - 
tere  pcccata , que fila  exterior  par  ait  en  tut  remit  te- 
ret.  Quarto  eos  antverfim  credere , quod  ad  fa- 
lot em  confieqaendam  neceffanum  effet  orbes  dcfic- 
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me  çr  1*  de  fer  ta  recedere.  QuiMt'o  ad  confequen- 
dam  remijfionem  puc.it or un  m Sacramento  Pa r- 
nitentu  non  ejfe  neceffdriam  majorer»  difpojîno- 
nem , neque  plus  parut  entu  exigi  quam  ad  Ba - 
pnfmum  exigitur  ab  adultis , haneque  ejfe  pu- 
ram  doflrinam  Concdu  Tnàtntïni . Sexto  ad 
dhreBionem  & emendationtm  mornm  antiquo- 
rnm  Patrnm  régula  utendum  non  effie , fed  hnjus 
ficnlt  DoÜorum  qui  tôt  anima t ad  Chnjbtm  cou - 
verterunt.  Ijla  ad  verbum  ex  compendto  brevi 
condoms  il  Uns  reddidernnt . Alt  cru  m quod  mo- 
nendum  babebam , videbis  in  eptftola  T.  Annati, 
quant  ad  te  mijfam  moxmihi  ditlnm  ejl.  raie 
21  Februaru  A.  M.  DC.  LIII. 

La  fécondé  cîc  ccs  trois  lettres  cft  de  M.dc 
Sainte-Beuve,  lavoicy. 
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» Nous  avons  appris  avec  étonnement  par  vof- 
» tre  dcrnicre , comme  M . le  C.  Spada  vous  a à la 
«fin  donné  une  lifte  des  Conlultcurs&faitof- 
» firir  l’audience  en  laCongrcgation  qu'il  a plu  au 
»Pape  vous  accorder  pour  les  matières  contro- 
» verfées  de  la  grace.Mais  nous  avons  apprisavcc 
.«joie  la  manière  dont  vous  vous  elles  compor- 
» tés  en  cette  rencontre,  & nous  avons  tous  cx- 
» tremement  approuvé  voftre  réponfe.Il  ne  faut 
ai  point  comparoiftre  tandis  que  Palavicini,  Mo- 
is defte  & Albizzi  feront  des  Confultcurs:  ils 
•»  portent  tous  leur  reeufation  fur  leur  front  ; & 
»|c  ne  doute  point  que  fa  Sainteté  ne  vous  face 
«juftice,  li  vous  luy  reprefentés  qu’en  la  caufe 
r>  des  Jefuitcs  il  n’eftpas  raifonnablc  qu'unje- 
u fuite  ait  fuffrage,  ny  l'approbateur  de  la  do- 
» étrine  des  Jefuitcs  contenue  dans  le  livre  du  P. 
« Annat , & encore  moins  ccluy  que  toute  1T.U- 
»rope  fçait  avoir  efté  leur  homme  pouroppri- 
>>  mer  la  doârine  de  S.  Auguftin.  Il  cft  notoire 
» que  les  Jefuitcs  font  nos  véritables  parties , & 
•»  que  les  Doéleurs  qui  paroilfent  aux  pieds  du 
» Pape  comme  nos  adverfaires , ne  font  que  des 
» follicitcurs  de  leurs  affaires,  qui  leur  preftent 
» leur  nom  & leur  miniftere  ; mais  qui  ne  font 
» que  ce  qu'ils  veulent,  & qui  ne  produifent  que 
>«  ce  qu'ils  leur  ordonnent. Le  dernier  livre  qui  a 
n icy  paru  fous  le  nom  du  P.  Annat  & (bus  ce  ti- 
» tre  Ltnfenms  à Thomijlu  damnai  us , en  cft  une 
» preuve  toute  convaincante,  puifquc  ce  livre 
» d'un  Jefuite  n'eft  autre  chofc  que  les  Ecritures 
» que  M.  Hallier  & fes  Collègues  ont  prefenté  1 
>»  la  Congrégation.  L'approbation  que  le  P.  Mo- 
» defte  a donnée  au  livre  précédent  du  mcfme 
»»  Auteur  intitqlé  aluguflmm  à Haiants  vindica- 
» tut , fait  voir  que  cet  Approbateur  qui  par  fon 
» approbation  s'eft  déclaré  pour  nos  parties , 


n'eft  plus  en  cftat  de  demeu  rcr  Confulteur.  Et" 
pour  M.  Albizzi  quepeut-on  dire  après  qu'il" 
a engagé  M.  Hallier  à faire  le  voiage  de  Rome,  " 
& qu'il  luy  a écrit  fouvent , & rcccu  fes  avis  & “ 
réponfes , ainfi  que  M.  Hallier  le  dit  en  pleine  « 
Faculté  , quand  il  fut  accufé  d'intelligence  « 
avec  les  Jeluites  en  cette  affaire  , & d'avoir" 
fouferit  à des  lettres  qu’il  y avoit  envoiées  par" 
le  P.  Mulard  en  qualité  de  Syndic , quoyqu'il  “ 
n'cuft  aucun  ordre  de  la  Faculté  d'y  écrire.  11  “ 
faut  donc,  Monfieur,  de  neceftité  que  ces  trois  « 
perfonncs-là  foient  exclues  de  la  Congrega-  « 
lion , la  jufticc  le  veut , & l'honneur  du  Saint  " 
Siège  le  demande.  Quand  ils  feront  exclus , « 
pour  lors  vous  comparoiftrés , mais  dans  l'or-" 
drej  non  pour  faire  une  harangue  & une  rc- “ 
monftrance , mais  premièrement  pour  enten-  “ 
dre  les  plaintes  de  nos  adverfaires , & puis  pour  “ 
leur  répondre  en  diflinguant  les  fens  mauvais  " 
d'avec  le  bon  que  nous  défendons  & que  vous  « 
établirés.  Pour  cela  il  faut  parler , ilfautpro-" 
pofêr,  il  faut  répondre.  Après  cela  il  faudra" 
attaquer , & pour  lors  Rome  verra  que  ce  ne  " 
font  point  des  propofitions  faites  à plaifir  dont  “ 
les  difciplcs  de  S.  Auguftin  fc  plaignent.  Il" 
faudra  qu'on  entende  les  Molinifles  dans  leurs" 
réponfes  , & ils  ne  feront  pas  peu  , s’ils  fc  « 
(auvent  de  la  Ccnfurc.  Voila,  Monfieur , l'or-  « 
dre  qu'il  faut  tenir , & dont  il  ne  faut  point  fe  « 
départir.  Si  nos  adverfaires  ont  porté  leur  « 
plainte  au  S.  Siège,  nous  avons  à y porter  les" 
noftrcs.  Us  n'ont  pas  pu  trouver  de  véritables" 
propofitions  dans  nos  livres  dignes  de  Cenfu-" 
re,  tant  noftrcdoélrineeft  orthodoxe,  ils  en" 
ont  compofé  félon  leur  intention  ; mais  nous" 
en  avons  tiré de  leurs  livres,  lefquelles  ils  ne" 
fçauroient  dcfavouè'r , & qu'ils  ne  pourront  " 
foûtenir.  Us  le  prévoient  bien  fans  doute," 
Monfieur,  & c'cft  dans  cette  veuë  qu'ils  feront  " 
leur  poffible  pour  ne  point  comparoiftre  dans  " 
ladi/pute:  mais  il  faut  infifter  &fc  fervirdc" 
l'avantage  que  nous  avons  de  cette  Congrega-  " 
tion.  M.  Hallier  doit  eftre  de  retour  après" 
Pafques,  & aller  droit  àS.Malo  fans  venir  à " 
Paris,  ainfi  que  je  l'ai  appris  d'un  Aumofnier" 
deM.de  S.Malo.  Si  cela  eft,  vous  jugés  bien" 
qu’il  veut  fuir  toute  difpute.  11  a écrit  à M.  “ 
Amyot , qu'en  bref  il  aura  la  condamnation  " 
des  cinq  propofitions, qu'il  a efté  entendu  dans  " 
la  Congrégation , & que  vous  fuiés , & n’ofés  " 
y comparoiftre.  Sa  lettrea  efté  publiée  dans  la  « 
Sacriftie  de  S.  Mcderic  & leuë  dans  les  écou-« 
tes  de  Sorbonne  mardi  dernier  par  celuy  au-  « 
quel  elle  s’adreffoit.  Cette  vainc  jaâancc m’a  « 
confirmé  dans  cette  mefme  penféc , outre  que  " 
les  perfonnes  de  bon  fens  en  ont  inféré  qu'il" 
eftoit  donc  faux  qu’aucune  propofition  euft  " 
efté  condamnée , puifque  les  parties  n’avoient  *« 
pas  encore  efté  entenduës.  De  dire  qu’on  pro-  <« 
F ff  noncera" 
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« noncera  (ans  vous  entendre  comme  vous  le  dc- 
« mandés , c'eft  une  chofc  qui  cii  impofliblc. 
« Car  on  ne  fçauroit  prononcer  touchant  noftrc 
» fons , fi  on  ne  fçait  quel  il  eft  ; & on  ne  fijau- 
» roit  le  fçavoir  que  par  nous.  Dédire  qu'on 
» prononcera  fins  diftinguer  les  fens  ; c'ett  une 
» moquerie  : car  outre  qu’on  ne  prononcerait 
» rien  en  ce  cas  fur  la  conteftation  prefente , qui 
» n'eft  pas  touchant  les  prapofitions , mais  tou- 
» chant  les  fens  differens  qu'elles  ont,  c'eft  que 
« dans  une  condamnation  abfoluë , il  fetrouve- 
» roit  que  les  Thomiftes  feraient  condamnés. 
» De  maniéré  qu’il  n'y  a rien  à faire , finon  à de- 
» meurer  dans  voftre  mefine  cfprit.  Nous  vous 
» envoierons  du  fccours , afin  qu'en  cas  de  mala- 
»die  les  Congrégations  puiffent  continuer.  Il 
» partira  comme  je  l'cfpere  la  première  femaine 
» de  Carefme  ; &c. 
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les  Conciles  & dans  les  Congrégations  partira-  “ 
liercs.  Au  temps  mefme  qu'ils  eftoienr  plus  en  “ 
repos , voftre  lettre  eft  venue , qui  leur  mar-  “ 
que  une  autre  Congrégation  i laquelle  vous“ 
avés  efté  appellés;  celaïes  aétonnés  ; néant- “ 
moins  ils  le  font  confolés  d'avoir  veu  les  ré- " 
ponfes  judicicufos  que  vous  avés  laites  force" 
mandement  : ils  les  approuvent  extrêmement;  “ 
ils  vous  ordonnent  d'y  infifter  & de  nepaflér" 
point  plus  avant.  M.  Hallier  fera  tout  ce  qu'il  " 
luy  plaira.  MefTeigncurs  vous  prient  de  de-“ 
meurer  dans  les  termes  de  vos  réponfa , parte  " 
qu'ils  efperen  t que  le  Pape  eftant  jufte  comme  “ 
il  eft , il  y aura  égard.  MefTeigncurs  fe  recom-  “ 
mandent  I vous , & prient  Dieu  qu'il  vous  “ 
rempliffc  des  benediétions.  “ 

et 

Per  le  commandement  de  eJMejfà-  u 
gneters  N.  „ 


La  troifiéme  de  ces  lettres  me  fut  écrite  par 
l'ordre  de  MefTeigncurs  les  Evefques , aux- 
quels j’avoisaddreffé  la  mienne  du  17  Janvier. 
Voicy  les  termes  de  la  réponfc  qu'ils  me  firent 
faire. 


Ce  i\  Fevner  16^.  Réponfc  e U lettre  du 
17  /envier. 


:Mo‘n 


SIEUR, 


>•  J'ai  communiqué  voftre  lettre  à MefTei- 
» gneurs , qui  ont  cfté  fore  furpris  de  ce  que 
» vous  avés  efté  mandés  par  Monfoigncur  le  C. 
»Spada  pour  comparoiftre  devant  une  autre 
» Congrégation  que  celle  qu'il  avoit  plu  au  Pape 
» vous  accorder  fur  la  demande  qu'ils  luy  en 
« avoient  faite.  Ils  fe  fouvicnncnt  très  bien  que 
»»  fa  Sainteté  vous  fit  dire  par  feu  Monfeigneur  le 
» C.  Roma , qu’aiant  égard  aux  lettres  qui  luy 
«avoient  efté  prefentées,  & au  Memorial  que 
» vous  luy  aviés  laifTé , il  vous  accordoit  la  Con- 
«gregation  de  cinq  de  MefTeigncurs  lcsCardi- 
» naux  qui  cftoient  fon  Eminence  Roma , Mef- 
«fcigneursSpada,  Ccchini , Ginetti , &Ghig- 
« gi , pour  la  difeuflion  & l'examen  des  cinq 
«prapofitions.  Depuis  ce  temps -là  Meffei- 
a*  gneurs  fe  font  tousjours  repofés  fur  Tétabliffc- 
« ment  de  cette  Congrégation , & ils  fe  font  per- 
» fuadés  que  le  jugement  des  cinq  prapofitions 
» fe  ferait  dans  toutes  les  formes  de  la  juftice  Ec- 
» defiaftique , que  l'on  vous  entendrait  en  pre- 
«fence de  vos  parties;  qu'on  vous  permettrait 
» la  communication  de  vos  écritures  de  part  & 
« d'autre  ; & qu’on  recevrait  toutes  les  caufes 
«dereeufation  que  vous  donneriés  contre  ceux 
«qui  fe  foraient  déclarés  contre  la  caufo  que 
» vous  foutenés  ; & qu’enfin  le  Pape  déciderait 
» les  queftions  en  la  manière  qu’elles  ont  tous- 1 
» jours  efté  décidées'  par  les  Predecefleurs  dans' 


Après  que  le  Courier  decc  jour-là  fut  parti, 
Meffcigneurs  aiant  encore  fait  réflexion  à la 
conduite  qu'on  avoit  tenue  jufque-là  dans  cet- 
te affaire  , Je  craignant  les  fafclicufos  foittes 
qu'ils  en  prévoioient , crurent  qu’il  eftoit  de 
leur  follicitude  epifcopalc  de  tafeher  de  les 
prévenir  : c'eft  pourquoy  ceux  d'entre  eux 
qui  fe  trouvoient  alors  à Paris  , écrivirent 
aufli-toft  au  Pape  encore  une  nouvelle  lettre 
fur  ce  fujet , laquelle  ne  partie  de  Paris  que 
huit  jours  après , & qui  nous  fût  rendue  à Ro- 
me en  fon  temps.  Quand  j'en  parlerai  je  dirai 
ce  qui  en  ariva  ; mais  cependant  j'en  inférerai 
en  cet  endroit , la  copie  traduite  en  François , 
refervant  d'en  mettre  l'original  Latin  parmi  le 
rececuil  des  pièces.  Elleportoit  cette  adreffe, 
vin  Très  Semt  ’Pere  le  Pepe  Innocent  X 4 Rome. 
Elle  contcnoit  ces  termes. 


aRes  saint  Pue,  , 

Des  Evefques  qui  ont  beaucoup  d'amour  ‘ 
pour  la  vérité  & une  grande  pafiîon  pour  la  ‘ 
paix  de  TEglifo , ne  pouvoient  recevoir  une  ‘ 
nouvelle  plus  agréable  que  l'alTeurancc qu'on1 
nous  donna  l'Efte  pafTé , que  l’affeélion  pater-  ‘ 
nelledc  voftre  Sainteté  & fon  foin  Apoftoliquc  * 
Tavoient  porté  à établir  une  Congrégation  ‘ 
que  nousavions  tant  fouhaittée.  Aufli-toft  que  * 
nous  reccufmes  cet  avis  par  les  Doélcura  qui  * 
follicitent  à Rome  en  noftrc  nom  cette  grande  ‘ 
affaire , nous  nous  rejouïfmcs  de  fçavoir  qu'ils  ‘ 
avoient  fi  heureufement  rciiffi , que  le  louve-  « 
rain  Siège  de  TEglifo  approuvoit  & témoi- 1 
gnoitvouloirembraffcrccmoien,  qu’on  peut  ‘ 
dire  en  quelque  manière  cftrcle  foui  capable  ‘ 
de  rétablir  la  tranquillité  publique.  Nous  ‘ 
conceufmes  dés  lors , T.S.P. , une  ferme  elpe-  « 
rance  que  les  nuages  des  calomnies  & desarti-  < 

fices  ' 
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»ficcs  humains  cftansdiflîpcz,  la  vérité  jufqucs 
» alors  oucragce  & opprimée  par  Tes  ennemis 
» trouverait  autant  de  protefteurs  que  de  ju- 
»iges  : & que  puifquc  pour  décider  des  que-  I 
>*  liions  fi  importantes  & qui  regardent  la  foy 
on  en  viendrait  à un  j ugement  Ecclcfiaftiquc, 

»»  ainfi  qu'on  l’a  tousjours  prattiqué , nous  dc- 
,»  vions  demeurer  en  repos  dans  l’attente  de  ce 
,»quc  produirait  une  fi  célébré  Congrégation. 
jtCar  lesjefuitcs  n’aiant  fait  fabriquer  à plaifir 
>>par  des  perfonnes  qui  leur  font  devoüées  ces 
>1  cinq  fameufes  propofitions  dont  la  ftruéfcurc 
» eft  fi  artificicufe , & le  fens  fi  équivoque,  qu’a- 
>»fin  de  renverferde  fond  en  comble  l’autorité 
,»  de  S.  Auguftin , & faire  que  la  nouvelle  opi- 
>»  nion  de  Louis  Molina  triomphait  des  fenti- 
j>  mens  de  la  Congrégation  de  Rome , du  con- 
>1  lentement  de  tant  de  fiecles,  & dclado&rinc 
n orthodoxe  des  anciens  Théologiens  ; nous  ne 
j»  pouvions  douter  que  l’eftime  & la  réputation 
>»  au  Saint  Doétcurde  la  grâce  ne  fuft  en  fcurcté 
»»  lorfqu’ellc  (croit  examinée  devant  ce  fupremc 
>i  Tribunal  qui  l’a  rendue  fi  célébré  dans  toute  la 
>*  terre  par  les  glorieux  éloges  qu’il  luyadon- 
» nez.  Mais  autant , T.  S.  P. , que  nous  nous 
»«eftions  réjouis  jufqu’alors*  de  la  nouvelle  de 
n cette  Congrégation  , autant  avons  nous  cfté 
n (urpris  d'étonnement  d’un  changement  aufiü 
» foudain  que  celuy  que  ces  Théologiens  dc- 
n putez  par  nous  vers  V.  S.  nous  ont  appris  par 
» leurs  dernières  lettres  eftrearivé,  en  nous  di- 
sp font  que  l'on  commence  à procéder  dans  cette 
n grande  affaire  d'une  manière  fort  éloignée  de 
n ce  que  nous  avions  crû  ; & que  cette  Congrc- 
n gation  n’eftoit  point , ainfi  qu'on  leur  avoit 
» promis,  une  Congrégation  dans  laquelle  on 
>»cntcndift  les  parties  de  vive  voix  en  prcfcncc 
n les  unes  des  autres , & où  elles  s’entrecommu- 
» niquaflent  rcfpeélivement  leurs  écrits , afin 
» d’ofter  tout  foupçon  de  fraude  ; mais  qu’on 
»>  tenoit  une  voie  entièrement  differente  de  celle 
ii  qu'ils  nous  avoient  mandé  avoir  obtenue  de 
» Voftrc  Sainteté. 

ii  Comme  cela , T.  S.  P. , nous  paroift  entie- 
ii  rcment  contraire  à l’efpcrancc  que  nous  avions 
ii  conccuë  de  voir  rétablir  la  paix  dans  l’Eglife  ; 
ii  nous  avouons  n’avoir  pû  l’apprendre  fans  une 
ii  extrême  douleur  ; parce  que  nous  voions  afTez 
ii  quelle  audace  cela  donnera  aux  ennemis  dc- 
n darez  de  S.  Auguftin  ; les  maux  incroiablcs 
ii  qui  en  naiftront  ; le  fujet  que  les  cfprits  inquie- 
ii  tes  prendront  de-là  d’exciter  de  tous  codez  de 
ii  nouveaux  troubles  ; quel  fera  le  dommage  que 
ii  Je  S.Siege  & toute  l’Eglife  recevront,  fi  les 
ii  partiûns  de  Molina  viennent  à bout  de  ce 
ii  qu'ils  ont  par  tant  d'efforts  & d’artifices  tafehé 
ii  d'obtenir , qui  eft  qu'on  ne  déclare  point  nct- 
n tement  dans  quel  fens  précis  on  condamne  ces 
ki  propofitions;  mais  qu’on  porte  feulement  un 
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jugement  qui  ne  diftingue  point  les  fens  qui" 
leur  font  propres,  ny  ne  décide  pas  le  point  ca-  <c 
pital  de  toute  cette  controverfe:  ce  qui  donne-  “ 
ramoicn  aux  ennemis  duSaintDodcurde  la  tC 
grâce  d'abufer  hardiment  à l'avenir  de  ce  juge-  “ 
ment,  non  feulement  conrrcluy  &:  fes  difci-«c 
pies , mais  mcfmc  contre  l’autorité  & la  repu- tC 
tation  du  S.  Siégé  Apoftoliquc.  *c 

Nousfupplions,  T.S.P.,  Voftrc  Sainteté  ** 
de  fouffrir  cette  plainte , puifqu’clle  n'cft  pas  «c 
moins  accompagnée  d’amour  A de  rcfpeéfc  que  »c 
de  douleur  A d’amertume.  Quelques  petites  •* 
étincelles  ont  desja  de  tous  codez  caulë  un tC 
grand  embrafement,  A la  violence  décernai <c 
fc  répand  par  tout.  Les  enfans  de  l’Eglilc  font tC 
divifez  : leur  Mcrc  en  gémit , A la  fageffe  de  “ 
leur  commun  Perecft  feule  capable  d’y  appor- *c 
ter  le  remede.  Cetto  affaire  Ce  traitte  avec  *c 
beaucoup  de  chaleur  ; mais  l’autorité  de  V.  S. <c 
peut  la  faire  ceffcr  entièrement  en  ufant  de  pa-  *c 
raies  claires  A précifes , pour  porter  un  juge- tC 
ment  du  fens  de  ces  propofitions , qui  eft  tout  «* 
le  fujet  de  cette  difpute  ; puifquc  par  ce  moicn  t€ 
V.S.arrcfteralcscontcftations  de  ceux  qui  fc<c 
(ont  partagez  fur  ce  fujet  en  des  fentimens  dif-  4‘ 
fèrenrs , A dont  chacun  a foutenu  le  fien  avec 
tant  d’ardeur.  Et  pour  en  venir  là,  T.  S.  P.,  A “ 
faire  que  perfonne  ne  puifTc  alléguer  aucune  “ 
exeufe  pour  y apporter  du  retardement , il  “ 
fèmblc  qu’en  l’eftat  que  font  les  chofos , il  eft  u 
ncceflâirc  premièrement  qu’on  donne  liberté  “ 
à nos  députez  de  déclarer  leurs  fentimens  eh  “ 
prcfcncc  de  leurs  adverfâircs  qui  font  à Rome, <c 
afin  de  découvrir  leurs  artifices , A qu’on  faffe  “ 
mettre  dans  les  aéfccs  publics  par  uneperfonne  u 
non  fufpeftc  tout  ce  qui  aura  efté  allégué  de 
part  A d’autre  pour  foutenir  fon  opinion  ; “ 
qu’on  en  donne  des  copies  aux  parties  ; A 
qu’elles  s’entrccommuniqucnt  de  bonne  foy  “ 
•out  ce  qu’elles  auront  produit  pour  établir  “ 
leurs  fentimens , ou  pour  combattre  ceux  de  “ 
leurs  parties  : Qu’en  fuitte  les  Jefuites  qui  “ 
comme  plus  obligez  que  nuis  autres  à foutenir  “ 
cette  contcftation  ,•  puifqu’ils  maintfbnncnt  la  a 
nouvelle  doétrinc  de  Molina , A font  ennemis  “ 
déclarez  de  celle  de  S.  Auguftin , entrent  en  ‘‘ 
caufc , cftant  ainfi  qu’ils  font  en  effet  les  princl-  “ 
pales  parties , comme  il  eft  évident  par  ce  que  “ 
les  écrits  prefentez  à la  Congrégation  ont  cfté  “ 
faits  par  François  Annat  Religieux  de  leur  “ 
Compagnie , lequel  a cfté  afles  nardi  pour  les <c 
faire  imprimer  à Paris  publiquement  & fous  “ 
fon  nom.  Que  M.  Albizzi  s’abftienne  d’eftre ,c 
de  la  Congrégation, puifquc  les  caufes  de  le  rc-  “ 
eufer  font  fi  juftes  & fi  évidentes  que  perfonne  ** 
ne  les  ignorc.Et  enfin  que  le  FrercModcftc  qui u 
n’a  point  craint  d’approuver  le  livre  du  P.  An-  u 
nat  auflitoft  qu’il  eft  forti  de  la  preffe , s’abs-  “ 
tienne  auffi  de  ce  jugement  & ne  puifTe  cftre‘* 
F f f z du 
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"du  nombre  desConfultcurs,  puifque  par  un  [ 
" préjugé  fi  manifefte  il  a allez  fait  connoiftre 
» combien  il  fivorife  Molina  & cft  contraire  '1 
” S.Apguftin. 

” Voftre  Sainteté, T.S.P.,  voit  que  ces  pro- 
” pofitions  que  nous  luy  fàifons,  ne  vont  pas 
»>  à fuir  le  jugement  de  cette  caufe , mais  i cher- 
”cher  des  moiens  pour  établir  la  paix  dans  l'E- 
"glifc.  Et  nous  cfpcrons  que  V.  S.  aura  fort 
” agréable  des  prières  qui  en  l'eftat  que  font  les 
” choies  font  non  feulement  juflcs , mais  neccf- 
”faires;  qui  font  pleines  d'un  profond  refpeft 
” pour  V.  S.  & qui  n'ont  autre  but  que  le  lalut 
» des  âmes  qu'il  a pieu  à Dieu  de  nous  comrnet- 
” tre , l’autorité  de  voftre  jugement , & la  gloire 
” duS.Siege  Apoftolique.  Nous  gavons  qu'un 
”dcs  principaux  devoirs  des  Evefqucs,  cft  de 
"veiller  avec  très  grand  foin,  à ce  que  les  con- 
» feiences  de  leurs  peuples  demeurent  en  paix 
"dans  une  tranquillité  Chreftiennc;  &quc  fi 
” lorfqu'on  y feme  de  la  zizanie,  nous  cftions 
” finegligens  que  de  nous  endormir  au  lieu  de 
» nous  cmploicr  & l'arracher , Dieu  nous  en  de- 
» manderait  un  fevere  compte.  Ce  qui  nous  fait 
” plus  que  jamais , T.  S.  P. , renouveller  nos  fup- 
» plications  à V.  S.  pour  la  conjurer  apres  luy  a- 
» voir  baifé  les  pieds , de  n'ufer  pas  en  cette  oc- 
” cafion  d’un  remede  qtû  foit  moindre  que  le 
” mal , mais  de  terminer  ce  grand  différend  par 
>'  un  jugement  qui  décidé  le  fond  deladifpute, 
"qui  ruine  l'erreur  dans  fa  racine,  & établiffe 
” une  paix  ferme*  allurée.  Ce  qui  arivera  très 
"certainement  s’il  plaiftà  V.S.  denousaccor- 
” der  une  Congrégation  fcmblabld  à celle  que 
"Clément  VIII  & Paul  V établirent,  c'eftà 
"dire  ouverte  & libre  à toutes  les  parties , de  la- 
quelle perfonne  ne  fepuiffe plaindre,  & qui 
» foit  à jamais  célébré.  Nous  prions  NoftrcSei- 
"gneur  Jefus-Chrift  Auteur  de  toutes lesgra- 
” ces  de  confcrver  en  fanté  V.  S.  pour  le  bien  ge» 
” neral  de  la  Chrcftienté.  Nous  fommes , 

”,  Très  Saint  Pere,  &c. 

M 

„ De  voftre  Sainteté  les  tres-hum  - 

,,  A Paru  U 14  blés  çr  1res-  obeïjfans pis 

,»  Ftvritr  1 <5  j.  N.  & N. 

n en  tabfence  de  nos  Confrères . 

Un  de  ces  mcfmes  Prélats  non  content  de 
tout  le  foin  qu’il  avoit  pris , tant  de  nous  fai- 
re avenir  en  commun  huit  jours  avant  cette 
lettre  au  Pape  de  la  manière  dont  ils  vouloicnt 
que  nous  agirions  dans  ces  circonftances,  & 
d’avoir  eferit  cette  mcfmc  lettre  à fa  Sainteté, il 
m’en  écrivit  depuis  encore  une  à moy  en  par- 
ticulier , le  jour  que  celle  au  Pape  partit  de  Pa- 
ris, fç avoir  le  28  de  Février.  Voicy  comme  il 
meparloit. 


Part 


1 E. 


Fevrur,  Ujj. 


Monfieur  j'ai  len  avec  grande  joie  la  ré  foin» 
tiongenereufe  que  vous  avés  pnfr  de  ne  potnr  a- 
bandonner  (a)  la  canft  de  Dieu,  que  vous  avés 
depms  fi  long  temps  très  fortement  cr  hettrenfr • 
ment  defendue;  & le  procès  verbal  (b)  que  vont 
nous  avés  envoie'  de  ce  que  voies  avés  fait  an- 
près  de  M.  le  C.  SpaeLt.  Il  n'j  a rien  ejtte  de 
très  fort  çr  très  judicieux , & j'efpcre  que  vof- 
tre prudence  & voftre  fermeté  feront  enfin  abou- 
tir les  chofes  a une  (ongregation  telle  que  nous 
frubaittons.  J’ai  appris  avec  beaucoup  de  fatis- 
faftion  la  démarche  que  fait  l'Ordre  des  Do- 
minicains. (ontmués , s'il  vous  plaift , 'a  vous 
attacher  avec  eux  a lacontroverje  fondamenta- 
le , qui  touche  la  grâce  efficace . Pour  obtenir  la 
Congrégation  folemnelle , je  ne  von  rien  de  plus 
utile , que  d'mfijler  particulièrement  à faire  enten- 
dre , que  jamais  le  Saint  Siégé  n'a  refufi  d'enten- 
dre des  Èvefques  qui  luy  demandent  audience ; 
Que  du  temps  de  Pie  F]  Grégoire  XIII , <ÿ-  dZfr- 
batn  IrI II , 1/  n y a point  eu  de  parties  qui  aient  de- 
mandé d'eftreenteniués  &de  conférer  ; gr  qu'il 
ne  peut  plus  y avoir  dempefc  bernent,  puifque  M. 
H allier  çr  fies  collègues  en  tombent  d accord  (c). 
Pour  la  circonftance  de  tlnquifition  nous  n'efti- 
mons  pas  qu'il  y ait  rien  à faire  de  deçà  pre lente- 
ment , Peft  à vous  à voir  fi  M.  /’  slmbajfadcur 
n'y  pourroit  pas  agir , çr  faire  connoiftre  au  Pape 
que  les  François  ne  peuvent  reconnoiftre  ce  tri- 
bunal. le  fuis  plus  que  jamais  très  véritable- 
ment , &c. 

J’avois  envoie  la  lettre  que  j’avois  écrite  1 
M.  Bignon  toute  ouverte  fous  un  cachet  vo- 
lant ; & ils  n’avoient  ofé  la  fermer  & la  luy 
rendre , dc-peur  qu’il  ne  s’en  plaignift , & que 
les  plaintes  qu’il  en  feroit , ne  nous  fuflènt  im- 
putées, & ne  nous  fiffent  tort  à Rome.&i 
Paris  dans  les  circonftances  où  eftoient  alors 
les  choies  & les  cfprits. 

Mais  il  y avoit  peu  d’apparence  , que  ny 
M.l’Ambalfadeiir  ny  autres  s’en  puftent  plain- 
dre à Rome , puifqu’on  fouffroit  en  France 
(ans  contradiction  la  publication  autentique 
d’un  livre  du  P.  Martinon  Jcfuitc , fous  le 
nom  de  Moraines,  qui  le  difoit  hautement 
page  706,  & 707,  ï Poccafion  de  la  lettre  de 
M.  de  Vabres  dont  il  parloit:  Hanc  epftolam 
perhumamter  accepit  Innocentait  X , totumque 
hoc  nçgotium  exammandum  dedn  Congregatio- 
ni  Sanlla  Romane  & générait  s InqufittoniSy  ut 
audit  à ejus  relatione/èntentiam  pronuncietScc . 

(•)  C’cftoit  de  ne  point  faire  en  France  le  voiage  au- 
quel |’a vois  penfé  (ix  mois  durant  pour  mes  affaires do- 
roeftiques. 

(b)  1 1 appclloit  ainfi  ma  lettre  du  17  de  Janvier. 

(e)  lit  le  difoicut  de  bouche,  & M.  le  C.  Spada  leur 
falloir  l’honneur  8c  la  charité  dédire  pour  eux  qu’ils  y 
cft  oient  tous  prefts.  Etccu*cftoit  que  dans  cette  iuppo- 
fition  8c  parlant  *tl  humât  m que  cct  Evcfquc  me  le  diioic 
dans  (à  lettre. 

M.dc 


fTVnrr,  i <çj.  C H A P I 

M.  de  Sainte  Bcuve  m'en  écrivit  auflî  en-  1 
core  uncccmefmc  jour-là,  qui  mérite  afleu- 
rément  auflî  tyen  que  les  autres  de  n’eflre  pas 
dérobée  à la  lumière  publique,  tant  il  expli- 
que ce  qu'il  dit  avec  facilité  , netteté , & 
Anccrité , le  tant  il  comprend  de  choies  en 
peu  de  mots  : Voicy  ce  qu’il  me  mandoit  en 
celle-cy. 

” j\^.0  N S I E U R, 

>» 

»,  Vous  elles  bien  obligeant , lorfquc  vous 
,,  prenés  tant  de  peine  pour  me  raflîirer , dans  la 
„ penfée  que  vous  avés  que  je  fois  fort  inquiété 
„ du  fuccés  de  nos  affaires.  Pcut-ellre  que  mon 
„flyle  vous  a donné  jour  à former  ce  jugement 
„ de  moy , mais  vous  en  demeurant  au  relie  très 
» obligé,  jenepuism’cmpefcherdc  vous  dire, 

. »,  que  je  n'ai  jamais  eu  aucune  apprehenflon  dans 
„ la  connoiiTance  que  j’ai  de  la  bonté  de  nollre 
„caufc,  6c  dans  l’eflimc  que  j’aidcvollrc  vigi- 
„ lance  & prudente  conduite.  Les  bruits  que 
„ nos  advcrfaircs  ont  fait  courre  jufqu’à  prefent, 
„ ne  m’ont  point  ébranlé , au  contraire  j’ai  bien 
,,cfperé  quand  j’ai  entendu  qu’ils  dccidoient 
»,  par  avance , & qu’ils  publioicnt  des  jugemens 
»,  avant  mefme  qu’on  eull  connu  du  mérité  de 
„ la  caulè.  Je  ne  puis  neantmoins  vous  taire  tout 
,,  ce  qu’ils  ont  dit  cette  femaine.  Le  P.  Paulin  a 
„ dit  au  Louvre , que  nous  cftions  en  tel  mépris 
,,  à Rome , qu’on  nous  avoit  jugé  indignes  d’ef- 
»,  tre  entendus.  Voilà , comme  vous  remarque- 
n rés  très  bien , un  grand  honneur  que  cet  hom- 
y,  me  fait  au  S.  Siège,  puifqu’il  le  juge  capable’ 
„ de  préventions  au  préjudice  de  l’ordre  de  la 
„ juflice , qui  ne  refufe  point  d'entendre  les  plus 
»,  fcelcrats  & les  plus  impies  dans  leur  defenfe.  A 
>,  Navarre  ils  ont  dit  que  vous  aviés  fait  comme- 
„ Luther  & Calvin  ; Que  premièrement  vous 
» vous  elliés  rapportés  au  Pape  de  vollrc  diffe- 
,,  rend , 6c  que  lorlqu’il  s’ell  mis  en  devoir  d'en 
„ prononcer , vous  en  aviés  appellé  au  Concile , 
,,ou  plustoll  que  vous  avics  demandé  d’ellrc 
„ entendus  en  un  Concile.  Ces  gens  lont  aufli 
»,  fçavansdansl'hifloirc,  comme  ils  font  Ancê- 
tres à rapporter  ce  que  vous  avés  fait.  En  Sor- 
„ bonne  ils  ont  débité  que  vous  elliés  dans  la 
jj  fuitte , 6c  que  n’olant  comparoillrc  devant  le 
jj  Pape , à caufc que  nollre  condamnation  elloit 
„ inévitable , vous  demandiés  qu’on  aflcmblaft 
„un  Concile.  Chez  M.  de  S. Malo,onadit, 
,,  que  M.  Hallier  doit  partir  au  commencement 
„ du  Carefmc  pour  France,  qu’il  fera  vers  Paf- 
„quesàLion,qucde-làiliraà  Roanne,  de  là 
„ à Nantes  pour  S.  Malo , à deflein  de  fc  dedier 
,,  pour  le  relie  de  fes  jours  au  fervice  de  M.  de  S. 
„ Malo  plus  que  jamais.  Et  fur  ce  que  j’ai  dit 
„ qu’il  elloit  difficile  de  croire  que  M.  Hallier 
5*  pull  dire  lï-toll  de  retour , autrement  qu’il 
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partirait  avant  la  dccifion  dclaCaufe,il  m’a‘« 
cfté  répondu  qu’il  cfperoit  avoir  jugement  “ 
pour  ce  temps  là , mais  qu’en  tout  cas  il  ne  laifi.  « 
ferait  pas  de  revenir,  aiant  aflés  travaillé  dc-“ 
puis  un  an  entier.  De  cet  entretien  j’ai  conclu  « 
qu’il  falloir  que  M.  Hallier  fuppofafl , qu’il  « 
n’y  aurait  rien  pourfon  retour  de  dcAni  : car« 
s’il  revenoit  en  France  avec  le  moindre  de  tous  «« 
les  avantages , il  reviendroit  en  recevoir  & à « 
Paris  6c  à la  Cour  les  honneurs  & les  compli-  « 
mens  ; 5?  mefme  en  demander  quelque  rccon-  « 
noiflàncc , foit  par  une  Àbbaië , foit  par  un te 
Evcfché.  C’ell  alTés  de  vous  avoir  parle  d’eux,  « 
je  reviens  à nous.  11  y a trois  chofcs  dont  je <c 
fuis  obligé  de  vous  parler.  c< 

La  première concernoit  ma  lettre  à M.  Bi- 
gnon , & la  fécondé  l'intervention  de  l’Or* 
dre  des  Dominicains.  Je  n’infèrerai  point  ce 
qu'il  me  dit  fur  la  première , parce  qu’il  me 
parle  de  beaucoup  de  chofcs  de  fait , dont  la 
connoifïanccexaélc  dépendoit  d’une  prcfence 
aélucllc  fur  les  lieux,  & que  M.  de  Sainte  Beu- 
ve  n’y  eftant  pas , m’en  difoit  beaucoup  de 
chofcs  qui  auraient  befoin , A je  les  rapportois 
icy , de  trop  de  commentaires  pour  les  faire 
bien  entendre.  Et  je  ne  dirai  rien  non  plus  de 
la  féconde , parce  que  ce  qu’il  m’en  dit  regar- 
de de  petites  queflions  d’EfcoIe,  qui  ne  font 
pas  A propres  pour  une  narration  hiftorique, 

& fur  lefquellcs  il  y aurait  auflî  de  petits  com- 
mentaires à faire , à caufc  que  tous  les  Domi-» 
nicains  de  Rome  , & ceux  principalement  à 
qui  nous  pouvions  avoir  affaire  pour  aller  de 
concert  avec  eux  dans  cette  caufe , n’efloient 
pas  tout  à fait  uniformes  avec  toifs  ceux  de 
France , touchant  certaines  fubtilités  qui  ont 
eflé  introduites  dans  les  Efcoles  par  quelques- 
uns  de  leurs  auteurs. 

Voicy  ce  que  M.  de  Sainte  Beuve  me  difoit 
de  la  troifléme  des  chofcs*  dont  il  s’eftoit  fenti 
obligé  de  me  parler. 

La  troifléme  regarde  voflre  conduite  chez  « 
M.leCSpada.  Il  ne  fc  peut  rien  4c  plus  pru-«< 
dent  & de  plus  fort,  que  cèque  vous  y avés  “ 

1 fait.  La  leéturc  du  procès  verbal  que  vous  en  «< 
avés  drefle  , m’a  pleinement  fatisfàit.  il  ne  *< 
vous  rcflcplus  Anon  à continuer  fur  ces  mef-  « 
mes  brifées,  6c  fur  tout , Mon  fleur,  faire  bien  «< 
valoir,  qu'il  cft  inouï  que  dans  une  affaire “ 
d’importance  &rcontradiéloirc,  JesEvcfqucs« 
de  France  aient  demandé  l’audience  6c  confc-  « 
rence  devant  le  Pape,  & qu’ils  aient  cftérefu-« 
fés.  Que  s’il  efl  vrai  que  nos  adverfàires  veuil-  « 
lent  bien  qu'on  foit  entendu  coram , il  n’y  a “ 
point  d’inconvénient  d’accorder  ce  que  les  uns  “ 
demandent,  & à quoy  les  parties  advcrfes« 
confcntent.  Que  c’cft  le  fcul  moicn  de  don- 
ner  le  calme  à l’Eglifè,  (ans  lequel,  quoy-‘* 
qu’on  face,  les  bruits  & les  contentions  con-« 
Fff  3 tinuëront.** 
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j>rinucront.  Qifonncpeut  prononcer  fur  ces 
;»  Proportions  en  les  condamnant  abfblumcnt 
» fans  dift incucr  les  fens,  que  les  Moliniftes  n’en 
>»  tirent  aufli-toft  avantage  contre  les  difctples 
» de  S.  Thomas  ; & qu'on  ne  peut  diftingucr 
99  les  fens  fans  feavoir  de  nous  quel  cft  le  noftrc. 
j>  Enfin , Moniteur , il  faut  eftre  entendus  con- 
99  tradidoircmcnt , ou  bien  demeurer  dans  le 
» filence , en  attendant  avec  patience  quelle  fc- 
j>  ra  la  détermination. 

» J’oublioisde  vousdirequcM.HalKcra  écrit 
99  qu’il  a cfté  entendu  . que  tant  luy  que  Tes  Col- 
99  lègues  ont  parlé  une  heure  & demie  avec  grand 
99  applaudiilemcnt  , & que  toute  la  Compagnie 
99  a admiré  en  luy  fa  force  & fa  modération , vof- 
99  tre  refus  de  comparoiftre  aiant  donné  grand 
9»  avantage  à vos  parties.  Mais  pour  ma  fatisfa- 
99  éfcion  , je  ferois  bien-aife  que  vous  vouluffiés 
99  me  mander  ce  que  vous  avés  appris  de  leur  ha- 
99ranguc.  Je  fuis,  &c. 

Enfin  ce  mcfme  jour-là,  un  desÔoétcurs, 
que  la  Faculté  avoit  députés  pour  l’examen  de 
la  nouvelle  Chronique  de  ce  Feuillant  , me 
manda  qu’aprés  une  longue  Conférence  qu’ils 
avoient  eue  defius , ils  avoient  trouvé  ce  livre 
tout  rempli  d’impictés  & d'injures;  &pour 
ne  plus  reparler  une  autre  fois  de  cet  ouvrage , 
il  m’apprit  huit  jours  apres  qu’on  avoit  eu  re- 
cours à l’autorité  du  Roy  pour  empefeher  la 
Faculté  de  le  cenfurer,  bien  qu’il  fuft  injurieux 
auxRoys  auflï-bien  qu’au  Pape  & aux  Evef- 
ques , mais  principalement  aux  Roys.  Voicy 
ce  que  ce  Do&eur  m’écrivoit  le  28  de  ce  mois- 

là. 

Redeo  d privât  is  Doclorum  comitiis , in  qui- 
tus Chrome iz/fâemart  continuai toncm  a Fulienfi 
recens  éditant  expendtmus.  Tôt  funt  impie , infini- 
té , contumehose  diüa  , Ht  examen  nos  ad  ufque 
multam  nociem  lemttrtt.  Hos  duos  dits , qu'od 
mihi  tncumberet  ut  nichant  de  illo  referre , fiudio 
ad  td  neceffarto  confumpfi  ; ejuare  prolixi'us  fen- 
bere  non  vacat. 

Et  voicy  ce  qu’il  m’en  mandoit  le  7 de 
Mars. 

Chrontcon  Fuhenfis  ommbus  Ordinibus , Pon- 
tifia , Eptfcopis , Regtbufijue  pracipue  tnjunofum , 
mendaais  erronbujque  plenijfimum , Cenfurà  no- 
tari  4 Facultate  qui  Regem  obfident  non  funt 
pajfi.  Née  du  bit  0 (juin  Sjtndicus  aluque  ejufdem 
nota  hommes , prohiba lonem  hanc  a mimjtru  Re- 
gtis  extorfinnt , ita  illorum  mdolt  belle  convenu 
cum  hoc  opufiulo  tenebrarum. 

lis  ne  furent  pas  fi  heureux  dans  lesfollici- 
tations  qu’ils  firent  faire  de  la  part  du  Roy  & 
par  fes  miniftres  , auprès  de  M.  l’Archcvefquc 
de  Paris  & de  M.  fbn  Official , pour  en  empef- 
eher la  condamnation , comme  ils  avoient  efté 
à empefeher  celle  de  la  Faculté.  Car  M*  l’Ar- 
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chevcfquc  en  fit  publier  la  ficnncaux  Profncs 
des  Méfiés  Paroi  fiiales  le  premier  dimanche  de 
Carefmc , malgré  tous  les  obf\acles  qu’on  y 
apporta  de  la  part  de  la  Cour.  Et  M . le  Garde 
des  Sceaux  en  aiant  luy  mcfmc  conféré  l’cfpa- 
ce  de  deux  heures  avec  M.  l’Officia!  ,ccluy-cy 
luy  montra  fi  évidemment  la  ncccffité  & l’o- 
bligation oit  M.  PArchcvefquc  cftoit  de  ne  pas 
fouffrir  le  cours  de  ce  livre  fans  le  condamner, 
que  M.  le  Garde  des  Sceaux  fut  obligé  de  cé- 
der à fes  raifons.  Ccd  une  particularité  que 
j’en  appris  par  la  lettre  que  M.  de  Sainte-Beu- 
ve me  fit  la  faveur  de  m’écrire  le  7 jour  de 
Mars , par  laquelle  il  me  mandoit  auffi , qu't/ 
commençât  a lire  le  livre  du  P.  Annat  intitulé 
Augustinus  à Baianis  vindi- 
c a t ü s ; véritablement , me  difoit-il , il  me 
fait  pitié .jtant  il efi  foible,calomnieux  & injurieux 
à S.  Auguftm.  Et  huit  jours  après  par  fa  lettre 
du  1 4.  Qsftl fi fient  on  obligé  de  le  réfuter  dans fis 
leçons , Cr  que  cela  luj  firoit  facile , puifijue  le  fon- 
dement de  ce  Pere  eftoit  timpofiure , Cr  que  fa  for- 
ce confifioit  dans  des  argument  captieux. 

Ccd  une  chofc  lurprenante  , & je  m’en 
étonne  encore  moymefme,  que  nonobftant 
le  refus  fi  équitable  & fi  bien  fondé  que  nous 
avions  fait  à M.  le  C.  Spada , de  comparoiftre 
fêparément  de  nos  adverfàires  dans  fa  Congré- 
gation & d’y  prefenter  d'autres  écritures, 
qu’apres  qu’on  leur  auroit  fait  la  communica- 
tion de  celles  que  nous  y avions  prefentées; 
La  rcfblution  dans  laquelle  nous  vifmcsque 
fon  Eminence  & fes  Collègues  cftoicntdcnc 
•point  faire  cette  communication,  & depafler 
outre  fans  cela  au  jugement  de  l’affaire,  ne 
laiflà  pas  de  nous  étonner  , & de  nous  faire 
craindre  un  mauvais  fuccés,  fi  nous  demeu- 
rions fermes  dans  la  difpofition  que  nous  leur 
avions  témoignée,  & de  Iaquellenous  appre- 
nions qu’ils  avoient  cfté  choqués.Dc  forte  que 
nous  recommençafmes  entre  nous  la  delibera- 
tion que  nous  avions  faite , il  y avoit  environ 
trois  mois , fi  à la  fin , à toute  extrémité,  après 
que  nous  nous  ferions  épuifés  à leur  reprefen- 
ter  la  jufticc  & l’utilité  de  cette  communica- 
tion , ils  demeuraient  inexorables  fur  ce  point- 
là;  & qu’appiremment  nous  fuffions  mena- 
cés d’une  condamnation  pure  Sc  abfblucdes 
propofitions,  de  laquelle  les  Jefuites  triom- 
pheraient & tireraient  toutes  fortes  d’avanta- 
ges au  préjudice  de  la  vérité  de  l'Egide,  & au 
noftre  : fi , dis- je , apres  tout  cela , & fuppo- 
fé  cette  extrémité,  il  ne  ferait  pas  à propos  que 
nous  nous  rclafchafiions  à les  informer  à leur 
mode , pluftoft  que  de  nous  réfoudre  à lafifcr 
paroiftrc  cette  Cenfure.  Les  raifons  qui  cC 
toient  pour  & contre,  & que  j’ai cy-dcvant 
amplement  déduites , nous  revinrent  toutes  ; 
nous  les  appuiïfmes  les  unes  & les  autres  par 
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desreflexions  & confidcrations  nouvelles  ; & 
nous  nous  trouvafmcs  encore  partages  entre 
nous  fur  ce  fujet , comme  nous  l’avions  eflé  la 
première  fois.  De  forte  que  nous  en  avions 
doit  de  nouveau  en  France,  chacun  propo- 
lant  & appu  iant  celles  qui  luy  paroifloient  les 
plus  fortes.  Pas  un  de  nos  amis , ny  de  Meflei- 
gneurs  les  Evcfqucs  à qui  elles  furent  commu- 
niquées, ne  furent  d'avis  que  nous  rclafchaf- 
(ions  rien  de  noftre  demande  & de  noftre  con- 
duite , tant  ils  la  trouvoient  équitable , & tant 
cette  équité  , qu’ils  y voioient  fi  évidente  ; 
leur  perfuadoit , que  li  l’on  ne  nous  laifoit  ju- 
fb'cclà-dcfTus , nous  ne  pouvions  pas  l’cfpcrer 
furrien.  Voicy,  ccmefcmble.undcsavisles 
plus  forts  & les  plus  folides  que  nous  rcccuf- 
mes  fur  ce  fujet , qui  fut  écrit  à celuy  denous 
qui  s’eftoit  trouvé  daffccc  fentiment.  Je  le  vais 
extraire  d'une  lettre  qui  luy  fut  écrite  le  7 de 
Marsitf?;. 

Extrait  Je  celle  lettre. 

« tE  fais  encore  réflexion  fur  le  different  que 
„ J vousavéscudc  nouveau  avec  M.D.M.tant 
«plus  je  confidcrc  cette  affaire  Se  tant  plus  je 
«fuis  devoftre  cofté,  je  ne  puis  me  rendre  du 
«tout  à fes  raflons.  Je  ne  fqaurois  me  perfuader 
„ que  fi  la  réfolution  cfl  prife  de  cenfurer  les 
,,  Propofitions , on  puiflc  jamais  changer  de  fen- 
„ timent  fureeque  vous  produirés:  parce  que 
« 1a  condamnation  n’aura  eflé  conclue  que  pour 
„dq  raflons  politiques  , auxquelles  vous  ne 
,,  répondrez  point , Se  ainfï  vous  ne  coupe- 
,,  rés  jamais  le  nceud  de  l’affaire.  Que  fi  au 
«contraire  la  confideration  de  la  vérité  cfl  plus 
« forte  que  les  raifons  humaines , & que  l’on  ne 
,,  veuille  point  condamner , vous  ferés  heureux 
«d’avoir  tenuferme.  Pourmoy  voilaoù  jeme 
« rangerais  dans  la  foibleffe  de  mon  cfprit  Se 
« dans  mon  peu  de  lumière;  mais  je  ne  fens  point 
» alTés  d'humilité  en  moy  pour  dire  que  je  me 
« foûmcts  à tour.  Je  confcffeque  je  ne  le  puis 
«faire  par  les  raifons  de  M.  D.  M.  Quoyquc 
«j’aictoutlc  refpcft  imaginable  pour  luy.  Tc- 
« nez  donc  ferme,  s'il  vous  plaift , Se  ne  vous  rc- 
« lafehés  point  tous  trois  pour  quoy  que  ce  foit. 
«Carfi  vous  vous  rclafchés,  alfurés  vous  que 
«l'on vous  ttuittera  comme  des  perfonnes  qui 
« ont  quelque  bonne  conception  au  commence- 
« nient  de  leur  enrreprife , mais  qui  l'abandon- 
«nent  aux  premières  difficultés.  Les  Chref- 
1,  tiens  ne  font  couronnés  que  dans  la  perfe- 
» verance. 

Enfin  pour  réduire  icy  tout  ce  que  j’appris 
qui  fc  pafloit  i Paris  durant  ce  mois  de  Mars , 
& qui  avoit  une  plus  effentielle  liaifbn  à ce 
qu’on  fijavoit  que  nous  avions  fait  jtlfquelà  i 
Rome;  je  ne  rapporterai  plus  icy,  que  ce  qu’on 
nous  manda  le  ai  de  la  part  de  Melfcigneurs 
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les  Evefqucs  qui  nous  avoient  envoiés.  En 
voicy  les  termes. 

Mefleigneurs  font  engagés  dans  une  affaire  « 
d’une  très  grande  importance  qui  concerne  « 
Monfeigneur  de  Sens;  elle  les  a entièrement  “ 
occupés  toutes  ces  deux  fcmaincs.  Tout  ce  « 
qu'ils  m’ont  donne  charge  de  vous  dire,  cfl  “ 
qu’il  y a fuffifamment  des  parties,  puifquc1' 
MeflieursHallier,  Joyfel  & Lagault  y font , “ 
qui  demandent  la  Ccnfurc  abfoluë  des  Propo-  « 
lirions  au  nom  des  Evcfqucs , defquels  ils  fc  di-  « 
fent  envoiés  ,&  que  vous  les  defendés  dans  le  “ 
fens  de  S.  Auguftin  qui  cfl  le  fens  Catho!i-“ 
que.  Que  ces  Meffieurs  ne  peuventpas  fc  dif-  « 
penfer  de  comparoiftrc  en  voftrc  prefencc11 
pour  juftifier  leur  demande , & pour  dire  fur  « 
quoy  fondés  ilspourfuivent  la  condamnation < 1 
des  cinq  Propofitions  en  la  maniéré  qu’ils  <c 
font.  Que  s'ils  prétendent  s’en  difpenfer,  il« 
faut  remontrer  à fi  Sainteté , qucc’cft  blcfier  “ 
l’autorité  du  Saint  Siège  ; puifquc  les  grandes  « 
caufcs  de  l’Eglife  du  nombre  dcfquelles  eft  “ 
celle-là,  doivent  fc  traitter  devant  ce  Siège , & « 
par  confcquent  dans  toutes  les  formes  des  ju-« 
gemens  eedefiaftiques , dont  les  moindres  de-  « 
mandent , que  l’on  entende  les  parties  pour <c 
difeuter  leurs  droits , &■  pour  rendre  un  jugc-“ 
ment  qui  puflTe  cftrc  receu  fins  contradi-  “ 
dion.  . « 

II  efl  temps  maintenant  de  reprendre  la 
fuitte  des  chofes  qui  fc  paffoient  à Rome  où 
nous  les  avons  laiflécs. 

Chapitre  XII. 

Fijible  intelligence  de  M.  Huilier  & défit  Colle - 
gués  avec  Ici  lefmtet , pur  let  écrit  t que  cet  Do- 
ttenrs  avoient  prefintex.  aux  (pnfielteurt  cr 
ejtet  t'imprimèrent . 1 Puni  font  le  mm  du  P. 
ulnnjty  que  je  tafiche , mou  ajfex.  inutilement , 
de  découvrir  à MM.  let  Cardinaux  (ihiggcdr 
Spada.  Nouvelle  découverte  d'un  cent  de  M. 
Huilier  fur  la  trofiéme  propofition. 

J' Avois  receu  à Rome  le  premier  de  Mars  le 
livre  imprimé  du  P.  A nnat  qui  portoit  pour 
titre,  lunfcniut  a Thomifhi  iLinni.ilm  ; je  pris 
cette  occafion  de  retourner  voir  M Je  C.Ghig- 
gi , que  je  n'avois  point  vifité  depuis  le  grand 
entretien  que  j'ai  rapporté  cy-dcflus,&  duquel 
j'avois  eu  fi  peu  de  fujet  d'eftre  content  ; Se  je 
me  fin  is  de  ce  livre  Se  de  l'affiche  qui  en  avoit 
eflé  placardée  aux  coins  des  rues  à Paris , pour 
luy  faire  voir  manifeftement  par  cette  preuve, 
une  vérité  qui  n'eftoit  que  trop  confiante 
d’ailleurs , & de  laquelle  pourtant  il  n'avoit 
pas  voulu  tomber  d'accord  avec  moy , Ra- 
voir, que  les  Jefuites  eftoient  en  cette  affaire 
nos  principales  parties;  puifquc  lesDofteurs 
qui  paroifloient  contre  nous , fc  fourniflbient 

chez 
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chez  ces  Peres  des  écrits  qu'ils  avoient  à pre- 
fenter  à leurs  Eminences  & aux  Confulteurs 
dcftincs  pour  la  Congrégation.  JVl.le  C.Ghig- 

Îi  me  répondit  que  depuisque  IcsThcfesdes 
efuites  de  Flandres  avoient  efté  défendues , 
ils  ne  s’en  cftoient  pas  mcslés  ; que  ceux  d'Ita- 
lie n'avoient  pas  branle'  ; qu'il  avoit  bien  ouï 
dire  que  ceux  de  France  avoient  fait  quelque 
choie , mais  que  cela  n'eftoit  pas  confiderable, 
& qu'il  falloit Jlnr  /juitio , demeurer  en  repos. 
Je luy  répondis  î cela,  que  ce  n’avoir  pas  cfté 
nous  qui  avions  avancé  8c  mis  au  jour  les  pro- 
posions qui  avoient  excité  le  trouble;  mais 
que  nous  citions  feulement  venus  avertir  le 
S.  Siège  des  embufehes  qu'on  luy  avoit  dref- 
fées  8c  à la  doéhïnc  Catholique  de  la  grâce  fous 
ces  propofitions-là , 8c  le  fupplier  de  n’en  rien 
déterminer  que  nous  n’eutfions  cité  ouïs  fur 
ce  fujet  dans  une  Congrégation  folemnelle. 
En  fuitte  de  quoy , l'entretien  citant  venu  fur 
les  mauvais  fens  dont  les  propofitions  cftoient 
capables , je  luy  dis  que  nous  en  demeurions 
d'accord  ; que  ce  n'eftoit  point  du  tout  noftrc 
intention  de  les  maintenir  ; mais  que  nous  ne 
lai  (fions  pas  de  tafeher  d'en  cmpcfchcr  une 
condamnation  abfoluë  , à caufc  du  mauvais 
ulàge  qu'on  cnpouvoit  faire  ; & de-peur  que 
ceux  quipoumiivoient  cette  condamnation, 
ne  l'appliquaflent , quand  ils  l'auroient  obte- 
nue , aux  vérités  Catholiques  dont  elles  cf- 
toient aufE  fufccptibles.  Qu'avant  que  de  con- 
damner une  propoiition , il  falloir  y regarder 
J deux  fois , en  pefer  toutes  les  circonftances 
8c  les  fuittes;  Sc  que  s'il  fufhfoit  afin  qu'une 
propoiition  fuit  condamnée, qu’elle  puit  avoir 
un  mauvais  fens  prife  à la  lettre  ou  dans  la  mau- 
vaife  intelligence  dans  laquelle  ceux  qui  la 
prendraient  mal  la  voudraient  entendre , il  y 
en  aurait  bien  dans  l'Ecriture  fainte  qui  n’évi- 
teroient  pas  la  Ccnfure.  Et  en  mcfme  temps  je 
luy  donnai  pour  exemple  celles-cy  qui  en  cf- 
toient: Non  e/l  juftus  tjmJcjuam  ; Quiincume 
(mm,  Dto fUcerc non pojfunt  ; Peccntorei Dent 
non  audit  ; Et  celles-cy  que  l'Eglifc  dit  tous 
lesjoursdansle  GlarUintxctlJis  en  s’adreUânt 
à la  pcrlbnnc  de  Noftrc  Seigneur ,'  Tu  felui 
San  Gu  s.  M.lcC.Ghiggi  me  dit  qu'ils  conlî- 
deroien  t suffi  tout  cela , neantmoins  que  nous 
faifions  bien  d'en  décharger  noftrc  cœur  con 
tutti,  nvec  tout,  comme  il  croioit  bien  que  nous 
faifions.  La  fuppofition , que  je  voiois  qu'il 
vouloit  apparemment  faire  par  ce  difcours,que 
nous  avions  ainfi  reprefenté  nos  raifons  à tous 
Mcfficurs  les  Cardinaux  & mcfme  aulfi  aux 
Confulteurs , cou  tutti , augmenta  le  foupçon 
que  j'avois  conccu  delà  conduite  qu'ils  avoient 
tenue  dans  les  deux  dernières  affcmblécs  en- 
vers les  Confulteurs , qu'ils  vouloient  effecti- 
vement paffer  à la  condamnation  des  propofi- 
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rions , & prendre  les  vifites  que  nous  leur 
avions  faites  pour  obtenir  la  conférence  8c  la 
communication  des  écrits  avec  nos  parties, 
comme  des  informations  juridiques  Bc  fuffi- 
fantes  pour  nous  condamner  dans  les  formes; 
de  forte  que  cela  m'obligea  de  dire  à fon  Emi- 
nence , que  je  luy  avois  dit  par  occafion  ce  que 
je  venois  de  luy  dire , afin  de  luy  faire  d'autant 
plus  connoiftre  la  neceffité  8c  l’as'antage  qu’il 
y aurait  de  nous  entendre  comme  nous  le  lou- 
hai  trions,  pour  examiner  à fond  toutes  cho- 
fes  ; Que  nous  ne  leur  avions  rien  dit  que  pour 
cette  fin  & non  pas  pour  les  informer  ; qu'il 
cftoit , comme  je  le  croiois , le  (cul  à qui  j'a- 
vois dit  ce  qucje  venois  de  luy  dire  ; 8c  que 
tant  s'en  faut  que  nous  euffionspenfe  à infor- 
mer les  autres,  qu’au  contraire  nous  en  avions 
fuïlesoccafions,  parce  que  nous  ne  voulions 
point  le  faire  qucnousnelefiffionsbien  , 8C 
; que  pour  le  bien  faire  il  falloit  que  nous  le  fif- 
f ions  en  la  maniéré  8c  dans  les  formes  que  nous 
demandions. 

Je  vis  ce  jour- li  mcfme  noftre  Advocat, 
pour  le  prier  d'aller  au  premier  jour  voiries 
Cardinaux  de  noftrc  Congrégation , pour  les 
prefTer  par  les  plus  vives  raifons  qu'il  pour- 
\ roit  de  nous  accorder  le  Contradiôoire.  Nous 
nous  entretinfmes  luy  & moy  amplement  des 
confcquences  qu'ils  dévoient  craindre , s'ils  ne 
nous  l'accordoicnt  pas  ; 8c  il  fe  chargea  de 
les  aller  voir  pour  ce  fujet,  excepté  M.  le  C. 
Pamphile  qu'il  ne  pouvoit  encore,  medit-jl, 
vifirer  pour  cela  ; mais  il  prit  pour  chacun  des 
autres  un  exemplaire  des  deux  Memoriaux 
1 qu'il  avoit  donnés  au  Pape,  pour  les  laiflcrà 
leurs  Eminences , apres  qu'il  leur  aurait  dit  de 
bouche  ce  qu'il  fc  propofoit  de  leur  dire. 

J'allai  le  mardi  4 montrer  le  mcfme  écrit  du 
P.  Annat  à M . le  C.  Spada , pour  luy  faire  re- 
connoiftre  quclcsjefuitcs  cftoient  aufli-bicn 
en  caufc  que  M.  Hallier  8c  fes  Collègues,  puif- 
que  ces  Doéleuis  n'eftoient  que  comme  les 
Procureurs  8c  les  Colporteurs  de  ces  Pères. 
M.lc  C.Spada  me  répondit  qu’il  ne  m'avoit  ja- 
mais dit  que  ces  Peres  ne  fulfent  pas  de  ces  mef- 
mes  opinions , 8c  qu'ils  ne  filfcnt  pas  quelque 
choie  fous-main , mais  qu'en  effet  ils  ne  luy  en 
avoient  point  parlé;  8c  qu'apres  tout  le  Pape 
aiant  mis  dans  la  Congrégation  deux  Domini- 
cainscontrcunjefuitc,  nous  avions  pluftoft 
efté  favorifés  qu'autrement. 

Nous  avions  appris  le  matin  à la  Minerve , 
que  le  General  des  Dominicains  cftoit  allé  le 
matin  à l'audience  du  Pape  pour  prefenter  Ion 
Memorial  8c  fespapiers  à fa  Sainteté;  & que 
le  Commilfairc  du  S.Office  fouhaittoit  de  par. 
lcr  à M.  de  Valcroiflant  comme  ami  particu- 
lier, 8c  que  nous  pourrions  aller  chez  luy  par 
l'Elcalicrfecrçt.  J'accompagnai  chez  luy  l'a- 

pres- 
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pres-difnce  par  cet  Efcalicr  fccrctM. l'Abbé  de 
ValcroilTant.il  nous  propofa  quelques  difficul- 
tésfur  la  première  propofition,  Si  apres  qu'il 
cuit  efte  làtisfait  des  éclairciffemens  que  M. 
l’Abbé  de  Valcroiffant  luy  donna  fur  Tes  diffi- 
cultés, il  nous  dit  qu'il  faudrait  que  nous  nous 
viffions  encore  dans  quelques  jours , mais  dans 
un  endroit  qui  ne  donnai!  ombrage  1 perfon- 
nc.  Je  luy  parlai  du  livre  du  P.Annat  nouvel- 
lement impriipc  que  je  luy  montrai,  &je  luy 
dis  que  c'eltoit  l'écrit  melme  que  M.Hallicr  & 
fa  Collègues  luy  avoient  donné  il  y avoit  qua- 
tre ou  cinq  mois.  Il  me  dit  qu’il  l'avoit  encore, 
mais  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  temps  de  le  lire. 
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mile  formellement  en  cent  lieux  de  nos  écrits! 

Cependant  il  cl!  aifé  déjuger  quelle  impref- 
fion  pouvoit  faire  fur  l'efprit  des  Cardinaux  le 
brui  t de  cent  pallâgcs  qu’on  leur  difoit  dire  for- 
mels contre  les  fentimens  des Janfeniftes, qu'ils 
ne  connoifloient  que  par  les  rapports  fabuleux 
& calomnieux  qu'il  plaifoit  à ces  Meilleurs 
d’en  faire  parleurs  écrits  & par  leurs  difeours. 

Etcequiellaffczplaifànt,  cil  que  loimrfc 
ils  attribuoient  à ces  fantafliqucs  Ianfeniftes 
qui  ne  fubliftoient  qu'en  leur  efprit , l'opinion 
imaginaire  d'une  ncccffité  abfoluë  qui  ode  le 
pouvoir  d'agir  & de  n'agir  pas , & détruit  l’in- 
diffcrcncc',  ils  les  faifoicnt  auffi  parler  à leur 


Qudqucsjoursavantccttcvifitcilm'cftoit  mode,  & leur  attribuoient  les  reponfes  aux- 
nbé  entre  les  mains  un  alfcz  long  écrit  de  quelles  perlbnnc  ne  penfa  jamais. 


tombé  entre  les  mains  un  allez  long 
nos  adversaires  fur  la  troifiéme  propofition , 
que  nous  copiafmcs  à diverfes  perfonnes , pour 
Je  rendre  précilcmcnt  dans  le  temps  que  eduy 
qui  nous  l'avoit  prdlé , dloit  obligé  luy  mef- 
me  de  le  rendre;  & depuis  enaiant  recouvré 
deux  autres,  l'un  fur  la  quatrième , & l'autre 
fur  la  cinquième  propofition , nous  jugeafmes 
que  ces  trois  écrits  dloicnt  des  parties  d’un 
écrit  entier  fur  les  cinq  propofitions,  & qu'ain- 
fi  il  nous  manquoit  ce  qu'on  avoit  fait  fur  les 
deux  premières  ; mais  nous  ne  Tavonsjamais 
pâ  recouvrer  depuis. 

Le  traitté  fur  la  troifiéme  propofition  n'cf- 
toit  qu'un  ramas  de  partages,  & desraifonne- 
mens  de  Ricardus  & du  P.Petaudans  Ion  trait- 
té de  la  liberté  : & outre  un  nombre  infini  de 
paffiiges  mal  pris , il  dloit  fondé  tout  entier 
fur  un  point  dont  il  ne  s’agiffoit  aucunement. 
Car  on  y pretendoit  montrer , que  félon  les 
Peres  le  libre  arbitre  demande  quelque  forte 


quelles  perlbnnc  ne  penfa  jamais. 

Refpondent  prime  Ianfemfla  voluntatcm  hoc 
qutdim  pop  Jî  ncht , tjwajî  ve/le  t , hoctpfoaU» 
tdud  f acercl,  fednon  popttUud  ville  pr opter  pra- 
tùtm  i juatmped/t  ne  id  velil.  Qui  eft  une  répon- 
fe  ridicule  qu'ils  fc  forgent  à plaifir,  puifquc 
perfonne  ne  nie  que  la  volonté  ncpuilfe  refi- 
ller  à ja  grâce  efficace , & qu’elle  n'ait  la  puif- 
fanceaélivcde  le  vouloir , quoyqu'il  n'arive 
jamais  qu’elle  le  veuille , parce  que  la  grâce 
luy  fait  vouloir  le  contraire , & la  déterminé  2 
ne  pas  vouloir  ufer'dc  cette  puiffimee  qu'elle  a. 

Répondent  z , difent-ils  encore  , hoc  fenfx 
voluntatcm  pop  dipniirc , ejuatentu  ab fente gra- 
nd non  opérai  ter  illnd  bonum  ad  quod  per gratiam 
excitatnr,  cjuodca  prafente  neceprto  operatur. 
C’dl  là  proprement  cette  chimère  ridicule  de 
cette  grâce  neceffitante,  qui  détruit  le  pou- 
voir aétif  d’y  rcfillcr  pendant  qu'elle  cftpre- 
fente , qui  eft  née  premièrement  dans  l'imagi- 
nation du  P.Annat;  qui  l’a  fait  palfcr  dans 


d'indiffcrcnce.  Orc'eftdcquoyonn’a  jamais  1 l'efprit dcM.  HalIier&dcfcsCollegues,  &a 


dilputé.perfonnc  n’aiant  jamais  nié  que  le  libre 
arbitre  ne  foit  tousjours  joint  infeparablcment 
dans  cette  vie  avec  l’itidiffercncc  reconnue  par 
les  Thomillcs;  c’dl  à dire  avec  une  puiffimee 
aflive  d'agir  ou  de  n’agir  pas.Et  cependant  c'ell 
fur  ce  faux  fondement  qu'dl  établi  tout  ce 
long  traitté , & qui  tombe  par  terre  par  cette 
lèule  diftinélion  de  deux  fortes  d'indifferences, 
dont  l'une,  qui  dlcelledc  Molina,  détruit  la 
grâce  efficace,  parce  qu'elle  veut  qu'on  puiffc 
tellement  agir&  n'agir  pas,  qu'il arive quel- 
quefois que  la  volonté  n'agit  point&  ne  con- 
fent  point  à la  mcfme  grâce  qui  la  fait  agir  en 
une  autre  occafion  dans  les  mcfmcs  difpofi- 
tions;  &c'c(l  celle  que  nous  combattions.  Et 
l'autre, qui  eft  celle  desThomilles , ne  détruit 
en  aucune  forte  la  grâce  efficace , puifqu’clle 


tafehé  de  la  perfuader  par  eux  aux  Confultcurs 
& aux  Cardinaux. 

Il  cil  bien-aifé  de  triompher  ajnfi  de  fa  ad- 
verfaires , en  leur  attribuant  des  opinions  ima- 
ginaires & des  reponfes  imaginaires. 

La  longueur  de  cet  écrit  m'empefehe  de  les 
décrire  plus  en  detail.  Je  dirai  feulement  qu'il 
efloit  fini  avec  la  protcllation  ordinaire,  que 
l'on  n'attaquoit  point  ces  propofitions  dans  le 
fens  de  la  grâce  efficace , & qu'il  ne  s’agiffoic 
point  des  points  contellcz  entre  les  Domini- 
cains & lesjefuites. 

Collieitur  z , difoicnt-ils  dans  l'écrit  fur  la 
cinquième  propofition , qurd dicendnm  fit  iHit 
qui  batte  ep  put  ont  controvcrfiam  de  auxtltudi - 
vina  gratta  tamdiu  oltm  diprtatam  fub  duobut 
Ponttptbtu  inter  Thomtjlat  IeJuttju , jamijne 


donne  tellement  le  pouvoir  aâifde  ne  pas  faire  ! hoc pratextu  Ianfintam  utuntur  ut  Cenfurae  élu- 
ce  à quoy  la  grâce  efficace  nous  determine.qu'il  ! dant,  dr  mm  non  purent  pop  Thomtjlat  in  ean- 
n'ari  ve  jamais  que  l'on  ne  le  falfe  pas.  Et  pour  dem  rmnam  trahi  , cum  dits  tpjl  communion e 
cette  forte  d'indiffcrcnce  non  feulement  nous  j fententtarum  c T connexion e crtgantur  c T fient, 
ne  l'avons  jamais  rcjettée,mais  nous  l'avons  ad-  ( vel  certt  ut  tamquam  tn  part  caujd  dnm  ulicntr 

Cgg  expcltac 
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expeclatur  dcfinilia  , eadem  Lbcrutte  fruantur 
docendt  quodlibet  que  fruuntur  dit  due  famdie. 
Sed  m etsquoque  Uiàll  aberrant , qukmtotocalo.  j 
Nthd  omnmo  1H11  exprobratur  de  qu oTbomiJta 
cum  lefmtii  conteniermt , mhd  exigitmr 
quoi  filent  concordtjfimo  duorttm  ülerum  Orüt- 
num  confinfu  tique fufiragiis  confit lutum , quoi 
pojfibdiafiui  Dei precepta  transgreffinbm , qui- 
bm  Iranjgrejfio  ai  culpam  impôt atur  ; quoi  dé- 
lier auxthum  fujficicns  ai  que  mierimm  cm  humi- 
lies dijfeutiunt  ; quoi  mdtffcrentia  ai  agendum 
& non  agendum  a hbertate  arburit  que  reqmri- 
tttr  ad  merenium  or  demerendum,fit  infiparabi- 
lù  : quoi  non  fini  Hahttci  qui  dicunt  hberum 
arburmm  Deo  moventt  per  grattam  ejftcacem 
iijfeniire pojfe  (c'eft  le  fens  qu'ils  donnent  à la 
quatrième  propofition)  er  quoi  [enfui  iivifiu 
que  id  pojfe  iicitur,  non  fa  idem  quodexbppe- 
thefi  mutai  tenu  05-  fubtrnihouu  ejufdcm gratin , 
foi  u a ut  cum  dla  fa  cxpcdita  ai  dijfeutiendu  m pè- 
tent m,  quoi  Cbrifitu  fa  ctiasn  proreprobis  mer- 
tuue,  ut  dits  media falutiiobtmeret. 

Voilà  de  quelle  manière  ils  nouscombat- 
t oient  fecrettcment , en  nous  impolint  ces  fen- 
timens  ridicules , ou  pluftoft  à ceux  qui  cf- 
toient  en  France.  Car  ils  feignoient  de  nous 
épargner , en  tafehant  de  perluader  que  nous 
ne  parlions  pas  finccrcment , ou  que  nous 
n'entendions  pas  le  fin  de  cette  nouvelle  he- 
refie. 

Chapitre  XIII. 

Propojîiions  que  me  fit  Mie  C. 'Barber  ut  fier  U do- 
Urine  de!  Thomifies.  Commencement  iet  Con- 
grégations devant  le  Pape.  Réconciliation  du 
Pape  avec  laStgnoraOlimpia  qui  le  trait  te  a 
difaer  le  jour  de  I einnonctation  avec fis  parens 
qui  hep  font  peur , mais  en  vain , de  fin  appli- 
cation a ces  Congrégations.  Livre  de  nos  écrits 
fait  pour  M.  le  C.  Pamphile , que  nom  ne  trou- 
vons pat  te  temps  delup  prefenter  en  plufieurs 
jours  que  noue  alla  fine s cher,  hep  pour  le  faire. 

MOnficur  le  C.  Barberin  m'avoit  ren- 
voie lc4jourde Man noftrc  écrit  des 
Gefles  j c'eft  pourquoy  je  luy  allai  porter  le  5 
noftrc  Ibmmaire.  Il  me  demanda  pourquoy 
nous  ne  nous  joignions  pas  tout  à fait  avec  les 
Dominicains.  Je  luy  répondis  qu'ils  faifoient 
leurs  affaires  & nous  les  noftres  ; que  nous 
pouvions  avoir  chacun  nos  veuës  & nos  pré- 
tentions particulières , quoyque  leur  doélrinc 
ne  fuft  nullement  differente  de  la  noftre , au 
moins  au  fond.  Il  fè  mit  fur  Janfcnius  i il  me 
dit  qu'il  avoit  admis  les  mefmcs  grâces  furf  (an- 
tes que  les  Thomiftcs  enfeignoient , & il  me 
cita  pour  cela  le  chapitre  8 du  4 livre.  Je  ré- 
pondis à fon  Eminence , que  je  ne  luy  en  pou- 
vois  que  dire,  parce  .que  je  n’avoispas  leu  le 


Partie. 


livre  de  cet  Evefquc  ; mais  qu’il  n'y  avoit  nul 
doute , qu’il  n'y  euft  de  ces  petites  grâces  que 
les  Thomiftcs  appellent  fuffifantes,  !r  qu’ils 
reconnoiffcnt  eux-mcfmes  aufli-bien  que  nous 
ne  l'cftrc  pas  en  effet  dans  le  fens  auquel  le 
monde  prend  le  mot  de  fuffilânt , puifqu'ellcs 
11e  fuffifent  pas , eftant  befoin  outreces  grâces 
de  celle  qui  eft  efficace  par  elle  mefme  pour 
faire  la  bonne  aftion  qu'on  ne  ferait  pas  fans 
elle.  Il  me  demanda  fi  j'avois.le  lanfinius  a 
TboMifiùyàrc.  Jcluydisqu'ouy,  maisqucje 
n’en  parlois  pas  à S.  E. , parce  que  c’cftoit 
charger  dcconfufionM.Hallicrqui  en  avoit 
efté  le  diftributeur  fous  la  pédagogie  desje- 
fuites,  & que  je  fqavois  que  S.  E.  l'honoroit  de 
fon  affcéüon. 

Je  receus  l'aprcs-difnée  une  vifite  d’un 
homme  informe  des  chofes  , qui  m'apprit, 
t , Qu'il  fè  devoir  tenir  la  fcmainc  fuivante 
unaCongregatione  Papale , une  Congrégation 
en  prcfence  de  fa  Sainteté,  i,  QuelcP.Lez- 
zana  avoit  efté  retenu  par  le  Pape  pour  dire 
de  la  Congrégation  ordonnée  pour  l’examen 
des  propofitions , & qu'il  ne  fqavoit  quelle 
addreffe  M.  Albizzi  avoit  emploiée auprès  du 
Pape  pour  l'en  faire  cxdurre.  Pour  preuve  de 
cela  , il  me  dit  que  Monfignor  Sacrifia  luy 
avoit  dit  qu'il  avoit  une  fois  rencontré  ce  Pcre 
qui  luy  avoit  dit  qu'il  s'en  alloit  prefter  le  fer- 
ment pour  cette  Congrégation  ; que  depuis 
on  l'avoit  laifie  fans  luy  en  parler;!:  que  quoy- 
qu’il  fuft  très  patient  !c  très  fournis  à laprovi- 
dence,  il  avoit  témoigné  à M.leC.Ginetti 
quelque  reffentimene , de  ce  qu'il  avoit  efté 
balotté  de  cette  forte.  5 , Qu’avant  que  le 
Commiffairc  du  S.  Office  euft  fait  réflexion 
fur  ces  propofitions , il  avoit  efté  beaucoup 
animé  contre;  & que  pendant  qu'il  cftoiten 
cette  difpofition , M.  Albizzi  s'eftoit  lirvi  de 
luy  pour  fonder  les  efprils , & rcconnoiftredc 
quels  fentimens  ils  eftoient , avant  que  de  les 
prendre  pour  cette  Congrégation.  4,  Que 
mefme  le  Maiftre  du  facre  Palais  avoit  euen 
horreur  ces  propofitions , comme  ccluy  qui 
me  le  difoit  l'avoit  reconnu  luy  mefme  en  luy 
allant  demander  permifiion  de  lire  l’écrit  fait 
defius  qui  commenqoit.  In  nemine  Domim, 
parce  que  ce  bon  & candide  Religieux  luy 
avoit  répondu  ; Cuardatevidimbevenn  di  que- 
fiecofi.  Garde  s vous  de  vous apphqutri 
cette  leClure  de-peur  de  prendre  les  imprefpons  de 
ceschofis;  & que  pour  en  obtenir  en  effet  la 
permifiion  il  avoit  efté  obligé  de  luy  mener  un 
de  fes  amis,  qui  eftoit  aufli-bicn  connu  du 
Maiftre  du  fâcré  Palais , & qui  l'avoit  affuré 
qu'il  n’eftoit  pas  homme  pour  fe  biffer  fur- 
prendre  à des  fentimens  hérétiques,  permbere- 
licarfi.  y , Que  les  Pères  Dclbene  , Luca 
Vadingo , & le  General  des  Auguftins , rtf- 
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toicnt  auffi  trouvés  d'abord  dans  des  difpofi- 
tions  bien  contraires  à celles  qu'ils  avoient  pri- 
ées , depuis  qu'ils  s’eftoient  appliqués  1 l'étude 
de  ces  matières  avec  l’attention  qu'ils  y avoient 
apportée. 

J'appris  le  jeudi  fi  à la  Minerve , que  le  Ge- 
neral iaflé  d'avoir  efté  tant  de  fois  à l’audience 
du  Pape  lins  l'avoir  eue , avoit  deffein  de  pren- 
dre I'occafion  de  la  Congrégation  du  S.Officc, 
où  il  affifte  tousjours , pour  préfenter  au  Pape 
un  Memorial  à ce  qu'il  pluft  à fa  Sainteté  luy 
donner  l'audience  i laqucllul  cftoit  venu  tant 
de  fois  inutilement.  Il  me  promit  auffi  luy 
mefme , de  faire  dreflèr  à fes  Peres  un  récit  de 
ce  qui  s'effoit  paffé  dans  la  Conférence  qu'ils 
avoient  eue  avec  M.  Hallicr  & fes  Collègues; 
non  pas  pour  le  publier  .mais  pour  le  confer- 
ver  dans  les  archives  de  ccConvcnt  <r dperpt- 
ttum  rei  memoriam. 

J'allai  faire  une  autre  vifitc,  dans  laquelle 
j'appris  d'original,  que  les  Confulteurs  avoient 
ordre  de  fe  tenir  prefts  pour  donner  leur  vœu 
ou  fentiment  par  écrit  pour  le  5 dimanche  de 
Carefmc,  ficeluyquilcdiloitnefe  trompoit 
au  jour,  & que  la  Congrégation  fe  tiendrait 
déformais  devant  le  Pape,  mais  qu'il  leurcf- 
toit  enchargé  à tous  d'y  prendre  fi  bien  leurs 
mcfurcs , que  chacun  ne  priait  qu’un  quart 
d'heure  au  plus.  J'appris  auffi  dans  cette  vifite 
que  les  Confulteurs  oppofés  aux  propofitions, 
le  (entant  le  vent  en  pouppe,  & croiantque 
tout  leur  eftoit  permis  dans  les  Congrégations 
quis'eftoient  tenues  chez  M.lc  C.Spada,  y 
avoient  fait  de  grands  battemens  de  mains  & 
beaucoup  de  bruit,  & M.Albizzi  avec  eux, 
crians  à l'Heretiquc , au  Luthérien , lorfquc 
ceux  qui  cftoient  favorables  à ces  mefmes  pro- 
politions,  y avoient  dit  les  meilleures  chofes 
pour  les  défendre.  Enfin  que  les  cinq  Cardi- 
naux y avoient  (buvent  bien  dormi  8c  bien 
ronflé , & quelquefois  tous  enfcmblc  ; de  forte 
qu'un  des  Confulteurs  les  voiant  un  jour  en 
cette  poftjjre , prit  la  liberté  de  dire  à un  autre 
ces  proies , Au  monts  t'il  j eu  avoit  quelqu'un 
qui fifl fentincHe , pourtenir,  cela s'entendoit , 
les  Confulteurscn  devoir , & prendre  garde  à 
cequ'ils  dilbient  pour  en  faireaprés  fon rap- 
port à ceux  qui  dormoient,  Al  meuo  fe  fojfe 
qualchcttuno  che  fitcejfclafautinella.  Mais  foit 
qu'ils  dormiffent,  foit  qu'ils  vcillaffcnt , ileft 
certain  que  la  maniéré  dont  on  traittoit  les 
chofes  dans  cette  Congrégation  fur  l'informa- 
tion d'une  feule  partie , cftoit  bien  peu  capable 
de  les  inffruirc  des  matières  dont  ils  avoient 
à juger.  Ce  qui  nousfaifoitfouvent  regarder 
avec  des  yeux  de  compaffion  la  condition  de 
ces  Cardinaux , qui  aiant  palfé  leur  vie  dans 
des  emplois  fouvent  plus  fcculicrs  qu’ecdc- 
(îaftiques,  8c  plus  Politiques  que  Thcologi- 
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ques,  & eflant  accablez  d’ailleurs  d'un  nom- 
bre innombrable  d'autres  affaires  , fe  trou- 
voient  engagez  à dire  leur  fentiment , & à for- 
mer ccluy  du  Pape , fur  les  plus  épineufes  ma- 
tières de  toute  la  Théologie  ; & dcfqucllcs  on 
ne  peut  porter  jugement  fans  témérité , fi  on 
n’a  eu  foin  de  s'en  inftruirc  par  une  lefturc  ex- 
aéte  aflïduë  & tranquille  de  l’Ecriture  & des 
Peres. 

Je  rcccus  comme  nous  fortions  de  table  un 
billctparlcquelonmemandoit,  1,  Qucla 
Congrégation  fe  tiendrait  le  lundi  fuivant  de- 
vant le  Pape,  a , Qufil  paroiffoit  tellement 
prévenu  qu'on  n’en  cfpcroit  rien  de  bon. 
5 , Qu'on  ne  (ongeoit  plus  à autre  chofe  qu’à 
faire  la  condamnation.  4 , Que  l'on  dilbit 
de  Monfignor  Gavotti  qu’il  commençait  à 
radotter,  parce  qu’il  fçavoit  fort  bien  la  doctri- 
ne de  S.  Auguftin , & qu'il  fe  fouvenoit  bien 
auffi  de  ce  qui  s'eftoit  palfé  fous  Clément  Vm 
8c  Paul  V.  5 , Que  toutes  chofe  tendoient  au 
mal  ; Se  à l'accelercr  le  plus  promptement  qu'il 
le  pourrait , pour  ofter  le  temps  8e  le  moien 
aux  Dominicains  de  prendre  en  cette  affaire  la 
part  & l'intereft  qu'ils  y vouloicnt  prendre. 
S,  Qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  rien  dire  pour 
arrcfterlccoursdecemal.  Voicy  la  copie  de 
ce  billet. 

La  (fongregatione  e flaiilita  per  Inncdi. 

‘ Tare  il  Papa prevenuto  in  modo , che  nulla  fi 
fpera  dt  buono. 

Le  prattichefi  forma  per  condannare.  Nuit  ul- 
tra cofa  prît fi  médita. 

eiïlonfignor  Gavotti  r tenuto  per  femo. 

Ogm  uja  tende  al  male  ,&  a fore  prejlo , per 
levure  campo  a LJomenicani . 

Non fi pu'o  par  lare. 

J’appris  le  foir  qu'une  lettre  de  M.  le  Non- 
ce qui  cftoit  en  Flandre ,"  laquelle  donnoit  la 
nouvelle  de  la  mort  de  M.Calenus  qui  avoir 
beaucoup  défendu  Janfcnius,  aiant  cfté  Icuë 
le  matin  dans  l'aflemblée  du  S.  Office  ; le  Pape 
avoit  pris  du  chagrin  de  ce  qu'on  ne  I'cntrete- 
noit  d'autre  chofe  que  de  cette  affaire,  & avoit 
dit  en  colère  qu'il  vouloit  la  terminer,  f'ogho 
finir fiacofa.  Et  que  M.  IcC.  Barbcrin , M.le 
C.Spada  8c  un  troifiéme  8: M.Albizzi  avec 
eux , avant  que  le  Pape  fuft  venu , s'eftant  mis 
enlcmblc  Se  entretenus  tefte  à telle  fur  les  Pro- 
pofitions , M.  le  C.  Spada  avoit  dit , nous  con- 
damnerons ces  Propofitions.  Il  faut  les  con- 
damner. Ils  ne  veulent  pas  obeïr  à la  Bulle; 
8c  foûticnnent  ces  fentimens  ; parce  qu'ils  di- 
fent  que  le  livre  n'eft  pas  condamné,  qu'il  n'cft 
que  défendu.  Il  le  faut  condamner  ; 8c  autres 
chofes  fîtnblablcs. 

Tou®  ces  fafeheufes  difpofitions  nous 
obligèrent  d'aller  le  vendredi  7 demander  au- 
dience chez  le  Pape,  pour  fçavoir  ce  qu'il  au- 
Ggg  z roi» 
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roit  refolu  fur  nos  deux  derniers  memoriaux 
que  noftre  Advocat  luy  avoir  laiffés , 8c  taf- 
cher  de  prendre  occafion  de  luy  parler  le 
plus  ouvertement  & le  plus  energiquement 
que  nous  pourrions  lur  les  bcloins  que  nous 
voiïons.  Mais  nous  ne  pufmes  en  avoir  au- 
dience. Monlîgnor  Fagnani  & l'inquifiteur 
d'Efpagnc  l'occupcrent  toute. 

Je  fccus  que  le  Pape  avoit  parlé  par  occa- 
fion de  noftre  affaire  à Monfignor  Fagnani. 
Je  l'allai  voir  le  lendemain  apres  difner.  lime 
dit  que  le  Pape  luy  avoit  demande , s'il  n'en 
avoit  point  entendu  parler , & qu'il  luy  avoit 
refpondu  que  non.  Que  là  Sainteté  luy  en 
avoit  tefmoigné  de  l’inquietude  & deffein  de 
la  terminer,  & qu'elle  faifoit  faire  des  prières 
pour  cela  (M.leVicegérent  avoit  envoié  par 
Ion  ordre , mettre  un  billet  dans  les  Sacrifties 
pour  la  recommander  aux  prières  de  ceux  qui 
diraient  IaMcffc,&  avoit  envoié  dans  quel- 
ques Convcnts  dire  qu'on  y dift  une  Meflê 
du  S.  Efprit  & des  Litanies  : mais  tout  cela 
s'eftoit  fait  avec  très  peu  de  ceremonie,  8c  en 
forte  que  nous  mefmes  qui  obfèrvions  le  plus 
que  nous  pouvions  toutes  les  chofes  apparte- 
nantes à noftre  affaire , nous  ne  nousen  fuf- 
fions  pas  apperçus  fi  le  Pcre  Petit  qui  avoit  foin 
de  la  facriftie  de  Saint  Louis  ne  nous  euft  dit 
qu'il  croioit  que  le  billet  qu'on  y avoit  reccu 
nous  regardoit , & fi  un  Religieux  de  la  Mi- 
nerve ne  m'euft  aufli  par  rencontre  tefmoigné 
la  mcfme  chofede  ces  Litanies).  M.  Fagnani 
me  dit  qu’il  avoit  dit  au  Pape  que  fa  Sainteté 
faifoit  fort  bien  ; qu'elle  ne  pouvoit  apporter 
trop  de  circonfpeftion  pour  une  affaire  de  cet- 
te importance  ; qu'encore  que  fa  Sainteté  fuft 
afliftéeduS.Efprit,  quand  il  s'agiffoit  de  ca- 
nonifer  un  Saint,  neantmoinsony  obfcrvoit 
tant  de  chofes , de-peur  qu’il  n’y  euft  quelque 
témoin  de  fubomé  ; 8c  que  dans  une  affaire  de 
doétiinc  fi  cachée , comme  cftoit  cellc-cy , 8c 
où  il  y alloit  de  la  foy  8c  de  la  créance  des  fi- 
dèles , il  eftoit  bien  plus  périlleux  de  s'y  laif- 
fer  furprendre , & par  confequent  beaucoup 
plus  ncceffaire  d’y  apporter  toutes  lesprecau- 
tions  poffblcs.  Que  le  Pape  avoit  témoigné 
faire  reflexion  à cette  penfée  , 8c  en  eftre 
content. 

Depuis  que  M.  le  C.Ghiggi  nous  euft  don- 
né avis,  queM.  le  C.  Pamphile  avoit  efté  ad- 
jouté  à noftre  Congrégation , 8c  mefme  au- 
cunement reproché  que  nous  ne  luy  avions 
point  prefenté  de  copie  de  nos  Ecritures  ; nous 
crufmcs  que  pour  leur  ofter  tout  fujet  de 
plainte  & de  mécontentement , il  eftojt  J pro- 
pos que  nous  le  fiflions  de  la  meilleur^; race  & 
avec  le  plus  de  cérémonie  que  nooPle  pou- 
vions. C'cft  pourquoy  nous  en  firmes  faire 
une  nouvelle  copie  par  le  mcfme  Ecrivain  qui 
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avoit  fait  celle  que  nous  avions  prefêntée  au 
Pape,  laquelle  ne  fut  achevée  que  vers  le  com- 
mencement de  ce  mois  là.  Nous  lafifmes  re- 
lier aufli  proprement;  & outre  les  deux  écrits 
& leur  fommairc , que  nous  avions  prefèntés 
aux  Cardinaux,  nousadjoutafmcs  encore  dans 
ce  livre  une  copie  de  l'epiftre  que  nous  avions 
mife  pour  fa  Sainteté , au  commencement  de 
ccluy  que  nous  luy  avions  donné;  Et  de  plus 
avant  tout  cela  une  epiftre  particulière  pour 
ce  Cardinal , que  nous  foufcrivifmes  le  jour 
de  lafeftede  S.jjjhomas,  A dont  voicy  une 
fidcllctraduéiion. 

z/f  Alonfctftuur  tEmineniijJime  & Re- 
zcrcndijfrme  Cardinal  Pamphile . 

.AÆ  O N SEIGNEUR,  u 

Noftre  Saint  Perclc Pape  InnocentX,Vi-“ 
Caire  de  Jefus  Chrift  & Succeffeur  de  S.  Pierre  “ 
dans  le  Siégé  de  Rome , n'a  point  au j ourdhuy  “ 
une  plus  grande  caufe  à décider  que  celle-cy,“ 
puifqu'ony  difputc  de  la  grâce  qui  nous  fait" 
Chrefticns , & qu’il  s'y  agit  de  S.  Auguflin  “ 
que  le  Siège  de  Rome  a rendu  lien  par  une" 
approbation  perpétuelle  dés  le  temps  d'Inno- “ 
cent  premier.  Il  fuffir,  Monfcigneur,  que" 
vous  le  fcachiés , pour  eftre  perfuadé  de  la  part  “ 
que  vous  y devés  prendre , & du  foin  que  cet-  “ 
te  caufe  de  la  foy  demande  de  vous  dans  une  fi  « 
importante  occafion.  « 

Lorfquelc  Pape  Innocent  X vous  a choifi" 
entre  les  autres  pour  foûtenir  le  poids  des  af-  “ 
faircs  de  l'Eglife,  & pour  cmploier  Voftre  Mi-  “ 
niftere  dans  les  negotiations  qui  concernent  « 
lcS.Sicge  Apoftolique;  il  vous  a engagé  en-« 
tierement  à fa  perfonne , non  feulement  par  la  " 
pourpre  dont  il  a orné  voftre  Eminence , mais  “ 
aufli  par  la  focieté  de  fa  famille  le  de  fon  nom , « 
qui  eftunlien  tresétroit;  Si  il  a,  voulu  vous“ 
communiquer  tout  l'éclat  & toute  la  gloire  de  « 
fon  Pontificat:  Voftre  Eminence  n'eftpas  en-« 
trée  dans  la  Famille  des  Pamphiles  par  la  qua-  « 
lité  de  fanaiffancc,  mais  par  la  confidcration  « 
de  fes  mérités  : elle  n'y  a pas  efté  reccué  par  les  “ 
avantages  du  fang , mais  par  ceux  de  la  vertu  : « 
de  forte  que  ce  vous  eft  une  neceflité  indif-  “ 
penfable , de  contribuer  avec  dautant  plus  “ 
d'ardeur  la  fidelité  dcvosfervicesàla  dignité" 
& à l'honneur  d'innocent  X,  que  ce  lien  qui  “ 
vous  unit  à luy  eftant  un  effet  de  la  vertu , eft  “ 
beaucoup  plus  grand  8c  plus  confiderable  que  “ 
ceux  qui  ne  tirent  leur  origine  que  de  la  naif-  “ 
fancc.  Nous  ne  craignons  donc  pas,  Monfei-" 
gneur , que  ce  (oit  détourner  voftre  Eminence  “ 
du  foin  des  grandes  affaires  qui  l'occupent  A “ 
qui  la preffent , lorfquc  nous  la  fupplions  de" 
vouloir  lire  ces  écrits  que  nous  luy  prefen-  “ 

tons," 


Un,  ■<(]• 


C H A 


« tons , 8c  cmploier  quelque  temps  i examiner 
,>  avec  grand  foin  toute  la  caufc  dont  il  s'agit, ri y 
» aiant  rien  dans  toute  l'Lglife  qui  (bit  plus  con- 
» liderable  pour  l'honneur  & la  réputation  d'In- 
noccnt  X , que  cette  affaire  de  la  grâce  de  Jefus 
,,Chrift. 

,>  La  lefhire  de  toutes  les  chofes  qui  fc  font 
>>  paffecs  dans  ce  different , augmentera  la  vigi- 
lance & le  foin  de  Voftre  Eminence,  parce 
,i  qu'elle  verra  combien  il  y a de  fujet  d'appre- 
,)  hender  dans  la  fui  ttc  les  deffeins  de  ceux , dont 
,»lcscommencemcns  font  remplis  de  tant  d'in- 
,>trigues&dc  trompcrics«Ny  les  brigues,  ny 
,>  les  follicitations  de  nos  advcriâires,  ny  l'oftcn- 
,,tation  delà  faveur  des  Grands  du  Siècle,  ny 
,i  la  fauffe  Protcftation  qu’ils  font  de  défendre 
,>  la  foy  & de  foûtenir  la  dignité  du  S.  Siégé , ne 
>>  feront  point  capables  de  vous  ébranler;  parce 
,i  que  vous  craindrés  d’une  part,  qu'ils  ne  fur- 
,>  prennent  fa  Sainteté,  comme  ils  ont  desjataf- 
>>  ché  pluficurs  fois  de  la  furprendre,&  que  de 
>■  l'autre  vous  forés  porté  à foupçonner  d'inju- 
«ftice  une  caufc  qui  a cubefoind'un  C grand 
>>  nombre  de  fourberies  pour  fc  foûtenir. 

,i  Autant  que  nos  adverfaircs  ont  mis  leur 
» efperancc  dans  les  artifices  humains , dans 
» les  détours  & les  fubtilités  captieufes  des  paro- 
is les , & dans  les  termes  qu'ils  ont  inventés  pour 
n faire  un  commerce  de  nos  perfonnes  ; autant 
» avons  nous  pris  de  foin  d'établir  uniquement 
,i  noftrc  efperancc  dans  le  fecoursdc  la  grâce  de 
»Dicu,  dans  la  fincerité  Scia  bonne  foy , dans 
» l'intégrité  du  S.  Siégé  Apoftoliquc , & dans 
» l'équité  d'innocent  X.  Nous  efperons  donc, 
» Monfcigncur , que  vous  emploicrés  tout  vof- 
»trc  crédit  auprès  de  (à  Sainteté  , pour  avancer 
,i  la  Congrégation  que  nous  luy  avons  deman- 
i>dée,  comme  cftant  le  moien  le  plus  avanta- 
ngeux  de  ruiner  toutes  fortes  de  tromperies, 
ti  d'éclaircir  la  vérité,  & de  procurer  la  paix , & 
,,  que  tout  le  monde  acruaufli-bicn  que  nous 
« avoir  efté  établie  avant  mcfmc  que  nous  euf- 
i,  fions  l’honneur  de  luy  prefonter  ces  écrits,  afin 
» que  toute  l'Eglifoconnoiffe , & que  la  pofteri- 
» té  entende  dire  quelque  jour , combien  la  fim- 
,,  plicité , & la  bonne  foy , la  vérité  & la  juftice , 
«auront  eu  de  force  fous  le  Pontificat  d'Inno- 
,,  cent  X , lorfqu'il  cftoit  affidé  des  Confoils 
« d'un  Cardinal  qui  cftoit  émulateur  de  fi  gloire 
» aulfi  - bien  qu'Hcritier  & Succefieur  de  fon 
» nom. 

>9  Et  quoyqu’en  toutes  ces  chofes  il  s’agi  fie 
r*  moins  de  noftre  intereft  que  de  ccluy  du  Saint 
99  Siégé,  & que  nous  pulfions  dés  maintenant 
99  nous  tenir  en  repos , fi  nous  n’eftions  touchés 
9 > ny  de  ce  qui  concerne  la  vérité , ny  de  ce  qui 
99  regarde  le  S.  Siégé , ny  de  ce  qui  appartient  à 
99  l’Epoufe  de  Jefus-Chrift , ny  de  ce  qui  tend  à 
99  la  paix  & à l’édification  des  fidèles  ; néant- 
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moins  toutes  ces  chofes  font  une  impreffion  fi  « 
fonfible  fur  nos  efprits,  que  nous  confidere-“ 
rons  comme  un  bienfait  fignalé  tous  les  offices  « 
que  fera  voftre  Eminence  auprès  de  fa  Sainte-  « 
té,  pour  procurer  le  fuccés  d'une  demande  fi  “ 
juftc&fineceflàirc.  « 

Nous  femmes , « 

Monseigneur, 

(C 

De  voftre  Eminence  ,, 

U 

Les  tres-humbles  cr  tres-obcïfans  « 
fervttatri.  Ainfifigné,  „ 
Noël  de  la  Lune  Doéleur  enTJseo-u 
logte  de  ta  Faculté  de  Pans  Abbé  „ 
Ç/yMen  de  Nojhe  Dame  de  Falcroijfant .,t 

Louis  de Saint-Amour  Docteur en  ,c 
ta  fderée  Faculté  de  Theelogte  de  « 
Parts , de  Lt^taifon  çr  Socie-  ,c 
té  de  Sorbonne.  tc 

Louis  Anfran  Ltcentté  de  la  me 
me  facrée  Faculté  de  Parts 
Chanoine  de  t Eghfi  Cathédrale  « 
de  Troiel . tc 

Je  rcceus  le  dimanche  9 avec  les  lettres  de 
Paris  l'avertiffement  du  P.  l'Ajjbé  fi  injurieux 
à S.Auguftin  & au  S.Siege;  & par  lequel  ce  fe- 
fuite  témoignoit  fi  vifiblement  qu'ils  en  vou- 
loient  à la  doétrine  de  S.  Auguftin  ; & je  crus 
qu'il  falloit  le  faire  voir  au  plus  grand  nombre 
de  perfonnes  que  je  pourrais,  afin  de  faire  con- 
noiftre  de  plus  en  plus  les  mauvais  deffeins  de 
ces  Per  es , particulièrement  eftant  arivé  à Ro- 
me fi  1 propos  la  veille  de  la  première  Congré- 
gation qui  devoit  fc  tenir  devant  le  Pape.  J'ai- 
1 lai  le  montrer  entr'autres  à M.lcC.Spada  & 
au  General  des  Auguftins  ; & je  leur  en  laiffai 
des  copies,  en  adjoutant  plus  amplement  de 
bouche  ce  qu'on  m'en  avoit  écrit  & que  j'en  ai 
dit  cy-defTus.  Je  trouvai  le  General  des  Au- 
guftins qui  s'eftoit  renfermé  pour  étudier  pouf 
Ta  Congrégation  du  lendemain.  On  me  fit 
neantmoins  parler  if  luy  ; & il  me  dit  qu'ils  ne 
fçavoient  pas  encore  precifemcnt  ce  qu'on 
traitteroit  le  lendemain  devant  le  Pape , fi  l'on 
parlerait  de  toutes  les  propofitions , fi  d'une 
feulement;  mais  qu'il  falloit  fc  préparer  i tout, 

8c  puis  fc  laiflèr  gouverner  i la  grâce. 

La  Congrégation  fc  tint  devant  le  Pape  le 
lundi  ioj'aprcs-difffée.  Tout  ce  que  j'en  ap- 
pris fut,  1,  Que  le  Pape  en  avoit  fait  l'ou- 
verture par  un  petit  difeours , par  lequel  fâ 
Sainteté  avoit  déclaré  ,4qu'cllc  n'entendoit  pas 
que  dans  tout  ce  qui  pourrait  fc  faire  dans  la 
fuitte  de  cette  affaire,  ilfc  fift  rien  qui  portail 
aucun  préjudice  â la  doârinc  de  S.  Auguftin , 
ny  mclmc  icelle  de  S.  Thomas.  1,  Que  les 
Confultcurs  y avoient  eu  plus  de  temps  & de 
Ggg  3 liberté 
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liberté  de  parler  * qu’ils  ne  l’cfpcroient. 
5 , Qu’elle  avoit  duré  deux  heures  & demie. 

J'allai  le  mécredi  n voirM.leC.Barberin 
avant  qu’il  allaft  à la  Minerve , & comme  j’ari- 
vois  chez  luy , je  le  trouvai  fur  le  degré  qui 
defeendoit;  je  montai  avec  luy  encaroflc;  Se 
il  me  remit  encore  fur  la  demande  qu’il  m’a- 
voit  faite  huit  jours  auparavant , pourquoy 
nous  ne  déclarions  pas  que  nous  n’avions  point 
d’autres  fcntimcnsquelesThomiftes  ? Je  luy 
répondis  comme  j’avois  fait  lafemaine  prece- 
dente ; Se  il  dit  ce  jour-là  au  General  des  Do- 
minicains, comme  je  l’appris  le  vendredi  fui- 
vant,  que  nous  n’avions  pas  voulu  ligner  la 
grâce  fuffifântc  des  Thomiftes  , parce  que 
peut-eftre  ilcftoitarivédansledifcours,  que 
jeluyavoisdit  qu’cncorc  que  nous  reconnut 
fions  de  ces  grâces  qu’ils  appellent  fuffifantes, 
nous  ne  pouvions  pas  ncantmoins  demeurer 
d’accord  de  nous  fervir  de  ce  terme  ; parce 
qu'en  effet  cesgraces-là  n’eftoient  pas  vérita- 
blement fuffifantes  pour  l’aérion , à l’egard  de 
laquelle  on  les  appclloit  de  ce  nom , quoy- 
qu’cllcs  fuffent  efficaces  pour  leur  propre  ef- 
fet ; ny  qu’elles  fulTent  données  generalement 
à tout  le  monde  fans  en  excepter  perfonne , 
comme  quelques-uns  de  leurs  Auteurs  mo- 
dernes l’avoicnt  enfeigné , mais  non  pas  tous 
ny  les  meilleurs  Se  les  plus  anciens.  Or  je  m’é- 
tonnai beaucoup  de  ce  qu’un  difcoursfàit  en 
partant  de  cette  forte , euft  pu  fèrvir  de  fonde- 
ment à fon  Eminence,  pour  dire  férieufêment 
& fans  diftinétion  à ce  General , que  nous  n’a- 
vions pas  voulu  figner  la  grâce  fuffifântedcs 
Thomiftes,  quand  on  nous  l’avoit propofé ; 
comme  fi  on  nous  l’euft  propofé  ferieufemènt, 
pour  en  recevoir  de  nous  une  folidc  déclara- 
tion , Se  comme  fi  nous  euffions  nié  abfolu- 
ment  ces  fortes  de  grâces. 

J’eus  par  rencontre  l’aprcs-difnée  un  entre- 
tien fort  long  avec  M.  Joyfcl , dont  je  ne  rap- 
porterai point  icy  toutes  les  particularités, 
pour  éviter  la  longueur  ; je  me  contenterai 
d’en  remarquer  trois  ou  quatre.  La  première 
que  parlant  de  la  Congrégation  que  nous  de- 
mandions, il  me  dit  que  ce  n’eftoit  point  la 
couftumedcrEglifc;  que  c’eftoit  une  chofc 
inouïe  ; que  cela  n’avoit  jamais  efté  pratiqué  ; 
Se  qu’ils  avoient  plusdequarente  partages  ou 
exemples  à nous  oppofer  furccfujet.  La  fé- 
conde que  luy  aiant  parié  des  écrits  qu’ils  a- 
voient  donnés  aux  Confulteurs , & que  le  P. 
Annat  venoit  d'imprimer;  il  me  le  nia  d’abord. 
La  troifiéme  que  le  luy  aiant  afTuré  d’une  fa- 
çon fi  ferme,  qu’il  ne  put  douter  que  je  n’en 
feeurte des  nouvelles  certaines;  il  me  liivoua 
en  adjoutant  qu’il  n’importoit  pas  où  l’on  pre- 
noit  quelque  chofc  de  bon.  Et  la  quatrième, 
que  luy  aiant  dit  que  cclafàifoic  voir  lcurin- 
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tclligencc  avec  les  Jefuites , il  me  répondit  que 
b condition  d’un  Doéleur  feroit  bien  malheu- 
reufe,  fi  elle  obligeoit  de  renoncer  à lacon- 
noifTancc  Se  à la  prattique  des  Jefuites. 

J’allai  porter  le  jeudi  15  à M.  le  C.  Spa- 
da  une  copie  de  la  préface  imprimée , que 
je  luy  avois  montré  du  Libraire  du  P.  An- 
nat au  Lc&cur,  pour  luy  confirmer  de  plus 
en  plus  comme  ces  Pères  s’interertoient  & fc 
conduisent  en  cette  affaire.  Et  je  la  portai 
le  lendemain  à noftre  Advocat  pour  luy  faire 
voir  par  les  chofes  qui  eftoient  dittes  de  luy 
dans  cette  préface  # l'extreme  impudence  ic 
effronterie  decctEfcrivain.  Noftre  Advocat 
voulut  à l’in  fiant  prendre  copie  de  ce  qui  y 
cftoit  dit  de  luy , en  croiant  à peine  à fes  ycui; 

& voulant  garder  cette  preuve  de  l’cfpritde 
menfonge  & d’emportement  de  ces  bonsPe- 
res.  Mais  je  le  délivrai  de  cette  peine , en  luy 
promettant  de  luy  en  envoier  une  copie  en- 
tière. Quant  aux  Memoriaux  qu’il  s’eftoit 
chargé  de  prefenter  à nos  Cardinaux , dont  je 
luydemandois  des  nouvelles:  il  me  dit  qu’il 
n’en  avoit  veu  que  deux , fçavoir  Ginetti  & 
Ccchini.,  Se  qu’il  n’avoit  pas  veu  les  autres, 
parce  que  ccux-cy  n’avoient  pas  voulu  rece- 
voir la  copie  de  ces  Memoriaux,aprés,avoient- 
ils  dit  pour  leur  raifon , que  le  Pape  s'eftoit 
déclaré  fur  ce  fujet,  & avoit  fait  connoiftre 
qu’il  ne  vouloit  point  accorder  cette  audience 
contradiéloire  Se  cette  communication  réci- 
proque d'écritures  qui  luy  eftoient  deman- 
dées par  ces  Memoriaux.  De  forte  que  noftre 
Advocat  me  les  rendit  à la  réferve  d’une  copie 
qu’il  garda  pour  luy.  Mais  il  me  voulut  aucu- 
nement confolCr  delà  douleur  que  je pouvois 
recevoir  de  voir  les  chofes  fi  éloignées  de  nos 
prétentions , en  m’en  difant  une  en  confiance, 
qu’il  avoit  apprife  dans  l'entretien  de  M.  le  C. 
Ginetti,  qui  eftoit  fort  de  fes  amfs  & qui  luy 
en  avoit  ouvert  fa  penfée;  fçavoir,  que  fon 
Eminence  croioit  qu'il  ne  fe  feroit  rien , ou 
que  s'il  fcfaifoitquelquechofe,  ce  qui  fc  fe- 
roit ne  nuiroit  Se  ne  ferviroit  à rien  , (jtujio 
non  portarebbe  ne  nocumento  ne  giovamcnto , & 
que  nous  avions  fujet  de  n’eftre  pas  peu  fatis- 
faits,  parce  que  nous  avions  fàuvé  une  Bulle 
que  nos  advcrfàircs  auroient  indubitablement 
extorquée  du  S.  Siège , fi  nous  ne  fuffions  pas 
venus  à Rome. 

Après  avoir  accompagné  M.l’  Ambalfadcur 
chez  le  Pape  le  vendredi  14 , nous  defeendif- 
mes  chez  M.  le  C.  Pamphile,  pour  voir  fi  nous 
pourrions  préfenter  noftre  livre  à fon  Emi- 
nence avant  que  M.l’ Ambartadcur  y arivaft, 
maisnousnelepufmespas.  Nous  trouvafmcs 
dans  fon  antichambre  M.  l’Evefque  de  Borgo, 
qui  dans  la  fuitte  d’un  long  entretien , nous 
dit  que  depuis  peu  de  jours  s’eftant  trouvé 
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dans  une  compagnie  où  eftoit  le  P.  Palavicini , 
ce  Jefuite  avoit  dit  de  S.  Auguftin  , que  ce 
Saint  n’eftoit  pas  grand  Théologien , chc  Sam' 
jdgofttuo  mm  eragran  Thtologo. 

Je  fis  furlefoirunc  vifitcoù  j'appris  deux 
chofes.  La  première  , qu'un  Officier  de  la 
chambre  du  Pape , avoit  dit  que  fi  fa  Sainteté 
pouvoir  nous  condamner , elle  le  feroit  volon- 
tiers , parce  quelle  voioit  la  France  toute  dif- 
pofee  à recevoir  & faire  exécuter  tous  les  de- 
crets qu'il  ferait,  s'ilseftoient  contre  les  Jan- 
feniftes;  maisque  fi  l'on  ne  pouvoit  rien  faire 
contre  eux , on  ne  feroit  rien.  La  fécondé , 
qu'il  y avoit  encore  eu  chez  le  Pape  une  Con- 
grégation le  mécrcdi  précédent , qui  avoit 
duré  trois  heures,  & qu'un  desConfulteurs 
des  plus  fpiritucls  avoit  dit  à un  Cardinal  de 
qui  je  le  fccus , que  toutes  chofes  y alloicnt  alla 
ptggto , y cftoient  en  très  mauvaife  difpofition  ; 
qu'il  y en  avoit  encore  une  indiquée  au  mardi 
fuivant,  & que  tous  ceux  qui  connoiffoient  la 
drconfpeéiion  & la  lenteur  accouftumée  de  fa 
Sainteté , & la  manière  d'agir  pefante  8c  tar- 
dive de  la  Cour  de  Rome,  qui  a donné  lieu  à 
cet  Anagrame&  à ce  proverbe  (Roma,  mora) 
s’étonnoient  extrêmement  de  cette  diligence 
extraordinaire  , 8c  n'en  auguraient  rien  de 
bon,  parce  qu’elle  eftoit  tout  à fait  contraire 
augeniëdeRome,  & plus  encore  à ccluydc 
là  Sainteté. 

Nous  paOàfmcs  toute  la  matinée  du  mar- 
di 1 8 dans  l'antichambre  de  M.  le  C.  Pamphi- 
le, pour  voir  fi  nous  pourrions  luy  prefenter 
noftrc  livre.  Mais  fa  portière  eftoit  environ- 
née de  tant  de  perlbnncs , qui  (ouhaittoient  de 
parler  1 Ton  Eminence , parmi  lcfquelles  ef- 
toient  entre  autres  le  General  des  Somma- 
fques,  celuy  des  Cordeliers  Conventuels,  & 
celuy  des  Jefuites  qui  fe  prefloient , pour  me 
fêrvirdcs  termes  de  M.Albizzi,  tantjuam  alt- 
qm  de  populo , comme  tous  les  autres  faifbicnr, 
pour  entrer  & joindre  fon  Eminence  ; que 
tout  ce  que  nous  y pufmes  (aire  fut  de  ne  nous 
point  mcsler  dans  cette  foule,  & en  attendant 
cju’cllc  feroit  paflée , de  nous  entretenir  avec 
quelques  Prélats  que  nous  rencontrafmcs  dans 
cette  antichambre,  parmi  lefquels  eftoit  encore 
Monfignor  l'Evefque  de  Borgo.  La  foule  en- 
fin ne  diminua  point , 8c  plufieurs  qui  s’ef- 
toient  bien  plus  empreffés  que  nous , furent 
obligés  auŒ-bien  que  nous  de  s'en  retourner 
fà ns  pouvoir  parler  à ce  Cardinal  ; M.  le  Refi- 
dcntdcGennes  eftant  venu  fur  la  fin  voir  fon 
Eminence,  au  fortir  d'une  audience  qu’il  ve- 
noit  d’avoir  de  là  Sainteté. 

Le  Secrétaire  de  M.  le  C . Spada  me  dit  qu’il 
ne  viendrait  pas  ce  jour-là  à la  Congrégation 
qui  devoir  (è  tenir  devant  le  Pape,  à caufe  d'un 
mal  qu'il  avoit  au  genouil  où  il  s'eftoit  heurté 
rudement. 
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Je  m’en  allois  le  jeudi  10  chez  M.  le  C.  Bar- 
berin  pour  le  fujet  que  je  dirai  maintenant , 8c 
je  trouvai  par  la  rue  IcP.Réginald,  qui  me 
dit  qu'un  Confultcur  luy  avoit  demandé  s'il 
pouvoit  alfcurer  dans  la  Congrégation  que 
nous  reconnoiflions  des  grâces  fuffifântes 
comme  plufieurs  Thomiftcx , parce  qu'il  efpe- 
roit  tirer  un  grand  avantage  de  cette  déclara- 
tion ; dautant  plus  qu'il  cfpcroit  que  fi  nous 
voulions  faire  celle-là,  M.HallierS:  fes  col- 
lègues en  pourraient  faire  une  en  faveur  de 
la  grâce  efficace.  Je  répondis  au  P.  Réginald 
qu'il  n’y  aurait  point  de  difficulté  entre  les 
Théologiens  de  fon  Ordre  & nous  quant  à la 
fubftancc  de  ces  grâces  imparfaites  qu'ils  ap- 
pellent fuffifantes  ; mais  que  pour  en  faire  une 
déclaration  devant  la  Congrégation , il  falloir 
auparavant  qu'elle  fuft  établie  telle  que  nous 
l'avions  demandée;  8c  que  tant  qu'elle  conti- 
nuerait d'agir  comme  elle  avoit  commencé, 
nous  ne  pouvions  pas  faire  devant  elle  aucune 
déclaration , parce  que  nous  n'eftions  pas  re- 
folus  de  la  reconnoiftre.  Quant  à M.Hallicr 
8c  à fes  collègues,  que  nous  ne  voulions  enten- 
dre parler  d’aucun  traitté  avec  eux. 

Je  continuai  mon  chemin  chez  M.  le  C. 
Barberin , & je  luy  dis  qu'il  y avoit  huit  jours 
que  fon  Eminence  m’avoit  demandé  fi  nous 
citions  d'accord  avec  les Thomiftcs,  que  j'efi- 
tois  venu  pour  l'en  éclaircir;  8c  que  pour  luy 
faire  voir  comment,  jevenois  luy  apporter  le 
troifiéme  Chapitre  de  l'information  que  nous 
avions  préparée  fur  la  première  Propofition , 
8c  jeleluy  prefêntai.  lime  répondit  que  ces 
Ecrituresjà  eftoient  bien  longues  ; que  tout  le 
monde  ne  pouvoit  pas  les  voir;  Que  fi  nous 
voulions  donner  un  petit  mémorial,  par  le- 
quel nous  déclarerions  que  nous  foutenions  la 
grâce  fuffifante  comme  Alvarez  8c  Lcmos  : : : 
Je  répondis  à fon  Eminence  que  nous  ne  pou- 
vions pas  donner  de  mémorial  particulier  fur 
ce  fujet  là , 8c  que  cela  8c  toute  autrochofë  fc 
verrait  dans  le  cours  de  la  Congrégation , lorf- 
qu'elle  fè  tiendrait.  E me  dit  que  la  Congré- 
gation (c  haftoit.  Je  répondis  à fbn  Eminen- 
ce que  c'eftoit  encore  (ans  que  nous  en  fuflions 
participans , 8c  que  tant  qu'elle  fe  tiendrait  de 
cette  façon  nous  ne  pouvions  pas  faire  autre 
chofe. 

Je  pafTai  toute  l'aprés-difnéechezM.leC. 
Ghiggi  fans  qu'il  me  vouluft  donner  audien- 
ce. J'y  appris  trois  chofes.  La  première  qu’il 
eftoit,  quand  j'y  arrivai,  avec  fon  grand  Vicai- 
re de  fon  Evefché  de  Nami  ; qui  avoit  cette 
charge  il  y avoit  1 8 ans,  8c  que  fôn  Eminence 
ncl'avoitiamaisveu,  enaiantefté  empefehée 
par  les  emplois  qu'elle  avoit  eus  depuis  ce 
temps  là.  La  fécondé  que  le  Pape  avoit  pro- 
mis au  Pere  Lezzana  il  y avoit  quelque  temps , 
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U pcrmiffion  d'écrireSt  imprimer  de  la  matière 
Je  AeexiUù , comme  ce  Perc  me  le  dit , 8c  qu'il 
venoit  voir  fon  Eminence  pour  la  prier  d'en 
faire  fouvenir  (à  Sainteté  : à quoy  M.  le  C. 
Ghiggi  répondit , qu'il  fe  donnait  patience 
jufqu'apres  Pafques , 8c  qu'on  verroit  cepen- 
dant à quoy  abouteraient  c*s  Congrégations. 
Et  la  troifiéme , qu'il  devoit  y avoir  devant  le  , 
Pape  une  quatrième  Congrégation  le  famedi  1 
fuivani  apres-dilner , ainli  que  je  l'appris  en 
me  retirant  à la  fin  du  jour  par  un  billet  que  je 
vis  apporter  & attacher  à la  porte  de  l’apparte- 
ment de  M.  le  C.  Ghiggi  par  le  MueUtArio  ou 
Curfeur  du  S.  Office , Sc  qui  portoit  ces  ter- 
mes, £"*  g- R.  Domine,  Dit  [Mau  12  cmt- 
r tnt  11  Martu  cru  CongrcfAtw  cor  Am  S,inlhffimo 
hora  aoj. 

Je  reccus  le  vendredi  au  loir  les  lettres  qui 
eftoient  parties  de  Paris  le  dernier  jour  de  Fé- 
vrier. Celle  de  MM.  les  Evefques  au  Pape , de 
laquelle  j’ai  parlé  cy-dcftùs,  eftoit  dedans  le 
paquet.  J'allai  le  famedi  22  dire  au  Maiftrc  de 
Chambre  du  Pape  que  nous  avions  receu  delà 
part  de  nos  Evefques  des  lettres  pour  fa  Sain- 
teté, que  nous  fouhaittions  deluy  prefenter. 
Il  me  demanda  de  quoy  il  s'agifloit  dans  ces 
lettres.  Je  luy  dis  qu'elles  eftoient  touchant 
les  chofes  qui  le  traittoient  dans  les  Congréga- 
tions qui  fe  tenoient  devant  fa  Sainteté.  Il  me 
remit  au  lundi. 

J'appris  l’apres-difnée  que  M.le  C.  Spada  ne 
s’eftoit  pas  encore  trouvé  à la  Congrégation 
qui  s'eftoit  tenue  cette  apres-difnéc-là  ; 8c 
que  le  General  desDominicains  eftoit  allé  voir 
le  matin  M.  le  C.  Ghiggi , pour  prier  fon  Emi- 
nence de  l’aider  à luy  faireavoir  duPapc l’au- 
dience qu’il  pourfuivoit  depuis  fi  long  temps 
lins  l'obtenir. 

La  mefme  perfonne  qui  m'avoit  dit  il  y a- 
voit  quelques  jours  que  tout  alloit  fort  mal 
dans  les  Congrégations  qui  fe  tenoient  chez  le 
Pape,  me  dit  le  dimanche  25  qu'elles  avoient 
commencé  la  veille  d'eftre  en  meilleur  eftat. 

Le  lundi  nous  allafmes  pour  prefenter  au 
Pape  la  nouvelle  lettre  des  Evefques  du  24  Fé- 
vrier, que  nous  avions  reccué  pour  fa  Sainte- 
té; maisM.lcC.Trivultiooccupa  cejour-Ià 
la  plus  grande  partie  de  l'audience , & le  refte 
fut  donné  à d’autres. 

Le  mardi  jour  de  l'Annonciation  , apres 
avoir  accompagné  M.  l'Ambaffadcur  chez  le 
Pape , nous  rcvinfmes  à la  Minerve  y prendre 
place  dans  le  cœur , pour  voir  commodément 
la  cérémonie  de  la  diftribution  des  bourfes, 
qui  s’y  fût  tous  les  ans  par  le  Pape  à pareil 
jour,  i une  prodigieufe quantité  de  pauvres 
jeunes  filles  pour  les  aider  à fe  pourvoir.  Il  y 
avoit  eu  une  grande  & longue  mésintelligence 
dans  Ja  famille  des  Pamphiles,  & la  Signora 


Olimpia  fœur  du  Pape  n’avoit  point  veu  le 
Pape  durant  cette  mésintelligence.  La  récon- 
ciliation s'eftoit  faite  depuis  quelque  temps,  te 
comme  il  n'y  avoit  pas  loin  de  la  Minerve  lia 
place  Navonnc  où  demeurait  la  SignoraOIim- 
pia  dans  le  Palais  Pamphile , le  Pape  y avoit 
efté  invité  I difner  au  (ortir  de  cette  cérémo- 
nie avec  toute  fa  famille.  Il  y avoit  partie  faite 
entre  les  parens  du  Pape  (quicraignoient  que 
l’application  extraordinaire  qu'il  apportoit  I 
ces  longues  & frequentes  Congrégations , ou 
il  fe  traittoit  de  matières  qu'il  n'avoit  jamais 
étudiées,  n'alteraft  fa  (ânté)  de  luy  reprefenter 
le  dangcroùillamettoit,  Sc  de  le  prier  de  la 
ménager  d'une  autre  façon.  Il  y en  avoit  mef- 
me quelques-uns  d'eux , qui  fçavoicnt  le  mé- 
rité de  la  pourfuitte  que  nous  faifions , qui  ef- 
toient touchés  des  rebuts  que  nous  fouflrions, 
qui  affeébonnoient  mefme  noftrc  caufe  au 
1 fond , & qui  craignoicnt  que  dans  cet  empref- 
; fement  extraordinaire  elle  ne  rcceuft  quelque 
atteinte;  & que  le  mécontentement  qu’en  re- 
cevraient ceux  qui  s'y  intcrefToient  avec  nous, 
i n'en  engendraft quelqu'un  au  Pape;  qui  luy 
] dirent  avec  les  autres , tant  pour  cesconfule- 
rations  que  pour  celle  de  fa  famé,  tout  ce  qu'ils 
1 purent  pour  rallentir  l'ardeur  de  fa  Sainteté. 
Mais  tout  ce  qu’on  put  luy  dire  ne  fervoit 
qu'M'efchauffer davantage.  Il  admiroitlaie- 
pugnance  qu'il  avoit  eue  autrefois  d'entendre 
parler  du  plus  loin  de  cette  matière , veu  la  fa- 
cilité qu'il  y avoit  alors , & le  plailîr  qu'il  tece- 
voit  de  tout  ce  qu'il  pouvoit  en  entendre  dire. 
Il  dit  que  jamais  il  ne  s'eftoit  trouvé  en  des 
Congrégations  qui  luy  euffent  donné  moins 
de  peine  & plus  de  fatisfafkion.  Qu'elles  ne 
duraient  que  deux  ou  trois  heures,  & que  s'il 
! n'euft  eu  compaffion  de  quelques  bons  vieil- 
lards du  nombre  des  Confulteurs , qui  eftoient 
obligés  d'y  eftrc  tousjours  debout,  il  leseuft 
volontiers  tenues  encore  plus  longues.  Et  cet- 
te fàtisfaélion  paroifToit  fi  grande  au  Pape , que 
luy  mefme  il  s'en  étonnoit  veu  fon  ancienne 
répugnance  ; St  il  attribuoit  ce  grand  & fi 
fubit  changement  à une  aflïftance  particulière 
8c  extraordinaire  du  S.  Efprit  fur  fa  perfonne. 
La  Signora  Olimpia  qui  voioit  le  Pape  fi  fatis- 
fait  de  ces  Congrégations , luy  demanda  de 
quelles  matières  il  s'y  agifToit.qui  pufTcnt  eftre 
fi  fort  agréables  à fa  Sainteté.  Le  Pape  répon- 
dit I la  Signora  Olympia , que  c'eftoit  de  cer- 
taines fubtilités  touchant  des  points  de  la  foy , 
qu'elle  nentendoit  pas:cncore,ajouta.t-iI,qu'il 
ne  fçavoit  fi  elle  s'y  trouvoit , lorfqu'un  des 
Confulteurs  qu'il  defigna , parloir , fi  elle  ne 
les  entendrait  pas , tant  il  les  expliquent  avec 
une  grande  netteté  St  clarté.  La  Signora  O- 
ly  mpia  ne  repartit  ricn;mais  le  Prince  J uflinicn 
qui  eftoit  auffi  parent  du  General  des  Do- 
minicains 
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minicains  & Ion  bon  ami , & à l'cntrcmifc  du- 
quel ce  General  avoit  elle  obligé  de  recourir 
il  yavoit  quelques  jours,  pour  fairetenirau 
Pape  fbn  memorial  & les  autres  papiers  qu'il 
vouloitprcfcntcrcn  mefmc  temps  à fa  Sainte- 
té, prit  la  parole  & dit  au  Pape  qu'il  n'enren- 
doit  pas  non  plus  beaucoup  de  choie  en  ces 
matières  ; mais  que  ncantmoins  il  avoit  leu 
tous  les  papiers  de  ce  General , qui  l'avoic  prié 
de  les  prefenter  à fa  Sainteté;  & qu'autant  qu'il 
en  pouvoir  juger, il  les  avoit  trouvés  fort  courts 
& fort  clairs  ; & qu'il  croioit  que  quand  fa 
Sainteté  les  lirait  j elle  en  recevrait  aufli  beau- 
coup de  ûtisfoâion.  Le  Pape  ne  répondit  rien 
au  Prince  Juftinicn;  ce  qui  luy  fit  voirque  fa 
Sainteté  pcrfifloit  à ne  vouloir  point  recevoir 
les  papiers  de  ce  General  ; Ht  l'entretien  fur 
cette  matière  ne  paffa  pas  plus  avant. 

M.  lcC.Spaaa  ne  s’eftoit  point  trouvé  aux 
deux  Congrégations  qui  s'eftoient  tenues  de- 
vant le  Pape  la  femainc  précédente , foit  qu'il 
euft  eflé  contraint  de  s'en  abfenter  pour  ce  mal 
qui  luy  eftoitvenu  pour  s'eftre  heurté  auge- 
.iiouil , comme  fon  Secrétaire  m’avoit  dit  ; (oit 
qu’il  feignit  ce  mal  pour  couvrir  quelque  mé- 
contentement qu’il  avoit  rcccu  dans  les  Con- 
grégations précédentes , comme  pluficurs  le 
croioicnt.  Mais  enfin  j'appris  le  mardi  matin 
que  les  Cardinaux  de  cette  Congrégation  s'ef- 
toient  affembles  chez  luy  le  lundi  fans  que  les 
Confultcurs  s'y  lulfcnt  trouvés;  & je  creus 
avec  pluficurs , que  ç'avoit  cfté  en  partie  afin 
de  l'dbligcr  de  n'eftrc  pas  davantage  en  colcre , 
& de  retourner  le  pluftoft  qu'il  pourrait  aux 
Congrégations  qui  dévoient  continuer  i fc  te- 
nirdevantlePape,  commedefait  lacinquié- 
mc  s’y  cflanr  tenue  l’aprcs-difnée  ce  mécredi- 
là , j’appris  qu'il  y cftoit  retourné , & qu'il  s'y 
clloit  fait  porter  en  cliaire  : ce  que  quelques- 
uns  crurent,  que  ce  n'eftoit  qu'une  pure  cé- 
rémonie , qu'il  avoit  obfcrvée  pour  achever  de 
couvrir  là  feinte. 

Chapitre  XIV. 

P'iftc  que  je fis  h M.  t admbajfadeur  touchant  ces 
Congrciattons.  aijfuranec  qu'il  me  donna  que 
notes  ferions  entends u felcmncllement  cf  tant 
que  nom  voudrions.  Proportions  nouvelles  qui 
fi  donnèrent  a la  Congrégation  comme  équiva- 
lentes a celles  qu’on  examinait , la  plus-part 
cenceues  en  termes  encore  plus  odieux.  Le  ju- 
geaient que  AL  de  Sainte 'Beu  ve  en  fit  des  qu'il 
tes  eut  veuës.  Quatre  Congrégations  qui  fi 
tiennent  en  huit  jours  devant  le  Pape  pour  les 
finir  avant  Pafqnes. 

~É' Allai  voir  cette  mefme  apres-difnée-fo  M. 
JGuefEer,  où  je  rencontrai  le  P.Vicairede 
S.  Antoine  avec  fon  Compagnon  ; avec  lef- 
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quels  l'entretien  s'eftant  porte  fur  la  demande 
que  nous  (aidons  d’eftre  entendus  de  vive  voix 
& par  écrit  contradiâoircment  avec  nos  ad- 
vcrfaircs,  ces  Religieux  me  dirent  que  M.Hal- 
lier  & (es  Collègues  difoient  que  ce  n'eftoit  pas 
[ lacouftumcde  l'Eglifo.  Que  quand  on  leur 
■ apportoit  l’exemple  de  Clément  VIII,  ils 
difoient  que  c’cftoit  une  faute  que  ce  Pape 
avoit  laite;  & que  quand  on  lesprefloft  par 
l'exemple  du  Concile  dcTrentc,  ils  répon- 
doient  que  les  Conférences  qui  y avoient  cfté 
fuites  entre  les  Théologiens  , n'avoient  cfté 
que  fur  des  difoofitions  préliminaires. 

Au  fortir  de  chez  M.Gucfficr  j'allai  avec 
luy  chez  M.  l'Ambafl'adcur.  J'attendis  que 
M.  l'Ambafl'adcur  euft  achevé  de  donner  les 
audiences, qu’on  luy  dcmandoit,pour  luy  par- 
ler le  dernier  & avec  plus  de  loifir.  Je  le  mis  fur 
les  Congrégations  qui  s’eftoient  faites  & qui 
continûment  devant  le  Pape,  fans  qu'on  nous 
euft  parlé  jufquc-fodcnouscntcndrc,  &fans 
qu’on  fift  femblant  de  penfer  i nous.  M.l'Am- 
baflâdcur  me  dit , que  nous  ne  devions  point 
craindre  de  n’eftre  point  entendus;  que  nous  le 
forions  tant  que  bon  nous  fomblcroit.  Qu'il 
fçavoit  bien  ce  que  le  Pape  luy  avoit  dit  ; Qu'il 
luy  avoit  dit  qu’il  vouloir  régler  cette  affaire  fi 
nettement , qu'il  n'y  reftaft  point  de  queue. 
Que  fi  apres  que  nous  aurions  efté  entendus 
tant  que  nous  le  voudrions , il  y avoit  encore 
des  perfonnes  en  France  qui  fouhaitaflint  de 
l'eftrc,  & qui  euflent  à propofer  quelque  chofc 
de  nouveau  ; qu’on  les  attendrait  pour  Ra- 
voir ce  qu'ils  auraient  i dire  avant  que  de  rien 
prononcer.  Que  le  Pape  luy  avoit  dit,  qu’il 
Cçavoit  bien  qu'il  y avoit  des  perfonnes  qui 
préfumoient  d'avoir  des  définitions  comme  ils 
l'entendoient  ; mais  que  dans  une  affaire  de 
cette  importance , il  n'avoit  garde  de  fo  hafter, 
ny  de  rien  foire  qu'apres  une  très  çxa&e  difeuf- 
fion.  Que  fa  Sainteté  luy  avoit  encore  dit,  que 
quand  elle  employeroit  dix  années  à y travail- 
ler , fi  Dieu  luy  donnoit  autant  de  vie,  elle  n'cc 
ftimeroit  pas  fon  temps  ny  fon  travail  mal  cm- 
ploié.  Que  pluficurs  perfonnes  de  qualité ,' 
dont  il  me  nomma  quelques-unes,  luy  avoient 
écrit  de  cette  aflairc , & qu'il  leur  avoit  répon-> 
du  i toutes , qu'il  ne  pouvoir  pas  tout  dire  ce 
que  le  Pape  luy  en  avoit  dit  ; mais  qu’il  Ici 
' avoit  affurés , qu'ils  n'avoient  que  foire  de  s'en 
mettre  en  peine  ny  nous  non  plus,  & que  nous 
aurions  aflurément  fatisfoâion  fur  ce  point  fo, 
qu'il  m’en  affuroit  de  nouveau , & qu'il  ne  fe 
moquoit  pas  quand  il  eftoit  queftion  d'affaires 
de  Religion.  Qu'au  furplus,  il  vouloir  auffi 
m'avertir,  que  le  Pape  luy  avoit  dit, qu'il  forait 
bien  - aifo  que  nous  ne  luy  donnaffions  plus 
tant  de  memoriaux.  Je  luy  dis  qu'il  nous  forait 
.bien-aiféde  nous  en  abftcnir.fi  foSainteté.nous 
Hhh  ftifoit 
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faifoit  jullice.  Mais  que  nous  avions  encore  rc- 
ceu  une  lettre  par  le  précédent  ordinaire , que 
M M.  nos  Evefques  écrivoicnt  au  Pape,&  que 
nous  le  fuppliïons  de  vouloir  dire  à là  Sainteté, 
s'il  luy  parloit  de  nollre  affaire , que  nous  foû- 
haitterions  de  la  rendre  1 fa  Sainteté  : ce  que 
M.  l’Arabaffadcur  me  promit  qu’il  feroit  le 
vendredi  luivant,  qui  eftoit  le  jour  de  fon  au- 
dience ordinaire. 

Il  me  tint  parole,  & il  me  dit  le  vendredi 
dés  qu'il  lortit  de  l’audience,  qu'il  en  avoit  par- 
lé au  Pape  ; mais  n'aiant  pu  prendre  commo- 
dément ce  jour  là,  le  temps  de  luy  demander 
le  particulier  de  ce  que  le  Pape  &luy  avoient 
dit  fur  ce  fujet,  à caufc  de  deux  Gentilhommcs 
Danois  de  condition  qu’il  mena  difner  avec 
luy  au  fortir  de  Montécaval  & qui  furent  avec 
luy  prefquc  tout  le  relie  du  jour,  je  retournai 
le  voir  le  famedi  pour  l'apprendre.  Il  me  dit, 
que  le  Pape  luy  avoit  dit  qu'il  n'y  avoit  pas  af- 
fés  de  temps  le  vendredi  pour  recevoir  cette 
lettre-là  pendant  fon  audience , mais  que  nous 
retoumafftons  au  premier  jour  qu’il  la  donne- 
rait, & que  nous  l'aurions;  ou  que  fic'elloit 
quelque  choie  de  preffé,  que  nous  donnaffions 
la  lettre  à M.  le  C.  Ghiggi,  & qu’elle  luy  feroit 
fans  faute  & fidèlement  rendue,  & que  fa  Sain- 
teté la  verrait.  Jcdcmandai  àM.l’Ambaffa- 
deur,  quant  aufonddelaréfolution  de  nous 
entendre , s’il  avoit  reconnu  qu'elle  continuai! 
tousjours  ? 11  me  dit  qu'il  ne  pouvoir  pas  me 
dire  tout  ce  qu'il  fçavoit  là-dcffus;  mais  que 
nous  nous  y attendions , & qu’indubitable- 
ment  il  ne  le  feroit  rien  fans  cela. 

Nous  avions  ellé  le  jeudi  apres  difner  M. 
Angran  & moy  pour  prefenter  nollre  livre  à 
M.  le  C.  Pamphile , & en  aiant  ellé  empefehés 
par  une  Congrégation  qui  efloit  chez  luy , 
nous  y retoumafmes  le  vendredi  pour  tafeher 
de  prendre  quelque  moment  pour  cela,  s'il  y 
en  avoit  entre  les  audiences  des  Ambaffa- 
deurs  ; mais  nous  ne  le  pufmes  encore  ce 
jour-là. 

Comme  nous  avions  deffein  d'aller  rendre 
au  Pape  le  lundi  dernier  de  Mars  la  nouvelle 
lettre  de  nos  Evefques,  nous  lareleufmes  en- 
core le  dimanche  attentivement , & nous  con- 
fiderafmes  comment  elle  pouroit  ellre  reccuë 
non  feulement  par  le  Pape , mais  aulfi  par  les 
Cardinaux  à qui  elle  feroit  (ans  donte  commu- 
niquée.Et  comme  nous  fifmes  reflexion  qu’el- 
le n'elloit  écrite  que  pour  obtenir  la  confé- 
rence que  M.l'Amballadeurnousaffuroit  que 
nous  aurions,  nous  craignifmesquecene  full 
une  chofc  à contre-temps  de  la  preffer  par  cette 
lettre.  C'ell  pourquoy  nous  rélolufmes  de 
différer  de  la  rendreauPape,  jufqu'à  ce  qu'on 
nous  fifl  quelque  nouvelle  difficulté  qui  nous 
y obligeai!  ; ou  de  la  garder  tout  à fait  fi 
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nous  voilons  dans  la  fuitte  l'execution  de  ce 
qu'on  nous  faifoit  encore  elperer. 

Cen'elloit  pas  feulement  M.l’AmbolIàdeur 
qui  nous  affuroit  que  nous  ferions  entendus 
devant  le  Pape  tant  que  nous  le  fouhaitterions; 
mais  on  nous  rapportoit  de  tous  collés  que 
tout  le  monde difoit  dans  Romequece  feroit 
incontinent  apres  Pafqucs  que  nous  y ferions 
mandés.  Cefl  pourquoy  je  commençai  à oc 
tenir  renfermé  dans  le  logis  plus  qu'aupar- 
avant , pour  travailler  avec  mes  Collègues  à 
achever  de  nouvelles  Ecritures  qui  avoient 
ellé  depuis  les  premières  lcûrs  plus  ordinaires 
occupations,  & que  nous  avions  réfoludepre- 
fenterau  Pape  dans  la  première  audicncequl 
nous  donnerait.  Le  temps  que  je  me  trouvai 
obligé  d'y  emploicr  avec  eux,  aulfi-bien  quels 
peu  de  fruit  que  nous  voilons  de  toutes  lesvi- 
lïtes  & pourfuittes  que  j'avois  faites  chez 
M M.nos  Cardinaux, & lepeu  de  neceflitéqui 
paroi  (Toit  alors  de  les  continuer , me  firent  ré- 
ibudrcdem'abflcnirde  leur  en  faire  davantage; 
&dc-là  en  avant.je  ne  pus  plus  rien  obfcrvcrde 
ce  qui  fe  faifoit  & difoit  à Rome  fur  nollre  af- 
faire, que  ce  qui  vint  à ma  connoiffance  par  oc- 
cation. 

Je  n’eus  garde  neantmoins  de  manquer  à al- 
ler avertir  M.l'Ambaffadcur  du  changement 
de  nollre  rélolutioh , touchant  la  lettre  que 
nous  luy  avions  témoigné  avoir  envie  de  ren- 
dre au  Pape , & de  laquelle  il  nous  avoit  (ait  la 
faveur  de  parler  à fa  Sainteté.  Ce  fut  ce  que  je 
fis  le  jeudi  5 Avril. Je  luy  dis  qu'aiant  fait  réfle- 
xion fur  les  affuranccs  fi  expreffes  qu'il  nous 
avoit  données  que  le  Pape  nous  donnerait  l'au- 
dience que  nous  luy  avions  demandée,  &fur 
cette  lettre  qui  n’elloit  qu’une  nouvelle  mais 
vigoureufe  inllancc  envers  fa  Sainteté  de  nous 
l'accorder,  nous  avions  jugé  à proposée  ne  la 
point  rendre  au  Pape,  afin  que  lorlqu'il  paroif- 
troit  en  ellre  moins  follicité  & le  faire  davan- 
tage de  fon  propre  mouvement , il  le  fiftplus 
volontiers  & avec  plus  de  fatisfaôion  tant  de 
faSaintcté  que  de  ceux  qui  nous  avoient  repro- 
ché de  leur  vouloir  faire  la  loy  quand  nous 
leur  avions  fait  cette  demande.  M.  l'Ambaffa- 
deur  approuva  fort  cette  penfée.  Il  me  dit  que 
rien  ne  nous  preffoit  en  effet  de  rendre  cette 
lettre , que  nous  pourrions  tousjours  le  faire 
quand  nous  voudrions , mais  qu'affeurémenc 
nous  ferions  entendus  ; & que  par  les  derniè- 
res qu’il  avoit  receuës  de  M.  de  B rien  ne , il  luy 
mandoit  que  le  Roy  ne  prenoit  dans  l'affaire 
aucun  intereft  de  part  ny  d'autre,  & que  tout 
cequcfa  Majellédcmandoit,  eftoit  qu’on  la 
vuidalt,  & au  pluftoft.  Je  répondis  à M.l'Ato- 
baffadeur , que  c’dloit  ce  que  nous  délirions 
aulfi;  mais  qu’il  falloit  le  louvenir  deccque 
j'avois  leu  dans  un  livre  de  M.Hallicr,  que/or» 

nrorit 


Avril,  ttfçî.  Chapitre  XIV.  42/ 

crroris  fatrgendi  ttA  vfràâtis mcUgM$eU fua  funt  ! que  je  luy  difois,  parce  que  je  les  avoîs  eues 
que  comme  l'erreur  ne  fe  repan-  d’un  homme  tout  à fait  feur,  à quiunCon- 
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tncrementa , 
doit  pas  tout  d'un  coup,  auffi  U vérité  avoit 
befoin  de  quelque  temps  pour  cftre  recher- 
chée 8c  découverte  j qu'on  ne.  fàifoit  pas  une 
flatuc  du  premier  coup  de  marteau , & qu’il 
falloir  frotter  long  temps  une  glace  de  miroir 
ou  un  diamant  pour  les  polir.  M.  l'Ambaffa- 
deur  me  répliqua  qu'il  y avoit  des  affaires  qui 
ncvaloient  rien  h lailfer  croupir.  J'en  demeu- 
rai d'accord  avec  luy  ; mais  j'adioutai  qu'il 
y en  avoit  d'autres  qui  ne  valoient  rien  à préci- 
piter; qu'il  falloir  conGderer  la  nature  dont 
clics  cfloicnt , & apporter  à toutes  le  tempéra- 
ment raifonnable.  Quant  1 ccllecy  que  je  l'af- 
furois  que  nous  n’y  apporterions  jamais  de  re- 
tardement, qui  ne  fuft  tout-à-fait  neccfTaire. 
Que  nous  irions  droit  à laqueftion,  & par  le 
plus  court,  mais  le  plus  leur  chemin , que  nous 
pourrions,  & que  nous  ne  ferions  pas  comme 
ceux , qui  avoient  lait  courir  depuis  peu  dans 
la  Congrégation  pour  je  ne  fqai  queldefTcin, 
les  cinq  propofitions  ractamorphofées  & tra- 


fulteur  les  avoit  communiquées  pour  le  prier 
de  l'aider  à rédiger  par  écrit  le  fentiment  qu'il 
en  avoit. 

Le  P.  Lezzana  m'envoia  le  fâmedi  Saint 
une  copie  pareille  à celle  qui  eft  cy-dcffus  , 
pour  me  prier  de  l'accommodcx  de  quelque 
écrit  fait  furcefujet,  fi  nous  en  avions;  & il 
me  manda , qu’il  ferait  venu  en  perfbnne  nous 
faire  cette  demande.  Il  les  rues  n'euffent  pas 
cflé  fi  pleines  de  boue  qu'elles  cfloicnt, & trop 
incommodes  pour  un  homme  de  fon  aage.  Je 
luy  répondis  que  j'irais  le  voir  le  lendemain, 
qui  cfloit  le  jour  de  Pafques , pendant  la  gran- 
dcMeflèduPapeiS.Picrrc.  J'yallai.  Je  taf- 
chai  de  fejavoir  de  luy , H quel  delfcin  on  avoit 
mis  fur  le  tapis  ces  nouvelles  Propofitions.  il 
me  dit  que  c’efloit  un  fécret  qu'il  n'entendoit 
pasluymcfmc;  8c  que  fans  qu'on  luy  en  euft 
rien  expliqué  autrechofe,  onluyavoitféule- 
ment  donné  ordre  de  mettre  par  écrit  fon  fen- 
timent fur  ces  PropoGtions  avant  la  findcsfef. 


vefties.  Voicy  comme  elles  eftoient  fans  cita-  tes.  JccroioïsqueccrempsdclaGndcsfefles 
tion,  fans  date,  fans  foufeription , dans  une  s'étcndifljufqu'aprés la quinzainede Pafques; 


feuille  volante , qui  fut  donnée  en  ce  temps-là 
aux  Confultcurs , aGn  qu'ils  en  diffent  leur 
fentiment,  & qui  fut  auffi  communiquée  à 
d'autres  Théologiens  de  Rome , de  qui-  des 
perfonnes  éminentes  en  demandèrent  les  avis. 

Frofofniones  frime  extminau  À 
Domina,  dre. 


mais  il  me  dit  que  c'cfloit  dans  ces  deux  fc (les 
du  lundi  8c  du  mardi  ; & que  la  fatisfaftioii 
qu'il  pourrait  donner  à la  perfbnne , qui  luy 
avoit  ordonné  ce  travail , pourrait  cftre  de 
quelque  importance  à noftre  affaire. 

J'en  avois  donné  avis  à M.  de  Sainte-Beuve 
dés  le  premier  Courier,  qui  partit  après  que 
j'en  eus  eu  la  première  connoiflancc , fçavoi*Ie 
7 Avril.  Je  ne  luy  avois  parlé  qu'avec  quelque 
I.  tsfkqna  Dei  pracepta,  çrc.  \ obfcurité  de  la  manière  dont  je  l'avois  eue , 8c 

a.  Intcnon  gratuite.  Et  les  trois  autres  fa-J  feulement  en  luy  difant  qu'elles  eftoiènt  tom- 


bées de  la  poche  d’un  Confulteur,  de  peur 
que  G j’en  euffe  parlé  clairement,  8c  que  ma 
lettre  euft  cité  interceptée , celuy  des  Con- 
fulteurs  qui  les  avoit  données  à un  mien  ami 
par  lequel  il  fe  faifoit  affiler,  ne  crcuft  qu'on 
euft  auffi  feeu  qui  il  cfloit , 8c  tout  le  fccrct 


meures  ainft  qu'elles  eftoient  dans  le  premier 
billet  de  M. Cornet, après  Icfqucllcs  eftoient  les 
termes  fuivans. 

Profo/itioncs  mutila. 

I.  Non  pot  tnt  natnra  hnmana  ettamdeabfo- 
Imm  Del potentia  ereari  fmt  Joint  [uptrnatnraU-  de  la  conftancc  entre  luy  8c  ce  mien  ami.  Et 
b tu.  \ voicy  la  réponfeque  M.de  Sainte-Beuve  m'en 

a.  -Anxilmm fn fuient  fmt  necejfarmm  m na-  fit  le  fécond  jour  de  May. 
titra  integra,  in  natnra  lapja  non  datnr.  1 

j.  Omnta opéra  humant  mode  fattaab  homi-  A/f  ( ^ 
ne  exijienle  m peccato  mortah [mm  piccata  mort  a -*-"-1.0  N 

lia. 

4.  Non  datnr  hltcrlas  qnoad  indiferentiam 
abhet,/âdqnoadcoalhonem. 

î-  Clirijiitt tmrtnnt ejl  fol'nm  pro pradefltna-  ( 
tis. 


Je  ne  mefbuviens  pasG  je  montrai  ce  pa- 
pier à M-l'AmbafTadeur  ; mais  je  mefbuviens 
bien  , qu'il  me  dit  qu'il  ne  pouvoir  croire  ce 
que  je  lu  y difbis  de  ces  nouvelles  PropoGtions; 
mais  jeluy  disque  je  pavois  certainement  ce 


sur,  « 

Onnepenfepoint  icy  i faire  la  féconde  in- “ 
formation  in  folio,  chacun  dit  que  vous  cn“ 
avés  tous  les  mémoires , Scquec'cft  une  pièce*1 
qui  demande  vos  foins.  Pour  la  réponfe  au  li-  “ 
vre  duP.Annat,  je  vous  dirai  qu'Onyatra-** 
vaillé  en  Flandres  G puiffamment,  que  j'eftime  “ 
que  ce  bon  Pcrc  n'aura  pas  fujet  de  fc  complai-  “ 
re  dans  l'excellence  de  (on  ouvrage.  On  com-  “ 
mencc  icy  d'imprimer  cette  réponfé  ; j'eftime  “ 
que  vous  en  ferés  fàtisfait  autant  que  moy  ; “ 
mais  il  faut  un  peu  de  patience,  car  l'ouvrage  <* 
Hhh  a «fl“ 
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>»  eft  long.  Si  nous  e (lions  capables  de  nous  é- 
n tonner  des  bruits  des  Moliniftes,  nous  ferions 
i>  condensés  de  ceux  qu'ils  débitent  icy.  Les 
!»  plus  modères  d'entre  eux  alTurcnt  qu'au  pre- 
»»  micr  jour  ils  auront  une  Bulle,  par  laquelle 
»»  toutes  les  Proposions  liront  abfolumcnt  con- 
»>  damnées,  & que  le  Pape  en  a pris  la  réfolution. 
»»  Ce  difeours  fc  fait  en  Sorbonne , & il  le  débité 
»>parlcsjcfuites.  M.l'Evefquc  deRcnncsm'a 
i»  dit  l'avoir  appris  d'eux  ; mais  les  évaporés  ad- 
»'  joutent , que  M.  l'Ambaffadeur  vous  a defen- 
»>  du  de  fortir  de  voftrc  maifon , que  le  Pape 
>»  vous  cft  ime  indignes  de  Ion  audience , &que 
»>  ç'a  cité  inutilement  que  vous  avés  offert  à fa 
»»  Sainteté  quatre  cent  mil  efeus,  afin  qu'il  ne 
»>  prononçai!  point.  Ccdifcoursvientde  Lion 
»»  d'une  lettre  écrite  par  un  Feuillant.  Pour  vous 
»>  parler  ingcnuëment , jamais  je  n’ai  rien  veu  de 
»>  femblablc  i leurs  difeours  ; mais  jamais  aufli  je 
>»  n'ai  veu  plus  de  fermeté  dans  les  efprits  des 
>»  noflres.  Si  quelques-uns  ont  voulu  appre- 
>»  hender  à caulc  que  le  Pape  a tenu  tant  de 
» Congrégations  en  fi  peu  de  temps , les  autres 
>»  fc  font  réjoüis  confiderant  que  puifqu'il  prend 
»»  luy  mefmc  cette  peine,  c'eft  figne  qu'il  veut 
»eftre  informé  pleinement  de  cette  affaire  ; & 
» c'eft  la  feule  choie  que  nous  louhaittons.  Car 
»>  enfin  il  faudra  que  la  vérité  foit  manifeftée, 
» & que  toute  l'Eglife  voie  que  M.  Cornet  a 
» malicicufcment  fabriqué  cinq  Propofitions  , 
» pour  mettre  un  trouble  general  parmi  les  Ca- 
»»  tholiques.  Je  prie  Dieu  qu'il  luy  faffe  con- 
» nÿftrc  la  grandeur  de  fa  faute,  qui  cft  telle 
>»  que  je  n’en  connois  point  de  plus  grande.  Je 
>»  ne  fçai  fi  vous  avés  contraélé  une  obfcurité 
»»  par  la  contagion  du  lieu  de  voftrc  réfidcnce , 
» ou  bien  fi  c’eft  que  vous  l'affeétés  ; mais  je 
»»  vous  affeure  qu'il  y en  a une  mcrvcillculë  dans 
>»  voftrc  lettre,  en  la  partie  en  laquelle  vous  me 
»>  parlés  de  ce  bdlct , qui  contient  des  Propofi- 
» fions  tombées  de  la  poche  d'un  Confulteur. 
»>  A quoy  penfés  vous  qu'il  faut  s'arrefter  en 
»ccs  Propofitions?  Eft  ce  qu'au  lieu  de  cel- 
»>  les  qui  ont  cfté  propofées  on  veut  y fubfti- 
»>  tuer  celles  la  1 Si  cela  cft,  il  vous  fera  fort  aifé 
» d'en  fortir.  Car  pour  la  première , il  n’y  a 
»>  qu'à  dire  que  nous  eftimons,  que  la  répugna n- 
>»  ce  qu'il  y a que  la  nature  humaine  foit  créée 
»>  (ans  dons  furnaturels , ne  provient  pas  de  la 
>»  toutc-puiflânee , mais  qu'elle  provient  de  la 
»> bonté,  de  la  providence  ,&  delà  juftice  de 
»Dicu.  Pour  la  fécondé,  que  nousdifons  que 
» l'aide  fuffifant,  tel  qu'il  eftoit  en  la  nature  cn- 
»»  tiere , n'cft  pas  un  aide  qui  (bit  accordé  à la  na- 
»ture  corrompue,  car  cet  aide  eftoit  fujctlla 
» volonté.  La  troifiéme  Propofition  cft  une  hc- 
» refic , comme  aufft  la  quatrième  & la  cinquic- 
»>  me.  Nous  foûfcrirons  tous  à cette  penfée , s'il 
»ncs'agitqucdccela.  Jefui$,&c. 


Partie. 

Il  y eut  qua  tre  Congrégations  devant  le 
Papeies  fept  premiers  jours  de  ce  mois  U,  qui 
furent  toutes  chacune  d'environ  quatre  heures 
entières , fçavoir  le  mardi , le  jeudi , te  le  fame- 
di,  de  la  femaine  de  la  Pa(fion,&  le  lundi  Saint. 
J'appris  le  mardi  Saint  que  dans  celle  du  lundi 
Saint , il  y avoir  eu  entre  les  Confulteurs  gran- 
de contcftarion.  De  ces  quatre  Congrégations 
& des  fix  qui  les  avoicnc  précédées  les  trois  fc- 
maints  devant  celle  de  la  Pafiion , nous  n’en 
pufmes  rien  découvrir  du  tout  autre  chofe, 
que  ce  que  j'en  ay  rapporté  cy  deflus,  qui  n'efi 
toit  prcfqucricn. 

.Chapitre  XV. 

Arrivée  à Rome  du  P.  Det- mares  3-dcM. Me- 

nejfer.  Notable  changement  et  un  Difcipk  te- 

le  de  Afahna  qui  le  devint  ardent  de  S.  Augn- 
\ Jim  par  la  h tiare  du  petit  tome  que  je  luj  nue 

donné,  ç?det  douce  principale t maxmut  Je 
la  foj  Chrejhenue  touchant  la  gract  qu'ilrt- 
duijît  en  autant  de  dijhquei  Latins.  ^Me- 
morial calomnieux  qui  courut  dans  Rome  & 
par  toute  /'  Italie  comme  prefenté  au  Pape  par  le 
Clergé  de  France  fur  cette  affaire.  Autre  efent 
de  not  adverfurct fait  pour  tromper  tesDomn 
nicaint , pareillement  rempli  d’ impojluret. 

NOus  eufmes  le  mccredi  Saint  un  fujet  de 
grande  confolation,  qui  fut  I’arrivéei 
Rome  du  P.  Dcfmarcs  & de  M.  Manellicr, 
que  Mcffeigneurs  les  Evcfqucs  nous  cn- 
voioient  pour  partager  avec  nous  les  occupa- 
i tionsdc  les  fatigues,  que  nous  prevoiions  que 
cette  importante  affaire  nous  devoit  donner 
dans  la  fuitte  de  fon  examen  , & auxquelles 
nous  ne  croiïons  jamais  pouvoir  fuffirc  tous 
feuls,  M.dcValcroiffant.M.  Angran.&rooy, 
fans  y fuccombcr;  puifquc  cet  examen  n'ef- 
toit  pas  encore  commencé , & que  nous  en 
cftions  desja  accablés.  Ce  fecours  & ce  renfort 
nous  fut  dautant  plus  agréable  que  nous  le 
croiïons  plus  neceff  aire,  que  nous  l'avions  plus 
longtemps  demandé,  &quc  nous  avions  eu 
plus  de  peine  i l'obtenir.  Mais  en  veriténous 
ne  pouvions  nullement  nous  en  paffer , fi  l'af- 
tàirc  euft  pris  le  cours  qu'elle  devoit  prendre; 
fur  tout  eu  égard  aux  difpofitions  differentes 
des  perfiinnes  à qui  nous  avions  affaire,  qui 
s’accordoient  toutes  en  ce  point , qu’on  vou- 
loir pouffer  l’affaire  avec  un  empreffement  ini- 
maginable ; qu'on  avoit  mefmc  pour  cela  rem- 
pli tes  efprits  delà  penfée  que  nous  ne  tendions 
qu'à  la  retarder  ; & que  s'il  fuit  arrivé  la  moin- 
dre indifpofition  qui  nouseuft  empefehés  de 
pouvoir  comparoiftre  en  quelque  Congreça- 
j tion , & qui  nous  euft  néceflïtés  de  demander 
| du  delai , on  en  cuit  pris  tous  les  avantages  & 
fait  courir  tous  les  bruits  qu'il  euft  pieu  i l'a- 
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dreffc.au  crédit  , & h la  malice,  delà  multi- 
tude prodigieufe  de  nos  adverfaircs. 

Ces  deux  nouveaux  Collègues  ariverent 
environ  demie  heure  avant  qu'il  fuit  temps 
d'aller  accompagner  M.  l'AmbalTadcur  aux 
tenebres  de  S.  Pierre.  Je  ne  lai  lui  pas  d'y  al- 
ler; je  l'avertis  de  leur  arivee,  Je  je  luy  dis 
qu'ils  auroient  l'honneur  de  le  filuër  à (on  re- 
tour de  Tenebres.  Il  me  dit  qu’il  feroit  bien  ai- 
le de  les  voir , & que  le  Pape  le  feroit  aufli  affu- 
rément.  Apres  avoir  accompagné  M.  l'Am- 
baifadeur  à S.  Pierre , je  revins  chez  nous  ; de  à 
Ion  retour  M.dc  Valcroiffant,  M.  Angran , 
8c  moy,  nous  accompagnafmes  chez  luy  le 
P.Dcfmaresfle  M.  Maneflicr.  Il  les  receut  avec 
facourtoific  accouftuméc,  & nous  confirma 
1 tous  les  paroles  qu'il  m’avoit  tant  de  fois 
données,  que  nous  ferions  entendus  tant  que 
nous  le  Ibûhaitterions , ainfi  que  le  Pape  le  luy 
avoitdit. 

Le  jeudi  Saint  j'allai  avec  le  P.  Defmares  & 
M.  Maneffier  prendre  M.  l'AmbalTadcur 
chez  luy  pour  l'accompagner  à S.  Pierre. 
Quand  nous  y fufines  arivés , il  recommanda 
àfonMaiftre de  chambre  d'avoir  foin  d’eux, 
te  de  leur  bien  faire  voir  la  grande  ceremonie 
ou  plus-toit  les  diverfes  ceremonies  de  ce  jour 
célébré.  Et  il  nous  avoit  à peine  quittés  que  le 
Pape  citant  venu  àfortir  porté  dans  fa  chaire 
Pontificale,  Je  aiant  appcrccu  ces  Meflieurs 
avec  moy , il  les  confidcra  avec  tant  d'atten- 
tion , qu'l  mefurc  que  fa  chaire  avançoit  il 
tournoit  la  telle  pour  continuer  à les  regarder, 
& n'en  détourna  point  fa  yeux,  tant  que  fa 
chaire  qui  marchoit  tousjours  pull  luy  per- 
mettre de  les  y avoir  arrellés.  De  forte  que  je 
vis  bien  que  M.  l'AmbalTadcur  avoit  desja 
averti  le  Pape  de  leur  arrivée , comme  en  effet 
le  luy  aiant  dit  le  lendemain , il  en  demeura 
d'accord  avec  moy.  Je  nem'arrcltcrai  point  à 
rien  défaire  de  ces  cérémonies  qui  durent 
toutlematin;  mais  jencpuism'empefchcrdc 
reconnoiltrc  la  courtoific  particulière  de  M. 
l’AmbalTadcur , qui  s'acquitta  luy  mefmc  en 
pluficurs  occafions  de  la  charge  qu'il  avoit 
donnée  lion  Mailtre  de  Chambre  aiant  ces 
Meflieurs  auprès  de  luy  , s'entretenant  avec 
eux , Je  les  faifant  luy  mcfme  palTer  devant  luy 
en  des  endroits  dont  les  SuilTes  qui  gardoient 
les  portes  ne  leur  auroient  pas  permis  l'entrée. 
Nous  citions  tous  trois  dans  la  loge  du  Pape 
au  defliisdcla  principale  porte  de  TEglilë  de 
S.  Pierre  pendant  la  fulmination  de  la  Bulle 
J » catnt  Domim  Je  la  benediétion  qu’il  donne 
en  fuitte au  peuple,  qui  cil  un  lieu  fort  faré 
dans  lequel  il  peut  à peine  tenir  le  quart  des 
Cardinaux,  desEvefques,  des  Ambaffadeurs 
8c  des  Princes  parensdu  Pape  qui  l'accompa- 
gnent en  cette  fonétion,  avec  les  officiers  qui 
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fontinfeparablcsdela  perfonnedelà  Sainteté 
en  cette  fonétion.  Nous  l'avions  veu  de  mef- 
mc mes  autres  Collègues  Je  moy  l'année  pré- 
cédente. 

Mais  laifiânt  1 part  ces  magnificences  exté- 
rieures, j’eus  dans  l'intervalle  de  ces  cérémo- 
nies une  rencontre  qui  me  combla  de  fatisfa- 
étion.  Il  y avoit  dans  la  Cour  de  M.  le  C.  Cor- 
rado  un  homme  de  lettres  de  très  grand  efprit, 
nommé  tlfignor  Honorât o , qui  aiant  ouï  parler 
en  divers  endroits  du  fujet  de  nos  contcfla- 
tions&r  des  maximes  qu'on  nous  attribuait, 
avoit  delapeineàfelcperfuader;  Je  pour  s’en 
éclaircir  aiTurément , avoit  pris  la  liberté  de 
nous  viütcr  il  y avoit  afles  long  temps.  Quand 
il  nous  vifitail  efloit  tout  remplides  phantof- 
mes  te  des  imaginations  du  Molinifmei  de  for- 
tequenous  aiant  propofé  ce  qu'il  avoit  voulu 
fur  le  fujet  de  ces  Propofitions , & aiant  enten- 
du les  réponfa  que  nous  luy  avions  faites  in- 
genuëmcnt  félon  les  fentimens  Augufliniens 
que  nous  avions,  il  les  avoit  écoutées  fins  nous 
témoigner  alors  aucun  éloignement  dam  Tex- 
terieur  ; mais  il  en  eftoit  au  fond , comme  U 
nous  le  dit  depuis , tout  feandalifé  en  luy  mef- 
mc. Ncantmoins  comme  nous  l'avions  pour  le 
furplus  entretenu  dans  les  termes  d’une  bon- 
nette liberté, Je  civilité, il  fe  croioit  noflre  obli- 
gé. Il  eftimoitnosperfonnes,  mais  il  déplorait 
nos  égaremens.  Quand  il  nous  rencontrait  il 
recevoit  le  falut  que  nous  luy  faifions , Je  nous 
le  rendoit  civilement  ; mais  ces  rencontres  luy 
failbient  peine  pour  la  fecretc  Je  intérieure 
douleur  qu'il  avoit , que  de  fi  honncflcs  gens , 
comme  il  nous  croioit  d’ailleurs,  fe  fuflent 
malhcureufcmcnt  laides  furprer.drc  1 des  fen- 
timens extravagans  comme  luy  fembloienc 
ceux  que  nous  foûtenions.  Nous  avions  fait 
imprimer  depuis  ce  temps-là  noftrc  petit  S. 
Auguftin,  Je  comme  j'en  allois 'diltribuer 
quelques  exemplaires , je  rcncontray  cet  hon- 
nefte  homme  dans  un  lieu  eflroit  où  nous  a- 
vions  cité  obligés  de  nous  parler.  Après  quel- 
que entretien,  je  trouvai  qu’il  ne  feroit  pas 
hors  de  propos  que  je  luy  en  ofTrilTe  un.  S’il 
cufl  peu  honeflemcnt  ne  le  pas  accepter,  il  s'en 
fù(l  exeufé  ; mais  craignant  de  blefler  la  bicn- 
feance  Je  la  cordialité  avec  laquelle  il  luy  fëm- 
bloit  que  je  le  luy  offrais,  il  l'accepta  quoy 
qu'avec  répugnance  Je  à regret.  Il  le  garda 
q uclque  temps  fans  en  vouloir  faire  aucune  lc- 
fture  ; il  le  leut  à la  fin  ; J:  ce  luy  fut  d'abord 
une  occafiori  d'une  très  grande  gefne  à Ion 
efprit  ; puis , de  beaucoup  d'inquiétude  ; après 
debcaucoup  de  larmes  Je  de  prières;  Je  à la  fin 
le  fujet  d’une  confolation  qui  furpaffoit  mut  le 
refie.  Une  m'avoit  ricnditdetout  ccqucje 
viens  de  rapporter  de  fo  fentimens  fecrets, 
qu’aprés  qu’il  fuft  pleinement  convaincu  de  la 
Hhh  5 vérité 
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vérité  qu’il  avoit  découverte  dans  la  leéturc 
de  ces  divins  ouvrages,  qu'ilavoit  faite  en  ion 
particulier  & (ans  y élire  aidé  de  pcrlbnne. 
Cette  feule  lefture  l'avoit  tellement  détrom- 
pé de  fes  anciens  égarement,  qu'il  prenoit  au- 
paravant pour  des  vérités  orthodoxes , & l’a- 
voit  tellement  fait  reconnoiftre  la  certitude  & 
la  beauté  des  vérités  orthodoxes  que  nous  dé- 
fendions , qu'il  prenoit  auflï  pour  des  égare- 
ment pitoiables  ; que  je  ne  puis  exprimer  l’hu- 
milité & le  reflentiment  avec  lequel  il  s'en  di- 
loit  apres  Dicunoftrc  redevable.  Je  l’en  ai  veu 
depuis  en  plufieurs  rencontres  fi  tendrement 
touché,  qu'il  luy  en  venoit  aux  yeux  des  lar- 
mes de  joïe&dcconlblation.  Mais  ce  fut  ce 
jour  là , qu’il  m'en  dit  la  première  & la  tres- 
agreable  nouvelle. 

Il  m’apporta  quelque  temps  après  douze 
diftiques  Latins , dans  leiqucls  il  avoit  réduit 
autant  de  maximes  capitales  de  la  loy  Chrcf- 

„ Parce  qj;e,  dit  S.  Auguftin , par  l > 

„ SOMMES  CHRESTIENS  ET  Ca 


ï Partie.  MoHu  o. 

tienne  touchant  la  grâce , que  S.  Augufim 
dit  dans  l’Epiftreioyi  Vital,  que  IcsChrcf- 
tiens  Catholiques  tiennent  comme  autantde 
reiglcs  allurées  de  leur  creance  fur  ce  miftcre. 
Il  me  les  monftroit  feulement  pour  voir  s'il 
avoit  bien  pris  8i  bien  expliqué  le  fens  de  S. 
Auguftin , & je  trouvay  ces  reigles  fi  bien  ré- 
duittes  dans  ces  vers , autant  que  la  contrainte 
qu’on  y fouffre  le  pouvoir  permettre,  fur  tout 
eftant  laits  par  un  homme  tout  nouvellement 
éclairé  deccslumieres,quejclepriaydem'en 

donner  une  copie  que  je  crois  devoir  inferer 
icy.  J'y  infererayaufii  unefidelle  traduflioa 
de  l'endroit  de  S.  Augultin  où  font  ces  mef- 
mes  reigles , afin  que  le  Leéteur  en  y compa- 
rant les  diftiques  les  entende  plus  facilement 
& j ugc  mieux  de  ce  premier  travail  d’un  hom- 
me tout  fraifehement  détrompé  duMoli- 
nifine. 

crace  de  Jésus-Christ  nous 

rHOLIQJJES;  NOUS  SÇAVONS, 


I.  I- 

„ Que  les  enfirns  n’ont  rien  (ait  de  bien  & de  Mort  nui  heu  prnm  contraBd  morte  parntu 

„mal  dans  une  vie  qui  leur  fuit  propre  avant  Nafior  ; ai  tn  Chnjla  vu*  renata  mu  eft. 

„ que  d’ellre  nez , & que  ce  n’cft  point  félon  ce 

„ qu'ils  ont  mérité  dans  une  vie  precedente,  chacun  d’eux  en  particulier  n’aiant  peu  avoir  des 
„ mérités  de  cette  forte,  qu’ils  font  venus  dans  les  miferesde  cette  vie;  mais  qu’eftantnez  char- 
„ nellcment  félon  Adam , ils  ont  contrafté  par  leur  première  nailfimce  la  contagion  de  l'ancienne 
„ mort,  & qu’ils  ne  font  point  délivrés  du  fupplice  de  la  mort  étemelle,  qu’une  julle  conda- 
„ mnation  a fait  pafler  d’un  homme  à tous  les  hommes,  s'ils  ne rendirent en  Jefus-Chriftpar 
„ la  grâce. 

n. 

„ Nous  sçavons  que  la  grâce  n'eft 
„ donnée  ni  auxenfans  niauxperfonnes  aagées 
„ félon  leurs  mérités. 

. III. 

„ Nous  sçavons  que  la  grâce  qui  cil 
„ donnée  aux  perlonnes  qui  ont  l’ulâgc  de  rai- 
„ fon , leur  cil  donnée  pour  chaque  aâion. 

IV. 

„ Nous  sçavons  que  la  grâce  n’eft 
„ point  donnée  à tous  les  hommes , & que  ceux 
„ à qui  elle  eft  donnée,  ce  n’eft  point  à caufe  des 
„ mérites  de  leurs  bonnes  couvres , ny  à caufe 
„ des  mérités  de  leur  volonté , qu'elle  leur  eft  donnée.  Ce  qui  paroift  clairement  dans  les 
,,  enfans. 

V. 

„ Nous  sçavons  que  ceux  à qui  elle 
„eft  donnée,  c’ell  par  la  mifcricorde  gratuite 
„ de  Dieu  qu’elle  leur  eft  donnée. 

VI. 

„ Nous  sçavons  que  ceux  à qui  elle 
„n’eftpas  donnée;  c’eftpar  lejufte  jugement 
„ de  Dieu  qu'elle  ne  leur  eft  pas  donnée. 


II. 

Nullanec  tnfanti  nec  adulte  gratin,  quota  te 
Forte  putes  faBts  premeruîjfe , dalur. 

III. 

Feiïi  quidquid  agat  , reuovari  ad  fiugdt 
credas , 

Ha oc  ubi  quant  gratis  vint  Dent  ante  dédit • 

IV. 

Omnibus  aune  data  eft  divina  bac  Gratin  ! 

Paucis. 

An  mermjfe juvat  ? Ntl.  Volmjfe  I Ma  il. 


V. 

Felicet  anima , quibut  bac  fort  contigit  : Otqà 
Crédité  gratuuum  mnnm  id  ejfe  Des. 

VI. 

Va  tibi  va  mifero  cni  non  data  gratin',  fedle 
Credtderùjuftt  judicu  ejfe  renm. 
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VIL  VII. 

» Nous  sçavons  que  nous  comparoir-  Qaa  qaie  agat  vrventChnfto fini  jadice,  non  qaa 

ntrons  tous  devant  letribunaldcjefus  Chrift,  MoxcrataBarat  ,fi  heutffet  ,trmi. 

ii  afin  que  chacun  (bit  traitte  félon  ce  qu'il  aura 

» fait  pendant  qu'il  eftoit  en  ce  corps  mortel , & non  pas  félon  ce  qu'il  aurait  fait  ou  en  bien  ou  en 
» mal  s'il  avoit  vefeu  davantage. 

VIII.  VIII. 

B Nous  suivons  quclcsenfansmefme  Sors  tAdtm  manet  infantes  poft  fanera  : nempe 

« recevront  le  bien  ou  le  mal  félon  ce  qu’ils  ont  Qm  vivù  dataseft fponjor,  isatlor  crat. 

» (ait  eftant  en  leur  corps.  Mais  on  regarde  ce 

, » qu'ils  ont  fait , non  pas  eux  mcfmcs , mais  par  ceux  qui  ont  rcfpondu  pour  eux  dans  le  baptef- 

>>  me.  Ce  qui  fait  qu'on  les  confidere  comme  aiant  renoncé  au  diable,  & comme  croiant  en  Dieu, 
n D'où  vient  qu'onles  met  au  nombre  des  fidclles,  &■  qu'ils  font  compris  dans  cette  fentencede 

t»  noftre  Seigneur  ; Quiconque  aura  creu  & aura  efté  baptifé  fera  fauve.  Comme  au  contraire 
» ceux  qui  n'ont  point  reccu  le  Baptcfmc  font  compris  dans  cette  autre  fentence  ; Quiconque 
» n’aura  point  creu  fera  condamné....  Ceft  félon  cela  qu’ils  feront  jugés,  & non  félon  ce  qu'ils 
» auraient  fait  s'ils  avoient  vefeu  plus  long  temps. 


IX. 

' » Nous  sçavons  que  bien-heureux 

b (ont  ceux  qui  meurent  dans  la  grâce  du  Sei- 
ugneur,  & que  tout  ce  qu'ils  auraient  fait  s’ils 
b avoient  vefeu  plus  long  temps  ne  les  regarde 
ii  point.  X. 

- » Noos  sçavons  que  ceux  qui  croient 
» eftant  en  âge  de  croire  par  eux  mefmes , le  font 
si  par  leur  volonté  & leur  libre  arbitre. 

XI. 

b Nous  sçavons  que  nous  agi  fions  fe- 
« Ion  la  vraie  foy , lorfquc  nous  qui  croions , 
••  prions  Dieu  pour  ceux  qui  ne  veulent  pas 
» croire , affin  qu’ils  veuillent  croire. 

XII. 

» Nous  sçavons  quelorfquequelqucs- 
>i  uns  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  croire , com- 
» mencent  à croire  ; c’cft  avec  iîneerité  & avec 
ii  raiiôn  que  nous  en  devons  rendre  grâces  I Dieu 

Au  retour  des  Tcncbres  le  jour  du  vendredi 
Saint,  nous  palfafmes  dans  la  rue  des  libraires  ; 
& aiant  entré  dans  la  boutique  de  celuy  à qui 
nous  avions  donné  à débiter  noftre  petit  S. 
Auguftin,  il  nous  dit  qu'il  y avoit  quelques 
jours  qu'il  avoit  efté  cité  au  S.Office,  pour  eftre 
interrogé  fur  quelques  paroles , qu’on  y avoit 
Iceu  qui  avoient  efté  dites  dans  fa  boutique, 
contre  le  refpcét  qui  eftoit  deu  à ce  Saint  Pere. 
Et  eftant  encore  palfé  chez  luy  vers  la  fin  de  la 
lètnaine  fuivantc,il  me  dit  qu'un  de  fes  appren- 
ti fs  avoit  efté  depuis  que  je  ne  Pavois  veu  en- 
core examiné  au  S.  Office  ; mais  comme  je 
voulus  tafeher  de  m'éclaircir  du  détail  de  cet 
examen, il  médit  qu'il  leur  avoit  efté  fait  défen- 
lê  (bus  peine  d'excommunication  d'en  rien  dire. 

J'appris  le  famedi  Saint  que  M.le  C.  de  S. 
Clément  avoit  vifité  M.  l'Ambafiadeur  peu  de 
jours  auparavant , & qu’il  luy  avoit  confirmé 
• ceque  j'aiditcy-deflùsdupeud'intelligenceen 
ces  matières,  que  fon  Eminence  avoit  recon- 
nue dans  la  perfonne  de  M.  bi  allier. 


IX. 

Félix  fi  m Domino  morierù  : qualifie  fatums 
Tuf  aéras , non  i une  difcnt tendus  crie. 

X. 

Calque  fnnm  manet  arbitnum , fixa  enujae 
volnnras; 

An  cretUs  li  ter , teflis  & ipfe  titi. 

XI. 

Fartât  preces  reClatjne  fide  te  fundere  credat , 
S ponte  at  noient  t det  Deas  tpfe  fidem. 

XII. 

Si  quittas  haac  dederit , /rates  deientar  eidem 
Atqae  a/mus,  noflrts  qaod  de  dent  preetbas. 

, & que  nous  avons  accouftumé  de  le  faire. 

Le  mardi  de  Pafques  M . le  Sousbibliotccaire 
me  dit  qu'eftant  allé  faire  au  Pape  le  compli- 
ment des  bonnes  feftes , apres  luy  avoir  parlé 
de  la  Bibliotcque  Vaticanc , il  luy  avoit  auffi 
parlé  de  noftre  affaire , mais  à fond  & avec  vi- 
gueur, en  un  mot  I fa  mode,  à tmo  modo.  Que 
le  Pape  l’avoit  entendu  avec  plaifir  ; & luy 
avoit  néanmoins  témoigné  quelque  cftime 
pourM  .Hallier.en  luy  difant  qu’il  avoit  fait  un 
livre  contre  le  Jcfuite  Cellot  ; & qu'il  avoit  fur 
cela  répondu  au  Pape,  atlora,  'Beatifitmo  Padre, 
era  taon  chrijhanoit  R es-saint  Pere, ce  Dolleur 
eftoit  alors  ion  chrefiien , mais  en  s'unifiant  avec 
ces  Pcres  dans  la  confpiration  qu'ils  ont  faite 
contre  la  grâce  en  fabriquant  les  cinq  propofi- 
tions  en  queftion , il  a tourné  cafàque  I la  foy 
& ü la  Religion.  Et  que  le  Pape  fur  cela  luy 
avoit  répondu , qu'il  vouloit  apporter  î cette 
affaire  toute  la  diligence  neceflaire , qu'il  vou- 
loit les  faire  examiner  de  nouveau  par  d'habiles 
Théologiens,  qu’il  vouloit  auffi  avoir  recours 
à des  prières  qu’il  indiquerait,  pour  obtenir 
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l'afliftance  du  (âint  Ilfprit.  Nous  n'appcrccuf- 
mes  ncantmoins  devant  ny  après  point  d'au- 
tres veftiges  de  tous  ces  bons  dcfîcins,  que  ce 
que  j'ai  rapporté  des  Congrégations  tenues  & 
des  billets  cnvoic's  par  les  (acrinies  & à des  mo- 
nafteres.  M.  le  Sousbibliotccairc  me  dit  aufli 
deux  jours  après,  qu'il  eftoit  allé  faire  le  mef- 
me  compliment  des  bonnes  feftes  à Meilleurs 
les  Cardinaux  Barberin  & Ghiggi.  Que  le  pre- 
mier luyavoitdit,  qu'il  voioit  un  grand  péril 
de  divifion  en  faveur  de  qui  que  ce  fuft  que  le 
Pape puft  prononcer;  àquoyil  avoit  répon- 
du que  tous  ceux  qui  appuioient  l'entreprifc 
de  M.  Cornet  eftoient  t tel  omnium  fcelcflifiimi 
vel  ignorant  et , ou  les  pim  malicieux  hommes  in 
monde  ou  des  ignorant.  Etlcfccondque  mjfuno 
Jefnitaera  nel  calendario  fiel  Papa , QJï’  I L u'j 
aval  aucun  U fuite  qui  fuft  dans  le  Calendrier  du 
Pape , cela  vouloir  dire  dont  le  Pape  fift  aucune 
eftime. 

Le  mcfme  jour  du  mardi , je  trouvai  Mon- 
(ïgnor  d'Ornano  dans  le  Vatican,  qui  médit 
qu'il  avoit  veu  depuis  peu  de  jours  un  mémo- 
rial des  Jefuites  ou  des  Dofteurs  nos  adversai- 
res touchent noftre affaire.  Jelepriaide  mêle 
(aire  voir.  Il  me  dit  qu’il  l’avoit  rendu;  mais 
qu'il  tafcheroitdc  le  ravoir,  & qu'en  ce  cas  il 
me  l'envoieroit.  Il  m'en  envoia  en  effet  deux 
jours  après  turc  copie,  qu’il  cuit  la  bonté  de 
faire  faire  pour  moy  iï-toft  qu'on  le  luy  euft  ; 
rendu;  mais  environ  trois  femaines  après,  ce 
memorial  devint  fort  public,  & il  fut  aiftribué 
par  les  diftributcurs  d'avis  fecrets  écrits  à la 
main  avec  leur  Gazette  du  io  jour  de  May. 

Je  ne  voudrais  pas  aflurer  que  ce  Mémorial 
euft  efté  dreffe  par  M.Hallier  & (es  Collègues, 
quoiqu'il  commençai!  par  ces  termes  : Supphca 
alla  Santiià  ch  Nofiro  S ignore  il  Clero  délia  fran- 
cia médian  h alcuniDottori  qua  capital  i délia  Sor- 
hona  di  Parigi , che  Sec.  Le  Clerge'  de 
France  fupphe  fa  Sainteté' par  Pentremift  des  Do - 
tteurs  de  Sorbonne  arrivez,  ici , que  Sec.  Mais 
on  ne  laide  pas  de  voir  par  ce  Mémorial , les 
impreffïons  pleines  de  fâudeté , qu’on  donnoit 
de  nous  à Rome  &par  toute  l'Italie.  Caron 
n'y  fàiloit  que  repeter,  mais  fins  aucune  preu- 
ve , les  mcfmcs  calomnies  d'une  grâce  neccflî- 
tante , d'une  impoflibilité  abfoluë  de  garder  les 
commandemensdeDieu,  & de  la  mort  de  Je- 
fus-Chrift  pour  les  (culs  predeftinez , dont  nos 
adverfaircs  avoient  remply  tous  leurs  écrits. 

Ce  fut  auify  en  et  mefine  tcmps-li , qu'un 
Pere  de  l'Oratofre  m'apporta  un  autre  écrit 
qui  luy  eftoit  tombé  entre  les  mains , & qui 
courait  dans  Rome  il  y avoit  déjà  aifez  de 
temps,  (ans  que  nous  en  euffions  rien  décou- 
vert : Nous  reconnufmes  en  le  lifanr,  que  (ans 
doute  il  avoit  efté  fait  au  temps  que  M.  Hallier 
vouloit  attirer  les  Dominicains  à fon  part  y,  ou 
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pluftoft  les  empefeher  de  fc  joindre  1 nous.Car 
tout  le  but  de  cet  écrit  n'eil  que  de  montrer, 
que  la  caufc  des  Thomiftes  n'avoit  rien  de 
commun  avec  celle  des  Janfeniftes , te  qu’ils  ne 
feraient  point  intereflez  dans  la  cenfure  que  le 
Pape  ferait  des  propofitions.  Il  commençoit 
par  ces  paroles  fans  aucun  titre  : Exmultiaca- 
puibus  perfptcuum  efl  lanfimftas  caufc [ne  parant 
fidere,  Sec.  Et  pour  prouver  que  lesDomini- 
cains  n'avoient  aucun  intereft  dans  cette  affai- 
re , on  s'y  fervent  de  ce  raifonnement  : Patres 
Dominicam  nunquam  hatteniu  negaruut  pract- 
pta  Dei  homim  juflificato per  auxiliumgratiueflc 
pojfibiha , nec  unquam  dixerunt  gratutm  en  deejfc 
qui  pojfihiha  fiant,  to fcihcet  tempore  quo  ipfis fut 
pcccato  mort  ah  obligent.  Nunquam  et tam  ne  ga- 
rant dan  veramgranam fufftcicntem,  cm  volun- 
tas  humana  alla  refijlat,licel  eidem  confient  ire  pofi- 
fi‘t& cfficacem  cm  aclu  confirmât,  but  etdcmrefi- 
flere fieu  dificnnrc  poJfitiQnod  neceffitat  antécédent 
hber  totem  defiruat  ; cj  quod  Chrifius  mort  uns 
fit  pro  omnibus,  multis  m locis  habet  Sont  tut  Thtb 
mas , nec  unquam  Thomifia  negaruut , nec  ullum 
ex  us  in-jemo  qui  vel  unam  ex  qumque  propc/itio- 
mbm  adjhuat , in  eo  fcihcet  proprio  fienfu  m quo 
cas  lanfinuu  ef  Ianfimfta  adjlruunt. 

Or  ce  fens  particulier  dans  lequel  ils  accu- 
foient  les  Janfeniftes , eftoit  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune grâce  fuffifantc,  nyau  fens  des  Thomi- 
ftes , ny  au  lcns  de  Molina , & que  la  grâce  effi- 
cace produifoic  une  necefEté  antécédente. 
Non  agitur  de  modo  rei,fid  de  re  ipfit,  non  de  mo- 
do quo  grana  efticax  efi , fid  de  gratin  fiuffiaemc 
quam  tam  hi  quam  tlli  admit  tunt.  Et  de  efficaa, 
utrum  fcihcet  nccejfitet  abfolute  & antecedenicr 
voluntalem,  quod  certc  ut  ri  que  negant, & fi  h ad- 
firnunt  lanfinifia.  Non  agitur  et  tam  de  modo 
quo  gratia  cum  liber  tau  concilianda  efl , fid  de  li- 
ber tare  ipfia  , qua  révéra  per  necejfitatem  antece- 
dentem  deflruitur.  D'où  ils  concluent  à leur 
ordinaire  : Ergo  in  hoc  cauft  lanfeniflantm 
nulle  modo  mcludstur  celebruilla  quafltodeauoâ- 
lus , nempe  u trique  concédant  divina  'gratin  hu- 
manam  voluntalem  conjentire ac  dijfentire  pojfe; 
hoc  ipfum  lanfinifia  negant . Igitur  d:  cerfs  fin - 
tiunt.  Mais  qu'il  euft  efté  ayfédans  une  con- 
férence de  conclure  au  contraire:  Hocipfltm 
Ianfimfta  non  negant.  Igitur  idem fient  tutu  ! 

11  efl  donc  clair,  que  ce  fàntofme  de  la  grâce 
ncceffitantc , cft  le  principal  fpcétrc  dont  ils  fc 
font  (èrvis  1 Rome , pour  décrier  les  difciplcs 
de  S.  Auguftin  qui  n’y  fongerent  jamais. 

Et  ce  qu'il  y a de  remarquable , eft  qu'ils 
fuppofent  qu'on  enfeignoit  cette  grâce  nccef- 
(itante,  cette  neceflité  antécédente  en  termes 
formels,  & non  point  par  confequcnce  : & que 
lorfqu'on  l'objeétoit  à ceux  qui  favorifoienc 
Janfcnius,  ils  rcconnoiffbicnt que c'eftoit leur 
opinion.  C'eft  pourquoy  ils  avouoient  dans 
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cct  écrit , qu’à  la  vérité  les  Jefuites  prétendent 
conclure  des  principes  des  Thomiltcs , qu’ils 
admettent  la  ncccflité  antécédente,  & que  la 
grâce  neceflite.  Mais , difcnt-ils , les  Thomi- 
îtes  nient  la  confcquencc,  & demeurent  fermes  1 
à la  nier,  &c’eft  pourquoyils  les  diftinguent 
desjanfcniftes.  Eejutdem»  difoicnt-ils , lefuita 
Advenus  Th  om  fi  arum  pr émotion  cm  phjficam 
pugnantes , arguant  ex  bypothefi  tria  gravtjfma 
abjurât  fiejui.  Primum  illam  premotioncm  af-  I 
ferre  necejftatem  antecedentem  volant  an  : nempe 
- talisefi  pramotio  il  la  feu  prédéterminât  10  phyfica , 
ut  allas  ad  ijuos  prédéterminât , fneilla  ejfinon 
pofftty  nec pojftt  tlla  pofit'a  non  fiejui,  Igitur  necef- 
fitatem  antécédent em  volant ati  ajferre  videtur  ; 
igitur  & libertatem  dejlruere.  Sed  Thomfia  ne- 
gant  utramjue  confiquentuim , hocefi  negant  à 
fut  pradetermmatione  de  frai  libertatem , vel  an- 
técédent em  illam  inferri  necejfitatem , adhibent- 
quejùam  difiinlhcncm  fin  fus  compofitt  tfr  divifit 
vel  atlas  prtmt  & ficunds.  Et  licet  pradtfte  difitn - 
titanes  dijficaltatem  forte  non  expédiant , in  his 
tamen  confiant tjfime  T homifia  fifiunt , & fimper 
negant  ex  fua  premotione  hoc  abfurdum  fequi, 
fidicet  violât  a libertatisy  e T tllata  necejfitatis. 

De  forte  qu’en  feparant  fur  cela  les  Thomi- 
ftes  de  ceux  qu’ils  appclloient  Janfeniftcs,  il 
falloit  qu’ils  prétendirent  que  ces  derniers 
admettoient  ces  confequcnccs,  & qu’ils  enfei- 
gnoient  que  la  grâce  efficace  détruifoit  la  li- 
berté , & qu’elle  neceffitoit  antecedemment  la 
volonté.  Aufly  c’eft  à quoy  ils  reduifoient 
toute  la  difpute  fur  la  fin  de  l'écrit.  Non  agitur 
ta  hoc  Janjenianarum  propofinonum  caufa  de 
filent. a media , nec  de  prédéterminât  tone  plrjfica  ; 
fid  de  dhunorum  mandat  or  um  pojpbihtate , de 
gratta  fuffictente , de  libertatis  tndtjferentia , de 
fisfiictentia  ment  or  um  Chrifii , de  gratta  nonne- 
cejf tante. 

Enfin  pour  empefeher  que  les  Thontiftcs 
n’apprchcndaiTent  quelque  confequcnce  dccc 
Decret , on  tafehoit  de  les  (àtisfaire  par  cette 
plailântc  raifon  ; que  la  Bulle  que  l’on  feroit 
contre  les  cinq  propofitions , ne  les  blcfleroit 
pas  davantage  que  le  Concile  de  T rente.  Qubd 
UMtem  res  feu  caufa  pradeterminantium  feu  Tho- 
mtjlarum  tn  intégra  relsntjuatur , etiamfi  quinque 
J art f émana  iUa  propoftiones  Decreto  Ponnficio  da- 
mnent ur , vel  ejuiajam  damnai  a funt , damnatas 
ejfi  declaretury  manfeflum  efi.  Nempe  ex  hoc  dé- 
créta non  magu  urgeri  poterunt  auam  modo  ur- 
gent ser  ex  Trident  mo Nec  minus  facile  con- 

trée novum  tllud  decret  um  fifie  tueri  poterunt , 
qeoàm  modo  contra  (dnones  Tndentmos  fi  fi  tuen- 
tnr- 

C'eft  ainfy  que  par  ces  honteufes  calomnies 
on  amufoit  à Rome  les  Cardinaux  & les  Con- 
fulteurs,  qui  n’avoient  garde  d’eftre  détrom- 
pez puifqu’ils  n’entendoient  qu’une  partie. 
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Ce  qui  eftoit  incomparablement  plus  propre  . 
pour  les  furprendre , que  s'ils  n’eneuflent  en- 
tendu aucune.  Et  quand  ils  nous  eurent  oui 
féparcmcnt , cela  n'cuft  de  rien  fervi , puifquc 
ne  fçaehant  fouvent  ce  que  M . Hallier  difoit,il 
ne  nous  eftoit  pas  poflïblc  de  le  réfuter;  8c  que 
quand  incline  nous  l'aurions  fait , il  aurait  en 
quelque  forte  efté  inutile,  puifqu’il  publioit 
que  nous  de:guifions  nos  fentimens,8c  quec’cf- 
toit  aux  Janfeniftcs  de  France  qu'il  en  vouloit. 

Il  n’y  euft  eu  qu’une  Conférence  réglée  qui 
euft  pu  le  réduire  à la  raifon , en  l’obligeant  de 
prouver  les  calomnies  qu’il  avançoit  : mais  on 
avoit  trop  prévenu  le  Pape  contre  cet  unique 
moyen  déterminer  une  difpute  (i  pleine  d’e- 
quivoque.Sc  où  l’on  s’entrentendoit  li  pcu.On 
ne  nous  l’a  pas  voulu  accorder  quelque  inftan- 
ce  que  nous  en  aions  faite  pendant  deux  ans 
entiers.  Mais  ce  qui  a fuivy  n’a  que  trop  ju- 
ftifié  la  ncccflité  qu’il  y avoit  de  nous  l’accor- 
der. 

Lemcfme  mardi  dePafqucs  M.  Hallier  St 
fès  collègues  allèrent  vifiter  M.  le  Comte  de 
Rochefort  qui  eftoit  auflï  arrivé  à Rome  un 
peu  devant  les  feftes.  Us  cuiTcnt  pu  s’acquitter 
de  cette  vifite  dans  un  temps  plus  propre;  car 
la  pluie  les  avoit  pris  en  chemin , 8c  ils  cftoient 
tout  i fait  mouillés  quand  ils  arrivèrent  chez 
luy;  mais  ce  qu’il  y eut  de  plus  remarquable 
dans  leur  entretien,  fut  que  premièrement  ils 
luy  demandèrent  du  fecours  8c  de  l’afliftance 
dans  leur  affaire  à caufe  (dirent-ils  foit  par 
raillerie  ou  autrement)  de  lavenuë  du  P.  Dcf- 
mares.  Secondement  qu’ils  ne  croioicnt  pas 
qu’on  nous  donnait  la  communication  de  leurs 
Ecritures  ; mais  qu’ils  fçavoient  bien  que 
nous  les  avions.  En  troifiéme  lieu  que  c’cftoit 
; nous  qui  avions  fait  imprimer  l’Ecrit  des  Tho- 
j miftcsduP.  Annat,  mais  mutilé  8c  défiguré 
I (Jenefçais’ilfe  peut  faire  une  menterie  plus 
extravagante  8c  plus  à perte  devcuëquccel- 
| le-là).Et  enfin  ils  avouèrent  qu’à  la  vérité  le  P. 
Annat  avoit  tenu  beaucoup  dechofcs  preftes 
avant  leur  arrivée,  8c  qu’ils  s’en  cftoient  fervis. 

: Ce  fut  un  homme  qui  fc  trouvai  leur  confé- 
rence, qui  me  dit  tout  cela  le  lendemain. 

M.  l’Evefquc  de  Borgo  nous  vint  dire  adieu 
le  jeudi  17,  avant  que  départir  pour  s’en  re- 
tourner i Ton  Evcfché  ; 8c  il  me  dit  qu’il 
croioitquclc  Papcavoit  deffeindemanderde 
dehors  de  Rome  plufieurs  perfonnes  habiles 
8c  qualifiées,  pour  pouvoit  prononcer  fur  not 
tre  affaire  un  jugement  folemncl&  ex  ceihe- 
drA  : & que  M.  le  C.Sachetli  luy  avoit  dit,  que 
c’cftoit  une  chofe  fafeheufe  qu’il  n’y  euft  dans 
Rome  plus  de  gens  habiles  8c  capables  de  II 
bien  entendre  , 8c  d’en  prononcer  un  juge- 
ment qui  corrcfpondit  au  mérite  dont  elle 
eftoit. 

Iii  Ch*< 


Chapitre  XVI. 

Déclarait on  de  nos  fentmetis  touchant  la  grâce 
fi f fonte  de  quelques-uns  des  Thomifles, agréée 
dot  tes  Pcres  de  cet  Ordre.  Congrégation  te- 
nue le  iS  et  Avril  par  les  cinq  Cardinaux  & 
par  M.AlbiiXJ,  fans  Confilteurs.  Audience 
que  nous  pourfiivions  pour  le  P.  Desmares  Cr 
M.Manefier.  Parole  digne  de  remarque  du 

Prince  Gallicane.  Raifon  qui  a obligé  U Pape  a 
vouloir  que  nous  fujfions  entendue  en  fi  pre- 
fincc. 

LE  18  fur  lefoir  je  vifitailcP.Réginald, 
qui  me  remit  fur  la  proportion  de  leur 
grâce  fuffifante  , de  laquelle  je  luy  dis  qu’il 
fçavoit  allés  nos  lèntimens,  Ravoir  que  nous 
demeurions  d’accord  de  la  choie , que  nous  ne 
doutions  point  qu’il  n’y  euft  de  ces  petites  grâ- 
ces qui  donnoient  un  commencement  de  bon- 
ne volonté,  & de  converlîon,  & outre  ldquel- 
les  pour  la  converlîon  entière  il  falloit  une  grâ- 
ce plus  forte,  efficace  par  elle  mcfme  pour  cet 
effet,  comme  ces  autres  petite*  grâces  l’cf- 
toient  pour  le  leur  propre  & particulier  ; mais 
que  d’appellcr  ces  petites  graccs-là  fuffilàntcs  à 
l’égard  de  l’effet  pour  lequel  ils  leur  don- 
noient ce  nom , nous  ne  pouvions  pas , parce 
qu’elles  ne  l’eftoientpas  effectivement , aiant 
encore  befoin  d’une  autre  grâce  pour  agir 
effectivement  ; que  c’eltoit  en  ce  fens 
qu’on  prenoit  le  mot  de  fuffilant  dans  le 
monde  ; & que  l’autre  notion  du  mot  de 
fuffilant  qu’ils  admcttoient  dans  leur  école 
pour  un  pouvoir  dépendant  dans  l’aétion  d’u- 
ne autre  grâce, y citant  inconnue,  c’eftoit  don- 
ner trop  d’avantage  aux  Moliniftcs  que  de  leur 
admettre  un  nom  dont  ils  abulbient;  mais  qu’au 
relie  ce  n’eltoit  qu’une  qucllion  de  nom,  puif- 
que  nous  accordions  ce  qu’ils  entendoient  fous 
le  nom  de  fuffifant,  & qu’ils  rejettoient  tout  ce 
que  nous  remettions  louscc  mcfme  mot:  que 
lorlquc  l’on  clloit  d’accord  de  la  choie , il  ne 
falloit  pas  difputcr  des  mots  : que  nous  ne 
pouvions  pas  rcconnoiltre  que  ces  petites  grâ- 
ces fuflent  données  généralement  à tous  ; & 
que  nous  ne  dirions  pas  aufly  qu’elles  donnaf- 
fent  un  pouvoir  parfait , prochain  & accom- 
lis , parce  que  l’on  abuloit  de  ces  mots  auffi- 
ien  que  de  celui  de  fuffilant,  le  monde  enten- 
dant par  là  un  pouvoir  auquel  il  ne  manque 
rien , quoique  nous  ne  niaffions  point  la  choie 
qu’ils  entendoient  lous  ces  mots  de  pouvoir 
prochain.  Qu’il  n’auroit  jamais  de  nous  rien 
autre  chofe  fur  ce  fujet,  & que  s’il  yavoit  des 
Peres  de  leur  Ordre  qui  fulTcnt  capables  de 
prendre  le  change  fur  ces  vétilles , & de  quitter 
le  fond  principal  de  la  contellation  dans  lequel 
nous  citions  d’accord  avec  eux , nous  ne  lailfc- 
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rions  pas  de  pourfuivre  noltrc  pointe  fans  leur 
affiltancc,  & que  nous  tafeherions  de  trouver 
alTés  de  forces  dans  celle  de  la  vérité , pour  ve- 
nir à bout  tout  fculs  de  tous  ceux  qui  la  com- 
battroient.  Le  P.  Réginald  tant  ce  jour  U, 
que  deux  jours  après  qu’il  nous  vinlt  vifiter, 
nous  dit  que  les  Peres  de  IbnOrdrc  ne  fouhait- 
toient  de  nous  rien  autre  chofe,  après  les  fenti- 
mensdans  lefqucls  je  luy  avois  témoigné  que 
nous  citions , linon  que  nous  n’attaquaffions 
pas  les  auteurs  de  leur  Ordre  qui  avoienten- 
leigné  que  cette  grâce  fuffifante  outre  laquelle . 
une  autre  efficace  pour  bien  agir  eltoir  necdTai- 
rc, clloit  donnée  à tout  le  monde  &donnoit  un 
certain  pouvoir  prochain  qui  ne  fuffi/bir  pas 
pour  agir.  Nous  luy  répondifmcs  que  nous  ne 
nous  arrcltions  pas  à ces  difputcs  d’Ecole  &qui 
n’clloicnt  que  de  mots , & que  nous  n’avions 
nuldclfcin  d’attaquer  cette  grâce  fuffifante  de 
quelques-uns  de  leurs  auteurs , ny  ce  qu’ils  en 
avoient  enfeigné , mais  feulement  celle  de  Mo- 
linadont  lafocictédes  Jcfuites  faifoit  profef- 
lîon  : parce  qu’il  n’y  avoit  que  celle-là  que 
nous  trouvaffions  incompatible  avec  la  foyde 
l’Eglife  fur  ce  fujet. 

Le  mcfme  jour  du  vendredi  1 8 il  fc  tint 
encore  une  nouvelle  Congrégation  chez  M» 
le  C.  Spada,  où  fc  trouvèrent  avec  luy  les  qua- 
tre autres  Cardinaux  qui  en  elloient , & avec 
eux  M.  Albizzi  fans  qu’il  y cuit  aucun  Con- 
lùltcur.  Elle  dura  trois  heures  ; & apres  qu’elle 
fuit  finie , M.  le  C.  Pamphile  demeura  encore 
très  long  temps  tout  fcul  avec  M.  le  C.  Spada. 
Voici  un  extrait  du  billet  qui  m’en  fut  écrit  ce 
jour-là  à la  nuit  par  un  excellent  homme  d’un 
des  premiers  Ordres  qui  foit  dans  l’Eglife.  Si 
e fat  ta  hoggi  la  Congregatione  de  folt  cmqtte  [>tr- 
dînait , ejfendovi  mtraverntto  il  Card.  Çechini  ; w 
c jl.u 0 anche , inmïctu  erneis  Chrifti  (il  appclloit 
ainlt  M . Albizzi)  : f c contminctata  aile  10  hm , 
e finit  a aile  1 5 . e rejiato  dopo  il  Cardinal  P antfht- 
lu filo  con  lo  Spada , çr  c nottefne  e partito.  Cre- 
dofia  per  conjeglt  domejhet  Pamphiûani. 

Un  ami  ac  l’un  de  ces  Cardinaux,  citant 
venu  nous  vifiter  le  lundi  21 , nous  dit  quil 
avoit  dit  à cette  Eminence  qu’il  m’avoit  voulu 
donner  cent  efeus  à la  charge  que  je  luy  don- 
nerais tous  les  jours  un  tefton , jufqu’à  ce  que 
cette  caufe  fuit  terminée;  & ce  Cardinal  luy 
avoit  reparti,  qu’il  y gagnerait  beaucoup  foc 
luy  donnois  tous  les  jours  feulement  unjulc, 
& qu’ils  n’y  entendoient  tous  rien. 

Ccluy  quim’avoit  écrit  le  billet  cy-deflus, 
nous  Vint  auffi  vifiter,  & il  nous  dit  que  le  P. 
Avcrfa  clloit  allé  voir  un  Prélat  confidcrable 
de  la  Cour  de  Romc,&  luy  avoit  dit  qu’il  avoit 
hautement  protelté  dans  la  Congrégation  qu’il 
avoit  toute  l’eftimc&  la  vénération  imagina- 
ble pour  la  doétrinc  de  S.  Augultin , mais  que 
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les  cinq  propofitions  non  havevano  che  fore  coh 
Sont'  adgofiino,  n’a  vo  l E NT  rien  dt  commun  avec 
ta  dolïnnc  dt  S.  jingnjhn.  11  me  dit  au  (Tl  qu’on 
fe  moquoit  aflïs publiquement  dans  Rome, de 
ce  que  M.  Albizzi  qui  n’cfloit  pas  Théolo- 
gien, fufl  fecretaire  de  cette  Congrégation. 

Enfin  j'appris  ce  jour-là  mefmc , que  l’il- 
luftrc  Pere  Mulord  efloit  encore  tout  fraifehe- 
ment  de  retour  à Rome.  11  n'y  fut  pas  long 
temps  fans  nous  donner  un  fujet  de  divertifTe- 
ment  par  la  pleinte  qu’il  nous  fit  de  fes  bons 
«mis  : car  l’aiant  trouvé  deux  ou  trois  jours 
«prés  chez  M.  l' A mbaflâdeur , il  me  vint  join- 
dre Ame  dire  que  M.Hallier  & fes  collègues 
crtoient  fi  anpenineni  que  de  l’accufcr  de  nous 
avoir  donné  cet  écrit  du  P.Annat  des  Tho- 
miftes  contrejanfenius  i qu’ils  en  «voient  fait 
plainte  à M.  le  C.  Barberin  ; & qu’il  me  prioit 
de  témoigner  à fon  Eminence  que  cela  n'eftoit 
pas. 

Nous  allafmcs  le  jeudi  14  prier  M.l’Am- 
baffadeur  de  dire  au  Pape , quand  il  ferait  le 
lendemain  à fon  audience  ordinaire  ; que  le  P. 
Defmares  & M.  Maneflier  defiroient  le  falufcr 
en  particulier  avant  que  de  paroiftre  en  public 
devant  fà  Sainteté , comme  nous  attendions 
tous  les  jours  que  nous  y devions  cflrc  man- 
dés; & de  les  faire  appeller  pour  ce  fujet  s'il 
en  avoit  le  temps  comme  il  le  faifoit  affés  fou- 
vent  par  rencontre  en  faveur  des  perfonnes 
qu’il  vouloit  faire  expédier.  M.  l'Ambaffa- 
deur  nous  promit  de  fort  bonne  grâce  qu’il 
le  ferait.  Nous  l’accompagna fmes  le  lende- 
main chez  le  Pape  ; & quand  il  fortit  de 
ion  audience,  il  nous  dit  qu’il  ne  nous  avoit 
pas  oubliés , mais  qu'il  n’y  avoit  pas  eu  de 
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nés,  que  ce  Comte  nousaiant  parlé  au  fortir 
de  fon  audience  dont  il  efloit  très  fatisfàit,  il 
nous  demanda  qui  efloit  un  Cordelier  qui  luy 
avoit  parlé  le  matin  , &qui  luy  avoit  dit  qu’il 
efloit  venu  au  fecours  de  M.Hallier.  Nous 
luy  difmes  qu'il  ne  falloit  pas  qu’il  fufl  furpris 
de  ce  qu’il  pouvoir  avoir  remarqué  dans  fà 
conduite;  parce  que  c'efloit  toutdircquede 
dire  que  c’efloit  le  P.  Alulard.  Il  nous  dit  que 
ce  Cordelier  avoit  eflé  de  fi  mauvaife  humeur 
ce  jour-là,  qu’il  avoit  pris  querelle  contre  un 
Gentil-homme  François  qui  s'cfloit  aflïs  entre 
eux  deux. 

Le  lundi  18  M.  de  ValcroifTant  & M.An- 
gran  demeurèrent  au  logis  à leur  ordinaire 
pour  travailler  fur  les  écritures  que  nous  pré- 
parions, & j’accompagnai  le  P.Dcfmarcs  & 
M.  Maneflier  chez  le  Pape  pourtafeher  d’en 
avoir  audience;  aianttousjugé  qu’il  fuffifoit 
que  je  fufTe  avec  eux  pour  les  prefenter  à fit 
Sainteté,  afin  de  ménager  tousj  ours  du  temps 
àMM.deValcroiflant&Angran  pour  avan- 
cer ce  qu’ils  fàifoient.  Nous  y allafmcs  tous 
trois  le  P.  Defmares , M.  Maneflier  & moy  ; 
& nous  ne  la  pufmes  pas  avoir.  Mais  nous  re- 
marquafmes  encore  une  chofe  plaifânte  du  P. 
Mulard , fçavoir  qu’il  s’efloit  fait  écrire  fur  la 
lifte  de  ceux  qui  la  demaudoient,  en  prenant 
la  qualité  de  Prédicateur  du  Roy  très  Chref- 
tien.  En  attendant  l’audience , nousnousen- 
tretinfmcs  alfés  long  temps  avec  un  homme 
qui  efloit  venu  en  porte  trouver  le  Pape  delà 
part  de  M.  l’Archevcfque  d'Avignon  pour 
quelque  affaire  preflee  & importante , & après 
que  nous  eufines  beaucoup  parlé  de  la  doélri- 
ne  que  nous  défendions  & des  perfccutions  & 


rooien  de  le  pouvoir  faire  dans  cette  audience;  j calomnies  dont  onfêfcrvoit  pour  la  décrier, 
& recommanda  fur  le  champ  au  Maiflre  de  il  nous  confola  en  nous  difànt,  que  c’efloit 
Chambre  du  Pape,  de  nous  la  faire  avoir  le  di-  une  grande  obligation  qu'on  avoit  à Dieu, 
manche  qui  fuivoit.  J’accompagnai  le  famedi  quand  on  efloit  du  nombre  de  ceux  qui  corn 


le  P.  Defmares  & M . Maneflier  dans  une  vifi 
te  qu’ils  firent  au  Maiflre  de  Chambre , pour 
l’obliger  davantage  à fe  fouvenir  le  dimanche 
de  la  recommandation  de  M.  l'Ambafladcur 
&à  leur  moicnner  fans  retardement  cette  au- 
dience. 

hfous  y allafmcs  tous  cinq  le  dimanche  ; 
mais  M.  le  Comte  deRochefort  y aiant  eflé 
introduit  le  premier , il  l’occupa  toute  entiè- 
re ; & quand  il  en  fufl  forti  le  Pape  n’en  donna 
plus , parce  qu’il  vouloir  fortir  de  bonne  heure 
raprcs-difnéepour  aller  à la  promenade.  Pen- 
dant que  M.  le  Comte  deRochefort  efloit  à 
fon  audience  Monfignor  Scnzafono  nous  die 
qu’il  efloit  fort  étonné  de  la  familiarité  toute 
extraordinaire  avec  laquelle  le  P.  Mulard 
avoit  agi  le  matin  avec  ce  Comte;  & fi  nous 
n'euflîons  pas  connu  le  P.  Mulard  ce  qu'il 
nous  en  raconta  nous  eufl  dautant  plus  éton- 


noiffoient  fa  vérité,  & qui  enduraient  quelque 
chofe  pour  fa  defenfè. 

Nous  rctournafmes  encore  le  mardi  19  à 
l'antichambre  du  Pape.  Comme  je  parlois  en 
attendant  l’audience , des  matières  de  nos  con- 
tertations  & des  égaremens  des  J efuites , avec 
le  General  des  Carmes  Defchauffés  qui  en  cf- 
toit  fort  fçavant , en  prefence  de  M.lcRéfi- 
dent  de  Modcnc  & de  deux  ou  trois  Prélats 
Romains  qui  nous  écoutoicnt  ; M.  le  Prince 
Gallicane  fe  vint  auflï  joindre  à nous.  Il  nous 
écouta  fort  paifiblemcnt  aufli-bien  que  les  au- 
tres fans  dire  mot,  jufqu’à  ce  qu'enfin  aiant 
eflé  obligés  de  finir , parce  qu’on  appelloit  à 
l’audience  ceG  encrai, le  PrinceGallicane  pour 
confirmer  tout  ce  que  ce  General  venoit  de 
dire , dit  une  paroleà  mon  gré  tout  à fait  belle 
8c  remarquable.  Le  fini  nom  , dit-il , de  U 
chofe  dont  on  parle  f Ait  von  tout  ceqn'onadit  : 
I i i i parce 


41* 


S I X I E S M E 


parce  que  pour  ce  qui  cjl  de  lajufhce , oh  efl  obligé 
de  U faire  à loue  le  monde  ; maie  quand  il  s'agit 
de grâce , on  ne  la  doit  à perfonne , t*r  aune  la  fait 
qu’à  qui  ton  veut.  Je  le  congratulai  de  cette 
bonne  penfée;  & je  luy  dis  qu’il  n'en  falloir 
pas  davantage  pour  décider  toutes  nosconte- 
ftations.  Si-toft  que  le  General  des  Carmes 
fuit  entré  à l’audience , (In  en  ferma  la  porte , 
& on  congédia  tout  le  monde  pour  ce  jour-là. 

J’accompagnai  l’apres-difnéc  le  P.  Defma- 
rcs  &M . Maneflier  dans  la  vifite  qu’ils  rendi- 
rent àM.Gueffier,  & nous  nous  ouvrifines 
tout  à fait  à luy  fur  la  neccflité  qu'il  y avoit  de 
nous  entendre  contradictoirement  nos  parties 
te  nous  tant  de  vive  voix  que  par  écrit , & fur 
la  honte  qu’il  y avoit  pour  ceux  de  qui  cela  de- 
pendoit , d’eftre  fi  long  temps  à l'accorder. 

J’cn  entretins  aufli  Monfignor  Fagnani 
dans  une  vifite  que  je  luy  rendis  en  particu- 
lier en  ce  temps-là , parce  que  comme  je  luy 
dis, hors  eda  il  n’eftoit  pas  poflible  de  pou- 
voir rien  vuider  de  nos  affaires,  lime  dit  que 
ces  difputcs  n’avoient  pas  de  fin.  Je  luy  dis 
que  nous  ne  demandions  pas  de  ces  fortes  de 
difputcs  Scholaffiqucs  qui  ne  finiffoient  ja- 
mais ! & comme  il  vit  ma  penfée , il  la  prévint 
en  difant , mais  de  ces  conférences , Congrejft 
ne  i qualijî portano  Canoni  dé  Concigh,  luogln  dé 
Santi  Padri , principalmcnre  di  Saut"  A gojhr.o , 
Decifioni  dé  Pontefici , 8cc.  De  ces  con- 
férences, dit-il , dans  lejquelles  on  produit 
îles  Canons  des  Conciles,  des  pajjagcs  des  Saints 
Pères  principalement  de  Saint  Augujlm,  des  Dé- 
crions des  Papes  & d’autres  preuves  de  cette  for- 
te , comme  de  l'Ecriture  & du  refte.  Je  luy  dis 
qu'il  prevenoit  ma  penfée  ; & il  me  répondit 
que  fi  le  Pape  luy  parloit  de  cette  affaire,  qu'il 
porterait  autant  qu'il  pourrait  fa  Sainteté  1 
faire  de  ces  Conférences  ,fimih  Conpefft, 

Mais  c’cftoicnt  ces  mcfmcs  Conférences  que 
nosadverliircsvouloient  empefeher.  Toutes 
leurs  affaires  eftoient  desja  faites.  Us  ne  dc- 
mandoient  qu’à  partir  de  Rome  & à s’en  re- 
venir en  France.  Un  voiturin  dit  le  19  de  ce 
mois  là,  à un  Abbé  François  de  nos  amis  par- 
ticuliers , qu'il  avoit  cité  ccluy  qui  avoit  con- 
duit à Rome  M.  Hallicr  & fes  Collègues  à leur 
arrivée;  & que  ne  pouvant  pas  les  accompa- 
gner à leur  retour , il  leur  avoit  mené  un  de  lès 
compagnons  pour  en  traiter  avec  eux  ; & qu’ils 
faifbicnt  citât  de  partir  s’ils  pouvoient  vers  la 
Pentccofte.  Et  le  trentième  un  Abbé  Italien 
me  dit  que  le  Secrétaire  de  M.leC.Ghiggi 
luy  avoit  dit , que  ces  Mcflicurs  demandoient 
qu’on  expédiait  l’affaire  au  plus-toll , che  fi 
sbnghi  ; que  nous  voulions  les  laffer  par  nos 
détours;  qu'ils  avoient  des  affaires  qui  les  obli- 
ccoient  de  s’en  retourner  en  France.  QucM. 
Joifcl  difoit  pour  fes  raifons  particulières , 


Partie.  j 

qu’il  eltoit  obligé  de  prefeher  le  Carcfmel’an. 
née  fuivantc , & qu’il  n’avoit  pas  encore  com- 
mcncé  fes  fermons. 

Je  vis  ce  jour  là  mcfme  dernier  Avril  un 
homme  admirablement  intelligent,  qui  me 
dit  qu’il  ne  falloitpoint  que  nous  nouspcrfui- 
dalfions  que  ce  fuit  ny  les  inltances  de  M. 
l’Amballideur,  ny  les  rcmonltranccs  de  nos 
mémoriaux  qui  euffent  fait  venir  au  Pape  la 
volonté  de  nous  entendre;  qu’il  l'avoit  tc- 
moignée  tant  que  le  Carefme  avoit  duré;  Que 
cela  ne  venoit  que  de  ce  que  M.  Albizzi  s'ef- 
toitmis  en  telle,  qu’afin  de  fuivreles  formes 
ordinaires  de  (on  Tribunal  de  l’Inquilition, 
il  falloir  prattiquer  devant  le  Pape , tout  ce  qui 
avoit  cité  pratiqué  devant  les  Cardinaux  chez 
Spada;  & que  M. Hallicr  &fes  Collègues  y 
aiant  cité  entendus , il  avoit  ditau  Pape  qu’il 
falloir  qu’ils  fuffent  aufli  entendus  devant  fa 
Sainteté.  Que  IcPapes’eltant  veu  preffé  là- 
deffus  par  M.  Albizzi,  avoit  enfin  dit  qu’ille 
ferait  ; mais  qu’il  vouloit  entendre  les  uns  le 
les  autres , vogbamo  fentire  gli  uni  e gli  abri. 
Que  M.  Albizzi  aiant  enfuitte  appréhendé, 
que  cela  ne  donnait  occafion  aux  conférences 
que  nous  demandions;  & craignant  aufli  b 
force  des  chofcs,  qu'il  voioit  bien  comme  noos 
parlions  que  nous  avions  à dire  ; avoit  cefle  de 
prcflcr  le  Pape  d’entendre  M.  Hallicr  te  fes 
Collègues  ; & que  cela  nousavoit  aufli  lait  ou- 
blier par  fa  Sainteté,  Ar  avoit  eftécaufe  qu’on 
nous  avoit  biffés  en  repos  depuis  les  telles , au 
lieu  que  durant  le  Carefme  on  nous  devoit  ap- 
pellcr  devant  fa  Sainteté , fi-tofl  qu’elles  fe- 
raient paffées. 

Chapitre  XVII. 

Des  lettres  qui  me  furent  écrites  de  Paris  durant 
tout  ce  mon  et  Avril  fur  f eji.it  ou  [on  fçavait 
que  cette  affaire  cfioit  à Rome. 

QUoyquc  toutes  les  lettres  qu’on  m’écri- 
vit à Paris  durant  ce  mois  là , ne  contien- 
nent rien  de  confidcrablc  qui  foit  different  de 
ce  qui  fe  paffoit  à Rome  ; màis  (oient  feule- 
ment des  réflexions  fur  la  conduite  qu’on  y 
gardoit  dans  noltre  affaire , & des  témoigna- 
ges tant  des  triomphes  que  nos  advcrfaircs  fai- 
foient  desja  par  tout  de  laCenfuredes  Propo- 
lirions  dont  ils  eftoient  affurés,  quedclacon- 
Itancc  & modération  Chre (tienne  avec  laquel- 
le nous  continuions  d’en  pourfuivre  l’examen 
& d’cfpcrcr  dans  la  prorcétion  divine:  elles  me 
(èmblentncantmoins  fi  propres  pour  juflifier 
au  Public  & à la  pofterité , l’innocence  de  nof- 
tre  doélrine  aufli  bien  que  celle  de  noltre  con- 
duite , que  je  ne  puis  m’empefeher  d’en  inférer 
icy  quelques-unes  des  principales. 

J’en  rcçevois  en  ce  temps  là  de  M.de  Sainte- 


Avril, ,t„.  Chapitre  XVII. 

Bcuvc  tous  les  ordinaires  ; & tant  pour  cela , 
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qu’à  caufc  de  là  qualité  & de  Ta  capacité  lï  con- 
nues par  tout  le  monde  ; tant  parce  qu'il  alloic 
tousjours  droit  à la  fubllance  de  l'affaire,  que 
parce  qu'il  le  faifoit  avec  une  fi  grande  fin- 
ccrité,  ce  feront  celles  que  je  produirai  icy  les 
premières  & quafi  les  feules. 

Voicy  les  termes  de  celle  du  quatrième. 


>.M!.o  n 


11  Vofire  (lylc  concis  me  dit  plus  de  choies 
”quelorfque  vous  elles  diffus.  Vollre  filencc 
” mefmc  me  parle  ; & d'autant  que  vous  ne 
” m'avés  rien  mandé , vous  m’avés  appris  que 
” vous  vous  elles  trouvé  fort  empefehé , & que 
” vous  n'avés  pas  ellé  fans  crainte.  Pour  moy , 
” Monfieur,  aufli-toft  j'ai  eu  peine  de  vollre  ab- 
” batement,  mais  je  n'av  point  appréhendé  que 
” l'evenement  de  cette  Congrégation,  qui  (è  dc- 
”voit  tenir  devant  fa  Sainteté,  nous  fuit  de- 
“ (avantageux.  La  force  de  la  vérité , l'afiïlhncc 
” du  S.üJprit  fur  le  Pape , la  grandeur  de  l’efprit 
’’  de  fil  Sainteté,  l’érudition  & la  generofité  des 


tude.  Que  là  Sainteté  prononce  s'il  luy  plaifl;  " 
faut  qu'elle  diflingue  les  fens.fi  elle  ne  veut" 
mettre  de  l'huile  fur  le  feu,  car  ce  feroit  une  « 
nouvelle  contellation  plus  violente  que  la  « 
première  pour  Ravoir  en  quel  fens  les  Propo-  " 
lirions  auraient  ellé  condamnées.  Et  fi  elle" 
lesdillingue,  il  faut  de  necelfité  que  nos  ad-" 
verfaires  y fuccombcnt  : Car  noltre  fens  ne  « 
peut  recevoir  d'atteinte,  puifqu'il  n'cft  autre" 
que  ccluy  de  la  grâce  efficace.  Et  c'cftceque" 
j'ai  charge  de  vous  mander,  & que  je  fais  de" 
tout  mon  pouvoir,  qui  cil , Monfieur,  que  « 
s'il  arivoit  qu'on  fill  uneBulle  qui  condamnait  « 
les  Propofitionsfans  diltingucr  & mettre  hau-  « 
tement  à Couvert  le  fens  delà  grâce  efficace;  « 
que  vous  faifiés  toutes  les  inllances  & pour-" 
fuittcspolïîbles,  pour  faire  que  le  Pape  s’cx-« 
plique,  & s'expliquant  qu'il  nelaiffc  aucune" 
fêmcncc  de  divifion  à cette  occafion.  C'ell  ce" 
que  Mcffcigneurs  les  Prélats  m'ont  commandé  " 
de  vous  écrire  fortement  ; & particulièrement  « 
de  joindre  avec  vous  tant  que  faire  fc  pourra" 
toqs  les  dilciplcs  de  S.  Thomas.  Car  il  ne  fera  " 
point  dit  qu'on  nous  opprime  injullement  ; « 


” principaux  Confultcurs,  l'intereft  qu'ont  les  qu'aprés  avoir  malicicufement  forgé  desProI 
” Dominicains  dans  !csnoltrcs,&Ia  multitude  polirions  pour  nous  noircir, on  couronne  cette 
?’dcs  fçavans  qui  font  dans  nollre  fentiment  malice  par  une  Bulle  équivoque , & que  nous 
” m'empefehent  de  rien  craindre;  & me  font  nous  en  taillons.  le  fuis.  Sec  * 


“ tout  cfperer  au  cas  qu'on  en  vienne  jufqu’ 
” définition.  Vousncfijauriésaffésvousfigt 


à b 
igurer 


nous  en  taillons.  Je  fuis,  Sec. 

Le  mefmc  jour  M . Brouffe  m'en  écrivit  t 


V combien  nos  adverfaircs  redoutent  l'interven-  dont  voicy  auflj  les  termes. 
?’  tion  des  Dominicains. Ils  difent  aux  uns  qu'ils 
?’  (ont  affurés  que  le  P.  General  des  Jacobins 
“ n'entrera  point  en  caufc , & qu'il  fc  contentera 


fi  l’on  luy  promet  de  mettre  dans  la  Bulle  que  ! \yf 
’ le  Pape  ne  prétend  en  rien  préjudicier  à la  do-  4.  VA 
“ébinedcS.Thomas.  Et  ce  difeoursaefté  fait 


A Paris  le  q Avril  1653. 
ONSItUR  ET  TRES  CHER  Ami, 


a,t  TE  ne  vous  écrivis  point  vendredi  dernier," 
_ par  un  Jefuitc  nommé  le  P.lc  Comtes  Corn-  J parccquccommejen'avoisriendcnouvcau" 


“pagnon  du  P.  Paulin  Confcflcur  du  Roy. 
” Mais  en  mefmc  temps  qu'ils  parlent  de  la  foitc, 
“leurs  Prédicateurs  prefehent  au  defavantage 
’’  de  la  grâce  efficace,  comme  un  P.Mimbourg  à 
” S.  Germain  de  l'Auxcrrois  & le  P.  de  Lingcn- 
” des  à S.  Gcrvais.  Aux  autres  ils  difent  que  les 
“Dominicains  ne  (ont  point  d'accord  avec 
“ nous  ; Se  ce  dilcours  fc  répand  en  Sorbonne  & 
“vient  de  Rome.  M.Lagault  a écrit  à M.du 
“Val comme  uneperfonne  qui efpçrc tout,  & 
“la  feule  chofe  qui  fait  qu’il  cil  confidcrable 
” dans  Ici  efperances,  c'ell  qu'on  dit  que  ce  qu'il 
” mande  ordinairement  devoir  arriver  dans  un 
” temps , arivc  au  temps  auquel  il  fe  promet 
” qu'il  pourra  ariver,  témoin  les  prières  ordon- 
” nées  par  fa  Sainteté.  M.  du  Val  plus  de  quinze 
” jours  auparavant  vollre  dernière  nous  avoit 
“ dit  que  le  Pape  feroit  faire  des  prières,  & qu'en 
“fuitte  làns  entendre  les  parties  qu’il  pronon- 
“ ccroit , & qu'en  France  il  feroit  obeï.  Mais 
“tout  cela  ne  me  met  pas  beaucoup  en  inquie- 


— nouveau*', 
à vous  dire , je  me  trouvai  tellement  embrouil-  « 
lé  d'affaires  que  je  ne  m'avilài  pas  qu'il  full" 
jour  d’ordinaire  , que  lorfqu'il  n'clloit  plus" 
temps.  Nos  adverfaircs  font  plus  infolcnts  que  “ 
jamais,  & l'on pcutlcurappliqucr  àla  lettre" 
ces  paroles  de  l'Ecriture  : Saperhia  eornm  qui* 
te  oderum  afceiidii  femper.  Vous  verres  par  une  “ 
lettre  qu'on  m'a  écrite  de  Lion , ce  qu’ils  pref-  “ 
chcnt  en  cette  ville-là  ; de  ce  codé  c'ell  cncô-  « 
rc  pis.Lc  P.Mimbourg  n'a  fait  à S.  Germain  de  “ 
l’Auxcrrois  qu'une  perpétuelle  faryrc  contre" 
S.  Auguffin  & fes  dilciplcs , qui  font  tousjours  “ 
ces  nouveaux  Hérétiques.  Il  attire  le  monde" 
par  fes  in  faïences,  comme  faifoit  autrefois  le" 
P.  Noiiet  contre  le  livre  de  la  frequente  Com-  “ 
munion.  La  femaine  demicrc  a dlé  toute  de  “ 
l'oeconomic  de  la  grâce  & de  la  prcdellination,  " 
où  il  a dit  des  choies  auxquelles  Pelage  ne  pen-  “ 
là  jamais:  julquc-là  qu’ilapolepourun  Inn-  " 
dément  & principe  en  matière  de  Religion  & “ 
de  foy , qu'il  fàlloit  demeurer  ferme  fur  ce  que  " 
I i i 5 les*' 
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>»  les  fens  & la  raifon  nous  demontroient  ; parce 
» que  ce  font  les  deux  lumières  que  Dieu  nous  a 
» données  pour  noftre  conduite.  Le  Concierge 
» de  l’hoftel  de  Villcroy , qui  reçoit  & diftribuë 
» les  lettres  de  M.  Hallicr , dit  ces  jours  paflTés  à 
» un  mien  ami,  que  l’homme  dudit  fieurHal- 
» lierluy  mandoic  que  ces  Janfeniftes  eftoient 
» pires  que  ne  fut  jamais  Calvin,  qu’ils  leur  don- 
» noient  tant  de  peines  & de  détours , que  cela 
» n’eftoit  pas  croiable.  Le  fieur  Lagault  a man- 
j»  dé  à un  Tien  parent  qu’il  reviendroit  bien-toft, 
» parce  qu’il  n’y  avoir  plus  rien  à faire  en  ce 
» pays-là.  Je  ne  fus  pas  mardi  au  prima  menfis , 
99  & je  n’ai  veu  perfonne  qui  m’en  ait  dit  des 
99  nouvelles.  Je  faluë  tous  nos  chers  frères,  & 
» bons  amis,  & je  fuis  de  tout  mon  cœur,  &c. 

Et  voicy  ce  que  celuy  qui  m’écrivoit  fou- 
vent  en  Latin,  me  mandoit  touchant  ce  qui 
fc  pafloit  alors  à Rome  ; par  (à  lettre  du  meftne 
jour  quatrième  d’ Avril. 

Quiâ  ex  poflerioribus  tins  coütgere  debeam  non 
Ccrto  ficto.  guamquam  enim  caufiam  hanc  termi- 
nari  optandum  efl , tamen  nt  ex  aliornm  relatio - 
ne  audio , non  ea  fimenda  controverfia  ratio  initier 
qua  ommno  aqua  vtdert  pojsit.  In  confihum  ad- 
mittuntur  (fi  qmbufidam  credtmus ) fiolum  ü , qui 
cum  Palavicino fintiunt  (fi  Albtfio  ; caterijubcn- 
turexficripto  fient  cntiam  dteere.  Br  évitas  impe - 
ratury  ne  omnia  cxponcrc  hceat.  Tu  non  audiris , 
Domimcant  non  admittuntur , qui  tarde  tandem 
rebus  fins  (fi  dottrinoprovidere  in  ammum  indu - 
xerunt . Forte  tfiis fiat  ü fattum  putabunt  qui  ma- 
xime iüorum  odere  fient  ennam  , fi  déclarent  mile 
Jcquicquam  prajudicarcThomiftarum  opimoni - 
bue , (fi  hac  claufiula  (fi  ambiguitate  verborum fie 
tegent.  Dum  Icfinta  in  omnes  adverfiarios  gratta 
Afoliniflica  pronunciatum  ejfe  contendent  : at  cer- 
te  nihil  efl  ejufimodi  aquivocationc  üs  indignais , 
iis  qui  fie  doifrina  (fi  fidei  Aloderatores  fiupremot 
apud  omnes  haberi  vcltnt . Clar'e  pronunctandum 
efl , veritas  lu  cem  amat  , ne  que  unquam  apud 
majores  noftros  (fi  prtmos  Ecclefiafiundatores  tn 
more  pofitum  fuit , ut  verborum  circuitu  homi- 
mbus  dluderent , ne  quifiquam  damnatus  vider e- 
tur , dum  utraque  pars  diverfia fient tentium  , tan- 
quam  damnata  accufiatur  ab  adverfianis.  Hac 
artefi prudcntiam  humanam  oltm  Ecclefia  fequi 
voluijfet , csfrnanorum  quereUs fidavijfet  ; fied 
non  Arrtanum fiolum  dogma  refipuit , fied  evellere 
radtees  ipfias felhcita , ambigua  diflmxityprobavit 
bon  a y mala  clore  condemnavit.  Ohm  qu'od  de  una 
. vel  plurtbus  m Chnflo  vofjtntatibus filerejuberett 
a Confl antinopolitano  Conciho  legitur  damnatus 
Honortus  ; (fi  exportent  ta  mamfeflum  fattum  efly 
tfiMohmflarum  deliria , quia  ommno  praefia  non 
font , jam  nobis  obtruds  tanquam  dottrtnam  Ec- 
clefia y quorum  impudent i audacutrefiflidiunon 
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poterit , nifi  qua  merentur  Cenfiura  nottntur:  ri- a 
mendumqtte  efl  ne  dum  pacem  quorums , veri.it 
totem  amitramus , brevique  auod de  Amantjm  « 
dixit  Hieronjmus , flupeat  or  bu fie  fattum  ejfe  P*,  u 
lagianum  : fied  ifla  curent  qutbus  meftmah pr+  « 
fietndendi  auttoritat  ; nos  (Deum  obfiecremur . « 

Voicy  celle  diuonziéme  de  M.  de  Sainte- 
Beuve. 

M 

Il  y aaujourd'huyun  anquefortant  deu-« 
blc  je  parlai  à M.  H ai  lier  en  préfence  de  M.du“ 
Val  de  Ton  voiage  de  Rome , & que  je  luy  en» 
dis  toutes  mes  penlücs  comme  Ton  ami  ; mais  il  » 
eftoit  pour  lors  par  trop  engagé  Jourfuivrc» 
mon  fentiment.  Il  cft  maintenant , comme  je  “ 
l'efperc,  à la  veille  de  reconnoiilrt que  eeque* 
jeluydilois,  ne  partoit  que  d'une  perfonne» 
affeftionnee  à la  vérité  & liée  d’amitié  arec» 
luy  de  longue  main.  Or  fi  le  Pape  prononce» 

& qu'il  mette  à couvert  noftre  fens,  que  luy» 
rcftcra-t-il  de  toutes  fes  peines  linon  de  la  con-“ 
fufion,  & ilpaflera  chez  toutes  lesperfonnes» 
éclairées  pour  un  grand  broui  llon.  Que  C (à  “ 
Sainteté  ne  prononce  pas;  je  ne  vois  pas  arec» 
quel  front  il  pourra  retourner  en  France.  Car» 
de  dire  que  le  Pape  prononce  fans  mettre  à» 
couvert  le  fens  de  la  grâce  efficace , c'cft  ce  qui» 
n'a  pas  la  moindre  apparence.  On  n'apaslicu» 
de  craindre  ce  coup-là  d’un  homme  fi  lige , fi  “ 
prudent , fi  confommé  & fi  amateur  de  la  paix.» 
Pourmoy,  Monfieur,  je  tiens  pour  tout  af-“ 
fèuré  que  fa  Sainteté  prononcera , elle  le  doit  “ 
dans  cette  conjonéhirc  prefente,  en  laquelle* 
tout  le  Clergé  de  France  cft  à lès  pieds , & luy  “ 
demande  une  decifion  avec  une  foümifiiou  “ 
toute  extraordinaire,  puifquc  c'cft  fans  vou  » 
loir  rien  prononcer.  Rome  ne  doit  pas  perdre» 
cette  occafion,  qui  n'a  jamais  eue  fa  fcmblable.» 
Mais  aufli  j’eftime  que  la  définition  fera  fi  pru-“ 
dente,  que  perfonne  n’aura  lieu  de  s’cnplain-» 
dre  : autrement  ce  ne  ferait  pas  le  fervir  de* 
l'avantage  que  nous  luy  prefentons.  Et  com-“ 
me  nous  difons  que  les  propositions  ne  font» 
pas  noftres , qu'elles  font  équivoques , qu'ci-» 
les  ont  des.  fens  très  mauvais , mais  qu'ci-» 
les  en  ont  un  très  bon  qui  eft  de  Saint  Au-» 
guftin  & de  Saint  Thomas  ; je  me  perfuade» 
que  le  Pape  prononcera  que  ces  Propofitions» 
nepouront  cftre  foûtenuës  que  dans  ce  fens“ 
& avec  explication,  &non  pas  toutes  nues,» 
à caufo  que  comme  telles,  elles  ont  de  très» 
mauvais  fens:  s’il  fait  cela , les  J chutes  penfo-» 
ront  avoir  leur  compte , 4c  n’oferont  rien  dire;» 
& nous  aiant  le  noftre , nous  aurons  tout  fujet» 
d'eftre  contcns  '&  de  maintenir  hautement  la“ 
définition  du  Pape.  Et  je  ne  vois  point  qu'il  “ 

puifie11 
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wpuiflc  prononcer  d'une  autre  manière,  lins 
>»  taire  torti  l'autorité  du  S.  Siège,  lia  vérité , 

» & 1 (à  propre  perfonne.  J'cfpere  beaucoup  des 
» prières  continuelles  qui  le  font  dans  toutes  les 
» Eglifes  deRomepour  ceteffet.  Je  ne  crains 
» rien  de  l'oppofition  des  Cardinaux.  J'attens 
» tout  apres  Dieu  de  la  force  de  l’efprit  de  fa 
» Sainteté , de  l'érudition  des  Confultcurs  difei- 
» pies  de  S.  Auguftin , & de  vos  foins.  11  n'y  a 
« qu'une  chofc  1 faire,  qui  eft  de  bien  faire  con- 
»>  noiftre  au  Pape,  que  lorfqu'on  n'a  peu  trouver 
>•  rien  Iredire  à noftrc  dochinc.on  nous  a voulu 
>»  noircir  par  ces  Proposions  équivoqucs;qu'on 
» continuera  dans  ce  mcfmc  cfprit,  tafehant  d'en 
» faire  autant  parla  Bulle  qui  interviendra;  & 

» partant  fupplier  (âSainteté, qu'un  autre  qu'Al- 
» bizzi  noftrc  plus  oppofée  partie  foit  commis 
>»  pour  b drefler , qu'elle  loit  veue  & examinée 
» meurement  avant  que  de  paroiftre , tant  par  (à 
» Sainteté  que  par  les  Auguftins  & Jacobins, 

» puifqu'cllc  a prononcé  des  la  première  Con- 
» gregation , qu'elle  n'entendoit  pas  que  dans 
» tout  le  cours  de  cette  affaire , il  (c  fift  rien  au 
« préjudice  delà  doctrine  de  S.  Auguftin  & S. 
» Thomas , & qu'elle  contienne  nos  memoriaux 
» & la  fubftancc  des  lettres  de  nos  Prélats.  Que 
ir  Ci,  Moniteur,  Dieu  permettoit  qu'il  y euft 
» quelque  obfcurité  dans  la  Bulle  qui  intervien- 
»»  dra,  dont  nos  adverfiircs  pouroient  abufer, 
>»  j'ai  charge  en  ce  cas  de  Nolfeigneurs  de  vous 
» dire  d'infifter  vers  (à  Sainteté  en  leur  nom , 
ji  julqu'l  ce  que  le  tout  foit  prononcé  & ex- 
»>  pliqué  avec  telle  netteté  que  nous  p lu  (fions 
» demeurer  en  paix,  en  confcquence  du  ju- 
» gement  de  là  Sainteté.  Je  fuis  de  tout  mon 
» coeur,  &c. 

Voicy  celle  du  1 8 du  mcfme  M.  de  Sainte- 
Beuve. 

” n s i n u n, 

9) 

Si  M.  Hallicr  & (es  collègues  ont  demeuré 
„ à Rome  plus  long  temps  qu'ils  ne  s'eftoient 
propofé , voftrc  mal-heur  en  a cfté  la  caufe. 
M.  Lagault  a mandé  1 M.  le  Moyne  que  fon 
emploi  cftant  celuy  de  chanter  le  Salve,  ilef- 
M toit  obligé  de  (cjoumer  à Rome  pour  chan- 
, ter  celuy  dujanlèrafme.  Je  vous  avoue  que 
» quand  ce  difeours  m'a  efté  rapporté , je  n'ai  pu 
y,  m’empefeher  de  dire  que  cette  penfée  cftoit 
y,  digne  d’un  Molinifte,  & qu’il  falloit  leurpar- 
y,  donner  une  faillie  d'efperancc  imaginaire , 
„ puifqu'ils  n'ont  point  de  fondement  d'en  avoir 
, une  véritable.  LailTons  1 ccsMefficurs  la  ja- 
,,  élance  pour  partage , tandis  que  nous  travail- 
y,  lerons  fortement  pour  la  defenfe  de  la  vérité. 
yy  Ils  font  les  bons  amis  de  ceux  qui  font  égarés , 
parce  qu’ils  ont  cfté  les  adorateurs  de  leur  na- 
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turc.  Supportons-lcs  tandis  qu'ils  s'évanou  i- ‘t 
ront  dans  leur  propre  penfée,  & demandons» 
à Dieu  pour  eux  que  l'efprit  d'erreur  ne  les  « 
domine  plus.  Vous  me  furprenés  quand  vous» 
me  dites  que  les  Confultcurs  n'ont  point  veu  « 
vos  premières  écritures;  mais  j'attends  de  « 
voftre  vigilance  qu’ils  feront  à l'avcnirtous  en  » 
particulier  informés  du  mérite  de  noftre  eau-  « 
le.  Que  nos  advcrfaircs  fuient  de  comparoif.  « 
tre  contradictoirement  à Rome  , c'eft  une  « 
preuve  de  la  foibleflc  de  leur  caule  ; mais  qu’ils  « 
re  vantent  d'avoir  des  exemples  pour  juftifier** 
que  quand  des  perfonnes  font  noircies  comme  <« 
enfeignant  une  mauvaile  doftrine  , elles  ne  « 
doivent  point  eftre  entendues;  c'eft  ce  qui  ne  « 
peut  palier  que  pour  une  ignorance  groffïcre  ** 
ou  bien  pour  une  malice  démefurée.  11  ne  fera  « 
pasnécclfaire  de  beaucoup  travailler  pour  les  » 
convaincre  ; la  Congrégation  de  yinxihit  & les  « 
Conciles  font  des  preuves  peremptoires  de  la  » 
faulleté  des  choies  qu'ils  avancent  lî  hardi-** 
ment.  Je  me  mettrais  en  peine  du  retarde-  “ 
ment  dcsDominicans,  n'eftoitque  j’apprens** 
que  le  P.  General  eft  allé  le  jour  mefme  de** 
voftre  dernière  pour  demander  audience.  Je** 
fuis , Sec.  •< 

Et  voicy  comme  le  mcfmc  M.  de  Sainte- 
Beuve  commence  la  lienne  du  25  en  me  par- 
lant de  cette  mcfme  intervention. 

Onsieur,  u 

Permettes  moy  de  vous  demander  d’où  « 
vient  que  vous  ne  me  mandez  rien  des  Domi-  « 
nicains?  Eft-ce  qu’ils  abandonnent  noftrc  eau-  « 
le,  ou  bien  fi  c’eft  un  myfterc  qui  nous  doit** 
eftre  cachet  Parlés  nous  franchement,  Mon-** 
ficur , & fçaehés  que  fi  nous  nous  rejouïflbns  « 
de  leur  union , nous  ne  nous  découragerons** 
point  de  leur  froideur.  Ils  peuvent  tellement  “ 
fèrvir  à la  caufe , que  la  caule  n’a  pourtant  que  <« 
faire  d'eux:  car  c’eft  la  caule  de  la  vérité,  &** 
Dieu  eft  la  vérité,  lequel  n’a  affaire  ny  de  nos** 

biens  ny  de  nos  foins «...  J’ai  leu  « 

voftre  lettre  à M.  de  Chaalons  ; mais  je  ne  vois  *« 
pas  qu'il  faille penlcr  à ce  que  vous  propofés,** 
jufqu’à  ce  que  (à  Sainteté  ait  donné  une  Con-‘* 
gregation  folemnellc  fcmblable  à celle  de  Ah~  “ 
xiUit  ; fi  je  ne  me  flatte  point , il  me  fcmble** 
que  ce  qui  s’y  eft  fait  y eft  une  parfaite  difpofi-  <* 
tion.  On  nous  menace  icy  d’une  Cenfurc  dans  «* 
huit  jours,  & on  nous  débité  que  le  Pape  la  «* 
doit  faire  m Cœna  Domim  ; mais  nous  fommes  “ 
fort  intrépides.  Je  fuis,  &c.  « 

Un  autreDoéleur  de  mes  amis  m’écri  voit  le 
1 8 du  mefme  mois  en  ces  termes.  Les  Molini-  " 
ftes  afTurent  que  nous  fommes  condamnés , & iC 

que* 
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» que  tout  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  folcmni-  mes  nouveaux  Collègues  par  la  mauvaife  nou- 
» té  ne  fefiut  que  pour  rendre  le  jugementplus  velle  que  je  venois  de  recevoir.  Ceft  pour- 
» edebre  & plus  pui (Tant  contre  nous.  Jamais  je  quoy  fans  leur  rien  dire  de  ce  que  j’avois  appris 
» ne  les  ai  entendu  parler,  comme  ils  font  de-  avant  que  de  fortir  .quand  nous  fufmes  à moi- 
” puis  que  le  dernier  ordinaire  ell  arivé.  J'atdes  tié  chemin  de  Montccaval , jeles  priai  d'aller 
«conjeaures  affinées  que  vos  trois  Antagom-  tousjours  devant  à l'antichambre  du  Pape , les 
» ftes  1 ont  écrit  en  cette  ville.  affinant  que  i' v ferois  auffi.raO  . * ■ 


»>  ftes  l'ont  écrit  en  cette  ville. 

« Et  la  mcfme  periunne  failànt  par  une  autre 
« lettre  une  réflexion  generale  fur  la  manière 
» dont  l’affaire  fe  conduifoit  à Rome , me  difoit 
» après  beaucoup  de  plaintes  & d’amertumes 
«dont  il  m'écrivoit  qu’il  avoit  le  cœur  rempli. 
» Eft-il  poflîble , medifoit-il,  que  la  vérité  foit 
» fi  mal  fervie  dans  le  lieu  où  elle  devrait  cftrc 


alfurant  que  j'y  ferais  auflî-tofl  qu'eux  ; mais 
quïl  falloit  que  je  fiffe  une  petite  vifitepour 
l’affaire  mefmc  qui  nous  y menoit.  Ccftoit 
pour  aller  dire  à celuy  de  tous  nos  amis  qui 
nous  avoit  leplusdcfoonfoillé de  rendre  cette 
lettre de-peur  d’aigrir  les  cfprits,  que  jel’al- 
lois  rendre  puifquc  la  condamnation  eftoit 

faite , & qu’il  n'y  avoit  plus  rien  capable  de  la 

détourner  qu'une  remonftrance  forte  &•  puit 

linrc  . c nm  rn  r*  r * A I #*  m,,  ..il  — J 


«comme  un  puniant  txoener  qui  s’arrachera  nois  de  recevoir;  & fuppofé  qu’il  fuftvni 
«pour  les  accabler  au  moins  fi  cen’cftdansce  comme  je  l’en  affeurois,  il  confonde  que  jê 
«monde,  ccferadansceluy  ou  toutes  les  chofes  rendiffe  cette  lettre,  puifqu’ellc  ne  pcmvoh 
«les  plus  cachées  feront  révélées.  plus  rien  gafter.  1 r 1 

Je  rejoignis  incontinent  le  P.Defmares  & 

I \1  - n S 11  a 1 • I 
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» les  plus  cachées  feront  révélées. 

Chapitre  XVIII. 
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De  U première  nouvelle  ufure'e  q.e  je  recem  le  ÎT  J I'“ticham.brc  du  P^e , & le 
4 jour  do  Ataj  nue  l.t  Conflit  ut  ton  eftoit  faite  C .rc  m a,ant  demandé  com- 

contre  les  emej  propcfiimm.  Et  Je  t audience  1 nous  écrtroit , jeluy  dis  qu’il  y mift, 

ejneleP.  Defmare,  cr  Al.  Manefer  eurent  ce  arrivai,  Lis  DoUnen 

jcnr-U  du  Pape.  nouvellement  arma  , n'aiant  pas  le  moindre 
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tresqu'onfolemnifccejour-,.,  ,, ciupciciiuu 
pas  l'affembléc  du  S.  Office  devant  le  Pape. 
J’appris auffi que  M.Hallier  Je fes Collègues, 
n’eftoient  pas  feulement  allés  au  logis  de  M . le 
C.Spada  pour  lecortegeren  allant  à Monte- 
caval  , mais  auffi  qu’ils  l'avoient  attendu  au 
retour , &:  l'avoient  reconduit  chez  luy  ; & 
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venus  au  Giesù  vifiter  quelques  Jcfuites.  Tout 
cela  veut  dire  la  plus  étroite  correfpondance  & 
dépendance  entre  tous  ceux  dont  je  parle  que 
l'on  puilfe  imaginer. 

Le  dimanche  quatrième  je  receus  dés  le  ma- 
tin une  vifire  d'un  homme  des  mieux  inftruits, 
qui  m’affura  qu'il  y avoit  une  Bulle  ou  Confti- 


j.  - — -Pape  ; & comme  je  in  aucnaois 
fans  difficulté  à les  introduire,  j'entrai  avec 
eux  dans  la  première  antichambre  fecrete  qui 
joint  immédiatement  la  chambre  où  le  Pape 
donne  fes  audicnces.Mais  le  Maiftrc  de  Cham- 
bre me  dit  qu’il  n'avoit  fait  lamtafcuua,  lam- 
Itafade,  que  pour  eux  deux,  c’eft  à dire  qu'il 

n’avoir  J. i « n 


qu’apres  Pavoirremischezluy  ilscftoiem  re-  J n’avoit  parlé  .upîp^qued'e’uxlux  ioïd 
valus  au  Gtesu  vifiter  quelques  Jcfuites.  Tout  n’ofoit  pas  me  faire  eLeravec,. 


noloit  pas  me  faire  entrer  avec  eux,  qu'il  ne 
l’euft  auparavant  demandé  au  Pape.  Je  crus 
lur  le  champ , qu’il  valoit  mieux  les  laiflèr  en- 
trer eux  fouis  que  de  faire  retourner  le  Maiftre 
de  Chambre  vers  le  Pape , pour  luy  dire  que 
je  demandois  aufli  à entrer  avec  eux  ; de  forte 
que  je  me  retirai  dans  l'antichambre  comrau- 


„ T uuucuuv-onin-  qucjcmc  retirai  dans  1 •antichambre  comrau- 
tutton  dreffee  par  laquelle  Icspropofitionsef-  ne,  avec  la  latre  dans  ma  poche  que  i'euffe 

ce'nê'fuft' trirLl'enCpU,Sh“Uteh?U'C  i 7.nduèauPaPefii'cuftauffi^^niisàl’au- 
cc  ne  *uit  celle-là  mcfme  qui  a cfte  publiée  dience,  8c  j’y  laiffai  aller  le  P.  Defmares  & 
depuis.  NouscflionsDreftsdeforr  r1eP.rv.r-  ! m m trLi r , ..  “ 
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depuis.  Nous  effions  prefts  de  fortir  le  P.  Def- 
mares, M.Maneffier,  & moy,  pour  aller  de- 
mander l’audience  4 l’antichambre  du  Pape. 
Je  remontai  pour  prendre  & avoir  fur  moy  la 
lettre  des  Evefques  du  14  de  Février  que  nous 
n'avions  encore  point  voulu  luy  rendre  de- 
peur  d’irriter  les  efprits , & je  pris  tout  foui  ré- 
folution  de  la  rendre  i û Sainteté , fi  nous  luy 
parlions,  voiant  qu’il  n’eftoit  plus  temps  de 
rien  ménager.  Je  ne  voulus  point  conftemcr 


M.  Manefficr  tous  fouis.  Ils  y furent  trois 
quarts  d’heure.  Je  ne  puis  mieux  rapporter  ce 
qujyfuff  dit  de  part  & d’autre,  que  par  la 
lettre  qu’ils  en  écrivirent  le  lendemain  à Mef- 
feigneurs  nos  Evefques  que  voicy. 


M 


Esseicneurs, 

Depuis  n offre  arivée  en  cette  ville,  nous  ‘ 
nousfommes  occupés  principalement  à deux< 

chofes.  < 
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» chofcs.  La  première  a elle  de  revoir  les  écritu- 
» res  que  Meilleurs  l’Abbé  de  Valcroiffant,  de 
«Saint-Amour,  &Angran,  avoient  difpofccs, 
« afin  de  les  figner  conjointement  avec  eux  & 
»»  les  tenir  preftes  pour  cftre  prefentées  au  Pape 
» quand  il  luy  plairoit  de  nous  entendre.  La  (e- 
» conde  choie  a elle  d'obtenir  audience  de  fa 
« Sainteté.  L'aiant  obtenue  hier  au  matin , nous 
» difmcs  à nollre  Saint  Pere , que  Meilleurs  nos 
« collègues  vous  aiant  reprefemé,  Mefleigneurs, 
« que  dans  l'efperance  que  fa  Sainteté  établirait 
»»  une  Congrégation  folemnellc , où  ils  puflent 
«défendre  contradictoirement  lefens  véritable 
«des  cinq propofmons  fameufes  fuivantlado- 
»>  ârinc  de  S.  Auguftin  en  prefencc  de  leurs  par- 
ia lies  & devant  IcTribunal  Apoftolique  de  fa 
>>  Sainteté , ils  prévoioient  que  dans  la  fuitte  des 
«Conférences  ils  pourraient  avoir  befoin  de 
« quelque  fecours  afin  de  fàtisfâire  plus  aifément 
« & plus  promptement  aux  devoirs  de  leur  com- 
« million  ; vous  nous  aviés  envoiés  non  leulc- 
» ment  à ce  delfein , mais  encore  afin  que  nous 
« fi  fiions  de  voftre  part  de  nouvelles  in  flan  ces  à 
» fa  Sainteté  pour  l'établiflemcnc  d'une  Con- 
« gregation  telle  que  vous  luy  aviés  (ait  deman- 
« der  il  y a plufieurs  mois  par  nos  Collègues. 

« Nollre  Saint  Pere  nous  répondit  que  pour 
» lâtisfalrc  au defir  desEvefquesde France  qui 
« demandoient  fon  jugement  touchant  les  cinq 
» propofitions  , il  avoit  aflcmblé  fes  Theolo- 
» gicns  , te  les  avoit  ouïs  plufieurs  fois  avec 
a>  grand  loin  & grande  patience  fur  les  fens  de  ces 
«propofitions;  & que  non  content  de  cela,  il 
» avoit  indiqué  des  prières  publiques , afin  d'ob- 
» tenir  deDicu  la  lumière  ncccflaire pour  don- 
» ner  fon  jugement  fur  les  propofitions.  Qu'au 
» relie  il  cfperoit  de  rendre  la  paix  à l'Eglife  par 
» d'autres  voies  que  par  celles  des  difputes.  Nous 
» repliquafmcs  que  nous  avions  recours  au  Saint 
» Siège  afin  d'obtenir  cette  paix  ; mais  que  ceux 
»’  de  Meffeigneurs  les  Evefques  de  France  qui 
» nous  y avoient  envoiés  gour  la  procurer , de- 
« Croient  avec  tous  les  gens  de  bien  que  cette 
«paix  full  véritable,  folide  , & permanente; 
«ce  que  l’on n’avoit pas fujet  d'efpererdans  les 
» circonftanccs  prefentes  fans  l'établiflemcnt  de 
«la  Congrégation  folemnellc  que  nousdeman- 
»*  dions  trcs-humblement  i fa  Sainteté.  Elle 
» nous  repartit  que  le  premier  & fouverain  Vi- 
» Caire  de  Jefus  - Chrift  n’clloit  point  obligé 
» d'examiner  toutes  chofes  par  la  difpute  ; Que 
j>  c'elloit  allés  qu’il  prift  les  moiens  qu'il  jugeoit 
» convenables  pour  former  (ôn  jugement  fur  les 
» controverfes  qu'on  luy  propoloit , & qu'a- 
» près  cela  nous  devions  croire  que  l'infpiration 
» de  Dieu  ne  luy  manquerait  point  pour  con- 
« noillre  le  fond  des  choies  contcllécs , & pour 
» les  décider  infailliblement  ; & que  la  vérité  de 
« ces  decrets  dependoit  feulement,  fcUmertti,  de 
•*  cette  inlpiration  divine. 
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Nollre  réplique  fut,  McflVigneurs,  que*» 
nollre  demande  s'accordoit  très  bien  avec  la  « 
croiancc  que  nous  avions  que  Dieu  veille  par-  *< 
ticuliercment fur lcSaint Siège,  puifqucnous « 
regardions  comme  un  effet  vifible  de  cette  vi-  <« 
gilance  divine , qu'il  ait  pieu  1 Dieu  d'infpirer  » 
aux  Evefques  de  France  la  penfée  & le  foin  « 
d’avertir  (à  Sainteté  de  la  confpiration  qui  fc  « 
faifoit  contre  la  doélrine  de  S.  Auguftin  te  de  » 
l'Eglilè  ; ce  que  nous  promettions  à fa  Sainte-  » 
té  de  jullificr  devant  elle  en  prefencc  de  nos  « 
adverfairespardes  témoignages  lins  reproche» 
& par  des  preuves  invincibles.  Que  s’il  plai-  » 
foit  i fa  Sainteté  d'en  faire  l'épreuve  , nous  » 
cfperions  qu’elle  connoiftroit  nollre  fincerité  » 
& la  mauvaife  foy  de  nos  adverfaircs , que  cela  » 
fc  pouvoir  connoiftre  par  la  feule  leéture  des  « 
foixante  paflâges  de  S.  Auguftin  qu'ils  ont  « 
produits  contre  la  première  propofition , dont  » 
il  ne  s'en  trouvoit  pas  un  qui  ne  full  une  preu-  » 
vo  ou  de  leur  ignorance  ou  de  leur  infidélité  ; •• 
les  uns  cftant  allégués  impertinemment,  les» 
autres  pris  i contre -(t ns , te  quelques-uns  mu-  « 
tilés  & corrompus , comme  nous  citions  prefts  <c 
d'en  faire  la  dcmonftration  en  prefencc  de  nos  » 
parties , & de  les  en  convaincre  devant  le  Saine  « 
Siège.  «t 

Vousfuppoféstousjours,  dit  le  Pape,  que» 
vous  aiés  des  adverfaircs  h combattre  ; cela  » 
n'eft  pas.  Les  autres  Doéteurs  qui  font  icy  « 
pour  avoir  nollre  jugement  touchant  les  cinq  « 
propofitions,  ne  fe  dilent  pas  vos  parties,  ny  ne  « 
demandent  pas  d'ellrc  ouïs  contradictoire-  «s 
ment.  Il  faut  bien , répondifmcs  nous , qu'ils  » 
foient  nos  parties , puifqu’ils  produifent  des  » 
objeélions  contre  la  doélrine  que  nous  foute- » 
nons  cftre  Catholique.  Mais  de  plus  Voftre» 
Sainteté  nous  permettra , s'il  luy  plailt , de  di-  » 
re,  que  nous  rcconnoiflons  pour  adverfaircs  » 
te  pour  parties  tous  ceux  qui  combattent  l'au-  “ 
torité  te  la  doélrine  de  S.  Auguftin.  Orellcs  » 
font  combattues  vifiblemcnt , & par  les  Do-  » 
âeurs  qui  ont  forgé  les  cinq  propofitions , te  » 
par  ceux  qui  enpourfuivent  avec  eux  la  Ccn- » 
fure  ; mais  principalement  par  les  Jefuites,  » 
dont  les  livres  imprimés  avec  l'approbation  » 
des  Supérieurs , & les  déclamations  publiques,  » 
tendent  à ruiner  entièrement  l'autorité  fi  bien  ‘‘ 
établie  te  la  doélrine  fi  orthodoxe  de  ce  grand 
Saint.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  nos  adverfai-  » 
res  ne  demandent  pas  à voftre  Sainteté  d’ellrc  » 
entendus  contradiéloircment  en  prefenco  des  » 
difciplcs  de  S.  Auguftin  ; ils  craignent  d'eftre  » 
convaincus  de  renverfer  une  doélrine  dont  les  « 
defenfeurs  ont  trouvé  tant  de  fois  leur  azile  » 
dans  le  S.  Siégé , qui  l'a  canoniféc  par  fes  de-  » 
crcts.  Voilà  pourquoy  ils  emploient  aujour-  “ 
dhuy  tous  leurs  artifices  & toutes  leurs  intri-  “ 
gués,  pour  empefeher  que  voftre  Sainteté  ne» 
fckk  les» 
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»>  les  oblige  à fe  défendre  devint  elle , des  jufles 
» reproches  que  nous  avons  à faire  contre  eux  & 
i*  contre  leur  doctrine  pemicieufc. 

» Mais , reprit  le  Siint  Pere , il  n'eft  pas  be- 
» loin  d’entrer  en  difpute  avec  ceux  que  vous 
»•  appelles  vos  parties  ; il  ne  s'agit  pas  d’un  pro- 
»cés,  mais  feulement  de  qualifier  des  propofi- 
>*  tions.  Cela  fuffit  pour  donner  la  paix  à l'Egli- 
»lê,  & nous  efperons  que  les  conteftations  é- 
» meucs  fur  le  fujet  des  cinqpropofitions,  cef- 
« feront  aufli-toft  que  le  S.  Siégé  aura  parlé , 
» comme  il  eft  arivé  dans  la  controverfc  qui 
>»  avoit  divifé  les  cfprits  touchant  l'autorité  d? 
» S.  Pierre  & de  S.  Paul.  Si  j’ordonnois  une 
» conférence  telle  que  vous  la  demandés , les 
«difputcs  feraient  infinies;  il  viendrait  icydcs 
» Théologiens  de  toutes  parts  ; je  veux  termi- 
>•  ner  promptement  cette  affaire  & fans  bruit. 
»>  Après  avoir  apporté  toutes  les  diligences  que 
» j'ai  cru  ncccflaircs  pour  en  connoiftre  le  fond, 
» il  ne  faut  pas  douter  que  le  Saint  Efprit  ne 
>*  me  communique  les  lumières  dont  j'aurai  be- 
» foin  pour  en  juger  félon  la  vérité. 

»>  Ce  fut  alors  que  nous  prifmes  la  liberté  de 
a>  dire.  Nous  fupplions  tres-humblement  vof- 
» tre  Sainteté  de  vouloir  adjouter  une  diligence 
» à toutes  celles  qu'elle  a faites  ; à fçavoir  l'éta- 
>>  bliflement  d’une  Congrégation  folcmnelle , 
» où  les  vérités  importantes  dont  il  eft  queftion, 
» puifTcnt  eftre  éclaircies  & confirmées.  Il  s’agit 
>>  aujourd'huy  de  maintenir  la  doétrine  ortho- 
»»  doxe  de  S.  Auguftin,  que  nos  adverfaires  com- 
» battent  par  le  mauvais  fensqu'ils  donnent  aux 
” cinq  propofitions  dont  ils  prcfTent  & follici- 
» tent  la  Cenfurc , afin  de  flétrir  par  les  confc- 
» quenccs  qu'ils  en  tireront  l’autorité  & les  lên- 
» timens  Catholiques  du  Saint  Doéicur  de  la 
» grâce.  Nous  avons  plufieurs  chofês  à repre- 
» fenter  à Voftre  Sainteté  contre  nos  parties  fur 
» le  fait  & fur  les  divers  fens  de  ces  propofitions. 
» Cela  ne  fe  peut  bien  exécuter  qu'en  la  prefènee 
” de  nos  adverfaires,  pour  leur  donner  lieu  de 
» nous  contredire  & de  s'inferire  en  faux,  fi  nous 
” nous  éloignons  de  la  vérité,  & à nous  auflide 
» vérifier  exactement  & fans  reproche  tout  ce 
” que  nousavons  à produire  contre  eux.  Nous 
” ferons  voir  dans  cette  Congrégation , que  la 
*»  croiance  des  Jefuites  touchant  les  cinq  propo- 
” fitions , tend  à renverfer  les  fondement  de  la 
” Religion  Chreftiennc.  La  demande  que  nous 
«réïteronsà  Voftre  Sainteté  au  nomdeMcflci- 
»>  gneurs  les  Evefques , d'eftre  entendus  contra- 
” diéfoircment , eft  légitimé  , conforme  à la 
«pratique  dcl’Eglifc,  autoriféc  par  les  Saints 
” Per  es,  accordée  par  les  Prédccefleurs  de  voftre 
« Sainteté.  Que  pourront  dire  les  fidèles,  quand 
»>  ils  verront  que  le  Saint  Perc  aura  rcfùfé  aux 
«enfânsdel'Eglife,  à tous  les  difciples  de  Saint 
«Auguftin,  une  chofc  très  jufte,  quin'acouf-  I 


Partie. 


tumedefcrefufcràperfonne,  nonpasmcfmc« 
aux  Hcretiques  1 Et  que  dira  la  pofterité , « 
quand  elle  fijauraque  des  Evefques  de  Fran-« 
ce  n'ont  pu  obtenir  du  Saint  Siège  apres  de  « 
longues  & preflantes  follicitations , ce  que  x 
de  iimples  Religieux  ont  obtenu  fans  diffi-  a 
cultéf  « 

Le  Pape  répondit  que  toutes  ces  confidcra-  « 
tions  luy  avoient  desja  efté  rcprefêntées , & « 
qu'il  cftoit  inutile  de  rebattre  les  mcfmes  cho-  « 
fes.  Que  c’cftoiti  nous  de  voir  feulement,  fiu 
nous  voulions  eftre  entendus  devant  luy  fins  « 
nos  parties  & fins  difputcs;  qu'en  ce  cas  il  nous  « 
ofTroit  de  recevoir  nos  écritures  , & de  nousu 
écouter  avec  patience  & charité,  autant  queu 
nous  voudrions,  qiujitevorrcu.  Aquoynousx 
répondifmcs  encore , que  nous  cftions  marris  * 
d'eftre  importuns  à fa  Sainteté  ; mais  que  l'af-  « 
faire  dont  nous  eftions  chargés  cftant  d'une  « 
extrême  importance  , elle  nous  obligeoit  de  u 
réitérer  plufieurs  fois  nos  trcs-humbles  inftan-  « 
ces,  afin  d'obtenir  un  moicn  que  nous  efti-« 
mtons  n ccd] aire  pour  ne  la  traitter  point  ne-  « 
gligemmcnt.  Enfin  voiant  que  le  Pape  nous  « 
preffoit  de  répondre  précifémcnt , nous  cruf-« 
mes  qu'il  cftoit  de  noftre  devoir  de  luy  dire;» 
Saint  Perc  nous  fouhaittons  de  tout  noftre  « 
cœur  & vous  demandons  très  - humblement  u 
les  audiences  que  voftre  Sainteté  nous  offre,  « 
mais  nous  les  demandons  tousjours  aux  condi-  « 
tions  juftes  & légitimes  que  nous  avons  expo- n 
fées  ù voftre  Sainteté , & qui  font  portées  par  u 
noftre  commiflion  de  laquelle  nous  ne  pou-  « 
vons  pas  paflcr  les  bornes.  Sur  quoy  voiant  u 
que  noftre  Saint  Perc  n'eftoit  point  difpoféiu 
nous  accorder  le  contradictoire , & qu’il  nous  <t 

fircfloit  neantmoins  de  comparaître  devant  « 
uy  pour  luy  rcprcfcntcr  lcschofcsdont  nousu 
délirions  l'informer , nous  n'infiftaftnes  pas« 
davantage;  mais  nous  le  priafmcs  dctrouvcr« 
bon  que  nous  rapportaffions  à Meilleurs  nos'* 
Collègues  ce  qu'il  a^oit  plu  à fa  Sainteté  de  « 
nous  propofer , afin  de  pouvoir  tous  cnfcmblc  « 
luy  témoigner  la  foûmiflion  & le  rcfpeét  que  « 
nous  avions  pour  fes  ordres.  u 

Voilà , Mcfleigneurs , la  difpofition  en  la-  « 
quelle  nous  laiflilmcs  fa  Sainteté.  Le  foirduu 
mcfmc  jour  nous  ciifmes  des  avis  allés  certains  x 
du  projet  qui  avoit  efté  fait  d'une  Bulle  fur  le  « 
fujet  des  cinq  propofitions  ; nous  ne  (gavons,  « 
fi  c'cft  pour  les  condamner  en  general  ou  en  « 
particulier , ou  fi  c'eft  feulement  pour  ofter  « 
aux  parties  la  liberté  d'en  difputcr  en  impofânt  «s 
(ilence  aux  uns  & aux  autres  : il  y a néant- « 
moins  plus  d'apparence  que  c'cft  en  effet  pour  « 
les  condamner  en  quelque  maniéré.  Quoy-  “ 
qu’il  en  foit,  tout  confidcré , nous  avons  cru,  « 
Mcfleigneurs,  que  nous  cftions  obligés  de 
comparoiftrc  devant  le  Pape  , quand  il  luy  “ 

. plairoit« 
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«plairait  de  nous  mander  &dc  nous  entendre 
>i  en  l’abfcncc  de  nos  parties. 

»>  Premièrement  afin  de  témoigner  ï (à  Sain- 
» teté  que  nous  révérons  là  puiffancc  ; 8r  que 
>>  nous  fommes  obeïflâns  à fes  volontés.  En  fe- 
»cond  lieu  pour  nous  oppofer  par  ce  dernier 
»>  moien  qui  nous  relie  à cette  heure , aux  en. 
i sicrrprilès  & aux  cabales  des  Jefuites  contre  la 
» vérité  ; & pour  leur  ofter  le  prc'textc  qu’ils  au- 
» roient  de  publier , quoyque  très  faufiemenr , 
a»  que  vos  députés , Meffeigneurs , n’auroient 
iioféparoifirc  devant  le  S. Siégé.  Entroifiéme 
» lieu , pour  nous  defeharger  du  reproche  que 
vies  dilciplps  de  S.Auguflin  & de  S. Thomas 
« nous  pourraient  faire , comme  ils  feraient  icy 
» lins  doute , que  nous  aurions  laiffé  la  vérité 
« dans  l’opprefiion  & dans  l’obfcurité  où  Tes  cn- 
« nemis  la  veulent  réduire , fi  nous  luy  refu- 
» fions  la  defenlè  & l’é  daircillcmcnt  qu’elle  de- 
» mande  icy  contre  ceux  qui  s'efforcent  de  l’em- 
» brouiller  & de  luy  donner , s’il  fc  peut , la  ref- 
« lëmblance  de  l'erreur  >afin  de  la  rendre  odicu- 
» lé  & digne  d'anatheme.  Enfin  nous  avons 
« pris  cette  rcfolution , comme  le  fcul  moien 
« que  nous  avons  prefentement , pour  tafeher 
« d'obtenir  l'effet  de  la  commiffion,  dont  il  vous 
» a plu,  Meffeigneurs , de  nous  honorer. 

» Car  nous  citimons  que  les  audiences  que  le 
» Pape  nousa  promifes  pouront  bien  i la  vérité 
a»  luy  liire  connoiftrc  aucunement  les  çhofes 
>>  conte  fiées,  & fur  tout  la  neceflité  du  contre- 
aï  diâoirc  que  nous  pourfuivons  par  vos  ordres  ; 
>•  mais  qu'elles  ne  fuffiront  pas  pour  l’inftruirc  fi 
» pleinement  de  ia  matière  dont  il  s'agit , qu’il 
« en  puiflè  donner  un  jugement  clair  Se  defini- 
»tif,  avec  une  entière  connoiffancc  de  caufe. 
« Pluficurs  chofes  que  nous  avons  à rcprdëntcr 
«devant  lé Pape  pouront  faire  connoiftre  i fa 
’ « Sainteté , que  lacontroverfe  dont  il  s'agit  cft 
» de  la  dernière  importance , te  qu'elle  ne  fe 
« peut  décider  clairement  dans  la  conjonéhire 
» où  nous  fommes,  fans  que  les  parties  Ibient 
» obligées  de  déclarer  nettement  leur  creance 
« & de  la  defendre  contre  leurs  advcrlâires  de- 
« vant  le  Saint  Siégé , en  la  manière  qui  a cfté 
» prapofée  à Nofire  Saint  Père  de  voftre  part. 
» C'en  ceque  les  Jefuites  craignent  & fuient  de 
«tout  leur  pouvoir  comme  la  ruine  affuréede 
« leur  Molinifmc ; &c'eft ceque  nousdefirons 
« de  tout  nofire  eccur  comme  la  viétoire  certai- 
«ne,  que  l’invincible  te  Saint  defenfeur  de  la 
» grâce  remportera  encore  une  fois  fur  les  nou- 
» veaux  Pclagicns  de  nofire  Siecle.  Dicuveuïl- 
« le  toucher  le  coeur  de  fa  Sainteté  ,&  la  difpo- 
» 1er  i nous  accorder  une  choie  fi  jufie&fi  ne- 
si  ccffairc.  C'eft  le  fujet  ordinaire  de  nos  prie- 
ures, dont  la  foiblcffc  a befoin , Meffeigneurs, 
« d'eftre  fortifiée  par  les  voftrcs , & par  celles  de 
» tous  ceux  qui  ont  de  l'amour  & de  1a  recon- 


T R B -XVIII.  4+J 

noiffanec  pour  la  grâce  qui  nousfâitChrefticns  « 
.te  qui  nous  oblige  d’honorer  avec  un  refpeft  “ 
fincerc  & véritable  les  premiers  Miniftres  de  « 
Jefus-Chrift,  dans  l'amour  duquel  nous  fc-« 
rons  tout  nofire  vie , » 

«4  « 

Messeignevks;  <t 

A Rome  et  ^ pros  tres-bumbles  tjr  tret-obeiffant 
Serviteur! , 


Ainfi  Signé,'  “ 
T.Definares , AT.  Meuteflicr.  « 

Quand  je  relis  cette  lettre , je  me  (buviens 
d’une  choie  que  ces  Meffteurs  ri'y  ont  pas 
marquée , quoyqu’ils  nous  l'euffent  rappor- 
tée , en  nous  faifaftt  le  récit  de  ce  qui  s’eftoit 
paffé  dans  leur  audience,  c'eft  i (Ravoir que 
M.  Maneflier  fàifant  inftance  de  la  part  des 
Evcfques  fur  le  contradiftoire , & reprefen- 
tant  combien  cela  eftoit  neceffaire  en  cette 
caulë , le  Pape  leur  avoit  répondu  en  ces  ter- 
mes : Que  tout  cela  dependoit  de  l’infpiration 
duS.Efprit;  Tietto  quefio  dipende  djlt  infpira- 
tione  delSpmto  Sente.  A quoy  M.  Maneflier 
ayant  reparty,  que  l’afliftancc  du  S.  Elprit  que 
Dieu  avoit  promile  à l’Eglilè  dans  les  decifions 
defoy,  ncdifpenlbitpas  mefme  les  Conciles 
OEcumcniqucs  de  fc  fervir  de  tous  les  moiens 
raifonnablcs  pour  s'inftruirc  de  la  vérité  ; & 
que  c'cftoit  par  ces  moyens  mefme , que  cet- 
te aflïftancc  leur  eftoit  donnée;  le  Pape  luy 
répliqua  qu'il  nefalloit  put  dire  ceU,  que  cette 
opinion  le  n' eftoit  pas  bonne:  Non  dite  quefio  , 
quefla  opintonc  non  e bnona.  A quoy  M.  Ma- 
neflicr  ny  le  P.  Defmares , n’oferent  pas  répli- 
quer davantage , quoyque  cela  leurparuft  af- 
fez  étrange  ; puifque  ceux  mefme  des  Théolo- 
giens qui  font  profcflïon  d’eftre  des  plus  atta- 
chez à Rome , comme  feu  M.  Du  Val , enfei- 
gncntquelePapcn’eft  point  inftrùit  de  la  vé- 
rité par  des  révélations  particulières,  mais  par 
les  voyes  humaines  avec  lelquclles  Dieu  l’obli- 
ge de  la  rechercher.  Qu)  diceret , dit  ce  Do- 
étcur  dans  (on  livre  de  l’autorité  du  Pape, 
Pontificem  per  immédiat am  tj-  exprejfam  revela- 
tionem  fias  depmttoncs  habere , nonnibil  ad  ha - 
rejim  quoruntLtm  fieu  h noftrt  novatornm , qui 
fi  àSpiritu  particulan  de  rebut  fidei  edoceri  C7  con~ 
firmari  j allant , propenderet.  Quorum  h art  fit 
tanquam  certijftma  ad  errer  es  via  ab  ommbm  or- 
thodoxn  repnbarur. 
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Chapitre  XIX. 

Entretien  que  M.  le  C.  Ghiggi  eut  avec  un  antre 
Cardinal,  fur  U fi  jet  de  cette  Bulle,  dam  le 
Confifotre  dit  5 jour  de  A-faj.  Raifons  qui 
«oui  fartèrent  k Aller  dire  au  Pape  que  nous 
ferions  vrefts  a comparoijhre  devant  [np  quand 
ilvoudreit,  & en  la  manière  qui  [croit  agréa- 
ble à fi  Sainteté'. 

J'Appris  le  mardi  5 qu'un  Cardinal  qui  avoir 
cllé  averti  des  le  dimanche  aulfi-bien  que 
nous , que  cette  Bulle  elloit  drclfée , s’eftoit  à 
l'inllant  réfolu  d’en  faire  fes  plaintes  & fes  re- 
monllranccs  au  Pape,  des  le  lundi  matin  5 de 
May  dans  le  Conuftoire  qui  devoir  élire  ce 
jour  là  ; mais  aiant  appréhende  que  ce  qu'il 
reprefenteroit  au  Pape  ne  full  pas  bien  receu 
de  là  Sainteté , il  crut  qu'ilferoit  meilleur  qu'il 
en  parlait  auparavant  à M.leC.Ghiggi,  qui 
ferait  obligé  d'écouter  avec  plus  d'attention 
ce  qu’il  luy  dirait , qui  pourrait  le  mieux  re- 
cevoir , & qui  aurait  plus  de  facilité  d’en  ren- 
dre le  Pape  fulccptible.  Ce  Cardinal  vouloit 
aulfi  reconnoillrc  par  lesréponfcsque  luy  fe- 
rait M.  le  C.  Ghiggi,  en  quelle  difpofition 
d'efprit  le  Pape  pourrait  eftre  à cet  égard , & 
s’il  y aurait  lieu  de  luy  parler  aufli , après  avoir 
parlé  à M.  le  C.  Ghiggi.  Mais  M.  le  C.  Ghig- 
gi repartit  avec  tant  d’aigreur  à tout  ce  que  ce 
Cardinal  luy  put  dire,  encore  qu'il  full  Ion 
. ancien  & homme  très  vénérable  aulïi-bien  par 
là  capacité  que  par  Ton  aage;  & M . le  C.  Ghig- 
gi luy  parut  fi  violemment  prévenu  & fi  forte- 
ment arrelté  à la  penféc  de  condamner  , 
qu'aiant  jugé,  qu’indubitablement  le  Pape  le 
lirait  de  mefme , il  fc  refolut  à ne  luy  rien  di- 
re , de  crainte  de  le  faire  inutilement , & pour 
prattiquer  ce  conliil  de  l'Ecriture,  non  ef un- 
dot fermonem  ubi  non  ejlandnui  ; Et  il  vit  bien 
dés-lors  que  tout  eftoit  defcfpcré  i & qu'il  n'y 
avoit  plus  rien  à faire  fur  ccfujet  qu’à  recourir 
à la  prière  & à la  patience. 

Jcfus  informé  allés  exa élément  des  parti- 
cularités de  l'entretien  de  cesdcux  Cardinaux; 
en  voicy  quelques  principaux  fragmens  que  je 
remarquai. 

Sur  la  complainte  amiable  & familière  qui 
fut  faite  à M.  le  C.  Ghiggi  de  cette  Bulle  qui 
fècompiloit,  M.leC.Ghiggi  repartit  àl'au- 
tre  brulquement  & comme  ellanr  furpris  de 
ce  que  cette  mine  elloit  éventée , & mefme 
pour  nier  aucunement  que  cela  full  véritable  : 
M.leC.Ghiggi  repartit,  dis-je,  d'abord  en 
luy  demandant  chi  ve  tha  dette , Qjt  1 vous 
/■<<  «été  L'autre  luy  répliqua  doucement,  jene 
crois  pas  que  je  lois  obligé  de  vous  dire  d'où 
j'ai  cet  avis  ; mais  j'en  fuis  averti  de  fort  bonne 
part.Il  ne  faut  pas  que  Vollre  Eminence  croie, 
que  dans  une  affaire  lemblablc  à cellc-cy , dans 
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laquelle  tout  le  monde  ell  interelTé,  chacun 
netafehe  pas  de  s'aider  & de  pénétrer  ce  qui 
s’ypalfe.  Je  crois  que  dans  le  difpofitif  delà 
Bulle  quife  projettoit  alors,  il  y avoit  quel- 
ques paroles  à la  louange  de  S.  Augullin  .par- 
ce'qu'outre  ce  que  j'en  avois  ouï  dire  «Tail- 
leurs, le  difeours  vint  dans  cet  entretien  juf- 
qu'au  point  que  M.lcC.  Ghiggi  cllant  de-' 
meuré  d’accord , que  cette  BuÙe  elloit  dref- 
fée , il  voulut  jufkifier  au  Cardinal  à qui  il  par- 
loit  que  c’elloit  avec  raifon  qu'il  n'y  avoit 
point  de  périlleufc  conféquencc  qu'on  en  pull 
àpprehender , à caulê  des  louanges  qu’on  don- 
noitàcc  Saint  Doéleur,  par  lefqncllcs  M.  le 
C.  Ghiggi  dilbit  que  là  doélrinc elloit  fauvéc. 
Et  ce  Cardinal  luy  repartit,  queccs  louanges 
ne  ferviroient  de  guère  à S.  Augullin , fi  là  do- 
élrinc fe  trouvoit  au  fond  condamnée  ; adjou- 
tantqueles  Propofitions dont  il  s'agiflbit,cn 
•clloient;  & que  jufqu'àleur  condamnation, 
on  foûtenoit  qu'elles  elloient  autant  d'articles 
de foy. M.leC.Ghiggi  repartit , qu'elles  tC- 
toient  équivoques , & qu’elles  contenoient  de 
mauvais  lins.  Il  luy  fut  répliqué  par  ce  Car- 
dinal qu'elles  contenoient  aufli  des  vérités  ca- 
pitales de  la  foy  Catholique  djns  les  bons  fens 
danslefquels  elles  pouvoient  ellre  entendues. 
Et  comme  ce  Cardinal  voulut  entrer  dans  la 
preuve  de  ce  qu'il  dilbit  & commençât  à les 
expliquer,  comme  il  les  expliquoit,  quandil 
Tcntreprenoit  avec  une  facilité  &une  clarté 
mcrvcillculè , M.leC.Ghiggi  fèdifpcnfà  de 
l'écouter  en  luy  difànt , qu’il  ne  les  avoit  pas 
étudiées.  Ce  Cardinal  luy  repartit  fur  cela 
par  ces  paroles  : hé  comment  donc  pouvés- 
vous  vous  rélbudre  à confentir  à leur  conda- 
mnation, fi  vous  ne  les  avés  pas  .étudiées  1 
M.leC.Ghiggi  répondit,  je  les  aurais  étu- 
diées fi  j’avois  eu  da  votare , fi  j'avois  ellé  obli- 
gé d'en  dire  mon  fentiment,  & tien  donner 
mon  voeu.  Mais  ce  Cardinal  luy  répliqua , fi 
vous  n'en  avés  pas  dit  vollre  fentiment,  com- 
ment cll-cc  qu'il  fera  vray  cequelePape  dira 
dons  fa  Bulle,  qu'il  les  aura  condamnées  par 
l'avis  des  Cardinaux , de  Conjlho  fratrum  no - 
firoruml  M.  le  C.  Ghiggi  répondit  que  cela 
(irait  vrai  paruti  confcilde  prudence,  fer  un 
confoho  prudent  taie,  ou  autrement,  par  un 
avis  politique  de  ce  qui  elloit  expédient  d’en 
ordonner,  eu  égard  à toutes  les  circonllances 
de  l’affaire.  Mais  ce  Cardinal  répliqua  enco- 
re à M.leC.Ghiggi , comment  peut-on  don- 
ner un  confcil  de  prudence  fur  une  affaire  que 
Ton  n’a  pasétudiée;  & dont  on  ne  pénétre  pas 
le  fond?  Si  cette  Bulle  fc  publie,  ce  fera  une 
Bulle  non  pas  de  Cardinaux , mais  de  Con- 
fultcuts  ; & de  Confulteurs  choifis  & triés  par 
les  voies  que  tout  le  monde  fçait  & que  ces 
Doéleurs  François  n’ignorent  pas  ; ils  en  tien- 


C h a p i ’ 

ncqt  regiftre , & fi  l'on  produit  au  jour  quel- 
que jugement  hors  de  propos  , on  fera  voler 
par  le  public  des  livres  qui  chargeront  leSaint 
Siegedcconfufion.  Et  puis  s'il  y a quelque 
obicurité  dans  la  Bulle  ; chacun  la  tirera  de 
fon  codé,  •&  cela  fera  des  confuûons  &con- 
teftations  horribles.  Mais  pour  tout  cela , i* 
fimma,  mediteeluy qui mïnftruiht  detou- 
tes  ces  particularités , ce  Cardinal  ne  gagna 
rien  dans  cet  entretien  fur  M.  IcC.Ghiggi; 
mais  il  en  reccut  tousjours  des  réponfes  très 
aigres;  Non  fu  gM*<UgtuUo  meme,  met  fcmfrc 
xcerhfima  ri/foji*. 

Après  que  je  fus  forti  de  la  vifite  où  j'appris 
toutes  ces  particularités , je  revins  cher  nous 
pour  délibérer  encore  fur  la  refolution  que 
nous  avions  prife  d’aller  tous  cnfcmble  cher  le 
Pape  cette  matinée-là , pour  luy  rendre  la  let- 
tre du  14  de  Février , & luy  déclarer , que 
nous  avions  tousjours  efté  preftsde  compa- 
roiftre  devant  luy  en  quelque  occafion  que 
c'cuft  efté  qu'il  nous  en  euft  envoié  l'ordre,  & 
que  nous  le  ferion!  tousjours,  & n’y  manque- 
rions jamais  toutes  les  fois  que  nous  ^aurions 
que  (à  Sainteté  le  defireroit.  Outre  le  rcfpcâ 
general  deu  au  chef  de  l'Eglife  par  tous  les  fi- 
dèles , nous  rcpalfafmes  fur  les  raifons  particu- 
lières que  nous  en  avions  dans  les  circonftan- 
ces  particulières  de  l'affaire  que  nous  foutc- 
nions;  & nous  confidcrafmes  que  le  Pape  ef- 
toit  abfolument  arreftéà  ne  vouloir  point  du 
tout  nous  entendre  en  contradiftoire , félon 
qu’il  l'avoit  déclaré  au  P.  Defmarcs  & à M. 
Mancftïer;  qu’il  croioit  avoir  ufé  de  toutes 
les  diligences  morales  neccffaircs  pour  éclair- 
cir là  vérité;  qu'il  cftoit  perfuade  qu’en  con- 
fèquencc  de  ces  diligences  l’afiiftance  du  Saint 
Efprit  luy  eftoit  infaillible  ; & qu'il  (doit  rc- 
folu  à prononcer  un  jugement. 

Nous  confiderafmes  les  perfonnes  qui  l’a- 
voient informé,  & de  qui  ilprenoit  confcil, 

’ qui  effoient  1a  plus-part  préoccupées  contre  la 
doftrine  de  S.  Auguftin  & contre  nous;  qui 
le  croioicnt  offenfées  par  les  difficultés  que 
nous  avions  faites  de  comparoi  (Ire  devant  elles 
finon  aux  conditions  que  nous  avions  deman- 
dées ; qui  agiffoient  comme  effimant  nous 

• • faire  grâce  de  nous  entendre  en  la  manière 

rncfmc  qu'ils  nous  l'offraient  ; & qui  voiant 
que  la  plus-part  du  monde  nous  effoit  devenu 
contraire  par  les  menées  que  les  fefuites  a- 
voient  faites  par  tout  dans  l'Europe  , mais 
principalement  en  France , n'eftoient  guère 
d'humeur  à négliger  une  occafion  fi  favorable 
de  prendre  l'afeendant  qu'ils  affcâent  fur  b 

* confidence  & fur  b liberté  des  fidèles. 

Nous  confiderafmes  que  cette  Bulle , qui 
a voit  dcsja  efté  compilée  & concertée  contre 
les  propofitions,  ne  pouvoic  que  donner  de 
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très  grands  avantages  à nos  adverfaircs,  & eftrc 
entre  leurs  mains  ce  qu'une  cfpée  eft  etitre 
celles  d'un  furieux  fi  elle  venoit  àparoiftrc; 
& nous  confiderafmes  de  plus , que  n’aiant 
affurémene  efté  mife  en  cftat  que  par  lemini- 
fterc  de  M.  A Ibizzi  & par  l'ailiftance  des  Je- 
fuites,  il  leur  aurait  efté  bien  facile  d'yglilfcr 
des  paroles  de  très  grande  conlcquence  contre 
les  intentions  mefmes  du  Pape,  defquelles  les 
Jefuites  prétendraient  caule  gagnée  pour  leur 
Molina,  & dont  fa  Sainteté  n’aurait  pas  con- 
nu les  fuittes,  n’eftant  pas  affés  informée  de 
ces  matières  pour  ccb,  & n’eftant  neccffaite 
pour  fa  fatisfaétion  finon  qu’il  y paruft  en  ge- 
neral que  fes  intentions  euffent  efté  fuivics. 
De  forte  que  nous  cftimions  qu'il  eftoit  de  b 
dernière  importance  d'en  arrefter  la  publica- 
tion. 

Nous  confiderafmes  qu'entre  les  écrits  que 
nous  avions  préparés , il  y en  avoir  un  dans  le- 
quel nous  avions  fait  nous  mefmes  cé  que  nous 
avions  d'abord  fupplié  le  Pape  qui  fe  fift  avant 
toutes  choies , Ravoir  que  ces  Propofitions 
fuffent  diftinguées  dans  les  divers  fins  dont  el- 
les eftoient  capables , & clairement  expliquées 
dans  les  uns  &dans  les  autres  fans  équivoque 
Abns  obfcurité;  duquel  écrit  il  cftoit  necef- 
fâire  que  nous  puftions  faire  Icélure  & noftre 
déebration  publique  au  Pape  avant  que  cette 
Bulle  paruft , afin  que  fi  elle  venoit  à paroi  lire 
& fiellecondamnoit  abfolument  ces  Propofi- 
tions , nous  culfions  encore  cette  preuve  au- 
tentique , que  nous  ne  les  avions  pas  foutenucs 
abfolument , mais  feulement  par  rapport  aux 
fens  Catholiques  dont  elles  eftoient  fufee- 
ptiblcs. 

Nous  confiderafmes  que  nous  ne  pourrions 
pas  avoir  l’avantage  de  pouvoir  faire  cette  dé- 
claration & proteftation  devant  le  Pape,  ny 
empefeherque  cette  Bulle  (è  publiait  aupar- 
avant, fi  nous  demeurions  fermes  dans  ces 
conjonâurcs  à vouloir  cftre  entendus  dans  les 
formes  que  nous  avions  demandées  : parce 
qu'il  y avoit  un  péril  très  évident , que  le  Pa- 
pe ne  demeurait  ferme  à nous  les  refufer , & 
quefansavoir  égard  à tout  ce  que  nous  luy 
avions  reprefenté , il  ne  fift  cependant  publier 
fa  Bulle.  Ce  qui  ne  nous  donnerait  point  d'au- 
tre avantage  que  celuy  de  pouvoir  nous  plain- 
dre que  nous  aurions  efté  condamnés  d'une 
maniéré  inouïe,  en  Ibutenant  b meilleure 
caufe  du  monde  ; Mais  ce  qui  n'empefehe- 
roit  pas  que  cette  condamnation  ne  fift  un 
fort  grand  defbrdre  & fcandale  dans  l'Eglife. 

Nous  confiderafmes  que  le  Pape  pouvoic 
avoir  de  bonnes  intentions  ; Que  nos  Ecritu- 
res eftoient  très  fortes;  Que  s'il  nous donnoit 
le  temps  de  les  luy  expliquer  &d'y  adjouter 
devivevoix  ce  que  nous  voudrions,  comme 
Kkk  5 H 
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il  nous  l’avoit  promis  i les  vcritcs  que  nous  au- 
rions à luy  direpourroicnt  faire  quelque  im- 
prcflion  fur  fon  efprit , arrcfter  le  branle  dans 
lequel  nos  adverfaires  l’avoient  mis  contré 
nous;  luy  faire  reconnoiftre dans  le  cours  de 
l'affaire  la  neccflitédc  nousoppofer  nos  par- 
ties pour  éclaircir  les  choies,  8c  de  nous  enten- 
dre les  uns  fit  les  autres  comme  nous  le  deman- 
dions ; & que  l'aiant  reconnu , il  pourrait  l'or- 
donner luy  rocfmc  de  Ion  mouvement,  fans 
que  nous  le  dcmandalfions  davantage. 

Nous  confiderafmes  qu’au  fond  quand 
nous  ferions  trompés  dans  nos  efpcrances, 
cette  audience  qu’il  nous  donnerait  de  cette 
façon  toute  nouvelle , n’eflant  pas  filon  les 
loix  8e  les  couftumes  ecdefiaftiqucs , &nous 
ne  l'acceptant  qu'à  caufe  des  circonflances  que 
je  viens  de  dire  & de  toutes  les  autres  qu'on 
peut  fupplccr  qui  cftoient  ailes  connues  dans 
le  monde  , il  n'y  aurait  pas  grande  différence 
entre  avoir  efté  entendus  de  cette  forte  & ne 
l’avoir  point  efté  du  tout. 

Enfin  nous  confiderafmes  que  nous  n’acce- 
ptions cette  audience,  que  pour  avoir  le  moicn 
de  reprefenter  au  Pape,  autant  que  nous  le 
pourrions,  que  ce  n’eftoit  pas  celle  que  nous 
demandion  s ; que  les  formes  accouftumécs  de 
l'Eglifc  n’y  cftoient  pasgardées;  que  la  liber- 
té ecclefiaftiquc  y cftoit  blelTée  ; qu’il  nous  en 
falloir  une  autre;  & que  nous  ne  nouseftions 
rcfolus  de  commencer  de  traitter  de  noftre 
affaire  d'une  maniéré  qui  fcmbloit  oppofée  à 
ces  formes  fie  à cette  liberté , que  parce  que 
nous  ne  voiïons  point  alors  d'autre  moien  de 
les  conferver  ; que  nous  ne  laifferions  point 
pafTer  d'occafion  tant  en  cette  Congrégation 
que  dans  les  fuivantes , dans  laquelle  nous  puf- 
fions  réclamer  pour  cela , que  nous  ne  le  fif- 
fions  ; fie  que  quelques  écIaircifTemens  que 
nous  puffions  donner  fur  le  fond  des  chofcs , 
nous  conclurions  tousjours  que  le  Pape  verrait 
par  là  la  ncccftité  d’avoir  des  adverfaires , qui 
nous  rcprochaflcnt  ce  qu’il  y pourrait  avoir  de 
faux  ou  de  mal  entendu  dans  ce  que  nous  au- 
’rions  reprefenté,  tant  contre  leur  conduite  que 
fur  leur  doéfrine  & fur  la  noftre. 

Toutes  ces  confiderations  nous  confir- 
mèrent dans  la  réfolution  que  nous  avions  pri- 
fc  la  veille,  d’aller  tous  enfcmblc  ce  jour-là  à 
l’audience  du  Pape  pour  luy  témoigner  que 
nous  cftions  prefts  de  comparoiftre  devant  (à 
Sainteté  quand  il  luy  plairait , ainfi  St  comme 
illuy  plairoit  ; de  ne  lailfer  pas  de  luy  rendre 
cependant  la  lettre  du  14  de  Février , pour  luy 
laÙTer  entre  les  mains  ce  témoignage  de  nos 
defirs  & de  ceux  de  Mcffeigncurs  nos  Evef- 
ques;  & de  tenir  preft  un  Memorial  pour  luy 
prefenter  lorfque  nous  comparoiftrions  devant 
fâ  Sainteté,  par  lequel  nous  luy  demanderions, 
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que  tant  nos  premières  écritures,  que  les  nou- 
velles que  nous  luy  prefenterions  , fulfcnt 
communiquées  à nos  adverfaires. 

Nous  rédigcafmcs  par  écrit  en  peu  de  mots 
noftre  réfolution  commune  avant  que  de  par- 
tirdulogis;  nous  allafmes  en  fuirtc  à l'anti- 
chambre du  Pape  pour  demander  l’audience; 
mais  comme  il  cftoit  desja  un  peu  tard,  nous 
ne  pufmes  pas  l'avoir. 

Chapitre  XX. 

Dcclar ut  ion  que  noue  fifines  à M.  t admhajfadenr 
île  cette  réfolution.  Soins  qu'il  prit  pour  lof  aire 
/(avoir  nu  Pape  à-  pour  luj  en  demander  le 
jour,  ylvertijfiment  qu'il  donna  à M.  Huilier 
ty  à fes  Collègues  qu'ils  fi  tinfient  preft  pour 
comparoifirc  au  fit  devant  le  Pape  un  jour  on 
deux  apres  nous.  Vifitc  que  noue  rendsjmes fur 
C{  fit  jet  aux  Cardinaux  de  la  Congrégation. 
'Bulle  drejfi'e  (J-  reveuitonr  à tour  par  ces  Car- 
dinaux. 

LE  jeudi  8 eftantallé  à l’antichambre  du 
Pape , fit  aiant  veu  fortir  de  la  Congréga- 
tion du  S.  Office  Mcffieurs  les  Cardinaux  Bar. 
berin,  Saint  Clément  & Lugo , fit  apres  qu'ils 
furent  fortis  Mcfticurs  les  Cardinaux  Spada, 
Ginetti  & Ghiggi  demeurer  avec  le  Pape , je 
laiffiu  un  homme  pour  prendre  garde  s'ils  y de- 
meureraient long  temps , fie  quand  ils  en  for- 
tiroient  ; il  ne  me  vint  dire  qu'ils  fortoient  que 
cinq  quarts  d'heures  apres  ; fie  prcfquecn  mef- 
mc  temps  un  eftafier  de  M.  le  C.  Barberin  me 
vint  dire  que  fon  Eminence  fouhaittoit  de  me 
parler  quand  je  voudrais  luy  en  marquer  le 
temps.  Je  demandai  à cet  eftafier  quand  il 
croioit  que  fon  Eminence  en  aurait  la  commo- 
dité; il  me  dit  entre  quatre  fit  cinq  ; fit  je  luy 
dis  que  je  ne  manquerais  pas  de  l'aller  voir  à 
cette  heure-là. 

En  allant  le  trouver  je  fis  en  chemin  une  au- 
rrevifite,  où  j'apprisque  lcGcneral  desDo- 
minicains , citant  allé  vifiter  M.  le  C.  de  Mc- 
dicis  l'oncle , il  s'eftoit  beaucoup  plaint  à fon 
Eminence  de  M.  Albizzi , notamment  de  cet- 
te demiere  Bulle  qui  avoir  efté  drefTée , St  des 
pratiques  qu'on  avoit  faites  pour  gagner  lés 
fuffrages  dans  cette  Congrégation  : il  fut  par- 
lé entre  eux  d’argent  donné  Std'Évefchés  & 
autres  emplois  promis.  Ils  trouvèrent  qu'il 
cftoit  de  l'inrereft  d'Efpagnc  aufli-bicn  que  de 
ccluy  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  de  prendre 
garde  à ce  qui  fc  palferoit  dans  cette  affaire  ; 
mais  qu'il  falloir  attendre  l'arivéede  M.  leC. 
Pimcnrcl,  pour  faire  de  concert  avecjuy  ce 
qui  eftoit  de  leur  intereft  commun  ; & que  ce- 
pendant M.  le  C.  deMedicis  commencerait 
dés  le  lendemain  à paffer  auprès  du  Papcles 
premiers  offices  fur  tout  cela. 

M.le 


.>«»■  C H A P I 

M.  le  C.  Barberin  ne  me  vouloir  pas  grande 
choie  ; il  me  dit  qu'il  m'avoit  invité  de  l'aller 
voir , parce  qu'il  avoit  cru  que  j'avois  quelque 
chofe  à luy  dire.  Jeluy  fisnoS  exculesdccc 
que  nos  nouveaux  Collègues  n’avoient  encore 
pû  vifiter  fon  Eminence.  jeluydislefujctdc 
leur  venue  ; fçavoir  pour  nous  aider  à tout  ce  | 
qui  (croit  nccclTaire  pour  la  Congrégation , te 
pourfairede nouvelles  inflancesau Pape, afin 
u'il  nous  la  donnait  telle  que  nous  l'avions 
emandée.  Il  me  dit  qu'il  ne  falloir  pas  nous 
aheurter  fi  fort  à cela , & que  peut-eftre  le 
Pape  l’ordonncroit  de  fon  mouvement.  Je  luy 
dis  aufli  des  nouvelles  de  l’audience  qu'ils  a- 
voient  eue  du  Pape , & de  la  rélolution  où 
nous  citions  de  comparoiftre  devant  fa  Sain- 
teté , quand  & en  la  manière  qu’il  luy  plairoit. 
Il  me  dit  qu'il  falloit  reprcfcnter  qu'on  ne 
pouvoir  pas  toucher  à ces  Propofitions  fans  en- 
trer dans  la  matière  de  tsfuxi lut.  Je  luy  dis 
qucc'cfloit  dans  cette  matière  qu'il  lâlloit  en- 
trer, pour  defracincr  les  mauvaifes  opinions 
qui  s'eftoient  glilTées  dans  l'Eglilc  fur  cette 
matière.  Et  que  nous  n'avions  point  d'autres 
intentions  ny  d’auttes  mefures  à prendre , que 
tout  ce  qui  (croit  ncceflairc  pour  maintenir  la 
foy  de  la  grâce  contre  les  nouvelles  entrepri- 
fes  qu'on  faifoit  pour  la  ruiner.  Il  me  dit  qu'il 
y en  avoit  plufieuts  qui  perfuadoient  au  Pape , 
que  nousvoulions  aller  contre  des  Bulles,  & 
uenousdevionsy  prendre  garde,  &tafcher 
’ofier  cette  ficheufe  imprelfion  qu'on  don- 
noit  de  nous.  Je  luy  dis  que  nofirc  conduite 
cfloit  toute  pleine  de  fincerité  ; Que  nous  ne 
faifions  rien  avec  affectation  ; Qu’il  ferait  af- 
Ics  I temps  de  parler  de  cela,  quand  l’occafion 
s'enpréfenteroit;  Que  néantmoins  puifqu'il 
m'en  par!oit,je  pouvois  bien  l'affiirer  que  nous 
n’avions  I choquer  aucune  Bulle;  & que  pour 
celle  d'UrbainVIII,  fon  Eminence  fçavoit 
comme  nous  en  avions  parlé  plufieurs  fois 
luy , le  P.  Hilarion , & moy , qu'elle  pouvoit 
fortirfon  plein  & entier  effet,  & tout  ce  qui 
cfloit  dans  le  livre  de  Janfcnius  cltre  véritable 
jufqu’àla  moindre  ligne;  que  je  m'en  tenois 
là;  mais  que  dans  la  controvcrfe  préfentc  nous 
n'avions  rien  à dire  ny  de  ce  livre , ny  de  cette 
Bulle.  Ce  raifonnement  & cette  déclaration 
parurent  affés  agréables  à M.lcC.  Barberin. 
Un  homme  le  vint  demander.  Il  me  quitta 
pour  un  moment , & revint  me  prendre  ; & 
aiant  trouvé  dans  fon  antichambre  le  P.  Mari- 
naris  Carme  fon  Théologien  homme  d'un 
elprit  bien  vif  & d'un  genie  bien  Scolallique  ; 
II  le  fit  appcller,  & nous  fit  entretenir  afTés 
long  temps  devant  S.  E.  tant  dans  le  lieu  où 
nous  citions,  que  dans  une  chambre  où  font 
les  livres  qu’il  a prés  de  loy  outre  ceux  de  fa 
bibliotequc  où  nous  allafmes  pour  en  voir 
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quelques-uns  dont  nous  citions  venus  à par- 
ler. M.  le  C.  Barberin  me  parla  d'un  héréti- 
que qui  dilôit  qu'ils  avoient  tout  gagné,  fi 
l'on  définifloit  les  choies  comme  nous  le  de- 
mandions. Je  luy  dis  que  cet  hcretique  pou- 
voit le  tromper  dans  cette  prétention  ; & qii’il 
ne  falloit  pas  prendre  garde  à ce  qu'il  difoit. 
Mais  encore , me  dit  Ion  Eminence , encore 
faut-il  s’accommoder  au  teint»  St  à la  manière 
de  parler  de  tous  lesThomiltcs  qui  ont  écrit 
depuis  le  Concile dcTrcntc.  Je  luy  dis  que 
cela  cfloit  fort  bon, quand  les  manières  de  par- 
ler eltoicnt  capables  d'éclaircir  & d’établir  des 
vérités  ; Mais  non  pas , quand  elles  pouvoient 
leur  élire  préjudiciables  8 1 les  ruiner.  Que  s’il 
y avoit  quelques  Thomifles  dont  les  fenti- 
rnens  fufi'cnt  tant  foit  peu  differents  des  nof- 
tres  dans  ces  legeres  circonftances,  il  y en  avoit 
d'autres  qui  y eftoient  conformes;  Mais  que 
tous  convcnoient  avec  nous  dans  le  fond  des 
chofes.  Et  de  plus  que  ce  n’efioit  pas  par  eux 
qu'il  falloit  les  régler , mais  par  les  Saints  te  les 
Conciles  & par  dcflùs  tout  par  la  vérité.  La 
chandelle  s'alluma  ; j'exhortai  fon  Eminence 
à lire  l'Apologie  des  Saints  Pères;  te  je  luy 
donnai  le  bon  foir  & à (on  Théologien. 

Je  ne  laiffai  pas  en  revenant  d'aller  faire  en- 
core unevifite,  où  j'appris  qu’on  neparloit 
plus  de  cette  Bulle  dont  le  Cardinal  dont  j'ai 
parlé  s'efioit  plaint  à M.  le  C.Ghiggi.  Que 
M.  le  C.  Ghiggi  en  avoit  parlé  au  Pape  désjc 
jour  mcfme  , de-peur  que  les  plaintes  n'en 
vinfent  à fa  Sainteté  d'autre  part  que  de  la 
fienne.  Qtfune  autre  perfonne  en  aiant  aufli 
parlé  au  mefmc  M. le  C.Ghiggi  , il  l'avoit 
dcfavoüée  comme  n’aiant  pas  cité  ordonnée 
par  le  Pape.  Qu’cnfin  on  n'en  parloit  plus, 
& qu'elle  paroilfoit  fuppriméc  ; foit  qu’on 
l'eut  arreltée  par  un  véritable  fentiment 
qu’cuit  produit  l'entretien  dont  j'ai  rapporté 
cy-dcffus  quelques  fragmens  ; foit  qu'on  en 
cuit  feulement  étouffé  le  bruit , pour  nous 
mieux  leurrer , te  pour  nous  attirer  plus  aifé- 
ment  à l'audience  que  l'on  nous  offrait. 

J'appris  aufli  dans  cette  mefme  vifiteque 
MM.  les CardinauxSpada,  Ginetti , & Ghig- 
gi , qui  eltoicnt  demeurer,  le  matin  avec  le 
Pape  après  la  Congrégation  generale  du  Saint 
Office , n'avoient  pas  parlé  ce  jour-là  de  nof- 
tre  affaire  ; mais  des  Evefques  de  Flandres , 
dont  laréfiltancedéplaifoit  extremementau 
Pape.  Qu'il  avoit  prié  M.  IcC.de  Medicis 
d'obtenir  de  l'Archiduc  de  faire  en  forte  que 
ces  Evdqucs  fuflent  obligés  de  venir  fe  pur- 
ger à Rome  ; que  tout  ce  qui  avoit  empefehé 
de  les  y citer,  cfloit  le  doute  & l'incertitude 
de  l'execution  ; & que  M.  le  C.  de  Mcdicis 
n'y  avoit  pas  voulu  confentir  , à caufe  que 
Janfcnius  cfloit  perfecuté  par  les  François 

pour 
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Mcllîeurs,  quelePapeentcndoit  duP.Dcf- 
marcs  Je  de  M.  Maneffier , & que  M . l' Am- 
baffadeurentendoit  de  deux  Gentil-hommes 
Danois  qu’il  avoit  recommandas  à fa  Sainteté, 
les  fit  parler  quelque  temps  dans  cette  équi- 
voque; mais  enfin  cette  équivoque  s’elîant 
oftée  plus  aifément  que  celle  des  propofitions, 
M.  l’Ambalfadeur  nous  dit  qu'il  avoit  dit  au 
Pape  que  nous  eftions  refolus  d'aller  compa- 
roiftre  devant  fa  Sainteté , & que  luy  Am- 
baflàdcur  nous  avoit  obligés  de  nous  accom- 
moder à tout  ce  que  (à  Sainteté  voudrait  or- 
donner fur  ce  fujet,  dans  l’efperance  qu'il  nom 
avoit  donnée  que  d'expofer  ainfi  noftre  affaire 
ingénument  & Amplement  à fa  Sainteté  c’cf- 
toit  le  vrai  moien  d’en  obtenir  le  contradiâoi- 
re , s'il  eftoit  necelfaire  , comme  nous  le  di- 
rions. M.  l'Ambalfadeur  adjouta  que  nous 
ferions  bien  mieux  d'en  ufer  ainfi,  & que  le 
Papcfe rendrait dcluymefme  infcnfiblcmcnt 
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pour  des  eonfiderations  îc  des  interdis  d'ET- 
tat. 

Pendant  que  j’avois  etlé  dans  ces  vifites  par- 
ticulières , mes  quatre  Collègues  eftoient  allés 
voir  M.  l'Ambalfadeur , pour  luy  dire  tout  ce 
qui  s'elloit  palfé  dans  l'audience  que  le  Pape 
avoit  donnée  le  dimanche  au  P.Defmares  & à 
JÜ.  Maneflicr  ; que  nous  n’avions  fait  aucune 
difficulté  de  paroiftre  devant  la  perlonne  du 
Pape,  quand  il  luy  plairait  de  nous  appcller, 
fur  quoy  que  ce  fini  au  monde  ; que  nous  de- 
vions aller  le  dimanche  fuivant  demander  au- 
dience de  fa  Sainteté  pour  luy  faire  cette  dé- 
claration; & que  nous  eftions  bien-aifes  d'a- 
voir cette  occalion  de  luy  donner  une  inftra- 
étion  comme  préliminaire  du  fond  de  noftre 
affaire,  parce  qu'il  y avoit  grande  apparence 
que  dans  la  fuitte  le  Pape  reconnoiftroit  la  ne- 
ceffité  de  ce  contradictoire. 

M.  Hallicr  avoit  mené  à Rome  un  ferviteur 
quientendoitlcLatin&quiyprit  l'Ordrede  1 ce  contradictoire  que  nous  demandions.  Il 
Preftrife.  Il  dit  11  l'un  de  nos  domeftiques,  nous  dit  que  fi  nous  avions  befoin  de  quelques 
queM.Hallicrdifoitques'il  eftoit  mandé  de-  jours  pour  nous  tenir  tout  prells , qu'il  nom 
vantlePape,  tout  ce  qu'il  avoit  à direeftoit  ménagerait  ce  loifir  auprès  deM.lc  C.Pam- 
qu'il  n'avoit  plus  rien  à dire,  après  ce  qu’il  phile,  qu'il  devoitvoir  le  lendemain  pour  luy 
avoit  dit  dans  la  Congrégation;  & que  fi  cette  donner  affurance  entière  de  noftre  difpofi- 
affaire  durait  encore  palfé  lemoisd'Oâobre,  j tion.  Il  nous  demanda  fi  lafemaine  dcsRo- 
il  partirait  en  ce  temps-là  pour  retourner  en  gâtions  ne  (irait  pas  un  temps  bien  propre 


France  à caufe  de  fa  Cure. 

Lcvcndrediç  j'accompagnai  M.  l'Ambafi 
fadeur  chez  le  Pape.  Je  m'abouchai  dans  l'an- 
tichambre avec  le  fignor  Advocatde 

Malte.  Il  me  dit  qu’aiant  entretenu  par  occa- 
fion  le  famedi  des  Rameaux  M.  le  C.Spada 
touchant  noftre  affaire  , fon  Eminence  luy 
avoit  dit  que  le  Pape  fouhaittoit  d'eftre  deba- 
raffé  de  cesCongregations  devant  que  d'aller 
à S.  Pierre  pour  la  folcmnité  de  Pafques.  Que 
fonEmincnce  avoit  marqué  au  Pape  les  jours 
dans  lefquels  ces  Congrégations  dévoient  cftre 
expédiées  , & que  quand  le  Carefme  ferait 
palfé , Non fifarebhe  per  un  pez.ro>  Congregatu- 
ne  manu  ni  Papa , il  ne  fe  ferait  de  long  temps 
• deCongregation  devant  le  Pape. 

Le  famedi  10  il  vint  le  matin  chez  nous  un 
eftafier  de  M.  l'Ambalfadeur , qui  dit  que  fon 
Excellence  avoit  quelque  chofc  à nous  dire , 
& que  nous  nous  trouvaffions  chez  luy  il 
quinze  heures  ; c'cftoit  environ  fur  les  dix 
heures.  Cet  eftafier  dit  auffi  à l’un  de  nos  do- 
meftiques, qu'il  alloit  trouver  M.  Hallier  & 
fes Collègues  pour  le  mcfmc  fujet , & leurdirc 
qu'ils  fe  rendilfent  chez  M.  l' Ambaffadeur  à 
quinze  heures  & demie.  Nous  nous  rendifmes 
chez  M.  l’Ambalfadeur  à l'heure  qui  nous 
avoit  cfté  marquée.  Il  nous  dit  que  comme  il 
avoit  pris  congé  du  Pape  le  jour  de  devant , le 
Pape  le  rappella , & luy  die  que  ces  Meffieurs 
l'eftoient  venus  voir.  Ce  nom  general  de  ces 


: pour  cela;  & que  fi  nous  avions  befoin  de  ce 
i loifir  il  prendrait  exeufe  jufque-là  fur  quelque 
purgation  qui  ferait  necelfaire  à quelqu'un  de 
nous.  11  nous  dit  enfin  qu'il  avoit  mandé  M. 
Hallier  & fes  Collègues  pour  leur  faire  la  mef- 
rac  déclaration  qu'il  nous  faifoit  ; qu'ils  euf- 
fent  l fe  tenir  prefts  pour  comparaiftre  devant 
le  Pape  pour  y élire  entendus  un  jour  ou  deux 
après  que  nous  l'aurions  efté.  Nous  ne  répon- 
difmes  rien  autre  chofc  que  je  fijache  à M. 
l'Ambalfadeur , finon  que  nous  eftions  ftf- 
chés  de  n'entrer  pas  d'abord  en  conférence 
avec  toutes  nos  parties  : parce  que  jufqu'lcc 
que  nous  y fuliions  ce  (croit  autant  de  lon- 
gueur Sc  de  peine  fupcrfluë , mais  que  le  Pape 
le  voulant  ainfi , & nous  ne  voiant  point  d'au- 
tre efpcrance  d’obtenir  cette  conférence  & d'y 
entrer  que  par  cette  voie,  nous  prenions  vo- 
lontiers cette  réfolution. 

M.  l'Ambalfadeur  nousaccompagna  en  cé- 
rémonie au  travers  de  toutes  fes  antichambres 
jufqu'l  l’entrée  de  la  falledc  les  eftafiers  ; & 
comme  il  eftoit  preft  de  nous  quitter , M.HaI- 
licr&M.Lagaultarivercnt,  (M.  Joyfel  n’y 
eftoit  pas)  & M.l'Ambaffadcurnousdit  qu’il 
alloit  leur  faire  la  mcfmc  déclaration  .qu'il 
nous  avoit  faite , qu'ils  eulfent  à (ê  tenir  prefts 
pour  comparaiftre  devant  le  Pape  pour  cftre 
entendus  comme  nous  le  ferions , ii-toftque 
nous  l'aurions  cfté  ; & leur  aiant  demandé  en 
riant  s’ils  eftoient  prefts  à faire  le  coup  de  pi- 

ftoler. 


C H A P I • 
ftolet,  M.  Hallicr  répondit  que  nous  citions 
trop;  ne  tjMitltm , dit-il , Hercules  contra  duos. 

Je  retournai  l'aprcs-difnéc  voir  M.  l'Am- 
balladeur  ; & je  luy  dis  que  le  temps  des  Ro- 
tations qu'il  nous  avoit  defigné  nous  fcmbloit 
fort  propre;  mais  que  nous  le  priions  de  ne 
point  prendre  exeufe  de  purgation  pour  nous 
ménager  ce  retardement.  Que  nous  aurions 
jufqu'à  ce  temps-là  beaucoup  d'affaires  dans 
le  logis  ; mais  qu'il  fàlloit  outre  cela  que  nous 
allaitions  vifiter  Meilleurs  nos  Cardinaux.  Il 
agréa  se  que  je  luy  dis,  & il  me  dit,  fivous 
fçavics  combien  j'ai  efté  crié  ce  matin  par  ces 
.Meflicurs  , (M.  Hallicr  8c  M.  Lagault)  ils 
m’ont  dit  que  tout  cela  ne  le  faifoitquc  pour 
reculer:  encore,  adjouta-t-il,  leurai-jedit. 
Vous  devés  confidercr  que  tout  le  monde  elt 
bicn-aife  d'eftre  entendu  8c  de  pouvoir  dire 
fesraifons;  qu'ils  auraient  l’avantage  de  dire 
les  leurauffi-bicn  que  nous , aprésquenous 
aurions  dit  les  noftrcs;  8c  le  relie,  je  disàM. 
l’Ambaffadeur  que  nous  ferions  biéh  -ailés 
qu'ils  fuffent  entendus  aulü-bien  que  nous  ; 
mais  que  tqut  cela  ferait  peu  de  chofc  jufqu'à 
ce  que  nous  le  fufiions  en  prefenec  les  uns  des 
autres.  Je  luy  dis  audi  que  noftrc  deffein  ef- 
toit  de  retourner  à l'audience  du  Pape  le  len- 
demain dimanche  onzième  , pour  dire  il  là 
Sainteté  1a  difpolition  où  nous  citions;  mais 
quepuifqu’il  devoit  voir  M.  le  C.  Pamphile, 
nous  ne  fongerions  plus  à demander  cette  au- 
dience. M.  l'Ambaflàdcur  me  dit  que  nous  ne 
laiflâdionspasd'y  aller  fi  nous  voulions.  Je  luy 
répondis  que  cela  ferait  inutile , & que  c’ef- 
toit  affés  qu'il  fuit  le  depofitaire  & le  témoin 
de  nos  fentimens  fur  ce  fujet. 

Au  lieu  d'aller  chez  le  Pape  comme  nous  en 
avions  eu  deffein  le  dimanchconziémc,  nous 
allafmes  chez  M.lcC.Spada.  M.  Hallicr  & 
M.Joyfcl  cltoicnt  avec  luy,  & ils  y furent 
très  long  temps , depuis  que  nous  y fulines 
arivés.  Nous  attcndifmcs  cependant  dans  la 
galerie.  Apres  qu'ils  furent  fortis , on  nous 
fit  entrer  dans  la  chambre  de  fon  Éminence. 
Le  P.Defmares  luy  dit  en  très  peu  de  mots  Se 
1res  pacifiques  le  fujet  pour  lequel  Mn  les 
Evelques  l'avoient  envoié  luy  & M.  Mancf- 
fîer.  M.  le  C.  Spada  répondit  par  des  termes 
de  civilité,  lefqucls  n'aiant  point  elté  enten- 
dus par  le  P.  Dclmarcs , le  difeours  demeura 
quelque  temps  interrompu.  M.  de  Valcroif- 
fânt  remplit  ce  vuidc  en  dilant  que  nous  avions 
demandé  de  Ravoir  le  jour  que  le  Pape  aurait 
pris  pour  nous  entendre  la  première  fois  rrois 
ou  quatre  jours  auparavant,  afin  qu'en  effant 
certains  nous  pufftons  nous  y mieux  préparer. 
M-lf  C.Spada  répondit  que  déformais  ce  jour- 
II  ne  pouvoir  pas  eftre  beaucoup.differé.  Que 
le  Pape  avoit  fait  des  Congrégations  en  très 
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grande  diligence,  pour  empefeher  cette  affaire 
d'allcrjulqu'auxcnalcurs;  & que  fi  nous  dé- 
lirions d'eftre  entendus  nous  nous  haftaffions 
de  nous  tenir  prefts  pour  eftre  mandés  au  pre- 
mier jour.  Il  fcmbloit  que  M.  le  C.  Spada  par- 
lait comme  fi  nous  euflions  fuivant  la  fuppofi- 
tion  ordinaire  de  nos  parties , encore  cherché 
des  longueurs.  C’eft  pourquoy  aiant  remar- 
qué cela  je  pris  la  parole,  & je  luy  dis  que  nous 
citions  prefts , 8c  que  nous  ne  demandions 
point  de  retardement , mais  feulement  d'eftre 
avertis  trois  ou  quatre  jours  auparavant  de  cc- 
Juy  que  le  Pape  aurait  pris , afin  d’avoir  le 
temps  de  repaffer  fur  les  chofcs  que  nous  a- 
vions  à dire  ; parce  qu'on  ne  pouvoit  pas  les 
avoir  tousjours  prefentes  à l'cfprit  fins  quelque 
gefne.  Que  nous  nous  eftions  attendus  d’y 
comparoiftre  immédiatement  apres  Pafqucs  ; 
qu'il  y avoit  desja  quatre  femaines  de  paffées 
depuis  cetemps-là;  8c  que  cejour  dont  nous 
parlions  n’eftoit  pas  encore  arrefté.  Je  dis  auflî 
le  deffein  que  nous  avions  eu  d'aller  affurcr  ce 
matin-là  le  Pape  de  noftrc  difpolition  ; 8c  que 
M.l'Ambaffadcur  nous  avoit  difpenfés  dece 
foin,  s'eftant  chargé  luy  mcfmc  de  la  dire  à 
M.  le  C.  Pamphile.  M.  IcC.  Spada  nous  ré- 
pondit qu’il  ferait  bon  que  nous  vidions  ces 
Mcflieurs  les  autres  Cardinaux , pour  leur  dire 
ce  que  nous  venions  de  dire  à fon  Eminence. 
Nous  luy  difmes  que  nous  le  ferions , 8c  en 
nous  retirant  , le  P.  Dcfmarcs  luy  prefenta 
deux  lettres  qucvoicy,  que  M.d'Angco& 
M.  de  Chaalons  luy  avoient  écrites. 

Onseigneur,  „ 

Je  ne  fijai  fi  ce  n’eft  point  abufer  de  la  bonté  “ 
de  voltre  Eminence,  que  de  recourir  à elle u 
audi  facilement  que  j e fais  pour  luy  demander  ‘ « 
l'honneur  de  fa  protcélion  ; mais  en  cette  ren-  « 
contre  j'ai  peine  à croire  qu’elle  fc  tienne  im-  « 
pommée  de  la  tres-humble  fupplication  que  •* 
je  luy  fais , puifque  l'on  peut  dire  qu'd  y va  de  “ 
la  paix  de  l'Eglifc  en  francc.  Ccfi , Monfèi-  “ 
gneur,  de  faire  accorder  à ces  Mcdieurs  les n 
Doéteurs  qui  rendent  cette  lettre  à voflre  “ 
Eminence,  la  grâce  qu'ils  demandent  à fa  Sain-  “ 
teté  d’eftre  entendus  enprefencedcleuisad-‘< 
vetfàires  : ce  qui  fcmble  eftre  dautant  plus  « 
dans  la  juftice , que  l'on  ne  peut  fans  doute  “ 
mieux  connoiftrc  d'un  different  ny  en  porter  « 
un  jugement  plus  affuré  , qu'en  confron-  « 
tant  les  parties , 8c  entendant  toutes  les  rai-  “ 
Ions  qui  peuvent  eftre  alléguées  de  part  8c  “ 
d'autre.  Et  comme  j 'ai  une  connoiffance  par-  “ 
ticulierc  de  l'affaire  dont  il  s'agit  dans  fon  fon-  “ 
dément  8c  fes  circon (tances,  je  puis  audi.Mon-  “ 
fc-igneur,  affurcr  voltre  Eminence  que  c'eftlà“ 
le  meilleur  moien  d'affoupir  le  trouble  qu'elle  “ 
LU  caufc“' 
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»cau(ë  dans  l'Eglife  en  France:  parce  que  cha- 
»>  cnn  aiant  dit  avec  liberté  en  prefenec  les  uns 
» des  autres  tout  ce  qu’il  avoit  à expofêr,  ils  fi- 
eront obligés  de  fc  tenir  au  jugement  qui  lira 
» prononcé,  (ans  qu'on  puiffe  avoir  fujet  de  fc 
» plaindre.  Mais  pour  n’en  point  donner  à vof- 
»tre  Eminence  de  le  faire  de  moy,  en  luy  fki- 
••  fant  perdre  trop  de  temps  à lire  une  longue 
«lettre;  je  finis  celle-cypar  lesaffurancesque 
» je  luy  renouvelle  d'eftre  avec  tout  le  refpcft  & 
>>  toute  la  paffion  imaginable, 

» Monseigneur, 

Ve  K E.  tnt-humble  çr  srer- 
” A “ 1 > obesfant fcrvtteur 

Henr y E.  djingers. 


,,  S Un  i6\). 


,Mo 


NSEIGNEUR, 


„ Je  ne  prendrois  pas  la  liberté  d’importuner 
„ voftrc  Eminence , s'il  ne  s’agiffoit  d'un  intereft 
„ que  je  fqai  luy  cftrc  infiniment  cher , qui  eft 
»,  celuy  de  la  paix  de  l'Eglifc.  Le  defir  de  la  voir 
„ icy  rétablie  nous  a (ait  recourir  dans  les  conte- 
„ dations  prefentes  au  S.  Siégé  avec  une  verita- 
,,  blc  foûmiflion , afin  que  les  lumières  toutes 
. „ pures  qui  en  lortcnt,  diftipent  en  mefmc  temps 
,,  les  tenebres  8c  le  trouble  qui  font  répandus  en 
„ beaucoup  d'efprits.  Et  c’en  dans  le  mefmc 
„fentimcnt  que  les  Doâcurs  que  nous  avons 
„ députés , ne  le  peuvent  laffer  de  demander  a 
»,  voftrc  Eminence  d'eftre  entendus  en  préfence 
,,  de  ceux  qui  ont  porté  fi  louvent  & en  tant  de 
„ lieux , d'étranges  acculâtions  contre  la  doélri- 
,,  ne  qu’ils  fouticnncnt.  Cette  jufticc  a tousjours 
„efté  accordée  par  l’Eglifc  a fesenfans,  &of- 
,»  fertc  mefmc  dans  tous  les  Conciles  à ceux  qui 
„ s’eftoient  feparés  d’elle.  J’ofe  afiiirer  voftrc 
„ Eminence  que  toutes  les  dépendances  de  cette 
„ affaire,  la  rendent  plus  ncceflaire  que  jamais 
„ en  cette  rencontre  ; & j'efpcre  que  la  pruden- 
,,  ce  extraordinaire  qui  paroift  en  toutes  les 
„ aétions  de  voftrc  Eminence , écoutera  favora- 
„ blcment  tant  de  confiderations  très  juftes , fur 
,s  lcfqucllcs  cette  fupplication  tres-humble  eft 
,,  appuiée.  Je  fuis  avec  tout  le  rcfpeft  que  je 
„ dois, 

’’  Monseigneur, 


**  sf  Parti  le  J l 
”M*r,  K,  j. 


De  y.  E.  te  tres-humble  çr  tres- 
obeijfeut  fcrvtteur 
F.  E.  tjC.de  Chaulons . 


Le  lundi  ta  nous  allafmcs  chez  M.  le  C. 
Pamphile,  pour  luy  faire  nos  complimcns.  II 
fortoit  comme  nous  arivions  chez  luy.  Nous 
allafmcs  chez  M.leC.Ghiggi , où  nous  at- 
tendîmes long  temps.  Il  receut  avec  alfésde 
civilité  & de  douceur  ce  que  lcI’.Dcfmares 
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luy  dit  ; & il  nous  demanda  fi  le  Pape  fçavoit 
noftrc  bonne  volonté , parce  qu'il  ne  penfbit 
pas  qucM.l'Ambaffadeur  euftveuledinmi. 
che  M.  le  C.  Pamphile,  à caufe  qu'il  avoit  cfté 
ce  jour-là  à la  promenade  avec  le  Pape.  11  nous 
dit  que  fi  M.  l'Ambafladcur  n'avoit  ven  ce 
Cardinal,  il  fuffiroit  que  nous  lediflionsra 
Maiftre  de  Chambre  de  (â  Sainteté.  Mais 
après  avoir  remercié  M.leC.Ghiggi  de  foa 
bon  avis,  d'aller  dire  au  Maiftre  de  Chambre 
de  (à  Sainteté  ce  que  M.l'Ambaffadeurs'cfloit 
chargé  de  dire  pour  nous  à M.  le  Cardinal  Ne- 
veu ; il  nous  demanda  des  nouvelles  de  Fian- 
ce , & il  nous  en  dit  une  confiderable  qu’il 
croioit , Ravoir  qu’on  leur  faifbirefpercrdeli 
part  de  la  Cour  la  délivrance  deM.lcC.de 
Retz. 

Le  mardi  1 5 nous  IaiffafmesM.de  Valcroif- 
lânt  au  logis  fc  préparer  à la  harangue  qui  de- 
voit  eftre  l'ouverture  de  noftreaudiencc.Nous 
allafmes  lcP.Dcfmares , M.  Mineflier,  M. 
Angran&moy voirM.lcC.C»inetd.  Cefiit 
moy  qui  luy  expofai  le  fujet  denoftrevifitt 
portant  la  parole  en  Italien.  11  nous  répondit 
avec  (â  civilité  accouftumée.  Il  nous  dit  que 
l'alfaircs’cftoit  bien  examinée;  (il  la  contoit 
dcsja  pour  faite,  comme  en  effet  elle  l'eftoit) 
que  le  Pape  eftoit  un  homme  bien  prudent;  & 
qu'outre  cela  il  avoir  !'aflïftanccduS.Efprir. 
Il  me  demanda  des  nouvelles  de  la  fanté  de  M. 
Brouffc,  & nous  offrit  tout  le  fèrvicc  qui  pour- 
rait dépendre  de  luy. 

Nous  allafmcs  en  fuitte  I Montecaval  chez 
M.  le  C.  Pamphile , où  apres  que  nouseufmes 
attendu  jufqu’à  midi,  il  fut  vifité  par  Mcf- 
fieurs  les  Cardinaux  Alticri  & Rondznini. 
Quand  ils  furent  fortis  nous  luy  parlafmes,  k 
aiant  à peine  entamé  l'affaire  , li-toft  que  je 
luy  eus  nommé  M.  l'Ambaffadeur,  il  nous 
dit  qu’il  l'avoitveu&quece  ferait  dans  cinq 
ou  fix  jours  pour  famedi  ou  lundi.  Et  dans  le 
peu  de  diftours  que  nouseufmes  avec  luy,  il 
nous  prononça  un  arreft  le  plus  importun  que 
nous  puflions  entendre , mais  le  plus  gaiement 
qu'il  eftoit  poflible;  & comme  fi  c’cuftefté 
la  chofc  du  monde  qui  nous  euft  cfté  la  plus 
agréable  , fçavoir  que  cette  affaire-là  n'tjlei 
pat  une  affaire  à entendre  les  parues  : QS  este 
Lofa  noue  caufa  eu  contradettorto.  Comme  il  ne 
nous  donna  pas  le  temps  de  luy  riendiredu 
livre  de  nos  écritures  que  nous  avions  préparé 
pour  luy,  nous  ne  luy  préfentafmes  pas  enco- 
re ; & c'euft  cfté  une  chofe  fort  fuperfluc 
comme  l'événement  le  fera  voir. 

Nousallafmcs  l'apres-difnéevifiter  leGe- 
ncral  des  Dominicains.  Noftrc  entretien  fut 
affés  long  ; mais  tout  ce  qu'il  nous  dit  déplus 
confiderable  fut  qu'il  avoit  fait  tout  fon  poflî- 
blc  pour  avoir  part  en  cctteaffairé  ; mais  qu'on 

n'avoit 
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pas  voulu  liluylaiflcr  prendre.  Il  avoit  efté  j tccavalfi-toftquc  jcreccus  cetavis,  pourvoir 


dix-fept  ou  dix  huit  fois  à l’audience  du  Pape 
pour  prelentct  Ion  Memorial  Sc  fes  papiers  à fa 
Sainteté  fans  la  pouvoir  obtenir.  Il  avoit 
chargé  de  fes  papiers  le  Prince  Juliinicn  pa- 
rent au  Pape  & le  lien , fans  que  fa  Sainteté 
vouluft  les  recevoir.  Le  fecret  de  tous  ces  refus 
eftoit  que  le  Pape  vouloir  décider  cette  affaire 


fi  les  Cardinaux  de  la  Congrégation  dcftftiéc 
pour  cette  affaire  demeureraient  avec  le  Pape, 
après  que  les  autres  de  l'aflemblc'c  generale  du 
S.  Office  feraient  retirés:  Cet  homme  me  vint 
retrouver  à deux  heures  & un  quart  apres  mi- 
di, & me  rapporta  que  ces  .Cardinaux  6c  ceux 
de  Saint  Clément  8c  Colorna  8c  M.  Albizzi 


lins  entrer  dans  la  matière  de  oAuxiltü.  Nous  en  cftoient  iortis  avec  les  Confulteurs  prcfque 
conclufmcs  en  luy  difant , que  quand  nous  au  mcfmc  temps  ; maisqueM.lcC.Barberin 
t comparoiftrions  devant  le  Pape,  il  feroit  au  eftoit  demeuré  avec  le  Papeprcs  d’une  heu- 
moins  obligé  de  prier  Dieu  pour  nous , parce  rcaprcslesautrcs,8cqucM.leC.Lugoeftoit 
que  nous  ferions  chargés  de  fa  caufe  aufti-bicn  encore  demeuré  apres  luy  une  heure  8c  trois 
que  de  la  noftre , 8c  que  nous  n’y  porterions  quarts  avec  fa  Sainteté. 

. pas  davantage  nos  interefts  que  les  liens. 

Nous  vifitaftncs  encore  après  le  General  des  j 
Auguftins , qui  nous  fit  de  grandes  carcffcs  ; 
qui  nous  témoigna  bien  du  courage  8cdcl’e- 
fperancc;  8c  qui  par  tout  ce  qu’il  nous  dit, 
nous  fit  voir  qu’il  entendoit  bien,  8c  lacon- 
icftation  particulière  qui  avoit  fait  édorre  ces 
propofitions , 8c  la  matière  de  laquelle  il  eftoit 
queftion  au  fond. 

M.  l’Abbé  de  Valcroiffant  eftoit  demeuré 
heureufement  au  logis , parce  que  M.  l’Am- 
bafTadeur  euft  la  bonté  d’y  palier  luy  mcfme 
en  allant  à la  promenade , pour  nous  avertir 
que  le  Pape  avoit  pris  jour  au  lundi  fuivant 
qui  eftoit  ccluy  des  Rogations. 

La  plainte  que  le  Cardinaldont  j’ai  parlé, 
avoit  faite  dans  le  Confiftoire  du  cinquième 
jour  de  May  à M.  le  C.  Ghiggi  de  la  Bulle  qui 
eftoie  drefléc,  en  avoit  bien  fait  étouffer  le 
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Des  c'ait i que  «oui  pre'parafines  peur  les  prefenter 
au  Pape  a la  fin  de  C audience  À laquelle  nota 
noue  tjhons  engager,  de  nom  trouva. 

DEpuisqueM.  l’Ambaffadeur  nous  euft 
avertis,  que  c’eftoit  le  lundi  ip  de  May 
que  nous  devions  comparoiftrc  devant  le  Pape, 
nous  ne  bougeafmes  du  logis  jufqucs  à ce  jour- 
là  , pour  travailler  de  plus  en  plus  à nous  tenir 
prefts  nous  8c  nos  écrits  pour  cette  audience. 
Il  y en  avoit  cinq, dont  le  premier  portoit  pour 
titre:  cA  nofire  Très  Saint  Pae  le  Pape  Inno- 
cent X , pour  les  Doüeurs  foujfignt's  defen fines  de 
S.Augujltn:  contre  la  Société  des  Icfiutcs.  Pre- 
miae  partie  de  la  ficonde  Information  fur  le  fait , 
laquelle  contient  cent  propofitions  & davantage, 
extraites  des  livres  des  lejitites  contre  1 autorité  de 


bruit,  8c  obligé  de  la  tenir  dans  un  fecret  plus  S.Augufiin.  llyavoit.danscctécritunee(pc- 
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reflerré  ; mais  elle  n’avoit  point  du  tout  fait 
fupprimer  la  chofc , ny  rien  changé  de  la  re- 
folution  pofitive  &arreftécquc  l'on  avoit  de 
lapublicr.  J’appris Icjcudi  15 , quedepuisce 
Confiftoire  die  avoit  paffé  par  les  mains  de 
Mcflicurs  les  Cardinaux  députés  pour  la  Con- 
grégation, qui  l'avaient  veuë  & confîderée  en 
particulier  les  uns  apres  les  autres,  afin  qu'ils 
priflent  garde  s’ils  avoient  quelque  chofc  à y 


ce  de  Préface,  dans  laquelle  nous  difions  qucu 
nous  avions  produit  la  première  information  “ 
fur  le  fait  contre  M.Hallier&  fes  Collègues, u 
parce  qu’ils  avoient  paru  les  premiers  pour <c 
partiès  dans  cette  affaire  : Que  le  peu  de  temps u 
que  nous  avions  eu  pour  drefler  nos  premiers  “ 
écrits , 6c  les  inftances  extraordinaires  avec  « 
lefquelles  ces  Doétcurs  s’empreflbient  de  faire 4C 
juger  cette  affaire  avant  mefrac  qu’on  euft  pu  “ 


adjouter  ou  à en  retrancher  î que  le  dernier  de  en  faire  aucun  examen  , nous  avoient  con-  “ 


ceux  à qui  elle  eftoit  demeurée  entre  les  mains 
avoit  cfté  M.  le  C.  Ghiggi,  & qu’H  l’avoit  ren- 
voiéc  le  mécrcdi  14  fur  le  foir  à M.  Albizzi 
rcvcuc&apoftilléc,  avec  ordre  de  la  mettre 
au  net  pour  l'heure  de  la  Congrégation  du  S. 
Office  qui  fc  devoir  tenir  ce  jcudi-li  devant  le 
Pape , afin  de  pouvoir  la  luy  faire  voir  en  cftat, 
à l’ifTuë  de  cette  aflémblée , & en  faire  cc  jour- 
Ülcéturc  à fa  Sainteté.  Je  fccus  que  pour  ne 
pas  manquer  à cet  ordre,  fi-toft  que  M.  Al- 
bizzi l’euft  receuë,  il  avoit  fait  mettre  un  hom- 
me apres  pour  la  copier , & qu’une  partie  de  la 
nuit  avoit  cfté  pafTcc  fur  cc  travail  ; mais  je  ne 
fijai  s’il  fut  utile  pour  le  fujet  qu’on  s’eftoit 


traints  de  l’cxpofcr  avec  une  telle  brcfvcté  & u 
diligence, qu’il  avoit  fallu  que  nous  en  fuflîons  4£ 
venu? directement  au  fait  , & que  nous  euf-u 
fions  pafTc  fous  filence  & différé  pour  un  autre'4* 
temps  tout  cc  qui  avoit  précédé  & donné  oc- 4< 
cafion  à cette  entreprife  fi  inouïe  6c  fi  perillcu-  4< 
fè  ; ce  qui  eftoit  ncantmoins  très  necefTaire  “ 
pour  en  faire  connoiftre  parfaitement  toutes  “ 
les  circonftanccs  & les  confcqucnces.  De  forte  “ 
que  nous  avions  cfté  obligez  de  ne  toucher  “ 
qu’en  paffant  les  chofcs  quipouvoient  mon-4* 
trer  que  les  Jefuitcs  cftoient  les  principaux  “ 
chefs  6c  les  premiers  artifans  de  cette  confpira-  4‘ 
tion,  & de  différer  à un  autre  temps- plus  fa-4* 


propofe.  Car  aiant  envoie  un  homme  à Mon-  [ vorablc  à prefenter  contr’cux  & fur  ce  qui  les 4 

L 1 1 2 touchoit 4C 
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v touchoit  particulièrement , une  nouvelle  in- 
>,  formation.  Mais  parce  que  cette  information 
«eftoit  fi  vafte&  fi  importante,  que  nous  n'a- 
» vions  pas  encore  pû  l'achever  entièrement ,' 
5»  nous  avions  efté  obligez  de  la  divifer  cnplu- 
,1  fieurs  parties  ; dont  celle-là  eftoit  la  première 
„&  la  plus  necelTaire  pour  l'affaire  dont  il  s'a- 
» gifloit , puifqu'elle  contenoit  plus  de  cent 
» propofitions  tirées  des  livres  de  ces  Pères , par 
,»  lefquclles  l'autorité  de  S.  Auguftin  & celle  des 
„ Papes  qui  eftoit  la  fburcc  & le  foutien  de  la 
„ ficnne , eftoient  indignement  attaquées  ; & 
,>  qu'ainfi  elle  pouvoir  faire  voir  que  nous  ne 
« nous  plaignions  pas  fans  fondement , que  ces 
« m cimes  Pères  avoient  entrepris  de  1a  ruiner; 
si  & que  par  confequent  nous  leur  demandions 
„avcc  juftice,  qu'ils  euffent  à la  rcconnoiftrc 
» d'une  façon  authentique , fçavoir  par  un  écrit 
« folemncl  qui  puft  fervir  d'exemple  à la  pofte- 
» rité , de  gloire  & de  réputation  au  S.  Siégé , & 
» d’édification  1 tous  les  fidèles. 

Noftrc  defTein  eftoit , qu'aprés  que  nous 
aurions  convaincu  les  Jefuites  devant  le  S.  Siè- 
ge d'avoir  corrompu  la  fov  de  l’Eglifc , fur  la 
matière  de  la  grâce , de  nous  plaindre  aufii  de 
toutes  les  autres  corruptions  qu'ils  avoient  fai- 
tes dans  tous  les  autres  points  de  la  foy  & de  la 
Morale  Chreftienne  ; & de  demander  con- 
tr'eux  au  S.  Siège  de  fè  faire  juftice  à luy  mef- 
me  & 1 l'Eglife  fur  tous  ces  égarcmcns  , A d’y 
apporter  les  remedes  convenables.  Mais  il  61- 
loit  du  temps  pour  tout  cela , & il  eftoit  à pro- 
pos que  cette  première  queftion  fiift  vuidéc 
auparavant.  Et  c'cft  pourquoy  nous  avions  in- 
titulé cet  écrit  : Première  Partie  de  la 
seconde  Information  sur  le  fait 
contre  la  Société  des  le  fuites. 

Les  propofi  lions  que  nous  y rapportions  cf- 
s>  toient  tirées  des  livres  de  Molina,  de  Vafquez, 
» de  Mariana  , d'un  Decret  de  leur  General 
«Aquaviva,  duP.Cauflin,  de  Théophile  Re- 
» nault , du  P.  Sirmond , du  P.  Petau , du  P.A- 
« dam , du  P.  Annat , du  P.  Martinon , du  P. 
«l'Abbé,  dcsjefuitcsdc Louvain,  & des  au- 
» très  Auteurs  de  leur  Société  qui  avoient  efté 
» condamnez  par  la  Cenfure  de  Vailladolid. 

Et  apres  avoir  rapporté  en  détail  toutes  ces 
propofitions  fcandaleufcs , nous  montrions 
« difns  la  conclufion  de  cet  écrit , qu'il  ne  falloit 
» pas  croire  qu'elles  leur  fuffent  échappées  par 
» hazard  ; mais  qu'ils  les  avoient  avancées  de 
» propos  délibéré , & en  renonçant  volontaire- 
« ment  à la  vérité  & au  refpeâ  dont  ils  s'eftoient 
» autrefois  reconnus  redevables  envers  la  do- 
» clrinc  de  S.  Auguftin.  La  preuve  que  nous  ap- 
portions de  cette  accufation  fi  étonnante,  ef- 
» toit  que  deux  ans  auparavant  la  publication  de 
«l'ouvrage  A de  la  doélrine  de  Molina,  fçavoir 
» en  l'année  : 5 86,ils  avoient  fait  imprimer  iRo- 


Partie. 

me  un  livre  intitulé: Ratio  attjue  inftuuio ftudn.  “ 
rum  per  fix  Palm  ad  idjufu  R.  P.  PreptfitGt." 
ncrahs  deputatos  confcnptaRoma  inCoUegioSeoe-  “ 
lai is  Iefu.  Ceftoit  un  livre  in  oftavo  de  l'épaif.  « 
feur  environ  d'un  poulec,  pour  eftrc  envoie  « 
comme  une  lettre  circulaire  par  toutes  lcuis“ 
mailons  pour  régler  les  études  de  tous  leuis‘‘ 
Peres.Or  dans  ce  livre  ils  avoient  reconnu  una-  «. 
nimement  avec  finccrité  & de  bonne  foy,  que ‘‘ 
la  doctrine  de  S.  Auguftin  fur  la  matière  de  la  * 
grâce  & delà  predeftination gratuite,  eftoit!1 
celle  qu'ils  dévoient  fuivre.  Item , difoicnt-ils“ 
enlapag.57  decelivre,  fouslctitreduchox" 
de  leurs  études  dans  la  Théologie , Il  a eflért-* 
fila  cjM4  la  caufe  & U manière  de  U prcdejlmatm  « 
ne  vient  point  de  nojbre part.  Alaû  qaelcju’un  dt~u 
ra,  s'objeâoicnt-ils  à eux-mcfmes,  que  celle" 
dolbine  ri eji  guère  propre  peur  la  pieté.  Et  ils  ré-  “ ‘ 
pondoien  t epue  c'ejl  une  doctrine  de  S.  jiugujhu , “ 
ejutavou  dcija  efté reccué , non  feulement  parla “ 
pim  commune  opinion  des  Théologiens , mauaufi  “ 
par  les  Saints  Perel  de  l'Eglife  durant  donujit 
des,  ejui s'emploioient  a la  prouver  par  lesEeti 
turcs  Saintes,  par  les  finales  generaux , dr  far* 
les  re’ponfes  des  Papes  ,ftavoir  deZorjsùe,  Je  Su  “ 
xte,  deCeleftm,  de  Leon,  dcGelafe,  tjui  tua  “ 
ont  tout  jours  eu,  difoient-ils  , enmauvaifetfth" 
me  les  Préférés  de  Marfedle , Caftien  Cr  Fauftt  ; * 
pour  avoir  efté  des  aggrejfeurs  de  cette  dcSratJt  * 
la  predeftination.  Nous  remarquions  que  les“ 
Jeluites  avoient  parlé  de  cette  forte , lorfqu'ib  “ 
ne  prevoioient  pas  encore  qu'ils  deuffcntde-“ 
clarer  la  guerre  ^ S.  Auguftin  ; mais  qu'apres“ 
laconteftationdans  laquelle  ils  s'eftoient  en- “ 
gagez  pour  la  defenfc  du  livre  de  Molina  & de  * 
de  6 doéirinc , afin  qu’il  fufl  libre  à tous  leurs  “ 
Pères  d'attaquer  celle  de  S.  Auguftin,  & de" 
foutenir  leur  Confrère  Molina  qui  l'avoit  atta-  “ 
quc'c  le  premier , & dans  la  defenfe  duquel  ils  “ 
avoient  mal-heureufcment  eftimé  qu'il  y al-“ 
loit  de  l'honneur  & de  la  réputation  de  leur" 
Société , ils  avoient  retranché  des  nouvelles" 
éditions, qu'ilsavoient  depuis  6itesde  ce  livre,  " 
tout  ce  que  je  viens  de  rapporter  qu'ils  avoient  “ 
dit  dans  la  première  en  faveur  de  ladoftrine" 
de  la  predeftination  gratuite  A de  S.  Auguftin  “ 
qu'ils  avoient  reconnu  l'avoir  enfeignée.  " 
Nous  difions  que  plus  leur  audace  s’eftoit" 
veu  éloignée  de  ce  temps  là,  plus  elle  s'eftoit" 
augmentée;  & que  des  Auteurs  que  nous" 
avions  citez , c'cftoit  les  plus  nouveaux  qui  " 
s'eftoient  emportez  contre  S.  Auguftin  à des  “ 
injures  les  plus  atroces:  Que  depuis  cette  en-" 
treprife  des  Propofitions  le  P.  Adam , le  P.  " 
Annat , le  P.  Martinon , le  P.  Labbé  s’eftoient  " 
élevez  contre  ce  Saint  Docteur  ; & mefme  que  " 
c'cftoit  depuis  les  plaintes , qu'ils  fçavoient  " 
que  nous  en  avions  faites  au  Saint  Siégé , que  “ 
ces  trois  derniers  avoient  paru  : Que  pas  un  de  * 

leurs" 
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„ leurs  Confrères  ne  témoignoit  leur  en  fçavoir 
„ mauvais  gré , qu'au  contraire  ils  fâifoient  pa- 
„roi(lrc  qu'ils  les  en  eftimoient  davantage, 

„ qu'ils  publioient  par  tout  leur  rare  mérite , & 

„ qu'ils  les  élevoient  aux  premières  charges  fit 
„ plus  confiderablcs  emplois  de  leur  Ordre  : 
w Qu'aprés  cela  il  rieftoit  pas  polTibic  d'imagi- 
,,  ner  un  plus  grand  emportement , une  plus  ob- 
„ flinéc  opiniaftrefé , une  audace  plus  effron- 
„tée,  & un  outrage  plus  offenfant  contre  S. 

„ Auguftin  fit  contre  le  Saint  Siège  mefrne. 

(>  C’eft  pourquoy  nous  conclu ions, que  puif* 

,,  qu’il  filloit  plutoll  juger  par  ces  excès  de  leur 
,,clprit  envers  S.  Auguftin,  & de  leurs  defleins 
„ pour  ruiner  (à  doftrinc , que  par  de  vaincs  pa- 
„ rôles  de  refpeâ  qu'ils  pouvoient  avoir  fur  le 
„ bout  des  lèvres  ; nous  avions  raifon  & neceffi- 
„ té  de  les  fommer  comme  nous  faifion$,8c  com- 
„ me  nous  avions  dcsjafomméM.Hallicr&fes 
„ Collègues  parnoftre  premier  écrit  desgefies, 

„ de  rcconnoiftrc  par  un  écrit  authentique  pour 
„ vrayes  fie  indubitables , les  mefmcs  (îx  propo- 
„ fitions  qui  font  à 1a  fin  de  cet  écrit  là  en  faveur 
„ de  la  doiftrinc  de  ce  Saint  Pere,  fie  que  nous 
„ avions  de  nouveau  inférées  dans  les  mefmes 
„ termes  à lafin  dcceluy  dont  je  parle.  Apres 
„ lequel  nousadjoutions  auffi , que  s'ils  en  fai- 
(oient  b moindre  difficulté , nous  produifions 
,,  contr'eux  encore  une  fois  ccluy  de  l'autori- 
„té  de  S. Auguftin,  que  nous  avions  produit 
„ pour  le  mcfmc  effet  contre  M.  Haltier  & fes 
„ Collègues. 

Le  Second  des  cinq  écrits  que  nous  tenions 
prcft.poûr  le  jour  de  l'audience  que  nous  at- 
tendions , eftoit  celuy  de  cette  diftinôion  ab- 
bregec  de  divers  fens  Catholiques  fie  héréti- 
ques dont  les  cinq  Propofitions  eftoient  capa- 
blcssduqucl  je  ne  diray  rien  davantage  icy,tant 
parce  qu'il  a dcsja  efté  imprimé , que  parce 
que  j'auray  encore  à l’inferer  cy  après  tout 
entier  pour  la  railbn  que  lé  Lcâcur  verra 
alors. 

,,  Le  troifiéme  eftoit  intitulé  : A noflre  très 
M Saint  Pere  le  Pape  Innocent  X.  A APeJfeigneurs 
,,  Ut  Emmentijfirnei  Cardinaux  Spada , Gmetti , 
,,  Pamphtho , Cechini  & Ghiggi , C7  aux  autres 
y y Théologiens  députer,  ou  a députer  pour  la  Congre- 
yy  galion  de  t affaire  des  cinq  Propofitions  delà  gra- 
yy  ce , pour  Masures  Noël  De  la  lane  Doélenr  de  P a - 
„ ru  , Toujf.unt  Dcfmares  Prejhre  de  l'Oratoire , 
„ Louis  de  Saint  Amour  & N'tcolas  APaneffier 
y y Mtffi  D odeur  s de  Paris , & Louis  Angran  Licen- 
yy  tse  dans  La  rnejhse  Faculté.  Contre  Aiaiftres  Fr  an. 
yy  fois  HaUser  y François  Pojfil , & Ierofme  La- 
yy  gaule,  D odeur  s de  la  mefme  Faculté.  Seconde  In- 
yy  formation  fur  le  droit.  - 

Je  ne  diray  rien  non  plus  icy  d'une,  préface 
que  nous  avions  mile  à la  telle  de  cet  écrit , 
dans  laquelle  nous  expliquions  les  raifons,  qui 
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nou^obligcoient  à commencer  cet  examen , fit 
la  preuve  des  Propofitions  comme  nous  les 
entendions , par  l’examen  fit  par  la  preuve  de . 
la  neceffité  d une  grâce  efficace  par  elle  mcfmc 
généralement  pour  tous  les  bons  mouvemens 
fit  aélions  de  la  pieté  Chncfticnne  ; fit  dans  la- 
quelle nous  montrions  auffi  en  peu  de  mots  la 
connexion  évidente  que  chacune  de  ces  Pro- 
pofitions prife  8c  entendue  dans  noftre  fens 
avoit  avec  ce  point  capital  de  la  doéirine  de 
l'Eglilc  : parce  que  je  voy  encore , qu'il  faudra 
inférer  cette  préfacé  toute  entière  apres  la  di- 
ftinétion  des  fens  dont  j'ay  parlé  cy  deffiis. 

Mais  je  ne  puis  que  je  nedife  quelque  chofe 
du  relie  du  corps  de  cet  écrit , ne  voiant  point  ■ 
de  lieu  plus  propre  que  cet  endroit  dans  lequel 
j'en  puilfe  parler  j 8c  c'eft  le  moins  que  je 
puiflc  faire  que  de  dire  en  gros  ce  qu'ils  con- 
tiennent tous , puifque  leur  trop  grande  lon- 
gueur fit  leur  trop  grand  nombre  les  rendant 
capables  de  faire  tousfeulsun  jullc volume, 
on  ne  peut  pas  commodément  les  inférer  tous 
entiers  dans  ce  Journal. 

Ccluy  dont  je  parle  eftoit  divifé  en  quatre 
parties.  La  première  contcnoit  feize  argu-  “ 
mens  capitaux  , par  chacun  defquels  nous  “ ' 
prouvions , que  la  grâce  efficace  par  elle  mef-  “ 
me  neceffairc  à toutes  les  aélions  de  la  pieté  “ 
Chrefticnnc  eft  la  vraie  grâce  de  Jefus-Chrift  “ 
que  b foy  Catholique  nous  oblige  deconfef-“ 
fer  contre  les  erreurs  des  Pclagicns  fit  des  Se- “ 
mipelagiens , fi  nous  voulons , comme  dit  “ 

S.  Auguftin  , cftre  non  feulement  appeliez  “ 
Chreftiens  fit  le  paroiftre,  mais  l'eftre  en  effet.  “ 
Quand  je  dis  que  cette  partie  contcnoit  feize 
argument , dont  chacun  eftoiç  capable  de 
prouver  invinciblement  cette  vérité;  je  n'en- 
tends pas  parler  de  feize  enthymémes  ou  dé- 
monflrations  compofécs  de  trois  propofi- 
tions , mais  j'entends  feize  fburces  fécondes 
de  preuves  (olides , fur  lelquelles  nous  éta- 
bliffions  cette  vérité  comme  fur  autant  de  fon- 
demens  inébranlables , dont  chacun  fuffifoit 
(cul  pour  la  foutenir.  Toutes  les  prières  de  “ 
I'Eglife , toutes  les  verriez  qu'elles  nous  dé-  “ 
couvrent,  toutes  les  con(êqucncesquenous“ 
t en  pouvons  tirer , ne  failoicnt  enfemble  que  “ 
le  premier  de  ces  feize  argumens.  Tout  le  li-“ 
vre  entier  de  S.  Auguftin  de  b grâce  de  Jefus-  “ 
Chrift,  Sr  toutes  les  maximes  qui  y font  par  “ 
tout  répandues , ne  fâifoient  que  le  fécond.  “ 
Le  troifiéme  eftoit  pris  de  la  différence  qu'il  y “ 
a entre  b grâce  de  (impie  poffibilité  , & celle  “ 
qui  donne  b bonne  volonté  8c  la  bonne  “ 
aélion.  Le  quatrième  auffi  de  la  différence  “ 
qu'il  y a entre  b grâce  de  l'eflat  d'innocence , “ 
telle  que  l'avoit  le  premier  homme , & celle  “ 
de  l'eflat  de  la  nature  corrompue  8c  déréglée  “ 
parle  péché,  telle  que  nous  l'avons  àprefent;  “ 
L 1 1 5 8c  ainfi  “ 
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><  & ainfi  du  rcfte.  Le  quinziéme  eftoit  plis  de 
„ toutes  les  objeélions  que  les  Pelagicns  Jt  les 
» SemipeUgiens  faifoient  contre  la  grâce  que  S. 
„ Auguftin  defendoit.  Et  le  dernier , de  toutes 
„ les  rc'ponfes  que  S.  Auguftin  faifoit  à ces  obje- 
»,  étions. 

La  féconde  partie  de  cet  écrit  n'cftoit  pref- 
„ que  qu’une  table  des  Papes , des  Conciles , des 
„ Saints  Pères  , des  Théologiens  infignes  qui 
„ avoient  vécu  depuis  S . Auguftin  jufqu’à  nous, 
»,  & qui  avoient  écrit  de  cette  matière,  que  nous 
„ (omettions  avoir  enfeigné  cette  mefnic  grâce 
»,  comme  lafoy  de  l'Eglife,  & nous  nous  of- 
„ frions  & engagions  de  convaincre  nos  adver- 
saires devant  le  Pape;  que  les  lentimens  de 
„ tousces  Papes,  de  tous  ces  Conciles,  detous 
„ ces  Saints  Peres  & Théologiens  que  nousci- 
„ rions,  & de  chacun  d’eux  en  particulier  cf- 
.»,  toient  tels  que  nous  dirions , & nous  leur  don- 
„ nions  lechoixdecontcfter  furccluy  ou  ceux 
„ de  ces  Papes , de  ces  Conciles,  de  ces  Peres , & 
„ de  ces  Théologiens,  qu'ils  croiraient  eftre  le 
„ moins  favorable  à cette  doftrine.  Entre  ceux 
„ que  nous  citions  fc  trouvoient  lcMaiftredcs 
„ Sentences,  S. Thomas,  S. Bernard,  le Con- 
»,  cilede  Trente»  & Clément  VIII, 

La  troifiéme  paît  ic  ne  contenoit  autre  cho- 
„ fe  que  les  jugemens  & dccifions  qui  s'eftoient 
»»  faites  contre  les  Jcfuites  dans  la  Congrégation 
„ dt  Auxtliu  (bus  les  Papes  CIcment  V 1 1 1 & 
»»PaulV,  que  nous  avions  extraittes  des  origi- 
»,  naux  que  nous  avions  eus  entre  les  mains,  & 
»,  qu’il  nous  eftoit  encore  tres-aifé  de  vérifier 
»,  devant  le  Pape. 

La  quatrième  contenoit  un  très  grand  nom- 
»,  bre  d’erreurs , de  blafphemes  ou  iropietez,  que 
»,  nous  déduirions  par  une  confcqucncc  peccf- 
„ (aire  de  h doftrine  oppofee  à la  grâce  efficace 
,»  que  nous  foutenions  ! fijavoir  de  celle  que 
»,  Molina & fes Scébtcurs fouticnnentcftrc fou- 
»,  mile  1 l’ufagc  du  libre  arbitre.  Nous  nous  of- 
»,  fiions  de  les  convaincre  de  toutes  cesconfe- 
»,  quences.  Et  nous  concluions , qu'il  eftoit  ai- 
»,  fé  de  voir  par  toutes  ces  preuves,  combien  la 
„ doftrine  de  la  grâce  efficace  par  elle  mcfme 
»»  neceffaire  à toutes  les  aérions  de  pieté , dont 
»,  les  Architcftes  de  ces  propofitions  avoient 
»,  médité  la  ruine , eftoit  affiiréc  & inébranfla- 
„ blc  ; & combien  ceux  qui  faifoient  leurs  ef- 
»,  forts  pour  faire  approuver  au  S.  Siégé  des  do. 
»>gmes  fidéteftables  & ri  impies,  qui  cftoient 
»,  des  fuirtes  neceflâires  de  la  grâce  ’fuffifànrc 
»,  Molinicnnc,  avoient  manqué  au  refpeét  &à 
»»  l’aflcérion  qu'ils'  dévoient  à ce  mefme  Siégé. 
„Car  puifque,  comme  nous  dirions,  & que 
»,  nous  l’avions  montré  dans  la  préface  de  cet 
»,  écrit , chacune  de  ces  cinq  proporitions  rédui- 
» tes  au  fens  dans  lequel  nous  les  entendions , 
» avoit  une  connexion  indiflblublc  avec  la  grâce 
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efficace , on  n’en  pouvoit  condamner  aucune» 
que  cette  mcfme  grâce  ne  fuft  condamnée  j & “ 
l’on  ne  pouvoit  condamner  cette  grâce  que*1 
l’opinion  contraire  de  la  grâce  Mo! mienne  V 
foumife  au  libre  arbitre,  ne  fuft  établie  com-n 
me  un  dogme  de  la  foy  ; ny  cette  grâce  Moli-  « 
nienne  établie  comme  defoy,  quctoutcslcs» 
autres  propofitions  impies  & abominables  que  « 
nous  en  avions  déduites  par  une  confcquence  » 
neceflaire,  ne  fuffent  auffi  établies,  comme  « 
cftant  la  foy  S:  la  doftrine  de  l'Eglife.  De  for-  « 
te  qu'à  prendre  la  chofc  dans  fon  étendue,  la» 
condamnation  de  chacune  de  ces  proporitions  « 
comme  nous  les  foutenions , emportoit  avec  « 
elle  l'établifTemcnt  de  toutes  ces  erreurs  per-« 
nicicufes,  & fes  introduifoit  dans  l’Eglife.  »’ 
Nous  dirions  enfin  qu'il  nous  reftoit  à fup- 
plicr  ceux  qui  difoient , ou  qu'il  eftoit  permis  « 
aux  uns  & aux  autres  de  défendre  leurs  fenti-  « 
mens  fur  ce  fujet , ou  qu’il  leur  eftoit  enjoint» 
d'y  garder  le  filcncc  pourjamais , ou  que  fi  ce  « 
filcncc  n’eftoit  dcsja  ordonné  il  falloit  l'ordon-  « 
ner , & que  ce  remede  eftoit  en  la  puiflânee  » 
du  Pape , de  confidcrcrun  peu  avec  attention  « 
ce  qu'ils  difoient.  Parce  que  s’il  eftoit  permis  “ 
aux  uns  & aux  autres  de  fbutenir  leurs  fen-  « 
timens  1 à-deflus , il  eftoit  donc  permis  de  con-  « 
ferver  dans  l’Eglife  dans  le  mcfme  rang , & d’y  “ 
mettre  dans  les  balances  égales , la  doftrine  tic  « 
S.AuguftinaveccellcdcPelage,  la  Catholi- » 
que  avec  l’hcrctique,  la  vraie  avec  la  faufle,» 
celle  qui  eftoit  la  nourrice  de  la  pieté  Chrcf-  “ 
tienne , avec  celle  qui  eftoit  la  mere  des  er-  « 
reurs  & des  hercfiês.  Que  fi  le  filence  fur  cet-  “ 
te  matière  avoit  cfté  impofé  pour  toujours  aux  “ 
uns  & aux  autres,  ou  le  pouvoit  eftre;  il  fiai-  « 
loit  donc  que  la  grâce  par  laqucllenousfom-» 
mes  Chrefticns;la  grâce  que  la  doftrineChrefi  « 
tienne  enfeigne  & public  eftre  celle  qui  eft  la  “ 
propre  grâce  des  Chreftiens;  la  grâce  que  les» 
EvcfquesCatholiqucs  ont  accouftumé  de  lire  « 
dans  les  livres  de  Dieu , & de  prefeher  à leurs  « 
peuples  ; la  grâce  laquelle  fans  doute  eft  la  ve-  « 
ritablc,  b Prophétique,  l’Apoftolique,  &la“ 
Catholique  foy  ; la  grâce  qu’il  falloit  que  Pc-  « 
lage  confcflaft  s'il  vouloir  ne  pas  eftre  feule-» 
ment  appelle  Chrcfticn , mais  l'eftre  en  effet  : « 
11  falloit,  dis-je,  que  cette  grâce  puft  eftre» 
bannie  des  coeurs  des  fidcles  & de  l'Eglife  Ci-  « 
tholique.  Et  nous  concluions  qu'il  n'eftoit  “ 
permis  d'entrer  dans  ces  funeftes  penfées,  qu'à  “ 
ceux  qui  auraient  la  hardieffc  d'ancantir  le  mi-  “ 
fterede laCroixdeJcfus-Chrift , & d'abolir» 
tous  les  myfteres  de  la  Religion  Chreftienne,  « 
& qui  pourraient  renoncer  à toute  forte  de  « 
rcfpcft  & d'amour  pour  le  S.  Siégé,  afin  de» 
mettre  à couvert  lefantofme  des  intcrcfts&  « 
de  la  vainc  gloire  des  Jcfuites.  “ 

Le  quatrième  de  ces  cinq  écrits  eftoit  tout  “ 

feul  « 
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a fëul  aufli  grand  que  les  quatre  autres.  Il  eftoit  fécond  Concile  d’Orange , qui  definie  au  Ca-«* 
j»  intitule  au  dehors  : csfu  Bien-heureux  Père  le  non  25 , qu’apres  avoir  reccu  la  grâce  dans  le  ** 
a Pape  Innocent  X,  A Aleffeigneurs  les  Eminentif-  Baptcfme , tous  les  baptifez  peuvent  & doi-  “ 
a 'fanes  Cardinaux  Spada  , Ginette  Pamphi/io , Ce - vent  par  le  fecours  & la  coopération  de  Jefus-  u 
a chim  cr  Ghiggi»  esfux  très  dettes  Théologiens  de  Chrift  s’acquitter  de  toutes  les  chofes  necef-  « 
» divers  Ordres  deftinet.  dr  à dejhner  pour  t examen  faircs  pour  le  fàlut , s’ils  veulent  y travailler  fi- 
» des  cinq  proportions.  Pour  les  Dotteurs  foufftgnez.  dellcmcnt.  .%  « 

» defeufeurs  de  S.  Augujhn.  Contre  U Société  des  En  troifiéme  lieu  nous  difions  que  fi  ces 
a le  fait  es , dr  contre  MM . HaUter , lojfel  dr  La-  paroles , fecundum  prafentes  quas  habent  vires , «« 
» gault  Dotteurs  de  Parts  , agtjfans  dans  l'affaire  s’entendoient  par  comparaiion  des  forces  de  “ 
n des  cinq  proportions  au  nom  des  mefines  défaites , cette  vie  à celles  de  la  vie  future,  la  propofi-  « 
ii  ou  au  leur  y ouàcelujde  qui  que  ce  putffe  eftre>  tion  conttnoit  rherefie  de  Calvin  qui  dit  que  « 
• a Troifiéme  Information  far  le  droit  dans  laquelle  le  lescommandcmensdeDieu.nefont  pas  poffi-  «« 
n vrai  & Catholique  fens  de  la  première  propofi-  blés  mefmc  avec  la  grâce  durant  cette  vie , & tc 
a tion  efi  expliqué  dr  dtmonftré  par  la  tradition  de  que  c’eft  une  chofe  qui  eft  refervée  à la  vie  fu- tc 
» toute  ÏLghfe.  : ture.  «< 

. Cet  écrit  portoit  ce  titre  au  dedans.  Infor-'  Quatrièmement  nous  difions  que  ces  paro- 
mattonfur  U première  propofit  ion , ou  plujiojl far  les,  faut  impofibiha , pou  voient  eftre  enten- « 
la poffdnheé des  commandement  de ‘DieuÀ\  eftoit  dues  de  toute  forte  d’impoflibilité,  deomnt  “ 
divifé  en  fix  Chapitres , dont  chacun  comprc-  omnino  impojfibihtate , & que  cela  eftoit  aufli  « 


noit  plufieurs articles.  Je  ne  parlerai  que  des 
Chapitres  ,pour  fuir  la  longueur  qui  me  fèroit 
inévitable  fi  jedefeendois  jufqu’aux articles, 
&parceaufltquecequcjedirai  desChapitrcs 
fumra  pour  donner  une  idée  generale  de  l’é- 
crit. 

Le  premier  Chapitre  eftoit  le  plus  court , 
a & tout  ce  que  nous  y faifions  eftoit  dcdecla- 
a rer  le  droit  & légitime  fens  dans  lequel  nous 
n entendions  & foutenions  la  propofition  ; & 
a nous  rapportions,  diftinguions,  &rcjettions 


herctique , parce  qu'il  eftoit  confiant  que  les  “ 
commandcmcns  de  Dieu  cftoient  tousjours  »* 
pofliblcs  à tous  les  juftes  en  beaucoup  de  ma-** 
nieres  ; c'um femper  omnibus jufiss  prteepta  mul- *c 
tù  modis  fint  pofftbiha.  *■< 

Enfin  nous  difions  en  dernier  lieu  que  ces 
paroles  ( deejl  quoque  dits  gratin  qua  poffibilia tC 
fiant ) pouvoient  eftre  entendues  de  telle  forte, ** 
qu’elles  s’étendiflcnt  à toute  la  durée  de  cette  «* 
vie,  auquel  cas  & auquel  fens  la  propofition  «* 
eftoit  encore  hérétique.  Et  nous  déclarions  «* 


» leserronez  dont  elle  eftoit  fufccptiblc.  Nous  que  fi  elle  avoit  efte  avancée  ou  qu’elle  fuft  ** 
» nous  demandions  à nous  mefines  quels  efi-  , foutenuë  en  quelqu’un  de  ces  fens,  tant  s’en** 
a toient  ces  mauvais  fens.  Et  nous  répondions  fàiit  que  nous  vouluflions  la  foutenir  & en  em-  ** 
a qu’il  y en  avoit  beaucoup , multi.  Nous  en  pefeher  la  condamnation  , qu'au  contraire  <* 
a rapportions  en  fuitte  quelques  exemples  fans  nous  ferions  les  premiers  à la  condamneraufli  ** 
>»  prétendre  les  rapporter  tous.  Le  premier,  di-  franchement  que  nous  condamnions  toutes** 


a fions-nous , parce  qu’elle  poijrroit  eftre  en- 
a tendue  univerfellemcnt , en  forte  que  fon  fens 
a fuft  qu’il  y a des  commandemens  de  Dieu  qui 
a font  impoftibles  ï tous  les  juftes  félon  les  plus 
n grandes  forces  qu’ils  puifTent  avoir  durant 
a tout  le  cours  de  cette  vie.  Et  nous  difions 


ces  erreurs.  Ccft  pourquoy  pour  ofter  toute  •* 
ambiguité  & tout  équivoque , nous  la  rédui-  ** 
fions  & la  propofions  dans  les  termes  clairs  ** 
dans  lcfqucls  feulement  nous  la  foutenions.»* 
Ces  termes  eftoient  les  mcfmcsquc  ceux  de  la  «* 
eolomne  du  milieu  , que  nous  répétions  & *c 


n qu’ainfi  entendue  elle  eftoit  faufTe,  hérétique,  inférions  encore  tout  de  nouveau  en  cctcn-** 
ii  & condamnée  par  le  Concile  de  Trente  dans  droit. 


a Luther  & dans  Calvin.  Vniverfalis  hoc  efi:  Alt- 
a qua pracepta  omnibus  juftis  volent t bus  dreonan- 
•i  gibus  fecundum  prafentes  qu.u  habent  vires  , hoc 
a efi  fecundum  quajhbet  vires  prafentü  vit  a , faut 
a tmpoffibiha.  Et  ita  detorta  falfa  dr  harettea  effet , 
a & t»  Lut  hcr  0 dr  Calvino  a Conctho  Trident tno 
a damnai  a. 

Nous  difions  en  fécond  lieu  qu’il  pouvoir  y 
n avoir  un  mauvais  fens  fur  ces  paroles , volen- 
*>  tsbus  dr  conanribus , parce  que  fi  elles  eftoient 
» expliquées  d’une  volonté  &d’un  effort  aufli 
n grands  qu’ils  doivent  eftre;  alors  clleferoit 
a fauflé  aufli  quand  elle  feroit  entendue  enpar- 
ii  ciculicr  de  quelques  juftes , & contraire  au 


Altqua  Dei pracepta  altqutbus  juflis  volent  1-  ** 
bus  drconanttbus  invalide  dr  rmperfette  fiecun -** 
dum  prxfenres  quai  habent  vires , parvas  feihcet  ** 
dr  infirmas  y feu  auxilio  Dei  efficactad  plenevo - ** 
le  n dum  droperandum  neceffarto  dejhtutis , tm-if 
poffibilia  funt  proxtme  dr  complété , feu  ab  iis  ad-  <c 
implert  proxtme  non  poffunt . Deejl  quoquegratia  ** 
attualis  effteax  qua  pracepta  iHts  proxtme  poffbo-  «* 
liajiant:  feu  deejl  Jpectale  tllud  aux  t hum  , fine tc 
quo  jujhficatus  y ut  ait  Conciltum  Tridentmumy  ** 
m accepta  jujlitia , idejlm  obfervattone  manda - ** 
torum  Dei , perfeverare  non poteft.  ** 

Cela  déclaré  & prefuppofé  nous  prouvions 
cette  première  propofition  dans  le  fécond** 

Cha-*6" 
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«Chapitre  par  pluficurs  partages  de  l'Evangile, 
«par  les  prières  de  l'Eglilc,  & par  celles  des  ju- 
» (les  pour  eux-mefmcs  ; entre  autres  par  ces 
» paroles  de  celle  que  Noflre  Seigneur  leur  a 
«apprilè:  Et  ne  nous  indu  fies.  point  en  tentation, 

» & par  ce  partage  de  l’Apoftre  dans  la  1 aux 
» Corinthiens  chap.  t o.  Fidelts  eft  Detu  qui  non 
« pat  tenir  vos  lent  an  fnpra  ti  quod  potefiis , tfic. 
« par  les  fentimens  des  Papes  S.  Innocent  I , 
» S.  Celeftin  & S.  Zozimc  : par  les  Conciles  de 
«Carthage,  de  Milcvis , d'Afrique  de  deux 
» cents  Evefques  ; par  le  fécond  d'Orange , & 
«celuy  de  Trente,  & par  plufieurs  endroits  de 
»S.  Auguftin. 

Dans  le  troificme  Chapitre  nous  prouvions 
» la  mcfme  propofition  par  l'autorité  de  S.  Tho- 
a,  mas , te  nous  flirtons  voir  par  tous  fes  princi- 
«pes  qu'il  n'avoit  jamais  penfé  à admettre  une 
» grâce  aâuelle  fuffifànte  qui  fuft  donnée  com- 
3»  munément  1 tout  le  monde. 

Dans  le  quatriémcChapitrc  nous  prouvions 
a,  cette  mcfme  propofition  parladoétrine  delà 
«grâce  efficace neceflaire à toute aérion de pic- 
»té,  & nous  montrions  que  cette  grâce  nous 
a,  donnoit  la  puiflance  prochaine  & achevée  de 
» l'aftion  pour  laquelle  elle  nous  eftoit  donnée, 
» & que  fans  cette  grâce  on  pouvoit  dire  que 
>»  nous  ne  pouvions  félon  le  langage  des  Peres. 
» Et  nous  fiifions voir  cela,  tant  par  l’Ecriture, 
3»  que  par  une  infinité  de  partages  de  S.  Augu- 
» ftin , par  les  Papes  S.  Innocent  I,  S.  Cclertin  I, 
«S.Lcon,  S.  Grégoire,  par  les  Conciles  d'A- 
« frique,  par  celuy  d'Orange  , par  celuy  de 
«Trente,  par  S.  Profper , parS.Fulgence,  par 
« S.Ifidore,  par  S.  Prudence , par  S.  Remi , par 
« l'Eglifc  de  Lion,  par  S.  Thomas,  par  les  Fa- 
»>  cultex  de  Doüay  & de  Louvain  , & par  nos 
« adverlàires mefmes.  D'oùnousconcluïonsce 
» Chapitre,  que  comme  il  crtoit  évident  que 
» nous  n'avions  point  d'autre  deflein  que  de  de- 
» fendre  la  doélrine  Catholique  & Auguftinien- 
« ne  decettegrace,  par  laquelle,  félon  le  lan- 
»>  gage  de  S.  Auguftin , nous  pouvions , & fans 
3>  laquelle  nous  ne  pouvions  pas;  il  n'eftoit  pas 
>•  moins  certain  que  nos  adverfaires  en  deman- 
»’  dantlacondamnation  de  cette  propofition, ne 
»>  tcndoicntàautre  chofe  qu’à  ruiner  cette  do- 
>>  ériinc , quelque  foin  qu'ils  puffent  prendre  de 
>*  le  diflïmuler , parce  que  convenant  avec  nous 
>’  de  ce  principe  qui  eft  véritable , que  quand  on 
« n'a  pas  ou  qu’on  n'eft  pas  maiftre  d'une  cho- 
>•  fc  qui  eft  neceflaire  pour  agir , alors  on  ne  peut 
« pas  agir;  s'ils  pouvoient  faire  déclarer  par  le 
« S.  Siégé  que  les  j uftes  pourraient  agir  fans  cet- 
•>  te  grâce , alors  ils  concluraient  & prouve- 
»>  raient  aifément  que  cette  grâce  ne  ferait  donc 
»>  pas  neceflaire  pour  agir. 

Tout  le  cinquième  Chapitre  n'eftoit  qu'un 
rccceuil  des  objcérions  que  l’on  pouvoit  faire 
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contre  la  doélrine  que  nous  avions  prouvée 
dans  les  précédens,  8c  les  réponfes  claires& 
convainquantes  que  l'on  pouvoit  faire  à ces 
objeéiions. 

Dans  le  fixiéme  Chapitre  nous  trai  trions  de 
la  grâce  de  priere , nous  faifions  voir  que  tout  “ 
ce  que  nousavions  dit  de  la  grâce  efficace  ne-" 
certifie  à toutes  les  autres  aérions , conveooit" 
aufli  à cette  gracc-là  : qu'elle  n'eftoit  non  plus  “ 
commune  à tous  les  juftes , que  celle  d'aérien.  “ 
Que  cette  doélrine  eftoit.  un  des  principaux '* 
fondemens  delà  pieté  Chrcftienne  ; & que  “ 
lorfqu'il  arivoit  que  des  juftes  cftantlaiffez  à “ 
cux-mefmes  devenoient  tiedes  & négligera" 
dans  la  priere , St  fe  confiant  trop  en  leur  lor-  “ 
ce  tomboient  dans  quelque  péché , que  Dieu  “ 
les  excitoit  par  ces  chûtes  à rcconnoiftre  leur  « 
infirmité  & le  beloin de fon afliftance , qu'il" 
s'en  fervoit  comme  d'un  chemin  pour  les  con-  " 
duire  à des  fentimens  d'une  humilité  folide," 
& qu'il  leur  fàifoit  connoiftre  par  là  le  Ibid  “ 
qu’ils  dévoient  tousjours  avoir  d’avoir  là" 
crainte  devant  les  yeux.  Enfin  nous  propo-  « 
fions  dans  la  fin  de  ce  Chapitre  toutes  les  obje-  '< 
étions  que  nous  avions  penfé  qu'on  pouvoit  “ 
faire  contre  cette  faintc  & làlutaire  doétrinc,  “ 
& nous  y apportions  les  réponfes  que  nous  « 
avionsapprilcsdansS.  Auguftin.  “ 

Le  cinquième  & le  dernier  de  ces  écrits" 
eftoit  intitulé  : ytn  'Bten-henrenx  Pere  le  P a- “ 
pe  Innocent  X.  Pour  les  Dotleun  fonjjtrnec  “ 
defenfeuri  de  S.  aiugufitn.  Contre  MM.  Httl** 
lier , lorftl  tj  Lapault  DoOeurt  de  Paru , npf-  " 
faut  dtm  P affaire  des  etntj  propofittont , fitt  *n  “ 
nom  det  Iefuitct , fin  au  leur , fin  À tjueltjuenom  “ 
(j  Me  ce  fitt.  Quatrième  Infirmation  fier  le  droit,* 
dans  laquelle  on  explique  environ  fiixante paffages  " 
de  S.  ylngujhn  produit i par  lefdnt  fieurs  Hallter,  “ 
Lagault  cjr  lojjel  dans  un  écrit  anoirjme  contre  la  " 
première  propofition.  Et  on  fan  voir  que  tous  tes  " 
paffages  fout  ente,  ou  inutilement,  ou  avec  mau-“ 
vaififoj.  “ 

Le  titre  feul  de  cet  écrit  fcmble  faire  affe* 
connoiftre  ce  qui  y eft  traitté.  Car  pour  réfu- 
ter ces  foixante  partages  que  cesDoéteurs  al- 
loient  diftribucr  par  les  mailbns  des  Conful- 
teurs  comme  un  des  plus  grands  appuis  de 
leur  caufe , nous  ne  jugeafmespas  qu'il  y euft 
de  moicn  plus  commode  que  de  rapporter  leur 
écrit  entier , & de  mettre  en  fuitte  de  chaque 
partage  noftrc  réponfc , qui  n’eftoit  prilêque 
de  ces  lieux  mefmes  qu’ils  avoient  citer;  & qui 
ncconfiftoit  ou  qu'à  adjouter  à leurs  partages 
les  paroles  qu’ils  en  avoient  retranchées  on 
du  commencement  ou  de  la  fuitte,  ou  quel- 
quefois mcfme  du  milieu  ; ou  qu'à  dire  en  peu 
de  mots  le  fujet  que  S.  Auguftin  y traittoit , 
qui  eftoit  quart  tousjours  très  éloigné  de  ce- 
luy pour  lequel  ils  le  rapportoient. 

Mais 


C H A P I T 
Mais  jt  n’ai  pas  bcfoin  d'en  dire  içy  davanta- 
ge,parce  qu’encore  que  pour  éviter  la  grofleur 
du  Volume  je  n’ayc  pas  réfolu  de  mettre  tous 
nos  écrits  à la  fin  de  ce  Journal  , j'ai  creu 
neantmoins  y Revoir  mettre  celuy-cy , à caufe 
qu'il  m'a  paru  très  important  pour  faire  voir 
d'une  part  la  mauvaile  foy  ou  l'ignorance,  de 
nos  adverfaires,  8:  de  l'autre  le  peu  de  lumière 
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pouvant  ny  me  juftifier  ny  me  condamner  j 
tout  ce  que  je  puis  faire  , c'cft  d'en  faire  urt 
récit  lîncere,  & d'en  laiflcr  le  jugement  à Dieu 
8r  aux  perfbnncs  intelligentes.  Ileft  très  cer- 
tain & très  véritable  que  nous  avons  tousjours 
confideré  ces  proportions  dés  le  temps  que 
M.  Cornet  les  cuit  formées , comme  un  ou- 
vrage de  tenebres , 8t  comme  aiant  cfté  for- 


que  pouvoir  recevoir  le  Pape  de  fcmblables  gées  à plaifir  avec  une  extreme  malicç , pour 
informations  en  ne  nous  donnant  pas  le  moien  décrier  la  doârine  de  S.  Auguftin  & la  verita- 
dc  luy  en  découvrir  les  fimffetez , parla  corn-  blc  grâce  efficace  de  Jefus-Clirift. 
munication  mutuelle  des  écrits , Se  laConfc-  Il  eft  très  certain  encore  que  nous  ne  les 
rence  de  vive  Voix  que  nous  luy  avions  tant  avons  jamais  reconnues  pour  avoir  e(té  écrites 
demandée.  j ouavancéesparaucunauteur;  îc  que  nous  en 

Je  remarquerai  feulement  que  ce  fut  le  (cul  avons  tousjours  parlé  dans  tous  nos  écrits  Sc 
de  tous  nosécritsdans  lequel  nous  aions  parlé  1 i Rome  8c  à Paris,  comme  de  propofitions 
en  faveur  de  Janfenius:  Sccequinousyobli-  équivoques,  capticufes , frauduleules , icau- 
ge»  contre  la  réfolution  que  nous  avions  faite,  fe  des  mauvais  féns  dont  elles  eftoient  capa- 
& l’ordre  que  lePape  nous  avoit  donné  de  n’en  blés. 

point  parler  du  tout,  fut  que  l'écrit  auquel  i Enfin  il  eft  très  certain  que  nous  n'avons 
nous  répondions  eftant  fondé  fur  une  fauffeté  jamais  loutenu  fur  le  fujet  de  ces  cinq  propofi- 
vifible,  par  laquelle  M.  Hallier  8c  fes  Colle-  tions,  que  la  doârine  ftintc&r  Apoftolique 
gués  impatoient  i Janfenius  de  combattre  delà  grâce  efficace  de Jefus^Clirilt,  non  necef- 
toute  grâce  fuffifantc  , auffi-bien  Celle  des  ; fitantc,  mais  neccfliireà  toutes  les  aftions  de 
Thommes  que  celle  des  Moliniftes  ; nous1  pieté:  que  la  defenfe  de  cette  grâce  a cllé  l'u- 
nous  creufmes  obligez  denepas  laiflcr  pafler  | nique  objet  de  nos  travaux  8c  de  nos  peines  : 
cette  impoflure  (ans  repartie,  tant  pour  dé-  i que  nous  n'avons  jamais  eu  que  cela  dansl’e- 
couvrir  la  malice  ou  l'aveuglement  de  nos  ad-  (prit  ; 8c  que  nous  n’avons  jamais  feulement 
verfaires,  que  pour  nous  juftifier  nous  mef-  penfé  i ce  fantofme  ridicule  8c  extravagant 
mes  en  montrant  quelle  eftoit  la  grâce  fuffi-  d’une  grâce  neceflïtante,  quidétruit  entierc- 
lânte  que  nous  combattions,  8:  quelle  eftôit  ment  l'indiffcrcncc  de  la  volonté.  Mais  com- 


cellc  que  nous  recevions  auffi-bien  que  Janfe- 
nius. Mais  quoyqu'cn  cela  nous  aions  dit 
quelque  chofe , qui  euft  pû  (ërvir  à informer 
le  Pape  8c  la  Congrégation  des  vrais  fentimens 
dé  Janfenius  touchant  quelque  point  de  fit 
doârine  ; toutefois  ny  fa  Sainteté  , ny  les 


me  nous  voilons  d’une  part  que  les  termes  auf- 
qucls  ces  propofitions  eftoien  t conceuê's,  pou- 
voient  eftreréduitsaufcnsdc  cette  gracccffi- 
cace,  en  laquelle  toute  noftre  doârine  eftoit 
contenue , 8c  que  de  l'autre  le  deflein  fêcret 
dcsjefuitcs  qui  failbient  joüertous  ces  reflorts. 


Cardinaux,  ny  les  Confulteurs  n'en  ont  pas  eftoit  de  ruiner  la  doéhine  de  la  mefine  grâce 
cité  mieux  informez , puifquc  cet  écrit,  non  efficace  , en  faifant  condamner  ablblumcnc 
plusquctouslesaütresdontjc  viens  de  parler  ] ces  propofitions,  qui  aiant  d'autres  mauvais 
irtanr  efté  ny  veus  ny  examinez  , ainli  que  fens , y pouvoient  neantmoins  cftrc  réduites  : 
l’on  verra  cy-aprcs.  nous  crufmes  nous  devoir  oppofer  le  plus  for- 

Quand  je  fais  reflexion  fur  ces  cinq  écrits,  tement  que  nous  poumons  à la  condamnation 
ienepuisquejeneretonnoifle  une  vérité  qui  abfolucdecespropofitionsfansdiftinâionnÿ 
neparoiftrapaslpluficursm'eftreavantagcu-  explication  , à caufe  de  l'abus  certain  que 


le.  Mais  je  ne  puis  la  diffimuler , parce  que 
iàifant  profeffion  d'eftreexaâement  fincere, 
& écrivant  ces  Mémoires  pluftoft  dans  la  veuë 
de  Dieu  que  celle  des  Hommes  ; il  me  (cmblc 
que  je  ne  puis  en  confidence  diffimuler  les  fau- 
tes rnefmes  que  j'aurois  pu  avoir  faites , 8c  que 
je  les  dois  expofer  i la  veuë  de  tout  le  monde , 
afin  qu’on  puifle  former  un  jugement  vérita- 
ble de  noftre  conduite. 

Ce  n’eft  pas  que  je  (bis  convaincu  d'avoir 
failli  dans  la  chofe  que  je  vas  dire  ; mais  j'avoiic 
que  j’en  ai  peine  , 8c  que  j’en  ai  tousjours  eu. 
É*  c’cft  pourquoy  ne  trouvant  pas  en  moy 


nous  prévoüonsquelcsjcfuitcs  en  vouloicnc 
faire. 

Mais  pour  le  faire  avec  fuccés , nous  fufœcs 
extrêmement  en  peine  de  quelle  maniéré  nous 
en  parlerions.  Quelques-uns  de  nos  amis  efi 
toient  d'avis  qu'il  falloir  les  foutenir  abfolu- 
ment , 8c  dire  qu'elles  n'avoient  point  le  mau- 
vais fins  qu'on  leur  impuroit.  La  raifon  de  ces 
perfbnnes  eftoit ,.  qu'u  ne  falloir  pas  confidc- 
rcr  dans  une  propofition  le  fens  naturel , pro- 
pre 8c  rigoureux  des  paroles  lorfquc  perfonne 
ne  les  foutenoitdansce  fens  naturel , propre 
8c rigoureux;  mais  qu’on  devoitdirc  que  le 


mefine  de  lumière  pour  me  réfoudre,  8<nç  1 fens  communément  entendu  dans  ces  paroles, 


ÿlium 


quoy- 
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quoyque  moins  propre  de  foy  , en  eftoit 
neantmoins  le  fins  littéral,  légitime  & vérita- 
ble; comme  dans  une  infinité  d’exprëffions 
figurées  de  l’Ecriture , on  ne  doit  pas  prendre 
le  fens  propre  de  ces  paroles  pour  le  fens  véri- 
table 8c  légitimé , mais  feulement  celuy  qui  eft 
entendu  & lignifié  par  leS.Efprit.  Or  que 
dans  la  matière  de  ces  propofirions  attribuées 
auxDilciplesdcS.Auguftin,  il  çftoit  vifible 
qu’ils  ne  les  fbutenoient  que  dans  le  fens  moins 
propre  de  ccsparolcs  confidcrécs  nuëment  & 
en  elles  mefmcs , 8c  que  perfonne  ne  les  foute- 
noit  dans  le  fens  propre , naturel  & rigoureux 
des  mclmts  paroles , & par  confequent  que  le 
fens  impropre  eftoit  le  véritable  8c  légitimé 
fens  de  ces  propofirions. 

• Qu'ainfi  l’on  pouvoit  dire  avec  vérité  qu’el- 
les eftoient  bonnes , parce  qu’on  ne  foutenoit 
fous  ceS  termes  qu’une  doériine  très  bonne  & 
tresfainte,  fçavoir  celle  de  la  grâce  efficace; 
& que  perfonne  n’en  foutenoit  de  mauvaife  ; 
& qu’il  le  falloir  déclarer  librement  à Rome 
pour  les  empefehar  de  les  condamner  , n’y 
aiant  rien  de  plus  capable  de  les  porter  1 cette 
condamnation , que  de  voir  qu’on  ne  les  fou- 
tenoit pas  nettement,  ntjis  qu’on  les  conda- 
mnoit  en  partie  avec  ceux  qui  les  attaquoient. 

D’autres  au  contraire  eftimoient  que  ces 
propofirions  félon  les  termes , 8c  dans  le  fins 
naturel  & propre  qu’elles  enfermoient  cftant 
mauvaifes , qudvque  ce  fens  ne  fuft  foutenu 
de  perfonne , lesjefuitespouvoicntavoiraffcz 
de  crédit  auprès  du  Pape  & des  Cardinaux, 
pour  les  perfuader  qu'on  les  foutenoit  en  Fran- 
ce en  ces  mauvais  lens , & les  faire  ainfi  conda- 
mner : quéfi  on  les  foutenoit  abfolument  fous 
prétexte  du  fens  de  là  grâce  efficace  auquel  on 
les  pouvoit  réduire , ils  pourraient  faire  tom- 
ber la  Cenfurc  fur  ce  fens  Catholique , & pré- 
tendre que  cette  grâce  aurait  cfté  condamnée 
par  la  Ccnfuje  de  ces  propofirions  , ou  au 
moins  qu’ils  ne  manqueraient  pas  d'en  pren- 
dre occafiondc  décrier  les  defenfeurs  de  cette 
grâce  , comme  aiant  efté  condamnez  par  le 
S.  Siège:  qu’ainfi  il  eftoit  plus  feurde  lesrc- 
jetter  abfolument , . en  foutenant  en  mefinc 
temps  la  doériine  véritable  de  S.  Auguftin. 

M-.de Sainrc-lkuve  & la  plus-part  des  au- 
tres Doélcurs  nos  amis , eftoient  de  ce  dernier 
avis;  8c  unDofleur  très  pieux,  très  fige  & 
très  éclairé  avec  qui  j’avois  contracté  grande 
liaifon  dans  les  aficmblécs  de  la  Faculté  , auffi- 
bicn  que  pluficurs  perfonnes  très  intelligentes 
dans  Rome  meftmc,  eftoient  du  premier. 

Nous  nous  trouvafmcs  auffi  partagez  mes 
Collègues  8c  moy  fur  ce  fujet.  Ils  avoient  plus 
d'inclination  au  dernier  avis,  c’eft  i dire  à ne 
parler  des  propofirions  que  comme  cftant  ab- 
folument condamnables.  Et  moy  au  contrai- 


Partie. 

rc  fortifié  par  l’avis  de  ce  Doâeur  & de  ces  au- 
tres perfonnes  fi  intelligentes  & fi  éclairée 
que  je  connoilTois  dans  Rome,  j'avoispemcl 
fouifrir  ces  expreffions  ; non  que  je  foutiafe 
autre  chofe  dans  ces  propofirions , quelado- 
ârinc  de  la  grâce  efficace , & que  je  ne  conda- 
mnaffe  auffi-bien  que  mes  Collègues  tout  te 
qif  ils  y condamnoicnt  ; mais  j’avois  peur  que 
ce  procédé  tremblant  n’attiraft  une  C enfuie, 
qui  caufcroit  un  grand  mal  par  l'abus  que  les 
fefuites  en  feraient  ; & la  connoifTancCque 
j’avois  de  la  Cour  de  Rome  me fâifoit  juger, 
que  rien  n'eftoit  plus  capable- de  l’cmpefthtr 
que  la  fermeté  le  la  confiance  avec  laquelle 
nous  parlerions. 

Ccft  pourquoy  j'infiftois  tousjours  que 
l’on  n'abandonnaft  point  abfolument  ces  pro- 
poGtions , & qu’on  ne  reconnuft  point  que 
le  mauvais  fens  en  eftoit  le  fens  véritable  & lé- 
gitime; & ce  fut  moy  qui  fut  caufequedam 
l'écrit  de  la  diftinérion  des  fens , en  reprefen- 
tant  le  mauvais  fens  de  ces  propofitions,  au 
lieu  de  dire  fimplemcnt  finfiu  hèreltau  frofofi- 
ttonis  , ou  ftnjiu  qui  frofojùnm  affuff  ptjfa,  I 
comme  mes  Collègues  eftoient  d'avis , on  mit 
<\nt  muUçn'c  offuigi  pojfet , tjnem  romtn  Ugami 
Jnmpta  non  lubel. 

lifcmblequc  l'événement  leur  ait  efté  plus 
favorable  qu'à  moy , puifquccemotadonné 
lieu  aux  Jefuites  de  nous  calomnier , comme 
fi  nous  avions  foutenu  I Rome  le  fens  propre, 
naturel  & condamné  de  ces  propofirions;  con- 
- fiderées  nuëment  & en  ellcs-mcfmes,ce  qui  eft 
très  faux;  le  qu’ainfi  il  euft  efté  plus  avanta- 
geux d’éviter  8c  en  cet  endroit  & en  quelques 
autres  toutes  les  expreffions  qui  pouvoient 
donner  lieu  à cette  calomnie  ; mais  j'efpere 
neantmoins  que  les  perfonnes  équitablesen  fe 
reprefentant  l’cftat  où  nous  nous  trouvions 
alors  I Rome  , me  pardonneront  aifément 
cette  conduitte  ; & qu'ils  confidereroflt 
qu’aiant  dans  l'cfprit  les  maux  cffroiablcsque 
la  condamnation  abfoluëde  ces  propofirions 
fans  diftinérion  de  fens  pouvoit  produire  dans 
l’Eglife  fans  aucun  bien  , j'ayc  efté  porté  I 
faire  8c  1 dire  tout  ce  que  je  croiois  capable 
de  l'empefeher , pourveu  qu'il  nchlcftaftpas 
la  vérité. 

J’efpere  auffi  qu'il  ne  fe  trouvera  gueres  de 
perfonnes  affez  peu  intelligentes  pour  ne  rc- 
connoiftrc  pas  facilement , que  quoyque  nous 
aions  dit  que  les  propofitions  priées  légitime- 
ment n'avoient  point  de  mauvais  fens;  nous 
n’avions  pas  voulu  dire  qu'elles  ne  fulfcnt  pas 
mauvaifes  dans  le  fens  naturel , littéral , 8c  ri- 
goureux des  paroles  dans  lequel  elles  ont  efté 
depuis  condamnées  ; mais  que  nous  avons  feu- 
lement prétendu  que  n’eftant  foutenuës  de 
perfonne  dans  ces  mauvais  fens,  clics  dévoient 

eftrt 
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dire  légitimement  expliquées  dans  le  fens  au- 
quel nous  les  réduilions,  qui  cfloit  le  fens  de 
la  grâce  efficace , & qu'ainli  ce  fens  de  la  grâce 
efficace  en  cfloit  le  fens  légitime , quoyquc  de 
foy  mcfmc  impropre , en  confidcrant  predfc- 
ment  la  figniheation  propre  & naturelle  des 
paroles  dont  elles  cfloicnt  compofecs.  Et  c'cfl 
l'unique  raifon  qui  a fait,  que  ces  faintes  ve- 
ritez  que  nous  voulions  défendre , nous  pa- 
rmffbicnt  quelquefois  bien  davantage  dans  ces 
propoGtions  au  travers  des  équivoques  de 
leurs  termes , & des  obfcuritez  & des  erreurs 
dont  on  les  avoir  couvertes , que  les  erreurs 
mefme  que  ces  termes  pris  à la  lettre  pouvoient 
enfermer , parce  que  nous  gavions  que  per- 
fonne  ne  fôutenoit  ces  erreurs  en  France  non 
plus  qu'à  Rome,  & que  c'efloit  à ces  faintes 
verirez  que  l'on  en  vouloit.  Quoyqu'il  en  foit, 
fi  j’ai  fait  quelque  faute  à engager  mes  Collè- 
gues à parler  trop  avan  rageufement  de  ces  pro- 
pofitionsprifcsabfblumcnt,  j’aurai  tousjours 
neantmoins  cette  confolation  avec  eux,  que 
dans  le  mefmc  écrit  où  nous  en  avons  pû  dire 
quelques  paroles  avantageufes  par  rapport  à la 
doélrine  que  nous  foutenions,  nous  nous  en 
femmes  auffi  très  clairement  & très  catholi- 
quement expliquez , tant  en  déclarant  expref- 
fément  que  nous  n'en  reconnoiffions  point 
d'autres  Auteurs  que  ceux  mcfmc  qui  en 
pourfuivoient  la  condamnation  ; qu'en  les 
purgeant  de  toutes  leurs  erreurs  & équivo- 
ques , te  en  faifant  d'autres  propofitions  tou- 
tes nouvelles , dont  les  fens  cfloient  clairs,  fin- 
cercs , Catholiques  & incapables  ny  d’eflrc 
rendus  fufpeéls  d’aucune  erreur  par  la  plus  ma- 
ligne interprétation  ny  de  recevoir  aucune  at- 
teinte par  les  efforts  les  plus  violcns  de  l'envie 
mefmc.  Car  enfin  l’on  doit  uniquement  con- 
fiderer  le  fens  Se  la  doélrine  que  nous  avons 
feutenuë  qui  cil  toute  renfermée  dans  ces  feu- 
les propofitions  de  la  féconde  colonne  ; & non 
pas  fi  nous  avons  crcu  ou  non  que  les  propo- 
fitions condamnées  fufTent  légitimement  ou 
mcfmc  proprement  & naturellement  fufcc- 
ptiblcs  de  ce  fens,  puifqu’il  ne  s'agit  pas  de 
feavoir  fi  nous  avons  interprété  trop  favora- 
blement ces  propofitions capticufcs & équivo- 
ques 5 mais  G nous  avons  en  effet  foutenu  quel- 
que fens  mauvais  en  foy  & quelque  doélrine 
erronée  &ccnfùrab!c.  Et  partant  li  les  propo- 
fitions de  la  féconde  colonne , auxquelles  feu- 
lcs  nous  avons  réduit  tout  ce  que  nous  fbute- 
nions  fur  ce  fujet , ne  contiennent  qu’une  do- 
élrine orthodoxe  à laquelle  lePape  n'ait  point 
touché , comme  on  ne  peut  pas  n'en  point  de- 
meurer d'accord , puifque  ce  n'efl  que  la  pure 
doélrine  de  la  grâce  efficace  par  elle  mefmc 
comme  elle  efl  enfeignee  par  S.  Thomas  & par 
toute  fenEfcole;  il  faut  avoüer  que  de  quel- 
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que  façon  favorable  que  nous  aions  parlé  de 
ces  propofitions  condamnées , on  ne  nous  peut 
imputer  d'y  avoir  foutenu  aucune  erreur.  Et 
ainfi  quoyquc  nous  aions  fait  tous  nos  efforts 
pour  cmpcfehcrquc  lesfufditcs  propofitions 
que  le  Pape  a condamnées  ne  le  fuffent  abfolu- 
men  t pour  les  raifons  que  nous  en  avions  & les 
fuittes  déplorables  que  nous  en  prévoiïons  ; 
neantmoins  en  nous  relira ignant  comme  nous 
avons  fait  à la  feule  defenfe  des  veritez  Catho- 
liques qui  n’efloicnt  pas  moins  oppoféesaux 
fentimens  des  Jefuites  & de  leurs  Seétatcurs, 
qu'aux  erreurs , aux  herefics , aux  impictcz  & 
aux  blafphcmcs  que  le  Pape  a condamnées 
dans  ces  propofitions,  en  les  prenant  dans  la  ri- 
gueur Je  dans  la  mauvaife  lignification  de  leurs 
termes,  dont  nous  n’avons  jamais eflé  idolâ- 
tres , nous  avons  condamné  aufli-bicn  que  luy 
& mefme  avant  luy  les  mefmes  erreurs , les 
mcfmes  herefics , les  mefmes  impictcz  & les 
mefmes  blafphemes  qu'il  a condamnez.  Tout 
ce  que  nous  avons  fait  depuis  faConflitution 
que  nous  n'euffions  pas  fait  auparavant , c'a 
eflé  d’acquicfccr  franchement  à leur  conda- 
mnation abfeluë  depuis  qu'elle  aune  fois  eflé 
prononcée,  fans  leur  donner  aucun  bon  fens , 
& fans  Us  foutenir  en  aucune  manière  fous 
quelque  prétexté  que  ce  (bit  ! au  lieu  de  taf- 
cherd'cmpefchcr  cette  mcfmc  condamnation 
comme  nous  le  faifions  auparavant;  & de  ne 
plus  pourfuivre  auprès  de  là  Sainteté , qu'il 
luy  plcuft  faire  droit  dans  une  Congrégation 
(bfemnclle  fur  les  plaintes  que  nous  avions 
dcsja  faites  & que  nous  avions  encore  3 faire 
contre  les  Jefuites  ; comme  nous  le  pourfui- 
vions  auparavant.  Mais  achevons  ce  qui  relie 
.à  rapporter  dcce  Journal. 

Pendant  ces  quatre  jours  que  nous  em- 
ploiafmes  à la  reveuë  de  ces  écrits , je  fus  dans 
une  grande  perplexité  fi  jediroisounedirois 
pas  à mes  Collègues  la  nouvelle  affurance  que 
j'avois  euë  que  la  Bulle  ou  Conflitution  du 
Pape  cfloit  dreffée  contre  les  cinq  propofi- 
tions. Ce  qui  me  mettott  dans  cette  perple- 
xité cfloit  que  d'un  collé  , bien  que  cette 
nouvelle  m'cufl  eflé  dite  par  une  perfonne  qui 
la  fçavoit  très  certainement,  il  ne  me  l'avoit 
dite  qu'à  la  charge  qu'elle  mourait  en  ma  per- 
fonne , & avec  obligation  du  fccret  ; mais 
d'ailleurs  aiant  feeu  fi  affeurémtnt  que  cette 
Conflitution  efloit  arrcfléc  ; de  réfoudre  tout 
feul  de  laiffer  pourfuivre  noflre  affaire  comme 
fi  nous  n'en  eulfions  rien  feeu , & d'aller  plai- 
der contre  un  arrefl  tout  dreffé  fans  avertir 
mes  Collègues  d'une  circonflance  fi  confidc- 
rablc,  cela  me  paroiffoit  une  chofe  tout  à fait 
hazardeufe  te  trop  hardie.  Ils  avoient  bien  eflé 
avertis  du  bruit  qui  avoit  couru  dés  avant  le 
J de  May  de  cette  mefme  Conflitution;  mais 
Mmm  a comme 
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comme  ce  bruit-là  s’eftoit  étouffé  tout  d’un  | 
coup  en  fuitte  de  l'entretien  dont  j’ai  parle  cn- 
trcM.lcC.  Ghiggi  & cet  autre  Cardinal  qui 
luy  en  témoigna  ies  reffcntimens  dans  le  Con- 
fiftoirc  de  ce  jour-là,  mes  Collègues  avoient 
cru  que  ce  mefme  bruit  efioit  tout  à fait  faux , 
ou  qu’il  n'eftoit  fondé  que  fur  quelque  Bulle 
imaginaire  qu’ils  croioicnt  qui  auroit  efté 
drelféc  par  quelque  adrefle  des  Jefuites.  De 
(brte  que  cette  frayeur  e fiant  pafléc , &r  eux  fe 
préparans  à comparoiftrc  devant  le  Pape  avec 
joie  , tranquillité  & efperancc  de  faire  im- 
preffion  fur  {on  cfprit  par  les  chofcs  que  nous 
luy  dirions , je  craignois  de  rallentir  le  coura- 
ge & l’ardeur  de  ceux  qui  dévoient  porter  la 
parole , te  d'amoindrir  la  force  de  leurs  dis- 
cours fi  je  leur  dilois  une  nouvelle  fi  acca- 
blante. Enfin  dans  cette  inquiétude  , pour 
ne  rien  faire  fans  confcil , & fans  prendre 
pour  témoin  de  l’eftat  auquel  les  chofe  (e 
trouvoient,  un  homme  du  fccret  duquel  je 
m’affurois  autant  que  du  mien,  je  ladis  le  di- 
manche 1 8 de  May  à M.  Maneflier,  fans  luy 
dire  pourtant  par  quelle  perfonne  ny  par  quel- 
le voie  je  l’avois  receuc  ; & il  fut  d’avis  aufli- 
bien  que  moy  de  laifler  couler  l'affaire  comme 
fi  nous  n’en  avions  point  efté  avertis , pour 
tailler  àM.  l'Abbé de  Valcroiffant  te  au  Père 
Defmarcs  la  liberté  toute  entière  de  leur  efprit 
8e  de  leur  aftion  pour  le  lendemain , qui  ef- 
toit  le  jour  que  nous  cftions  engagez  à paroif- 
tre  devant  le  Pape.  Voicy  comme  le  tout  fe 
paffa  dans  ce  jour  & dans  cette  audience  fi  cé- 
lébrés. 

Chapitre  XXII. 

De  la grande  audience  que  le  Pape  mm  donna  le. 
19  jour  JetJHaj , qui  fut  la  première  & la 
dernière  que  nom  ajout  eue  de  tou  tes  celles  qui 
mm  avoient  ejlépromtfci . 

NOus  n’achevafmcs  que  le  matin  de  ce 
jour-là  mefme  de  mettre  ces  cinq  écrits 
en  cftat  d'eftre  fignez , & nous  les  fignafmes. 
Nous  fortifincs  du  logis  environ  fur  les  trois 
heures  pour  nous  rendre  àMontecaval,  fui- 
vant  l'ordre  qui  nous  en  avoir  efté  donné  par 
M.  l’Ambaffadeur.  Quand  nous  y arivafmes 
il  y avoitdcsja  quelques  Confultcurs  arivez , 
que  nous  rcncontrafmcs  dans  la  chambre  des 
cftafiers  du  Pape  , le  dans  la  première  anti- 
tichambrc.  Nous  y vifmcs  le  lervitcurdeM. 
Hallier , qui  avoit  efté  fait  Preftre  depuis  peu, 
qui  y eftoit  venu  tout  ouvertement , &fans 
crainte  que  nous  viffions  qu’il  y eftoit  pour 
• cfpiorncr  ce  qu'il  y pourrait  rcconnoiftrc. 
Mais  nous  fufmes  avertisqu’un  des  Collègues 
de  M.  Hallier  s’eftoit  caché  en  quelque  en- 
droit fous  I'efcallicr,  ou  s'y  eftoit  rendu  peu 
apres  nous  pour  s'affurer  luy  mefme  fi  nous  y 
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ferions;  & qu'aiant  monté  chez  le Papeoitil 
apprit  que  nous  venions  d’ariver , il  en  défen- 
dit incontinent  te  s’en  alla  hors.Montccaval 
fautant  & butant  luy  feul  des  mains,  & les 
élevant  au  Ciel  dans  le  raviffement  extraordi- 
naire qu'il  avoit  de  ce  qu’enfin  nous  aurions 
eftéentendus  devant  lePape.  Un  Religieux 
Auguftin  de  nosamisqui  levit  dcfccndrcde 
J’efcallier  de  fa  Sainteté  avec  cet  emportement 
de  joie,  crut  d’abord  qu’il  nous  cftoirarirê 
quelque  difgrace,  & il  s'en  retourna  tout  tri- 
ûe  chez  luy  pour  n'en  eftrc  pas  témoin,  & 
n'en  pas  recevoir  le  contrecoup  ; maisquand 
apres  noftrç  audience  il  euft  appris  le  grand 
fuccés  dont  elle  avoit  efté  fuivie,  il  ne  fça- 
voit  plus  à quoy  attribuer  cet  excès  de  joie. 
A la  fin  il  en  reconnut  la  caufe , quand  fl  vit 
paroiftre  la  Conftitution  quelques  jours  apres 
cette  audience , parce  qu’il  jugea  qu’il  lâîloit 
que  nos  adverfaires  feeuffent  qu’elle  cftoitau- 
paravant  toute  rcfoluc  te  arreftée , te  qu'ils 
cruffent  que  noftre  comparution  ! devant  le 
Pape  donnerait  lieu  de  préfumer  & de  dire 
que  nous  aurions  efté  condamnez  apres  avoir 
efté  entendus. 

Quand  nous  fufmes  dans  la  première  anti- 
chambre du  Pape  où  il  y avoit  des  Confultcurs 
arreftez,  nousnousyarrcftafmcs  aufli&hé- 
fitafmcs  tant  (oit  peu  fi  nous  entrerions  dam 
la  féconde  avec  eux  : mais  en  mefinc  temps 
aiant  confideré  que  nous  ne  devions  pas  les 
traitter  comme  nos  Juges,  ny  mettre  de  la  dif- 
férence entr'euxêc  nous,  nousentrafmcsavcc 
eux  dans  la  féconde  antichambre,  8e  nous  nous 
aflïfmcs  auprès  d’eux.  NousfufmesencCten- 
droit  bien  près  de  demie  heure  en  attendant 
que  les  Cardinaux  fuffent  arivez,  dépendant 
ce  temps  aiant  douté  s’il  ferait  à propos  qu’en 
entrant  dans  le  licù  où  le  Pape  nous  donnerait 
audience,  nous  luy  allaflions  bailër  les  pieds, 
à caufe  que  nous  ignorions  lapofture  dans  la- 
quelle nous  le  trouverions , j'allai  propofer 
mon  doute  à unCamcrier  d'honneur  qui  ne 
put  me  le  refoudre  abfolument,  Sequim’in- 
finua  qu'attendu  que  nous  l’avions  desjafait 
quand  nous  avions  falué  le  Pape  la  première 
fois ,. il  ne  le  jugeoit  pas  neccffaire  en  cette  ren- 
contre , mais  pourtant  il  merenvoia  au  Màif- 
tre  de  Chambre  pour  m’en  éclaircir.  Quand 
le  Maiftre  de  Chambre  parut  à la  boufible, 
c'eft  à dire  à la  porte  de  l'antichambre  fcciètte, 
j’allai  luy  en  parler;  maisilmcrenfoiaàM. 
Albizzi  pourm’inftruirc  de  tout  ce  qu'il  fau- 
drait faire , & comme  nous  n’avions  nul  def- 
fein  de  confulter  fur  rien  ce  perfonnage , je 
n'en  dis  pas  davantage  au  Maiftre  de  Cham- 
bre, & nous  nous  rélblufmcs  d’en  ufer  ainfi 
que  nous  verrions  qu'il  feroie  à propos  quand 
nous  ferions  introduits.  x 

On 
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Onappella  les  Confulteurs  quelques  mo- 
mens  apres  que  les  Cardinaux  furent  arrivez. 
Ils  entrèrent  l’un  après  l'autre  félon  leur  anti- 
quité. Incontinent  après , nous  fufmcs  aulTi 
appeliez , & l'on  nous  fit  avant  que  d’entrer 
laiflernos  chapeaux  fur  un  banc  prés  la  bouf-  < 
foie.  Nous  trouvafmes  l’Aflcmbléc  en  cette 
"difpofition  : Elle  cftoit  dans  l'antichambre  Ic- 
crettc,  qui  cil  un  lieu  allez  petit.  Le  Pape 
cftoit  aflis  dans  une  chaire  femblablc  à celle 
dans  laquelle  il  donne  fes  audiences  ordinai- 
res,qui  regardoit  la  porte , entclleforte  que  1 
des  l'entrée  nouseufmes  le  Pape  en  face  envi- 
ron I dix  pas  de  nous.  A un  pas  de  la  chaire 
defa  Sainteté  il  y avoit  dechaquc  coftc  deux 
bancs  à dos  quieftoientdeboisornéde  pein- 
tures. Surchacun  de  ces  bancs  il  pouvoir  s’af- 
feoir  trois  perlbnnes.  Il  y avoit  deux  de  ces 
bancs  de  chaque  codé  en  droitelignc,  en  for- 
te qu'ils  faifoient  les  deux  codez  d'un  parquet 
quarré,  au  milieu  duquel  il  y avoit  fur  le  plan- 
cher un  tapis  de  Turquie.  Ce  parquet  avoit 
d'autant  plus  la  forme  quarréc , qu'à  l’extré- 
mité de  ces  deux  bancs  du  collé  que  nous  cf- 
tions  entrez  il  y en  avoit  deux  autres  petits  pa- 
reils aux  autres , où  il  ne  pouvoir  ce  me  fem- 
ble  tenir  qu’une  perfonne  affilé,  qui  avoit  le 
dos  tourné  & appuyé  contre  Iç  bout  des  au- 
tres ; en  forte  que  celuy  qui  cftoit  à noftre 
main  gauche  en  entrant  fervoit  à M.Albizzi 
de  table  pour  y écrire  à genoux;  il  cftoit  pour- 
tant debout  quand  nous  y entrafincs,  & il  ne 
le  mettoit  à genoux  que  quand  il  vouloir  écri- 
re; quand  il  n’écrivoit  plus , ilfe  levoit.  Les 
quatre  Cardinaux eftoient  afiisfurccs  bancs, 
&ilsavoicnt  leurs  bonnets  fur  la  telle.  M.lc 
C.  Spada  occupoit  la  première  place  fur  le 
banc  qui  cftoit  à la  main  droite  du  Pape.  M.  le 
C.  Ginetti  cftoit  du  mefme  codé  auprès  de 
M.le  C.Spada.  Celuy  qui  cftoit  de  l'autre  cof- 
té  vis-à-vis  de  M.  le  C.  Spada  c'cftoit  M.le  C. 
Ghiggi , & M.  le  C.  Pamphile  cftoit  vis-à-vis 
de  M.  le  C.  Ginetti.  Mais  leurs  rangs  eftoient 
prisàcommenccràlamain  droite  de  fa  Sain- 
teté, comme  fic’cuft  cftéun  cercle, & ceux  j 
qui  eftoient  devant  les  autres  dans  ce  cercle  cf- 
toient  eftimez  les  premiers  en  rang  : & ainfy 
M.le  C.Spada  cftoit  le  premier,  M.leC.  Gi- 
netti le  fécond,  M.leC.  Pamphile  le  eroifié- 
mc,&  M.lc  C.Ghiggi  le  quatriémc.Le  mefme 
ordre  cftoit  oblervc  parmy  les  Confulteurs. 
Us  eftoient  tous  de  fuitte  félon  leurs  rangs , à 
commencer  de  la  main  droite  du  Pape  à fa 
gauche,  & le  P.  Tartaglia  qui  cftoit  le  der- 
nier en  rang,  cftoit  le  plus  proche  de  la  main 
gauchede  fa  Sainteté.  Ils  eftoient  tous  debout 
& telle  nuë  derrière  & du  long  des  bancs  où 
les  Cardinaux  eftoient  aflis.  Le  quarré  que 
ces  bancs  & ces  perlbnnes  ainfy  difpofécs  fai- 
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foient  eftoit  ouvert  & vuidc  du  codé  de  la 
porte  vis-à-vis  du  Pape,  & il  eftoit  juftement 
de  la  grandeur  qu'il  fàlloit  raifonnablement 
afin  que  nous  puflions  y élire  mes  Collègues 
& moy,  tous  cinq  de  front.  Ceft  pourquoy 
pour  occuper  toute  cette  place  M.  l'Abbé  de 
Valcroiflànt  Ternit  au  milieu  en  droitte  ligne 
vis-à-vis  du  Pape,  le  P.  Defmarcs  à fa  droit- 
te , moy  à la  gauche  , M.  Manclficr  à la 
droitte  du  P.  Defmarcs , & M.  Angran  à ma 
gauche. 

Quand  nous  fufmes  ainfy  rangez  jufques 
fur  le  bord  du  tapis  de  pied,  nous  y firmes 
tous  une  génuflexion,  &au  mefme  inftantle 
Pape  nous  fit  ligne  de  la  main  de  nous  lever,  & 
nous  dit  ce  mot;  /'repentie:  Dites  ce  que 
vous  Avez,  à dire. 

M.  l'Abbé  de  ValcroifTant  ayant  pris  halei- 
ne , quand  il  commença  fa  harangue  il  fit  en- 
core une  génuflexion  en  difant  : Beatiffime  Pa- 
ter^ nous  tous  avec  luy.  Nous  nous  levafi. 
mes  aufli-toft , & il  continua  fa  harangue  poli- 
ment & gravement,  &il  l’anima  d'une  façon 
très  forte  & très  agréable.  En  voicy  une  très 
fidèle  & tresexaéle  traduâion. 

Harangue  prononcée  devant  le  Pape  par 
Monfienr  tHbbc  de  Falcrosjfint. 

A ' R r s Saint  Pere, 

’ t* 

Un’ j a rien  de  plue  ratfinnablc  fr  de  phujufle , * ‘ 
comme  Pofiefleur  Evcfque  d'Afrique  le  difoit  “ 
autrefois  au  Pape  Hormifda s, que  d’avoir  recours ts 
an  Chef  quand  les  membres  font  malades , afin  de “ 
tarer  de  tup  la  force  dont  ils  ont  befoin  dans  leur  “ 
langueur.  Car  qui  peut  avoir  piste  de fotn  des  âmes  “ 
qui  luj  font  foumifes,  ou  de  qui  peut  on  attendre  “ 
un  plus  grand  foutien  pour  affermir  U foj  chan-  “ 
celante  que  du  Succejfeur  de  celttj  qui  aiantefé'‘ 
affu  le  premier  fur  le  Throfne  tApofloUque  , a “ 
entendu  lefus-ChriJi  mefme  luy  dire  de  fa  propre  “ 
bouche:  Vous  estes  Pierre , dr fur  cette" 
pierre  j'édifierai  mon  Eohfel  « 

Nous  femmes  obligez,  T.  S.  P.,  de  repre-  “ 
Tenter  à V.S.  par  combien  d'artifices  & de  Te-  “ 
crettes  embufehes  on  fe  fert  de  certaines  pro-  « 
polirions obfcures,  équivoques,  &malicicu-“ 
(ement  fabriquées  ,pourattaqucraujourdhuy  “ 
l'Eglife , en  attaquant  & mettant  en  très  grand  “ 
péril  la  doétrinc  de  S.  Auguftin  touchant  la  « 
grâce  de  Jefus-Chrift  tant  de  fois  approuvée  “ 
parle  S. Siège,  & autorifée  fansdifcontinua-f‘ 
tion  par  le  contentement  univerfel  de  toute  “ 
l'Eglife.  «* 

Sur  quoy  nous  parlerons , T.  S.  P. , avec  * 
d’autant  plus  d'aflurancc  & de  hardieflé , que“ 
nous  parlons  devant  le  S.  Siégé  Apoftolique  Se  “ 
devant  l'Egide  Romaine  , qui  eftant  fort-  “ 
M m m 5 dée  •«' 
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ji  dée  fur  l’immobilité  de  b pierre  , conlèrve  plus  grand  Doékeur  & fon  plus  grand  defeu  <■ 
» avec  une  confiance  invincible  & une  entière  leur  apres  l' Apoflre , n'a  jamais  ellé  attaqué  « 
» pureté  la  fermeté  inébranfhblc  de  fa  foy  & de  fur  cette  matière , que  l'Eglife  Romaine  n’ait  « 
,,  fa  doélrine , fans  fouffrir  que  l’on  viole  jamais  entrepris  avec  ardeur  là  defenfe , & nefefoit  » 
m ce  qu’elle  a une  fois  affermi  par  Ion  approba-  attribué  fa  doélrine  comme  e liant  la  (ienne,  & « 
» tion,  & dont  elle  s’eft  déclarée  la  proteélrice.  j commccftantun  héritage  qui  luy  cil  propre,» 
» Nous  avons  donc  l'avantage  de  parler  de-  ainlî  que  parle  (*)Clcment  VIII.  « 

»>  vant  l’Eglife  Romaine  de  la  doélrine  & de  Et  certes  ce  n'eft  pas  fans  fujet  que  l'Apofbt» 

>i  l'autorité  de  ccluy , qui  a tousjours  eu  les  fou-  » donné  à cette  première  Eglifc  du  monde  des  « 
as  verains  Pontifes , pour  approbateurs , pour  inftruétionsfifublimesdes  myftcresdcbgra-» 
>»  admirateurs  & pour  dcfenfcurs,& auprès  def-  ; cedeJefus-Chrifl,  puifqu'cllc  ell  le  fruit  de» 
» quels  ce  Saint  Doéleur  a tousjours  trouvé  une  | fon  fang , le  lien  de  Dieu  avec  les  hommes , l'e-  « 
»li  puilfantc  proteélion  toutes  les  fois  qu’on  fprit  deJcfus-Chriil  & de  b Religion  Chrtf-u 
»>  s’eft  plaint  à eux  que  l'on  combattoit,  que  l’on  j tienne,  & quec’eft  elle  ventablcmcntqui  éta-  « 
» blcfïoirouquel'on  mépriloit  fon  autorité  ou 
» fa  doélrine. 


Or  il  n’eft  peut-eftre  j amais  arivé , que  l’au- 
„ torité  Mes  lentimcnsdc  ce  Saint  Pcre  ayent 
» cfté  plus  perilleufemcnt  attaquez  qu'on  les  at- 
55  taque  au  jourdhuy , puifqu’its  ne  l'ont  jamais 
5i  efté  plus  malicicufcment  ny  avec  plus  d'artifi- 
55  ce.  Mais  nous  louons  Dieu , T.S.P. , decc 
55  que  ce  péril  eftpalTé,  puifque  cescmbufchcs 
55  font  découvertes.  Car  c'ell  les  avoir  dilTîpées 
55  que  d'avoir  fait  que  l'Eglife  Romaine  en  ait 
55  connoilfance  ; puifqu’il  fuffie  de  l'avertir  du 
5>  péril  où  fetrouve  la  doélrine  de  S.  Auguftin , 
55  pour  ne  pouvoir  douter  qu'elle  ne  la  mette 
55  hors  de  tout  danger  & ne  l'autorife  autant  que 
55  jamais. 

as  Mais  cette  confiance  que  nous  avons  au  S. 
55  Siégé  Apofloliques'augmcntc  encore  , parce 
55  qu'outre  l'autorité  fi  puilfammcnt  établie  de 
5>  S.  Auguftin  , le  dogme  dont  il  s’agit  porte 
55  avec  foy  un  privilège , qui  luy  cft  tout  parti- 
55  culier.  Car  bien  qu'il  n'y  ait  aucune  des  veri- 
5>  tez  de  la  foyCatholique  dont  ce  premier  Siège 
5i  du  monde  ne  foit  l'illuftre  dépoli  taire , il  s'at- 
>5  tribuc  neantmoins  comme  par  un  droit  qui 
•»  luy  efl  propre  le  foin  de  la  confcrvatfondcla 
5sgracedeJefus-Chrift;  d'autant , comme  Saint 
55  Auguftin  le  remarque  en  fa  lettre  à Sixte , que 
5>  e? efl  principalement  à cette  Eglsfe  ejue  le  grand 
» eàfpoftre  S.  Paul  a dit  & en  feigne  lesmyfleret  de 
>•  la  grâce  de  Dieu  ijui  nom  efl  donnée  par  Jefist- 
» Chnjï  Nojlre Seigneur.  Et  lemefme  S.  Augu- 
» flin  dans  un  autre  lieu  montrant  en  mcfme 
» temps,  &qu’il  faut  prefeher  la  grâce  de  Jefus- 
»>  Chnft  par  toute  la  terre , & que  cette  Eglifê 
5*  eft  le  Chef  de  toutes  les  autres , dit  ces  paroles. 
» Ce  grand  aipoftre  a montre' principalement  le  pou- 
>•  voir  de  la  grâce  dam  fon  Eptjhre  aux  Romains , 
a*  afin  que  la  prédication  de  cette  dollnne  celejle  pap- 
es fafl  de  cette  première  vide  du  monde , ijui  efl  com- 
te me  te  chef  de  toutes  les  autres,  dans  tom  les  heux 
ee  de  la  terre.  Ce  qui  fait  voir  que  la  foy  de  la  gra- 
5’  ce  des  Chreftiens  fe  peut  dire  par  un  privilège 
5’fpecial  eftre  la  foy  de  l'Eglife  Romaine.  C'eft 
•■auffi  pour  cette  ration  que  S.  Auguftin  fon 


blit  la  nouvelle  loy  & l'Evangile.  Et  cette» 
grâce  n’eft  pas  celle  qui  eft  enfeignée  par  ceux  « 
qui  n'en  retiennent  que  le  nom,  pour  éviter» 
l’indignation  & le  fcandale  des  fidellcs  s'ils  la»' 
nioient  abfolumcnr  : mais  c’eft  celle  dont  il» 
eftoit  queftion  entre  S.  Auguftin  d une  part  « 
combattant  au  nom  de  l'Eglife,  &Pclage&» 
fes Seélateurs de  l'autre;  celle,  commcdiiS.» 
Auguftin  écrivant  au  Pape  Innocent  premier , « 
(b)  que  la  foy  Chrcftienne  enfeigne  & public  « 
eftre  propre  & particulière  aux  Chreftiens;  » 
celle  que  (‘)  les  Evcfqucs  Catholiques avoient  » 
accouftumé  de  lire  dans  les  livres  de  Dieu  S:  « 
de  prefeher  au  peuple  de  Dieu;  celle  que  Pe-« 
lagedevoit  rcconnoiftre  (J)  s'il  voulait  non» 
feulement  dire  appellé  Chrcfticn , mais  l’cftre  » 
véritablement;  & enfin  celle  comme  il  le  dit  en  » 
un  autre  lieu,  fur  bqucllc  font  appuiésles» 
principaux fondemens de  la  foy&  de  b pieté» 
Chrcftienne , qui  fubfiftcront  tant  qu'elle  de-  » 
meurera  debout , & qui  feront  en  péril  d'eftre  » 
renverfés  auffi-toft  qu’elle  fera  ébranfléc.  » 

C'eft  pourquoy  lorfquc  dans  ces  detnicts» 
temps  on  a entrepris  de  renverfer  b véritable» 
grâce  de  Jefus-Chrifl,  on  n'aricn  trouvé  de» 
plus  propre  pour  avancer  ce  dcfTcin,  que  de» 
déchirer , comme  dit  («)  S.  Profpcr , ende-» 
chirant  S.  Auguftin  par  des  paroles  outrageu-» 
fes,  le  plue  pavant  de  rom  les  Per  es  dans  la  éi-  » 
Or/ne  de  tEghfi,  & le  plus  pwjfant  defenfeur  df» 
la  grâce  de  feflu-Cbrifll  que  d'afioiblir  l'au*» 
torité  de  fes  écrits  qui  combattent  l'erreur  » 
desPelagicns;  & que  de  luy  faire  perdre  U* 
créance  qu’il  a dans  l'cforitdesfidelles;  ceux» 
qui  ont  formé  un  deflcin  fi  mal-heureux  ne» 
doutant  point,  comme  dit  encore  lemcfinc  “ 
S.  Profper , de  pouvoir  enfin  renverfir  toutes  « 
les  autorités,  qui  foutanuent  la  pureté  de  la  d>* 


(a)  Dont  le  dijiinri  pue  ci  Pape  fil  dame  ta  piimere 
Conprrfation  de  AuxUiit  qui  fus  lenuï devant  luj  on  Poli - 
ton  le  10  Atari  1601. 

(b)  tpifl.  SJ. 

(cj  DefratiaChrifti,  eep.  10. 

(*i>  Si  S. contra  lui.  top.  40. 

(e)  Contra  Cellatorem.  e>  m Ipifi.  adRuflinnm. 

Onu 
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\ Chapitre  XXII.  4<Sj 

„ Brimt  de  U grâce  s'ils  avctent  pu  foudroier  avec  qui  font  voir  que  l'audace  avec  laquelle  ils  l'at-  <* 
„ Mues  Us  machines  du  Pelxganifmc  cette  forte  (jr  taquent  sVcroift  de  jour  en  jour , de  telle  for-  « 
» faijjàme  fur  qui  fert  de  defenfe  aux  ventes,  de  te  qu'ils  le  chargent  fans  celle  de  nouveaux  &<« 
„Ufoj.  plus  grands  outrages.  u 

Cette  cntrcprilc  contre  la  grâce  de  [cfus-  Nous  gavons , T. S. T5. , qu'encorc  que  nos  « 


„ Chri  11  a .,  T.S.P.,  palfé  li  avant , qu’à  caufedc 
„ l’etroittc  union  de  S.  Augullin  avec  S.  Paul 
,,  en  ce  qui  regarde  cette  matière,  nousvoions 
„ aujourdhuy  qu'on  ne  craint  point  de  les  atta- 
„ quer  tous  deux  enfemblc , en  ozant  les  accu* 

. „(ërd’avoirpaflejulqucdansl'excés. 

„ Car çn  mefinc  temps  que  les  cinq  propofi- 
„ tions  dont  il  s'agit  le  fabriquoient  pour  ren- 
„ verlcfla  doétnnc  de  S.  Augullin , le  P.  Adam 
. „ Jefuite  faifoit  imprimer  un  litre,  dans  lequel 
„ilnc  s'emporte  pas  avec  moins  de  fureur  con- 
nue S.  Paul  mefmc  que  contre  S.  Augullin , 
„ aiant  la  hardiclfe  d'y  foutenirque  l’un  & l'au- 
„tre  le  taillant  aller  à l'aveugle  impetuofiré  de 
,,  leur  naturel,  ont  palfé  au  de-là  des  bornes  de  la 
„ vérité  & de  la  foy.  Ainli  doit-on  s'étonner 
„ que  ce  Jefuite  traittant  de  la  forte  les  Apoflres 
„ & les  Prophètes , fon  audace  l’ait  porté  juf- 
•„  ques  à déclarer  que  la  doélrine  de  S.  Augullin 
„ (il  impie  & hérétique  1 Et  qui  peut,  T.  S.  P., 
» voir  lins  horreur  prononcer  tout  ouvertement 
„ contre  ce  grand  Saint  lins  aucune  palliation , 
„ la  Cenfure  la  plus  outrageufe  que  l'on  puilTe 
„ s’imaginer  i Ce  livre  li  injurieux  à S.  Paul  & 
,,  aux  autres  Ecrivains  Canoniques , & à Saint 
„ Augullin  principalement,  a elle  imprimé, 

' „ & a veulejouravec  l'approbation  de  leurPro- 
» vlndal  de  Paris , & de  trois  autresTheologiens 
„ de  leur  Compagnie,  & a elle  rcceu  avec  une 
s,  joie  publique  de  tous  les  Jefuitcs  de  France. 

,,  Que  ne  doit -on  donc  point  craindre, 
„ T.  S.  P. , des  entreprifes  de  cette  Société  i 
»,  Car  û pour  décrediter  S.  Augullin  ils  ont  ofé 
,,  attaquer  S.  Paul , parce  qucc'ell  de  cet  Apof- 
»,  tre  que  S.  Augullin  a puifé  ce  qu’il  a écrit;  que 
„ leur  refte-t-U  que  de  s'élever  contre  Jefus-# 
Chrill  mcline,  puilque  c'ell  de  luy  que  S.  Paul 
»,  a appris  ce  qu'il  nous  enfeigne  du  myllcrc  de  la 
>,  grâce  f Voilà,  T. S. P. , à quoy  tend  le  delfcin 
,,  ae  ceux  qui  pour  s'inftruire  de  la  créance 
,,  qu’on  doit  avoir  dans  la  Religion  Chrelliennc 
,,  touchant  la  grâce , ne  fuivent  pas  les  traces  qui 
a,  nous 'font  montrées  parl’Eglilê;  mais  mefu- 
»,  rancces  myflcrespar  leur  propre  fensen  ju 


adverfaircsayent  montré  par  tant  de  marques  « 
lîviliblcs&  témoignent  encore  fans  cefTc  leur  “ 
avcrlion  contre  S.  Augullin , ils  ni  lailfcnt  pas  « 
de  faire  fcmblant  de  reverer  fon  autorité  ; Sc  “ 
ils  ozent  mefmc  en  prdcncc  deV.  S.  donner “ 
des  louanges  à ce  Saint  Pere,&  le  vanter  d'eftre  « 
fes  defcnicurs  & tèsdifciplcs.  Mais  ce  qu'ils  « 
en  font  n’ell  que  pour  rendre  le  mcfpris  qu'ils  “ 
font  de  ce  Saint  plus  hors  d'atteinte  par  le  faux  ** 
rclpeél  qu'ils  feigneqt  de  luy  porter.  Ce  n’ell  « 
que  pour  éviter  la  puniyon  de  l'infolence  avec  “ 
laquelle  ils  l'outragent.  Ce  n'dl  que  pour" 
cacher  l'avcrfïon  qu'ils  ont  de  là  doârine  fous  <£ 
lalouange  qu'ils  font  de  là  perfonne.  Ce  n'dl  " 
que  pour  diminuer  le  foin  qu'on  doit  avoir ,c 
dans  ces  contellations  d'examiner  quels  font  “ 
les  véritables  fentimens  de  ce  faint  Pcre , & « 
faire  croire  qu'il  ne  s’en  agit  point  dans  les  prb-  « 
pofitions  qui  ont  ellé  prefentées  à V.  S.  puis-  « 
que  ceux  mefmes  qui  les  combattent  font  pro-  “ 
feflion  de  fuivre  la  doélrine  de  ce  Perc  & de  “ 
reverer  fon  autorité  ; afin  qu’apres  avoir  évité 44 
la  condamnation  de  leur  témérité  par  ccs“ 
feints  & captieux  éloges  de  S.  Augullin , & « 
avoir  lait  en  forte  qu'ils  ne  foient  point  ob- 44 
ligés  de  rien  fouferirefur  cefujet  A- que  V.  S. 44 
n'en  ordonne  rien  , ils  pnilfent  eux  & leurs 44 
partifans  rejetter  fon  autorité  avec  plus  d'au-  « 
dacc  que  jamais,  condamner  fa  doélrine,  & 4t 
continuer  à la  bannir  de  leurs  écoles  comme 44 
Cal  vinicnnc  & dangcreufcîfur  tout  s'il  arrivoit 44 
encore  que  V.S.  (è  portail  (bus  qutlquepré-44 
texte  à condamner  ces  propolîtioos  ; parce 44 
qu'ils  ne  manqueroient  pas  apres  cela  d'en 44 
faire  retomber  la  cenfure  fur  S.  A ugullin , ain-  4« 
li  qu'un  Jefuite  l'a  déclaré  alTez  nettement  de- 44 
puis  peu  dans  un  ouvrage  qu’il  vient  de  met-'44 
tre  en  lumière , où  il  a ellé  allez  hardy  pour 44 
écrire:  Afes.  un  peu  de  patience , mon  cher  Le-1* 
Heur , Rome  veut  dira  kientof  queh  font  fur  cela 44 
les  fentimens  de  S.  Auguftin  , ou  quelt  ilt  au- 44 
rotent deu eflre.  O!  paroleplcine de  préfom- 44 
ption , mais  fortie  de  cette  plume  par  un  ad- 44 
mirable  jugement  de  Dieu  qui  règle  mcfme 44 


gentplnlloftpardcsconjcéhires  &desraifons 1 par  (à  providence  les  tcncbresdc  les  defordres 44 
vrailemblablcs  que  par  la  perpétuelle  & très  deshommes;  puifque  les  Jefuitcs , T.S.P., 44 


certaine  autorité  de  la  tradition  de  l'Eglilê. 
»,  Et  ce  n'dl  pas,  T.S.P.,  par  de  vaines  imagi- 
»,  nations , mais  par  des  preuves  invincibles  que 
»,  nous  voulons  faire  connoiftrc  à V.  S.  cette  pu- 
»,  bliqueconfpiration  dcsjefuites  formée  contre 
»,  S- Augullin.  Voicy  entre  mes  mains  plus  de 
»,  cent  propofitions  contre  ce  Saint , tirées  dedi- 
,,  vers  livres  laits  depuis  50  ans  par  les  Jefuitcs, 


.vous  font  entendre  clairement  par  li , que  la 44 
doélrine  de  S.  Augullin  ell  enfermée  dans  ces 44 
cinq  propofitions , & qu’ils  n'en  attendent  de 44 
V.  S.  la  condamnation  que  pour  pouvoir  con- 44 
damner  en  fuitte  S.  Augullin  ; ce  que  des 44 
oreilles  Chrcllicnnes  ne  fçauroicut  entendre 44 
(ans  horreur.  44 

Mais  quoyquc  nos  adverlàircs  parlent  ainli 44 
■ quel-44 


1 

lt 


464  S I X I E S M E 

,,  quelquefois  honnoinblcment  de  S.  Auguftin , 

„ ils  ne  peuvent  s’empefchcr  dans  leurs  écrits  de 
„ s'en  déclarer  les  ennemis,  en  y gliffant  que  fa 
„ doétrinc  eft  contraire  aux  fentimens  du  S.  Sic- 
„ gc  Apoftoliquc.  Et  nous  n'ignorons  pas , 

„ T.  S.  P. , la  hardieffe  avec  laquelle  ils  ofent  di- 
„ rc  que  ce  que  S.  Auguftin  enfeigne  (*)  con- 
„ ftammenteftrcfe  dogme  capital  de  la  grâce  de 
,,  JeTus-Chrift , &:  uuefrj  certaine , indubitable , 
,,  Prophétique , ytpoftclufue , & Catholique , n'eft 
qü'unc  opinion  douteufe  & incertaine  , & 
,,  qu'on  peut  par  confcquent , difent-ils,  rejet- 
,,  ter  fins  crainte.  Pour  cet  effet  ils  s'efforcent  de 
,,  perfuader  que  S.  Auguftin  n’eft  pas  d'accord 
„ avec  luy  mcfmc,  qu'il  fc  contredit,  & que  s'il  y 
„ a dans  les  écrits  des  cjioîcs  qui  favorifent  nos 
„ fentimens,  il  y en  a d'autres  au  contraire  qui 
„ favorifent  les  leur.  Enquoy,  T.S.P.,  ce  n'eft 
„ pas  tant  S.  Auguftin  qu'ils  outragent  fi  info- 
^Icmmcnt,  quec'eftle  S.  Siège  Apoftoliquc, 
„ que  c'cft  l'Eglife  univerfelle , puifqu'ils  veu. 
„ lent  par  11  faire  croire  qu'en  approuvant  & 
„ rendant  tiens  des  fentimens  qui  fe  corobat- 
„ tent , & qu'ainfi  n’eftant  pas  d'accord  avec  elle 
„ mcfmc  .elle  n'eft  pas  regie  & gouvernée  par  le 
„ S.  Efprit , qui  eft  l’Efpnt  d'unité  & de  vérité  : 
„ mais  qu’elle  a choifi  un  conduâcur  aveu- 
„ gle  pour  combattre  les  ennemis  de  la  grâce , & 
„ qu'elle  le  propofe  pour  guide  aux  Theolo- 
„ giens  & aux  fidèles , quoy  que  fe  contrcdiûnt 
„ luy  mcfmc , il  ne  puiffe  nous  faire  connoiftrc 
„ ce  que  nous  fommes  obligez  de  croire  & de 
„ fuivre. 

„ Les  véritables  difcjples  de  S.  Auguftin  8t 
,,  les  finceres  vencratcurs  duS.Siegc  Apoftoii- 
„ que  font  très  éloignez , T.  S.  P. , d'avoir  une 
„ penfée  fi  téméraire , & fi  indigne  du  refpcâ 
que  l'on  doit  porter  1 ce  grand  Docteur  de 
„ l’Eglife.  Que  nos  adverfiires  chorfiffcàt  ou 
„ de  le  prends  e tout  entier , ou  de  nous  le  laifler 
„ tout  entier.  Il  eft  tout  à eux  ou  tout  à nous; 
„ s'il  n'eft  point  tout  1 nous , nous  ne  le  leur  en- 
„ vions  point , eftant  fort  éloignez  de  luy  vou- 
„ loir  faire  tant  de  tort  & au  S.  Siège  que  de  dc- 
„ firer  qu'on  le  mette  en  pièces  pour  en  avoir 
„ une  partie. 

„ Voftre  Sainteté  voit  que  le  différend  dont 
„il  s'agit  aujourdhuy  entre  nos  adverfiires  & 
„ nous,  a un  très  grand  rapport  avec  celuy  de 
„ ces  deux  meres  fur  lequel  Salomon  prononça 
„ ce  jugement  fi  plein  de  fageffe, qu'il  a tousjours 
„ depuis  cfté  & fera  tousjours  en  admiration  à 
„ tous  les  ficelés.  Noftrcdifpute  regarde  S.  Au- 
„guftin  qui  eft  noftrePere  & noftreMaiftre, 
„ chacun  de  nous  prétend  l'avoir  de  fon  codé  ; 
„ & nos  adverfiires  voians  qu’ils  ne  peuvent  fc 
„ l’attribuer  tout  entier,  parce  qu'ils  fontcon- 
„ traintsd'avouër  queplufieursde  fesfentimens 
(*J  Diterr.û'ir.cep.  1. 
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leur  font  contraire»,  &nous  favorifent;  ils u 
difent  qu'il  faut  le  divifer  par  la  moitié  &nous“ 
en  donner  à chacun  une  partie.  Mais  nous  qui  “ 
fommes  les  véritables  cn&ns&difciplcs  dccc“ 
Pcre,  ne  pouvons  fouffrir  ce  partage.  Nous" 
fbutenons  qu’il  faut  qu’il  foit  tout!  eut  on “ 
tout  a nous , d’autant  que  le  divifer  ferait  le  “ 
perdre , à caufc  que  toute  fon  autorité  tombe-11 
roit  par  terre  s'il  fc  trouvoit  contraire  I luy“ 
mcfmc,  ou  pour  mieux  dire,  leS.  Siège 
roit  déchiré  & mis  en  pièces  par  cette  divi-“  • 
fiondcS.  Auguftin , puifqu’ilauroitapprou-“ 
vé  & rendu  liens  des  fentimens  entièrement  “ 
oppofez  entr'eux.  î,.  a 

Nous  conjurons  donc  V.  S.  avec  toute  la“.  j 
force  & toute  la  tendreffede  l'amourqucdcs1* 
enfans  peuvent  avoirpour  leur  Pere,  de  ne*  ' 
point  fouffrir  que  l'on  divife  S.  Auguftin.  Et* 
s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  en  cette  occafion  * 
des  paroles  de  l'Ecriture;  donnez  le  leur  plu  f- lt  , 
toftvivant,  T.S.P.,  en  le  leur  donnant  tout*  ■ 
entier,  que  non  pas  de  le  tuer  en  lediviûnt* 
entr'eux  & nous.  Peut-on  attendre  de  V.S.* 
dans  cette  conteftation  un  autre  jugement*' 
queccluy dcSalomon.''  Pourra-t-elle réputtr* 
pour  les  véritables  difciples  de  S.  Auguftin* 
ceux  qui  veulent  qu'on  le  divife  ; & n'eftime-  “ 
ra-t-elle  pas  au  contraire  que  ceux-là  le  font* 
qui  aiment  mieux  qu'on  les  en  prive  entière-* 
ment,  que  non  pas  qu'on  le  divife!  V.S.pro-* 
nonccra  fans  doute  cet  arreft  en  noftrc  faveur  : “ 1 

Donnez  à ceux-cy  Auguftin  vivant  fans  le  di-“ 
vifer&letuër,  car  ils  font  fês  véritables  di-“ 
fciplcs.  Parcemoicn,  T.  S. P.,  toutel'Eglife* 
connoiftra  que  JafagelfcdcDieuconduitln-* 
noccntX  pour  rendre  juftice. 

Etcneffet,  T.S.P.,  il eftfi certain queS.“ 
Auguftin  n’eft  en  aucun  lieu  du  coftéde  nos* 
adverfiires,  qu'ils  ne  fçauroienten  produire* 
un  feul  paffage  qui  foit  favorable  à leurs  fenti- 11 
mens,  fi  ce  n'eft  enlecoupant  parlamoitié,* 
en  le  mutilant,  en  le  tronquant,  en  le  tirant* 
de  fon  propre  lieu , & en  luy  donnant  toutun  “ 
autre  fens  que  cehiy  qu’il  a par  luy  mefmc.* 
V.S.  le  reconnoiftra,  T.S.P.,  parlaréfuta-* 
tion  de  l'écrit  qu’ilsluy  ont  préfenté , dansle-* 
quel  aian  t cité  foixantc  partages  de  S.  Auguftin “ 
contre  la  première  propofition,  nous  les  avons  * 
tous  rapportez  danslarc'ponfequcnousavons* 
à prefenter  à V.S.  fur  ces  partages,  dansla-* 
quelle  nous  faifons  voir  qu'il  n'y  en  a prefque H 
aucun  qui  foit  allégué  de  bonne  foy.  * 

Mais  nos  adverfiires  ne  voudraient  pas  “ 
feulement  que  J'on  divifaft  S.  Auguftin:  ils* 
voudraient  aufli  que  l'ondivifaftlagtacede* 
Jefus-Chrift , quoyque  ny  l’un  ny  l’autre  ne  “ , 
puirtcfouflrirny divifionny partage;  parce,*  r 
commedit  (*)  S.  Profper , tjtd  eu  rejette  eut*-* 
I*)  tf'fl-  ed  Demttriadm . 


rement' 


Uoj.  i«IJ. 
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» rement  tagracejî on  r.e  U confefft  entièrement . Et 
» ailleurs  il  nfie  de  cet  paroles  : (*)  Ne  fionffrons 
» peint  qriaucnr.  membre  du  corpt  de  ce  dogme  fi 
» jnftement  condamne' fie  releve  dans  tEghfie , parce 
» qu’il  ejl  certain  tjue  Ut  diguifiemens  tir  Us  artifices 
1 1 de  cette  faujfiete font Ji finît iU,  qneji fions  prétexte 
w d'n  ne  rétractation  palliée  si  Utj  eft  permis  de  con- 
,»  fer  ver  la  moindre  petite  racme  des  opinions  qui  la 
» fiavorife,  celte  racine fiera  comme  tin  germe  qui  U 
» fera  revivre  tonte  entière.  Carlorfiqu’il  ripa  pas 
n antre  ebofie  dans  le  tout  que  dans  chaque  partie, 
» ce  ri  ejl  pas  nne  marque  de  pieté  de  rejetter  prefiqne 
» le  tons,  mais  défi  nne  prenve  de  manvaififoj 
11  que  d’en  retenir  nne  portion  quelque  petite  qu’elle 
» pmjfie  efire. 

» C'cft  pourquoy , T.  S.  P. , nos  adverûires 

r>  fouhaittcnc  fi  fort  que  V.S.  arrache  quelque 
» petite  partie  de  la  véritable  grâce  , c'cft  à dire 
»dc  la  grâce  efficace  de  Jcfus-Chrift  , en  leur 
j>  permettant  de  île  la  pas  retenir  toute  entière , 

i Ji’autant  qu'il  leur  ferait  très  facile  de  la  ruiner 
Aoutc  par  ce  moicn, d'abolir  tout  S.  Auguftin , 
il  8c  de  faire  revivre  toute  l'hercfiePclagienne 
ti  par  une  feule  de  fes  parties. 

» Vous  pouvez  juger  par  ü,  T. S. P.,  de 
» quelle  importance  eft  cette  affaire,  puifqu'il 
» s'y  agit  de  la  doctrine  & de  l’autorité  de  S.  Au- 
» guftin , & mcfmc  du  dogme  de  la  véritable 
n grâce  de  Jefus-Chrift;  puifqu’on  ne  fçauroit 
a»  rien  décider  en  faveur  d’une  des  parties,  qu’on 
n ne  luy  donne  tout  l'avantage;  &puifqu’ilcft 
« neceffaire  d'examiner  & de  difeurer  exaéte- 
» ment  toutes  chofes  avant  que  de  pouvoir  pro- 
» noncer  & établir  rien  de  certain.  Ceft  pour- 
aï  quoy  nous  ne  feaurions  allez  admirer  qu'au 

ii  milieu  de  tant  d'occupations  dont  V.  S.  eft 
a>  comme  accablée  lous  le  poids  des  affaires  de 
ii  l'Eglilë , Dieu  par  une  finguücrc  providence 
» luy  ait  infpiré  le  deffein  d'examiner  cette  im- 
»i  portante  queftion  avec  tant  de  foin  & de  dili- 
ii  gence , qu'elle  puiffe  la  décider  entièrement , 
ai  apres  avoir  pefé,  pénétré,  & confideré  toutes 
a,  chofes  ; & nous  ne  pouvons  trop  remercier 
» là  divine  bonté,  de  ce  qu'il  luy  plaid  d'au- 
iigmcnter  les  forces,  & d'affermir  de  plus  en 
ai  plus  la  (inté  de  V.S.  & avec  cette  vigueur  de 
ai  corps  de  d'efprit  dans  une  vicilleffe  fi  vénérable 
» l’enflammer  du  mefinezelc,  dont  par  uncfà- 
ii  veur  toute  cclefte  il  a rempli  autrefois  pour 
» décider  cette  mcfmc  caufc  les  Innocent,  les 
aiZozimcs,  les lîoni faces,  lesCeleftins  & au- 
ii  très  grands  Papes  fes  Predcceffcurs. 

ai  Nous  avoüons,  T.S.P.,  & V.S.  le  con- 
ai  noitaffez,  que  cette  matière  eft  épineufc& 
ai  qu'elle  mérite  une  longue  de  très  attentive  dif- 
ai  euflion.  La  nature  qui  nous  flatte  ne  ccflëja- 
aa  mais  de  combattre  en  nous  le  myfterc  de  la  gra- 
ii  ce  deJefus-Chrift.  Noftrc  raifon  cherche  de 

>»  (*)  Cent.  Clll.it.  tap.  44. 
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tous  coftez  les  moiens  de  s'affranchir  de  cctrc  * 
foumiffion  abfoluë  que  nous  Tommes  obligez  *c 
d’avoir  pour  Dieu  , clic  n’oublie  rien  pour  •* 
porter  mcfmc  noftrc  foy  à embrafler  cesopi-  «c 
nions  ; elle  infinuè  tout  ce  qui  favorife  çct  or-  « 
gueil  né  avec  nous.  S.  Auguftin  luy  mefmc  »< 
confeffc  que  farts  y penfer  il  eft  demeuré  long  « 
temps  dans  l’erreur  des  Semipclagicns , 6c  n’en  « 
eft  forti  entièrement  qu’apres  une  profonde  ** 
méditation  de  l’Ecriture  Sainte , & particulie-  U 
rcment  de  S.  Paul , & une  exaéte  le&ure  des  «« 
Saints  Pères  qui  l’ont  précédé , ce  qui  n’ariva  *« 
qu’un  peu  apres  qu’il  euft  cfté  appcllé  à l'Epi-  « 
feopat.  Et  ainfi  il  n’y  a pas  de  quoy  s’étonner,  « 
fi  dans  tous  les  temps  il  s'eft  rencontré  tant  de  *« 
difficultez  & de  répugnances  pour  guérir 
l’cfprit  des  fidèles  de  l’erreur  du  Pclagiani-  *« 
fine.  u 

A cela  s’eft  joint , T.  S.  P. , une  refolution  «a 
déterminée  pour  la  defenfc  de  Molina  de  tou-  « 
te  la  Société  des  Jcfuites , qui  par  fes  prédic*.  *• 
rions,  par  les  livres  qu’elle  a mis  au  jour,  par** 
fêsleçonspubliqucs,  & par  pluficurs  autres  u 
moiens  a fait  de  fi  grands  efforts  de  tous  edftez  « 
pour  embrouiller , pour  obfcurcir , pour  al-  <* 
tercr,  & pour  ruiner  la  do&rine  cclefte  de  S. 
Auguftin  touchant  la  grâce  deJefus-Chrift;  « 
6c  a gagné  l’efprit  d’un  fi  grand  nombre  de  w 
perfonnes  ; que  parmi  tant  de  nuages  & d’ob-  <« 
feuritez,  il  eft  très  difficile  de  rcconnoiftre  la«« 
vérité , & de  fc  defabufer  des  principes  6c  des  «c 
dogmes  des  Jcfuites,  dans  lefqucls  plufieurs,  *« 
6c  mcfme  des  Théologiens  font  entrez  , 6c  *« 
apres  s’y  eftre  accouftumcz  y demeurent  in-  ** 
fcnfiblcmcnt , foit  par  la  peine  6c  le  travail.** 
qu’il  faut  prendre  pour  en  fortir , foit  qu’ils  *« 
en  fbient  retenus  par  la  honte  de  changer  d’a-  *« 
vis,  ou  par  quelque  autre  inclination  fccrette** 
6c  cachée.  Mais  cette  difficulté  eft  encore  de  *« 
beaucoup  accreuc  par  le  malicieux  artifice  ** 
avec  lequel  on  a fabriqué  ces  propofitions , <« 
qui  n’ont  efté  compqfées  de  la  forte  que  pour  *« 
ruiner  fecrettement  par  le  moicn  de  cesparo-** 
les  équivoques  la  véritable  grâce  dejefus-** 
Chrift.  te 

Ceft  ainfi  qu’au  rapport  d’innocent  I lcs*« 
Pelagicns  fc  fervoient  du  mcfmc  artifice  lorf-  «« 
qu’ils  commencèrent  à femer  leur  hcrefie,  « 
comme  le  dit  ce  très  Saint  Pape,  qui  fut  le  pre-  *< 
mier  qui  la  condamna , & qui  approuva  b do-  «« 
étrinc  de  S.  Auguftin.  Voicy  de  quelle  forte  il  «* 
en  parle:  (*)  Leurs  paroles  e fiant  pleines  Je  Juin-  < c 
geresefes  fubtihtez. , ils  prenoient  pour  prétexté  de  *« 
leur  dtfputc  U defenfc  delà  foy  Catholique , afin ** 
d'empoifonner  tefprit  de  ceux  dont  les  femmens  «* 
eft  oient  orthodoxes  en  leur  fat  faut  embrajfier  le'* 
mauvais  parti  ; c 7 tafehotent  ainfi  de  renier  fer'* 

I (*)  Dont  PEfi/lrt  aux  Evefijuts  de  Carthage , qui iC 
eftùçi  entre  tellti  de  S.  Augofiim.  * * 

N n n tonte 
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, toute  U ercuttu  (iuboliqm  des  vrnu  dormis  de  U • proportions  dans  le  fens  que  nous  Ici  dtfm-  « 


„ grâce.  C'eft,  T. S. P.,  ce  que  l'evenement 
„ 1er»  voir  à V.S.  te  elle  connoiftra  de  plus, 
,,  que  les  Evefques  qui  nous  ont  députez  n'ont 
„ cité  pouffez  que  p.ir  la  conlideration  de  leur 
„ devoir  envers  le  S.  Siégé,  Se  dc-la  defenfc  de 
„ l’autorité  de  S.  Auguftin  & de  la  grâce  de  Je- 
,,  fus-Chrift , à demander  coin  me  ils  font  à V.  S. 
,,  une  Congrégation  dans  laquelle  les  parties 
„ (oient  entendues  de  vive  voix  & par  écrit  en 
„ prelence  les  unes  des  autres  ; & où  apres  s'élire 
„ communiqué  réciproquement  tous  leurs 
«écrits,  tous  les  points  de  cette  difpute  foient 
„ pleinement  Se  nettement  éclaircis,  en  repre- 
„ nant  les  citons  dés  leur  origine,  Aenlesexa- 
,,  minant  de  nouveau  l'une  apres  l'autre. 

Mais,  T. S. P.,  quoyque  la  nature  te  la 


dons,  comme  je  viens  de  le  dire,  ny  propoferu 
aucun  argument  tiré  de  l'Ecriture  fonte  ou  « 
de  la  railon , dont  nous  ne  faflions  voir  que  les  « 
Pelagicns  ou  les  Scmipclagicns  ne  Ce  (oient  fer-  « 
vis  contre S.Auguftin , (bit  expreflement , on» 
en  des  termes  tous  (cmblablcs,&  qu'il  ne  lésait" 
ruinez  par  fes  réponfes , ainfi  que  nous  cfpe-" 
rons  de  détruire  les  leur  par  les  très  pui lûmes" 
& très  Colidesraifons  de  ce  grand  Doôeur.  » 
Aquoy  nousadjouterons,  T. S. P., que" 
de  tous  les  argument  que  nous  produirons" 
contr'eux,  il  n'y  en  aura  un  (cul  auquel  on!> 
puifle  dire  que  S.  Auguftin  ait  répondu  en  « 
aucune  forte  , tant  il  cft  tousjours  d’accord  “ 
avec  luy  mcfme  , tant  il  cft  manifefte qu'il" 
nous  favorife , tant  il  cft  tout  entier  de  noftre" 


„ raifon  aient  très  grande  peine  à comprendre  codé,  & tant  il  eft  évident  & véritable  que" 
„ quelle  eft  la  grâce  de  Jefus-Chrift  ; & quoy-  la  difpute  que  l'on  renouvelle  aujourdhuy" 
„ quecette dodrinc  foit  envelopée commed'au-  n'eft  pas  feulement  la  mefinc  qui  fut  agitée « 
„ tant  de  nuages  par  les  diverfes  te  nouvelles  in-  I fous  Clément  VIII  entre  les  Dominicains^" 
„ ventions  des  nouveaux  Théologiens , le  par  les  Jefuites,  mais  que  c'eft  aufli  celle  qui  ^ 
„ les  équivoques  & les  ambiguitez  des  propoli-  pafli  entre  S.Auguftin  & Pelage  (bus  voftrc" 

Prédeceffeur Innocent I.  Et  V.S. reconnoif-" 
tra , non  (ans  étonnement , qu'on  la  renou-  “ 
vclle  de  telle  forte , qucnosadvcrfaircs,  foit" 
dans  leur  maniéré  d'agir , foit  dans  celle  dont  “ 
ils  écrivent,  emploient  les  mefines  artifices &“ 
les  mefines  tromperies  de  ces  anciens  ennemis" 
de  h grâce  dont  S.  Auguftin  & S.Profpetfe" 
plaignent  (ans  ccfle.  « 

Le  feul  écrit  qu'ils  ont  prefenté  i V.  S." 
,,  Trente  on  confulte  l'Ecriture  Sainte,  les  (bu-  compofé  de  foixante  palfages  de  S.  Auguftin , “ 
,,  verains  Pontifes,  les  Conciles,  les  Pères,  & prouve  pleinement  avec  combien  de  raifon  Bc“ 
«particulièrement  Saint  Auguftin,  comme  le  de  jufticc  nous  formons  contr'eux  une  accula-" 
«principal  miniftre  &defenlèur  de  la  grâce  de  tion  (i  importante  ; & V.S.  en  demeurera" 


« rions  dont  il  s'agit;  nous  ozons  toutefois  dire 
«hardiment,  quebienquecemyftere  foictrcs 
,,  profond , il  n’eft  pas  fi  difficile  d'en  avoir  l'in- 
«telligence,  pourveu  que  l'on  fe  ferve  des 
„ moiens,  te  que  l'on  fuive  les  règles  quel'E- 
« glifc  a établies  pour  éclaircir  te  pour  décider 
« les  dogmes  de  noftre  (by  ; te  (î  félon  la  coutu- 
„ me  de  I'Egüfc  & du  S.  Siégé  prattiquée  te 
« firméc  encore  depuis  peu  dans  leConcil 


con- 
le  Concile  de 


„ jefus-Chrift , te  S.  Thomas  comme  le  chef  de 
«toute  l'Ecole.  Que  (i  V.  S.  en  ufc  de  cette  (br- 
„ te , nous  cfpcrons  qu’elle  connoiftra  clairc- 
„ ment  que  la  doârine  de  la  grâce  que  nous  fou- 
« tenons  eft  (i  certaine  Se  fi  bien  fondée , qu'il 
,,  ne  peut  refteraucun  doute.  Car  nous  luy  fe- 
« rons  voir  tant  de  palfages  & de  témoignages  (i 
,,  clairs  tirez  de  ces  fources  d'une  divine  fageflè , 
«quenousncc  roions  pas  que  nos  adverfaires  en 
,,  puilfent  folidement  réfuter  un  feul  : au  lieu 
,,  qu'au  contraire  nous  nous  promettons  avec 
« l'aftiftancedeDieu,  qu'entre  tous  ceux  qu'ils 
« allégueront  contre  noftre  opinion  & le  (ens 
,,  dans  lequel  nous  défendons  ces  propolitions , 
,,  î peine  y en  aura  - 1 - il  un  (èul  que  nous  ne 
„ détruirions  pleinement.  Et  nous  foutenons 
« icy  de  nouveau  lins  crainte  en  prcfence  de 
« V.S.&detoutecettcalTcmbléc,  cequenous 
«avons  (igné  de  noftre  main  dans  la  condufion 
« des  deux  écrits  en  forme  de  mémoire  que 
,,  nous  luy  avons  prefentez;  que  quelques  ef- 
« forts  que  puifTcnt  faire  nos  adveriiircs , ils  ne 
« fi, auraient  former  aucune  objcélion  contre  ces 


pleinement  perfuadée , li  elle  nous  permet  de  “ 
réfuter  en  (à  prcfence  ce  qu'ils  ont  avancé  dans  “ 
cet  écrit.  Elle  connoiftra  qu'ils  y fuppofent" 
ce  que  perfonne  n'a  enleigné  ; qu'ils  y refil-  '« 
tent  ce  que  perfonne  ne  conteftc  ; que  les  paf-  “ 
fages  de  S.Auguftin  qu'ils  allèguent  font  tron-  “ 
quez  ou  mutilez  ; qu'ils  fuppriment  malicieu-  “ 
fement  ceux  qui  expliquent  clairement  ,fon“ 
intention  ; qu'ils  attribuent  i ce  S.  Doàcur  “ 
un  fens  tout  à fait  contraire  au  lien,  ainfi  que" 
les  mefines  palfiiges  le  montrent  manifefte-  “ 
ment.  Et  enfin  V.  S.  verra  qu'ils  font  tousou  “ 
faulfement , ou  malicicufcment  ou  inutile-" 
ment  alléguez  ; elle  verra  que  c’eft  fans  pu-  “ 
deur  & (ans  foy  qu'ils  agiffent  devant  elle  dans  “ 
cette  matière  toute  de  foy  : clic  verra  que  “ 
c'cfl  (ins  aucune  révérence  qu'ils  s'approchent  “ 
de  fon  Throfne  Apollolique  , & que  nulle  “ 
autre  raifon  ne  les  porte  fous  prétexte  d'un  “ 
faux  rcfpetft  i rejetter  & i fuir  la  conférence  “ 
que  nous  demandons  d'avoir  avec  eux,  que" 
parce  qu'ils  rcconnoiflènt  aflez  ne  pouvoir" 
éviter  d'eftre  convaincus  publiquement  de  “ 

mau-“ 


KJ}. 


»>  mauvaifc  foy  & d'ignorance.  Et  enfin  nous  ] 
w Tommes  aflurez  qu'autant  que  V.  S.  aime  la 
«fincerité,  la  candeur,  & la  jufticc,  autant  | 
« /cra-t-cJJe  émeue  contr’cux  d'une  très  jüftcin- 
» dignation. 

»>  Mais  cette  alliance,  T.  S.  P. , avec  la- 
» quelle  la  vérité  que  nous  croions  foutenir  I 
» nous  fait  parler  devant  V.  S. , ne  diminue  rien 
» de  la  foumiflion  pleine  & entière  que  nous  au- 
» rons  pour  le  jugement  qu'elle  rendra  : de  mef- 
» me  que  la  hardiefle  & la  confiance , avec  la- 
*>  quelle  ceux  qui  avant  nous  ont  combattu  les 
» erreurs  qui  naiflbientourenaifToicntdansl'E- 
» glilc  avant  qu'ils  cufTcnt  cfté  condamnez , at- 
*>  taquoient  leurs  adverfaircs,  n’empeTchoit  pas 
» qu'ils  n'enflent  une  entière  déférence  pour 
» lcsdécifions  du  Saint  Siège  & des  Conciles. 
» Comme  nous  n’avons  autre  buten  cette  affaire 
» que  de  chercher  la  vérité  ; que  c’eft  cela  feul 
» qui  nous  fait  parler  ; & que  nous  n’avons  cité 
»>  députez  vers  V.  S.  par  quelques  Evefques , 
» que  dans  le  deflein  de  la  Tenir  & le  S.  Siège 
» Apoftoliquc  autant  que  nous  en  Terons  capa- 
» blés  ; noftredcfirfcra  accomplifi  V.  S.  juge 
«que  l'honneur  de  la  vérité  & du  S.  Siégé  l'o- 
» blige  à corriger ^ou  mefine  à condamner  qucl- 
» que  choTc  de  ce  que  nous  Toutcnons  ; & non 
>>  roulement  nous  nous  Toumettons  à Ton  juge- 
as ment , mais  citant  bien-ailés  d'eftre  corrigez, 
>>  nous  le  publierons  par  tout  avec  joie. 

>»  Que  fi  au  contraire  V.  S.  reconnoit  que 
>>  nous  défendons  la  Toy  de  l'EgliTc  Catholique 
»>  Apoftoliquc  & Romaine,  &queles  Jefiiitcs 
»»  & Ies  Doétcurs  qui  ont  Tabriquéccs  Propofi- 
»>  lions  veulent  Te  fervir  de  l'obTcurité  des  paro- 
>>  les  équivoques  dont  ils  les  ont  compoTées , 
aa  pour  ruiner  la  véritable  grâce  de  Jefus-Chrill 
»a  défendue  par  S.  Augullin  au  nom  de  toute 
» l'Egide , qu’ils  n'ont  d'autre  deflein  que  de  la 
aa  bannir  de  l'efprit  de  tous  les  fidèles,  & qu’ils 
>a  font  engagés  dans  des  erreurs  très  pcrniciculès, 
» nous  attendons  de  la  jufticc  de  V .S.,&  luy  de- 
»»  mandons  avec  autant  d'humilité  que  d'inftan- 
aa  te  qu'elle  condamne  leurs  erreurs,  & qu'elle 
»>  maintienne  la  foyCatholiquc.il  nefaut,T.S.P., 
aa  épargner  ny  eux  ny  nous.  Il  faut  foutenir  for- 
»»  tement  contre  nous  la  vérité  s'il  Te  trouve  que 
aa  ce  (bit  nous  qui  la  blcflions.il  la  faut  établir  con- 
»»  tre  nous  dans  toute  fa  force.  C'eft  ccquc  nous 
» nç  filions  point,  mais  ce  que  nous  délirons. 

»»  Que  fi  nos  advcrfàires  font  en  la  mcfme  dif- 
»a  pofition  de  chercher  la  vérité  & la  paix,  ils 
aa  n'auront  point  d’autres  fouhaits , ny  ne  feront 
»»  point  d'autres  demandes , & V.  S.  entendra 
»>  fortir  ces  paroles  de  leur  bouche  ainfy  qu'elles 
»>  Torrent  de  la  noftrc.;  Que  l'on  ne  confidcre 
aa  ny  nous  ny  ceux  qui  font  engagés  dans  le 
aa  mefine  party  que  nous  ; Mais  que  l'on  ait  feu- 
» lement  égard  à la  vérité,  àl’honnpirde  l'E- 
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glilc,  &àla  dignité  du  Saint  Siégé  Apofto-  •* 
lique.  “ 

Alnly,  T. S. P.,  aprésavoirimploréI'afli-“ 
ftance  ae  la  Sainte  & indi  vilible  Trinité , nous  “ 
nous  préparons  à foutenir  en  prclcnce  de  V.  S.  “ 
ce  point  de  la  (by  Catholique  fi  important , &•“ 
nous  Confiant  à cette  mefine  grâce  de  Jefus-  “ 
Chrift  hoftre  Sauveur,  à la  defenfe  & à la  gloi-  “ 
rede  laquelle  nous  confacrons  toutes  nos  pa-  “ 
rôles  & tous  nos  écrits,  nous  implorons  fa  di-  “ 
vine  lumière  pour  pouvoir  entendre  & bien  “ 
expliquer  les  matières  dont  il  s’agit.  Et  ce  “ 
nous  fera  une  grande  confolation,  qu'en  par-  “ 
lant  devant  cciuy  qui  eft  l'oracle  de  la  vérité , “ 
ce  que  nous  ne  ferons  pas  capables  de  com- ic 
prendre  dans  des  queftions  fi  difficiles , ne  fera  “ 
points  comme  dit  S.  Augullin  , imputé  à la  “ 
vérité  qui  exerce  utilement  les  âmes  pieules  “ 
lors  mcfme  qu'elle  leur  eft  cachée , mais  h “ 
noftrc  peu  de  lumière  qui  nous  auroitempef- (t 
chés  ou  de  les  pouvoir  bien  comprendre  ou  de  “ 
pouvoir  bien  expliquer  ce  que  nous  en  au-  “ 
rions  compris.  Et  enfin,  T.  S.  P.,  nous  faifons  “ 
encore  icy  la  proteftation  que  S.  Augullin  dit  “ 
cftrc  la  marque  d’un  efprit  vraicmcnt  Catholi-  “ 

3ue , qui  eft  que  s'il  arrivoit  que  nous  euflïons  “ 
es  (intimens  qui  ne  fulfent  pas  conformes  à “ 
la  vérité , nous  lommes  tous  prefts  d'y  renpn-  “ 
cer  aufli-toft  qu'on  nous  l'aura  fait  connoiftre,  “ 
& de  nous  foumettre  I voftre  jugement,  com-  “ 
meeftant  celuy  du  Vicaire  de  J efus-Chrift  & “ 
du  Succefléur  de  Saint  Pierre.  “ 


Pendant  que  cette  ltarangue  Ce  pronomjoir, 
le  Pape  & toute  l'aflcmblée  l'écoutoicnt  dans 
un  profond  filcnce  & avec  une  très  grande  ata 
tention  ; de  forte  que  le  Pape  mefmc  s'avan- 
çoit  tant  foit  peu  hors  de  fon  fiege , non  pas 
que  cela  fuit  néceflaire  pour  entendre , maie 
cftant  une  aftion  qui  fuivoit  naturellement 
l’attention  qu’il  y aportoit.  Dés  qu’on  com- 
menta dans  la  harangue  à nommer  les  Jcfuites 
par  leurs  noms , le  Pape  à l'inftant  tourna  la 
tefte  & leva  les  yeux  fur  le  P.  Palavicin , & les 
tenoit  quelque  peu  de  temps  fixement  atta- 
chez fur  luy  toutes  les  fois  qu'on  dit  dans  la 
fuitte  quelque  chofecontr'cux  un  peu  fort, 
comme  s’il  euft  voulu  obfervcr  la  contenance 
dccejefuitc,  ou  luy  demander  ce  qu'il  avoit 
à répondre  à ce  qu’on  luy  reprochoir.  _ M. 
l'Abbé  deValcroiflant  avoit  là  harangue  à la 
main  lelon  la  couftume  qui  s'oblèrvc  à Rome, 
pour  fixer  davantage  là  mémoire , & quoy- 
qu’il  regardai!  quelques  fois  fur  fon  papier 
pour  le  fuivre , il  la  prononça  néanmoins 
toute  entière  fans  qu'd  euft  bcloin  d'y  re- 
courir. 

Alafindela  harangue  nous  filmes  encore 
N n n z tous 
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tous  enfemble  une  génuflexion.  Nous  avions 
porté  quelques  livres  les  plus  neccflàircs  dont 
Meilleurs  Mancffièr  & Angran  s'eftoient 
chargez,  & qu’ils  poferent  dans  la  lùitte  fur  le 
bout  des  bancs  où  cftoient  aflis  les  Cardinaux. 
’J'avois  moy  dans  un  porte-féuïlle  tous  les 
écrits  que  nous  avions  préparez  pour  donner 
au  Pape.  C’eft  pourquoy  je  pris  celuy  qui 
contient  les  cent  fix  Propofitions  extraittes  des 
livres  des  Jefuites  contre  l’autorité  de  S.  Au- 
guftin , pour  le  donner  à M.  l'Abbé  de  Val- 
croiflànt,  comme  nous  en  cftions  convenus , 
& il  me  remit  entre  les  mains  la  harangue  qu’il 
venoit  de  prononccr.il  cft  encore  à remarquer 
que  dés  qu’il  la  commença  M.Albizzi  le  mit 
à écrire  fur  Ton  banc,  & pendant  qu’elle  dura 
il  fit  la  mcfme  chofe  à diverfes  reprilês,  no- 
tamment , autant  que  je  pus  le  remarquer , 

Î|uand  il  le  difoit  quelque  chofe  de  la  Ibumif- 
ion , du  refpcft,'& de  l'affcftion , qu'on  avoit 
pour  le  Saint  Siégé.  Il  croyoit  fans  doute 
que  cette  harangue  ne  fe  verroit  point , & il 
avoit  peur  que  ces  paroles  de  grandeur  & d'ef- 
time  pour  le  Saint  Siégé  luy  échappaient. 

Après  que  M.  de  Valcroiflant  eut  fait  une 
petite  pôle,  il  recommença  un  difeours  qui 
n’eftoit  pas  préparé  comme  la  harangue , mais 
qui  en  eftoit  une  fuitte  & une  preuve.  Car  il 
continua  les  remonftrances  qu’il  y avoit  faites 
que  toute  cette  affaire  n’avoit  efté  cntreprilè 
que  pour  anéantir  l’autorité  Scia  doârinede 
S.  Auguftin.il  fit  pour  cefujet  une  petite  réca- 
pitulation de  l'écrit  des  geftes,  & remit  devant 
les  yeux  du  Pape  les  principales  fourbes  de  nos 
adverfaircs  qui  y font  marquées.  Néanmoins 
pour  ne  pas  donner  occalion  de  dire , qu’il  ne 
vouloit  pas  entrer  en  matière  s’il  s’arreftoit 
trop  longtemps  fur  une  choie  qu'il  eftoit  tou- 
tefois fi  important  que  fa  Sainteté  connuft , & 
lërelèrvant  à en  parler  plus  amplement  dans 
quelque  autre  Congrégation  où  cette  matière 
ferait  reprife , aulfi-bien  que  de  celuy  de  l'au- 
torité de  la  doftrinc  de  S.  Auguftin  ; il  com- 
mença à donner  au  Pape  une  idée  geritralc  des 
cinq  écrits  que  nous  avions  à prefenter  ce  jour 
là  à là  Sainteté  & dont  j’ay  parlé  cy-deffùs. 

Après  reprenant  en  particulier  le  premier 
de  ces  écrits  qui  eft  la  première  partie  de  la  fé- 
conde Information  fur  le  fait,  laquelle  con- 
tient cent  fix  Propofitions  extraittes  des  livres 
des  Jefuites  contre  S.  Auguftin  ; il  en  leut  un 
grand  nombre  ; & entre  autres  de  celles  qui 
eftoienttirées  du  livre  du  P.  Adam,  dans  lef- 
uellcs  la  doftrinc  de  S.  Auguftin  cft  traittée 
'hérétique  &deCalvinifte,  & S.  Paul  & les 
autres  Auteurs  Canoniques  accufcz  & S.  Au- 
guftin avec  eux  de  s’eftre  tranfportez  dans 
leurs  écrits  au  dc-li  des  bornes  de  la  vérité.  Je 
remarquay  pendant  cette  lefture,  &jcle  fis 
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remarquer  à M.  Angran,  que  prefque  à cha- 
que Propofition  qui  fc  lifoit,  le  P.Palaviria 
l'écoutoit  attentivement,  & après  baifloit  fc 
hochoit  la  telle,  comme  y donnant  approba- 
tion, ou  comme  difantque  cela  ne  valoir  pas 
la  peine  d’en  parler.  Qua%l  cette  lefture  lût 
achevée , M.  l'Abbé  de  Valcroiflant  reprefea- 
ta  les  circonftanccs  dans  lesquelles  ce  Uvredu 
P.  Adam  avoit  efté  imprimé  lors  de  l'entre- 
prifede  M. Cornet, duquel  il  rapporta  aufli 
la  confiance  qu’il  avoit  eue  eftant  Syndic  d'ef- 
facer  d’une  Thefe  cette  Propofition  ; Qita 
pouvait  en fetereti  funrre  la  dcLlrmc  de  S.  A*:*. 
Jhn  dans  la  matière  de  la  grâce.  Et  comme  je 
remarquay,  cerne  lèmbloit,  que  ce  livre  du 
P.  Adam  faifoit  grande  impreftion  fur  les  c- 
fprits,M.  l’Abbé  de  Valcroiflant  dans  lefoin 
qu'il  avoit  d'abréger  le  plus  qu'il  pouvoitune 
matière  fi  vafte  que  celle  qu’il  traittoit,n’ayant 
pas  allez  marqué  itnon  gré  toutes  les  circon- 
ftances  de  l'impreflion  de  ce  livre  qui  fan- 
bloient  importantes  ; je  tafehay  de  luy  fuggt- 
reren  particulier  ce  qu’il  n'avoit  pas  allez  ob- 
fervé  : Mais  comme  il  ne  pouvoir  pas  prefta 
attention  à ce  que  je  luy  dilois  & à ce  qu'il 
avoit  à dire , je  me  réfolus  délire  moy  rndine 
dans  l’AITemblée  ce  que  je  difois  en  particulier 
à M.  l'Abbé  de  Valcroiflant  qu’ily  dit,Sije 
le  priay  de  me  le  permettre , pour  luy  donner 
autant  d'haleine.  C'cft  pourquoy  |e  fis  une 
génuflexion  au  Pape , & je  luy  dis  que  je 
croyois  que  fa  Sainteté  aurait  agréable  que  je 
luy  fifle  remarquer  que  ce  livre  du  P.  Adam 
dont  toutes  ces  horribles  Propofitions  eftoient 
extraittes,  avoit  efté  imprimé  en  langue  vul- 
gaire, qu'il  eftoit  dans  les  mains  de 'tout  le 
monde,  que  lefefuite  qui  en  eftoit  Auteur 
avoit  prefehé  les  mefmes  maximes  dans  une 
des  plus  célébrés  paroifles  de  Paris,  dans  levoi- 
finage  de  la  Maifon  profefle  des  jefuites , de- 
vant une  aflèmblée  très  nombreufe,  & toute 
la  Société  le  fçaehant  & l'approuvant-  Je  dis 
aufli  que  je  fuppliois  là  Sainteté  de  fc  fouvenir 
de  cet  excès  prodigieux  de  la  hardiefle  dont 
M.  de  Valcroiflant  luy  avoit  desjaparlé;  qui 
les  avoit  portez  à écrire  par  leur  Pcre  Labbé, 
que  Rome  prononcerait  bien-toft  de  quel 
lèntiment  S.  Auguftin  avoit  efté , ou  duquel 
il  aurait  deu  cftre:  ne  diflimulant  point  que 
leur  deflèin  eftoit  de  le  faire  condamner  par  la 
Conftitution  qu’ils  pretendoient  extorquer 
de  là  Sainteté , & fe  tenans  aufli  aflùrez  qu'elle 
ne  pouvoit  leur  manquer , comme  s'ils  euflent 
elle  les  maiftres  delàplume&delà  langue , ou 
comme  difpolàns  fouverainement  de  ceux  du 
minillcre  dclquels  ils  (çavoicnr quefa  Sainteté 
fe  fervoit  dans  fes  délibérations  & décifions. 
Et  je  pouflày  cela  avec  l’indignation  que  me 
pouvoit  donner  la  connoiflànce  que  j'avoisde 
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la  Bulle  préparée  ; 8c  le  delfcin  q ui  me  vint  fur 
le  champ  de  donner  quelque  défiance  au  Pape 
de  ceux  qui  eftoient  auprès  de  luy , & qui  luy 
confcilloient  un  fi  lunette  delfcin.  Tout  cela 
fut  écouté  comme  le  refte , lins  que  le  Pape 
nyperfonney  répliquait  rien.  Je  fis  une  fé- 
condé génullcxion  & M.  l'Abbé  de  Valcroif- 
lint  reprit  (bndifeours.  Et  je  croy  qu'en  cet 
endroit  t&  en  confequencc  de  ce  que  j'avois 
dit,  ilrenouvclla  au  Pape  ce  qu'il  luy  avoit 
dcsja  dit , que  tout  cela  faifoit  voir  à la  Sainte- 
té combien  nous  avions  eu  de  raifondc  fom- 
mer  nos  adverliires  de  reconnoiftre  folcmncl- 
lemcnt  l’autorité  de  S.  Auguftin , en  lignant 
les  CxPropofitionsquenous  avions  mifes  de 
cette  maniéré  i la  fin  de  nos  geftess  que  nous 
en  fommions  derechef  les  Doétcurs  nos  an- 
tagoniftes  8c  les  Jefuites,  & que  nous  fup- 
pliïons  là  Sainteté  de  les  obliger  ife  déclarer 
làdefTus. 

Mais  pour  entrer  encore  davantage  & de 
plus  près  dans  le  fond  de  l'affaire  dont  il  s'agif- 
Ibit,  M.l'Abbé  de  Valcroiflint  Iailli  cet  écrit, 
& pafli  à celuy  de  la  diftinftion  des  fensdes 
Propofitions.  Il  s’étendit  amplement  fur  le 
fond  de  ce  qui  ctt  dit  dans  la  Préfacc>quc  n4hs 
fuppliïons  fa  Sainteté  avec  tous  les  Evefques 
de  France  de  prononcer  fur  la  choie  dont  il 
citait  quettion  entre  les  Moliniftcs  8c  nous.  Il 
leut  les  termes  des  Lettres  des  uns  & des  au- 
tres pour  montrer  au  Pape  qu'il  n'eftoit  pas 
queftionny  des  fentimens  Cal  vinifies  & Lu- 
thériens que  nous  condamnions  & avions 
tousjours  condamnez , ny  de  ces  propofitions 
couchées  comme  elles  citaient  fous  les  termes 
ambigus  qui  les  rendoient  capables  de  fens  dif- 
férais , puilque  nous  n’en  eftions  point  les  au- 
teurs , & que  nous  n'en  connoiffions  point 
d'autres  que  nos  adverfaires  mefmcs  qui  les 
avoient  ainfÿ  fabriquées  pour  envelopcr  la  foy 
Catholique  avec  l'erreur  dans  une  mcfmc  con- 
damnation , & mettre  par  ce  moyen  toutes 
chofes  dansI’Eglifc  dans  une  confufion  gene- 
rale, mais  feulement  des  Propofitions  rédui- 
tes aux  fens  Catholiques  que  nous  défen- 
dions , 8c  qui  citaient  les  feuls  aux-quels  nos 
adverfaires  en  voûtaient.  Quant  à ce  qui  ctt 
des  trois  colomnes  où  ces  fens  (ônrexpliquez , 
& nos  fentimens  déclarez  fur  chacun  de  ces 
fens,  M.  l'Abbé  de  Valcroilfant  leut  mot  à 
mot  tout  l'écrit.  Et  après  l'avoir  leu,  8c  dé- 
claré h chaque  Propofition , qu'elle  citait  la 
feule  à la  defenfe  de  laquelle  nous  nous  atta- 
chions ; il  en  faifoit  une  réduâion  évidente  au 
point  de  la  grâce  efficace  par  elletnefme,  mon- 
trant par-là  plus  clair  que  le  jour,  qu'il  n'y 
avoit  que  la  connexion  que  ces  Propofitions 
bien  entendues  et  purgées  de  leurs  mauvais 
fens , avoient  avec  ce  point  capital  de  la  foy  de 
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| l'Eglifc  8c  de  la  doârine  de  S.Auguttin  fur 
cette  matière,  qui  nous  portail  à tafeher  d'em- 
pefeher  qu'on  rien  fill  une  condamnation 
confulc  8c  abfoluc  à caufe  des  confcquenccs. 
Quand  il  fut  à la  conclufion , il  s'étendit  en- 
core fur  la  déclaration  8c  protettation  que 
nous  faifions  au  Pape  dc^naintenir  toujours 
les  Propofitions  réduites  aux  fens  Catholi- 
ques que  nous  défendions , ou  plutott  ces  fens 
& ccs  veniez  Catholiques  qui  citaient  cachez 
fous  les  termes  de  ccs  Propofitions,  tant  qu'il 
ne  nous  apparoiftroit  point  que  ccs  verriez 
culfcnt  cfté  condamnées  cxprelTcmcnt  par  un 
jugement  pofitif  8c  folemnel,  quelque  con- 
damnation qu'il  pull  d'ailleurs  arriver  des 
Propofitions  confiaerécs  en  elles  mefmcs  com- 
me M.  Comec  les  avoit  produites  à la  Facul- 
té, 8c comme  ellesavoienc  elle  préfentéesau 
Pape  par  les  Evefques  de  France  qui  luy  a- 
voient  écrit  les  premiers. 

Puilque  cet  écrit  de  la  diftinélion  des  lens 
fut  leu  tout  entier  8c  mot  à mot  devant  le  Pa- 
pe, il  ctt  bien  à propos  de  l’inlèrcr  encore  icy 
tout  enti er , quoy  qu'il  ait  efté  imprimé  à part . 
dés  ce  temps  là  dans  les  mefmes  termes  qui 
fuivent , tant  en  Latin  qu’en  François , aulfi 
bien  pour  les  titres  que  pour  le  contenu  de 
l ‘écrit  8c  les  fbulcriptions. 

Beatijfimo  Pntri  Innocent io  PaptX,  trevtjfim* 

' tjumtjne  propojùionnm  in  vnrus  fenfeu  dtjltn - 
(ho , npertnijne  de  iu  tnm  Calvtnjhtrnm  ne 
Lnthernnornm , tnm  Pelnoinnornm  ne  Mo- 
Imiflnrnm , tnm  S.  jlngnjhni  tjnfcjne  difio- 
pnlorum fententtn . 


B 


Eatissime  Pater, 

Epifiopi  Gnlltnrum  quorum  votis  ut  que  ex pe^ 
ttatiom  Pefira  Santtitns  fntisf.ieere  fi  veiie  te - 
futur , Ctrcu  quinque  propofinones  controverfiis 
judtctum  ab  tpfa  pofiuUnt , quod  dr  veritatem 
dilua  (Lire  ne  conjirmnre  çfr  controverfeus  compo - 
nere , c r pacem  EccleJU  reftiruerc  idoneum  fit, 
Petunt  ergo  uc  de  iis  qus  in  controverfiam  in- 
ter nos  & ad  verfarios  vocata  funt , cxprdTam 
fententiara  ferat , non  de  iis  dequibus  nulla 
contentio,  nulla  quxftio  , nulla  difficultas 
exorta  eft.  Hoc  ex  variis  omnium  Epifioporum 
qui  ud  Peftram  Snnttitatem  firipfirunt , la  ter is 
manifeftum  efi,  Quapr  opter  pnmum  ojficü  uoflri 
efi  S un  [h  tau  s Pefir*  oculis  id  aperte  expouere 
de  quo  bine  & mde  contendimus , ut  de  re  quu 
inter  nos  & adverfartos  tn  controverjutmvertaur 
ipfi eonfiet.  De  propofittombus  autem  non  tn  finfu 
abenoad  quem  trahi  pojfent , qutque  u nobis  ré- 
jouit ur  , fid  tn  finfu  legittmo  qui  à nobis  defen- 
ditur , atque  adeo  de  fide  Catholica  in  iis  con- 
tenta eontroverfiu  efi  , deqj;b*iis  sic 
Nnn  j sümptis 
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„5UMPTIS  dsfliaQam  ac  pcrfpicaam  jadiaam 
„ expeüatter. 

„ Ne  igitar  ,n  toto  hoc  negotio  allas  pateat  aijai- 
„ vocationi , calammt , mahgnitati,  dnbitatiom 
„ locus  , veros  & gcrmanos  propofitionum  fen- 
„ fus  quos  fuftinemus , quofque  impugnant  ad- 
„ verfarii , fi  aliquid  agunt,  ante  emnta  veftra 
„Sanéht.tn  tpoàm  brevifmè  ac  dilacuhjjimi  fieri 
„ pot  c/l , exponhaai  , attjae  ex  un*  parte  erroret 
„itis  coxtr stries , epaos  adverfaru  taentar,  & ex 
„alia  harefis  lUisjîmihtcr  contrarias , tpaas  impa- 
„gnare  fe  jaSttantcam  propojîtionestmpagnant, 
njàbjtcimus.  Vt  Sanlhtati  veflra  ianotefeat  aos 
„ aetjae  ad  dexteram  aetjae  ad Jîaiflram  dechnare , 
,,fei  doctrine  Ecclcjla  amcè  adharere  tir  lade  Cal- 


Partie. 

vimjltrHM  eorumque fequaciumjmc  Pelage»*.* 
rum  corumcjHc  re lujmiar nm  Ixtrejis  ac  errer  es  tx* 
aquo  detejlari.  u 

De  utrorumqne  fententt*  tire a h.u  qmmjMtu 
propofitioncs , C7"  de  noftra  qua  inter  hune  &JUma 
ej}  media  y apert'c  &jîncere  td  tjuod  prefitemrr« 
Santtitati  veflra  aperimut , pratcrmijfis  ai  que  m « 
fmtm  tempiu  acordmem  dilates  eoritm  mono»" 
qua  afferma*  y tnvitlis , Ht  putamiu , prdutiha 
mbits  y nnne  mbil  altud  intendantes  quant  ta  fri •“ 
me  afpettu  ac  veluti  m compendso  e.xhibeamu  ,u 
tum  td  de  qno  jndic/Um fieri pejhtUnt  exptQent-* 
que  untverfi  GaHia  Epifcopi , tum  etiam  qnamu 
Catbohcc  fenttamtu » « 


prima  propos 

k loto  fuo  dolos'e  ayulja  & txhibiu. 


I T I O, 


Aliqua  Dei  prxcepta  hominibus  juftis  volentibus  & conantibus 
lccundum  prxfentes  quas  habent  vires  func  impofCbilia. 


Deeft  quoque  iis  gratia  qua  poffibilia  fiant. 


” Senfus  hxrcticus. 

H 

»>  Qai  prima  proportions 
»•  maligne  ajftagi  pojfet , 
» ejaem  tamen  légitimé 
n Jampta  non  haoet . 

” Juftis  omnibus 
quantumlibct  volcn- 
tibus&  conantibus  fc- 
^ cundùm  prxlêntes 
quantafeunque  vires 
qux  à gratia  magna 
& efficace  habentur, 
5>  mandata  Dei  funt  im- 
poffibilia.  Deeft  quo- 
que  illis  femper  & 
quamdiu  vivunt  gra- 
>j  tia  qua  poffint  vel  u- 
t num  ex  mandatis  Dei 
j>finc  peccato  adim- 
” plcre. 

Hoc  propofitto  efl  ha- 
5>  retua , Culvmiana  aut 
^Lutberana , çr  'aCon- 
^ciho  Tridenttno  da- 
mnât a. 


» 

PRIMA  PROPOSITIO, 
at  à notée  iatelhgitar  ac  defra- 
ditar. 

Aliqua  Dei  prxcepta  aliquibus 
juftis  volentibus  & conantibus  inva- 
lidé & imperfeftè  fecundum  prX- 
lèntes  quas  habent  vires,  parvas  fei- 
licct , & infirmas  , feu  auxilio  effi- 
caci  ad  plcne  volendum  & operan- 
dum  necefiario  deftitutis  impoffi- 
bilia  funt  proximè  & complété  , 
leu  ab  iis  adimplcri  proximè  non 
polïunt.  Deeft  quoque  illis  gratia 
efficax  qua  prxcepta  illis  proximè 
poffibilia  fiant , feu  deeft  illis  fpe- 
ciale  illud  auxilium  fine  quo  jufti- 
ficatus  , ut  ait  Concilium  Triden- 
tinum,  in  accepta  juftitia,  ideft,  in 
obfervationc  mandatorum  Dei  per- 
(êvc rare  non  poteft. 

Safttaemut  ac  demonjirorc  para- 
it famas  hanc  pr ope  fil  ment  ad  fi- 

dem  Ecclejia  pertiaere  tir  ta  Saadi  ü _ 

tAagafltai  dothnna  mdabitatam  ejfe  liis  fab  Clemente  Oüavo  tjru 
astjae  a Concilia  Tndcnliao  defini-  Paalo  Qmato. 


P R 0 P O S IT  I Ou 

prima  contraria  usât  u 

adverfords  défia-  u 

ditar.  <i 

Omnia  Dei  prxcepta  ju*« 
ftis  volentibus  & conantibus  « 
fècundùm  prxfenteS  quas  ha-a 
bent  vires  funt  femper  pof-« 
fibilia  per  gratiam  consm  li-« 
bero  arbitno  fubjcfbm.  NcCu 
unquam  ipfis  deeft  gratia  ad« 
operandum  vel  faltem  ad  o-u 
randum  proximè  neccflâ[ia,<i 
qua  poffibilia  fiant.  <i 

Safliaemas  ac  demonfirartu 
paraît  famas  hanc  propofta-a 
nem,  tjaa  efl  eJÏHoljaa  tj  ad-u 
verfanoram , ejfe  ‘ Pelagiaaama 
•vel  Semipelagiaaam,  {jaiagre-u 
tia  ex  fi  efficacù  ad  flngahiu 
allas  necejfitaiem  deftrait,  At-u 
ejae  tta  déclarai am  eflta  Cornu 
creeatione  Romaaa  de  Auxi-  u 


SECUN-t 
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s i t i o,: 


Chapitre  XXII. 

!S  E C U N D A PROPO 

fabricata  dr  txhibita. 

• Interiori  gratis  in  ftatu  nature  lapfx  nunquam  refiftitur. 

P RO  P OSIT  l 0“ 


” SENSUS  HÆRETICUS. 

>* 

,,  Qm  fecundx  propofitioni  maligne  affingi  pojfet , 
„ quem  tante»  légitimé  fumpta  non  habet. 

„ Interiori  gratiæ  efficaci  in  ftatu  naturæ  la- 
,,  pfæ  eatenus  numquam  refiftitur,  quatenus  vo- 
„ luntas  hominis  rcfpcftu  gratis  cfficacis  raerô 
„ paflivè  fc  habet , & velut  inanimé  quoddam 
,,  nihil  omnino  agit , nec  coopcratur  ncc  libéré 
„ aflentitur. 

,,  Hoc  propojîtto  efl  bar  et  ica , Calviniana , Ln- 
,,  t ber ana , & a Concilie  Trident  tno  donnât  a. 

* * Alius  fenfus  erroneus. 

» Interiori  gratiæ  fumptx  pro  fimplici  qua- 
5»  dam  illuminatione  intclle&us  & (uafionevo- 
»»  luntatis  in  ftatu  naturæ  lapfæ  numquam  refi- 
>»  ftitur. 

>»  Hoc  Propofitiocfl  falfa  erronea , qma  tdlit 

>’  gratta  non  efl  ver a gratta  Chrtfli , nt  docet  S.  An- 
» gmfl.  m libre  de  gratta  Chrijli . 

Alius  fenfus  erroneus. 

" Interiori  gratiæ  Chrifti,  cum  adhuc  parva  cft, 
" & dat  tantum  voluntatem  inchoatam , in  ftatu 

* j naturæ  lapfæ  nunquam  refiftitur,  quantum  ad 
9 cffcftum  interiorem  ad  quem  difponit. 

* * H* c propojîtto  efl  falfa  (j  erronea. 


Secunda 
Propositio, 
nt  anobuintelli - 
çiinr  ac  défen- 
dit tir. 

Gratiæ  Chri- 
fti ad  fingulos 
pictatis  aôus 
proximô  necef* 
fâriæ  nunquam 
refiftitur  , hoc 
eft,  numquam 
illafruftratureo 
cffcôu  ad  quem 
ï Dco  proximè 
datur. 

Snflinemnsac 
demenflrare  pa- 
raît fnmm  banc 
prepofltionem  ad 
fldem  Ecclefut 
pertinere  dr  in 
SanÜi  Angnflint 
doclrma  tndnbi - 
tatam  ejfe. 


fecunda  contraria , nt  ab 
adver fartes  defen-  « 

ditnr.  « 

Gratiæ  Chrifti  ad  fin-  ^ 
gulos  pictatis  a&us  , feu  u 
operandi  feu  fâltcm  oran- 1( 
di,  neccfliuiæ  , in  ftatu  na-  it 
turæ  lapfæ  aliquando  rc-  it 
fiftitur , hoc  cft , ilia  ali-  <t 
quando  fruftratur  co  cffe-u 
Ôu  ad  quem  à Deo  proxi-  iC 
mè  datur.  <t 

Snftmemns  ne  démon- “ 
flrare  parait  fnmm  banc  «« 
propofltionem,qna  efl  %fMo-  “ 
lina  adverfariornm  , ejfe" 
PeJagtanam  vfl  SemtpeU-  “ 
gianam , qma  gratta  Cbrè-  * 
fli  ad  fingnlot  alius  necef-  «c 
farta  vim  çr  efftcactam  *c 
deflrnit.  tAtquc  tta  de-t€ 
durât  ht»  efl  tn  Congrega - tC 
tione  Romana  de  Auxi-  “ 
liis.  •«« 


;;  TERTIA  PROPOS 

” fabricant  (jr  txhibita.  “ 

» Ad  merendum  & demerendum  in  ftatu  nature  lapfx  non  requiritur  in  homine 
libcrtas  à neceflitatc,  fed  fufficit  Iibcrtas  àcoa£hone.  « 

” Scnfus hærcticus.  TERTIA  PROPOSITIO,  PROROSITIO 
ut  à nebis  tntelligitur  ac 
défendant. 

Ad  merendum  & demeren- 
dum infhru  naturæ  lapfæ  non 
requiritur  in  homine  libenas  à 
neceflitatc  infallibilitatis , fed 
fufficit  libcrtas  à coaftionc  cum 
judicio  rationis  fi  confiderctur 
præcisè  efientia  libertatis  & mc- 
riti , quamquam  ex  ratione  fta- 
tus  (imper  reperiatur  indiffe- 
rentia  potentiæ  quâ  voluntas 
etiam  fub  gratià  proxi  me  nc- 
ceffariâ  & ex  fe  efficace  poteft 
non  vdle,  non  tamen  ut  um- 
quam  fimul  cum  eàdem  graiii 
non  velit. 

Sujhncmut  ac  demonfhrare  pa~ 
ratï  fumut  hanc  propofttontm  ejfe 
Catholtcam  (ÿ-  Augtijliitianam. 


„ Qui  lertta  propofno- 
„ ni  maligne  ajfmgt 

» pojfet,  quem  tamea 

„ légitimé  fumpta 

w non  habet. 

„ Ad  merendum  & 

,,  demerendum  in  fia- 
y,  tu  naturæ  lapfx  non 
M requiritur  in  homi- 
yy  ne  Jiberras  à necef- 
„ fi  tare  naturali , qua- 
,,  lis  etiam  reperirur 
y,  in  motibus  indeli- 
yy  beratis , fed  fufficit 
„ mera  libcrtas  à co- 
,,  aâione. 
yt  Tfac  propoftio  kare- 
y,  tic  a efi  , Calvmana 
nue  Z.MC  lier  ana. 


1 T I O, 


TERTIeÆ.  « 
font  raria , nt  ab  adverfarm  <6 
deftnditnr.  tc 

te 

Ad  merendum  & demerendum  in tc 
ftatu  naturæ  lapfæ  requiritur  in  ho-  u 
mine  libcrtas  à neceflitatc  infallibili- tc 
utis , feu  ncceflària  cft  indifferentia  u 
proxima  agendi  & non  agendi , qua  “ 
voluntas  inftruéla  omnibus  ad  ageo-  u 
dum  prærequiûtis  pro  fuo  nutu  modo <c 
fc  fleftit  in  unam  partetu,  modo  in  op-  u 
pofitam.  u 


Snfttncmtu  ac  demonflrare  para-  “ 
ti  fumiu  banc  propofittonem , qua  efl  “ 
Aiolina  tfr  adverfxrtornm ^ Pelagianam  “ 
ejfe  y ejnia  gratin  ex  fe  efftcacis  ad  fin 
gulot  pictatis  ad  us  necejfaria  pojjtbili -u 
tatem  dejhnit.  Atejne  tta  declaratnm  “ 
efl  in  Conrreeationc  Romana  de  Anxihü.  “ 
QUARTA“ 
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uq.  mi. 

t i o,: 


Sixiesme  Partie 

ARTA  PROP 

fxbricxti  & exhibât. 

Semipelagiani  admittebant  prxvenicntis  gtatiæ  intcrioris  ncceflitateœad 
fingulos  aftus  etiam  ad  initium  fidei.  Et  in  hoc  erant  hacretici,  quod 
voilent  eam  gratiam  talem  eflecui  poflct  humana  voluntas 
refiftere  vel  obtemperare. 


„ Senfus  hæreticus. 

,,  Qui  ijujru  propoji- 
33  tumimMiguc  afftn- 

33  g!  poflt , (jHtJtftX- 
33  mon  légitime  fum~ 

33  pt 4 non  huber. 

” Gratia  Chrifti 
>’  przveniens  talis  eft 
” ut  liberum  arbi- 
” trium  hominis  ab  ca 
” motum  & excita- 
*’  tum  non  poflît  dif- 
” fentire  (i  velit.  Ali- 
n ter  dicere,  Scmipela- 
” gianum  eft. 

^ Hetc  propojîtio  efl 

htrenca,  Calvintanu. 
» ; 
aut  Luther  an  a y çr  à 

Concïlto  Trident ino 
damnas  a. 


QVARTA  PROPOSITIO , 
Ht  à nobu  mtelhgitur  ac 
defenditur. 

Semipelagiani  admittebant  præ- 
venientis  gratiæ  intcrioris  nccef- 
fitatem  ad  fingulos  a&us  imper- 
fc&os , etiam  ad  initium  fidei  ; & 
in  hoc  hxreticc  fentiebant,  quod 
vellent  eam  gratiam  talem  elfe  ut 
voluntas  ilü  pro  nutu  fuo  obtem- 
perarer  veleam  rcfpucrct,  feu  ut 
ex  k cfficax  non  effet. 

Suftmemus  ac  demonjhrare  pa- 
rait fumus  hanc  prropoftuonem  quo- 
ad  prtmam  partent  qua  fpeftat  qua~ 
ftionem  fafti , ejfe  veram  : quoad  fc~ 
cundam  vero  ad  fidem  Ecclefit  pér- 
imer e^tj-  tu  Sanfti  Auguftmi  doftri- 
na  mdubitatam  ejfe . 


PROPOSITIO  QVARTo£ti 
contraria , ut  ab  adverfariis  u 
défendeur.  u 

Semipelagiani  non  admittebant4 
prævenicntis  gratiæ interioris  ne-4 
ceflitatcm  ad  fingulos aâus  imper-  4 
fc&osncc  ad  initium  fidei;  ncc  in4 
hoc  errabant  quod  vellcm  cam“ 
gratiam  talem  elle , ut  exfc  cSicax* 
non  effet. 

u 

Suflmemus  ac  demonjhare  parai  « 
fumm  hanc  propofitionem , out  tf  n 
Alohns  dr  adverjanorum , Pelagia-u 
nam  aut  Semtpelagianam  ejfe , quu  « 
gratta  ejftcacis  ad  fingulos  ados  ne-u 
cejfaria  Catholtcam  Jidem  çr  fimui  « 
omnem  Sanlh  Auguftmt  atdlmia-  « 
temdejbruit.  Arque  tta  decUrattm  u 
eft  in  Congregatione  Ramona  de  A»-  u 
xthis.  u 


Q^U  IN  TA  PROPOSITIO, 

fabricata  & exh'tbut. 

Scmipelagianum  eft  dicere , Chriftum  pro  omnibus  omnino  ho- 
minibus  mortuum  cfle  aut  fanguinem  fudifle. 


» Senfus  hærcticus. 

* Qui  quint  a propo- 
9 fit  tant  maligne  af- 
9 fingi  pojjcty  quem 

* tamen  légitimé 
9 fumpta  non  ha - 
9 bet. 

* Chriftus  mor- 

* tuus  eft  tantum- 
modopro  præde- 
ftinatis , ita  ut  ii 
fpli  per  meritum 

* mortisChrifti  ve- 
ram fidem  ac  ju- 

^ ftitiam  accipiant. 
» Hoc  propofitio  efl 
, haretica%Calvmia - 
, na,aut Luther ana, 
, c tr  a Concilia  Tri - 
, dentino  damnata. 


Qumta 

FRÔPOSITIO, 
ta  a no  bu  intelligitur  ac 
defenditur. 

Scmipelagianum  eft  dice- 
rc, Chriftum  pro  omnibus 
omnino  hominibus , feu  ne- 
mine  excepto,  mortuum  ef- 
fe  , co  fenfu  ut  omnibus 
nemine  excepto  per  mortem 
cjus  oblata  lit  gratia  ad  là- 
lutcm  ncccffaria,quam  con- 
fcqui  in  nutu  arbitrii  fit  po- 
fitum  fine  gratiæ  ex  fc  effi- 
cacisadjutorio. 

Suftmemus  ac  demonftra- 
re  parait  fumus  hanc  propo- 
fitionem  ad  fidem  Ecclefta 
pertmere  dr  in  S.  Augufttni 
doftrina  indubitatam  ejfe. 


R O P O S I T I 
Qu  tnt  a contrariai  ut  ab  adver- 
janis  defenditur • 


0“ 


Non  eft  Scmipelagianum,  fèd  Catho-* 
licum,  dicere  Chriftum  morte  fua  otnni-** 
bus  omnino  hominibus  feu  nemine  ex-“ 
cepto  communicalfc  gratiam  proxitnè** 
nccclTariam  ad  operandum  aut  filtan4 
ad  incipicndum  &:  ad  orandum.  u 

Suftmemus  ac  demonjhare  par  an  fifu 
mus  hanc  Propofitionemi  qua  ejl 
na  & adverfartorum  , confinera  doiïrf* 
nam  Concïlto  Trident  ino  contrariamt  at-u 
que  etiam  ejfe  Pelagtanam  aut  Sctntpc- u 
lagianam  , quia  gratia  Chrtftt  ex  Je  tf  w 
ficacts  ad  fingulos  aftus  necejfitatem  de-u 
Jhutt.  osùque  tta  declaratum  eft  su  Ce*-  “ 
gregationc  Romana  de  Auxiliis.  u 

lia ■*' 


«v-14*»-  __  Chapitre  XXII.  . 

« Use  fient, Be. infime Pater, ad quorum omnium  judtciofubjtcauus.  Subfcriptum Roéntdst Lune >i 
» pUnjm  txplanasionem , probationem , confirma-  19  Mau  anno  165;.  <t 


or  lion  cm  à Piftra  Sunditale  & vertu tf- feripto  an- 
or  drrt  poftulavimus  , CT  ad  quorum  difiujftonem 
» pergere  paraît  fumas  quam  brevijftme  fera  ret 
00  gravitai  <y  ampluudo , cr  (Jotam  diligent fiune 
00  patient  nr  Sanchtatts  Peflra  car  a cr  occupât  tout  s. 

00  Interea  jam  vida  rx  fupr.t  expofitii  nntlarn  de 

01  Calvimanu  Luther antfve  hcrefibus  inter  nos  at- 
00  que adverfartos  ejjeant fmjfe quxfitonem.  Snll.it 
00  tpfi  an.ubctnMix.int, ex  anime  cas  panier  tpfi ana- 
to  thematixamue  fcmperqne  anathcmatixavtmns , 
00  oteqne  cnm  de  bu  hodie  qntflio  non fit , eornm  tm- 

00  pugnattoncm  contra  ms  fnfiipere  pojfunt  nfi  nt 
P>  nos  calumnicnttir , atque  fut  dlorstm  prétexta 

01  & htvolncris  fenfnm  Cathohcum  qnem  fufiine- 

00  miu , condemnasioiiis  periculo  exponant , fuum- 

01  que  noflro  contrariumfiiLigianum fiihcet  ont  Se- 
rt mtpelagiaitum , cr  cnm  eo Jexagmta  & amphus 
00  nefsndos  mores  ex  tUo  ut  oficndemsu  necejfarto 
» confeqteeniei , profide  CathoUca  obtrttdant.  Ite-  , 
0 . rnm  atque  uerum , ’EeatiJfime  Pater , Smtditais  \ 
>»  Vefire  entra  omnibus  Gallie  Eptfcopis  bnmdhme 
oo /npplicamtu  nt  ilcre  propofitaf  controverfacla-  | 

, » ram  firmamqne  proféras  fententt.tm;  profiteront-  I 
’<  que  coram  ipfa , ms  & nnivcrfos  Smith  Augufit- 
tojii  difcipulos  ac  defenfores  (qui,  nt  ohm  asebat 
or  Sondas  Profpcr  ad  Rujfinum  cap.  i , nunc 

. a>  ctiaminipfishislocis,inquibusadvcrfuscum 
».qucrimonbconcitatur,  propitio  Deo  ad  per- 
»>  ceptioncm  Evangclics  Apodoücæquc  do- 
«Qrinx  ûluberrimis  cjus  difputationibus  im- 
or  buuntur  ; & quotidic  in  membris  corporis 
to  Chrifti  in  quantum  ca  ipfc  multiplicat  di- 
»latantur),  pro  indubttata  tanti  Uottoris  at- 
00  que  tde'o  Euh  fit  dodrina  prsdidas  propofitio- 
ornes  nt  à nobis fitpmus  expefiu fiwt,  perpauo 


Sic  fubfcriprum,  Natals  de  la  Lane  « 
Dabi  or  Eac  niions  Panfienfis , Ab-  u 
bat  rB.  M.  de  Polie  Crefcente.  ,t 
Tnjfanns  'Oefmarcl  Presbyter  Cou-  « 
gregat tonts  Oratoru  Dommi  lefn.  « 
Lndovtcus  de  Sasnt-Amonr , ht fiera  u 
E. tenhat c Partfienfi  Dodor  ac  So-  te 
cites  Sor bornent.  „ 

Nicolaus  Manefiier , infacraFacnl-re 
taie  Partfienfi  Dodor  ne  Soctusa 
Sor  boute  ns.  iC 

Lndovicns  Angran , ejnfdem  faerts  ,e 
Facnltatts  Panfienfis  Licentiains  rt 
ac  infignts  Ecclefia  Trecenfis  Cano-  rc 
mens.  .. 


Dtfiindion  abrégée  des  cinq propofittons  quireg.tr- l£ 
de  U mat  tare  de  lagraccfiaquellc  a efié prefi  triée lt 
en  Latin  à fa  Sainteté  par  les  Théologiens  qni,t 
font  a Rome  pour  ta  defenfi  de  la  Jôdrine  de  “ 
S.Augufiin.  On  ton  voit  clairement  entroie tf 
colorants  les  divers feus  que  cet  propofittons  peu-  “ 
vent  recevoir , cf  les fenttmens  des  Calvin  fies  “ 
& des  Luthériens;  des Pelagtens tf- del Mo-  “ 
lin  fies  ; de  Saint  Angufitn  ©•  de  fis  Dtfci-  “ 
pies.  M.  DC.  LUI.  “ 


A nofire  très  Saint  Pere  Innocent  X.  t( 

Tee 

R E S S*  I N T P H R F. , „ 

LcsEvefquesde France,  aux  (ouhaits  & à *» 
, , „ - . ...  .s  ; l'attente  defquels  Voftrc  Sainteté  témoigne  « 

J>  difcnfitros  , quandtu  de  iUts  expreffe  ut  fupra  vouloir  farisfairc , b fupplienr  de  donner  un  « 
or  exfofitt  funt , tntelledis  prolatum  non  erit  ■ jugement  fur  les  cinq  proportions  qui  font  en  « 
” 4 SMtld*‘c  Tejlra  poflularntu)  folcnnt  conrroverfê,  lequel  fuffifê  pour  éclaircir  & « 

J*  defittiuvumque  jndictnm , que  nobis aperte  con-  \ confirmer  la  vérité  : pour  faire  ccficr  les  diffe-«« 
00 fia  ClU  m fienfu  qnem  ajfenmtu  Cathohcum  , rents  ; & pour  reftablir  la  paix  dans  l’Egli-  « 
00  ejfc damnatds.  ; fc.  Ces  Prélats  demandent  donc  à VoRre‘« 

a»  hfipd  qmdens  nunqnam  fore  Deo  adjuvante  Sainteté  qu'il  luy  plailc  donner  uncdccifion  ** 
00  confidtmns  ; ut  vtl  ex  eo  conjicere  Iscet , quotl  1 cxprcltc , feulement  fur  les  chofês  qui  font  en  ‘c 
or  jam  pr idem  omnium  fermontbus  percrcbuerit , 1 conteftation entre  nos  adverfâircs& nous,  & « 
»>  Teflram  Sanihtatem  uafibi  propofmffe  de  pra-  non  pas  fur  les  chofesà  l'égard  defquclles  il  n'y  « 
oo  dtdis  propofittombns  agere  ut  ante  omitia  fia-  ' a nulle  difpute  , nulle  queflion , nulle  diffi-  « 
or  tuent  fuo  loco  flore  tf-  lUtbatam  fervari  debe-  '•  culté.  CedelïrdctouscesPiebtscfl  manifc-‘c 
ooroSaudi  eAhgnfiint  audoritdtem  , cujns  do-  \ ftement  expliqué  parles  diverfes  lettres  qn'ils‘< 
00 Urina. pottfifima  pars  (j  qnafi  fnmrnu  eft  gra-  ont  écrites  à Voftrc  Sainteté.  C'cft  pourquoy 
>»  lia  ex  fc  ejftcax , cnm  qua  prsdtda  propofitto-  il  eft  principalement  du  devoir  de  noftre  com-  “ 


t 


90  nés  irrviolabib  tnfolubthque  nexu  conjnnda 
00 fient.  Quctaadmodnm  videre  efi  in  tpfi  la- 
to mute  fcrtpti  feqnentts  , m quth  ejnfdem  gra- 
00  tst  ex  fi  efftcacis  ad  fingulos  adsts  nectflitas  fi- 
er ùdtjfmts  apertijfimifqne  demonjlrat tombas  corn- 
er probatur. 

» 


million  d'expofer  ebirement  devant  Tes  yeux , 
leschofesdont  nousdilputons  départ  & d'au- 
tre,  afin  qu'elle  ait  une  entière  connoifTancc  “ 
de  ce  qui  eft  en  controvcrfe  entre  nos  adver-  ** 
(aires  & nous.  Il  eft  certain  que  ta  conteftation  “ 
qui  (ê  voit  maintenant  dans  l'Eglifc  fur  le  fujer 
Sua  otmna  Sanditatis  Pïflra  correchons  ai  de  ces  propofitions  n'eft  pas  i l'egard  d'un  fens“ 

O 00  cftrangerrt 
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> > eft  ranger  te  mauvais , que  l'on  leur  pourrait 
„ donner  & que  nous  rejettom , nuis  i l'égard 
„ d'un  fens  légitime  que  nous  défendons , & à 
„ l'égird  de  b foy  Catholique  qui  s'y  trouve 
„cootcnuë.  Et  c'eft  de  cespropolitionsprilês 
,,  ainfi  dans  le  fens  légitimé  & Catholique , que 
„ nous  attendons  un  jugement  clair  & deci- 

„ Afin  dont  que  dans  toute  cette  importante 

„ affaire  il  n'y  ait  aucun  lieu  1 l'équivoque  ; ny 
,,  à la  calomnie  ; ny  aux  artifices  des  mauvais 
„ efprits;  ny  à quelques  doutes,  nous  expo- 
„ Ions  avant  toutes  chofes  à Voftrc  Sainteté,  le 
„ plus  brièvement  & le  plus  clairement  qu'il  fe 
„ peut  faire  , les  vrais  & légitimes  fens  de  ces 
„ propofitions , que  nous  foutenons  & qu'il  faut 
„ que  nos  adverfaires  impugnent  s'ils  veulent 
„ agir  contre  nous.  Et  nous  reprefentons  d'une 
„ part  les  erreurs  contraires  aux  fens  orthodoxes 
„ deces  propofitions , que  nos  adverfaires  ofent 
„ défendre  : & de  l'autre  part  les  herefics  qui 
„ font  pareillement  contraires  1 ces  interpréta- 
tions Catholiques,  lcfqucUes  ces  adverfaires  i 
„fe  vantent  de  combattre  en  combattant,  fans  I 
„diftinâion,  ces  propofitions.  Etparccmoicn  • 


Partie.  **>-y*n. 

nous  faifons  voir  à Voftrc  Sainteté  que  nous 
ne  panchons  ny  à droit  ny  à ganchc , mais  quex 
nous  (ômmes  attachez  uniquement  à la  doân-u 
ne  de  PEglilè , & qu'ainfi  nous  deteftons  éga-  x 
lemcnt  d'un  cofté  les  herefics  & les  erreurs  desu 
Calviniftcs  & de  leurs  fectateurs , & de  l'autrex 
les  herefics  & les  erreurs  des  Pelagicns  & de« 
ceux  qui  leur  ont  fuccedé.  « 

Nous  déclarons  ouvertement  Se  finccre-x 
menti  Voftrc  Sainteté  quelle  cftnoftrepen-x 
fée  touchant  l'opinion  de  ces  deux  fcétcs  à l'é-x 
gard  de  ces  cinq  propofitions , 8t  nous  luy  re-x 
prclêntons  nativement  noftre  creance  qui» 
tient  le  milieu  entre  ces  opinions  crronées.Rc-x 
(ervant  de  donner  en  leur  temps  & en  leur  or-x, 
dre  les  preuves  des  chofes  que  nous  avançons , x 
qui  feront , comme  nous  croions , invincibles, x 
nous  ne  prétendons  maintenant  rien  davanta-x 
gc  que  de  faire  voir  d’une  première  vcuë&« 
comme  en  abrégé  quelles  font  les  chofes  fur« 
lefquellcs  tous  les  Evefques  de  France  atten-x 
dent  & demandent  le  jugement  du  S.  Siège, x 
& de  montrer  combien  nos  fendmens  fontx 
Catholiques.  “ 

x 

X 

X 


;;  PREMIERE  PROPOSITION,  : 

» « 

.<  laquelle  4 cjlt  malicieufemcnt  liree  hors  de fin  lieu 

” (jr  expofee  à U Confire.  u 


w I 

» Quelques  commandemens  de  Dieu  font  impoffibles  aux  hommes  juftes,  lors“ 
mefmes  qu’ils  veulent  8c  qu'ils  s’efforcent  félon  les  forces  qu’ils  u 
„ ontdans l’eftatoiiilsferrouvcnt.  Etlagracequi  « 

» les  doit  rendre  podiblcs  leur  manque. 

» • U 


„ Le  fens  hérétique 
» 

„ que  tou  pourroit  don - 
„ ncr  malicteufement 
„ à cette  propofition  ; 
„ qu'elle  n'a  pas  néant  - 
„ moins  y quand  on  U 
„ prend  comme  elle  doit 

» rPe  pnfi. 

« ' 

„ Les  commande- 
„mens  de  Dieu  font 
„ impoffibles  i tous  les 
„ juftes  , quelque  vo- 
lonté qu’ils  aient  & 
„ quelques  efforts  qu’ils 
„ faffent  » mcfmc  aiant 
,,  co  eux  toutes  les  for* 


PREMIERE  PROPOSITION  , 
dans  le  fens  que  nous  t entendons , 

& que  nous  la  défendons. 
Quelques  commandemens  de  Dieu 
font  impoffibles  à quelques  juftes 
qui  veulent  & qui  s’efforcent  foiblc- 
ment  & imparfaitement  félon  l’cften- 
duc  des  forces  qu’ils  ont  en  eux  , 
lelquelles  font  petites  & foibles.  C’eft 
à dire , qu’eftant  deftituez  du  fè- 
cours  efficace  qui  eft  needTaire  pour 
vouloir  pleinement  & pour  faire  , 
ces  Commandemens  leur  font  im- 
pofliblcs , félon  cette  poflibilité  pro* 
chaine  & complète  , dont  la  priva- 
tion les  met  en  eftat  de  ne  pouvoir 
effectivement  accomplir  ces  comman- 
demens. Et  ils  manquent  de  la  grâ- 


ce 

P RO  P OS  ITIONu 
contraire  d la  première  ce 
dans  le  fens  que  nos  u 
adverfaires  la  feu-  u 
tiennent.  te 

u 

Tous  les  commandemens  « 
de  Dieu  font  tousjours  pof-ce 
fibles  aux  juftes  par  la  gra-<c 
ce  qui  eft  foûmifo  à Ieur<c 
franc  arbitre , lorfqu'ils  veu-  «c 
lent  & qu’ils  travaillent  fe.ee 
Ion  les  forces  qui  font  prc_««. 
fentes  en  eux.  Et  jamais  l&  ce 
grâce  qui  eft  prochaincmcnt  <e 
neceffaire  pour  rendre  !esce 
commandemens  effe£tive_  ce 
ment  poffiblcs , ne  leur  man_  ce 
ces  ce 


«gi.ms. 

«ccs  que  donne  ljgra- 
. » ce  la  plus  grande  & 
»Ia  plus  efficace.  Et 
«ils  manquent  tous- 
« jours  durant  leur  vie 
«d'une  grâce  par  la- 
«- quelle  ils  puiflent  ac- 
complir, (a ns  pécher, 
«feulement  un  com- 
« mandement  de  Dieu. 
» 

« Celte  proptfituu  ejl 
P hérétique , Calviniflc, 
” cr  Luthérienne  : CT 
« elle  a eflé  condamnée 
"par  le  Concile  de 
"Trente 
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ce  efficace,  par  laqorOe  il  eft  belbin  que  pour  agir,' ou  du  moins  « 
que  ces  commandemens  leur  devien-  pour  prier.  « 

nent  prochainement  & entièrement  « 

poflïbles  : ou  bien;  ils  font  depour-  Nom  fiùttnons  & noue» 
veus  de  ce  lêcours  fpecial  fans  lequel  femmes  prefts  de  démontrer  « 
l'homme  juftifié,  comme  dit  le  Conci-  ijne  cette  propofition  , qm  ejl  « 
le  de  Trente  , ne  fçauroit  perlèverer  dcoJMobna  s!r  de  nos  adver-  « 
dans  la  juftice  qu'il  a receue,  c'eft  à ftrrei  , ejl  Pclagicnne  on  Se-“ 
dire  dans  l'obfervation  des  comman-  mtptlagicnnc  , parce  qu'elle  « 
démens  de  Dieu.  dejlrmt  ta  niccjfiié  de  lagra-“ 


Noue  fontenons  & noue  fommes 
prejls  de  démontrer  que  cette  propofition 

appartient  i la  foy  de  l'Eglifè  , qu’elle • 0 0 

ejl  indubitable  dans  la  dollrâc de  Saint  s' ejl  tenuh  à Rome  fous  (flc-“ 
Angnfttn  , ©•  qu'elle  a eflé  deflnie  par  ment  TI  II  cfi  Paul  Te 
le  Concile  de  Trente. 


ce  efficace  par  elle  mejmc pour tc 
toutes  les  bonnes  œuvres.  Et ,e 
il  a eflé  asnji  déclaré  dam  la ,c 
Congrégation  de  Àuxiliis , qui  « 


«SECONDE  PROPOSITION,!! 

)»  « 

« ^ fabriquée  & expofee  dit  Cenfure.  « 

» te 

Dans  l’eftat  de  la  nature  corrompue  on  ne  refifte  jamais  à la  “ 

grâce  intérieure.  “ 

,,  ° <c 

” LE  SENS  HERETIQJÜE  Seconde  PROPOSITION “ 

•' „que  tou  pourrai! donner malicieufement  a cette fecon-  Proposition  , contrasrcàUfeconde,enta 
,,  de  propofition,  qu'elle  n'a  patneantmoms , lorf-  dans  lefens  que  mMiereque  nosa  jver-  u 

j,  qu'on  la  prend  commet! faut.  nom  t entendons,  f*"»  défendent.  (£ 

» Dans  l’eftat  de  la  nature  corrompue  on  ne  refi-  & que  nous  la  Dans  l’eftat  de  la  riatu-  « 
*>(lc 'jamais  à la  grâce  intérieure  & efficace,  parce  défendons.  rc  corrompue  ori  refifte  « 

jj  que  b volonté  de  l’homme  eft  purement  paffiveà  quelquefois  à la  grâce  de  te 

j>  l’égard  de  cette  grâce  efficace  : & eftant  comme  On  ne  refifte  Jcfus-Chrift  qui  eft  ne-  «: 
jj  une  chofe  inanimée  elle  ne  fait  rien  du  tout;  elle  jamais  à la  grâce  ceflàire  à chaque  a&ion  <« 
j»  ne  coopère  point  & ne  confient  point  librement.  de  Jefius-Chrift  de  pieté  fioit  pour  agir  « 
jj  Cette  propofition  efl hérétique,  (alvtnftc , Luthf  “ ‘ ’ 

jj  ritnm  , er  condamnée  par  le  Concile  de  Trente. 

■ Autre  ficus  erronée 

que  la  propofition  peut  recevoir. 

Dans  l’eftat  de  la  nature  corrompue  on  ne  refi- 
^’fte  jamais  à b grâce  intérieure  pri fie  pour  une  fi m- 
9 pie  lumière  que  Dieu  donne  à l’entendement , & 

**  pour  une  fiollicitation  qu’il  fait  à b volonté. 

**  Celte  propofition  efl  ftujfe  & erronée , parce  que 

91  cette  grâce  n'efl  point  U véritable  grâce  de  le  fus * 

9 * Chrijt , comme  en  feigne  S.  jiuguftin  dans  le  livre  de 
**  la  grâce  de  Jefius-Chrift.  * 

„ " Autre  fèns  erronée 

, , qu'on  peut  encore  donner  à cette  propofition . 

99  Dans  l’eftat  de  b nature  corrompue  on  ne  refi-  pofition  appar - ce  de  Icfus-Cbrift  qui  eft  <c 
99  fte  jamais  à la  grâce  intérieure  de  Jefius-Chrift  tient  es  la  foi  de  necejfaire  à chaque  bonne  * 
99  quant  \ l’effet  auquel  clic  difipofic , loffiqu’clle  eft  tEglifè.  creft  in - ad um.  lia  eftéawfidecU - « 
99  encore  foibtc  & qu’elle  donne  feulement  une  vo-  duîitabledansla  ré  dans  la  Congrégation  * 
99  lonté  commencée.  dottrine  de  Saint  de  Auxiliis  qui  s' eft tenue* 

99  Cette  propofition  eft  fauffcfr  erronée.  Auguftm.  a Rome.  « 

Ooo  a TR.OT-*» 


j» 


qui  eft  precifc-  foit  du  moins  pour  prier.  «< 
ment  neccffaire  C’eft  à dire  ; cette  grâce  «c 
pour  chaque  eft  quelquefois  privée  de  te 
œuvre  de  pieté.  Pcffcéfc  pour  lequel  clic  «c 
Ceft  à dire:  elle  eft  prccifcment  donnée  «c 
n’eft  jamais  firu-  de  Dieu.  «c 

ftrée  de  l'effcét  « 

pour  lequel  Nous fturenons  çr  nous  te 

Dieu  b donne  fommes prefts  de  démontrer  te 
cffcftivcmcnt.  que  cette  propofition, qui  eft  te 

de  Molma  & de  nos  ad - <c 
Nous fontenons  verfaires , eft  Pelagtcnne , «« 
CT  nous  fommes  ouSemipebgienne , parce  te 
prefts  de  démon - qu'elle  deftruit  la  force  & «c 
trer  que  cette prom  la  vertu  efficace  de  la  gra-  « 
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**%  i««; 


„ TROISIESME  PROPOSITION,  « 

fabriquée  & exposée  À la  tenfure.  „ 

«Pour  mériter  Sc  demeriter  dans  l’eftatde  la  nature  corrompue  il  n’eft  pas  requis" 
” enl’hommc  une  liberté  qui  l'exempte  de  la  neceflité  de  vouloir  ou  d’agir,  “ 
mais  il  fuffit  d’une  liberté  qui  le  dégage  de  la  contrainte. 


» Le  fens  hérétique 
» 

» qu'on  pourvoit  don - 
» nermaltcieufèment 
« a etite  iroijiéme 

» proposition , qn'cl- 

» if  «’a  par  ncant- 
il  moins , f fiant  priji 
’>  comme  il  faut . 

,, 

« Pour  mériter  & 
« demeriter  dans  l'ef- 
« tarde  la  nature  cor- 
>>  rompue , il  n'cll  pas 
«requis  en  l'homme 
» une  liberté  qui  l'e- 
«xempte  de  la  necef- 
» fité  naturelle  , tel- 
>>  le  mefme  qu’elle 
«le  trouve  dans  les 
«mouvement  indeli- 


TROISIESME  PROPOSITION 

dans  le  feus  que  nous  t entendons 
& que  nous  la  défendons. 

Pour  mériter  & demeriter  dans 
l'eftat  de  la  nature  corrompue,  il 
n'eft  point  requis  en  l’homme  une 
liberté  qui  l’exempte  d’une  infailli- 
bilité & d’une  certitude  ncceffaire  : 
mais  il  fuffit  qu’il  ait  une  liberté  qui 
le  delivre  de  la  contrainte  & qui  foit 
accompagnée  du  jugement  & de 
l'exercice  delà  raifon,  G l'on  con- 
Gdere  prccilëment  l'effence  de  la  li- 
berté , & du  mérité.  Quoy  qu'à 
raifon  de  l’eftat  où  nous  fommes  en 
cette  vie  noftre  ame  fe  trouve  tous- 
joursdans  cette  indifférence  par  la- 
quelle la  volonté, lots  mefme  qu’el- 
le eft  conduite  A gouvernéepar  la 
grâce  prochainement  neceflaire  & 


LA  P R O P O S ITION* 

contraire  à U tro  filme  dans  le  * 
J eus  que  nos  adverfahrts  la  * 

défendent.  * 

Pour  mériter  & demeriter  dans* 
l'eftat  de  la  nature  corrompue  fl" 
eft  requis  en  l'homme  une  liberté" 

3ui  l’efloigne  de  l’infaillibilité  &* 
c la  certitude  neceflaire:  c’eftà* 
dire,  il  eft  befoin  qu'il  foit  dans* 
cette  indifférence  prochaine  à* 
agir,  ou  à n'agir  pas,  par  h-* 
quelle  la  volonté  eftanf  affiliée* 
de  toutes  les  chofes  neceffaires* 
à agir  fe  porte  tantoft d'un  codé* 
& tantoft  de  l'autre,  félon qtfil 
luy  plaift, 

Nous  foûtenons  dr  nous  femmes' 


u 
U 
«c 

gmee  prochainement  neceuatre  sc  p ^démontrer  qu, cette  «,»-* 
«berez,  mais  il  fuffit  effi<?cc  P«  elle  mefme , peut  ne  f„wn , qu,  ejl  de  Mohna  dr  dtn 
« d'eftre  feulement  vouloupycbeft  toutefois  entclle^  anrt , eft  Pelaeimne , urceu 

« deUvré  de  la  con-  fortc1,ciu''1  n "Pve  lamaisq^ellcne  vüt  dttrml  u ^jr„tt 
»traintc.  vueülcpas,  lorfqu’clle  clt  a&uelle-  - r 

„ * ment  fccouruc  de  ccttc  grâce. 


» Cette,  propofition  eft 
’»  heretique , Calvtni- 
»Jk , dr  Luther  tenne. 


Nous  fou  lettons  & nous  fommes 
prefts  de  démontrer  que  cette  proposi- 
tion eft  Catholique , & eft  de  S.  esing 


grâce  efficace  par  clie-mefme,  qm 
est  note  faire  a toute  œuvre  de  pute,* 
lia  efté déclaré  *tnfi  dans  la  £•*** 
gregation  de  Auxiliis  tenui  à Jb-^ 
me. 


;;  QÜATR1ESME  PROPOSITION,. 

fabriquée  à'  expofée  à la  cenfure.  4 „ 

« Les  Semipelagicns  admettoient  la  neceflité  de  la  grâce  intérieure  prévenante" 
« pour  toutes  les  bonnes  oeuvres,  mefme  pour  le  commencement  de  la  foy,  “ 

” & ils  eftoient  herctiquesen  ce  qu’ils  vouloient  que  cette  grâce  fiift  tel-  “ 

” le  que  la  volonté  humaine  pull  luy  refifter  ou  luy  obéir.  . „ 


„ Le  fens  hérétique 

,,  que  ton  pourroit  don- 
,,  ner  mahcieufement  à 
yy  la  quatrième  propofi- 
,,  tien  y qu'elle  n’a  pas 

y,  neantmoms  y fi  on  la 
„ prend  comme  elle  doit 
» eftrtpnfc. 

La  grâce  prévenante 


Q^V  A T R I E S M E 

PROPOSITION 

dans  te fens  que  nous  t entendons 
dr  que  nous  la  défendons. 

Les  Semipelagicns  admet- 
toient la  neceflité  delà  grâce  pré- 
venante le  intérieure  pour  com- 
mencer  toutes  les  aérions,  mefme 
pour  le  commencement  de  la  foy, 
te  leurs  fentimens  eftoient  here- 


de  Jelus-Chrift  eft  tel-  tiques  en  ce  qu’ils  vouloient  que 


PROPOSlTIONu 
contraire  à la  quatrième  dans  u 
le  fens  qu'elle  eft  défendue  « 
par  nos  ndverfaires.  « 
(I 

Les  Semipelagicns  n'admet-" 
toient  pas  la  neceflité  de  la  grâce" 
intérieure  prévenante  pour  com-  “ 
mcncer  chaque  aftion.ny  mefme" 
pour  le  commencement  de  la" 
foy  :&  ils  n’eftoient  pas  dans  l'er-  “ 
rcur  en  ce  qu'ils  vouloient  que  « 
le," 


fi  fi  fi  fi  fi  fi  £ fi  fi.fi 


Uty.  Ujj- 

Me,  que  le  franc  arbi- 
»itre  de  l'homme  cftant 
» meu  & excité  par  elle, 
» ne  luy  fçauroit  relifter, 
>>  encore  qu'il  le  vouluft. 
••Dire  autrement  c'eft 
» parler  en  Scmipclagicn . 

a*  Cette  ppepofitieu  tfl 
•m  her clique,  falvimfle , ou 
» Luther  unie  , tjr  elle  a 
ntftè  condamnée  fur  te 
h Concile  Jt  Trente. 


C H À P I T * B 
cette  grâce  fuft  telle  que  la  volon- 
té luy  obeift  ou  la  rejettaft  com- 
me il  luy  plaifoit , c'eft  à dire  que 
cette  grâce  ne  fuft  pas  efficace. 

Nous  foitenons  dr  nom  font* 
mes  prcflt  de  démontrer  que  cette 
proposition  quant  h fi première  par- 
tte  qui  regarde  la  queflion  dn  fatil , 
efl  véritable  : (jr  que  quant  ,t  Infé- 
conde , elle  appartient  n Info j de  l'E- 
glife,  &eji  indubitable  dans  la  do- 
ctrine de  Saint  adugujhn. 
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cette  grâce  fuft  telle  qu'elle  ne  >« 
fuft  pas  efficace  par  clle-mefme.  « 
Nom  foitenons  dr  nom  femmes  « 
p refis  de  démontrer  que  cette  propo-  “ 
/îtton  ,qmefi  de  Mtlmn  dr  des  ad-  “ 
verfisres , eflPetagiennc  ou  Semi-  « 
pelaptennc , parce  qu'elle  defiruit  la  « 
fojdela  grâce  efficace  necejfatre  à « 
toute  bonne  oeuvre , & pareillement  “ 
toute  tant  ont e de  Saint  singufitn.  “ 
Et  il  a efié  déclaré  ainfi  dam  les  “ 
(bngregationt  de  Auxiliis  tenue t a « 
Rome.  « 


;CIN  Q.UIESME  PROPOSITION,;; 

fabriquée  (fi  expofée  à U etnfure.  « 

(C 

C'eft pirlercn  Semipelagiende  direque  Jefus  Chrifteft  mort.ouqu'il  « 

arefpandu  fon  fang  pour  tous  leshomnies,  fans  en  excepter  un  feuî.  « 


Le  lins  hérétique 

que  ton  peut  malt- 
cteufement  donner 
•>  4 cette  cinquième 

propofiun , qu'el- 
'»>  le  m'a  pat  néant  - 
•»  moins,  fi  ton  la 
» prend  comme  il 
» faut. 

*•  . 

» Jafus  - Chrift  eft 
» mort  ftulemcnt  pour 
» leaopredeftinez  , en 
» forte  qu'il  n'y  a 
»•  qu'eux  fculs  qui  rc- 
»•  çoivent  la  véritable 
»foy  & la  jufticepar 
•>  le  mérité  de  la  mort 
••  de  Jefus-Chnft. 

Cette  proptfiiion  tfl 


ClNOilIESME 
PROPOSITION, 
dans  le  fens  que  nosu  t en- 
tendons dr  que  nom  la 
défendons. 

Ccft  une  erreur  Semipela- 
gienne  de  dire  que  Jcfus- 
Chrift  eft  mort  pour  tous  les 
hommes  en  particulier , fans 
en  excepter  un  feul , en  forte 
que  la  grâce  neceflàire  au  fa- 
lutfoit  prcfcntcc  à tous , fans 
exception  de  perforine,  par 
fa  mort,  & qu'il  dépende  du 
mouvement  & de  la  puilfan- 
cc  de  la  volonté  d'acquérir 
ce  lâlut  par  cette  grâce  gene- 
rale (ans  le  fècours  d'une  au- 
tre grâce  efficace  par  cllc- 
mefinc. 


PR  O P O S I T I O N“ 

contraire  à ta  cinquième  dans  le  fens  “ 

qu'elle  efl  deffienduè par  nos  « 
adverfiures.  “ 

«C 

Ce  n’eft  pas  une  erreur  des  Semi-  “ 
pclagiens , mais  une  propofidon  Ca-  u 
cholique  de  dire  que  Jefus-Chrift  a “ 
communiqué  par  fc  mort  à tous  les 44 
hommes  en  particulier , (ans  en  exee-  “ 
pterun  foui,  la  grâce  prochainement  “ 
& prccilêment  neccflalrc  pour  opérer , 44 
ou  du  moins  pour  commencer  le  (alut 44 
& pour  prier.  44 

IC 

Noms  [obtenons  dr  nous  fommes  prefis  “ 
de  démontrer  que  cette  proportion , qui  eft 44 
de  Moltna  & de  nos  adverfiures , contient 44 
une  dottrme  contraire  au  Concile  de  Tren - “ 
te , c r mefine  qu'elle  eft  Pelagtenne  ou  Se- <c 
mipelagtenne , parce  qu'elle  deftruit  la *c 
necejfite'  de  la  grâce  de  le  fus,-  Chrift  cffica-  <c 


a~  w Nous [obtenons  &nous fommes  —..j, & 

99  hérétique  y Calvmifle,  prefts  de  démontrer  que  cette  ce  par  elle-mefime  pour  chaque  bonne  u 
99  ou  Luthérienne  y & propo  fit  ion  appartient  à la  fij  de  œuvre.  Et  il  a efté  déclaré  amp  dans  les  44 
99  elle  4 ejU  condamnée  tEghfe , & qu’elle  efl  mdubita - Congrégations  de  Auxiliis  tenues  à Ro-  44 
99  par  le  Concile  de  ble  dans  la  dottrine  de  Saint  me.  44 

99  Trente.  tsfuguftin.  . «c 

. . “ 

99  VoiU,Tres-Saint  Pcrc,les  Propofitions  pour  j font  capables , & avec  auttnt  de  diligence  que 4* 
► la  pleine  explication,  la  preuve  & la  confirma-  le  pourront  permettre  les  (oins  & les  occupa-  u 

tions  de  Voltre  Sainteté.  Cependant  elle  voit 14 


> don  defquelles  nous  avons  demandé  à Voftre 

► Sainteté  d’eftre  entendus  & de  vive  voix  & 
» par  eicrit.  Voilà  les  points  de  do&rincpour  la 

* dileuffion  defqucls  nous  fommes  prefts  de  tra- 

* vailler  & de  parler  avec  autant  de  brièveté  que 

* l'importance  & l'cftenduë  de  la  madère  en 


Cependant  elle  voit  “ 
desja  par  les  chofes  que  nous  venons  de  luy  “ 
expofor , qu’il  n’y  a point  & qu’il  n’y  a j amais  “ 
eu  entre  nous  & nos  adverfaires  de  contcfta-  u 
tion  touchant  les  herefies  de  Calvin  & de  Lu-** 
ther.  S’ils  les  anathemarifent  nous  lesanathe-** 
O oo  } madfons** 
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millions  pareillement , & nous  les  avons  tous- 
„ jours  anathcmatifccs  : & n'eftant  pas  queftion 
maintenant  de  cesbcrcfies , ils  ne  peuvent  en - 
treprendre  de  les  impugner  î en  agiffantcon- 
,,  trenous,  fi  ce  n'eft  pour  nous  charger  de  ca- 
„ lomnic  ; pour  cxpolcr  le  fens  Catholique  que 
„ nous  foûtenons  au  péril  d'une  condamnation, 
„ fous  le  prétexte  Sr  les  apparences  de  ces  er- 
„rcurs;  pour  fubftituer  en  la  place  delà  foy 
„ Catholique  leurs  fentimens  Pelagiens  ou  Se- 
„ mipelagicns,  qui  font  contraires  aux  noftres; 
„ & enfin  pour  donner  cours  à des  erreurs  dete- 
„ fiables  qui  fe  trouvent  au  nombre  de  foixante 
plus  , lefquelles  nous  montrerons  devoir 
„ fuivre  par  une  confcqucnce  neccffaire , la  do- 
„ étrinc  qu'ils  veulent  établir. 

„ TresSaintPere,  nous  réitérons  encore  in- 
„ ftamment  à Voftre  Sainteté  avec  tous  les  Evef- 
„ ques  de  France  la  fupplication  très -humble 
„ que  nous  luy  avons  desjilaite , de  donner  une 
„ lêntence  claire  & dccilive  fur  la  matière  qui  eft 
„ptopofée  & qui  eft  en  controverfe.  Et  nous' 
„ proteftons  devant  elle  que  nous  & tous  les 
„ difciples  & les  defenfeurs  de  S.  Auguftin  (lef- 
„ quels , comme  écrivoit  autrefois  S.  Profper 
„ àH.uffin , Dans  les  devers  fuis  ou  [oh  excite  dis 
,,  f Lûmes  çjr  dts  accufatiens  contre  ce  Saint  Pere,re- 
„ f oit/ent,  far  tafifiance  de  Dieu  ta  doctrine  En  an. 
,,gelicjue  C7  slpcJlolK]HC,  en  fe  remphfiant  de  fis 
n infime  lions  Ji  Saintes  etc fi feint  aires , cjr  eroijfint 
„ & fi  répandent  tous  les  jours  , filon  cjsfil  plaifià 
,,  Nofire  Seigneur  lefius-Chnfi  de  les  multiplier , efi 
„ d'augmenter  tes  membres  de  fin  corps)  nous  pro- 
„ teftons  tous  qu'en  demeurant  fermes  pour  la 
„ doétrine  indubitable  de  ce  grand  Doéteur , 
„ qui  eft  celle  de  l'Eglife  , nous  défendrons 
„ toujours  les  propofitions , dont  il  s'agit , au 
„ fens  que  nous  venons  de  les  expo  fer,  fi  dans  le 
„ jugement  folcmnel  & dcfinitil  (que  nous  de- 
,,  mandons  à Voftre  Sainteté)  il  n'y  a rien  de 
„ prononcé  fur  ces  propofitions  entendues c$- 
„ prelTemcnt  comme  nous  les  avons  expliquées, 
„ parquoy  il  nous  foit  ouvertement  déclaré 
,,  qu’elles  font  condamnées  dans  le  lêns  que  nous 
,,  maintenons  cilrc  Catholique. 

,,  Nous  avons  la  confiance  , avec  l'aidé  de 
„ Dieu , que  cela  n'arivera  jamais , & nous  avons 
„ fujet  de  nous  le  promettre,  puifquedesjale 
„ bruit  eft  répandu  parmi  tout  le  monde  que 
„ Voftre  Sainteté  s'eft  propofé  d’agir  de  telle 
„ forte  fur  ces  propofitions  qui  font  en  que- 
„ (lion  , qu'elle  a établi  avant  toures  choies , 
,,  comme  indubitable , quel’autorité  de  S.  Au- 
„ gu  (lin  doit  avoir  le  rang  qu'elle  a tousjours  eu, 
,,  & doit  cftre  confervée  en  fon  entier  : & que 
„ d’ailleurs  h principale  partie  de  fa  doârine , & 
» le  fommaire  & la  fiibftancc  de  ce  que  ce  Perc  a 
„ enfeigné  confiftcenlapropofition  de  la  grâce 
„ efficace  par  elle  mefmc,  avec  laquelle  Icsfuf- 


e Parti  e-  . uep.  «(I. 
dites  propofitions  font  conjointes  & unies  par  a 
unlien  inviolable &indiffoluble,'totnmcilëft« 
aifé  de  voir  dés  le  commencement  de  l'écrit»  ’* 

qui  fuit , dans  lequel  la  neceflité  de  cettegn-  « 
ce  efficace  par  cllcmcfme,  pour  toÿc  bonne  « 4 ' 
ceuvre  eft  prouvée  par  des  dcmeolkatioron  1 
fortfolidcs&fortclaires.  „.J'| 

Nous  foûmcttons  toutes  ces  choies  Ma  cote  a 
rcétion  & au  jugement  de  Vollre  Sainteté.»  1 
Ecrit  à Rome  ce  lundi  19  deMay  ttfjj.  le.  ’ 

» 

. Ainfi  ligné,  Noël  de  laLttnelh-u 
Heur  de  la  Faculté  deParu , Akitu 
deFalcr  ai  fiant.  u 

Toujfaint  Defmares  Prefinfie  laCon-u 
gregation  de  [ Oratoire  Ht  ifofid)-  • 
Seigneur  Iefus  ■ C hnfi. 

Louis  de  Saint- Jlmour  Do&enr  dtlaK 
Faculté’  de  Pans  &de  laMaifu  „ 
de  Sorbonne.  (f 

Nicolas  titane jfier  DcttcurenlaSa- u 
créé  Faculté  de  Pans  d’delà  Mû-  “ 
fin  de  Sorbonne.  r 19 

Louis  tefngran  Licentié  de  la  me  fin  " , 

facrée  Facultéde  Parité-  Ckaaosee  j *1 
de  [ Eglifi  Cathédrale  de  Trojet. 

Pendant  que  M.  de  Valero ilünt  faifoit  le- 
cture de  cet  écrit , dés  qu’H  avoit  achevéde 
lire  une  des  propofitions , il  reprenoit  auflitoft 
ce  que  nous  en  avions  dit  dans  lctroifiémede 
nos  cinq  écrits,  pourdemonftrerlalbifonin- 
diffoluble  que  chacune  entendue  comme  flous 
les  foutenions  & comme  nous  les  avions  rédui- 
tes , avoit  avec  la  grâce  efficace  par  elle  melmc  : 

& il  s'étendoit  plus  ou  .moinsdans  cette  dé- 
nmnfiration, félon  que  la  maricrc!cdefiroit,& 
que  cela  luy  paroiffoit  neccffairc  pour  en  con- 
vaincre ceux  devant  qui  il  parloit  : Quoyque 
cette  demonftration  puft  cftre  jointe  & ren- 
fermée  avec  quelque  fujet  dans  l'écrit  de  la  di-  * 
ftiitéfion  des  fens , comme  nous  l'y  joignîmes 
en  parlant  de  vive  voix-.nous  cftimalmcs  néant, 
moins  qu'il  eftoit  plus  à propos  de  la  diffetet 
pour  fervir  de  préface  & d'introduélion  1 ré- 
crit de  la  grâce  efficace,  afin  de  prévenir  le 
reproche  qu'on  nousfaifoitde  vouloirentrer 
dans  l’examen  de  cette  matière,  quoyque  le 
Pape  ne  le  vouluft  pas , pour  nous  juilificr1 
de  ce  que  nous  le  faifions , veu  la  neceflité  qu'il" 
yen  avoit,  & pour  faire  voirqu'iln'eftoit  pas 
poflible  de  bien  juger  des  propofitions  que  ce 
point-là  nefuft  décidé.  Comme  tout  ce  qui 
eft  contenu  en  cette  Préfacé  fût  aufli  tout  en- 
tier expofé  au  Pape,  & la  connexion  de  ces 
mcfmes  propofitions  clairement  demonftréc 
en  fa  prefenec,  je  crois  qu'il  eft  aufli  à propos 

d'en 
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» d'en  inférer  icy  une  fidèle  traduction.  La 
» voicy.  / 

» 

»»  INFORMATION 

’’  touchant  U grâce  efficace  par  elle  me/me  ou  pre- 
’*  determin.o:te , qui  ejl  neceffairc 

pour  chaque  athou. 


»*  PREFACE 

, Dont  laquelle  on  expofe  la  necejfiee  Je  eraaler  Je 
, cette  aelbrine,  <y  où  ton  fait  voir  par  avan- 
ce  en  peu  Je  paroles  la  hatfon  Jet  cinq 
,i  propofttor.s  en  la  maniéré  que 

nous  les  JefenJons  avec  ce 
9 J|"  mefme  principe. 

>>  T Lyadcux  principauxfondcmcnsquircn- 
» X ferment  toute  la  difpute,  & toute  ladoâri- 
» ne  de  la  grâce,  dont  le  premier  cft  l'autorité 
i>  de  la  doctrine  de  S.  A uguftin  fur  la  matière  de 
>1  la  grâce  ; & le  fécond  à quoy  (c  réduit  toute  fa 
n doélrine,  cft  la  neccflité  de  lagracc  efficace  par 
» elle  mefme  & prédéterminante  pour  chaque 
» aélion  de  pieté.  Nous  avons  dcsja  établi  le 
» premier  de  ces  fondemens  dans  l'écrit  que  nous 
» avons  préfenté  touchant  l'autorité  de  S.  Au- 
ssguftin  qui  eft  prouvée  par  la  Tradition  de 
»i  toute  l'Eglife.  11  faut  maintenant  établir  le 
| »>  fécond , afin  de  procéder  avec  ordre  dans 
* »>  cette  difpute  qui  regarde  les  propofitions  con- 
»»  teftées.  Mais  de-peur  qu'on  ne  fc  plaigne  d'a- 
»»  bord  que  nous  ne  venons  pas  au  point  dont  il 
>»  eft  queftion , nous  avons j ugé  à propos  de  fai- 
_ »i  re  quelques  remarquesavant  que  de  paffer  ou- 
»trc,  pour  faire  voir  plus  clairement  combien 
» il  cft  ncccffairc  d'examiner  cette  doélrine 
»i  avant  toutes  chofes. 

»>  1 , 11  cft  impoffiblc  de  terminer  la  grande 

» conteftation  qui  s’eft  élevée  entre  les  Catho- 
»»  tiques  touchant  la  matière  de  la  grâce , à moins 
»»  que  d'examiner  une  opinion  qui  cft  le  princi- 
>s  pc capital  & l'origine  detous  Icsdiffcrens.  Or 
»»  ce  principe  confiiicen  ce  qu’il  y en  a qui  revo- 
is quent  en  doute , & qui  combattent  la  doé':ri- 
»»  ne  de  la  grâce  efficace  parellc  mefme  neceffairc 
»»  pour  chaque  aélion.  Toute  la  diverfité  qui  fe 
»»  trouve  entre  nos  adverfaircs  & nous  quant  à la 
>»  doélrine  n'a  point  d'autre  fource  que  celle-là  ; 
»>  c’eflpar-làqu’cllecommencé,  c'cft  là  qu'elle 
»>fè  termine,  & tous  Icsdiffcrens  & les  mou  ve- 
» mens  qui  s'excitent  fur  ce  fujet  ne  viennent 
» quedeccttc diverfité. 

>»  Nous  convenons  en  beaucoup  de  chofes,  & 

>i  le  premier  fujet  de  noftrc  divifion  eft  que  nos 
>»  adverfaircs  attribuent  au  libre  arbitre  l'ufagc 
»»  de  lagracc  de  Jefus-Chrift,  au  lieu  que  nous 
» l’attnbuons  à l'efficace  &'  à la  vertu  de  la  grâce 
»mcfînc.  Ceft  dc-là  d'où  dépendant  toutes  les 
>i  autres  queftions  dont  on  difpute  ; & il  n’y  a 


H XXII.  +r*> 

pas  maintenant  d'autre  différend folidecntrc  «* 
les  Théologiens,  finon  que  les  uns  tiennent  la  u 
grâce  efficace  par  elle  mefme  ncccfihirepour’u 
chaque  aélion , & que  les  autres  la  nient.  11  “ 
faut  donc  traitter  premièrement  de  ce  dogme,  ‘c 
puifquc  quand  il  fera  jugé,  iln'yauraplusau-  “ 
cun  fujet  de  difpute , & que  tant  qu'il  ne  le  « 
fera  pas , on  n'en  oftera  aucun.  « 

a , Nos  adverfaircs  n’ont  point  eu  d'autre l* 
veuë  quand  ils  ont  forgé  ces  propofitions  « 
équivoques , que  de  renverfer  couvertement  “ 
la  doélrine  de  la  grâce  efficace  par  clle-mefme  « 
neceffairc  pour  chaque  aélion  en  la  maniéré  « 
qu'elle  cft  foutenuê  par  S.  A uguftin  : & pour  « 
découvrirvifiblemcntleurdcflcin,  ilfuffitdc « 
confidercr  qu'il  n'y  a pas  une  des  cinq  propo-  « 
filions  dont  ils  ont  propofé  l'examen , qui  n’ait  « 
une  liaifon  toute  manifcftcavccla  grâce  effi-‘c 
cacc  félon  que  nous  les  expliquons  & que  nous  “ 
les  défendons  : Que  de  tous  les  argument  “ 
qu'ils  propofent , il  n'y  en  a aucun  dont  la  for-  “ 
ce  ncconfiftcàdétruirc  lagracc  efficace,  s'il*1 
s'en  trouve  qui  ait  effeélivement  quelque  for-  “ 
ce  ; & qu'enfin  de  tous  les  ouvrages  qui  ont  “ 
cfté  mis  au  jour  pour  la  defenfe  des  propoli- “• 
tions  dans  les  fens  que  nous  les  prenons , il  n'y  “ 
en  a aucun  qui  n'ait  pour  principal  but  la  de-  “ 
fenfedclamefmcgraceefficace.  <* 

;,  Audi  y a-t-il  une  liaifon  fivifiblc&fi  “ 
neceff  airc  de  cette  grâce  avec  ces  propofitions  “ 
ainfi entendues,  que  tant  qu'elle  fubfiflcra,  “ 
elles  fubfifteront  auffi , comme  fi  deftruélion  *• 
fcroitleurruinc:  de  forte  que  nous  n'en  de-  V 
fendons  aucune  qu'autant  qu'elle  a une  liaifon  “ 
ncccfliire  avec  la  grâce  efficace , & que  nos  “ 
adverfaircs  n'en  combattent  aucune  que  pour  “ 
détruire  cette  mefme  grâce , ainfi  que  pour  “ 
preuve  nous  l'allons  démontrer  en  abrégé  “ 
avant  que  depafler outre.  « 

u 

ti 

On  montre  fuccin&cment  quel-  « 
le  eft  la  liaifon  des  cinq  Pro-“ 
pofitions , ainly  que  nous  les  „ 
défendons , avec  la  grâce  effi-  “ 
cace  par  elle  mefme. 

PREMIERE  PROrOStTlON  “ 
ainfi  qu'elle  a efle  arrachée  malt-  “ 
cieufemctu  de  fin  •véritable 

lieu  & frefintée.  „ 

Quelques  commandemens  de  Dieu  font  “ 
impoffibles  aux  hommes  juftes , lors  mefme  “ 
qu'ils  veu  lent  & qu’ils  s’efforcent  félon  les  for-  “ 
ces  qu'ils  o nt  dans  l'eftat  où  ils  (c  trouvent , & “ 
la  grâce  qui  les  doit  rendre  poffibleslcur  man-  ^ 
que. 

PRE -** 
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„ PREMIERE 

".PROF  O SITIO  N 

” dans  U fins  que  nous  U 
fitttenons  or  q**  mus 
^ U défendons* 

M Quelques  comnundcnxni  de 
**  Di«*  font  impoflible»  à quelques 
>»  juftes.  qui  veulent  & qui  s'eftor- 
,,  cent  faiblement  Je  imparfaitement 
M félon  l'étendue  des  forces  qu'ils 
ont  en  eux  lefquellcs  font  petites  & 
**  foibles.  C'efliditc  qu'cfuntdc- 
**  (litucx  du  fccours  cfücitc  qui  cft 
>>  ncccllaiic  pour  vouloir  pleine - 
yy  ment  & pour  faire,  ces  coranun- 
„ démens  leur  font  unpofliblcs , fé- 
lon cette  pofltbilitc  prochaine  & 
Jt  complète  , dont  la  privation  les 
99  met  en  cftat  de  ne  pouvoir  effc&i- 
*» 'renient  accomplir  ces  comtnan- 
yy  démens.  Et  ils  manquent  de  U 
„ grâce  par  laquelle  il  cil  befoin  que 
ces  commandcmcns  leur  devien- 
nent prochainement  & cnticre- 
99  ment  polTibles:  ou  bien;  ils  font 
^dcpourvcusdece  fccours  fodeial, 
» (ans  lequel  l'homme  jullific,  com- 
,,  médit  le  Concile  de  Trente , ne 
n fçauroit  perfeverer  dans  la  juftice 
qu'il  a reccue.c’cft  à dire  dans  l'ob- 
” fervation  des  commandcmcns  de 
Dieu. 

99 

yy  Neui  fauterions  nous  fortunes 
frejh  de  démontrer , que  cette  fro- 
pofinon  mff  ornent  m la  fa  de  PF.gli- 
99  fe , qu'elle  eft  indubitable  dans  la 
99  doürme  de  S.  Auguflm , 6*  quelle 
9>  » ejlé  définit  far  U Concile  de 
yy  "Dente* 


X I F.  S M,  E 
PROPOSITION 
contraire  à la 
première  dans 
le  fins  que  nos 
adverpùres  la 
fouttennent. 
Tous  les  com- 
mandemens  de  Dieu 
font  tous  jours  pofli  • 
blés  aux  juftet  par  la 
grâce  qui  cil  fourni* 
fc  à leur  franc  arbi- 
tre i lorfqu’tls  veu* 
lent  de  qu’ils  travail^ 
lent  fclon  les  forces 
qui  font  prdentesen 
eux.  Et  jamais  la 
grâce  qui  cil  pro- 
chainement nccef- 
faire  pour  rendre  les 
commandcmcns  ef- 
fectivement pofli- 
blcs , ne  leur  man- 
que pour  agir,  ou  du 
moins  pour  prier. 

Nous  fo  menons  & 
femmes  f refis  de  dé- 
mentrer  que  tttte 
frofoftûon  qui  e/l  de 
Moüns&dencs  ad- 
itrfurei  ij I PtU- 
gienne  ou  Semiftla- 
gttnne,  farce  qu'elle 
détruit  U necejfité  de 
U grâce  efficace  far 
elle  mefme  four  tou- 
tes Us  bonnes  oeu- 
vres. Et  il  a tjlé  ainfi 
déclaré  dam  ta  Con- 
grégation de  Auxiliis 
qmt'efl  tenu*  à Ro- 
me foue  Clément  llll 
& Paul  v. 


» Liai  fan  Je  naflre  prepefitùm  avec  la 

»»  grâce  efficace. 

”t  A grâce  de  Jcfus -Chrift  efficace  par  elle 
JL  mefme  cftncccflâirc  pour  chaque  aflion 
„ de  pieté.  Donc  la  première  propofition  cft  vc- 
„ ritable  dans  le  fens  que  nous  la  prefentons  8c 
„ que  nous  la  foutenons  ; parce  que  fi  la  grâce 
„ efficace  par  elle  mefme  eft  ncceffaire  pour  une 
„ aéfcon  de  pieté,  comme  un  principe  qui  eft 
„ requis  avant  que  de  la  produire;  donc  lorf- 
„ qu'elle  nous  eft  prefente,  nousfàifons  la  cho- 
„ fê  pour  laquelle  elle  eft  donnée  ; & lorfquc 
„ nous  ne  la  faifons  point,  elle  ne  nous  eft  pas 
„ prefente , autrement  elle  ne  (croit  pas  efficace 
„ par  elle  mefme  : & non  feulement  nous  agif- 
„fbns avec  elle,  mais  mefme  lins  elle  nous  ne 
„ pouvons  agir  prochainement , 8c  avec  tout 
„ l'accompliifcment  necefliire  pour  l'aftion. 
„ Car  quiconque  n'a  point  tout  ce  qui  cft  prcala- 
„ blcmcnt  ncceffaire  à une  autre  chofe  en  quali- 
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té  de  principe,  ne  peut  pas  faire  cette  choie  “ 
prochainement  8c  avec  le  dernier  accomplilfc.  “ 
ment  ncceffaire  pour  la  faire.  Et  c’eft  dc-là  “ 
que  fuit  ncccflairemcnt  la  première  propoli.  “ 
tion  que  nous  avons  prefemée  & défendue 
Car  il  arivc  quelquefois  que  quelques  juftcs“ 
cftant  prcffezd'unc  grande  tentation  font  des  “ 
efforts  foibles  8c  imparfaits  pour  accomplir" 
quelque  commandement , & ncantmoins  ils" 
ne  l'accompliffcnt  pas.  Donc  dans  ces  occa-“ 
fions  ils  n'ont  point  cette  grandegracc  &effi-  “ 
cace  qui  cft  ncceffaire  pour  l'accomplir; ou," 
comme  dit  S.  Auguftin , ils  n'ont  pas  une  gra-  “ 
ce  affez  grande  pour  qu'elle  (oit  fumbntc  pour" 
accomplir  ce  commandement;  ils  n'ont  pas" 
des  forces  trcsefficaccs  pour  vaincre  la  tenta-" 
tion , autrement  ils  furmonteroient  cette  tcn.  “ 
tation  8c  accompliraient  ce  commandement;  “ 
& par  conlcqucnt  félon  les  forces  qu'ils  ont" 
dans  cet  cftat  où  ils  fê  trouvent , ils  n'ont  pas  “ 
ce  pouvoir  prochain  auquel  il  ne  manque" 
i rien  d'accomplir  ce  commandement  ; & il  " 
leur  manque  cette  grande  grâce  8c  efficace  par  " 
laquelle  ce  commandement  leur  devienne" 
pollible  d'un  pouvoir  prochain  8c  accompli , " 
auquel  il  ne  manque  rien  pour  paffer  f l'aébon;  " 
ou  il  leur  manque  ce  (ècours  fpccial  lins  le-  " 
quel , comme  dit  le  Concile  de  Trente , ccluy  " 
qui  eft  j uftifié  ne  peut  point  perfeverer  dans  h " 
j uftice , c'cft  1 dire  dans  l'obfcrvancc  des  com-  " 
mandemens  de  Dieu. 

Ceft  dans  ce  fens  feulement  que  nous  de-" 
fendons  la  première  propofition. 

Au  contraire  nos  adverfaircs  ont  un  fens  " 
herctique  en  combattant  cette  propofition , " 
parce  qu'ils detruifent  lanccclfitédc  la  grâce" 
efficace  par  clic  mefme  ncceffaire  pour  chaque  " 
aéfion  de  pieté.  Car  ilsfouticnnentquccha-" 
que  jufte  peut  tousjours  prattiquer  quelque” 
commandement  que  ce  foit , parce  qu'il  a " 
tousjours  la  grâce  pour  le  prattiquer  félon" 
qu'il  plaift  1 (à  volonté.  Donc  puifqu'il  ne  " 
le  prattique  pas  tousjours,  il  s'enfuit  dc-!i “ 
qu'ils  croient  que  cette  grâce  qui  lu  y cft  ne-" 
ceffaire  pour  l'accomplir , n'eft  pas  efficace  par  " 
elle  melmc.  Or  ce  fenriment  cft  hérétique , 8c  “ 
contraire  à la  véritable  grâce  de  Jcfus-Chrift." 
Donc  nos  advcrlâircs  ont  un  fens  herctique  " 
en  combattant  la  première  propofition  , c'eft” 
à dire  qu'ils  défendent  en  un  (eus  herctique  b 
propofition  qui  luy  cft  contraire. 


SECONDE  PROPOSITION 
fak-icjtue  Cj  frefintie . 

Dans  l'eftat  de  la  nature  corrompue  on  ne  <c 
refifte  jamais  lia  grâce  intérieure.  « 

Sn-w 


» Seconde 
” rROPOSlTlON 
„ (MW  le  fins  que 
„ nom  tente» - 
„ <*"«  (ÿ-  ?*« 

,,  M0M  1.1  fittte- 

» ■**»• 

j»  On  ne  rdifte  ja- 
,,  mais  à la  grâce  de 
Jcfus-Cbrift  qui  eft 
ptécifémcnt  ncccf- 
(aire  pour  chaque 
» oeuvre  de  pictc.c’cft 
9t  i dire  ; elle  n’cft  )a- 
„ mais  fruftrée  de 
n l#e&t  pour  lequel 
Dieu  la  donne cfi- 
M ûivemenr. 

b» >u  [euttntm , 
” Ô'  nom  femmes 
99  preftt  do  démontrer, 
>*  que  cette  propofitun 
» appartient  aUfijde 
tEgbfe,  & tft  rndst- 
bstol'U  dans  la  Jo- 
” Br  me  Je  5.  Atsguftm . 


Chapitre 
P RO  FO  S I T ION 
contraire  a U fécondé , en  la 
maniéré  que  nos  ad - 
verfatres  la  dé- 
fendent. 

'Dans  l’eftat  de  la  nature  cor- 
rompue on  rtliftc  quelquefois 
à la  grâce  d e Jefus-Chrift  qui  eft 
ncccftairc  1 chaque  aélion  de  pie- 
té, Toit  pour  agir , foi:  du  moins 
pour  prier.  C’cft  à dire  » cette 
grâce  eft  quelquefois  privée  de 
refit  pour  lequel  elle  crt  précis- 
aient donnée  de  Dieu. 
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prochainement , parce  qu’ils  difent  qu’elle  <t 
n’cft  pas  efficace  par  elle  mefmc , & qu’elle  eft  « 
foumife  au  libre  arbitre  qui  la  rejette  ou  s’y  « 
foumet  félon  qu'il  luy  plaift.  ,< 


tieut  [outtnovi  & nom  [om. 
mu  frrjh  Je  dcmonlrrr , que  ect. 
to  propofition  , quieflde  tlelinu  <5. 
demi  oJvtrfcrti  , rflnUginu 10 
ou  SomiprUgtiniu , feue  qu’elle 
détruit  U fora  ô>  U vertu  rffice- 
a de  U grneo  de  Itfue  - Chrtfl  , 
qui  tft  ntttffutre  ù iliaque  bon- 
ne uüion.  Il  é eflé  einjî  Jet  U. 
ré  dent  U Congrégation  de  Ao- 
ailiil  qui  l’efl  tenue  4 Rome. 


j,  Liaifeu  de  noflrc  propofition  avec  l* 

» g[J»  efficace, 

T A grâce  qui  eft  ncccllaire  pour  chaque 
” ■8—'  action  de  piété , eft  efficace  par  elle  mef- 
**  me  : Donc  dans  l'cftat  de  la  nature  corrora- 
” pue  on  ne  relifte  jamais  à la  grâce  qui  eft  pro- 
chainement neccflairc  à chaque  action  de  pie- 
” té:  c’eftàdire;  elle  ne  manque  jamais  de  fai- 
” rc  l'effet  pour  lequel  elle  eft  donne'c  de  Dieu 
” prochainement  pour  une  aâion  foible  & im- 
»»  parfaite  de  la  volonté , & elle  la  produit  effe- 
" âivcmentpareUcmefme;  ouellecft  donnée 
"pour  une  aâion  grande  & parfaite , & elle  la 
a>  produit  auffi  par  elle  mefmc,  autrement  elle 
” ne  ferait  point  efficace.  Car  encore  que  l’on 
*’  eeüfte  aux  petites  grâces , quant  à l’aâion  der- 
rière 8c  parfaite  à laquelle  elles  difpofcnt, 
'’neantmoins  onneleurrefiftcpas,  ou  ellcsnc 
” font  pas  rejettées  quant  à l'action  imparfaite 
” pour  laquelle  elles  font  données,  & qu'elles 
” doivent  opérer  prochainement. 

” C’cft  dans  ce  fens  feulement  que  nous  de» 
” fendons  la  féconde  propolition. 

” Au  contraire  nos  adverfaircs  ont  un  fens  he- 
"retiqucen  combattant  cette  propofition , par- 
” ce  qu’ils  detruifent  la  force  & l’efficace  de  la 
«grâce  de  Jcfus-Chrift  nccelfaire  à chaque 
” aâion  de  pieté.  Car  ils  foutiennent  au  con- 
” traire  que  dans  l’eftat  de  la  nature  corrompue 
” on  refiftequclqucfoisà  la  grâce  intérieure  qui 
*’  eft  prochainement  necellairc  à chaque  aâion 
” de  pieté  ; c’cft  idirc,  qu’on  la  rejette  & qu’on 
" la  prive  de  l’effet  pour  lequel  Dieu  la  donne 


TROISIESME  PROPOSITION  te 

fabriquée  <f- pTefemce. 

Pour  mériter  & demeriter  dans  l’eftat  de  la  « 
nature  corrompue  il  n'cft  par  requis  en  l'hom-  « 
me  une  liberté  qui  l’exemte  de  la  neceffité  de  (C 
vouloir  ou  d’agir:  mais  il  fuffit  d’une  liberté  « 
qui  le  dégage  de  la  contrainte.  „ 

PROPOSITION  “ 


Troisiesme 
PROPOSITION 

dans  le  fens  que  nous 
t entendons  & que 
nous  la  défen- 
dons. 

Pour  meritet  & deraeriter 
dans  l’eftat  de  b nature  cor- 
rompue , il  n'cft  point  requis 
en  l’homme  une  liberté  qui 
l’exempte  d’une  infaillibilité 
3c  d’une  certitude  neceftaire; 
mais  il  fufïit  qu’il  ait  une  li- 
berté qui  le  delivre  de  la 
contraiotc , 3c  qui  foie  ac- 
compagnée du  jugement  3c  ce  prochaine  à agir  ou  (C 
de  l’exercice  de  b ration,  ii  à n’agir  pas,  parbquel- 
I’on  cooûdcrc  précifcment  le  b volonté  eftant  afli- 


tonttaire  à la  troifime  ** 
dans  le  fins  que  nos  * 
adverfiutis  la  defin - ‘‘ 

« 

Pour  mériter  3c  deme-  ** 
rirer  dans  1 ’eftar  de  b na-  «• 
turc  corrompue,  il  eft  rc-  « 
quis  en  l’homme  une  li- 
berré  qui  l'éloigne  de 
l'infaillibilité  3c  de  b 4 
certitude  ncccftairc.  C’cft <c 
à dire , il  eft  befoin  qu'il 
(bit  dans  ente  indifiren-  « 


l’efince  de  b liberté  3e  du 
mérité.  Quoyqu^raifondc 
l’cftat  où  nous  fommes  en 
cette  vie , noftre  ame  fc  trou- 
ve tousjours  dans  cette  in- 
différence , par  bquelle  b 
volonté , lors  mefmc  qu’elle 
eft  conduite  3:  gouvernée 
par lagrace  prochainement 
necellairc  & efficace  par  elle 
mcffiic , peut  ne  vouloir  pat  : 
ceb  eft  toutefois  en  telle  for- 
te qu’il  o’jrivc  jamais  qu’el- 
le ne  vucillc  pot . lorfqu’cllc 
eft  aûucllemcnt  fcco’uruc  de 
cette  grâce. 

Nom  foutenons , nous 

fommes  p refit  de  démontrer , 
que  cette  frofo/îtion  eft  Ca - 
tlrchque ($>  eft  de  S.  Au- 
gnflsn. 


fiée  de  toutes  les  chofcs 
ncccflaircs  à agir  , fe  tc 
porte  raqtoft  d'un  cof-  « 
lé  , 3c  tantoft  de  l'au-  <c 
txc  , fcloa  qu'il  luy<c 
pbift. 

‘ <c 

Nous  foulerions  & iC 
nom  fommes  preftt  de  K 
démontrer,  que  cette pre-  « 
pofition , qui  eft  de  Mo - (C 
lin*  Q.  de  nos  adverftu- 
res  , tft  PeUgienne , fur- 
et qu'eUe  détruit  U fuif-  “ 
fitste  de  cette  grute  tjfî- 
e*ce  f*r  elle  mtfme  qus  « 
tft  neceffasrt  à toute  au-  « 
x ire  de  pieté.  Il  » tfté  <{ 
déclaré  as» fi  dans  la  Ce n - 
gregation  de  Auxiliis  te-  “ 
nue  à Rome.  <c 

« 


Ltaifin  de  nofire  propofition  avec  U 

grâce  efficace.  “ 

SI  la  grâce  necellâire  à chaque  aélion  eft  « 
efficace  par  elle  mefmc , elle  prédéterminé  “ 
par  fa  propre  force  la  volonté  d’une  maniéré  << 
indéclinable , infurmontablc  , infaillible , & “ 
tout  1 fait  viâoricufc , à faire  une  adion.  de  “ 
pieté.  Donc  dans  toutes  les  aérions  libres  3c 11 
méritoires  il  fe  rencontre  une  neceffité  d’in-  •* 
P p p faillibilité  ** 


482  s 

„ faillibilité  qui  vient  de  la  promotion  de  la  gra- 
„ ce,  & qui  cft  une  dépendance  de  la  grâce  effi- 
„ cacc  par  elle  mcfmc  ; & fi  cette  forte  de  necef- 
„ fité  détruifoit  la  liberté  & le  mérite  , il  s'en- 
suivrait que  la  grâce  qui  cft  donnée  pour  faire 
„ toutes  les  aérions  libres  & méritoires , nefe- 
„roit  pas  efficace  par  elle  mefme.  Quant  à ces 
„ paroles , Ilfnff u qu'il ait  «ne  liberté  qui  t exemte 
„ de  Contrainte , elles  ne  lignifient  point  qu'il 
„ n'y  a pas  d'indifference  de  puilfance  dans  le 
„ mérité  & le  démérite  de  cet  eflat  ; car  cela  fc- 
„roit  hérétique,  & pas  un  Catholique  ne  l'a 
„ jamais  foutenu  ; & ainfi  on  ne  pourrait  nous 
,,  attribuer  ce  fentiment  fans  impolhirc  & fans 
,,  calomnie  : mais  par  ces  paroles  il  faut  entendre 
„ que  cette  forte  d'indifference  de  la  puiflance 
„ dans  l'eftat  de  la  nature  decheüe , ricfl  pas  ce 
,,  qui  fait  prccifcmcnt , cfTentiellcment , & for- 
„ mellement , que  l'afte  qui  tend  à une  bonne 
„ fin  foit  libre  & méritoire  ; quoyque  cette  for- 
„ te  d'indifference  fe  trouve  tousjours  de  la  part 
,,  decet  eflat:  comme  pouvoir  pécher  dans  î'ef- 
„ tat  de  la  naturedécheüe , n'cft  pas  l'cffence  de 
„ la  liberté  le  n'en  fait  pas  une  partie  ; & neant- 
„ moins  à raifon  de  l'cflat  de  cette  vie,  elle  s'y 
„ trouve  tousjours  comme  une  fuitte  de  la  li- 
» berté. 

,,  C'cfl  dans  ce  fens  feulement  que  nous  de- 
,,  fendons  la  troifiéme  propofition. 

„ Au  contraire  nos  adverfàires  ont  un  fens 
„ heretique  en  la  combattant , parce  qu'ils  dé- 
,,  truifent  la  grâce  efficace  par  elle  mcfmc.  Car 
„ ils  difent  qi^  pour  la  liberté  & le  mérité  il  cft 
„ neceffaire  d'avoir  cette  indifférence  prochaine 
,,  de  laftion , par  laquelle  la  volonté  aiant  toute 
„ la  vertu  préalablement  rcquife  pour  agir , fe 
„ tourne  félon  qu'il  luy  plaill , tantofl  d'un  cof- 
„ té , & tantofl  de  l’autre  ; & par  confequent 
„ils  prétendent  que  la  liberté  qui  exemte  de  la 
,,  neccffité  d'infaillibilité , laquelle  vient  de  la 
„ vertu  de  la  grâce  efficace  qui  par  f à propre  for- 
„ ce  prédéterminé  infailliblement  la  volonté , 
„ efl  rcquife  dans  cét  eflat  afin  d'agir  librement  ; 
,,  d'où  il  s’enfuit  qu'ils  détruifent  la  neccffité  de 
„la  grâce  efficace  par  elle  mcfmc  pour  chaque 
„ aélion  de  pieté  ; & qu’ainfi  ils  ont  un  fenti- 
„ ment  heretique  en  combattant  la  troifiéme 
,,  propofition. 

» 

>,  gVATRlESME  PROPOSITION 
» fabriquée  <fr  prefcnte'c. 

» 

„ Les  Scmipelagiens  admettoient  la  neccffité 
„ de  la  grâce  intérieure  prévenante  pour  toutes 
„ les  bonnes  œuvres , mefme  pour  le  commen- 
,,  cernent  de  la  foy  ; &ilse(loienthcretiques  en 
„ ce  qu'ils  vouloicnt  que  cette  grâce  fufl  telle, 
„que  la  volonté  humaine  pull  luy  réfifler  ou 
„ luy  obéir. 
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PROPOSITION 
dam  le  fini  que  nous 
t en  tendons  & que 
nous  la  défendons. 

Les  Semipebgiens  jd- 
mett oient  bncccllitedc  la 
grâce  prévenante  & inté- 
rieure pour  commencer 
toutes  les  avions , mefme 
pour  le  commencement  de 
la  foy  ; & leurs  fentimens 
cftoient  hérétiques  en  ce 
qu'ils  voûtaient  que  cette 
grâce  fuR  telle  que  la  vo-  fui)  telle  qu’cllcncfult  pu 
tante  Iuyobcïfl,  ou  la  rc-  efficace  par  die  radine, 
jettaft  comme  il  luy  plai- 

foit , c'eft  à dire  que  cette  Noms  foitmm  & mus  « 
grâce  ne  fûR  pas  efficace.  fômmts prtflt  àt  drwwurtr , « 

que  cette  Propofition  ,qmtfiu 
Nous  foûienons  ($•  nous  de  Molaia  & dt  ms  aditr.^ 
ftmmts  prefis  dt  démontrer,  fuir  es , tfl  Pt  U penne  tu  So- 
quo  cent  Propofition  quant  miftlagiennt,  pur  a quille  “ 
m fit  première  partit  qui  rt-  détruit  U foy  àt  U gratttf  « 
garde  la  queflton  du  fut, 
tfl  ver tt ab/e  : que  quant 

à lu  fécondé  , tilt  appartient 
à U foy  de  fEglife,  efl 
indubitable  dont  la  doéhmt 
dtS.Jbtptftm. 


Uaj.  ICf], 

PROPOSITION “ 

contraire  a la  qtu-u 
trieuse  dans  le  fai  f 
qu'elle  efl  defendai* 
far  nos  aiverfemt 

, Les  SemipelagittioSd-u 
mctloirnr  pu  U r.NffTjc  1{ 
de  la  grâce  intérieure  pre.H 
Tenante  pour  commença 
chaque  ait  ion,  ny  mrfiucw 
pour  lecommenccmemde,( 
la  foy  ; & ils  n'eftoient  paru 
dans  l'erreur  en  ce  qu'il,  u 
vouloicnt  que  cette  grict^ 


fictif  nierfltiri Mtmthu  u 
ne  teuvrt , ftrtttlatm  u 
toute  P autorité  dt  S.daja-^ 
Jim.  Et  il  t tfti  Jtcltrt  emj 
Omni  In  Cenptsacm  «w 
Auailu,  linuci  àRtmt.  « 


Liaifen  de  cette  Propofition  avec  la  ,, 

grâce  efficace.  „ 

La  grâce  efficace  par  clic  mcfmc  neceflâire» 
i chaque  aélion  de  pieté , efl  b véritable  gtact  « 
medccinale  de  Jefus-Chrift,  qui  cil  propre» 
aux  hommes  décheus  & foiblcs,  afin  qu’ils» 
veuillent  & qu’ils  opèrent  tout  ce  qui  concer-  « 
ne  la  pieté.  Cette  foy  cft  fins  doute  la  venta-  “ 
ble  foy,  prophétique,  Apoftoliquc,  &Ca-» 
tholique,  comme  dit  S.Auguftin  au  cbap.s» 
de  la  correélion  & de  la  grâce.  Donc  l'erreur» 
ou  l'hercfic  des  Semipelagiens  confilloit  en» 
ce  qu'ils  nioient  que  la  grâce  efficace  par  elle» 
mcfmc  fuft  neceffaire  pour  le  commencement» 
de  la  foy , &pour  les  autres  aâions  imparfii-* 
tesdcpicté. 

Il  faut  remarquer  que  par  ces  paroles,  £1“ 
ils  efloient  hérétiques  en  ce  qu’ils  vouloicnt  que “ 
celle  grâce  fnfi  telle  que  la  volonté  humaine  pnfl* 
i/tj refijler on luj obéir , on  n'entend  dire  nulle» 
autre  chofe,  ainfy  qu’il  eft  exprimé  dans  U» 
Propofitionquc  nous  foùtcnons,  fi-nonqne» 
les  Semipelagiens  efloient  dans  l'erreur,  en  ce» 
qu'ils  vouloicnt  que  la  grâce  neceflâire  pour  le  » 
commencement  de  la  foy  & autres  aéles  d'une» 
pieté  commencée,  cftoit  telle , que  d’elle  mef-  » 
me  elle  n’eftoit  point  efficace,  ou  que  la  volon-  « 
té  tantofl  luy  refiftoit,&  tantoft  luy  obeïf-» 
foit  félon  fon  gré. 

11  y a dans  cette  quatrième  Propofition  une  » 
queftion  de  fait,  fçavoir  fi  les  Semipelagiens» 

ont» 


«9.  K «•  C 

m ont  admis  une  grâce  intérieure  foumife  auli- 
«bre  arbitre  pour  le  commencement  de  la  foy. 
« Nous  montrerons  que  cela  eft  de  la  forte;  mais 
» fiuncfois  il  eft  confiant  qu'ils  ayent  efté  dans 
«l’erreur  en  ce  qu'ils  nioient  la  grâce  efficace 
«par  cllcmcfmc  pour  le  commencement  delà 
« foy,  cette  qucflion  de  fait  fera  de  peu  d'im- 
« portance. 

» C'efl  dans  ce  Cens  feulement  que  nous  dc- 
« fendons  la  quatrième  Proportion. 

» Au  contraire  nos  adverfaires  ont  un  fens 
« hérétique  en  combattant  cette  Propofition , 
«parce  qu'ils  nient  que  la  vraye  grâce  de  Jcfus- 
» Chrifl  confifle  dans  la  grâce  efficace  par  elle 
« mcfmc  ncccflàire  à chaque  aélion.  Us  nient 
» que  ce  foit  U la  foy  Catholique  ; ils  preten- 
» dent  mefmc  que  les  Semipelagiens  n'ont  pas 
«erré  en  cela;  mais  qu’au  contraire  ils  ont  tenu 
» la  foy  Catholique  encore  qu'ils  aient  nid  la 
» ncccUitc  de  la  grâce  efficace  par  elle  mefmc 
«pour  le  commencement  delà  foy,  &pourlcs 
» autres  n dlions  imparfaites  de  pieté.  Ce  qu’il 
» eft  impoflible  d'admettre  fans  renverfer  la  foy 
» delà  véritable  grâce  de  Jefus-Chrifl , & fans 
«détruire. toute  l'autorité  & la  doârine  de 
» Saint  Auguflin. 

” CWgVlESME  PROPOSITION. 

„ Ceft  une  erreur  Semipclagienne  de  dire 
„ queJcfus-Chrifl  eft  mort , ou  qu’il  a répandu 
„ fon  iang  pour  tous  les  hommes  fans  en  exce- 
pter un  fcul. 
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« ClNQJMESME 
«PROPOSITION 
« deust  le  feus  que 
« mut  t entendons 
» & ‘J  ne  nom  U de- 

os  fendons, 
n 

„ C’eftuoe  erreur  Senti- 
^pcbgtennc  de  dire  que 
Jetât- Chrift  eft  more 
99  pour  tous  Ici  hommes 
,fea  particulier,  ûns  en 
» excepter  un  fcul , en  for- 
» « que  la  grâce  ncccflàire 
n au  ûlut  foit  prclcntée  à 
tous , ûns  cxceprion  de 
99  personne , par  fa  mort , 8c 
**  qu'il  dcpcnJe  du  moarc- 
a»  ment  & de  la  puiflànce 
jydcla  volonté  d*acqucrir 
w ce  ûiur  par  cette  grâce 
generale,  ûns  le  fccours 


PROPOSITION 
contraire  m U cinquiè- 
me, dm  s le fins  quel- 
le eft  défendue  par  nos 
• adverfaires. 

Ce  n’eft  pas  une  erreur  des 
Semipelagiens , mais  une 
Propofition  Catholique , de 
dire  que  Jcfus-Chrift  a com- 
muniqué par  û mort  à tous 
les  hommes  en  particulier 
ûns  en  excepter  un  fcul , la 
grâce  prochainement  & pré* 
cilcmcnt  ncccflàire  pour  o- 
perer,  ou  du  moins  pour 
commencer  le  falut , 8c  pour 
prier. 

Nom  feutrnens  & nom 
fimmet  prefti  de  démontrer 
que  cette  Propofition , qui  eft 
it  Mo  Uns  dp  de  net  advrr. 


jij,  v 

d une  autre  grâce  efficace  fiiret , contient  une  doihine 
99  par  elle  mcfmc.  contraire  mu  Cenctle  de  Tren - 


» Xom  fsûtenons  fr  nom 
n femmes  prefti  de  démon- 
trer que  etlOe  propofition 
uppt»  tient  À U foy  de  rE- 
9i  tfifr,  çjf  qu’elle  eft  indu - 
»>  bit  mile  dans  U doârine  de 
>i  Seins  Auguflm. 


te  ; & rnefrne  quelle  eft  Ptla- 
gtenne  ou  S amp  t Ut  mne, par- 
ce qu’elle  détruit  U nectffité 
de  le  grâce  de  lefits-  Cbrift  par 
elle  mefine  pour  chèque  bon- 
ne œuvre , dp  il  n efti  déclaré 
ninfy  dans  la  Congrégations 
de  Auxiliis  termes  à Rame, 


Liaifim  de  noflre  Propofition  avec  la  «« 
grâce  efficace.  et 

et 

La  grâce  efficace  par  elle  mefine  ncccflàire  *< 
pour  chaque  aélion  cil  la  véritable  grâce  de  » 
Jcfus-Chrift  , & la  foy  Catholique.  Donc  « 
c’cft  une  erreur  Semipclagienne  de  dire  que  « 
Jcfus-Chrift  eft  mort  pour  tous  les  hommes  « 
généralement  (ans  en  excepter  aucun , dans  ce  « 
fens  que  la  grâce  neceffairc  pour  le  falut  foit  « 
offerte  par  le  mérite  de  fa  mort  à tous  fans  en  “ 
excepter  aucun,  & qu’il  foit  en  la  difpolïtion  « 
du  libre  arbitre  de  la  recevoir  fans  le  fccours  « 
de  la  grâce  efficace  par  elle  mefine.  Nous  di-« 
fons  donc  que  l’on  ne  peut  avancer  cela  fins  « 
tomber  dansleSemipelagianifmc,  parce  qu’il  « 
cftvifiblcque  Ceft  dire  que  la  grâce  efficace» 
par  clic  mefine  n’cft  pas  ncccflàire  pour  c lu-  te 
que  aélion  de  pieté.  ce 

C’cft  dans  ce  lèns  feulement  que  nous  de-  *« 
fendons  la  cinquième  Propofition.  « 

Au  contraire  nos  adverfaires  ont  un  fens  « 
hérétique  en  combattant  cette  PropoGtion , “ 
parce  qu’ils  difent  que  Jcfus-Chrift  eft  mort  « 
pour  tous  les  hommes  généralement  en  ce  « 
fens,  qu’il  leur  a communique  à tous  fans  en» 
excepter  aucun  les  moyens  neceflaires  pour  « 
leur  falut,  ou  leur  donnant  à tous  des  grâces» 
foumifes  au  libre  arbitre,  tant  pour  commen-» 
cer  & pour  prier , que  pour  agir  j ce  qui  eft  « 
Pelagien , puifque  ce  fèntiment  exclut  la  ne-  « 
ceflité  de  la  grâce  efficace  par  elle  mcfmc  pour  » 
toutes  les  aérions  de  pieté  ; ou  du  moins  don-  « 
nant  à tous  des  grâces  foumifes  au  libre  arbitre  « 
pour  le  commencement  de  la  foy  & pour  la  « 
priere  ; de  forte  que  chaque  homme  qui  fe  fert  » 
de  ces  grâces  obtient  auffi  quand  il  luy  plaira  » 
& autant  de  fois  qu’il  le  voudra  des  grâces  cf-  “ 
ficaccs  pour  agir , ce  qui  eft  Semipclagicn , « 
parce  que  ce  fentiment  exclut  la  neccflité  de  » 
la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  pour  le  corn- «< 
mencement  de  la  foy,&  pour  les  autres  aérions  «* 
imparfaites  de  pieté.  De  plus  cela  eft  contrai- *e 
rc  au  Concile  de  Trente  en  la  fcfl".  6.  chap.  5.  *« 
où  nous  lifons  ces  propres  termes  ; Quoiqu'il  “ 
foi!  mort  pour  (axs , neantmotns  tout  ne  reçoivent  » 
pas  le  fruit  de fs  mers , mais  ceux  là  feulement  à “ 
qui  U mérité  de  fit  pefiion  eft  communiqué.  Ce  qui  “ 
montre  que  la  véritable  grâce  de  Jcfus-Chrift,  <« 
qui  eft  le  fruit  de  fa  mort , n’eft  pas  communi-  •• 
quée  à tous  par  le  mérité  de  fa  paffion.  •< 

Pendant  que  M.  de  Valcroiflant  diioit  tout 
ce  quejeviens  de  rapporter,  cequidura  en- 
viron deux  heures  & demie , il  prit  deux  ou 
trois  fois  occafion  à propos  de-  ce  dont  il  par- 
loir , de  dire  au  Pape  qu’il  ferait  bien  autre- 
ment éclaircy  & convaincu  des  ebofes  que 
Ppp  a • nous 
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nous  avancions  quand  nous  les  traînerions 
plus  à loifir8cplusà  fonds  devant  fa  Sainteté 
&cn  prcfcnce  de  nos  advcrfaircs  ; 8c  que  lorf- 
• qu’il  les  verrait  obligez  de  répondre  precifé- 
ment  8c  nettement  aux  chofes  que  nous  au- 
rions à dire  contr’cux  qu'alors  là  Sainteté  rc- 
connoiftroit  plus  évidemment  qu'elle  ne  pou- 
voit  faire  par  tout  ce  que  nous  pouvions  luy 
dire  en  particulier , la  ncceflïté  de  nous  enten- 
dre les  uns  8c  les  autres  en  contradidoire  ; 8c 
M.  de  ValcroifTant  enufoitainfy , fuivant  la 
rclôlution  que  nous  en  avions  faite  enfem- 
blc , pour  prendre  par  ce  moyen  comme  plu- 
ficurs  aéles  de  ce  que  nous  avions  encore  à 
dire  beaucoup  de  chofes , pour  lefquellcs  la 
prefencc  de  nos  advcrfaircs  cftoit  requife , 8c 
que  nous  ne  nous  citions  rcfolus  de  parler  en 
la  maniéré  que  nous  fâifions  dans  cette  au- 
dience que  pour  parvenir  à celle  que  nous 
demandions. 

Enfin  il  adjouta  encore  que  cette  conne- 
xion qu’il  avoit  démontrée  plus  claire  que  le 
jour  de  chacune  de  ces  Propofitions  réduites  1 
noftre  fens  avec  le  point  de  la  grâce  efficace  par 
elle  mefme,faifoitvoirevidemmentla  necef- 
fité  qu’il  y avoit  de  commencer  d’abord  la  dif- 
culfiondc  cette  affaire  par  l'examen  8c  par  la 
preuve  de  l’efficacité  de  la  grâce  par  elle  mef- 
me , tant  parce  que  tout  Te  relie  en  depen- 
doit,  que  parce  que  c'cfloit  prouver  en  mcfme 
temps  toutes  les  Propofitions  par  une  preuve 
qui  leur  cftoit  commune , en  attendant  que 
dans  la  fuitte  nous  propofaflions  les  preuves 
particulières  que  nous  en  avions. 

Quand  MJ* Abbé  de  ValcroifTant  eut  ache- 
vé, le  P.  Defmares  commença  comme  en  con- 
tinuant ce  queM.de ValcroifTant  avoit  dit, 
ainfy  qu’ils  en  eftoient  convenus  enfcmblc  8c 
avec  nous,  Ôc  il  entreprit  la  preuve  de  l'effica- 
cité de  la  grâce , dans  laquelle  M.  de  Valcroif- 
fànt  l'avoit  mis.  Le  premier  argument  qu'il  en 
expliqua  cftoit  pris  des  prières  de  l'Eglile , 8c  il  I 
dura  trais  quarts  d’heure.  Mais  la  vivacité  8C 
l’eloquence  avec  laquelle  le  P.  Defmares  le 
pouffa  réveilloit  tellement  les  efprits , parti-  j 
culieremcnt  M.  le  C.  Pamphile , qu'ils  don-  I 
noient  à connoiftrc  par  leur  contenance  exté- 
rieure qu'ils  prenoient  plaifir  i entendre  des 
chofes  fi  belles,  fi  fortes,  8c  fi-bien  dites.  Je  ne 
mclailcray  jamais  de  dire,  que  jen'ay  jamais 
ouï  le  P.  Defmares  mieux  prefeher  à Paris , 
qu'il  parla  en  cetteoccafion.  C’efl  tout  dire 
1 des  gens  qui  ont  cfté  aflêz  heureux  pour  en- 
tendre autrefois  quelques-unes  de  fis  prédica- 
tions. Quand  il  avoit  à citer  quelques  paflà- 
ges,  par  exemple  d’innocent  I,  il  les  cirait  en 
les  lifant  fur  une  copie  de  noftre  écrit  de  la 
grâce  efficace , fur  lequel  il  s’eftoit  préparé  de 
parler,  8c  après  les  avoir  leus,  il  les  reprenoit  8c 


Partie 

fàifoit  des  raifoimemcns  defTus  dansla  forme 
de  TEfcole  fi  forts  8c  fi  clairs , qu’il  ne  fe  pou- 
voit  rien  imaginer  de  plus  convaincant. 
Quand  il. acheva  cet  argument,  lejour  com- 
mençoit  à faillir.  Cela  le  fit  douter  s’il  com- 
mencerait le  fécond  argument , craignant  que 
la  lumière  luy  manquait,  qui  luy  cftoit  nam- 
moins  fort  neceflairc  pour  la  leéture  de  fes 
paffages:  mais  le  Pape  8c  TafTemblée  demçu- 
rant  dans  un  grand  iilcnce,  nousdifmes  tout 
bas  au  P.  Defmares  qu'il  continuai! , tant  pour 
lercfpcét  deu  ï fa  Sainteté , que  pour  ofter  i 
nos  adverfaires  le  prétexté  de  dire  que  noos 
nous  eftions  tcus,  parce  que  nous  n'avions 
plus  rien  à propofer.  Ce  fécond  argument 
ayant  donc  commencé  fi  tard , quand  il  fut 
neceflairc  délire  quelques  paflagesde  S.Au- 
guftin  du  livre  de1  la  grâce  de  Jefus-Chrift,le 
P.Dcfmares  fut  obligé  de  quitter  fa  place  deui 
ou  trois  fois  pour  aller  à la  feneftre  lire  ces  paf- 
(âges,  8c  puis  il  revenoitifa  place  en  tirer  fes 
raifonnemens  8c  fes  induélions.  Enfin  lejour 
manquant  tellement  qu'eftant  mcfme  tout 
proche  de  la  feneftre  iln’y  en  avoit  plus  alla 
pour  pouvoir  lire , 8c  la  leélurc  des  paffages 
cftant  néanmoins  une  chofc  neceflâire  pour 
pourfuivre  cet  argument,  le  P.  Defmares  fut 
contraint  de  témoigner  ce  defaut  de  lumière, 
afin  qu'on  penfaflSen  apporter  fi  on  vouloir 
qu'il  continuafl.  Au  lieu  d’en  faire  apporter, 
M.  Albizzi  dit  que  c'cfloit  aflêz , 8c  lcP.Def- 
mares  s'arrefta. 

Mais  auparavant  que  de  le  réduire  ï ce  fi- 
lencc  auquel  il  fut  obligé  par  la  nuit  8c  par 
M.  Albizzi , je  n’ay  garde  de  manquer  de 
rapporter  icy  fon  difeours  tout  entier  tel  qu'il 
le  prononça  devant  le  Pape  en  termes  La- 
tins auffi  pursquclatraduétionquevoicyen 
eft  fidèle. 


Tr 


Difconrt  prononcé  devant  le  Papt 
par  le  Perc  Defmares. 


es  Saint  Pere,  >■ 

J'aurais  à fouhaitter  que  ce  célébré  Do-* 
éteurqui  vient  de  parler  avant  moyen  pre-“ 
fcnce  de  Voftre  Sainteté , eufl  achevé  de  trait-“ 
ter  ce  qui  regarde  la  grâce  efficace  8c  viéto-1' 
rieufede  Jefus-Chrift  avec  la  mcfme  force d'e-“ 
(prit  8c  la  mcfme  éloquence  qu'il  avoit  com-“ 
mcncé  de  l’expliquer.  Mais  puifque  cela  luy“ 
aurait  eflé  trop  pénible,  jccontinuërayoù  il" 
a finy,  après  en  avoir  demandé  trcs-humble-“ 
ment  la  permiflion  à V.S.  8c  je  tafeheray  de“ 
m'acquitter  del’obligation  quej'aydc  prou-“ 
ver  que  c’en  une  vérité  Catholique  8c  invin-“ 
cible , que  la  Grâce  efficace  par  elle  mcfme  eft  « 
abfolument  neceflairc  à toutes  les  aérions  de  “ 
pieté.  “ 


Car“ 
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» Car  ce  qui  vient  d'cftrt  reprefenré  à V.  S. 
«ayant  fait  voir  clairement  que  la  neceflité  de 
«cette  grâce  & le  fens  que  nous  défendons  dans 
«ces  cinq  Propofitions  font  fi  parfaitement 
» unis , qu'on  ne  fçauroit  en  accorder  ou  nier 
« l’un  (ans  accorder  ou  nier  l'autre , par  où  dois- 
« je  commencer,  T.  S.  P.  & à quoy  doivent  ten- 
« dre  tous  mes  efforts , fi-non  a prouver  par  des 
» argument  invincibles  la  ncceflité  de  cette gra- 
» ce  efficace  pour  toutes  les  aétions  de  pieté , 
» puifque  cette  neceflité  eftant  une  fois  accor- 
« déc  & établie , toute  la  difpute  qui  agite  Se 
» trouble  l'Eglife  touchant  ces  cinq  Propofi- 
» tions , ceflèra  entièrement  à l'heure  mcfme  ; & 
« V.  S.  verra  clairement  que  toute  la  queftion 
« eftant  réduite  a ce  feul  point  ; Si  la  grâce  effi- 
« cacequc  nous  foutenons  eftncceffaire , nous 
« demeurerons  viétorieux  ; & fi  elle  ne  l'eft  pas , 
» nous  ferons  vaincus. 

>»  La  preuve  de  cette  neceflité  fé  réduit  prin- 
>i  «paiement  à quatre  chefs.  Le  premier  con- 
•»  tient  feize  preuves  ou  argumens  de  S.  Augu- 
>»  ftin , qui  eft  celuy  d'entre  les  Pères , de  l’auto- 
«rité  duquel  je  me  fers  principalement,  parce 
«qu'il  a efté  le  premier  qui  par  tant  d’ouvrages 
«cxcellensa  prouvé  contre  les  Pelagiens  avec 
«non  moins  de  force  que  dcfuccés  la  neceflité 
« de  cette  grâce  efficace. 

» Le  fécond  chef  contient  tous  les  Decrets 
» des  Papes  fur  cette  matière  ; les  définitions 
«des  Conciles,  & lesfèntimens  de  tous  les  Pe- 
» res  & de  tous  les  Théologiens  qui  ont  efté  en 
«la  plus  grande  réputation  depuis  S.  Augu- 
«ftin  jufques  i prefent.  Mais  je  traitteray 
« tout  cela  fommairement  afin  de  ne  point  en- 
as  nuyer  V.  S. 

» Le  troifiéme  chef  contient  la  doctrine 
a»  qu'on  doit  tenir  pour  ne  point  tomber  dans  les 
« erreurs  des  Pelagiens  & des  Scmipclagicns , fe- 
»a  Ion  les  jugemens  qui  en  ont  tousjours  efté  ren- 
>a  dus  dans  les  Congrégations  de  yluxihu  tenues 
>>  à Rome. 

aa  Et  le  quatrième  chef  contient  foixantc  er- 
>s  rcurs  fignalées  ou  hcrefies  que  l'on  tire  par  une 
« conféqucnce  ncceffairc  de  la  doArine  contrai- 
aa  re  *f  celle  de  S.  Auguftin  : & de  cette  grâce  qui 
»a  porte  le  nom  de  Molinicnnc  , lcfquclles  ruï- 
>a  tient  de  fond  en  comble  les  principaux  fondc- 
»a  mens  de  la  foy  Chreftiennc. 

>a  Mais  afin  de  bannir  dés  le  commencement 
»»  de  mon  difeours  toutes  fortes  d'équivoques, 
»»  & qu'il  ne  puiffe  y avoir  aucune  ambiguité 
« dans  ce  que  j’aurai  il  dire,  ilmcfémblc  cntic- 
>•  rcment  ncceffairc  de  reprefenter  en  peu  de  pa- 
« rôles  à V.  S.  ce  qu'il  faut  entendre  par  ces  mots 
« de  grâce  efficace  par  elle  mcfme , & de  grâce 
>>  fufiifântc  & Molinienne. 

» Par  ces  mots  de  grâce  efficace  par  elle  mef- 
"me  nous  entendons  une  grâce  qui  par  fa  force 
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&fà  vertu  intérieure,  & pour  ufer  des  paroles  <t 
dcl'Apoftrc,  par  fon  énergie,  ne  donne  pas 
feulement  à l’homme  de  pouvoir  s’il  veut , *c 
mais  fait  que  très  certainement  & très  invinci-  “ 
blcmcntil  veut.  Or  cette  force  & ccitevcrtu** 
delà  grâce n'cft autre chofc,  félon  ce  que  S.  « 
Auguftin  le  montre  & l'enfeigne  en  tant  de  « 
lieux  contre  les  Pelagiens  , qu’une  certaine  « 
douceur  celefte  & une  deleâation  de  dile-  <« 
élion , ou  une  infùfion  de  la  charité  dans  l'amc  « 
qui  fé  répand  dans  nos  cœurs  par  le  S.Efprit,  « 
& nous  fait  accomplir  avec  un  faint  amour  le  « 
bien  que  nous  connoiflons.  « 

Car  comme  nollre  propre  expérience  nous  « 
l'apprend  aufli-bien  que  S.  Auguftin , ce  qui  “ 
nous  empefehe  de  faire  une  action  de  pieté  « 
vient  de  ce  que  nous  ne  connoiflons  pas  le  bien,  “ 
ou  de  ce  que  nous  n'en  fornmes  pas  touchez,  « 
que  nous  n’y  prenons  pas  plaifir , que  nous  ne  « 
l'aimons  pas , ou  au  moins  que  nous  ne  l'affe-  « 
ééionnons  pas  autant  que  nous  devrions  l'affe- “ 
élionncr.  11  faut  donc  pour  accomplir  une  « 
aéfion  de  pieté , que  ce  qui  nous  cftolt  caché  « 
nous  foit  découvert , & que  ce  qui  ne  nous  « 
plaifbit  pas  nous  (bit  rendu  agréable.  « 

Le  premier  nous  eft  donné  par  la  loy  & par  “ 
les  inftru étions  qui  diflipent  les  tenebres  de  « 
noftre  ignorance  ; (a)  & le  fécond  nous  eft  “ 
donné  par  la  grâce  qui  guérit  noftre  fbibleffc;  “ 
ou  pour  mieux  dire , l'un  & l'autre  nous  font  “ 
donnez  par  la  grâce,  laquelle  pour  cette  raifbn  “ 
S.  Auguftin  nomme  un  fecours  adjouté  à la  “ 
nature  & à l'inftruéfion  par  l’infpiratioh  d'une ,e 
charité  très  lumineufé  & très  ardente.  Ainfi  « 
lorfque  Dieu  veut  que  nous  aimions  Sc  que  « 
nous  faflions  quelque  bonne  œuvre , que  Elit-  “ 
il  en  nous  f /hnfpm dans  nejlre  cœur,  dit  Saint  “ 
Auguftin,  une  ardenr  de  ddcElton  & de  chiirrrt,  u 
dont  le  fUiJtr  furmonte  U deletlution  du  pêche',  M 
dr  dont  U douceur  celefle  fait  que  ce  qu'il  noue  u 
commande  nom  pLtifl  davantage  que  ce  qui  nous  u 
détourné  de  luq  obéir.  Et  on  la  nomme  grâce  “ 
efficace,  d'autant  que  cettcdeleéhtion&cct  “ 
attrait  fpirituel  dont  elle  eft  accompagnée  fur-  “ 
paflànt  les  délices  de  la  chair  & des  voluptez  “ 
du  monde , fait  infailliblement  & invincible-  “ 
ment  que  nous  voulons, parce  que, Ait  le  mcfme  “ 
S.  Auguftin  (b),  il  ne fe  peut  pas  faire  que  nous  “ 
ri  a et fwni  félon  ce  qui  nom  plaijl  davantage > 1 c 

Voftrc  Sainteté  peut  juger  par  ce  que  jc“ 
viens  de  dire,  combien  cette  manière  de  rai-  “ 
fonner  dont  ufe  S.  Auguftin  eft  excellente , “ 
claire  & véritable , puifqu'entre  tous  les  avan-  “ 
tages  qui  font  cftimer  la  vérité , le  principal  eft  “ 
qu'elle  n'eft  pas  pluftoft  bien  expliquée,  qu'el-  “ 
le  eft  reconnue , & qu’elle  n'a  point  befoin  “ 


fa)  Lib.Jegrat.  Cbrifli. 
(b)  lntf.odcell. 

Ppp  ) 


d'autre  “ 
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» d'autre  preuve  que  d'une  expofnion  toute 
»,  fimplc  Se  toute  nue. 

» Aucontraircceuxqui  loutienncnt  lagrace 
«indifférente  & Moliniennc,  difent  quec'eft 
„ une  certaine  illumination  de  l'entendement , 
»,  & un  pieux  mouvement  dansla  volonté  indc- 
»,  libéré  & non  libre,  par  le  moien  duquel  l'hom- 
»,  me  peut  vouloir  & faire  quelque  bien  ; mais 
»,  pour  ce  qui  eft  de  le  vouloir  effectivement , 
»,  cela  dependdefon  libre  arbitre,  lequelfelon 
»,  ce  qu'il  luy  plaift  veut  quelquefois , & qucl- 
»,  quefois  ne  veut  pas , fe  tournant  tantoft  d’un 
«codé,  & tantôt!  d'un  autre.  Ainfi  félon  leurs 
»,  fèntimcnsccttcforte  de  grâce  ne  produit  ja- 
»,  maiscfficacemcnrparcllemefme  le  confentc- 
»,  ment  libre  de  la  volonté  , mais  elle  cl!  nom- 
»,  méc  efficace  ou  inefficace  par  une  certaine  dé- 
»,  nomination  extérieure , félon  ce  qu'il  plaift  à 
»,  la  volonté  de  l'homme  d'en  uferou  n'en  ufer 
»,  pas.  Et  ilparoift  affczpar-li  que  la  queftion 
»,  dont  il  s'agit  entre  nous,  eft  de  fçavoir  fi  la 
,»  grâce  règne  fur  la  volonté , ou  fi  la  volonté 
»,  régné  fur  la  grâce:  fi  la  grâce  fe  foumet  le  li- 
»,  bre  arbitre , ou  fi  le  librearbitre  fe  foumet  la 
»,  grâce.  Sur  quoy  nous  difons  quela  grâce  eft 
»,  viflorieufedu librearbitre  , &qu'cllc  eft  ne- 
»,  ceffairc  à chaque  aétion  de  pieté  : .&  pour  le 
»»  prouver  nous  tirerons  noftrc  premier  argu- 
»>  ment  des  prières  de  l'Eglifc,  ainfi  qu'a  tous-, 
»,  jours  fait  S.Auguftin.  Et  certes,  T. S. P.,  ce 
»,  ne  peutavoirefté  que  parunc  admirablcpro- 
» videncc  de  Dieu  qu’il  fe  rencontre  que  le  pre- 
«,  micr  jour  des  Rogations  auquel  l'Eglifeoffre 
>»fès  prictes  publiques  t Dieu  pour  obtenir  de 
»,  luy  fagracc , eft  le  jour  où  nous  commençons 
» de  prouver  la  neceifité  delà  mefine  grâce  par 
»,  ces  mefmcs  prières  dont  l'Eglifc  le  fert  pour 
»,  l'obtenir , fe  trouvant  ainfi  que  ces  oraifons 
»,  ne  (ont  pas  feulement  un  très  puiflânt  moien 
»,  pour  obtenir  cette  grâce  ; mais  auffi  une  preu- 
»,  vc  très  claire  de  la  mcfme  grâce.  Et  voicy  quel 
»,  eft  cet  argument. 

»»  La  grâce  que  l'Eglifc  demande  à Dieu  pour 
»»  toutes  les  aélions  de  pieté,  eft  fimplcmcnt  & 
,»  abfolumcnt  necclfaire  pour  les  faire.  Or  la 
»,  grâce  cfficaccpar  elle  mcfme  eft  celle  que  l'E- 
»,  glife  demande  ù Dieu  pour  toute  aétion  de 
«pieté.  Donc  la  grâce  efficace  par  elle  mcfme 
»,  eft  fimplement& abfolumcnt  neceffairepour 
»,  les  faire. 

»>  La  ma  j cure  de  cet  argument  ne  fè  peut  nier 

»»  fins  bleffer  la  foy.  Car  on  ne  peut  dire  que 
»,  l'une  de  ces  trois  chofès  : ou  que  la  grâce  que 
»»  l'Eglifc  demande  pour  toutes  les  aélions  de 
«pieté  n'cftnullemcntncccfTaircpour  les  faire  : 
»,  ou  qu'elle  eft  feulement  nccefTairc  pour  les  ac- 
»,  complir  plus  facilement  & plus  feurement  : 
«ouqu’clleeftabfblumentneccfTairc,  en  forte 
» que  pcrfbnnc  ne  fçauroit  fans  elle  faire  le  bien. 


Partie. 
Cclu 
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iiy  qui  foutiendroit  la  premiereffe  moque-  « 
de  Dieu,  comme  dit  S.Auguftin, en  luy  « 
demandant  ce  qu'il  n'auroit  pas  befoin  qu'il  « 
luy  donnait.  Car  qu'y  a-t-il  déplus  ridicule  « 
que  de  prier  que  l'on  nousaccordccc  qui  eft  « 
en  noflre  pouvoir  ! Ccluy  qui  foutiendroit  la  <e 
fécondé,  tomberait  dans  le  Pclagianifmc.  Car  «« 
nulle  autre  raifon  n’a  fait  pafTcr  Pelage  pour'c 
hérétique  dans  le  point  de  la  queftion  dont  il  «« 
s'agit , que  ce  qu'il  difoit  que  les  hommes  de- 
mandoient  la  grâce  de  Dieu  par  Jcfus-Chrift , «c 
& que  Dieu  ne  la  leurdonnoit  qu'afin  qu'ils 
puffent plus  facilement  faircparla  grâce,  ce» 
qu'ils  pouvoient  faire  par  leur  libre  arbitre,  «c 
i Ce  qui  fait  qucS.  Auguflin  dit  à Pelage  : Re-  •< 
tranches,  ce  met , flm  facilement , CT  voftre  fétu  » 
fera  Catholique.  Il  refte  donc  quel'on  accorde  «« 
latroifiémc,  qui  eft  que  la  grâce  que  l'Eglifc  «« 
demande  à Dieu  pour  toutes  fortes  d'aétions  «c 
de  pieté , eft  abfolument  necclfaire  pour  les  » 
accomplir.  ‘c 

Il  faut  maintenant  prouver  la  mineure  en  » 
laquelle  confifte  toute  la  difficulté  & toute  la  « 
force  de  mon  argument.  Cette  mineure  eft  : » 
Or  la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  eft  celle  » 
que  l'Eglifc  demande  pour  toutes  les  aélions  « 
de  pieté.  Et  voicy,  T.  S.  P.,  comme  je  la 
prouve.  Nous  ne  demandons  pas  feulement  « 
une  grâce  qui  donne  le  pouvoir  de  bien  agir,  « 
mais  une  grâce  qui  en  donnant  ce  pouvoir , « 
fafTe  auffi  par  fa  vertu  efficace  que  la  bonne» 
aélion  s'accompIifTc  : & cela  dans  chaque  « 
action  de  pieté;  ou  pour  mieux  dire , nous» 
i demandons  I Dieu  qu’il  nous  donne  la  volon-  « 
té  mefmc  Si  l'aélion  mcfme  : comme  par  ex-  » 
cmple  qu'il  nous  donne  la  foy  mcfme , la  re-« 
pcntance , la  continence , la  perfcvcrance , 8c  « 
les  autres  dons  de  Dieu  qui  regardent  la  pieté  “ 
& le  falut.  Car  voicy  de  quelle  forte  S.  Au-  « 
guftin  parle  à Vital  quinioit  que  Dieu  ope-» 
rafl  en  nous  toutes  ces  chofcs  : Tournes,  toutel  « 
i vol  difputes  contre  let  priera  de  tEglife',  0-lorf-u 
que  vota  entendes,  le  P re/hre  exhorter  ùtsitetel  « 
le  peuple  de  Dieu , de  prier  pour  tel  infidèles  afin" 
qu'il  les  convertijfe  à la  foy  ; pour  les  catechume 
net , afin  qu'il  leur  injpire  le  défit  de  U régénéra-  « 
lion  ; 0-  pour  les  fideles , afin  qu'ils  perjcvercni  « 
dans  ce  qu'ils  ont  commencé  d’eftre  ; marques-  « 
voue  d’une  exhortation  fi  feinte,  &•  dites  que  « 
quant  à vous , vous  ne  faites  point  ce  à quoy  il  te 
vous  exhorte  ; c'efi  d dire  que  vous  ne  pries  pas  te 
Dieu  qu'il  rende  fideles  les  infidèles , parce  que  “ 
vous  croyesqutceitc convcrfion  des  tnfidelci  n'efi  « 
I pas  nu  incn-fait  de  lamifèricordc  de  Dieu  , mass  » 
un  effet  de  U volonté  de  l’homme.  « 

Or  qu'eft-cc  que  cette  perfcvcrance  que  « 
nous  demandons  à Dieu  (afinqucjcnetn'ar-  « 
refte  point  aux  autres  grâces  que  nous  recevons  ■« 
de  luy,  ou  pluftoft  afin  que  nous  en  jugions» 

par» 


Uay,  l«fj; 
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w parcelle-là)?  Voicy  comme  S.  Auguftinl'ex-  ; Juifs  la  verni  en  levant  le  voile  qu'ils  ont  furie* 
» pliquc  au  livre  de  b corrcdion  &:  de  la  grâce,  cœur  ; eticUnrer  tefprit  des  hérétiques , en  leur  u 
*»  chap.  12.  Les  Suints  qui  fine  predeflmez.  au  faifant  embrajfer  la foy  Catholique]  de  faire  re-  a 
*»  Royaume'  de  Dieu  par  la  grâce,  ne  reçoivent  pas  | natftredans  les Schiftnatiques  tefprit  delà  chari-u 
»»  feulement  cefecours  de  la  perfiverance  ( tel  que  ce-  1 te  ; et  accorder  le  remede  de  la  pénitence  a ceux  qui  <c 
V luy  qui  avait  eflé  donne  à si  dam)  : mais  celuy  font  tombez,  dans  le  crime;  & d’ouvrir  aux  Case-  te 
» qu'ils  reçoivent  efi  tel  que  la perfiverance  mefme  chu  mènes  la  porte  de  la  mifericorde  du  Ciel  dans  « 
»>  leur  efl  donnée.  De  forte  que  non  feulement  ils  ne  la  régénération  famte  du  facrement  de  'B  apte  fi  u 
99  fçauroient  perfevererfans  ce fecours , mais  qu'a-  me.  Et  les  effet  s font  connoiftre  que  ce  n'efi  pas  en  « 
” “Ote  cefecours  il  ne  peut  pas  ariver  qu’ils  ne  perfic-  vain & feulement  pour  la  forme  que  ton  demande  u 

à Dieu  toutes  ces  chofeespmfqu’il  daigne  par fa  bon - « 


» verent. 


OrcequcS.  Auguftinditdclapcrfevcran-  té  retirer plufteurs  perfinnes  de  toutes  fortes  tter-  « 
»cc,  il  cft  manifefte  qu'il  dit  auflîpar  tout  la  , reurs  cj £ égarement , les  délivrer  de  la puiffance  u 
>>  mcfmc  chofc  de  la  f oy , de  la  repentance,  & J des  rémérés  pour  les  faire  pafferdans  le  Royaume  u 
>»  de  la  continence  : d’où  l’on  peut  former  cet  de fin  Fils  bicn-asme,ô-  changer  ainfien  des  vafes  u 
y»  argument  : En  la  mefme  manière  que  l’Eglife  ! de  mifiricorde  ceux  qui  efioient  auparavant  des  u 
3»  demande  à Dieu  la  perfevcrancc , elle  luy  de-  vafes  de  fa  coter  e.  Ce  que  tEghfe  reconnaît  de  telle  tt 
» mande  aufli  la  foy , la  repentance,  la  conti-  i forte  efhre  entièrement  un  ouvrage  de  Dieu , qu'el-tc 
» nencc  , & les  autres  oeuvres  de  pieté.  Or  le  ne  manque  point  de  luy  en  rendre  des  athons  de  u 
3*  quand  l’Eglife  demande  la  perfcvcrance , clic  grâce , & de  luy  offrir  un  cantique  de  louanges , * 
» demande  le  fecours  de  la  grâce  efficace  fans  le-  en  confeffant  qu'il  en  efl  t Auteur,  çj-  que  c'efl  u 
3*  quel  nous  ne  fça  lirions  perfeverer , & avec  le-  luy  qui  a éclairé  ces  infidèles  & converti  ces  pé-u 

cheurs.  ce 

Mais  ce  que  je  viens  de  dire,  T.  S.  P.,  pa-«< 
roiftra  encore  plus  clairement  en  rapportant  «« 
les  termes  mcfmcs  des  prières  que  l’Eglifè  parce 
une  coutume  perpétuelle  offre  à Dieu  dans  « 
toute  la  terre,  par  lefquclles  elle  ne  luy  de-  « 
mande  pas  feulement  le  pouvoir  d’agir,  mais  <0 
aufli  la  volonté  8c  l’aftion  mefme.  Car  toi cy  «e 
de  quelle  forte  clic  parle  le  fixiéme  Dimanche  « 
d’apres  la  Pentccoftc  : Dieu  des  vertus  qui  efles  « 
t unique  Auteur  de  tout  le  vr.ty  bien , imprimez.  « 
dans  notâmes  t amour  de  voflre  Saint  Nom , & a 


» quel  nous  ne  fça  lirions  perle 
3*  quel  il  ne  peut  pas  ariver  que  nous  ne  perfeve- 
i*  rions.  Donc  lorfqu’cllc  luy  demande  la  foy , 
3»  la  repentance  , la  continence  , & les  autres 
3»  oeuvres  de  pieté , elle  luy  demande  le  fecours 
»\dc  la  grâce  efficace , fans  lequel  nous  ne  pou- 
3*  vonseftre  ny  fidèles , ny  repentans , ny  con- 
3»  tinens , & avec  lequel  il  ne  peut  pas  ariver  que 
3».nous  ne  foions  fidèles,  repentans,  8c  conti- 
3»  nens. 

3»  Le  Pape  Cclcftin  dans  fi  lettre  aux  Evcf- 
3>  ques  de  France  confirme  fi  clairement  la  mef- 
3» me  chofc,  que  j’eftime  en  devoir  rapporter 


3*  icy  tout  l’onzième  Chapitre , afin  de  faire  voir  ; faites  nous  croiflre  de  plus  en  plus  dans  une  relt-  « 

>»  par  les  prières  qui  y font  contenues  quelle  cft  -z~r-  - — - - — r > * 

» la  foy  de  toute  l'Eglifc  touchant  la  véritable  & 
efficace  grâce  de  Dieu.  Voicy  fes  paroles: 

»»  Outre  les  decrets  inviolables  du  très  Saint  Siégé 


gieufe  pieté,  afin  que  cultivant  votu  mefme  les  fi-  « 
mène  es  de  vertu  que  vous  avis  mifes  en  nous, vous  « 
les  conferviez,  apres  les  avoir  élevées  par  le  fiom  cc 
pieux  & fidele  que  vous  nous  fer e7  avoir  de  les  « 


>*  Apofioltque , par  lefquels  ces  très  Saints  Peres  confiner.  Et  au  huitième  Dimanche:  Faites,  es 
>»  apres  avoir  rçjetté  cette  deteftable  nouveauté' dont  Seigneur , par  voflre  mifericorde  que  voflre  EJprit  « 
3»  t orgueil  eftoit  la  fource , nous  ont  appris  que  nous  , nous  infpire  de famtes  penfees , Cr  nous  faffe  pro-  *< 
3'  devons  rapporter  a la  grâce  de  lefus-Chrtfl  ,&  le  duire  des  athons  famtes , afin  que  nous  eftant  im-  « 
3»  commencement  delà  bonne  volonté  de  l'homme,  pojfible  de  vivre  fans  vous,  nous  put (fions  vivre  « 
•*  & fin  ac croisement  dtns'la  vie  faute , fjr  fa  per-  filon  voflre  volonté.  Et  au  douzième  Diman-  « 

che:  Dieu  tout-puiffant  tÿfeuvcrainement  bon,  « 
dont  la  grâce  feule  fait  que  vos  fideles  vous  ren-  f « 
dent  desfervices  dignes  de  vous , feutene^-nous,  «< 
s'il  vous  plaifl , d'une  telle  forte , que fans  tomber  «« 
par  noftre  foibleffe  nous  courions  fans  ceffe  vers  Us  «< 
biens  que  vous  nous  rvez, promis.  Et  au  teizié-« 
me  Dimanche:  Que  voflre  grâce , Seigneur,  *< 


3»  feverance jufques  a la  fin:  Confiderons  aufli  Us 
**  prières  filennelles  que  font  les  Preftres , Ufquelles 
>’  noue  atant  efté  laijjces  par  une  tradition  Apoftoh - 
»*  que , fi  ceUbrent  avec  uniformité  dans  toute  IE- 
gkfie  Catholique  répandu i par  toute  la  terre , afin 
99  que  la  forme  de  nos'fyeres  fiit  la  réglé  denojlre 
*'fry.  Car  lesEvefques  agiffaut  comme  Ambaffa- 


3*  deurs  envers  fDteu  au  nom  des  peuples  fideUs  qui  nous  provienne  & nous  accompagne  tous  jours , dr“ 
3*  leur  font  fournis , plaident  en  fa  divine  prefence  qu'elle faffe  que  nous foions  fans  ceffe  attentifs  aux  « 


»’  la  caufe  du  genre  humain , çr  toute  lEglife  ac- 
**  compagnant  leurs  paroles  defesgemiffemensçrde 
3*  fis  larmes , demande  à Dieu  avec  eux  de  donner 
3*  la  foy  aux  infidèles  ; de  délivrer  les  idolâtres  de 


bonnes  oeuvres.  Et  la  veille  de  la  Pentccoftc  : “ 
Faites , Seigneur , que  nous  puiffions  dompter  nofi  “ 
tre  volonté  depravee , & accomplir  en  toutes  cho-  « 
fis  lajuflice  de  vos  fatnts  préceptes . Et  dans  l’O-  « 


*»  t impiété  de  leurs  erreurs  ; de  faire  connoiftre  aux  I raifon  fecrcttp  delà  Mefle  du  quatorzième 

Diman-  * 
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>.  Dimanche  d'aprcs  la  Pcnttcoflc  : Seigneur , 
» converties  (jr  cnlrnifrés  n vom  nos  vtlontcz 
jj  me  fine  rebelles. 

si  Rien  peut-il  faire  voir  plus  clairement  que 
» cette  grâce  qui  pouffe  noftre  volonté  rebelle  à 
» fc  retourner  vers  Dieu  n'cft  point  foumife  au 
» libre  arbitre  , ny  d'une  telle  nature  qu'elle 
jj  manque  quelquefois  d’avoir  fon  effet  par  la 
,>  réfiftancc  de  la  volonté  ! Mais  quel  efl  ce 
>>  mouvement  par  lequel  l'Eglife  demande  de 
» pouvoir  cftre  poufle  vers  Dieu  ? Je  dirai  en 
jj  paffant , T.  S.  P. , que  ce  n'cfl  nullement  ce 
» mouvement  inconfïdcrc  & aveugle  par  lequel 
» on  remuerait  un  infiniment  infcnfibk  : mais 
jj  c'cft  ce  mouvement  du  divin  amour  , & ce 
>>  lien  d'une  très  douce  & toute  celcftc  charité , 
jj  par  lequel  Dieu  poufle  & attire  à luy  celuy 
» qu'il  veut  rendre  vertueux.  Ce  qui  fait  que 
>i  noflrc  liberté  ne  doit  point  craindre  d'elfre 
jj  blefféc  par  cette  attraftion  & ce  mouvement 
a>  quelque  fort  & viftorieux  qu'il  puiffeeftre. 
jj  Car  ne  fe  fàifànt  rien  dans  nous  plus  librement 
»que  ce  qui  s'y  fait  par  amour,  félon  cette  pa- 

i,  rôle  de  S.  Auguflin , Celui  nui  fuit  volonune- 
jj  ment  ijuthjue  chtfe , le  fuit  tous  jour  s librement  ; 
jj  Comment  pourroit-il  ariver  que  la  liberté  fuft 
„ détruite  par  la  caufê  qui  la  produit  dans  toute 
jj  fi  plénitude  1 Je  reviens  maintenant,  T.  S.  P., 
,,  aux  Oraifons  de  l'Eglife. 

» Voicy  comme  elle  parle  dans  l’Oraifon  fe- 
jj  crettc  qu’elle  fait  à Dieu  pour  le  don  des  lar- 
„mes:  Faites  finir  des  larmes  de  comfonüun  de 
„ la  dureté  de  noflrc  cœur , afin  que  nous  pmjfions 
n pleurer  nos  péchez..  Et  dans  la  Poftcommu- 
jj  nion  : Seigneur , répandez,  dans  nos  coeurs  par 
jjvoflro  bonté  U grâce  du  S.Efprit,  qui  par  nos 
jjgemiJfemens  CT  nos  larmes  noiu  donne  le  moien 
,,  et  effacer  tes  taches  de  nos  péchez. 

jj  Voicy  les  paroles  dont  la  mefmcEglifefc 
» (crt  pour  demander  la  charité  : %SMon  Dieu, 
jj  qui  faites  que  toutes  chofis  contribuent  à tavan - 
jj  tage  de  ceux  qui  vous  aiment , répandez  dans  nos 
» coeun  un  mouvement  inviolable  de  voflre  chan- 
jj  lé,  afin  que  nulle  tentation  ne fiit  capable  de  chan- 
, iger  en  nous  les  faints  defirs  que  vous  nous avc\tn- 
j jfptrez  par  voflre  bonté.  Et  au  j our  du  vendredi 
»> Saint:  Prions aujfi pour  les Catechumenes , afin 

j,  que  le  Seigneur  noflrc  Dieu  ouvre  les  oreilles  de 
jj  leur  coeur.  Et  plus  bas  : Prions  aujfi  pour  les  Juifs 
jj  perfides , afin  que  le  Seigneur  noflrc  Dieu  levé  le 
jj  voile  qui  couvre  leur  coeur.  Eten  l’Oraifonqui 
,,  fuit  : Exaucez  les  prières  que  nous  vous  offrons 
jj  pour  faire  ceffert  aveuglement  de  ce  peuple,  afin 
j,  qu'a  près  avoir  connu  la  lumière  de  voflre  venté 
jjquiefl  Itfns-Chrifl  , il  forte  de  fis  tenebres . Et 
„dans  l'Oraifon  fuivantc  : Prions  aujfi  pour  les 
,,  Pajens , afin  que  U Dieu  lout-pmffant  arrache 
j,  t iniquité  qui  efl  dans  leur  coeur.  Et  le  famedi 
,i  Saint  apres  la  première  Prophétie:  Fanes  que 


Partie.  «rr> 

noflrc  efpnt  CT  noflrc  ratfon  demeure firme  contre  « 
les  attraits  du  péché.  Et  apres  la  dixiémcPro-« 
phetic  : Donnez  nous  de  vouloir  c de  pouvoir  « 
accomplir  caque  vous  nous  commandez ! Et  dans  « 
l’Oraifon  qui  fc  dit  à l'Autel , rapportée  dans  « 
la  Liturgie  de  S.  Bafilc , dont  tout  l'Orient  « 
prefquc  fe  fert , comme  le  témoigne  Pierre  “ 
Diacre  dans  le  chapitre  8 de  fon  traitté  del'in-  « 
carnation  & de  la  grâce  : Donnez  nous , Set~  « 
gneur , la  vertu  & le  moien  de  la  confirver.  Fai.  il 
tes , s'il  vous  plaifl , que  les  méchant  deviennent  « 
bons , q-  maintenez  les  bons  dans  leur  borné.  C"“ 
vous  pouvez,  tout  y (j  nul  ne  fe  peut  oppofer  d vous . se 
Vous  fauve  Xa  quand  il  vous  plaijl , cr  perfonne  ne  se 
reflfle  à vos  volonté*..  se 

Ceft  cc  qui  fait  dire  à S.  Auguftindansle  « 
7 chapitre  du  livre  de  la  Prcdcftination  dcs« 
Sai  nts  : Que  ? Eghfe  n'attende  donc  point  de  nous  « 
de  longuesdtfputes  ; mais  quelle  fuffe  attention  se 
aux  prières  qu’elle  offre  tous  les  jours  à Dicte  : « 
Elle  luj  demande  que  les  incrédules  croient  ; & se 
par  confequeht  c'ejt  Dieu  qui  les  convertit  à U et 
frj  : Elle  luj  demande  que  ceux  qui  croient perfi - 1* 
verent  ; & par  confequent  c'eft  Dieu  qui  leur  don-  se 
ne  la  perfeverance  jufques  a la  fin  de  leur  vie.  Et  se 
il  condud  en  fuitte  par  ccs  paroles  : Qui  efl  se 
t homme  qui  niant  unefoj foltde  (jr  vigilant  Cy  peut  se 
écouter  des  raifonnemens  humains  contraires  à ce  se 
qui  luj  efl  enfeigné  par  cette  éclatante  trompette  se 
de  la  vérité?  <c 

Il  y a très  grand  nombre  d’autres  femblables  se 
prières  faites  par  les  Saints , répandues  par  tout  « 
dans  les  Ecritures  Saintes  , telles  que  celle -cy  « 
efl  : Créez*  dans  moj , mon  Dieu , un  coeur  non-  se 
veau.  Et  cette  autre  : Que  Dieu  vous  ouvre  le  « 
cœur  pour  entendre  fa  fainte  loj  , (ÿ*  vous  fajfe  « 
marcher  félon  fes  commandement.  Et  cette  au-  se 
tre:  Qtfil  vous  donne  à tous  un  cœur  qui  fno.se 
tel  y que  vous  le ferviez.  <ÿ  accompli  fiez,  fa  volon • se 
té  avec  affeüion  cr  avec  ardeur.  Et  cette  autre  se 
de  S.  Paul  : j Qu'il  vous  applique  a tout  bien  y en  se 
opérant  dans  vos  âmes  ce  qui  luj  efl  agréable  : Et  se 
nous  le  prions  que  non  feulement  vous  ne  fafftee ;<« 
point  le  mal , mais  que  vous flaffie ^ le  bien.  <c 

De  tous  ccs  pacages* on  peut  former  cet  ar-  *e 
gument:  Celuy  qui  demande  à Dieu  toutes  « 
les  chofcs  que  je  viens  de  dire , fçavoir  da  gra-  « 
ver  dans  nos  cœurs  l’impreflion  de  (bn  amour;  « 
de  ramener  à luy  par  fa  bonté  noflrc  volonté  * 
rebelle  ; de  nous  donner  le  vouloir  8c  le  pou-  *t 
voir  d’accomplir  cc  qu’il  commande  ; de  créer*  f 
en  nous  un  cœur  nouveau  ; de  nous  faire  mar-  *« 
cher  dans  b voie  de  fes  préceptes;  d’arracher  «« 
de  nous  ce  cœur  de  pierre  qui  faifoit  que  nous  * 
ne  les  accomplirons  pas,  & de  mettre  en  fà*< 
place  un  cœur  de  chair  qui  fâfTe  que  nous  lei  «c 
accomplirons  ; de  faire  que  nulles  tentations  se 
ne  foient  capables  de  changer  les  faints  defirs  <c 
qu’il  nous  infpirc , &quc  non  feulement  nous  * 

ne* 
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*>  ne  faffions  point  le  mal,  mais  que  nous  faflîons 
» le  bien  : Celuy , dis-je , qui  demande  toutes 
*>  ces  choies , ne  demande  pas  une  grâce  fuffi  fan- 
» te  par  laquelle  nous  puiflTtons  fi  nous  voulons , 
qui  laifieen  la  difpofition  de  noftre  libre 
a»  arbitre  de  vouloir  ou  ne  vouloir  pas  : mais 
» il  demande  une  grâce  efficace  & vi&oricufc, 

» qui  fait  que  nous  voulons  invinciblement , & 
que  nous  voulons  autant  qu'il  en  eft  befoin , 

» pour  faire  qu’en  voulant  nous  executions.  Or 
» l’Eglifc  dans  fes  prières  ordinaires  demande  à 
» Dieu  toutes  ces  choies.  Donc , &c. 

» Au  contraire  on  ne  fçauroit  dire  quç  l’Egli- 

99  fe  ait  jamais  eu  aucun  deflein  de  demander  à 
»Dieu  une  grâce  telle  que  lcsMoliniftes  fe  l’i- 
99  maginent.  Car  fuppofant  que  Dieu  ait  donné 
99  à un  homme  jufte  la  grâce  de  perfeverer  ; mais 
99  une  grâce  de  telle  nature  qu’elle  ne  fafle  pas 
» qu’il  pcrfcvcrc  , quoyqu’il  puft  perfeverer  : 

99  fe  trouverait  - il  quelqu’un  allez  depourveu 
» de  fens  pour  pouvoir  dire , que  cette  grâce  eft 
»>  la  grâce  de  perfêvcrance  que  l’Eglife  demande 
99  à Dieu  par  fes  prières , & dont  l’Apoftre  dit  : 
99  Nous  prions  Dieu  que  vous  ne  fa/ic7  point  le  mal', 

99  mute  qu'au  contraire  vousfajfiez.  le  bien  ? 

99  Nous  pouvons  donc  de-là  argumenter  con- 
99  tr*cux  en  cette  forte  : La  grâce  que  l’Eglifc  ne 
99  demande  jamais  à Dieu  n’eft  pas  la  véritable 
s*  grâce  de  Jefus-Chrift  ncccfTairc&fuffifantcà 
99  toute  aSion  de  pieté.  Or  la  grâce  fuffifàntc 
99  des  Moliniftes  par  laquelle  le  plus  fouvent 
99  nous  ne  voulons  ny  nefâifonspaslebien,  ne 
»pcut  jamais  eftrc  cette  grâce  que  l’Eglifc  dc- 
99  mande  à Dieu . Donc  cette  forte  de  grâce  n’eft 
99  pas  la  véritable  grâce  de  Jefus-Chrift  neccflaire 
99  & fuffifàntc  à chaque  aftion  de  pieté;  mais 
99  c’cft  une  grâce  fauffe,  fuppoféc  , & illegiti- 
99  me. 

t9  Tellement , T.  S.  P. , que  fi  l’on  reconnoif- 
99  foit  jamais  cette  grâce  pour  cftre  la  véritable 
99  grâce  de  Jefus-Chrift,  il  faudrait  changer  tou- 
•>«  tes  les  prières  de  l’Eglife  i ces  prières  fàintcs 
99  qui  luy  aiant  efté  laiflees  par  les  Apoftrcs,font 
99  récitées  tous  les  jours  d’une  mcfmc  forte  fur 
99  les  Autels  confierez  à Dieu  par  toute  la  terre. 
99  Car  Dieu , Tllon  l’opinion  de  Molina  & de  fes 
atdifciplcs,  nous  donnant  par  fa  grâce  de  pou- 
99  voir  fi  nous  voulons , ou  pluftoft  de  pouvoir 
99  vouloir  ; & taillant  ainfi  à noftrc  libre  arbitre 
99  de  vouloir  ; il  eft  évident  que  nous  n’aurons 
9 9 rien  à demander  à Dieu  davantage , & qu’il  ne 
99  faudrait  point  attendre  de  luy  d'autre  grâce. 
99  Ainfi  chaque  fidèle  b l’avenir  fera  obligé  de 
99  parler  à Dieu  en  cette  forte  : Donnez  moy , 
99  Seigneur,  une  grâce  par  laquelle  je  puilfcvou- 
99  loir  ce  que  vous  me  commandez.  Car  quant  à 
99  le  vouloir  & à le  faire,  c’cft  cc’qucjc  ne  vous 
99  demande  point , parce  que  c’cft  une  chofc  qui 
99  dépend  de  moy.  Laiflfez  cela  à mon  libre  arbi- 
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tre  : ne  fondrez  pas  que  le  pouvoir  & l’cfîica-  « 
ce  dcvoflrc  grâce  ccleflc  s'étende  plus  loin,** 
puifquc  la  liberté  de  ma  volonté  en  ferait  bief-  « 
fée.  fe  veux  bien  une  grâce  qui  me  donne  la** 
poflibilité,  & le  progrès  de  cette  poflibilité , « 
qui  m'invite , qui  m'appelle  & qui  me  follicite  << 
au  bien  ; mais  je  ne  veux  point  de  cettegrace  «« 
qui  me  donnerait  l'affcéiion  de  la  volonté , & « 
l'effet  de  la  coopération.  Je  ne  veux  point  de» 
cette  grâce  qui  me  déterminerait  à vouloir,  « 
qui  m'appliquerait  à l'aélion , qui  me  porte- « 
roit  à agir  par  une  force  invincible, & qui  (croit  « 
infurmontablc , qui  opercroit  en  moy  le  pou-  <* 
voir  & le  vouloir:  Au  contraire  je  veux  une 
grâce  que  j'applique  ou  que  je  n'applique  pas  ** 
félon  qu'il  me  plaifl.  « 

Mon  Dieu , y a-t-il  quelque  Chrcflien  qui  ** 
puiffe  fôuffrir  que  l'on  parle  en  cette  forte  i « 
Et  qu’v  a-t-  il  de  plus  indigne  de  l'efcolc  de  Je-  ** 
fus-Chrifl , de  plus  éloigné  de  toute  forte** 
de  pieté , & de  plus  infupportable  aux  oreille»  •« 
des  fidèles  que  cette  manière  de  prier , puifque  « 
jamais  les  pécheurs  ne  fê  convertiraient  à Dieu  ** 
s'ils  attendoient  qu’ils  euffent  la  volonté  de  fe*« 
convertir,  & fi  par  la  toutc-puiflancc  de  fai* 
grâce  il  n'operoit  dans  leur  coeur  cette  bonne  *« 
volonté  & cette  converfion  ? Audi  l'Eglifc  ne  ** 
demande  pas  pour  eux  une  grâce  par  laquelle  *« 
ils  (e  convertiflcnt  s'ils  le  veulent , mais  une  <* 
grâce  qui  faflë  qu'ils  le  veulent , qui  amolifTe** 
leur  dureté , & qui  arrache  leur  cœur  de  pier-  « 
re , pour  leur  en  donner  un  de  chair.  Nous  •* 
priant , dit  S.  Auguflin , non  feulement  pour  “ 
ceux  qui  ne  veulent  pus , mais  aujfi  pour  ceux  qui  « 
refijlent  (fi  qui  s’oppofint . Que  demandons-nous  *« 
donc , finon  qu’ils  filent  tellement  changés  qu’ils  *c 
veuillent  ce  qu’ils  ne  voulotent  pas , qu’ils  approu - ** 
vent  ce  qu’ils  tmprouvotent , (fi  qu'ils  aiment  ce  ** 
qu’ilt  combattaient  ! Parce  que  , comme  dit  ** 
l'Eglifc  Orientale;  H fauve  quand  il  lup  pLufl , *< 
font  que  per  fin  ne  refifle  a fa  volonté  ; Parce  que,  ** 
comme  dit  S.  Auguflin  au  livre  de  la  Corre-  <* 
élion  & de  la  Grâce,  chapitre  14 , Il  a un  pou-  *« 
voir  tout  - put  faut  de  porter  où  il  liep  plaijl  les  *< 
cœurs  des  hommes  ; Et  parce  que,  comme  le  dit  ** 
S.  Auguflin  en  un  autre  lieu , QuieJlcelnj  qui  “ 
peut  rejîfier  à Dieu  pour  tempefiher  de  faire  ce  <* 
qu'il  luj  plaijl  I “ 

Apres  tant  de  preuves , T.  S.  P. , quelqu'un  “ 
peut-il  ne  pas  voir  que  cette  manière  de  prier  ** 
confacréc  par  le  confentement  univerfel  de  “ 
toute  l'Eglifc,  & confirmée  par  le  témoignage  “ 
fi  autentique  de  S.  Auguflin , ne  peut  s'accor-  “ 
der  en  nulle  forte  avec  la  do&ripe  de  Molina** 
Se  avec  fâgraccindiffcrcntc ? Ainfi quovquc** 
fes  partifanspuiffent  dire , quoyqu'ils  pui lient  <* 
faire,  & à quelques  fubtilitez  qu'ils  puiOént** 
avoir  recours,  ils  ncfçaflroient  jamais  éviter  “ 
le  jufte  reproche  d'avoir  voulu  renverfer  de** 
Q q q fond  *• 
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»»  fond  en  comble  toutes  les  prières  de  l’Eglife. 
» En  voicy  la  raifon  qui  eft  évidente.  L’Eglife 
» ne  demande  rien  à Dieu  que  ce  qu’il  fait.  Or 
» par  leurs  principes  Dieu  n’opere  rien  en  nous 
*i  que  la  poUÎbilité  de  vouloir  & d'agir , & l’ac- 
>»  croiflement  de  cette  poflibilité.  Mais  félon 
i»  leurs  mefmcs  principes  Dieu  n’ opère  point  en 
j*  nous  le  vouloir  mcfmc , la  détermination  mef- 
j>  me , l'application  mcfmc  de  la  volonté  à vou- 
>»  loir , la  foy  mefme , la  pénitence  mcfmc , 8c 
t*  l’effet  mcfmc  de  l’amour  de  Dieu , entant  que 
j»  toutes  ces  chofcs  font  autres  que  la  puiflance. 
,»  Car  félon  eux  Dieu  n’opere  en  nous  le  vouloir 
» qu’entant  qu’il  donne  le  pouvoir  & qu’il  folli- 
>»  cite  ce  pouvoir  en  telle  forte  que  nous  fàffions 
» toutes  ces  chofcs , en  ufant  ainfi  que  bon  nous 
9t  fcmblc  de  la  grâce  qui  nous  eft  une  fois  don- 
,,  née.  Ne  s’enfuit-il  pas  clairement  par-là  qu’ils 
» ruinent  entièrement  les  prières  de  l’Eglife, 
» par  Icfquelles  elle  ne  demande  pas  feulement  à 
» Dieu  la  Faculté  8c  la  puifTance  de  vouloir  & de 
» faire  le  bien , mais  outre  cela  elle  luy  demande 
99  predfêment  la  volonté  de  le  faire , 8c  l’a&ion 
» mefme  qui  en  eft  l’effet. 

» Les  Moliniftcs  diront-ils,  qu’outre  cette 
» grâce  de  poflibilité  nous  avons  befoin  de  quel- 
j»  que  concours  fumaturcl , par  lequel  Dieu  a- 
» giflant  avec  nous , il  opère  toutes  les  aôions 
j»  de  pieté , & que  c’eft  là  cette  grâce  finguliere 
j>  que  l’Eglife  demande lorfqu’elle  demande  de 
,>  pouvoir  8c  de  vouloir  accomplir  ce  que  Dieu 
nous  ordonne  $ Mais  comme  félon  leur  opi- 
99  nion  ce  concours  quelque  fumaturel  qu'il 
j»  puiffe  eftre  eft  entièrement  en  noftrc  puifTance 
» par  le  moiert  de  cette  grâce  fuffi  Tante  dont  j’ai 
j>  parlé , tout  de  mefme  que  le  concours  naturel 
» eft  en  noftre  puifTance  en  ufant  de  nos  forces 
>*  naturelles  qui  ont  tout  ce  qui  leur  eft  neceflai- 
» rc  pour  nous  rendre  capables  défaire  le  bien  : 
» Qu’y  dur  oit -U  de  plus  extravagant , comme  dit 
» S.  Auguftin , que  de  demander  qu'on  nous  faffe 
» faire  ce  que  noue  avons  des  j a le  pouvoir  de  faire , 
» & que  t on  nous  donne  ce  que  desja  nous  pojfedons  ? 
j>Cc  concours  n’eft  donc  pas  la  grâce  qucl’À- 
*poftre  cftimetant,  8c  que  l’Eglife  demande 
>»avec  tant  d’inftances  dans  Tes  prières.  Ce  qui* 
9i  fc  peut  prouver  invinciblement  par  cet  unique 
9>  argument  : Cette  grâce  qui  par  le  moien  de  la 
» grâce  fuffifantc  eft  entièrement  en  noftre  pou- 
9>  voir , en  forte  que  nous  pouvons  comme  bon 
a nous  fcmblc  en  ufer  ou  n’en  ufer  pas , & qui  ne 
j*  nous  peut  jamais  manquer  de  la  part  de  Dieu , 
» n’eft  point  cette  grâce  que  l’Eglife  demande 
9»  lorfqu’clle  demande  que  Dieu  nous  ofte  ce 
9»  cœur  de  pierre  pour  mettre  en  fa  place  un  cœur 
9»  de  chair , 8c  fafle  quc#  nous  voulions  ce  que 
99  nous  ne  voulions  pjj,  que  nous  confcntions 
99  à ce  que  nous  rcjettions , 8c  que  nous  aimions 
i»cc  que  nou$combattions*auparavant.  Or  ce 
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concours  des  Moliniftcs  quelque  furnaturel  «« 
qu'il  puiffe  eftre,  eft  tel  qu’on  enufe  &n’en« 
ufc  pas  félon  qu’on  le  veut.  Et  par  coofcqucnt  “ 
on  ne  peut  en  aucune  forte  le  confidercr  com-  “ 
me  eftant  la  grâce  que  l’Eglife  demande  avec  « 
tant  d’ardeur  dans  fes  prières.  « 

Nos  adverfaircs  diront  peut-eftre,  que  ccw 
que  l’Eglife  demande  à Dieu  par  Tes  prières  ** 
n’eft  pas  cette  puiflance  pour  bien  agir  , ou  •« 
ce  concours  fumaturel  qui  eft  en  noftre  pou- “ 
voir  par  fon  moien  ; mais  qu’elle  luy  demande  ** 
de  luy  accorder  cette  puiflance  dans  les  temps,  * 
dans  les  lieux , dans  les  temperamens  du  corps, 

& dans  les  autres  rencontres  des  caufcs  fècon-  “ 
des  par  le  moien  defquclles  il  a preveu  quc“ 
nous  confentirions librement  à fagrace.Etc’eft  “ 
dans  ce  tempérament  qu’ils  établiffent  d’or-  “ 
dinairc  l’efficace  de  la  grâce  qu’ils  fouticnnent.  ** 
Que  fi  par  cette  manière  de  parler  ils  n’en-‘« 
tendoient  autre  chofc  finon  que  l’efficace  de  la <c 
grâce  de  Dieu  confifte  en  un  certain  degré  d’a-  “ 
mour  de  Dieu,  c’eft  à dire  dans  une  charité  « 
plus  grande  que  la  cupidité , par  le  moien  de  ** 
laquelle  Dieu  commence  à nous  paroiftre  de^ 
Arable , & les  bonnes  œuvres  à caufc  de  luy , ** 
en  forte  que  nous  prenions  plus  de  plaiflr  à fai-  M 
rc  ce  qu'il  nous  commande,  que  non  pas  ce  “ 
qu’il  nousdefend , ils  feroient  entièrement  de  “ 
noftre  fentiment , & il  ne  refteroit  plus  en- 
tre  nous  aucune  difpute  fur  ce  fujet.  Car  u 
qu’cft-cc  que  cette  grâce  efficace  8c  mcdecina-  « 
le  de  Jefus-Chrift  eft  autre  chofe , félon  S.  Au-  “ 
guftin , qu’un  plaiiir  viftorieux , qu’une  dou-  “ 
ceur  8c  une  fuavité  du  divin  amour , qui  fur-  “ 
monte  tous  les  attraits  de  la  chair  ; 8c  qu’une  ** 
ardeur  de  la  charité  qui  maiftrife  & dompte  la  “ 
cupidité  ? Mais  parce  que  nos  adverfaircs  n’é-  “ 
tabliflcnt  pas  l’efficace  de  la  grâce  de  Dieu  dans/* 
cette  vi&oirc  que  la  charité  remporte  fur  la  * 
cupidité,  mais  dans  un  certain  tempérament  ** 
accompagné  des  circonftances  dont  j’ai  parlé , ** 
qui  fait  que  cette  efficace  eft  encore  foumife  au <c# 
libre  arbitre,  & qu’il  eft  neceflaire  que  Dieu  ** 
fonde  le  fond  du  cœur  de  fa  créature  pour  pré- f< 
voir  ce  qu’elle  icra  dans  ces  circonftances  au-** 
paravant  qu'il  ordonne  rien  de  fa  convcrfîon  : ** 
C’eft  ce  que  nous  rejetions  & condamnons  *< 
comme  profane  , 8c  foutenons  que  ce  n’eft  ** 
nullement  cette  grâce  que  l'Eglife  luy  deman-  *< 
de.  Car  elle  luy  demande  de  répandre  dans  ** 
nos  cœurs  une  charité  dont  la  dclcébtion  fur-** 
monte  la  délégation  du  péché:  clic  luy  de-** 
mande  de  fortifier  par  fon  S.  Efprit  le  fond  de** 

. noftre  ame  ; elle  luy  demande  ae  nous  fonder  ** 
8c  enraciner  dans  la  charité  ; elle  luy  demande  ** 
la  grâce  medecinalc  qui  guerifle  noftre  infir-  ** 
mité , 8c  qui  nous  donne  les  forces  intérieures;  “ 
elle  luy  demande  de  nous  convertir  à luy  en  ** 
quelque  eftat  que  nous  foions , foit  de  profpe-  ** 

rité,‘« 
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»,  rité , foie  d’adver  fité  , foie  de  joie  , (oit  de 
fetriftefle:  elle  luy  demande  de  nous  donner  la 
»,  force  de  ne  confentir  jamais  au  péché , en  nous 
»,  taillant  vaincre  ou  aux  affiiélions , ou  aux  ca- 
9t  relies, ou  aux  mcnaccs:&  enfin  elle  luy  deman- 
»,  de  de  pouvoir  par  une  très  grande  chanté  & 
9»  une  très  grande  patience  furmonter  toutes  les 
99  diificultcz  & tous  les  accidcns  qui  ferencon- 
»,  trent  dant  le  cours  de  cette  vie.  Quel  rapport, 
99  T.  S.  P.,  ont  toutes  ces  chofes  avecTc  tempera- 
as  ment  dont  ils  nous  parlent  ? Celuy  qui  prie 
•»  Dieu  de  ta  forte  que  je  viens  de  dire,  croit-il 
» que  là  vertu  toutc-puiflante  & fa  charité  ne 
99  puiflent  opérer  laconvcrfion  dans  le  cœur  de 
9»  l'homme , linon  en  failant  rencontrer  avec  ta 
»»  volonté  de  l'homme  ces  circonflances  des 
9»  temps  & des  lieux  ; & que  fi  cela  n’edoit  pas , 
»»  il  ne  nous  rederoit  plus  ny  de  libre  arbitre  ny 
s»  de  mérité  ? Que  ceux  qui  font  dans  ces  (ênti- 
s»  mens  écoutent  parler  fur  cela  S.  Augudin  : 
si  Qui  ejï  celuj  qutferoit  fi  tnfenfé  çrf  impie  que  de 
y»  dire  y que  Die*  ne  pu ijfe  pas  changer  lesmauvat- 
99  fis  volonté z,  des  Isommes , çr  convertir  an  bien 
9»  ceiles  qu'il  luj  plaijl , quand  il  bty  plaifl , & ou  il 
9»  luj  platj 1 ? Parce , comme  il  le  ait  ailleurs , que 
» Dieu  a plus  eu  fa  puijfance  les  volontés  des  hom- 
99  mes , qu'ils  ne  les  ont  eux-mefmes.  Qu’ils  écou- 
»>  tent  Saint  Profpcs  dans  fon  Poème  de  ta  grâce, 
»9  chap.  1 6. 

?»  triais  la  grâce  de  Chrtfl  par  Cbrijl  toute - 
9,  puijfante 

9,  Guérit  bien  autrement  une  ame  languijfante , 

99  Eüe  qui  de  Dieu  mefme  eji  tEfprit  çr  la  main , 

>9  Et  commence  çr  fmt  fon  ouvrage  divin. 

99  f0,t  ou  jeune  ou  vieil , ou  nche  ou  mije - 

99  rable 

99  Lorfqu'elle  veut  agir , tout  temps  efl  favorable , 

99  Rien  ne  fait  réjijlance  à fon  puijfant  fecours , 

»9  La  dureté  du  coeur  n'arrejle  point  fon  cours  : 

99  Et  tout  le  vain  pouvoir  de  la  caufe  fécondé 

99  Cede  à fes  hauts  dejfems  concem  devant  le 
99  monde. 

99  En  fuit  te  de  quoy  on  peut  former  cet  argu- 
99 ment:  La  grâce  de  Dieu  qui  ed  d’une  telle 
9*  nature  qu’elle  peut  changer  les  volontez  des 
99  hommes  les  plusoppofées  & convertir  au  bien 
99  celles  qu’il  luy  plailt,  quand  il  luy  plaid , & 
9*  où  il  luy  plaid , aiant  tousjours  en  fon  pouvoir 
9»  le  moicn  de  faire  ce  qu’il  luy  plaid , fans  que 
99  ny  les  mœurs  ny  les  inclinations  de  l'homme 
9»  qui  y font  contraires  par  quelques  caufesou 
99  par  quelque  obdaclc  que  ce  foit,  y apportent 
99  jamais  de  retardement,  cd  entièrement  libre 
99  & indépendante  quant  à fon  efficace  de  qucl- 
99  que  dilpofltion  naturelle  que  ce  foit.  Or  ta 
99  grâce  par  laquelle  Dieu  veut  convertir  lesvo- 
99iontczdcs  hommes,  & que  l'Eglifc  luy  dc- 
99  mande  dans  fes  prières , cd  telle  félon  S.  Au- 
99  gudin  & S.  Profpcr , & on  ne  peut  (ans  folie 
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& fans  impiété  edre  d’un  fentiment  contraire.  ** 
Donc  la  grâce  par  laquelle  Dieu  veut  conver-  u 
tir  les  volontez  des  hommes»  & que  l’Eglifc** 
luy  demande  dans  fes  prières , cd  entièrement  “ 
libre  & indépendante  de  quelque  difpolition  “ 
naturelle  que  ce  foit , & le  fentiment  contraire iC 
ed  impie.  “ 

Nous  voions  outre  cela  que  les  Orailbns  de“ 
l'Eglifc  font  fondées,  non  fur  la  prefcience,  “ 
mais  fur  la  vertu  Sc  la  puiflancc  de  Dieu  qui  “ 
agit  ainfî  qu’il  luy  plaid  dans  le  fond  de  nodre  “ 
volonté.  Car  l'Eglifc  , comme  nous  l’avons  “ 
rapporté  cy-deflus  dans  l'Oraifon  du  Saint  “ 
Autel  dont  on  fc  fert  prcfquc  dans  tout  l’O-  “ 
rient , prie  en  ces  termes  : Donnez,  nous , Sei-  “ 
gneur,  la  vertu  çr  k moien  de  la  conferver:  fanes <c 
que  les  méchans  deviennent  bons , & maintenez.  u 
les  bons  dans  leur  bonté.  Car  vous  pouve 7 tout , “ 
CT  nul  ne  peut  s'oppofer  à vous.  f rom  fauveTf* 
quand  il  vous  plaijl , çr  perfonne  ne  refifte  à vos i€ 
volonté  y Au  lieu  qu'au  contraire  par  cette <c 
réponfedcsMolinides,  les  prières  de  l'Eglifc  ** 
ne  (croient  pas  appuiées  fur  ta  puiflancc , mais  ** 
fur  la  prefcience  de  Dieu  î & il  ne  ferait  point  “ 
befoin  de  luy  demander  une  grâce  par  laquelle  “ 
il  convcrtiflc  à luy  nodre  volonté  & nous  “ 
rcmpliflc  de  fon  amour , mais  feulement  une <c 
grâce  avec  laquelle  il  connoiflc  par  fa  prefeièn- <É 
ce  que  nous  nous  convertirons  à luy , non  pas f< 
par  ta  force  d’une  grâce  déterminante  & appli-  “ 
cantc , mais  par  le  mouvement  de  nodre  libre <c 
arbitre.  D'où  il  s'enfuivroit  que  Dieu  donne- tg 
roit  feulement  une  grâce  de  poflibilité  dont  il tg 
prévoirait  que  nodre  volonté  ferait  un  bon f< 
ufage  dans  telles  & telles  circonflanccs , & 
non  pas  une  grâce  de  volonté  & d’a&ion , c’cd l< 
à dire  qui  opère  la  volonté  & l'aôion  : ce  qui  “ 
cd  l’opinion  1a  plus  impie  que  l’on  f^auroit  ja- <e 
mais  s’imaginer.  <€ 

Outre  cela  il  ed  indubitable  que  Dieu  par  “ 
fà  prefcience  connoit  toutes  les  bonnes  œuvres  “ 
que  nous  devons  faire.  Mais  ce  qui  fait  qu’il  “ 
les  connoit  ainfî  par  avance,  c’ed  que  c’cd  luy <c 
mefme  qui  les  fera  : & ainfy  il  les  voit  aupar-  “ 
avant  qu’elles  (oient  faites , parce  qu’il  a pré- ft 
paré  & prédediné  les  bonnes  œuvres  dans  lef-  “ 
quelles  il  veut  nous  faire  marcher.  Voicy <c 
commeparlc  S.  Augudin  fur  ce  fujet  dansle<c 
livre  de  ta  prededination  des  Saints , chap.  io.  “ 
Ceque  dit  l slpofre  en  parlant  des  bonnes  oeuvres , “ 
que  Dieu  les  a préparées  pour  nous  j faire  mar-  “ 
cher , mar  que  la  prédefttnatwn  qui  ne  peut  ejlre  “ 
fans  la  prefcience  ; au  lieu  que  la  prefcience  peut  “ 
ejlre  fans  la pré  défi inat  ion.  Car  Dieu  par fa  pré-  “ 
dejhnation  a preveu  les  chofes  qu'il  devoit  faire  luj  “ 
mefme.  D' ou  vient  qu'il  acjlé  dit  par  tEfcriture tc 
que  Dieu  a fait  les  chofes  fn  ne  font  pas  encore  <c 
arrivées  ; mais  il  peut  connotjfre  aujfj  par  fa  “ 
prefcience  celles  que  luj  mejme  ne  fait  pas , telles u 
Qjj  q i que** 
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» «t  fout  tous  Ut  ftchtz..  11  prouve  en  fuitte  que  i 
» les  bonnes  oeuvres  que  nous  fàifons  ne  font  pas 
«celles  que  Dieu  a Amplement  préveiies,  mais 
>>  celles  qu’il  a promifes,  & que  par  confcqucnt  il 
si  fait  en  nous.  C<ir  il luppromit,  dit-il,  cequ'ilde- 
» voit  faire  luj  mefme,  CT  non  feu  ce  que  let  hommes 
» t dévoient  faire:  Parce  qu’ encore  que  les  hommes faf- 
»'  fent  Us  allions  feintes  qm  appartiennent  atecnlte 
>>  deDieu,ceJlDieu  mefme  qui  leur  fait  faire  ce  qu'il 
»»  leur  a commandé , çr  ce  ne  font  pas  eux  qui  font 
ss  que  Vitu  accomplit  ce  qu'il  a promit  : autrement 
ss  il  faudrait  dire  que  laccomphjfement  des  promef- 
ss  fes  de  Dieu  dependroit  des  hommes  & non  pas  de 
SS  Dieu , çr  que  ce  feroii  eux  qui  auraient  acquit! 
ss  Dieu  envers  yéhraham  de  ce  qu'il  avau  promis  a 
ss  aibrah.im.  Orcen'e/l  pas  ce  qu'a  cru  ce  Saint 
>1  Patnarihc,mais  donnant  gloire  aDteu  il  a cru  très 
ss  fermement  que  Dieu  pouvott  faire  ce  qu'lia  pro- 
» mis.  L'EJcrtture  ne  dit  pas  que  Dieu  U pouvoit 
ss  prédire,  elUnedstpas  qu'il  le  pouvott  prévoir  : 
ssCaril  peut  prédire  cr  prévoir  ce  que  d autres  fr- 
is rotent,  çrnon  pas  luj  : mais  elle  dit  qu'il  le  pou- 
ls voit  faire, marquant  par  là  que  ce  qu' il  avoir  pro- 
,s  mis,  rfeftott  point  ce  que  d'autres  dévoient  famé, 
ss  mass  ce  qu'il  jeroit  luj  mefme. 
ss  Vous  aurez, s’il  vous  plaill,agreablc,  T .S. P., 

ss  que  je  forme  cet  argument  de  ces  paroles  de  S. 
,,  ACguftin.  Les  prières  que  l’Eglife  fait  1 Dieu 
»>  n’ont  pas  d’autre  fondement  que  les  promelfes 
,,  mefmcs  de  Dieu.  Or  les  promettes  de  Dieu  ne 
>>  font  fondées  que  fur  fa  puittancc  & non  pas 
« furfaprefciencc.  Donc  lespricres  de  l’Eglife 
» ne  font  aufli  fondées  que  fur  la  puittaoce  de 
»,  Dieu.Cct  argument  peut  élire  encore  propofé 
»,  d’une  autre  forte  & qui  le  rendra  plus  com- 
»,  vainquant.  Dieuagitdans  le  cœur  des  hom- 
»,  mes  pour  opérer  leur  falut , en  la  manière  qu’il 
»,  leur  a promis  qu’il  y agirait.  Or  Dieu  a pro- 
u mis  i Abraham  la  foy  & la  converfion  des  na- 
» tions  idolâtres,  non  pas  parce  qu’il  euft  préveu 
» qu’elles  croiraient , mais  parce  qu’il  avoir  le 
«pouvoir de  les  faire  croire.  Donc  il  agit  tous 
„ les  jours  de  la  mefme  manière  dans  le  cœur  de 
„ l’homme  en  ce  qui  regarde  fa  foy  & fa  conver- 
»,  lion , non  parce  qu’ilait  préveu  que  l’homme 
si  confcntiroit  à (à  grâce,  mais  parce  qu’il  peut  & 
« qu’il  arclolu  d’operer  ce  confentement  dans 
ss  foo  creur. 

»»  Mais  je  veux  accorder  1 nos  adverfaires  que 
»,  l’Eglifc  ne  demande  point  d’autre  grâce  1 
„ Dieu  pour  toutes  les  aélions  de  pieté , que  ccl- 
»■  le  qu’ils  nomment  congrue  dans  le  fens  que  je 
„ l’ay  expliquée,  & à laquelle  il  a preveu  que 
„ l’homme  confcntiroit  librement  s’il  la  luy 
,,  donnoit.  Cela  mefme  cil  plus  que  fuffifant 
,,  pour  réfuter  leur  drôrinc  & convaincre  leurs 
„ erreurs.  Car,  comnk  il  demeure  confiant  par 
„leschofaquej’aydésjaditcs;  l’Eglife  nede- 
,, mande  point  d’autre  grâce  à Dieu  pour  une 
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aélion  de  pieté,  que  ccllequ’elle  croit  élire  en-  ** 
tiercment  De  abfolumcnt  nccettaire  pour  la  fai-  “ 
re.  Or  l’Eglilc  demande  1 Dieu  pour  chaque  “ 
action  de  pieté  cette  grâce  qu’ils  nomment  “ 
congrue.  Et  par  confcqucnt  l’Eglife  croit  « 
qu'elle  ell  abfolumcnt  & entièrement  necef-  “ 
(aire  i chaque  aélion  de  pieté.  Ainfy  ceux  qui  “ 
n’ont  point  cette  grâce  pour  une  certaine  “ 
aélion  de  pieté , comme  par  exemple  pour  la  “ 
pénitence, ils  n’ont  point  toute  la  grâce  qui  efl  “ 
abfolumcnt  neccttaire  pour  faire  pénitence.Or  “ 
tous  ccuxpour  qui  l’on  prie  Dieu  afin  qu’il  les  “ 
convcrtilfe  à luy  par  la  pénitence,  n’ont  pas“ 
cette  grâce  congrue  de  la  pénitence,  puifque  “ 
s’ils  l’avoicnt , ils  fe  convertiraient  eneéEve-  “ 
ment , & qu’il  ferait  inutile  de  demander  i 
Dieu  de  la  leur  donner.  Donc  tous  ceux  dont  “ 
on  demande  la  converfion  à Dieu  par  la  peni-  “ 
tcnce , n’ont  pas  toute  la  grâce  qui  leur  ell  ne-  “ 
cettaire  pour  taire  pénitence.  Comment  donc  “ 
peut-on  dire  qu’ils  ont  une  grâce  entièrement  “ 
fuffilânte  pour  cela  i “ 

N’ell-ii  donc  pas , T.  S.  P.,  plus  clair  que  le  “ 
jour , que  les  points  de  la  doélrinc  des  Moli-  “ 
niftes  font  entièrement  oppofez  ou  à la  foy  ca-  “ 
tholique,  ou  à eux  melmcs  1 Car  il  liut  necef-  “ 
làircmcnt  qu’ils  demeurent  d’accord  de  l’une  “ 
de  ces  deux  chofcs,  ou  que  la  grâce  que  l’Egli-  “ 
fe  demande  pour  la  converfion  des  pécheurs  “ 
n’ell  pas  abfolumcnt  nccettaire  pour  leur  con-  “ 
verfion,  ce  qui  (ans  difficulté  ell  impie  & here-  “ 
tique!  ou  que  ces  pécheurs  n’ont  pas  toute  la  * 
grâce  qui  cil  fuffifintc  pour  faire  pénitence,  “ 
puifqu’ils  n’ont  pas  celle  qui  cil  nccettaire  “ 
pour  cela.  “ 

En  fécond  lieft  on  peut  tirer  des  prières  de  “ 
l’Eglife  une  autre  preuve  pour  montrer  qu’ci-  “ 
le  ne  demande  point  d’autre  grâce  à Dieu,  que  “ 
celle  qui  par  fon  pouvoir  invincible  opère  “ 
dans  les  cœurs  des  hommes  le  mouvement , le  “ 
confentement,  & une  converfion  aéluclle  ! & “ 
qu’elle  la  croit  abfolumcnt  neccttaire  pour  o-“ 
percrunfifalutairecffct.  Car  lorfquc  lcsin-“ 
fidèles  ou  les  pécheurs  réi  illent  à la  parole  de“ 
Dicu.elle  demande  pour  eux  qu’ils  ne  ré  11  (lent  “ 
pas,  mais  qu’ils  confcntcnt  : Elle  luy  deman-  “ 
de;  elleprie,  commcditS.  Auguflindans  le“ 
lieuqucj’ay  desjaallegué,  qu’ils  foient  telle-" 
ment  changés, qu’ils  veuillent  ce  qu’ils  ne  vou-  “ 
loient  pas,  qu’ils  approuvent  ce  qu’ils  improu-  « 
voient,  qu’ils  aiment  ce  qu’ils  combattoient.  “ 
Ainfy  elle  croit  que  lorfqu’ils  ne  confcntcnt  “ 
pas,  mais  qu’ils  rcfillcnt,  ils  n’ont  pas  de  la  part  « 
de Diculagracencccttairepourconfentir:  ce« 
qui  témoigne  qu’elle  croit  que  la  grâce  necef-  « 
faire  cil  celle  qui  furmontc  la  refiftance  & pro-  « 
duit  le  confentement  ; ce  qui  n’clt  autre  cho-  « 
fe  que  dire  que  la  grâce  efficace  par  elle  mefme  " 
ell  ablolumcnt  neccttaire.  « 

Que" 
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» Que  quelque  Molinifte  vienne  donc  main- 
„ tenant  nous  foutenir  ce  qu'il  ne  fçauroit  dé- 
» nier  s’il  ne  veut  renoncer  d tous  fes  principes, 

„ qu'un  homme  infidèle  8c oppofé  à l'Evangile, 

,,  tel  que  ferait  quclqucjuif de  cette  ville,a  tou- 
» te  la  grâce  neceflàire  pour  croire;  neanmoins 
» il  faut  qu'il  avoue  que  l'Eglife  prie  pour  luy 
,,  afin  qu'il  croye.  Que  dcmandc-t-ellc  donc 
n pour  luy  } Quelle  grâce  prie-t-elle  Dieu 
n d'accorder  d cet  infidèle  ? Ce  ne  peut  eftre 
„ celle  qui  eft  neceflairc  pour  croire , puifque  fi 
» cela  ef  toit , il  n’auroit  pas  toute  la  grâce  neccf- 
„ faire  pour  croire  ; ce  qui  eft  contre  l'hypothe- 
,,  fe , y ayant  u ne  oppofition  manifefte  entre  ces 
„ deux  contradictoires , fçavoir  que  cet  homme 
„ a toute  la  grâce  neceflairc  pour  croire , & qu'l  I 
„ luy  manque  quelque  grâce  neceflàire  pour  ce- 
„ la.  Ainfy  il  s'enfuit  des  principes  des  Molini- 
„ftes,  que  la  grâce  que  l'Eglife  demande  pour 
„cct  homme  ne  luy  eft  point  neceflàire,  fi  ce 
„ n'cft  peur-eftre  afin  de  le  porter  plus  fàcilc- 
„ ment  8c  plus  feurement  à croire. 

,,  Dc-Ià  on  peut  former  cet  argument.  Si  un 

„ infidèle  qui  réfifte  à l'Evangile  a toute  la  gra- 
,,  ce  qui  luy  eft  neceflàire  pour  croire , il  s’enfuit 
„ que  quand  l’Eglife  prie  pour  luy  afin  qu'il  (c 
,,  convertifle  à la  foy.ellc  ne  demande  pas  à Dieu 
,,  qu'il  luy  accorde  une  grâce  qui  luyfoit  abfo- 
„ lutnent  neceflairc  pour  croire.  Or  félon  les 
„ Moliniftcs  un  infidèle  qui  rcûfte  à l'Evangile, 
„ a toute  la  grâce  qui  luy  eft  neceflàire  pour 
„ croire.  Donc  lorfque  l'Eglife  prie  pour  luy 
„ afin  qu'il  fe  convertifle  à la  foy,  elle  ne  deman- 
„ de  pas  une  grâce  qui  luy  foit  abfolument  ne- 
„ ceflaire  pour  croire. 

„ Vous  voyez , T.  S.  P. , comme  les  prières  de 
„ l'Eglife  font  aufly  détruites  par  ce  moyen . Car 
„ ces  deux  chofes  font  entièrement  oppofées  ; 
„ fçavoir  qu'un  infidèle  qui  refifte  à l’Evangile 
„ ait  toute  la  grâce  qui  luy  eft  neceflàire  delà 
„ part  de  Dieu  pour  croire , & que  toutefois  l’E- 
„ glife  demande  pour  luy  quelque  grâce  necef- 
„ faire  pour  cela.  D'où  il  s'enfuivroit , que  fi  un 
„ infidèle  qui  refifte  à l'Evangile  avoit  toute  la 
„ grâce  neceflàire , ce  ferait  en  vain  que  l'Eglife 
„ prierait  pour  luy  : ou  que  (î  ce  n'efl  pas  en 
„ vain  que  l'Eglife  prie  pour  luy , il  n'a  donc  pas 
„ toute  la  grâce  qui  luy  eft  neceflàire  pourcroi- 
„re:  ce  qui  fait  voir  clairement  à V.  S.  que  ce 
,,  que  Molina  foutient  en  cela  eft  contradiftoi- 
,,  rement  oppofe  aux  prières  de  l'Eglife,  & que 
„ nous  avons  droit  de  luy  dire  avec  S.Auguftin  : 
„ Cefi  donc  en  vain  & très  inutilement  plufioft  que 
„ véritablement , que  notes  adrejfons  des  prières  à 
„ Dieu  pour  eux  , afin  qu'en  crojant  ils  demeurent 
„ et  accord  de  la  dolbme  qu'ils  combattent , fi  ce  tfefl 
,,  peu  le  propre  effet  de  fit  grâce  de  convertir  à lafoj 
„ de  fou  Evangile  les  volonté z.  des  hommes  qui  com- 
„ battent  celte  mefime  foy  Mais  parce  que  ce  n'cft 


pas  vainement  & inutilement  que  l'Eglife  prie,  “ 
il  s'enfuit  que  l'Infidelc  qui  réfifte  à l'Evangile  “ 
n'a  pas  toute  la  grâce  qui  luy  eft  ncccflàire“ 
pour  croire,  parce  qu'il  n'a  pas  la  grâce  efficace  “ 
qui  le  faflc  croire.  C"eftpourquoylagraceef-“ 
ficace  par  elle  mefmceft  celle  que  l'Eglife  de-  “ 
mande  à Dieu,  & qu'elle  croit  8c  foutient  cftre  “ 
abfolument  neceflàire  pour  chaque  aétion  dc“ 
pieté.  “ 

Entroifiemelieu,  T.S.P.,  on  peut  tirer  de  “ 
la  perfeverancc  de  l'Eglife  dans  la  prière  cet  ar-  “ 
gument  invincible.  Lorfque  l'Eglife  prie  pour  “ 
a converfion  de  quelque  Infidèle  à la  foy , ou  “ 
de  quelque  pécheur  à la  pénitence,  quelque  “ 
;racedepoflibilité  qu'il  ait  recciie par  laquel-“ 
c il  puifle  fe  convertir  & ne  fe  convertir  pas,  “ 
toutefois  l’Eglife  neccffe  jamais  de  continuer  “ 
à prier  Dieu  qu'il  le  convertifle , qu'il  luy  faflè  “ 
embrafler  la  pénitence , 8c  qu'il  le  dégage  des  “ 
liens  du  diable  jufqu'à  ce  qu'il  foit  converty  à “ 
Dieu  par  la  foy  8c  par  la  pénitence.  Donc  quel-  * 
que  grâce  de  poflibilité  qu'on  puiflèfe  figurer  ** 
ilyadc  plus  une  autre  grage  qui  fo  foumet  le  “ 
libre  arbitre,  8c  que  l'Eglife  demande  à Dieu,  “ 
laquelle  donne  la  poflibilité  avec  l'effet  juf-‘c 
ques  à opérer  le  confcntcment,  8C  qui , comme  “ 
parle  S.  Auguftin , prefle  tellement  l'Infidele,  “ 
qu'elle  luy  fait  embrafler  la  foy.  Or  c’en  cette  “ 
grâce  qui  eft  efficace  par  elle  mefme , il  eft  in-  “ 
dubitable  que  ccluy  qui  l'a  fe  convertit , 8c  “ 
que  celuy  qui  ne  fe  convertit  pas  ne  l'a  point.  “ 
Donc  la  grâce  de  la  foy  ou  de  la  penitence  que ,e 
l'Eglife  demande  eft  efficace  par  clIemcfme.Ec  “ 
parce  que,  comme  je  l'ay  dcsja  dit  tant  de  fois,  “ 
l'Eglife  ne  demande  point  de  grâce  à Dieu,  “ 
qu'elle  neconfefle  luy  eftrc  neceflàire  ; il  s’en-  “ 
fuit  que  la  grâce  qu'elle  demande  à Dieu  eft  * 
neceflàire  8c  efficace  par  elle  mefme.  Ce  qui  “ 
paroift  clairement  par  les  paroles  de  S.  Augu-  “ 
ftin  fur  la  fin  de  fa  lettre  107.  Ne  voulez-vous  “ 
point  auffj  empefeher  tEghfi  de  prier  pour  les  “ 
Infidèles , afin  qu’ils  deviennent  fidèles  : de  prier ,c 
pour  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire,  afin  qu'ils 
veuillent  bien  croire  : de  prier  pour  ceux  qui  con-u 
tretb fient  à fia  loj  à fit  doiïrute,  afin  qu'ils  vend - w 

lent  bien  confièntir  ajaloj  & a fia  doblrme , qu’il <c 

leur  donne  comme  il  l d promis  par  le  Prophète  un 
coeur  qui  connoiffe  Dieu  er  des  oreilles  qui  enren-'* 
dent,  lefiquelles ceux-là rcceurent  torfijue Nofihre 
Seigneur  dit  luj  mefme  ; Que  celuy-la  écoute  qui ,c 
a deftreilles  pour  entendre  ? Et  lorfque  le  Prejhe  “ 
du  Seigneur  e filant  a l'autel,  vous  h entende^  ex- lt 
horter  le  peu  pie  d prier  Dieu  ou  le  prier  luj  mefine lt 
àhautevoixde  prefifièr  tellement  les  Infidèle s qu' il <fi 
leur  faffe  embraffer  fit  Sainte  foj,  ne  répondre-^  ‘‘ 
vous  point,  jitnfifioit-ill  • 

Cela  eftant  fuppofé , T.S.P. , je  demande  fi  “ 
un  Infidèle  qui  refifte  à l'Evangile  a un  cœur  “ 
qui  connoiffe  Dieu , ou  s'il  ne  l'a  pas  ? s’il  a des  “ 
Qqq  j oreil-1* 
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9»  oreilles  qui  entendent,  ou  s’il  n’en  a pas  ?>  s’il 
•>  a la  grâce  qui  le  poufTe  à la  foy , ou  s’il  ne  l'a 
99  pas  ? s'il  a tout  ce  que  je  viens  de  dire , à quoy 
j»  fêrt  que  l’Eglife  prie  pour  luy  afin  qu’il  reçoi- 
» ve  ce  qu’il  a dcsja  ? & s’il  ne  l'a  pas , il  n’a  donc 
»»pas  toute  la  grâce  qui  luy  eft  neceflaircpour 
»»  croire , puifqu’outrc  ce  que  j’ai  desja  fait  voir, 
a que  l’Eglifc  ne  demande  nulle  grâce  à Dieu  la- 
it  quelle  ne  foit  ncceflaire  ; il  cft  certain  que  per- 
n fbnne  ne  peut  connoiftre  Dieu  s’il  n’a  receu  un 
♦>  coeur  qui  le  connoifle,  ny  entendre  fa  parole 
a s’il  n’a  receu  des  oreilles  pour  l'entendre.  Ou- 
n tre  cela  cette  grâce  eftant  efficace  par  elle  mef- 
if  me , puifque  comme  il  ne  le  peut  pas  faire  que 
a l’homme  connoifle  Dieu  s’il  n’a  receu  un  cœur 
a qui  le  connoifle , il  ne  fe  peut  pas  faire  auffi 
if  qu’il  ait  receu  ce  cœur  qui  le  connoift , & qu’il 
if  ne  le  connoifle  pas  ; il  ne  fe  peut  pas  faire  qu’il 
it  ait  receu  le  cœur  qui  fe  repent , & qu’il  ne  fe 
if  repente  pas  ; qu’il  ait  receu  des  oreilles  pour 
it  entendre , & qu’il  n’entende  pas  ; qu’il  {oit 
i>  poufle  par  ce  mouvement  qui  fait  embrafTer  la 
if  foy , & qu’il  ne  Pcmbraflepas  : Il  s'enfuit  clai- 
if  rement  de-là  que  la  grâce  que  l’Eglifc  deman- 
if  de  à Dieu  comme  ncceflaire  à chaque  aétion  de 
if  pieté , eft  efficace  par  elle  mefrne. 
if  En  quatrième  lieu  la  mcfme  vérité  fe  mon- 
if  tre  invinciblement  par  la  réfutation  de  la  grâce 
if  Molinienne , (ans  aller  chercher  ailleurs  cet- 
if  te  réfutation  que  dans  les  propres  paroles  de 
»f  S.  Auguftin  lorfqu’il  parle  en  cette  forte  à Vi- 
if  tal  Semipelagien  : Fous  dites  que  Dieu  entant 
if  qu'en  luy  eft  fait  que  nous  voulons , puifqu'il  nous 
if  donne  la  connoijfance  de  fis  volante*,}  mais  que  fi 
if  nous  ne  voulons  pas  les  fuivre , c'eft  nous  qm  fai - 
if  fins  quel  opérât  ton  de  Dieu  ne  nous  firt  de  rien . 
if  Que  fi  vous  dites  cela , il  eft  indubitable  que  vous 
if  dementez.  les  prières  de  lEghfe. 
if  Ce  raifonnement  de  S.  Auguftin  détruit 
^ entièrement  quelque  grâce  que  ce  puifle  eftre 
»,  foumife  quant  à l’ulage  au  libre  arbitre , com- 
»,  me  cftant  entièrement  contraire  aux  prières 
if  des  fidèles , ainfi  que  cet  argument  le  fait  voir. 
»»  Quiconque  établit  un  dogme  duquel  il  s’en- 
9»  fuit  qu’il  cft  dufentiment  contraire  aux  pric- 
»9  rcs  de  l’Eglifc , comme  S.  Auguftin  fait  voir 
»>  en  ce  lieu  qu’eftoit  celuy  de  Vital , il  cft  dans 
99  l’erreur  & s’éloigne  de  la  créance  orthodoxe 
99  de  la  foy  Catholique.  Or  celuy  qui  fbutient 
»9  une  grâce  fuffifante  fujette  au  libre  arbitre  éta- 
>9  blit  un  dogme  duquel  il  s’enfuit  qu’il  cft  dans 
9»  un  fêntimcnt  contraire  à celuy  des  prières  de 
9,  l'Eglife.  Ce  qui  fe  prouve  par  S.  Auguftin  en 
99  cette  manière.  Quiconque  dit  que  nous  fai- 
99  ffins  par  noftrc  rcfiftancc  & en  ne  voulant  pas 
9,  obéir , que  l’operation  de  Dieu  nous  eft  inuti- 
9,  le , contredit  manifeftement  les  prières  de  l’E- 
9,glife.  Or  celuy  qui  foutient  une  grâce  fuffi- 
99  lin  te  foumife  au  libre  arbitre  , dit  que  nous 
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faifons  en  réfiftant  à cette  grâce  fuffifante  , & 44 
en  ne  voulant  pas  nous  y foumettre  » que  l’o-  M 
peration  de  Dieu  nous  cft  inutile.  Donc  il  eft  44 
dans  un  fentiment  contraire  à celuy  des  prières  44 
de  l’Eglife , & par  confequcnt  il  erre , Oc  n’eft  44 
pas  dans  la  créance  de  la  foy  Catholique.  44 
Outre  cela  toutes  les  aétionsdegraeeque44 
l'Eglife  rend  à Dieu  prouvent  la  mcfme  chofe 44 
que  les  prières  qu’elle  luy  offre;  ou  bien,  corn-  44 
inc  parle  S.  Auguftin  dans  fa  lettre  107  àVi-44 
tal,  (jette  vérité  ne  parotft  pas  moins  clairement 44 
dans  laélton  de  grâce  que  dans  la  prière.  Elle  pa-  44 
rotft  dans  la  prtere  que  nous  faifons  a Dieu  pour" 
ceux  qui  font  encore  infidèles , cr  elle  parotft  dans  44 
l aftion  de  grâce  que  nous  luy  rendons  pour  ceux 44 
qui  font  devenus  fideles.  Car  comme  nous  le  de-" 
vous  prier  afinqu’d  fajfe  ce  dont  nous  le  prions , 44 
nous  luy  devons  rendre  grâces  lorfqu'tl  ta  fait . 44 
Ainfi  je  puis  tirer  de  cette  aétion  de  grâces  les 44 
trois  argumens  qui  fuivent.  44 

Voicy  le  premier  : Nous  rendons  grâces  à 44 
Dieu , non  pas  de  ce  que  nous  avons  feulement 44 
pû , mais  de  ce  que  nous  avons  voulu  avec  pie- 44 
té  & opéré  en  effet  : & c’eft  ce  que  S. Auguftin 44 
nous  cnfèigncdans  fonEpiftre  à Vital , où  il 44 
dit  : D’où  vient  que  tsîpoftre  demande  la  mefiue 44 
chofe  aux  Ephefiens  lorfqu'il dit:  Outre  cela  aiant 44 
appris  quelle  eft  voftre  foy  envers  Noftrc  Seigneur 44 
Iefus-Chrtft  , (F  voftre  charité  envers  tous  les 44 
Saint  s, j'en  rends  continuellement  grâces  pour  vous: 44 
mais  nous  ne  parlons  maintenant  que  des  premiers 44 
commcncemcns  de  la  foy , lorfque  les  hommes  qui 44 
eft  oient  éloignés  de  Dieu , & qui  en  avoient  mefrne 44 
de  t averfion , fi  convertirent  à Dieu  ; & qu'ils 44 
commencent  a vouloir  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas , 44 
j & à avoir  la  foy  qtétls  n'avoient  pat  : & c’eft  afin" 
que  ce  changement  fe fajfe  en  eux  que  ton  prie  pour 44 
eux , quoyqiïeux-me/mes  ne  prient  pas  , parce 44 
qu'ils  ne  peuvent  pas  invoquer  celuy  auquel  ils  ne 44 
croient  pas.  Et  lorjque  Dieu  a fait  en  eux  ce  qu'eu 44 
t a pné  de faire  (fi cft  à dire  lorfqu'tl  a changé  leur 44 
coeur)  en  luy  en  rend  grâce  pour  èux , çfi  eux - 44 
mefmes  luy  en  rendent  gr,tce.  triais  quant  aux 44 
| prières  qu'ils  font  eftant  desja  fideles  dr  pour  eux  ‘4 
I c 7 pour  les  autres  fideles  afin  que  Dieu  les  fajfe 44 
avancer  dans  fit  voie , Q-  pour  ce  qui  eft  des  allions 44 
de  grâce  qu’ils  luy  en  rendent  lorfiqu'tls  y avancent 44 
en  effet , je  ne  crois  pas  avoir  befeut  d'en  difputer. 44 
Dcfqucllcs  paroles  de  S.  Auguftin  je  fupplie44 
trcs-humblcmcnt  V.  S.  d’avoiragreablc  que  je 44 
forme  cet  argument  contre  les  Moliniftcs. 44 
Nous  ne  rendons  grâces  à Dieu  que  de  ce  que 44 
Dieu  a desja  fait  en  nous.  Or  il  n’y  a point  de 44 
mouvement  pieux  de  noftrc  volonté , ny  de44 
pieufeaétion , dont  nous  ne  luy  rendions  gra- 44 
ce.  Il  n’y  a donc  aucun  mouvement  pieux  clans 44 
noftre  volonté , ny  aucune  aétion  pieufe , que iC 
Dieu  n’ait  faite  en  nous.  Et  par  confequcnt  la 44 
grâce  de  Dieu  ncceflaire  à toute  aétion  de  pie-  “ 

teeft4» 


>»  te  cft  efficace  par  elle  mcfme  de  tout  mouve- 
>»  ment  pieux  de  la  volonté  & de  toute  adion 
>»  pieufe. 

" Oejl  donc  inutilement , dit  S.  Auguftin  dans 
” la  mcfme  lettre  5 Vital , c T p*r  maniéré  £ Acquit 
» plufofi  que  véritablement , ÿ*r  woirx  rendons gra- 
99  crx  4 D/r#  <ttrc  jW  lorfque  quelques  - 
»»  infidèles  croient , fi  ce  n'ejl  pas  luy  qui  fait  en  eux 
99  Ce  en  U remercie.  Ne  trompons  p.u , je  vous 
99  prie , /«  hommes , C4r  .*  D/r#  »r 4#- 

” r»w/  le  tromper. 

99  Voicy  le  fécond  argument  : L’Eglife  ne  rend 
* des  adions  de  grâces  à Dieu  pour  la  conver- 
>»  fion  de  quelqu’un  à la  foy  ou  à la  pénitence , 
99  finon  Iorfqu’clle  cft  pcrfuadéc  qu’il  croit  effe- 
« divement , ou  qu’il  fe  repent  en  (on  cœur  de 
99  ce  qu’il  l’avoit  offenfé.  L’Eglife  ne  croit  donc 
” pas  que  Dieu  ait  opère  de  fa  part  la  converfion 
99  du  pécheur , & donné  tout  le  fccoursncceflai- 
99  re  pour  cela , lorfqu’il  a feulement  accordé  la 
" grâce  qui  ne  donne  que  le  feul  pouvoir , ainfi 
91  que  le  veulent  les  Moliniftes  ; mais  lors  fculc- 
99  ment  qu’il  a infpiré  la  grâce  par  la  Vertu  de  la- 
quelle la  première  converfion  s’eft  indubita- 
99  blement  enfuivic  , ainfi  que  je  viens  de  le  dire 
99  en  parlant  de  la  prière.  C’eft  ce  qui  fe  prouve 
» évidemment  par  ce  paflage  de  S.  Auguftin  : 
99  V A pofire  aiant  dit  que  la  loyeflla  force  du  pé- 
99  ché\  iladjoute  aujfi-tofi:  Maunous  devons  rendre 
99 grâces  a * Dieu  qui  nous  fait  vaincre  par  Nojlre 
99  Seigneur  lefus  - Chrifi.  Et  ainfi  cette  vidoire 
” par  laquelle  nous  furmontons  le  péché  , n’eft 
99  autre  chofc  qu’un  don  de  Dieu  qui  affifte  dans 
99  ce  combat  noftre  libre  arbitre.  Ce  qui  a fait 
99  dire  àJcfus-Chrift  mcfme  : Veille**  (fi  prie*,  afin 
99  que  vous  ne  tombie*.  pas  en  tentation  ; (fi  ainfi  tous 
99  ceux  qui  combattent  contre  leur  concuptfience  dot - 
99  vent  prier  afin  de  ne  point  entrer  en  tentation , défi 
99  à dire  afin  qui  elle  ne  les  attire  (fi  ne  les  emporte 
99  pas.  Or  l'çn  ne  tombe  point  en  tentât  ton  lorfque 
9 9 ton  fur  monte  par  une  bonne  volonté  une  mauvai- 
99 fi  concupifcence.  Il  faut  extrêmement  remar- 
99  quer  ces  dernières  paroles  par  lcfqucllcs  Saint 
" Auguftin  nous  enfeigne  clairement  que  celuy 
" qui  ne  furmontc  pas  la  tentation , mais  qui  au 
**  contraire  en  cft  furmopté,  n’a  point  eu  cette 
99  grâce  que  les  fidcles  dcmandAt  à Dieu  lorf- 
99  qu’ils  le  prient  de  ne  point  permettre  qu’ils 
" entrent  en  tentation.  D’où  il  s’enfuit  évidem- 
99  ment  que  la  grâce  ncccffairc  pour  furmonter 
" toutes  fortes  de  tentations,  que  les  fidcles  dc- 
99  mandent  à Dieu  dans  leurs  prières,  8c  dont 
" ils  le  remercient  lorfq u’ils l’ont  rcccuc,n’cft  pas 
" feulement  une  grâce  de  poffibilité  dépendante 
»*  du  libre  arbitre,  mai^une  grâce  de  poffibilité, 
de  volonté,  & d’adion,  & par  confequent  effi- 
»*  cace  par  elle  mcfme. 

o9  Voicy  le  troifiéme  argument  : Si  la  grâce  de 
u*  pieu  n’accordoît  que  la  poffibilité , 6c  qu’elle 
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n’operaft  point  par  fi  propre  force  le  confentc-  <« 
ment  mcfinc , c’eft  à dire  la  bonne  volonté , il  “ 
faudrait  fins  doute  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  « 
nous  aurait  donné  la  faculté  de  bien  vouloir  «• 
ou  de  bien  faire , mais  non  pas  de  ce  que  nous  *« 
aurions  bien  fait  & coopéré  à fa  grâce.  Nous  « 
devrions  fans  doute  félon  le  fentiment  de  Mo-  « 
lina  remercier  Dieu  de  ce  qu’il  nous  aurait  *« 
donné  une  grâce  par  laquelle  il  aurait  préveu  «« 
que  nous  en  uferions  bien  8c  que  nous  yco-<« 
opérerions.  Mais  à parler  félon  la  vérité,  nous  t* 
ne  pourrions  le  remercier  de  ce  que  nous  au-  « 
rions  bien  ufé  de  cette  grâce,  8c  de  ce  que  nous  *« 
y aurions  coëperé , puifquc  cet  uficc  8c  cette  <« 
coopération  ne  nous  auraient  pas  cité  donnez  «« 
de  Dieu  , mais  auraient  efté  laiffra  à noftre  li-  «« 
bre  arbitre  ; ce  qu’on  ne  fijauroit  feulement  * 
penfer  fans  impiété.  «c 

J’cftime  , T. S. P.,  que  V.S.  voit  claire*  «« 
ment  combien  cet  argument  tiré  des  prières  8c  «* 
des  adions  de  grâce  acl’Eglifc , cft  puiflànt  8c  «« 
invincible  pour  prouver  que  la  grâce  efficace  «e 
par  elle  mefmc  cft  ncccffairc  à toutes  les  adions  “ 
de  pieté.  Ce  qui  a fait  dire  avec  tant  de  raifon  « 
à Saint  Auguftin  dans  le  7 chapitre  du  don  de 
la  pcrfevcrance  : Quand  nous  n’aurions  point  <c 
et  autres  mftrulhons  que  celle-là , t Or  afin  Do-  «* 
minicale  nous  feroit  plus  que  fujftfitnte  pour  foute-  <r 
ntr  la  caufede  la  grâce  que  nous  défendons.  Et  «* 
dans  le  chapitre  1 3 : Comme  I Eglifi  dés  fa  naifi  “ 
fance  a efie  infiruite  dans  ces  Orafins , elle  a efié <c 
aujfi  inflrmte  & élevée  dans  cette  foj , (fi  elle  s' y «* 
fortifie  tous  les  jours  de  plus  en  plus.  Et  dans  l’E- <c 
piftrcp5  au  Papeînnocent  I.  La  prier e me fine  a 
ejl  donc  une  très  claire  preuve  de  la  trace»  Et  le  “ 
Pape  S.  Ccleftin  dans  le  1 o chap.  de  fon  Epiftrc <e 
aux  Evefques  de  France  : La  manière  dont  nous  tC 
devons  prier,  nous  apprend  aujfi  ce  que  nous  de- 11 
vons  croire.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fî  S. 
Augiiftin  dans  tous  fes ouvrages,  & tous  les»* 
Saints  Pcres  qui  ont  foutenu  avec  luyfi  forte- tc 
ment  contre  lesPelagicns  la  véritable  grâce  de 
Jefus-Chrift  , ont  ftit  voir  la  tradition  & la  “ 
dodrine  confiante  & perpétuelle  de  cette  gra- t€ 
ce  efficace  par  elle  mcfme  dans  les  prières  que  * 
l’Eglifê  a offertes  àDicu  dés  le  commencement 4< 

I qu’elle  a efté  établie,  & qu’elle  continuera  de <c 
luy  offrir  jufqucs  à la  fin  du  monde.  Car  l'E-  «c 
glifcatousjours  demandé  à Dieu  dans  les  prie- iC 
rcs  qu’elle  luy  offre  chaque  jour  la  foy  aducl-  “ 
le  8c  la  converfion  de  la  volonté  éloignée  de  w 
luy  8c  contraire  à luy , 8c  le  changement  du  “ 
cœur  pour  tous  les  infidèles , & pour  les  fidc- u 
les  qui  croient  en  luy  de  cœur  8c  qui  le  confcfi- <€ 
fent  de  bouche , l’ooeïfTance , la  perfeverancc  “ 
& la  vidoire  des  tentations , & luy  a fans  ccffc <€ 
rendu  grâces  de  tous  ces  dons.  * 

Aiant  donc  très  clairement  prouvé , T.S.P., 
que  ces  deux  principes  font  de  la  foy  Catholi-«* 

que;** 


Chapitre  XXII. 
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»,  que  i le  premier , que  h grâce  que  TEglife  de- 
»,  mande  à Dieu  dans  fespriercs , eft  ncceflaire  ; 

„ le  fécond  qu’elle  eft  efficace  par  elle  mefme , & 

»,  que  l’on  ne  peut  point  s’imaginer  que  TEglife 
» en  demande  une  autre.  11  eft  indubitable  que 
„ l’on  doit  conclure  de  ces  prières  de  TEglife, que 
„ la  grâce  efficace  par  elle  mefme  eft  necefTairc  à 
,,  toutes  les  aérions  de  pieté  ; & qu’ainfi  par  une 
»,  confequcncc  necelTairc  celuy  qui  le  nie  ren- 
«verfe  manifeftement  toutes  les  prières  del’E- 
» gl‘Te. 

„ Voftre  Sainteté,  T.  S.  P.,  peut  très  facile- 
,,  ment  juger  par  là  de  l’opinion  qu’elle  doit 
»,  avoir  de  ce  nouveau  dogme  de  b grâce  foumi- 
„fe  à noftrc libre  arbitre;  & j'ofe  dire  hardi- 
»,  ment  en  voftre  prefènec  dans  la  conclulion  de 
»,  ce  premier  point  de  noftrc  difputc , que  ce 
„ dogme  de  Molina  n’eft  pas  moins  pernicieux 
moins  facrilege,  que  le  dogme  mefme  de 
„ Pelage.  Car  les  Pères  duConcile  de  Carthage 
«dans  leur  Epiftrc  au  Pape  Innocent  I,  qui  eft 
»,  b 90  entre  celles  de  S.  Auguftin , déclarent 
»,  que  les  opinions  des  Pelagiens  font  ficrilegcs 
»,  & pcmicieufcs , en  ce  qu’il  s'enfuit  neceflaire- 
„ ment  de  leur  doftrine  que  nous  ne  devons 
«point  prier  Dieu  de  ne  nous  pas  laifler  tomber 
„ en  tentation  ; & qu’il  femble  que  c’eft  en  vain 
» que  TEglife  luy  demande  pour  fon  peuple 
«tout  ce  qu’elle  luy  demande,  afin  qu’il  luy 
»,  plaifc  en  vivant  dans  fon  amour  & dans  fa 
»,  crainte. 

»,  Ainfi  celuy  qui  foutient  une  opinion  dont 
»,  1a  mefme  chofe  que  je  viens  de  dire  s'enfuit  nc- 
»,  ccflai rement , quoyque  fes  paroles  foient  dif- 
»,  ferentes  de  celles  de  Pelage , & quelque  autre 
« grâce  qu’il  admette,  il  ne  biffe  pas  d’cmbralfer 
»,  auffi-bien  qué  luy,  un  dogme  pemicieux,mor- 
»,  tel , & facrilege;  & ce  qu'il  adjoutc  de  la  nc- 
»,  ceffité  d’une  grâce  fuffifànte  fbumife  au  libre 
« arbitre , n’empefche  point  qu’il  ne  foit  dans 
»,  l’erreur , parce  que  ceux  qui  fouticunent  cette 
«grâce,  ne  peuvent  éviter,  non  plus  que  les 
«Pelagiens,  qu’ils  ne  contredifcnt , comme  je 
»,  l'ai  prouvé , les  prières  & les  aérions  de  grâces 
«de  TEglife,  & qu’ils  ne  fc  déclarent  ennemis 
>>dc  cette  grâce  de  Dieu  que  les  prières  des 
»,  Saints  prouvent  fi  évidemment , c’cft  à dire  de 
« b grâce  efficace  par  elle  mefme. 

»,  Toute  cette  doérinne  des  Pères  duConcile 

«de Carthage,  confirmée  auffi  par  le  Concile 
«dcMilcve,  fut  approuvée  par  le  Pape  Inno- 
«ccntl,  dans  lalcttrcqu'illeurécrivit,  &qui 
«eft  1a  91  entre  celles  de  S.  Auguftin.  Voicy 
»,  fes  paroles  : Nom  .ne  votons  rten  a adjouter  à ce 
»,  que  vous  avez,  feus , parce  que  nous  ne  votons  rten 
»,  tjne  vous  asezj  omis  ose  oublié  poser  refuterentie- 
o,  rement  ces  erreurs,  & convaincre  ceux  qui  Us 
»,  fouttennent. 

»,  H paroift  auffi  par  toute  cette  lettre  que  ce 
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qui  fait  principalement  detefter  i ce  grand  Pa-  «* 
pe  cette  erreur  Pclagiennc , vient  de  ce  qu'elle  K 
olle  1a  ncccffité  de  la  prière.  Pelage , dit-il, « 

CT  Celejle  fins  uffee.  hardis  pour  vouloir  perfuader  « 
que  nous  ne  devons  point  implorer  le Jec ours  de “ 
Dieu , C7  n'en  avons  point  de  befom , quojque  tous  * 
les  Saints  affurent  nue  Jans  cela  Cou  ne  peut  rien» 
faire.  Etenfuittc:  Nj  atant  rien  a tjuoj  noftrc  * 
profejfion  nous  oblige  davantage  , tÿ  toutes  Us  * 
pneres  tjne  nous  faifins  chaque  jour  ne  tendant  “ 
qu'a  implorer  la  mifiricorde  de  Dieu , comment tc 
pourrions  nous  fupporter  ceux  qui  cujcigneut  ces  u 
erreurs  ? Mais  volons  les  paroles  foudroyantes  «* 
avec  Icfquclles  ce  très  Saint  Pape  frappe  les  Pe-  “ 
lagiens.  Eflantarme{,  dit-il,  dans  leurs  dif-u 
cours  de  fan  fes fubuluc~ , ils  fc  couvrent  du  votU  « 
de  la  faq  Catholique  & orthodoxe , & exhalant  un  « 
venin  mortel  pour  infcüer  le  coeur  de  ceux  qui  font  “ 
dans  la  faute  doOrme,  & leur  faire  embrafer  ter-  « 
reur  : ils  i efforcent  de  renverfer  toute  la  créance  « 
de  la  vrajefoj.  Cejl  pourquoj  il  faut  arrefler* 
promptement  le  cours  tt  un  fi  dangereux  poifou  afin  u 
qu'il  ne  fe  répande  pas  davantage',  il  faut  porter  u 
le  fer  & le  feu  a cette  plaje.  Car  que  peut-il 
avoir  de  pim  méchant  & de  pim  pajcn , de  plut  “ 
éloigné  de  noftrc famte  Religion , C déplut  oppoft  “ 
a lefprit  du  Chriflutmfme  1 Qfiq  a-t-tl  de  pùtt  “ 
mortel  pour  les  ornes , déplut  proore  a tes  pouffer  « 
dans  le  précipice  ,&  de  plus  capable  de  Us  expofer  “ 
à toutes  fortes  de  penU  ! Ils  fe  déclarent  haute-  “ 
ment  par-la  les  ennemis  de  la  foqCat holique  .-  ils  ** 
publient  eux-mefmcs  leur  ingratitude  des  bien-  « 
fans  qu'ils  ont  recrus  de  Dieu , & ils  n'ont  garde  « 
d'eflrc  dignes  de  noftrc  communion,  pmfqu'ds  t'ont  “ 
fouillée  en  publiant  de  telles  erreurs.  Ils  ont  abfo-  “ 
lument  abandonné  noflre  faine  Religion.  Car  il w 
n'jaricna  quoi  noftrc profefion nous  oblige  da- “ 
vont  âge , & toutes  tes  pneres  que  nous  faifins  à “ 
Dieu  tous  Ut  jours  ne  tendant  qu'a  implorer  fa* 
m.fencorde  , comment  pourrions-nous  fupporter* 
ceux  qui  enjoignent  ces  erreurs  ! Quelle  étrange  “ 
erreur  eft  celle  qui  Us  aveugU  > Et  ne  mentent  -ils  “ 
pas  bien  iteftre  plongef  comme  ils  font  dans  de  fi* 
profondes  tenebres  ? Il  les  font  donc  arracher  du* 
milieu  de  nous,  il  les  faut  chafer  bien  loin  de  tE-* 
glifi,  afin  d'empefeber  que  le  mal  s'enracine  de* 
plus  en  plus  cLwhsot  cntrailUs , dr  qu'allant  tous- £t 
jours  croifant  , il  ne  devienne  enfin  incurable.  * 
Il  faut  retrancher  du  corps  de  tÉgtifc  ce  que  la  * 
gangrène  a corrompu  d'avec  ce  qui  eft  demeuré* 
fam , afin  que  la  force  dan  venin  fit  dangereux  ne1  ‘ 
s'étende  pas  jufques  aux  parties  qui  ne  font  point  * 
encore  malades  , & que  U troupeau  demeure Juin** 
par  le  retranchement  des  brebis  tnfeüées  de  cette  * 
crucHc  pefte.  “ 

Et  pourquoy  cft-ce , T.S.P. , que  ce  grand  “ 
Pape  parle  avec  tant  dechalcurcontreccs  he-  “ 
retiques,  linon  par  ce  qu'ils  ofoient  dire  que“ 
les  hommes  n'avoient  nas  befoin  de  b grâce  * 
' efficace  ‘‘ 


C h a p i t * 
«efficace pour  accomplir !a  judice,  pour  fur- 
»>  monter  le  pechc , & pour  oblèrver  les  com- 
« mandemens  de  Dieu  1 Car  il  les  accule  dans 
» toute  cette  lettre  de  nier  ce  fecours  de  Dieu 
» qu'on  luv  demande  par  la  prière,  & de  retran- 
» cher  ainfy  la  neccffité  de  prier.  Or  ce  fecours 
» que  l’on  demande  & que  l'on  obtient  par  la 
si  prière , cil  efficace  par  luy  mcfmc , fans  qu'on 
jjpuilfe  l'entendre  d’une  autre  forte,  ainfy  que 
« je  l'ay  prouvé  très  clairement-  Ec  par  confe- 
» quent  ce  qui  lait  qu'il  les  condamne  comme 
» hérétiques  & ennemis  déclarez  de  la  foy  & de 
» la  pieté  Chrcdicnne , cil  parce  qu'ils  difoient 
« que  nous  n’avions  pas  befoin  de  la  grâce  de 
» Dieu  efficace  par  elle  rnelmc  pour  accomplir 
» les  préceptes  &furmonter  les  tentations.  Or 
,s  c'clt  cela  mefmc  que  les  Molinidcs  enfei- 
jj  gnent , & maintiennent  aujourdhuy  en  Pou- 
« tenant  leur  grâce  fuffifante  foumife  au  libre  ar- 
» bitre  i & je  vas  encore  les  prefTcr  par  cet  argu- 
»j  ment  qui  fera  la  condufion  de  tout  ce  que  j'ay 
jjditjulqucs  icy. 

jj  Ce  qui  a fait  que  S.  Augudin , les  Peres  du 
jj  Concile  de  Carthage,  le  Pape  Innocent  I,  & 
jj  toute  l'Eglilè  ont  condamné  le  dogme  des  Pé- 
jj  lagiens  comme  impie , hérétique , & facrilege, 
jj  c*ell  1 caufc  qu'il  s'enfuit  de- la  que  la  grâce  que 
>j  l'Eglilè  demande  i Dieu  par  lès  prières , n’ell 
« pas  necclfaire  pour  faire  le  bien.  D'où  it  paroill 
si  que  tout  dogme  dont  on  peut  tirer  cette  mef- 
jj  me  conlèquencc,  cil  aulTy  hérétique, fâcrilegc, 
jj  & digne  d'eftre  frappé  d'anarheine.  Or  il  s'en- 
jj  fuit  du  dogme  de  la  grâce  fuffifante  Molinicn- 
jj  ne  foumife  au  libre  arbitre  quanti  fônufagc, 
jj  que  la  grâce  que  l'Eglifc  demande  I Dieu  par 
jj  lès  prières  n’eft  pas  ncccfliire  pour  bien  agir; 
» puifque  comme  je  l'ay  montré  par  des  preuves 
» invincibles , la  grâce  que  l'Eglilè  demande  par 
,j  lès  prières  cil  efficace  par  elle  mefmc,  & qu'il 
jj  s'enfuit  du  dogme  de  la  grâce  fuffifante  foumi- 
jj  fc  au  libre  arbitre  que  la  grâce  efficace  par  elle 
jj  mefmc  n'cd  pas  necclfaire  pour  bien  agir  : 
jj  Donc  il  s’enfuit  du  dogme  delà  grâce  Moli- 
jj  nienne , que  la  grâce  que  l'Eglifc  demande  à 
,j  Dieu  par  fes  prières  n’cd  pas  necclfaire  pour 
«bien  agir;  & qu’ainfy  par  une  confcquence 
jj  roanifcdclcdogmcdc  la  grâce  fuffilànte  Mo- 
« linicnnc  foumile  au  libre  arbitre , félon  le  juge- 
ai ment  de  S.  Augudin  , de  tous  les  autres  Evcf- 
» ques  d’Afrique,  du  Pape  Innocent I , & de 
jj  l'Eglilè  univcrfcllc  doit  élire  tenu  pour  hcrc- 
« tique , facrilege , 8c  digne  d'edre  frappé  d'ana- 
« thème. 

jj  Je m'edois propofe , T.S.P. , de  finir  icy 
j,  aujourdhuy  une  fi  longue  difpute  de  crainte 
jj  d'ennuyer  V.  S.  mais  jugeant  par  la  douceur 
jj  & par  l'extrême  bonté  avec  laquelle  elle  me 
»j  fait  l'honneur  de  m'entendre,  qu’cllemc  don- 
jj  ne  une  liberté  toute  entière  de  parler,  & qu'cl- 
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le  n'aura  pas  dclâgrcablc  que  j'employe  ce  qui ,l 
me  rede  encore  de  jour  à apporter  encore  de lt 
nouvelles  preuves,  je  m'elforccray  de  montrer  “ 
par  un  (ècond  témoignage  de  S.  Augudin  la“ 
vérité  de  cette  mefme  proportion  que  j'ay  en-  ‘‘ 
trepris  de  prouver , & qui  ed  le  fujet  de  toute  “ 
la  contcdation  dont  il  s'agit  ; fçavoir , que  la  “ 
grâce  efficace  par  elle  mefme  cd  ncccflairc  pour  « 
toutes  les  aérions  de  pieté.  C'cd  ce  que  ce  « 
grand  Saint  traitte  dans  le  livre  de  la  grâce  de  “ 
jcfus-Chrid,  où  il  reprefente  fi  clairement 
avec  de  fi  vives  couleurs  quelle  cd  cette  verita- 
blc  grâce  deJcfus-Chrid , afin  qu'on  puifle  la  “ 
didingucr  de  cette  faullc  grâce  que  Pelage  s'ef-  •« 
forçoit  d'établir  par  lès  déguifemens  &(èsar-*c 
tifices.  « 

Mais  pour  faire  que  le  témoignage  de  cette  « . 
grande  lumière  de  l'Eglifc  ait  dans  l'efpiitde“ 
V.  S.  autant  de  poids  & d'autorité  qu'il  mérité  «* 
d’en  avoir , j'enime  luy  devoir  rapporter  en“ 
peu  de  paroles  quel  fut  le  fujet  qui  obligea  S.** 
Augudin  de  faire  ce  livre.  Il  faut  donc  remar- 
quer , comme  l'hidoire  Ecclcfiadique  & ce  !i-  “ 
vre  mefme  nous  l'apprennent  , qu’Albine , “ 
Pinien,  A Melanic,  fi  illudres  entre  lesRo-‘‘ 
mains  par  leur  nailfance  , leur  condition  , & “ 
leur  pietc , que  nul  ne  les  furpaffoit  en  no-  «‘ 
blclfe , en  dignité , & en  richclfcs , edant  al-  «* 
lez  par  dévotion  dans  la  Paledinc , & y aiant  *• 
trouvé  Pelage , ils  l'exhortèrent  de  condamner  “ 
par  écrit  les  mauvaifes  opinions  dont  on  l'ac-  «* 
eufoit  ; à quoy  il  n'eut  point  de  peine  i fc  ré- 
foudre,  dans  l’efperancc  qu’il  conceut  qu'en  “ 
prononçant  un  faux  anathème , & failànt  une  “ 
profeffion  de  foy  pleine  de  déguifement  & « 
d'artifice , il  attirerait  i luy  des  perfonnes  “ 
d'une  fi  grande  autorité , & ferait  que  tout  le  “ 
monde  le  jugerait  innocent,  non  feulement  “ 
du  crime,  maisdufoupçondcl'hcrefie.  Voi-“ 
cy  les  propres  paroles  qu'il  écrivit  : J'anathe-  “ 
mauve  ceux  qui  difail  eu  qui  croient  que  la  grâce  “ 
par  laquelle  Iefus-Chrijl  venant  en  ce  monde  eft  “ 
venu  fauver  les  pécheurs , n'ejl  pas  necejfaire , 
non  feulement  dans  tous  Us  lieux  delà  terre , mais 11 
au  fi  dans  chaque  moment  & dans  toutes  nos  “ 
allions  : Et. je  reconnais  que  tous  ceux  qui  s’efor-  “ 
cent  det aholir  cr  delà  combattre,  tombent  dans  “ 
une  condamnation  éternelle.  tc 

Aulli-tod  qu’Albine  & Pinien  eurent  entre  “ 
les  mains  cette  con  feffion  de  foy  de  Pelage , ils  “ 
l'cnvoicrent  à S.  Augudin , & le  prièrent  de  “ 
leur  en  mander  fon  fentiment.  Il  leur  répon-  “ 
dit  que  Pelage  parloit  en  Catholique  , mais  “ 
qu'il  fc  falloit  fort  défier  de  luy , parce  qu'il  “ 
cachoit  fôn  poifon  fous  l’ambiguité  du  nom  de  “ 
grâce,  afin  de  tromper  plus  facilement  ceux** 
qui  n’y  prendraient  pas  garde  de  près.  Et  il  fit  “ 
cxprclfement  fur  ce  fujet  un  livre  tout  entier  “ 
de  la  grâce  deJcfus-Chrid , lequel  il  leur  en-  •* 
R r r i voia  j •* 
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99  voia  *,  011  il  découvre  tous  les  artifices  de  Pcla- 
» gc , rejette  toutes  les  équivoques  de  fes  paro- 
99  les  : enfeigne  ce  que  l’on  doit  entendre  par  ces 
» roots  de  grâce  de  Jefus-Chrift , & quelle  cft  la 
j»  grâce  que  Pelage  doit  confeflcr  cftre  neceflaire 
» à chaque  aétion  de  pieté , s’il  veut  non  fculc- 
» ment  eftre  nommé  Chreftien , mais  aufli  l’cftre 
99  véritablement. 

» Or  avant , T.  S.  P. , que  de  m’engager  da- 
» vantagedans  ce  difeours , je  fupplic  tres-hum- 
«blement  V.S.  de  mepermettre  de  remarquer 
99  en  paflant  deux  choies  : La  première  , que 
99  l'intelligence  de  la  véritable  grâce  de  Jcfiis- 
99  Chrift  & de  Ton  efficace  dans  la  volonté  des 
99  hommes , ne  regarde  pas  feulement  les  Do- 
«éfceurs,  lesEvefqucs,  IesPrcftres,  &lesRc- 
99  ligieux , mais  auffi  les  Laïques  de  quelque  fexe 
>1  & de  quelque  condition  qu’ils  foient , puifque 
99  c*eft  à des  Laïques  que  S Auguftin  a addrefle 
99  les  principaux  ouvrages  qu’il  a faits  contre  les 
99  Pelagicns , afin  d’empefeher  qu’ils  ne  les  atti- 
99  raflent  dans  leur  erreur  par  leur  vaine  Philofo- 
99  phie  & par  leurs  fubtilitez.  Car  nous  voions 
» qu'il  a écrit  le  livre  qui  porte  pour  titre , De 
99  l’cfprit  & de  la  lettre , à Marcellin  : & celuy 
99  De  la  grandeur  8c  de  la  remiflion  des  péchez , 
j>aumefme:  celuy  De  la  nature  & de  la  grâce, 
99  ï Jacques  & à Timafe  : celuy  De  la  grâce  de 
99  Jefus-Chrift , dont  je  me  fers  pour  former  cet 
99  argument , à Albine , à Pinien , & à Melanic  ï 
9>  celuy  De  la  grâce  & du  libre  arbitre,aux  Moi- 
99  nés  d*  Adrumct  (car  les  Moines  en  ce  temps-là 
99  eftoient  réputez  entre  les  Laïques)  : & depuis 
99  encore  aux  mefmes,  celuy  De  la  Correérion  & 
>»  de  la  Grâce.  Ce  qui  montre  qu’il  ne  faut  pas 
99  s’étonner  fi  le  mcfmc  S.  Auguftin  dans  fon  E- 
,»piftre  110  met  au  nombre  des  Vierges  folles 
y9  & qui  font  exclufes  duRoyaumc  du  Ciel,ceux 
,9  qui  ne  portent  pas  dans  leur  cceur  l'intelligen- 
,9  ce  & l’amour  de  la  grâce  ; & qui  ignorent , 
„ comme  il  dit  dans  le  chapitre  37 , que  nul  ne 
,>  peut  cftre  continent , fi  Dieu  ne  luy  donne  la 
, 9 continence. 

,9  La  féconde  chofe  que  je  tire  de-là , 8c  que 
,,  je  remarque , cft  que  ce  fcul  livre  eft  plus  que 
,}fuffifant  pour  décider  toutes  les  controverfcs 
,,  qui  peuvent  naiftre  fur  lefujetdela  grâce  de 
,»Jefus- Chrift.  Car  en  fuitte  du  Concile  de 
,»Diofpolis  où  Pelage  fut  obligé  de  renoncer  à 
,»  fon  erreur  , il  a tousjours  confcflfé  avec  les  Ca- 
„ tholiques  que  la  grâce  deDicu  par  Jcfus-Chrift 
,»  cft  neceflaire  à chaque  aftion  de  pieté.  Mais  la 
,,  difficulté  eftoit  de  ce  que  l’on  devoit  entendre 
„ par  ce  nom  de  grâce.  Ce  qui  fait  que  S.  A ugu- 
„ ftin  répété  continuellement  cecy  dans  Ion  li- 
„vre:  LorfquC  Pelage  dit  que  le  libre  arbitre 
„a  tousjours  befoin  d’eftre  aidé  par  la  grâce  & 
„parlcfècoursdeDieu,  il  eft  queftiondefça- 
,,  voir  par  quelle  grâce  8c  par  quel  fecours  il  en- 
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tend  qu’il  foit  aide.  C’cft  pourquoy  il  ne  fuffit  * 
pas  pour  cftre  hommé  Catholique , de  rccon-  “ 
noiftre  une  grâce  de  Dieu  neceflaire  à chaque  “ 
attion  de  pieté , puifque  les  hérétiques  mefmes 44 
la  croyoicnt , ou  faifoient  fcmblant  de  la  croi- 44 
rc  : mais  il  falloir  outre  cela  demeurer  d’ac- 44 
cord  de  la  véritable  grâce  dcJefus-Chrift  fans 44 
en  fuppofer  une  autre.  S.  Auguftin  aiant  donc 44 
expreliément  fait  ce  livre  de  la  grâce  de  Jcfus-44 
Chrift  pour  ofter  toute  l’ambiguité  qui  fc  pou- 44 
I voit  rencontrer  dans  ce  nom  de  grâce  , nous44 
n’avons  certainement  autre  chofe  à faire , que44 
de  pezer  8c  de  confidercr  avec  très  grand  foin 44 
ce  qu’il  a entendu  par  le  nom  de  grâce  lorfqu’il 44 
adifputé  contre  Pelage  au  nom  de  toute  l’E-44 
glife;  8c  quelle  cft  la  grâce  qu'il  a voulu  obli-44 
ger  cet  hérétique  de  confeflcr  cftre  neceflaire  à 44 
chaque  aérion  de  pieté,  afin  qu’on  le  tinft  pour 44 
Catholique.  En  quoy  nous  ne  fçaurions  eftre 44 
trompez , puifque  S.  Auguftin  éclaircit  cela 44 
par  une  infinité  de  définitions , dont  je  rap-44 
porterai  en  peu  de  mots  quelques-unes  des 44 
principales  à V.  S.  44 

Ce]}  celle , dit-il,  par  laquelle  Dieu  tnffnrc" 
une  fainte  de let  talion , afin  de  nom  faire  faire  tout 44 
ce  que  nom  connoijfom  devoir  faire.  Chap.  3 . 44 

Ceft  celle  par  laquelle  Dieu  opéré  en  nous  non  ‘4 
feulement  le  pouvoir , mais  le  vouloir  cr  f agir. 44 
Chap.  3.  44 

C'efil  celle  par  laquelle  Dieu  mfptrta  U volonté 44 
r ardeur  de  la  dtlelhon.  Chap.  6.  44 

C'eft  celle  par  laquelle  tout  ce  qui  eft  bon  ne  44 
fe  conjetlle  pas  feulement  , mais  fe  perfuade. 44 
Chap.  10.  44 

Ceft  celle  qui  n'eft pas  commune  à rom , parce 44 
que  tous  n'ont  pas  la  foy]  fr  que  la  fuafion  n'eft 44 
pus  en  tom  accompagnée  de  perfuafton.  Ibid.  44 
Ceft  celle  qui  eft  figntfiée  par  ces  paroles  : Per » 44 
fonne  ne  peut  venir  a moy  s'il  n'eft  attiré  par  mon 
Pere  qui  m'a  envoie.  I bid . 44 

Ceft  celle  que  l'on  doit  croire  que  Dieu  répand 44 
d'en  haut  dans  le  fond  de  l'âme  avec  une  douceur1* 
ineffable , en  ne  lujfaifant  pas  feulement  connoif- 44 
tre  Inventé , mais  en  luj  départant  auffi  la  cba- 44 
rite'.  Chap.  13.  44 

Ceft  celle  par  laquelle  Dieu  donne  tour  enfèm - 44 
ble  à ceux  qu'il  appelle  félon  qu'il  t a réfolu , de  44 
ftavoir  ce  qu'ils  doivent  faire , & de  faire  ce  qnils 44 
connoiffent  devoir  faire.  Ibid.  4< 

Ceft  celle  par  laquelle  les  commandement  de 44 
Dieu  ne  paroiffent  pas  terribles  , mais  doux.** 
Ibid.  44 

Ceft  celle  par  laquelle  tous  ceux  qui  font  as tt -<4 
rez,  CT  mftruits  par  U Pere , viennent  au  Fils , Je-44 
Ion  ces  paroles  de  t Evangile:  Quiconque  a oui 44 
Cr  appris  de  mon  Pere , vient  à moj.  Chap.  14.  44 
Ceft  celle  par  laquelle  Dieu  inftruit  les  hommes  44 
intérieurement , d'une  telle  forte , que  leur  efprit 44 
ne  connoit  pas  feulement  ce  qu'ils  ont  appris  de  luy , 44 

mais** 
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h mais  leur  volonté  le  defirt , tir  lents  tâtons  lexe- 
n entent.  Ibid. 

s»  Cejl  celle  par  laquelle  la  pofftbihté  naturelle  de 

>»  vouloir  et  opérer  n'eft  pas  feulement  aidée \ mais 
n la  volonté  tir  l'operation  mefme  le font.  Ibid. 

» C’ejl  celle  qui  donne  tout  enfemble  c 7 l'avance - 

n tuent  de  la pojfibiùté , tir  l djfcthon  de  la  volonté, 
99  & tejfet  de  l'tâton.  Ibid. 

99  C ejl  celle  tjui  fait  que  Dieu  par  une  putjfar.ee 

99  intérieure , cachée  , admirable  , tir  ineffable , 
rt  opéré  dans  les  coeurs  des  hommes  non  feulement  la 
99  véritable  connoijfance , mais  aufft  la  bonne  volon- 
99  té.  Chap.  14. 

99  Cejl  celle  que  t sipoflre  demandât  par  ces  pa- 

99  rôles  : Nous  prions  Dieu  que  non  feulement  vous 
99  ne  fajfiez.  point  le  mal , mou  que  vous  f office*  le 
99  bien.  Chap.  25.  . 

99  C'efl  celle  par  laquelle  la  charité  de  Dieu  efl  ré- 
99  pan  due  dans  nos  coeurs  par  le  S.  Efprit  qui  nom 
99  ejl  donné , en forte  qu'on  ne  peut  faire  fans  elle  au - 
99  cuu  bien  qui  regarde  la  piete  tir  1*  véritable  juJU- 
99  ce.  Chap.  16. 

99  Cejl  celle  par  la  quelle  Dieu  nous  donne, non  pas 

99 1 efprit  de  crainte , mais  celuj  de  vertu , de  chari- 
9i  té,  tir  de  continence.  Chap.  33. 

91  Cejl  celle  dont  le  fecours  donne  la  volonté  tir 
99  r tâion par  tmfufion  du  S.  Efpnt.  Chap.  34. 

99  Et  c'efl  ccfr  enfin  qui  par  ttnfpnration  et  une 
99  très  ardente  & très  lummeufe  charité  efl  un  aide 
99  tir  un  fecours  pour  pouvoir  bien  faire , adjouté  a 
9 » la  nature  tir  a la  dtârtne.  Chap.  35. 

99  Voilà,  T.  S.  P.,  quelles  (ont  les  conditions 
99  6c  les  oroDrictez  de  cette  véritable  grâce  de  Jc- 
» fus-Chrilt,  par  lcfqucllcs  S.Augu(lin  la  diftin- 
99  guc  de  quelque  autre  grâce  que  ce  Toit  que  l’on 
99  puifle  feindre  & s’imaginer;  & qu’il  efl  évi- 
99  dent  ne  pouvoir  convenir  qu’à  la  grâce  efficace 
99  par  clic  mcfmc.  D’oii  je  tire  cet  argument. 

91  La  grâce  à laquelle  S.  Auguftin  attribue 
99  toutes  ces  proprietez , eft  la  véritable  grâce  de 
91  Jefus-Chrift  ncceflairc  à chaque  aôion  de  pic- 
11  té.  Or  la  grâce  efficace  par  clic  mefme  cft  celle 
91  à laquelle  Saint  Auguftin  attribue  toutes  ccs 
91  proprietez.  Donc  la  grâce  efficace  par  elle 
91  mefme  cft  la  véritable  grâce  de  Jcfus-Chrift 
91  ncceflairc  à chaque  aétion  de  piete. 

91  Ce  mefme  argument  qui  établit  la  grâce  effi- 
91  cacc  de  Jcfus-Chrift  combat  la  grâce  Moli- 
99  nienne  foumife  au  libre  arbitre  de  l’homme , 
«comme  je  vas  le  faire  voir  par  quatre  diverfes 
99  preuves , dcfqucllcs  voicy  la  première.  La 
»>  grâce  ncceflairc  àchaqueaftiondcpicté,  eft 
99  félon  S.  Auguftin  un  aide  pour  bien  agir , ad- 
99  jouté  à la  nature  & à la  do&rinc  par  l'infpira- 
99  tion  d’une  très  ardente  6c  très  lumincufc  cha- 
99  rité.  Or  la  grâce  Molinicnnc  n'eft  pas  telle. 

99  Et  par  confcqucnt , 6cc.  Voicy  comme  je 
99  prouve  la  mineure.  La  volonté  ncpcutrccc- 
» voir  l'infpiradon  d’une  charité  très  ardente  & 
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tres  lumincufc , fans  qu’elle  commence  d'eftre  «* 
bonne.  Or  II  grâce  Molinicnnc  peut  fubfiftcr  “ 
fins  que  11  volonté  Toit  bonne  en  aucune  forte,  “ 
mais  clic  peut  tousjours  cftrc  miuvaifc , parce  “ 
quecettegracc  la  laide  encore  dans  l'eftat  d’ef- <c 
tre  bonne  ou  mauvaife.  Donc  ccttc  grâce  Mo-  “ 
linienne  n’eft  pas  une  infpiration  d'une  très  ar-  «* 
dente  & tres  lumincufc  charité.  Ainfi  S.  Au-  “ 
guftin  difjnt  dans  le  j t chapitre  de  la  grâce  de  “ 
Jcfus-Chrift , qu’il  n’a  jamais  trouvé  dans  au-  “ 
cun  écrit  de  Pelage  qu'il  rcconnuft  cet  aide  ad-  “ 
jouté  à la  nature  &à  h doctrine  par  l'infpira- “ 
tion  d'une  tresardcnrc&  treslumineufecha- “ 
rité.  Et  Molina  ne  le  reconnoiflint  non  plus  “ 
que  luy  i il  s'enfuit  qu'il  s'accorde  avec  Pc-  “ 
lage  pour  renverfer  la  véritable  grâce  de  Jefus-  « 
Chrift. 

Voicy,  T.S.P.,  ma  fécondé  preuve.  La“ 
graccdcJcfus-Chrift  eft  une  doctrine  celcfte,  “ 
ar  laquelle  Dicuinftruit  de  telle  (ortc  le  cœur  “ 
umain , & avec  une  douceur  fi  ineffable , que  “ 
celuy  qui  reçoit  cette  inftruétion  n’a  pas  feule-  “ 
ment  la  connoiflance  de  ce  qu'il  voit , mais  “ 
auffi  la  volonté  par  laquelle  il  le  defire,  & I'a-“ 
étion  par  laquelle  il  l'accomplit,  chap.  14.  Or  “ 
la  grâce  dont  l'ufagc  cft  lailfé  au  libre  arbitre,  “ 
n'eft  pas  telle.  Donc , &c.  « 

Voicy  ma  troifiéme  preuve.  On  ne  fçau-  “ 
roit  dire  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  que  par  “ 
clic  l'homme  apprend  de  Dieu  ce  qu'il  doit  “ 
faire , mais  qu'il  ne  veut  pas  faire  ce  qu'elle  luy  “ 
apprend.  Or  on  peut  dire  cela  de  la  grâce  Mo-  « 
linienne,  & il  arive  d'ordinaire  qu'on  le  doit** 
dire.  Donc  la  grâce  Moliniennc  n'eft  pas  la  “ 
grâce  dcJcfus-Chrift.  Chap.  14.  “ 

Voicy  ma  quatrième  preuve.  Quiconque ** 
reçoit  de  Dieu  la  grâce  de  Jefus-Chrift , vient  “ 
au  Fils  de  Dieu , & quiconque  ne  vient  pas  à “ 
luy , n’a  pas  cette  grâce.  Ibid.  Chap.  14.  Or“ 
plufieurs  ont  la  grâce  Moliniennc  qui  ne  vicn-  “ 
nent  point  au  Fils  de  Dieu.  Donc  la  grâce  Mo-  “ 
linienne  n'eft  pas  la  grâce  de  Jcfus-Chrift  : & “ 
par  confcqucnt  ce  n’eft  pas  ccttc  grâce  queS.‘c 
Auguftin  dit  qu’il  faut  que  Pelage  reconnoiflè  “ 
s'il  veut  non  feulement  cftrc  nommé  Catholi-  * 
que , mais  l'eftre  véritablement.  “ 

Que  quelqu'un  de  ceux  qui  fouticnnent‘t 
cette  grâce  Moliniennc  parodie  donc  mainte-1* 
nant  en  prcfence  de  V.S.;  qu'il  fe  vante  tant1* 
qu'il  voudra  de  n'eftrc  point  dans  les  fenti-  “ 
mens  de  Pelage  ; qu'il  me  difê  : Je  ne  fuis  point  “ 
Pclagicn , parce  que  Pelage  ne  reconnoifioit  “ 
point  d'autre  grâce  qu'un  aide  extérieur  dc“ 
la  loy  & de  la  doctrine  ; mais  moy  je  confefTe  “ 
de  plus  une  grâce  intérieure  & furnaturclle,“ 
par  laquelle  Dieu  illumine  l'entendement  & “ 
meut  la  volonté,  mais  dont  l’ufageeft  biffé “ 
au  libre  arbitre.  Certes,  luy  répondrois-jc,“ 
voilà  qui  eft  fort  beau  : je  me  réjouis  extreme-“ 
Rrr  1 ment** 
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„ ment  de  ce  que  vous  n'eftes  pas  tout  à (ait  Pela- 
» gicn.Mais  1 quoy  vous  fert  de  vous  départir  de 
»,  Pelage  fi  vous  n’entrez  pas  dans  le  (intiment  de 
» l’Egïifc?Et  quel  avantage  tirez  vous  de  rejetter 
„ la  grâce  Pclagiennc , fi  vous  n'admettez  pas  la 
» grâce  Chrcfticnnc  ? Car  quelque  éloigné  que 
» vous  (oyez  de  Pelage  ; quelque  grâce  que  vous 
,,  admettiez,  de  quelques  couleurs  que  vous  la 
,,  peigniés,&  quelque  nom  que  vousluy  donniés 
» de  grâce  intérieure  & furnaturclle,  fi  cette  gra- 
» ce  n'cft  pas  celle  que  S.  Auguflin  dit  qu'il  faut 
„ que  Pelage  conicilc  pour  pouvoir  non  feulc- 
» ment  cftre  nommé  Catholique,  mais  pour  l’ef- 
„ tre  véritablement , laconfcffionquc  vous  fai- 
,,  tes  de  cette  autre  grâce  pourra  bien  faire  peut- 
,,  dire  que  vous  ne  (irez  pas  entièrement  Pcla- 
„ gicn , mais  elle  ne  fçauroit  faire  que  vous  puif- 
,,  fiez  pafiir  pour  Chrcflicn.  Car  je  veux  qu’il 
» foit  vray  comme  vous  le  dites , & ce  n'cft  pas 
» icy  le  lieu  d'en  difputcr , que  Pelage  nioit  qu'il 
»,  y euft  aucune  grâce  intérieure  & (umaturelle, 
»,  contre  ce  que  S.  Auguflin  (outenoic  qu'il  y 
,,  euft  une  grâce  intérieure  & furnaturclle;  Mais 
,,  S.  Auguilin  (outenoit  de  plus,  que  cette  grâce 
„ eft  efficace,  & fc  foumet  le  libre  arbitre.  Lorf- 
,,  que  vous  foutenez  contre  Pelagequ'il  y aune 
»,  grâce  intérieure  & furnaturclle , vous  foutenez 
„ en  mefme  temps  contre  S.  Auguflin  que  cette 
»,  grâce  cMbumilc  au  libre  arbitre.  Ainfi  en  ce 
»,  que  vous  reconnoiflcz  une  grâce  intérieure  & 
» furnaturclle,  vous  n'eftes  pas  pcut-cflrc  en  cela 
,,  Pelagien  ; mais  en  ce  que  vous  ne  reconnoif- 
„ (cz  pas  que  cette  grâce  eft  efficace , vous  n'eftes 
» pascncorc  Catholique.  Tellement  quevous 
» n'eftes  ny  Pelagien  ni  Catholique , ou  pour 
„ mieux  dire  vous  n'eftes  point  du  tout  Catholi- 
» que,  mais  vouseftes  Pelagien  en  ce  que  vous 
»,  vous  accordez  avec  Pelage  pour  combattre 
„ cette  grâce  efficace  que  vous  ne  voulez  pas  rc- 
» connoiftrc  cftre  la  véritable  grâce  de  Jcfus- 
„ Chrift. 

»,  A quoy  j'adjoute  que  voftre  fentiment  dans 
»,  la  confeffion  de  cette  grâce  intericurc&  furna- 
»,  turelle  , n'cft  point  éloigné  du  fentiment  de 
„ Pelage , & je  le  prouve  par  le  chapitre  i ; de 
,,  ce  mefme  livre  de  S.  Auguilin.  Celuy  qui 
,,  connoit  ce  qu'il  doit  faire  & ne  le  fait  pas , n'a 
,,  pas  cfté  encore  inftruit  de  Dieu  par  la  grâce, 
»,  mais  lêulcmcnt  par  la  loy  ; il  n’a  pas  efté  in- 
„ ftruit  par  l'cfprit , mais  feulement  par  la  lettre. 
,,  Et  dans  le  chap.  14  Jdus-Chrm,  en  parlant 
»,  de  cette  manière  d'inftruétion , dit  : Quicon- 
»,  que  a entendu  les  paroles  de  mon  Pcrc , & a 
»,  cfté  inftruit  par  luy,  vient  à moy.  Et  on  ne 
,<  peut  pas  dire  avec  vérité  de  celuy  qui  n'y 
„vicntpas;  il  a bien  fccu  & a bien  appris  qu'il  y 
„dcvoitvenir;  maisilne  veutpas  fairccequ'il 
»,  aappris  qu’il  doit  faire.  Non  certes  on  ne  peut 
„ pas  avec  raifon  dire  cela  de  cette  manière  d'in- 
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ftruétion  félon  laquelle  Dieu  nous  inftruit  par  “ 
fa  grâce.  Or  celuy  qui  n'a  que  la  grâce  Moli-  « 
nienne  n’a  pas  efté  enfeigné  de  Dieu  par  la  gra-  “ 
ce  & par  l’cfprit , mais  (eulement  par  la  loy  & “ 
par  la  lettre;  & par  confequcnt  cette  grâce" 
Moliniennc  n'cft  autre  que  la  grâce  Pelagien  ne  « 
qui  confifte  feulement  en  la  loy  & en  la  doélri-  « 
ne.  Et  ainly  ces  noms  dcgrace  intérieure  &" 
furnaturclle  ne  font  que  de  (impies  noms  dont  “ 
les  Moliniftes  fc  fervent  pour  couvrir  & pour  * 
cacher  leur  grâce  Pclagiennc,  afin  d’éviter" 
l'indignation  qu’elle  exciterait  contr’eux  ; & " 
par  cette  différence  de  noms  obfcurcir  la  veri-  " 
té , pour  empefeher  qu’on  ne  puiflè  fi  facile-  « 
ment  les  convaincre  de  leur  erreur.  « 

En  fuitte  de  cet  argument  je  vicndiay,  “ 
T.  S.  P. , à la  troifiéjnc  preuve  de  S.  Auguilin  " 
tirée  de  fon  mefme  livre  de  la  grâce  de  J efus-  " 
Chrift, où  il  traitte  à fond  du  fccours  de  la  pof-  “ 
fibilité  de  la  grâce  & de  l'action  ; ce  qu'il  (ou-  “ 
tient  cftre  la  véritable  grâce  du  Rédempteur," 
& qui  cftoit  le  fujet  de  toute  la  difpute  entre  " 
luy  & Pelage.  Car  voicy  comme  ce  grand  " 
Saint  parle  de  cet  hérétique.  Pelage  établif-  « 
fant  trois  chofcs  diverfes  par  lefquclles  il  dit  " 
que  l'on  peut  accomplir  les  commandement  de  " 
Dieu,  à Ravoir  la  poffibilité, la  volonté , & l'a-  “ 
étion  ; la  poffibilité  par  laquelle  l'homme" 
peut  eftrc  jufte , la  volonté  par  laquelle  il  veut  " 
eftrcjufte,  & l'aétionpar  laquelle  il  cil  jufte." 
Il  avoue  que  la  première,  I fçavoir  la  poffibili-  " 
té,  eft  donnée  par  le  Créateur  de  noftrc  nature  “ 
(ans  qu'elle  dépende  de  nous , puifqu'on  ne  " 
laide  pas  de  l'avoir,cncore  que  nous  ne  vouluf-  " 
fions  pas  l’avoir.  Mais  pour  ce  qui  eft  des  deux  " 
autres , c'eft  I dire  de  la  volonté  & de  l'aétion,  " 
il  foutient  qu'elles  font  en  noftrc  puidàncc , & " 
que  nous  en  fommes  les  maiftres  d'une  telle  " 
forte  qu'elles  ne  dépendent  que  de  nous.  D'où  « 
Pelage  concluoit  que  l’homme  mérité  d’eftre" 
loue  de  fa  bonne  volonté  & de  fes  bonnes  " 
aidions,  ou  pour  mieux  dire,  que!'homme&" 
Dieu  méritent  d’en  cftre  loüez.parce  que  Dieu  " 
luy  donne  la  poffibilité  de  cette  bonne  volon-  “ 
té  & de  cette  bonne  œuvre , & qu’il  aide  tous-  " 
jours  cette  poffibilité  par  le  fccours  de  fa  grâce.  “ 
Et  plus  bas.  De  ce  que  nous  pouvons  fairc.di-  " 
rc  & penlêr  toute  fortede  bien,  cela  nous  vient  " 
de  Dieu  qui  nous  donne  ce  pouvoir.  Mais  de  " 
ce  que  nous  agitions , nous  parlons  ou  penfons  " 
bien , cela  vient  de  nous , parce  que  nous  pou-  " 
vons  convertir  en  mal  le  pouvoir  que  nous  ** 
avons  de  faire  toutes  ces  chofcs.  « 

Celuy  qui  parle  de  la  forte,  difoit  Pelage,  " 
peut-il  palier  pour  nier  la  grâce  ? Et  véritable-  “ 
ment , T.  S.  P. , qui  n'auroit  point  pris  la  con-  « 
feffion  de  cet  hérétique  pour  cftre  entièrement  « 
Catholique!  Car  àcn  jugerparnoftre  cfprit  « 
naturel , que  s'imagine-t-on  que  la  grâce  de  « 

Jcfus-‘« 
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„ Jefus-Chrifl  foit  autre  chofcfinon  ce  fccours 
„ par  lequel  la  polfibilité  naturelle  cft  aidée  ? Et 
„ neanmoins  voyons,  li  V.  S.  l'a  agreable.ee  que 
j,  S.  Auguftin  répond  à cela.  Apres  une  longue 
„ & exacte  difputc  qui  tend  toute  à faire  voir 
„ que  la  grâce  de  Jefus-Chrifl  nous  donne  tout 
„ enfcmble  & l'avancement  de  la  polfibilité , 8c 
„ PafTeétion  de  la  volonté , & l’effet  de  la  coope- 
„ ration,  il  achevé  enfin  le  chapitre 47  par  ces 
„ paroles.  Si  Pelage efiou  d'accord  avec  nom , que 
,,  Dieu  ne  nom  aide  pas  feulement  en  nom  donnant 
„ la  pofiibihtc  qui  peut  eftre  en  C homme , encore 
„ qu'il  ne  veuille  nj  ne  fajfe  le  bien , mass  en  nom 
„ donnant  la  volonté  mejme  & t ail  ion  me  fine  ; c'efl 
,,  a dire  en  fiafant  que  nom  voulons  le  bien  & que 
„ nom  le  fatjons , ce  qui  ne  fi  en  t homme  que  lors 
)>  qu’il  veut  le  bien  & q*'d  l<  fait  ; & s’il  avoue  en - 
» core , que  ce  fecours  ejl  tel  que  fans  cela  nom  ne 
9,  voulons  & ne  faifons  aucun  bien , c T que  c'efi  là  la 
„ grâce  qui  nous  efi  donnée  par  Icfiut-fhnfi  nofire 
,,  Seigneur , filon  laquelle  il  nom  rend  jufies  de  fa 
„ jujhee , dr  non  de  Lt  nofire , en  forte  que  nofire 
„ vraje  juflice  fat  celle  qui  nous  vient  de  luy  î je 
,,  penje  qu'il  n'y  aura  plus  entre  nom  aucun  fit  jet  de 
,,  difpute  touchant  le  fecours  de  la  grâce  de  Dieu. 

„ Il  y a pluficurs  chofcs  à remarquer  avec 
9>  grand  foin  dans  ces  paroles  de  S.  Auguftin. 
„ x.  Que  le  fecours  de  la  poffibilité  ; 8c  ccluy 
„ de  la  polfibilité  de  la  volonté,  & de  l’aérion, 
„ jointes  enfcmble  ; font  deux  fecours  differens. 
„ 2.  Qu’un  homme  peut  avoir  le  fccours  de  la 

„ polfibilité, quoiqu’il  ne  veuille  pas  faire  le  bien 
„ & qu’il  ne  le  fafle  pas. 

»•  3.  Que  le  fccours  de  la  poffibilité,  de  la  vo- 

„ lonté,  8c  de  l’aérion  ; ne  fc  trouve  jamais  dans 
„ un  homme,  qu’il  ne  luy  falfe  vouloir  & faire  le 
» bien. 

»,  4.  Que  cette  dernière  forte  de  fecours  cft 

„ tellement  neceflaire , que  jamais  fans  cela  nous 
» ne  voulons  ny  faifons  aucun  bien. 

» 5 . Que  ce  fccours  eft  la  véritable  grâce  de 

»»  Dieu  qui  nous  cft  donnée  par  Jefus-Chrifl 
» noftrc  Seigneur. 

S.  Qu’il  s’enfuit  de  ce  fecours  que  la  j ufti- 
9»  cèdes  bonnes  œuvres  par  laquelle  nous  fom- 
9t  mes  j uftes,  n’cft  pas  une  juflice  qui  procède  de 
9>  la  Ioy  & du  libre  arbitre , mais  une  juflice  qui 
» vient  de  Dieu. 

99  Ces  chofcs  pofées,  voicy , T.  S.  P. , comme 

99  j’argumente  en  faveur  de  la  grâce  efficace.  La 
99  grâce  dcDicu  par  Jefus-Chriil  nofire  Seigneur 
99  eft  abfolumcnt  neccfTairc  pour  toutes  les 
99  adions  de  pieté.  Or  la  grâce  de  Dieu  par  nol- 
99  tre  Seigneur  Jefus  Chrift  n’eft  autre  chofe  que 
99  le  fecours  de  la  poffibilité,  de  la  volonté , & de 
>9  l’adion,  ainfyquc  SI  Auguftin  l’enfcignecn 
9»  expliquant  contre  Pelage  la  foy  de  l’Eglifc. 
»»  Donc  le  fccours  de  la  polfibilité , de  la  volon- 
«9  té , & de  l'aérioo  ; eft  abfolumcnt  ncceffairc 
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pour  chaque  adion  de  pieté.  Or  ce  fccours  cft  “ 
la  grâce  efficace  par  elle  mcfmc,  puifque  c’efl «* 
par  ce  fecours  que  l'homme  veut  & fait  tous- “ 
jours  le  bien.  Et  par  confequcnt  la  grâce  effi-  ** 
cace  par  elle  mefmc  cft  neceflaire  pour  toutes  M 
les  avions  de  pieté.  *« 

Je  me  fers  maintenant  de  cet  argument  con- <c 
tre  les  Moliniflcs  en  cette  forte.  Quelque ** 
nom  que  l’on  donne  à lagTacc , 8c  quoiqu’on  u 
l’appelle  intérieure  & fumaturcllc,  fi  elle  eft  «* 
telle  qu’elle fcrcncoutrc  quelque  fois  dans  un  « 
homme,  quoiqu’il  ne  veuille  & ne  fafle  pas  le  “ 
bien,  on  peut  dire  qu’elle  eft  tousjours  renfer-  « 
méedans  les  bornes  du  fccours  de  la  poffibili-  “ 
té  ; & pour  le  dire  plus  clairement , qu’elle  « 
n’eft  que  ce  fccours  de  poffibilité , & non  la  <c 
vraye  grâce  de  Jefus-Chrifl.  Quiconque  <« 
donc  dit  que  cette  grâce  cft  celle  qui  cft  nccef-  “ 
faire  à toutes  les  aérions  de  pieté , fans  qu’il  foit  “ 
befoin  d’avoir  une  grâce  efficace  par  elle  mcf-“ 
mc,ccluy-là  ne  rcconnoit  non  plus  que  Pelage ** 
que  la  feule  grâce  de  poffibilité , & nie  la  veri- “ 
table  grâce  de  Jefus-Chrifl,  qui  eft  le  fecours  “ 
de  la  volonté  & de  l’adion.  <c 

Ainfi  je  demande  à un  Moliniûe  s’il  croit ** 
ou  ne  croit  pas  que  la  grâce  de  la  volonté  8c  de *« 
Paérion  foit  neceflaire  pour  toutes  les  adions f* 
de  pieté  : s’il  ne  le  croit  pas , il  ne  peut , félon  ** 

S.  Auguftin , palier  pour  Chrefticn  : 8c  s’il  le ** 
croit,  & tient  toutefois  que  cette  grâce  n’eft  “ 
pas  efficace  par  elle  mcfme,  il  ne  fçauroit  de-  “ 
fivoucr  qu'il  s’enfuit  dc-là  qu’un  homme  peut ** 
l’avoir  fans  que  neanmoins  il  veuille  & faflele** 
bien.  Ce  qui  cftant  fuppofé  voicy  comme  j’ar-  “ 
guraente  contre  luy.  <c 

Selon  S.  Auguftin  la  grâce  de  poffibilité  cft *«  • 

celle  qui  fc  rencontre  dans  l’homme  quoiqu’il <c 
ne  veuille  8c  ne  fâfTc  pas  le  bien.  Et  la  grâce  de ** 
la  volonté  8c  de  l aébon  cft  celle  qui  n’cft  ja?  “ 
mais  dans  l’homme  que  quand  il  veut  & qu’il  “ 
fait  le  bien.  Or  la  grâce  Moliniennc  eft  dans *c 
l’homme  encore  qu’il  ne  veuille  & ncfàflepas** 
le  bien.  Donc  cette  grâce  cft  feulement  une" 
grâce  de  poffibilité,  8c  non  pas  une  grâce  de** 
volonté  & d’adioh.  Ce  qui  montre  plus  clai-  “ 
rement  que  le  jour  que  quoique  les  Molini-  <c 
fies  reconnoiflent  qu’il  y a une  grâce  de  vo- ** 
lonté  & d’adion , ils  ne  ledifent  que  du  bout <c 
des  lèvres,  afin  d’eviter  la  haine  & l’indigna- 48 
tion  qu’ils  attircroicnt  fur  eux  en  la  niant  ; ** 
mais  qu’en  effet  ils  la  nient  & la  combattent  “ 
danslcfcnsqucS.  Augnftin  l’afbutcnuc  con-‘* 
tre  Pelage.  “ 

Mais,  T.  S. P. , voicy  encore  une  chofè  qui “ 
s’enfuit , laquelle  cft  encore  plus  detcflablc,  & ** 
qui  touchera  fans  doute  encore  davantage  “ 
V.S.  Lorfque  S*  Auguftin  difputant  contre  ** 
Pelage , luy  demanda  fi  la  bonne  volonté  8c  la  “ 
bonne  aélion  proccdoicnt  de  Phommc  ou  de  ** 
Rrr  3 Dieu,** 
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» Dieu,  cet  hérétique  luy  répondit  qu'elles  pro- 
» cedoicnt  de  l'un  & de  l'autre  ; de  l'homme , 
» parce  qu'il  veut  8c  qu'il  agit;& de  Dieufquoy- 
» qu’il  ne  l'ofoit  exprimer  fi  clairement) , parce 
„ qu'il  donne , difoit-il , ce  pouvoir  à l'homme, 
» 8:  qu'il  l'aflillc  toujours  par  le  fccoursdcfa 
„ grâce.  D'où  S.  Auguftin  argumentoit  contre 
ii  luy,  que  félon  cette  opinion  lamauvaifeaâion 
„ vient  de  Dieu  , puifqu'il  donne  à l'homme 
» pouvoir  de  la  faire.  Voicy  fes  paroles  dans  le 
» chapitre  17. 

Ce  fut  lorfque  le  P.Defmares  vouloir  lire 
ce  partage  que  le  jour  luy  manqua,  8c  ce  qui 
l'obligea  de  laifler  cet  argument  avant  que  de 
l'avoir  achevé , 8c  de  faire  comme  je  l’ai  dit  cy- 
delfus. 

Quand  le  P.  Defmares  eut  achevé  de  parler, 
nous  paflàfmcs  tous  cinq  par  le  milieu  du  par- 
quet , tous  les  afliftans  demeurant  dans  le  mef- 
me  cflat  où  ils  ciloicnt  au  commencement  de 
cette  audience.  Nous  allafines  ainfi  au  milieu 
d'eux  droit  au  Pape , devant  lequel  nous  nous 
mifmes  à genoux , 8c  luy  prefenrafmcs  les  cinq 
écritures  nouvelles  que  nous  avions  préparées 
pour  cet  effet , avec  un  Memorial  dans  lequel 
il  en  eftoit  fait  mention  en  deux  mots , 8c  par 
lequel  nous  demandions  au  Pape  que  tant  cel- 
les-là, que  celles  que  nous  luy  avions  prefen- 
tées  auparavant , fuffent  communiquées  à nos 
adverfaires.  M.  l’Abbé  de  Valcroilfant  luy 
demanda  quand  il  plairoit  à fa  Sainteté  que 
nous  revinfions  pour  continuer.  Le  Pape  dit 
qu’il  n'y  avoit  pas  encore  penfé , qu'il  verroit. 
M.  de  Valcroilfant  luy  dit  que  ce  (croit  quand 
il  plairoit  à fa  Sainteté  ; mais  que  nous  avions 
eftimé  qu’il  eftoit  de  noftrc  devoir  de  luy  té- 
moigner que  nous  ferions  tousjours  tout  prefts 
de  le  faire  toutes  les  fois  qu’il  plairoit  à fa  Sain- 
teté de  nous  mander.  Comme  je  prefentois  au 
Pape  toutes  ces  écritures  où  il  y avoit  bien  la 
valeur  de  cinq  ou  fix  mains  de  papier , il  eftoit 
preft  de  les  prendre  de  fa  main , 8c  M.lcC. 
Spada  (ê  leva  de  fon  banc  8c  s'approcha  pour  les 
prendre  luy  mefmc,  8c  foulager  le  Pape  de  cet- 
tepeine;  mais  en  mefmc  temps  j'avois  dcsja 
commencé  de  les  mettre  fur  lepetitfiege  qui 
eftoit  à main  droite  de  la  chaire  du  Pape,  8c 
M.lcC. Spada  ne  (ervit  qu’à  m'aider  à les  y 
mieux  placer  ; 8c  cette  avance  qu'il  fit , le  mit 
aufti  en  fituation  plus  avantageulè  pour  mieux 
entendre  ce  que  nous  difions  au  Pape  : car  cf- 
tant  tout  proche  de  luy,  nous  luy  parlions 
allez  bas.  En  luy  donnant  ces  écritures  je  dis 
à fa  Sainteté  qu'il  ferait  hefoin  de  les  faire  voir 
à Meilleurs  les  Cardinaux,  aux  Théologiens 
qui  cftotent  là  prefens,  8c à tels  autrcsqu'il 
plairoit  à là  Sainteté  ; qu’il  en  faudrait  plu- 
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(leurs  copies  ; qu'il  ferait  impoflible  d'y  pou- 
voir fournir  par  le  miniftere  des  Ecrivain»; 
qu'ils  faifoient  mille  fautes;  que  pour  éviter 
tous  ces  inconvcnicns  nous  avions  prefenté  un 
Memorial  au  Maiftre  du  (âcré  Palais  pour  luy 
demander  la  permiflion  de  les  imprimer  Icule- 
ment  ,id  hum  ejfcBum  ; que  noftrc  demande 
luy  avoit  fcmblé  aftcz  équitable  ; mais  qü'ef. 
tant  une  affaire  à laquelle  fa  Sainteté  eftoit  oc- 
cupée elle  mefmc , le  Maiftre  du  (àcré  Palais 
n'avoir  pas  cru  y devoir  rien  faire  que  (à  Sain- 
teté n'en  fuft  avertie  auparavant , 8c  que  cela 
ne  fe  fift  avec  là  participation  8c  par  fon  ordre; 
que  le  Maiftre  du  facré  Palais  eftoit  là  prefent; 
que  s'il  plailoit  à fa  Sainteté  d'y  donner  Ibn 
agréement , 8c  de  luy  dire  qu'il  le  fift  avec  les 
conditions  que  nous  luy  avions  propofées 
qu'il  trouvoit  jullcs , que  nous  en  ferions  bien 
redevables  à fa  Sainteté.  Le  Pape  nous  répon- 
dit qu'il  y penferoit , 8c  qu'il  nous  ferait  Ra- 
voir ce  qu'il  trouverait  à propos.  Nous  luy 
difmes  que  nous  attendrions  fes  ordres  ; le 
qu’en  cela  8c  en  toute  autre  chofe  nous  ferions 
tousjours  tout  prefts  de  luy  obëir.  Nous  lu  y 
baifafmcs  les  pieds , il  nous  donna  fa  bcncdi- 
éiion , 8c  nous  nous  rctirafmcs. 

Voicy  la  copie  tant  de  ce  dernier  Memorial 
que  nous  prelcntafmes  au  Pape  avec  nos  cinq 
écrits  nouveaux,  que  de  celuy  que  nous  avions 
aufti  prefenté  au  Maiftre  du  facré  Palais. 

A nojlrc  Saint  Pcrc  le  Pape  Inno - “ 

cent  X.  „ 

Lijle  de  tout  les  écrits  tjm  ont  eflt  prefent  et.  jnf-  u 
ques  tcj  dans  Ï affaire  des  cinq  proportions  par  « 
les  Dohenrs  defenfeurs  de  S . zAngujlm.  s€ 

«« 

Res  Saint  Pere,  « 

Il  y a quelques  mois  que  nous  avons  préfen-  c« 
té  à Voftrc  Sainteté  deux  écrits , & leur  abre-  «« 
gé.  Le  premier  cft  la  première  Information  «« 
quant  au  fait  contre  M.Hallier  âc  fes  Colle- 
gués  ; & elle  concerne  ce  qui  s’eft  pafle  fur  le  t* 
fujet  des  cinq  propolîtions  depuis  le  i Juillet  «« 
del’année  1649  jufqucsàl'onziémc  de  Juillet  «« 

1 65  a,  où  nous  découvrons  un  très  grand  nom- 
bre  de  fupcrcherics  & d’embufehes  de  nos  ad-  «« 
verfâircs.  «* 

Le  fécond  écrit  cfl  la  première  Information  *« 
fur  le  droit  contre  ces  mefmcs  adverfaires  ; & 
elle  regarde  l’autorité  de  Saint  Auguftin , que  « 
nous  prouvons  par  toute  la  tradition  de  l'E-  «« 
glife.  a 

Aujourdhuy , Très  Saint  Pere,  nous  nre-  «« 
fentons  cinq  autres  écrits  i Voftrc  Sainteté.  « 
Le  premier  eft  la  première  partie  de  b fe-  «« 
conde  Information  quant  au  fait  contre  les  K 
Jefuites , & elle  contient  plus  de  cent  propofi-  «« 
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étions  contre  l’autorité  de  Saint  Auguflin  ti- 
»>  rées  de  leurs  livres. 

» Le  fécond  renferme  en  peu  de  paroles  la 
» di (finition  des  divers  fens  dont  les  cinq  pro- 
» polirions  font  fufceptiblcs,  tc  le  clair  tc  verita- 
» ble  fentiment  de  nosadverfaires , des  Calvini- 
» (les  & des  Luthériens , & le  noflrc  mefme  fur 
>i  ce  fujet. 

» Le  troifiéme  contient  la  féconde  Informa- 
» tion  quant  au  droit , Ravoir  celle  qui  regarde 
' » la  grâce  efficace  par  elle  mefme,  qui  çfl  le  point 
,>  auquel  fe  réduit  toute  cette  contcflation  ; tc 
,,  nous  montrons  que  les  Catholiques  nepeu- 
»>  vent  nullement  révoquer  en  doute  cette  gra- 
„ ce,  principalement  par  cette  feule  confidera- 
„ tion,  qu’il  cfl  impofnblc  de  la  nier,  fans  établir 
» en  mefme  temps  celle  qui  luy  cfl  conrradiéloi- 
rement  oppoféc , fçavoir  la  çracc  Moliniennc 
» foumifé  au  libre  arbitre , & fins  approuver  par 
» confequent  foixante  ou  erreurs  ou  ncrefies  qui 
„ en  font  une  fuitte  neceffaire. 

»»  Le  quatrième  contient  latroifiemc  Infor- 
„ mation  quant  au  droit , qui  regarde  la  prcmic- 
» repropofition  dont  il  s'agit  aujourdhuy;  & 
,*  nous  montrons  qu'elle  cfl  folidement  établie 
,»  fur  la  Sainte  Ecriture,  fur  les  Conciles  tc  les 
„ Peres , & particulièrement  fur  Saint  Auguflin 
j,  & fur  S.  Thomas. 

>»  Le  cinquième  contient  la  quatrième  Infor- 
,,  mation  quant  au  droit,  8r  l'explication  d'en- 
j,  viron  forante  témoignages  de  S.  Auguflin 
„ que  nous  avons  feeu  avoir  eflé  employez 
j,  dans  un  écrit  anonyme  par  M.Hallicr  & fes 
» Collègues  contre  la  première  propofition  : Et 
j>  dans  I3  réfutation  de  cet  écrit  nous  les  con- 
jj  vainquons  de  n’avoir  rien  avancé  qui  fâffe 
j,  quoy  que  ce  foit  contre  nous , & mefme  qu'ils 
jj  ont  avancé  pluficurs  chofcs  avec  mauvaife  foy 
jj  te  fans  fondement. 

jj  Nous  foumettons  de  tout  noftrc  cceur  tous 
j>  ces  écrits , Très-Saint  Pcre , à la  corrcétion  de 
jj  la  Sainte  Eglife  Romaine  Catholique  & Apo- 
JJ  ftolique,  & au  jugement  devoftre  Sainteté  ; te 
u nous  fupplions  trcs-humblement  V.S.  qu'ils 
u foient  communiquez  à nos  adverfaircs  lors 
jj  qu'elle  l'aura  agréable,  fçavoiràla  focietédcs 
jj  Jefuites , & à Mcffieurs  Hallier , Lagault,  & 
jj  Joifel;  comme  aufTy  aux  très  doétcsThcolo- 
j j giens  que  V.  S.  a déjà  ouïs  parler  fur  le  fujet 
j,  des  cinq  propofitions , Sel  tous  autres  à qui 
j j V.  S.  trouvera  bon  de  les  faire  voir  ; afin  que 
j j fi  les  uns  ou  les  autres  cftiment  que  dans  nos 
jj  paroles  ou  dans  nos  écrits  il  y ait  quelque  cho- 
j j (c  ou  digne  de  correélion , ou  faux,  ou  obfcur, 
u ou  douteux , on  nous  le  montre  en  prcfcnce  de 
j j V.  S.  & qu'il  nous  foit  permis  ou  de  l'expli- 
u quer , ou  de  le  prouver  par  des  raifons  convc- 
u nables,  ou  mefme  de  le  corriger  félon  qu’elle 
» j le  jugera  à propos , afin  que  V.  S.  foit  pleine- 
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ment  allurée  de  la  vérité  ou  de  la  faufTeté  de  la  «* 
chofe , & de  fon  importance.  Nous  luy  fou-  *« 
haittons  du  fond  du  cœur  toutes  fortes  de  *« 
profpcritcz,  & que  Dieu  augmente  le  cours  de  * « 
tes  années , en  luy  donnant  mefme  des  noftrcs.  « 
Àinfi  figné,  «* 

Noël  de  Lalane  Dotlcur  e n Théologie  U 
de  la  Faculté'  de  Paris , Abbede <C 
Nojlre  Dame  de  Valcroijfant . “ 

Toujfamt  Defmares  Prejbre  de  la  Cou-  “ 
gregauon  de  l'Oratoire  de  Nojlre  ** 
Seigneur  Iefus-Qsrijl. 

Louis  de  Saint  Amour  Doüeur  en  la  u 
fierté  Faculté  de  Pans  de  la  Mas-  “ 
fon  de  Sorbonne . 

Nicolas  Aianefter  Dotteur  en  la  fa-  ** 
crée  Faculté  de  Pans  de  la  Maifon  U 
de  Sorbonne. 

Louis  Angran  Ltcentté  de  la  mefme  ** 
facrée  Faculté  de  Paru , dr  Cha - u 
nome  de  f Eglife  (athedrale  de“ 
Trojes.  ** 

Voicy  la  tradudion  du  memorial  que  nous 
avions  prefonté  au  Maiftrc  du  fàcré  Palais , 
pour  obtenir  la  permiflion  d’imprimer  nos  ef- 
criturcs. 

Le  très  Révérend  Pcre  Maiftrc  du  facré  Pa-  «« 
laiseft  très  humblement  fupplié  par  les  Do-«« 
deurs  François  defenfeurs  deS.  Auguftin , de  «« 
confidcrerque  les  defenfesqui  ontefté  faites  «« 
d’imprimer  aucune  chofe  touchant  la  matière  «« 

regardent  les  livres  & autres  ouvra- tc 
ges  qui  doivent  s’expofer  en  vente  & fc  publier tc 
à tout  le  monde  indifféremment  : mais  que  ces  « 
defenfes  ne  s’étendent  pas  aux  écritures  qui  «* 
doivent  eftrc  prefentées  en  particulier  au  Pape,  «« 
aux  Cardinaux , & aux  autres  Théologiens,  «« 
aufqucls  là  Sainteté  voudra  qu’elles  foient  «* 
communiquées  pour  l’inftrudion  d'une  affai-  « 
requi  doit  eftrc  examinée  en  fi  prcfcncc.  Ce 4C 
conlidcré  & cü  égard  au  grand  nombre  des  « 
fautes  qui  font  inévitables  dans  les  copies  ma-  «« 
nuferittes,  aux  lettres  qui  s’y  forment  mal,aux  «* 
paroles  qui  s’y  oublient,  aux  mauvaifespon- «c 
duations , qui  font  autant  de  chofcs  qui  font  <c 
extrêmement  importunes  aux  Ledcurs , qui  «« 
dérobent  aifément  le  fêns,  & qui  interrom- tc 
pent  l’attention  ; attendu  encore  qu’il  cft  im-  «« 
poflîble  d’avoir  dans  les  manuferits  cette  gran-  « 
de  variété  de  caraderes  qu’on  a dans  les  im-  “ 
preiïions,&  qui  fervent  tant  à l'cdairciflcment  « 
de  ce  que  chacun  avance,  fur  tout  en  une  ma-“ 

1 tiere  aufTy  embrouillée  qu’eft  celle  dont  il  s’a-  «* 
j gît  dans  la  caufe  des  cinq  propofitions  : De  ** 
plus , attendu  le  grand  nombre  de  perfonnes  <« 
qui  feront  obligées  de  voir  les  Informations 
| qui  fe  feront  fur  ces  cinq  propofitions:attendu tC 
la  peine  inimenfe  & le  grand  temps  qu’autre- « 

mentrt 
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» iront  il  faudrait  cmploier  à les  faire  copier , à 
u les  relire,  & à les  corriger,  ce  qui  toutefois 
» quelque  diligence  qu'on  y apportait , laquel- 
» le  feule  abforberoit  tout  le  temps  des  fup- 
» plians,  ne  réüfliroit  jamais  ny  à leur  fatisfa- 
»ôion,  ny  à celle  de  perforine  ; &fuppoféque 
» l'on  voudrait  dire  qu'il  ne  ferait  pas  befoin 
„ d’un  li  grand  nombre  de  copies,  parce  qu'on 
» pourrait  les  faire  voirauxunsapres  les  autres 
» de  main  en  main , on  cil  fupplié  de  confidcrer 
>»  combien  on  peut  examiner  plus  1 loifir&plus 
» exaélement  un  écrit  dont  on  eft  le  Maiftre , 
,,  qu'un  qu'on  ne  peut  avoir  qu'en  paffant. 

,,  Pour  ces  caufcs  ledit  Révérend  PereMaif- 
» tre  du  facré  Palais  eft  trcs-humblcment  fup- 
„ plié  d'accorder  la  permidion  d’imprimer  les 
t,  informations  dont  il  eft  parlé  cy-dcflùs,  & 
» qui  feront  prefentées  au  Pape  touchant  ces 
a,  cinq  propofitions , & ce  aux  conditions  fui- 
» vantes.  La  première  qu'on  ne  tire  de  chaque 
» feuille  qu'un  nombre  d’exemplaires  limité , 
» comme  de  deux  ou  trois  mains  de  papier.  La 
» fécondé , qu'il  foit  déclaré  fur  la  première  page 
>,  que  la  permilfion  d'imprimer  n'aura  cité  don- 
„ née  que  pour  la  feule  commodité  de  l'examen, 
» & non  aucunement  pour  approuver  quoyque 
» celbitdcccqui  fera  dans  lefdites  Informations. 
>■  La  troifréme , que  ces  Dodeurs  n'en  donne- 
>,  ront  à pcrlbnnc  aucun  exemplaire  qui  ne  foit 
» loufcrit  de  leur  propre  main  comme  s’il  eftoit 
>,  manufent.  Carainfi,  &c. 

Chapitre  XXIII. 

Lettre  tjue  nom  écrtvifmes  le  16  Je  J\t*)  aux 
Eve  fouet  qui  nom  Avaient  envoie ^ touchant  U 
grande  audience  que  le  Pape  nom  avait  donnée 
, <*  '?• 

NOus  allafmes  au  fortir  de  cette  audience 
tout  remplis  de  fatisfaétion  en  donner 
les  premières  nouvelles  à M.  l'Ambafladcur , 
afin  qu'il  pull  s’il  le  vouloir,  en  écrire  en  Fran- 
ce ce  jour-là  mcfmc  qui  eftoit  celuy  du  parle- 
ment du  Courrier  ; mais  comme  nous  ne  fuf- 
mes  de  retour  chez  nous  qu'à  neuf  heures  du 
foir , & qu'il  nous  reftoit  fort  peu  de  temps 
pour  écrire  jufqu’au  pjrtemcnt  du  Courrier, 
nous  nepufmes  en  écrire  en  France  que  deux 
mots , & nous  fufmes  obligez  de  différer  j u (- 
ques  à la  huitaine  à en  mander  les  particulari- 
tez.  La  lettre  que  j'en  vais  inférer  icy  ne  fera 
pas  une  pure  redite  du  récit  que  j'en  ai  fait  cy- 
deffus;  car  lorfquc  je  le  lis  cette  lettre  eftoit 
desja  minutée , & je  ne  le  fis  principalement 
tel  que  je  viens  de  le  rapporter , que  pour  ne 
pas  oublier  plufieurs particularitez  qui  avoient 
efté  omifesdans  cette  lettre , 8t  dont  il  n’eftoit 
pas  alors  ncccffaire  d'y  faire  mention , dans 
l’attente  où  nous  citions  d'avoir  à mander  de 
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jour  en  jour  des  chofcs  plus  confldcrables  ; 
mais  à prefent  que  ma  matière  eft  bornée,  Bc 
que  j'entreprens  de  faire  pan  au  public  & à la 
poftciîté  de  tout  ce  qui  eft  venu  de  cette  affai- 
re à ma  connoiffance,  je  crois  qu'il  eft  à propos 
de  n'y  rien  oublier  de  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à la  remettre  lcplusnaïfvement  qu'il  fè 
pourra  comme  elle  s’eft  pafféc  devant  les  yeux 
de  ceux  qui  pourront  quelque  jour  lire  ce 
Journal. 


M 
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Vous  aurés  receu  par  le  dernier  ordinaire  “ 
les  premières  nouvelles  de  l’audience  publique  “ 
que  fa  Sainteté  nous  donna  fur noftre affaire” 
il  y a huit  jours , nous  vous  en  dirons  aujour-  “ 
dhuy  tout  le  détail  ; & puifquc  nous  n'agit” 
fons , Meffcigncurs  , que  par  voftrc  autori-  “ 
té , nous  ne  doutons  point  que  vous  n'enten-  “ 
dicz  avec  joie  le  récit  de  tout  ce  qui  s'eft  pafle  “ 
en  cette  occafion  par  l'afhftancc  particulière  “ 
que  Dieu  nous  y a donnée  pour  maintenir  la  “ 
vraye  grâce  de  fon  Fils  devant  le  Souverain  “. 
Pontife  & le  Chef  vifiblc  de  l'Eglife. 

Vous  villes  par  la  lettre  du  5 de  ce  mois  que  “ 
le  P.  Dcfmares  & M.  MancfTicr  fc  donnèrent  “ 
l'honneur  de  vous  écrire , la  difpofition  où  “ 
nous  cftions  de  parler  devant  le  Pape  lorfqu'il  “ 
plairoit  à fa  Sainteté  de  nous  appellcr.  Nous  “ 
ne  vous  difons  point  icy  les  raifonsqui  nous  y “ 
ont  obligés , puifqu’cllcs  vous  ont  efté  repre-  “ 
fentées  par  cette  dernière  lettre.  Cette  refo-  “ 
lution  ellant  prife  entre  nous  ; nous  creufmes  “ 
devoir  aller  témoigner  à fa  Sainteté  la  difpoft-  “ 
tion  où  nous  eftions , félon  la  promeffe  que  le  “ 
P.Defmarcs  & M.  Maneflier  luy  en  avoient  “ 
faite.  N'y  ayant  point  eu  d'audience  pendant” 
toute  la  fcmainc , nous  efpcrions  l'avoir  le  Di-  “ 
manche  tt  deccmois.  Cependant  M.  l'Am-  “ 
baffadeur  qui  eftoit  à Tivoli  en  revint  pour  “ 
fon  audience  du  vendredi.  Nous  luy  allafmes  “ 
rendre  compte  de  l'audience  que  le  P.  Defma-  ” 
rcs  8c  M. Maneflier  avoient  eue,  & luy  té- “ 
moignafmcs  que  fa  Sainteté  deflrant  nous  en- “ 
tendre  hors  la  prcfencc  de  nos  adverfaires,  “ 
nous  cftions  difpofez  de  faire  tout  ce  qu'il  luy  ** 
plairait , & que  nous  attendions  à le  témoi-  “ 
gner  au  Pape  le  Dimanche  fuivant.  M.  l'Am- “ 
baflâdeur  approuva  extrêmement  noftre  refo-  * 
lution,  & nous  dit  que  c'cftoit  là  le  moien” 
le  plus  propre  pour  obtenir  en  fuitte  le  contra-  *« 
diéloire , c'elt  à dire  de  parler  en  prcfencc  de cc 
nos  adverfaires  file  Pape  en  voioit  laneceflité  “ 
par  les  chofcs  que  nous  luy  dirions.  M.  l’ Am-  “ 
baffadeur  eut  le  vendredi  fon  audience  ordi-  “ 
nairc  , apres  laquelle  il  nous  fit  fçavoir  que  c< 
nous  allaflions  tous  le  trouver  le  fàmcdi  au  ma-  •* 
tin.  Nous  apprifmes  qu'il  avoir  aufli  mandé  ** 
M.Hal-« 
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„ M.  Hallicr  & (es  Collègues.  Nous  nous  y 
„ trouvafmcs  tous  cinq.  M.  l’Ambaffadcur  nous 
„ dit,  que  le  Pape  luy  aiant  parle'  de  nous,  il 
„ avoit  témoigne  à fa  Sainteté  que  nous  cftions 
j,  difpofêz  de  parler  en  fa  prefence  en  la  manière 
„ qu’elle  ddîrcroit  : Que  le  Pape  luy  avoit  ré- 
,,  pondu  que  ce  fèroit  pour  le  premier  jour:  Que 
„ fa  Sainteté  nous  donnerait  audience  les  uns 
„ apres  les  autres,  &quc  nous  pourrions  eftrc 
„ appeliez  dans  huit  jours  : Qu’il  aurait  loin  de 
,,  voir  M.  le  C.  Pamphile  pour  Ravoir  de  S.E. 

,,  le  jour  que  le  Pape  aurait  pris , & qu'il  n'eftoit 
„ pas  neceflàirc  que  nous  viffions  fa  Sainteté  , 

„ puifqu’clle  Ravoir  noftrc  rcfolution.  Apres 
j,  avoir  remercié  M.  l’Ambaflàdeur  des  foins 
„ qu’il  prenoit , & luy  aiant  témoigné  que  nous 
,,  ferions  prefts  pour  ce  temps-là , nous  le  priaf- 
„mcs  de  faire  en  forte  que  deux  ou  trois  jours 
„ auparavant  nous  fulîions  avertis  de  celuy  que 
„ fa  Sainteté  prendrait  pour  nous  entendre.  Il 
,,  nous  promit  de  le  faire.  Il  nous  dit  que  M. 
„Hallier  & fes Collègues  le  dévoient  venir  voir 
„ apres  nous,  & qu’il  les  avertirait  auffi  de  la 
„ part  du  Pape  de  fc  préparer*  pour  parler  devant 
„ fa  Sainteté  au  premier  jour  commode  apres 
„ celuy  que  nous  aurions  parlé.  Il  nous  dit  que 
,,  dans  la  fuitte nous  pourrions  obtenir  laconfe- 
,,rcncc  avec  M. Hallicr,  parce  que  reprefen- 
,,  tant  tout  ce  que  nous  aurions  à dire  fur  ces 
„ propofitions , nous  aurions  occafîon  de  dc- 
„ mander  à fà  Sainteté  que  quelqu’un  fàtisfift  I 
„ à ce  que  nous  dirions , & nous  fit  voir  ce  qu’il  ! 
„ y aurait  à reprendre  dans  nos  écritures:  Qu’il  i 
„ faudroit  ou  que  M.Hallierlcfift,  ou  que  {à 
„ Sainteté  députait  quelque  Théologien  pour  le 
,,  faire  : Que  M.  Hallicr  cftant  icy  pour  cette  ! 
,,  affaire-là , & aiant  donné  des  écritures  contre 
„ nous , il  y avoit  bien  plus  d’apparence  que  ce 
„fuft  luy  qui  nous  répondit  qu’aucun  autre. 

„ Nous  difmes  à M.  l’Ambafladeur  que  c’cftoit 
,,  ccquenouscfperions,  & que  nous  avions  à 
„ dire  des  chofes  fi  importantes  & fi  convaincan-  ! 
„ tes  fur  les  points  que  nous  devions  traitter,  que 
„ fa  Sainteté  verrait  que  la  feule  neccffité  nous 
„ avoit  obligés  de  demander  la  conférence  avec 
„ tant  d’inftance.  Meilleurs  Hallicr  & Lagault 
„ ariverent  chez  M.  l’Ambafladeur  lorfquc  nous 
,,  prenions  congé  de  luy. 

,,  Le  P.  Defmares  & M.  Maneflier  n’aiant  pas 

„ encore  eu  le  loifir  depuis  leur  arivée  d’aller  fa- 
,,luër  MM.  les  Cardinaux  nommez  pour  la 
„ Congrégation , nous  y allafmcs  avec  eux  les 
„ jours  fuivans.  Nous  leur  témoignafmes  la 
„ difipofition  où  nous  citions  de  parler  devant  le 
„ Pape,  & leur  difmes  l’ordre  que  fa  Sainteté 
,,  nous  avoit  donné  par  M.  l’Ambaflàdeur  de 
„ nous  tenir  prefts  pour  les  premiers  jours  de  la 
,,  femaine  fuivantc.  Le  mardi  au  foir  M.l’Am- 
„ baflâdcur  en  paflànt  devant  noftrc  logis  s'y  ar- 
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reita , & nous  avertit  que  le  jour  cftoit  pris  au  « « 
lundi  fuivant , & que  nous  nous  trouvailions  «« 
chez  le  Pape  à vingt  heures , c’cfl  à dire  envi-  «< 
ron  trois  heures  apres  midi.  ce 

Nous  nous  rendiimes  donc  le  lundi  chez  le  “ 
Pape  en  fon  Palais  du  Mont  Quirina! , & nous  « 
fufmcs  appeliez  un  peu  apres  vingt  heures.  «« 
L’on  nous  fit  entrer  dans  la  chambre  où  cftoit  «‘ 
le  Pape.  De  chaque  cofté  de  la  chaire  de  fa  « 
Sainteté  il  y avoit  des  bancs  en  forme  de  par-  *« 
quet  où  cftoient  aifis  du  cofté  droit  Meilleurs  *« 
les  Cardinaux  Spada  &Ginctti,  & de  l’autre  *« 
cofté  Meilleurs  les  Cardinaux  Pamphile  & *« 
Ghiggi.  Les  treze  Théologiens  de  divers  Or-  «« 
dres  Religieux  dont  M.  de  Saint-Amour  vous  «* 
manda  les  noms  par  fà  lettre  du  zy  Janvier  der-  «« 
nier,  cftoient  derrière  les  bancs  de  cofté  & ** 
d’autre  debout  &tcftcnuë.  M.Albizzi  Aflcf-“ 
fèur  du  S.  Office  y cftoit  auffi  pour  faire  la 
fondion  de  Secrétaire.  Il  ne  fe  trouva  point  “ 
d’autres  pcrfbnncs  à cette  aflcmbléc.  Nous** 
fifmcs  en  entrant  les  génuflexions  accouftu-  ** 
mécs  à là  Sainteté  qui  nous  donna  fa  benedi-  «* 
dion , & nous  fit  figne  de  nous  lever  & de  ** 
commencer.  Nous  demcurafmcs  dans  l’efpacç  «‘ 
qui  eftoit  entre  les  deux  bancs  vis  à vis  du  Pa-  ** 
pe , & il  y avoit  juftement  la  place  qu’il  falloir  <* 
pour  eftre  nous  cinq  de  front.  M.  l'Abbé  de  *c 
Valcroiflànt  fit  l'ouverture  de  cette  audience  * *« 
& montra  en  general  l'importance  de  cette  af-  “ 
faire  par  un  difeours  qui  dura  environ  trois  ** 
quarts  d’heure.  Nous  ne  vous  difons  point,  «* 
Mefleigneurs , ce  qu’il  contient,  parce  que** 
nous  vous  l’envoions  tout  entier  comme  il  fut  ** 
prononcé.  Apres  qu’il  fut  achevé  M.  de  Val-  ** 
croiflànt  commença  de  parler  des  deux  pre- ** 
miers  écrits  que  nous  avons  préfentés  dés  l’an-  ** 
néepaflec,  dont  le  premier  eftdecequis’eft  “ 
fait  fur  l’affaire  des  cinq  propofitions,  &l’au-  ** 
tre  cft  de  l’autorité  de  S.  Auguftin.  Il  dit  fuc-  *‘ 
cindcmcnt  quelques  chofes  principales  du  ** 
premier  écrit , pour  faire  connoiftre  à fàSain-  ** 
teté  la  mauvaife  foy  de  nos  advcrfaircs  , les  ** 
fraudes  dont  ils  ont  ufé  , & la  confpiration  ** 
qu’ils  avoient  faite  contre  S.  Auguftin , en  fa-  “ 
briquant  à plaifir,  & en  prefentant  à noftrc** 
Faculté  ces  propofitions  capticulès  capables  de  «* 
fens  fi  differens.  Nous  creufines  qu’eftant  à «* 
propos  de  parler  du  fond  de  b dodrine  dans  «* 
cette  première  audience , il  ne  falloit  pas  s’ar-  ** 
refter  à déduire  à fa  Sainteté  tout  cequis’eft** 
fait.  C’eft  pourquoy  il  paflà  à ce  qui  cftoit  «* 
contenu  dans  l’écrit  de  l’autorité  de  S.  Augu-  ** 
ftin,  dans  lequel  nous  avons  fait  voir  qu’il  n’y  a “ 
rien  de  fi  établi  dans  l’Eglife  que  cette  autori- ** 
té,  puifquc  nous  la  juftiiîons  par  plus  de  deux “ 
cents  témoignages  de  vingt  Papes , de  quinze** 
Conciles,  & de  foixantc  &dix  Pères  de  l’E-“ 
glife  ou  Théologiens  illuftres  de  tous  les  fie- 
Sff  cles,*< 
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«des,  & que  nous  montrons  que  toute  l'Eglife  j 
» l'a  tousjours  receuë  d'un  contentement  unani- 
» me  8t  univerfel.  11  cxpofa  les  railons  qui  nous 
« avoient  obligés  de  donner  d'abord  cet  écrit , 
«pour  imiter  la  conduite  de  S.Profpcr  &d’Hi- 
» lairc  de  France  , lorfqu'ils  vinrent  à Rome 
«contre  lesPreftres  dcMarfeille,  & pour  fui- 
» vre  les  pas  que  nous  voilons  tracez  dans  le  pre- 
« mier  jugement  qui  s'eftoit  fait  touchant  Saint 
» Auguftin  fous  le  Pape  S.  Celeftin  premier , Se 
« dans  le  dernier  examen  qui  s'eftoit  fait  fous 
«Clément  VIII.  Iladjouta  que  nous  ne  nous 
» arrellions  point  à prouver  plus  amplement 
« ccttcautorité  de  S.  Auguftin  , parce  que  nous 
» cftions  perfuadez  que  fa  Sainteté  vouloit  que 
« la  doélrinc  de  ce  Saint  fervift  de  réglé  dans 
« toute  cette  difputc  de  la  grâce  félon  lcsordon- 
« nances  de  fes  PrcdeccITeurs. 

« Nous  rçfervant  donc  de  parler  avec  plus 
« d'étendue  de  ce  qui  avoit  cité  fait  en  France 
»>  fur  lefujet  de  cescinq  propolîtions , lorfqu’il 
«ferait  à propos  félon  la  fuittedes  chofes,  Se 
« fuppofànt  l'autorité  de  S.  Auguftin  receuë  & 
» établie , ainfi  que  nous  l'avons  propofé , M. 
« de  Valcroilfant  palfa  aux  écrits  que  nous  a- 
» vions  J prefenter , & dit  i fa  Sainteté  que  pour 
«luy  faire  voir  que  nqusncnousplaignionspas 
«fans  neccffité  des  outrages  que  Icsjefuitesfai- 
» foient  à l'autorité  de  S.  Auguftin , nous  avions 
» 1 luy  donner  un  écrit  dans  lequel  nous  avions 
« recoeuilli  plus  de  cent  proportions  contre  S. 
» Auguftin  tirées  des  livres  dcsjcfuitcs  qui  a- 
» voient  écrit  depuis  Molina  jlilqu'i  ce  temps; 
» qu'il  y en  avoit  plus  de  cinquante  miles  au  jour 
» depuis  quatre  ans , & qu’une  des  chofcs  qui 
« marquoit  la  conjuration  formée  contre  Saint 
« Auguftin  dans  la  fabrication  des  cinq  propofi- 
« tions  ambiguës , eftoit  que  le  P.  Adam  Jefuite, 

» en  mefme  temps  que  l'on  forgeoit  ces  propofi- 
» tions  préparait  un  ouvrage  (anglant  contrcS. 
» Auguftin , lequel  avoit  paru  le  premier  jour  de 
«Janvier  de  l'année  1650 , avec  la  pcrmidïon 
« du  Provincial  de  Paris , Se  avec  l'approbation 
« de  trois  Theologicnsjefuites.  M.  de  Valcroif- 
» fant  leur  à fa  Sainteté  ces  propolîtions  du  P. 

» Adam , où  la  doétrinc  cxprclfe  de  S.  Auguftin 
» eft  rraittée  en  effet  d'heretique  &dcCalvini- 
«ftc,  te  où  S.  Paul  te  les  autres  Auteurs  Cano- 
» niques  font  acculez  comme  S.  Auguftin  d'a- 
» voir  excedé  dans  leurs  écrits  , Se  de  s'eftre 
>>  tranfportcz  au  dc-11  des  bornes  de  la  vérité  par 
» la  foiblcflë  humaine,  dont,  commedit  ce  Jc- 
« fuite,  ils  n'eftoient  pas  exemts.  Vous  jugez 
5,  allez , McITcigneurs , avec  quel  étonnement 
» là  Sainteté  Se  leurs  Eminences  ouïrent  des  in- 
» jures  fi  horribles  decejefuite  contrcS.  Augu- 
«ftin,  qui  l'ont  emporté  jufqu'à  reprendre  S. 

« Paul  mefme  Se  les  Prophètes.  Il  leut  encore 
«cette  propofition  qui  eft  dans  un  livre  impri- 
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mé  i Paris  depuis  trois  mois  : ExpcB 4 tdutifper,  « 
huiler , Irevt  loauttur  Rom a ejmd  fmftra  jim-  “ 
eujltneu  , tut  qwA  ftutire  iihmrit.  Ce  qui  eft  « 
dire,  commevousvoiez,  McITcigneurs ,que« 
les  Jefuites  attendent  bien  toft  de  Rome  ll« 
condamnation  dcsfentimensdeS.  Auguftin.  “ 
M.  de  Valcroilfant  expliqua  en  fuitte  l’écrit  « 
de  la  diftinétion  des  fens , Sc  fit  obfcrver  à (à  « 
Sainteté  avec  combien  de  lînccrité  nous  pro-  « 
cédions  dans  cette  affaire,  en  déclarant  d'a-u 
bord  nettement  ce  que  nous  rejettions  Se  ce  » 
que  nous  foutenions  touchant  toutes  ccs  pro-  « 
polirions.  Il  remontra  premièrement  que  ces*1 
cinq  propolîtions  comme  elles  eftoient  pre-« 
(entées  à fa  Sainteté  avoient  cfté  fabriquées  » 
par  les  Moliniftcs , & compofées  en  termes  « 
équivoques  Se  capables  de  fens  hérétiques  « 
pour  les  expofer  à la  Cenfure , & pour  rejetter  » 
apres  cette  Cenfure  fur  la  grâce  efficace  par  « 
elle  mefme  Se  fur  la  doftrinc  de  S.  Auguftin , » 
1 laquelle  on  pouvoir  réduire  ces  propolîtions,  « 
en  les  expliquant  dans  les  fens  particuliers» 
qu'elles  peuvent  recevoir,  ainfi  que  nous  a-» 
vions  fait  ; que  nous  n'eftions  point  Auteurs  « 
de  ces  propolîtions  équivoques  ; qu'on  ne  « 
pouvoir  les  montrer  en  aucun  livre  dans  les  » 
propres  termes  qu'elles  font  conceuës,  fi  ce» 
n'eft  la  première  que  l'on  avoit  tronquée  & « 
détachée  malicieulëmcnt  des  termes  qui  la  « 
precedent  & qui  la  fuivent , ldquels  eftans  ad-  « 
joutez  à la  propofition  ainfi  qu'elle  fe  trouve  “ 
dans  l'Autcurd'oùonl'acxtraite,  non  feule-  «« 
ment  elle  n'eft  pas  capable  d'aucun  mauvais  “ 
fens , mais  eft  la  doftrine  Catholique  & Apo-  « 
ftolique  de  S.  Auguftin  Se  de  l’Eglife  : Qu'on  « 
ne  trouverait  point  dans  tous  les  ouvrages,  “ 
IbitLatins,  foit François , qui s'eftoient laits “ 
en  France  depuis  quatre  ans,  qu'on  leseuft  “ 
défendues  purement  comme  elles  font  expri-  “ 
mées  ; mais  qu’au  contraire  on  a tousjours  de-  “ 
claré  que  dans  la  généralité  de  leurs  termes  el-  « 
les  font  fufccptibles  de  fens  hérétiques  , Se  » 
qu'elles  pouvoient  félon  ccs  fenseftrcconda- “ 
mnées  généralement  comme  hérétiques  , & “ 
que  l'on  n'avoit  jamais  foutenu  que  le  feul  fens  u 
Catholique  qu'elles  peuvent  recevoir,  c'cft  i “ 
dire  que  l'on  n'a  jamais  foutenu  abfolument  « 
ces  cinq  propolîtions  generales , mais  les  pro-  « 
pofitions  particulières  qui  en  exprimoient  le  “ 
fèns  Catholique , ldquelles  nous  prefentions  « 
Se  foutenions  dans  noftre  écrit.  D’où  il  con- 11 
dut  qu'il  ne  s'agilfoit  point  de  ces  cinq  propo-  “ 
lirions  comme  elles  paroifloient  j que  nous  ne  •• 
les  défendions  point  dans  cette  univcrfalité  Se  “ 
ambiguïté  qu’elles  avoient  : ce  qu'il  répéta  « 
deux  ou  trois  fois  en  des  temps  dilferens  : « 
Qu’ainfi  pour  fuivre  les  traces  que  les  Dilci-  « 
pics  de  S.  Auguftin  avoient  tousjours  priles  de-  « 
puis  cette  dilpute,  félonie  premier  Memorial  •« 

que** 
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» que  nous  avions  prefenté  à fa  Sainteté  en  ari- 
» vant  à Rome,  & les  demandes  que  nous  avions 
» laites  il  y a plus  de  huit  mois  dans  noflrc  pre- 
» micrc  Information  infeüo , nous  prefentions 
» à fa  Sainteté  un  écrit , où  citaient  contenus 
»>  d'une  part  en  termes  clairs  les  fens  Catholi- 
>•  ques  ou  les  propofitions  particulières  que  nous 
» 8c  tous  les  Difciplcs  de  S.  Augullin  foutenions 
» & avions  tousjours  foutenucs  , & d'au- 
» tre  parties  fentimens tant  dcsCalviniftcsque 
» des  Moliniites  fur  le  fujet  de  ces  propofitions  : 
» Que  nous  demandions  à là  Sainteté  l'examen 
»>  & le  jugement  de  ces  fentimens  : Que  celuy 
» de  Calvin  n'eltait  point  contefté entre  nous; 
» & que  nous  le  tenions  pour  heretique  comme 
» nosadverfaircslctenoicnt;  Que  les  deuxau- 
»>  très  citaient  ceux  dont  il  citait  feulement  que- 
>>  filon  : Que  nous  citions prefts  de  démontrer 
» de  vive  voix  8c  par  écrit  en  prefcncc  de  nos 
» adverfaires  que  noltrc  fentiment  citait  très 
»>  Catholique  , très  Auguftinien  , 8c  entierc- 
» ment  indubitable  en  la  loy.  Qu'au  contraire 
» celuy  des  Moliniftes  citait  Pelagicn  ou  Semi- 
» pclagien,  ainlâ qu'il avoitdesjaefté jugécon- 
» tradiâoircment  dans  la  Congrégation  de  sIm- 
n xtltis  tenue  par  les  Papes  Clément  V 1 1 1 & 
x Paul  V , de  lâinte  & glorieufc  mémoire.  Il 
u montra  apres  que  pour  juger  des  proposions 
» comme  elles  elloicnt  conteflées  entre  les  Ca- 
sa tholiques , il  citait  neccflaire  de  diltingucr  les 
«•  fens , & d'en  faire  un  jugement  exprès  & par- 
ai ticulicr.  Illcjuftilîaparles  paroles  de  la  lettre 
» des  Pitlats  par  lefquclsM.Hallicrfedit élire 
a»  envoié , parce  que  ces  Prélats  demandoient  un 
»*  jugement  clair  & exprès  fur  ces  propofitions , 
sa  qui  full  capable  d’éclaircir  la  vérité,  dérégler 
aa  les  contellations  qui  font  entre  les  Catholi- 
»a  ques  fur  cette  matière , 8c  d'apporter  la  paix  à 
»a  l'Eglife.  Et  partant  qu'cncorc  qu'à  l'occalion 
aa  de  ces  propofitions  il  y eull  difputc  entre  les 
ai  Catholiques , ncantmoins  puilque  la  contefta- 
aa  tion  n'clloit  point  fur  les  propofitions  ambi- 
aa  gués  comme  elles  avoient  ellé  fabriquées  par 
aa  les  Molinidcs  ; mais  fur  les  fens  differens  que 
aa  nous  préfentions,  defquels  feuls  il  s'agilToit, 
ai  la  vérité  ne  pouvoit  ellre  éclaircie , ny  les  con- 
aatclbtions  terminées  que  par  un  jugement  ex- 
»•  prez  fur  ces  lens  differens  & particuliers,  ou 
>a  plufloll  fur  les  propofitions  exemtes  de  toute 
aa  équivoque  que  nous  prefentions  8c  fur  leurs 
aa  coneradiâoircs,  lcfquelles  il  dloit  befoin  d'ex- 
aa  amincr  lolcnnellement  & pleinement  (ï  l’on 
aavoulojt  en  juger  par  un  decret  exprès  & for- 
ai mel  , comme  ont  fait  les  deux  Papes  Cle- 
aa  ment  VIII  & Paul  V dans  leurs  Congréga- 
tions touchant  la  rnefmc  matière.  Il  dit 
laque  lorfque  M.  Huilier  8c  lis  Collègues 
ii  fe  difoient  envoiez  par  des  Prélats  pour  dc- 
ij  mander  untf  Cenfurc  des  fentimens  ou  des 
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propofitions  que  nous  lôutcnions , ils  abu-  » 
foient  de  leur  lettre  8c  de  leur  intention  : Que  a 
ces  Prélats  citaient  autant  pour  nous  que  pour  » 
M.  Hallier , puifqu'à  l'occafion  de  ces  propo-  « 
filions  nous  demandions  de  vollre  part  comme  ‘ 
eux  un  jugement  clair  8c  exprès  capable  de  re-  * 
gler  nos  contellations , & d’apporter  une  plci-  * 
ne  8c  folide  paix  dans  l'Eglifc.  II  ne  fut  pas  * 
difficile  de  jullificr,  MelTcigncurs,  quevous* 
demandiez  aufii  un  jugement  exprès  fur  la  di-  ‘ 
Il  met  ion  des  lens  8c  fur  les  propofitions  parti-  ‘ 
culiercs,  ainfi  que  l’on  pouvoit  ic  rcconnoiflre  < 
par  vos  lettres  8c  par  nollrc  premier  Mémo-  < 
rial.  Il  fit  voir  apres  la  jultice  de  cette  deman-  < 
de , parce  que  l’on  ne  pouvoit  juger  que  par  ‘ 
cette  voie  de  ce  qui  citait  en  controvcrfe,  8c  ‘ 
terminer  tous  les  differens  touchant  ces  points  • 
de  doétrinc.  Secondement  parce  qu'il  cfloit  * 
neccflaire  déjuger  du  fais  félon  lequel  nos  ad-  ‘ 
verfaires  combattent  ces  propofitions,  puif-  • 
que  ce  fens  cil  celuy  de  la  grâce  fuffilintc  de  ‘ 
Molina,  qui  cil  une  fourcc  d’impietez , d'er-‘ 
reurs , 8c  d'herefics , comme  il  nous  citait  là-  « 
cile  de  jullifier  par  foixante  8c  trois  erreurs  ou  * 
herefies  que  nous  en  avions  tirées  parunccon-* 
lequence  neceffairc , ainfi  que  l'on  pouvoit  le" 
voir  à la  fin  de  nollre  écrit  de  la  grâce  effi-  « 
cace.  » 

Il  fitvoir  que  le  fens  qui  citait  controvcrfé  * 
fur  les  cinq  propofitions  cil  celuy  de  la  grâce  < 
efficace  par  elle  mefme  neccflaire  à toute  bon-  ‘ 
ne  aélion , puifque  tous  ceux  qui  combattoient  ‘ 
ces  propofitions , qui  avoient  écrit  ou  enfei-  «' 
gné,  les  combattoient  dans  lefens  de  lagrace»' 
efficace,  comme  au  contraire  tous  les Difici-  ‘ 
pics  de  S.  Augullin  qui  avoient  écrit  ou  enfei-  • 
gné  avant  ou  apres  la  fabrication  de  ces  propo-  ‘ 
huons , ne  foutenoient  que  le  pur  fens  de  la  ‘ 
grâce  efficace , 8c  que  l'on  ne  trouverait  point  “ 
dans  aucun  livre  d'autre  doétrinc  touchant  ces  “ 
propofitions  que  celle-là.  Il  leuten  fuitte  lcs< 
fens  differens  des  propofitions  que  vous  avez  “ 
veus  dans  l'écrit  que  nous  vous  cnvoiafmes  il  y “ 
a huit  jours,  8c  prononça  mot  à mot  tout  ce«' 
qui  ell  contenu  dans  les  trois  colonnes , tant  “ 
en  ce  qui  regarde  les  differentes  propofitions  “ 
qui  y font , que  les  qualifications  que  nous  « 
en  avons  faites.  Apres  la  leéturc  de  chacune  *' 
des  propofitions  que  nous  défendons , il  en  fit  “ 
’voirfuccinélcmcntla  connexion  avec  la  grâce  “ 
efficace  par  elle  mefme , ainfi  qu'elle  ell  dans  « 
la  préface  de  nollre  écrit  fur  la  grâce  efficace  « 
que  nous  vous  envoions  aufii.  11 

Il  conclut  par  de  très-humbles  inllanccs  * 
que  nous  faifions  à fa  Sainteté , qu'il  luy  plull 11 
de  j uger  de  ces  fens  controvcrfez , 8c  dit,  com-  * 
me  il  ell  contenu  à la  fin  de  nollrc  écrit  ou  de-  ‘ 
daration , qu’cflant  perfuadez  que  les  fensou  < 
propofitions  particulières  que  nous  prelên-  ‘ 
S f f » rions  • 
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” lions  & foutcnions  contcnoicnt  les  principaux 
» fondemens  de  la  foy  & de  la  pieté  Chrcfticn- 
>>  ne , nous  croirions 8c  fomiendrions  tousjours 
” que  ce  fens  ou  ces  propofitions  clloient  Ca- 
ss tholiqucs , tant  que  fa  Sainteté  ne  condamnc- 
”roit  point  cxprcircment  par  un  jugement  fo- 
»>  lenncl  ce  fens  particulier , c'ell  à dire  ces  pro- 
» polirions  particulières  que  nous  avions  for- 
as mées  8c  foutenuës , ce  que  nous  ellimions 
» qu'elle  ne  ferait  jamais.  Il  parla  une  heure  en- 
» tierc  fur  cet  écrit  de  la  diftinâion  des  fens , 8c 
» environ  une  heure  8c  demie  fur  tout  le  relie. 

” Lorfqu'il  eut  fini , le  P.  Dcfmarcs  prit  la 
»>  parole  comme  nous  en  citions  convenus  en- 
•’  icmble  ; 8:  apres  un  petit  exordc.il  djt  qu’aiant 
” réduit  clairement  les  propofitions  comme 
>»  nous  les  défendions  au  fens  Je  la  grâce  efficace 
» ncccfiairc  à toute  bonne  aéiion,  qu'aiant  mon- 
” tré  que  les  propofitions  contraires  au  fens  de 
» nosadverfaircs  contcnoicnt  la  grâce  fuffifante 
» de  Molina , 8c  qu'aiant  avancé  que  nos  fens 
» clloient  de  foy  8c  indubitables  dans  la  doétri- 
» ne  de  S.  Augullin , Si  qu'au  contraire  ceux  de 
» nos  adverfaircs  clloient  Pclagicns  ou  Scmipe- 
» lagicrn , il  elloit  needfaire  avant  tout  de  jufti- 
*>  fier  à (à  Sainteté  que  la  grâce  efficace  par  elle 
«mefine  elloit  la  vraye  grâce  de  Jefus-Cnrift  8c 
>»  la  foy  certaine  de  l'Églife  : Qu'il  commençoit 
” donc  à le  prouver.  Premièrement  il  rapporta 
» fuccinôcmcnt  l’ordre  8c  l’économie  de  l'écrit 
» de  la  grâce  efficace , 8c  dit  fommairement  ce 
”qui  elloit  contenu  dans  les  quatre  articles  qui 
» le  compofent  : Que  dans  le  premier  nous 
» montrions  par  feize  argumens  capitaux  tirez 
"des  ouvrages  de  S.  Auguflin  contre  les  enne- 
» mis  de  la  grâce  dcJefus-Chrift , quccettegra- 
” ce  efficace  par  elle  mefine  nccefiairc  à toute 
" bonne  aéiion , elloit  félon  la  doctrine  de  ce 
” Saint  Perc  la  foy  certaine  de  l'Eglife  oppofée  à 
” l'herefie  des  Pclagicns  8c  des  Scmipclagicns  : 
» Que  dans  le  fécond  nous  rapportions  fommai- 
»•  rement  la  tradition  de  toute  l'Eglife , ou  le 
" (intiment  de  tous  les  Conciles  8c  de  tous  les 
"Saints  Pères  8c  principaux  Théologiens  depuis 
” S.  Augullin  julqu’à  ce  lieclc  pour  la  confirma- 
” tion  de  cette  mcfmc  vérité  : Que  dans  le  troi- 
» fiéme  clloient  contenus  les  décidons  rendues 
"contradiéloiremcnt  par  la  Congrégation  de 
" AhxiIm  en  prcfcncc  des  Papes  Clément  VIII 
« 8c  Paul  V , par  lclqucls  la  doélrinc  de  la  grâce 
” fuffifante  de  Molina  elloit  déclarée  hérétique 
" 8c  Pelagienne , Si  le  fentiment  contraire  de  la 
” grâce  efficace  par  elle  mcfmc  elloit  jugé  élire  la 
" doélrinc  confiante  de  S.  Augullin , 8c  la  foy 
"certaine  de  toute  l'Eglife:  Que  nous  citions 
" prefts  de  jufiificr  cette  vérité  par  les  aéles  de  la 
" Congrégation  dont  nous  avions  veu  les  origi- 
naux, fur  lcfquels  nous  avions  extrait  ce  que 
” nous  en  rapport  ionsiEnlîn  que  dans  le  quatrié- 
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me  art  icle  clloient  contenues  loixante  8c  trois  « 
herefics  ou  impictez  déduites  par  confequcncc  <• 
ncccllàircdc  la  grâce  fuffifante  de  Molina , par  « 
où  l'on  voioit  que  cette  opinion  nouvelle  ren-  « 
verfoit  les  principaux  fondemens  de  la  foy  8c  * 
de  la  pieté  Chrcfticnnc , détruiloit  toute  l'au-  « 
torité  du  S.  Siège  8c  du  Concile  dcTrcnte,  lau 
force  de  la  T radition , 8c  la  lùbfiftancc  perpe-  u 
tuelled'unemcfmcfoy  dans  l'Eglife,  8c n'cf-« 
toit  propre  qu’à  donnerdes  forcesaux  hercu-1» 
ques  pour  combattre  l'Eglife  Romaine-  Le  P.  « 
Dcfmarcs  expliqua  apres  ce  que  nousenten-  ** 
dions  par  grâce  efficace  d'elle  mcfmc,  8c  par  « 
grâce  fuffilànte  foumife  au  libre  arbitre.  En  « 
fuitte  il  commença  le  premierargument  tiré  « 
des  prières  de  l’Eglife , 8c  fit  oblcrvcr  à (à  Sain-  M 
teté la  providence  de  Dieu,  qui  luy  avoit  fàit  « 
choifir  le  jour  des  Rogations  que  l'Eglife  con-  « 
(âcre  particulièrement  à la  prière , pour  com-u 
mcnccr  à juftifier  devant  la  Sainteté  la  foy  de  « 
la  grâce  efficace  ou  de  la  vraye  grâce  de  J cfus-  « 
Chrift  par  les  prières  de  l'Eglife.  Il  traitta  cet  « 
argument  avec  toute  la  netteté  8c  toute  la  for-  “ 
ce  que  l'on  peut  fouhaitter , & conclut  par  une  « 
confequence  necclTairc  t fiée  de  ce  qu’il  avoit  “ 

I prouvé , que  félon  les  propres  paroles  du  Con-  '* 
cüe  de  Carthage  8c  du  Pape  Innocent  premier,  « 
le  dogme  de  la  grâce  fuffilànte  Molinicnne" 
elloit làcrilegc,  impie,  pcftifcre,  exçcrablc,  « 
8:  digne  de  toute  forte  d'anatheme;  SeuriU-  >< 
gum  , imoïKm,  pcjliferxm,  exUùtU,  cr  em»i« 
jnathmatc  dignttm,  comme  vous  pourrez  voir,  « 
Mclfcigneurs  , en  Iifant  cet  argument  dans  « 
l'écrit  de  la  grâce  efficace.  « 

Il  combattit  encore  avec  plus  de  force  l'o-  “ 
pinion  commune  des  Jefuites.  Caraprcs  avoir  « 
rapporté  ce  torrent  des  paroles  terribles  8c  «* 
foudroyantes  d'innocent  premier  contre  les  « 
Pclagicns , qui  font  dans  la  lettre  qu'il  écrit  au  •< 
Concile  de  Carthage;  il  les  appliqua  par  une  « 
conlêqucnce  ncccllairc , qu'il  avoit  auparavant  « 
démontrée  par  pluficurs  argumens  invinci- 
blés,  aux  defenfeurs  delà  grâce  fuffifante  de  « 

! Molina.  Et  c'cll  une  chofe,  Meficigneurstrcs- 
digne  d'cllre  remarquée,  que  devant  fa  Sainte-  « 
té,  dans  une  Congrégation  publique,  un  Jcfui-  « 
teprefent,  on  ait  parié  avec  tant  de  force  8c  de  « 
vigueur  contre  la  doélrine  de  cette  Compa-  « 
gnic;  qu'on  l'ait  accufée  fi  hautement  de  tant  « 
■j  d'herefies  ; qu'apres  l'avoir  fait  de  vive  voix,  « 
nous  l'ayons  laide  par  écrit  entre  les  mains  de  “ 
fa  Sainteté, demandant  tousjours  que  ces  Pères  «* 
l’oient  obligez  de  paroi  lire  & de  répondre,  8c  “ 

I qu'apres  tout  cela  ils  foient  demeurez  fans  re-  “ 
plique  8c  dans  le  filcnce.  Nous  ne  doutons  •< 
point,  Mclfcigneurs , que  ces  Pères  ne  deman-  “ 
dalfent  dés  maintenant  au  Pape  à fe  purger  « 
1 d'une  acculàtion  fi  capitale , 8c  qu'ils  ne  pour-  « 
fuiviffent  contre  nous  la  réparation  d'une  in-  “ 

jure» 
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»,  jure  extrême  qu’ils  auroient  reccùc , s’ils  ne  Ce 
„fentoicnt  fccrcttcment  convaincus  de  tenir 
„uncdo&rinc  nouvelle,  & qu’ils  ne  pourront 
>,  loutcnir  lorfqu’ils  feront  obligez  de  rccon- 
>,  noiftre  S.  Auguftin  pour  leur  J ugc,  comme  ils 
j,  ne  peuvent  s’en  djfpcnfer  devant  le  Saint  Sie- 
>,gc;  & s’ils  n’eftoient  perfuadez  que  tout  ce 
„ que  nous  avons  dit  contre  eux  cft  très  verita- 
»,  ble  & très  facile  à juftificr.  Ils  devraient  cette 
» djfcnfc  à la  vérité  qui  ferait  blefTcc , & à la  re- 
9i  putation  de  leur  Compagnie  dont  ils  font  fi  ja- 
»,  loux,  s’ils  ne  craignoicnt  d’eftre  publiquement 
91  convaincus , & d’attirer  une  condamnation 
9t  nouvelle  de  leurs  erreurs  apres  celle  de  la  Con- 
>»  gregation  de  jimxiliu»  Mais  quoiqu’ils  faflcnt, 
91  tant  qu’ils  ne  paroiftront  point  pour  fc  defen- 
99  dre , ce  fera  un  préjugé  puifTant  contre  leurs 
91  opinions  Moliniennes , & une  honte  qu’ils 
9t  n’effaceront  jamais  devant  toutes  les  perfonnes 
99  intelligentes  & équitables  qui  fçauront  ce  pro- 
99  codé. 

99  Le  P.  Defmares  ayant  achevé  ce  premier  ar- 

99  gtunent  tiré  des  prières  de  PEglifc,  paflaau  fê- 
99  cond  pris  du  livre  de  S.  Auguftin  de  la  grâce 
99  de  JefusChrift,  & principalement  de  ces  paro- 
9i  lesdu  Chap.  io.  Hanc  débet  PcUgim  gratuit» 
99  confiteri , yf  vnlt  non  folum  vocan , verum  etutm 
9i  ejfe  Chriftiamu.  Il  montra  par  plufîcurs  pafla- 
9i  ges  de  ce  livre  que  par  cette  grâce  l’on  n'en 
9i  pouvoit  entendre  d’autre  que  celle  qui  cft  effi- 
9 , cacc  par  elle  mcfmc.  D'où  il  conclut  que  Mo* 
ii  lina  îk  nos  advcrfaircs  combattent  la  grâce 
9i  qu’il  cft  ncccfTaire , félon  S.  Auguftin , de  con- 
»,  fefler  pour  cftre  véritablement  Chreftien.  La 
9t  nuit  vint  & l’obligea  de  finir.  Il  parla  environ 
»,  une  heure  & demie,  & ainfy  cette  audience 
»,  dura  environ  quatre  heures.  Sa  Sainteté  ap- 
»,  porta  une  fi  grande  attention  à tout  ce  que 
»,  nousdifmes,  qu’il  faut  que  Dieu  augmente  fa 
»,  vigueur  & les  forces  pour  pouvoir  dans  un  fi 
»,  grand  aage  conférver  tant  de  temps  une  fi 
«,  grande  préfcncc  dcfprit.  Ce  fut  ce  qui  nous 
»,  donna  ac  la  force  & du  courage  pour  luy  rc- 
»,  prefenter  ce  que  nous  avions  à dire.  Leurs  E- 
9i  minenccs  furent  aufTy  très  attentives.  Tous 
9i  les  Théologiens  parurent  de  mcfme  obfcrver 
. 99  tout  avec  foin.  Pendant  tout  ce  temps  que 
*,  nous  parlafmes,  fa  Sainteté  ne  nous  dit  mot,  & 
»,  nous  laiffa  tout  propofer  fans  nous  faire  aucu- 
»,  ne  demande , ny  trouver  aucunement  \ redire 
»,  à tout  ce  que  nous  avancions , ny  à la  nynicrc 
»,  félon  laquelle  nous  l’avancions. 

„ Apres  avoir  finy  nous  allafmcs  baifer  les 
„ pieds  du  Pape  ; & nous  luy  mifmcs  cinq  écrits 
»,  encre  les  mains.  Le  premier  contcnoit  les  cent 
9i  proportions  des  Jefuites  contre  S.  Auguftin. 
»,  Le  fécond  eft  cchiy  de  ladiftinétion  des  fens. 
„ Le  troifîcmc  eft  ccluy  de  la  grâce  efficace.  Le 
«»  quatrième  eft  touchant  la  première  propofi- 
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tion.  Le  cinquième  cft  une  réponfc  àfoixante <k 


témoignages  de  S.  Auguftin  que  M.HaUier&  ** 
fes  Collègues  ont  prefentez  fur  le  fujet  de  la  “ 
première  propofition.  Nous  les  convaincons  *c 
par  cette  réponfc  d’avoir  allégué  tous  ces  té-“ 
moignages  ou  faufTement  & avec  infidélité,  ou  “ 
ï contrc-fcns  & hors  de  propos , A nous  tirons  “ 
toutes  nos  reponfesdes  lieux  mcfmcs  d’où  ces  “ 
témoignages  ont  cfté  pris.  Nous  vous  en-  ** 
voyons , Mefleigneurs , une  copie  de  tous  ces  “ 
écrits.  Nous  dcmandafmes  apres  au  Pape  la  “ 
permiffion  de  les  faire  imprimer  icy  avec  un  “ 
nombre  limité  de  copies  pour  la  feule  com- tC 
modité  de  l’examen.  Sa  Sainteté  nous  répon- iC 
dit  qu’elle  confidcrcroit  cette  demande,  & ju-  “ 
gérait  ce  qui  ferait  expédient.  Enfin  nous  de-  “ 
mandafmes  à fâ  Sainteté  quand  il  luy  plairait  “ 
que  nous  retournaffions  pour  continuer 
traitter  les  chofcs  dont  nous  avions  fait  o^cr-  “ 
turc  dans  cette  première  audience  ? Elle  nous <c 
répondit  qu’elle  n’avoit  point  encore  penfé  à <c 
cela  , A qu'elle  verrait.  Nous  luy  difmes u 
qu’au  moins  nous  la  priions  de  fe  fbuvenir  de <c 
l’afTurance  que  nous  luy  donnions  que  nous <c 
eftions  prefts  de  continuer  ce  que  nousavions4* 
commencé,  A de  faire  pour  cela  tout  ce  qu’elle  u 
ordonnerait  ; A apres  avoir  rcceu  fa  benedi- tc 
érion  nous  nous  retirafmes  à demie  heure  de 4C 
nuit.  4* 

Vous  voyez , Mefleigneurs , combien  nous w 
avons  traitté  de  matière  dans  cette  première 4C 
audience,  A avec  quelle  finccrité  nous  avons w 
agy  en  commençant  par  la  diftinérion  des  fens  ** 
des  cinq  propofitions  generales , A prefèntant  «* 
au  Pape  en  termes  clairs  A exemts  de  tout  péril  “ 
de  mauvais  fens  les  cinq  propofitions  particu-  t€ 
lieres  que  nous  fbutenions  A que  nous  avons  “ 
expofées  dans  la  féconde  colonne  de  noftre  44 
écrit,  A*  les  contraires  de  nos  adverfairesque  “ 
nous  combattions  fur  lcfquclles  nous  deman-  u 
dions  a fa  Sainteté  un  jugement  exprès.  Nous  “ 
avons  cru  qu’il  eftoit  ncccfTaire  de  laifler  à fâ  “ 
Sainteté  l'écrit  entier  fur  la  première  propofi-  “ 
tion , afin  qu’elle  voyc  que  nous  n’evitons  pas u 
d’entrer  dans  ladifeuffion  des  propofitions  ; & “ 
que  tous  les  écrits  que  nous  avons  donnez  font  4£ 
pour  établir  les  fondemens  ncccffaircs  félon  4£ 
l'ordre  qui  a tousjoursefté  obfcrvé  par  le  Saint  “ 
Siégé  dans  les  controverfes  de  la  grâce , A non 4t 
pas  pour  chercher  à nous  écarter  de  ce  qui  cft  “ 
enqueftion,  nypour  fuir  d'informer  fur  lest£ 
propofitions , ainfî  que  nos  adverfaircs  nous 4< 
on çaec u fé s de  vouloir  faire  quand  nous  avons4* 
prefenté  nos  premiers  écrits  touchant  ce  qui4* 
s’eft  fait  fur  l’affaire  des  cinq  propofitions,  A<£ 
touchant  l’autorité  de  S.Àuguftin.  Nous  don- 4* 
ncrons  apres  les  écrits  fur  les  quatre  autres  pro- 4* 
polirions  à mefure  que  nous  en  parlerons.* * 
Nous  avpns  prouvé  la  première , nori pas  en  fes 4* 
Sff  ^ termes  ** 
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i,  termes  generaux  , mais  réduite  au  fens  que 
,,  nous  la  foutenons  , par  tant  d'autoritez  des 
>,  Ecritures , des  Conciles , des  Papes , des  Saints 
» Peres , de  l'Eglife , & particulièrement  de  S. 
» Augullin  , & de  S.  Thomas , & avons  fatis- 
,,  (ait  fi  pleinement  & (i  exaftement  à tout  ce 
,,  que  l'on  objeâe  contre , qu'il  cil  impoüiblc , 
,,  comme  nous  croions,  que  ceux  qui  liront  cet 
,,  écrit  rien  demeurent  entièrement  convaincus. 
,,  Nous  avons  prépare  un  écrit  confiderable 
,,  touchant  la  grâce  fuffifante  tenue  par  quelques 
» Thomiftes  de  ces  derniers  temps , pour  ex- 
» pliquer  nettement  ce  que  nous  & tous  les  au- 
» très  Difciples  de  S.  Augullin  tenons  de  cette 
» grâce , & en  quel  fens  nous  admettons  ou  rc- 
» jettons  la  fuffifante  ; & pour  répondre  i un 
>,  écrit  intitulé , Irutfimu  àTTiumJm dummam, 
» quia  cfté publié  iParis  fous  le  nom  duP.An- 
>■  nat^fefuite , & que  M.  Hallier  & fes  Collègues 
,,  ont  icy  prefenté  aux  Cardinaux  & aux  Con- 
„ fulteurs.  Mais  parce  que  nous  avons  aflcz  é- 
» clairci  cette  matière  entant  qu'elle  regarde  les 
» propofitions,  dans  l'écrit  que  nous  avons  fait 
>,  fur  la  première,  & que  nous  avons  juflifié  dans 
,,  un  chapitre  exprès  par  plus  de  cent  palTages 
„ formels  de  S.  Augullin , de  S.  Thomas , & de 
>,  tous  les  Papes  & les  SaintsPercs  qui  ont  écrit  de 
,,  la  gracc,&  desConeiles  qui  l’ont  definie  contre 
,,  les  hérétiques , & par  l’aveu  mcfme  de  tous  les 
i,  Jefuites  & des  autres  Molinillcs  de  ces  der- 
,,  niera  temps , que  la  grâce  efficace  par  elle  mef- 
» me  ncccflaire  1 une  aôion , donne  le  pouvoir 
» prochain  de  l’accomplir , & que  fans  elle  nous 
ne  pouvons  l’accomplir  prochainement , qui 
,,  ell  lé  feul  point  en  quoy  conülle  toute  la  diffi- 
„ culté  ; nous  avons  réfervé  cet  écrit  particulier 
» de  la  grâce  fuffiûnte  pour  le  prefenter  i faSain- 
» teté , apres  que  l’on  aura  examiné  ce  que  nous 
» avons  produit  fur  la  première  propofition  ; au 
I,  cas  qu'il  relie  encore  quelque  difficulté  fur 
i,  cette  grâce  fuffilânte , i laquelle  de  nouveaux 
i,  Thomillcs  ont  eu  recours  pour  fatisfaire  à des 
„ objeélions  Pclagicnncs , que  l’on  peut  réfuter 
i,  plus  folidement  par  la  doélrine  confiante  & 
«indubitable  de  S.  Augullin  & de  S.  Thomas, 
,,  lins  fuppofer  comme  fuffifante  & appcllcr  de 
,,  ce  nom  une  grâce  qui  ne  fuffit  pas  pour  pro- 
» duire  l’effet  dont  il  ell  quellion , & que  nous 
,,  foutenons  pour  ce  fujet  n'cflre  pas  fuffifante  au 
,,  (ens  controverfé  entre  nous  & nos  ad  verdures  ; 
«quoyque  d'ailleurs  nous  la  reconnoiffions  en 
« fi  fublîancc.&que  nous  ne  la  rejettions  apres  S. 
,,  Augullin  & S.  Thomas  qu'en  certaines  manie- 
,,  rcs  qui  font  contdlées  mcfme  entre  IcsThomi- 
,,  fies , comme  nous  le  julbfions  dans  cet  écrite 
n Depuis  cctteaélion  publique  nous  fommes 
,,  allez  remercier  leurs  Eminences  de  l’audience 
i,  favorable  qu’elles  nous  avoient  donnée  : Elles 
» nous  ont  toutes  témoigné  beaucoup  de  lâtisfa- 
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âion.  Nous  voions  par  la  grâce  de  Dieu  l'af-  n 
faire  en  très  bon  cflat , & nous  cfperons  dans  «* 
les  Congrégations luivantcs  jullificr  fi  pleine-  « 
ment  tout  ce  que  nous  avons  avancé , que  fax 
Sainteté  rcconnoiltra  de  plus  en  plus  avant  « 
mefrfie  qu’elle  nous  entende  en  prefence  de  « 
nos  parties,  que  nous  n'avons  point  d'autre  « 
doélrine  que  celle  de  S.  Augullin  & de  toute  « 
l'Eglife  ! qu'au  contraire  nos  adverfaires  la  « 
combattent , & n'ont  point  eu  d’autre  deffgin  « 
que  de  la  détruire  par  l'artifice  de  ces  propoli-  « 
tions  captieufes , pour  faire  triompher  leur  u 
nouveau  Molina  de  ce  Saint  Doéleur  de  la  gra-  •< 
ce , & de  toute  l'antiquité.  Nous  eflimons , « 
Melfeigncurs,  qu'ils  font  à prefent  aflcz  dé-  « 
chusdccettcefperance,  & que  tant  plus  que  « 
les  chofes  iront  en  avant  & s'examineront  de  « 
prés , tant  plus  ils  s'en  verront  éloignez  i puif-  « 
qu'apres  la  déclaration  que  nous  avons  faite  au  « 
Pape  que  nous  ne  fommes  point  Auteurs  de  « 
ces  propofitions  captieufes  & capables  de  fens  « 
hcrctiques  , qui  ont  ellé  fabriquées  par  les  « 
Molinilles  flf  prefentées  1 leur  follicitation;  « 
que  jamais  nous  ne  les  avons  défendues  pure-** 
ment  comme  elles  font  ; qu’aucun  Catholique  « 
n'a  jamais  foutenu  & ne  foutient  point  d'autre  « 
fens  ny  d'autres  propofitions  que  celtes  que  « 
nous  luy  avons  prefentées  nous  mcfmcs , qui  « 
tiennent  le  milieu  entre  les  deux  extremitez  de  « 
l'herefie  de  Calvin  & de  l’opinion  nouvelle  de  « 
Molina;  que  nous  les  tiendrons  tousjours  pour  « 
très  Catholiques  jufqu’à  ce  qu'elles  foierit  ex-  « 
preffément  & nommément  condamnées  par  « 
un  jugement  folcnncl,  ce  qui,  Dieu  aidan  t,  ne  « 
fera  jamais,  il  ell  certain  que  tant  que  le  Saint» 
Pcrc  ne  jugera  point  cxpreffifmcnt  de  nos  pro-  « 
polirions  dans  leurs  propres  termes , & de  leurs  « 
contraircs,les  Molinillcs  n’auroot  aucun  avais-  « 
tage;  & que  s'il  en  juge,  comme  nous  cfperons,  « 
fans  doute  il  approuvera  les  noltrcs  qui  font  » 
toutes  Augullinienncs , & condamnera  celles  « 
de  nos  adverfaires , conformement  aux  déci-  « 
fions  de  la  célébré  Congrégation  dt  Auxtlu ir.  « 
Apres  avoir  ainfi  commencé  à mettre  1a  “ 
quellion  en  cflat,  & i expliquer  nettement» 
nos  fentimens  & ce  qui  ell  en  contellation  par  » 
ladillinéliondesfensdans  cette  première  au-» 
diencc,  nous  travaillerons  de  plus  en  plusavcc» 
l'affillance  de  Dieu  à éclaircir  toute  cette  con-  “ 
troverfe  avec  tout  le  foin  & toute  la  diligence» 
que  qpus  nous  ellimons  tous  dire  obligez» 
d'apporter  pour  une  affaire  fi  làinte  & fiim-» 
portante.  Nous  fommes , « 

Messeigneurs,  « 

Voi  ira  humbles  Ira  obi’ff.tMl  » 
Servaatn.  Ainfi  ligne,  » 
A Rome  le  a Dr  Lttldne  Abbidt  VdlcrmffdHt.  « 
irç  J-  Defmara  Prefire  de  t OrMotrc.  <« 

Dr  S.  Amour,  Atuieffxr,  Angrrtm.  » 
C HA-  i 
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Pour fmt  tes  pour  avoir  la  permiftîon  d'imprimer  nos 
écrits  pour  les  prefenter  aux  Cardinaux  & aux 
Confulteurs.  Vifites  ejuenous  fifmes  aux  Car- 
dinaux de  la  Congrégation  pour  leur  prefenter 
• uojhre  écrit  de  la  diftinttion  des  fins , ($■  les  re- 
mercier de  s'eftre  trouvera  nojlre  grande  au- 
dience. Congratulations  ejue  nous  en  receuf- 
mes  de  leurs  Eminences  & et  autres.  Calo - 
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toute  l'affaire.  Nous  luy  difmes  auffi  que  nous 
aurions  bien  fouhaittc  pouvoir  faire  tenir  des 
copies  preftes  de  tous  ceux  que  nous  avions 
prcfcntez  au  Pape,  pour  les  prefenter  à leurs 
Eminences;  que  nous  avions  travaille  pour  ce- 
la  tant  qu'il  nous  avoit  elle'  pofliblc  ; mais  que 
tout  ce  que  nous  avions  pu  faire,  ç'avoit  efté 
de  leur  faire  tenir  prefts  des  exemplaires  de  la 
diftinétion  des  feus , comme  celuy  qui  des  oit 
cftre  prefuppofé  itout  le  relie , &:  qui  pouvoir 
donner  une  première  idée  de  nos  penfées  fur 
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luj  avoir  efté  faites  par  AI.  Hall  ter  & fis  Col- 
lègues contre  noftre  doctrine. 


, nousen  prcfentafmes  un  à M.  le  C.  Spada  afin 
qu’il  puit  le  voir)  en  attendant,  luy  difmes* 

NOus  ne  faifions  pas  un  Journal  quand  nous , que  nous  pourrions  apporter  lereftc  à 
nous  écrivifmcs  cette  lettre  j c*eft  pour-  S.  E. , ce  que  nous  efperions  de  faire  bientoft, 
quoy  nous  nous  contentions  d’y  dire  en  gros  & d’une  maniéré  qui  luy  ferait  &:  à tout  le 
les  principales  vifîtes  que  nous  avions  faites  monde  beaucoup  plus  commode  que  les  co- 


depuis  le  jour  de  noftre  audience  jufqucs  à ce- 
luy que  nous  l’écrivifincs,  8c  maintenant  pour 
garder  jufqucs  à la  fin  l'ordre  que  j’ay  tenu 
dans  ce  récit,  il  faut  que  je  reprenne  ces  vifites 
en  détail , 8c  que  je  rapporte  les  principales 
chofês  qui  s’y  font  palTées. 

Le  mardy  20  May  , qui  cftoit  le  lende- 
main de  noftre  audience , nous  allafmcs  le  ma- 
tin chez M. le C.Spada.  Nousluy  fifmcsnos 
remercimcns  & nos  exeufes  du  temps  que  l'au- 
dience favorable  qu'il  nous  avoit  donnée  la 
veille  luy  avoit  coufté.  11  nous  répondit  avec 
allez  de  civilité  que  ce  temps-là  avoit  efté  bien 
employé  , & qu’on  ne  pouvoitpas  s’ennuyer 
d'entendre  parler  des  gens  qui  parloient  fi 
bien  comme  nous  avions  fut.  M.  l’Abbé  de 
ValcroifTant  luy  fit  en  fuitte  un  petit  dénom- 
brement de  tous  les  écrits  que  nous  avions 
prcfcntez  au  Pape,  & il  dit  à S.  E.  que  lorfquc 
la  connexion  que  nous  avions  demonftréc  de 
toutes  ces  propofi tions  avec  la  grâce  efficace, 
fêferoit  de  chacune  cn  particulier  dans  toute 
l'étendue  8c  la  clarté  que  nous  pourrions  y ap- 
porter quand  nous  n’en  aurions  qu’une  à trait- 
ter  dans  un  difeours , cette  connexion  ferait 
mifê  bien  plus  dans  fon  jour,  & paroiftroit 
avec  beaucoup  plus  d’éclat  &:  d'évidence, 
qu'elle  n’avoit  pu  paroiftre  le  jour  precedent 
où  nous  avions  efté  obligez  de  parler  de  toutes 
dans  le  mefine  temps  avec  cmprelTcmcnt  8c  cn 
peu  de  mots , 8c  pour  pouvoir  feulement  don- 


pies  manufcrittes,(i  l'on  nous  accordoit  prom- 
ptement la  permiffion  que  nous  avions  de- 
mandée de  les  imprimer  aux  conditions  con- 
tenues dans  noftreMémorial  au  Maiftre  du  fâ- 
cré  Palais  que  nous  déduififmes  à fon  Eminen- 
ce. M.  le  C.  Spada  répondit  qu’on  n'avoit  pas 
coutume  d'imprimer  les  écritures  touchant  les 
affaires  qui  fe  pafloient  dans  le  Saint  Office.  Et 
cn  mefine  temps  comme  fc  reprenant  de  ce 
qu’il  avoit  dit  du  Saint  Office  ; il  cft  vray,  dit- 
il*  que  cette  caufe  n’y  eft  pas  ; mais  clic  appro- 
che des  matières  qui  s’y  traittent.  Nous  infi- 
ftafmes  fur  le  befoin  que  nous  aurions  de  faire 
cette  impreffion , & pour  le  mieux  informer 
des  conditions  aufqucllcs  nous  nous  reftrai- 
gnions  dans  cette  demande , je  luy  fis  ledure 
de  noftre  Mémorial  au  Maiftre  du  facré  Palais. 
Apres  qu’il  l’euft  entendu , nous  prifmcs  con- 
gé de  S.  E.  fans  qu’il  s’ouvrift  davantage  fur 
cette  impreffion, bien  qu’il  nous  accompagnait 
avec  un  vifage  bien  plus  libre  & bien  plus  riant 
qu’à  fon  ordinaire. 

M.l'Ambaffadcur  nous  avoit  J>riez  le  foir 
precedent  d’aller  difncr  ce  jour*là  tous  cinq 
avec  luy  pour  nous  entretenir  plus  à loifirde 
tout  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  noftre  audience. 
Nous  y allafmcs , 8c  l’apres-difnée  nous  nous 
en  entretinfmcs  amplement.  Je  luy  fis  ledure 
du  dernier  Mémorial  prefenté  au  Pape , 8c  de 
celuy  au  Maiftre  du  fàcré  Palais.  Il  voulut 
prendre  ccluy-cy  pour  cn  parler  au  Pape  le 


une  idée  generale  de  toutes  nos  penfées  & vendredy.  Nous  Icrcmerciafraes  de  l’offre  fi 


préten  fions  clans  cette  affaire.  M.IeC.  Spada 
demanda  fi  nous  avions  donné  tous  nos  écrits? 
Nous  luy  difmes  que  nous  les  avions  tous 
donnez  j ufqu'à  la  première  propofition  inclu- 
fivement , 8c  que  nous  donnerions  les  autres  à 
jnefiire  que  nous  ferions  ouïs,  & que  nous 


obligeant  qu’il  nous  faifoit  d’un  fi  bon  office  | 
& comme  je  n’avoisque  la  minute  que  je  luy 
avois  leiic  de  ce  Memorial  au  Maiftre  du  fàcré 
Palais,  je  luy  dis  que  je  luy  cn  rapporterais  une 
copie  lejeudy. 

Quand  nous fufmes  de  retour  chez  nous, 


pourrionsavanccrdansl’explicationqticnous  j nous  apprifmcs  que  le  General  des  Auguftin9 
avions  à faire  de  vive  voix  fur  ceux  que  nous  y cftoit  venu  pour  nous  voir,  & qu’il  cftoit 
avions  déjà  prefentez , & dans  la  difeuffionde  accompagné  de  trois  ou  quatre  des  princi* 

pau* 
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paux  Peres  de  (on  Ordre  pour  nous  congratu- 
ler fur  le  grand  fuccés  que  nous  avions  eu  dans 
'noftre  audience,  dont  il  avoit  efté  témoin; 
nous  remercier  de  tout  ce  que  nous  avions  dit 
pour  la  defenfè  de  S.  Auguftin  & de  fa  douri- 
ne ; & nous  témoigner  combien  luy  & tout 
Ton  Ordre  s’en  cltimoient  nos  redevables. 
Mais  comme  il  ne  nous  avoit  pas  trouvez,  l’ex- 
treme  fatisfa&ion  qu'il  avoit  rcceüe  de  noftre 
audience,  & l’impatience  qu’il  avoit  de  nous  le 
faire  paroi ftre,  l’y  firent  revenir  accompagné 
des  mcfmcs  Peres  le  mecredy  2 1 dés  le  matin. 
J’cftois  neanmoins  déjà  forty,  mais  mes  Collè- 
gues eftoient  encore  au  logis , & ils  rcccurent 
cette  vifîte  fi  obligeante  & fi  agréable.  Je  ne 
doute  point  qu’il  ne  s’y  dift  des  chofes  à re- 
marquer; mais  comme  je  n’y  cftois  pas,  & que 
je  n’eferivis  rien  de  ce  qu’ils  m’en  purent  dire, 
je  ne  me  fouviens  de  rien  de  particulier,  que  de 
la  grande  fatisfa&ion  qu’ils  avoient  tous  qua- 
tre d’avoir  veu  ce  General  & fes  Religieux  fi 
fàtisfaics  de  nous,  & fi  bien  animez  pour  noftre 
caufc. 

J’cftois  allé  cependant  chez  M. le  C.  Barbc- 
rin  pour  luy  dire  quelque  chofc  de  noftre  au- 
dience en  l’accompagnant  à la  Minerve  où  j’a- 
vois  auffi  deflcin  d’aller.  Je  fis  l’un  & l’autre. 
Ce  ne  furent  à la  Minerve  que  congratulations 
qu’on  me  fit  du  bon  fuccés  de  noftre  audience. 
Le  P.Reginald  entre  autres  me  dit  qu’en  ayant 
demandé  des  nouvelles  au  Maiftre  du  facré 
Palais  , ce  bon  Pcre  luy  avoit  dit  que  nous 
avions  parlé  andafter , modifie , dotte, pie  .har- 
diment, modeftement , dotlemenr  er  pieufe- 
ment.  Mes  Collègues  fc  trouvèrent  à Saint 
•Louis  où  nous  avions  eux  8c  moy  pris  rendez- 
vous,  pour  aller  vifiter  cnfcmblcM.leC.de 
Saint  Clément , tant  pour  luy  dire  ce  qui  s’ef- 
toit  paflc  chez  le  Pape,  que  pour  luy  donner 
un  exemplaire  de  ladiftinftion  des  fens,  afin 
qu’il  vift  combien  nos  fentimens  eftoient  con- 
formes à ceux  de  fon  Ordre , aufli  bien  qu’à 
ceuxdel’Eglifc.  Nouslcfifmes,  8c  ce  Cardi- 
nal ne  nous  traitta  qu’en  nous  regardant  com- 
me eftant  quafi  les  feuls , ainfi  qu’il  nous  le  dit 
fort  expreflement , qui  avoient  le  moyen  6c  la 
liberté  de  défendre  en  cetcmps-là  lafoy  Ca- 
tholique , que  tant  de  perfonnes  qui  dévoient 
s’intcrefTcr  pour  elle  autant  que  nous , acca- 
bloicnt  &:  ontrageoient  indignement.  Au  for- 
tir  de  cheç  luy  nous  allafmes  à Montccaval,où 
M.  M&noîier  nous  quitta  pour  s’en  retour- 
ner au  logis,  parce  qu’il  cftoit  indifpofé.  Nous 
nelaiffafmcs  pas  de  vifiter  fans  luy  M.  le  C. 
Pamphile,  que  nous  remerciafmes  de  l’audien- 
ce favorable  qu’il  nous  avoit  donnée,  8c  de  l’at- 
tention qu’il  avoit  apportée  à ce  que  nous 
avions  dit.  Il  nous  répondit  qucc’cfloit  une 
chofe  bien  agréable  d’entendre  des  gens  qui 
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partaient aufli  bien  que  nous  avions  fait.  Nous 
luy  prefcntafmes  un  exemplaire  de  la  diftin- 
dion  des  fens , & comme  nous  luy  voulions 
parler  des  autres  écrits  que  nous  avions  pre- 
f entez  à fa  Sainteté , il  dit  qu’il  les  avoit  tous 
veus.  (C’cftoit  peut-eftre  dans  le  moment  que 
nous  les  eufmes  prefentez  au  Pape , qu’il  les 
avoit  veus.)  Nous  luy  difmcs  le  deflcin  que 
nous  avions  de  les  imprimer , les  railons  qui 
nous  y obligeoient  ,-  & les  conditions  aufqucl- 
les  nous  en  avions  demandé  la  permiflion  au 
Maiftre  du  facré  Palais.  Il  nous  dit  qu’il  en 
voûtait  parler  au  Pape  dés  le  loir  ; ce  qui  m’o- 
bligea de  luy  dire  que  je  luy  apporterais  un 
exemplaire  de  noftre  Mémorial  fur  ce  fujer, 
afin  qu’il  y vift  & le  Pape  aufli  plus  diftindc- 
ment  les  raitans  & les  conditions  de  noftre  de- 
mande. Je  le  revins  voir  à l’iflùc  des  Vcfpres  de 
ce  jour-là,  & luy  apportay  cet  exemplaire.  Il 
lcrcccutavccun  grand  agréement,  8c  il  me 
confirma  encore  qu’il  ne  manquerait  pas  d’en 
parler  dés  le  foir  à fa  Sainteté. 

Mais  avant  que  d’aller  à ces  Vefpres , nous 
eufmes  le  temps  de  vifiter  apres  difner  le  P. 
Luca  Vadingo.  Il  nous  fit  luy  mcfmc  un  récit 
abrégé  de  tout  ce  que  nous  avions  dit  devant  îc 
Pape.  Il  en  tcfmoigna  pne  mcrvcillcufe  appro- 
bation , & il  nous  dit  qu’il  croyoit  que  nous 
avions  changé  les  penfées  du  Pape , cogitât  iones 
Santhtatù  fut.  Il  nous  dit  que  le  bruit  du 
grand  fuccés  de  noftre  audience  s’eftoit  déjà 
répandu  par  tout  Rome  : Qtf  il  avoit  veu  le 
matin  deux  ou  trois  Cardinaux,  entr’autres  Pi- 
mcntcl,  qui  luy  avoient  dit  que  la  chofe  leur 
avoit  efté  rapportée  bien  fort  à noftre  avanta- 
ge : Que  ce  dernier  luy  avoit  dit  qu’il  euft  efté 
bien-aife  de  nous  entendre  ; qu’on  luy  avoit 
dit  parlant  de  nous , egregie  fegejfernnt , & qu’il 
avoit  répondu  à S.  E.  qu’on  luy  avoit  pu  dire, 
maxime egregie  : Qu'il  euft  fouhaitte  dccon- 
noiftre  M.  l’Ambafladcur  pour  l’aller  congra- 
tuler de  la  gloire  de  cette  aftion , parce  qu’en 
effet  nous  avions  fait  honneur  à la  France. 

Aufortir  d’avec  le  P.  Luca  Vadingo  nous 
allafmes  accompagner  M.l’Ambafladeur  à la 
Chapelle  des  Vcfprcs  de  1*  Afccnfion.  Comme 
nous  y entrions  marchans  devant  luy,  le  P.Ce- 
leftin  en  fortoit,  8c  il  me  dit  en  paffant  8c  en  me 
filuànt  avec  un  vifâgeguay,  Mmsit  De  U latte 
mi  dtede  U vita  t ahro  giorno , mi  rapt  il  cuore. 
Monsieur  De  U Une  me  donna  la  vie  l'antre 
jour , il  me  ravit  le  ccenr.  Nous  cntendifmes 
Vefpres  à la  Chapelle.  J’allay  porter  à M.  le  C. 
Pamphile,  comme  j’ay  dit,  un  exemplaire  de 
noftre  Memorial  au  Maiftre  du  facré  Palais. 
Et  nous  allafmes  en  fuitte  M.de  ValcroifTant, 
leP.Defmarcs  & moy  vifiter  M.lcC.Barbc- 
rin , avec  lequel  nous  pafTafmcs  environ  une 
heure  de  temps. 

Le 
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Le  jour  de  t’Afeenfion  apres  la  MelTe  de  la 
Chapcllcjem'cnallay  chez  M.  le  C.  Pamphile 
pour  (Ravoir  fi  le  Pape  avoit  agréé  no  (Ire  im- 
prclfion , afin  que  nous  la  Allions  commencer 
dés  le  lendemain.  M.leC.  Pamphile  choit  dé- 
jà relire.  Je  priay  ion  Maifire  de  Chambre  de 
luydirc  lefujet  pour  lequel  j'cftoischczluy. 

Il  l'alla  dire  à S.  E.  & me  vint  rapporter  che  non 
hnvevanhntrifojl».  Je  me  fis  expliquer  cette 
parole.  11  me  dit  que  c'cftoit  que  S.  E.  ou  n’en 
avoit  pas  encore  parlé  au  Pape , ou  que  le  Pape 
n'avoit  encore  rien  réfolu.  Au  fortir  de  Mon- 
tecaval  je  trouvay  Monfignor  d'Ornano  qui 
me  fit  monter  dans  fon  carrolfe , Se  me  ramena 
chez  nous.  En  chemin  faifant  il  me  dit  qu'un 
ttlfiÿtor  minent  luy  avoit  dit  que  le  Pape  avoit 
efté  eftrangement  fatisfait  de  noftre  audience, 
particulièrement  de  la  harangue  de  M.  l'Abbé 
de  Valcroiflant. 

J'allay  fur  le  foir  porter  i M.  l'Ambafladcur 
l'exemplaire  de  nofirc  Memorial  au  Maiftre 
do  facré  Palais  que  je  luy  avois  promis,  & je 
luy  dis  la  part  que  M.  le  C.  Pamphile  nous 
avoit  témoigné  vouloir  prendre  aulfi  en  cette 
affaire, & ce  que  j'avois  cité  obligé  de  faire  avec 
luy.  Jepriay  M.  l'Ambalfadeurdc  luy  en  par- 
ler le  lendemain  quand  il  le  verroit.  Pour  le 
Pape,  je  m'en  rapporta)’  1 ce  que  M.  l'Ambaf- 
faacur  trouverait  à propos  d'en  dire  I fa  Sain- 
teté, apres  ce  que  M.le  C.  Pamphile  s'eftoit 
chargé  luy  mefme  de  luy  en  parler.  Mais  je 
dis  à M.  l'Ambafladcur  que  quoy  qu'il  luy 
plufl  de  faire , nous  le  pri  ions  de  faire  en  forte 
que  nous  euflions  cette  permitfion  dés  le  len- 
demain, afin  que  nous  fiffions  travailler  l'Im- 
primeur incclfamment.  Je  le  priay  aulfi  d'af- 
ïurer  le  Pape  que  dans  la  fuitte»des  Congréga- 
tions nous  abbregerions  toutes  chofes  le  plus 
qu'il  lirait  polfiblc  pour  occuper  le  moins  que 
nous  pourrions  fa  Sainteté , Se  efirc  le  moins  à 
charge  que  notis  pourrions  à Meilleurs  les 
Cardinaux  & Confultcur^,  ainfi  que  nous 
avions  fait  I proportion  dans  cette  première 
audience , de  la  longueur  de  laquelle  perfonne 
ne  fc  plaignoit , mais  de  laquelle  au  contraire 
chacun  continuüic  de  nous  témoigner  élire 
extraordinairement  fatisfait.  M.  l'Ambalfa- 
deur  comme  prenant  part  à ce  grand  fuccés, 
nous  demanda  s'il  ne  nous  avoit  pas  bien  con- 
feillcz  de  nous  refoudre  I comparoillre  Se  à 
nous  faire  entendre;  parce  que  fi  nous  nous 
Tufifions  tenus  fermes  I ne  vouloir  point  cftrc 
entendus  qu'en  prcfcncc  de  nos  adverfaires.cc- 
la  ne  feroit  pas  arrivé,  au  lieu  qu'eftans  compa- 
rus comme  nous  avions  fait , ceux  qui  nous 
avoient  entendus , fçavoient  ce  que  nous  leur 
avions  dit , & de  plus  voioient  la  neccfiité  qu'il 
’ y avoit  de  nous  entendre  contradiétoiremenr. 
Je  dis  à M J'Ambalfadeur  que  nous  attendions 
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cela  de  la  mifericordc  de  Dieu  &de  la  jultice 
du  Pape , 8t  que  quand  cela  arrivcroir.lcs  cho- 
fes que  nous  aurions!  direparoillroient  bien 
davantage;  & que  fi  nos  adverfaircs  euflent 
efté  prél'ens  I celles  que  nous  avions  déjà  dites, 
elles  euflent  encore  beaucoup  plus  paru  qu’el- 
les n'avoient  fait  ; parce  que  fi  nous  en  euf- 
fions  dit  quelqu'une  qui  n'cuft  pas  efté  vérita- 
ble , nos  adverfaires  eufl’ent  pù  la  relever , & ils 
euflent  efté  obligez  de  demeurer  d'accord 
avec  nous  de  celles  qu'ils  n'euflent  pas  pu  con- 
tredire. Que  pareillement  fi  nous  cillons  pré- 
fens  quand  ils  parleraient , comme  ils  dévoient 
faire  dans  quelques  jours,  ils  feraient  obligez 
de  s'abllcnir  de  beaucoup  de  calomnies  & de 
faufletez  qu'ils  fc  donneraient  la  liberté  de  di- 
re quand  ils  ne  nous  verraient  pas , ou  que  s'ils 
s’abandonnoient  à les  dire  en  noftre  prcfence, 
nous  aurions  le  moyen  de  leur  faire  (entir  8c  à 
toute  l'aflembléc  le  tort  qu’ils  aliroicnt  de  lés 
avoir  dittes.  M.  l'Ambafladcur  me  dit  qu’il 
dirait  à l'occafion  tout  cela  au  Pape , & que  (i 
fa  Sainteté  le  trouvoit  ! propos , elle  pourrait 
nous  faire  venir  les  uns  & les  autres  en  cette 
maniei  e. 

L'indifpofition  de  M.  Mancflter  conti- 
nuent, & nous  fufmes  obligez  de  continuer 
fans  luy  nos  vifites.  Apres  que  nous  eufmes 
accompagné  le  vendredy  îj  M.  l'Ambafli- 
deur  I fon  audienceordinaire , nous  defeendif» 
mes  à l'appartement  de  M.  le  C.  Ghiggi.  Nous 
le  rcmerciafmcs  du  temps  8c  de  la  patience  qu'il 
avoit  donnez  à noftre  audience , Se  apres  qu'il 
nous  eut  répondu  avec  des  paroles  affables  & 
obligeantes;  il  nous  mil  incontinent  fur  le  li- 
vre du  P.  Adam  dont  ilnepouvoit  affez  com- 
prendre les  excès.  Il  nous  demanda  fi  les  Or- 
dinaires des  lieux  ne  pourvoyoïent  pas  à ces 
defordres?  Que  leur  devoir  lesobligeoit  d’y 
remédier.  Nous  luy  difmes  que  cela  arrivoit 
quelque  fois , comme  quand  le  livre  du  P. 
Brifacier  contre  la  pureté  de  la  doélrinc  & des 
mœurs  de  l' Abbaïc  de  Port-R.oyal , avoit  efté 
condamné,  8c  quand  la  Chronique  feanda- 
leufe du  Feuillant  avoit  suffi  efté  fupprimée; 
mais  nous  luy  difmes  aulfi  les  difficultez  8t  les 
obftades  qui  empefehoient  quelque  fois  de 
faire  cette  juftice.  Nous  luy  parlafmes  de  l'im- 
prelfion  de  nosécriturcs.  11  prenoit  la  chofe 
comme  fi  nous  euflions  demandé  de  les  impri- 
mer  avec  la  mefme  liberté  que  lesautres  livres 
s'impriment  d'ordinaire  ; mais  pour  le  dé- 
tromper de  cette  penfée , je  luy  leus  les  condi- 
tions aufquclles  nous  faifions  cette  demande 
qui  cftoient  portées  par  noftre  Mémorial  au 
M aift  re  du  facré  Palais. 

Je  remontay  chez  le  Pape  d'avec  lequel  M. 
l'Ambafladcur  ne  fortit  qu'l  midy  & demy. 
J’allay  encore  avec  luy  chez  M.  le  G.  Pamphiv 
Ttt  • le;  je 
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le  ; je  monta)’  dans  Ion  corrolfe  à fon  retour,  | 
& il  me  dit  que  le  Pape  luy  avoit  dit  que  nous 
avionsparlc  à la  Sainteté  de  cette  impreflion, 
mais  que  ce  mot  d'impreflton  fonnoit  bien 
haut  ; que  cela  cftoit  de  confcqucnce , qu'il 
vouloit  en  délibérer  avec  les  Cardinaux , qu’il 
falloit  loifler  palier  les  (elles , qu'apres  on  en 
parlerait.  Quant  à M.  le  C. Pamphile,  M. 
l'Ambafladeur  me  dit  que  S.  E.  euft  volontiers 
confenti  qu’ellefe  fuft  faite,  fi  elle  euft  dé- 
pendu de luy. 

M.  le  C.  Cechini  qui  cftoit  un  des  cinq  dé- 
putez pour  cette  Congrégation,  n'avoit  pas  pû 
fctrouver  Icelle  qui  s'eftoit  tenue  devant  le 
Pape  à caufe  de  fa  mésintelligence  avec  là  Sain- 
teté1 qui  durait  tousjours.  Nous  l'atlalmcs  voir 
ce  jour-là  l’apres-difnécinous  luy  racontafmes 
tout  ce  qui  s'y  eftoit  parte,  & nous  luy  donnaf- 
mes  un  exemplaire  de  la  diftinâion  des  fens 
comme  noue  avions  fait  aux  autres.  J'obfer- 
veray  icy  en  partant  , ' qu'afin  que  tous  ces 
exemplaires  purtent  faire  foy  comme  autant 
d'originaux,  nous  les  fouferivions  tous , Ht  les 
parafions  de  nos  feings  accourt  umcz.  M.  le  C. 
Cechini  nous  dit  qu’il  avoit  grand  regret  de 
n’avoir  pù  fc  trouver  à cette  audience.  Et  à 
l'occarton  des  proporttions  qui  avoient  efté 
avancées  contre  S-  Auguftin  dont  nous  luy 
avions  parlé , il  nous  dit  que  c’cftoit  ce  qui  le 
touchoit  davantage , & qui  luy  failôit  le  plus 
de  peine.  Eftui , nous  dit-il , aucd  mt  **£[[  & 
me  Hrgtt  maxime.  Nous  luy  difmcs  que  nous 
cTpcrions  qu’avec  le  temps  nous  pourrions  luy 
prefenter  tous  nos  écrits  , parce  que  nous 
avions  demandé  la  pertniflion  de  les  imprimer; 
maisquant  à la  harangue  de  M.  l’Abbé  de  Vâl- 
croiflant  à laquelle  il  n'avoit  pû  fe  trouver , & 
qui  ne  ferait  pas  imprimée  avec  ces  écrits,  nous 
luy  en  offrifmes  une  copie,  dont  il  fut  fort  ai- 
fe,  & dont  il  fc  fentit  & témoigna  fort  obligé. 

Aufortirdc  cette  vilite  nous  allafmes  chez 
M.  le  C.Rapaccioli,  que  nous  informafmes  du 
particulier  de  ce  qui  s'eftoit  parte  chez  le  Pape. 
U nous  remercia  ; mais  il  nous  dit  qu’il  n’eftoit 
à Rome  qu'en  partant , & qu'il  n'avoit  étudié 
ces  matières  qu'autant  qu’il  avoit  fallu  pour  (â- 
tisfairc  (à  curiolitc , mais  non  pas  pour  en  ju- 
ger: Que  neanmoins  pour  nous  dire  ce  qui 
luy  fcmbloit  de  ces  proporttions,  il  les  confie- 
rait comme  ces  images , Icfquellcs  d’un  codé 
reprefententunange,  &de  l'autre  un  diable, 
qui  font  belles  quand  on  les  regarde  du  bon 
codé , & qui  font  art  reufes  quand  on  les  regar- 
de de  l'autre  : Qu'il  en  alloit  de  mefme  de  ces 
proporttions  à caufe  de  leurs  bons  & de  leurs 
mauvaisfens:  Que  nous  avions  eü  cemalheur 
qu'encorc  que  nous  ne  foutinrtons  point  les 
mauvais  fensqu’elles  pouvoient  avoir, il  s’eftoit 
neanmoins  joint  des  gens  à nous  qui  en  fout  e- 
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noient  ces  mauvais  fens  ; & que  s'il  arrivoit  que 
ces  gens-là  fuflent  caufe  que  l’on  condamnait 
les  proporttions  à caufe  de  ces  mauvais  Iras; 
nousqui  avions  déclaré  que  nous  ne  les  foute- 
nions  point, nous  ne  ferions  point  condamnez. 
Je  relevay  ce  Cardinal  autant  que  je  pus  de  cet- 
te creance,  & je  l'affiiray  que  ce  qu'il  venoit  de 
nous  dire  cftoit  une  pure  calomnie  & un  artifi- 
ce de  nos  adverfaires  qui  l'employoient  pour 
obtenir  plus  aifément  la  condamnation  de  ces 
propofitions,afin  d’en  ufcr  apres  comme  il  leur 
plairait;  mais  que  dans  la  vérité  il  n'y  avoit 
point  de  Catholique  en  France  qui  foutinft  ces 
proporttions  autrement  que  nous.  Il  nous  dit 
que  nos  advcrlàircs  l'eftoient  allé  voir  il  y avoit 

peu  de  j ours , & s’eftoien  t aufli  plaints  à luy  de 
ce  que  les  femmes  commcnçoient  à fc  confit 
fer  en  difant  qu'elles  n'avoient  pas  pû  refifterà 
la  tentation.  Nous  luy  difmes  que  c'eftoit  une 
autre  calomnie  pour  rendre  une  faine  doârine 
odieufe&  ridicule;  mais  qu’au  fond , quand 
cet  abus  que  l’on  en  ferait  ferait  aufli  véritable 
qu'il  eftoit  taux , la  doélrinc  & la  vérité  ne  de- 
vraient & ne  pourraient  pas  pour  cela  en  rece- 
voir aucun  préjudice.  Et  nous  prifmes  de-là 
occarton  de  luy  dire  que  tout  cela  failôit  con- 
noiftre  d'autant  plus  la  necertité  d’eftablir  la 
Congrégation  que  nous  demandions,  dans  la- 
quelle on  examinait  avec  foin  tout  ce  que  les 
parties  auraient  à. dire  les  unes  contre  les  autres 
en  prefence  les  unes  des  autres , afin  qu'aucune 
ne  fc  lailfaft  échapper  à avancer  des  chofis  en 
l'air  qui  ne  pourraient  tourner  qu’à  là  confu- 
rton , quand  l'autre  aurait  le  moien  d'en  pou- 
voir découvrir  & faire  connoiftre  la  faufleté, 
que  toutes  euflent  le  moyen  de  fe  défendre 
dans  les  voyes  ordinaires  de  la  juftice;  & qu'on 
n'adjoutaft  aucune  créance  1 des  bruits  vagues 
& calomnieux , mais  feulement  à ce  qui  ferait 
juftifié  par  de  bonnes  preuves.  M.leC.Ra* 
paccioli  nous  dit  qu'il  euft  bien  voulu  que  cet- 
te Congrcgation-h  euft  desja efté  établie,  le 
que  c'clloit  une  chofe  beaucoup  à louhaitter  ; 
mais  il  rctomboit  tousjours  fur  fa  penfée  ; que 
li  les  mauvais  lens  de  ces  proporttions  en  atti- 
raient la  condamnation,  cette  condamnation 
ne  ferait  nullement  decernée  contre  nousqui 
ne  les  foutenions  pas.  Cela  nous  obligea  de  luy 
réitérer  trois  ou  quatre  fois  à diverfes  reprifes, 
qu'il  n'y  avoit  pas  d'apparence  de  parler  de 
condamnation  dans  ccttc  affaire  à caufe  de  ces 
mauvais  fins , non  feulement  parce  que  ces 
proporttions  n'clloient  avancées  que  par  ceux 
qui  en  demandoient  la  condamnation  pour  en 
prendre  tous  les  avantages  qu'ils  voudraient 
contre  la  vérité , & que  ces  mauvais  fens  n'efe 
toient Ibutenus  par  aucun  Catholique;  mais, 
encore  parce  qu'il  falloit  aufli  conrtdercr  les 
veritez  dont  elles  cftoient  capables,  &quiy 
cftoient 
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eftoicnt  cachées,  oblcurcies , & attaquées.  Il 
nous  propofa  encore  une  penfée  qu’il  avoit 
que  le  Saint  Siège  devoit  tafeher  de  trouver 
dans  tout  cela  un  milieu  duquel  les  parties  puf- 
lent  convenir.  A quoy  nous  luy  répondif 
mes,  qu'à  la  vérité  il  cftoit  bonde  tafeher  de 
porter  les  parties  à un  jufte  tempérament  & de 
les  y faire  revenir  lorfqu’elles  eftoient  toutes 
dans  de  vicicufcs  ex  t remuez  ; mais  que  quand 
il  n’y  en  avoit  qu’une  qui  y fuft , & que  l’autre 
cftoit  déjà  dans  ce  milieu , il  falloit  lai  (fer  ccllc- 
cy  dans  fon  point, & y faire  revenir  l'autre.  Par 
exemple  que  de  deux  hommes  dont  l'un  feroit 
avare  Se  l’autre  prodigue , il  falloit  les  réduire 
tourdeux  au  milieu  & à la  conduite  du  liberal; 
mais  que  de  deux  dont  l’un  ferait  liberal  & 
l'autre  avare,  il  ne  falloit  point  parler  de  les  fai- 
re revenir  tous  deux  à un  milieu , mais  laiflcr  le 
liberal  en  fon  affiette  , puifqu'il  cftoit  déjà 
dans  ce  milieu;  &y  ramener  l'avare  qui  n'y 
cftoit  pas.  Qifainfi  puifquc  nous  avions  le 
bon-heur  par  la  mifcricorde  deDieu  de  tenir  le 
milieu  où  fc  trouvoit  la  foy  Catholique  que 
nous  défendions  contre  les  hérétiques  déclarez 
auflî-bien  que  contre  les  Jefuites , on  pouvoit 
en  les  comparant  les  uns  avec  les  autres,  tafeher 
de  les  ramener  au  milieu  où  nous  eftions  ; mais 
qu’en  nous  comparant  avec  les  uns  ou  avec  les 
autres , on  ne  pouvoit  avec  jufticc  propofer  de 
milieu  entr’eux  & nous.  A l’occafion  de  quoy 
nous  n’oubliafmes  pas  ce  beau  palTagc  de  S. 
Auguftin  du  livre  a à Boniface  chap.  z , tou- 
chant les  reproches  que  les  Pelagicns  faifoient 
aux  Catholiques  d’eftre  Manichéens  que  nous 
appliquafmcs  aux  Jefuites  Se  aux  Calviniftes  en 
changeant  les  noms  : Definant  itaque  Pelagtam 
Cat  ho  Las  objetlarc  qnod  non  pont  ; née  tdeo  fe  ve- 
hnt  habert  amabtles , quia  odtofe  Mante  heornm 
adver fiant  ur  errort  : Jed  mémo fe  agnoficant  odi- 
biles  , quia  fiotom  non  averfiantur  errorem.  Pofe 
pont  entmduo  errores  inter  fe  ejfe  contrant , fed 
ambo feint  deteflaudi , quia  fnnt  ambo  contrant 
ventait.  Nam fi propterea pont  dthgendt  Pelagia- 
mt , quia  odorant  Man  te  ht  os , dthgendt  pont  <3- 
Afanu  bci,  quia  oderunt  Pelagtanos.  Sed  abfit  ut 
Cathohea  mater  Ecclefia  propter  alterorum 
odtttm , al  ter  os  eltgat  am.tr  c , ctom  monente  arque 
adjuvante  Domino  debeat  ntropjne  vit  are , dr  eu - 
putt  ntropjne fianare. 

Dans  le  cours  des  vifites  que  nous  avions  fai- 
tes depuis noftrc  audience,  nous  avions  paflé 
deux  ou  trois  fois  chez  M.  le  C.  Ginetti  fans  le 
rencontrer.  Nous  y rctoumafmcs  encore  le 
Dimanche  25  de  May  Papres-difnéc , Se  nous 
le  trouvafmcs  avec  M.  le  C.  Colonne.  Il  de- 
voir fortir  apres  qu’il  aurait  reconduit  ce  Car- 
dinal ; Se  ce  fut  pourquoy , pour  ne  le  pas  man- 
quer davantage,  quand  il  l’eut  quitté , nous 
bous  prcfcniafraes  en  bas  pour  luy  faire  noftre 
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rcmercimcnt.  Mais  il  ne  voulut  point  nous 
parler  que  nous  ne  fuflions  remontez  en  haut, 
Se  aflis  à l’ordinaire.  A peine  nous  avions  com- 
mencé noftre  rcmercimcnt,  qu’il  nous  dit  que 
c’eftoit  à luy  à nous  remercier:  Qu’il  feroit 
bien-aile  de  nous  entendre  cent  fois  ; que  nous 
avions  parlé  avec  vivacité,  avec  cfprit,  avec 
c larté , avec  franchifè.  Li fentirei  volontiers  cen - 
to  voile  : banno  par  lato  con  vivacita , con  fiptruoy 
con  chtarezAa , confranchezxa.  A quoy  ilad- 
joura  encore  quelques  autres  termes  obligeans 
dont  il  ne  me  fouvint  pas.  Nous  luy  préfen- 
tafmes  un  exemplaire  ac  noftre  écrit  de  la  di- 
ftinélion  des  fens,  & nous  luy  difmcs  l’cfpcran- 
cc  que  nous  avions  de  luy  prefenter  tous  les 
autres  imprimez. 

Aulbrtir  de  chez  luy  nousallafmcs  voir  le 
General  des  Dominicains , à qui  nous  donnaf- 
mcsaulfi  un  exemplaire  dccettc  diftin&ion  de 
fens;  Se  nous  luy  difmcs  qu’il  verrait  par  cet 
écrit,  que  fi  apres  cette  explication  nous  eftions 
en  quelque  péril  d’eftre  condamnez,  la  doctri- 
ne de  S.Thomas,  qui  cftoit  celle  de  fon  Ordre, 
courait  la  mcfmc  fortune  aufii-bien  que  celle 
de  S.  Auguftin.  11  nous  dit  qu’il  avoit  fait  tout 
ce  qu’il  avoit  pû  pour  intervenir  dans  l’affaire, 
mais  que  le  Pape  l’en  avoit  abfolumcnt  empef- 
ché , parce  qu’il  ne  vouloit  pas  toucher  à la 
contcltation  que  Clement  VIII  avoit  biffée 
indccifc;  qu’il  ne  Iaifloit  pas  de  faire  ce  qui 
luy  cftoit  poflible  pour  faire  réüflir  noftre 
pourfuitte , mais  que  l’entrée  Se  l’intervention 
dans  l’affaire  leur  ayant  efté  interdite , ils  ne 
pouvoient  pas  y paroiftre  Se  n’ofoient  parler. 
11  nous  dit  que  M.  le  C.  de  Medicis  luy  avoit 
demandé  un  exemplaire  de  nos  écritures  pour 
les  envoyer  à M.  le  Duc  de  Florence.  Et  nous 
luy  difmcs  que  lorfqu’elles  feraient  impri- 
mées, nous  luy  en  donnerions  volontiers  un 
exemplaire  tant  pour  cet  ufàgcquc  pour  tout 
autre  qu’il  luy  plairait.  Il  nous  dit  enfin  que 
c’eftoit  une  chofc  mcrvcilleufè  que  la  fâtisfa- 
ftion  extraordinaire  que  le  Pape  avoit  prife 
dans  les  Congrégations  oui  s’eftoient  tenues 
devant  luy;  &qucquand  le  Prince  Juftinien 
luy  avoit  dit  ce  que  le  Pape  en  avoit  dit  chez  la 
Signora  Olympia  le  jour  de  l'Annonciation,  il 
luy  avoit  dit  que  (à  Sainteté  avoit  ufé  de  ces 
termes.  Non  pot  et  e credere  ilguflo  c'habbtamo  tn 
quejle  Congrégations  Le  faremmo  dur  are  tre  0 
tjnatroaltre  bore  fe  non  Sec.  Vous  nefiçaurie\ 
croire , avoit  dit  le  Pape  en  cette  rencontre , le 
platfir  (j ne  nous  prenons  dans  ces  Congrégations. 
Noms  les  ferions  durer  trois  on  quatre  heures  da- 
vantage fans  t incommodité  que  nous  craignons  di 
donner  a ces  vieillards  qui  font  debout . 
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Chapitre  XXV. 

Bruits  qui  Je  renouvellent  Je  la  "Bulle  contre  les 
PropoJItioni.  P drôle  conf Jetable  de  Ai.  le  C. 
Ghiggi  en  nofbre  faveur  fur  ce  fujel.  Entrée 
publique  de  Ai.  le  Car  J.  Pimemel  a Rome. qui 
prend  cette  occajion  mefme , mais  inutilement , 
pour  détourner  le  Pape  du  dejfcm  de  fa  Bulle. 
Ai.  Huilier  & fes  Collègues  ne  font  point  ouïs 
devant  le  Pape,  dr  pourquop.  Dernier  entre- 
tien que  feus  avec  Ài.le  Card.  Ghiggi.  Préten- 
tion frujlrée  du  P.  Aiodejle  au  Generalas  de 
fou  Ordre. 

ILycutlclundy  îtSunConfiftoiredans  le- 
quel il  le  paffa  deux  choies  dignes  de  qucl- 
ue  remarque:  L’une  qu'un  homme  que  M. 
c Vertamont  Confeillcr  de  la  Cour  qui  eftoit 
alors  4 Rome  ne  connoifloit  point,  s’addreffa 
1 luy  8c  luy  demanda  fi  torique  je  luy  avois 
arlé  le  vendredy  précédent  dans  l'anricham- 
rc  du  Pape , je  ne  luy  avois  pas  dit  qu’apres  le 
jugement  de  la  Sainteté  il  faudrait  avoir  celuy 
d'un  Concile  general?  à quoy  M.de  Verta- 
mont répondit  que  je  ne  luy  avois  jamais  rien 
dit  d'approchant.  L'autre  que  le  mefme  Car- 
dinal qui  avoit  entretenu  li  amplement  M.  le 
C.  Ghiggi  dans  le  Confiftoire  du  5 du  mefme 
mois  fur  cette  Bulle  dont  le  bruit  avoit  couru 
& s’eftoit  après  étouffé , l'entretint  encore  fur 
ce  qu’il  commençoit  à fe  réveiller  comme  une 
choie  toute  confiante  & entièrement  refblue. 
Ce  que  M.  le  C.Ghiggi  confcffa  ingenuement; 
mais  pour  le  juftificr  il  adjouta , qu'il  n’y  avoit 
rien  de  commun  de  ces  Proposions  4S.Au- 
guftin&4S.Thomas.  Et  comme  ce  Cardinal 
vit  que  ce  ferait  en  vain  qu’il  s’y  oppolêroit 
davantage,  il  commença  d'en  parler  comme 
d'une  chofc  faite,  fit  il  s'informa  de  M.IcC. 
Ghiggi  des  folemnitez  avec  lcfquelles  fe  ferait 
la  publication  de  cette  Bulle,  particulièrement 
fï  on  nous  ferait  loufcrire  4 la  condamnation 
de  ces  Propofitions.  M.IcC.  Ghiggi  s'étonna 
decettedemandc,  &luy  dit  qu’on  ne  fàiloit 
fouferire  4 la  condamnation  de  quelque  do- 
ctrine que  ce  fuit , que  ceux  qui  l'avoient  fou- 
tenue  ; & qu’ainfy  on  n'avoit  garde  de  penfer 
4 nous  faire  foulcrire  4 celle  de  ces  Propor- 
tions, puifque  nous  ne  les  avions,  point  fou- 
tenuës. 

Le  mardyau  marin17nousallarmcsM.de 
Valcroiffant , M.  Angran  & moyvoir  le  Ge- 
neral des  Auguftins,&  le  remercier  de  lavifi- 
tc  qu'il  nous  avoit  faite  avec  tant  dcbien-veil- 
lancc  & tant  d'cflimc  la  fcmainc  precedente:  Il 
rcccut  la  noftre  avec  une  cordialité  nonparcil- 
Ic , & il  nous  montra  l'original  écrit  de  la  main 
de  Clément  VIII, où  cfloit  écrit  moitié  Italien 
& moitié  Latin  le  difeours  fi  public  qu’il  avoit 
fait  4 l’ouverture  des  Congrégations  qui  s'ef- 
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toient  tenues  fous  fon  Pontificat  4 l'ouverture 
des  Congrégations  de  erinxiliis , dans  lequel 
cePapcétabliffoitfi  fortement  l'autorité  de  la 
doétrinc  de  S.  Auguflin  ; Sc  félon  que  je  le  pus 
remarquer  dans  la  leéturc  que  ceGeneral  nous 
en  fit , les  termes  de  ce  grand  Pape  eftoient  en- 
core plus  énergiques  Sc  plus  forts  pour  cette 
doârine , que  ce  que  j'en  ay  veu  dans  les  Si- 
vers  ouvrages  où  cet  cloge  a efté  rapporté.  Il 
nous  fit  voir  outre  cela  plufieurs  autres  pièces 
originales  fur  cette  matière , dont  il  nous  fit 
efpcrcr  qu'il  pourrait  nous  donner  copie  avec 
le  remps,mais  qu'il  n’ofôit  pas  nous  donner  en- 
core. Nous  ne  fçavions  pas , que  ce  qui  s'efldt 
trouvé  fur  ce  fujetparmy  les  papiers  de  M.  le 
C.Roma  luy  cuit  efté  donné;  mais  il  nous  l'ap- 
prit en  nous  monftrant  les  informations  fur 
les  trois  premiercsPropofitionsqui  avoientefté 
faites  pour  ce  Cardinal  par  cet  excellent  Théo- 
logien dont  j'ay  parlé , en  nous  demandant  fi 
nous  ne  fçavions  point  comment  il  pourrait 
recouvrer  ce  qui  avoit  efté  écrit  fur  les  deux 
autres  par  ce  mefme  Théologien  : & dés  que 
j’eus  jetté  les  yeux  deffus,  jeluy  fis  paroiftre 
que  je  fçavois  bien  le  lieu  d'où  il  les  avoit  eiies, 
en  luy  difant  qu'il  ne  cherchai!  point  ce  que 
ce  Théologien  avoit  fait  fur  les  deux  dernières 
Propofitions,  parce  qu’il  n'avoit  rien  fait  que 
fur  les  trois  premières,  ayant  efté  obligé  fi- 
toft  qu'il  l'eut  achevé, de  partir  de  Rome, pour 
uncmploy  confidcrablequclePapeluy  avoit 
donné. 

Comme  nous  revenions  chez  nous , nous 
rencontrafmes  par  la  ville  un  Abbé  de  nos 
amis,  qui  nous  dit  qu'il  venoit  de  l'anticham- 
bre du  Pape  de  qui  nous  l'avions  empefehé  ce 
jour- 14 d'avoir  audience, 4 caufe  d'une  Con- 
grégation que  fâ  Sainteté  tenoie  fur  noftre  af- 
faire avec  les  quatre  Cardinaux  qui  s’eft oient 
trouvez  4 noftre  grande  audience.  Je  luy  de- 
manday  s'il  n’y  avoit  qu’eux.  Il  me  répon- 
dit que  M.  Albizzi  y eftoit  aufli,  mais  quant 
aux  Confultcurs , il  nous  dit  qu'il  n’y  en  avoic 
veu  aucun.  Et  de  plus  il  adjoufta  qu’il  avoit 
appris  la  veille  d'un  des  amis  de  M.  Hallier, 
que  ce  Doéleur  luy  avoit  dit  que  cette  Con- 
grégation fedevoit  faire,  mais  que  ce  ferait  la 
dernière  qui  fe  tiendrait  fur  noftre  affaire.  Dés 
que  cet  Abbé  nous  euft  dit  que  cette  Congré- 
gation fe  tenoit,  aufti-toft  cette  penfée  & cette 
crainte  m'en  eftoient  venues , Sc  je  ne  doutay 
plus  que  ce  n'en  füftfait  abfolumcnt,  comme 
je  le  témoignay  fur  le  champ  & 4 cet  Abbé  & 
4 mes  Collègues. 

Nous  ne  laiffafmcs  pas  d'aller  voir  l'aprés- 
difnécM.leC.Cechini  pourluyporter  laha- 
ranguedeM.de Valcroiffant  qucnousluy  a- 
vions  promife  ; mais  ne  l'ayant  point  trouvé 
nous  ailafmes  faire  quelques  autres  vifites,  dans 
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le  cours  dcfqucllcs  ayant  trouvé  M.  Hallier  & 
les  Collègues , que  nous  creufmes  qui  alloient 
voir  M.  Albizzi  pour  apprendre  des  nouvelles 
de  la  Congrégation  du  matin , je  les  fis  fuivre , 
& je  trouvay  qu'apparemment  nous  ne  nous 
citions  poinc  trompez  dans  noftre  conjecture , 
parce  qu'on  nous  rapporta  qu'ils  eftoient  allez 
effeékivement  chez  les  Jefuites  Penitenciers 
de  S.  Pierre , & après  chez  M.  Albizzi. 

Nous  rcroumafmcslcmccredy  18  chezM. 
le  C.  Cechini  luy  porter  cette  harangue. 
Quand  il  la  reccut,  entre  les  remercimens  qu’il 
nous  en  fit , il  nous  dit  que  dés  que  nous  l'cuf- 
mes  quitté  la  dernière  fois  que  nous  l'avions 
vifité , il  s’eftoit  mis  à lire  l'écrit  que  nous  luy 
avions  laide  de  la  diftinétion  des  Cens , & que 
cet  écrit  luyavoit  fort  agréé  , que  nous  y ex- 
pliquions nos  fentimens  bien  finccrcmcnt  & 
bien  clairement.  Il  nous  dit  auüique  du  der- 
nier entretien  que  nous  avions  eu  avec  luy , il 
en  avoit  remarqué  entr’autres  deux  particula- 
ritczdont  il  avoit  cité  bien  content.  La  pre- 
mière , que  nous  luy  cudions  fait  obférver  que 
les  Evefques  qui  avoient  fouferit  la  lettre  deM. 
de  V abres  ne  demandoient  fi  mplement  qu’une 
decifion  touchant  les  Propofitions , & qu’ils 
ne  s'eftoient  pas  déclarez  contre.  Ce  qu'il  nous 
dit  fur  ce  fujet  nous  ayant  obligé  de  luy  ré- 
pondre , & ledifcours  s’eftant  infenfiblemcnt 
porté  à d'autres  reflexions,  il  ne  nous  dit  point 
la  féconde  particularité  de  noftre  entretien , 
dont  il  nous  avoit  dit  qu'il  cftoit  fi  content. 
Au  (ortir  d’avec  luy  je  fus  voir  le  P.  Ubaldino 
pour  luy  dire  ce  que  nous  avions  appris  du 
branfle  où  le  Pape  citait  pour  publier  cette 
condamnation , nonobftant  les  difpofitions  fi 
éloignées  dans  lefquclles  il  avoit  tousjours  cf- 
timéque  là  Sainteté  lé  trouverait  ; mais  tous 
ces  bruns-là  n'eflonnoient  point  du  tout  cet 
homme  fi  avifé  dans  la  connoifTancc  qu'il  avoir 
du  genie  de  fa  Sainteté  qu'il  cfiimoir  tous- 
jours fi  plein  de  circonfpcétion  & de  pruden- 
ce , qu'il  ne  pouvoir  croire  qu'il  en  vinft  ja- 
mais là , parce , difoit-il , que  la  plus  petite  dif- 
ficulté citait  capable  de  l'arreicer  ; Ugm  pic- 
cola  copt  hajla  pcrfrrmttre  il  ‘Papa. 

M.  leC.  Pimcntcl  qui  citait  arrivé  à Rome 
depuis  quelque  temps , y citait  tousjours  de- 
meuré incognito.  Il  y fit  fon  entrée  & (à  caval- 
cade le  Jeudy  19.  Et  comme  il  avoit  cité  in- 
formé exactement  depuis  (on  arrivée  de  ce  qui 
lépalfoit  en  noftre  affaire;  il  s'eftoit  réfolu  de 
ne  pas  laiifer  paflér  l'occaiion  de  cette  cérémo- 
nie fans  en  parler  au  Pape,  &fâns  fupplier  (à 
Sainteté  de  ne  rien  précipiter,  & de  luy  don- 
ner le  temps  de  luy  reprcfcnterfurce  fujet  des 
chofcs  importantes  qu’il  avoit  à luy  dire  pour 
les  confequcnccs  dangereufes  qu’il  en  falloit 
craindre.  En  effet  il  en  parla  au  Pape  en  parti- 
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I culier dans  l’occaiion dccette  ceremonie, &il 
luy  demanda  particulièrement  cequeceferoit 
filadoélrinc  de  S.Auguftin&dc  S.  Thomas 
venoic  à recevoir  quelque  atteinte  dans  cette 
condamnation  ? Le  Pape  luy  répondit  que  la 
chofe  avoit  cfté  foigneufement  examinée  en  fa 
prcfcnce , qu'il  avoit  fait  faire  des  prières  pour 
cefujet,  & qu'on  avoit  trouvé  qu'il  n'eftoit 
queftion  ny  de  S.  Auguftin,  ny  de  S.  Thomas, 
ny  de  leur  doétrinc  ; & qu'il  citait  neccffaire 
de  faire  quelque  chofccontrc  le  livre  de  Jan- 
fenius. 

Je  trouvay  cette  matinée-là  mcfmc  dans  le 
cours  de  cette  ceremonie  un  homme  fort  bien 
informé  des  chofcs , qui  me  dit  que  le  Pape  ne 
nous  donnerait  plus  d’audience , & qu'il  avoit 
donné  ordre  de  dreffer  la  Bulle.  Je  luy  dc- 
manday  depuis  quand.  Il  me  répondit  que 
c'eftoit  depuis  la  demiere  Congrégation  qui 
s’eftoit  tenue  le  mardy  precedent.  J’appris 
enfuitteque  M.  Albizzi  s'cflant  approché  de 
M.  le  C.  Pamphile  dans  le  Confiftoire  de  ce 
jour-là,  il  avoit  prefenté  à S.  E.  un  papier  dans 
une  enveloppe, fur  laquelle  ces  paroles  eftoient 
écrites  : ExpeJutnr  profejlo  Pcntecoftct.  Je  crus 
que  c'eftoit  l'ordre  qu'il  en  avoit  donné  luy 
mefine  depuis  la  Congrégation  du  mardy,  & 
l'expedition  qui  luy  en  avoit  cfté  rendue  qu'il 
rapportoit  à ce  Cardinal.  Mais  j'avois  fccu  plu- 
fieurs  jours  auparavant,  &dés  qu’on  écrivoit 
encore  les  voeux  des  Confultcurs  dans  la  mai- 
fon  de  l'Inquifition,  que  c’eftoit  un  dcfTcin  pris 
& une  refolution  toute  formée  d’expedier  cet- 
te affaire  dans  la  fefte  de  la  Pentccofte,  afin 
fans  doute  delà  faire  avec  plus  d'éclat  dans  la 
folcmnité  de  la  defeente  du  S.  Eprit  fur  les  fi- 
dèles , & afin  d’infultcr  plus  hautement  à ceux 
qui  fe  glorifioicnt  de  la  penfée  que  Clcment 
VIII  avoit  eue  l’année  que  fa  mort  arriva  au 
mois  de  Mars,  de  publier  fa  Bulle  contre  les 
Jefuites  après  lespremieres  Vefpres  de  ce  jour- 
là  en  prcfcnce  du  Sacré  College , & d'y  faire  le 
P.  Lcmos  Cardinal  : & pour  donner  enfin  à 
ces  Pcres  une  ample  matière  de  fé  rcvanchcr 
contre  ceux  qui  leur  feraient  ce  reproche,  & 
d'en  abolir  gloricufcmcnt  la  mémoire  par  un 
fuccés  tout  contraire  qui  leur  aurait  efté  fi  fa- 
vorable dans  ce  mefmc  jour.  Voicy  la  copie 
d'un  billet  d'un  célébré  Dominicain  qui  me 
donnoit  avis  dés  qu'on  copioit  ces  vœux  au 
Saint  Office  des  empreffemens  que  M.  Albiz- 
zi en  avoit , & qui  le  portèrent  à dire  en  co- 
lère aux  Religieux  de  cet  Ordre  qui  y travail- 
loient , mais  qui  n’y  alloient  pas  affez  vifte  à 
fa  fantaific;  qu'ils  eftoient  obftinez  comme 
des  mulets,  & qu’ils  (broient  caufc  qu’on 
n'en  pourrait  pas  venir  à bout  pour  la  Pen- 
tecoftc. 

Si  ferivono , me  difoit-il , /<  von  ni  Sont’ 
Ttt  5 Oficio, 
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Ojfttio,  crncrt  fono  m or  âme  an  cor  a.  jilbkï  in 
colcr  a prornppe  & diffi  : Qneflt  fratt  ât  fan  Do - 
mcntco  fono  ojhnan  corne  muh  : fono  canfa  chc 
non  fi  Jpeâira  quejîa  faccnda  ne  anco  alla  Pcn- 

“c*h . _ 

J’eftois  d'autant  plus  furpris  de  voir  ccs  dif- 
polîtions,  que  je  feavois  certainement  que 
M.  Hallicr  i fes  Collègues  n'avoient  point  en- 
core cfté  entendus  une  feule  fois  devant  le  Pa- 
pe, & jen’avois  point  oublié  que  M.l’Am- 
baffadeur  nousavoit  dit  qu’ils  le  feroient  après 
nous.  Ils  l'culfent  efté  en  effet  quand  ce  n’cuft 
efté  queparceremonic,&onen  avoitle  def- 
fein  quand  nous  le  fùfmcs  ; mais  ceux  qui  mef- 
nagoient  leurs  interefts , qui  fc  fouvenoient 
decequcccsDo&eurs  avoient  fàitchezM.lc 
C.Spada  dans  la  Congrégation  duiydcfan- 
vicr,  dont  ils  avoient  neantmoins  pour  lors 
efté  fatisfaits , & par  où  ils  avoient  reconnu  de 
quoy  ils  eff oient  capables , prévoyant  la  gran- 
de difproportion  qu’il  y auroit  entre  ce  qu'ils 
pourraient  faire  devant  le  Pape  & ce  que  nous 
y avions  fait,  & qui  ferait  telle  qu’elle,  les  ren- 
drait peut-eftre  ridicules  & méprifables  au  Pa- 
pe & à la  plus  grande  partie  de  la  Congréga- 
tion; creurcnt  que  c’eftoit  le  plus  feur  pour  ces 
Dodeurs  & pour  l'execution  du  deflein  qu’ils 
avoient  d’extorquer  du  Pape  cettecondamna- 
tion,  de  ne  point  s'arrêter  à cette  formalité,  & 
de  les  difpenfêr  de  paroiftre  devant  le  Pape. 
De  forte  que  depuis  faifânt  reflexion  à ce  que 
m’avoit  dit  le  P.  Guérin  qui  m’eftoit  venu 
voirie  Jeudy  l’aprés-difnéc  pour  me  le  dire, 
je  ne  m’en  eftonnay  plus  fl  fort  que  j’avois  fait 
Jorfquc  j’avois  eu  les  premiers  avis  d’une  fi 
honteufè  baflèfle;f<javoir  qu’ils  commençoient 
à publier  cuxmcfmcs  par  toutou  ils  fc  trou- 
voient  dans  Rome , qu’ils  ne  demandoient  pas 
à parler  devant  le  Pape , qu’ils  ne  jugeoient 
pas  que  cela  fuft  neceflâire;  que  quand  ils  y 
paroiftroient,  ils  n’auroient  rien  à y dire  au- 
tre chofè  que  ce  qu’ils  avoient  dit  devant  la 
Congrégation  le  zj  Janvier,  chés  M.  le  C. 
Spada , 8c  que  fa  Sainteté  en  ferait  affez  infor- 
mée par  les  relations  que  luy  en  feraient  ceux 
qui  les  avoient  entendus.  Ils  adjoutoient 
neantmoins  pour  la  bien-feance  & pour  la 
morgue  une  quciie  à ccs  difeours , fçavoir  que 
fl  nonobflant  cela  le  Pape  délirait  de  les  en- 
tendre, & qu'il  les  mandait,  ils  y comparoif- 
troient  en  ce  cas  ; mais  en  difant  cela , ils  fija- 
voient  bien  qu’ils  n’y  feroient  pas  mandez. 

J’avertis  le  foir  mes  Collègues  de  tout  ce 
que  j’avoisappris  des  préparations  de  la  Bulle 
dont  on  parloit , afin  de  voir  avec  eux  s’il  y 
avoit  quelque  choie  que  nous  puflions  faire 
pour  en  arrefter  le  coup  : mais  nous  cftimaf- 
mes  tous , après  ce  que  nous  y avions  fait,  qu’il 
n’y  avoit  plus  rien  à faire  de  noftre  part,  finon 
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de  redoubler  nos  prières  & nos  gémifleraens 
devant  Dieu. 

Mais  pour  ne  rien  omettre  aufli  de  ce  que 
nous  devions  faire  devant  les  hommes , 8t  con- 
tinuër  jufques  à la  fin  d’agir  comme  nous  y 
cftions  obligez  de  noflre  part , je  ne  laifTay  pas 
d'aller  voir  M.  le  C.Ghiggi  le  vendredy  $o 
aprés-difné.  Je  luy  portay  les  differens  com- 
mcncemens  & affiches  du  livre  du  P.Annat 
intitulé  Ianfcnms  à Thomtflis  &c.  que  je  luy 
avois  promis  de  luy  montrer  dans  la  demiere 
vifitc  que  nous  avions  faite  enfemblc  à S.  E.  Je 
luy  dis  la  maniéré  toute  frauduleufc  d’écrire 
de  ce  Jefuite , & fi  pleine  de  fupercheries  & de 
déguifèmens , qu’à  moins  que  d‘cftrc  tout  à 
fait  informé  de  la  matière  on  ne  pouvoir  pas 
les  rcconnoiftrc  & les  defmcfier.Jc  ne  luy  difi 
fimulay  point  la  pureté  du  ftilc,&la  clarté 
avec  laquelle  il  écrivoit;  mais  je  prefêntay 
auffi  à S.  E.  la  préfacé  dccct-ouvrngc  dans  la- 
quelle je  l’aflùray  qu’il  reconnoiftroit  de  luy 
mcfme  plufieurs  menfonecs  touchant  des 
chofes  dontS.E.cftoit  informée,  & que  cet 
écrivain  avançoit  avec  autant  de  confiance 8c 
de  hardiefTc,  comme  fi  c’eftoit  des  veritez  les 
plus  certaines.  M . le  C.Ghiggi  négligea  ce  que 
jeluydifoisfurccfujct,  &nc  daigna  pas  lire 
cette  Préfacé,  qui  n'eftoit  pourtant  que  de 
deux  petites  pages.  Je  luy  dis  que  le  corps  de 
fon  ouvrage  en  cftoit  aufli  très  rcmply,  & 
que  c’eftoit  cependant  une  des  pièces  d’écri- 
ture que  M.Hallier  & fes  collègues  avoient 
fournies  à la  Congrégation.  M.  le  C.  Ghiggi 
médit  : Corne ? Comment  ? l’ont-ils  donnée  aux 
Cardinaux  ? Je  luy  dis  que  je  ne  le  fçavois  pas , 
mais  que  je  ne  pouvois  en  douter , parce  que  je 
feavois  bien  qu'ils  l'avoient  donnée  à un  Con- 
fultcur  qui  l’avoit  preftée  à un  de  fes  amis 
dont  jel’avoiscücî&qucmoy  mcfme  fi-toft 
que  je  l’eus,  de  crainte  de  ne  la  revoir  jamais 
fi  je  la  rendois  fins  en  avoir  copie , j’y  avo» 
travaillé  diligemment  avec  quatre  perfonnes 
qui  en  avoient  pris  & copié  chacun  leur  part. 
M.  leC.Ghiggi  me  répliqua  fur  ce  fujet  d’un 
accent  négligent,  comme  mcdifàntquc  ç’a- 
voit  cfté  une  chofe  affez  fuperfluë  de  donner 
des  écritures  aux  Confulteurs,  parce  que  le 
Pape  n’avoit  jamais  voulu  faire  de  cette  affaire 
une  affaire  de  conteftation  entre  les  parties, 
neantmoins  comme  corrigeant  ce  qu’il  avoit 
dit , il  ad  jouta  qu’il  n’avoit  toutefois  cfté  que 
bon , qu’ils  euflent  veu  ce  que  les  uns  & les  au- 
tres avoient  à dire  ; & moy  prenant  cela  com- 
me s’il  euft  voulu  fuppoferque  nouseneuf- 
fions  aufli donné  aux  Confulteurs , je  luy  ré- 
pliquai que  pour  nous , nous  n’en  avions  don- 
né aucune,  pat  mcfme  un  fini  morceau  de  pa- 
pier. Et  que  nous  n’avions  donné  furlespro- 
pofitions  , que  ce  que  nous  avions  donné  au 
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Pape  à la  fin  de  noftrc  grande  audience.  M.  le 
C.  Ghiggi  me  répliqua  que  nous  en  avions 
donne  au  commencement.  Je  luy  répondis 
que  nous  n’avions  donné  alors  que  celle  des 
geftes  & celle  de  l'autorité  de  Sain  t Auguftin  ; 
mais  que  nous  ne  Tes  avjons  données  qu'aux 
Cardinaux  , & ce  dans  l'attente  allurée  où 
nous  citions , qu’elles  feroient  aufli-toft  com- 
muniquées t nos  adverfaircs.  M.  le  C.  Ghig- 
gi me  dit  que  M.  le  C.  Spada  les  avoit  fait  voir 
aux  Confultcurs.  Jclitflài  cela  fans  y répon- 
dre, & je  continuai  en  adjoutant  que  nous  n'a- 
vions pas  mcfmc  encore  prefenté  à M.lcC. 
Pamphile  l'exemplaire  que  nous  en  avions  fait 
iâirc  pour  luy , parce  que  nous  avions  efté  très 
long  temps  làns  fçavoir  qu'il  fuit  de  la  Con- 
grégation : que  depuis  que  nous  l'avions  ap- 
pris , il  avoit  fallu  quelque  temps  pour  les  faire 
copier  ; que  depuis  qu'elles  l'avoient  elté,  nous 
citions  allez  plufieurs  fois  pour  les  luy  prefen- 
ter  : que  nous  ne  l'avions  pas  trouvé  en  citât 
commode  pour  les  recevoir,  & que  le  temps 
de  le  faire  s’en  eltoit  inicnfiblcmcnt  pâlie; 
qu'ainli  elles  nous  cltoient  demeurées  entre 
les  mains,  & que  nous  les  gardions  pour! es 
luy  prefènter  fi  le  temps  en  revenoit.  Je  pris 
occafion  fur  cela  de  demander  à M.lc  C.Ghig- 
gi  s’il  ne  fijavoit  point  qu’il  y cuit  quelque 
chofe  d'ordonné  fur  la  permiflion  que  nous 
avions  demandée  d'imprimer  nos  écritures. 
11  me  dit  qu'il  tenoit  cela  pour  une  chofe  diffi- 
cile. Je  luy  dis  néanmoins  Icsolficcs  queM. 
l'Ambaflideur  Se  M.  le  C.Pamphile  en  avoient 
palTés  auprès  du  Pape,  & laréponfequ'ilavoit 
laite  qu'il  en  delibcreroit  ces  fcltcs  avec  leurs 
Eminences.  Je  luy  renouvcllai  la  mémoire  des 
. conditions  & reftriétions  auxquelles  nous  fai- 
fions  cette  demande,  & jeleluppliai  de  nous 
y élire  favorable , ce  qu'il  me  donna  par  les  pa- 
roles quelque  clperancc  de  vouloir  faire.  Je 
luy  fis  voir  apres  le  livre  du  P.  Brifacier , la 
Ccnfurc  que  M.  l'Archcvcfquc  de  Paris  en 
avoitfàitc,  & lalcttrequcles Jefuitcsavoicnt 
mile  au  jour  contre  cette  Cenlure.  Je  luy  dis 
que  ces  Peres  difoient  de  celles  de  la  Faculté 
de  Paris,  eu*  tnmJhmtStqiunmm  ; deccllesde 
Rome  ; Q*ui  Rom, tnt  Cenfure  cunt  Gallut  t 
Qu'ils  appclloicnt  Rome, une  puiffance  étran- 
gère dans  les  chofcsmclmc  de  doétrine  , ainfi 
que  je  luy  fis  voir  que  M.Hallicr  s'en  eltoit 
plaint  par  la  defenfc  de  fa  doétrine  qu'il  publia 
contKux  en  l'année  11144,  que  je  montrai  à 
M.  lcC.Ghiggi,  où  je  luy  fis  voir  aufli  en 
pariant  que  ce  Doétcur  s'efloit  plaint  dans  cet 
ouvrage  que  les  Je-fuites  l'avoient  décrié  com- 
me un  calomniateur,  comme  un  hcretique, 
comme  un  ennemi  de  la  vie  Rcligieufè.  Enfin 
je  fis  encore  voir  à M.  le  C.  Ghiggi  le  mot  du 
P.  l'Abbé , Brevi  hqrniKr  Rom*  qmd  fenfent 
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Angieflimi,  4HI  qmd  fiat  in  debumr.  11  répona 
dit  à cela  que  les  Jcfuites  diraient  que  par  Au- 
nfiimu  ils  entendoient  lunfemm , t caulc  de 
fon  livre  intitulé  iuifinü  AugujUnm.  Je  luy 
fis  voir  clairement  parla  icéture  de  quelques 
mots  de  l’ouvrage , tant  au  commencement 
qu't  la  fin,  que  cela  eltoit  dit  du  véritable  Au- 
gultin  d’Hippone , de  ce  grand  Doétcur  de  la 
gracc.  Il  leut  & rcleut  ce  petit  avertiflèment 
au  Leétcur  du  P.  Labbé , & il  perfilta  dans  ect- 
teingenieufe  fubtilité & repartie,  que  les  Je- 
fuites  diroient  que  cela  s'en tendoit  de  l’Augu- 
(tin  d'Ipre  ; après  laquelle  je  donnay  le  bon  ‘ 
foir  à fon  Eminence. 

Quand  je  fus  de  rejour  au  logis  M.  Angrart 
me  dit  que  le  P.Reginald  luy  avoit  envoyé 
dire  qu’il  avoit  appris  de  deux  ou  trois  en- 
droits qu'on  imprimoit  la  Bulle , & qu'elle  pa- 
roillroit  le  lendemain. 

Lefamedy  dernier  de  May  j’allay  faire  dés 
le  matin  une  vifite , où  j'appns  que  le  bruit  de 
cette  Bulle  s'efloit  rcnouvcllé  le  jeudi  matin'; 

& eltoit  venu  aux  oreilles  du  Procureur  gene- 
ral des  Dominicains;  qu'il  en  eltoit  allé  aven* 
tir  le  General , lequel  voiant  que  M.lcC.  Pi- 
mentel  eltoit  desja  engagé  dans  la  ceremonie 
de  fon  entrée , n'avoir  pas  lailTé  d'aller  1 Mon- 
tecaval  pour  luy  en  dire  deux  mots  t la  fin  de  la 
ceremonie  afin  que  S.E.  en  parlait  au  Pape. 
Que  ce  General  en  avoit  apres  envoié  deman- 
der  des  nouvel  1 es  à S.  E.  par  le  P. de  Ttrrtfuit », 
lequel  avoit  rapporté  que  M.  leC. Pimente! 
luy  avoit  dit  ce  que  j'ai  desja  marqué  cy- 
dcflùs , fçavoir  qu’il  avoit  remontré  au  Pape 
le  péril  decettealfaire&  les  confequenccs  faf- 
cheufes  qu'on  en  pouvoir  craindre , Si  que  le 
Pape  luy  avoit  répondu  que  tout  avoit  efté 
foigneufement  examiné  en  Congrégation  de- 
vant luy  ; que  c’eftoit  une  chofe  très  aflùrée 
que  ces  propofitions  n’avoient  rien  de  com- 
mun ny  avecSaint  Auguftin,  ny  as'cc  Saint 
Thomas , ny  avec  leur  doétrine , ny  avec,  la 
matière  de  Auxiliii  : Que  M.  le  C.  Pimcn- 
tel  avoit  voulu  réitérer  8c  redoubler  fes  rc- 
monftranccs  ; mais  qu'il  avoit  trouvé  le  Pape 
fi  déterminé  àcettepenfécA  téfolution , qu'il 
n'àvoitpasveudclieudcpaflcroutrc , & que 
(à  Sainteté  eltoit  aufli  tout  à fait  perfuadée 
qu’il  falloit  faire  quelque  chofe  contre  Janfc- 
nius.  Cet  ami  me  dit  aufli  qu'il  venoit  d'en- 
voier  voir  vers  la  Hampe  Apoftoliquc  pour 
tafeher  de  découvrir  fi  l’on  n’y  travailloit 
point  à la  Bulle;  que  la  (lampe  Apoftoliquc 
eltoit  fermée  ; & qu'il  croioit  qu'on  l'impri*" 
moit  : Que  cela  citant  il  avoit  quelque  fou- 
pçon  qu'on  pourrait  la  publier  apres  Vcfpresy  “ 
ou  dans  la  chambre  dcsparcmens.  J’allai  aux; 
Vefpres  l'aprcs-difnéc , & dans  la  chambre  des 
parcmcns  devant  & apres  les  Vefpres , pour 
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cftre  témoin  de  tout  ccquis’ypafferoit,  s'il 
s’y  faifoit  quelque  chofe  pour  la  publication 
de  cette  Bulle  ; mais  il  ne  s'y  fit  rien  qu'à  l’or- 
dinaire , excepté  que  tous  les  Cordeliers  Con- 
ventuels qui  avoient  éleu  le  matin  leur  Gene- 
ral , vinrent  avec  luy  en  très  grand  nombre  fa- 
illir le  Pape  , & baifer  les  pieds  de  (a  Sain- 
teté. 

C’elloit  de  cet  Ordre  dont  eftoit  le  P.  Mo- 
defte , & à ce  Generalat-là  qu’il  avoit  préten- 
du. Il  y avoit  un  ftatut  de  l’Ordre  qui  empef- 
choit  qu’il  n’y  puft  eftrc  nommé.  Il  avoit  eu 
un  Bref  du  Pape  exprès  pour  lever  en  fa  faveur 
cet  empefehement.  M.  le  C.  Pamphile  eftoit 
le  Proteéteur  de  cet  Ordre  (c’eft  à dire  en  bon 
François,  félon  que  les  cnofesfe  patient,  qu’il 
en  eftoit  !emaiftre8:lcfouverain),&  il  eftoit 
allé  le  vendredi  (blliciter  exprès  en  pcrlbnne 
les  fuffragesdes  Religieux  en  laveur  du  P.Mo- 
defte.  Apres  ce  qui  s’eftoitdit  entre  S.  E.  & 
ces  Pcres  fur  ce  fu  jet , il  s’eftoit  tenu  le  vendre- 
di tellement  afliiré  de  cette  éleétion , qu’il  a- 
voit  dit  au  Pape  qui  y prenoit  luy  mefme  quel- 
que intereft  , que  c*eftoit  une  affaire  laite. 
M.  le  C.  Pamphile  eftoit  revenu  le  famedi  de 
grand  matin  parler  encore  à ces  Religieux 
pour  tenir  fon  monde  en  eftat  : ce  que  plu- 
fieurs  Religieux  imputans  à quelque  forte  de 
violence,  il  s’eftoit  dans  la  multitude  élevé 
des  voix  parmi  eux  qui  avoient  dit  affez  haut , 
Liberia. liberia',  LIBERTE, libcrlc'i  Se c’eftoit des 
François  qui  avoient  commencé  à parler  de 
cette  forte.  Tellement  que  M.  leC.  Pamphile 
qui  croioit  la  chofe  très  affuréc  j s’eftant  retiré 
pour  ne  pas  donner  de  lieu  à ces  plaintes , & 
pour  leur  laiffer  faire  leur  élection  en  paix , ils 
en  éleurent  preftement  un  autre  que  le  P.  Mo- 
defte.  Ce  qui  cftant  rapporté  à M.  le  C.  Pam- 
phile , il  fe  creut  obligé  d’en  aller  aufli-toft 
donner  avis  au  Pape.  LePapevoiant  le  chan- 
gement fi/ubit  delà  difpolitionoùceCardi- 
nal  luy  avoit  dit  que  les  chofcs  eftoient  la  veil- 
le, illuy.ditcesparoles,  moitié peut-eftre en 
riant,  moitié  autrement  : Pcramentenujcirete 
ht  ne  in  un  Conclave.  Il  Y A de  f apparence 
que  vont  réeujfirés  bien  dans  nn  Conclave. 

Chapitre  XXVI. 

Des  lettres  qu'on  m' écrivit  de  Paris  dnrant  les 
mois  de  cJMaj  (j  de  Inin  fnr  ce  que  j' ai  rap- 
porté qui  Je  pajfint  a Rome  durant  ce  mou  de 
CMap. 

ON  nem’écrivirprefquc  rien  de  confide- 
rable  par  les  lettres  des  deux  premiers  or- 
dinaires du  mois  de  May , qu’on  ne  m’ait  au 
moins  réitéré  & dit  plus  expreffement  par  cel- 
les des  trois  derniers.  C’eft  pourquoy  pour 
abbreger  & retrancher  les  redites  non  ncceffai- 
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res  autant  que  je  puis,  je  ne  rapporterai  ky 
que  celles  de  ces  trois  derniers  ordinaires , fça- 
voir  celles  du  1 6 , du  a 5 & du  50  de  ce  mois- 
li. 

Par  celles  du  16  on  me  parloit  d’un  libelle 
ridicule  que  les  Moliniftes  avoient  (ait  crier 
dans  les  rues , dont  depuis  ils  avoient  eu  hon- 
te. Voicy  ce  que  M.dc  Sainte-Beuve  m’en 
écrirait.  Depuis  la  fripponnenc  que  ceux  de  « 
cette  ville  curent  la  hardieffe  de  faire  la  femaine  « 
demicre,  ils  n’ont  rien  mis  en  public;  on  les  « 
fait  rougirquand  on  leur  reproche  l’infolcnco» 
qu'ils  ont  eue  de  faire  crier  une  picce  ridicule  « 
fouslctitre  d’iNSTR  uction  Cath’o-» 
LIQJIE  ENVOIe'b  PAR  N.  S.  P.  LI« 
Pape  contre  les  Jansénistes.» 
Ils  s’en  déchargent  fur  les  Colleporteurs.  « 
Et  cependant  il  cft  certain  que  M.  le  Moine 
en  avoit  efté  l’approbateur , comme  je  le  re- 
connois  par  une  lettre  qucM.T aignier  m’avoit 
ecritte  dés  le  9 de  ce  mois-là  à l’occafion  de  ce 
libelle , où  il  me  parle  en  ces  termes:  Le  libelle  « 
dont  j’ai  parlé  à M.  de  Valcroiffant  cft  publié  « 
fous  l’aveu  de  M.  le  Moine,  qui  a écrit  & figné  « 
de  fa  main  au  bas  de  la  fàcedece  libelle.  Il  « 

N’ Y A RIEN  EN  CET  ESCRIT  QS 1 U 
EMPESCHE  L’IMPRESSION.  LS  MOINE.  « 
J’ai  cet  écrit  avec  l’Original  de  lafignaturcde» 
M.  le  Moine.  •« 

Les  Atolinijles  dijênt  abfolument  que  ta  couda-  « 
mnation  des  propofiuons  ejl  toute  ajfurée,  & que  « 
fans  doute  on  la  recevra  a la  fin  de  ce  mois.  <• 

Pbus  recevre^par  le  mejfager  qui  partira  mar-  « 
di  le  livre  du  P.  Anuat  De  Ecclclia  prxfcntis  « 
temporis.  « 

Voicy  ce  que  M.  de  Sainte-Beuve  me  man- 
doit  parfalcttreduij.  Monfieur  , j’apprens» 
par  voftre  dernière  qu’on  n’a  rien  fait  depuis  « 
Pafqucs.  J c n’en  apprens  pas  les  raifons  : mais  « 
feulement  qu’on  philofophe  beaucoup  force» 
retardement.  Je  laiffe  la  Politiqueaux  Italiens  » 
pour  vous  dire  qu’il  faut  rousjours  agir  Se  avec  « 
vigueur  pourfuivre  ladcftruâion  duMolini-« 
fmc.  J’ai  quelque  impatience  de  ce  que  les  Do-  » 
minicains  n’ont  point  encoredonnéleur  Me-» 
morial.  Je  fçai  qu'on  travaille  entoutesma-» 
nicres  pdbr  tafeher  de  les  faire  defifter.  M.  de  » 
la  Marguerie  connu  dcchacun  pour  un  difei-  » 
pic  des  Jefuitcs  , quoyqu’ancicn  Concilier  « 
d'Eftat , traitte  le  P.  General  des  Dominicains  « 
de  brouillon  & d’ignorant,  & il  prend  cette» 
liberté  en  parlant  aux  Dominicains,  lefquels  « 
me  l'ont  dit.  J ugez  d'où  tels  difeours  peuvent  » 
avoir  leur  origine.  M.  le  Moine  dernièrement  « 
difeourant  dans  noftre  cour  avec  M.  l’Abbé  « 
deBourzeys&  moy , & aiant  reproché àcet  « 
Abbé  qu’il  luy  avoit  impofé  dans  fon  dernier  » 
livre,  i'accufant  de  nier  lafcience  moienne,  « 
apres  quelques  difeours  allez  agréables, entr'au-  » 

très  » 
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» très  apres  que  cet  Abbé  luy  eut  dit  qu'il  ne 
»»  s’eftoit  déclaré  pour  la  fciencc  moienne  ouver- 
» te  ment  que  depuis  l'impreffion , ou  au  moins 
>»  la  compofition  de  (on  livre , aiant  jufques  à 
>»  l’annéedcmicrcévité  cettcqucftionjmaisqu’il 
m voioit qu’il  s’approchoitdc  jour  à autredcMo- 
» lina , puifque  rnefmc  il  difoit  que  la  grâce  d’a- 
» dion  ne  fe  pouvoir  expliquer  que  par  la  fcicn- 
» ce  moienne  ; enfin  le  difeours  tomba  fur  b dé- 
claration des  Dominicains  pour  ladoétiincde 
’>  S.Auguftin;&  M.lc  Moine s’efc happa  jufques 
»»  à dire  que  c’cftoient  deux  ou  trois  teigneux  de 
Jacobins  qui  Ce  declaroient  à Rome.  Je  ne  pus 
>»  fouffrir  ce  difeours,  je  le  relevai  comme  il  faut, 
» & luy  aiant  dit  qu’il  s’abufoit  ; que  tout  l’Or- 
» dreeftoit  dans  ce  fentiment  ; que  j’en  fçavois 
» le  particulier  ; il  fc  tcut.  M.  Amiot  difoit  der- 
» nicrcmcnt  qu’il  penfoit  qucM.Hallierferoit 
» bien-toft  de  retour.  Je  ne  fçai  fi  ce  n’eft  point 
» qu’il  (c  doit  trouver  au  Concile  de  Tours  indi- 
« qué  au  premier  de  Juillet;  mais  je  fçaiccrtai- 
» nement  qu’on  a envoié  des  pafTeportspour  luy 
>»  9e  pour  (es  Collègues.  Pcut-eftre  qu’ils  fub- 
» ftitucront  le  P.  Mulard  à leur  place  comme  un 
**  très  digne  député , Religieux  exemplaire , & 
>»  homme  de  grande  probité.  Je  fouhaittp  fort 
*»  m’ellre  trompé  au  lu  jet  de  M.N.  mais  je  crains 
» encore  de  n’avoir  point  efté  abufé.  Les  propo- 
» (irions  changées  foftt  à mon  fens  un  témoigna- 
»»  ge  de  la  foiblçfle  de  nos  adverfaircs.  Il  faut  Ce 
>»  fervir  avanrageufement  de  cette  rencontre , & 
» ne  pas  manquer  défaire  connoiftre  à un  chacun 
» deux  chofcs.  La  première, qu'ils  veuillent  nous 
**  donner  le  change  ; & la  féconde,  qu'ils  n’ont 
» aucun  ordre  dcsEvçfques  de  demander  l’exa- 
» men  de  ces  propofitions.  Il  faudra  apres  qu’ils 
»difcntoùilslcsontprifés,  9c  faire  connoiftre 
» à (à  Sainteté  qu’ils  abufcntlcS.Siegcen  vou- 
”lant  l’occuper  de  leurs  imaginations  malirieu- 
fes  & envenimées.  Pour  moy  je  vous  avoue 
» que  je  ne  fcai  avec  quelle  confcience  M.  Cor- 
» net  a pu  fabriquer  ces  premières , & ceux-cy 
» fubftirucr  ces  fécondés.  Ne  manquez  pas  dés 
>»  voftrc  première  audience  de  demander  la  con- 
v damnation  des  propofitions  injurieufes  contre 
» l’autorité  de  S.Auguftin.  On  laide  à voftrc 
*>  prudence  de  propofer  d'autres  propofitions 
» félon  que  vous  le  jugerez  à propos. 

Il  n'y  a,*ce  me  fcmble,  point  eu  de  jour  dans 
le  cours  de  ces  deux  années  qui  ait  efté  plus 
abondant  pour  moy  en  lettres  dignes  d’eftre 
inférées  dans  ce  Journal  que  celuy  du  50  May. 
J’en  ai  entre  les  mains  une  demie  douzaine 
•dont  la  première  cft  de  Monfeigneur  l'Evcf- 
que  de  Chaalons  fur  Marne  > & elle  porte  ces 
termes: 

>»  Monfieur , vos  demiercs  nous  ont  donné 
* quelque  peine , & l'imprcflion  en  ferait  plus 
»>  forte  fi  la  confiance  ne  nous  foutenoit.  J’ai  cro- 
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ploié  tous  les  moiens  pofliblcs  pour  tirer  de  *• 
M.  le  Nonce  les  éclaircifiémens  que  vous  défi-  4* 
rez , & il  y a tout  fujet  de  croire  qu’il  n’a  point  ** 
receu  de  Rome  les  ordres  dont  vous  vous  dé-  •* 
fiez , on  vous  mandera  le  tout  en  particulier  : 4< 
& au  furplus  je  ne  vois  rien  à craindre  fur  ces  “ 
deux  fondemens  ; l’un  qu’il  n’y  peut  rien  avoir 41 
dedefavamageux  à la  vérité,  pourveu  que  la  u 
grâce  efficace  foit  fauvéeexpreflement , & ce  “ 
fens  des  cinq  propofitions  juftifié  ; l'autre  que 4< 
comme  cela  cft  plein  de  jufticc  & de  raifon , il 4* 
femblc  qu’on  ne  puilfe  pas  vous  le  refufer;  “ 
d’autant  que  c’cft  le  féul  moicn  fans  doute  de  4< 
calmer  les  cfprits , & de  maintenir  l’honneur  “ 
du  S.  Siège.  Beaucoup  depcrlonnes  confîde-4* 
rablcs  doivent  écrire  à Rome  dans  ce  fenti- 4t 
ment,  & les  Dominicains  y font  autant  intc- 4C 
rcfTcz  que  perfonne.  Si  cela  n’eft , ils  perdent  “ 
leurs  anciens  avantages  & la  doétiine  nouvelle  “ 
prévaudra  par  les  intrigues  contre  celle  deS. <c 
Auguftin&dc  S.Thomas.  On  en  écrira  au4< 
long  aux  Peres  Nolano  & Rcginald.  Je  ne 4C 
doute  pas  qu’ils  ne  s’y  emploient  comme  vous <c 
avec  tout  le  foin  &lczele  poffiblc;  &fuis  à t€ 

jamais , « 

Monsieur, 

v 

Foftrt  tres-hnmble  & tres-affe-  <c 
ütonne  Serviteur  “ 

F.  E.  (jr  C.  de  Chaalons,  *• 

La  fécondé  eft  de  M . l’ A bbé  de  Vilar  s pour 
lors  Agent  general  du  Clergé  de  France  à M. 
l’Abbé  deValcroiflant,&  elle  porte  ces  termes: 
Monfieur , j'ai  receu  voftrc  lettre  du  1 8 du  «* 
mois  paffé.  J’ai  efté  furpris  de  l’avis  qu'il  vous  “ 
a plu  me  donner  que  quelques  Doreurs  de  “ 
Sorbonne  ont  prefenté  à fa  Sainteté  un  Mc-  4* 
morial  au  nom  du  Clergé  de  France , & qu’ils « 
prennent  la  qualité  de  fes  députez.  Je  vous 4< 
crois  afléz  bien  informé  de  la  façon  d'agir  du  4< 
Clergé  de  France,  pour  n’ignorer  pas  que  ces  4C 
commiffions  ne  fe  donnent  que  dans  les  affem-  “ 
blées  que  nous  convoquons  nous  mcfmcs.  Je  «« 
vous  puis  afturcr  que  depuis  deux  ans  que  je i€ 
fuis  en  fonction , on  n’a  donné  aucun  pouvoir tc 
pour  traitter  de  ces  fortes  de  chofes  avec  fa  *€ 
Sainteté;  on  ne  l’a  pas  propofé;  il  n’émane 4C 
aucun  aétc  de  ces  afTemblécs  que  je  nefignes  *« 
par  ainfi  il  ne  vous  fera  pas  difficile  de  defabufer 4C 
ceux  qui  l'auront  creu.  Je  fou  hait  rerois,  Mon- 4« 
ficur , vous  pouvoir  rendre  qu^que  autre  fer-  *c 
vice,  & vous  faire  connoiftre  que  je  fuis,  « 

Monsieur, 

« 

Fofire  très-humble  çr  obeiffant  *c 
Serviteur  u 

De  Ptlars  Agent  general  du  41 
Clergé  de  France . 

V v v La 
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LâtroifiémeeftdeM.BroufTe,  & elle  por- 
te ces  termes: 

» Monfieur , cette  femaine  a cflé  allez  pacifi- 
» que  parmi  nous  , au  moins  dont  les  chofes 
>>  foient  venues  i ma  connoifTance.  Tout  ce  que 
« j’ai  appris  eft  qu’avant-hier  le  Vicaire  de  M. 
» Amiot  dit  i un  de  mes  amis , que  le  fieur  Hal- 
» lier  avoit  mandé  à Ton  Maiftre  que  les  conte- 
» dations  des  Janlëniftcs  cftoient  finies  I Rome, 
» & que  l’on  travailïoit  i drelfcr  la  Bulle  de  leur 
« condamnation.  Aufurplusj'aiveuvoftredcr- 
» nierc  pièce  prefentée  au  Pape  touchant  les 
«deux  fauffes  fuppofitions  que  les  Jefuites  fe- 
» ment , fçavoir  que  nos  conteftations  n’ont  rien 
» de  commun  avec  celles  qui  furent  traittées 
» dans  la  Congrégation  de  A Hxtlns  , & que  l'on 
» impoli  un  lilcncc  perpétuel  aux  parties.  Et  je 
» puis  dire  de  n’avoir  jamais  rien  veu  de  fi  fort, 
» de  plus  clair,  & de  plus  généreux:  demanie- 
» rc  que  je  ne  fais  point  ac  difficulté  de  croire 
» que  c'eft  l'ElpritSaint.collatcur  de  la  grâce  vi- 
» éforieufê  de  Jefus-Chrift,  qui  a conduit  voftre 
» main  te  voftre  plume  pour  fa  défend.  M.  Tai- 
» gnier  me  l’envoia  avant-hierdel'ordredeM. 
« de  Chaalons  pour  la  traduire  en  François.  Je  la 
» luy  ai  renvoiéeaujourdhuy  ; & je  n'ai  que  du 
» deplaifir  que  mon  François  n'a  pas  la  force  ny 
» la  beauté  de  voftre  Italien.  Je  le  ferai  voir  i 
» un  grand  homme  qui  l'entend  parfaitement  A 
» qui  vous  honnore.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n'en 
«(bit  ravy  auiïi-bien  qu'il  a efté  de  vos  autres 
» Memoriaux  dont  je  vous  ai  écritautrefois , ce 
«fera  au  premier  ordinaire  que  je  vous  en  dirai 
«des  nouvelles. 

La  quatrième  eft  de  M.  Taignier  : elle  por- 
te ces  paroles  : 

» Le  dény  qu’on  a fait  au  P.  Defmares  & à 
» M.Manefticr  de  leur  accorder  d’eftreenten- 
» dus  contradiftoirement  avec  M.  Hallier  & les 
«Jefuites , eft  une  marque  certaine  de  ce  que  le 
« Pape  veut  dire  lins  entendre  les  parties.  Je 
» conçoy  fort  bien  que  fa  Sainteté  a quelque 
» deflein  particulier  de  faire  quelque  jugement  : 
« mais  je  me  perfuade  que  ce  fera  pluftoft  un  ju- 
«gement  embarraflé  & plein  d'équivoques, 
» qu’un  jugement  certain  Aqui  puilTeeftrcre- 
« ceu  lins  aucune  contradiction  des  parties. 

» Melfeigneurs  de  Chaalons,  de  GrafTe,  & 
» de  Valence,  ont  parlé  à M.  IcNonceen  la  ma- 
» nierc  que  vous  pouviez  defirer , St  ils  n’ont  pu 
«découvrir  qu'on  luy euft mandé quoyquece 
« foit  qui  fuft  conforme  à la  conjeâurc  que  vous 
«avez faite  : neanmoins  il  a tousjoursparuef- 
» tre  dans  une  averfion  prodigieufcdesdifciplcs 
« de  S.  Auguftin. 

» Voftre  Memorial  a efté  mis  en  François  de- 
« puis  hier.  Monfcigncur  de  Chaalons  l'a  fait 
» voir  à Mellcigneurs , qui  l’ont  trouvé  admira- 
>i  blc. 


Partie.  *•»»- 

I.epMoliniftes  nous  ont  confirmé  cette  fe-n 
maine  que  le  Pape  avoit  commandé  que  l'on  « 
drefTaft  la  Bulle  : Ils  tiennent  pour  certain  que  « 
l'on  y travaille , & qu'elle  viendra  bicn-toft.  « 
Pour  mov  je  ne  puis  croire  que  cela  loir  ai  n li , « 
tant  parce  que  le  Pape  a dit  au  P.  Defmares,  n 
que  par  ce  que  vousm'avez  écrit  jufqu'à  main-  <t 
tenant,  & jamais  jencla  croirai  que  je  ne  la  « 
voye  icy.  « 

La  cinquième  eft  de  M.  de  Sainte-Beuve  t 
St  elle  porte  ces  termes  : 

Vous  nous  mandez  que  le  P.  Defmares  & « 
M.  Mancfiicr  ont  eu  une  favorable  audience  « 
de  fa  Sainteté , A qu'elle  leur  a promis  de  vous  « 
entendre  voce  & feripto , ayant  fait  feulement  « 
difficulté  d'accorder  le  contradiftoire.  Cette  « 
nouvelle  ne  nous  a pas  entièrement  fatisfaits,« 
puifqu’il  eft  important  pour  faire  connoiftre  « 
les  fourbes  de  nos  adverfaircs  & la  vérité  que  « 
nous  défendons,  que  le  Pape  les  entende  Au 
qu'il  vous  entende  auffi  en  leur  prefence.  Mais  u 
la  nouvelle  que  les  Moliniftes  publient  icy  eft  u 
bien  plus  furprenante  : Ils  dirent  que  le  Pape  u 
va  prononcer  ; que  la  chofe  eft  refoluë  ; que’  u 
la  Bulle  eft  prefque  faite,  Ac.  u 

Ceft  ce  qui  allanme  icy  beaucoup  de  per-  u 
fonnes , dont  les  uns  font  d'avis  que  vous  vous  u 
donniez  bien  de  garde  de  comparoiftre , puifi  u 
que  l'audience  qui  vous  feroit  accordée  nefer-  « 
viroit  que  pour  Opprimer  davantage  la  vérité  « 
A ceux  qui  la  défendent.  Caron  ne  manque- « 
roit  pas  en  fuitte  de  mettre  dans  la  Bulle , que  « 
les  parties  auraient  efté  entendues;  A les  au-«c 
très  eftiment  qu’il  faut  comparoiftre  feule-  « 
ment  pour  demander  au  Pape  qu'il  luyplaifeo 
de  faire  déclarer  à nos  adverfaires  qui  font  les  « 
Auteurs  de  ces  Propofitions,  A pour  déclarer  ■< 
qu'elles  ne  font  point  noftres , A que  nous  ne  « 
les  defendonsque  dans  le  fens  de  la  neceffité  de  « 
la  grâce  efficace.  Je  nepuisnicr,  Monfieur,  « 
que  les  uns  A les  autres  n’ayent  de  grandes  rai-  ■< 
fons  de  leur  femiment , A je  fçai  certainement  « 
que  fi  ce  dont  les  Moliniftes  fe  vantent  eft  vc-  « 
ritable , ce  fera  une  des  choies  les  plus  defavan-  « 
tagcufcsauS.Siegc,  A qui  diminuera  dans  la  « 
plus-part  des  efprits  le  refpeâ  A la  foumifiion  « 
qu'ils  ont  tousjoursconfcrvécpour  Rome,  A « 
qui  fera  incliner  beaucoup  d’autres  dans  les  « 
(entimens  des  Richcriftes.  Mais  pour  moy  je  « 
fuis  d’avis  quoyqu'on  en  dife , que  vous  corn-  « 
paroiflicz  A parliez  fortement.  Faites  voir  les  « 
fourbes  de  nos  adverfaires  ; juftifiez  qu'ils  fbift  « 
les  Aurcursdespropofitions,  qu'ils  nous  ont 
impofées  ; demandez  en  acte  ; déclarez  que  « 
quoyqu'cllcs  ne  foient  point  noftres  , nous  “ 
cftimons  pourtant  qu'elles  peuvent  avoir  un  « 
fens  très  Catholique  dans  lequel  nous  les  vou-  «t 
Ions  défendre  : Demandez  qu'on  prononce  <« 
fur  ce  fens  : Acculez  nos  adverfaires  d'impo-  <« 

ftures  ■« 
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»>  dures  8c  de  fourbes  ; accufcz  les  de  vouloir 
» troubler  la  paix  de  l'Eglife  en  pourfuivant  la 
» condamnation  de  ces  proportions  dans  le  (êns 
» de  la  grâce  efficace,  & adjoutez  que  s'il  plaid 
» au  Pape  les  recevoir  comme  accufateurs , qu'il 
»>  vous  loir  auffi  permis  de  déférer  leur  doctrine 
«commcpernicieufe  8:  erronée.  Il  faut,  Mon- 
>•  ficur , fi  vous  agiflez  de  la  forte  qu'on  vous 
«fàflcjudicc.  On  peut  bien  parler  haut  quand 
«on  ne  demande  rien  qui  nefoit  dans  les  règles 
» de  la  fincerité  & la  vérité , 8cc. . . . 

•>  En  tout  cas , Moniteur , fuppofé  que  le  Pa- 
ir pe  veuille  faire  une  Bulle  telle  que  les  Molini- 
» fies  difcntt  fi  vous  clics  entendus  ilncfçau- 
»roit  qu’il  ne  vous  accorde  deux  chofcs,  aont 
« l'une  regarde  nos  perfonnes , 8c  l’autre  concer- 
» ne  la  doctrine.  A l'égard  de  nos  perfonnes , 
>»  nous  avons  obligation  de  faire  connoiltre  à 
« toute  l'Egliic  & à la  polterité  que  nous  ne 
» fournies  point  Auteurs  de  ces  propofitions; 
» qu'elles  ont  elle  malicieufcment  fabriquées 
i»  par  nos  adverfaires  pour  nous  noircircn  nous 
» les  imputant.  Vollrc  Memorial  premier  pre- 
ss fenté  à là  Sainteté  le  porte.  Et  à l’égard  de  la 
» doctrine , que  le  lëns  de  la  neceffité  de  la  grâce 
» efficace  par  elle  mefmc,  eft  un  fens  Catholique, 
>’  hors  de  toutcCcnfiirc,&  qui  ell  celuy  fcul  dans 
«lequel  nous  défendons  ces  propofitions;  en 
«ad  joutant  ces  deux  conditions  je  fuis  content, 
»&  l'Eglife  fera  en  paix.  A moins  de  cela  tant 
» s'en  faut  que  nous  jouïffionsducalme , qu’au 
» contraire  nous  entrerons  dans  des  conteda- 
« rions  plus  grandesqu'auparavant.  Nous  ferons 
«obligés  de  faire  connoiltre  la  finccrité  de  nos 
«intentions;  nous  nous  plaindrons  du  tort  qui 
« nous  aura  edé  fait,  8c  la  poderité  fera  informée 
» de  la  vérité  des  chofcs.  Faites , s'il  vous  plaid, 
« reflexion  fur  cela, 8c  fouvenez  vous  que  je  vous 
» ai  mandé  il  y a long  temps , que  de  cette  dcci- 
«fion  dépendra  le  renouvellement  du  Richc- 
« rifinc  en  France, ce  que  je  crains  très  fort,  S:c. 

Et  leji  jour  de  May  veille  delà  Pentccof- 
tc,  un  autre  Doâeur  de  no  Are  Maifon  de  Sor- 
bonne , perfonne  très  habile  8c  très  modérée , 
à qui  j'avois  écrit  plufieurs  fois  pendant  le 
temps  que  nous  avions  demandé  à Meflci- 
gneurs  qu'ils  nous  envoialfent  encore  deux  ou 
trois  perfonnes  pour  nous  aider  à traitter  de 
ces  matières , particulièrement  dans  les  confé- 
rences que  nous  aurions  devant  le  Pape  & la 
Congrégation  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
cflrc  du.  nombre  de  ceux  que  Mefleigneurs 
choiGroicnt  pour  cet  effet , parce  que  jel'y  ju- 
geois  tout  à fait  propre  ; me  répondit  ce  jour- 
là  à cette  invitation  en  ces  termes  : 

«AT 

„ J-V-i-O  N S I E U R, 
u J'ai  reccu  trois  de  vos  lettres  près  les  unes 
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desautres , encore  qu'elles  (oient  Bien  éloi-  •* 
gnées  de  datte.  U y en  a une  qui  eddu  30  de** 
Septembre.  Le  fecours  que  vous  aurez  je  ** 
m'aflurc  receu  à prefent  par  l'arivcc  des  per-  « 
fonnes  qui  vous  font  allées  joindre , me  peut  « 
fervir  de  réponlê  à une  bonne  partie  de  ce  que  “ 
vous  m’écrivez , & que  vous  témoignez  at-  « 
tendre  encore  de  moy.  Si  je  ne  vous  rends  pas,  ** 


ou  pludod  fi  je  ne  rends  pas  à la  vérité  le  fer-  « 


vice  qu'ils  vont  pour  luy  rendre  ; ce  n'efl  pas  « 
manque  de  zelenyd'affeftion,  ou  bien  je  ne‘« 
meconnoispas.  A mefurcque  jela  connois  je  ** 
l'honore  8c  l’edime  tousjours  davantage , 8c  •* 
apprens  à me  connoiflre  en  elle,  8c  cela  me  « 
rend  tousjours  plus  retenu  à en  parler  & à en  « 
traitter , de-peur  de  la  bleflcr  penlant  la  defen-  « 
dre.principalcment  quand  je  ne  vois  pas  claire-  « 
ment  y edre  engagé.  Encore  pour  la  défendre  *' 
je  veux  dire  pour  s'oppoferaux  efforts  & aux*' 
tromperies  de  ceux  qui  la  veulent  opprimer,  « 
en  faifant  voir  leur  mauvaife  foy , leurs  calo-  “ 
mnics,  & l'injudice  de  leur  procédé , cela  me  *« 
lêmble  plus  aifé  8c  moins  hazardcuxiparce  que  « 
cela  confide  plus  en  faits , qu'en  quedions  8c  •« 
controverlcs;  mais  de  prétendre  del’examincr,  ** 
de  l'éclaircir , de  la  commettre  àladirpute&*' 
à la  Cenfure  de  (es  ennemis , & de  la  foumettre  « 
au  jugement  & à la  définition  de  perfonnes  que  *' 
que  vous  tenez  fufpcâes  & lefquclles  dans  la  *' 
meilleure  intention  que  vous  leurpouvezdon-  •« 
ncr,  n’auront  jamais  la  lumière  8t  la  connoif-*' 

! faneequi  cd  ncccITairepourpcnctrer  ces  ma-*' 
tieres  dont  il  ed  quedion  qui  font  très  diffici-*' 
les , & pour  la  plus-part  fort  éloignées  du  fens  ** 
8c  de  la  railbn  humaine  en  l'edat  où  elleed“ 
corrompue  par  le  péché;  8c  pour  les  diflin-*' 
gucr  des  apparences  de  la  vérité  (bus  laquelle  *' 
les  erreurs  font  fouvent  cachées  ; comme  cela  *• 
ed  neceflaire  afin  de  prononcer  fur  les  que-  “ 
dions  qui  font  aujourd  huy  en  controverfc,  8c  *« 

I les  déterminer  nettement,  en  forte  qu’il  n’y  <* 

! rede  point  de  queue  commevous  m’écrivez:  ** 
Ced  cclaqueje  trouve  très  difficile,  très  pe-“ 
rillcux,  8t  bien  au  deflus  de  mes  forces.  11  *« 
n'ed  pas  mefmc  à propos  ny  neceflaire  de  défi-  “ 
nir  ces  quedions  dans  l'Eglife , elles  le  font  fuf-  <• 
fifamment  pour  ceux  qui  cherchent  laverité** 
fans  paffion  A'  fans  intered  : Et  pour  les  autres,  ** 

I ils  ne  fc  tiendront  pas  mefmc  à ce  que  l'on  en  “ 
pourroit  déterminer  à prefent , s’il  eflbit  con-  “ 

I forme  à la  Tradition , 8c  contraire  à leurs  nou-  “ 
velles  opinions.  Croyez  moy , Monficur , s'il  ** 
vous  plaid , ce  n'cll  ny  timidité  ny  indifferen-  “ 
ce  qui  me  retient  ; c'cd  pludod  le  rcfpeâ  8c  “ 
l'amour  que  j’ai  pour  la  vérité.  Si  j’avois  moins  •« 
de  connoiflànce  & moins  d'expericnce  de  l'ef-  “ 
tat  des  affaires  prclèntes,  peut-edre  qucje(ê-“ 
rois  plus  hardi , 8c  je  ne  fçai  pas  fi  je  ferais  “ 
mieux.  Et  en  tout  cas , quand  bien  je  man-  “ 
Vvv  a querois** 
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» querois  à quelque  chofe , j'efpere  que  Dieu  ne 
« me  l'imputera  pas , ou  me  le  pardonnera  aifé- 
« ment , me  tenant  à fes  loix , à la  conduitte  de 
» l'Eglifc , 8c  aux  règles  communes  de  la  pru- 
» dcnce  humaine  & divine  ; Adorant  tousjours 
« avec  toute  fbumiftion  fe  voies  extraordinaires 
>•  par  Icfquclles  il  fait  abfolumcnt  tout  ce  qu’il 
« veut,  & comme  il  veut,  quelquefois  mefme 
« par  des  moiens  8c  des  voies  toutes  contraires  à 
» cel les  qu'il  a établies.  Si  c'eft  une  efpece  de  pe- 
»>  tit  miracle , comme  vous  m'écrivez,  quece- 
»luy  de  qui  dépend  le  jugement  de  vos  affaires , 
» ait  à prêtent  inclination  ü s'en  faire  informer , 
» ayant  auparavant  peine  à en  entendre  parler; 
>>  vous  m’avouerez  fans  doute  qu'il  faut  encore 
» un  autre  miracle  bien  plus  grand  afin  de  luy 
» donner  en  peu  de  temps  l'intelligence  & la 
» conduite  qui  cft  neceffairc  pour  prononcer  af- 
« fùrémenc  8c  conformement  à la  vérité  & à la 
» Tradition  de  l'Eglifc  fur  des  queftions  fi  diffi- 
» ciles  & fi  embrouillées  par  les  raifonnemens 
« humains  qu’on  y a méfiez,  comme  font  celles 
« dont  vous  femblez  demander  la  decifion.*  Je 
» vous  ai  desja  dit  ma  penfée  fur  ce  point, & l’oc- 
» cafion  me  porte , ce  me  fcmblc , à vous  la  dire 
” encore  icy.Je  ne  pourrais  pas  pourfuivre  & dc- 
*>  mander  la  définition  des  affaires  que  vous 
” traittez  , 8c  des  propofitions  auxquelles  on 
» veut  réduire  voftre  conférence.  Si  Dieu  s’eft 
» voulu  fervir  de  vous  pour  empefeher  que  les 
>*  veritez  de  la  grâce  & l'autorité  de  S.  Auguflin 
« n'ayent  receu  quelque  préjudice  8c  quelque 
«atteinte,  jevouseftimetres heureux,  &jene 
» puis  que  je  n'honore  voftre  zele , & la  fidelité 
« avec  laquelle  vous  vous  eftes  emploié  à les  fou- 
« tenir  contre  les  efforts  & les  artifices  de  leurs 
” ennemis  ; mais  je  croi  que  fi  vouspouviez  ar- 
” refter  les  affaires  à ce  point , c'eft  le  mieux  que 
« vous  puiffiez  faire  pour  le  prefent  ; c'eft  triom- 
« pher  en  ces  occafions  que  de  n'cftre  pas  vaincu, 
» 8t  la  confufion  que  vos  ennemis  auraient  de  fe 
» voir  décheus  de  leurs  prétendons,  8c  toutes 
>•  leurs  cabales  fans  effet , & leurs  calomnies  & 
»>  leur  mauvaife  foy  découvertes  & reconnues , 
» lins  avoir  pu  donner  aucune  atteinte  aux  veri- 
«tez  qu'ils  pretendoient  faire  condamner  avec 
» tant  de  préfomption  & de  témérité , qu'ils 
» avoient  desja  fait  courre  le  bruit,  & direpubli- 
» quement  en  plufieurs  lieux  qu'elles  eftoient 
» condamnées , ce  ferait  une  viétoire  fignalée 
«pour  vous,  ou  pour  mieux  dire,  pour  la  vc- 
« rité , & telle  qu'on  la  peut,  ce  me  fcmble,  fou- 
« haitter  dans  la  difpolitionprcfcntedcsefprits 
» & des  affaires.  Apres  cela  s'il  y avoit  encore 
« quelque  chofe  à defïrer , ce  ferait  de  faire  de- 
» clarer  que  la  doéh-ine  de  S.  Auguflin  touchant 
«les  matières  de  la  grâce  & de  la  predeftination 
» eft  la  doctrine  de  l'Eglifc , 8:  obtenir  defenfe , 
«ou  plulloft  faire  renouvcllcr  les  defenfesan- 
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ciennes  de  l'Eglifc , de  condamner  jamaisiu- “ 
cun  des  points  dogmatiques  de  cette  dodrine” 
enfeignez  par  ce  Saint  Doélcur.  J 'ad  jouterais  “ 
bien  encore , de  demander  l'approbation  de  “ 
cette  mefme  doétrine  dans  le  livre  de  M.d'I-“ 
pre,  qui  ne  fait  que  la  rapporter  commeeIle“ 
cft  dans  le  livre  de  S.  Auguflin  : mais  jcpen-  “ 
le  que  ce  dernier  fera  plus  contefté  8c  plus  dif-  “ 
ficile  à obtenir  que  le  premier  qui  eft  très  aifé“ 
file  S. Siégé  a quelque  bonne  volonté  pour  ce  “ 
grand  Saint , 8c  pour  la  doétrine  de  la  grâce , 8c  “ 
où  il  n'y  a aucune  crainte  de  faillir,  cela  aiant" 
desja  efté  fait  plufieurs  fois  par  divers  Papes.  “ 
C’eft  une  queflion  de  fait  pour  laquelle  il  ne  “ 
faut  pas  grande  inftruétion.  La  decifion  eu“ 
fera  glorieufêau  Pape,  & iln'yapcrfonnequi" 
s'en  puiffe  offenfer  de  quelque  parti  qu’il  foit,“ 
à moins  de  fe  rendre  odieux  à tout  le  monde , “ 
en  fè  déclarant  ennemi  de  S. Auguflin  approu-  “ 
vé  de  toute  l'Eglifc.  Au  relie  affurez-vous  de  “ 
moy , s'il  vous  plaift , comme  d'une  perfonne  “ 
qui  eft  tout  à vous,  8c  croyez  que  je  ne  vous" 
oublie  pas  devant  Dieu,  luy  reprefèntant  or-“ 
dinairement  comme  je  fais  vos  neceffitez  8c  vos  " 
affaires  confine  les  miennes  propres.  “ 

Voicy  celles  du  mois  de  juin. 

La  première  cft  dcM.Taignierdu  5 , &cn 
voicy  les  termes  : Quelques  Moliniftes  avec  “ 
lefquels  j 'ay  eu  conférence  le  a de  ce  mois , me  “ 
dirent  que  j’avoisde  mauvais  mémoires , puif-  “ 
que  je  ne  tombois  pas  d'accord  avec  eux  que  le  “ 
Pape  euft  ordonné  que  l'on  fifluneccnfure;  " 
ils  m’affurerent  qu'elle efloit  toute drefféc,  & “ 
que  fans  doute  le  Pape  la  ferait  publier  1 la  fcf-  “ 
te  de  la  Pentecoftc.  Je  leurdemanday  fi  les  “ 
propofitions  eftoient  cenfureés.  Ils  me  répon-  “ 
dirent  qu'il  y en  avoit  quelques-unes  qui  cfi  •* 
raient  condamnées  comme  hérétiques  ; que  “ 
les  autres  avoient  des  modifications  plus  dou-  “ 
ces , mais  toutefois  telles  qu'elles  donnaient  “ 
atteinte  à ces  propofitions.  Je  leur  dis  que  je  “ 
m'étonnois  de  ce  qu'apres  ce  que  j'avois  appris  M 
d'eux  , qu’il  efloit  prcfque  impoflible  d'ap-  “ 
prendre  les  circonftanccs  particulières  des« 
chofcs  qui  fe  traittoient  dans  toutes  les  Con-  “ 
gregations  de  Rome;  ils  me  paroifToicnt  fî-“ 
bien  inftruits  des  chofes  qui  concernent  l'exa*  “ 
men  & la  difeuflion  des  cinq  propofitions: “ 
qu'il  falloir  fans  doute  qu'ils  culient  commu-  “ 
nication  avec  ceux  qui  compofoient  cette  But-  “ 
le.  Ils  demeurèrent  fur  cette  repartie,  &c.  “ 

Vous  ne  figuriez  croire  quel  bon  effet  les  « 
lettres  de  cet  ordinaire  ont  produit  ; nean-“ 
moins  les  plus  avifez  de  nosamisont  de  gran-  “ 
des  inquiétudes  fur  ce  que  le  Pape  ne  vous“ 
veut  point  accorder  le  contradiôoire  , parce  “ 
qu'ils  eftiment  que  la  caufe  qui  fc  traitte  main-‘c 
tenant  dans  Rome  eft  une  des  plus  importan-“ 
tcscaufcs  quiayent  jamais  efté  traitteés  dans" 
l'Eglifc.  « 
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» l'Eglife.  Quand  mefmc  il  n’y  aurait  point  de 
» parties,  comme  fa  Sainteté  le  veut,  toutefois 
j.cllenclaifferoitpas  d'eftre  obligée  de  prendre 
» des  Doâeurs  qui  font  prcfens  & qui  font  dans 
» de  differcns  fentimens  pour  les  faire  parler  fur 
» les  queflions  que  fa  Sainteté  a fait  examiner, 
» fur  Icfquellescllcdefirc  de  prononcer, puifque 
»•  c'eft  là  le  moyen  dont  l'Eglife  s’eft  tousjours 
» fcrvic  dans  fes  décidons-  La  vérité  éclate  bien 
» mieux  quand  elle  eft  difeutée  de  la  forte.  C'eft 
» ainfi  que  l'on  a décidé  dans  leConcile  deTren- 
»•  te  apres  que  les  chofcsont  cfté  difputécs  par 
»>  des  Doâeurs , ainfi  qu'on  peut  voir  dans  les 
»>  Aâes  du  Concile  de  Trente,  dans  lequel  il  n'y 
» a point  eu  de  parties , puifqu'elles  n'ont  point 
»>  voulu  y comparoiftre. 
j>  Vous  devez  faire  de  très  grandes  plaintes 
» fur  la  Bulle  dont  on  vous  a menacez , & vous 
„ pouvez  reprefenter  fortement  à fa  Sainteté 
» combien  on  a eu  peu  de  rcfpcâ  pour  elle.puif- 
•>  que  dans  le  mefmc  temps  qu'elle  a eu  la  bonté 
»»  de  promettre  au  P.  Defmares  à M.  Manncflier 
*>  & à leurs  Collègues  de  les  entendre , l'on  a fait 
courir  le  bruit  que  là  Sainteté  avoit  fait  drefler 
•j  une  Bulle  contre  les  cinq  proportions , qui  eft 
jj  une  chofc  tout  à fait  épouventable.  Cette  cir- 
jjconftanccbicn  exaggcrée&  avec  beaucoup  de 
>j  douceur  & de  rcfpeâ  peut  faire  une  impreflion 
jj  raifonnable  fur  l'cfprit  de  fa  Sainteté.  Je  fuis 
jj  tout  à vous. 

La  fécondé  eft  de  M.  de  Sainte-Beuve  ; du 
■ncfme  jour  5 de  juin.  Voicy  quelque  chofc 
de  ce  qu'elle  contient. 

j»  Les  nouvelles  de  la  compofition  d'une  Bul- 
jj  le  continuent  à flatter  agréablement  les  Moli- 
» niftes.  Ils  nous  en  menacent  fur  l'avis  qu'ils  en 
» ont  eu  de  nos  Confrères  leurs  bons  amis.  Le 
jj  bruit  s'en  divulgue  fort,  &c.  Edairciffcz  moy 
jj  de  l’eftat  prefent  des  Dominicains , & en  con- 
j>  trefehange  je  vous  diray  qu’on  a projetté  à 
s,  Navarre  une  Bulle  pour  cftre  envoyée  à Ro- 
j,  me.  Voyez  fi  le  bruit  que  font  courir  les  Moli- 
-»j  niftes  n'eft  point  fondé  fur  cet  ouvrage. 

La  rroifiefme  eft  de  M.  BroufTe  du  1 5.  En 
voicy  les  nouvelles  qui  regardent  l'affaire  com- 
mune que  nous  traittions. 
jj  Samedy  dernier  je  fus  voir  M.  Bignon  & 
» luy  apportay  voftrc  dernier  Mémorial  ainfi 
> j que  je  luy  avais  promis  & que  je  vous  ay  man- 
,,dé  par  mes  dernières.  Je  luy  fisenfuittevos 
jj  baifemains  qu'il  rcceutdc  très  bonne  part,  & 
j,  me  chargea  de  vous  prefenter  les  ficnncs  & à 
u toute  voftrc  compagnie.  Nous  n'eufmes  pas 
as  grands  difeours  cnfemblc  à caufe  de  M.  de 
u Eaunoy  qui  furvint  & nous  interrompit.  Son 
jj  arrivée  nous  fit  changer  d'entretien.  M.  Bi- 
j,  gnon  le  remercia  du  préfent  qu'il  luy  avoit  fait 
jj  quelques  jours  auparavant  d’un  livre  qu'il  a 
j,  fait  imprimer  qui  porte  pour  titre  t Di  v*rü 
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jhnflttehi  m sicademia  Pm  ificnjï fortttoi . Dans  « 
lequel  il  drappe  tout  le  monde.  Nous  en  for-  « 
tifmcs  cnfemblc,  & cftant  dans  la  ruë  il  me  de-  « 
manda  fi  je  fçavois  que  M.  Hallier  revenoit  de  « 
Rome  1 Je  luy  dis  que  non.  Il  merepliqua  « 
qu’il  l'avoit  appris  le  jour  d’auparavant  d'un  «« 
Evefquequi  luy  avoit  dit  qu’il  apportoit  une  « 
grande  Pancarte  ; ce  fut  fon  mot,  voulant  dire  « 
une  Bulle.  Je  luy  repartis  que  c’eftoit  une  « 
chofc  qui  m'eftoie  encore  plus  cachée  que  la  “ 
première.  HicraprcsVcfpres  je  fus  revoir  M.“ 
Bignon  qui  me  reccut  avec  un  accueil  extraor-  « 
dinaire , & me  rendant  le  Mémorial , me  dit  “ 
qu'il  l'avoit  leu  par  deux  fois  avec  un  extrême  “ 
plaifir  : Qu'il  n'avoit  rien  veu  de  plus  fort  au ie 
fond , ny  de  plus  excellent  dans  la  langue  Ita-  “ 
tienne.  11  admire  comment  vous  écrivez  de  «* 
cette  force  & avec  cette  netteté.  Je  luy  dis  “ 
l'audiencequevousavezeüedu  Pape;  & luy  ‘c 
fis  voir  le  billet  que  vous  en  aviez  écrit  à l'if-«* 
fuë.  11  en  fut  joyeux  à un  pointque  je  ne  vous  “ 
fçaurois  exprimer,  Sc  marry  tout  cnfemble  de  « 
ce  que  fa  Sainteté  n'ordonne  point  le  contra-  « 
diâoire , ne  pouvant  s’imaginer  aucun  fonde-  ■« 
ment  raifonnable  du  prétexte  qu'elle  prend 11 
pour  vous  le  dénier  en  difant  que  vous  n'avez 
point  de  parties.  Il  me  chargea  de  nouveau  de  «« 
vous  faire  fes  baifemains  & à ces  Meilleurs  (ce  « 
furent  fes  mots)  qui  ont  parlé  avec  tant  de  zclc  “ 

pour  la  defenfe  de  la  vérité Ces  jours  “ 

paflez  un  bon  Religieux  & fort  affeâionné  à “ 
S.  Auguftin  fut  aux  Jefuitcs,  pour  leur  de-  «« 
màndcr  des  nouvelles  de  Rome  feignant  eftre  *• 
de  leur  parti.  Le  P.  Celot , qui  eft  celuy  à qui  “ 
il  parla , luy  dit  que  les  Janfcniftcs  eftoient  “ 
condamnez;  que  la  Bulle  eftoit  toute  dreflée  ; “ 
mais  qu'eftant  fur  le  point  d’eftre  publiée  le  ■* 
fieur  Defmares  y eftoit  arrivé , lequel  moicn-  <* 
nant  quarante  mil  livres  qu'on  avoit  donné  à “ 
l'Ambafladcur  pour  luy  obtenir  audience,  « 
cela  avoit  différé  la  publication , mais  qu'ils  « 
l’attendoient  au  premier  ordinaire.  Cela  a 
quelque  rapport  avec  la  Pancarte  dont  me  par-  " 
la  M . de  Launoy , & fait  connoiftrc  l'efprit  de  “ 
ces  forgeurs  de  nouvelles.  “ 

Comme  j'achevois  cette  lettre , fept  ou  huit  “ 
perfonnes  de  qualité  me  font  venus  voir , par-  “ 
mi  lefquels  s'eft  trouvé  un  bon  Chartreux  “ 
grand  difciple  de  S.  Auguftin,  & qui  mefme“ 
afouffert  pcrfecution  pour  cela,  lequel  nous“ 
a dit  quec'cftoit  luy  qui  avoit  cfté  aux  Jefuites  “ 
demander  des  nouvelles  de  Rome,  & qu'un  “ 
Jcfuite  luy  avoit  dit  ce  que  jeviens  d'écrire,  “ 
fçavoir  que  la  venuë  du  P.Defmares&qua-rt 
rante  mi!  livres  qu’on  avoit  données  à M.“ 
l' Ambaffadeur  afin  d’eftre  écoutez , avoit  dif-  “ 
feré  la  publication  de  la  Bulle  de  condamna-  “ 
tion , & que  c'eftoit  une  fomme  aflez  notable  “ 
pour  un  Ambaffadeur , pour  obtenir  ce  petit  ** 
Vvv  ) répit “ 
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>’  répit  par  foo  rooicn.  Vous  ferez  tel  ufage  que 
» vous  voudrez  de  cette  nouvelle;  du  moins  cil 
••ellevrayc. 

Cette  nouvelle  elloitvraye  en  effet , ainfi 
que  M.  BroufTc  me  le  mandoit , Ravoir  que  ce 
difeours  ridicule  & calomnieux  avoit  eflé  fait 
par  un  J efuite  à ce  Chartreux  ; mais  le  fond  de 
ce  que  ce  Jefuité  difoit , Ravoir  où  que  nous 
cuffions  cherché  ce  peu  de  répit , ou  que  nous 
eu  (lions  donné  quarante  mil  livres  à M.l'Am- 
baffadeur  pour  l'obtenir , ciloit  auffi  peu  véri- 
table qu'une  infinité  d'autres  contes  que  ces 
Pcrcs  & leur  affocicz  inventoient  & publioient 
tous  les  jours.  Nous  n'avons  jamais  eu  la  moin- 
dre penféc  de  faire  aucune  forte  de  prêtent  ny 
àM-l'Ambaffadeurny  à d'autres  pour  la  dc- 
ienfede  la  vérité  que  nous  foutenions.  Nous 
avons  tousjours,  grâces  à Dieu,  eflé  trop  per- 
fuadez  de  fa  force  toute  divine  & toute  invin- 
cible , pour  recourir  à des  remèdes  fi  charnels 
& fi  honteux  pour  la  maintenir.  Et  je  fuis  très 
affeuré  que  quand  nous  euflions  eflé  d'un 
efprit  allez  ravalé , & d'une  conduite  afTez  fer- 
vile  pour  avoir  ces  lafehes  penfées , blondeur 
l'Ambaffadcur  eufl  eu  trop  de  gencrofité  & 
trop  de  courage  pour  s'y  accommoder.  S'il 
nous  a rendu  quelques  bons  offices , com- 
me je  rcconnois  qu’il  l'a  fait  en  la  manière 
que  j'ai  rapporté  cy-deffus , il  l’a  fait  pour  la 
juflice  qu'il  a reconnue  en  ce  que  nous  de- 
mandions , & il  ria  point  fallu  d'autre  motif 
pour  l’y  obliger  que  fes  principes  ordinaires 
d'équité  & de  bonté. 

La  quatrième  des  lettres  de  ce  mois-là  efi 
de  M.  de  Sainte-Beuve  du  mefmc  jour  i ; où  il 
m’écrit  en  ces  termes  : 

” Nous  fommes  tres-aifes  d'apprendre  que  le 
«Pape  vous  ait  donné  une  favorable  audience; 
*>mais  noflrc  joie  ne  fera  point  entière  jufqu’à 
» ce  que  nous  ayons  appris  que  cette  audience 
” aura  produit  le  contradictoire.  Car  jufques-là 
*’  nous  aurons  tout  fujet  d'apprehender  qu'on 
*>  n'ait  voulu  vous  entendre  pour  pouvoir  faire 
>>  croire  que  l'on  nous  a condamnez  parlcsfor- 
” mes.  Ce  qui  nous  fait  appréhender  cela  plus 
>*  particulièrement , font  les  difeours  des  Moli- 
>’  nillcs  lefquels  difent  qu'il  faut  juger  de  cette 
” audience  par  fes  fuittes , & qu'ils  font  affinez 
” qu’elle  n’en  aura  aucune  qui  nous  foit  avan- 
»>  tageufe.  Une  autre  raifon  de  noflrc  crainte, 
” c’efl  le  dény  d'audience  au  General  des  Domi- 
*’  nicains  depuis  un  fi  longtemps.  Une  troifié- 
»’  me  c'cfl  que  les  lettres  que  nous  voyons  icy 
” portent  que  le  Pape  veut  en  bref  décider  l'af- 
>’  faire.  Et  la  dermere  c'cfl  que  jufques  à prefent 
” toutes  les  douceurs  ont  eflé  pour  nos  adverfai- 
” res , & toutes  les  feveritez , pour  ne  pas  dire 
” davantage,  fc  font  exercées  à noflrc  égard;  Al- 
” bizzi , Palavicini , Modcflc , Tartaglia  en  font 
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S de  belles  preuves.  Ce  que  je  vous  mande,  « 
Monfieur,  n'eflpasdcmoy fcul , cefontdcs1' 
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ne  fçaurois  que  je  n’attribué  à une  providence  « 
de  Dieu  toute  particulière  pour  fa  vérité  le» 
voyage  du  P.Dcfmarcs  & dcM.Mancflier,» 
puifquc  ce  Perc  a parlé  fi  fortement  & a defen-  » 
du  la  caufe  de  la  grâce  de  jelus-Chrifl  avec» 
tant  de  vigueur  & tant  de  Majcflé.  Les  effets  “ 
font  dans  la  main  de  Dieu,  il  faut  en  attendre» 
de  luy  la  réfolution  ; mais  tels  qu’ils  foient,  » 
nous  aurons  tousjours  la  confolation  de  penfer  » 
que  la  vérité  ne  pouvoir  pas  eflrc  mieux  defen-  « 
due  qu'elle  a eflé.  T émoignez  luy  bien  la  joïe  « 
que  nous  en  avons  tous , & afTeurcz-le  que  M.  « 
& M . de  Liencour  en  ont  beaucoup  plus  qu'ils  « 
ne  luy  en  écrivent  encore.  Le  petit  écrit  pré-  “ 
fenté  au  Pape  le  ty  du  mois  dernier  c Hoir  très  » 
neceffairc.  On  travaillera  aupluflofl  àl'im-«* 
preffion.  J’aurois  fouhaitté qu'on fefuflcon-» 
tenté  de  mettrepour  titre  des  fins  hérétiques:» 
Stnfu  hirencm  tjm  maligne  nfingi potefi , fans  le  « 
refie.  «« 

Ce  refit  queM.  de  Sainte-Beuve  eufl  voulu 
qu'on  n'eufl  pas  mis  dans  ces  titres  contient 
ces  mots,  tjnem  tamen  légitimé  fiempra  non  hd- 
bet , & fa  raifon  cfloit  que  ces  propofitionj 
n'efloient  point  no  fit  es  ; & pouvant  dans  la  ri- 
gueur de  leurs  termes  pris  à la  lettre  eflre  con- 
damnées à caufe  de  leurs  mauvais  fens , il  luy 
fcmbloit  que  par  ces  mots  légitimé  ftemptd , frc. 
PRISES  légitimement,  nous  diffions  queces 
propofitions  n'avoient  pas  ces  mauvais  fens 
dans  leur  fens  propre  & naturel , ne  faifant 
point  de  différence  entre  dire  leur  fens  propre 
& naturel  & ce  que  nous  avions  dit  prifit  légiti- 
mement. Mais  ce  n’efl  pas  en  cette  forte  que 
nous  l’entendions.  Car  nous  avions  vou|u 
marquer , comme  j'ai  dcsja  dit  en  un  autre  en- 
droit, par  le  fens  que  ces  propofitions  avoient 
eflant  prifit  légitimement , non  leur  fens  propre 
& naturel,  à n'en  confidcrer  que  les  termes, 
mais  ccluy  qu'elles  avoient  par  rapport  ou  à 
Janfenius  à qui  nous  (gavions  que  nos  adverfai- 
res  les  atrribuoient  dans  tous  leurs  écrits  fc- 
crets  & de  qui  neantmoins  nous  n'ofions  par- 
ler, ou  par  rapport  ànousmefmes  qui  nous 
entremettions  pour  en  empefeher  la  conda- 
mnation parce  qu'il  nous  fcmbloit  que  l’équi- 
tc  vouloit  qu'on  les  prifl  en  cette  manieredans 
cette  contcllation. 

Ce  fut  là  une  des  raifons  que  je  reprefentai  à 
mes  Collègues  pour  les  faire  réfoudre  à ad  jour 
ter  dans  cet  écrit  ces  paroles  que  je  leuravois 
propofées  ; mais  il  y en  avoit  encore  une  autre 
qui  me  paroifïbit  très  importante , feavoir  de 
donner  quelquefois  autant  que  cela  fe  pouvoir 
au  Pape  & aux  Cardinaux  l'impreffion  la  plus 
avantageufe  qu'il  ferait  poffiblc  de  ces  propo- 
fitions. 
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» tions,  afin  de  mettre  plus  d’obftadcs  auxin- 
» clinations  & cng.rgcmcns  qu’ils  pourroient 
••avoir  de  les  condamner  pour  éviter  Icsmau- 
» vaifes  fuittesqu’auroit  cette  condamnation  & 
•I  l’abus  qu’on  en  feroit.  Et  de  fait  fi  elles  euffent 
» efte  telles  que  nous  euflions  pu  les  maintenir 
••ablolument  Se  en  entreprendre  ladcficnfcou- 
» vertement  Se  fans  rcflriction , il  y a tout  fujet 
••  de  croire  ^ autant  que  j'en  puis  juger,  queja- 
» mais  le  Pape  ne  fe  fuit  refolu  à les  condamner , 
» puilque  mefine  telles  qu’elles  cfloient , je  tiens 
» pour  certain  que  fi  nous  les  euflions  défendues 
» de  cette  forte , il  n’cufl  pas  entrepris  de  les  con- 
» damner  ; & que  ce  qui  luy  en  a (p  plus  donne 
» la  confiance , a efte  que  nous-mcfmcs  qui  taf- 
» chions  d’en  cmpcfchcr  la  condamnation  à cau- 
••fedes  fafeheufes  fuittes  que  nous  prévoirais 
» qu’elle  auroit , en  avons  tousjours  parlé  dans 
» nos  écrits, & dans  nos  difeours  comme  de  pro- 
» polirions  équivoques , faites  avec  deffein  de  le 
» furprendre , & capables  de  mauvais  fens.  Mais 
» il  falloit  bien  quenousenparlaflions  au  fond 
» félon  ce  qu’elles  cfloient  en  effet,  Se  il  nous 
••fembloit  aufli  d’ailleurs  que  tout  ce  que  nous 
» en  difions  devoit  lu  (tire  pour  obtenir  une  cho- 
»fc  aufli  juflc  & aufli  utile  que  nous  paroifloit 
» celleque  nous  demandions. 

La  cinquième  de  ces  lettres  eftdeM.Tai- 
gnicr  aufli  du  i ; du  mefrne  mois  de  J uin , dont 
voicy  un  article: 

» Les  Moliniflcs  aflurent  par  tout  que  laCen- 
» (lire cft  faite,  & qu’on  n’attendoit  rien  autre 
» chofc  linon  que  vous  eu  (fiez  parlé , afin  de  fài- 
» rc  un  jugement  contradiâoire. 

Voilà  de  toutes  les  lettresque  l’on  m’écrivit 
de  Taris  durant  ces  deux  mois-là , celles  que 
j’ai  trouvées  les  plus  capables  de  faire  mieux 
connoiftrc  auLeétcur  le  véritable eftat  ouïes 
chofcs  que  j’ai  rapportées  jufqu’en  cet  endroit 
cfloient  à Paris  aufli-bicn  qu’à  Rome.  Mais 
parce  que  ce  qui  s’y  paflôit  fe  répandoit  aufli 
danslesautresvillesd’Italie,  je  produiraien- 
core  icy  une  de  celles  que  j’en  receus  fur  le 
fujet  de  cette  audience  fi  célébré,  apres  laquel- 
le M.  le  C.  d’Lftc  à qui  je  l’avois  mandée,  efpe- 
roit  avec  grande  raifon  (ce  qui  cft  une  réfle- 
xion digne  de  remarque)  que  les  rélations  des 
chofcs  qui  fe  pafleroient  à Rome  fe  rendraient 
dejour  en  jour  plus  confidcrables , & que  je 
continueras  à en  informer  fon  Altcfle  com- 
me j’avois  commencé.  Je  n’y  euffe  pas  man- 
qué en  effet  ; l’agréement  qu’il  m’en  avoit  té- 
moigné par  Tes  réponfes  toutes  les  fois  que  je 
luy  en  avois  écrit , m’en  citant  un  puilfant  en- 
gagement : voicy  les  termes  de  fa  lettre  dont  je 
parle , dans  lefquels  on  remarquera  quelques 
caractères  de  la  phrafe  Italienne;  mais  qui  ne 
diminueront  rien  ny  de  la  folidité  des  chofcs 
qu’elle  contient , ny  de  la  courtoifie  avec  la- 
quelle elle  cft  écrite. 
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Monficur , me  difoit-il , de  la  dernière  que  ««  . 
j’ay  rcccu  desvoftres,  ayant  appris  que  j’en» 
devois  attendre  un’ autre  avec  un  (*)  livre» 
joint  à elle  touchant  ces  matières  que  vous  a- “• 
vez  maintenant  par  les  mains , j’ai  tardé  juf-  “ 
qu’à  cette  heure  d’y  faire  réponfc  , afin  que  je“ 
puifle  cnfcmblc  vous  remercier  de  voftrc  pré-  “ 
lent , duquel  en  vérité  je  fais  tant  d’eftime  “ 
comme  de  chofc  que  pour  pluficurs  rcfpeéb  Se  « 
motifs  on  doit  beaucoup  cflimer.  Ce  n’cfl  “ 
neanmoins  chofc  nouvelle  , & qui  fafle  que“ 
j’experimcntc  en  vous  une  courtoifie  extraor-  “ 
dinairc  , ne  ceflant  jamais  de  l’exercer  pour  « 
me  favorifer  comme  vous  avez  fait  particulie-» 
rement  en  la  continuation  d’une  exquife  con-  “ 
noi  (Tance  que  vous  me  donnez  de  voftrc  apoin-  » 
tement , Se  comme  avec  la  meilleure  façon  Se  » 
maniéré  qu’il  a efté  poflible,  vous  avez  porté» 
aux  pieds  de  faSainteté  vosdifeours,  lefquels» 
fans  doute  vous  aurez  accompagné  de  voftrc» 
parfaite  éloquence  & de  voftrc  excellent  fea-» 
voir , outre  l’ardeur  que  vous  avez  pour  l’ifluë  “ 
d’une  affaire  de  fi  grande  importance,  Se  qui» 
avec  tout  droit  Se  raifon  cherche  l’application  » 
laquelle  on  entend  desja  y avoir  apporté» 
N.  S.  P.  A l’advenir  vos  relations  fe  rendront  » 
de  jour  en  jour  plus  confidcrables , dans  lef-» 

Quelles  je  ne  crois  pas  que  vous  deviez  laiflcr» 
e me  confirmer  tousjours  mieux  voftrc  très  » 
partiale affcâion , en  vertu  de  laquelle  mon» 
obligation  cft  d’eftre  éternellement , » 

Monsieur, 

« 

Po/lri  ajfcBionné  mut  voue  fai-  » 
refirvicc  “ 

Le  CnrJmal.it  Efte.  » 

Chapitre  XXVII. 

Des  ebofis  tjue  nom  appnjmei,  Cr  dei  vifiiee  que 
nom  fifmes  depmi  le  premier  jour  de  Ium  jnfi 
tjn'an  15.  Ve  la  maniéré  dont  la  Confite  ne  ion 
contre  lei  cmij  propofîtiom  fiel  pnblue.  c sfvtc 
ijnelle  reflrithon  Cr  chranfpeüion  nom  nom 
réfolnfmei  de  fin fer  ire  à lenr  condamnation  on 
cm  cjeu  le  Pape  en  fi  exigé  cela  de  nom. 

MOnficur  le  C.  Pimentcl  n’ayant  pas  pii 
fe  trouver  à la  Chapelle  de  la  Meffe  Pa- 
pale le  jour  de  la  Pentecoftc,&  les  affaires  dont 
nous  pouvions  avoir  à luy  parler  nous  paroif- 
fànt  affez  Saintes  & affez  preffées , nous  l’allaff 
mes  voir  cette  ma  tinée  là  apres  la  Meffe.  A près 
luy  avoir  expofé  noftrc  affaire  affez  ample- 
mcnt,nous  luy  difmcs  que  cependant  ceux  qui 
efloicnt  les  auteurs  de  cette  noire  entreprifè 
avoient  encore  affez  d’adreffe  & de  crédit  pour 
perfuader  au  Pape  qu’il  ne  s’agiffoit  point  en 
toute  cette  affaire  de  1a  matière  de  eAnxdue.t/l. 

(*)  Cijlat  lc font  Irmt  kl  S.  AnjuJini. 

le 
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le  C.  Pimentel  commença  de  parler  fur  ce 
point  là  i II  cft  vray,  nous  dit-il,  c'eft  la  créan- 
ce du  Pape  qu'il  ne  s’y  en  agit  point , c'eft  là 
créance,  il  me  l'a  dit;  ti  il  continua  de  nous 
confirmer  luy  mefmc  tout  le  refte  que  j’ay 
rapporté  cy  deffus  de  (on  entretien  avec  le  Pa- 
pe. Sur  ce  que  nous  luy  difmes  qu'on  cm- 
brouilloit  encore  toute  l'affaire  tant  qu’on 
pouvoir  fous  le  nom  de  Janfenius  qui  eftoit 
devenu  fi  odieux.  Il  nous  dit  que  le  Pape  eftoit 
aulfi  perfuadé  de  cette  penféc , qu'il  failloit 
perdre  & abolir  l'ouvrage  de  ce  Prélat.  Le  ter- 
medont  ufa  ce  Cardinal  pour  nous  dire  la  dif- 
pofition  où  eftoit  le  Pape  fur  cet  Auteur , fu- 
rent ceux  cy;  Que  félon  la  penfée  de  fa  Sain- 
teté lanfentm  tfl  revocanitu  , eft  rejicundm. 
Nous  nous  étendifmes  apres  amplement  avec 
luy  fur  la  neceffité  de  la  grâce  efficace  à chaque 
aélion  de  pieté,  dont  il  demeura  d'accord  avec 
nous;  & nous  confirmafmes  à S.  E.  que  c'ef- 
toit  ce  point  - là  uniquement  que  nous  taf- 
chions  de  défendre  contre  les  efforts  de  tous 
ceux  qui  ne  machinoient  que  fa  ruine.  Quoy- 
que  nous  euffions  cité  avec  luy  dans  cet  en- 
tretien cinq  bons  quarts  d'heure  , nous  ne 
nous  fouvinfmes  pas  de  luy  recommander  une 
chofe , dont  j 'eus  le  foin  le  lendemain  de  le  fai- 
re avertir  par  un  de  Tes  plus  intimes;  fçavoir 
qu'encore  qu'il  eu  ft  trouvé  le  Pape  inacceffiblc 
à ce  qu'il  luy  avoir  reprefenté,  & qu'il  n'y  a- 
voit  plus  aucune  apparence  qu'il  penfaft  à en 
parler  à fa  Sainteté , il  ne  négligeait  pas  néant- 


moins  tout  à fait  l'affaire  ; mais  que  dans  les 


vifites  qu’il  rendrait  à MM. les  Cardinaux Spa. 
da,  Ginetti,  Pamphile  & G higgi , il  fefou-  j 
vinfl  de  leurdire',  & un  peu  plus  fortement 
qu’il  n’avoit  pas  pû  faire  au  Pape , tout  ce  qu'il 
luy  avoit  reprefenté. 

J'allai  le  mardi  ; à S.  Auguftin  y dire  la 
Méfié.  Je  trouvai  en  chemin  le  P.  Mulard  qui 
me  dit  deux  chofes.  L'une , que  M.  Hallicr  & 
fes  Collègues  commcnçoicnt  à fc  bien  cnnuiër 
à Rome.  La  fécondé , qu’il  eftoit  en  difpute 
avcceux  fur  ce  qu'il  leur  foutenoit  qu'il  eftoit 
de  leur  intercfl  & de  leur  honneur  de  parler 
devant  IcPape,  & qu'ils  dévoient  en  faire  in- 
ftance  ; & qu’eux  au  contraire  ne  vouloient 
pas  le  demander , mais  attendre  qu'on  les  y in- 
vitait , auquel  cas  ils  difbicnt  qu'ils  ne  vou- 
laient qu'une  demie  heure  pour  s'y  préparer. 
Le  General  des  Auguftins  dit  la  Mcfle  prefque 
en  mefmc  temps  que  mov , & m'cflant  venu 
joindre  en  fuitte  dans  la  Sacriftie , il  m’exhorta 
de  continuer  à agir  comme  nous  avions  com- 
mencé; & qu'il  cfperoit  que  Dieu  donnerait 
là  benediétion  à noftre  travail.  Le  P.  Kcginald 
nous  vint  voir  ce  jour-là  , &>1  nous  confirma 
de  nouveau  trois  chofes  que  le  Pape  avoit  dites 
à M.  le  C.  Pimentcl.  La  première, qu’il  eftoit 
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befoin  de  faire  quelque  chofe  contre  Janfenius. 
La  féconde,  que  les  propofitions  ne  regar- 
doient  poimladoétrinedc  S.Augultin,  qui 
eftoit  appuiéc  fur  des  fondemens  inébranla- 
bles , A-  qui  devoit  demeurer  en  fon  entier. 
Latroifiémc,  que  ccsmcfmcs  proportions  ne 
touchoicnr  point  du  tout  la  matière  de  la  grâ- 
ce, & que  tout  cela  avoit  cité  bien  & deuë- 
ment  examiné. 

Le  mefme  P.  Rcginald  que  j'allai  voir  le 
mécredi  4 à la  Minerve,  me  dit  qu'il  y en  avoit 
eu  quelques-uns  qui  luy  avoient  dit  que  tout 
ce  qu'on  avoit  dit  de  cette  Bulle , n'cfloicnt 
que  des  bruits  en  l'air , JtUe  forftntcric , crc. 

Le  mefmc  jour  le  P.Gucrin m'avertit  que 
M.Gueffier  luy  avoit  dit  de  médire  qu'il  a- 
voit  ouï  dire  à pluficurs  perfonnes  que  j'avois 
dit  qu'il  falloir  un  Concilcgcneral  pour  juger 
de  ces  propofitions.  Ceftoit  encore  une  cho- 
fe dont  je  n'avois  nullement  parlé. 

Le  jeudi  5 le  Sacriftain  des  M inimes  me  dit 
queM.Hallier&fés Collègues  avoient  laha- 
rangue  au  Pape  de  M.  l'Abbé  de  Valcroiflint  ; 
c’efloit  une  chofe  de  laquelle  nous  ne  nous  ca- 
chions nullement  ny  à eux , ny  à perfonne, 
non  plus  que  de  tout  le  refte.  Et  uneautre 
perfonne  me  dit  ce  jour-là  mefme  que  M.  AI- 
bizzi  avoit  révoqué  l'ordre  qu'il  avoit  donné  à 
la  Stampe  A poftolique  de  tenir  cette  Bulle  im- 
primée Sc  toute  prefte. 

Apres  que  nous  eufmes  accompagné  M. 
l'Ambaffadeur  à fon  audience  ordinaire  le 
vendredi  6,  nous  allafmcsvoir  leMaiftredu 
facré  Palais , qui  nous  congratula  beaucoup  de 
la  force  & modeftie  avec  laquelle  ce  bon  Reli- 
gieux difbit  que  nous  avions  parlé.  Il  nous  en- 
tretint avec  une  grande  dévotion  & humilité, 
& perfuadé  comme  il  eftoit  des  veritez  fâintes 
que  nousavions  défendues , & de  la  jufticedtt 
refte  de  nos  demandes , il  nous  compatifloit  de 
eeque  nous  n'obtenions  pas  tout  ce  que  nous 
demandions.  Il  dit  pluficurs  fois  fur  tout  cela 
ne  s'ofant  pas  ouvrir  davantage  ; captivantes 
wtellechtm , captivantes  tnieüeiUtm  : Qlfil  fal- 
loir adorer  la  providence  de  Dieu  qui  permet- 
toir  par  fes  jugemens  fecrers  Sc  pour  fes  fins  ca- 
chées que  nous  fbuffriffions  ces  traittemens. 

Apres  un  affez  long  entretien  que  nous  euf- 
mes avec  luy , un  peu  apres  que  nous  nous  fuf- 
mes  levez  pour  nous  retirer,  il  fituncaébon 
d'une  tendreffe  extraordinaire  pour  nous.  Il 
fè  mit  à deux  genoux  en  terre  pour  embraflcr 
les  noftrcs.difant  qu'il  nous  rcconnoifToit  pour 
fes  MaiftresA  pour  les  véritables  defen  leurs  de 
la  foy  Catholique.  Le  P.  Defmares  qu'il  vou- 
loit  embraffer  le  premier  fè  mit  en  mefme 
temps  suffi  à genoux  comme  luy , & avec  le  P. 
Defmares  un  autre  de  nosCollegucs.  De  quoy 
m’eftant  trouvé  furpris  jemeproftemai  auffi 

vers 
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vers  ce  bon  Religieux  pour  l’cmbraflcr,  mais 
pour  le  relever  auffi  comme  je  fis  ; &:  ceux  de 
mes  Collègues  qui  s’eftoient  mis  à genoux 
comme  luy  fc  relevèrent  en  mclme  temps.  En- 
fin apres  quelques  autres  paroles  que  nous  ad- 
joutafmes  debout  d’unc  mutuelle  cordialité  & 
déférence , nous  nous  fcparafmcs. 

Nous  allafmcs  fur  le  foir  le  P.  Dcfmarcs  & 
moy  chez  Moniteur  l'Ambafiadcur.  Apres 
que  le  P.Dcfmarcs  luy  eut  rendu  une  lettre 
qu’il  avoit  rcceuë  pour  luy  de  M.  de  Lien- 
court  , je  luy  dis  que  les  Feftes  eftoient  paffées, 
kiy  lignifiant  par-là  que  nous  avions  attendu 
ce  terme  pour  lçavoir  ce  que  le  Pape  auroit  or- 
donné touchant  la  permiflion  que  nous  avions 
demandée  d’imprimer  nos  écritures.  M.l’Am- 
bafiadeur  me  répondit  que  IcsFcftcs  n'eftoient 
pas  encore  paffées , qu’elles  dureroient  enco- 
re quinze  jours.  Que  le  Pape  ne  luy  avoit  le 
matin  parlé  de  nos  affaires  ny  en  bien  ny  en 
mal , qu’il  s’y  eftoit  bien  attendu , & que  mef- 
me  M.  Hallicr  & M.  Lagault  l’cftoient  allez 
voir  le  matin  avant  fon  audience , pour  le  fup- 
plier  de  demander  au  Pape  s’il  ne  plaifbit  pas  à 
«Sainteté  de  faire  quclqueDecret  pour  mettre 
fin  à cette  affaire  avant  les  chaleurs;  qu’elles 
s’approchoient  bien  fort , qu’ils  avoient  envie 
de  s’en  retourner  avant  qu’elles  fuffent  tout  à 
fiiit  venues  : mais  qu’il  leur  avoit  dit  que  ce  fè- 
roit  en  vain  que  l'on  parlerait  au  Pape  ce  jour- 
là  de  cette  affaire,  & qu’en  effet  il  n’en  .avoit 
point  parlé.  Le  P.  Defmares  demeura  tout 
interdit  de  l’étonnement  que  luy  donna  cette 
demande  que  ces  Do&eurs-là  avoient  eu  le 
front  & la  confiance  de  prier  M.l’Ambaffa- 
deur  de  fàircau  Pape  pour  eux,  de  mettre  fin 
à une  affaire  avant  qu’on  euft  fait  les  premières 
démarches  ncceffaircspour  l’examiner  ; & il 
reprefenta,  Irnis  puiflammcnt,  à M.  l’Am- 
baflàdcur  combien  cette  demande  eftoit  peu 
fcnféc&pcu  raifonnablc.  M.  l’Ambaffadcur 
luy  répondit  que  ces  Doéteurs  n’eftoient  pas 
obligés  de  faire  nos  affaires , ny  de  parler  félon 
nosdcffcins&  nos  defirs.  Je  dis  à M.  l’Am- 
baffadcur qu’à  la  vérité  ils  n’y  eftoient  pas  obli- 
cz  ; mais  que  s’ils  en  avoient  d’cxtravagans  & 
e tout  à fait  injuftes  & ridicules , nous  cftions 
nous  en  droit  de  faire  obfcrvcr  combien  les 
leur  eftoient  peu  Exportables  Se  indignes  de 
gens  d’honneur  Se  de  probité.  Nous  difedu- 
rufrnes  allez  amplement  du  fond  de  l’affaire  & 
des  fauffetez  & inutilitez  de  leurs  écritures,  Se 
nous  pafîâfmcs  encore  à la  pcrmilfion  que  nous 
avions  demandée  d’imprimer  les  noftrcs.  M. 
l'Ambaffadeur  nous  dit  qu’il  avoit  trouvé  le 
Pape  fort  peu  difpofé  de  nous  donner  cette  per- 
jnifîîon  , & qu’il  croioif qu'il  faudrait  nous  ré- 
fbudre  à faire  copier  à la  main  tout  ce  que  nous 
voudrions  leur  donner.  Mais  j e luy  dis  que  fi 
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l’on  nous.obligeoit  à cela , ce  fferoit  encore  uné 
autre  rigueur  qu'on  nous  tiendrait  qui  fervi* 
roit  à peu  de  chofc , parce  que  quand  elles  ne 
feraient  point  imprimées  à Rome  , elles  ne 
laifferoient  pas  afTurément  de  l’eftre  en  France* 
dans  l’obligation  que  nous  avions  de  les  en* 
voier  aux  Evcfqucs  qui  nous  avoient  députez* 
dans  la  curiofité  que  beaucoup  d’autres  per- 
fonnes qui  s'interelfoicntaulfi  dans  cette  eau* 
fe,  auraient  de  les  voir , & dans  la  facilité  afTez 
grande  qu'on  y avoit  d’imprimer  tout  ce 
qu’on  vouloit.  M.  l'AmbafTadcur  répondit  à 
tout  cela  que  le  Pape  eftoit  bien  difficile  là-dcf- 
fus,  & qu'il  avoit  mcfmc  défendu  il  n’y  avoit 
pas  longtemps  d’imprimer  les  premières  déd- 
iions de  laRotte,  parce  que  l’on  en  voyoit 
apres  quelquefois  de  contraires,  & que  cela 
rendoit  ce  Tribunal  ridiculc.Jc  répliquai  à M. 
l’ Ambaffadeur  que  c’cftoit  là  une  bonne  raifon 
pour  ce  fait-là , mais  qu’elle  ne  valoit  rien  pour 
noftre  affaire , parce  que  toutes  chofes  eftoient 
différantes;  & de  plus  que  je  ne  croiois  pas 
qu’il  y en  euft  aucune  autre  qui  deuft  empefi* 
cher  l’enrerinement  de  noftre  demande.  Nous 
retombafmes  de  nouveau  f ur  les  faulfetez  qui 
fetrouvoient  dans,  les  écritures  de  nos  adver- 
faircs , & fur  la  fincerité  des  noftrcs.  M.  l'Am- 
bafladeur  nous  dit  que  nous  les  verrions  à Ti- 
voli où  il  vouloit  nous  tenir  deux  ou  trois 
jours , apres  qu’il  y auroit  rcccu  des  parentes 
de  M.  le  C.Mazarin  qui  fc  préparaient  à partir 
pour  France  dans  peu  de  jours. 

Je  n’ay  point  voulu  meslcr  dans  le  récit  des 
chofes  que  nous  avions  dites  avec  M.  l’ Ambaf- 
fadeur fur  noftre  affaire , la  raifon  qu’il  avoit 
de  croire  qu’il  ne  pourrai  tpas  en  par  ler  au  Pa- 
pe dans  fbn  audience  ; c’cft  à fçavoir  , qu'il  y 
avoit  près  de  quinze  jours  que  fa  Sainteté  ne 
s'eftoit  appliquée  & ne  penfoit  encore  qu’à 
une  affaire  des  plus  conliderables  pour  fà  fa- 
mille , qui  eftoit  le  mariage  de  la  fille  du  Prin- 
ce Juftinien  avec  M.  l’Abbé  Barberin.  M.  le 
C.  Barberin  eftoit  demeuré  avec  le  Pape  la 
veille  de  l’audience  de  M.  l’Ambaffadeur  à 
l'iffuë  de  la  Congrégation  du  S.  Office  pour 
s’en  entretenir  encore  avec  fa  Sainteté  ; Se 
c’cftoit  une  affaire  qui  outre  l'importance  dont 
le  Pape  l’avoit  tousjours  eftiméc  en  elle  mef- 
roe  pour  fes  interefts  & pour  ceux  de  fà  maifôn, 
aiant  cfté  envifagée  de  loin  par  fa  Sainteté , la 
rcmpliffoit  d'autant  plus  % qu'elle  s’approchoit 
plus  de  fa  conclufion  ; De  forte  qu’il  v «voit 
peu  d'apparence  détenir  à fa  Sainteté  d’autres 
difeours  que  de  congratulation  fur  une  fi  bon- 
ne affaire  dans  le  branslc  où  elle  eftoit. 

J’appris  d’une  autre  perfonne  les  articles  de 
ce  mariage  par  un  billet  qu’il  m'en  envoia  por- 
tant ces  termes. 

I , La  dote  âi  cent»  rmU  fends* 
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Que  1»  dot  de  la  future  efpoulë  ferait  de 
cetitmilefcus. 

a,  La  reflttutione dette  mulde 

Et  qu’on  reftitucroit  4 Mcflicurs  les  Barbc- 
rins  les  amendes  auxquelles  ils  avoient  efté 
condamnez , qui  eftoient  cftimces  à cent  qua- 
tre-vingts mil  efcus. 

3 , La  rtflétuMne  de  ca~aIi  e fruité  de- 
torjè 

Qu'on  leur  reftitucroit  aufli  leurs  métairies 
& leurs  revenus  qui  on  eftoient  écheus , ce  qui 
valoit  deux  cents  mil  efeus. 

4,  La  irAttilMiim  dette  jlbbedee. 

Que  routes  les  Abbaïes  que  cet  Abbé  pof- 
fedoit,  feroient  conférées  à fon  frere  aifné  le 
Prince  Prélêt , qui  luy  ccdoit  par  ce  moicn 
fon  droit  d'ainefle. 

5 , La  ctmvAhdAt une  dette  ?raue  dubie  cen- 
cejfeli  eU  VrbAuo  çr Jifptfib. 

La  confirmation  de  toutes  les  grâces  dou- 
teufes  que  le  Pape  Urbain  leur  avoit  faites , & 
dont  le  Pape  Innocent  leur  avoit  fufpendu  la 
pofleflion  & la  jouïflancc. 

<5 , La  rrfluutnnc  delU  PnfetturA. 

Que  la  Prcfcéture  de  Rome  que  le  Pape 
leur  vouloit  ofter , leur  ferait  aufli  rendue. 

7 , Il  CetrdsuAUtc. 

Et  qu’il  donnerait  avec  fes  Abbaïes  un  cha- 
peau de  Cardinal  au  frere  aifné  de  cet  Abbé. 

Nous  allafmes  voir  lefamediy  apres-difner 
M.leC.  Barbcrin  en  partie  pour  le  (aire  fàlucr 
par  M.  Mancflier  qui  n’avoit  point  encore  veu 
fon  Eminence. 

Le  dimanche  8 au  matin  M.  le  Sous-biblio- 
thecaire  du  Vatican  nous  pria  de  luy  prefter 
unexcmplairedetousnosécrits,  afinqu'il  en 
fift  faire  une  copie  qu'il  vouloit  mettre  dans 
cette  Bibliothèque.  Et  je  vis  le  P.  Ubaldino 
fur  les  différons  bruits  qui  couraient  de  ladif- 
pofition  de  cette  Bulle  de  laquelle  il  avoit 
tousjours  creu  le  Pape  fi  éloigné.  H me  dit 
qu'il  avoit  bien  ouï  parler  de  cette  Bulle , mais 
qu’il  croyoit  que  tout  cela  n'aurait  point  de 
fuitte,  parce  que  tgm  ptccoL  cofA  b.tflavA  fer 
fermAre  il  Papa , parce  que  la  moin  dre  chofe  cf- 
toit  capable  d'arrefter  le  Pape.  Je  luy  preftai 
une  copie  de  la  harangue  de  M.  l'Abbé  de 
Valcroiflant  afin  qu'il  la  vift. 

Je  ne  fiai  bonnement  ce  qne  nous  fifmes 
l'apres-difnée  de  ce  jour-14 , & le  lendemain 
matin , mais  je  fçai  bien  que  je  négligeai  de 
le  marquer , parce  que  comme  nous  avions 
fait  aflez  peu  de  chofe  cette  fcmainc-14 , & que 
comme  nous  en  avions  aflez  peu  écrit  en  Fran- 
ce le  lundi  9 apres-difner  4 l'égard  deccque 
nous  avions  fait  les  ordinaires  précédent  ; la 
publication  de  la  Bulle  contre  les  propofitions 
dont  nous  apprifmes  les  premières  nouvelles 
fur  lelbiraprcs  toutes  nos  lettres  écrites  & tout 
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àfaitincfperément,  nous  aiant  fait  aufli-toft 
connoiftre  que  cette  affaire  eftoit  à fon  terme, 
me  fit  négliger  de  marquer  ce  que  nous  avions 
pû  apprendre  depuis  la  veille  4 midi , & rete- 
nir les  lettres  que  nous  avions  écrites  l’apres- 
difnée  pour  n’en  envoier  qu'une  en  leur  place* 
par  laquelle  nous  mandions  cette  nouvelle!! 
furprenante  & fi  impreveuc.  Je  nepuis  mieux 
reprefenter  comme  la  chofe  fc  palfa  4 noftre 
égard  , qu'en  inférant  icy  cette  lettre.  La 
voicy. 

Me  sseigneurs,  " 

Depuis  toutes  nos  lettres  écrites,  environ  « 
fur  les  fept  heures  &•  trois  quarts  du  foir , on  '■ 
nous  cft  venu  donner  avis  qu'il  y avoit  une  « 
Bulle  affichée  par  laquelle  les  propofitions  c{-u 
toient  condamnées.  Aufli-toft  nous  avons  en-  « 
voié  un  homme  en  diligence  pour  voir  fi  eda  « 
eftoit,  & peu  apres  nous  y fommes  allez  nous“ 
mefmcs  pour  ne  nous  en  fier  qu'à  nos  yeux.** 
Nous  avons  trouvé  un  Ecclcfiaftiquc  de  nos  ** 
amis  au  bas  de  noftre  rue  qui  nous  a dit  qu'il** 
avoit  veu  cette  Bulle  écrite  4 la  main  affi-‘< 
chée  à la  Chancclcric , & que  les  propofitions  <* 
y eftoient  condamnées  comme  impies  & herc-  « 
tiques  fins  aucune  diftinftion  de  fens,  & fans  “ 
qu'il  foit  fait  dans  tout  cet  écrit  aucune  men-  ** 
tion  de  S.  Auguftin.  Nous  avons  continué  « 
noftre  chemin  avec  cet  ami,  pour  cftrenous** 
mefmcs  les  témoins  de  ce  qu'il  nous  difoit , & *< 
avons  trouvé  par  le  chemin  l'homme  que  nous  « 
y avions  envoié , qui  nous  a confirmé  ce  que  “ 
cet  ami  nous  avoit  dit,  & qui  avoit  pris  mefi  ** 
me  les  qualifications  de  chaque  propofition  « 
qui  eftoient  portées  par  cet  écrit.  Nous  l'a-  « 
vons  fait  rebroufler  chemin , afin  que  s'il  y « 
avoit  moien,  cet  ami  & en  homme  priflènt  co-  « 
pie  de  tout  cet  écrit  pour  vous  l'envoier  dés  ce  “ 
foir,  fans  que  l'on  nous  y vift  nous  mefmcs.  “ 
Nous  avions  porté  de  l'encre , du  papier , & « 
de  la  bougie  avec  nous.  Quand  nous  avons  « 
efté  près  de  la  Chancclcric,  nous  y avons  en- “ 
voié  cet  ami  & cet  homme , & nous  avons  fait  “ 
arrefter  le  carofle  cri  un  endroit  un  peu  éloi-  “ 
gné,  & nousavonsattendu  dedans.  Ils  font** 
revenus  incontinent  nous  dire  qucl'écrit  qu'ils  ** 
y avoient  veu  en  avoit  efté  arraché.  Nous  '* 
avons  fait  toucher  jufques  4 S.  Pierre.  L'écrit  “ 
y eftoit  encore  affiché.  Mais  en  mefmc  temps  *< 
quenousy  fommes  arivez,  il  y arivoit  aufli** 
deux  hommes  qui  n'ont  pas  voulu  en  laiflèr  « 
rien  lire , maisqui  fefont  mis  en  devoir  dcl'ar-  “ 
racher.  Il  n'y  avoit  eu  que  noftre  ami  & nof-  “ 
tre  homme  qui  s' en  eftoient  approchez , Se  un  “ 
cftafier  qui  y avoit  apporté  la  bougie  qu'il  a-  *• 
voit  allumée  dans  une  boutique  voifinc.L'ami  “ 
cft  venu  4 nous , qui  nous  à dit  que  c’cftoit  des  •< 

Sbirrcs** 
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»>  Sbirrcsqui  arrachoicnt  cct  écrit,  parce  qu’il 
» avoir  veu  un  flilct  dans  la  poche  de  l un,  & que 
» l’autre  avoit  une  lanterne  lourde  défendue, qui 
font  des  chofes  qu’il  n'cft  p3S  permis  de  por- 
» ter  en  cette  ville,  qu’à  ces  fortes  de  perfonnes 
>»  privilégiées.  Nous  avons  demande  à noftre 
» Eftaficr , s’il  ne  connoiffoit  point  les  gens  qui 
» arrachoicnt  cet  écrit , & il  nous  aditquec’cf- 
» toit  un  Sbirre  & un  Notaire  du  S.Office.  Nous 
» luy  avons  demande  s’il  fçavoit  leurs  noms  ? Il 
n nous  a répondu  qu’il  ne  les  connoilîoit  que  de 
3t  veuc , & pour  les  avoir  veus  diverfes  fois  & en 
» pluficurs  rencontres  dans  la  maifon  du  S.  Offi- 
» ce  comme  en  eftant  des-Officicrs.  Voilà,  Mef- 
« (cigncurs , comme  la  choie  s'eft  palTéc  ce  foi r : 
» nous  nous  fommes  eftimez  obligez  de  vous 
» b mander  exactement , afin  que  vous  y ayez 
99  tel  égard  que  vous  trouverez  à propos. 
»Nous  ne  fçavons  point  fi  cet  écrit  a cité  affi- 
99  ché  par  ordre  du  Pape , mais  nous  ne  pou- 
99  von s douter  qu’il  n’ait  efté  affiché  par  les 
• 99  Officiers  du  S.  Office.  L’affaire  s’éclaircira 
» entre  cy  & huit  jours.  Cependant  nousde- 
99  m curons , 

” Messeigneurs, 


A Rome  et  Unit 
W 9 dtluin  16^3  À 
” mu  fteurtt  & 
99  démit  du  Jotr. 


Vos  trés-humbles  & tres- 
obeijftns  Jervaeurs, 
Ainfifigné, 

De  Saint-Amour , 

N.  tSMancjftcr. 


Nous  emploiafmes  tout  le  mardi  à vifiter 
autant  de  nos  amis  que  nous  pufmes,  pour 
nous  informer  de  la  vérité  de  cette  Bulle , & 
pour  trouver  quelqu'un  qui  en  euft  copie 
pour  voir  ce  que  c’cftoit.  Nous  trouvafmcs 
allez  de  monde  qui  nous  dit  que  la  chofc  cftoit, 
qu’il  n’en  falloit  point  douter;  mais  nous  ne 
trouvafmcs perlonnc  qui  puftnous  en  donner 
copie,  nyquil’euftvcuëmefme  affez exacte- 
ment pour  nous  dire  affurément  ce  que  c’cf- 
toit. Nous jugeafmes le  foir entre  nous,  que 
quoy  que  ce  pull  cftrc  c’cftoit  une  affaire  finie 
que  la  noltre , & que  nous  n'avions  point  d'au- 
tre réfolutiôn  à prendre  fur  cette  rencon- 
tre, finon  de  nous  en  aller  le  plus  prompte- 
ment que  nous  pourrions  pour  prévenir  les 
chaleurs  , & de  prendre  avant  partir  congé 
des  perfonnes  auxquelles  nous  eltions  redeva- 
bles de  cette  civilité. 

Nous  allafmcs  le  mccredy  1 1 au  matin  nous 
en  acquitter  envers  Mcffcigneurs  les  Cardi- 
naux Barbcrin  & Pamphile  que  nous  rencon- 
trafmes.  Nous  allafmcs  rendre  le  mcfmc  de- 
voir l’apres-difnée  à M.  l’Ambaffadcur  & le 
fiipplier  de  dire  au  Pape  aux  premières  Vcf- 
près  de  la  Felte-Dicu  où  nous  l’allions  accom- 
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pagner , ou  bien  le  lendemain  à la  Mette , K 
deflein  que  nous  avions  de  nous  en  retourne! 
promptement  en  France  devant  les  chaleurs  ; 
8c  le  defirque  nous  avions  de  recevoir  avant 
partir  la  bcncdiâion  de  fa  Sainteté.  M.  l'Am- 
bafladeur  agréa  noftre  priere , & il  nous  pro* 
mit  qu'aflurément  il  ne  manquetoie  pas  de 
dire  au  Pape  noftre  deflein  dans  quelque  en- 
tre-temps de  l'une  de  ces  deux  ceremonies. 

Il  ne  luy  en  parla  pas  à celle  des  Velpres; 
mais  quand  nous  retournafmes  le  lendemain 
matin  pour  l'accompagner  encore  à la  Mette  à 
Saint  Pierre , il  nous  dit  qu'il  ne  reviendrait 
point  au  logis  qu'il  ne  luy  en  euft  parlé,  8c  que 
je  pouvois  en  aflurance  retourner  le  voir  apres- 
difncr  pour  apprendre  des  nouvelles  de  ce  que 
le  Pape  luy  aurait  dit.  J'y  rctoumay  donc , & 
M.  l'Ambafladcur  me  dit  d'un  air  le  plus,gay 
& le  plus  content  du  monde , que  fi-toft  qu'il 
avoit  eu  dit  au  Pape  le  deflein  que  nous  avions 
de  nous  en  retourner  promptement  en  Fran- 
ce, 8c  de  prendre  auparavant  congé  de  là 
Sainteté , le  Pape  s'en  eftoit  réjoüy , & luy 
avoit  dit  que  nous  ne  manquaflions  pas  de 
nous  trouver  le  lendemain  à Ton  antichambre  ; 
&quc  quelque  autre  affaire  qui  pull  luy  fur- 
venir  , il  nous  ferait  appellcr  les  premiers 
pour  nous  donner  audience  fi-toft  que  fa  Méf- 
ie ferait  dite.  Je  fis  nos  trcs-humbles  remer* 
cimens  à M.  l'Ambafladcur  du  foin  qu'il  avoit 
eu  de  nous , & je  luy  dis  que  nous  ne  manque- 
rions pas  de  nous  trouver  le  lendemain  à l'an- 
tichambre du  Pape , fuivant  l'ordre  qu'il  nous 
marquoit. 

Je  revins  aü  logis  rapporter  à mes  Collègues 
la  réponlc  fi  obligeante  que  M.  l'Ambafladcur 
venoit  de  me  Élire  ; & cet  excès  de  démonftra- 
tion  de  bienveillance  de  la  part  du  Pape  apres 
la  condamnation  qu'il  venoit  de  prononcer 
nonobftant  toutes  les  remonftrances  que  nous 
luy  avions  faites  pour  l'en  cmpcfchcr , leur 
donna  du  foupçon  & de  la  défiance  que  ces 
careffes  & ces  civilitez  extraordinaires  ne  fuf- 
fent  affeâées  pour  nous  attirer  honnefte- 
ment  chez  le  Pape , afin  quand  nous  y fe- 
rions de  nous  obliger  à fouferire  à cette  con- 
damnation. 

Comme  jefijavois  ce  qui  s'eftoit  dit  dans  ce 
dernier  Confiftoire  du  ifideMay  cntreM.  le 
C.Ghiggi&  cct  autre  Cardinal  qui  luy  avoit 
demandé  fi  l'on  nous  ferait  fouferire  à cette 
condamnation,  & auquel  M.  le  C.  Ghiggi 
avoit  répondu  qu'on  n'y  obligeoit  jamaisque 
ceux  qui  avoient  foutenu  les  propofitions  con- 
damnées , & que  nous  n’avions  point  foutenu 
celles  qui  l'efloient  par  cette  Bulle;  je  dis  à 
mes  Collègues  ; qu'ils  ne  dévoient  point  du- 
tout  avoir  la  défiance  & l'apprchenlion  qu’ils 
avoient, parce  que  j'eftois  afluré  qu'on  ne  pen- 
Xxx  t < ‘M 
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Toit  à rien  moins  qu’à  ce  qu’ils  craignoient. 
Mais  comme  ils  me  demandèrent  comment 
j’eneftoisafluré,  &'quc  jenepouvois  encore 
leur  dire  comment  je  l'cftois,  à caufc  du  lecret 
auquel  je  m’eftois  obligé , & qui  m’eftoit  in- 
violable quand  il  s’y  fuît  agy  de  ma  vie , je  me 
contentay  de  leur  dire  que  je  l’cftois  & que  ne 
pouvant  pas  leur  dire  comment,  je  n’empefi- 
chois  pas  qu’ils  n’agi  fient  & ne  priflént  leurs 
rcfolutions,  comme  fi  je  n’en  avois  nulle  certi- 
tude & nulle  connoiflancc  rncfme. 

Outre  cette  raifon  du  fccrct  qui  m’obli- 
geoit  de  leur  parler  de  la  forte,  je  ne  laiflois  pas 
au  fond  de  confidcrcrcn  moy  mcfmc  les  dé- 
guifemens  dont  les  hommes  fc  fervent  quel- 
quefois dans  les  occafionsoit  l’on  croit  qu’ils 
parlent  le  plus  franchement, & les  changcmcns 
aufli.qui  arrivent  dans  les  réfolutions  les  plus 
affurccs.  De  forte  que  je  fus  bicn-ayfe  qu’ils 
dcliberaffcnt , & de  délibérer  aufli  avec  eux  de 
ce  que  nous  avions  à faire , comme  fi  je  n’eufle 
eu  nulle  lumière  de  ce  qui  s’eftoit  dit  entre  ces 
deux  Cardinaux,  & comme  le  contant  tout  à 
fait  pour  rien. 

Ayant  donc  fuppofé  la  chofc  au  pis  , & 
comme  noftre  fouferiptioo  à la  condamnation 
de  ces  propofitions  nous  devant  eftrc  deman- 
dée le  lendemain  : Nous  nous  refolufmes  en 
ce  cas  avec  un  confentement  aufli  unanime 
qu’il  en  fut  jamais , de  ne  rien  faire  qui  fuft  in- 
digne de  la  qualité  que  nous  avions  par  la  mi- 
fcricorde  de  Dieu , de  véritables  difciples  de 
S.  Auguftin  & de  très  humbles  enfans  de 
l’Eglifc. 

11  n’avoit  encore  paru  dans  Rome  aucune 
copie  de  la  Bulle , au  moins  qui  fuft  venue  juf- 
qu’à  nous,  & nous  ne  gavions  point  du  tout  ce 
qu’elle  portoit , ny  fi  c’eftoit  les  propofitions 
équivoques  de  M.  Cornet , ou  celles  que  nous 
avions  préfentées  au  Pape  pour  en  ofter  les 
équivoques  & les  mauvais  fens , qui  y fulTent 
condamnées  : mais  fuppofànt  que  ce  n’eftoit 
que  celles  de  M.  Cornet,  & non  pas  les  noftrcs 
qui  l’avoicnt  efté,  nous  réfolufmes  de  fouferi- 
re  à leur  condamnation , mais  avec  les  condi- 
tions & circonfpc&ions  que  je  vais  dire  ï & qui 
pourront  faire  juger  aux  Lc&eurs  ce  que  nous 
eufïions  fait , fi  c’cuft  efté  les  noftrcs  que  nous 
y eu  (fions  trouvé  condamnées. 

Nous  refolufmes  premièrement  que  fi  on 
nous  demandoir  noftre  foufeription  à la  con- 
damnation de  celles  de  M.  Cornet , nous  nous 
exeuferions  de  la  donner , en  difânt  qu’eftans 
envoies  par  des  Evefqucs  de  France,  nous  ne 
pouvions  agir  que  conformément  aux  pou- 
voirs qu’ils  nous  avoient  donnez  , & qu’ils 
nous  en  avoient  bien  donné  un  de  pourfuivre 
l’établiffemcnt  d’une  Congrégation  folemnel- 
lepour  ladifcuûion  des  dil putes  qui  çftoient 
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entre  les  Catholiques  fur  le  fujet  de  ces  matiè- 
res, & ce  par  tous  les  moyens  équitables  que 
nous  y trouverions  les  plus  propres  ; mais 
qu’ils  ne  nous  en  avoient  donné  aucun  de  faire 
aucune  foufeription  de  cette  qualité  là. 

2.  Que  fi  l’on  nous  difoit  que  fi  ces  Evefqucs 
eftoient  eux  mefmes  à Rome,  on  les  obligerait 
à fouferire  ; & qu’ainfi  on  nous  y obltgeott 
parce  que  nous  eftions  leurs  députez , & que 
nous  les  reprefentions  : Nous  répondrions 
que  s’ils  y eftoient  ils  en  feraient  ce  que  bon  ^ 
leur  femblcroit  ; mais  que  n’eftant  que  leurs 
députez , nous  ne  pouvions  pas  pafTer  leurs  or- 
dres, ny  faire  aucune  chofe  dont  ils  ne  nous 
cufTcnt  point  donné  de  pouvoir.  $.  Que  fi 
on  nous  y vouloit  obliger,  non  pas  comme 
leurs  députez  ; mais  pour  ce  qui  regardoit  nos 
perfonnes  particulières  : Nous  répondrions 
que  nous  n’avions  point  à Rome  d’autre  eftat 
qucccluy  de  députez , & qu’on  ne  pouvoir 
pas  féparcr  cette  qualité , ny  en  faire  abftra- 
érion  de  nos  perfonnes , ny  par  confcquent 
confidcrcr  nos  perfonnes  autrement.  4.  Que 
fi  l’on  nous  difoit  que  le  Pape  vouloit  eftre 
obéi , & ne  pourrait  pas  fouffrir  davantage 
toutes  ces  difficultcz  & diftin&ions,  qui  ne  fe- 
raient qu’autant  de  violemcns  & d'infraftions 
durcfpcdqui  luy  eftoit  deu:  Nous  répon- 
drions que  ce  rclpeét  & l’affe&ion  que  nous 
confeflions  luy  devoir  , ne  nous  pouvoient 
pas  ofter  le  droit  que  nous  avions  de  demeurer 
dans  les  bornes  de  la  commiflion  qui  nous 
avoit  efté  donnée.  Mais  en  cinquième  lieu 
qu’apres  tout,  fi  nous  voyions  qu’on  ne  ccdaft 
point  à nos  très  humbles  remontrances,  & 
qu’on  vouluft  abfolument  que  nous  fouferi- 
vifiions,ou  que  fi  nous  ne  le  faifions,  nous  nous 
apperceu fiions  qu’on  fuft  en  difpofition  de 
noife  faire  quelque  violcnccj  pour  lors , nous 
nous  refoudrions  de  fouferire  à la  condamna- 
tion des  propofitions  de  M.  Cornet  ; mais  en 
exceptant  & mettant  à couvert  expreflement 
par  noftre  foufeription  la  grâce  de  Iefiu  Chnfi 
efficace  par  elle  mejme  , ntccjjaire  à toutes  Us 
allions  de  pieté , (£•  la  dottrine  de  S.  Augufim, 
auf(]uelUt  le  Pape  nous  avoir  témoigné  plujîatrt 
fou  ne  vouloir  faire  aucun  préjudice. 

Nous  dreffafmes  & fignafmes  un  écrit  de 
cette  rcfolution  le  vendredy  13  de  Juin  fur 
les  huit  heures  du  matin , avant  que  de  partir 
du  logis  pour  aller  à l'antichambre  du  Pape:  & 
parce  que  nous  confidcrions  qu’il  fc  pourrait 
mefme  faire  qu’on  ne  fc  contentcroit  pas  de 
noftre  foufeription  avec  cette  claufc , & qu’on 
nous  la  demanderait  pure  & fimplc  ; nous 
nous  réfolufmes  de  fouffrir  plutoft  les  der- 
nières extremitez  quede  ne  la  point  appofêr; 
parce  que  nous  la  croyions , non  feulement  de 
jufticc,  mais  aufii  de  neccfiité,aufii  bien  que  de 
• la 
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b fidelité  & de  b charité  que  nous  devions 
au  Chef  de  l'EgUfc  pour  le  foutenir , & pour 
eropefeherque  ceux  àqui  il  avoit  accordé  la 
condamnation  de  ces  proposions , n'en  abu- 
(âlïcnt  & ne  pulTcnt  dire  qu’en  la  fàiiant  il  s'ef- 
toic  précipité  dans  l’erreur  en  condamnant  ou 
cette  grâce  efficace , ou  la  doctrine  tic  ce  Saint 
Pere  lur  ce  fu  jet,  qui  n’eii  que  la  mclme  choie 
que  cette  grâce. 

Mais  parce  que  nous  n’eftions  pasaflurez  ny 
qu’on  prift  nosraifons  dans  cette  veüe  (impie 
& candide,  ny  de  revenir  coucher  à noffre  lo- 
gis lion  les  prenoit  autrement;  nousadjou- 
tafmesà  noitre  écrit  une  Lettre  par  laquelle 
nous  mandions  en  France,  que  li  nous  citions 
retenus  par  les  Officiers  du  Pape,  nous  ne  le  fe- 
rions que  pour  ce  fujet.  Nous  confiafmcs  cet 
écrit  te  cette  Lettre  à un  Abbé  de  nos  amis, 
que  nous  priafmcs  d’envoyer  l’un  & l’autre  en 
France  le  lundy  fuivant  s’il  n’avoit  plus  de  nos 
nouvelles  auparavant. 

La  lettre  s’eft  perdue;  maisvoicy  b copie 
de  l'écrit  dont  l'original  m'eft  refté  entre  les 
mains,  & que  j'ay  rapporté  de  Rome. 

Eferit  par  mue  jigui  avant  cjue  d'aller  prendre 
Congé  du  Pape. 

»>  Apres  b publication  du  Decret  du  Pape 
»>  contre  les  cinq  proposions , n’ayans  plus  d'e- 
» fperancc  d’obtenir  de  fa  Sainteté  dans  l’eilat  où 
» nous  voyons  les  chofes  la  Congrégation  (b- 
» lemnclle  & réglée  que  nous  avons  demandée 
>»  & pourfuivie  l'cfpace  de  deux  ans  comme  très 
»>  neceflàire  en  cette  conjon&urc  pour  l’entier 
« échtirciflement  des  matières  controverfécs  en- 
» trelesdifciplcsdc  S. Auguftin  d'une  part,  te 
»>  ceuxt  de  Molina  de  l’autre , & pour  décider 
» ebirement  te  formellement  les  points  capitaux 
» de  b controverfçqui  eftentr'eux,  nous  avons 
**  jugé  que  nous  n’avions  plus  autre  chofc  à faire 
*’  qu'à  nous  difpofcr  de  retourner  en  France.  Et 
» avant  toutes  chofes  nous  avons  crû  que  nous 
" devions  prendre  congé  du  Pape , & recevoir  fa 
«bcncdiâion.  Mais  confiderans  qu’il  pourrait 
»>  ariver  que  fa  Sainteté  fuft  portée  à nous  dc- 
•*  mander  de  fouferire  à fon  nouveau  Decret, 

>’  dont  nous  n'avons  pû  rien  apprendre  depuis  le 
” jour  qu’il  fut  affiché  manuferit  fur  les  fept 
'•heures  du  ibir,  &'détaçhc  une  heure  apres  ou 
” environ  par  les  Officiers  du  Saint  Office , fi- 
"non  qu'il  condamne  les  cinq  propofitions 
>•  équivoques  te  generales  malicieulèment  fabri- 
» quées  te  produites  par  les  Moliniilcs  pour  dc- 
»>  truire  b doârinc  de  S.  Auguftin  touchant  la 
” grâce  efficace  par  elle  mefmc:  11  nous  a fem- 
» blé  devant  Dieu  que  nous  ne  devions  pas  fou- 
” (crirc  à la  condamnation  do  ces  propofitions, 

»>  b ns  excepter  le  lins  de  b grâce  efficace  par  elle 
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mcfme  le  la  doârinede  S.  Auguftin , que  les  “ 
ennemis  de  l’une  & de  l’autre  ont  eu  deftein  “ 
d'ancantir  en  obtenant  cette  condamnation.  “ 
C’eft  pourquoy  afin  de  leur  oiler  tout  fujet  de  “ 
dire  que  ces  propofitions  ontefté  jugées  fauf-  “ 
fes  &:  erronées  aans  le  fens  particulier  qui  ren-  “ 
ferme  la  doctrine  orthodoxe  de  ce  Saint  Pere, 11 
félon  lequel  nous  les  avons  expliquées  & fou-  “ 
tenues  devant  le  Pape,  nous  avons  réfolu  de  ne  “ 
fouferire  à cette  condamnation  fi  noftre  Saint  “ 
Pere  nous  le  demande,  qu’avec  cette  claufe  : “ 

M 

Propofittonte  db  Innocentai  P dpi  X damna-  u 
toi , nos  etiam  tterum  damnamue , Ht  femper  t( 
antca  tLimnavimue , falva  tum  grand  Chnfli ,, 
per  fetpfam  efficace  ad  fingnlot  pietatie  a'ehu  ne - <f 
eejfana , tum  dotlnna  Saniïi  ^4 ugujhm , ejni-  ( , 
bue  mile  fe  prajudtcium  ullum  afferre  fummue 
Pontefcx  mnltotiei  teffatue  eff. 

Nous  avons  écrit  te  figné  cette  refolution  “ 
avant  que  de  (brtir  du  logis  pour  aller  prendre  “ 
congé  du  Pape.  Nouseipcronsde  U bonté  de  “ 
noftre  Sauveur  qui  nous  a mérité  par  fa  mort  “ 
cette  grâce  efficace  fltviftorieulc , pour  la  dc-‘c 
fcnic  de  la  quelle  nous  Tommes  obligez  d'em-  “ 
ployer  nos  foins , nos  peines , te  nos  vies , qu’il  “ 
nous  donnera  par  cette  mefme  grâce  les  forces  “ 
ncccfiaircs  pour  luy  rendre  finceroment  le  té-  “ 
moignage  que  nous  luy  devons  en  cette  occa-  “ 
fion.  FaitàRomc  Ici}  dcjuinitss;.  à hu|t“ 
heures  du  matin.  Ainfi  figné  ; De  Labne  “ 
Abbé  de  Valcroiflint , Dclmarcs  Preftre  de  “ 
l’Oratoire.  De  Saint  Amour,  Maneffier,  An- 
grtn. 

Nous  ptrtifmcs  de  chez  nous  en  cette  dif- 
pofition  pour  aller  à l’antichambre  du  Pape  : 
mais  nous  y trouvafmcs  toutes  ebofes  autre- 
ment que  nous  ne  lesavions  appréhendées  ; te 
mes  Collègues  connurent  à la  fin,  que  ce  que 
je  leur  en  avois  dit  d'abord  eftoit  tout  à (ait  vé- 
ritable. 

J'avois  fait  une  Rélation  aflez  exaâc  du  de- 
tail de  ce  qui  fc  pafia  dans  l'audience  que  le  Pa- 
pe nous  donna  ce  jour  là,  dans  laquelle  nous 
fufmes  extraordinairement  bien  traitiez  & fa- 
tisfaiis  de  là  Sainteté  pour  les  choies  qu'elle 
nous  dit  avec  la  demicre  confiance  & bicnveil- 
bnce.  J'ay  encore  la  mémoire  fort  fraifehedes 
principales  ; mais  en  attendant  que  j'en  puiife 
trouver  ma  Relation  que  j’ay  égarée , je  ne  di- 
rayiey  que  ce  que  nous  en  ccrivifmcs  àMcf- 
feigneurs  nos  Evcfques  dans  une  lettre  que 
nous  rcfifmcs  deux  fois , parce  que  n’aiant  pas 
eu  d’abord  affés  de  temps  pour  mettre  dans 
leur  jour  les  raifons  qui  iàifbicnt  voir  que  la 
Conftitution  nedonnoit  aucune  atteinte  à la 
doélrinedc  S.  Auguftin  & de  la  grâce  efficace 
par  elle  mcfme,  nous  les  étendümcs  plus  au 
Xxx  } long 
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long  dam.  une  autre  copie  que  nous  envoiaf-  I 
mes  aulîi  aux  mcfmcs  Evefqucs  eftant  desja 
hors  de  Rome  : De  forte  qu’il  ne  faut  pas  s’é- 
tonner, s’il  fe  trouve  des  copies  differentes  de  I 
cette  mefmc  lettre.  La  voicy  félon  la  derniere 
forme  que  nous  luy  donnafmes. 

„ M Esseigneurs, 

>»  Nous  vous  écrivifmes  lundi  dernier  ce  que 
yy  nous  avions  appris  de  la  publication  d’un  De- 
>>  cret  fur  les  cinq  proportions.  Nous  rcconnuf- 
»»  mes  mardi  qu’il  avoit  efté  affiché  par  l’ordre  du 
>»Papc:c’cft  pourquoy  ne  voiant  pas  d’apparence 
» que  fa  Sainteté  apres  cela  vouluft  juger  au  fond 
yy  fur  les  fens  contcftez  des  propofitions , nous 
«réfolufmesderetourner  en  France  fans  aucun 
» retardement  afin  de  prévenir  les  grandes  cha- 
» leurs  de  l’Efté.  Mécredi  nous  prifmes  congé 
» de  Meffeigneurs  les  Cardinaux  Barbcrin  & 
y*  Pamphile.  Vendredi  nous  allafmçs  à l’audicn- 
»»  ce  du  Pape  pour  recevoir  fa  benediérion.  Sa 
» Sainteté  nous  fitappeîlcr  les  premiers  inconti- 
yy  nent  apres  fa  Méfie.  Nous  luy  difmcs  qu’aiant 
*>  appris  qu’il  y avoit  un  Decret  publié  fur  les 
» propofitions  à l’occafion  dcfquellcs  nous 
yy  avions  efté  envoiés  icy , nous  venions  recevoir 
yy  fà  benedittion  avant  que  de  partir. 

>>  Sa  Sainteté  nous  répondit  qu’ apres  avoir 
yy  fait  examiner  ce  J propofitions  par  des  Théologiens 
yy  qu'elle  avoit  affemblest  avoir  apporté  d'autres 

yy  diligences , elle  avoit  juge  expédient  de  les  décider 
yy  en  la  maniéré  qu'elle  avoit  fait  : Qu  au  rejle  elle 
yy  ejloit  très  édifiée  de  nofbre  conduite  & de  noftre  fa - 
yy  pon  de  procéder  : Qui  elle  avoit  eu  une  grande  fa- 
yy  tisfaüion  de  noue  entendre  dans  t audience pub h- 
v que  qu'elle  noue  avoit  donnée  ; & elle  nom  honno- 
yy  ra  de  cette  approbation  particulière  , que  noue 
yy  avions  parlé  avec  vigueur , avec  modeflie , avec 
yy  prudence  & avec  dourine , ce  furent  les  propres 
yy  paroles  du  Pape , bo  havuto  gran  fodisfattione 
yy  del  vigore , délia  modfftta , pruden^a , e dottnna 
yy  colla  quale  havete  par  lato, 
yy  Sa  Sainteté  nous  parla  apres  des  fentimens 
yy  qu’elle  avoit  pour  la  France , de  l’eftime  qu’el- 
yy  le  fâifoit  de  ce  Royaume  , & particuliere- 
»mcnt  du  Clergé;  du déplaifir qu’elle  reflcn- 
yy  toit'des  guerres  & des  troubles  qui  l’avoicnt 
yy  agitée  ces  dernières  années  ; & nous  témoigna 
yy  beaucoup  de  defirdevoir  tout  pacifié  au  de- 
yy  dans  & au  dehors  de  l’Eftat. 
y*  Ce  difeours  ayant  duré  afTez  long  temps , fa 

yy  Sainteté  nous  parla  encore  de  l’examen  des 
yy  cinq  propofitions , & nous  dit  : Qffelle  avoit 
y y fait  faire  plufieurs  Congrégations  en  fapre/ence 
yy  où  elle  avoit  apporté  une  grande  attention  fans 
yy  s'ennuyer  par  la  longueur  du  temps  qu'elles  avoient 
y»  duré  ; & quant  a la  noftre  y qu’elle  n’en  avoit  pas 
v buffé tomber  une  parole  a terre , & qu'elle  y avoit 
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efté fi  attentive , qu’elle  nous  ftdiroit  bien  de  point 
en  point  ce  que  noiu  luj  avions  repre fente  ; Enfin  *‘ 
que  nous  avions  parle  forudoüement  & fort  été- il 
gomment  ; tÿ  perfùade  ce  que  nous  avion  salit  avec  ** 
de  bonnes  ratfons.  Les  paroles  de  fa  Sainteté  fti- ** 
rent  : Direi  cofa  per  cofa  tutto  cto  che  havete pro-  “ 
pofitoy  voi  (eft  s*addrcflant  à M.l’ Abbé  de  Val-  ** 
croiffant)  cofi  doit  ornent  e , cr  voi  (cns’addref-** 
fant  au  P.  Defmares)  coft  élégant  émeute  e confié 
buona  raggione  perfuafo.  * *« 

Nous  prifmes  occalion  de  dire  à fa  Sainteté, H 
que  nous  ne  croyions  pas  qu’elle  euft  voulu  “ 
par  le  Decret  qui  avoit  paru , faire  aucun  pré-  *< 
judice  à la  grâce  efficace  par  elle  mefmc  neccf*  *« 
faire  à toute  aétion  de  pieté , ny  à 4a  do&rine  *« 
de  S.  Auguftin.  Sa  Sainteté , Meffeigneurs,  “ 
cftoit  lî  éloignée  de  cette  penfée , qu’elle  nous** 
répondit  avec  étonnement  que  cela  cftoit  hors  “ 
de  tout  doute  ; fes  paroles  furent  : 0 quefto  e “ 
certo  : Que  la  doftrine  de  S.  esfuguflm  avoit  efté  ** 
trop  approuvée  dans  tEghfè  pour  pouvoir  eftn  ** 
bleffée  : Que  quant  a la  matière  de  la  grâce  qui  ** 
avoit  efté  agitée  fefpace  de  dix  ans  fous  Cle-  ** 
ment  lrI  1 1 cr  Paul  elle  n’avoir  pas  voulu  ** 

! examiner  ny  la  difeuter  de  nouveau  en  cette  rtn • ** 
contre.  En  fuitte  fa  Sainteté  nous  demanda  fi  ** 
nous  avions  veu  leDecrct  fur  les  cinq  propofi-  ** 
rions?  Nous  luy  répondifmes  que  non.  Elle** 
nous  dit  en  fubftance  ce  qu’il  contenoit,  &** 
nous  remarqua  qu’elle  n’avoit  pas  mis  à la  fin  u 
ces  mots  ordinaires  ; De  plemtudine  poteftatù . ** 
Et  indignât tonem  Beatorum  sipoftolorum  Pétri  ** 
& Pauli  fe  noverit  incurfurumy8c  autres  fembla-  ** 
blés  par  lefquels  on  a couftume  de  conclure  les  “ 
Bulles.  Elle  adjouta  auffi  qu’elle  en  avoit  en-  ** 
voié  copie  au  Roy  & aux  Evcfqucs  de  France.  ** 
Nous  demandafmcs  à faSainteté  des  Indulgcn-  “ 
ces,  & elle  nous  en  donna  avec  une  largdTc** 
extraordinaire  , nous  difant  éntr’autres  rai-  ** 
fons , qu'eftans  venus  à Rome  pour  une  affaire  f M 
Jointe  cr  fi  importante , elle  nous  accordait  w “ 
lontiers  toutes  Us  Indulgences  que  nous  luy  de- n 
mandions.  Et  ainfi  nous  nous  retirafmcs  en  ** 
fouhaittant  à noftre Saint Perc  touteforte  de** 
profperité,  & luy  témoignafmes  qu’avec  h** 
grâce  de  Dieu  nous  vivrions  tousjours  tresat-** 
tachez  au  S.  Siégé  & à la  do&rinc  de  S.  Augu-  ‘* 
ftin , comme  eftant  celle  du  S.  Siège  mefmc , ** 
& qu’elle  nous  feroit  tousjours  auftî  chcrc  que  ** 
la  prunelle  de  nos  yeux.  Ce  furent  les  termes  “ 
avec  lefquels  nous  prifmes  congé  de  fs  Sainte-  ** 
té , & qu’elle  honnora  de  fon  approbation  & “ 
des  témoignages  de  fa  bienveillance. 

Voilà,  Meffeigneurs  , en  abbregé  ce  que** 
fa  Sainteté  nous  dit  en  cette  audience  qui  dura** 
une  heure  & demie , Sc  dans  laquelle  fa  Sain-  “ 
teté  ne  nous  laiffa  point  à genoux , mais  nous u 
fit  lever  un  moment  apres  que  nous  eufmes** 
commencé  de  luy  parler , & nous  traitta  dans** 

tout** 
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»>  tout  le  relie  avec  uucbontc  particulière.  Cet-  contenant  la  doOrme  indubitable  de  ce  grand  Do- 

' * r - r-  Hrmr  de  la  grâce , qui  ejl  celle  de  tEgbJe , jufqu'à  ** 


» te  déclaration  de  fa  Sainteté  nous  a paru  (ï  im- 
» portante  & fi  contraire  au  dclTein  de  nos  ad- 
-verfaircs,  qucpour.ufer  de  précaution  contre 
»•  les  efforts  que  nous  avons  appréhendé  qu'iU 
s’employaffcnt  pcut-cllrc  quelque  jour  pour  la 
»>  faire  révoquer  en  doute , nous  avons  pris  foin 
>»  d’en  faire  un  rapport  très  exact  à toutes  les  per- 
>’  fonnes  dont  nous  avons  pu  prendre  congé  de- 
»puiscetcmps-U,  afin  que  lachofcfcrcndill 
» publique  avant  noflrc  départ,  & que  nos  ad- 
» veHâires  mcfmc  fc  puflent  convaincre  de  la  vc- 
» rité  de  tout  ce  que  nous  dilïons  qui  s’efioit 
vpaffe  en  cette  audience,  puifquc  nous  n'au- 
» rions  pas  ellé  fitemeraircs  ny  fi  impudensque 
a»  de  publier  icy  à la  veut  de  (à  Sainteté  une  de- 
» claration  fi  confidcrablc  fi  elle  n'eftoit  très  ccr- 
» taine.  En  effet , Mefleigneurs,  il  n'y  a per- 
» fbnnc  en  cette  ville  qui  ait  ouï  parler  de  naître 
»> affaire,  qui  ne  fçachc  à prefent  cette  dedara- 
»tion  de  fa  Sainteté;  elle  y a fait  autant  d'éclat 
>1  que  le  decret,  & elle  a donné  autant  de  joie 
» i tous  les  dilciples  de  S.  Augultin  qui  font  icy 
as  en  grand  ootnbre , que  nos  advcrfaircs  en  ont 
»»  témoigné  de  la  Conllitution  qui  a paru. 

» En  prenant  hier  congé  de  MJ'Ambaflâdeur, 
» il  nous  dit  qu'il  fçavoit  dcsja  tout  ce  qui  s’eftoit 
»»  paflé  en  cette  audience , & nous  en  dit  les  par- 
as ttculantei  que  nous  vous  mandons,  Aadjou- 
j>  ta,  que fa  Sainteté  dam  tontes  les  occafions  qu'elle 
>•>  Jeep  avait  furie  de  cette  refaire , Inj  avou  tons- 
as  font  s déclaré  quelle  ne  venlea  point  tomber  a la 
a* grâce  effècmee  ï nj  faire  a ucun  préjudice  a la  do - 
SS  Urine  de  S.  uAngnjhu , gr  tnejme  deS. Thomas  , 


et  que  fa  Sainteté  ait  prononcé  un  jugement  exprès  “ 
& definitif  fer  te  fins  particulier  que  nous  Joute - *c 
nous  eJhe(dtholiquc,par  lequel  il  paroijft  evtdem-  “ 
ment  dr  il  fott  confiant  qu'elles  osent  efié  couda-  « 
muées  en  ce  feus  la.  Cefontles  propres  paroles  “ 
de  noltre  déclaration  que  nous  vous  avons  en-  “ 
voyéeil ya déjà  près  d'un  mois.  Profitemur" 
coram  ipfa  nos  & umverfos  Sanlh  rlugufiim  « 
difitpulos  ac  defeufores , pro  mdubuata  tant i Do-  “ 
lions. as  que  adeo  Ecclefu  doHrina,  prediüas  pro-  « 
pofitiones  ut  ii  nohss  fupenus  expofile  funt,  perpe-  “ 
tuo  defenfuros , quandm  de  dits  exprefic  ut  fupra  “ 
expqfirafunt  tmeUedss,  prolatum  non  ent  ( quoda  — 
Sanlluate  Vtfira  poftulamus)  folenue  definitt-  « 
vumquejudtcium , quo nobu apert'e confies eas tu" 
fenfu  quem  aferimm  Cotholicum,efe  damnalat.  *« 
Ayant  donc  expliqué  à fa  Sainteté  comme*1 
nous  entendions  ces  propofitions  A comme  “ 
nous  les  foutenions , luy  ayant  fait  cette  deda-  « 
ration  de  vive  voix  dans  l'audiance  publique  “ 
qu'il  luy  plut  de  nous  donner,  & par  l'écrit  “ 
que  nous  luy  prefentafmcs  dans  cette  mefmc  '* 
audience,  fa  Sainteté  n'ayant  rendu  fon  juge- “ 
mentquefur ces propofitionsen general , qui  “ 
ne  font  rapportées  dans  là  Conllitution  que  “ 
dans  lesmcfmcs  termes  generaux  qu'elles  ont  ** 
eOédreffées  en  France  par  nos  advcrlâires,  & “ 
.h'ayarn  ny  exprimé  ny  marqué  en  façon  quel-  “ 
conque  le  fins  particulier  te  unique  auquel  ** 
feul  nous  les  avons  réduites  te  défendues , qui  “ 
eft  celuy  de  la  grâce  efficace  par  elle  mefme,  “ 
que  nous  luy  avons  déclaré  en  prenant  congé  “ 


»»  er  qu'il  eu  tcrtvoit  ainfi  a la  Cour  parce!  ords-  d'elle  , qui  nousfèroit  tousjours  aufli  cher  que 46 

la  prunelle  de  nos  yeux  ; c’eft  une  preuve  cer- 44 
taine  qu’elle  a approuvé  que  nous  foutenions  “ 
tousjours  ce  fens,  ouplutoft  les  propofitions  4* 
que  nous  avons  réduites  à ce  fens, comme  con-  “ 
tenant  la  doftrinc  formelle  & exprefle  de  S.  “ 
Auguftin.  “ 

• La  féconde  raifon  » MefTcigncurs  , eft  44 
qu’ayant  dit  &r  expliqué  au  Pape  ccspropofi-  44 
rions  dans  lcs-tcrmcs  & dans  les  fens  que  nous 
lesfoutenons;  non  feulement  fa  Sainteté  n’y  44 
arien  repris  lorfquenous  avons  eu  l'honneur  M 
de  luy  parler  dans  l’audience  qu’elle  nous  a “ 
donnée  avant  le  Decret,  & dans  la  derniere  de- 46 
puis  le  Decret , mais  mcfmc  a donné  à tout  ce  “ 
que  nous  avons  dit  des  approbations  extraor- 46 
dinaircs.  C’eft  encore  une  marque  pofitivc <c 
que  fa  Sainteté  n’a  voulu  faire  aucun  préjudice  44 
I à ces  propofitions  prifes  comme  nous  les  avons  44 
expliquées,  où  pour  mieux  dire , à celles  que  44 
nous  avons  prefentées  exemptes  de  toute46 
équivoque  & de  tout  péril  de  mauvais  fens, 46 
mais  qu’au  contraire  elle  les  juge  très Catholi- 46 
| ques.  “ 

La  troifiéme  raifon , Mefleigneurs , qui  ne 46 

doit 46 
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» Vous  voie?.,  Mefleigneurs,  par  lcschofcs 
» que  le  Pape  nous  a dites  en  cette  audience,  & 
99  par  la  Relation  que  nous  vous  avons  envoiée 
>>  de  ce  que  nous  luy  difmcs  lorfque  nous  fufmes 
ouïs  publiquement , que  les  cinq  propofitions 
» ne  font  condamnées  qu’à  caufc  du  mauvais 
» (cm  qu'on  leur  peut  donner , dans  lequel  nous 
9*  les  avons  nous  mcfmcs  tous  jours  condamnées, 
99  Ôc  que  le  fens  dans  lequel  nous  avons  dit  que 
99  nous  les  entendions  & défendions , ou  pluftoft 
99  que  les  propofitions  particulières  que  nous 
99  avons  prefentées  à fa  Sainteté  , & foutenuës 
» devant  elle  comme  très  Catholiques , non  feu- 
99  lcrnenc  ne  reçoivent  aucun  préjudice  , mais 
99  doivent  mefmc  pafler  pour  approuvées  de  fa 
•«Sainteté,  comme  il  (e  voit  par  les  raifons  qui 

99  fia* vent. 

•»  JLa  première  raifon,  Mefleigneurs,  eft  parce 
9«  que  noos  avons  déclaré  à fa  Sainteté  publique- 
•9  ment  de  vive  voix  & par  écrit , qste  nous  & tous 
99  les  autres  ehjctpies  & eUfcnJntrs  de  S.  tAaguflt*, 
99  Jbmtveudnms  tons  jour  s le fetts  ( Mholujue  des  pro- 
99  ftjfûsomt , lequel  nous  luy  avions  prefemt , comme 
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» doit , ce  nous  fcmble , laiffcr  aucun  doute , cft 
» que  fa  Sainteté  nous  a déclaré  cxprcflcmcnt 
i>  que  par  ce  Decret  elle  n'avoit  voulu  faireau- 
„cun  préjudice  i la  grâce  efficace  par  elle  mcf- 
>i  me  ncccffairc  i toute  aétion  de  pieté , ny  à la 
,>  dofirinedcS.  Auguftin  receuc  8c  approuvée 
„ dans  toute  l'Eglife.  Or  les  propofitions  com- 
» me  nous  les  avons  expliquées  ne  contiennent 
»quc  le  fens  de  la  grâce  efficace  par  elle  mcfme 
» ncccffairc  à toute  aétion  de  pieté , & la  do- 
>>  ftrine  indubitable  de  S.  Auguftin.  Sa  Sainte- 
„ té  donc  n'a  Tait  par  là  Conlbtution , aucun 
» préjudice  & ne  donne  aucune  atteinte  à ces 
„ proposions  réduites  à ce  fens. 

« La  quatrième  raifon , Mcflcigneurs  , eft 
» que  le  Pape  a efté  tellement  perfuadé , comme 
» là  Sainteté  a daigné  nous  le  témoigner , que 
«nous  n'avons  foutenu  devant  elle  que  la  grâce 
„ efficace  par  clic  melmc , & la  dovtrinc  pure  de 
» S.  Auguftin,  ainft  que  nous  le  juftifialmes  dans  j 
•>  le  difeours  que  nous  filmes  en  là  prefcnce, 
» qu’elle  n'a  point  fait  examiner  depuis  parles 
«Confultcurs  fi  ce  que  nous  avons  foutenu  & 

« expliqué  dans  noftrc  difeours  & déclaré  par 
« noftre  écrit,  cftre  formellement  la  doéfnnc 
«de  S. Auguftin,  eftoit  véritable;  ce  qu'elle 
« n’auroit  pas  manqué  de  faire  fi  elle  en  avoit 
«douté,  puifquec’cftoit  le  point  particulier  de  j 
« la  contcftation  que  nous  formions  contre  les 
« difciplcs  de  Mohna.  Car  nous  eftions  d erreur 
« rca  d’accord  dans  cette  mcfme  audience  ; ainfi 
«qu'il  a efté  tousjours  déclaré  dans  tous  les 
» écrits  François  publiez  8c  imprimez  à Paris 
« fur  ce  fujet  avant  qu’on  euft  porté  cette  affaire 
« à Rome , que  fi  on  ne  confidcroit  ces  propofi- 
» rions  qu'en  general  & fans  y apporter  aucune 
«diftinâion,  elles eftoient  fufccptiblcsdelcns 
« hérétiques , 8c  pouvoient  tellement  cftre  con- 
« damnées  d'herefic  dans  cette  généralité  , 

« qu'elles  ont  efté  cenfurécs  comme  telles  par 
« tous  les  Dilciples  de  S.  Auguftin  qui  en  ont 
«écrit.  Et  comme  là  Sainteté  nous  donna  cette 
» audience  pour  eftre  informée  de  la  vérité  de 
» nos  fentimens  par  noftre  bouche , & par  l'écrit 
» des  diftinftions  que  nous  luy  prefcntafmcs  en 
« fuitte , elle  reconnut  qu'ils  eftoient  fi  différons 
«des  fens  hérétiques  que  ces  propofitions  pou- 
« voient  recevoir  en  general,  & qu'elles  fc  redui- 
« (oient  tellement  à la  grâce  efficace  par  elle 
«mefmc,  qui  cft  la  vérité  Catholique  que  S. 

« Auguftin  a foutenué  invinciblement  au  nom 
« de  toute  l'Eglilc,  qu'cllé  j ugea  ne  devoir  point 
« fàirc  affembler  de  nouveau  les  Confultcurs, 

» parccqu’ellc  ne  vouloir  prononccrque  fur  ces 
« propofitions  en  general , Sc  non  fur  ce  point 
« particulier  de  la  grâce  efficace  par  elle  mcfme , 

« à quoy  toutes  les  explications  Catholiques  de 
« ces  propofitions  aboutirent  comme  à leurcen- 
» tre , & qui  auroit  eu  befoin  d'un  long  examen 


e 
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&•  tic  pluficursaflcmbléb& conférences  fem-“ 
blablcs  à celles  que  firent  tenir  les  deux  grandi  “ 
Papes  Clément  VIII  & Paul  V , qui  vou- “ 
lotcnt  les  régler  en  détail , & qui  pour  cela  les  " 
firent  examiner  toutes  en  particulier  dans  les  “ 
difputcs  publiques  des  deux  parties,  & en  leur  “ 
prefcnce , apres  avoir  déclaré  Ijut  U dofhmtJt" 
A.  eAugnJlin  tftea  U régit  fur  laquelle  ih  m-  “ 
latent  dentier  celle  dt/jmie  çr  regler  leur t juge-'' 
ment.  Et  ainfi  puifquelcPapcadeclaré dans" 
(àConftitution  , qu'il  a fait  examiner  cescinq" 
propofitions  par  les  Confultcurs , la  Cenfure" 
ne  tombe  que  fur  ces  propofitions  en  general  " 
que  ces  Confulfturs  avoient  examinées  en  ge-  “ 
ncral,  8c  que  nous  avons  rcconnudés  noftre" 
première  8c  unique  audience  publique  eftre  “ 
fufceptiblcs  de  fens  hérétiques  ; 8c  elle  ne  peut  " 
tomber  fur  les  explications  particulières  que  “ 
nous  avons  propofées  8c  établies  en  prcfencc" 
de  fa  Sainteté  par  noftre  difeours  8c  par  noftre" 
écrit , puifquefa  Sainteté  mcfme  lésa  jugées  (i  “ 
Catholiques,  qu'il  ne  luy  en  eft  relié  aucun" 
doute,  Sc  qu'elle  n'a  pas  fait  affembler  les  Con-  “ 
fulteurs  une  feule  fois  pour  en  avoir  leur  avis  " 
comme  d'une  choie  obfcurc  Sc  doutculè , ainfi  " 
qu'cllcavoit  fait  pour  les  propofitions  en  gene- 
ral; mais  a reconnu  par  là  propre  lumiercqu'el- 
les  eftoient  exemptes  de  toute  Cenfure;  8C  nous 
l'a  mefmc  affez  témoigné  dans  la  demicre  au- 
dience qu'il  luy  a plûnous  donner  depuis  fbn 
Decret , puifque  non  feulement  elle  n'a  rien 
repris  de  tout  ce  que  nous  avons  dit  Sc  lôutènu 
en  là  prefcnce , mais  mcfme  nous  a déclaré , 
ainfi  que  nous  l'avons  dcsja  rapporté,  qu'elle 
avoit  prefent  dans  la  mémoire  tout  ce  que  nous 
avions  propofé , Sc  l’a  approuvé  avec  des  ter- 
mes aulfi  avantageux  8c  honnorablcs  que  nous 
aurions  pû  cfpcrer.  Et  ce  qui  cft  encore  plus, 
elle  nous  a fait  cette  déclaration  fi  favorable, 
non  pas  avant  fon  Decret , Iorfqu'on  pourrait 
dire  que  fa  Sainteté  n'eftoit  pas  encore  plane-  " 
ment  éclaircie  8c  perfuadéc  de  tout , 8c  qu'elle  " 
ne  devoit  pas  nous  découvrir  le  fecret  de  fes  " 
fentimens  Sc  de  fes  intentions,  comme  tous" 
les  juges  le  fuppriment  d'ordinaire  avant" 
leurs  fentenccs;  mais  mefme  apres  fon  juge-  ‘ 
ment  8c  fon  decret , qui  a efté  le  temps  où  elle  " 
a efté  entièrement  libre , Sc  s'eft  crcuc  obligée  " 
de  nous  les  déclarer  avec  toute  la  finccrité" 
d'un  Succelfeur  de  S.  Pierre  8c  d'un  Vicaire  de  “ 
Jefus-Chrift  qui  cft  la  vérité  mefmc. 

Vous  vpyez,  Mcflcigneurs , par  toutes  ces  “ 
confidcrations  que  la  Cenfure  de  là  Sainteté  ne  " 
tombe  fur  les  cinq  propofitions  qu'entant" 
qu'elles  font  confiderees  félon  le  mauvais  fens  “ 

3u’on  leur  peut  donner  , (èlon  lequel  il  y a “ 
esja  trois  ou  quatre  ans  que  les  Difciplcs  de" 
S.  Auguftin  les  ont  rejettées  comme  nercti-  “ 
ques  aulfi  fortement  que  nous  l'avons  fait  dans  “ 

cet" 


*"•'* Jl-  C H A P 1 T 

» cet  écrit  que  nous  avons  prcfenté  au  Pape , te 
» diftribué  en  cette  ville  dés  le  lendemain  de 
» noftre audience  à plufieurs  de  MefTcigncurs  les 
» Cardinaux  & à d'autres  perTonnes  de  mar- 
»»  que. 

» Il  nous  relie  maintenant  il  vous  marquer , 
» McflTcigncurs,  d'où  ileftarivé  qu’on  a confi- 
ai deré  ces  cinq  propofitions  félon  le  fens  hercti- 
ii  que  pour  les  condamner  en  general , que  nous 
h créions  dire  l'un  des  points  des  plus  impor- 
i>  tans,  & comme  le  fccret  de  cette  affaire.  C'eft 
ii  que  l'on  a fait  entendre  aine  Confultcurs  & aux 
» Cardinaux  que  nous  parlions  autrement  à Ro- 
ii  me  que  l'on  ne  parloit  cnFrancc,&  qu'il  y avoir 
ii  des  perfonnes  qui  y foutenoient  cespropofi- 
ii  dons  dans  ce  mauvais  fens,  & qui  pubhoient  en 
i>  ce  point  une  nouvelle  herefie  condamnée  par 
ii  le  Concile  de  Trente  avec  les  erreurs  deLu- 
» ther&  de  Calvin.  Monfeigneur  IeC.Rapac- 
„ cioli  que  nous  vifitafmes  apres  nollre  audience 
i,  publique , & qui  fut  un  de  ceux  il  qui  nous 
i,  portafines  nollre  écrit  de  -la  diftinûion  des 
Si  fens  que  nous  avions  prefenté  à fa  Sainteté , 
,i  nous  dit  entre  autres  choies  fur  ce  fujet  que  nos 
,,  peufées  <ÿ*  nos  intentions  ejloient  bonnes  fr  loua- 
,,  blet  ; mois  que  nom  avions  ce  mal-beur  que  pbs- 
,,ficMTS  perfonnes  qmiefloient  unies  avec  nom,  fou- 
,,  tenosent  ces  frofofiuons  ions  les  mauvais  fens  slans 
„ Ufquels  nom  avions  déclaré  les  condamner  ; & 
i,  qu'au  beu  de  recevoir  de  tappuj  de  ces  perfonnes, 
,,  elles  nom  fai/bient  grand  tort,  & feraient  caufe 
il  que  cet  propojïs tons  feraient  condamnées  : mais  que 
i,  nom  aurions  cet  avantage  que  cette  condamnation 
,,  ne  tomberait  que  fur  ces  perfonnes , & non  pas  fur 
„ nous. 

v Nous  fçavions , Mclfcigneurs , que  les  Do- 
„ ârurs  qui  font  venus  icy  contre  nous , avoient 
„ vifité  ce  célébré  Cardinal  un  ou  deux  jours  au- 
,,  paravant , le  nous  crufmes  avec  fujet  qu'ils  luy 
„ avoient  perfuadé  cette  faufleté  comme  une 
,,  choie  confiante.  Ce  qui  nous  obligea  de  luy 
„ répondre  que  c'cftoit  là  une  impoli ure  & une 
,,  fuppofition  très  malicieufc  dont  nos  adverfâi- 
„ res  (è  vouloicnt  fervir  pour  obtenir  la  Cenfurc 
,,  qu’ils  pourfuivoient  ; & que  nous  le  pouvions 
„ affiner  qu’il  n’y  avoit  point  de  Catholique  en 
„ France , qui  foutinft  ces  propofitions  dans  un 
,,  autre  fins  que  dans  celuy  auquel  nous  les  fou- 
„ tenions.  Mais  cette  penfée  avoit  efié  imprimée 
,,  fi  avant  dans  (bnefprit,  comme  fi  c’eufi  efié 
„ une  vérité  certaine , que  nous  ne  crufmes  pas 
,,  l'avoir  effacée  ; quoyque  dans  noftre  entre- 
„ rien  qui  fut  allez  long , nous  luy  euffions  fait 
„ deux  ou  trois  fois  la  réponfe  que  nous  venons 
„ de  vous  dire.  En  fuitte  de  quoy  nous  nous 
,,  propofions  de  defabufer  cet  illufirc  Cardinal , 
,,  ér  avec  luy  plufieurs  autres  perfonnes  dans  les 
,,  occafions  qui  s'en  feroient  prefentées , fi  cette 
a,  affaire  avoit  pris  un  plus  long  cours,  comme 
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nous  craiions , te  comme  prefquetout  Rome  <1 
croioit  avec  nous , qu’elle  devoit  prendre,  ci 
Nous  efperions  encore  , Meffèigneurs  , de  <« 
juftifier  clairement  au  Pape  la  faulfcté  de  ce  eé 
fait  d^s  les  audiences  fuivantes  que  nous  nous  << 

f (remettions  d'avoir , n'eftant  plus  en  peine  de  ce 
eperfiiaderpourcequi  regardoitnos  pcrfbn-e« 
nés  en  particulier , depuis  que  nous  luy  eufmes  ci 
parlé  publiquement  en  nollre  audience,  au  « 
forcir  de  laquelle,  félon  que  nous  l’avons ap- ci 
pris  depuis,  fa  Sainteté  avoit  dit  : Ces  DoSeurs  ci 
ne  font  pas  heretiqms  comme  on  me  l avait  témot-  ce 
gnl.  Mais  nos  adverfaires  qui  ne  craignoient  « 
rien  tant  que  ces  audiences , te  qui  n'ont  ofé  y te 
comparoifirc  devant  nous  pour  déclarer  leurs  ce 
fentimens  en  détail , comme  nous  avons  fait  ce 
les  noftrcs  avec  tant  de  fincerité  te  tant  de  clar-  et 
té , & pour  foutenir  en  public  te  devant  le  Pa-  ce 
pc  les  faufTctez  te  les  impofiures  qu'ils  répan-  et 
doient  en  fecret,  ont  remué  tous  leurs  reflorts,  te 
& redoublé  toutes  leurs  pourfuittes  dés  lors  de  te 
cette  première  audience , pour  nous  oficr  le  et 
temps  & le  pouvoir  de  difiiper  toutes  ces  om-  ce 
bres  par  la  lumière  de  la  vérité.  ce 

Voilà , MefTcigncurs , la  raifon  particulie-  ce 
re  qui  leur  a fait  (ouhaitter  la  promte  publica-  ce 
tion  de  ce  Decret , & ils  ne  s'efloient  pas  con-  ce 
tentez  d'alleguer  cette  railbn  de  vive  voix  en  ce 
vifitant  les  Confultcurs  te  les  Cardinaux  ; mais  ce 
Us  l'ont  melme  produite  dans  leurs  écritures  et 
qui  nous  font  tombées  entre  les  mains  par  des  ce 
rencontres  favorables , fans  qu’on  nous  en  ait  te 
jamais  voulu  donner  aucune  communication,  te 
Ils  s'efforcent  dans  ces  écritures  de  donner  cet-  te 
te  mauvaife  & faulfe  impreflion  à tous  ceux  qui  ce 
les  liront  : Us  y imputent  auxDifciplesdeS.ee 
Auguflin  ce  que  ny  nous  ny  aucun  Catholi- ce 
que  ne  tient  dans  l'Eglife , & ils  y réfutent  ce  c* 
queperfonnenecontefte.  Ainfi,Melfeigneurs,  <e 
ayant  avancé  ce  fait  dans  des  écritures  & des  ce 
follicitations  toutes  fccrettcs , ils  ont  perfuadé  « 
alfez  aifément  que  pour  cmpcfchcr  que  l'on  ne  ce 
foutinft  ces  propofitions  dans  les  fens  hereti-  ce 
ques  le  Calviniftes , auxquels  ils  diloient  que  ce 
plufieurs  les  avoient  foutenucs  en  France,  &-ce 
que  pour  étouffer  cette  nouvelle  prétendue  <« 
herefie , qui  n'eftoit  qu’un  vain  fantofmedont  ce 
ils  avoient  fait  peur  à la  Cour  de  Rome,  il  << 
eftoit  necclfaire  au  bien  de  l'Eglife  de  les  con-  <e 
damner.  ** 

Mais  vous  fçavez,  MefTcigncurs,  que  nul  <« 
Doélcur  le  nul  Théologien  Catholique  Difci-  « 
pic  de  S.  Auguflin  n'a  traitté  ces  propofitions  <• 
en  France  que  d'ambiguës,  d’équivoques,  &« 
de  captieules , fabriquées  il  y a quatre  ans  par  « 
un  des  plus  artificieux  partions  de  Molina , te  o 
que  les  deux  premières  d'cntr’clles  ont  efié  ci 
cenfurées  par  les  Difciplcs  de  S.  Auguflin  danse» 
les  conjîder osions  & dans  le  livre  de  la  grâce  vt-  <i 
Yyy  Uorieufi,  >< 
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nOorituft,  comme  pouvant  recevoir  trois  fens 
» tous  trois  hérétiques , & chacune  des  trois  au- 
,,  très  un  fens  herctique.  Vous  fçavez , MefTci- 
>»  gneurs , que  nous  n'avons  jamais  foutenu  les 
» proportions  condamnées  dans  les  propies  ter- 
» mes  qu'elles  font  conceuës  : Que  dans  le  pre- 
» micr  Memorial  que  nous  prefentafmes au  Pape 
nlorfqu’il  nous  donna  audience  à noftrearivéc 
» en  cette  ville , nous  dcmandafmes  à là  Sainteté 
» que  les  fens  qui  eftoiem  en  conteftation  fuflent 
» diftinguez , & que  l cxamen  le  le  jugement 
s>  qui  Te  fcroit  fur  ces  propofîtions , le  Alt  for  les 
ii  mefmes  fens  : Que  dans  la  première  Informa- 
ntion  utfaCh  que  nous  avons  donnée  pourre- 
ii  prefenter  à fa  Sainteté  & à leurs  Eminences 
ai  l’eftat  de  cette  controvcrfe , nous  avons  decla- 
ii  ré  qu'il  ne  s'agifloit  point  du  tout  de  cespro- 
»•  pofitions  comme  elles  cftoient  prefentées  ; Et 
n enfin  que  dans  l'audience  publique  que  nous 
»i  avons  eue  avant  que  le  Decret  ait  efté  fait, 
» nous  renouvellafmes  à fa  Sainteté  les  mefmes 
»i  déclarations , le  difmes  par  plufieurs  fois  que 
>i  fans  nous  arrefter  aux  propofîtions  que  nos 
ii  adverfaires  avoienf  malicieufement  fabriquées, 
n nous  ne  défendions  que  les  fens  Catholiques 
ii  ou  les  propofîtions  particulières  que  nous 
ii  avions  formées  en  termes  clairs,  te  réduites  à la 
si  doétrine  toute  pure  de  la  grâce  efficace  par  elle 
si  mcfme , comme  S.  Auguftin  l'a  défendue'  dans 
» tous  les  ouvrages  qu’il  a faits  contre  les  Pela- 
is giens  & les  Semipelagiens.  Et  ainfî , Meffei- 
ii  gneurs , vous  voicz  très  clairement , que  non 
ii  feulement  la  Conftitution  du  Pape  qui  ne  pro- 
»•  nonce  fur  ces  propofîtions  qu’en  les  biffant 
ii  dans  leur  ambiguïté  generale  qu’on  a cxprefTe- 
» ment  affcétée  pour  les  expofer  à la  Ccnfure , le 
ii  la  déclaration  formelle  que  fe  Sainteté  nous  a 
ii  faite  qu’elle  n’a  eu  aucune  intention  de  tou- 
» cher  à la  doétrine  de  S.  Auguftin,  qui  n’efl 
» nullement  differente  du  fens  particulier  le  très 
ii  Catholique  qu’elles  peuvent  recevoir , lequel 
ii  feu!  nous  avons  défendu  en  France  le  à Rome  ; 
il  mais  les  écritures  mefme  de  nos  adverfaires  qui 
ii  ont  imputé  aux  Difciples  de  S.  Auguftin  des 
i»  erreurs  & des  hcrefies  qu’ils  n’ont  jamais  fou- 
ii  tenues , juftifient  que  ces  Cenfurcs  ne  peuvent 
ii  tomber  que  fur  ces  hcrefies  & fur  ces  erreurs,  ! 
!•&  que  le  fens  Catholique  lequel  nous  avons 
ii  expliqué  au  Pape  en  des  termes  fi  exprès  le  fi 
» formels , eft  demeuré  fans  atteinte , & auffi 
» Catholique  qu’il  fut  jamais. 

••  Car  il  eft  indubitable  que  ce  fens  de  la  grâce 

ii  efficace  par  elle  mefme , eft  celuy  de  S.  Augu- 
ii  ftin  ; & s’il  y avoit  eu  fujet  d’en  douter  , 
ii  nos  adverfaires  n’avoient  qu’à  demander  au 
»Papc  une  audience  publique  pour  faire  voir  à 
i»  fa  Sainteté  en  noftrc  prcfence  , ou  que  ce 
••  fens  auquel  feul  nous  foutenons  ces  propofi- 
» rions  n’eft  pas  celuy  de  S.  Auguftin,  ou  que 
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la  doétrine  de  S.  Auguftin  n’cft  pas  celle  de  « 
l’Eglife;  mais  la  lumière  & l’éclat  de  tantde« 
pallages  formels  de  ce  grand  Doéteur , & la  ■■ 
force  fecrette  delà  venté  qui  eft  redoutable!  “ 
tous  ceux  qui  la  combattent,  leura  fait  crain-  “ 
dre  d’entrer  en  conférence  avec  nous  fur  ce  “ 
fujet  en  prcfence  de  fe  Sainteté  ou  des  Cardi-" 
naux.  Ils  fc  font  contentez,  McfTeigncurs,  « 
ainfi  que  nous  l’avons  marqué  cy-dclfus,  dc“ 
leur  dire  dans  leurs  fccrettes  follicitations , « 
comme  nous  avons  découvert  quïlsravoient‘< 
desja  fait  auparavant  dans  leurs  fccrettes  écri-u 
turcs,  que  nous  qui  cftions  députez  à Rome" 
par  des  Archcvefqucs  & des  Evefques  Catho-  « 
liques  foutenions  S.  Auguftin  à Rome,  mais" 
que  d’autres  foutenoient  Calvin  en  France:" 
ce  que  vous  fçavez  qu’ils  avoient  desja  publié" 
en  France  par  tant  de  libelles  te  de  feux  bruits  « 
contre  tous  les  difciples  de  S.  Auguftin  en  gt-“ 
ncral.  Et  ainfi  cette  accufetion  calomnieufe  “ 
qu’ils  ont  formée  à Romeavant  le  Decret , eft" 

aujourdhuy  noftrc  juftification  apres  le  De-  “ 
cret  & apres  la  déclaration  formelle  de  fa  Sain-  " 
teté.  • « 

Il  ne  peut  donc  y avoir , Meffeigneun , que  “ 
des  ennemis  publics  de  S.  Auguftin  le  du  S." 
Siégé,  qui  ofent  prétendre  que  ces  propoli-" 
rions  fbient  condamnées  d’herefie  dans  le  fens" 
propre  & particulierquc  nous  les  avons  (bute-  “ 
nues  devant  fa  Sainteté  mefme , le  expliquées 11 
dans  noftre  écrit , puifque  le  Pape  par  l’oracle  “ 
défi  vive  voix,  vive  voeu  oracmlo , comme  on  “ 
parle  en  cette  Cour,  a daigné  nous  déclarer  à “ 
nous  mefmes  qu'il  h ai  oit  fouit  tnttedm  toucher  “ 
è S.  Auguftin , dont  la  doârinc  aiam  efté  ap-“ 
prouvée  par  tant  de  Papes,  nepeuteftrccon-" 
damnée  d’herefie  fens  ruiner  l’autorité  du  S.  " 
Siégé,  la  Tradition  Ecclefiaftique  , & la  fuc-  “ 
ceffion  perpétuelle  d’une  mefme  doétrine  dans  “ 
l’Eglife,  & fens  blefler  le  refpeét  qui  eftdeuà" 
fa  Sainteté , que  l’on  accuferoit  de,  fe  contre-  “ 
dire  à elle  mefme  , puifqu’elle  a déclaré  en  “ 
plufieurs  occafions,  & particulièrement  à nouS  “ 
depuis  la  publication  de  ce  Decret,  qu’elle  n’a-  “ 
voit  point  voulu  toucher  à la  grâce  efficace  par  “ 
elle  mefme , ny  à la  doétrine  de  ce  grand  Do-  “ 
éteur  ; & nous  vous  avons  desja  marqué  que  “ 
fa  Sainteté  avoit  fait  plufieurs  fois  la  mefme  de-  “ 
claration  exprefle  à M.l’AmbafTadeur,  lequel,  “ 
comme  nous  avons  dit  cy-dcflus , a écrit  cette  « 
mefme  vérité  à la  Cour  pour  en  informer  leurs" 
Majeftez.  « 

Toutes  ces  confiderations,  Melfeigneurs," 
nous  ont  fait  bénir  Dieu  depuis  ce  Decret , en  “ 
voiant  que  fe  Sainte  providence  nous  avoit  “ 
amenez  en  cette  ville,  afin  que  par  la  diftin-" 
étion  que  nous  avons  faite  en  prefence  du  “ 
Chef  de  fon  Eglife  de  la  vérité  d’avec  l’erreur , “ 
dés  lors  que  nous  avons  eu  l’honneur  de  parler  « 

publi-K 
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>»  publiquement  devant  luy  avant  fa  Confti- 
„ tution , & par  une  déclaration  fi  importante 
„ fie  fi  véritable  qu’elle  a voulu  nous  faire  elle 
» mcfmc  depuis  ce  Decret  dans  la  dernicre  au- 
„ dienccquc  nous  avons  eue  > il  empefehaft  que 
,,  la  Cenfure  de  l'erreur  ne  retombait  fur  la yefi- 
,,  té,  & qu’on  n’attribuaft  à Innocent  X contre  fa 
»>  formelle  intention , d'avoir  voulu  condamner 
„ par  Ion  Decret , ou  au  moins  par  fon  filence,  la 
99  dodrine  Catholique , Apofloliquc  fie  Romai- 
>,  ncdugrandMaiflredc  la  grâce,  quefesPre- 
99  deccfleurs  depuis  douze  fieclesont  admirée, 
„ approuvée,  loiiéc,  fiecanonifce par  leurs  pa- 
„ rôles  formelles  Ce  leurs  Decrets  les  plus  folcn- 
„ nels  ; fie  d’avoir  rejetté  comme  impie  fie  com- 
„ me  hérétique  le  fens  très  Catholique  fie  tout 
,,  Auguftinicn  que  peut  recevoir  la  première  de 
„ ces  cinq  proportions  ouc  vous  fçavcz,  Meflei- 
„ gneurs , avoir  efté  fi  hautement  fie  fi  clairc- 
,,  ment  defini  par  le  Concile  de  Trente  dans  le 
„ Canon  ai  de  la  féance  6 , lorfqu’il  dit  que  le 
„ Iufie  ne  peut  perfeverer  dans  la  jujhee  qu'il  a re- 
„ cette  fini  un  Jeconrs  Jpécial:  Et  auparavant  par 
99  le  Saint  Pape  Innocent  premier , lorfqu’écri- 
9,  vant  au  Concile  de  Carthage , il  prononce  ces 
„ ^cellcntes  paroles  rapportées  dans  la  lettre  de 
»,  S.  Cclcftin  aux  Evefques  de  France  : (*)  Corn- 
„ me  nons  ne  fiommes  viZloneux  dans  les  tentations 
99  que  loïfquc  Dieu  nous  ficourt , il  faut  necejfaire- 
99  ment  que  nous  fiions  vaincus  lorfqu'tlceffi  de  nous 
99  fi  Courir.  Necessb  est  ut  quo  auxiliante 
99  vincimug , eo  tterum  non  adjuvante  vtneamur . 
99  Car  apres  cela,  MclTcigncurs , n’aurions-nous 
>9  pas  fujet  de  nous  écrier  avec  S.  Profpcr  qui 
99defendoit  la  mefmc  dodrinc  de  S.  Auguftin 
99  que  nous  défendons  encore  aujourdhuy  : 
99  Donc  le  Pape  Innocent  premier  qui  a rempli  fi dt- 
99  gnement  lefiege  de  S.  Pierre  ,fira  tombé  dans  ter- 
t9  reur  ? Erravit  ergo  Innocent  tus  Petn  fide 
99  digntfiimus  T 

99  Mais  nous  nous  tenons  trop  heureux , Mef- 

99  fèigncurs , de  ce  qu’il  a plu  à Dieu  fe  fervir  de 
99  nous  pour  empefeher  que  la  grâce  vidorieufe 
99  de  (on  Fils  & la  dodrinc  invincible  de  fon 
99  Eglife  ne  fuft  vaincue  par  les  efforts  dclaprc- 
99  fbmption  humaine  ; fie  nous  reconnoiflons 
99  que  fi  noftrc  foible  entremife  a pû  contribuer 
99  quelque  chofc  pour  détourner  un  fi  grand 
• 9»  mal , cet  effet  n’eft  deu  qu’à  la  gcncrofité  de 
9*  voftre  zèle , à l’autorité  de  vos  ordres , fie  à 
99  b pureté  de  voftre  conduite. 

9i  Ce  n’eft  pas  que  nous  ne  cronons,  Meflei- 
99  gneurs , que  les  Difciples  de  Molina , qui  par 
99  plus  deccntpropofitionsquc  nous  avons  cx- 
99 traites  de  leurs  livres  fie  prefentées  au  Pape, 
99  ont  déclaré  avant  mcfme  cette  Conftitution 
99  une  guerre  ouverte  à S.  Auguftin , quoyqu’ils 
99  defavôuaflcnt  cette  hardiefle  dans  les  Compa- 
ti) Cdtjlmm  Epift.  adEfifiop.  Galbe,  caf.C. 
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gnies  où  on  leur  en  faifbit  des  reproches  fie  à *« 
Paris  fie  en  cette  ville,  publieront  par  tout  leur  *• 
fa u fie  vidoirc , & impoferont  aux  paroles  du  *« 
Decret  qui  ne*parlc  point  de  S.  Auguftin , fie  à «« 
l'intention  expreffe  du  Pape  qui  a déclaré  fi  *< 
fouvent  l'eft imc  qu’il  faifoit  de  la  dodrinc  ad-  « 
mirablc  Si  toute  divine  de  ce  grand  Saint.  « 

11  eft  raifonnable , Mefleigneurs , que  com-  “ 
me  toute  cette  affaire  n’a  point  eu  d'autre  ori-  <« 
ginc  de  leur  part , qu’un  artifice  peu  honnora-*» 
blequi  leur  a fait  rechercher  depuis  quatre  an-  *• 
nées  dans  une  cenfure  depropofitions  gênera-  *« 
les  fie  équivoques  l'appuy  de  leur  nouvelle  do-  «« 
drinc  de  Molina  , enfantée  feulement  dans** 
l’Eglifê  depuis  foixante  Se  dix  ans  ; elle  fê  ter-  *c 
mine  auffi  par  des  illufions  peu  dignes  de  « 
Théologiens  fie  de  Catholiques  , Se  par  des  “ 
triomphes  imaginaires.  Mais  nous  cfpcrons,  «« 
Mefleigneurs,  que  toutes  les  perfonnes  intelli-  ** 
gentes  fie  affedionnées  aux  interdis  tous  di-  “ 
vins  de  la  grâce  efficace  dejefus  Chrift,  fie  à‘« 
l’honneur  véritable  du  S.  Siège  fie  del'Eglife*6 
qui  nous  doit  cftrc  fi  précieux , difeemeront  ** 
ayfément  le  fens  équivoque  fie  general  d'avec  « 
le  fens  certain  fie  particulier  ; ce  que  nous  *« 
avons  rejetté  comme  hérétique , d’avec  ce  que  *« 
nous  avons  foutenu  comme  Catholique  ; ce  ** 
qui  eft  exprimé  dans  la  Conftitution, d’avec  ce  ** 
qui  n’eft  pas  exprimé;  fie  enfin  les  faufles  fie** 
tresinjuftes  prétentions  des  hommes  paffion- <« 
nez.d’avcc  la  véritable  fie  très  louable  intention  «« 
de  fà  Sainteté.  ** 

Au  refle , Mefleigneurs , nous  nous  prépa-  «« 
rons  pour  partir  demain  d’icy,  fie  nous  vous** 
fupplions  cependant  de  nous  continuer  tous-  «* 
jours  l’honneur  de  voftre  bienveillance,  fiede** 
croire  que  comme  le  fcul  arhour  de  la  vérité, fie  ** 
la  defenfe  de  la  dodrinc  facréc  de  S.  Auguftin  «« 
qu’on  vouloit  cnveloper  parmy  des  erreurs,  *« 
afin  de  l’envclopcr  auffi  dans  une  Cenfure,  «* 
nous  a fait  entreprendre  ce  long  voyage , elle  ** 
nous  rendra  de  plus  en  plus  fournis  à vos  or-«« 
dresfie  à voftre  autorité , que  nous  rcfpcdc-** 
rons  tousjours  de  tout  nôftre  cœur , fie  autant  “ 
que  le  doivent,  “ 

te 

Messeicneurs, 

Vos  tres-bumbles  & tres-obéijfans  “ 
Serviteurs , Ainfi ligné,  ** 
A Rome  et  u &e  b Lane  Abbé  de  Voler ot faut.  ** 

bunti^}.  De/mares  Preflre de  l’Oratoire,  ** 

De  Saint  Amour.  ** 

A/an  e fier.  ” *« 

Angran.  <« 
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M.  Hallier  & fis  Collègues  demandent  une  au - 
dienceau  Pape  pour  fe plaindre  de  la  jojc  pu- 
blique que  nous  témoignions  par  tout  Rome  des 
déclarations  que  le  Pape  nous  avoit  faites  dans 
noftre  audience  de  congé  que  le  Pape  leur  con- 
firme. Le  General  des  Âuguftins  nous  donne 
des  lettres  d'aJfociMion  à fin  Ordre.  M.  Ijim- 
baffadeur  confirme  par  une  lettre  à M.  le  Com- 
te de  Brienne  Secrétaire  dEftat  la  maniéré  dont 
fay  dit  dans  tout  ce  Reca  que  nous  avons  parlé 
des  Propofitioni , & que  le  Pape  les  a couda - 


IL  me  (croit  difficile  d’expliquer  la  confola- 
tion  que  nous  Teceufmes  de  la  déclaration 
fi  avantageufe  en  faveur  de  la  doârinede  S. 
Auguftin  & de  la  grâce  efficace  que  le  Pape 
nous  fit  en  cette  audience.  La  joie  qui  en  pa-  j 
roifloit  (ur  noftre  vifage  la  telînoignoit  à tous 
ceux  qui  nous  en  virent  (ortir  ; & ce  fut  une 
rencontre  aflez  remarquable  que  M.  Hallier 
qui  fe  trouva  dans  l’antichambre  du  Pape  lorf- 
que  nous  fortions  d’auprès  de  fa  Sainteté  en  re- 
ccut  dans  ce  moment  raefme  la  première  mor- 
tification. Mais  il  en  receut  bien  davantage  de 
l’éclat  que  cette  déclaration  du  Pape  fit  auffi- 
toft  dans  Rome , tant  par  le  foin  que  nous  euf- 
mesde  la  publier,  que  par  la  (âtisfaérion  avec 
laquelle  ceux  qui  aimoient  noftre  caufe  âr  nos 
perfbnnes,  dont  le  nombre  eftoit  très  grand,  fe 
communiquoicnt  les  uns  aux  autres  une  fi  a- 
grcablc  nouvelle.  Comme  il  reftoit  fort  peu 
de  jours  avant  noftre  départ  que  nous  arref- 
tafines  ce  jour-là  mefme  pour  le  lundy  ou 
mardy  fuivant,  nous  eufincs  occafion  de  la  dire 
à tous  ceux  de  nos  amis  & des  perfonnes  de 
plus  grand  refpeâ , defquels  nous  eftions  plus 
neceflairement  obligez  de  prendre  congé 
avant  que  de  partir,  8c  nous  ne  manquions  pas 
de  la  dire  & d’en  rapporter  les  principales  par- 
ticularitcz  à tons  ceux  que  nous  voiïon$,autant 
que  noftre  empreflêment  pouvoit  nous  le  per- 
mettre , afin  de  prendre  comme  autant  de  té- 
moins qui  pufTcnt  en  cas  de  befoin  certifier 
qu'ils  nous  l’avoient  entendu  dire  hautement 
& publiquement  avant  noftre  départ  de  Ro- 
me , & que  lorfque  l’on  verroit  en  France  la 
lettre  que  nous  nous  propofions  d’en  écrire  à 
Mcfleigncurs , telle  qu’elle  cft  cy-dcflùs,  nos 
calomniateurs  ordinaires  ne  pufTcnt  pas  dire 
que  c’cftoit  une  chofe  feinte  & inventée  à plai- 
fïr  pour  leurrer  le  monde , 8c  pour  nous  met- 
tre aucunement  à couvert  de  la  condamnation 
qu’ils  fe  vantoient  d’avoir  fait  faire  de  nos  fen-  ! 
timens.  Mais  nous  ne  ladifmcspas  feulement 
à ceux  que  nous  allafmes  vifiter , nous  la  dif- 
mes  encore  à beaucoup  de  perfonnes  qui  nous 


connoiffoient , 8c  qui  nous  ayant  à la  rencon- 
tre,nous  congratuloicnt  de  ce  qu’ils  en  avoient 
ouï  dire  avantageufement  à d’autres,  8c  nous 
prioient  de  leur  confirmer  nous  mefmcs  ce 
qu’ils  en  avoient  appris,  & de  leur  expliquer  le 
particulier  de  ce  qu’on  n’avoit  pu  leur  dire 
qu’en  gros. 

Le  bruit  des  applaudi (Temens  que  nous  en 
recevions  par  tout , & de  la  joyc  publique  que 
nous  en  témoignions  à tout  le  monde , étour- 
dit fi  fort  M.  Hallier  & fes  Collègues , qu’ils  fe 
creurent  obligez  de  s’en  aller  plaindre  au  Pape 
le  lundy  fuivant , afin  qu’il  pluft  à fa  Sainteté 
réprimer  avant  noftre  départ  par  quelque 
mortification  les  avantages  que  nous  en  pre- 
nions déjà , 8c  que  nous  en  pourrions  prendre, 
difoient-ils , au  préjudice  de  fa  Bulle.  Je  crois 
qu’ils  n’en  parlèrent  pas  avec  la  modération 
que  je  fai$  ; mais  comme  je  ne  puis  pas  fçavoir 
ce  détail  que  confufément,  8c  par  le  rapport 
de  ceux  à qui  ils  s’en  ouvrirent  & à qui  ils  n'en 
dirent  que  ce  qu’ils  voulurent,  j’aime  mieux 
en  dire  moins.  Le  principal  eft  que  tout  ce 
qu’ils  en  purent  dire  au  Pape  ne  fit  aucune  im- 
preffion  fur  fon  cfprit , & qu’il  leur  répondit 
que  nous  ayant  dit  ce  qu’il  nous  avoir  dit  com- 
me il  le  penfoit,  il  ne  pouvoit  pas  trouver  mau- 
vais que  nous  le  diffions  dans  toutes  les  occa- 
fions  où  nous  voudrions  le  dire. 

Outre  M.  l’Ambaffadeuràqui  nousledif- 
mes , nous  le  difmcs  auffi  entre  les  François  à 
M.  Du-Noifet  8c  à#M . Guefficr , tant  à caufe 
des  civilitez  dont  nous  leur  eftions  redevables, 
que  parce  qu’ils  eftoient  comme  deux  perfon- 
nes publiques  & irréprochables  qui  pourraient 
le  témoigner  à ceux  de  leurs  amis  de  France 
qui  auraient  la  curiofité  de  leur.cn  écrire. 

Nous  l'allafmes  dire  auffi  au  General  des 
Dominicains  8c  à celuy  des  Auguftins , & par 
mefme  moyen  à tous  ceux  que  nousconnoif- 
fions  des  Religieux  de  ces  deux  Ordres  dans  le 
Couvent  de  S.  Auguftin  & dans  celuy  de  b 
Minerve.  Ce  qui  augmenta  tellement  au  Ge- 
neral des  Auguftins  les  reflentimens  & l’efti- 
me  qu’il  avoit  conceus  pour  nous  lors  de  nof- 
tre grande  Audience  du  lundy  des  Roga- 
tions où  il  s’eftoit  trouvé  en  perfonne,  que 
nous  voyant  fur  le  point  de  noftre  départ , il 
voulut  auparavant  nous  donner  à tous  & à 
chacun  de  nous  un  gage  de  fa  bienveillance  & 
de  fon  eftime  pour  nos  perfonnes.  Ce  fut  des 
Lettres  de  filiation  8c  d'affociation  à (on  Or- 
dre qu’il  nous  envoya  chez  nous  par  deux  de 
fes  Religieux,  qui  nous  les  vinrent  apporter, 
comme  je  crois,  le  Dimanche  de  devant  noftre 
départ.  Elles  eftoient  toutes  dattées  du  Sa- 
mcdyiqjuin  , &voicy  la  copie  de  celles  qui 
eftoient  pour  moy , aufquclles  celles  de  mes 
Collègues  eftoient  tout  à fait  fèmblables. 

JMag. 
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oJMag.  Fr.  Phthpptu  Ficecomes  Mcdtola* 
ne».  Ordtnû  Eremtt.  S.  Augufimt 
Prjor  Gêner  alu  Itcet  indtgntu. 

Admodum  tllnjhri  D.  D.  I.udovtco  de 
Samt  simoun»  foc.  Facultaîc  Part - 
ftenfi  Doftori  etc ficto  S or  bon  tco. 

Eos  qui  de  nofira  Augufiintana fodahtate  bene 
meriti  funt , vel  ut  eam  tpfam  funt  opttme  antma- 
ttjjive  pu»  dévot  tone  prope»fi,facere  non  pojfnmus, 
qutn  juxra  nofiram  facultatem  pietate  profiqua- 
mur  y eofdemque  ai  optima  erga  nofiram  famt- 
ium  voluntate , quantum  maxime  cum  Domino 
pofumm, confirmât  os  reddamu ».  Quare  nos  mul- 
tiforme gratu  Deiy  bonos  dtfpenfatores  imitantes, 
b arum  Jcrie  ac  vi  htterarum , cr  nefiri  offtett  au - 
üoritate , Te  & Confangutneos  tuos  tn  primo  gra- 
de» u»  benefaftorcs  nofirt  Or  dîne  ajfumtmus , & 
inter  fpirituaha  nofiri  Rehgtonu  cajha  annume- 
ramm.  Fobtfque  omnium  Orationum , Aïtfia- 
rum , Offktorum , Prtdicattonum , Contcmpla- 
tionnm,  le  junior  um , Fïgtharum,  Dtfctpltnarum , 
Obc  die  ntt  arum,  Peregnnationum , ccterorumque 
laborum , ac  bonorum  omnium , que  per  Francs 
tfr  Sororcs  nojhri  Ordims  unrverfo  Orbe  Chrtfiiano 
confia  ut  os , dtvtna  ope  fiunty  tam  tu  vtta  quàm  tn 
morte,  participationemex  Apofiohca  Se  dis  indui- 
te concedsmtu  & impartimur.  lu  nomme  Pa- 
tins % t drFUity  t (jr  Sptritut  Sanfli  t Amen. 
Addentes  infuper  de  nofira gratta  fpeciahyUt  cum 
obtins  vefier  tn  nofirts  Coma  us  generaltbus  , per 
Provinctalem  aut  per  altos  fuertt  nunctatus , ea 
pro  vobts  fiant  fuffragia , que  pro  nofiris  defunftts 
Fratnbus  ac  Sorortbus  factenda  nofirt  Ordmis 
Couftitutiones  décernant.  In  cujus  ret fidem  ac  te- 
fitmomum  hafee  btteras  manu  nofira  fubfcrtpfi- 
mus , drfigillo  nofiri  Officit  muntendas  curavt- 
mus.  Datum  Rome  tn  adibus  nofirts  die  décima 
ejuarta  menfe  Iumoanno  1655.  Ainfi  figné  F. 
P H IL.  VlCE-COMES  G E N.  IND.  & 
fcellécs  du  fccau  de  l'Ordre  qui  eft  unCrucifix  1 
au  pied  duquel  S.  Auguftin  eft  ï genoux  avec 
ces  paroles  autour  : Auguftmus  lux  doüorum  : 
maUeus  hsreticorum.  Augustin  la  lumière 
des  cDoüeurSy  & le  marteau  des  hérétiques. 

Nous  allafmes  le  Dimanche  15  prendre 
concède  M. l'Ambafîadeur , & luy  faire  nos 
très  numblcs  rcmcrcimcns  de  tant  de  divers  té- 
moignages de  fà  bonne  volonté  qu'il  nous 
avoit  donnés  en  tant  d'occafîons  pendant 
tout  le  fejour  que  nous  avions  lait  à Ro- 
me. Nous  pen  fions  aufli  luy  faire  raport  de  ce 
qui  s’eftoit  pafTé  dans  noftrc  dernière  audience 
chez  le  Pape , mais  il  nous  prévint , & nous  en 
dit  luy  mcfmc  les  particularitez  ainfi  qu'elles 
(ont  couchées  dans  la  lettre  cy-dcflus.  II  y en 
avoit  encore  quelques-unes  plus  importantes 
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fur  un  Tu  jet  particulier  que  nous  nofions  pas 
ny  luy  dire  ouvertemcm,ny  nous  en  taire  tout 
à fait , & qui  ne  pouvoient  pas  entrer  dans  le 
récit  de  noftrc  lettre , comme  elles  ne  le  peu- 
vent pas  encore  dans  celuy-cy.  C'cft  pour* 
quoy  nous  nous  contcntalmcs  d'en  indiquer 
en  general  quelque  chofe  à M . l' Ambaffadeur, 
qui  nous  obligea  bien  de  nous  difpenfcr  de 
nous  en  expliquer  davantage,  par  le  témoigna* 
ge  qu'il  nous  donna  qu'il  en  eftoit  aufli  fuffi- 
lamment  informe. 

Mais  quelques  bons  offices  que  nous 
ayons  pû  recevoir  de  fa  courtoifte , il  ne  nous  a 
jamais  plus  obligez  & l’Eglilêavec  nous , lors 
J mcfmc  qu'il  a tant  de  fois  expofe  (à  vie  pour 
fon  fervice  contre  les  Infidèles,  &lorfqu'ila 
gémi  (bus  leur  domination  dans  une  longue 
captivité , que  lorfqu’il  écrivit  une  lettre  'î  M. 
IcComte  de  Briennc  Secrétaire  d'Eftat  le  mef- 
me  jour  lundy  1 6 de  J uin , que  nous  eferivif- 
mes  aufti  à M"  les  tvefques  ; par  laquelle 
fans  penfer  aucunement , comme  je  crois , que 
nous  la  deuffions  jamais  voir,  ny  qu’elle  deuft 
fi  bien  lêrvir  1 noftre  entière  juftification  & à 
celle  du  Pape  mcfmc,  pour  les  veuës  qu'il  avoit 
en  fàifant  (à  Conftitution , il  a fi  bien  dcvclopé 
les  intentions  de  fa  Sainteté , & fait  connoiftre 
fi  clairement  ep  peu  de  paroles , tout  ce  que 
nous  avons  foutenu  dans  ces  propofitions , & 
tout  ce  que  le  Pape  a prétendu  y condamner, 
que  je  nefçaurois  mieux  finir  cette  Sixiefme 
Partie  qu'en  inférant  icy  l'extrait  de  cette  Let* 
tre-li,  dontvoicy  les  termes. 

Extrait  Je  la  lettre  écrite  le  \6  Je/aitii6^ 
far  Monfieter  le  Bailly  Je  Palexcey  sim- 
bajjadexr  dm  Roy  a R me  ,i  Mon- 
Jleur  le  Comte  Je  Hriennc 
Secrétaire  J Eftat. 

Jcudy  dernier  je  dis  au  Pape  que  les  t)o-“ 
étcurs  qui  portent  la  qualité  de  defenfeurs  de  “ 
S.  Auguftin  feraient  bicn-aifcs  le  lendemain  de  " 
luy  tuileries  pieds  avant  que  de  partir,  citant  “ 
preftsdes'cn  retourner  en  France.  Sa  Sainteté  “ 
me  repartit  que  quelque  affaire  qu'elle  pull  “ 
avoir,  elle  les  recevrait  le  matin  du  vendredi" 
t fon  audience, ce  qu’elle  fir,&  carcfTa  extrême-  “ 
ment  les  Doéleurs , & leur  dit  qu'elle  n'avoit“ 
point  condamné  la  doétrinc  de  S.  Auguftin  '* 
ny  de  S.  Thomas , & le  point  de  la  grâce  effi-  “ 
cace  par  elle  raefmc,  lailfant  ce  point  & cette  “ 
controvcrfe  en  l'eftat  qu’ont  faitClemcnt  VIII  “ 
& Paul  V : mais  qu'eux-mefmes  luy  aiant  de-  “ 
claré  que  les  cinq  propofitions  avoient  trois*1 
lens,  IcCalvinifte,  lePclagien,  & le  vrai  &“ 
Catholique , elles  dévoient  cftre  dcclarécscr-  “ 
ronces  & téméraires,  puifqu'cn  une  certaine  “ 
I façon  & entente  elles  eftoient  hérétiques  s & <• 
Y y y } qu'en  «• 
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» qu’cn  effet  toute  propofition  qui  peut  avoir  du  | 
» venin  caché  deflous  ne  doit  cftrc  mife  en  avant 
>»  au  peuple  fidèle , comme  les  pafturages  où  il 
»croift  des  herbes  venimeufes  ne  doivent  point 
>»  cftrc  prefentez  aux  ouailles,  bien  qu’ils  con- 
3»  tiennent  quantité  de  bonnes  herbes , de-peur 
s»  quelepoifon  ne  (bit  avalé  par  mégardc,  les 
>»  brebis  ne  pouvant  bien  fouvent  difeerner  le 
3»  bon  du  mauvais.  Puis  le  Saint  Pere  les  loua  8c 
33  les  remercia , Sec. 

C H A P I T R I XXIX. 

Contenant  une  Relation  de  et  qui  fe  pajfa  en  t af~ 
fimblée  de  Mcjfteurs  Us  Cnris  de  Pari*  U lundi 
9 Iuin  1653  cheZIe  Roi  U mécredt  d'apres 

à F occ.tjion  de  cette  ajfemblce. 

CE  fut  uneaffez  plaifante  rencontre  que 
l’apres-  difnc'c  mcfmc  que  la  nouvelle 
Conftitution  du  Pape  contre  les  cinq  propo- 
fitions  fut  affichée  & publiée  dans  Rome  en  la 
manière  que  j’ai  dit.  Meilleurs  les  Curés  de 
Paris  dans  leur  aflcmblée  ordinaire  de  tous  les 
mois  qui  s’y  tenoit , fe  plaignirent  d’une  autre 
Bulle  que  les  Jefuites  avoient  obtenue  par  fur- 
prife  en  date  du  5 de  Février  1649,  Se  qu’ils 
avoient  tenue  cachée  durant  quatre  ans,  par 
laquelle  ces  Curés  difoient  hautement  que 
l’Ordre  Hiérarchique  eftoit  perverti , les  Egli- 
fes &Mcfles  paroiciales  defertées , & les  Pa- 
roiciens  louftraits  à leurs  Pafteurs  légitimes. 
Auffi  conclurent-ils  dans  leur  affembléc,  qu’ils 
en  écriroicnt  à Rome  pour  fupplier  le  Pape  de 
la  révoquer  ; Se  que  s'il  n'y  eftoit  apporté  re- 
mede  par  fa  Sainteté , ils  en  appelleraient  com- 
me d'abus  au  Parlement,  & feraient  contraints 
de  prefeher  publiquement  contre  les  abus& 
les  pcrnicicufcs  confcquences  qu’ils  en  pré- 
voioient.  Mais  parce  qu’incidament  ils  avoient 
auffi  parlé  de  la  détention  de  M.  le  C.  de  Rets, 
on  en  prit  occafion  de  rcfpandre  contre  eux  à 
la  Cour  des  impofturcs  atroces , & de  les  accu- 
ler auprès  du  Roy  de  chofesdans  Ufquelles  ils 
confcfferent  eux-mefmes  en  fa  prefence  qu’ils 
auraient  efté  coupables  decrimedclezeMa- 
jefté  fi  elles  euflent  efté  véritables , mais  dont 
ils  fe  purgèrent  en  mefmc  temps  avec  une  en- 
tière candeur  & généralité. 

Moniteur  le  Curé  de  S.  Roch  leur  ancien 
Syndic , qui  agit  dans  toutes  les  circonftanccs 
de  cette  affaire  plus  qu’aucun  autre , en  dreffa 
luy  mefine  une  Relation  qu’un  ancien  Do- 
deur  Ton  ami  intime  & le  mien  copia  fur  fa  mi- 
nute; & qu’ils  m’envoicrcnt  à Rome , pen- 
fant  qu’elle  m’y  trouverait  encore, avec  deffein 
non  feulement  de  m’informer  de  tout  ce  qui 
s*eftoit  paffé  à Paris  fur  ce  fujet , mais  auffi  de 
me  charger  de  faire  à Rome  de  b part  & au 
nom  de  Meilleurs  les  Curés  toutes  les  plaintes 


Partie. 

Se  les  pou rfuittes  qu’ils  trouveraient  neceffai- 
res  dans  la  fuitte  du  temps  pour  avoir  raifonde 
cette  Bulle.  Mais  quand  cette  Rélation  ariva 
à Rome  nous  en  cftions  desja  partis , & je  ne 
b rcccus  qu’àVcnife  où  l’on  me  l’eqvoia  de 
Rome  pendant  le  fejour  que  nous  y fifmes 
dont  je  parlerai  cy-apres.  Jc’crois  cependant 
que  c’cft  icy  le  vray  lieu  de  l’inlèrer  dans  ce 
Journal  pour  en  confcrver  la  mémoire  à la  po- 
fterité , & faire  connoiTtrc  aux  ficelés  à venir 
à quclscxcés  la  calomnie  s’eft  emportée  dans 
le  noftrc , puifqu'cllc  n’a  pas  épargné  dans  des 
choies  fi  publiques  & dont  il  eftoit  fi  facile 
d’éclaircir  Se  de  reconnoiftre  la  vérité , une 
Compagnie  compoféc  de  tant  de  perfonnes  fi 
célébrés  Se  fi  recommandables  dans  Paris  par 
leurs  fondions  hiérarchiques  auffi-bien  que 
par  leur  pieté  Se  par  leur  fcicnce.  En  voicy  les 
propres  termes. 

Relation  de  ce  qui  s'efl  pajîc  en  tajfemblée  de  Mef 
fteurs  les  C serez,  de  Partsle  lundi  9 Imn  1653, 

C T au  Confetl  du  Roj  U mécredt  et  apres  au 
fujet  et  icelle. 

MEffieurs  les  Curez  de  la  ville  Scfaux-** 
bourgs  de  Paris , tant  de  coutume , que  “ 
fuivant  les  ftatuts  de  leur  Compagnie , s’affem- *< 
blent  delà  permiffion  de Monfeigncur  l’Ar-“ 
chevefquc  chez  l’ancien  le  premier  lundi  de** 
chaque  mois  qui  ne  fe  trouve  occupé  d’aucu-  “ 
ne  Fcfte , pour  traitter  des  fondions  de  leurs  ** 
charges  qui  concernent  le  fâlut  des  âmes  qui  «‘ 

1 leur  Ibnt  commilês,  & par  apres  des  affaires  <« 

| civiles  Se  temporelles  s'il  s’en  trouve  aucune  *« 
qui  regarde  leur  Compagnie.  *« 

Suivant  cette  coutume  fut  tenue  l’alfcm-  “ 
blée  ordinaire  le  lundi  p Juin  de  la  prefente** 
année  1 6 5 3 ,en  laquelle  apres  pluficurs  affaires  ** 
fpirituelles  il  fut  traitté  de  deux  chofcs,  en  ce  “ 
qui  concerne  la  prefente  Relation.  La  prc-“ 
miere  fut  touchant  certaine  Bulle  du  5 Février  *< 
1649,  obtenue  fans  doute  par  furprife,  &te-‘< 
nue  cachée  durant  quatre  ans,  qui  fe  trouve* 
concédée  aux  Eglifes  des  Jefuites,  &à  toutes  *« 
autres Eglifes  étrangères  qu’il  leurpbira,  de** 
certaine  communion  qu’ils  appellent  generale  « 
à faire  dans  lcfdites  Eglifes  propres  & étrange-  ** 
rcs  par  eux  defignées  Se  non  ailleurs,  le  t roific-  *« 
me  Dimanche  de  chaque  mois , en  laquelle  les  « 
Communians  gagneront  Indulgence  plcnicre** 
qu'ils  pourront  appliquer  aux  âmes  de  Pur-** 
gatoire.  Par  laquelle  Bulle,  ufage,  clauiçs** 
Se  confcquences  d'icelle  l’Ordre  Hiérarchique  *« 
cft  perverti  , Se  fpecialemcnt  les  Eglifes  8c  ** 
McITcs  Paroiciales  font  defertées,  Se  les  Pa-“ 
rolcicns  fouftraits  à leurs  légitimes Pafteurs,** 
contre  les  Saints  Decrets  & les  Conftitutions** 
Synodales  de  l’Archcvelquc  de  Paris.  *« 

Contre** 
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9*  . Contre  laquelle  Bulle  fut  conclu  qu’il  fc- 
» roit  écrit  à Rome  par  lefdits  fieurs  Curez  com- 
>»  me  plufieurs  autres  ont  fait,&  que  noftrc  Saint 
>>  Pcre  le  Pape  fera  fupplié  de  la  révoquer , & M. 

9»  le  Nonce  prié  d'aflifter  leur  plainte  envers  (à 
99  Sainteté.  Et  à cet  effet  quatre  Curez  furent 
>»  députez  pour  en  parler  audit  fieur  Nonce. 

99  Et  fut  adjouté  que  s’il  n’y  eftoit  apporté  rc- 
99  mede  par  (à  Sainteté , il  feroit  interjetté  appel 
99  comme  d’abus  au  Parlement  de  l’execution  de 
99  ladite  Bulle , & que  les  Curez  feroient  con- 
>9  traints  de  prefeher  publiquement  contre  les 
99  abus  & pcmicieufes  confequences  d’icelle.  Et 
99 à cet  effet  que  les  Syndics  de  la  Compagnie 
99  l'examineraient  & prendroient  conféil  d’ Ad- 
9>  vocats  fur  les  moiens  d’abus  qui  s’y  pourroient 
>9  trouver. 

9>  La  féconde  chofe  mife  en  deliberation  fut 
99  touchant  lesCollcdcs  8c prières  ordonnées  par 
99  Monfeigncur  l’Archevcfquc , & publiées  plus 
99  folcmncllemcnt  au  Jubilé  dernier  pour  la  li- 
99berté  de  Monfeigneur  leC.de  Rets  fonNe- 
9»  veu  & Coadjuteur , lefqucUes  quelques-uns 
99  de  la  Compagnie  fe  plaignoient  avoir  cfté  de- 
99  laiflécs  en  plufieurs  Paroiccs. 

>»  Sur  quoy  il  fut  conclu  que  lefdites  prières 
99  feroient  renouvcllées,  8c  lesCollc&es  inférées 
99  dans  tous  les  Miffcls  de  laSacriftie  des  Paroi- 
99  ces,  & adjoutccs  par  les  Preftrcs  en  toutes  les 
99  AlefTcs  convenables  publiques  8c  privées.  Et 
99  qu’entre  les  recommandations  ordinaires  du 
99  Profnc , le  peuple  feroit  exhorté  de  faire  aufli 
99  de  fâ  part  prières  à Dieu  pour  la  confobtion  de 
99oofdits  Seigneurs  l’Archcvefque  8c  Cardi- 
99  nal  en  leur  prefentc  afHiâion. 

9»  Et  d’autant  qu’il  fut  rapporté  dans  la  Com- 
99  pagnie  que  M.  le  Nonce  aurait  naguercs  dit 
9*  en  certaine  Paroicc , qu’il  avoit  negotié  par 
99  prières  auprès  du  Roy  de  la  part  de  fa  Sainteté 
99  pour  la  délivrance  de  mondit  Seigneur  le  C.  de 
99  Rets , & que  toutes  & quantes  fois  qu’il  en 
99  auroit  ordre,  il  le  feroit  de  tout  fon  coeur,  & 
99  qu'encore  que  les  affaires  n’y  fufTent  pas  difpo* 
99  fées  pour  le  prefent , neantmoins  il  efperoit 
99  qu*en  brefle  Roy  le  rendrait  à fa  Sainteté  î La 
9»  Compagnie  trouva  bon  que  les  députez  vers 
9»  JVI . le  Nonce  contre  b Bulle , par  la  mefme  oc- 
99  cafion  remerciroient  ledit  Sieur  Nonce  de  la 
99  part  des  Curez  de  Paris  de  fa  negotiation , 8c  le 
99  fupplieroient  de  la  continuer  en  toutes  occa- 
99  fions,  & qu’ils  luy  témoigneraient  la  grande 
99  joïe  8c  confobtion  que  la  Compagnie  avoit 
9»  receuë  de  l’efperancc  qu’il  avoit  donnée  qu’en 
99  bref  le  Roy  rendrait  mondit  Seigneur  le  Car- 
99  dînai  à fâ  Sainteté. 

>9  Suivant  lefqucllcs  conclurions  le  lendemain 
99  fnardy  i o les  députez  vifiterent  M.  le  Nonce, 
»9  & firent  félon  l'ordre  qui  leur  avoit  efté  prê- 
ts fuit  par  U Compagnie. 
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Surquoy  ils  eftimoient  que  leurs  intentions  ci 
eftant  pures , & leurs  conduirons  dans  des  ter-  a 
mes  &desvoyes  purement  fpirituëlles  1a  ca-  «c 
lomnic  mefme  n'y  trouverait  rien  à redire*  <« 
Neanmoins  quelque  ennemy  de  leur  Com-  «« 
pagnie  ou  quelque  flateur  ayant  rapporté  au  ce 
Roy  & à la  Reyne  les  chofcs  tout  autrement  « 
qu’elles  ne  s’eftoient  paffées  au  grand  prejudi-  ce 
ce  & injure  de  la  Compagnie,  le  lendemain  et 
mecredy  onzième  tous  les  Curez  de  Paris  fu-  ce 
rent  mandez  de  la  part  du  Roy  par  M.Saintot,  u 
de  s’aflcmbler  chez  M.  le  Curé  de  Saint  Gcr-  cc 
main  de  l’Auxerrois  à fîx  heures  du  fbir  du  « 
mefme  jour,  où  ils  recevraient  les  ordres  du  « 
Roy.  ce 

A ce  rendez-vous  comme  obeïfTans  ils  fé  et 
trouvèrent  au  nombre  de  trente,  d’où  ils  fu-cc 
rent  conduits  au  Louvre  par  ledit  fieur  Sain-  « 
tôt.  Où  eftant  arivez  dans  l’antichambre  de  b ce 
Reyne,  M.  Le  Tcllicr  les  ayant  abordez  8c  de-  «c 
mandé  qui  eftoient  les  Syndics  , 8c  le  fieur  cc 
Curé  de  Saint  Roch  ancien  Syndic  s’eftantu 
avancé»  M.LeTellier  luy  distant  à cet  abord, cc 
qu’à  plufieurs  allées  & venues  vers  le  Roy  8c  cc 
fonConféil,  que  le  Roy  n’eftoitpas  content  ce 
de  l’afTemblée  des  Curez  de  lundy  dernier,  cc 
que  fâ  Majcfté  fé  plaignoit  de  ce  qu’on  y avoit  cc 
traitté  & délibéré  de  quelque  affaire  d’Eftat,  cc 
8c  qu’on  avoit  conclu , mefme  exécuté  la  con-  ce 
clufion  d’avoir  recours  à M.  le  Nonce.  Que  ce 
c’eftoit  un  crime  de  traitter  d’affaire, raefmeac  ce 
rendre  vifîte  aux  Ambaffadeurs  étrangers,  fans  ce 
permiffion  du  Roy.  Que  les  Curez  8c  autres  « 
pou  voient  bien  recourir  à M.  le  Nonce  pour  ic 
lefpirituelde  fâ  charge  & de  la  Cour  de  Ro-ce 
me , mais  qu’en  affaires  d’eftat  8c  temporelles  il  cc 
n’eftoit  que  l’ Ambaflâdeur  d’un  Souverain  é-  ce 
tranger.  Et  partant  que  les  Curez  avoient  tort  ce 
d’avoir  député  vers  luy,  8c  quelle  raifon  ils  en  ce 
vouloient  faire  au  Roy  ? ce 

A quoy  pour  réponfé  ledit  Heur  de  Saintes 
Roch  apres  luy  avoir  fait  récit  de  ccqui  s’eftoit  «c 
paffé  en  1’  Aflémblée,&  de  ce  qui  s’en  eftoit  en-  ce 
fuivy  envers  M.  le  Nonce,  dit  qu’au  regard  de  <c 
la  plainte  & de  l’oppolition  qu'ils  vouloient  ce 
faire  à la  Bulle , c’eftoit  une  cholé  purement  ce 
fpiritucllcquircgardoit  leurs  charges  & leurs  cc 
fondions  dont  ils  croyoient  que  fâ  Majefté  ne  ce 
vouloit pas fc plaindre  puifqu'il  eftoit  permise* 
de  recourir  à M.  le  Nonce  pour  le  fpirituël  & ce 
pour  ce  qui  regardoit  b Cour  Ecclefiaftique  « 
de  Rome.  <c 

Quant  à ce  qui  regardoit  la  détention  8c  li-  *« 
berté  de  M.  le  Card.  de  Retz  ; que  les  Curez  « 
n’ayant  parlé  que  de  prières  publiques  8c  pri-  •* 
vées  en  b forme  8c  fuivant  le  mandement  de  «* 
Monfeigneur  l’Archevefque , notoire  en  la  «< 
Cour  du  Roy  8c  par  tout  dont  on  ne  s’eftoit  ce 
jamais  plaint , ils  eftimoient  encore  jufques- là  « 

quet* 
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,,  que  leur  ConduGon  de  renouveller  8c  recom- 
» mander  au  peuple  lcfditcs  prières , eftoit  un 
.,,  miniftere  purement  fpirituel , & que  d'en  ufer 
,,  de  la  forte , ce  n’eftoit  pas  traitter  ny  fe  meslcr 
„ des  affaires  d'Eftat . 

» Que  pour  avoir  donné  charge  à leurs  depu- 
,,  tez  apres  avoir  parlé  de  la  Bulle , de  congratu- 
ler par  occafionM.  le  Nonce,  & le  remercier 
„ de  fa  negotiation  pour  la  liberté  de  Monfei- 
„ gneur  le  C.  de  Rets , & luy  témoigner  la  joie 
,,  qu'ils  avoient  rcceuc  de  l'eiperancc  qu'il  avoit 
„ donnée  qu’en  bref  fa  Majefté  rendrait  mondit 
» Seigneur  le  Cardinal  à là  Sainteté , ils  avoient 
»effimé  cette  congratulation  & confolation  ne 
,,  concerner  point  les  affaires  d'Eftat , 8c  ne  faire 
,,  aucun  préjudice  au  fèrvice  de  fa  Majcfté. 

,,  Quant  à ce  que  M.  le  Tcllier  demandoit 
» quelle  raifon  ils  vouloicnt  faire  au  Roy , ledit 
„ Sieur  deS.  Roch  luy  dit  que  fi  apres  le  rapport 
» de  ce  que  defTus  félon  la  vérité  & pour  la  ) ufti- 
„ GcaUon  de  leur  innocence  fa  Majefté  defiroit 
» quelque  autre  raifon  , en  leur  fàifânr  entendre 
„ce  qu'elle  deGroit , ils  feroient  leur  réponfc 
» avec  tout  refpeéf  ; laquelle  réponfe  ledit  Sieur 
,,  le  Tcllier  trouva  raifonnablc.  Et  apres  avoir 
„ feeu  du  Roy  en  fon  Confeil  ce  que  l’on  deft- 
»roit  des  Curez,  8c  citant  de  retour,  leur  dit 
i,  que  le  Roy  demandoit  qu’ils  luy  GITent  cxcu- 
i,  fe  de  leur  alfemblée , & qu'ils  deputalfent  vers 
» M.  le  Nonce  pour  luy  dire  qu'ils  n'avoient 
» point  entendu  recourir  à luy , ny  par  luy  à fa 
» Sainteté  pour  la  délivrance  de  Monfcigneur  le 
» Cardinal  de  Retz.  A quoy  ledit  Sieur  de  S. 
>i  Roch  répondit  que  n'ayant  comme  Syndic 
,,  que  la  Gmple  parole  de  propoGtion  en  leur 
,,  Compagnie , a laquelle  il  appartenoir  de  con- 
» dure  ce  qui  ferait  à répondre  1 fa  Majefté , ils 
» b fupplioicnt  trcs-humblement  de  leurdon- 
» ner  du  temps  pour  en  avifer.  Laquelle  re- 
•>püque  derechef  trouvée  raifonnablc,  & apres 
» avoir  fur  icelle  pris  par  M.le  Tellicr  l'intention 
» du  Roy , & retournant  vers  Icfdits  Sieurs  Cu- 
» rez , aurait  dit  que  fa  Majefté  demandoit  leur 
» réponlè  préfentement , & que  pour  en  dclibc- 
n rer  entr’euxils  pouvoient  fe  retirer  ou  à S.Ger- 
9,  main  de  l’ Auxerrois , ou  dans  la  chambre  de 
« M.  le  Marefcha!  de  Villcroy  proche  l'anti- 
9,  chambre  de  la  Reyne.  Veu  lequel  ordre  du 
9,  temps  &dulieu  à eux  donné  pourdelibercr, 
99  lefdit  Sieurs  Curez  s'eftant  retirez  en  ladite 
99chambredeM.dc  Villeroy , M.  le  Tellier  y 
9,  revint  pour  leur  dire  de  bien  pires  nouvelles  ; 
9,  qui  eftoient  que  prefentement  fa  Majefté  avoit 
9,  appris  que  IcsCurez  avoient  dit  à M.  le  Nonce 
9,  qu'ils  vouloicnt  écrire  au  Pape  pour  la  liberté 
9,  de  M.  le  C.  de  Retz , 8c  fe  plaindre  à fa  Saintc- 
9,  té  de  ce  qu'elle  n'envoioitpasdesexcommu- 
9,  nications  au  fujet  de  la  détention  de  mondit 
*9  Seigneur  le  Cardinal  , ainG  qu’aucuns  Papes 
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fes  Predeceileurs  avoient  fait  en  pareil  cas.  « 
Qu’ils  avoient  prié  M.le  Nonce  d'aflifter  leur  « 
plainte  près  fa  Sainteté,  mais  que  leditSicuru 
Nonce  avoit  trouvé  ces  ptopofitions  fort  mau-  « 
vaifès , & avoit  dit  qu'il  y falloir  procéder  par  « 
des  voy  es  plus  douces , & qu'au  lieu  de  bien  « 
prendre  ce  Confeil  les  Curez  avoient  répondu  « 
que  G le  Pape  ne  leur  faifoit  raifon  fur  leur  « 
plainte  de  la  détention  deM.lcCardinal,  ils» 
saddrefleroient  au  Parlement , & prefehe-  « 
raient  fortement  & hautement  contre.  Sur  « 
quoy  M.  le  Nonce  aurait  mis  les  députez  hors  « 
de  fa  chambre  par  les  épaules.  A quoy  fut  ré-  « 
pondu  par  le  Sieur  Curé  de  S.  Barthélémy  qui  « 
avoit  porté  la  parole  à M.  le  Nonce , que  tous  « 
ces  rapports  eftoient  une  pure  calomnie , ainG  » 
qu'ils  pouvoient  le  juftiGcr  à fa  Majefté , donc  » 
ledit  Sieur  le  'J'cllicr  dit  qu’il  en  alloit  faire  le  « 
rapport  au  Roy.  “ 

Cependant  la  réponfe  à faire  fur  le  tout  l là  » 
Majefté , & fpecialement  la  demiere  Relation  « 
de  M.  le  Tellier  eftant  mife  en  deliberation  “ 
avec  l'éleéfion  de  celuy  qui  pourrait  porterla» 
parole,  il  fut  anefté  que  l’on  rendrait  conte  “ 
au  Roy  tant  de  l'aflêmblée de  lundi  dernier,» 
que  de  la  députation  vers  M.  le  Nonce,  &» 
pour  porter  la  parole , ledit  Sieur  de  S.  Roch  “ 
fut  éleu  & nommé.  » 

Enfin  M.  le  Tellier  retournant  dans  la» 
chambre  apres  avoir  appris  la  ConcluGon  de  la  » 
Compagnie  d’aller  vers  le  Roy , & que  ledit  » 
Sieur  de  S.  Roch  eftoit  député  pour  porter  la« 
parole,  demanda  au  Sieur  de  Saint  Roch  ce  » 
qu'il  avoit  i dire  au  Roy . A quoy  ayant  efté  » 
répondu  que  la  Compagnie  donnerait  contcn-  » 
tement  à fa  Majefté , ils  partirent  pour  y aller,  « 
& furent  introduits  par  M.  Saintot  dans  la  » 
chambre  de  la  Reine,  où  leurs  Majcftez  et  » 
toient  affilés  chacune  en  une  chaire , affiliées  » 
de  M”  les  Ducs  d'Anjou  & de  Guife  & de» 
M«  le  Chancelier,  Garde  des  Seaux,  del'HoG  “ 
pital,  le  Tellier,  & quelques  autres  du  Con-“ 
leil  fccret.  Auxquels  les  Curez  ayant  fait  la  « 
reverenec , apres  que  le  Chancelier  leur  eut  dit  » 
que  le  Roy  n’eftoit  pas  content  de  leur  alfem-  « 
blée  de  lundi  dernier,  & qu'il  leurcomman-» 
doit  d'en  rendre  conte  i ledit  Sieur  de  Saint  “ 
Roch  apres  la  reverence  à leurs  Majcftez  parla  “ 
ainG  qu'il  s'enfuit,  ou  à peu  près,  parce  que  fon  « 
difeours  n'ayant  efté  prémédité  auparavant  ny  « 
écrit , il  ferait  mal-aifé  d’en  faire  la  relation  » 
mot  pour  mot.  « 

Sire , les  Curez  de  voftre  bon  ne  v ille  de  Pa-  « 
ris , tres-Gdelcs  fujets , & tres-humblcs  8c  très-  » 
obeïflans  lervitcurs , Orateurs  perpétuels  de  » 
Voftre  Majefté , croyoient  par  leurs  férvices  » 
& obeïfTances  du  pafle,  mefmc  durant  les  mou-  “ 
vcmens  derniers , avoir  mis  leur  Gdelité  en  ce  “ 
qui  regarde  le  fervicc  de  voftre  Majefté  à l'abri  » 

delà» 
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” de  1>  calomnie.  Mais  puifque  leur  mal-heur 
” veut  qu’on  ait  traduit  auprès  de  Voftre  Maje- 
” fté  leur  affembléc  de  lundi  dernier  , & que 
« Voftre  Majefté  nous  commande  de  luy  en 
” rendre  conte , je  protefte  A promets  à V.M. 
*’  de  luy  rapporter  le  tout  avec  vérité  Afimpli- 
» cité. 

« Sire , de  coutume  ancienne  avec  la  permif- 
« lion  de  M.  l’Archevefque  de  Paris  noftre Su- 
« perieur , A félon  les  ftatuts  de  noftre  Compa- 
« gnic , nous  tenons  nos  affcmblécs  le  premier 
>’  lundi  de  chaque  mois  de  l’année,  où  nous  trait- 
« tons  A conférons  enlcmble  des  chofcs  fpiri- 
« tuelles  qui  concernent  nos  charges  A le  iâlut 
)’  des  âmes  qui  nous  font  commifes.  Suivant 
» cette  coutume  nous  tinfines  noftre  affembléc 
« lundi  dernier , au  lieu , à l’heure , & en  la  ma- 
» niere  accoutumée , où  il  fut  parlé  fpccialement 
« de  deux  chofes , en  ce  qui  concerne  le  conte 
» que  Voftre  Majefté  nous  en  demande. 

« La  première  fut  touchant  certaine  Bulle  du 
« J Février  1649 , obtenue  du  Pape  par  furpri- 
« (è , A laquelle  ruine  entièrement  l’Eftat  Hic- 
« rarchiquc  , A principalement  des  Paroices. 
« Contre  laquelle  il  fut  conclu  d’en  écrire  à Ro- 
» me  & d’en  demander  la  révocation , A de  fup- 
« plier  M.  le  Nonce d’aflifter  noftre  plainte  de  fa 
« recommandation  ; & où  là  Sainteté  n’y  appor- 
« teroit  remede.il  fut  refolude  le  pourvoir  à l’cn- 
« contre  par  les  voyes  de  droit  permife  en  voftre 
« Royaume , A d’appeller  comme  d’abus  de  (on 
«execution  j ce  quieftun  fait  purement  fpiri- 
» tuel  concernant  la  charge  des  âmes , & qui  ne 
» touche  en  rien  les  affaires  d’Eftat. 

>>  La  fécondé  chofe  dont  il  fut  parlé,  fut  tou- 
» chant  les  prières  publiques  pour  M.  leC.  de 
« Retz,  fur  lefqucllcs  il  fut  conclu  qu’elles  fc- 
« raient  renouvcllécs.  Et  d’autant  que  M.  le 
« Nonce  avait  dit  à quelqu’un  de  la  Compa- 
” gnie,  qu’en  la  negotiation  qu’il  avoit  faite  de 
»»  la  part  du  Pape  auprès  de  Voftre  Majefté  pour 
« la  liberté  de  M.  le  C.  de  Retz , Voftre  Majefté 
avoit  fait  efperer  qu’en  bref  elle  le  rendrait  à (à 
«Sainteté,  les  députez  vers  M.  le  Nonce  pour 
» le  (aie  de  la  Bulle  furent  chargez  par  cette  oc- 
»•  cafîon  de  remercier  ledit  Sieur  Nonce  de  la 
» part  des  Curez  de  Paris  de  fa  negotiation , A 
» de  le  prier  de  la  continuer  en  toutes  occafions, 
« A de  luy  témoigner  la  joie  que  la  Compagnie 
» avoit  rcceuc  de  l’cfperancc  qu’il  avoit  donnée 
« en  bref de  la  liberté  de  leur  Prélat  affligé.  En 
« qnoy  derechef,  Sire , les  Curez  de  Paris  n’efti- 
ment  pis  ny  s’eftre  meslez  des  affaires  d’Eftat, 
«ny  d'en  avoir  traitté  avec  un  Ambaffadcur 
» étranger , ny  avoir  rien  fait  contre  le  fervicc 
«de  V.M. 

« Quant  à la  demiere  relation  qui  nous  a efté 
«faiteparM.IeTellicr,  qu'on  avoit  prefente- 
« ment  rapporté  il  V.  M.  que  nous  avions  dit  il 
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M.  le  Nonce  que  nous  voulions  écrire  au  Pape  ” 
pour  la  liberté  deM.lcC.de  Retz  , A nous" 
plaindre  envers  fa  Sainteté,  mefmc  de  ce  qu'el-  “ 
le  n'envoioit  point  d’excommunication,  com-  “ 
me  aucuns  de  fes  Predeceffcurs  avoientfaiten“ 
cas  de  fcmblables  détentions , & que  nous  •* 
avions  demandé  à M.  le  Nonce  d’alhfteren“ 
cela  noftre  plainte  auprès  du  Pape,  avec  pro-“ 
teftation  que  s’il  ne  nous  en  failôit  raifbn,  nous  “ 
aurions  recours  à voftre  Parlement,  A pr  cf-“ 
citerions  hautement  contre  la  détention  de  M.  “ 
lcCardinal,  A que  M.  le  Nonce  offenfé  delà11 
violence  de  nos  députez , les  avoit  mis  dehors  “ 
par  les  épaules.  « 

Nousconfcflîons,  Sire,  que  fi  nous  avions  “ 
ufé  de  ces  termes,  ou  Gnous  avions  propofé“ 
ces  moiens  de  la  délivrance  de  M.  le  C.  de“ 
Retz, non  feulement  il  un  Ambalfadeur  étran-  “ 
ger , mais  aufti  à qui  que  ce  foit , en  chaire,  en  “ 
public,  en  particulier,  ou  autrement,  nous le 
ferions  criminels  de  leze  Majefté.  Mais  comme  “ 
nous  en  fommes  très  innocens,  V.  M.  nous“ 
permettra , s’il  luy  plaift , de  dire  que  c’eft  une  “ 
pure  calomnie , & de  fupplier  tres-humble-  K 
ment  de  nous  en  faire  nommer  les  Auteurs , “ 
I afin  de  nous  juftifier  de  front  & en  leur  prefen-  “ 
ce,  & de  demander  juftice  à V.M.  de  lcur“ 
fauffe  accufation.  Cependant  pour  nous  en  “ 
juftifier  à noftre  pofflble  nous  députerons  très  “ 
volontiers  à M.  le  Nonce , pour  le  fupplier  de  “ 
rendre  témoignage  de  noftre  innocence  à“ 
; V.M.,  & que  nous  n'avons  jamais  ufé  de  ces  “ 
termes  ny  de  ces  voyes  que  contre  la  Bulle , & “ 
non  en  ccqui  concerne  la  détention  dcM.le“ 
Cardinal , & qu’il  a receu  & conduit  les  depu-“ 
tez  de  noftre  Compagnie  avec  honneur , bien  “ 
loin  de  les  avoir  cflaftèz  de  (à  chambre  par  les  *4 
épaules.  Duquel  témoignage  de  M.  le  Nonce  " 
les  Curez  efpcrcnt , Sire  , que  V.  M.  verra  “ 
l'occafion. &r  l'artifice  de  nos  calomniateurs,” 
qui  ont  voulu  attribuer  à la  détention  de  M.” 
le  Cardinal , ce  qui  a efté  dit  contre  une  Bulle  “ 
fubrepticc  & abuftve.  •* 

Auprincipal , Sire,  comme  nous  n’avons” 
jamais  attendu  la  liberté  dcM.leC.de Retz” 
que  de  Dieu  & de  la  bonté  de  V.  M.  ; de  Dieu  “ 
par  nos  prières , & de  V.  M . par  nos  tres-hum-  “ 
blés  remonftrances  & fupplications  j aufti  nous  ” 
proteftons  que  pour  y parvenir , nous  n’avons  “ 
jamais  entendu  nous  lcrvir  d'autre voye  que” 
de  celle-là.  Et  quant  aux  prières  envers  Dieu  ” 
nous  lesavonsfaitcsjufqucsicy,  (V  avons  ré- ” 
folu  de  les  rcnouveller  A les  continuer  avec  ” 
pcrfevcrance , non  feulement  de  l’ordonnance  ” 
A mandement  de  Monfcigneur  l'Archevcfquc  ” 
| noftre  Supérieur;  mais  aufli  par  l'obligation” 
que  nous  avons  à la  confolation  de  noftre  Pré-  “ 
lat affligé,  A à cau(c  de  ladoulcurqucnous” 
reflentons  de  & détention.  Quant  à nos  très-” 
Z z z humbles14 
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»>  humbles  fupplications  à mefmc  fin  envers 
» V.  M. , pour  les  faire  nous  avons  fbuvenc  de- 
« mandé  l’audicncc  de  V.  M.  que  nous  n'avons 
» pu  obtenir.  Mais  puifquc  le  mal- heur  d’une 
» calomnie  dont  l'on  nous  a voulu  charger,  nous 
» a produit  Poccafion  de  cette  audience  que 
» V.  M.  nous  donne  avec  tant  de  bonté , nous 
« fupplions  trcs-humblement  V.M.  de  donner 
»>  la  liberté  à M.  le  C.  de  Retz. 

» Apres  lequel  conte  rendu  au  Roy  M.  le 
» Chancelier  auroit  en  Comme  dit  auxdits  Sieurs 
«Curez  que  le  Roy  fçavoit  bien  qu'ils  s'affem- 
«bloicnt  tous  les  mois  par  lapermifliondcM. 
» l'Archevefquc  de  Paris,  & qu'cncorc  que  les 
» Curez  de  la  Ville  ne  fiffent  point  de  corps, 
« néanmoins  S.M.  trouverait  bon  qu'ils  s'af- 
«lèmblafTcntainlï,  pourveu  que  dans  leurs  af- 
» femblées  ils  ne  traitraffent  que  de  ebofes  fpiri- 
«tucllcsoucivilesdcleurscharges  fi  aucunes  y 
« avoit.  Mais  qu’ils  avoient  eu  tort  lundi  dernier 
» de  mettre  en  deliberation  l'affaire  dcladéten- 
» tion  de  M.  le  C.  de  Rets , qui  eftoit  une  affaire 
«d'Eftat,  & d'avoir  fur  ce  député  par-devers 
« M.  le  Nonce  : Qu'auffi-toft  que  les  affaires 
«du  Roy  permettraient  de  mettre  M.  leC.de 
« Retz  en  liberté , S.  M.  le  ferait , mais  que  ce 
« n'eftoit  point  aux  Curez  de  s’en  meslcr , ny 
«des  affaires  d'Eftat  j qu’à  l'advenir  ils  s’en  abs- 
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tinfent , qu'autrement  le  Roy  ferait  contraint" 
d’ufer  de  l'autorité  que  Dieu  luy  avoit  mife  en  “ 

main.  Que  S.M.pourtanteftoitcontenredu" 

conte  qu'ils  luy  avoient  rendu  de  leurs  affetn- « 
blées  & de  leurs  bonnes  intentions  : mais  qu'ils  “ 
deputaffent  vers  M.  le  Nonce  pour  luy  dire“ 
qu'ils  n'avoient  point  entendu  fc  fervir  d'autre  “ 
moien  que  de  la  bonté  du  Roy  pour  la  liberté  “ 
dcM.lcC.de  Retz.  « 

tsf délit  ion  à ce  Récit. 

Afin  que  le  Leéteur  ne  (bit  point  en  peine 
de  ce  que  l’affaire  de  cette  communion  pour  les 
morts  les  troifiémes  Dimanches  des  mois, 
ut  cftre  devenue  depuis  les  plaintes  que 
eflicurs  les  Curez  de  Paris  avoient  refolu 
d'enfaire,  j'adjouterai  icyccmotenpaffant, 
pour  luy  dire  que  les  Jcfuitcs  ont  mis  cette 
Bulle  à execution , & la  font  pratiquer  à Icun 
dévots , non  feulement  dans  les  villes  où  ils 
font  les  Maiftrcs,  & où  ils  le  font  avec  toute 
forte  d'éclat  & d'appareil  extérieur;  maisaulli 
dans  Paris,  quoyqu’avec  bien  moins  de  ma- 
gnificence & de  concours;  ainfi  que  je  l’ai  re- 
connu tant  à Paris,  que  dans  quelques  autres 
villes  où  je  me  fuis  trouvé  par  occaûon  durent 
la  prefente  annéciSSz. 
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SEPTIESME  PARTIE, 


Contenant  ce  qui  sVft  pafle  à noftre  partementde  Rome  8c  de- 
puis jufqu’à  noftre  arivée  à Paris  -,  & ce  que  j’ai  obfervé 
de  particulier  depuis  que  nous  y avons  efté  arives 
jufqu’à  la  Condufion  de  ce  Journal. 


Chapitre  Premier» 

Contenant  U Confit  ut  ion  du  Pape  contre  les  cinq 
proposions  ; noftre  parlement  de  Rome  ; noftre 
arivée  à Florence  ; une  lettre  que  nous  j écri- 
vtfines  aux  Evefques  ; quelques  réflexions  que 
noue  avions  faites  fur  noftre  départ  de  Rome; 
noftre  portement  de  Florence  ; noftre  arivée  a 
Venife  ; le  fejour  que  nous  y fifmes . 

E ne  fijaurois  dire  précifc- 
ment  quand  laConftitution 
du  Pape  fut  expofée  en  ven- 
te dans  Rome , ny  quand 
nous  en  vilmes  la  première 
copie  ; mais  je  fçais  bien  que 
ny  l*un  ny  l’autre  n’ariva  pluftoft  que  la  veille 
de  noftre  départ  ou  que  le  jour  mcfme.  Ceft 
pourquoy  je  ne  crois  pas  pouvoir  l'infcrer  icy 
en  un  lieu  plus  propre  & plus  naturel  qu’en 
celuy-cy, apres  lequel  je  n’ai  plus  rien  à dire  de 
ce  que  j’y  ai  remarqué , finon  ce  qui  touche  le 
point  mcfme  de  noftre  départ , ou  bien  ce  que 
;*ai  appris  par  les  lettres  que  j’en  ai  receuës  de- 
puis que  nous  en  avons  cfté  partis.  Voicy  les 
termes  de  cette  Conftitution. 

SanOiffimi  in  Chrifto  Patrie ac  D.N,D. Inno- 
centa DtvinÀ  P r ovulent ià  Papa  X Confit - 
tut  to  qua  declarantur , & defimuntur 
quinque  propofttiones  tn  mater  us 
fidei*  Romt  ex  Tjpogra- 
phia  Rez-er.  Caméra 
osfpoft.  1653. 

Innocentius  Epifcopus  Senrus  Servorum 
Dei.  UniverfisChriftiFidelibus 
Salutem  & Apoftolicam  Be- 
nediétionem. 

CVm  occafione  tmpreffionis  libri , cui  t aulne, 
Auguftinus  Cornelii  Janfenii  Epifcopi 
Iprenfis , inter  alias  ejus  opiniones  orta  fuerit  , 
prafirtim  in  G allas,  controverjia  fuperqutnque  ex 
iüi*  y complures  Galliarum  Epifcopi  apud  nos  in - 
ftiterunt , ut  eafdem  propofttiones  nobis  oblatas 
expenderemus , ac  de  unaquaque  earum  errtam 
p*rfp***m  ferremus  fententiam. 

Ténor  verô  prxfàtarum  propofitionum 
cft  prout  fequitur. 

P Rima  : A tiqua  Dei  prscepta  hem  imbus  ju- 
Jlis  volenttbus  & codanttbus , fecundum  pra - 


fentes  quas  habent  vires , fient  tmpofftbtha , detft 
quoque  illie g/atia , qua  pofiibtha fiant. 

Secundo  : Inter  ion  gratta  inftatu  nattera  la - 
pfe  nunquam  refiftitur. 

Tenta  : Ad  merendum  (£*  demerendum  tu 
ftatu  nattera  lapfa  non  requiritur  tn  homme  li- 
ber tas  à neceffitate  , fed  fiffkit  liber  tas  a co- 
aSione. 

Quarto  : Semtpelagiani  admittebant  prave - 
mentis  gratis  inférions  neceffitatem  ad  Jirgulos 
aüus , etiam  ad  imrmm  fidei  ; & in  hoc  erant  Ha - 
retici , quod  vellent  eam  gratiam  talem  effe , cul 
poffet  humana  voluntas  refiftere  , vol  obtem pé- 
roré. 

Quint  a : Semipelagianum  eft  dicere  , Chri- 
fttsm  pro  omnibus  omnino  homtmbus  mortuum 
effe  y ont  fangutnem  fudiffe . 

Nos  y quitus  inter  multtpltces  curas , que  ont  - 
mum  noftrum  afftdui  pulfant  y ilia  tn  prtmis  cordi 
eft  y ut  Ecclefia  Det  nobis  ex  alto  commijfa,  pur- 
gata  pravarum  opintonum  erronbus , tuto  mili- 
ter e y gr  tanquam  navis  tn  tranquillo  mari,feda- 
tis  omnium  tempeflatum flu&tbus  ac  procellts  ,fee- 
cure  navigare  , cr  ad  optatum  falutis  portum 
pervenire  poffir, 

Pro  rei  gravitai  e , coram  aliquibus  S.  R.  E . 
Cardtnahbusadtdfpecialiter  fit p tus  congregatis  , 
a pluribus  in  Sacra  Theologia  Afagiftris , eafdem 
quinque  propofittones , ut  Jupra  nobis  oblatas , fe- 
cimus fingilUt  im  diligenter  examinari , eorumquo 
fuftragia , tum  voce , tumfcnpto  relata  mature 
conftderavtmus , eofdemque  tJMagiftros  variis 
coram  nobis  alhs  Congrégation  tbus , prolixe  fuper 
eifdem  ac  fuper  earum  quahbet  differentes  audi- 
vtmus. 

Cum  autem  ab  initio  hujufcemodi  difeuffionts 
ad  Divinum  tmplorandum  Auxihum  multorum 
Chriftifidehum  preces , tum  privât tm , tum  pu- 
bliée tndixiffemus  , poftmodum  itérons  eifdem 
ferventtus  , ac  per  nos  implorata  SanÜs  Spiritus 
affiftentta  , tandem  Divine  Nummefavente , ad 
wfrafcriptam  devemmus  déclarai lonem  & défi- 
nit tonem. 

Primampradiftarum Propofitionum:  Aliqua 
Dei  prscepta  Homimbus  lu  fin  volent  ibus , <jr  co - 
nantibus , fecundum  prafentes,  quas  habent  vires , 
feint  impojfibtlia , deeft  quoque  dits  Gratia , qua 
pofftbtlia fiant  : Temerariam , Impiam , Blafphe - 
mam , Anathemate  damnatam , & H ar et  team 
déclara  mus,  & ut)  talem  damnamus. 

Secundam  : Interiori  Gratia  in  flatte  Nattera 
Z 11  x lapfa 
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lapj a nunijuam  refijlitur  : Hareticam  déclarâ- 
mes, tà"  un  talem  damnamus. 

Terttam  : Ad  merendum  cr  demerendum  m 
flatu  Noter  a lapfa  non  requtntur  in  Homme  h- 
bertas  a necejfitate,fed  fufficit  hbcrtas  à coaflio. 
ne  : Hareticam  déclarâmes , tj-  nù  talem  da- 
mnamm. 

Quart am  : Semipelagiani  admit t étant, pra- 
venientts  Gratta  Intertoru  necejfttatcm  ad finpu- 
lot  atlas,  ettam  ad  nutinm  Ftdet , mhocer ont 

Haretici,  ejuodvellent  eam  Gratiam talemejfe,cui 
poffet  humana  Volent  as  refifiere,  vel  obtempérâtes 
Falfam  ty  Harettcam  declaramut , & ntt  talem 
damnamus . 

Quint  am-,  Setmpelagianum  cflthccre,  Chn- 
flnm  pro  omnibus  ommno  homtmbns  mortnnm 
ejfe , au  t Sangumem  fndtjft  ; Falfam , Ternir a- 
ri.im,Scandaloftm]  &■  mtcllcllam  eofenfu.  Ht 
Chnjlns  pro  falute  dumtaxat  Pradefimaxerum 
mort  nus fit  : Imputm , Hlafphcmam , Contume- 
bofam , Devina  P ut  ait  ’Derogantem , ty  Hareti- 
cam  declaramut,  ty  ut't  talem  damnamus. 

Aiandamus  tgttur  omnibus  Cbrt/it  fidelibus 
Utriufjue  fixas , ne  de  diOù  Prcpofittombus  fints- 
re,  doter e ,pradscare aluer prefumant , ejuamin 
hoc  prafinti  noftra  Declarattone , tjr  Defimtione 
sont  met  ur  fub  confins , tir  poenis  contra  Harett- 
tôt,  & eorum faut  ores  injure  exprejfts. 

Praciptmus  pariter  omnibus  Patnarchis , Ar- 
chteptfcopts , Epifiopis , alufjue  locorum  Ordma- 
rus , nec-non  Harenca  primions  Intjutfitoribus, 
ut  ContradtSlores , <y  Rebelles  efuofiumejue  per 
confiras,  ty  panas  praditlas , ceteraejuejurss , tir 
fatli  remédia  opportune,  invocato  ettam  ad  hoc  (fi 
epus  fient)  y ht  xi  ho  Brochu  Saluions , ommno 
coerceant,  & compefcant . 

Non  intendantes  tamen  per  hanc  Declaratio- 
nem , tir  Defintttonem  fiuper  pradilhs  Quimjue 
Propofittombus  faftam , approbare  ullatenus  alias 
opiniones,  tjua  continentur  m praddlo  hbro  Corne- 
lit  lanfienii.  Datum  Rome  apud  Sanblam  Ma- 
namMajorcm,  Anno  Incarnationis  Dominai 
mdlefimo  fexcenttfimo  t]uint]H.tçefimo  tertio  , pri- 
die  Kal.  lunu,  Pontificales  No  fin  Anno  Nono. 

Hi.  Datarim. 

G.  Gualtcrius. 
P.Ciampinus. 

Anno  à Nativitatc  D.  N.  Jesu  Chrifti 
Milldimo  foteentefimo  quinquagefimo  ter- 
tio , Indiétione  fexta , Pontificatus  Sanétiflimi 
in  Chrifto  Patris,  & D.N.D.Innocentii 
Divina  Providentia  Papx  X , Anno  ejus  No- 
no, die  verô  nona  menfisj  unii.fupradiâaCon- 
ftitutio  affixa  ,&  publicata  fuit  in  Ecdefix  La- 
teranen.  ac  Bafilicx  Principis  Apoftolorum 
de  Urbe,  ncc  non  Cancellarix  Apoftolicx  val- 
vis,  acin  adeCampi  Florx  per  mcHicrony- 
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raum  Mafcellam  Sanétiflimi  D.  N.  Papx  Cur- 
lorem. 

Pro  D.  Mag.  (fit forum  P.  Paulus  Dtfi- 
dertus  fur  for. 

Comme  nous  avions  dit  Adieu  à autant  de 
nos  amis  que  nous  avions  pu  dans  le  peu  de 
temps  que  nous  avions  pris  pour  nous  prépa- 
rer à noftre  départ  qui  devoit  ellre  le  mardy  17 
de  Juin.ainfi  que  nous  leur  avions  dit, il  en  vint 
beaucoup  nous  foubaitter  un  heureux  voiage 
le  matin  de  ce  jour-là.  Et  il  s'y  en  rencontra 
encore  tant  l'apres-dilnée  jufqu'à  l'heure  qu'l 
falloitqucnouscnpartiflions,  qui  voulurent 
nous  accompagner  jufqu'à  Ponte-mole , où  nos 
chevaux nousattendoient,  qu'il  fc  trouva  fut 
ca  rodes  en  contant  le  noftre  qui  eneftoient 
pleins.  De  forte  que  quand  nous  partifmes  de 
Rome  environ  l'heure  que  la  promenade 
commcnçoit  dans  la  rue  du  cours,  & dans  celle 
qui  va  duCollcge  de  Propagande  Fuie  à la  porte 
delpopolo  par  où  nous  paflalmes  j cet  équipage 
paroifioit  à ceux  qui  nous  virent  une  efpccede 
petit  Cortcge , & fi  je  ne  me  trompe,  M.  le 
Comte  de  Rochcfort  fiit  un  de  ceux  qui  nous 
virent  pader  en  cet  eftat  de  leurs  feneftres.  J'en 
rapporte  ces  particularitcz  à caufe  de  certaines 
gens  à qui  noftre  départ  allez  promt  pour  pré- 
venir les  chaleurs , a foumy  la  matière  de  cette 
impollure,  que  nous  avions  efté  obligez  de 
prendre  la  fuite , & de  nous  (àuver  auditoft 
que  la  Conftitution  du  Pape  eut  efté  publiée. 
Je  ne  fçay , comme  j'ay  dit , fi  nous  la  vifmes  la 
veille  ou  le  jour  de  noftre  départ,  parce  qu'elle 
ne  fut  pas  pluftoft  imprimée  & expoiee  en 
vente  à la  Srampc  Apoftolique,  & pas  un  de 
nos  amis  n'en  avoit  eu  auparavant  aucune  co- 
pie. Mais  apres  ce  que  nous  en  avions  feeu, 
tant  par  la  voix  publique,  que  dans  l'audience 
de  congé  que  le  Pape  nous  avoit  donnée , nous 
citions  refolus  à partir,  foit  que  nous  la  vidions 
auparavant,  foit  que  nous  ne  la  vidions  pas. 

Nous  montafines  donc  à cheval  au  Ponti- 
mole,Se  nous  nous  y feparafmes  de  ceux  de  nos 
amis  quiavoient  voulu  nous  accompagner  juf- 
ques  là.  Nous  vinfmes  coucher  ce  jour-là  à 
Monserofe  ; & de-là  jufques  à Sienne.  Nous  fif- 
mes  nos  journées  à l'ordinaire.  Nous  avions 
un  temps  tout  à fait  favorable  pour  commen- 
cer ce  voyage , eu  égard  à la  (àifon  & au  pais. 
Car  la  pluye  & le  vent  froid  qui  fe  fuccedoicnt 
l'un  à l'autre , faifoit  plus  rcflembler  le  rempsà 
unearriere-faifonde  France  qu'à  un  Eftéd’I- 
talie.Neanmoins  le  P.Dcfmarcs  arriva  à Sienne 
avec  une  indifpofition  qui  nous  obligea  d'y  fe- 
joumer  un  jour  pour  l’attendre.  Et  nonob- 
ftant  il  ne  pût  continuer  le  voyage  avec  nous 
julqucs  à Florence,  que  dans  une  litière  qua 
nous  prifmcs  à Sienne  pour  ce  fujet. 


M.Ma- 
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M.  Maneflicr  cfloit  audi  indifpofc  quand 
nous  arrivafmes  ï Florence  , & nous  eflant 
trouvez  obligez  d'y  fejoumer  trois  ou  quatre 
jours  pour  laiflcr  revenir  leur  fanté  avant  que 
d'en  partir , les  reflexions  que  nous  fûmes  fur 
laConftitutiondu  Pape  qui  ne  decidoitrien 
des  matières  dont  nous  avions  demandé  i là 
Sainteté  ladeciflon  avec  tant  d*inflancc , nous 
donnèrent  un  peu  de  fcrupule  d'eflre  partis  de 
Rome  fans  en  avoir  auparavant  eu  l'ordre  des 
Evefques  qui  nous  y avoient  envoyez  , & 
nous  portèrent  à leur  en  écrire  la  lettre  qui 
Fuit. 

M esseign  e u rs, 

» Ous  partifmes  de  Rome  le  17  de  ce 
„ -L>  mois , comme  nous  vous  avions  mandé 
» par  noftrc  Lettre  du  16  que  nous  en  avions  le 
>1  deflèin.  Nous  nous  propofions  d'aller  avec  af- 
» fez  de  diligence, tant  par  Hm patience  que  nous 
» avions  de  vous  dire  beaucoup  de  chofes  qui  ne 
» fe  peuvent  pas  écrire  fi  cxa&emcnt , qu'afin 
» que  ceux  de  nous  qui  font  Doéteurs  de  la  Fa- 
is culte  de  Paris , puflènt  fe  trouver  i fon  aflem- 
ss  blée  lorfqu’on  luy  propoferoit  l'cnrcgiflre- 
» ment  du  Decret  donné  fur  les  cinq  propofi- 
ss  rions , afin  de  pouvoir  l'informer  en  mefine 
s>  temps  des  intentions  du  Pape  que  nous  vous 
» avons  mandées.  Et  faifant  charger  les  Regif- 
11  très  de  noflre  rapport , obtenir  par  ce  moyen 
si  que  perfonne  ne  pull  préfumer  nÿ  à prefent 
11  ny  à l’avenir,  que  la  doârtnc  de  S.  Auguflin  & 
» la  grâce  efficace  par  elle-mefmc  euflent  efté 
» fleuries  par  ce  Decret. 

11  Nous  croiïons , Mcffeigneurs , félon  la  fup- 
si  putation  que  nous  avions  faite  de  nos  jour- 
>1  nées , arriver  en  cette  ville  dés  lâmcdy.  Mais 
si  nous  ne  nous  fommes  pas  tous  trouvez  allez 
si  forts  pour  porter  la  fatigue  d'une  marche  fi  di- 
si  ligente , & nous  n'avons  pû  nous  y rendre  que 
si  lundy.encorcavec  l'indifpofition  de  quelques- 
i!  uns  de  nous , qui  nous  a contraint  de  nous  y 
si  repofer  jufqu'i  prefent,  & qui  nous  obligera  de 
11  faire  le  relie  de  noflre  voiage  à petites  jour- 
n nées , & en  prenant  un  peu  de  repos  de  temps 
si  en  temps.  Ce  retardement , Mcflcigncurs, 
11  nous  fait  avoir  recours  à une  Lettre  que  nous 
11  écrivons  à la  Faculté  pour  l'effet  quenous  ve- 
ii  nons  de  vous  dire,  & le  compte  exaét  que  nous 
si  vous  devons  de  tout  ce  que  nous  faifons  en  cet- 
>!  te  affaire , nous  oblige  auffi  de  vous  en  donner 
n avis , & de  vous  en  envoier  une  copie.  Nous 
nefperons,  Mcflcigneurs,  que  vous  approuve- 
11  rez  noflre  procédé  & nos  intentions  qui  ne 
,,  vont  qu'à  la  paix  de  noflre  corps,  à l'honneur 
„ du  Saint  Siégé , & à la  defenfe  de  la  vérité  î & 
» nous  croyons  que  quand  vous  aurez  joint  cet- 
ii  te  raifon  aux  autres  que  vous  connoilfcz  qui 


T A E I.  U9 

nous  ont  obligés  de  partir  de  Rome  fans  en" 
avoir  vos  ordres  exprès,  vous  ne  defagréeret" 
pas  que  nous  ayons  préfumé  que  nous  ne  fai-  “ 
fions  rien  en  cela  à quoy  vous  ne  donnaffiez  « 
voflre  approbation.  Car  encore  que  pendant  “ 
tout  noflre  fejour  nous  n'euffions  pù  obtenir  “ 
du  Saint  Pere  ce  que  nous  luy  avions  demandé  “ 
par  voflre  ordre  , fçavoir  qu'il  établifl  une1* 
Congrégation  folennclle , où  les  matières  qui  “ 
font  létales  les  contcllations  dans  l'Eglifë,  fufi-" 
lent  examinées  à fond,  & avec  les  conditions" 
que  vous  nous  aviez  chargés  de  pourfuivre  : “ 
Nous  avons  crû  neanmoins  qu'il  n'y  avoit  pas  " 
lieu  d'en  continuer  les  pourfuites  apres  ce  qui  “ 
efloit  arrivé  t puifquc  fi  le  Pape  cufl  eflé  difi  “ 
pofé  à vouloir  entrer  dans  l'examen  & la  difi  “ 
euffion  de  ces  matières,  il  y avoit  bien  plus  de  “ 
, jullice , de  raifbo , & d'apparence , de  le  faire  “ 
avant  que  de  tien  prononcer  fur  les  cinq  pro-“ 
polirions , qu'apres  un  jugement  pareil  i celuy  “ 
qui  a eflé  fait.  A la  vérité,  Mefleigneurs,lorf-  “ 
que  le  Pape  nous  déclara  qu'il  n'avoit  point  " 
voulu  toucher  à ce  qui  regarde  la  grâce  effica-  “ 
ce,  ny  faire  aucun  préjudice  à ladoétrinedcS.“ 
Auguflin , & que  par  confequent  il  n’avoit u 
point  jugé  des  propo&ions  que  nous  luy  “ 
avions  prefentées  en  explication  de  celles  qui  “ 
avoient  eflé  formées  par  nos  adverfaires,  puil-  M 
que  ces  propofitions  font  neceffairement  liées M 
avec  cette  grâce,  St  quelles  en  expriment  la 14 
doârine  fans  aucune  équivoque  fckui  le  fènsM 
indubitable  de  S.  Auguflin;  il  fèmble  qu'il  y « 
avoit  lieu  de  rcprclcnter  au  Saint  Pere  que  fa  “ 
déclaration  n'écUirciiToit  point  ce  qui  cil  en  " 
difpute  , & n'étabbûôit  point  la  paix  ; & “ 
que  c'efloit  une  chofe  bien  naturelle  de  de-  *• 
mander  encore  à fa  Sainteté  le  jugement  des  " 
fins  controverfcz.  Nous  pouvions  la  fupplier u 
avec  toute  forte  de  rcfpeâ , que  les  cinq  pro-  “ 
pofitions  demeurant  condamnées  par  fon  De-  “ 
crct , entant  qu'on  les  confidcre  (clon  les  fens  ** 
mauvais,  impies,  & hérétiques,  qu'on  leur M 
peut  donner , & félon  lefquels  nous  les  avions  ** 
nous  meGncs  condamnées  les  premiers  en  là  “ 
prcfence  ; au  moins  i I luy  plufl  de  faire  relie-  •* 
xion  fur  les  fens  conteflez,  d’examiner  dans1* 
une  Congrégation  lolcnnelle  les  propofitions  “ 
claires  que  nousavions  prefentées,  Aies  con-“ 
trairesquenos  adverfaires foutenoient  contre** 
nous  ; de  nous  ouïr  pleinement  fur  ces  lèns  en  ** 
prefencedc  ceux  qui  les  combattent,  de  voir** 
les  écritures  que  nous  avions  tarifées  fur  cc“ 
fujet , & de  faire  une  décifion  diflinéle  de  ces  '* 
propofitions  qui  appaifafl  les  troubles  dcl'E-** 
glife.  Et  nous  avions,  Mcflcigncurs , d'autant" 
plus  d'occafion  de  rcnouvellcr  i fa  Sainteté  “ 
uncinllancc  fi  équitable,  qu'elle  nous  trait-" 
toit,  comme  nous  vous  avons  mandé,  avec  une  “ 
bienveillance  &uné  eflime  toute  lingulicrei" 
Zzz  5 mai*" 
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«nuis  elle  nous  parut  en  mefmc  temps  fi  éloi- 
»gnéc  d'agréer  cette  priere;  nous  confideraf- 
„mes  qu'elle  y avoit  apporté  tant  de  réfiftance 
>>  durant  tout  le  cours  de  cette  affaire , en  partie 
» par  des  difpofitions  perfonnellcs  qu'elle  a , & 

» en  partie  par  des  fuppofitions  fâufTes  qui  luy 
>>  font  fuggcrées  par  des  perfonnes  qui  l'appro- 
» chent , & en  qui  elle  a creance , & nous  vif- 
»«  mes  tant  de  raifons  que  vous  connoiffez , & 
«d'autres  encore  que  nous  vous  dirons , qui 
» nous  oftoient  l’efpcrance  que  cette  priere  pufl 
» avoir  aucun  effet , nonobflant  tous  les  avanta- 
» ges  & toutes  les  raifons  prcflintcs  que  nous 
»>  avions  pour  la  luy  faire , qu’aucun  de  nous  ne 
>>  jugea  que  cela  fuft  à propos.  Neantmoins , 
» MefTeigneurs , puifquc  fa  Sainteté  n'a  point 
j>  voulu  examiner  ny  définir  ce  qui  efl  en  con- 
» teftation  parmi  les  Catholiques , & qu'il  eft 
«tout  à fait  nccefTaire  de  le  faire  pour  la  gloire 
« de  la  vérité,  pourlapaixdes  fidèles,  &pour 
» l'honneur  de  l'Egide  ; Nous  ne  (^aurions 
» nous  empefeher  de  vous  dire  que  fi  vous  jugez 
« î propos  de  renouveller  vos  inflances  fur  ce 
« fujet , nous  fommes  encore  tout  p refis  de  les 
» aller  faire  auprès  du  Pape  tout  de  nouveau. 
»>  Que  fi  pour  les  fortifier  le  Clergé  en  Corps, 
» ou  le  Roy  mefme , ou  tous  les  deux  enfemble, 
ss  voulaient  interpofer  leur  autorité  pour  obte- 
» nir  une  Congrégation  folennelle  & réglée , & 
«dans  laquelle  les  chofesfefilfentfclon  les  for- 
ât mes  ufitées  dans  l’Eglife , nous  fommes  difpo- 
» fez  d'aller  tout  de  nouveau  foutenir  devant  le 
>>  S.  Siégé  contre  qui  que  cefoitqui  s'y  veuille 
as  prefenter  la  vérité  indubitable  des  cinq  propo- 
» fitions  conccués  dans  les  termes  que  nous  les 
«avons  réduites  & défendues,  qui  font  exemts 
» de  toute  équivoque  & de  toute  obfcurité , 
s»  aufli-toft  que  cette  Congrégation  fera  établie 
« avec  les  conditionsque  nous  avons  demandées 
«d'abord  & dans  tout  le  cours  de  cette  affaire, 
» qui  font  fi  juftesSt  fi  neccffaires.  Mais  autant 
sj  que  nous  pouvons  juger  des  chofes,  nous  ne 
«voions  pas  qu'il  foit  aifé  d'obtenir  cette  Con- 
» gregation  de  fa  Sainteté  fans  de  nouvelles  & 
« très  fortes  inflances  du  Roy  ou  du  Clergé. 
» Neantmoins  ne  voulant  rien  omettre  de  ce 
w qui  eft  en  nous  pour  contribuer  au  bien  de  la 
» paix  entre  les  Catholiques  te  à l'éclairciffe- 
» ment  de  la  vérité  , nous  faifons  refolution , 
« MefTeigneurs , de  ne  point  fortir  d'Italie  avant 
»s  que  nous  ayons  receu  vos  ordres  fur  ce  fujet , 
ss  afin  que  fi  vous  voyez  quelque  apparence  à la 
ss  propofition  que  nous  vous  faifons, nous  foyons 
ss  en  eftat  de  les  exécuter , & afin  que  nous  vous 
ss  témoignions  jufques  1 ce  point  noftre  obeïf- 
s*  fance  & noftre  zele.  Nous  efpcrons , Meffei- 
ssgneurs,  pouvoir  avoir  de  vos  nouvelles  dans 
» cinq  fcmaincs  fuivant  lesadreffes  que  nous  en- 
>>  voions  à celuy  qui  vous  rendra  cette  lettre. 
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Nous  obéirons  ponéhiellement  é tout  ce  que» 
vous  nous  preferirez  ; nous  continuerons  tous-  « 
jours  cependant  noftre  voiagepeu  i peu  vers» 
la  France  en  attendant  vos  ordres , te  foit  que  “ 
vous  nous  permettiez  d’y  rentrer,  foit  que» 
vous  nous  commandiez  de  retourner  vers  Ro-  “ 
me , nous  vous  fupplions  de  nous  les  envoier  le  « 
plus  diligemmment  que  vous  pourrez;  mais» 
particulièrement  fi  vous  nous  rappeliez  en» 
France;  &:  de  nous  conferver  à tousjours  l’hon-  « 
neurd'eftreeftimezdevous,  « 

M E SSE  IG  NE  U R S , » 

Va  tret-hnmUet  & tm-obâf-* 
fini  Serviteur! , « 

Ainfi  (igné,  « 

De  U Latte  % eiHtc  Je  Val-u 

(Trot fiant.  » 

Defmares  Préfet  Je  l'Or* -« 
luire.  i‘ 

De  Saint-aimeur.  « 

tfiHanefiter.  « 

jinfran.  « 

Ee  F.  Guérin  nous  avoit  fait  la  faveur  i 
noftre  partement  de  Rome  de  fe  charger  du 
foin  de  vendre  nos  meubles , dont  il  ne  nous 
avoit  pas  efté  poffible  de  nous  défaire  en  fi  peu 
de  temps,  & de  convenir  avec  le  Proprietaire 
de  noftre  maifon  des  conditions  auxquelles  il 
la  reprendroit.  En  confequence  de  cette  lettre 
j’écrivis  au  P.  Guérin  que  nous  le  priions  de 
différer  l'un  te  l'autre  deces  bonsotficesjuf- 
qu’à  ce  que  nous  l'en  fuppliaftions  derechef. 

Nous  eftions  arrivez  à Florence  le  il  de 
Juin  alfez  heureufement  pour  y voir  une  gran- 
de ceremonie  qui  s’y  fait  le  jour  de  la  Saint 
Jeanquien  eft  la  fclte,  & nous  enpartifmes 
le  17  fur  des  chevaux  qui  ne  dévoient  nous 
conduire  que  jufques  é Bologne  où  nous  arri- 
vafmes  le  18.  Comme  nous  eftions  bien-ayfes 
de  prendre  un  peu  de  repos  de  temps  en  temps, 
nous  nous  propofions  d'y  faire  quelque  fe- 
jour;  mais  les  chaleurs  qu'il  y fit  le  19  nous 
parurent  fi  violentes , que  nous  en  parrifmes 
ce  jour  U vers  le  foir  pour  nous  aller  embar- 
quer à Francolin  fur  le  Po,  pour  defeendre  juf- 
qu’àVenife,  où  nous  gavions  que  l'air  èftoit 
beaucoup  plus  tempere  & plus  fraisé  caufede 
lamcr.  Nous  parrifmes  de  Francolin  lelundy 
matin  50  te  nous  devions  arriver  é Vcnife  le 
lendemain  ; mais  il  s'éleva  des  pluies  te  des 
vents  contraires  qui  nous  obligèrent  de  cou- 
cher une  nuit  dans  noftre  barque  fur  les  ca- 
naux qui  font  entre  le  Po  te  les  marais  de  Ve- 
nife,  &'  après  de  féjoumer  un  jour  ou  deux  1 
Chiofa  jufqu'à  ce  que  le  beau  temps  fuft  reve- 
nu pour  reprendrele  chcmindcVenife,  où 
nous  n'arrivafmes  que  levendredy  4 jour  de 
Juillet. 


Nous 
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Nous  allafmcs  dés  le  Dimanche  6 rendre  n’eftoient  point  des  abus  mais  l'ancien  ufage 
nos  devoirs  1 M.  d'Argenfon  qui  eftoit  alors  de  l'Eglife , comme  l’invocation  des  Saints , la 
Ambaflïdeur  pour  le  Roy  vers  cette  Rcpubli-  vénération  de  leurs  reliques,  & autres  choies 
que.  Il  nous  fit  l'honneur  de  nousenvoyer  fcmblables  : Et  déplus  que  fans  entrer  d.insces 


inviter  I difner  chez  Iuyle  mardy  fuivant;  il 
nous  fit  aufli  celuy  de  nous  vifiter  le  jeudy , & 
durant  tout  le  fc)our  que  nous  filmes  I Vcnilc, 
il  nous  donna  dans  toutes  les  occafions  des 
marques  d'une  bonté  & d'une  courtoifie  fin- 
gulierc.  Il  vit  aufli  dans  les  differentes  ren- 
contres où  nous  eufines  durant  tout  ce  temps 
l'honneur  de  l'entretenir  tant  chcs  luy  qu'ail- 
leurs  dans  une  entière  liberté  qu'il  nous  en 
donnoit , avec  quelle  franchife  nous  acquie- 
feions  à la  condamnation  faite  des  cinq  propo- 
lîtions  par  la  Conffitution  du  Pape,  & de  quel- 
le maniéré  nous  effions  perfuadés  que  cette 
Conffitution  ne  blcffoit  en  rien  les  fentimens 
que  nous  foutenions  & que  nous  avions  foutc- 
nus  devant  le  S.  Siégé.  De  forte  qu’une  fois 
mcfmc  il  nous  dit  qu’il  en  avoitainfi  eferit  à 
M.Coqucret,  & qu’il  l’avoit  affuré  que  nous 
ne  nous  tenions  point  du  tout  pour  conda- 
mnés non  plus  que  la  doârine  que  nous 
avions  défendue. 

La  veille  qu’il  nous  vint  voir , nous  avions 
eftévifitezparun  nommé  M.Du-Puy  Fran- 
çois de  naiflance & déjavieux,  qui  avoit  de- 
meuré prefque  toute  fa  vie  à Vende , depuis 
qu'il  eut  quitté  des  emplois  qu'il  avoit  eus 
dans  les  affaires  dcFrancc,  homme  de  lettres  8t 


contcffations , il  fulfilbit  de  leur  dire  générale- 
ment que  tous  les  prétextes  qu’on  pouvoit  al- 
léguer pour  rompre  l’unité  de  l'Eghfe,  n’ef- 
toient  point  recevables  devant  Dieu,  puifqu’il 
n’y  en  avoit  point  de  jufte  félon  les  Pères,  pro- 
fonde ndi  mu  Ma  nuiU  ejljnfta  nacjfiiM  ; com- 
me les  prophètes  n'avoient  jamais  entrepris  de 
faire  un  corps  de  Religion  feparé  de  celuy  de 
la  Synagogue,  quelque  dépravée  qu’elle  fuft, 
mais  s'eftoient  contentés  de  parler  contre  ces 
corruptions  jufques  I s’expofer  à la  mort  en  les 
condamnant  de  la  part  de  Dieu.  Qtm  c'eft  ce 
que  dévoient  faire  ceux  qui  ont  prétendu  ré- 
former l’Eglife;  Que  s’ils  fc  fentoient  appcl- 
lés  de  Dieu  pour  un  fi  grand  ouvrage,  ils  le  dé- 
voient entreprendre  dans  l'Eglife  mcime 
quoyqu’il  leur  en  puft  ariver  ; mais  que  s’ils 
s’eftoient  fentis  trop  foiblcs  pour  s’expofer  au 
martire,ils  dévoient  fe  contenter  de  fe  corriger 
eux  mcfmes , 8t  ne  point  prendre  de  part  aux 
abus  qu’ils  n'auroient  pu  corriger  dans  les  au- 
tres. 

Nous  difmes  par  occafion  à M.  l’Ambaffa- 
deur  dans  la  vilite  qu’il  nous  rendit  ce  qui  avoit 
efté  dit  fur  ce  fujet  de  part  8r  d'autre  entre  M. 
Du  Puy  & nous.  Il  nous  tcfmoigna  du  regret 
d*  ne  s’eftre  pas  trouvé  5 cette  conférence,  & 


d’cfprit , & qui  avoit  ce  malheureux  engage-  nous  pria  que  s'il  nous  arrivoit  une  autre  occa' 


ment  que  de  faire  profeflîon  de  la  Religion 
prétendue  réformée , & nous  avions  eu  avec 
luy  dans  cette  vifitc  un  long  entretien  de  l'uni- 
té de  l'Eglife,  & de  l'obligation  qu’il  y avoit  de 
ne  1a  rompre  jamais  quelque  caufc 8c  quelque 
prétexté  qu'on  cruft  en  avoir.  Le  P.  Defmarcs 
avoit  parlé  fi  puiffamment  de  cette  matière, 
quoique  dans  la  dernière  familiarité  d'une  vi- 
fitc privée  1 cet  honnefte  homme , qu'il  en 
avoit  efté  touché  jufqu'au  point  que  nous 
avions  veu  plufieurs  fois  des  larmes  qui  luy  en 
eftoient  venues  aux  yeux.  Il  s'eftoit  pourtant 


fion  pareille  que  nous  puflions  prévoir,  de  l'en 
avertir.  Mais  comme  nous  n’eft ions  i Venilé 
qu’en  attendant  que  lesgrandes  chaleûrs  paf- 
làffcnt , & que  nous  euflions  rcccu  réponfe  I la 
lettre  que  nous  avions  écrite  de  Florence  aux 
Evefqucs  qui  nous  avoient  envoyez,  que  nous 
n’eftions  pas  aflùrçz  de  revoir  avant  noftre  de- 
part  ce  M.  Dupuy , 8c  qu'il  n'avoit  pas  mefme 
voulu  nous  dire  fon  logis,  quoique  nous  le  luy 
euflions  demandé  afin  de  pouvoir  luy  rendre 
lavifite  qu’il  nous  avoit  faite:  Nous  difmes 
i M.  PAmb.iffadcur  que  nous  aurions  beau- 


aucunement  & allés  vigoureufement  défendu  coup  de  fatisfàâion  fi  nous  pouvions  luy  pro- 
de  ce  reproche  charitable  que  nous  avions  fait  curer  celle-li , mais  que  nous  n’y  voyions  pas 
ï ceux  de  là  Religion , en  demeurant  d'accord  grande  apparence.  En  effet  nous  n'en  eufmes 
avec  nous  de  nos  principes  de  l'obligation  fi  pas  d'occafion  pendant  tout  le  reft e du  fejour 
étroite  de confervcr  cette  unité  fainte;  mais  que  nous  fifmes  i Venife,  qui  dura  jufques 
en  nous  foutenant  que  cen’eftoit  pas  eux  qui  , vers  le  milieu  du  mois  d'Aouft  fuivant. 
la  rompoient,  maisceuxqui  ne  vouloicnt  pas  Je  n’y  obfervay  rien  pendant  tout  cctcmpS 
les  recevoir  dans  leur  communion  auxeondi-  , qui  mérité  d’entrer  dans  le  récit  que  je  fais, que 
tionsqui  y eftoient  effentielles  & fuffifantes,  les  lettres  que  je  receus  tant  de  Paris  que  de 
& qui  en  exigeoient  d'autres  qui  n’y  eftoient  Rome  fur  le  fujet  de  la  nouvelle  Conftitution 


point  requifes.  A quoylcPcrc  Defmarcs  luy 
avoit  répliqué , que  quoyqu'il  y puft  avoir  des 
abus  dans  l'Eglife,  ncantmoins  la  plus-part  des 
choies  que  les  prétendus  réformateurs  de  l'E- 
glife  avoient  pris  pour  caufc  de  leur  feparation 


de  fa  Sainteté , que  j'inléreray  icy  volontiers  i 
caufc  du  nouvel  éclairciffement  qu'elles  pour- 
ront apporter  à la  manière  dont  elle  a cité  fai- 
te, aux  intentions  que  le  Pape  acücsen  lafai- 
fant , 8c  à la  fincerité  8c  humilité  avec  laquelle 
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nous  nous  y Tommes  fournis.  J e commencerai 
par  celles  de  Rome,  tant  parce  qu’elles  ont  cfté 
les  premières  qu’on  m’a  écrites  , que  parce 
qu’elles  me  paroiftent  les  plus  confidcrablcs. 

CUAPXTIE  II. 

Contenant  les  lettres  que  je  recetu  de  Rome  fur  U 
nouvelle  Conjlitution  du  Pape  pendant  noflre 
fejour  4 Fenife. 

LA  première  eft  du  30  de  Juin  écrite  par 
une  perfonne  d’un  Ordre  des  plus  confi- 
derables  de  I’Eglifc  & de  nos  plus  intimes  amis, 
que  j’avois  chargé  à noftre  départ  de  faire  nos 
exeufes  à quelques-uns  de  ceux  de  qui  nous 
n’avions  pas  eu  le  temps  de  prendre  congé , ou 
que  nous  n’avions  pas  rencontrez.  Il  me  man- 
»>dapar  cette  lettre,  que  dés  le  lendemain  de 
99  noftre  départ  il  commença  à s’acquitter  de  ce 
»»  qu’il  nous  avoit  promis  : Qu’il  a voit  veu  le  P. 
» Bibliothécaire  des  Auguft ins  qui  s’eftoit  fenti 
»>  fort  obligé  de  quelques  livres  que  nous  luy 
9*  avions  promis  de  luy  envoier  pour  le  fcrvice 
» du  public  dans  cette  Bibliothèque  : Qu’il 
99  avoit  veu  le  P.  Lczzana  qui  devoit  pourfuivre 
99  la  pcrmilfion  qui  luy  avoit  cfté  donnée  d’im- 
99  primer  un  livre  qu’il  avoit  fait  de  la  grâce  effi- 
99  cacc  ; & que  luy  aiant  parlé  de  ce  que  le  Pape 
99  nous  avoit  dit  dans  noftre  dernière  audience; 
»il  luy  avoit  répondu  que  M.  leC.Piraentcl 
99  luy  en  avoit  dit  autant , comme  l’ayant  appris 
» du  Pape  mefmc.  Il  giorno  dopo  che  FS.  J! parti 
con  gïaltri  fuoi Jignori  compagni  e mieipadroni , 
ç ommccutï  ad  ejfeguire  i fuoi  ordmi.  Parlai  co'l 
Bibltotcùtrio  dt  San? sîgojhno  ; il  quale  reftb  ap- 
pagatijfimo  del fuo  buon  dejîdeno  di  com placer  lo  di 
quai  cofa  per  lafuahbrana , perche  pub  fervtre 
per  uni  pubhco , e far  vedere  quai  cofà  di  buono  e 
be/lo  a chi  vi  va  a Jludiare , majfime  contra  ini- 
micosgratùtÇhrifti , crc. 

Ho  par  lato  col  Padre  Lez^ana^e  l'ho  rifialdato 
à procurai-  la  hcenzai  dt  ftampare  la  fua  prima 
fecunda  colla  materia  délia  gratta  efficace , egtho 
fuggerito  molli  motivi  per  difponere , dre.  G? ha 
aprefi  e gid  ha  dato  un  memoriale  àGhiggi  çrà 
nojlro  S ignore.  Lo  nfc aider  0 , &c.  Lt  rigratia 
délia  memoria , rire.  Havendoh  raccontato  quel 
ch'e  fucceffo  col  Papa  e loro  Signori , mt  hd  repli - 
cato  ch' ait  re  tantoglha  detto  il  Gard.  Pimente  lit , 
chegth  'a  detto  nojlro  Signore . 

Ce  mcfme  ami  me  mandoit  encore  par  la 
” mefmc  lettre,  qu’on  ne  pouvoiteroire  à Rome 
» que  la  Conftirution  pull  avoir  de  bonnes  fuit- 
” tes  : Qu’un  des  Confultcurs  qu’il  me  nom- 
>»moit,  maisdontjefupprimeicylenom,  luy 
»*  avoit  dit  que  les  Jcfuices  Ce  plaignoient  du  P. 
99  Palavicini , n’eftimant  pas  qu’il  euft  réüffi  dans 
” cette  affaire  comme  ils  le  pretendoient  ; & 
” qu’il  rendoit  grâces  à Dieu  de  n’avoir  point  eu 
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de  part  à faire  cette  Conftitution , ainfi  qu’il  y “ 
avoit  cfté  invité  : QueM.N.M. luy  écrirait” 
qu’à  fon  retour  il  luy  en  dirait  fes  fentimens,  “ 

& qu’il  eftoit  tout  joyeux  de  ce  qu’il  nevoioit” 
pas  qu'elle  touchait  en  rien  à la  doctrine  que  “ 
nous  défendions  : Que  le  C.  Pimente!  avoit“ 
dit  au  P.  Nolano  qu'il  vouloit  fupplicr  le  Pape  “ 
de  déclarer  les  fens  pour  lefquels  il  avoit  con-” 
damné  ces  propofitions  : QuelcP.LucaVa-” 
dingo  avoit  dit  au  P.Reginald  qu'il  ne  pou-” 
voit  concevoir  comment  on  avoit  fait  une” 
Cenfurc  fi  rigoureufcdcces  propofitions,  par-” 
ce  qu’aucun  des  Confultcurs  ne  les  avoit  ccn-  “ 
furées  fi  rigoureufement  dans  les  Congrega-” 
tions , non  pas  mefmc  le  P.  Palavicin.  Il  me  “ 
difoit  aulfiquece  jour-là  qu’il  m'écrivoit,  le” 
neveu  de  Mr»  les  Barberins  avoit  eft,é  fait  Car-” 
dinal.  Et  qu’enfinilnousfaluoittousdctout” 
fon  coeur:  & qu'il  faifoit  une  humble  rcvc-“ 
rence  aux  Evefques  qui  eftoient  des  intrépides” 
amateurs  de  la  parfaite  grâce  dcJcfus-Chiift  ” 
Qua  a mjfun piace la Cofiitutione per pin capil  ne 
fi  sa  captrc  che  pojl'i  apportas  h non  efilo.  Il 
P.D.N.N.  mi  dijfe  che  h Padn  délia  Compactas 
fi  lamentano  ajfai  del  P.  Palavicini  parendoh  no n 
' fia  nnfiito  tn  a ut  fia  negotio  corne  pretendeaao . 
Rigratia  Dto  dt  non  ejfcrflato  à parte  tn  fiahhrU 
Çojhtutione , corne  gf era jlalofigniftcato.  Il  Si- 
gner Ai.  N.  mt  fienve  che  nel  ritorno  mi  mantfè- 
Jlera  1 fitoi  fini  menti  tnttrno  la  Cojlitntione,  & 
era  mno  allegro  per  che  U par  che  non  rocchi , &c. 

Il  Card.  Ptmentelh  ha  detto  bien  al  Padre  Nola- 
no che  vuol  far  infianzA  à nojlro  Signore  chedi- 
chiari  il fienfio  dette  propofitiom.  Il  Padre  lradin- 
ghi  ha  detto  al  Padre  Regmaldi  che fi Jltepifie  che J! 
fia  fana  la  Confiera  con  tanto  rigore  , perche  nel» 
Congrégation  nome  thà  confier ate  con  tante  rtgo- 
re,  ne menoil P. Palavicini,  &c.  Qeeefta  ma- 
tina  s’e  fatto  Cardinale  il  nepote  de ' ’Barbenni. 
Riven/co  e fialato  tutti  ex  loto  corde , efohume- 
iijjima  nverenza  à i Kefiove  intrépides  perfeda 
gratta  amatortbtu. 

La  leconde  eft  du  melme  jour  écrite  par  le 
P.  Petit  Preftrc  de  l'Oratoire  qui  me  confir- 
moit  suffi  que  pluficurs  des  Confultcurs  a(Tu-“ 
roient  qu'aucun  d'eux , non  pas  melme  le  P.  <* 
Palavicini  n'avoient  qualifié  dans  leurs  fuffra-” 
ges  les  propofitions  dans  les  termes  de  rigueur*' 
qu'elles  font  dans  la  Ccnfurc.  « 

La  troifiéme  eft  du  18  dejuin  écrite  parle 
P.  Guérin , qui  entre  mille  autres  bons  offices 
que  (à  charité  inépuifable  & fon  atfeéb'on  fin- 
gulicre  pour  Monfeigneur  d’Angers  & pour 
nous , l'ont  porté  à nous  rendre , tant  pendant 
noftre  fejour , que  depuis  noftre  départ,  m'en 
dit  quelques-uns  que  je  vais  rapportcr,&  dont 
il  me  parle  en  ces  termes  : 

J’ai  prefenté  vos  livres  (c'eftoit  nos  petits” 
tomes  de  S.  Auguftin)  aux  Cardinaux  Fran-« 
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xciotti , Trivulfio  & Omodei  qui  les  ont  re- 
» ccus  avec  grande  joie  & marque  de  recon- 
» noiffancc , fur  tout  le  premier  & le  dernier. 
>»  Mais  les  deux  premiers , particulièrement  T ri- 
» vulfc,  m'ont  témoigné  avoireftéfort  furpris 
» ayant  veu  laCenfurcduPape,  d'autant  qu'il 
» y avoir  grande  apparence  & raifon  de  vous  en- 
» tendre  encore.  Trivulfc  médit  qu'il  nccroioit 
•>  aucunement  que  cela  donnait  la  paix  ; tout  au 
»>  contraire,  d'autant  qu’cncorc qu'en  apparen- 
» ce  il  lëmblc  que  fa  Sainteté  n’ait  point  touché 
» S.  Auguftin , il  l'a  ncantmoins  fait  indireétc- 
» ment , ce  qui  caufera  bien  du  trouble.  Les 
»>  deux  autres  m’ont  inftamment  demandé  la  ha- 
» ranguc  & la  dilhnétion  des  fensdespropofi- 
»>  tions , que  tous  les  trois  jugent  qui  devoir  fe 
« faire  dans  la  Ccnfure.  Franciottilesaaétuclle- 
» ment , je  les  porterai  à Omodei  par  apres. 

Il  avoit  cédé  noftre  maifon  1 Monlignor 
Caffarelli , & il  avoit  vendu  nos  meubles  aulii- 
toft  apres  noftre  départ  ; de  forte  qu’ayant  feeu 
l’offre  que  nous  avions  fait  de  Florence  1 Mef- 
lügncurs  de  retourner!  Rome  s'ils  nous  l'or- 
donnoient , en  attendant  que  nous  nous  bif- 
fions pourveus  d'une  autre  maifon  qui  nous 
fuft  propre , il  nous  offrait  la  lîennc  en  ces  ter- 
» mes  il  obligeons  : Si  vont  revencl^icj , gardez 
» votu  tien  et  Aller  defiendre  hors  de  céans , fi  vom 
» me  voulez  pour  amp. 

La  quatrième  eft  du  mefmcjouri8  de  Juin 
écrite  par  le  "P.  Petit  Preftre  de  l'Oratoire,  Sc 
Supérieur  de  ceux  qui  font  à Rome  dans  Saint 
Louïs , & il  me  parle  en  ces  termes  : 

»•  Moniteur, j'ai  receu  la  voftre  du  a t Juin  avec 

»Jes  inclûtes  que  j'ai  diftribuécs J'ai  veu 

Aleplusdevosamisquc  j'ai  pu  à qui  j'ai  fait  vos 
» baifemains , qui  tous  ont  elle  ravis  de  fçavoir 
» l’cllat  de  vollre  fanté , Sc  prient  Noftre  Sei- 
»»  gneurJefus-Chrift  de  vous  continuer  les  for- 
n ces  Sc  la  fonté  jufqucs  au  lieu  où  vous  devez  al- 
» 1er  foire voftrc fejour , où  jenedoutepasque 
u vous  n’ayez  à y fouffrir  & à y foutenir  de 
» grands  combats  pour  la  caufe  de  la  vérité. 
» Maintenant  que  le  P.  Dinct  eft  tout-puiffant 
u en  Cour  par  la  conduite  qu’il  a eue  de  la  con- 
» Icicnce  du  Roy , il  ne  manquera  pas  de  fefer- 
n vir  de  cetteautorité  pour  perfecuter  la  vérité 
» Sc  ceux  qui  la  défendent. 

» four  ce  qui  eft  d’icy  on  n’en  parle  qualî 
u point  fi  ce  n'cft  vos  parties  qui  en  marchent 
»avcc  un  peu  plus  de  fade,  Sc  la  telle  un  peu 
»»  plus  élevée  qu'ils  ne  foifoient  auparavant. 
» Quant  aux  jofuites,  ils  dirent  allez  haut  que 
» vous  avez  efté  condamnez  avec  S.  Auguftin  Sc 
» toute  l’Ecole  des  Thomiftes , & mcfme  un  des 
•«.Théologiens  Ai  College  Romain  a commencé 
» ! foire  valoir  la  Cenfurc  delà  troifiéme  propo- 
n fition  pour  prouver  que  J efus  - Chrift  avoit 
a»  l'in  différence  au  regard  de  fes  aâions;  mais 
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alléguant  pour  le  prouver  cette  Cenfurc  delà  <* 
troiliéme  propofition , on  dit  qu'un  écolier 
luy  répondit  : Sed  tfla propofitio  ejl  de  matera  la-  “ 
pft,  in  qu.i  non  erat  Qmjhu.cc  qui  l’arrella  tout  “ 
court  : ncantmoins  avec  tout  cela  les  perfon-  « 
nés  un  peu  intelligentes  n’ont  pas  grand  rcfpeâ  " 
pour  cette  Ccnfure,  tant  ils  y voyent  de  par- “ 
tialité,  dcpalhon,  Sc  pcudcjuftice.  Il  m'a  « 
efté  affuré  que  le  P.  Averfa  non  plus  que  les  « 
autres  Confultcurs  n'avoit  point  eu  commu-  « 
nication  de  vos  écrits , ny  n'avoit  efté  appellé  “ 
depuis voftrcaudience;  &que  cette  Cenfurc  “ 
cftoit  affurément  celle  mefmc  qui  fut  faite  vers  “ 
le  commencement  du  Carefme.  Cette  perfon-  « 
ne  m’a  aulli  affuré  que  dés  le  commencement  “ 
qu'on  fit  les  Congrégations  fur  cet  examen , « 
ce  fut  une  refolution  prife  & déterminée  de  “ 
ces  Confultcurs  avec  Monlignor  Albizzi  de“ 
cenfurer  ces  propofitions  à quelque  prix  que  “ 
ce  fuft.  C'eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s'eton-  M 
ner  fi  les  Jefuites  ont  parlé  dés  le  commence-  ‘* 
ment  de  cette  Ccnfure  avec  tant  d'affurance.  « 
Il  m’a  affuré  auffi  que  tous  ces  Confultcurs , au  “ 
moinsles  Moliniftes , ne  fe  foucient  pas  beau-  “ 
coup  de  l’autorité  deS.  Auguftin;  mais  j'dpe-  “ 
re  que  Dieu  & fon  Eglife  la  maintiendra  par-  “ 
deffus  tous  ceux  qui  la  veulent  diminuer.  « 

Toute  cette  femaine  Rome  a efté  dans  les“ 
feux  de  joie  & rejouïffaoces  publiques , tant  “ 
pour  la  folennité  du  mariage  & alliance  de  la  “ 
Cafa  Pamphile  avec  celle  du  C.  Barberin ,'  que  “ 
pour  la  promotion  qui  futfoitclundi dernier" 
du  Prince  Préfet,  qui  prit  le  Chapeau  jeudi  " 
dernier,  mais  avec  les  Panégyriques  publics" 
du  Pape  Sc  des  Cardinaux.  Enfin  on  croit  que  “ 
le  C.  Barberin  va  reprendre  le  timon  du  gou-  " 
vernement.  On  attend  de  jour  en  jourle  C.  « 
Antonioqu'on  allure cftrc  en  mer.  M.Hallier  “ 
& fes  Collègues  ne  font  pas  mine  de  partir  en-  " 
core.  On  m’a  affuré  qu'ils  font  icy  pour  voir" 
de  quelle  fiçon  fera  receuë  ! Paris  & dans  vof-  " 
tre  Univcrfité  cette  Cenfurc , afin  de  pourfui-  " 
vre  icy  vers  là  Sainteté  le  rcmede  & les  moiens  " 
qui  feront  neceffaires  pour  la  foire  recevoir.  " 

La  cinquième  eft  du  19  de  J uin , & elle  me 
fut  écrite  par  celuy  fons  le  confcil  duquel  j'ai 
dit  en  un  endroit  de  ce  Récit  que  je  foifois  fort 
peu  de  choies.  En  voicy  la  langue  originale  & 
la  traduélion. 

Il  penjîero  di  non  ufeire  iltalia  fin  che  habbta- 
no  ripofla  dt  Francia , a me  <j-  ail  amie  0 ptace 
fommamente. 

E la  ponctuai  di  Roma  corne fis  necejfarta  car) 
non  pu'o  ejfere  nprefa  ; ne  tl  fermer  fi  poleva  par - 
torire  muno  buon  effet to , e nella  prefente  continua 
tura  fi  e cavato  dalla  bocca  del  Papa , quel  ptu  che 
fi  pub  fperare , e fard  fiempre  hnprudenza  teuton 
la  cogmtione  ttuna  caufa  prtffo  un  gindtcc  che  non 
entende  li  termina 
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jjjj,  Septiesme  Partie. 

Si  che  non  btfiogna  rtguardare  ijuello  che  ponno  \ que  le  Roy  employer»  la  force  8t  l'autorité  « 
diregli  avverfiarticirca  la  partenzn , mahifigna  afin  qu'elle  foit  reccuë  fans  contredit  ; car  il" 
con prudent* ponderare U noftri difivamaggi , & r ’~r~  rr--- 

li  lorovantaggt.  OltrochetAlierointutiilicir- 


coh  dove fi  trovapredica  cheeitune lagracu  effi- 
cace de fe  , e la  doitnna  diSant’ adgojïmo,  e che 
la  dectjione  del  Papa  non  offende  ne  tan*  ne  t ti- 
en-, e che  h Molimjh fono  m en  erre , corne  ancora 
quel  delta  predetcrminationc  phtfica  ; Q-  fi  rifical- 
da  m modo  fiopra  di  cio  che  pin  non  fi  puo  dire , e chi 
tha  fenuto  più  voile  à me  lo  riferijje  çr  e perfien* 
à Giefititi  affeitwn.ua. 

Che  il  Décrire  fi*  per  [are  rnmore  1»  Francia 
no» fi  credo , perche  il  Rè  adoptera  Infor  ^a  er *»- 
ter u a , per  chefiancevuio  con  pace  , che  cou  hà 
promejfo;  elofioio. 

Che  d campo fia  aperto  in  Romae  meglio;  per- 
che fino  che  eju  1 fi  Jlav*  la  Corte  penetrava  wtio 
f mtimo  di  vot.fignoru , e (prévenu*  li  memona- 
hcome  lahemjiimoi  ma ejfendo abfenu , fe fienli- 
rannoromori , poirnnoforaa  companrc  maggion 
e put  confiderahih , e mi  crednche  hfigna  préoc- 
cupaie qunlche  f avare  alla  cône  di  Pangi  che  qut- 
fio  pavent  ara  pin  che  altro,  perche  il  hravsn  regto 
h /lato  quelle  che  hanrato  il  Papaaquella  rtfiolu- 
tione  a che  non  (an*  mai  venuto. 


l'a  ainfi  promis  : j'cnfuisalluré.  u 

Quant  i ce  que  lesadverfaires  font  dansRo-« 


me  les  maiftres  abfolus  du  cliamp  de  bataille," 
c'eft  le  meilleur  ; parce  que  pendant  tout  le" 
temps  que  vous  y avez  fcjourné.la  Cour  pene-  " 
trait  jufqu’au  fond  de  volt  rc  coeur  vos  plus  fe-  " 
crettes  penfées , & fe  mocquoit  de  vos  Mémo-  « 
riaux,  comme  vous  le  fçavez  fort  bien.  Mais" 
quand  vous  en  ferez  abfcns , s’il  fe  fait  du  bruit  “ 
ailleurs , ce  bruit  leur  paroiftrapcut-eftre  plus" 
grand  & plus  confiderable.  Affiliez-vous  qu'il  " 
laut  que  vous  tafclriez  de  trouver  quelque  ap-  « 
pui  à la  Cour  de  France,  & que  cela  épouven-" 
tera davantage  qu'aucune  autre  ebofe;  parce" 
que  ç'a  cite  l'autorité  du  Roy  qui  a attiré  le" 
Pape  à cette  décifion , à laquelle  Û ne  ferait  ja-  » 
mais  venu  fans  cela.  « 

fin  un  mot  nofire  ami  condud , que  voftre  « 
départ  a efte  prudent , que  voftre  retour  ferait  « 
inutile , & que  tant  qu'il  n'y  aura  point  un  ju-  " 
ge  qui  entende  le  fujet  de  la  contcftation , tout  « 
fera  tousjours  plein  de  defordre.  A Rome  ce  « 
29  de  Juin. 

Lafixiémceftdu4juillct,  écrite  par  celuy 
mefme  qui  m'avoit  écrit  b première  ; & tout 
ce  qu'il  me  mandait  par  celle.cy  eftoit  que  les 


Infant  tamia  conclude , che  d part  ire fia  j la- 
to prudente , il  rilorno  infrutiuefio , e je  non  un 
giudice  ch'iniend*  la  mat  en* , ogm  confia  fiord  Jefuitcs  ne  faifoient  pas  à Rome  de  grands  fan- 
fiempre pie»* didifirdme.  Romain 9 Giugno.  faresdclaConftitution,  foit  parce  que  per- 
Voicy  U traduction  dcccttc  lettre.  fonne  ne  leur  en  donnoit  d’applaudilfemcns , 

» La  penfée  que  vous  avez  eue  de  ne  pas  lortir  foit  parce  que  beaucoup  de  monde  , particu- 

» d'Italiejufqu'ücequevousayezcudesnouvel-  licrement  les  gens  fçavans  décrient  tout  haut 
» lcsde[;rance,merevicnt  cxtrcmcæent  & ànof-  qu’elle  ne  leur  eftoit  avantageufê  en  aucune 
» tre  ami  suffi.  Et  voftre  départ  de  Rome  ayant  forte.  Qu*  1 ütefium  non  fi  vtdono  troppo  trip u- 
»*  efte  neccffaire  ne  fçauroit  fifre  blaimc.De  vous  dure , 0 perche  non  fi  applaudifie  à loro  per  la' 


»»  y arrefter  davantage , cela  ne  pouvoit  fervir  à 
» rien , & dans  la  prefente  conjoncture  vous  avez 
»>  tiré  de  la  bouche  du  Pape  tout  ce  que  vous  pou- 
» viez  efpercr  de  plus.  Ce  fera  tousjours  impru- 
>.»  dence  de  faire  difeuter  une  caufe  devant  un  J u- 
» gc  qui  n'entend  pas  les  termes  de  la  matière 
» dont  il  s’agit. 

» Ainfi  il  ne  faut  pas  regarder  ceque  les  adver- 
» faircs  peuvent  dire  de  voftre  départ, mais  il  faut 
» pcfcravec  prudence  nos  defavantages  & leurs 
» avantages.  Outre  que  M.  Hallier  dans  tous  les 


Coftitutione  uficua , 0 per  che  fi  dtca  che  non  e à 
lorfavore per  mun  conto , t cou  dicouo  i dolti. 

La  feptiémesftdu  5 de  Juillet  écritepar  le 
P.  Petit.  Entre  autres  chofes  qu’il  me  man- 
doit,  il  medifoitcellcs-cy. 

On  ne  parlequafi  plusicy  de  vos  différends,  •« 
tant  on  s'y  loucie  peu  de  la  vérité  & des  chofes  ** 
qui  la  concernent.  M.N.M.  qui  vous  faluë  me  « 
dit  hier  que  les  Jefuitcs  d'icy  n'eftoient  pas» 
beaucoup  fâtisfaits  de  cette  décifion , 8e  qu’un  « 
J cfuite  des  plus  ardens  fur  ce  différend  avant  U * 


»•  cercles  où  il  fe  trouve  prefehe  à tout  le  monde  décifion,  avec  qui  M.Hallicr  avoit  eu  de  gran-  <« 


» qu'il  tient  la  grâce  efficace  parcllcmclme  &la 
» doctrine  de  S.  Auguftin;que  U décifion  du  Pa- 
»•  pe  ne  blclfe  ny  l'une  ny  l'autre  ; 8c  que  les  Mo- 
» iiniftes  font  dans  l’erreur  ; comme  auflï  ceux 
•>  qui  tiennent  la  predetermination  phy fiqueJEt 
» il  s'échauffe  de  telle  forte  fur  tout  cela , qu'on 
»ne  peut  dire  davantage:  une  perfonne  qui  l’a 
» oui  pluficurs  fois  m’en  a affiné, & celuy  qui  me 
» l'aditeft  un  homme  affeéfionné  aux  Jefuitcs. 

>'  Quant  à b Conftiaution , il  n'y  a nulle  ap- 
» parcncc  qu’elle  faffè  du  bruit  en  France , parce 
",  l'.'\ 


des  conférences , Sc  qu’il  avoit  veu  auffi  jllu-  « 
ficurs  fois  comme  un  de  fes  amis , l'ayant  veu  «c 
depuis  deux  jours  il  l'avoit  trouvé  fort  froid  8f  <« 
peu  fâtisfait  de  cette  décifion , ne  croyant  pas  ‘e 
d'en  tirer  grand  avantage  fur-Ies  différends <c 
pour  lefqucls  vous  eftiez  icy,  ny  contre  b gra-  *c 
ce  efficace.  Le  livre  du  P.  Annat  de  hbertate  in- te 
coati*  fe  vend  publiquement.  Le  Maiftrc  du« 
facré  Palais  fàifoit  quelque  difficulté  de  don- <c 
ner  fon  pubhcetur , mais  il  y a efté  contraint  « 
par  ordre  de  b Sainteté.  Le  C-  Barberin  de-  •« 

vient» 
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•>  vient  tous  tes  jours  & plus  puiflant  & plus  con- 
” fideré  dans  l’cfprit  de  là  Sainteté.  Le  Marquis 
•*  del  Buffalo  a efté  difgracié  du  Pape , & croit- 
” on  mcfme  qu'il  va  donner  fa  charge  de  Capi- 
” taine  de  (es  gardes  au  Commandeur  Colonne , 
” parce  que  ce  Marquis  a fuivi  les  mouvemens  & 
« inclinations  du  Cardinal  de  Florence  qui  n'a 
*’  point  voulu  faire  aucune  allegreffe  & feux  de 
» joie  à la  promotion  du  Cardinal  Préfet  Ëarbe- 
>’  rm , ce  qui  a extrêmement  picqué  fa  Sainteté. 
*’  Je  ne  manque  pas  tous  les  jours  de  recevoir 
*’  de  nouveaux  avis  des  pièces  & menaces  que  me 
» font  les  Jefuites  & leurs  adherans  de  m'envoier 
»•  au  S.  Office.  Le  P.  Rtcheofme  racontoit  l'au- 
>’  tre  jour  une  hiftoire  agréable  1 quelques-uns 
>’defes  amis,  qui  citait,  difbit-il,  qu'on avoit 
>’  furpris  dans  S.Louïs  une  femme  vcftuë  en  gar- 
»’  çon , * faifant  b correâion  à ceux  qui  l'a- 
>’  voient  introduitte , ils  n’avoient  eu  autre  cx- 
>’  eufe  que  de  dire  qu'ils  n’avoient  pas  la  graccde 
>>  chafteté.  Et  fur  cela  il  dit  t Vous  voyez  que 
»’  c’eft  un  mauvais  effet  de  la  doétrine  Janfcnien- 
» ne  de  ces  Peres  de  l’Oratoire,  qu'il  faut  tous 
»*  chaffcr  de-li  afin  qu’ils  n'infeéfent  point  les 
>’ jutres.  Un  de  ceux  qui  citaient  prefens , & 
» auditeur  de  cette  impofture  & calomnie  m'en 
»’  vint  avertir  par  affe&ion  & charité.  Apres  une 
>’ femblablc  impofture  & calomnie  , jugez  ce 
» qu'ils  ne  peuvent  entreprendre , puifque  ny  la 
» Majefté  du  lieu , ny  la  prefence  du  S.  Sacre- 
» nient  & des  corps  des  Apoflres  S.  Pierre*  S. 

» Paul , & le  tribunal  de  vérité  où  il  eftoit  féant 
’>  de  la  part  dcJcfm-Chrift  pour  condamner  les 
» pécheurs  & impofteurs  , ne  l’empefeherent 
».  pas  de  raconter  une  (êmblablc  impofiure.Mais 
» je  ne  le  crains  pas,  ny  tous  les  liens , Dieu  mer- 
» cy.  J’efpere  que  Dieu  & la  vérité  feront  plus 
» torts  que  leurs  menfonges  & impofturcs.  Je 
» tafchcrai  neantmoins  d’en  faire  mes  plaintes 
» aux  Cardinaux  Barbcrin  & Ghiggi  , & au 
» Commiffaire  du  S.  Office,  pour  tafeher  de  pre- 
» venir  leur  malice. 

La  huitième  n'a  point  de  date , mais  je  b 
croy  du  mcfme  temps  environ  que  les  prece- 
dentes. Elle  eft  d'un  très  habile  & fort  fage 
Dominicain  qui  m'écrivoit  b fatisfaâion  qu'il 
avoit  eüc  d'apprendre  noftre  bonne  difpofi- 
tion.  Et  apres  touchant  l'affaire  voicy  ce  qu'il 
me  mandoic  : Quant  o a l negocto , ntl  Colltgto 
Rornnno fi  lege  de  mémo  Chrtjit,  fr  fiebitt fi Jlabi- 
hffela  neceffitn  de! U indifferenxacon  la  ) propojl- 
tione . Qnjndt  fi  dednee  che  ntnnoattodl  Chnfio 
era  mentor  10  fie  non  per  tjnelle  etreonftanze  nfipetto 
aile  ijnab  cm  indifférente.  Si  finie  penetrare  ni 
fdpet  i t tfuefio  h a mnndato  ordate  ni  Centrale 
Gèefinitacbe  ficrrvn  per  tnltdlnffompngnine  fine - 
cm  nelh  Jlndn  offervnre  che  ntuno  fi  vnglut  délia 
Holln  fina  per  finbilere  ntnno  punto  controverfio 
fraie  fine  le.  Ma  qneft'  erdine  effendo  privai  0 , 
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non  fiodufn.  Net  hnbktamo  fiernto  per  Inné  IV- 
nmerfita  che  finno  rnccobe  lutte  le  confeijntn^e  de 
Giefiuui  0 était  ro , tjrfiano  mandate  à Roma , per- 
c be  inicndutmo  movtre  la  controverfin fie  huvrtme 
inmano  cofia  xhe  dta  motrvo  corne  credo  certiffime 
havremo , CT  e tmpoffible  che  il  Gufimta fi trntenga 
fra  termtm  délia  mode jl ta , effendo  Pédante  pervi- 
cace.  Ceinl  faite  fora  conojcere  a noffro  d ignore 
tjuello  non  hn  volnto  credere  per  le  noftre  tfinnie. 
Del  refit  la  Corte  pnffn  con  difiorfi  dt  mantaggt , t 
con  dtffegnt  che  non  paffane  i confiai  delta  fnmtlia 
Panfiha  , de  ejnnlt  non  vogho  tmbrathtre  il  folio, 
e hfi.tccto  nverenca  con  Gompngm. 

Voicy  b traduétion  dcrct  Italien. 

Quant  à l'affaire,  on  enfeigne  dans  le  Colle-  “ 
gc  Romain  (qui  cft  occupé  par  les  Jefuites)  du  “ 
mérité  de  Jcfus-Chrift , & on  n'a  pas  manqué lt 
d'établir  dés  auffitoll  apres  b cenfure  de  b “ 
troifiéme  propofition , b neccffité  de  l'indiffe-  “ 
rcnce  pour  lcmeritc.  On  conclut  dc-là  qu'il  “ 
n'y  avoit  aucune  aâion  de  Jcfus-Chrift  qui  fuft 
méritoire  , que  pour  les  circonftances  feule-  “ 
ment  I l’égard  defqucllcs  il  eftoit  indiffèrent.  “ 
On  en  a averty  le  Pape,  qui  a envoyé  ordre  au ,e 
General  des  J efuites  d'eferire  par  toute  b So-  “ 
cieté,  qu'aucun  d'eux  nefe  ferve  de  fa  Bulle  “ 
pour  établir  aucun  des  points  controverfez  “ 
dans  les  écoles , & luy  a fait  enjoindre  que  cela  “ 
foit  obfcrvé  par  tous  fes Colleges.  Mais  cet*' 
ordre  eftant  particulier*  fecrct  ne  fatisbit  pas.  » 
Quant  1 nous , nous  avons  écrit  par  toutes  les  “ 
Univerfitez  qu'on  falfe  un  recueil  de  toutes  “ 
les  conlêquenccs  que  pourront  tirer  de  cette  “ 
Bulle  tant  les  Jefuites  que  les  autres , * qu’on  “ 
nous  l'envoye  à Rome  i parce  que  noftre  défi  “ 
fein  cft  de  rcnouvcllcr  b contcftation  , fi  tant 
cft  que  nous  ayons  en  main  chofe  qui  le  vaille, 
comme  nous  l'aurons  fans  doute , n'eftant  pas  “ 
poffible  que  les  Jefuites  fe  contiennent  dans  les  “ 
bornes  de  1a  modeftic , eftans  comme  ils  font  “ 
des  Pédants  obftinez.  Ainfi  l'effet  fera  con- “ 
noiftre  au  Pape  ce  qu'il  n'a  pas  voulu  croire  “ 
par  nos  remonftranccs.  Au  furplus  on  ne  par-  “ 
le  en  cette  Cour  que  de  mariages  & de  defleins  “ 
qui  Ibnc  renfermez  dans  les  confins  delà  mai-  " 
Ion  Panfile,  dont  je  ne  veux  pas  brouiller  le  pa-  “ 
picr.  Je  vousbaife  les  mains  & à vos  Colle-“ 
gués.  “ 

La  neuvième  eft  du  il  de  Juillet  écrite 
par  le  P.Guerin,*  entr’autres  contient  ces  ter- 
mes. La  femaine  paffée  M.  Hallicr  me  vint  •• 
chercher,  dit-il,  pluficurs  fois , & le  P.  de  Ver-  « 
tamont  une.  L'un  & l'autre  ne  m'ayant  trou-  » 
vé,  fut  (ëparément  voir  le  P.  Placide,  auquel  ils>< 
firent  de  groffes  pbintes  contre  moy  pour*" 
tout  ce  qu'ils  difoicntque  j'avoisfait  & (âifois" 
pour  vous  autres  Meilleurs , qui  eft  appuyer  «• 
uncfimauvairccaufc&c.  Maisen  particulier’* 
de  ce  que  j'avois  veu  le  Cardinal  Trivulfe , au-  •* 
Aaaa  a quel*1 
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» quel  ils  difoient  mais  fcuffement,  que  j’avois  i 
ii  dit  que  jamais  M'Mcs  Evefques  de  France  ne 
» recevraient  la  Bulle&c.  Jevis  enfuitte  ledit 
« P.DeVertamont,  auquel  je  dis  le  fujet  pour 
ii  lequel  j’avois  veu  ledit  Cardinal , qui  cftoit 
» pour  luy  prefenter  le  livre  de  S.  Auguftin  ; & 
ii  qu’au  refte  je  n’avois  nullement  dit  ce  qu’on 
» m’imputoit.  11  témoigna  en  cftre  fatisfâit. 
« Mais  ayant  veu  en  fuitte  M.  Hallier,  il  adjouta 
ii  que  je  luy  avoisditque  j’avois  dit  audit  Car- 
is dinal  qu’il  falloir  un  Concile  pour  décider  ces 
si  queftions  ; ce  qui  eft  aufli  peu  vray  que  l’au- 
11  trccalomnic.  Ces  deux  Meilleurs , id  tfi , Ver- 
ii  tamonr,  & Hallier,  dirent  au  P.  Placide  que  je 
ii  pourrais  bien  recevoir  un  affront  perfonnel  fi 
» je  n’y  prenois  garde.  Vous  voyez  bien  à quoy 
» cela  va.  Ilsdifentque  jene  devois  point  pré- 
>■  Tenter  vos  livres  aux  Cardinaux.  J’aurais  tant 
ii  de  choies  à vous  dire  là-deflus,  que  le  papier  & 
« le  jour  me  manqueraient  fi  je  voulois  vousdi- 
» re  tout,  Ceft  pourquoy  je  m’en  tais. 

» Ladixiémeeftaufliduiidejuillct,  écrite 
n par  le  P.  Petit  : Voicy  entr’autres  choies  ce 
,,  qu’elle  contient  : La  grâce  de  Jefus-Chrift 
» noftre  Seigneur  foit  avec  vous  pour  jamais, 
nj’ay  diftribué  toutes  celles  qui  eftoient  dans  le 
» pacquet , & particulièrement  celle  du  P.  A.  à 
,i  qui  je  l’ay  donnée  en  main  propre.  Il  m’en  a 
,i  luy  mefme  apporté  la  répqnlc  ce  matin,  que  je 
» vous  envoyé;  Sc  m’a  dit  de  vous  mander  ce 
» qu’il  a oublié  de  mettre  dans  fa  lettre  tout! 
» dcflcin  , qui  eft  que  fon  Cardinal  luy  a dit 
«qu’ayant  veu  hier  le  Cardinal  de  Florence  ou 
,,  Trivulfc,  il  luy  dit  avoir  receu  des  lettres  de 
» Flandre  , par  lcfquelles  on  l’alfuroit  que  les 
«Evefques  de  ce  païs  n’avoient  point  voulu  re- 
«cevoir  la  déclaration  de  fa  Sainteté  fur  les  cinq 
» propofitions , dilint  qu’ils  ne  reconnoilfoient 
» point  pour  decifion  de  foy  que  ce  que  le  Pape 
„ determinoit  cnm fia  Clero , & non  pas  ce  qu’il 
„ determinoit  avec  trois  ou  quatre  Cardinaux, 
» & dans  une  Congrégation  de  la  nature  de  celle 
>,  qui  a fait  cette  déclaration.  Si  nos  Evefques 
„ de  France  & vos  Doélcurs  eftoient  fi  généraux 
» que  cela , les  Moliniftcs  n’auraient  point  de 
,,  quoy  le  glorifier.  Cela  ferait  faire  plus  d’atten- 
„ tion  I cette  Cour , lorfqu’il  s’agirait  de  fem- 
,,  blablcs  décidons. 

„ LeR.P.Rcginald  m’a  prié  devousfaluërde 
« là  part  avec  tous  Mefiieurs  vos  Collègues, 8r  de 
« vous  dire  que  dans  une  vifite  qu’il  a faite  cette 
„ femainc  au  Cardinal  Barberin , cftans  tombez 
« fur  la  déclaration  de  fa  Sainteté , & alluré  que 
„ les  Jefuites  s’en  (erviroient  contre  la  grâce  ef- 
«Hcacc , ce  Cardinal  luy  dit  qu’ils  ne  le  feraient 
,,  pas , & qu’il  avoit  cfté  dire  de  la  part  de  fa 
„ Sainteté  au  General  des  Jefuites  d’écrire  à tous 
„ leurs  Pères  & I toutes  leurs  Maifons  Sc  Collc- 
» Scs  i ftue  (à  Sainteté  leur  defendoit  de  fe  fèrvir 
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de  cette  Ccnfure  pour  en  tirer  avantage  contre  « 
la  doétrinc  de  S.  A uguftin  & de  S.  Thomas,  Je  « 
contre  la  grâce  efficace  par  elle  mefme.  Ce” 
mefme  Cardinal  me  dit  hier  quafi  la  mefme  “ 
chofc  dans  un  entretien  que  j’eus  avec  luy  de  “ 
près  de  demie  heure , fur  ce  que  je  luy  fus  de-*' 
mander  fa  proteôion  contre  les  menaces  que* 
me  faifoient  les  Penitenciers  de  Saint  Pierre  de  * 
me  faire  mettre  au  Saint  Office  comme  un  de-  « 
fobeilfanti  ladite  Cenfurc.  Sur  quoy  l’ayant  * 
afluré  que  je  recevois  ladite  Cenfure  pour  la* 
condamnation  des  fens  hérétiques  que  conte-* 
noient  ces  propôfitions,  mais  non  pas  comme* 
condamnant  la  doétrinc  de  S.  Auguftin  tou-* 
chant  la  grâce  efficace  par  elle  mefinenecelfaire  * 
à toute  bonne  œuvre  de  la  pieté  Chreftiennc,  * 
puifquc  (à  Sainteté  vous  avoit  alfurés  foltnnd-  « 
icmcnt  qu'elle  n'avoit  point  prétendu  préju-* 
dicierenrien  à cette  doétrinc  8tc.  11  m’alfura* 
qu’il  cftoit  ainfi  très  véritable  -,  mais  qu’il  fil-  « 
loit  auffi  tafeher  de  s’éloigner  le  plus  qu’on* 
pourrait  de  la  façon  de  parler  des  hérétiques;  * 

& que  quoique  la  chofe  exprimée  par  ces  fa-“ 
çons  de  parler  fuft  véritable,  neanmoins  à eau-  * 
fe  que  les  hérétiques  le  fervoient  en  mauvaift* 
part  de  ces  laçons  de  parler , il  falloit  s’en  abf-  “ 
tenir.  Il  me  dit  d'autres  chofêsfcmblablcs,  &“ 
la  conclufion  de  tout  Ion  dilcours  fut  que  cet-  “ 
teCenfurc  cftoit  plutoft  une  condamnation  des  * 
termes  8c  paroles  de  ces  propofitions  qu’autre* 
choie.  Que  pour  ce  qui  cftoit  de  la  doétrinc* 
de  noftre  Congrégation , que  tant  que  nous  * 
nous  attacherions  à S.  Auguftin  & à S.Tho-  « 
mas,  & à la  façon  dcparler  des  anciens  Scho-“ 
laftiqucs  Thomiftes,  comme  Bannes,  Alvarez,  * 
Lcmos,  &c.  on  n’auroitricn  i redire  contre  * 
nous  & contre  moy , & que  je  n'culfe  point  * 
peur  de  tous  ces  bruits  & menaces , & que  j’en  * 
alfuralfe  noftre  R.  P.  General.  Luy  ayant* 
parlé  de  l’abus  que  faifoient  les  Jefuites  de  cet-  “ 
te  déclaration,  il  me  dit  que  leur  General  avoit  * 
écrit  1 leurs  Peres  de  n'en  abufer  point  : Que  “ 
luy  mefme  en  avoit  écrit  au  P.  Annat  : Qu'il  “ 
n’approuvoit  pas  qu’il  euft  fait  imprimer  à Pa-  « 
ris  le  livre  lanfinau  iLtmaiUM  ,i  Thomiflu , non* 
plus  que  le  livre  qu'il  avoit  fait  imprimer  icy* 
deixco.üh  librrhuc  avec  le  decret  & approba-* 
tion  du  Saint  Office,  & qu'il  n’eftimoit  point* 
du  tout  ces  livres  : mais  que  ccluy  qu'il  avoit  “ 
lait,  vmdicMM a , cftoit* 

un  livre  de  grande  érudition  (Vous  jugerez* 
delà  qu'il  eft  expédient  qu’on  y réponde  de* 
de-là  comme  il  fàut,&  d'en  faire  voir  icy  la  ré-  “ 
ponfe).  Le  jour  auparavant  j’avois  aufli  efté* 
voir  le  C.  Ghiggi  pour  me  plaindre  des  mef-  “ 
mes  menaces  des  Jefuites , & l’alfurer  que  nof-  “ 
tre  Congrégation  ferait  tousjours  obeilfante  à “ 
fuivre  la  doétrinc  de  l’EglifeÂ’  des  Saints  Con-“ 
cilca.  Et  luy  ayant  dit  que  parce  que  noftre  “ 
i Con-“ 
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,»  Congrégation  s’eftoit  attachée  à b doctrine  de 
,»  S.  Auguftin  & de  S.  Thomas,  cela  avoit  donné 
»occafion  auxjefuites  de  calomnier  noftredo- 
»«  ékrinc  : il  me  répondit  qu’il  n'en  avoit  point 
»>  ouï  parler  ; qu’il  avoit  bien  ouï  parler  de 
>»  quelque  union  du  R .P.Bourgoing  noftrc  Ge- 
>>  neral  avec  les  fefuites  touchant  la  doétrine, 
>»  mais  non  pas  d’autre  chofc.  A quoy  ayant  ré- 
>1  pondu  que  cette  union  n’avoit  efté  qu’une  u- 
>1  nion  de  charité  6c  non  de  doctrine  ; Que 
>»  nouseftant  attachez  pour  la  Théologie  & do- 
>*ârineà  S.  Auguftin  & à S.  Thomas,  nous  ne 
*>  nous  en  (eparerions  pas  ; 6c  veu  que  (à  Sainteté 
*»  avoit  déclaré  hautement  avoir  grand  refpeft 
» pour  cette  dottrine , 6c  qu’il  n’avoit  point  pre- 
*»  tendu  rien  faire  contre  icelle.  A quoy  il  me 
» répondit  allez  froidement  que  fa  Sainteté  n’a- 


logien  & Précepteur  du  jeune  Cardinal  Bar»  •> 
berin.  Si  (on  General  s’y  employé , il  pourra  “ 
avoir  cet  employ  , ou  que  les  Jefuites  ne  * 
l empefchcnt.  Je  le  (ouhaitterois  pour  le  bien  « 
qui  en  rcùttïroiticy  pour  11  vérité.  « 

J’ajouteray  icy  une  réflexion  que  j’ay  ouï" 
faire  fur  cette  Cenf u rc  par  une  perfonne  deçà-" 
pacité , qui  efl  qu’il  dit  avoir  leu  dans  un  Ca-  " 
nonifle  ; que  toutes  & quantes  fois  que  (à  " 
Sainteté  ufoit  dans  les  Bulles  & Decrets  du  " 
mot  de  Je cleremm , cela  eftoit  une  marque  in-  “ 
faillible  que  fa  Sainteté  par  cette  Bullo  ou  De-  * 
cret  non  conflit  hAm  m vnmjia  fr  cen/ierem,  [ci  « 
tentent  confirment  cr  fiebilicb.it  j.tm feclum  y <* 
jhbihtnm , lied  eJJercntnr  ifieuerbe,  defini-** 
mus , que fimper  confidcrentnr  ta  hebemunordr-  <* 
trem  edvcrbnm  declaramus.  Et  par ainfi dans" 


voit  rien  prétendu  fairecontre  icelle,  & que  laCcnfuredcscinqpropofitionscemot  Jcde~ fC 
• •tantquc  nous fuivrions  lesautheursScholafti-  , remet  cftant répété  à chaque  cenfure  decha*" 
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>»  ques  approuvez  par  la  Sainte  Eglife , nous  ne 
>»  (crions  jamais  repris.  Defondifcoursjejugeay 
*»  bien  que  c*eftoit  un  de  ceux  qui  avoientplus 
>»  nui  à la  vérité , & contribué  à cette  dccinon. 
»»  On  m’a  afluré  que  dans  une  Compagnie  où  efi» 
»»  toit  le  P.  Tartaglia  entre  pluiicurs  autres 
*»  loiianges  qu’il  donnoit  à ce  Cardinal , de  (bn 
»»  efprit,  de  fa  doétrinc  6c  fainteté,fut  de  ce  qu’il 
»»  avoit  fait  6c  drclfé  cette  admirable  Conftitu- 


cuncdefdites  propofitions,  c’eftunc  marque 
infaillible  que  par  icelle  (à  Sainteté  n’a  point  « 
fait  de  nouvelle  cenfure  de  ces  propofitions; c< 
mais  feulement  déclaré  ou  renouvellé  celles  « 
qui  avoient  déjà  efté  faites  contre  icelles  dans  " 
le  Concile  de  Trente,  qui  n’eftoient  que  dans" 
le  fens  des  Calviniftes  & Luthériens , & nulle*  *c 
ment  dans  le  fens  de  S.  A ugulbn  & de  S.  Tho^  " 
mas , & de  celuy  que  vous  foutenez  dont  il  c£  «< 


>»  tion , où  il  n’y  avoit  rien  à ad  jouter  & retran-  toit  queftion. 

»»  cher , & dont  chaque  parole  eftoit  autant  d’o-  La  onzième  eftoit  du  1 8 de  Juillet , 6c  né 

» racles  du  Saint  Efprit  &rc.  Il  faut  que  je  vous  contenoit  point  d’autres  nouvelles , finon  que 


»»  avoue  que  j’ay  bien  efté  trompé  en  ce  Cardi- 
» nal,&  que  j’ay  bien  diminué  du  crcdic.rcfpeft, 
» &amour  que  j’avoi^our  luy.J’oubliois  à vous 
>1  dire  que  j’y  trouvay  M.  Haï  lier  qui  parla  audit 
>»  Cardinal  devant  moy , à qui  il  fit  de  grandes 
>*  carrcflcs , comme  aufli  quelques  autres  de  fa 
*»  famille;  ce  qui  me  fit  connoiftrc  que  les  Mo- 
>»liniftes  yeftoient  mieux  venus  quelesAugu- 
99  ftiniens.  Sa  Sainteté  a donné  cette  femainc  un 
>*  Prieuré  à M.  Hallicr  de  800  écus  tnotu proprio , 
» c’cft  à dire  que  ce  Prieuré  qui  eft  de  Bretagne 
99  nommé  le  Prieuré  de  Rieux  ayant  efté  dc- 
»*  mandé  à là  Sainteté  par  des  perfonnes  puiffan- 
» tes  en  crédit , où  il  y avoit  mefmc  des  Cardi- 
99  naux  qui  s’eftoient  cmployez,fa  Sainteté  ayant 
99  demandé  combien  pouvoit  valoir  leditPrieuré, 
»*luy  ayant  efté  afluré  qu’il  pouvoit  valoir  800 
99  efeus  ou  mil  efeus , fa  Sainteté  dit  qu’il  le  vou- 
t*loitpourluy,  &enmefme  temps  commanda 
99  au  Dataire  de  l’expedier  pour  M.Hallier.  Voi- 
99  là  qui  augmentera  le  nombre  de  fes  bénéfices, 
99  mais  non  pas  de  fbn  mérite.  On  dit  qu’il  attend 
99  icy  la  mitre  comme  la  recompenfe  de  (es  glo- 
99  rieux  travaux  pour  la  defenfe  de  l’Eglifè.  Ils 
99  font  tousjours  logez  aux  trois  Rois  en  cham- 
99  bre  locante , ce  qui  n’cft  pas  de  grande  cdifica- 
99  tion  pour  des  defenfeurs  infignes  de  la  vérité. 
*9  On  parle  du  P.  Reginald  pour  cftrc  Thco- 


le  Pape  eftoit  très  mécontent  des  Efpagnols,  6c 
qu’entre  autres  fujets  qu’il  en  avoit,  il  fèplai- 
gnoitdeceque  lesEvcfqucs  de  Flandres  n’o* 
beïflbient  pas , 6c  méprifoient  au  contraire  fort 
autorité,  de  quoy  il  menaçoit  de  fè  reflcntir,& 
dont  il  avoit  fait  de  grandes  plaintes  à M . le  C. 
Trivulfio  dans  la  demiere  audience  que  fà 
Sainteté  luy  avoit  donnée  : Non  ho  cofa  parti - 
colore  di  nuovo  ; Salvo  che  tl  Papa  fi  da  per  dtfi 
pufiatfitmo  daSpafnolt , e frafultreoccafionidet 
Juo  dijjruflo  fi duole  che  li  Pefcovt  di  Fuutdra  non 
ohedijeano , e s'avançant  al  difpreggio  délia  fna 
autant  a , onde  mmaccia  rijfentrmcnti , e nclt  uln - 
ma  audienzjt  tUta  a Trtvulfio  fcce  longa  do» 

lutnrjt, 

La  douzième  eft  du  19  de  Juillet  écrite  par 
le  P.  Petit,  ou  apres  quelques  affaires  privées, il 
me  dit  : Pource  qui  eft  des  menaces  des  Jefui-  «t 
tes , je  m’en  foucie  fort  peu , & avec  l’aide  de  u 
Dieu  je  les  difliperay  fans  qu’elles  me  fartent  *« 
mal.  Je  me  fèrviray  neanmoins  de  voftre  avis,  tt 
6c  tafeheray  de  ne  m’échauffer  avec  perfonne  u 
fur  ces  matières,  ce  qui  me  fera  neanmoins  bien  « 
difficile  de  m’empefchcravec  ceux  qui  veulent  « 
fefcrvirde  cette  cenfure  pour  dire  que  lado-<c 
étrine  de  S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  tou-<t 
chant  la  grâce  efficace  par  elle  mcfme  eft  cenfu^  «< 
réc,  & que  vous  aveicfté  condamnez, veu  qüfc 
A a a a $ fa" 
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» ü Sainteté  aprotefté  tout  haut  dés  voftre  ari- 
» vée  en  cette  ville,  & depuis  fa  dccifion,  le  con- 
»»  traire,  & que  vous  n'avcz  jamais  foutcnuces 
» proportions  qu’avec  ordre  & addition  de  la 
» grâce  efficace  j & n'y  a pas  plus  de  trois  jours 
» > que  j'eus  une  priée  fur  ce  mefme  différend  avec 
» le  P.  Marinari,  qui  me  demandant  de  vos  nou- 
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me  & de  la  leur,  de  voftre  depenfc  & delà" 
leur,  de  leur  pauvreté  & de  vos  richeflês,  à“ 
l'aide  defquelles  vous  avez  dépenfe'  dans  Ro-  “ 
me  trente-fept  mille  écus,  &c.  Que  vous  avez  “ 
voulu  corrompre  par  prefens  un  de  fcsOE-“ 
ciers  du  Palais , avez  gagné  un  Confulteur  Re-  “ 
ligieux  par  vos  prefens  à la  Sacriftic  de  fon“ 


»>  velles,  me  vint  dire  que  vous  cftiez  conda-  Convent;  Que  fa  Sainteté  fçavoïc  ceux  que” 
»mnez;  ce  que  je  ne  pus  fouffrir , & luy  aiant  vous  fréquentiez  & ceux  qui  alloient  chez11 


» dit  que  vous  n'aviez  j amais  foutenu  ces  propo- 
» (irions  que  dans  le  fens  de  S.  Auguftin  & de 
« S.  Thomas  & de  la  grâce  efficace  par  elle 
»>  mefme , à quoy  fa  Sainteté  avoit  dit  n'avoir 
» entendu  préjudicier  par  cette  decifion  ; je  ne 
»>  pus  tirer  autre  réponfc  de  luy,  finon  qu'elles 
» eftoient  condamnées  abfolumcnt  & fans  reftri- 
» âion  de  la  grâce  efficace.  Et  l'aiant  prefle  de 


vous  ; Qbe  l'on  vous  appclloit  les  riches  Do-  “ 
élcurs , & eux  les  pauvres  Ooâcurs,  avec  mille  “ 
autres  fadaifes.  Je  faluë  cordialement  Mcf-“ 
(leurs  vos  Collègues.  Et  fuis , &c.  “ 

Tout  ce  que  la  quatorzième,  qui  cft  du  z(S  de 
! J uillet , m'apprenoit  de  plus  confiderable , eft 
que  la  face  des  affaires  du  C.  Antoine  eftoie 
1 desja  quelque  peu  changée , A qu’il  s’en  fai- 


>*  me  dire  fi  S.  Auguftin , S.  Thomas  & la  grâce  loit  beaucoup  qu'on  n'executaft  de  la  part  des 


>’  efficace  eftoient  condamnez,  je  n'eus  autre  ré- 
» ponfede  luy , finon, mais  elles  font  condamnées 
abfolumcnt.  Ouy,  dis-je,  dans  le  fens  mau- 
»>  vais  & hérétique  qu'elles  contiennent , mais 
»*  non  pas  dans  le  Catholique.  Vous  voyez  de- 
»>  là  quelle  mauvaife  confequence  les  ennemis  de 
la  grâce  de  Jefus-Chrift  tirent  de  cette  Cen- 

.»’  fure Le  C.  Antoine  a efté  receuicy 

“ avec  des  acclamations  publiques  de  Pivot  le 
»*  C.  Antonio.  Sa  Sainteté  l'a  rcceu  à bras  ou- 

« verts Tous  vos  amis  vous  faluïnt  , & 

« m’ont  prié  derechef  de  vous  mander  qu'il  eft 
»’  neeelfaire  que  vous  fâffiez  un  petit  narré  ou 
“ hiftoire  de  tout  ce  qui  s'eft  palfé  & que  vous 
>’avcz  négocié  dans  voftre  affaire,  les  inftances 
” & Memoriaux  que  vous  avez  donné  à fa  Sain- 
teté, les  écritures , & l'audience  que  vous  avez 
“eue  , & tout  le  refte  de  ce  qui  s'eft  pafTé 
>»  dans  la  decifion  des  Confultcurs  & Cardi- 
” naux , &c.  & mefme  ce  que  vos  parties  ont 
>>  fut  & dit , le  tout  naïfvemcnt  & avec  refpeâ 
” parlan  t du  S.  Siégé  & de  cette  Cour , n'omet- 
” tant  neantmoins  rien  de  la  vérité  & des  rebuts 
” qu'on  vous  a faits.  Finir  ce  difeours  par  la  de- 
•’cifion , & ce  que  le  Pape  vous  dit  en  prenant 
«congé  de  luy;  &pour  la  decifion  la  faire  va- 
« loir  dans  le  fens  & intention  que  fa  Sainteté 
» l'a  donnée , qui  eft  contre  le  (èns  de  Luther  & 
«de  Calvin,  que  vos  parties  & la  malice  des  Jc- 
» fuites  vous  ont  tousjours  impofé. 

La  treziéme  cft  du  mefme  jour  19  où  leP. 
Guérin  continue  à me  rapporter  quelques  dis- 
cours extravagans  & calomnieux  que  M.  Hal- 
licr&  fes  Collègues  failoicnt  de  nous;  voicy 
” ce  qu'il  en  dit.  Mcfficurs  les  Moliniftes  logent 
«tousjours  aux  trois  Rois,  lieu  affez  mal  noté , 
«mais  les  bonnes  gensne  le  fçavent  pas,  comme 
«jeeroy , quoyqu'en  peu  de  temps  que  j'y  ay 
« efté  j'en  ay  efté  afTez  mal  édifié.  Ils  font  force 
» difeours  alfez  faugrenus  de  ce  qu’ils  difent  que 
«leur  a dit  le  Pape  de  voftre  conduite  dans  Ro- 


parens  de  la  nouvelle  mariée  toutes  les  condi- 
tions qui  avoient  efté  promifes  pour  Ton  ma- 
riage: Que  quelques  perfonnes  indignées  des 
excès  du  livre  du  P.  Adam , &dccc!uyduP. 
Annat  contre  S.  Auguftin , tafehoicnr  de  les 
faire  cenfurer , & que  le  nombre  des  Difciples 
de  ce  grand  Doéleur  de  l'Eglife  s'augmentoit 
tous  les  jours  dans  cette  première  Ville  de  la 
Chreftienté.  Nonfichemc  dtr /titra  pcrfmtch'i 
Dtfufol 1 il  Sma’tAfctJluu  non  mmmfcono  M 
rnfiono 

Chapitre  III. 

Contt nnnt  Iti  lettres  (jm  me  furent  écrites  ie  T*~ 
ris  nnfft-tojl  r/ne  U nouvelle  offerte]  fut  venue 
ie l*t  Conflit uttoniu  Pape;  CT  la  reponfe  que 
le  P.  eJfMonn  Prejlre  ie  f Oratoire  fit  a unie 
fes  Confrères  qui  lavoit  confeulté  fur  le  fujet 
ie  la  me  fine  Conflit  ut  ion. 

J'En  ai  quatre  du  4 jourdcjuillet.  Ny  Mef- 
feigneurs  ny  nos  amis  n'en  avoient  rien  ap- 
pris auparavant  que  parles  rejouïffanccsque 
les  Moliniftes  en  avoient  faites  ; mais  comme 
ces  bonnes  gens  eftoient  accouftumés  à dire 
merveilles  de  leurs  affaires , on  ne  croioit  point 
les  bruits  qu'ils  en  rc'pandoient , parce  qu'on 
ne  fçavoit  comment  les  accorder  avec  l'eftat 
des  noft  res,  & avec  ce  que  nous  en  avions  écrit: 
mais  fi-toft  que  la  nouvelle  en  fut  alfurée , on 
m'en  écrivit  ces  quatre  lettres. 

La  première  eft  de  l'ordre  & par  le  comman- 
dement de  Meffeigneurs , qui  nous  croioicnt 
encore  à Rome , par  laquelle  ils  nous  man- 
doient  de  revenir  le  plus  promptement  que 
nous  pourrions,  & de  témoigner  leur  fou- 
miffion  pour  la  Bulle  en  des  termes  fort  gene- 
raux quoyqu'ils  ne  fifTent  aucune  difficulté 
fur  la  condamnation  des  propofitions,  ne  nous 
aiantpas  envolez  pour  les  foutenir  comme  el- 
les font  condamnées  par  la  Bulle,  mais  feule- 
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,,  ment  pour empefeher  qu’l  l'occafion  de  cinq 
„ proportions  équivoques  & malicicufement 
„ fabriquées,  on  ne  condamnait  U doctrine  de 
„ S.  Auguflin  & de  S.  Thomas , principalement 
„ en  ce  qui  concerne  la  ncccflité  de  la  grâce  rifi- 
„cace. 

La  fécondé  eft  d’un  très  ancien  & très  con- 
fidcrable  Doèteur  de  noftre  Faculté, dont  voi- 
* cylestermes.  • 

>.M  ONttEUR  ET  TRES  CHER  AM  Y, 
n 

„ Enfin  le  tonnerre  eft  tombé  & a lancé  Ton 
,,  carreau.  Enlin  les  a! larmes  qu’on  nous  don- 
•„  noit  ont  cfté  fuivies  de  leur  effet , & le  fucces  a 
„ fait  voir  que  nos  adverfaires  avoient  plus  de 
„ part  que  vous  dans  le  Ccmfeil  fecrêt , & qu'ils 
„ en  faübient  b meilleure  partie , pour  ne  pas 
„ dire  qu'ils  le  compofoient  entièrement  par 
„ conduite  & par  efprit.  Nous  attendons  lundy 
„ avec  impatience  pour  apprendre  de  vous  l'or- 
„ dre  & b fuitte  de  toute  cette  affaire , pendant 
„ que  nous  n'entendons  par  les  rues , dans  les 
„ maifons  & parmy  les  compagnies  d'autre  bruit 
„ que  celuy  des  triomphes  Moliniffiques , & 
„ pourmoy  jeeroy  quedanspeudejoursonen 
,,  fera  des  feux  d'artifice  auffi  bien  en  Sorbonne 
„&  1 Navarre  qu'àSaini Louis,  fans  parler  de 
>,  Saint  Germabi  de  l'Auxerrois  & de  Saint  Sul- 
„picc.  Les  Colporteurs  n'ont  pas  encore  crié  & 
„ couru  les  rues , mais  c’en  ce  que  j'attens  au- 
„jourdhuy  pcut-rilrc  ou  demain.  Vous  voyez 
„ que  j'ayefté prophète,  &que  lorfquejevous 
„ difois  que  l’on  feroit  ce  coup  fourré , en  difant 
„ que  vous  n’eftiez  pas  parties , parce  que  vous 
„ n’efticz  pas  accufcz  par  perfonne , & que  ce 
„ n'efloit  que  des  propofitions  en  general  fur  lef- 
„ quelles  on  confultoit  b Sainteté  qui  pouvoit 
„ répondre  par  elle  mefmc.il  fcmble  que  le  Saint 
„ Efprit  parloir  par  ma  bouche.  Or  fus , fit  no- 
„ me*  Domint  hcitedirlxm.  Je  ne  fçay  pas  en  quel 
„ eftat  eft  Rome , & je  déliré  de  l'apprendre  de 
,,  vous.  Mais  je  puis  vous  dire  qu'en  ce  pais  ce 
„ bruit  ne  nous  étonne  point  ; qu’au  contraire 
j,  c'dl  une  antipcriflafe,  qui  fait  redoubler  les 
„ forces  aux  vrais  defenfeurs  des  veritez  Evange- 
„ tiques  pour  les  loutenir  & les  défendre  & de 
„ vive  voix  & par  écrit  avec  plusdevigueurque 
„ jamais,  malgré  les  intrigues  de  leurs  ennemis 
„ 8c  les  perfircutions  dont  ils  les  menacent  de  b 
„ part  des  puiffances  temporelles.  Il  fcmble  que 
,,  b providence  de  Dieu  ne  nous  ait  pas  voulu 
i,  abandonner  en  cette  occafion.  Caravanttou- 
„ tes  ces  nouvelles  nous  avions  fait  imprimer  en 
y,  Latin  SrenFrançois  les  fens  de  cespropofirions 
„ que  vous  aviez  donnez  au  Pape  en  pleine  Con- 
. y,  gregation  : ce  qui  fait  que  prefque  tout  le 
„ monde  juge  de  l'effet  de  cette  Bulleavantque 
„ de  l'avoir  veüe;  & il  n'y  a pas  jufqucs  àMef- 


I T R B ÎII.  y y, 

ficurs le  Pcnitendcr&  Amiotqui  n'ayent dit  « 
(à  ce  qu'on  m'a  rapporté)  qu'elle  efloit  en  une  « 
maniéré  qui  ne  nous  fàifoit  point  de  mal  que  « 
parmy  b populace  & les  ignorans.  Mais  c'eft  <« 
affez  pour  eux  ; & s'ils  ont  triomphé  d'un  De-  « 
cret  dcl'Inquifîtion , il  eft  fans  doute  qu'ils  fe-  « 
ront  des  feuxde  joye  avec  une  nouvelle  inven-  « 
tion  de  fulées  dans  uneoccafion  où  le  Pape,  à « 
ce  qu'ils  croy  ent,  a fi  bien  parlé  en  leur  faveur.  « 
T out  cela  ne  me  touche  point , & je  puis  vous  te 
dire  en  vérité  que  depuis  nos  contribuons  je  « 
n'ay  jamais  eu  l'cfprit  plus  tranquille,  ny  offert  « 
le  Saint  Sacrifice  avec  plus  de  quiétude  & de  •* 
repos  d'efprit , quej'ay  fait  depuis  lundy  que  <« 
ces  nouvelles  font  arrivées.  Je  croy  que  vous  « 
en  elles  de  mefine  & nos  amis  que  je  faluë  & <« 
embraffedetout  mon  coeur  & plus  fortement  « 
que  jamais.  . <« 

La  troifiéme  eft  de  M.  de  Sainte-Beuve.  En 
voicy  les  termes. 

JMLonsieur.  “ 

* «c 

Nous  avons  eu  copie  de  b Bulle  par  le  ce 
moyen  des  Banquiers.  Apres  l’avoir  bien  con-  cc 
lîdcrée  , nous  avons  tous  trouvé  qu’elle  ne  « 
contient  rien  qui  ne  Toit  dans  nos  fentimens.  « 
Nous  b recevrons  avec  toute  fourmilion.  Il  «c 
ne  fepeut  dire  quelle  eft  b joye  dos  Molini-  «c 
ftes  j mais  je  b croirais  plus  grande  qu’elle  ce 
n'eft  fi  nous  avions  moins  de  foumiffion  pour  ce 
les  ordres  du  Pape.  Ce  qui  les  afflige  dans  leur  «c 
joye,  c’eft  que  nous  ne  nous  plaignons  point  «* 
de  b condamnation  : que  nous  difons  que  fa  « 
Sainteté  n'a  fait  que  ce  que  nous  avons  fait  il  y cr 
a long  temps  i & que  nous  proteftons  tenir  â «« 
l’avenir  pour  véritable  ce  que  le  Pape  a déclaré  « 
tel,  non  feulement  parce  qu'il  l’eft  en  effet , & ce 
que  nous  l’avions  ainfi  eftimé  auparavant,  mais  *« 
particulièrement  à.caufe  qu’il  l'a  déclaré.  En-  ce 
fin  noftre  joye  eft  que  nous  nous  Tommes  fi  ce 
parfaitement  expliquez, qu’on.nc  peut  fans  une  ce 
malice  noire  nous  accufcr  d’eftre  dans  le  fens  cc 
condamné.  Je  ne  vous  diray  rien  des  Jacobins  « 
& des  Auguftins , finon  qu’il  eft  temps  qu’ils  ce 
fafTcnt  parler  le  Pape , & qu’ils  l’obligent  à de-  «« 
clarer  s’il  a eu  intention  de  donner  atteinte  à b *< 
grâce  efficace , à S.  Thomas , & à S.  Auguftin.  cc 
M.  Guéficr  a écrit  à M.  le  Comte  de  Brienne  cc 
q ue  les  Janfêni  ftes  di  (bien  t qu’ils  en  * appelle- 
raient  au  Concile.  Il  falloir  qu’on  nous  pref-  ce 
taft  encore  cette  charité  pour  comble  des  au*  ce 
très  calomnies.  D’autres  ont  dit  que  nous  vou*  ce 
lions  nous  pourvoir  au  Parlement  ; mais  c’eft  ce 
avec  autant  de  fauffeté  qu’ils  difent  cela  que  les  ce 
premiers.  Si  nous  avions  à nous  pourvoir  quel-cc 

* C' e/l  oit  une  calomnie  dont  M.  Gueffitr  n’ efloit  pu» 
Am  heur,  m*tt  iju’il  « voit  oui  foire  Je  moj,  & dont  d avoti 
prié  un  Je  net  umit  commun  t Je  m‘ avertir. 


que« 
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» que  part,  il  faudrait  que  ce  fùft  devant  le  Pape 
” pour  le  conjurer  de  définir  la  controvcrfe, 
»>  puifque  ce  qu'il  a fait  n'eft  que  de  prononcer 
»>  fur  une  chofequi  eftoit  hors  de  toute  conte- 
» dation.  Mais  puifqu'il  ne  l’a  pas  fait,  c'eft  fi- 
»*  gne  qu'il  ne  le  voudrait  pas  faire , & que  ce  fè- 
» roit  inutilement  que  vous  l’cn  folliciteriez.  Je 
a»  ne  vois  donc  rien  à faire  pour  vous , fi-non  de 
»>  revenir  avec  le  plus  de  célérité  que  vous  pour- 
M rez , & de  demeurer  dans  l’affurancc  que  NoT- 
» treScigneurconfcrvcratousjoursfaverité.  Je 
’o  fuis  en  luy  de  tout  mon  coeur , &c: 

La  quatrième  eft  de  celuy  de  mes  Confrè- 
res qui  m'écrivoit  tousjours  en  Latin  : elle 
portoit  ces  termes. 

Ve  Bu/U,  cujus  hic  exempt a epuadam  vidimue , 
Mihil  habeo  tpuod  dicam  douée  a vobu  alteputd  cer- 
ti  accepenm.  Si  ver*  eft , optarem  vos  m Gotha 
ejfe.  Ttmeo  verjîpetle  tfiferox  adverfanbrum  ve- 
ftrorum  mgenisem  ; mhil  efi  moderatum  apxd 
ipfos  ; forte  tjr  Clonftianum  nihil  apxd  multos. 
S.S.Oraculumvencramur  : asepsie  ideoapertme 
docert  petebamut.  Nec  untpt ïam  dubitavtmua 
tpum  propofitatnes  damnan  deberent  tam  mahtto- 
se  contexte , ut  eum  epm  pejfimui  ejl , ftnfum  pn 
fi  feront  ; itaepue  interprctatione  egere  ultrocon- 
ceffum  eft.  Pliera  dicere  necejfe  non  efl.  fiideant 
Vomtntcam  ejuo  mono  je  t néant  un  vide  ont  Epi- 
feopi  epua  rat  une  compefiant  mpojlerum  menantes 
lejnuae  : vtdeant  Chnftiani  univrrfi  epuomodoa 
corruptijfima  morum  doctrine  caveanl,  quant  cer - 
te  Jejuita  eldem  cum  Mohmfmo  curent  trium- 
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tour,  & je  vous  fais  préparer  voftre  chambre  “ 
tout  à loiftr  : mais  je  vous  prie  de  m'avenir  “ 
quand  vous  ferez  àLion,&  quand  vous  cfpere-  « 
i rezd'cftre  à Paris,  afin  que  vous  trouviez  tout" 
preft,  & moy  difpofé  plus  que  jamais  i vous" 
recevoir  comme  celuy  qui  eft  tout  1 vous." 
AParisleti  Juillet  1(555.  « 

Puis  huit  jours  apres , cemefmeamimedit 
encore  fur  cette  Bulle  ce  peu  de  paroles  : Les  “ 
Jefuitcs  font  icy  des  farces  & des  infolences" 
qui  font  blafméesmefme  de  leurs  amis.  Leurs  “ 
Affiches  ont'  cflé  cclcbres  par  des  énigmes  in-“ 
fblentes  & des  thefes  où  on  a maltraitté  S.  Au-  “ 
guflin , comme  là  doéfrine  cftant  condamnée" 
par  les  Conciles  & par  les  Papes.  Ufembleque» 
ia  joie  les  ait  rendus  furieux.  Je  fuis  tout  à “ 
vous.  " « 

Auffi-toft  que  celuy  qui  nous  écrirait  de 
la  part  de  Mdleigneurs  eut  receu  la  lettreque 
nous  leur  avions  écrite  de  Florence  , te  qu’il  la 
leur  tuft  fait  voir,  il  nous  écrivit  le  i4encoo- 
tinuant  fes  inftances  pour  ha  lier  noftre  re- 
tour. 

Dés  que  nous  eufmes  receu  fit  lettre  àVeni- 
fc,  nous  nous  refoliifines d'en  partir;  mais  la 
crainte  qu'avoit  celuy  qui  nous  l’avoit  écrite 
qu'elle  ne  fe  perdift  par  les  chemins , l'obligea 
de  nous  en  écrire  d'autres  toutes  les  femaines, 
par  lefquellcs  il  nous  prefloit  continuellement 
de  retourner.  Je  rien  mettrai  qu’uneicy  pour 
clorreâc  terminer  ce  Chapitre,  dont  voicy  les 
termes: 


phalitmpofitampopuluoflentabunt.  Hoc  futmen 
Romanum  advenus  eos  tpfis  intentas um  jam  eft, 
torepuebitur  deinceps  eput  etutm  odio  habentes 
Janfieutum , corrnpteLtm  morum , (fi  ufurarmm 
dut  Jimontacum  peitpum  execrabitur.  eAccepi 
IU.  Nunctum  'Bniiant  Reps  ebtuhffe  * hefierna 
die,  (fie. 

. On  nous  écrivit  peu  , depuis  qu'on  euft 
receu  la  lettre  par  laquelle  nous  avions  mandé 
l'audience  de  congé  que  nous  avions  eue  du 
Pape,&  que  nous  nous  en  retournerions  le  plus 
diligemment  que  nous  pourrions.  Néant- 
moins  le  mefme  Doéteur  qui  m'écrivoit  en 
Latin  commença  dés  l'ordinaire  fuivant  à m’é- 
crire en  François  une  lettre  qu'il  croioit  que  je 
dcuflè  recevoir  à noftre  partage  à Lion,  dont 
voicy  la  teneur. 

» L'on  publie  icy  la  Bulle  par  ordre  du  Roy 
» avec  beaucoup  d'cmprefJèment.  La  difficul  té 
» qui  a fort  long  temps  empefehé  la  Bulle  du  J u- 
» bilé , n’a  point  arrefté  ce!!e-cy  ; & quoyquc 
» le  Bref  ne  porte  que  Francorum  Régi , & non 
» pas  Francorum  (fiNavarra,on  ne  s'eft  pas  avifé 
» cette  fois  que  cette  omiffion  faifoit  préjudice 
«aux  droits  du  Roy;  mais  au  contraire  on  a dit 
« qu’il  n'y  avoit  rien  de  contraire  aux  liber- 
» tcz,  Sec.  Je  fbuhairte  avec  paffion  voftre  re- 


Vous  prendrez  la  peine  de  partir  fi-toft  que  » 
vous  aurez  receu  la  prefêntc.  Nos  amis  ont  u 
tant  de  defir  de  vous  voir  , qu'ils  fouffrent» 
beaucoup  pendant  voftre  abfence.  Nous  avons  » 
efté  cinq  femaines  fans  recevoir  de  vos  nou-« 
vclles.J’ai  efté  depuis  quinze  jours  dans  de  très  « 
grandes  inquiétudes.  Dieu  mercy  vos  lettres  « 
du  1 1 nous  ont  mis  en  repos.  Ayez  un  grand  u 
foinduP.Defmares,  & dites  luy  que  fes  bons» 
afnis  l’attendent  pour  l'cmbraffer  & pour  luy  « 
témoigner  les  refientimens  qu'ils  ont  des  bons  « 
fcrvices  qu’il  a rendus  à la  vérité.  Ne  vous  cha-  « 
grinez  point  pendant  voftre  voyage.  La  Con-  « 
ftitution  a fait  plus  de  difciples  de  S.  Auguftin,  « 
qu'elle  n'en  a diminué  le  nombre  ; tous  nos  « 
amis  fe  font  extrêmement  fortifiez , &ilsft-» 
ront  valoir  avec  vigueur  la  déclaration  du  Pa-w 
pe.  Vous  avez  bien  fait  de  parler  à là  Sainteté  » 
comme  vous  avez  fait  dans  voftre  derniere  au-  « 
dicnce;  & c'eft  un  coup  de  Dieu  de  cequcfà» 
Sainteté  s'eft  ainfi  expliquée.  Si  vous  aviez» 
efté icy,  les  Prélats  quivousont  deputésau-u 
raient  déjà  écrit  unt  lettre  au  Pape  pour  lere-» 
mercier  delà  déclaration,  & ce  retardement» 
nous  fai  t regarder  cet  avantage  com  me  de  loin.  » 
Venez  donc , parce  que  c'eft  prefque  l'unique  » 
coniblacion  que  nous  attendons  dans  l'eftat  où  » 

nous» 


lnilhi,i6}t.  C H A P I T 

„ nous  (brames»  quoyque  cet  cftat  ne  nous  ait 
„ point  changez , & que  nous  (oyons  aufli  intre- 
„pidcs  que  jamais.  Je  (âluc  tous  nos  amis,  &jc 
„ lcscmbraffc  mille  (ois.  Jcfuis  tout  à vous. 

On  peut  voir  aulTi  quel  fut  le  (intiment  fur 
cette  Conftitution  des  plus  habiles  gens  d'en- 
tre ceux-raefmcs  qui  n' cil  oient  point  foupçon- 
ncs  de  favorifer  Janfenius,parcctte  lettre  du  P. 
Morin  Preftrc  de  l'Oratoire  & l'un  des  plus 
fçavans  hommes  qui  aient  efté  dans  cette  Con- 
grégation. Elle  eftinlcrée  dans  la  lettre  d'un 
autre  Pere  de  l'Oratoire  qui  l'aiant  confulté 
fit  part  à l’un  de  Tes  amis  de  la  réponfe  que  le 
P.  Morin  luy  avoit  faite,  laquelle  par  ce  moien 
devint  fort  publique , & eft  tombée  entre  mes 
mains  depuis  mon  retour.  La  voilà  toute  en- 
tière. 

Dm  14  lutlltt  11S55. 

» O N s 1 E V R , 

» 

„ J'ai  efté  (*)  fort  édifié  de  voftre  parfaite 
,,  fourni  (bon  aux  Decrctsdu  S.Siege.  J'yaiac- 
„ quiefeé  avec  la  mefmc  dcfcrencc , mais  aiant 
„ pris  le  loifir  d'examiner  la  tradition  de  la  grâce, 

„ & étudié  (crieufcmcnt  les  termes  de  la  Confti- 
„tution  du  Pape  ; j'ai  enfin  apperceu  que  les 
„ difciplcs  de  S.  Auguftin  font  pluftoft  humiliés 
„ devant  les  ignorans  que  condamnés  devant  les 
j,  perfonnes  capables  8t  desinterefiees. 

„ PI  ufieurx  raifons  me  portoient  à cette  créan- 
„ ce , fur  tout  l'intereft  que  l'Eglife  a de  fe  con- 
„(èrver  l’autorité  de  S.  Auguftin  &defcsdi(ci- 
„ples,  deS.Profper,  &c.  & ne  pas  l'abandon- 
„ ner  aux  Huguenots  pour  embraflèr  la  prote- 
,,  âion  du  nouveau  fabricateur  de  la  fcience 
„ moienne.  Les  Moliniftcs  à ce  que  j'ai  tous- 
„ jours  conceu  ne  font  pas  tant  d'eftat  de  la  ve- 
,,  ri  té  que  de  la  viiftoirc  ; mais  la  Sainte  Eglifc 
„ n’aime  & ne  mérite  la  vi&oire  qu’à  caufede  la 
„ vérité.  Je  n’ai  pourtant  pas  voulu  faire  une 
„ idole  de  ma  penféc  & l’efpoufcr  témérairement 
„ (ans  confulter  de  plus  fçavans  que  moy  , de- 
„ peur  de  me  tromper  dans  une  affaire  de  telle 
„ importance , qui  confifte  à prendre  le  vrai  fen- 
,,  riment  de  fa  Sainteté  & le  légitime  fens  de  fa 
„ Conftitution,  J'en  ai  donc  écrit  au  R.  P.  Mo- 
„rin  , & l'ai  prié  d'éclaircir  mon  doute  , & 
„ d'autorifer  ou  defabufer  mon  jugcment.Com- 
„ me  je  n'ai  jamais  prefehé  ces  matières  épincu- 
„ les , & que  le  R.  P.  Morin  a mefrne  imprimé 
„ depuis  peu  contre  quelques  Maximes  des  Jan- 
„ feniftes  , nous  fomrnes  moins  fufpeéb  , luy 
„ d’engagement , moy  de  témérité , & crois  que 
„ (bn  témoignage  en  doit  eftre  plus  autentique, 
„&  ma  creance  moins  reprochablc.  Voicydonc 
„ (à  réponfe  à ma  qucftion,&  la  copie  de  fa  lettre. 

(*)  Ltttrt  Ju  I.  it  SiMVfij  à Mil  J» fa  tmii. 
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Incontinent  que  j’eus  leu  (*)  la  Bulle  du  “ 
Pape  fur  cette  queftion  fameufe , & aiant  fccu<‘ 
huit  jours  devant  comme  ces  Meilleurs  les  Jan-  " 
feniftes  avoient  harangué  quatre  heures  du- 
rant  devant  fa  Sainteté  ; puis  luy  avoient  don-  « 
né  par  écrit,  & publiquement  & juridique-** 
ment  lignifié , que  les  cinq  propofitions  que  *• 
leurs  ennemis  avoient  fabriqué  à plaifir  & ** 
dont  il  s'agiffoit  prefentement  eftoient  ambi-  “ 
gués  & pouvoient  avoir  plufieurs  fens  hereti-  ** 
ques  & un  Catholique  ; que  les  fens  hereti-  « 
ques  eftoient  ceux  desCalviniftcs,  des  Semi-  ** 
pclagicns  & des  Moliniftes  (car  le  P.  Morin  <* 
entendoit  par-là  les  (ens  des  SemipelagicnS  & ** 
des  Moliniftes  fur  le  fujet  de  ces  propofitions),  ** 
& que  le  (ens  Catholique  eftoit  celuy  de  S.  Au-  « 
guftin  & le  leur  ; & que  non  contens  d’avoir  “ 
dit  & lignifié  cela , ils  avoient  encore  diftin-  *< 
gué  & expofé  au  Pape  par  écrit  ces  divers  (ens.  ««. 
Apres , dis-je , avoir  veu  tout  cela , je  con-  ** 
dus  incontinent  & le  dis  à ceux  qui  me  fai-  <* 
foient  voir  la  copie  de  la  Bulle,  que  l'opinion  ** 
desjanfcniftcs  n'y  eftoit  pastondamnée  ; mais  ** 
aufil  qu’il  y avoit  une  forte  préfomprion  con- “ 
tre  l’opinion  des  J chiites  & une  forte  pour  l'ap-  ** 
probation  decelledes  Janfcniftes.  Car  le  Pape  “ 
aiant  condamné  les  cinq  propofitions  d'here-** 
fie,  il  n'afait  queconfirmerlaCenfuredesja** 
donnée  par  les  Janfcniftes  qui  font  à Rome.  “ 
1,  Ils  ont  condamné  d’herefie  l'opinion  des  « 
Moliniftes  en  prefence  du  Pape  & des  Conful-  « 
teurs,  le  Pape  qui  le  fçait  juridiquement  ne  ** 
dit  mot  là-deffus.  11  eft  donc  à prefumer  qu'il  « 
approuve  la  fcntence  que  les  Janfcniftes  ont  ** 
prononcée  conue  les  cinq  propofitions  au  pre-  “ 
judiccdc  Molina.  De  mefrne  ilsontditjuri-** 
diquement  au  Pape,  que  l’interprétation  qu'ils  *« 
donnent  félon  leurs  fentimens  eft  Catholique  “ 
& de  S.  Auguftin  : le  Pape  ne  dit  mot  là-def-  ** 
fus  & ne  dérogé  point  expreffement  par  (à  *« 
Conftitution  à leur  interprétation  : il  l’ap-  ** 
prouve  donc  : car  en  tel  cas  il  eft  obligé  de  ** 
parler  là-deffus,  & ne  nous  pas  biffer  uomper.  ** 
Il  faut  donc  prendre  fon  filcnce au  moins  pour  “ 
une  approbation  préfomptive.  Adjoutés  en-** 
core  à cela  que  depuis  la  Bulle  publiée  à Ro-  ** 
me,  les  Janfeniftes  ont  efté  prendre  congé  de  “ 
fa  Sainteté  qui  les  a fort  bien  rcceus  & loüés,8c  « 
les  a affurés  qu'il  n'avoit  en  aucune  façon  en-  *« 
tendu  condamner  S.  Auguftin , que  Vti  eft  <* 
tsfMgHflmui , 1 kt  tfl  EccleJÏÂ  , & qu'il  n'avoit  « 
non  plus  voulu  préjudicier  à la  grâce  efficace  « 
par  elle  mefmc  : puis  après  les  avoir  long  temps  ** 
entretenus  leur  donna  fa  benediftion  & plu-  ** 
fleurs  Indulgences.  Et  tout  cela  a efté  écrit  “ 
non  fculemenc  par  eux,mais  auffi  par  M.I'A  m-  ** 
baffadeur  qui  l’a  écrit  à fon  Eminence  & à M.  “ 
le  Comte  de  Brienne  Secrétaire  d'Eftat.  C'eft** 

[*)  Latu  du  f .Morin. 

Bbbb  là  le  « 


5 6i  Septiésme 

>»  là  le  fentiment  que  je  fis  de  cette  Bulle , & que  | 
» j'ai  dit  dans  les  occafions  à ceux  qui  m’en  ont 
» parle.  Quelques-uns  font  inltance  fur  ce  que 
» le  Pape  dit  que  les  propofitions  font  tirées  du 
» livre  de  Janfenius , mais  les  mots  de  la  Bulle  té-  | 
» moignent  tout  au  commencement  qu’il  ne  fait 
j»  que  rapporter  les  chofes  comme  on  les  luy  a 
» prefentées  & donné  à entendre.  Or  telles  rcla- 
j*  tions  faites  aux  Princes  félon  l’un  & l’autre 
>>  droit  ne  font  point  de  foy , comme  nous  l’cn- 
» feigne  le  titre  du  Concordat  de  la  pragmatique 
j*  fanétion  de  fublattone  Clémentine.  Q.  Utteru.  Au 
contraire  il  ari  ve  fouvent  qu’une  violente  pre-  ! 
,»  fomption  vaut  une  fentcnce  definitive , extra. 

,»  de prnfumptwne.  cap.  Offerte  mibt.  Partant  cet- 
,>  te  Buillc  confiderée  par  toute  perfonne  verféc  ! 
)»  en  droit , paroiltra  à mon  avis  plus  defavanta- 
jygeufe  aux  Jcfuites  qu’aux  Janfcniltes.  J/alle- 
,»  tmt  R.  P.  l.M. 

»>  Voilà  une  étrange  ¥ rabat-joie  aux  Molini- 
9*  fies  qui  triomphent  à l’abri  de  l’ignorance  po- 
,*  pulaire,  & n’ofent  fe  prefènter  à la  face  du  Pape  i 
,,  pour  foutenir  contVc  cinq  Docteurs , qu’à  tort  | 
ils  les  ont  accule  d’herefie  devant  letrofne  de 
„ S.  Pierre;  ce  qu’ils  dévoient  faire  s’ils  citaient 
„ aufli  - bien  fondés  dans  la  fcicnce  des  Saints 
„ que  dans  b politique  du  monde , &c. 

Chapitre  IV. 

De  nojhrc  voyage  de  Venife  à Paris  : cr  de  nojhe 
pajfage  par  U Suijfe. 

COmme  nous  citions  près  de  laFeftedc 
l’Aflomption  lorfque  nous  rcceufmes  à ! 
Venife  la  première  lettre  qui  nous  obligeoit  de 
retourner  en  France , nous  nous  refolufmes 
d’aller  palier  cette  Felte  à Padouë,pour  en  par- 
tir ce  jour-là  l’apres-difnéc.  Nous  difpofàf-  i 
mes  toutes  nos  affaires  pour  cela.  Nous  remer- 
ciafmcs  M.  l’Ambaffadeur  de  tous  les  bons 
traittemens  dont  là  courtoific  nous  a voit  ren- 
dus (es  redevables  pendant  tout  noftrc  fejour  à 
Venife.  Nous  difmcs  Adieu  au  relie  des  amis 
que  nous  y avions , & ce  M.  Dupuy  dont  j’ai 
parlé  nous  citant  venu  revoir , ilme  pria  de  me 
charger  d'une  lettre  pour  M.  Ulric , dont  je 
luy  en  avois  apporté  une,  il  yavoitplusdc 
trois  ans. 

Nous  partifmes  donc  de  Venife  deux  ou 
trois  jours  avant  celuy  de  l’ Alfomption , & de 
Padouë  ce  jour-là  à quatre  heures  apres  midi. 
Nous  continuafmes  noltre  voyage  jufques  à 
7-uric  fans  aucune  interruption , & durant  le 
jour  de  repos  que  les  Voiturins  de  Venife  ont 
accoutumé  d’y  prendre  , quand  je  n’aurois 
point  eu  la  lettre  de  M.  Dupuy  pour  M. Ul- 
ric , je  me  Icntois  obligé  de  ne  pas  paffer  par-là 
fans  le  voir,  apres  les  anciennes  civilitez  que 
(*)  Cmlnfion  du  P.  de  Seuvigny. 


Partie.  j.‘ 

j'en  avois  rcceuës  lorfque  j’y  avois  paffé  la  pre- 
mière fois.  Comme  c'cft  un  homme  très  con- 
fiderablc  en  ce  païs-l! , je  demandai  ! mes  Col- 
lègues s’ils  vouloient  le  venir  voir  avec  moy  : 
Ils  s'en  exeuferenr.  Jelesenpreflii;  ils  lere- 
fuferent.  J’y  allai  tout  feul.  Il  fçavoit  dcsja 
que  nous  y eftions  & qui  nous  cftions.  11  me 
renouvella  les  offres  de  fon  fervicc  pour  mes 
Collègues  Sr  pour  moy , & il  me  demanda  s’ils 
ne  viendraient  pas  à. quelque  heure  du  jour 
voir  la  Bibliothèque.  Je  luy  dis  que  je  croiois 
bien  que  la  journée  ne  fc  palfcroit  pas  fans 
qu’ils  fiffent  un  tour  par  la  Ville,  &fàns  qu’ils 
y vifTent  ce  qu’il  y avoit  de  plus  curieux.  Il  me 
dit  que  quand  ils  viendraient!  la  Bibliothè- 
que , il  donnerait  ordre  qu’il  y eût  du  monde 
pour  les  y recevoir  & pour  les  fervir.  Je  le  re- 
merciai de  fa  courtoific  ; & quand  je  fus  de  re- 
tour au  logis , je  ladis  à mes  Collègues. 

Je  ne  fça y s’ils  fbrtirent  devant  le  difner; 
mais  je  f^ay  bien  que  quand  nousallafmesvoir 
cette  Bibliothèque  l’apres-difnée,  il  s’y  trouva 
de  leurs  ProfcfTcurs  qui  nous  y recourent  ; 
que  M.  Ulric  y vint  luy  mefmc  pournousy 
voir  ; & que  nous  nous  y cntretinfmcs  quel- 
que temps  avec  luy,  mais  de  difeours  pure- 
ment de  civilité  & tout  à fait  indiffèrent. 

Quand  nous  voulufmes  prendre  congé 
d’eux , M.  Ulric  apres  nous  avoir  accompa- 
gné jufques  dans  la  rue  remonta  1 la  Bibliothè- 
que , & ceux  qui  nous  y avoient  reçois  nous 
accompagnèrent  à l’ A rfenal  pour  nous  le  faire 
voir.  Apres  ils  nous  voulurent  encore  accom- 
pagner à la  promenade , & nous  conduifirent 
vers  leurs  nouvelles  fortifications. 

Nous  penfions  ! les  remercier  de  tant  de  d- 
vilitcz , & nous  nous  mettions  en  cllat  vers  b 
fin  du  jour  de  prendre  congé  d’eux  pour  nous 
retirer  à noftrc  hoftcllcric  ; mais  il  nous  fut 
impolfible  de  les  obliger  de  nous  y laiflèr  re- 
tourner fculs;  & quelque  refiftance  que  nous 
yapportalfions  (qui  n’eftoit  pas  pourtant  une 
dvilité  fort  convenable  au  pais , mais  ils  l’ex- 
eufoient  en  des  étrangers)  il  ne  nous  fut  pas 
poffiblc  dclcsempefchcrdcnous  y accompa- 
gner. Quand  nous  y fufmes  arivez , ils  y vou- 
lurent entrer aulfi-bicn  quenous,  & ils  con- 
tinuèrent à nous  entretenir  jufques  au  fouper  ; 
& quand  il  fut  apporté,  ils  fc  mirent!  table 
avec  nous , avec  deffem , comme  ils  ont  ac- 
couftumé  en  pareilles  rencontres  , & comme 
ils  firent  en  effet,  de  payer  leur  efeot  aufiï-bien 
quenous.  C’cft  un  honneur  qu’ils  nous  vou- 
loient  faire , dont  il  nous  cftoit  impolfible  de 
nous  défendre  , non  plusque  de  celuy  qu’ils 
nous  firent  pendant  le  fouper,  de  nous  envoier 
du  vin  de  la  part  de  b Seigneurie. 

Parmi  leschofes  indifférentes  dontnous  par- 
lafmes  pendant  tout  le  temps  qu’ils  furent  avec 

nous. 
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nous,  ils'enmesla  quelques-unes  fur  les  ma 
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drelfante  à M.  Buxtorf  ce  célébré  Auteur* 
ticres  conteftées  entre  leur  Religion  & la  nof-  Profelfcur  en  langue  Hébraïque.  Mes  Colle- 


tre , & dont  chacun  parla  avec  civilité  dans  les 
principes  de  fa  Religion , & lelon  l'étendue  * 
le  fond  de  fa  fciencc.  Nous  y difputafmes  con- 


gues  s'arreftant  trop  à mon  gré  à voir  la  Vil- 
le, & à vifiter  les  boutiques  des  libraires  du- 
rant la  demie  journée  que  nous  y paiïafmcs , j» 


tr’eux  dans  une  honnefte  liberté  ; & dans  les  ne  voulus  pas  perdre  l'occalion  de  voir  un  fi 
termes  d'une  charité  fincerc  qui  les  édifioit , fçavant  homme  en  cette  langue.  Amli  je  l'ai- 
de la  matière  de  la  Juftification,  dclaPrimau-  lai  voir  tout  feul , & durant  un  quart  d’heure 
té  du  Pape,  de  l'invocation  desSaints,  &dc  de  temps  tout  au  plus  que  je  paffai  avec  luy , il 

me  fit  des  reproches  fi  raifonnables  de  la  vogue 
que  l'on  donnoit  dans  l'Eglife  Romaine  aux 
nouvelles  opinions  de  Molina  contre  la  grâce 
efficace  neceffaire  à toutes  les  aérions  de  pieté* 
q uc  je  ne  puis  m’empefeher  d'en  rendre  icy  té- 
moignage. Il  me  dit,  & je  m’en  étonne  enco- 
re, queficettemaximedela  grâce eftoitfoli- 
dement  établie  , & généralement  reconnuë 
par  tous  les  fideles,  elle  ferait  feule  capable 
dcrcünirtous  lesefprits,  parce  que  fi  chacun 
en  eftoit  perfuadé,  tout  le  monde  contribue- 
roit  à rappeller  fes  Frcres  avec  charité  & iim- 
plicité  au  centre  de  la  foy  & de  l'Eglife  ; qu'on 
employcroit  tout  fon  temps  à cela , & qu’ony 
fâcrifieroit  tous  fis  interdis.  Je  luy  dis  que  je 
demeurais  d'accord  avec  luy  que  cette  maxi- 
me capitale  eftant-une  des  plus  fécondés  four- 
ces  de  la  pieté , de  l’humilité,  & de  la  charité 
Chrcfticnnc , elle  eftoit  capable  afliirément  de 
faire  beaucoup  veiller*  prier  les  uns  pour  les 
autres,  & de  faire foupirer  finccrcmentceux 
quicftoientdanslavrayefoy,  pour  le  retour 
de  leurs  Freres,  fans  leur  impofer  en  y retour- 
nant de  ncccffité  de  rien  reconnoiftre  comme 
effentiel  à cette  foy  qui  ne  le  fuftpasdansla 
vérité  : mais  que  je  voyois  tousjotirs  un  grand 
chaos  entre  eux  & nous  qui  nous  feparoit  de 
créance , & qui  n’avoit  nul  rapport  à cette  ma- 
xime de  la  grâce,  fçavoir  le  myftcre  de  l’Eu- 
chariftic , & la  réalité  du  Corps  de  Noftre  Sei- 
gneur dans  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel. 


quelques  autres.  Le  P.  Definares  fut  celuy  de 
nous  qui  y parla  davantage  de  noftre  cofté , & 
il  pourrait  fe  fouvenir  mieux  que  je  ne  fais, 
tant  des  chofes  qui  y furent  dites , que  des  au- 
tres matières  dont  U fut  parlé.  Celle  dont  je 
me  fbuviens  le  plus,  regarde  le  fujet  que  je 
traitte , fçavoir  qu'ils  triomphoient  desja  de  la 
Conftitution  du  Pape  contre  les  cinq  propofi- 
tions;  & que  nous  leur  di  fines  tout  ce  qui  nous 
fut  poffible  pour  là  defenfe.  La  déclaration 
que  fa  Sainteté  nous  avoit  faite  de  fes  inten- 
tions dans  noftre  demiere  audience , que  nous 
leur  cxpliquafmes  tout  au  long,  fut  le  meilleur 
moien  que  nous  puffions  emploicr  pour  cet 
effet  i mais  comme  il  n'y  en  avoit  rien  d'écrit 
dans  fà  Conftitution,  où  ces propofitions  ef- 
toient  condamnées  par  écrit , ce  moien  ne  leur 
paroiffoit  pas  valable  pour  j uftifier  pleinement 
le  procédé  de  fa  Sainteté. 

Comme  nous  avions  propofé  de  rentrer  en 
France  par  Dijon  pour  revenir  à Paris  par  le 
chemin  le  plus  court , fuivant  le  confeil  que 
M.  du  Pleins  Befançon  nous  en  avoit  donné  à 
Venifê , où  il  paflà  pendant  que  nous  y eftions 
pour  quelques  negotiations  extraordinaires* 
Importantes  dont  il  eftoit  chargé  par  le  Roy 
envers  les  Princes  d'Italie  ; il  avoit  neantmoins 
efté  d'avisque  nous  nous  détoumaffions  d'une 
demie  journée,  pour  voir  enpaffant  la  Ville 
de  Basic  fi  célébré  dans  le  monde  par  tant  de 
raifons.  Nous  nous  rcfolufmcs  donc  I prendre 


ce  petit  détour  pour  voir  cette  belle  & grande  1 II  me  répondit  qu'il  eftoit  vray  que  cclapa- 


Vitle,  ainfi  que  le  confeil  d’un  homme  fi  (âge 
& fi  expérimenté  nous  y avoit  engagez.  Et 
comme  les  Cantons  eftoient  alors  aflemblés 
par  leurs  Députez  à Bade  qui  fc  rencontrait 
lùr  noftre  chemin , M.  Ulric  me  donna  des 
lettres  de  recommandation  pour  l’un*  pour 
l’autre  de  ces  endroits. 

Je  ne  me  fouviens  plus  i qui  il  m’avoit  ad- 
dreffé  à Bade , mais  je  fixais  bien  que  fa  recom- 
mandation y fut  bien  confiderée , & qu'elle 
fut  caufe  qu'on  nous  invita  à fbuper  avec  les 
Députez  des  Cantons  qui  nous  y firent  tous 
grand  honneur  ; & qu'on  nous  fit  avoir  un  lo- 
gis d’ami  pour  cette  nuit-là , fans  lequel  nous 
reuffions  très  mal  paffée , à caufe  de  la  grande 
quantité  du  monde  dont  les  hoftelleries  ef- 
toient pleines. 

Il  m'avoit  donné  une  lettre  pour  Basic  ad- 


roiffoit  encore  une  grande  caufe  d'éloigne- 
ment & de  divifion  ; mais  que  fi  cette  maxi- 
me de  la  grâce  eftoit  bien  établie  par  tout , & 
que  chacun  la  reconnut!  unanimement,  en- 
core trouveroit  on  le  moyen  de  vaincre  & de 
régler  la  difficulté  que  jepropofois.  Et  il  m’en 
parla , ce  me  fcmble,  d'un  accent  qui  me  fai- 
foit  paroiftre  en  luy  un  defir  fincerc  & cordial 
d'un  fi  grand  bien. 

Il  me  demanda  des  nouvelles  de  quelques- 
uns  de  mes  Confrères  de  Sorbonne  Profeffeurs 
royaux  en  Hébreu  qui  ne  paffent  poinc  du 
tout  pour  Janfeniftes  , avec  lefquels  il  avoit 
quelque  commerce  de  lettres  , & il  me  pria 
d'en  recevoir  des  fiennes  pour  les  leur  faire  te- 
nir. Je  m'en  chargeay  fans  difficulté  & bien 
volontiers , tant  pour  rendre  cet  office  à cet 
homme  fi  célébré  & à mes  Confrères  , que 
Bbbb  x pour 
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pour  paflcr  par  dodus  les  difficulté!  ridicules , 
& les  calomnies  impertinentes  de  certaines 
gens  qui  fe  mettent  dans  ce  liecle  en  polTcffion 
de  reprocher  aux  meilleurs  te  plus  finceres 
Catholiques  les  moindres  devoirs  de  la  focicté 
-civile , envers  ceux  qui  ne  font  pas  de  noftrc 
communion , comme  des  confpirations  capi- 
tales eontre  la  foy  & contre  l'Eglife. 

Nous  vinfmes  de  Balle  par  la  Franche- 
^Comté  à Dijon,  où  nous  laiflafmes  les  chevaux 
que  nous  avions  pris  à Padouc.  Nous  prifmcs 
à Dijon  un  corolle  qui  nous  mena  à Auxerre, 
où  nous  délirions  voir  M.  Percheron  & M. 
Vcnicr,  & prendre  la  rivière  pour  achever  nof- 
tre  voyage  julqucs  à Paris.  M.Perchcron  nous 
y dit  des  nouvelles  de  ce  qui  le  palToit  à Paris, 
fuivant  une  lettre  du  9 jour  d’ Aouft  que  M. 
Brouffe  luy  en  avoit  écrite  dont  il  nous  fit  le- 
âure , & que  je  le  priay  de  me  donner.  Elle 
elloit  adrcflêé  a Monjîenr  Monfienr  Percheron 
Docteur  en  Théologie  Je  U Faculté  Je  Paru , jir- 
(hiJiacre  ef  GranJ-Fïcairc  J Auxerre , à yln- 
xerre.  Elle  pprtoit  ces  termes  : A Paris  le  9 
« Aouft  Monficur,  J'ay  reccuune grande 
» cônfolation  par  la  lettre  qu'il  vous  a plu  de 
»>  m’écrire  en  date  du  5 du  courant , dont  je  vous 
» remercie  de  tout  mon  cœur.  Touchant  nos 
» Meflîeurs  qui  cftoient  à Rome  , je  n'en  ay 
» point  eu  de  nouvelle  depuis  leur  départ,  &je 
» croy  que  depuis  ce  temps  ils  doivent  eftre  en 
» France.  Je  ne  fçay  fi  M.  De  la  Lane  n'ira  pas  à 
» Ton  Abbaïe  de  Valcroiffant  avant  que  de  ve- 
>>  nir  à Paris  ; car  il  y a des  affaires , & il  l'avoit 
»ainfirefolulorfquenousy  paflafmes.  Pour  le 
«refte,  je  croy  que  vous  avez  bien  (ceu  comme 
» lesjefuites  ny  M.Hallier  n’ont  jamais  voulu 
» «ntrer  en  difputc  ; que  leurs  intrigues  ayant 
» obtenu  cette  Bulle  qui  ne  dit  rien  que  ce  que 
» nous  avons  dit  dés  le  moment  que  ces  belles 
» propofitions  furent  fabriquées,  ainfi  que  vous 
» le  verrez  dans  le  livre  de  la  grâce  viâorieufe , le 
» Pape  avant  leur  départ  de  Rome  lorfqu'ils  fu- 
>•  rent  prendre  congé  , les  aflùra  qu'il  n’avoit 
»»  point  prétendu  toucher  à la  doârinc  de  S.  Au- 
><  guftin  qui  cftoit  inviolable  dans  l'Eglife  , ny  à 
» la  grâce  efficace  par  elle  mefme , qui  eft  le  cen- 
» tre  de  toutes  les  difficultez  ; ce  qui  obligea 
» nos  Meilleurs  à luy  dire,qu'ils  défendraient 
» toute  leur  vie  la  mefme  doârine  jufqu'à  l'effù- 
» (ion  de  leur  fang  ; & un  d'eux  adjouta  qu'elle 
>•  leur  (croit  chcrc  comme  la  prunelle  de  les 
» yeux.  Le  Pape  a lait  la  mefme  déclaration  à 
»>  M . -lallier,  avec  témoignage  fcnfible  de  la  pie- 
» té,  de  la  doctrine,  de  la  modeftie,  Sc  du  zcle  de 
» nos  Meilleurs  ; jufqucslà  qu'il  fçavoit  qu’ils 
»>  avoient  vécu  1 Rome  comme  des  Saints,  lia 
» lait  la  mefme  déclaration  auxGcncraux  des  A u- 
» guftins  te  des  Jacobins;  il  l’a  faite  à M.  l'Am- 
» baffadeurqui  l'a  mandé  au  Roy.  11  l'a  ainfi 
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écrit  à M-  le  Nonce,  & nous  avons  veu  l'origi-  « 

1 nal  de  b Lettre.  De  forte  que  nous  recevons  la  « 
Bulle  avec  joyc , parce  que  le  fens  de  S.  Augu-  « 
ftin  n'eftant  pas  condamné,  comme  il  ne  leu 
pouvoiteftre,  c’cftune  marque  de  fâ  confir-« 
mation  apres  toutes  les  intrigues  de  fesenne-" 
mis  ; & ce  qui  a empefehé  le  Pape  de  pronon-  “ 
ccr  fur  la  diftinôion  des  fens,  c'eft  qu'il  ne l'a“ 
pû  faire  fans  condamner  Molina,  ce  que  b bri-“ 
gue  de  fes  partifans  a empefehé.  Cela  fait  que" 
l’on  eft  icy  attaché  à S.  Auguftin  plus  forte-" 
ment  que  jamais  ; que  cette  Bulle  n'a  fait" 
qu'échauffer  les  efprits  pour  fa  dcfenlè,  &rluy  « 
a acquis  quantité  de  Difciples  qui  auparavant" 
cftoient  indifférons.  Plulicurs  aélcs  de  Philo-" 
(bphic  quife  font  dans  l'Univerfité  ne  con-“ 
tiennent  point  d'autre  Morale  touchant  lali-« 
berté,  la  predetermination , l’eftat  de  purena-" 
turc,  les  vertus  des  payens,  & on  n'entend" 
qu'eloges  de  S.  Thomas  & de  S.  Auguftin  fon  « 
Maiftre.  M.  le  Chancelier  des  Arts  va  tons" 
les  dimanches  à ces  A êtes  donner  le  bonnet  de  “ 
Maiftre  cz  arts  aux  répondans,  où  il  fait  mer-" 
veille  dans  fes  eloges  pour  ces  deux  Anges  de" 
la  Théologie,  S.  Auguftin  & S.  Thomas.  Les" 
Jefuites  n'y  trouvent  point  leur  compte,  8t“ 
dernièrement  chez  eux  à un  Aéte  de  Philofo-" 
phie , le  Regent  ayant  dit  tranfiae  i une  auto-  “ 
rité  de  Saint  Auguftin,  ilfutfifflédclaCom-" 
pagnic,  & quelques  Evefques  qui  cftoient  pre-  « 
lents  luy  dirent  qu'il  eftoit  un  impertinent,  te  “ 
fe  levèrent  fur  le  champ , fortirent  te  en  firent  “ 
grande  plainte  à leur  Reétcur.  Voilà  l'eftat  où  « 
nous  fommes,  dans  lequel  par  la  grâce  de  Dieu" 
cette  Bulle  n'a  pas  encore  fait  de  Moliniftes,ny  " 
n’cft  pas  en cftat  d'en  faire.  Jccroy  que  vous" 
aurez  veu  les  divers-  fens  de  ces  propofitions  “ 
que  nos  Meflîeurs  donnèrent  au  Pape.  En  tout  “ 
cas  je  vous  en  envoyé  deux  exemplaires  en  “ 
François  pour  vous  & pour  M.  Venier , parce  “ 
que  je  ne  les  ay  pas  en  Latin , mais  je  tafeheray  « 
d'en  avoir  pour  la  première  occafion  au  cas  “ 
que  vous  n'en  ayez  point.  Car  c'eft  une  pièce  “ 
qui  mérite  d'eft  rc  gardée,  & qui  ferme  la  bou-  « 
chcauxPclagicns  lesplus  opiniaftres.J'efpere" 
que  noftrc  modeftie  & noftre  retenue  obtien-" 
dront  avec  le  temps  ce  que  noftre  zele  n'apû" 
obtenir  dans  cette  rencontre.  Je  fuis  &c.  Le" 
peu  d’eatr  qu’il  y avoit  à la  riviere  qui  defeend 
d'Auxerre  à Paris , te  le  vent  que  nous  eufmes 
tousjours  contraire , nous  tinrent  long  temps 
en  chemin  depuis  Auxerre  jufques  à Paris; 
mais  enfin  nous  y arrivafmes  tous  en  bonne 
lânté  grâces  à Dieu  vers  la  my-Septembre.  H 
s'y  eft  déjà  tant  paffé  de  choies  fur  le  fujet  de, 
cette  Conftitution  depuis  que  nous  y fommes 
deretour,  qu'il  me  fcmblcquefi  j'entrepre- 
nois  d'en  faire  icy  le  récit , je  m'engagerais  à un 
nouvel  ouvrage , ou  du  moins  à adjouter  à cc- 

luy-cy 
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luy-cy  une  nouvelle  partie  qui  ferait  plus  am- 
ple qu'aucune  de  celles  qui  le  compofent. 
C’eft  pourquoy  je  n'y  adjouteray  rien  des 
chofe  qui  font  venues  à la  lumière  publique, 
& dont  la  mémoire  fe  pourra  conlcrver  i la 
pofterité  par  les  foins  qu'en  prendront  fans 
doute  d'autres  perfonnes  qui  le  peuvent  faire 
auflî  bien  que  moy , & mieux  que  moy.  Je 
n’aurais  pas  mcfme  entrepris  de  recceuillir 
celles  que  j’ay  rapportées  dans  ce  Journal , fi 
j’avois  veu  quelqu'un  qui  en  euft  efté  auffi- 
bien  informé  que  moy , & qui  l'euft  pû  faire 
autii  exaôcment.  Je  ne  m’y  fuis  engagé  que 

rirce  que  cet  ouvrage  m’a  fcmblé  élire  relërvé 
moy  (cul , & que  j'ay  crû  que  j'en  cftois  re- 
devable i Dieu  & au  public.  Je  garderay  le 
mcfme  cfprit  dans  le  peu  de  choies  que  j'y 
pourray  adjouter  de  celles  qui  (è  fontpaflees 
depuis  noftre  retour  à Paris , 8:  laiffant  à part 
toutes  celles  qui  fc  font  déjà  fait  connoiftre 
d’elles  mcfincs  à tout  le  monde,  & dont  il  ncic 
peut  faire  que  quelqu'un  ne  donne  un  jour 
quelque  Recceuil  au  public, je  ne  parleray  que 
de  celles  que  je  croiray  qui  me  font  particuliè- 
res, &dont!amemoircpourroitfeperdrefi  je 
ne  diibis  icy  en  peu  de  mots  ce  que  j'en  fçay. 

Chapitre  V. 

Des  cliofes  particulières  vaincs  à ma  connotjfancc 
depuis  noftre  rctossr  à Paris.  Qtlomme  répan- 
due a Rente , que  nous  avions  fau  imprimer  à 
Venifeun  Isvrc  contre  la  Conjhtution  du  Pape. 
Le  Pape  donne  avis  ass  Confiftoire  de  fa  Conjh- 
S sa  ton  y de  U fmmijfion  avec  laquelle  elle  ef- 
Source  este,  Pr fondu  P.Nolano  Dominicain 
. fanjfement  attribuée  à ladolirme  de  U grâce 
efficace. 

U Ne  des  premières  chofcs  que  j’ay  appri- 
fes  depuis  noftre  retour  à Paris , cil  que 
nos  advcriiires  en  continuant  dans  l'efprit 
dont  ils  font  remplis  d'en  dire  de  nous  de  faufi- 
les & calomnicufes,  débitèrent  i Rome  incon- 
tinent apres  noftre  parlement  de  Venife , que 
nous  n’y  avions  fait  un  fi  long  fejour  que  pour 
y faire  imprimer  un  ouvrage  auquel  ils  don- 
noient  ce  titre , jiueuflinue  à Pelaganis  con- 
demmttsu  , par  lequel  ils  fuppofoient  que  nous 
nous  plaignions  que  le  Pape  & fa  Congréga- 
tion n’eftoient  que  des  Pclagicns , puifqu'il 
tvoit condamné  S.Auguftin  parfa  Conftitu- 
tion  ; au  lieu  que  nous  ne  prenions  d’autre  foin 
par  tout  où  nous  trouvions  l’occafion  de  l'é- 
crire & d’en  parler,  que  celuy  de  faire  connoif- 
tre  le  refpeél  dont  le  Pape  nous  avoit  tous- 
jours  témoigné, mais  particulièrement  1 noftre 
départ , qu'il  eftoit  remply  pour  S.  Augüftin 
8c  pour  fa  doârinc  de  la  grâce  efficace  par  elle 
mcfme , & que  le  Pape  avoit  eu  des  intentions 
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très  réelles  & très  pofitives  de  n’y  donner  au- 
cune atteinte  dans  tout  ce  qu’il  avoit  fait.  Le 
bruit  neanmoins  de  cet  ouvrage  chimérique  ic 
répandoit  à Rome  ; il  avoit  efté  porté  juf- 
qu’aux  oreilles  du  Pape , & le  Pape  s’en  citait 
grandement  offenfé  (comme  de  fait  il  en  au- 
rait eu  très  grande  raifon  s'ileuft  efté  vérita- 
ble , apres  ce  qu’il  nous  avoit  dit  de  la  fatisfa- 
éfion  qu’il  avoit  receüe  de  tout  ce  que  nous 
avions  défendu  en  fa  prefencc , & apres  les  dé- 
clarations fi  exprefl’cs  & fi  obligeantes  qu’il 
nous  avoit  faites  de  fes  droites  intentions)  :mais 
enfin  il  s’en  eftoit  offenfé  jufques  la  qu'il  avon 
donné  charge  a quelqu'un  de  lu,  jarre  voir  les  ti- 
tres de  tous  les  livres  que  ces  Meffieurs  (qu'on 
appelle  Janfcniftcs)  ont  mis  en  lumière  ces  années 
pajfées  fur  ces  matures,  & avoit  dit  qsiillescen- 
furcrou  tous  : ainfi  qu'un  Pere  de  l’Oratoire 
à qui  on  l’avoit  mandé  de  Rome  me  l’écrivit 
de  Lion  par  là  lettre  du  i a de  Septembre  : par 
laquelle  il  me  mandoit  auifi  qu'un  Libraire  de 
Lion  Iuy  avoit  dit  la  veille  qu’un  certain  luj 
avoa  affuré  qu'il  avoit  veu  quelques  feuilles  de  ce 
livre  (àntaftique,  qui  ne  fut  jamais , pas  mefme 
en  idée,  que  dans  la  telle  de  ceux  qui  ont  in- 
venté cette  calomnie. 

Peu  de  jours  apres,  fijavoir  le  4 d’Oétabre,  le 
Pape  tint  un  Confiftoire , dans  lequel  il  donna 
part  à tout  le  facré  College  de  fà  nouvelle 
Conftitution,  & de  la  ioumiftion  & révérence 
avec  lcfquellcs  on  luy  avoit  donné  avis  de  tous 
collez  excepté  de  Flandres , qu'elle  avoit  efté 
rcccue,  particulièrement  en  France;  & fa  Sain- 
teté en  témoigna  une  très  grande  (àtisfaâion. 
Tous  Meilleurs  les  Cardinaux  à l’exception  de 
quatre  ou  cinq  qui  n’en  dirent  mot,  congratu- 
lèrent le  Pape  du  contentement  qu'jl  en  avoit, 
& en  donnèrent  de  leur  part  de  grands  applau- 
difTemcns  à là  Sainteté. 

Peu  de  temps  après,  fçavoir  le  17  du 
mcfme  mois  d’Oâobrc  , on  m’écrivit  de 
Rome  deux  ou  trois  nouvelles  que  je  dirai 
icy  en  paffant.  La  première  , que  l’Agent 
de  Monficur  l'Evefque  d'Angclopolis  me 
prioit  de  faire  imprimer  le  Bref  qu’il  avoit  ob- 
tenu contre  les  J efuites,  dans  quelque  autre 
ouvrage  où  il  pourrait  eftre  inferé  pour  le  con- 
(ërver  au  public , parce  que  ces  Pères  avoient 
acheté  à la  Stampc  Apoilolique  une  grande 
quantité  des  exemplaires  qui  en  avoient  efté 
imprimez , afin  d’en  faùe  perdre  la  mémoire. 
La  (econde , qu'il  avoit  efté  fait  une  promena- 
de à la  vigne  des  Auguftins , où  tous  ces  Pères 
avoient  louhaitté  toutes  fortes  de  bcnediéb’ons 
àtous  les  defenfeurs  de  ladoébrinc  de  S.Au- 
guflin.  Et  la  troifiéme , que  le  P.  Campanellâ 
voyant  pluficurs  des  Confultcurs  qui  avoient 
efté  de  la  Congrégation  qui  s’eiloit  tenue  fur 
les  cinq  propofitions  , rccompenfez  de  leur 
Bbbb  } peine. 
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peine,  comme  KP.Celeftin  qui  eftoitpartyil 
y avoir  peu  de  jours  pour  s'en  aller  à fon  Evef- 
ché  de  Boiano,  que  le  Papeluyavoit  donné 
dans  le  Royaume  de  Naples,  avoir  prefenté  un 
Memorial  à fa  Sainteté  pour  en  avoir  auffi  un 
dans  ce  mefme  Royaume.  Il  Signer  Giovanni 
Agente  del  Vcfcovo  Ange lopolilano  prega  K S.  à 
farpremurachefijlampnlfuo  Brève  o ilfuo  teno- 
re  in  occerenva  i imprimer  qualcbe  hbro  tnfiren- 
iocelo-,  perche  t Pain  Giefuiti  quà  n'hanno  com- 
prit i in  quantité  per  levier  ne  U memcria  : e feint  a 
tutti  car  entente.  lui  alla  vigne  Je'  PadneAgo- 
ftunani  l'altro giorno , Jovefu  faite  un  vive  vive 
4 tutti  I Jefenjori  délia  doit  nna  di  Sant’  Agofhno. 
Il  Padre  Celejhno  e andato  al  fuo  Vefcovato  dt 
Boiano , e’I  Padre  Campanella  hadatoa  nojhro  St- 
gnore  un  memoriale,  tncm  rtchude  ancor  lui  un 
Fefcovato  tn  Regno. 

Le  P.  Nolano  habile  Dominicain  te  déjà 
fort  ancien  Religieux  fut  bien  régalé  d’une  au- 
tre forte  le  8 jour  de  Novembre , fans  doute  à 
la  fufeitation  de  perfonnes  qui  luy  avoient  im- 
pofé  quelqucgrand  crime.  M.Albizzi  allai 
la  Minerve  furies  huit  heures  du  foir  avec  les 
autres  Officiers  du  Saint  Office.  Ilentradans 
la  chambre  de  ce  Perc  pour  le  furprendre  luy 
&fes  papiers;  & ayant  veudeflus  (à  table  un 
écrit  en  langue  Portugaife  que  quelqu'un 
vouloit  faire  imprimer , & dont  ce  Pere  faifoit 
leéhire  pour  le  Maiftrc  du  (àcré  Palais,  M.  Al- 
bizzi  luy  demanda  fi  c'eftoit  là  l’ouvrage  qu’il 
avoit  compofé  contre  l’autorité  du  Pape  1 Le 
P.  Nolano  luy  répondit  qu'il  avoit  cfté  pri- 
fonnicr  parmy  les  hcretiques  en  trois  differen- 
tes rencontres  pour  la  defenfe  de  cette  autori- 
té , te  qu'il  croyoit  que  ce  feroit  là  la  quatriè- 
me. M.  Albizzi  luy  prit  tous  fes  papiers , & 
ceux  qu'il  avoit  du  P.  Lemos  : il  l’emmena  & 
le  conduifît  dans  la  prifon  del  Horgo.  Il  fut 
transféré  quelques  jours  apres  dans  Tes  priions 
de  l'Inquilition  ; & le  bon  preftre  qui  me 
mandoit  cette  nouvelle  par  fa  lettre  du  24  de 
ce  mefme  mois  de  Novembre , adjoutoit  que 
perfonne  ne  pouvoit  s’imaginer  quelle  pouvoit 
eftrela  caufede  cet  emprifonnement;  qu'on 
ne  le  pouvoit  attribuer  qu’à  une  pure  perfecu- 
tion  des  ennemis  de  la  grâce  de  Jcfus-Chrift, 
lefqucls  avoient  eu  l'adrefledc  faire  perfuader 
au  Pape  par  l’entremife  de  quelques-uns  de 
Mcffieurs  les  Cardinaux,que  ce  Pere  parloit  & 
écrivoit  contre  fon  autorité  ; ce  qui  ne  fc  trou- 
vant paj  véritable,  on  croyoit  que  cette  impo- 
fture  feroit  éclaircie  & qu’on  reconnoiftroit 
tout  le  contraire,  puifque  ce  Pere  faifoit  pa- 
roiftre  plus  qu’aucune  autre  perfonne  dans 
tous  fis  difeours  & fis  écrits  le  refpeéf  qu'il 
falloitporter  au  Saint  Siégé  & à la  perfonne  qui 
le  remplit.  De  forte  que  cela  avoit  obligé  un 
Cardinal  de  dire  au  P.  Fani  que  leursEmincn- 
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ces  s’eftoient  déjà  apperceiies  d’avoir  fait  une 
grande  bcvcüe  ; que  toutefois  on  voudrait 
peut-eftre  la  foutenir  par  maxime  d’eftat  8t 
pour  la  réputation  ; mais  qu'on  efperoit  que 
Dieu  protégerait  les  innocens,  8:  feroit  recon- 
noiftrcàceuxqui  s’eftoient  biffez  aller  à cette 
furprife  la  faute  qu'ils  avoient  faite.  Havre fa- 
puto,  porte  cette  lettre,  che  la fera  délit  SS.quat- 
troCoronati , It  8 delcorrente  ando  AI.  A Ibtzaé 
alla  t^imerva  su  le  due  horedi  notre  cou  imini - 
JlndelSani'Ofiiiio.  Entra  m caméra  del  Padre 
Nolano , e trovando fui  tavolmo  nna feritturatn 
hngua  Portughefcche  rtvtdea  pmi  tïMae/Iro  Jet 
facro  P alezan,  li  dijfe  fe  ijuella  era  la  ferittura 
che  liavea  fana  contre  faut  ont  a de!  Papa.  La  rif- 
pofeche  lui  era  Jlato  Ire  voile  prigtone  tra  gh  cro- 
tte 1 per  la  dtffefa  délia  fua  autorité , e che  credea, 
che  que  lia  fojfe  la  quarto.  tu  condotto  via  cou  le- 
ver h tulle  le [cru  turc  del  Lemos  ,e  fue  ; fu  mejfo 
prima  nella  prigtone di'Borgo , hora  pero  fia  ml 
S.Üffuio,  nejî  sa  imaginare  che  pcjjt  ejfrr  per  ul- 
tra che  per  mer  a perfecutione  de'  nemici  délia  gra- 
tta dsGics'u,  e che  quefti per  mezaa  d'alcum  Car- 
dmab  habbtno  faite  imprimer  e nell'  ammo  Je  no- 
firo  Signore  che  lui  par  h e feriva  contro  la  fua  asm 
tort! a , il  che  corne  non  evero  , fi  credo  che  fiano 
per  refiar  chianti  délia falfita , e dt  tutto  il  contra- 
rio , perche  quefio  Padre  nel  par  lare  e ferivere  pila 
dt  ijual  fi  voglia  mojlra  il  rifpetto  che  fi deve  hâve- 
re  alla  Santa  Se  de , efi  à nojtro  Signore , e per  que- 
fio  un  Cardinale  hà  detto  al  Paire  Foui  che  giafi 
fine  accorti  J haverfatta  una  c arriéra , eut  ta  vite 
fi  verra  for  fe  fofienert  per  riputattone  ; D10  credo, 
che  non  mancherà  di proteggere gl innocent  1 , e ds 
rtfinuirc  il  lume  à ctechs  cou  il  fange.  Htfogna 
havere patienta , e lafciar  domare  la  fuperbia  del 
libcroarbitrtoallagratiaojficace . • 

Nos  communs  adverfiires  n'ont  pas  man- 
qué d'imputer  cet  emprifonnemerit  au  xcle 
que  ce  bon  Pere  avoit  pour  la  defenfe  de  noftre 
commune  doârinc  de  S.  Atiguftin  & de  S. 
Thomas  touchant  la  neccflité  de  la  grâce  effi- 
cace par  elle  mefme  pour  chaque  aétion  de  1« 
pieté  Chrcfticnnc  (&  M.  Hallier  l'a  attribué  à 
ce  que  ce  Perc  avoit  donné  quelques  copies  de 
noftre  écrit  de  la  diftinéiion  des  fens) , afin  de 
dccrediter  par-là  cette  celefte  doftrine  & tous 
ceux  qui  la  défendent , en  faifant  voir  aux 
efprits  fimplcs  pour  les  effrayer , de  quelle  fa- 
çon on  nous  traitte  à Rome.  Mais  outre  les 
fujets  qu'il  y a d'efperer  que  la  fuitte  détruira 
les  fondement  de  ces  calomnies  artificicufês,  6c 
fera  connoiftrc  qu’il  n’y  a eu  que  celles  qu’on 
a pû  faire  de  ce  Religieux , te  les  faux  fbu- 
pçons  auxquels  fe  font  laifTez  emporter  ceux 
qui  l’ont  fait  arrefter,  qui  les  ayent  portez  à le 
faire  ; Il  s’en  palfé  à Rome  dans  ce  mefme 
temps  deux  ou  trois  chofes  qui  montrent , que 
ce  n'cft  point  cette  doftrine  qui  a attiré  cette 
difgrace 
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difgrace  fur  ce  Pere.  La  première  cft  que  ccluy 
mefme  qui  m'a  écrit  la  lettre  dont  j'ai  extrait 
cette  nouvelle,  me  parle  dans  la  mefme  lettre 
d'une  prédication  qu'il  avoit  laite  la  veille, 
ffavoir  le  dimanche  2 ; quinze  jours  depuis  cet 
emprifonnement-là,  dans  laquelle  il  avoit  par- 
lé pour  la  defenfe  de  cette  grâce  & contre  l'er- 
reur oppofée,  aulfi  ouvertement  & avec  autant 
de  vigueur  qu'il  cil  poflible  de  s'imaginer. 
Voiry  les  termes  de  fa  lettre  traduits  enFran- 
,,  fois.  Je  fis  hier  (me  dit-il , immédiatement  & 
tout  confêcutivemcnt  apres  ce  que  j'en  ay  rap- 
„ porté  cy-dcflits  du  P.  Nolano)  la  prédication 
„ à l'Oratoire , & fur  le  fujet  de  l'Evangile  qui 
„ dit,  Cnn»  videritù  abominationem,  Sic.  Quant) 
„ vom  verrez,  t abomination  de  ht  défi  lot  ion  am  mi- 
„ heu  dm  hem  famt , &c.  Je  montrai  que  cette 
„ abomination  cftoit  le  pernicieux  & fuperbe 
„ dogme  de  Pelage  précurlêur  de  l'Antecnrift, 
,,  lequel  comme  il  fera  aflis  dans  le  temple  de 
„ Dieu,  (ëvoulant&ircreconnoiftrecommes'il 
„ eftoit  Dieu  luy  mefme  ; ainft  le  dogme  Pela- 
„ gicn  fe  veut  faire  reconnoiftre  dans  l'Eglifc 
„ comme  s’il  eftoit  Dieu , puifqu'il  (ait  noftrc 
.,  libre  arbitre  non  feulement  Dieu  de  luymcf- 
„ me , mais  aufli  Dieu  de  Dieu  mefme , puif- 
„ qu'il  veut  que  là  Majefté  &(à  puiflanceDivi- 
„ ne  foientfubordonnées  Si  dépendantes  de  (on 
„ vouloir , &quc  pour  femer  cette  erreur  il  cft 
,,  desja  venu  des  Antcchrifts  & des  faux  Prophe- 
„ tes,  quiparleschofesprodigieulês&furpre- 
„ nantes  qu’ils  font,  s’efforcent  d'induire  dans 
„ l'erreur  mefme  les  éleus , puifqu'au  lieu  d'en- 
„ feigner  le  Catechifmc  aux  petits  enfans  , ils 
„ leur  infpircnt  les  fondement  de  rhercficPela- 
,,  gicn  ne , ainft  qu'ils  ont  (ait  à Spolette  depuis 
„ peu.  Cedifcours,mcmandoitccPredicateur, 
„ plut  à l'auditoire,  je  ne  (fai  s’il  fera  agréable 
„ aux  Molmiftcs,  & je  crains  qu'ils  ne  machinent 
„ contre  moy , & ne  me  fufeitent  quelque  plus 
„ grande  perfecution  que  celle  du  P.  Nolano  ; 
„ mais  que  fa  Majefté  divine  fafTc  ce  qu'elle 
„ voudra  de  ma  perfonne  pour  fon  honneur  & 
,,  pour  (à  gloire. 

Pour  informer  le  leéfcur  de  ce  que  ce  prédi- 
cateur me  mandoit  en  medifàntquc  ccsfaux- 
prophetes , au  lieu  d'enfeigner  aux  enfans  le 
Catechifmc,  ils  leur  infptroient  lesfondemens 
del’herelîePcIagiennc,  ainft  qu'ils  avoient  (ait 
à Spolette  il  n'y  avoit  pas  long  temps;  Je  fuis 
obligé  de  l'avertir  que  legenic  desjefuitesef- 
tant  de  faire  au  peuple  parade  de  tout , non 
contents  de  diftribuër  aux  enfans  auxquels  ils 
font  le  Catechifmc  comme  dans  leurs  claffes 
des  qualités  d'Empcreur;  pour  le  faire  à Spo- 
lctte  petite  ville  d'Italie  avec  plus  de  fanfare* 
plus  d'cfdat  en  donnant  cette  charge  à un 
Gentil-homme  de  cette  ville-là  nommé  il  Si- 
ffler P noie  Bariola  n , ils  s’aviferent  vers  la  fin  de 
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l'Efté  dernier  de  faire  des  matières  du  Catechi* 
fine  une  efpecc  de  thefesqui  dévoient  eftre  fou* 
tenues  dans  l'occalion  de  la  nouvelle  EJeélion 
de  cet  Empereur  du  Catechifmc  par  le  nommé 
l'imigifio  Campana  aufli  originaire  de  Spolette, 
dans  lefquelles  entre  les  maximes  que  ces  Peres 
apprenoient  à cesenfans  comme  Chrétiennes, 
fe  trouvoient  cesdeux-cy.La  première  au  troi- 
ficfmc  article  de  ces  thefes , & la  féconde  au 
cinquicfme. 

Benche  fin  neceffario  tejfer  Cathohco  per  fal- 
varfi  dopo  ht  fmffiiciente  prommlgauone  delt  Evan- 
geho,  e pere  afiai  probable  che  atemm  Eretict fi fal- 
vino . 

Quoyquc  depuis  la  promulgation  fuffifan-" 
te  de  l’Evangile  il  (bit  neceffaire  d’eftre  Catho-  ‘ * 
lique  pour  eftre  (àuvé;  11  cft  neantmoins  très  “ 
probable  qu’il  y a des  hérétiques  qui  font  (au-  “ 
vés.  “ 

Dopo  la  fmfficiente  promulgation  delt  Evam - 
geho,gmantnnejme  fia  ajfai  probable  che  fianecef- 
fario  ne  ce  filiale  medti  il  credere  ehpm  il  mijlerio 
delta  Ternit  a.  Incarnat  tome.  Marte , Rifurrettioni 
diChrifio  &c.  Nondmecno e credibile che ancorrn 
tal  mno fi poffa falvare  credendo fimpheemente  file, 
t/nid  Dent fit  & rémunérât  or fit. 

Quelque  probable  qu'il  puilfe  eftre  que  de-  “ 
puis  la  publication  fuffilànte  de  l’Evangile  il  eft  “ 
necelfaire d'une  neceflïtéabfoluëde  croire  de“ 
plus  le  miftere  de  laTrinité , de  l'Incarnation,  “ 
de  la  Mort,  * de  la  Réfurreéfion  de  Jefus-“ 
Chrift,  Sic.  Neantmoins  il  eft  croiable  aufli,  “ 
qu'il  peut  arriver , que  quelqu'un  fe  fauve  en“ 
croiant  fimplement  & (êulement , qu'il  y a un  “ 
Dieu  & qu'il  donne  des  rccompenfes.  “ 

Ces thcfedesjefuitts furent  cenfurées  par 
l'Inquifiteurde  Spolette  le  51  d'Oâobrc  der- 
nier, fuivant  l'ordrequ’il  en  avoit  receu  du  Pa- 

Îeparl'entremifedeM.le  Cardinal  Barbcrin. 
eneffais  fi  le  prédicateurdont  jeparleavoic 
eu  avis  de  cette  cenfure  quand  il  fat  (à  prédica- 
tion, mais  au  moins  ces  thefes  eftoient  venues 
à (à  connoiflànce , & Ccft  de  ces  fortes  de  ma- 
ximes horribles  À tout  à fait  contraires  aux 
premiers  élément  du  Chriftianilme , defquel- 
les  il  le  plaignoit  que  les  Antcchrifts  &lcs  faux- 
prophetes  àont  il  parloit  inftruifoicnt  les  en- 
(àns  en  leur  faifant  le  Catechifmc. 

Voicy  les  paroles  originales  de  la  lettre  qu'il 
m'en  eferivit,  * dont  j’ay  desja  inféré  la  tradu- 
éfion  cy  deflits. 

Hier  fera  fea  1! ferment  doit  Oratorio , ecolt 
occafione  det  vamgtho  che  dke  : Cnnt  videritù 
abominationem , CTC.  mofhai  che  ejnefta  abomi- 
nation cra  il  dogma  fmperbo  e perverfo  di  Pclaçio 
preenrfere  d‘  ointichrjio  ; il  ejieale  corne  fie  de  tnt 
intemploDeioftcndensfetanejmamfit Dau , coil 
il  dogma  Pelagiano  in  Ecclefia  Dei  ojlendit  fetan- 
ejnam  Deitm  ; poiche  fa  il  nofln  libéré  arburie 

nom 


Chapitre  V. 


568  SeptIesm 

uoufiloDtoMfiflcJfi,  mù  tlel  mcitfimo  ItUio, 
menrrc  lovuole  fubordiuato  c di pendant  lui  fia 
voler e,  e c ht  per  fimimur  qucft'  errort  eut  troua 
venait  Pfiudo-ChnJU  & Pfcudo-Prophelt , che 
to»  for  opéré  ponetuofe fi  sforcuvuno  et  indum  in 
errorem  tuom  elelhi , poiche  giu  mfigrutvum 
i fondumenti  dtl  crtfiu  Pelugtuuu  à functuUt  ta 
tumbw  tit  dottrtnu  Chrtjlutuu  , corne  hon  fatto 
iSpoletto.  P tac  que  ttiï  aadttorto , non  fi  fi  put- 
ter o «'  Molmiftt , e che  non  mi  mohntno  y unie  ht 
perficutione  muggtorc  contre  eh  me.  Fucctu  fan 
Divin u Afnejl.t  quel  che  vuole  per  fuo  honore  e 
glortu.  In  Remu  h 14  Novembre  1655-  'Dut* 
mio  nome  le  huonefefte  de!  Sonto  Notule  di  Gieiù 
Chriflo  ù tutu  1 dtfenfin  dellu  fuagrutut. 

La  féconde  de  ces  chofcs  donc  je  parle  qui  Te 
font  faites  i Rome  en  faveur  de  ladodrine  de 
S.  Auguftin  & de  S.  Thomas  touchant  la  grâce 
efficace,  cft  contenue  dans  une  lettre  que  le 
General  des  Dominicains  en  a écrite  i l'un  de 
fes  Religieux  Prieur  du  Couvent  de  Caen,  qui 
en  a envoie  l’extrait  il  M.  de  Sainte-Beuve, 
avec  une  lettre  que  ce  Prieur  luy  écrit  fur  ce 
fujet , en  date  du  14  du  mcfmc  mois  de  No- 
vembre. Voicy  l'une  & l’autre. 
n Monfieur , trcs-humble  falut  en  noftre  Sci- 
»,  gneur.  Quelques  jours  avant  mon  départ  de 
» Paris  j'avois  écrit  à noftre  Rcverendiffime  Pere 
,,  General , le  fuppliant  de  me  faire  fçavoir  s'il 
»,  eftoit  vray  que  le  Pape  euft  déclaré  qu'il  n’en- 
,,  tendoit  point  par  fa  Conftitution  toucher  la 
,,  doârine  de  S.  Auguftin , de  S.  Thomas,  ou 
» de  noftre  école  en  la  matière  de  la  grâce.  J’ay 
,,  rcceu  réponfedattée  du  fîxiémeOâobre,aont 
» je  vous  envoyé  une  copie  pour  fatisfaire  il  la 
MpromefTequejevouscnavoisfaite.  Il  ne  fiu- 
, . droit  pas  que  je  la  publiaffe  icy , autrement  je 
„ lcrois  tenu  pour  Janfenifte.  Car  Méfiions  les 
,,  Moliniftcs  fondez  fur  la  maxime , qui  non  ejl 
>»  mecum,  contre  me  efl,  ont  déclaré  & font  palfcr 
>,  pour  Jfnfeniftes  dans  la  plus-part  desefprits 
„ de  cette  ville  tous  ceux  qui  ne  fuivent  pas  leurs 
>»  opinions  touchant  la  grâce  & la  predeftina- 
»>  tion.  Je  vous  fupplie,  Monfieur,  dem’em- 
» ployer  fi  je  puis  quelque  chofc  en  cepaïs  pour 
» voftre  fcrvice , & d'experimenter combien  je 
»*  tiens  à honneur  d’eftre. 


Monsieur, 
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Kovttnhn 

!<>!• 


Voflrt  tret-humble  & ebetftnt 
Serviteur  en  lefiu-ChrtJl , 
N.N. 

Prieur  des  F.  F.  Prefiheurs. 


ExtrdElum  ex  Epijlola  Rmi  Patris  Ma- 
gijbi  GeneralûOrdmû  Fratrum 
P radie  oit  or um. 

Vod  /parfis  in  Ordtnem  nojhum  rumores 
fl nalevolos  occafiont  Conflit  ttnonù  fummi 
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| Pontifie is  fupra  quinine  vulgatis  propefitiandnu 
ait  met , non  efl  quodex  tu  Praires  nofiri  turben- 
tur  ce  h arundmes  omnem  ad  i vent  tu»  agitais  , fed 
ceu  columna  fidei  immobiles  fondât*  fupra  fir- 
1 mam  pet  ram  Orthodoxe  (j fane  DoÜrtna  Sanch 
si u gu  fi  nu  Do  Thoma  Ecclefia  Doilorum , fin- 

chu  ill os  proprio  impetn  frangendos  confianter 
fuflmeant , maxime  cum  tanti  Dottores  de  harefi 
dut  errore  nunquam fufpdh  fnerint  ; feens  vert 
qui  eos  impugnavere,($-ipfc  jummus  Ponttfex [ope 
C T coram  per  finit  omni  exception*  major  t b su  , vi- 
ve voeu  Oraculo  declaraverit , prufiuarum  pro - 
pojitionum  examine  ant  Cenfura  nujquam  dotirt - 
nam  D.  s4ugufltm  aut  D.  Thoma , Cr  nojhram 
de  gratta  ejftcact  m dubium  revocah , vel  mini- 
mum atttngt  velle  aut  debere.  Quare  non  efl  quod 
moveantur , fed  fi  quid  in  prejudicium  dothrtn* 
Sanlh  zsdugufltm  aut  nofira  fchola  in  lucem 
fparguur , fi  imprejfum  efl , ad  nos  erit  mitten - 
dum  ut  jace bit  ; fi  non  imprejfum , authenttek 
collât um , ut  hu  obftruanturoraloqucntinm  m- 
iqua.  Sed  de  hu  faits. 

Enfin  la  troifiéme  de  ces  chofcs  eft  que  le 
Pape  mcfmc  recommanda  à un  autre  Reli- 
gieux du  mefme  Ordre,  fçavoir  au  P.  Regi- 
nald  en  prefence  de  M.  l’Ambalïadcur  qui  l'a- 
voit  fait  introduire  dans  fon  audience  ordinai- 
re auprès  de  là  Sainteté  avant  que  de  partir  de 
Rome  pour  s’en  aller  en  Guyenne dont  fbn 
General  l’avoit  fait  Provincial  ; le  Pape,  dis-je, 
dans  cette  audience  luy  recommanda  defou- 
tenir  & de  defendre  la  doârine  de  S.  Auguftin 
&dcS.  Thomas,  ainfi  que  je  l'ai  appris  par 
une  lettre  qui  m’en  fut  écrite  le  23  d'O&obre 
par  une  perfonne  qui  me  confirma  l’ordre  que 
le  Pape  avoit  donné  auffi-toft  apres  fa  Confti- 
tution à M.  le  C.  Barberin , d'aller , comme  il 
fit,  dire  au  General  des  Jcfuitcs  de  la  part  de 
(à  Sainteté  qu’il  fift  fçavoir  à tous  les  Pcres  de 
fâ  Compagnie  qu’ils  fc  gardafient  bien  de  fè 
prévaloir  en  aucune  forte  de  là  Conftitution 
contre  S.  Auguftin  ou  contre  la  grâce  efficace, 
ou  qu’autrement  ils  obligeaient  la  Sainteté  à 
faire  quelque  refolution  contr’eux.  Voicy  les 
termes  de  la  lettre  qui  portoit  enfcmble  ces 
deux  nouvelles. 

Ho  neevuta  l amorevohjfima  fua  délit  19  Set- 
tembre , emie  fiat  a di  fumma  confolat  tone , fi per 
il  feltce  artvo  di  tutti , corne  anche  per  rttrovarfi 
in  püdi  e vigorofi  1 difenfori  délia  dottrma  di  Saut* 
sigoflmo , per  baver  faputo  tintent ione  del  fittn- 
mo  Pontefice  î a'  quah  credo  che  V.S.  habbi  fia» 
giunto  quelche  gthavrd  feritto  il  P.  RcgtnaUU  , 
che  noflro  Stgnorefe  andare  t Emincnttjfimo  Bar- 
ber tno  ad  ordtnareal  Generale  de'  Giefuiti  che  fa - 
cejfe  fitpere  àjuoi  Rchgtofi che  non  fi  valejfero  part- 
to  délia  fua  (oflautione , controSant'^Agojlmo  , e 
U gratta  efficace  i altrtmente farta flato  necejptato 

if*r 
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a far  qualcbe  r tfo lut ione  contro  loro  : e cbe  aadato 
da  fua  S mi  il  À il  dm»  Padrc  , li  dseejfe  cbe  d'fen- 
dejfe  U dotinna  di  Sant'oAgojhno  eSau  Thomn- 
fo , in  prefeu\a  clell'  esfmbafciatorc  Cbrijbanifi 
Jîmt. 

Chapitre  VI. 

Le  retour  de  M.  Il.dher  tj-  de  fis  Collègues.  Ca- 
,,  lommes  quil  répandait  coutre  moj . Nouvelles 
venues  de  Rome  vers  la  fin  de  l'année  1655. 

Apres  avoir  rapporté  li  exaétement  les 
articulante*  de  noltrc  partement  de 
• Rome  & de  noftre  voyage  jufqu’à  noftre  ari- 
. vée  à Paris , aulTt-bien  que  les  nouvelles  par- 
. ticulicrcs  que  j'y  ay  apprifes  depuis  que  nous 
yfbmmcsderetour;  il  me  relie  à dire  ce  qui 
cil  venu  à ma  connoid'jnce  du  partement  de 
Rome  dcM.Hallier  & de  lés  Collègues,  & 
de  leur  voyage  jufqucs  à Paris;  puifquejcme 
fuis  propofé  dans  ce  Journal,  de  n'écrire  pas 
moins  ce  que  j’ay  appris  qui  les  regarde  dans 
. cette  affaire , que  ce  qui  nous  y regardoit  nous 
>•  melmes. 

Un  des  plus  célébrés  banquiers  de  Rome 
■ 8c  de  mes  in  tildes  amis  me  manda  par  une  let- 
. tre  qu’il  m’écrivit  le  15  d'Aouft  que  ces  Mcf- 
. fleurs  noient  baifé  les  pieds  du  Page  le  mardj 
■ precedent  pour  fe  Itcentier-,  tuais  que  fa  Sainteté 
. leur  avoit  dit  qu'elle  les  voulott  revoir  encore  a- 
. vaut  leur  départ  ; qu'ils  eujfent  bien  voulu  pou- 
. voir  partir  le  dimanche  fumant,  nuis  qu’  il  crojoit 
■ qu'ils  ne  ferment  pas  peu  s'ils  part  oient  dans  quin- 
ze jours. 

J'appris  par  une  lettre  qui  me  fut  écrite  de 
. Lion  ic  5 d Octobre , que  conformement  à 
. ce  qu'on  a»oit  mandé  de  Rome  par  les  let- 
. très  du  8 de  Septembre  , Ut  en  ejloient  partie 
deux jours  auparavant-.  Que  le  bruit  que  fu- 
Jbient  courir  leurs  partifans  , efloa  qu’ils  ejloieut 
partie  ayant  eflé  bien  regale  fde  fa  Sainteté , pour 
avoir  fi  fort  travaille  pour  t Egbfe , C t avoir 
purgée  par  leurs  Joins  des  nouvelles  dolhnnes  qui 
P j tntrodutfoieni  : Que  ledit  Sieur  Hallttr  em- 
portai'un  bon  bénéfice , CT  la  nomination  de  fa 
Sainteté  pour  lEvefché  de  Toul , G"  que fis  Colle - 
. gués  efioient  couchez,  fur  le grand  livre  de  U Du- 
terie  pour  les  bénéfices  vacant  durant fix  mots. 

. Il  s'eft  auffi  parlé  de  quelques  médailles 
dont  là  Sainteté  leur  avoit  fait  prefent , afin  de 
leur  donner  encore  ce  témoignage  de  fa  bon- 
ne volonté  pour  eux.  Sur  quoy  je  dirai  qu’il 
dt  certain  que  le  Mcdailler  du  Pape , en  la- 
veur & à l'occalion  de  la  noüvcllgCgnftitu- 
tion,  a fait  une  nouvelle  empreinte  de  mé- 
daille, dans  laquelle  d'un  codé  eft  le  portrait 
du  Pape  , & de  l'autre  un  Saint  Efprit  avec 
cette  dcvilê  au  tour  : Repie  vu  orbem  terrarum. 
Mais  de  fçavoir  s'ils  ontreccu  de  ces  médail- 
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les  de  la  part  de  là  Sainteté  , ou  s'ils  les  ont 
achetées  chez  le  Médailler , c'elt  une  choie 
fort  incertaine  par  les  lettres  que  l'on  m'a  écri- 
tes pour  làtisfaire  à la  curiofité  que  j’ay  eue 
de  m’en  éclaircir , afin  de  talc  hcr  de  Ravoir  au 
vray  les  plus  petites  bagatelles  aulh-bien  que 
les  chofcs  les  plus  importantes. 

Enfin  chargez  ou  non  de  médailles , don- 
nées par  là  Sainteté  ou  achetées  chez  Ton  Mc- 
daillcr,  ils  prirent  leur  chemin  par  lesGri- 
fons.  M.  Hallicr  & M.  Lagault  ariverent  ma- 
lades àCoirc  qui  en  eft  la  capitale  au  commen- 
cement du  mois  d’Oétobre , & M.  Lagault  y 
mourut  en  fort  peu  de  temps.  On  luy  lit  faire 
un  fcrvicc  aufli  folenncl  que  le  lieu  pouvoir  le 
permettre. 

Ce  lieu  eft  licué  entre  des  montagnes,  au 
milieu  defquelles  il  y a une  petite  plaine  allez 
grande  pour  le  pais , & il  eft  bafti  au  pied 
d’une  de  cesmontaignesfur  Ion  penchant  vers 
cette  plaine.  La  ville  eft  toute  poffedée&  ré- 
gie par  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée; & l’Eglife  8c  l'Evefché , & une  petite 
quantité  de  maifons  qui  font  comme  une  cfpe- 
ce  de  Cloiftre  dans  lequel  habitent  tous  les  Ca- 
tholiques de  l’un  8c  de  l’autre  fexc , font  baftis 
fur  cette  montagne  en  un  endroit  cminent 
plus  haut  q ue  la  ville.  Le  Goiftre  eft  à l’égard 
de  cette  ville-là  ce  que  ferait  le  Cloiftre  de 
Noftre  Dame  à l’égard  de  Paris  , s’il  choit  fï- 
tué  fur  la  montagne  de  Sainte  Geneviève  ; 
que  tous  les  Catholiques  fuffent  raffcmblé] 
dans  ce  Cloiftre , & que  tout  le  refte  de  la  vil- 
le fuit  proteftant.  Quand  j’y  paffaiilya  en- 
viron quatre  ans , j’y  arivai  d allez  bonne  heu- 
re, 8c  j’enallay  vilîterMonfeigneur  l’Evef- 
que  dans  fon  Palais  Epifcopal  qu’il  faifoit  ré- 
difier.  J’y  trouvay  un  Prélat  environ  de  la 
taille  & du  vilàgedcMonfcigneurleC.  Gri- 
maldi , fort  civil  & intelligent , bien  inten- 
tionné pour  la  paix  des  Couronnes  & pour 
celle  de  l’Eglife , &•  pour  la  réconciliation  de 
fes  enfans  .tant  domclliques  qu’étrangers.  Je 
mcrtli  apres  mon  amy  le  vilîter.  Il  nous  en- 
vois le  foir  de  fon  vin,  & le  lendemain  matin 
il  vint  nous  rendre  la  vilite  avant  que  nous 
panifiions,  quoyquclc  Maiftrcdcrhoftelle- 
rie  où  nous  citions  fuit  un  des  plus  zclcz  du 
party  contraire , & que  l’Evefque  fuit  comme 
en  un  pais  demy  ennemy  eftant  dans  la  ville , 
mais  il  nous  vint  voir  & s’en  retourna  dans 
une  entière  liberté  ; quoy  que  ce  ne  fuit  pas 
làns  quelque  crainte  & circonfpcétion. 

Il  y a des  Capucins  dont  il  reçoit  un  grand 
IccourspourdcffervirfonEglifc.  Il  y en  eut 
un  qui  ht  uneOraifon  funèbre  dans  le  fervice 
dcM.  Lagault.  Il  prit  pour  texte  ces  paroles 
du  Prophète  Zacharie  : Vbi  faut  Patres  vejlri  t 
A l’occafion  defquelles  il  dit  qu’il  vouloit 
Cccc  t rainer 
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traitter  de  l’edac  des  âmes  leparécs  des  corps, 
non  pas  en  general  mais  en  particulier  de  celle 
de  ce  Doéleur,  qui  meritoit  véritablement  le 
nom  de  pere , parce  qu'il  avoit  cfté  le  père  des 
pauvres  par  les  aumofnes  qu'il  leur  avoit  faites, 
le  pere  des  miferables  condamnez  à mort  par 
le  lecours  charitable  qu'il  leur  rendoit  en  cette 
falchcufe  extrémité , & un  pere  mcfme  de  l'E- 
glilê , comme  il  l'avoit  témoigne  durant  là 
vie , tant  par  Tes  doétes  écrits  que  dans  Tes  au- 
tres talcns:  mais  principalement  dans  fa  der- 
nière Légation  vers  là  Sainteté,  devant  laquel- 
le il  avoit  défendu  la  caufe  de  l’Eglife  avec  tant 
de  zele , qu’il  avoit  triomphé  de  fes  ennemis 
lesjanfenides.  Il  dit  donc  qu'ilfàlloit  voir  en 
quel  lieu  il  faudrait  chercher  ce  pere  ; Qu'il 
n'y  en  avoit  que  trois  où  les  âmes  pufienc  cftre 
retirées,  l'enfer , le  Paradis , & le  Purgatoire: 
Qu'il  ne  fàlloit  pas  chercher  cdlc  de  ce  pere 
dans  le  premier  de  ces  lieux,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  faic  les  œuvres  qui  y conduifcnt  ; qu'il 
falloit  donc  le  chercher  en  Paradis  , duquel 
lès  bonnes  œuvres  luy  avoicnc  (ait  prendre  le 
chemin.  Mais  qu’attendu  qu'il  dloitmal-aifé 
que  durant  là  vie  il  n’eud  commis  quelques 
petits  péchez  véniels , illàlloit  lechcrchcren 
Purgatoire  où  il  edoit  puritié , & d'où  il  cx- 
hortoit  un  chacun  d'aider  àleretirer  par  fes 
prières. 

Sa  biere  dloit  couverte  d’un  drap  noir,  tout- 
au-tour  duquel  il  y avoit  des  teues  de  mort 
peintes  fur  du  papier  qui  elloient  attachées , 
le  au  haut  duquel  il  y avoit  auQî  un  coeur 
peint  en  rouge  pareillement  fur  du  papier.  11 
fut  enfin  enterré  dans  cette  EglifeEpifcopale 
parmy  les  Chanoines  où  il  repofe  en  attendant 
l'éternité , que  je  prie  Dieu  de  luy  donner 
bicn-heureufc , comme  je  la  demanderais  à là 
milcricorde  pour  moy  mefmc. 

L'indifpolïtion  de  M.  Hallier  le  retint  en- 
core quelques  jours  à Coire,  & M.Joyfel  con- 
tinua cependant  fon  chemin  vers  Paris  avec  le 
relie  de  la  Compagnie  avec  laquelle  ils  elloient 
tousarivezà  Coire. 

Ilspalfercnt  tous  à Geneve,  devinrent  en 
fuitte  à Lion , & l'on  m’en  écrivit  quand  M. 
Halliery  fut,  qu’il  y avoit  répandu  des  calo- 
lomnies  fi  atroces  contre  moy  & mes  Collè- 
gues, & particulièrement  contre  moy,  que 
celuy  qui  m'en  avertilfoit  n’ofant  me  les  écrire 
à moy  mefmc , me  nommoit  un  autre  de  nos 
amis  à qui  il  les  avoir  écrites  pour  me  les  ap- 
prendre. Ce  ferait  en  vain  que  j'aurais  re- 
cours à ces  lettres  pour  les  en  extraire  , ny 
mcfme  pour  les  fçavoir,  car  je  les  ay  julqu'à 
prefent  négligées,  & je  me  fuis  contenté  d'en 
avoir  fouffert  d'infignes  delà  bouche  mefme 
dans  une  rencontre  où  nous  nous  trouvafmcs 
au  mois  de  Décembre  dernier  luy  & moy  chez 
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M.  de  Souvré  Chevalier  des  Ordres  dsi  Roy 
& premier  Gentil- homme  de  là  chambre,  qui 
m’obligèrent  de  luy  écrire  le  leudemainune 
lettre  dont  voicy  la  copie. 

Onsieur,  u 

Si  Monfieur  Hallier  s’elloit  hier  contenté  “ 
dans  l’entretien  que  nous  eufmes  enferable  « 
chez  vous  en voftrc prefence , demediredes” 
paroles  injurieulès&oScnçantes  comme  vous" 
vides  qu'il  fit , je  les  aurais  desja  oubliées  : 4t  « 
le  feul  déplaifir  qui  m'en  rederoit , (croit  qu'il  « 
fe  fud  fi  peu  fouvenu  du  refpcélqui  ed  deu  à « 
use  perfonne  de  vodre  condition , & qu'il  fud  « 
lorti  fi  loi  n des  bornes  de  la  modération  qu'un  ” 
homme  de  là  profeflion  & de  Ion  aage  doit  ” 
garder  dans  toutes  fes  aélions  & fes  paroles.  “ 
S'il  n'avoit  adjouté  à fes  injures  que  les  diver-  « 
lès  fàulfctez  qu'il  avança  avec  une  alîurance  & “ 
une  alfcélation  fi  prodigieufe  , j'edimerois” 
qu’il  n'en  aurait  edé  que  trop  puny  d’avoir1* 
elle  convaincu  , comme  je  le  convainquis  fur” 
le  champ  d’une  partie  de  ces  fàuflctez  ; 8t  pour  « 
le  rede , d'avoir  edé  preffé  , comme  je  l'en  « 
preflài  plufieurs  fois  , fans  qtfil  voulud  j>-  « 
mais  y entendre  , de  choifir  celuy  des  faits” 
dont  nous  difeonvenions  , dans  lequel  il  ft  « 
croyoit  le  plus  fort , pour  en  faire  devant  vous  “ 
ladilculTion  & la  preuve  , afin  quepareequi” 
le  trouverait  de  celuy-là,  on  pud  juger  de  « 
tout  le  rede,  &reconnoidrcquidenouspar-« 
loir  avec  vérité  & fondement.  Mais  l'excès  de  « 
la  calomnie  de  laquelle  feule  je  témoignai  “ 
beaucoup  de  reflentiment  fi-tod  qu’il  l'eut  a-  « 
vancée,  & que  je  luy  dis  ne  pouvoir  diffimu-  << 
1er  fans  l'obliger , ou  d’en  apporter  des  preuves  « 
certaines , ou  de  s'en  dédire , ou  de  palier  de-  ” 
vaut  vous  pour  un  très  hardy  & très  emporté  “ 
calomniateur , me  femblc  fi  important  & me  “ 
touche  fi  vivement , que  je  ne  puis  m’abdenir  “ 
de  vouscnrenouveller  par  écrit  mes  plaintes  « 
& mes  reflenrimens.  Elle  me  Contraint , Mon-  « 
fleur,  à vous  fupplier  de  nouveau  très  indam-” 
ment  de  me  permettre  de  prelTerM.  Hallier  “ 
par  les  voyes  d'honneur,  ou  de  venir  judifier  ” 
devant  vous  une  accufàtionfi  noire  qu’il  a eu” 
la  hardicfled'y  faire  contre  moy  en  ma  prelèn-  « 
ce,  ou  de  la  dcfavoücr  comme  l'ayant  dite  dans  « 
la  chaleur  &fans  enedre  alfez  bien  informé;  « 
ou  s'il  luit  d'y  comparoidre  & de  fatislàire  à ce  « 
que  je  demande  de  luy  avec  tant  de  judice,  “ 
de  palfer  devant  vous  & devant  toutes  les  per-  “ 
Tonnes  qui^pourront  ouïr  parler  de  cette  anai-  “ 
rc,  pour  convaincu  de  fa  calomnie.  Si  celle-là  “ 
pouvoit  edre  foufferte  comme  les  autres  dans  “ 
le  filence , fans  que  la  fidelité  inviolable  que  ” 
je  dois  avoir  par  tant  deraifons  pour  le  fervi-  “ 
ce  du  Roy , déchût  del'edimeoà  j'ay  talché  “ 

delà  « 
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« de  la  conferver  plutod  par  la  fuitte  de  toutes 
„ les  aétions  de  ma  vie , que  par  aucuns  foins 
•>  qucj'enayepris;  je  ferais  le  dernier  effort  fur 
n ma  patience  afin  d'cnfeveür  cet  outrage  dans 
,1  l'oubly.  Mais  apres  que  M.  Hallicr  m’a  rc- 
,,  proche  devant  vous  en  ma  prefence  d'avoir 
,1  difiribué  à Rome  des  libelles  contre  le  Roy, 
,,  fi  je  n'en  témoignois  point  de  reffemiment , 
» & fi  je  ne  le  pourfuivois  point  pour  fe  retra- 
i,  éler  de  cette  accufation , ou  pour  m'en  con- 
» vaincre , il  ne  manquerait  pas  de  prendre  mon 
,,  filencc  pour  une  conviftion  ; & je  le  vois  de- 
,,  puis  quelque  temps  par  des  rapports  très  aflu- 
>>  rez  des  chofcs  qu'il  a dites  en  diverfes  occa- 
„ fions  fi  échauffé  contre  moy , que  j'ay  fujet 
„ de  craindre  qu'il  ne  cherche  à me  décrier  & à 
» me  nuire  en  toutes  maniérés  autant  qu'il  pour- 
,»ra:  & je  ne  doute  nullement  qu'il  ne  s’em- 
„ porte  à tenir  en  cent  endroits  où  je  ne  feray 
,»pas  pour  me  défendre  , les  mcfmcs  difeours 
» qu'il  a bien  ofé  tenir  devant  moy , & devant 
„ une  perfonne  comme  vous , Moniteur , qui 
»,  pouviez  par  la  longue  expérience  que  vous 
„ aviez  de  ma  conduite  & des  engagemens  fi 
«anciens  que  j'ay  dans  le  fervice  du  Roy,  rc- 
,,  connoidre  fi  promptement  combien  cette  ac- 
» eufâtion  edoit  peu  vraifemblable.Dieu  veuille 
» que  la  défiance  que  j'ay  des  mauvais  deffeins 
» de  M . Hallicr  pour  moy  loit  aulli  mal  fondée, 
>>  & que  (à  charité  envers  moy  dont  il  vous  ren- 
» dit  un  (S  ample  témoignage  dés  le  commen- 
» cernent  de  nodre  entretien  (oit  vraye  & foli- 
»de:  mais  Icsdifcours  qu’il  a tenus  de  moy  de- 
» puis  fon  arivée  à Paris , le  levain  qui  cd  redé 
«dans  fon  coeur  depuis  que  je  l'ay  voulu  faire 
» paffer , comme  il  dit , pour  criminel  de  leze 
»,  Majclté , en  l’accufant  d’avoir  approuvé  la 
„ doârine  de  Sanélarel  , & un  deffein  qu'il  a 
» peut-eftre  foupçonné  que  j'avois  à Rome  qui 
»,  n'efioit  pas  fort  à (ôn  avantage , m'ont  donné 
„ de  grands  fu  jets  d'avoir  cette  défiance.  C'efi 
» pourquoy , Monlieur,  j'cfperc  quevousap- 
» prouverez  mon  procédé  en  cette  rencontre , 
»,  & que  vous  adjourcrez  cette  nouvelle  faveur 
»»  à tant  d'anciennes  dont  je  vous  fuis  redevable, 
» que  de  trouver  bon  que  cet  édairciffcment  le 
» faffe  devant  vous  entre  M.  Hallicr  & moy, 
» non  pas  tant  pour ccqui regarde majudifica- 
» tion  en  vofire  endroit  (car  j'edime  que  vous 
« en  elles  allez  perfuadé)  que  pour  prévenir  de 
„ (êmblables  calomnies  que  M.  Hallicr  pour- 
»,  roit  faire  en  d'autres  lieux  contre  moy , & je 
„ croy  que  vous  ferez  bicn-ayfcdc  medonner 
»,  le  moyen  par  la  difculfion  de  ce  fait  de  prou- 
»,  ver  devant  tout  le  monde  à l'avenir,  fi  M.Hal- 
»,  lier  m'y  oblige  par  la  continuation  des  dif- 
»,  cours  qu’il  a tenus  jufques  icy  , que  je 
»,  ne  fuis  pas  feulement  exemt  de  toute  fau- 
»,  te  en  ce  genre  , mais  qu’il  n’a  pas  eu  le 


moindre  fondement  de  m’en  faire  aucun  rc- 
proche.  « 

Au  relie , Moniteur , de  crainte  que  ceux  i« 
entre  les  mains  de  qui  cette  lettre  pourra  ve-«> 
niravecle  temps,  s'imaginent  qu’il  y ait  dc« 
I'exaggeration  en  ce  que  je  vous  ay  dit  cy-  défi  « 
fus  en  general  des  autres  fauffetez  que  M.Hal-  « 
lier  a avancé»  devant  vous , & que  j’ay  re-  «• 
futées  fur  le  champ  folidement , s’ils  n'en  « 
voyoient  aucune  en  particulier  dans  cette  1er-  <* 
tre  ; permettez  moy , s’il  vous  plaid , de  vous  «« 
üirefouvenir  d'une  demie  douzaine  desprin-  <« 
cipalcs  dans  les  quelles  ce  bon  Doétcur  fe  <« 
trouva  pris.  La  i.  llaffura  comme  une  choie  « 
confiante  que  nous  avions  eu  de  grands  pour-« 
parlera , familiaritez  & conférences  avec  les  ‘‘ 
Minidrcs  de  Gencvc , & qu'il  en  avoit  edé  « 
fort  bien  informé  par  le  Procureur  Syndic  de<< 
cette  ville  là  : & je  l'arreday  tout  court  en  di-  « 
fant  que  nous  n'en  avions  pas  approché  à trois  “ 
journées  prés,  & que  j'edois  prcll  de  le  vfcri-  <* 
fier  par  le  voiturin  qui  nous  conduilbit , & « 
par  le  témoignage  de  toutes  les  hodcllcries  « 
dans  les  quelles  nous  avions  logé  fur  la  route  « 
que  nous  avions  tenue.  La  i.  Il  m'appella  un  •« 
feditieux  : & pour  le  prouver  il  dit  que  j’avois  « 
excité  fedition  fur  fedition  en  la  mettant  dans  « 
nodre  Faculté  auffitod  que  je  l'avois  veüe  « 
émciic  dans  Paris  par  les  Baricades.  Et  pour  « 
réfuter  cecy , je  ne  fis  que  luy  marquer  les  da-  “ 
tesdujourqueje  formay  mon  oppofition  au  «« 
violement  des  datuts  de  nodre  Faculté , qui  “ 
edoit  la  fedition  prétendue  qu'il  me  repro-  « 
choit,  fçavoirle  z de  May  de  l'année  1 648  ; 11 
& du  jour  déplorable  de  ces  Baricades , qui  ne  “ 
furent  faites  que  quatre  mois  apres , feavoir <c 
le  16  Aoud  fuivant.  La  5.  Il  contcda  avec  “ 
une  fermeté  extraordinaire  que  la  Cenfure  de  “ 
la  Faculté  du  premier  jour  d'Avril  itfificon-  “ 
tre  Sanélarel,  avoit  edé  révoquée  par  la  Facul-  “ 
té  : Et  je  luy  dis  que  je  mettoisen  fait  qu'il  “ 
ne  pouvoir  me  montrer  aucun  aéte  valable  de1* 
cette  révocation  chimérique , & que  de  ma  « 
part  jem'obligeoisd'aporter  dans  le  jour  cette  “ 
Cenfure  ctwnmc  extraite  de  nouveau  de  nos  “ 
Regidrcs.  La4.Pourdiminucrlahontcqu'il  “ 
rcceut  de  l'oppofition  quifutfaiteàfonSyn-“ 
dicat  à caufe  qu'il  avoit  donné  fon  approba-  “ 
tion  la  mefme  année  à cette  doétrine  perni-  “ 
cieufc,  & à laquelle  il  donna  encore , Mon-<‘ 
fieur , en  vodre  prefence  une  approbation  fi  “ 
folemnelle , en  déclarant , bien  qu'il  la  crud  “ 
faufie , qu’il  fortiroit  plutod  du  Royaume  “ 
que  de  (ouferire  à la  Cenfure  que  la  Faculté  en  « 
avoit  faite , à caufe  qu'elle  condamnoit  cette  “ 
doélrincd'hcrefic,  & que  la  mefme  doélrine  “ 
avoit  edé  fuppofée , fuivic  & pratiquée  (di-  « 
foit-il)  par  cinq  Conciles  generaux  : Il  dit  « 
qu'il  avoit  eu  toute  la  Faculté  pour  luy , à « 
Cccc  a l'cxcc-« 


Voflrc  très -humble  & tres-obeilfatn  “ 
‘VfuTT  fi™***r . AinGGgné;  “ 
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„ l'exception  de  fept  jeunes Dofteurs  qui  s'ef-  I liberté  auprès  de  vous,  &quej’ay  d’obliga-« 
„ toient  oppofés  à fon  éleétion.  Et  je  luy  de-  tion  de  me  dire , 

,,  mandai  s'il  cllimoit  M.  le  Curé  de  S.  Roch  & Monsieur, 

» M.Brouffe, déjeunes Doâeurs;  & je  luy  dis 
» qu’il  fe  fouvinft  que  les  cinq  autres  qui  s’ef- 
„ toient  oppofez  à luy  avec  eux,  eftoient  aufli 
,,  âgez  qu’eux,  c’eft  à dire  des  plus  anciens  de 
„ la  Faculté.  La  5 , Il  dit  qu’il  àvoit  eu  droit 
„ d’envoier  le  P.Mulard  ï Rome  comme  Dcpu- 
,>  té  de  la  Faculté  (encore,  adjouta  t-il,  qu’il 
,>  ne  l’euft  pas  envoyé)  parce  que  la  Faculté  luy 
,,  avoit  donné  pouvoir  & i trois  autres  Docteurs 
„ de  pourfuivre  cette  affaire  en  mutes  fanes  de  tri- 
„ banaux.  Et  je  luy  demandai  G lemot,  ejuo- 
„ modohbet  qu’ils  avoient  gliffé  dans  la  condu- 
„ Gon  de  la  Faculté , pour  s’attribuer  apres  ce 
„ prétendu  pouvoir , GgniGoit  toutes  fortes  de 
„ tribun, tux  ’ Et  je  mis  en  fait  que  dans  la  deli- 
,,  beration  de  la  Faculté  il  ne  fut  jamais  queftion 
,,  que  de  le  joindre  à un  appel  comme  d’abus 
„quc  dcsHibcrnois  avoient  interjetté  au  Par- 
„ lement , & que  la  Faculté  en  cette  occaGon 
,,  n’avoit  pas  eu  la  moindre  penfée  de  toutes 
„ fines  de  tribunaux  , 8c  encore  moins  de  luy 
„ donner  pouvoir  d’envoyer  a Rome  des  De- 
«putez  de  fa  part.  La  <5,  EnGn,  MonGeur, 

„ incontinent  apres  que  vous  vous  fufles  re- 
„tiré  il  fc  plaignit  en  prcfence  de  MonGeur 
„ de  la  Sablonnicre  & d’une  autre  perfonne 
,,  que  je  crois  qui  cfloit  de  vos  Officiers  , 

„ que  dans  les  lettres  que  je  vous  avois  écrit 
,,  de  Rome  , je  vous  avois  mandé  que  le  Pa- 
„pe  l’avoit  rebutté,  & que  vous  l’aviez  dit  au 
„ Roy  : qui  font  deux  choies , comme  vous 
,,  fçavez , également  contraires  à la  vérité.  Je 
„ paffe  apres  cela , MonGeur , fous  Glcnce  tou- 
„ tes  les  injures  qu’il  me  dit  & tout  le  refie 
„ de  noflrc  entretien  , dont  je  Gs  neantmoins 
„ la  relation  affez  ample  dés  hier  au  foir  pour 
,,  m’en  fervir  où  befoin  ferai  je  pafle,  dis-je, 

„ fous  Glcnce  toutes  ces  injures  tant  parce 
„ qu’on  peut  afTés  juger  du  refie  par  les  cho- 
„ lès  que  j’en  ay  rapportées  cy  - deflùs , que 
,,  parce  que  je  confidcrc  que  je  ne  dois  pas 
„abufer  de  l’honneur  de  l’audience-  que  vous 
„ me  donnez  : principalement  puifque  cet- 
„ te  lettre  n’eft  que  pour  rechercher  ma  jufli- 
„ Gestion  contre  la  plus  conGderablc  des  calo- 
,,  mnies  dont  je  me  plains , pour  l'éclaircifTc- 
,,  ment  de  laquelle  je  vous  rcnouvellè  encore 
,,  une  fois,  MonGeur,  mestrcs-humblesprie- 
„ res,  avec  autant  d'inlhince  que  ma  reputa- 
,,  tion  & mon  innocence  me  doivent  dire 
„ chères  en  une  chofe  de  cette  nature  i avec 
„dcs  mouvemens  auffi  remplis  de  douleur 
„ & de  compaffion  pour  MonGeur  Hallicr  , 

,,  qu'il  en  a témoigné  de  violens  contre  moy  i & 

,,avec  des  fëntimens  aufli  refpeéluëux  pour 
„ voflre  perfonne  , que  vous  me  donnez  de 


J’envoyai  cette  lettre  à M.  de  Souvré  le 
jour  mefmc  de  fi  datte.  Il  ne  fe  trouva  pas  chez 
luy.  Je  la  luy  renvoyai  le  lendemain , 4c  le 
jour  fuivant  j’y  fus  en  perfonne  pour  luy  réi- 
térer la  priere  que  je  luy  avois  faite  d’obliger 
M.  Hallier  à cet  édairciffement.  Il  me  dit 
qu’il  falloir  que  j'eulTe  égard  àla  qualitédu  gé- 
nie du  perfonnagel qui  nous  aurions  affaire: 
Que  c’efloit  un  homme  emporté  avec  lequel 
iln’yavoitpas  plaifir  de  fc  commettre,  parce 
qu’il  n'y  avoit  point  de  mefure  i prendre  avec 
luy.  C’efl  pourquoy  il  me  confeilla  de'négli- 
ger  tout  ce  qu’il  m’avoit  pû  dire,  d'autant  plus 
que  tous  ceux  qui  s'efloient  rencontrez  I nof- 
tre  entretien  avoient  bien  veu  qu’il  avoit  parlé 
à tort  & à travers,  fans  fondement  & fans  con- 
duite. 

M.  de  Metz  vint  voir  M.  de  Souvré  pen- 
dant que  j'eflois  avec  luy  fur  cet  entretien , & 
dés  qu’il  fut  entré  dans  le  lieu  où  nous  eflions, 
M.  de  Souvré  luy  dit  : Pleufl  à Dites,  Mon- 
iteur, que  vousfnjftex.  venu  icj  il  ju  deux  ou  trois 
jours  eus  heu  d’aujourdhuy  : vous  eufftet.  veu 
M.  de  Saint-tefmour  aux  ptrifes  avec  M.  Hab- 
iter , tj  vous  enfliez,  veu  M.  Habiter  luj  titre  cent 
fouilles  & cens  coionneries.  C’eftoit  une  confb- 
lation  & quelque  forte  de  juflifleation  pour 
moy,  que  tout  ce  que  M.HalUer  avoit  dit 
contre , n’euft  point  fait  d’autre  imprefiion 
quecelle-li.  Je  fupportois  neantmoins  enco- 
re avec  peine  cette  calomnie  capitale  qui  re- 
gardoit  le  rcfpcét  & l'affeélion  dont  je  me  fen- 
tois  redevable  envers  le  Roy , que  M.  Hallier 
avoit  débitée  avec  tant  de  hardieflê , & j’en 
rcnouvellai  mes  plaintes  & ma  douleur  I M.de 
Metz.  Mais  il  eut  la  bonté  de  m'en  confoler 
auffi-bicn  que  M.de  Souvré,  te  de  medire 
qu’on  me  connoifloit  bien  chez  leRoy;  qu'on 
m'yavoitveu  dés  mon  enfance;  qu’on  y fçi- 
voit  ma  conduite  i & qu’on  n’auroit  garde 
d'y  entrer  dans  le  moindre  foupçon  de  ce  que 
M.  Hallier  m’avoit  reproché  : c'eft  pourquoy 
je  devois  le  négliger , & nem’en  mettre  nulle- 
ment en  peine.  De  forte  qu'ayant  en  ma  fa- 
veur le  témoignage  de  ce  Prince  & ccluy  de 
ma  confcience , outre  celuy  de  M.  de  Souvré 
& de  la  compagnie  qui  s'cfloit  trouvée  chez 
luy  lorfque  j’y  avois  rencontré  M.  Hallier , il 
me  femble  que  j’aurois  eu  tort  de  ne  pas  me 
conformer  entièrement  i leurs  fentimens. 

Ce  n’elloit  pas  feulement  M.  Hallier  qui 
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•voit  pris  comme  à tafche  de  répandre  quanti- 
té de  calomnies  contre  nous , particulièrement 
fur  l'intelligence  & la  conformité  de  fenti- 
mens  & de  deffeins  dont  ils  nous  accufoicnt 
avec  les  Minières  Calvinifles  que  nous  avions 
veus  fur  noftrc  route.  Celle-cy  entre  les  au- 
tres eft  devenue  fi  commune  en  plulicurs  en- 
droits de  France , que  pour  un  jour  deux  Do- 
fleurs  de  mes  amis,  refidents  en  differens  lieux 
hors  de  Paris  très  éloignez , m'en  ont  écrit  à 
demy  allarmez  en  me  priant  de  les  éclaircir  de 
ce  qui  en  eftoit.  Ceft  du  18  de  Novembre  que 
leurs  lettres  font  dattées.  Je  leur  fis  réponfc 
fur  le  champ  dés  que  j'eus  receu  leurs  lettres, 
& je  leur  dis  franchement  comme  les  chofes 
s’eftoient  pafTées , ainG  que  je  les  ai  rapportées 
cy-deflirs.  Et  l'un  d’eux  qui  m’a  fait  réponfc 
fur  ce  que  je  luy  en  avois  mandé , en  a efté  fi 
content , & m'en  parle  fi  avantageufement 
pournoftrejuftification  furcepoint,  que  je 
crois  en  devoir  rapporter  fa  lettre  icy.  En 
voicy  les  termes  : 

» .AÆ.  O n s r e u R , 

» Autant  que  la  calomnie  & l'impolhire  de 
» vos  parties  adverfes , ou  pluftoft  desadverfai- 
» res  de  S.  Auguftin  m’avoit  cauféde  fafeherie 
» & de  dcplaifir , autant  vos  lettres  m'ont  don- 
» né  de  contentement  & de  plaifir  par  l'ample 
» j uftification  du  procédé  que  vous  avez  tenu 
99  avec  les  Calviniftes  que  vous  avez  rencontrez 
» en  voftrc  voiage.  Ceux  à-  qui  j'ai  montré  vos 
99  lettres , en  ont  receu  une  grande  fatisfaéfion , 
» non  feulement  par  le  naïf  récit  de  la  vérité  qui 
» eft  capable  de  fermer  la  bouche  Si  la  calomnie  ; 
» mais  aufti  par  lcdivcrtificmcnr  qu’ils  ont  pris 
n à voir  la  route  que  vous  avez  fuivie , & les  di- 
»,  vers  entretiens  que  vous  avez  eus  avec  leshe- 
» retiques  retournant  en  France.  Ce  qui  m'a  le 
» plus  touché  eft  la  modération  toute  Chrcf- 
9,  tienne  avec  laquelle  vous  traittez  vos  calo- 
9>  mniateurs.  Je  prie  Dieu  qu'il  leur  donne  ce 
99  mcftfie  efprit  de  charité , & qu'il  vous  le  con- 
99  fèrve.  C'eft  à mon  avis  le  moicn  le  plus  effica- 
99  ce  pour  les  gagner,  & les  plus  fortes  armes 
99  pour  defendre  la  vérité  contre  ceux  qui  la 
99  combattent  avec  plus  de  chaleur  que  de  lu- 
9,  mîcrc.  Je  fuis,  Monfieur,  Voftrc  tres-hum- 
9,  ble  & très,  obéi ffant  ferviteur,  tAinfifigné , 
a.  Percheron.  A Auxerre  cep  Décembre  tfij}. 
» M.leVcnicrvousbaife les  mains. 

Enfin  pour  terminer  cet  Ouvrage  je  n’y  ad- 
jouterai  plus  que  les  nouvelles  qui  regardent  la 
matière  que  j'y  ay  traittéc  , Sc  que  j'ay  re- 
ceuësdeRomc  par  les  deux  derniers  ordinai- 
res qui  partirent  au  mois  de  Décembre  de  l'an- 
née dernière  165;. 

On  me  mandoit  par  fes  lettres  du  zz  de  ce 


VI.  m 

raois-1  à.  1 , Que  le  P.  Nolano  eftoit  tous  jour  s 
en  prifon , mxts  depuis  peu  débours  en  un  lieu  plus 
large  > ce  aui faifiit  mieux  efperer  de  luj.  z , Que 
tSH.jilb^Xl  avoit  dit  tout  haut , que  le  Pape 
n'eujl  pas  fait fi-toft fa  Conflit  ut  ton , nj  en  la  fa- 
çon qu'il  P a faite , (i  nous  n'eujfions  tant  infifté fur 
le  contraditloirc.  $ , Qu'on  crojoit  pour  ajfuré 
qu’à  la  première  promotion  il feroit  fut  Cardinal , 
Cr  aujft  le  P.  Tart agita  Carme  } ou  celuy  de  Saint 
Laurent  ut  Lucina.  Et  eduy  mefme  qui  m’é- 
crivoitcn  ces  termes  le  zz , me  difoic  entr’au- 
tres  ccux-cy  par  la  ficnne  du  z$.  Le  P . Lau- 
rent aAugujhn  m'a  dit  avoir  oui  dire  à un  des 
Confulteurs  pour  les  cinq  propofttions , que  luy  ny 
fes  compagnons  n’avotent  point  veu  aucunement 
vos  e' erit  s que  vous  aviez*  prefente ^ à fa  Sainteté  ; 
qu’il  ne feavoit  ce  que  c' eftoit ^ Difant  cela  lorf- 
que  ledit  P,  Laurent  les  luy  montra  il  n'y  a pas 
deux  jours , les  ayant  fait  copier  tous  par  le  P.  Be- 
noift  'Benedichn.  Ceft  comme  l’on  a examiné  cette 
matière  qui  eft  la  plus  importante  tfe  la  plus  diffi- 
cile que  nous  ayons  dans  noftrc  Religion.  Ne  voue 
laffez*  point  de  defendre  la  vérité  t & quoyque  les 
hommes  de  la  terre  vous  perfecutent , le  Royaume 
des  fieux  ne  vous  manquera  point . 

CONC  LU  s 10  N. 

VOiU  tout  ce  que  j'ai  appris  qui  fê  foit 
paflé  1 Rome  dans  l'affaire  des  cinq  pro- 
pofitions.  Je  ne  fçachc  rien  en  tout  ce  que  j'ai 
rapporté  qui  ne  foit  très  véritable  & très  exaéfc 
je  ne  dispas  quant  aux  paroles, car  ileftimpoffi- 
blc  de  les  retenir  fi  exactement, quoyque  j'eufle 
foin  de  marquer  le  plus  fouvent  qu’il  m’eftoie 
poftïble  tout  ce  dont  jepouvoisme  fouvenir; 
mais  quant  1 la  fubftancc  de  toutes  les  chofes 
que  j'ay  rapportées  dans  ce  Journal.  Qucfije 
fçavois  qu'il  y en  euft  quelqu'une  qui  bleflaft 
tant  foit  peu  la  vérité  9 je  ne  manquerais  pas  de 
l'ofter , n'ignorant  pas  que  fi  Dieu  nous  doit 
juger  fur  les  moindres  paroles  inutiles, il  me  ju- 
gerait bien  plus  rigoureufèment  fur  les  fauffes 
que  j'aurais  meslécs  à deflein  dans  une  matière 
fi  importante.  Et  certes  je  ferais  bien  mifera- 
blefi  n'aiant  point  eu  d'autre  deffein  en  Icfai- 
fant  que  d'honnorer  le  Dieu  delà  vérité , j'a- 
vois  eu  la  penfée  de  m’acquitter  de  ce  devoir 
par  le  menfonge.  Je  ne  voispasquel  intereft 
m'y  euft  pû  porter , ayant  par  la  grâce  de  Dieu 
très  peu  de  prétentions  dans  le  monde.  Mais 
quels  que  puffent  eftre  ces  interefts,  je  fuis  très 
perfuadé  qu'il  n’y  en  a point  fur  la  terre  qui 
méritent  d'eftre  beaucoup  cftimez  , n’y  en 
ayant  point  qui  ne  doivent  finir , ny  confe- 
quemment  qui  puiffent  durer  long -temps , 
comme  je  l'ay  appris  de  S.  Auguftin  : Nntft 
tin  tjnod  babet  extrertium.  Et  fuivant  lafolidi- 
té  de  cette  Maxime  fi  élevée  & fi  certaine,  je 
Cccc  } • me 
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me  ferois  bien  trompé  fi  )'»vois  cfté  fi  mal- 
heureux que  de  dire  en  cet  ouvrage  la  moindre 
faufleté  pour  quelques  avantages  temporels 
que  j'euflê  pû  me  propofer  pour  recompcnfc 
de  mon  menfonge , puifque  quand  ces  avanta- 
ges durcroicut  jufqucs  à la  fin  du  monde , je 
vois  très  clairement  qu’ils  pafleroient  avec  une 
rapidité  incroyable  , & que  par  conTcquent 
ne  pouvant  refter  pourmoy  devant  Dieu  de 
tout  cet  ouvrage  dans  fort  peu  de  temps , que 
les  fâulfetés  que  j'y  aurois  dites , ou  les  témoi- 
gnages que  je  crois  y avoir  rendus  à la  vérité , 
il  n’y  a que  les  uns  ou  les  autres  qui  me  puilfent 
cftre  de  quelque  importance.  Aufli  par  la  mi- 
fericorde  de  Dieu  je  ne  m’arrefte  qu’à  cela;  je 
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ne  confiderc  rien  autre  chofe;  & j'envilîge 
dcsja  tout  le  relie  comme  palfé. 


Et  en  foy  de  tout  ce  que  defius  contenu  au 
prêtent  Journal  que  je  rcconnois  encore  une 
fois  devant  Dieu  pour  très  véritable,  je  l’ay 
figné  & paraphé  comme  tel  dans  ma  cham- 
bre en  Sorbonne  ce  fixiefmc  jour  d’Aouft, 
mil  fix-cens  cinquante  quatre. 


Ainfi  figné; 


L.  DE  SAINT-AMOU&. 


avec  ptrtpki. 
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ADDITION 

Faite  à ce  Journal  ce  jour  de  Saint  Pierre  1 66 1.  Contenant  i , Une  refponfe 
que  fit  Monfeigncur  le  C.  Barberin  à deux  de  mes  lertres.  1 , Divers  endroits 
du  livre  du  BrAnnat  intitulé  Cavtlli , qui  juliifiënt  plufieurs  points  de  ce 
Journal.  3 , Un  Decret  de  llnquifinonde  Rome  touchant  la  Juri- 
diction Ecclefiaftique  du  Pape  dans  le  territoire  temporel  des 
Roys.  4 , Un  avis  touchant  plufieurs  Aéles  de  la  Con- 
grégation de  ^yfuxiüis  que  nous  filmes  copier  & 
collationnera  Rome. 


JE  n’avois  nul  deflein  lorfquc  je  fis  cejour- 
nal,  d‘y  rien  mettre  qui  palTafl  la  fin  de  l’an- 
née 165$,  mais  comme  j’ai  voulu  le  faire  im- 
primer aiant  remué  mes  papiers  pour  le  véri- 
fier encore  un  coup  &r  rcconnomre  s’il  n’ya- 
voit  rien d’omis qui  fuft  important;  il  m’efl 
tombé  entre  les  mains  une  lettre  de  Monfei- 
gneur  le  C.  Barberin  du  20  Avril  1554  , qui 
m’a  paru  confidcrable  pour  le  fujet  fur  lequel 
il  me  fit  l'honneur  de  me  l’efcrire.  Car  cette 
lettre  contient  une  refponfe  à deux  des  mien- 
nes dans  lefquclles  apres  luy  avoir  par  occa- 
fion  déclaré  très  finccrcment  que  je  conda- 
mnois  les  cinq  propofitions  condamnées  par 
le  Pape  Innocent  X,  & que  tous  nos  amis  en 
fiiifoicnt  de  mcfme  ; je  ne  luy  déclarais  pas 
moins  clairement  que  je  n’eftois  point  perfua- 
dé  qu’elles  ffiflent  de  Janfenius,  A que  laie-  ! 
élure  d’un  petit  traitté  fait  contre  les  Cavtdi  ■ 
Janfcntanorum  du  P.  Annat  m’en  avoit  entiè- 
rement convaincu.  Je  luy  envoiois  mefme 
deux  exemplaires  de  ce  traitté,  & leprioisde 
les  communiquer  à MelTeigneurs  les  Cardi- 
naux Spada  & Ghiggi  qui  efl  aujourdhuy  le 
Pape  Alexandre  VII.  Voicy  comme  M.  le 
C.  Barberin  me  rcfpondit  fur  tous  ces  chefs. 

Mo  N S I E U R, 

L'on  me  rendit  la  fematne  pajfée  une  de  vos  let- 
tres du  6 de  Mars , & j'en  aj  receu  une  autre  par 
cede-cj  du  20.  Elles  Jont  toutes  deux  Ji pleines  de 
civilité  CT  de  bonté  envers  mop  , dr  m'expri- 
ment fi  vivement  vojlre  fiouvemr  & affection, 
que  je  dois  vous  en  faire  mille  remerciement. 
Quant  aux  particularités  que  contient  I4  premiè- 
re d scelle  f,  je  ne  puis  que  louer  beaucoup  vos  pieux 
fient  mens  touchant  nofire  Saint  Pere , dr  les  re- 
fiolutions  qu'il  fait  prendre  ; ejhmant  comme  je 
dois  la  confiance  que  vous  me  témoignés  avoir 
dans  les  vérités  qui  fie  délibèrent  tous  jours  avec 
une  meure  confiderat ion.  Quant  à l'autre  lettre 
f aj  efié frrt-aife  et  apprendre  tijfuede  tajfemblée , 
qui  s'efi  tenuë , demeurant  dans  t attente  de  fça- 
■ voir  encore  ce  qui  fe  fera  pafjc  dans  cédé  qu'on  de- 
vait tenir  derechef.  Je  Uraj  cependant  très -volon- 
tiers tun  des  deux  exemplaires  qu'il  vous  a pieu 


m'envoier , dr  les  ferai  voir fans faute  aux  per- 
fonnes  que  vous  fouhaittés.  Au  refie  fefpere  que 
comme  vous  m'e fies  fit  liberal  de  vos faveurs,  voue 
me  le  ferez,  aujp  de  vos  commandement , comme 
je  vous  en  prie , vous  ajfeurant  qu’ils  me  Jeront 
très  agréables , puifqueje  defire particulièrement 
de  vous  faire  connoifire  que  je  fuse , 

Monsieur, 

à Rome  ce  10  Avril  tres  afellionné 

i6)  4.  Le  Cardinal  HarberiUé 

Ce  que  je  viens  de  dire  du  livre  du  P.  Annat 
intitulé  Cavidt  IanJemanorum,mc  fait  fouveriir 
dutémoienage  qu’il  rend  à la  vérité  de  deux 
ou  trois  cnofes  confiderablcs  que  j’ay  rappor- 
tées dans  mon  Journal. 

Car  il  reconnoift  1 , Que  lorfquc  nous  par- 
lafmes  devant  le  Pape,  la  Conflitution  cftoit 
drelTéc , jam  concept  à defimtsone , page  57. 

i,  Que  depuis  cette  audience  qu’on  nous 
donna , on  ne  tint  aucune  Congrégation  dans 
laquelle  on  pull  examiner  nyccquc  nous  a- 
vions  dit  , ny  les  écrits  que  nous  avions 
laifies;  nuda  demeeps  efi  habita  Congregatto  , 
37* 

3,  Que  nous  ne  fifmes  qu’entamer  la  ma- 
tière n’aiant  point  parlé  du  fonds  des  propofi- 
tions , mais  feulement  de  la  grâce  efficace  : 
Nam  cism  dittun  ejfcnt  de  qutnque  propofittoni - 
bus , cœpernntdiccredcJefuitù.  Satjram  id.im 
excepit  ejfufa  tn  commendationem  S.  jîuguftini 
dr  gratis  perfeipfam  cjficacis  or as  10 , de  quibue 
nuda  erat  controverfia  , dr  pofi  longa  quatuor 
cirât er  horarum  fafiidia  compertum  efinondum 
ccepijfe  dicere  de  tribus  ca pelles , page  3 5 . 

Et  ainfi  ces  faits  fi  importants  ne  peuvent 
plus  cftre  révoqués  en  doute  par  les  adverfai- 
res  mefme  les  plus  injuftes , apres  avoir  efté  fi 
publiquement  reconnus  parceluy  d’entre  eux 
qui  en  pouvoit  dire  mieux  informé  & qui  au- 
rait eu  le  plus  d'intcrdl  ï n’en  pas  demeurer 
d’accord. 


Comme  j’avois  terminé  icy  cette  Addition, 
C c c c 4 j’ay 
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j'ay  jetté  les  yeux  en  refierrant  mes  papiers  fur  I 
un  Decret  de  l'Inquifition  de  Rome  touchant 
la  juridiâion  EccleCadique  du  Pape  dans  le 
territoire  temporel  des  Roys  & des  autres 
Souverains.  Et  aiant  conliderc  que  ce  Decret 
avoit  efté  lait  environ  le  temps  que  la  lettre 
cy-delTus  fut  écrittc , & qu'il  eftoit  alTcz  di- 
gne de  la  curiofité  & de  l'attention  publique , 
j'ay  creu  devoir  l'inferer  icy  traduit  en  Fran- 
çois tel  qu'il  va  fuivre. 

DECRET 

De  la  Sacrée  Congrégation  de  la  fouve. 
raine  & univerfelle  Inqttificion  fpe- 
cialemenc  députée  par  le  Saint 
Siégé  contre  l’herefie  dans 
toute  la  Republique 
Chrcftienne. 

Jeudi  1 5 Janvier  1654. 

« T L fe  publie  en  cette  ville  & peut-ellre  en 
« X d’autres  lieux  un  certain  Manufcriten  lan- 
« guc  Efpagnole  qui  commence  par  ces  mots  1 
« Son  Excellence  4 reccu  une  lettre  pur  la  main  de  ce 
« Nonce , & finit  par  ces  paroles  1 Ce  ejtei  con- 
” vient  le  plue  au  fervtce  de  Dieu , an  bien  dei  âmes 
« rtr  à U droitte  juflice.  Lequel  Manufcrit  fe- 
” Ion  la  réputation  publique  a pour  Auteur, 
«Benoist  de  Treglies,  Collateral 
«du  Confêil,  ou  Regcnt  de  la  Chancellerie  de 
«Naples.  Etentre autres propofitions temerai- 
« res  & fcandaleufes , il  contient  celle  qui  fuit  : 
«La  Juridiction  Ecclesiastique  qih 
« concerne  Sa  Sainteté'  comme  Pontife 

«HORS  DE  SON  TERRITOIRE  TEMPOREL  RE- 
« GARDE  LES  CAUSES  ET  LES  PERSONNES, 
” ET  SE  RESTREINT  A DES  CAUSES  ET  DES 

« Personnes  determine'es  , et  c’est  en 

« ELLES  SEULEMENT  QU'ELLE  SE  PEUT  EXER- 

«cer:  Pourtant  le  territoire  n'ap- 

” PARTIENT  Qïï'AU  Roy  ; ET  AINSI  COMME 

«CELUYQÿi  exerce  Juridiction  dans  un 

«TERRITOIRE  ESTRANGER,  EST  OBLIGE' DE 
«DEMANDER  LE  BON  PLAISIR  DU  SEIGNEUR 

«de  la  Juridiction  df.  ce  territoire; 
«Ainsi  lorsque  le  Pape  sans  avoir Ju- 

« RIDICTION  SUR  UN  TERRITOIRE  DEMAN- 
»>  DE  A L’EXERCER  DANS  CELUY  DU  Roï  SUR 

«les Causes  et  sur  les  Personnes  en  ce 

« QUI  LE  TOUCHE,  IL  DOIT  PERMETTRE  QÿE 

« ses  Rescripts  soient  examine's  par  le 
«Prince  temporel  , afin  de  reconnois- 
«tre  si  les  Causes  et  les  Personnes  qui 
«Y  SONT  CONTENUES  SONT  DE  SA  JuRIDI- 
» ction.  Laquelle  propofition  aiant  eftéexa- 
» minée  & pefée  par  les  Qualificateurs  de  la  fou- 
» verainc  & univerfelle  Inquifition  fuivant  le 
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commandement  qui  leur  en  a efté  fait  par  nof-  u 
trê  Saint  Pcre  le  Pape  Innocent  X ; Ces  mef-  « 
mes  Qualificateurs  d'un  confentemcnt  una-u 
nime  l’ont  juge'e  heretiqjte  et“ 
schismatique.  « 

Ccft  pourquoy  de-peur  que  les  fidelles  ne  u 
foient  infcâés  & corrompus  d’opinions  per-  M 
nitieufes  & d’hcrefics  par  la  leéhirc  du  fufdit  * 
Manufcrit  ; Cette  mefme  Congrégation  de  la  i( 
fouverainc  & univerfelle  Inquifition , défend  « 
entièrement  & condamne  ce  Manufcrit , foit  *< 
qu’il  le  répande  en  langue  Efpagnole  , (bit u 
qu’il  fc  publie  en  quelque  autre  langue  que  ce“ 
(bit,  fous  les  peines  & les  Ccnfures  qui  font  «* 
contenues  dans  la  table  des  livres  deffendus.  « 

Et  que  l’Auteur  fçachc  qu’il  fera  puni  de  “ 
Ccnfures  & autres  peines  Ecclcfiaftiqucs  s’il  « 
ne  fe  purge  promptement.  « 

Icq*  Antoine  Thomaji  Notaire  deU** 
Jointe  & umverfelle  Jnquiftton  deU 
Rome . 

u 

L'rn  de  lu  Kaijfanct  de  Nofirt  Seigneur  1.  C.  induTum  7,  <« 
l«  16  jour  de  larrvier , la  10  année  du  Pontifical  de  nef-  gg 
ire  Très  Samt  Pere  en  1.  C.  Innocent  Tape  par  la  Divine 
Providence  X du  nom  , le  Decret  fufdit  a tfie  affiché  & pu - ** 
Ué  aux  porte  1 dei  EghfisdeS.  Jean  de  Latran,  & de  S.  U 
T terre  delà  Ville  ? aux  porta  du  Palau  delà  Sacrée  Jmjui-  ic 
fit  ion , de  la  Chancellent  jtpefiohque , & a la  pointe  du  « 
Champ  de  Flore  par  mey  Utero  fine  MafceÜa  Couner  du  u 
mefme  nofire  Saint  Pere  le  Pape  (y  de  la  très  feinte  bupmfi- 
non. 

u 

A Rome  de  l’Imprimerie  de  la  Rcvcren-  tt 
de  Chambre  Apoftolique  ,1654.  <c 

Je  me  fuis  auffi  fouvenu  d’une  chofcconfi- 
derablc  que  j’ai  oublié  de  marquer  dans  ce 
Journal,  quieftque  pendant  noftre  fcjourà 
Rome  l'un  de  mes  Collègues  avoit  fait  copier 
& collationner  avec  grand  loin  diverfes  pièces 
originales  très  importantes  de  la  Congréga- 
tion de  adttxdtùy  qui  font  gardées  dans  la  Bl- 
blioteque  des  Auguftins;  parce  queGrcgoire 
Nunes  Secrétaire  de  cette  Congrégation  qui 
eftoit  de  cet  Ordre  les  y d biffées.  Et  cela  me 
donne  occafion  d’adjouter  icy , que  cette  per- 
fonne  a auffi  eu  le  bon-heur  ae  recouvrer  l’O- 
riginal mcfmc  des  écrits  du  P.  Lemos  touchant 
ce  qui  s’eftoit  païïe  dans  les  difputcs  de  cette 
Congrégation  (dont  j’ai  dit  dans  ce  Journal 
que  M.leC.Barberin  m’avoit  prefté  une  co- 
pie) & que  comme  on  envoyoit  à ce  Pere , qui 
difputoit  pour  les  Dominicains  contre  Ics  je- 
fuites,  les  écrits  que  les  Papes  Oement  VIII 
&PaulV  drcffbicnt  pour  marquer  les  matiè- 
res dont  on  devoittraitterdans  cesdifputes, 
ce  mefme  volume  contient  auffi  les  Originaux 
de  ces  écrits  lignés  de  la  propre  main  de  ces 
Papes. 

SE- 
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SECONDE  ADDITION 

Faite  à ce  Journal  cejour  de  Saint  Martin , mil  lîx-cent  foixante  & deux. 


LE  Récit  fait  i l'Aflèmblc'e  du  Clergé  de 
l’année  165t.  par  Monfeigneur  l'Evef- 
que  de  Lodevc , à prefent  de  Montpellier , de 
ce  que  le  Pape  Innocent  X luy  avoit  dit  de  ce 
qui  s'efloit  fait  à Rome  dans  l’affaire  des  cinq 
proposions , l'explique  fipeu  clairement , & 
avec  fi  peu  d'exaftitude  pour  ce  qui  efl  de  l’or- 
dre & du  temps  que  les  chofes  fc  font  pafTées, 
qu’eflant  venu  à ma  connoiflance  feulement 
depuis  environ  un  an , je  jugeai  aufli-tofl  que 
comme  il  pourrait  fervir  de  quelque  forte  de 
preuve  à la  fubftancc  de  ce  que  j’avois  rappor- 
té dans  mon  Journal  t aufli  en  recompenfe 
mon  Journal  pourrait  fervir  i le  faire  bien 
mieux  entendre.  Cefl  pourquoy  je  creus  aulfi 
que  non  feulement  tous  ceux  qui  avoient  com- 
pofé  cette  illullre  AfTembléc  laquelle  avoit  re- 
ceu  une  telle  lâtisfàélion  de  ce  Récit,  qu'elle 
pria  mondit  Seigneur  de  Lodevc  de  le  vouloir 
donner  par  écric , afin  qu'il  fufl  inféré  dans  le 
procez  verbal  qu'elle  en  fit  imprimer  depuis , 
mais  auili  toutes  les  autres  perfonnes  qui  en 
auraient  eu  connoiflance , feraient  bien  plus 
fitisfaits  de  le  lire  apres  ce  Journal , qu'ils  ne 
l’auraient eftédelelircfcul.  Jefuis  tousjours 
depuis  ce  temps-là  demeuré  dans  cette  penfée, 
& c'cft  ce  qui  m’oblige  aujourdhuy  de  l'ad- 
jouter  en  cet  endroit. 

EXTRAIT 

DUDIT  PROCES  VERBAL: 

Deevendredj  14  Mars  1656,  à huit  heures  du 
mutin  y Àfonfetgneur  t sirchcvefatu 
de  Narbonne  Prefîdnnt. 

Page  30:. 

„ Tk  JT  Efüeurs  les  anciens  Agents  ont  conti- 
„ 1V1  nué  leur  rapport , & parlant  des  affai- 
»,  res  fpirituelles , ils  ont  expofé  tout  ce  qui  s’ef- 
„ toit  paffé  dans  la  réception  de  la  Conflitution 
»,  de  noflre  Saint  Pere  le  Pape  Innocent  X , tou- 
»,  chant  les  cinq  propofitions  condamnées  par  (à 
„ Sainteté  , & l'ordre  qu'ils  avoient  receu  de 
»,  Mcfleigneurs  les  Prélats,  extraordinairement 
„ affemblez  à cet  effet , d'en  écrire  à Monfei- 
„ gneurl'EvefquedcLodcve , lequel  pour  lors 
,,  efloit  à Rome. 

„ Sur  quoy  mondit  Seigneur  de  Lodevc  a 
»,  dit,  Que  pendantfonfejouràRome,  ilfut 
„ chargé  par  l'affembléc  de  Meffcigneurs  les 
»,  Prélats,  tenue  à Paris,  de  rendre  au  deffunt 
„ Pape  Innocent  X les  lettres  qu'ils  écrivoient  à 
»,  fi  Sainteté  fur  la  demiere  publication  de  fi 
»,  Conflitution,  comme  Meilleurs  les  Agents 


venoientdedire,  ce  qui  l'obligeoit  de  repre-  11 
fenter  à l’Affemblée  ce  qui  s’eftoit  paffé  i Ro-  “ 
me  fur  ce  fujet  durant  le  temps  qu'il  y avoit  “ 
cflé , & que  fi  elle  le  trouvoit  à propos , il  “ 
commencerait  par  les  chofes  qui  avoient  pre-  “ 
cédé  l'envoy  de  ces  lettres,  ce  qu’il  ferait  fom-  “ 
mairement  pour  ne  la  pas  ennuyer.  Ce  que  “ 
l'Affemblée  ayant  témoigné  avoir  fort  agréa-  “ 
blc,  mondit  Seigneur  de  Lodevc  a continué  & “ 
a rapporté  ; Qtfen  la  première  audience  qu'il  “ 
avoit  eue  du  Pape  Innocent  X,  d'heureufe  me-  “ 
moire, le  fécond  jour  du  mois  de  Janvier  1634,“ 
Sa  Sainteté  luy  avoit  fait  l'honneur  de  luy  di-  « 
re  , qu’elle  elloit  obligée  aux  Evefques  de  “ 
France  , qu’elle  les  portoit  écrits  dans  fon  “ 
coeur , parce  qu'ils  avoient  efté  les  premiers  à “ 
reconnoiflre  l'autorité  du  Saint  Siège  en  l'af-  “ 
fâiredes Janfeniens , que  c'efloient  les  mef-  “ 
mes  paroles  dont  ufa  fa  Sainteté,  & que  ce“ 
qu'il  alloit  dire  efloient  à peu  près  les  mc-fmes  “ 
termes  qu’elle  luy  avoit  tenu , qu'il  écrivit  en  “ 
mefme  temps  qu'il  fut  fbrty  de  cette  au-  “ 
dicnce,  “ 

Que  fi  Sainteté  continua  de  luy  dire , Que  “ 
la  queflion  des  cinq  propofitions,  s'eflant  pre-  “ 
fentée  aux  Evefques  de  France  , ils  n'en  a-  “ 
voient  point  voulu  connoiflre , & avoient  dit  “ 
aux  intereffez  , Allez  au  Pape,  à qui  il  appar-  “ 
tient  de  décider  les  caufes  de  la  Foy.  Que  plu-  “ 
ficurs  Evefques  luv  avoient  écrit  ; Qu'il  efloit  “ 
venu  à Rome  des  Doéteurs  de  part  & d'autre;  “ 
Que  Sa  Sainteté  ayant  demandé  au  Dofleur  “ 
Hallier  s'il  avoit  quelque  chofc  à dire  ? il  avoit  “ 
répondu  qu’il  n'efloit  venu  que  pour  appren-  “ 
dre  les  fenrimens  de  fa  Sainteté , & pour  fça-  “ 
voir  de  fa  bouche,  la  vérité  fur  les  cinq  pro-“ 
polirions , qu’il  recevrait  avec  rcfpcét  St  foû-  “ 
million  ce  qu'elle  déciderait , comme  un  O-  “ 
racle  de  la  Foy.  Et  les  autres  Doéteurs  au-  “ 
raient  demandé  d’cflre  ouïs,  & la  faculté  de“ 
refpondrc  à ce  que  la  partie  adverfe  voudrait  * 
dire.  Auquel  mot  de  partie,  fà  Sainteté  leur  “ 
dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  partie  en  cette  af-  “ 
faire , & qu'il  ne  falloit  que  chercher  à trouver  “ 
la  vérité.  Qu'alors  un  de  ces  Doéteurs  fit  un  “ 
di  feours  plein  d'inveélives  contre  les  Jefqites  ; “ 
Que  fa  Sainteté  avoit  ouï  avec  patience  & cha-  “ 
rité , quoyqu'il  ne  fufl  pas  fur  le  fujet  qui  fe  “ 
prefentoit.  Qu'apres  ce  difeours  un  autre  fit  “ 
une  longue  Prédication , qu’il  ne  pût  achever,  “ 
à caufe  que  la  nuit  furvint , & qu’il  lifoit  dans  “ 
fon  cahier; mais  il  dit  que  tout  ce  qu'ils  avoient  “ 
à propofer  efloit  contenu  en  huit  cahiers  qu 'il  “ 
prefenta  à fa  Sainteté , qu’il  demanda  la  per-  “ 
miffion  de  faire  imprimer.  Q^c  leurs  parties  “ 
Cccc  j y ré-  “ 


»ir 


fji  Seconde 

>>  y répondiffent  par  imprcffion  > & qu'a  près  ils  | 
» répliqueraient.  Sa  Sainteté  receut  ces  papiers, 
« & les  remit  avec  tous  les  autres  Aéles  qui  rc- 
» gardoient  cette  affaire  , entre  les  mains  de 
» quelques  Cardinaux  , defquels  fa  Sainteté  ne 
» luy  nomma  que  Pamphilio  & Chili.  Ccpen- 
» dant  fi  Sainteté  avoit  fait  les  prières  il  Dieu 
» pou  relire  éclairée  de  Ton  Saint  Efpric , avoit 
»>  ordonné  des  prières  dans  la  Ville  de  Rome, 
»>  principalement  1 des  perfonnes  de  grande  pie- 
« té  qu'elle  connoiffoit.  Etapresavoiraffcmblé 
» une  Congrégation  de  pluficurs  Cardinaux , 
«Prélats,  Doéfcurs , & Religieux  feavans , il 
» les  avoit  ouïs  par  plufieurs  & diverfes  fois  dif- 
» courir , & dire  leurs  avis  fur  la  matière.  Que 
« Dieu  luy  avoit  donné  cette  volonté  & cette 
» force  d’affifter  à toutes  les  feances , avec  une 
«grande  patience,  fans  degoull  & fans  peine. 

« Que  luy  qui  s’elloitaddonné  au  droit,  auju- 
« gement  des  procès , & au  maniement  des  affai- 
» res  publiques  , avant  qu'il  full  Pape , difoit 
» néanmoins  en  vérité  & en  lîncerité , qu'il 
» avoit  receu  de  Dieu  une  ouverture  d'efpritli 
» grande,  que  aptruit  fenfum  fenpiHrarum , qu'il 
» avoit  entendu  clairement  toutes  les  fubtilitez 
» & les  difficultés  jufques  aux  termes  de  l’Efcole 
» les  plus  intriques  ; & il  recevoit  un  fi  grand 
« plaifir  dans  toutes  ces  Congrégations  , que 
«lorfquelanuitapprochoit,  il  luy  fâfchoitde 
» ne  pouvoir  pas  continuer  plus  avant;  Sou- 
» vent  IcsCardinaux  luy  difoient  qu’il  fe  travail- 
« loi t trop,  & que  cette  afiiduité  trop  longue 
« nuirait  à fa  Sainteté:  & il  leur  répondoit,  qu'il 
» ne  fouffroit  aucune  peine , mais  qu'il  compa- 
«tifloit  à ces  bons  & vieux  Dodeurs  , qui  et 
» raient  debout  & fur  leurs  pieds. 

» Qu'enfin , apres  avoir  tout  examiné , & re- 

»»  commandé  pluficursfois  à Dieu  cette  affaire, 
» il  fit  appcllcr  un  jour  Monfèigneur  le  C.Chifi, 
«alors  Secrétaire  de  fa  Sainteté,  & maintenant 
« Alexandre  VII,  heureufement  feant  en  la 
« Chaire  deS.  Pierre , & luy  ayant  dit  de  pren- 
« dre  du  papier,  & d’écrire,  il  luy  aurait  didé 
« fa  Conilitution  aux  mcfincs  termes  qu’elle  a 


Addition. 

| cflé  publiée.  Qu'il  avoit  les  matières  fi  pre-  « 
fentes  & fi  claires  en  fon  efprit , qu'il  n'avoit  « 
eu  aucune  peine  à la  dider  : & la  pouvoit  dire  « 
mot  à mot,  & qu'en  effet  Sa  Sainteté  luy  en‘« 
avoit  dit  une  partie,  & l'avoit  a(Teuré  que  la  « 
chofe  s’efloit  pafféc  de  cette  maniéré,  & qu’el-  (s 
le  n'avoit  rien  adjouflé  depuis  à faConflitu-  « 
tion  que  la  claufe  derniere , qui  porte  que  par  «« 
cette  condamnation  elle  ne  prétend  pas  ap-  *« 
prouver  les  autres  opinions  contenues  au  livre  « 
dejanfenius.  Que  le  Pape  avoit  publié  cette  « 
Conilitution , & fait  compiler  tout  ce  qui  a- 
voit  eflé  fait  fur  cette  affaire  dans  un  Volume,  « 
où  on  lifoit  à la  telle  : Les  lettres  des  Evefqucs  '■ 
de  France  pour  fêrvir  de  témoignage  l la  po-  *« 
Hérité  de  leur  rcfped  envers  le  S.  Siège.  Qu'il  « 
avoit  fait  mettre  ce  Volume  en  dcpolt  dans  les  <« 
Archives  de  S.  Pierre , apres  en  avoir  fait  un  « 
Adc  de  déclaration  dans  le  Confifloire  qu'il  « 
avoit  tenu  à cet  effet.  Qu’il  avoit  envoyé  fi  *« 
BulleauRoy;  & aux  autres  Princes , &aux‘< 
Evefques.  Que  ceux  de  France  l'avoient  re- 
ceuë  avec  honneur,  & ceux  des  autres  Royau- 
mes  à leur  exemple.  Que  mefmes  les  Evefques 
de  Malines  8c  de  Gand , qui  avoient  montré 
quelque  tergiverfation  au  commencement , <* 
ayant  appris  la  réception  par  les  Evefques  *« 
François , l'avoient  receuë  & fouferite.  Que  «c 
c'efloit  l'obligation  que  fa  Sainteté  avoit  aux  «« 
Evefques  de  France,  & qu'il  la  conferveroit  «« 
toute  fà  vie  : Qu'il  chargeoit , luy  qui  parle,  ‘c 
de  le  leur  faire  fçavoir,  & de  leur  dire  i fon  rc-  « 
tour.  C'efl  dequoy , luy  qui  parle  ,s'acquite  >< 
à prefênt , en  récitant  le  plu? raonéhicllement  «< 
qu'il  peut , i cate  illuflre  Aflemblée , le  dit  «« 
cours  que  luy  tint  fa  Saintné  en  cette  pre-  <« 
miere audience.  ::::::::::::::  L'Aflem-«« 
blée  a remercié  Monfèigneur  l’Evefque  de  « 
Lodeve,  & a receu  une  telle  fatisfaâion  de  <« 
fbn  Récit , qu’elle  l'a  prié  de  le  vouloir  don-  «« 
ner  par  écrit , afin  qu'il  foie  inféré  dans  le  pre-  « 
fentprocei verbal.  Ce  quia efléfâit comme  « 
deffus.  a 
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DIVERSES  PIECES 

Dont  il  ejl  parlé  dans  ce  loumal 
ou  qui  en  regardent  la 
Matière . 
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LISTE 

Des  pièces  contenues  dans  le  Recceuil  félon  l’ordre  dans  lequel  il  en  eft 
parlé  dans  le  Journal. 


LEj  Condition!  frtpnuits  à la  Faculté  do  Théologie 
Jt  Paru  pour  examina  la  do  (Inné  de  la  grâce , dons 
iltjl  parle  partie  l , ehap.  14 , font  dam  le  Rtcornd 
il  la  fécondé  page. 

La  lettre  de  quelques-  uns  de  Mejfeigneurs  les  Evefques 
de  France  au  Pape  furie  fie  jet  de  celle  de  M.  de  Fabre  1 . 
touchant  les  cinq  Proportions  , qui  ft  voit  traduitte  en 
Fr  an  cou , partie 3.  chap.i,  eji  en  Latin  dans  le  Recceuil 

Le  Decret  de  f Inqmfition  de  Rome  dont  il  eft  par le par- 
tie 3 , chap.  6 , portant  fupprefpon  de  toue  Us  livres  fait  s de 
part  d'autre  À toccafion  de  la  diffute  d entre  Al.  P Evtf- 
que  de  Calctdeme  çr  les  lefuites  d'Angleterre , (ÿ  quelques 
autres  pièces  fur  cefujet , font  dans  le  Recceuil  page  17. 

L'Efcritfast  (ÿ  publié  à Parie  à Rome  des  le  mou  de 
luillet  de  l'année  itffl»*  prefque  deux  ans  avant  la  Confii- 
t ut  ion  d Innocent  X»I*>  ferme  det&nfeflupour  Us  T 
logions  DifcspUs  de  mAugAia  , dont  il  tÊf  arlé ptut*  J 
chapitre  7,  Cf4*A  endroits  du  jLrnaflM  dsirh  le  Ée- 
coeuilpage^o V-*-  ^ V — 

UEfcrit  du  Pire  Morel  Religieux  de  l'Ordre  des  Ategu- 
fthss  cr  Doileur  delà  Faculté  de  Théologie  de  Paru  . rttnç 
pli  tftmpo (Itérés  f?  de  caUumies  centre  Us  Difàples  de  Sstom 
W Auguft  m , duquel  il  eft  parlé  partie  3 , chap.  8 , eft  dans  U 

' SbâpÂAl 'vJUkaasSd 

hotte  Uib^k»u  dont  j'ay  farld 

partie  j , chap.  9,  font  dans  le  Recœudpage  1 50. 

LeManufcrit  contenant  plusieurs  Refduttms  desCon- 

Unies fent mens  des DifapUsde  Saint  Auguft 
j' apparié  partie  3.  chap  1 <jp  doUftO 

Bsbbotcque  des  Auguftms  i 
pttgt  45 


La  Uttre  de  M.  Code  au  Evtfqut  de  Venceau  Pape , dt  ' 1 1 

mile  j'ay  parlé  partie  3»  chap.  11,  eft  demie  Recxuit  'X 


laque  lie  j'ay  parlé  partie  3 , cbap.  it,  eft  dam  le  P 
page  6. 

La  Uttre  de  M.  de  Mont  thaï  Archevevejque  de  Toulou- 
ft,  de  laquelle  j ‘ ay  parlé  au  mefme  chapitre,  eft  dam  U Re- 
' ctxuil page  7. 

La  UttrtdeM.de  Palafox  Evefque  d" Angtlefolis,  dent 
j'ay  parlé  partie  3 , ehap.  13,  eft  dans  U Recceuil 
page  ir. 

Lt  Mantsfcrit  contenant  plufseuri  pièces  Italiennes  <$• 
Latines fur  une  grande  Conte  fiat  ton  touchant  la  prtdeftt  na- 
tiongratuite  terminée  dans  U Concile  de  Trente , dam  P af- 
faire dtM.  Grimant  Patriarche  d Aqudce  , dont  j'ay 
parlé  partie  4*  cbap.  9,  eft  au  Recceusl page  33. 

Lit  traie  écrits faits  par  un  Dominicain  très  éclairé  pour 


M.leC.  Kcma  dont  f ay  parlé  partie  5,  chap.  9,  font  dam 
le  Recceuil  page  79. 

La  Uttre  que  deux  de  Mrffiigneurs  les  Prélats  qui  nom 
avoient  députés  nous  écrivirent  pour  nom  charger  de  nou- 
veau de  ne  nom  point  départir  de  /* ordre  qu'ils  nous  avoient 
donné  de  pourfutvre  T étabhffemtnt  £ une  Congrégation  fi- 
lomelU  dans  laquelle  les  parties  fujfent  entendues  de  vive 
voix  & par  écrit , de  laquelle  j'ay  parlé partie  3,  chap.  17, 
eft  dam  le  Recocuil  page  8 . 

L'AHc  paffé  devant  Notaire  par  AL  Sïrmigh  Docteur 
de  Louvain  U 21  de  Février  1647  , de  ce  qui  avoit  efti 
dit  fur  U fujet  du  livre  de  M.  lanfinsm  dans  quelques  au- 
diences que  ledit  Sieur  Stnnegh  avoit  eues  des  Papes  Ur- 
bain VI  11  CT  Innocent  X , & de  quelques  Cardinaux • 
dont  j’ay  parlé  partie  6,  chap.  l , eft  m fsutte  du  Recceuil 
apres  Ici  Jix  Difqmfitions  de  Paul  Irrnre , page  17  o. 

ecrpn  fne^ar  la  Domina  JIM  pour  eftre  prefentét 
au  Pape  lnnocrrmX . avec  le  Memorial  qu'ils  voulaient 
luy  jfsnna  ponrjf  avenir  en  cet  le fjf. un  , dont  j’ay  parlé 
partie  6,  ehap.  $,  ftsnfuu  Rmr  ultfagr^.  • 

La  nouvelle  lettre  écrite  au  Pape  Innocent  X , vers  la 
commencement  du  moie  de  Alors  de  l année  Kf  3,  par 
deiex  de  Mejfetgneuri  les  Prélats  qui  nom  avoient  députés, 
qut  ft  trouvaient  alors  à Paru , pour  faire  de  nouvelles  m - 
fautes  àfa  SamtotédolaCeagrtgaUouAu’ilsmom  avoir»» 

Noflre  réponfi  aux  foixaute  pajfages  de  Saint  Auguft  in 
cités  par  Mtffiettrt  H allier  , Lagault  (j*  loifrl  , par  la- 
quelle ww  Jatjtkik  voir  ht'jl  n'y  en  avoir  aruu n qui  ne  fief 
ésh  en  v minou  avk  rkau+Asft  fty , Àon/fay  parle  partie  6, 
cbap.  1 1 , eftdam  le  Recocuil  page  1 09. 

\ Vtt  m 

Pièces  adjoutées  au  Recocuil. 


A harangue  du  Pat  Mulard  au  Pape , qui  fait  voir 
■t-i  comme  ce  Cor  délia  Vagabond ft  difoit  député  vas  fie 
Sainteté  de  la  part  du  Roy  fr  delà  S ce  bonne , <5.  comme  d 
entretenait  le  Pape  de  menjbnges  & defaujfttex. , eft  dam 
la  cmquiefme  Dtfqmfitton  de  Paul  Irenéo , article  trois, 
PW  zjx. 

Les  voeux  ou  fufrages  des  Confulteurt  do  ta  Congré- 
gation d'innocent  X , touchant  les  cinq  propofitiom , avec 
de  petites  notes  d'un  Théologien  DifcépUde  S.  Thomas  , 
fi**ï*gf  17  J. 

Les  Jix  Difquifitiom  de  Paullrcnée , page  1*7. 

La  traduction  du  Manufcnt  touchant  Pafasro  do  M, 
Grimant  Patnonho  sPAquilee , dont  eft  parlé  cy-doffm, 
pngo  1 71, 


v~T 


R E C OE  U I L 

Des  Pièces  que  j’ay  creu  devoir  mcccrc  à la  fin  de  ce  Journal. 


Rdifeni  que  f aj  eues  de  f dire  choix  Je  celles  quefjtj 
mifei  i' abord quand  je  l'dr  figue"  ,&c fj  en  aijmtcr 
deux  dutra  depuu. 

Omme  mon  deflein  n’a  pas 
eflé  de  joindre  à ce  Journal 
toutes  les  pièces  qui  y peu- 
vent avoir  rapport  , ce  qui 
contiendrait  tout  fcul  un 
très-gros  volume , voicy  les 
railons  que  j’ay  eues  d’y 
mettre  celles  qui  s’y  trouveront , & d’omettre 
celles  qu'on  pourrait  croire  avoir  deu  y cflrc 
miles. 

I.  Je  n'ay  pas  douté  qu’on  n’y  deuil  mettre 
des  pièces  rares  & curicufês  qui  n’ont  jamais  c f- 
té  veucs , & qu’on  pourrait  trcs-difficilemcnt 
recouvrer ,'  comme  le  Manuferit  fur  une  con- 
tcllation  touchant  la  predcllination  gratuite 
terminée  dans  le  Concile  de  Trente  : Quel- 
ques dédiions  de  la  Congrégation  de  Aitxthu , 
& autres  pièces  fcmblables. 

II.  J’y  ay  misaufli  IcsEfcrits  des  Domini- 
cains dont  il  cil  parlé  vi  Part.  chap.  ix,  & ail- 
leurs , parce  qu’ils  font  voir  non  feulement  le 
zclcqu’acucct  Ordre  pour  la  caufc  que  nous 
(ôutenions  ; mais  aufli  la  lumière  avec  laquelle 
ces  Théologiens  ont  pénétré  tous  les  artifices 
des  Moüniflcs , & la  parfaite  conformité  de 
leurs  fentimens  avec  ce  que  nous  avons  dit  de- 
vant & apres  la  Conllitution , ayant  foutenu 
les  proportions  dans  le  mcfmc  feris  que  nous , 
quiefteeluy  delà  grâce  efficace,  & ayant  ju- 
ftifié  Janlênius  beaucoup  plus  ouvertement 
que  nous  par  les  mcfmcs  preuves  & les  mcfmcs 
principes  qu’on  a fait  depuis. 

III.  Je  n’ay  pas  crû  devoir  charger  ce  vo- 
lume des  écrits  de  nos  advcrfàircs  qui  me  font 
tombez  entre  les  mains  ; parce  que  j’ay  cru 
qu’ils  pourraient  les  produire  eux  mcfmcs  s’ils 
letrouvoient  à propos,  &quc  les  abrégez  que 
j'en  ay  faits,  m’ont  lemblé  fuffire  pour  faire 
connoiflre  auLc&cur  ce  que  c’cfloit.Jc  me  fuis 
contenté  d’en  avoir  rapporté  un  tout  entier 
Part,  v chap.  vtii,  qui  fait  voir  le  fens  qu’ils 
donnoient  aux  propofttions,  leurs  autres  écrits 
roulants  fur  les  mefmcs principes. 

I V.  Mais  comme  leurs  principales  armes  I 
cfloicnt  les  impoflures  & les  calomnies , il  m’a 
paru  ncccfiaire  de  mettre  tout  au  long  dans  ce 
Recceuil  l’écrit  du  P.  Morel,  dont  j’ay  parlé  . 
Part,  ni  chap.  vm  parce  qu'il  fàit  voir  de  ! 
quelle  manière  on  nous  décrioit  dans  Rome , 


& quelles  impoflures  on  employoit  pour  nous 
rendre  odieux  au  Pape  & aux  Cardinaux,  com- 
me cflans  ennemis  du  Saint  Siège. 

V.  J’v  ay  joint  pour  la  raefmc  raifon  la  ha- 
rangue du  P.  Mulard  au  Pape  , dont  je  n’ay 
point  parlé  dans  lcjoumal, parce  que  je  n’en  ay 
eu  aucune  connoiirancc  cflant  à Rome  : mais 
quand  j’ay  feeu  qu’elle  cfloit  imprimée  dans  la 
Nurranon  luridtque  du  Sr  Filcau , j’ay  crû  la  de- 
voir adjouter  à ce  Rccceuil , parce  qu’elle  con- 
firme tout  ce  que  j’ay  dit  de  l’impudence  de  ce 
Cordelier , qui  fc  dilànt  Député  du  Roy  & de 
la  Sorbonne,  entretenoit  le  Pape  demenfon- 
ges  & de  fàuflètcz. 

VI.  Les  fuffrages  des  Confultcurs  aiant  a- 
vec  l’affaire  que  j’ay  déduitcdanscc  Journal 
une  liaifbn  plus  efïenticllc  qu'aucune  de  ces  au- 
tres pièces;  j’ay  aufli  jugé  les  y devoir  adjouter 
quoy  que  je  n’y  en  aie  comme  point  parlé, 
n’aiant  pu  en  rien  découvrir  penaant  que  j’efi* 
tois  à Rome  : mais  eflant  depuis  devenus  fort 
publics  & fort  aütcntiqucs  par  les  copies  qui  en 
ont  cflé  envoiées , & qui  fc  font  trouvées  tou- 
tes conformes  à celle  que  M.  l’Evelquc  de 
Montpellier  en  a rapportée,  j’ay  crû  qu’il  fal- 
loit  qu’on  les  pull  voir  par  tout  où  l’on  verrait 
ce  Journal. 

VII.  Je  n’ay  pas  jugé  v devoir  inférer  tous 
les  écrits  que  nous  avons  faits  à Rome  , parce 
qu’ils  auraient  trop  grofly  ce  volume , y en 
aiant  beaucoup  & plulicurs  cflant  fort  amples. 

VIII.  Neanmoins  j’en  ay  excepté  la  ré- 
ponfeaux  foixante  paflàgcs  deS.Auguflin  pro- 
duits par  M.  Hallicr  fur  le  fujet  de  la  première 
propofition  , parce  que  cet  écrit  m'a  femblé 
fort  propre  pour  faire  voir  quel  aurait  cflé  le 
fuccés  d’une  Conférence  où  on  cufl  eu  à fatis- 
fairc  à ces  paflàgcs , & la  raifon  que  nous  avions 
de  la  délirer,  & nos  adverfàircs  de  la  fuir. 

I X.  Lorfquc  des  pièces  Latines  ou  Italien- 
nes le  font  trouvées  toutes  entières  traduites  en 
François  dans  ce  Journal , comme  divers  Me- 
moriaux , & les  Difeours  de  Mr  De-la-Lane 
& du  P.  Defmarcs  dans  l’audience  que  nous 
eufmes  du  Pape , je  n’ay  pas  jugé  les  devoir 
remettre  en  ce  Rccceuil  dans  leur  langue  ori- 
ginale, tant  pour  abréger , que  parce  que  j’ay 
confidcré  que  ce  Journal  pourra  quelque  jour 
cflrc  traduit  en  Latin , & qu'alors  ces  pièces 
Latines  fc  trouveront  en  leur  place  en  la  langue 
qu’elles  ont  cflé  prononcées. 

X.  J’ay  neanmoins  excepté  les  lettres  de 
Mefleigneurs  les  Evefqucs  aiant  crû  leur  devoir 

A ce 
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ce  refpcét , de  ne  me  pu  contenter  des  tradu- 
irions , quoyquc  trcs-fidclcs,  que  j'en  ay  mifès 
dans  ce  Journal  ; mais  de  les  reprcfentcr  dans 
leurs  propres  termes , & en  la  forme  qu’ils  les 
ont  tentes. 

X I.  Comme  il  eft  fort  parlé  dans  ce  Jour- 
nal de  l’explication  Latine  des  proportions 
faite  St  publiée  à Paris  prés  de  deux  ans  avant 
la  Conftitution,  & que  j’ay  appcllée  quand 
j’en  ay  parlé  mftn  hlanifefle  Latin  , j’ay  jugé 
qu’il  cftoit  bon  de  la  mettre  icy  afin  de  la  con- 
(êrver  à la  pofterité  : parce  qu'elle  fait  voir  ad- 
mirablement qu’on  n’a  foutenu  avant  la  Con- 
ftitution que  la  mcfmc  doctrine  que  l’on  a fou- 
tenuë  depuis , qui  eft  celle  de  la  grâce  efficace , 
& qu’on  n’a  jamais  regardé  les  cinq  propan- 


es U R EXAMINER 
tions,  que  comme  des  propofitions  malideu- 
fement  fabriquées  par  les  advcrfaircs  de  la  do- 
ctrine de  S.  Auguftin. 

XII.  La  mcfmc  raifon  m’y  a fait  mettre 
auffi  les  conditions  qui  furent  prefentées  à la 
Faculté  pour  y examiner  tant  les  propofitions 
produites  par  M.  Cornet , que  d’autres  extrai- 
tes du  livre  de  Molina:  Et  parce  que  cetécric 
eft  le  premier  de  tous  ceux  dont  j'ay  parlé  dans 
ce  Journal , c’eft  par  celuy-là  que  jccommen- 
ceray  ce  Rccccml.  Le  voicy  avec  une  petite 
préface  avec  laquelle  il  fut  imprimé  dés  auffi- 
toft  que  M.  Coppin  l'eut  prefenté  à la  Faculté, 
ainfi  que  j’ay  dit  Partie  première  chapitre  qua- 
torzième. 


CONDITIONES 

t_/îi  examen  Doctrine  ie  Gracia  oblate  îetultuti  Theotûgu  Parijîcnfi , a fui  Sorbenam 
Kal.  Decembrü  longregatee  Anno  1 6 45. 

l Ui  Magiftri  Nicolaï  Cornet  con- 
I filiis  , & rogationi  ab  ipfo  latse 
| primâjuliireftitcrc;  coduitia- 
! nimo , ne  quid  veritas  aut  B.  Au- 
• guftini  doitrina  detrimenti  pa- 
teretur , ut  palam  efTet  quàm  non  abhorrèrent 
à Icgitimo  de  doitrina  judicio,  fxpius  quæ- 
ftionem  xquis  conditionibus  de  ilia  conftitui 
poftulârunt.  Sedpoftquàmadeô  juftampeti- 
tioncm  nullus  recipiebat , vifum  ipfis  en  è re 
fua  fore  fi  poftulationis  formulam  confcribe- 
rent , quant  déferrent  ad  Facultatcm , fi  fortè 
de  examine  mentio  fieret. 

Igitur  cùm  M.  Jacobus  Pcrcyret  Kalcndis 
Deccmbris  frequentiffimâ  Facultatc  fenten- 
tiam  dicens  de  pacc  inter  Doitores  rcvocanda, 
ccnfuiffet  difeutiendas  cfTc  propofitiones  illas 
quæ  totius  dilfenfionis  caput  acorigocffent  j 
atquc  ut  ne  quis  minus  mature  tanta  de  caufa 
llatutum  quererctur  , totis  menfibus  tribus 
quatuorve  rem  expendendam  ; tum  denique 
Doitores  in  fiiffragiummittcndos;  M.Pctrus 
Coppin  ne  li.ee  opimo  valerctapudplurimos 
illius  afTeüatores , atquc  etiam  ne  de  ilia  ante 
comitia  convcniffent , ejus  orationem  exci- 
piens  ita  locutus  eft.  Si  de  propofitionibus  il- 
lis videretur  conftitucndum  judicium,  legem 
q uamdam  ferendam  elfe,  ex  qua  tota  haberetur 
quxftio  & controvcrfia  finirctur  ; illius  fc  non 
folùm  auélorcm , fed  alios  etiam  fapicntiflîmos 
Doitores  plurimos , quorum  nomine  loquere- 
tur.  Cùm  vero  tabulas  eduxifict  è finu  in  qui- 
bus  deferipta  crant  rogationis  capita,  & jam  lé- 
gère incipcret , ut  omnes  intclligcrcnt  in  quas 
examims  conditiones  decretum  ficri  vellet , re- 
pente per  vim  à quodam  c Doitoribus  crcptæ 


funt.  Statim  de  ilia  vi  conqucftifuntM.Pe- 
trus  Coppin , aliique  plurcs,  cviccruntque  tan- 
dem fibi  reddi  lias  tabulas , quas  cùm  M.  Pq» 
trus  Coppin  à fe  per  tumultum  hune  legi  non 
pofTe  animadverteret , adScribam  detulit,  ut 
cas  ille  publicis  Commentarùs  confignaret. 

Conditiones  verô  poftulatx  funt  qux  nulli 
iniqux  videri  poffint.  J udicium  cnim  non  de- 
fugiunt  B.  Auguftini  defenfores , fed  liberum 
poftulant , grave  , prenfationibus  non  obno- 
xium,  cujufmodi  videlicet  ad  caufam  adeô  dif- 
ficilcm  & arduam  dij  udicandam  rcquiritur. 

POjlquam  ex  fittptu  qua  dru  Magtflri  SiceUi 
Cornet  lanfiluim  édita  funt , omnilui  mnotuu 
quàmpcrnulafe  prapofittonet  quafdamde  Gratta am- 
biguës , équivalut , à nulle  auilore  lit  feufu  quem  pra  fi 
ferre  vtdentur  afferme , voiarerit  en  medium,  &tx- 
.mtnandat  Faiultati  exhdmertt  ; pajlquam  fuit  atam 
Senatût  judilio  ïamprobatum  eft , quant  fapumer  & 
jufii omnihu  bai  in  re  aSit , jam  fëptuagmia  Daâarei 
Stiularet  tnter affermas  & ad  Senatum  pravocayeri- 
mut , & quantum  Eli  le  fa  ai  Taiultatii  pan  ait  amni 
bal  examine  abjlmere  londuieret  ; totum  bai  ntgotium 
alla  ftlentta  camprtmendum , ab  tnieptit  iijfandum , 
paiem  r addendum  fin  filtrat.  Seque  Vira  bitfit.ebjliti- 
mus , ut  examen  aquum  diilmaremiu , fed  ut  paii , cr 
E lelefu  ,&  B.  dugufhm  auilarttati  & doârtna , quaa 
mpeti  nema  non  videbei , eanfulttem  effet.  Verùm  tum 
quidam , quod  fernel  aggrejfi  funt  perfuere  amm  lana- 
tu  laborent , atque  itérant  prapafttitmum  examen  i 
Teiultate  paflulrnl , etfi  bai  lanfiltum  tati  Ealefia  ai 
femmie  Pantifuibui , maxime  mi  Clementi  Oilava 
ai  Paula  Quinte  in]unafum  puteinui,  ne  quiitamen 
no  1 doctrine  examen  ai  juduium  ejfugereputet , exa- 
men & juèijum , fi  fada  apui  ejfe  ridebitur , n an  re- 
fiuimm. 


LA  DOOTRINI 
ffmirma,  modbcumomm  aquitate  fiant  , atq ut  bit 
tendinomlriu  À nobu  propofuu  ,fuut  lanti  m Eetlefia  & 
T tic  moment!  rts  exigu. 

Cùm  M.  Sitoldits  Cornet  propojîttonei  de  Gratta 
gHit  libutt  & non  nominale  auclore  prima  Juin  Faeul- 
tati  obnknt  txammandju , arque  tune  quercntilui 
nonnullii  pliera  alla  effe  non  mmùi  examine  digna,  re- 
ffenfum  fuerit , Ucerc  eu Met  abat  etiam  txammanda' 
ratullan  propofitmts  exhiber e.  C ùm , fi  examen  ag- 
pedi  plate! , Clmjluna  pact , qoanon parum  hâc  dif- 
farfioneviolatur , maxime  conduiat , tu  omnii  bat  m 
re  contrortrfia  quantum  fiert  potefl  finem  atctpial. 
Cùm  querelu  ommtmi  virmtm eruittorum  bine  & bitte 
tomponendu , inqiitn  ai  dijuduari  nettjfe  fit , quu  m 
tulcfum  noruatem  mduxerit , quu  ab  amiqua  ïtdei 
ioUrenarteeferU.  Cùm  doceantur  inulta , m qtitbui 
oeterum  forte  errontm  reliquat  latent  : hudetaufitad- 
eùjujlujt  cxbibitai  à .Vf.  N itolao  Cornet  propo(itionei 
exammariplatety  poflnlamuieiiam  tuba  inter  inultM 
allai  propojitionei  examuu  fldijiciantur. 


Profojitiones  ad  cxaminandum  oblatje. 

î. 


1 LJ  Ominibus  qui  ad  filiorum  Dci  dignita- 

. teW  nondum  pervcncrunt,  catenusfa-  1 
ôa  eft  poteftas , ut  filai  Dci  fiant , quatenus , fi 
quantum  in  fc  eft , conentur,  prxftô  illis  aderit 
Dcus  ut  fidem  Agratiamconfcquantur,  ne- 
que  defiderio  fuo  fraudentur  &c.  Quôd  fi  co* 
nantibus  ex  luis  naturalibus  , facientibufquc 
quod  in  (c eft,  vcl  ut  fidem  amplcâanturvcl 
ut  de  pcccatis  dolcant,  Deus  non  eft  Tcmper 
prxftô  per  auxilia  & gratism  fuam  prævenicn- 
tem , ut  actu  fint  qualcs  ad  falutem  oportet , 
quânam  rarione  venun  crit  Dcum  velle  omnes 
homines  fâlvos  fieri , caque  ratione  acceptum 
coram  co  eile , ut  obfecrationcs,  orationcs , po- 
fhilationes  & gratiarum  aftioncs  pro  omnibus 
hominibus  fiant,  ut  co  loco  Paulus  docet. ..... 

“ Cùm  itaque  Deus  fiia  (cienrià  prsvideat  qui- 
nam  ex  his  qui  audituri  funt  Evangelium  co- 
naturi  fint  ex  fuis  naturalibus  ad  alîenfum  eli- 
ciendum  ut  tenentur  , & qui  non;  fané  ut  à 
pcccato  non  excufenrtir , qui  aiTcnfum  fidei  fu- 
pcrnaturalcm  non  cücuerunt , fatis  eft  Dcum 
fuo  auxilio  & gratià  priftô  effe  adprxvcnicn- 
dtun  in  codem  inftanti , quofcunqucviderit  ex 
fuis  naturalibus  ad  alîenfum  conaturos. 

II. 

• Divifio  auxilii  fufficientis  in  efficax  & in- 
efficax  fumitur  ab  cffcéhi , qui  fimul  ab  arbitrii 

libertatc  pendet.  Auxil.a  prsve- 

nientis  atque  adjuvantis  gratis , quae  lege  ordi- 


J AMàumCoueorJiaquafi.  14.4».  i ydrfput.  te, 

a Itrd.drjp. fêqueoti Jeu  II. 

5 Idem  M data  in  Coneordîa  qrufl.  la.  art.  il.  di 

40.  $.  aimtquam. 
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iiarià  viatoribus  conferuntur,  quod  efficacia 
aut  incfficacia  ad  convcrlionem  feu  juftifica* 
tioncm  fint , pendent  à libcroconlcn!ù&  co- 
opération arbitrii  noftri  cum illis;  atque ad- 
cô  in  libéra  poteftate  noftra  eft  vel  ilia  efficacia 
reddereconfentiendo,  & cooperandoctun  il- 
lis ad  aéhis,  quibus  ad  juftilicationcm  difpo- 
nimur,  vcl  incfficacia  ilia  redderc  contincndo 
confenfum  & cooperationem  noftram  , aut 

etiam  clicicndo  contrarium  dilTcnfum 

■ Diccrc  autem  auxilium  ex  modo  motionis 
Divins  & ex  Deo  ipfo  habere  quôd  fit  efficax , 
ut  quotics  per  illud  Deus  movet  liberum  arbi- 
trium,  confcntiat  &coopcrctur  ad  falutem, 
quoties  per  illud  auxilium  efficax  non  movet 
liberum  arbitrium , non  confcntiat , ncque  co- 
opérera ad  falutem  , ccrtè  non  dubitarem 
fententiam  hanc  , errorem  in  fide  appellare. 
* Si  arbitrium  noftrumab  efficacia  Divini  au- 
xilii habet  quôd  confcntiat  vel  non  confcntiat 
Deovocanti,  & coopcrctur  aut  non  cooperc- 
tur  ad  falutem  , perfeveret  aut  non  perfeveret 

in  gratis;  certc  non  ab  innata  & propria  libcr- 

tate  pendet , fed  à qualitatc  auxilii  & motionis 
divins  ; non  eft  quod  homini  cédât  in  laudem 
& mentum , quinpotiùs  periitomnino liber-' 
tas  arbitrii  ad  falutem. 

nr. 

• Sumptâ  in  particulari  prsdeftinatione  cu- 
jufquc  aauTti  , qus  reipfa  jam  ex  sternitate 
fuit  in  Deo , ratio  feu  conditio  fine  qua  in  Deo 
nonfuiflet  prsdiôa  prsfcientia , cftquôdad- 
ultusipfc  pro  fila  libertatc  ita  coopcraturus  eft 
per  fuum  arbitrium , ut  ad  vitam  sternam  per- 
veniat , fie  etiam  ab  hoc  ipfo  fimili  modo  fuit 
dependens . quôd  rctiquum  quod  cadem  prs- 
deftinatio  includit , vel  (ortiretur  raiioncm 
prsdcftinationis,  vel  rctineret  folùm  rationem 
providentiæ  circa  ilium  in  bcatitudinem. 

IV. 

4 Auxilia  in  fe  lion  fupematuralia  ( per  qus 
in  quocunquc  eventu  infurgentéque  quàcun- 
que  difficili  paffione  aut  tentatione  in  poteftate 
arbitrii  hmnani  ellct  non  fuccumbcrc , legcm- 
que  per  id  temporis  implere  ) confercnda  fuif- 
fent  gcncri  humano  inftatu  naturslapfs,  c- 
tiamfi  per  Chriftum  non  foret  redimendum. 

V. 

’ Quôd  applicatio  talis  remedii  ( baptifmi 

l Idem  queft..  . .art.  4 cr  l-dijp.  1 . memb.  e.  Son- 
nmüi  banc  d»cir.  afférant. 

1 lhd.  $.  Cm*. 

3 litm quaft.  1 3 . srh 4 mtmb. 6.  $.  O* 

fta'-a  conduji». 

4 Idemqtufi.  14.  Jijp.  i9.  memb.  6.  $.  Stxtâ 

ratio. 

5 Aff«rt»  1 7 Cenfura  Lovamcnfu. 

A 1 vide* 
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vidclicet ) Kis  velillisob  aliqun  impedimenta 
occurrentiafiatimpolfibilis,  non  eftDcoim- 
putandum , quia  non  ordinat  ut  non  poiTit  ap- 
plicari , vcl  ut  talia  impedimenta  occurrant , 
fed  tantum  permittit  (ecundùm  communcm 
curfum  rcrum , fient  permittit  pcccaia. 

VI. 

' Ratio  viatoris  fimul  & comprehenforis  in 
Chrifto , à punâo  conceptionis  ipfius  in  utero 
Virginis  ufque  ad  anima:  exaltationem  in  Cru- 
ce  in  eo  fuit  pofita,  quod  anima:  gloria  ita  con- 
tincrctur,  utvoluntas  Chrifti  perinde  efict  li- 
béra ad  prxcepta  implcnda  vel  non  implenda , 
ac  fi  eam  gloriam  non  haberet , led  efict  purus 

viator * Nihil  impedientibus  ca- 

pitibusaliisqux  commemoraca  funt , liberta- 
tem  reiplà  habebat  ad  non  facicndumcaquz 
facere  ex  præccpto  tenebatur. 

VIL 

Moltne  de  fcipfo  & de  B.  Auguftmo  ludiliam. 

1 Si  qux  nos  pro  noftra  tenuitate  ad  conci- 
liandam  libertatem  arbitrii  cum  Divinagratia, 
prxfcientia  Se  prxdeftinatione  tradidimus,  da- 
ta cxplanataque  femper  fuifient , fortè  neque 
Pclagiana  hxrcfis  fuifiet  exorta , neque  Luthe- 
rani  tam  impudenter  arbitrii  noftri  libertatem 
fui  fient  aufi  negarc,  obtendentes  cum  Divina 
gratia , prxfticntia , & prxdeftinatione  cohx- 
rcrc  non  pofle , neque  ex  Auguftini  opinione , 
conccrtationibufque  cum  Pclagianis , tôt  fidè- 
les fuifient  turbati,  ad  Pclagianofquc  defecif- 
fent  ; faeileque  Rcliquix  illz  Pclagianorum 
in  G allia,  quarum  in  Epiftolis  Profpcri  & Hi- 
larii  fit  mentio , fuifient  extinâx , ut  patet  ex 
iis  , in  quibus  homines  illos  cum  Catholicis 
convcnifle&abcisdifienfifle  cædcm  Epiftolx 
teftantur.  Concertationes  denique  inter  Ca- 

tholicos  facile  fuifient  compofitx 

4 Intérim  verô  dum  fub  ea  quafi  caliginc  D. 
Augulbnus  ad  hoc  non  attendit , fcilicet  fuifle 
prxdeftinationcm  & reprobationem  non  fine 

prxfcientia  qualitatis  ufus  liberi  arbitrii 

» Longior  fui  in  hac  difputatione , quim  opta- 
ram&c.  Quja  tamen  rts  cft  magni  momenti  ac 
valdelubrica,  & hxc  noftra  ratio  conciliandi 
libertatem  arbitrii  cum  Divina  prxdeftinatio- 
nc à neminc  quem  viderim  hucufquc  tradita. 

I Sfuft.  14-  en.  I}.  dijp.  I).  memb.  4.  J.  Uled 

srfHtn. 

I ibidem. 

3 MelmMinC0netrduqu4Jl.il.  *rt.  46*  *• 

memb.  Nos pro  no/frM . 

4 Idem  qtujl.  zj.  *rt.  4 dijp.  X.  memb.  4.$. 
®ubMdAugufltn*m. 

5 idem  qiuJI.  lj.  Met.  4 dijp.  !•  memb.  nlt.  $. 
Lmefier. 


VIII. 

' Opinioncs  Sanâi  Auguftini  in  Baio  d». 
mnatæ  à Pio  V & Grcgorio  X I II,  & opinio- 
ncs Molinx  declaratx  à Clémente  VIII  con- 
trarix  doârinx  Sancti  Auguftini.  Ab  tifdem 
Pio  V & GregorioXIII  propofitionescon- 
trarix  doârinx  Molinx  damnatx  judicioPon- 
tificio,  &àClcmcntcVllI&PauloV opinio- 
ncs Molinx  tantum  declaratx  funt  Contran* 
doârinx  Sanâi  Auguftini , ncc  ni(j  judido 
doârinali,  fed  nufquam  damnatx.  Molinx  o- 
pinioncs  examinât*  fimt  juxta  loca  quxdam 
Auguftini , quibus  vifx  funt  cfic  contrarix , fi 
verô  expenfx  fuifient  juxta  alia  loca  Sanâi 
Auguftini , non  ita  caufa  ceddifient  Molinx 
propugnatorcs.  Quomodo  potuiflèt  vclle  Cle- 
mcnsVIlI  damnarc  cas  opinioncs  contrarias 
doârinx  Sanâi  Auguftini  in  materia  de  Auxi- 
liis , qui  probô  nôrat  in  Bulla  Pii  V contincri 
multas  propofitiones  ex  operibus  Sanâi  Au- 
guftini , qux  quamquam  aliquo  paâo  fufti- 
neri  pofient , tamen  in  vero  fenfu  damnatx 
fucrant. 

tx  m u perle  S.  S.  M.  M.  N.  N.  Cbjjleüun  & de 
Seintebeuve  quetuor  Doclorei  ex  que  plut  élit  dente  à1 * 3 4 5 
femihe  fehgent,  ex  eltere  perte  S. S.  M.U.  N.  N. 

P erepra  & le  Mome , vel  fi  plecet  ebi , fehgent  peri- 
ter  quetuor , ut  feleth  bi  duodetim  propofiuenei  oinnei 
exemment;  Ineet  rtrb  duoliis  feligenttbui , rtl  fui, 
vel  ctqufvû  è fue  perte  ebfentu  loto  ehum  fuflùere. 

llhtjlnjfimui  D.Coed)Utor  Pmjienfu  Deüor  Sor- 
bonitm , aum  et  que  ettem  rogetur  edeffe  et  preejfe  bit 
toILtnonibui , qui  prefentiô  te  euâoritelt  fuimbUer- 
dinem , contordiem , diffutetionum  leget  fervent  prô- 
nera. Duo  & Domino  Coed/utori  Prefulu  Fuiultetii 
Doâorei  eifungentuT , fient  & mipcr  ni  tolletione  feSe 
cum  Lndorico  Cellorio  obfervetumfutt , qui  tel  mliluo 
utnufque  pertù  tonfenfu  febgmur , vel  [aum  utreque 
penfeliget. 

N u 11  A bu  m cofDliemlui.  fenlenliu  que  B.  Augujh- 
mejfe , vel  eum  illnu  DoftnnA  neceJfAitb  eonnixede- 
monJhAbumur,  trrem.fêtfmii , temmtAtùAUtque- 
vuaIia no! a dffigi  pojfit,  noeulUteJhmonunfuper- 
tiihbrv  huiUri. 

Eorum  que  ex  utreque  perle  dtâe  fueunt , procef- 
fui  verbelei  fient  pa  Scnbem  readtetù,  qui  mfintfin- 
gulerum  coUetionum  retognofeentur  et  fubfinbentur  eb 
utreque  perte , eique  etiem  eb  Ilh ijlnjf  moD.  Trtfide, 
eetjpu  mendebuntur  ,&finguluDoaonbm  Teeulte- 
tu  exempter  eoiteedetur. 

H*  omnibus  eolleiionibui  perellu  è Doüonbm  ex 
utreque  perte  ftlellu , refer etur  ed  tetultetem  prefen- 
tibut  ldufirijpmù  D.D.  Prefitlibui  quid  in  m eéturn 
fuerit  : pcjlte  legentur  totem  F ecultete  umverfe  prê- 
te jfus  verbelei  toIDnonum  ; tum  de  prop.fitionibui  ex- 
emmi  fubjetlii  juduium fiel.  Nniii  vero  Doilon  hetet 

l Exfirifiu  Prpftjforie  Theolegi  terifunfu. 


de 


la  Doctrine 

de  bis  propofttiombut  dehbcrare  ac  décerna  e , mft  ante 
affirma  Je  proceffus  omnes verbales  collattonum  attente 
& pnvattm  extra  comitmum  aulam  legiffe  atque 
mature  ponderajfe.  Atque  titm  in  notmullis  Facultatif 
ncgotiuad  fuffragtorum  non  plur ahtat cm,  fcd  duos  ter - 
tus  partes , coruludt  cautum  ufttatumqne  fit , peut  & 
nuper  tn  diffenfattonum  caufa  rénovation  efl.  Cùm 
milia  antiqua  Facultatif  Cenfura  profern  poffit , qtu 
plier  tnt  ts  Dollonbus  reclamanttbus  décréta  fuertt , at 
fimper  unammi  vel  quafi  unanimi  confenfu.  Cùm  bat 
mater  ta  que  ad  judtcuim  vocatur,  tammagni  montai- 
tifitad  dijficillimas  & gravijftmxs  de  gratta  , hbero 
arbttno , ac  pradefimatione  Sanilorum  quafi  tories  Jpc- 
fiaits , ad  tnfcrutabilta  Det  judtcta  inquirenda  revocans, 
Tbeologiam  untverfam  pervadins.CÙm  tôt  in  Fcclcfia  e- 
ruditifftmiTbeologi  quxfhoncs  bat  magna  lûnc  & inde  a- 
» umorttm  contentione  cxagitent.Cùm  tôt  FacultatùDo- 
âores  in  partes  dtvtfi fint.  O an  taie  judtcutm  ferri  necef- 
fe  fit, quod  omîtes  non  difficulter  admit  tant  Cùmaquum 
minime  videatur  ahcujus  doctrine  def enfor  es,  feu  pro - 
pofiuonem  ahqtiam  errons  vel  berefios  nota  perfinngi , 
fi  vclunuts  vclpaucoTum  fiuffragio  inter  pluruna  da- 
mnât 10  fiiperet , quando  a mu  lus  Dollonbus  velTlreo- 
logis  Ortbodoxis  maxnn  'e  tidei  relia  confentanea  ju- 
duatur  ac  acerrme  défendit ur.  Cùm  periculum  fit  ne 


de  la  Grâce.  j 

1 n bac  Ftdei  caufa  ù tôt  feculis  agitata etiam  coram 
spfis  Srnnmit  Pontificibus , qui  perpetuo  dodnnam  Br 
Augufitmcompr obérant  ac  fanxerunt , oppofitaque  illi 
adverfariorum  fenfadamnaverm , ahcujus  fententta 
dtfenfores  damnai  1 damnant ibus  non  cedant , fi  fe  un  nu 
vel  paucorumfuffragio  viHos  vident , ubi  forte  duce  ntt 
judtces  flore  debent , unde  maxime  & pemniofe  tn 
Facultate  & ïxclefia  dijfenfionii  periculum  crearetur. 
Atque  etiam  ut  magisfatlioni , partium  fludio  » arts - 
bus  humanu  non  par um  bac  in  caufa  ( fideiluet  ) me - 
tuendis  locus  enpiatur , proporumus  ac  pofiulamus , ut 
nulLt  vel  bine,  velmde  propofitio  damnait  poffit  , aut 
quavis  cenfonâ  itotâ  affici , nifi  damnatio  duabui  ternis 
fuffragiorumpartibusexcedat.  St  qutd  examinait  pla - 
cet , bas  tondit ionesproponimiu  (7  adnnttipofiuUmus. 
Si  quid  ficus  fiat , délibéra ur , exammetur , juduetur , 
inter  cedantes.  Vt  fafttonc&  partium  fludio , non  veri7 
totem  future  mquimtdi  caufa  peut  Cbnftianos  Doilo - 
res  decet , fcd  opmtonem  fium  pref racle  ac  peu  monter 
( utdefide ) fiatuendt , animo  faclum  offert  mus.  Vt 
nullum , irritant , abufivum  protefiamnr.  Atque  fi  a- 
Itquas  propofittones  examinai iplacet , ac  tam  neceffa- 
rias  & légitimas  leges  non  adnntti , provocamtu  ad 
Sénat  um , qui  de  tllarumtonditionum  à nobis  propofi- 
I tarum  equttate  & necejfitatc  judttet  ac  décernât . 


LETTRES 

De  Mcflcigncurs  les  Evefques  dont  la  traduction  a efte  mifè  dans  le 
Journal  aux  endroits  où  il  en  a efte  parle. 

Lettre  de  Mcflcigncurs  les  Evefques  au  Pape  tis  tutum  pro  tempore  cenfuimus  tantum  ht  an  defin'tri, 
qui  fe  voit  traduite  en  François  Partie  III,  ni  folemm  forte  ( qua  Collcgarum  noftrorum  mens  effi 
Chap.I. 

Elle  portoit  cette  addrefle  : Beatiffimo 
mChrifloPatn  limocentto  PapaX.  Ro- 
utant. Envoicy  les  termes: 


e ati s sime  Pater, 


non  vtdetur  )&  ad  Majorant  normam  inftituto  judi - 
cio  , hoc  efl  vocatis  & audit  U ambabus  parttbus , ut  non 
pridem  fub  oculispu  memonx  Clementis  FJ  II  & Pauli 
I V faciitatumeft , rem  totam  placeat  afonttbus  à ex 
I integro  fentilare.  Etenim  aliter  ft  agatur , utrivis  de - 
mum  damnait  fint , maudit  os  fe  & calummam  pajfos 
invtdiofè  clamitabtmt  -,  qiun  & for  fit  an  caufa  cogni - 
Ollega  quidam  ac  Fratres  noftri  Reve- 1 nonem  milloprxeunte  comejfu  Spodah  dclatarn  ad  Te 
rcndtffimi  dederunt  ad  Te  literas  de  re  fuccenfibunt  j & aquitatem  quenmonu  fua  antiqui 
graviffima  difficiümiaque  , un  nobis  morts  prxjudicio  exemploque  defendentes , Alexandri- 
comper  tutu  efl.  Or  ont  vtdehcet  S a tic  h nam  Synodum  adverfus  Artum,  Confianwiopohtanam 


» tatem  Tuam , ut  perjficuam  & aper- 
tam  fente nt tam  fer.it  de  ns  maxime  pop t tombas , qua 
fuperiori  anno  Panfienfim  Scholam  tngenti  eontentio- 
ne , nuüo  fruHu  commoverunt . Nec  ver  b ficus  evenrre 


adverfus  Eutuhem , Carthagmenfem  & Milevitanam 
adverfus  Pelagtum , & m hoc  argumento  Vakntmam 
Ungonenfimque  noftras , & alias  pariter  adverfus  altos 
mentor abunt.  Et  révéra , Beatiffime  Pater , fi  propo- 


potuit  » cùm  & ad  libitum  fiHa , & ex  ambigu»  von-  fitionesifias  ad  examen  & judicium  vocan  expednet  , 
bus  conctnnatx , ahud  per  fe  mhil  quant  atumomm  jur-  jttdiaorum  or  do  légitimas  Ecclefu  tonus , tum  maxime 
gu , & pugnantuim , ut  fit  m aqutvocis , interpretatio-  | Gaüicana  nofira  confuetudo  poftulat , ut primùm  4 nobis 
num  J ilft du  nau  fint  procréait.  Porro  quod  jfiellat  majores  ac  difficiles , qua  apud  nos  orta  finit , qtuftto - 
ad  Fratrum  nofirorum  Rercrendifftmorum  bac  in  parte  nés  dijpicuntur.  AEquum  effet  bîc  perpendere  an  tfia , 
coufihum , mnumè  id  qutdem  (fi  dteendum  efi  ipforum  , de  qutbus  ad  Sanflitatem  Tuam  querimonia  de  lata  efl , 
cum  bona  venu)  probar  1 nobu  potuit.  Prêter  quant  propofitiones  pro  hbitofiâ  a fuerint  ad  exatandamm- 
quodemm  Divine  graux  predefiniatiomfque  traflatio  vtdiam , ciendofque  tumultus\  qutbus  m hbrts , qutbus 
ardua  efl  admodum , vebemenùque  mgeniorum  ej lu  a-  auttoribus , quo  fenfu  afferta  ; audtre  bine  & tnde  con- 
gitxn  filet  y tum  ait»  qttoque  prxciputsde  caufts  non  fa-  1 tendait  es  ; infficere  opéra  varia  circa  eafdem  propofi- 

A 3 ttones 


6 Lettres  de  ME  les  Evesciuïs 


rima  apuinos  édita-, ftnfus  reros,falfos , ambtguos 
difeerhtre  -,  quaeunqtte  de  bu  noftris  m partibus  gifla 
[uni , ex  quo  ie  iflu  aferiionibiti  controrcrfltm  efl,  di- 
gnofcere  ; tum  virb  aux  de  bat  fui*  tau  fa  à nebuada 
O-decreta  eflin !,  adSedisTua:  notitiam  referre, 
ut  rota  hujusâufloritate  julla  qux  fucrit  pro- 
nuncntio  hrmarctur.  Atapui  Scicm  Tuam  nulle 
uoflro  pr limite  bai  i n caufa  examine  ac  juitcw , quel 
fotefl  artibiu  veritas  epprsmt  î quoi  ealummu  Prafu- 
lum  ai  Deâernm  exifl imxtio  pulfari  ! quitus  snfidm 
Sanditas  Tua  in  bac  maximofidti  negotio  arcumvem- 
u > Ab  su  quidem  in  quorum  gratiam  feutres  no  fin 
Rererendiffmii  ad  SxniltixumTuxm  flripferunt , fir- 
imter pertmaciterque  dtcttur fsbs plûtes  exrecentteri- 
bsuScholaftscafarrrc,  punique  dodnnam  maxime 
effe  m ina  bomtati  & naturalu  rationu  xquitais  con- 
ûntxnexm.  Ab  in  vers)  qusfe  totos  Auguflsno  tradsmt, 
non  obfiurè  [ed  propalam  \xdstan  notum  efl,  rem  de 
qua  agiliir  non  in  medso  pofitam  ,finstam  caufam 
aiunt , confedum  prsdcm  negetmm  -,  vetetum  effe  Sjr- 
nodotnm  , Romanorumque  P ontsficum  certtfftmum 
calcubim  ; décréta  tbrsx  & aperta  Trsdentmx  maxi- 
me , quant  totam  afférant  peste  ut  Arauflcanam  , ex 
AugufitUi  ronflai ant  recibus  al  fentctttiu  -,  ut  noflrum 
fcbiet  Tuuntque  judtisum  non  metuendum  fed  ex- 
eptandum  fibi  dicant , plané  Jperantes  Sandstatem 
Tuant  duibi  & affluai  Divisit  Sptrstus , qui  Te  & rc- 
gcrc  confulentem  & orantemexaudiredigna- 
tur , à Patrum  plant  u ntc  latum  ungutm  dtfleffuram, 
ne  Apoflebu , quoi  abfit,&  Romane  Sedu  exsfltma- 
tto  apui  llariticos  dsilù  e\m  & fallu  tnfidtantet  sn 
contemptumabeat.  I d porro  nunquam  fore  tum  pra- 
ctpuicenfidimus,  fi  rsdebstur  Sanditats  Tua  Pracef- 
forum  Tuorsun  rtfligiis  infiftents , te  totiptnitùsinfpe- 
aâ  , & auditu  ut  foin  contendenubus  partsbus , o- 
rnnem  deinceps  altère anit  fegetem  amorere.  Age  igs- 
tttr , Reattfftsne  Pater , grarjfimam  lilem  que  à mul- 
t islam feiulu Catholiee unitatu  nullo  diflendut  buc- 
ttfque  perdurant , r cl  paultffier  etiamnum  patere  ac 
fuftme  ; rel  caufam  banc  totam  ex  folemns  judscierUM 
moreexpende.  Acné  qusd détriments c optât , qua  I sbi 
crédita  efl  Cbnfliana  Refpubbca,  etsam  atqtteeisam 
pide.  Dm  Te  ftltcim  V incolumem  ferret  m annos 
plunmos , SanStffuue  m C bnfle  Pater. 

Sanctitatis  Vestræ 

Humillimi  arque  obfequentifuhi  ferpi  acfilti. 
Sic  fublcriptum  in  variis  cxemplaribus.  In  pri- 
mo. Ludovtcm Henrscui  de  Gondrsn  A.  Seuonenjii. 

B.  Dclbenc  If.  Agmnenfit. 

Gilbertus  If.  Con  renarum. 

Le  Beren  Ej ».  Valenttenfis  & Dsenfis. 

A.  Débet ie  If.  Attrebanenfit. 

Henurdus  Ipifcopus  Sanlli  Papult. 

I.  lient,  de  Sallettt  Ep.  Lefcarsenfis  in  Bear  ma. 

fehxïp.&C.  Catalaunenfis. 

In  altero.  Irancsfciu  If.  Ambsanenfii. 

In  tertio,  hciirtiiu  If.  Andegavenfis. 

In  quarto.  KicolaiisEptfcopus &C.  BcUovactnfis . 


Lettre  de  Monlêigneur  l’Evelquc  de  Graïïi 
maintenant  de  Venccau  Pape,  qui  (c  voit 
traduitte  en  François  Partie  III,  Chapitre 
XII. 

Elle  portoit  cette  addrefTe:  Sanclifftme 
Pairs  Innoicntto  Papa  X.  Romain. 

En  voicy  les  termes  : 

I3eatiss,me  Pater, 

VT  On  fine  magno  dolore  noflro  audivimut  feriptum 
i N nuper  ad  Santlttatem  Veflram  de  qusbnfdam 
propofiutontbui , foUscitatumqut  indu  tum  Teftrumde 
exor  tu  snde  lontrorerftu.  Son  quia  doleamut  aduri 
fupremum  tribunal,  fed  quu  sd  i ta  folium  efl pnva- 
tim , & ab  i tno  tantum  è noftrit  I ratrtbui  lanjftmii , 
qui  altos  ad  fubfcribenduni  impultt , non  communtca - 
tomniemionfibo,  ntt  collai ufuflragiu , aut  misai 
Sjnodo , nedum  tepropofilà  m Cornu  su  Cl en  Goûta- 
nt, que' opportune  per  id  temporu  Itaberr  contrgerat. 
Optamuscerte , Beanffime  Pater , & qmdem  ex  me- 
dullis anima, exttngut  tflarum  conttorerfiarum  psn- 
masomnes , fedneque  td  difftmulare  pojftmus  Sanlti- 
tatt  Vtflra , verert  nos  non  medsoenter  ne  minus  fiigi- 
da  quant  oleum  quaratur  buse  incendie , rcrotxndaquc 
pacu  obientuacrtùsetiam  fententiarum  bellaferveant. 
Qttid  emm  nunc  agttur  l proponuntur  Sandstati  Ve- 
flra  propefitiones  qsànque , eadem  plot  fut,  qua  ante 
annos  duos  propofita  finit  Tacultati  TbeoleguParifien- 
p.  Et  a quorum  \uiicso  eadem  lacultat  abflsmtt  & 
pacit  confia , & quoi  anunadverteret  easut  fiait  fin- 
gula  fenfrn  ambtgut  & ancipitn , nulle  ex  cette  atltlo- 
re  dits  spfis  quibus  eencepta fimt  rerbu  exccrptas  fuijfe  ; 
ïta  ut  de  induflria  ab  adxerfa  fententia  ajftclu , idei 
cenfida  rider  entur , ut  m perrerfsm  altqucm  fenfum 
factlnts  torqutn  ptffent.  Iù  ie  coups  facile  pravidsi 
lacultat  retum  prudentijftma , ntbsl  nsfi  penculosèad- 
medum  ftatui  pefft  de  propofittembm  Imjufmeds , ne 
faillit  m earum  icnfurani  non  Cernelis  lanfenn,  cu- 
jusnomenverbo  tenus  prétends  exifltmabat , fed  quoi 
calamstefimeft,  ipfiui  Dm  Augufltm  atque  adtb  to- 
nus le dt fia , qua  Augufltm  \uitcso  in  caufa  Gratin 
conflantiradhafit,  dettrmasniumffc  rider etm.  Id  vi- 
re quanto  malo  fieret , & quàm  fatum  reveremer  id 
poflulttur  à Sancluate"  l'eflra , apud  quxm  tanins  efl 
Auguflmut  , folus  u ne  fit , qui  E cclefia  CT  Chrtfli 
gratta  hofles  neftit  tttto  nclore  Auguflmo  trutmpbatos. 
Sequtdtgiturmab,  barumpropoftisenum  antipitsbus 
rtrbis  cenceptarum  obtentu , tante  Deilors  treetur  , 
id  cfflxgitantus  fummopere  uti  plattat  Sanlhtati  l'e- 
ftra  facire  iteenis  peteftatem  utrmfque  fententia  pa- 
tronu  ai  vindteibus  qutmadmodum  & poteflas  eadem 
fada  efl  in  re  eadem  à Clémente  y III  & P auto  V 
beanjftme  mimer  ta  Pentifuibui , nequitm  bac  caufa , 
qua  non  alu  grarur,  damnatus  effe  putetur  inxuii- 
t us,  latoquc ]udscto  omnium  ammi [aiilsùs CT  ltb.-i.~ 
luts  xcquscfixM.  Hoc  à Te  , Beattjjrme  Para,  nos 
Sanihtatit  l'eflra  obfcrrxnttjfimi  ,ptream  chantaient 

qui 


Tr ADUITTE  S D A 
qui  ttttrti , fer  etm  aquitains!  qui  j udex  es,  per 
lamauditionem  qui  Dotions,  per  Etclefia  t touque 
tonjunda  tum  tanto  Dodore  prriiHlA  , atque  in  tu 
nuximè  connoverfiu  tommsinem  tttnufque  fcmfet  cau- 
fam,  ( ut  dofls  omîtes  mtelbgunt  J humillsini  poflula- 
i nus.  Page  matin  quoi  pergu , Beatiffimi  P ata  , 
atqtu  nt  co  rcntnt  fajltgto , ad  quoi  Vejham  Sands- 
latan  evedam  gauicmu  boni  omîtes , fro  Etclefia  fi- 
itlsumqut  omnium  falutc  fcntfcr  & dut fitlvus  extuba. 

Sanctissime  Pater, 

cbfequaitijfimm  & devotifiimusfiltus  c fer  vue 
Antomut  Ep.  Graffenfis  & Vtnticnfis. 


Lettre  de  Monfeigncur  de  Montchal  Arche- 
vêque de  TouloufeauPapc,  dont  l'origi- 
nal ra'eft  demeuré  entre  les  mains , & de  la- 
qucllc  il  cft  aufli  parle  Partie  II 1,  Chap.  XII. 

Elle  portoit  cette  addrclfc  : Innotcnito 
PapaX,  Summo  Pontifia.  Romani . • 

En  voicy  les  termes  : 

J3eatissihe  Pater, 

CVm  excitât*  olim  de  Divin* gratta  contentio- 
nes  nttper  renaît , in  Stholssnojlris , maxtme- 
que  Partfienfibu  cum  magno  tngcnwrum  afin  tncalue- 
nnt , tique  m die t mugis  magifique  exardefeam  , par- 
ti) dites  im  antefignani  capitula  quoique  toncinnaïunt , 
qtta , fi  unum  dempferis , nufquam  extare  pars  altéra 
affirmai , qua  tamen  fi  Sautillas  Tua  Cenfurà  notant , 
non  modo  grande  momentunt  fut  canfe  ateeffurum , 
fti  etiamprava  anmtntm  certamtna fijls  poffe  arbi- 
trant ur.  Quoi  utfactbùs  exequantur , hier  as  nomme 
Epifcoporum  C,  allia  compoftterunt , qnibus  Te , Sandtf- 
fime  Pater,  ut  de  re  omnium gravtjfima  ptonunctes 
ettam  ut  que  ettam  rogant.  ld fs  obtinuerint  , rem  à fie 
freinte  geftam  , confetlnmqiu  negottum  fibt  perftta- 
dent.  Calcium  tlltu  eptflola  fubftrpttonem  à multu 
Pjcvaendsffimu  Epifeopu  tmpetrarunt  ills  ; vil  ettam 
fer  amiiortim  attt  Preterum  grattant  exprejfcrum , 
ne  iato  quidam  plurimn  otioad  qitajhones  tantt  mo- 
ments & tans  ruondatt  cruistsonu  expendendas.  In- 
ufitatum  atque  hadenus  m Etclefia  inaudttum  tdmibt 
nfum  , m privatim  fingult  tanquam  habits  confilio 
fieffragia  mutèrent , cum  maxime  Oritnis  mftri  con- 
feffiu  Panfiis  baberctur.  Uaqut  rogatus  retufavi  no- 
men  meum  bute  Eptflola  aider e , non  qutiem  mepra- 
flare cetera  r.mu , verùm  exemplum  fequutta  pluri- 
moruin  Prafitlam  qui  ptetate  cr  dodrmi  celebramur , 
qui  fofi fufas  ad  Deum  frétés , (p  tmploratum  m nego- 
tio  tantt  momenti  Dtvinum  auxthum  rem  maturtui 
ptrpendendam , nique  à Sanâttate  Tua  flagttandum 
exifiimaruiii , ur  in  prafenttarum  de  ea  controrerfta 
apert am  fententtam  ferai  , qttam  Pradeceffores  tut , 
fapuntsffimi  Pontifias  in  medso  reltqurrunt.  Nempe 
muUexerunt  dijfutatunum  ]urgta  negleda  y une  [are. 
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<0  trônent  exajperari  , qiientadmodtim  quibufdam 
mot  bis  lonttngit  qui  ffiome  folv  cr entier , & adhtbiti 
curattone  graoiorcs fiât.  Ego  verb , Sandtfftme  Pa- 
ter , met  effe  mimer  U cenfut  m re  tam  ardua  , & qua 
ambu tofa  ommuin  fludta  excitavit , mentem  meatn  , 
à’qmdite  Chrijhanacxijliniem,  inmedio  partum 
conflitutm , & utrinquc  rogatu  aperire.  De  abdstù 
quafhombus&  milita  difficultatc  tmplscatis  inter  ptos , 
dodos , Catholicofque  hommes  qtnd  vetat  quart , falri 
Eatltfia  face  t dut  cùm  eo  loto  pofita  fit  RtfjniblitA 
Cbrtjhana , quis  opportunum  remtdtum  penat  ad  fe- 
ianda  ammorum  tntendsa  m gravi  tenfura  & prof  ri- 
pnont  mgeuurum  > Plcraque  omîtes  Eatultates  Théolo- 
gie fit  affilia  fient , ut  quasn  femel  baufert  fentenliam , 
mordu  m ritinrant  ai  tueantter , altis  vîmes , allie  re- 
tentes , alla fîmul  omnes fire  Romanos  Pontifies , five 
Sjnodos  obttndcntsbm  , fuafque  m partes  acernmi 
traheiitibm , ut  non  immérité  fornndandum  fit , ne  fi 
qutdSedes  dpojlolsta  dettermtpiqui  damnait  fiicrtnt, 
vel  damnait  vtfi , non  eu  qua  par  tjl  annni  reverentii 
fuftiptant.  Qutdiquod  affiner  cm  fua  fententtalaudant 
omnes  Augu]liimmUu\us finnma  tfl  utbot  argument» 
audontai , quamslls  t us»  lot  entomtu  Si  bolarum  ton- 
fenfius , décréta  Snsnmmmt  Ponttfitum , Coniiha  cr 
Etiltfia  ttntverfa  trtbuerunt.  Pt  fi  vel  milümim  tmmt- 
nutafiserit , venfimile  fit  defenforesnonei  defmuros, 
tism  tôt  Ordures  Rthgtofi  fisb  vextüis  il  us  militent , tôt 
Scinda  m e;u s verba  twarmt , qua  m tilt  us  plan  lis  per - 
ftvcrabtmt , & levtbus  diflmclmntulu  fententia  tnvt- 
dtam  éludent.  Qubd  fi  forte  contmgeret , Reltgunia 
Romane  boftes,quafide ercptonobis.fibiquipario  tanti 
Dotions  fufragio  , tmmane  quantum  gloriarennsr. 
Vcrcndum  ettam  efi  île  antique  Etiltfia  audoritas  nova 
durent  advtrfa  ( quoi  Dm  avenat  ) vidtatttr.  Ad- 
dam  dentque  minime  momtam  Sanlhtatem  Tuam 
qiicmadmodum , vilquaminpailem progugnarivelmt 
thefes  de  qutbm  judiimm  Apofioltium  pojlulatttr , ilti 
qui  tas  ajferere  exiflnnantur.  Quoi  tarnat  nidifier - 
li  natatuns  fisent , qusdqutd  t lia  edtxertt , ntminem 
fenil  pittihariter , &quo  loto  contnrerfia  efi,  ut  prias 
fuffienfa  atqiti  indeitfa perpétué  riiiiaitcbit.  N tbil  mtbi 
tgttur  tuttu  vtdetur  m bac  controrerfta  , Beattfpmi 
Pater , quant  fi  Sanâtias  Tua  Dtctjforum  Tuorum  re - 
jbgtis  mhareat , torum  prudent  tam  & aqutiatem  amu- 
letur  > conatata  dsfftdta  vel  pcmtm  induifarihnquat, 
vel  fi  placet , m tempos  opportunités  différai , quo  pofl - 
qttam  ingénia  défia  huer  tnt , voulu  & audttts  par  il- 
éus, ut  à Clememe  VIII  & Paulo  V fapitnnffimii 
Poniifiabus  nuptr  eflfadum,  tanti  pondent  tontro- 
per fiant  excutae  Isteat  ac  définir  e , profonds  mtenm 
unique  parti  sndttlo  filtntto.  Meum  bunc  animifin- 
fum  apeno , unam  habens  ( ut  qutdem  extjltmo  ) pra  o- 
cults  Devins  Sumtssu  glosnam , Etclefia patem,  &A- 
pcfiohtt  Titrons  auclontatem , tujui  Te  isonors  Dais  ai 
annoiflurtmoifirviiintolusntm.  Tolofa  10  Kal.lul. 

Sanâiflime  in  Chrifto  Pater, 

Tous  buMtOimm  & ebftqutnafftmus  fervut 

Carolus  Arthiepiftopus  Tolofanus. 

Lettre 


r 


S Lettres  de  MM.  ns  Evesq.ues 

Lettre  que  Mefleigneurs  les  Evcfqucs  nous  é-  mus  Pater-,  noflram  fimulacreftram peu  nouent Vobis 
environ  le  i 8 de  Nov.  1 $51,  & qui  fe  voi  t annutt , jpem nabis  monifit  cerufftmam , eam  fe  fopun- 
traduitte  en  François  Partie  V,  Chap.X  VII.  | da  viam  mire  ville,  (jux  Deoglonamjulefu  ttanqutl - 

Utatem , fidehbus  qtuetem  effet  foule  paraîtra.  Ouid 


Elle  portoit  cette  addrdîc  : Doftiffmis  C la- 
nffnmfjue  Vitu  DD.  De  Lilane,  De  Saint 
Amour  & Angran  Sacra  Facultatu  Vanfienfis 
Doctonbus , nofiru  ad  Summum  Ponttficem 
Jnnoienrtum  X Députons.  Romain.  En  voicy 
les  termes  : 

ET fi  nous  quotidu  teflimomis  experinntr  ( V'tri 
Clanffimi  ) eoseffe  Vos  quorum  fsdet , doétuna , 
confiant  u fumma  graviffmarum  rerum  moment  a tu- 


emm  cliver  fa  [ciment  ibits  or  Apofloltu  Sedis  judictum 
smplorantibus  optatnu  debeat  utnmque  conungere  » 
quàm  fi  arnica  diffutatsono  veritas  extundatur  , jam- 
qttt  vagis rumortbus & humants  arubtunullus  locus  fu- 
perfit  , tnmia  ad  veutatu  lue em  crin  ipfo  Romani 
culminis  filendore  explorentur  ? Qutd  verb  perfua - 
dendss  tilts  opportumus  excogitati  qtteat , qui  nuHu  par - 
tibus  addtili  vacuam  ab  omm  pujudicto  memem  fer- 
rant , cr'ilLwi  ipfam  fententtam  fefe  amplexmos  pro- 
io  contint  tu  queant , neque  Vos  aut  nofiro  de  Vobis  fitentur , quam  pofi  folennc  judsekm  Summus  Chr  ifii 
judmoaut  publia  a fama  in  fer  torts  dtmonflrctis  , ipfa  1 Vtcarins  Catholtcam  declarabit  Quts  afn 


tantôt  tonus  Eulefucaufa  facile  perfiudct , ut  quos 
htens  nofins  tnjhuclos,  commendatione  msoutos , au- 
cloritate  fretos  ad  Apofioltcam  Sedan  deputavtmus , 
eo fdon  crtbris  adbortatibus  maternas.  Auepimus  e- 
quidem > fnmifque  vefiw  in  bac  controverfia  labon - 
bus  explorât um  babemus,  quàm  Vobis  cura  fuent  to- 
tam  banc  pro  c< omnium  fidehumpace  inftttutam  con- 
ccrtatwtem  à Sandi  Auguflmt  defenfione  aufptcari , 


a mno- 

centupaftigiumobflruat , neque  final  Catbohcos  Pu- 
fules , Presbjttros , Rchgtofos  hommes  mille  indtgntfft- 
mis  calummis  exagttatos  fidem  fuain  coram  tpfis  accu- 
fatortbus  defendere , falfa  qtu  tueri  fmguntur  dogma- 
tadtroanathemate  detefiari , ipfofque  contradicentium 
dolos  utegere  ? At  fatis  tpfa  per  fe  procuralit  Apoftoh- 
ca  Scdcs  ut  veritas  ab  omnibus  tecbnis  & ambagibus 
ex  tricota  elucefcat  ? Quis  id  non  fferet  ? Scimusprofe- 


eamque  and  or  notent  propugnare  quam  Romani  Ponti-  banc  hadenus  ftoffe  Romana  Cathedra  vigilant  iamt 

fins  magno  femper  in  loco  pofuerunt , noimulU  hommes  tieque  minorent  m pofterum  fore  confidonus.  Sans  de- 
vkrtdibils  atidactà  fcandalique  & publics  offenfionis  | monfiravit  Sondtjftntus  rater  Innocentas  X nihtl  fe 
plenâ  per  totam  Galham  conculcarenon  verentur.  Si  { Vâms  delatonbus  tribune , contra  vero  omnsaad  ma- 
emm  Apofiolicà  vigilant  ta projpextt  Caleftmusne  San - turi  judictt  trunnam  expenderevclle.  Sed  antteam  u- 
iU  recordai  lotus  Praful  tnter  Magiftros  opnmos  etiam  trtufque  partisiollationem  & voce  & fer  ipto  coram fie- 
à fuis  Prxccffonbus  habitus  in  Maffiltenfutm  Presbjtero-  n ut  tutiffimam  eruenda  ventât is  viam  & Eulefiafliu 
ruincontemptum  inaderet,  nunquid  aquum  efi  gr a-  praxt  conforment  credidtmus  femper  ; fie  qub  longues  m 
vton  difcnntini  idem  adhibni  remedium , dumquenon  hoc  negotto  progrcdimttr  , eb  finnois  m prxioncepta 
pauei  vel  m Sacet dotais  gradu  vel  fub  religiofavefie  fententiaconfiamus.  Cumcnimbmecertafit  ercon- 
adverfts  S.  Augufimttm audaaùs debacchantur , quàm  Jjicua  mutua  hujus  concertations  Militas , mde  mi 
in  iüstm  olim  infiirrexcTint  Semipelagiani  > nonne  ab  nulluinabeainfiituenda  deterrere  tlebere  videatur  pe- 
tadem  Sede  menti  ilh  accerfendumefi  patroetmum , à ncatum , m id  imprimis  mcumbendttm  apparet , quoi 
qua  praetptium  pondus  aucloritatemque  defumpfit  ? ut  Pontifiât  dignitans  fplendori , adificanda  Ealefia , pu - 
ergo  idà  Vobis  à"  prudent tfftme  fufeeptum , (j  erudi-  bhea  pact fiabiiteiuU  (j  archfftmo  nexu  finiigenda  ctf- 
tifiimis  feriptis'iffcrtum  gratulamw  -,  fie  fore  confidi-  furumefi.  Quamqttam  enim  ea  fit  Romana  Sedss  pro- 
mus ut  non folum  quod m mandata  babere  reeordami-  ceüentta  ut  mfaendodegranffimisdogmatibus  judscto 
ni  fedenamillo  ipfo  or  dîne  quem  omnino  neceffarvmi  tiufmodi  confultationc  abfolute  non  mdigeat  , fpera 


foutu  arbitrait  obftrvare  Jludeatts . N eque  vero  effet 
quod  Vos  moffuio  confiantes  iterttm  moner émus  ,nifi 
publsceapud  msglortarenturquotquotMolmt  caufam 
agunt,  co  fe  difptttationis  curfum  torquere , ut  fuam 
qutpjue  fententtam  Ronu  feorfim  tueatur  : nulla  fiat 
inter  utramqiiepartcnnoram  nommât  is  confulionbtu 
codât  10 , imo  ne  ulla  qiudem  feriptorum  ultro  en  roque 
connnurtuatio.  Quod  quidem  hcet  nulhs  certis  diffemi- 


mtts  tamen  SancUfftmiwi  Dominion  maximam  babt- 
titrum  effe  prtfcntium  cir c unifiant  larum  rationem  , 
nec  tam  de  fummo  fuo  jure  quàm  de  tôt  ms  Ecclefia  com- 
mode fedandifque  m pcrpetttttm  procelhs  cogttaturum. 
Omnia  miln  hcent , aiebat  Paulus , fed  non  omrua  ex - 
pediunt.  Sic quo  temporc  Clemens  VIH  Santliffusu 
memorta  Vontifex  Congregationcm  de  auxilits  snfii- 
tuit , ntbil  de  aucl  or  State  fiia , cujusaffèitorvixit  for - 


sueur  auélordms , tanto  tamen  ardore  per  Lutettam  i ttfftmus , decedere  arbstiatus  efi,  fi  Dommtcanos  le- 
ahafque  G a lit  arum  tintâtes  ab  ilhs  ffargitur,  ut  ne-  fuitafque  inter  fefe  dsfeept antes  non  modo  publiée  aude- 
glexiffe  pror fus  Religion: s caufam  vtderemur , mfi  Vos , ri  poser etur , fed  etiam  latam  à Confulionhus  fenten- 
adiUudtdmpraftandum  adbortaremur  , quod  à Vobis  tiam  recognofit  altquando  juberet , ne  Melma  fou  10 - 
prudent  tu  fumma  panque  fludto  gen  non  dubitamus.  ' res  Udt  fe  vel  minimum  ac  perse  maudstos  damnart  , 
Et  vero  cùm  Memoriale  Sanctiffimo  Domino  à Vobis  quod  perperam  clamabant , quererentur.  Agnofeebat 
exhibition  auepimus  , vidimus  confefitm  confiitntum  ! faite  et  Beatiffonus  Papa  au'doritaim  tüam  prima - 
Vobis  effe  à demandât  a provïncia  ne  latum  quidem  un-  ' rïam  qua  Romana  Cathedra  affixa  efi  , non  lads  mu- 
guem  difeedere , atque  tüud  tp finit  exequi , quod  fidei  tuis  Tbcologorum  collât iombus , ut  nulla  exporte  OE- 
vefira  fokniaquecreduUramus . Cùm  autem  Beatiffi-  ! cumemcorum  Conuhorum  vtsac  facultés  imrntnuttur% 

neque 


TR ADUITlE S DA 
NifUt  i Hum  IJ  WM  prtfmiijfnmim  lijbau,S.Sfiritui  *[- 
flAlm  voeatur  01  dubium , eu  ni  canombus  < ondendu 
publiea  Dodorum  altercatio  prxmittirur.Um  rerit  cùm 
ontnes  Galhcana  Ecclefix  Profiles  ici  unumm  votts  ba- 
beantyUt  ntilü  velnutarein  poflerum  lucatyVel  de  rebut 
graviffimis  ubijuduatx  dentto  fucriut  lontendereÿ  ne- 
que  alto  quant  parturtenda  pâtis  ftudto  dd  Romanum 
dpuem  per  Utcras  conftigcnnt  \ non  dubitdmut  viam 
ilium  de  raniment  omnibus  aueptam  fore  qua  publie  a 
tranquillités  aperttjftmè  eonttnetur.  Quod fi  nonnulii 
hommes  qui  Roma  jam  agunty  privât ts  affedibus fie  in  - 
diligent , ut  propofitmuni  malâ  fide  confidarumqua *. 
tenu  unique  (enfer am  ambiant , omne  réfugiant  ex- 
amen y quo  prettofum  a vils , vcrti.u  ab  more , fides  à 
perfidta  fiuernatur  ; fi  humains  artibus  proeurant  ne 
ftnptdultro  cttroque  p artibus  commumeata  rentilen- 
tHTyfiad  tpfum  publiea  dijput anenu  nomen  expave- 
fiunt  y eamque  omnibus  médis  areere  fatagunt  : Qua 
ex  ilia  tergi  ver  fat  ions  non  videat  quant  parum  fimetè 
ad  reritatu  sllujlranda  propofitum  aueffertnt , neqne 
eomlud.it  eaufa  fua  aquitati  mérita  tUos  dtffidere  quant 
torain  adver finis  tues  s refugiunt  ? Quu  non  fibt  per- 
fuadeat  arcano  tllos  mens  pcnelh , ne  tn  ipfa  Congrcga- 
tionis  luccpatefaeiant  quantum  abhorrent  à S . Augu- 
fitm  fententta , cùm  eoritm  eongreffum  reformaient  qui 
non  domefiieo  folum fiudto  & privât â folertii , fed  Ion  - 
gâ  citant  mult or um  annorunt  r xpenentia  capttofas  o- 
mnesScoteruorum  f allouas  duheerunt , paraîtras  ex- 
temporaneâ  eonfuiattone  retegere  ? Hoc  tpfum  (fl  ta- 
mat  quod  lefiutta  ae  lefuttarum  [autores  Pahfiis  jadt- 
tant , atque  in  eo  (ont  ton  ut  ore  rotundo  pronunaem, 
taillant  fe  Roma  admiffuros  effe  vel  dijputanonem  pu- 
bltcamvtl fer iptorum communie ationcm.  Quoi  qui-, 
dem  folo  eontemptu  judicaremus  digmim , mji  res  effet 
cum  iis  bomtmbus  qiu  nttllum  non  movent  lapident  y 
mlLunon  agitant  machinas  y ut  votif  potiantùr.  Hinc 
efi  ( Viri  Clarifftmi  ) quoi  nos  Lutetia  forte  agentes 
banc  eptftolam  quafi  norum  fidei  veflrx  ac  vn tutu  m- 
ettamentum  confiripfimus , à plurtbus  Ecclefix  Gallt- 
tant  Antijltttbusconfignxndamfi  res  moram  pater  e- 
tury  fine  r et  que  Francs  noflros  per  varias  Regm  P ro- 
vimtas  dijperfin  admeners.  Tante  illud  tpfum  ergo 
quod  facuuy  eam  qtiam  Vobis  prafenpfimus  nam  tii- 
fiftite  y oppnmendu  fiilieet  fraudibus  pacique  compa- 
randa  opportunam.  Eam  Cohgregationem  infant  iffi- 
tnis  preeibus  effiagitate  , qua  voce  & ftrtpto  per  ago- 
nir y non  feorfim  [cdmutuatmcr  fecoUatsone.  Sic  Vos 
mandatorum  noftrorum  montres  ac  fponfa  fua  caufam 
agentes  tnduat  Dominas  virtutc  ex  alto. 

Tarifas  28  N*r.  itfji. 

Je  ne  mets  point  icy  les  foubfcriptions  de 
ceux  de  Meflcigncurs  les  Evefqucs  qui  nous  a- 
voient  écrit  cette  lettre  , quoyquc  l’original 
où  elles  font  me  foit  demeure  entre  les  mains , 
parce  que  ce  font  les  mefmcs  qui  écrivirent 
aufli  b lettre  fui  vante  au  Pape,  &quc  jen’e- 
ftime  point  qu’il  foit  encore  à propos  de  les  cx- 


ks  le  Journal  y 

pofer  fans  ncceflité  aux  refïcntimens  de  ceux 
qui  pourroient  n’en  eftrc  pas  fàtisfaits. 


Lettre  de  Meflcigncurs  les  Evefqucs  au  Pjpe , . 
qui  ne  luy  a point  cfté  rendue , mais  dont  la 
traduction  ne  laifle  pas  de  fc  voir  en  Fran- 
çois Partie  V I,  Chapitre  X I. 

Elle  portoit  cette addrefTe:  Bcatiffinte 
Patrt  Innocent  10  papa  X.  Romani.  En 
voicy  les  termes: 

B^atissime  Pater, 

AD  Epifiopos  c r de  tuenda  ver  note  folie  itos  & E c* 
clefiajbea  paris  amant ijfimot , tiiillus  pot eratju* 
lundior  num  lus  per  ventre  y quant  qui  paternum  San* 
ditatis  Veftra  fiudtum , & Apojloluam  in  ordtnanda 
quam  tôt tes  optavefamus  Congrégations  providenttam 
lertijftmu  auclonbus  afiate  fiupenon  ref créât.  Atque 
ubiprimum  td  refiivtmtu  ex  Dodonbus  Ibeologit  qui 
noflro  nomme  tam grave negottum  Roma  procurant, 
gavifi fiumus  ita  féliciter  impenftm  abiUis  opérant , ut 
refittuenda  publiea  tranquiliitatù  vum  propemodum 
unteam  Sttmma  Sedes  probare  fefe  awplechque  demon- 
ftraret.  lime  fpes  mbit  affulgere  cceptt  non  minima 
pofi  dtfeuffas  calumniarum  nebults , poft  diffip.it  am 
humanarum  arttum  caligtncm , fore  ut  oppreffa  reru 
tas  & atroeiffimis  adver fanorum  convint!  impetita , 
tôt  patronos  tandem  ahquando  namifieretur  quot  in- 
dicés: atque  ubi  confiait  uni  effet  de  gravijfimis  qtu- 
fiiombus  Ecdefiafitçum  juduium  , & quale  de  rebus 
ad fidem  ac  doélrmam  périment ibus  baberi  jam  olim 
confient , intranquiUa  hujui  Congrégation^  txpc da- 
tions nobis  acquit fi  endum  effe  du  xi  ni  us.  Ctim  cm  ni  fa- 
nofas  ill.es  q unique  propofittones , ftruflnra  ancipttes , 
fenfuaquivoCM  & fiibdolaty  per  hommes  fibt  addülos 
idc  b tant  inn  ad  libitum  fuum  proeudiffent  lefuitdy  ut 
S.  Augufimi  audorttxs  fondit  us  eonvellcretur , neote- 
rica  Ludoviti  Molmx  opimode  Roman, t Congregatioms 
fentent us  y de  tôt  rétro  feculorum  confenfu,  de  Or:  ho 
doxa  veterum  Tbeologia  Fannliarum  dodrina  tnum - 
phare  t , Sandi  Divinx  gratta  Dodorit  cxiftimatiotn 
tuto  jam  effe  videbatur-,  poflquam  ad  illud  Tribunal 
develuta  erat , ex  cuiusgbnçft  eommendatione  publt- 
eam  obi  met  tôt  oorbe  celebritatem.  Verùm  ( Beatif- 
fime  Pater)  quanta  {itérât  hadenus  ad  hujus  Congre - 
gationis  rumorem  txultatio  nofira , tanta  noi  repenti - 
nx  mutation u admtratio  percelht , ex  quo  illi  tpfi  Do- 
dores  Theologi  quibus  ad  Sanditatem  Veftram  Dépu- 
tât ii  tu  i mur  , poft  remis  literis  fignificarunt  ait  à longé 
vtâ  tantum  negottum  procéder e cœpiffe , non  baberi 
promilftm  Congregationem  , in  qua  partes  oppofiia 
mutiio  (ongrederentur , vivâ  voce  coram  inter  fe  con- 
tenderenty  & fertptis  uhro  m roque  commumcatuo- 
mnem  fratidis  fujpicioncm  amohrentur-y  fedaliud  jam 
pemtus  mfluut , quant  quod  annuente  Sanditate  Vefirâ 
fefe  confequtttos  refit tp feront.  Quod  quidem  ut  à Jpc- 
rata  paeis  rationc  alienum  viictur , fie  à nobis  fine  m- 
H ùjno 
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timo  miaorii  fenfu  iijii  non  potutt , cùm  tttaidmm  Demumut  D.  Albiznu  i Congregttione  tliflm.il  tb 
tjiumj  nidc  publiai  S.  Augiifimi  tdver finis  nattera  tu  neufttiims  au  fus quorum  tqusus  ipft  per  frft  ft- 
tuiteit,  qut  mtlorum  feges  excrefecret , qutmop-  us  (opaque  àmofiit.  Deniqm  ut  frtta  Modcflus qui 
pensait  inqutttu  bcmimliiu  prtbiretur  oeafionovos  -frtneifa  Aomtti  Libnim  i prtlo  recentem  tpprobtre 
longe Itttque  tnmnltM exeiitnd i , quenli  denupic  Ro  raitm  mneft,  tb  eodem  induit ftmovcttmr , net  tn- 
vunt  Sedi  tdeequt  ipfi  Ecclefit  Itbei  jjpergeretur , fi  ta  Confultitesfaendt  fournit  jus  eblsnar , qui  itm 
qmdMebnt  ftm cm  toi  ctUsdis  molsuonsbus  tm-  mdtntl  prsiuduw  mentent  Mêlât  pttroms  Cr  m-San- 
bumt,  de  propofittombm  que  fenfn  prtitpui  tontrover-  Si  etitm  Anguftm  tuctoritttem  deeltrtru. 

' — ■ J lia  font  ( Pau  fane  ?tter)  non  declintndi  judieii 

etnfilit,  fed  fubfidit  fitbiliendtptiu.  spertmm  Stn- 
Bittti  Veflrt  tuepttt  fort  prtiei  ifltt  in  hoc  rerum 


tumur , tpent  & exprefft  foaemst  non  faretur,tcde 
in  fine  fenfuum  diftindune  td  uputlcm  tontrover- 
fitm  tccoinmodttt  induium  furet , quo  demde  S.  Au 
oufUmboflei  non  modem  ilium  cjnpintdiftipttlei,  fed  ' arène  necefftnts,  jufiitii  ctinmendtbilei , pieutu 

■ “ r “ ’ ‘ '■  te  rrenattionu  plemfimts  , nique  tlwd  friantes 

, -,11.1111  credittnininobiitnirntmin  ftluttm  & Caihe- 


in  Ipfrn  eu. un  Apojlolut  Ctthtdrt  tuctoritttem  te  fi 
mtm  tiidMim  tbnn  pofftnt  impoflernm. 

Pttittur  Stnlhlti  Veflrt  ( Bctnfiime  Puer)  non  drt  Veflrt  jvdu  tique  tulloritttcm.  Ntnmni  Pptfct- 
piiuusmmns  te  rivèrent it  qujm  dohru  tcgemttuum  ptlu  Strcint  ptrtem  tjft  non  mmimtm  pmiitre  dsb- 
pletuinexpofiulttunem.  f xigut  fcmlillt  Ittnm  jtm  gemfiimi,  nt  fubdttorum  confntntit  Chrifiitni  pue 
undiqnc  frtrftmnt  i ncendium  , nith  rmmprobt  non  te  trtoqu&btte  fine  tffenduulo  pafrutruur,  nique 
um  loco  grtffjtu-,  lingtnt  filu, gémit  Mttafin  Pttrù  impune  ntbu  fnturnm  , fi dum  fupafemmtntur  ejtt- 
pnrtdomt  lotnts  rcmedn  fummt  pofitt  eft.Mtgno  t.  nu , fegnittr  dermitmm.  Igilur  td  Stnililtlem  1 e- 
Jln  reigirim,fëd quemPontifiat  nfhngiitt  tucioritt!,  ftrtm  uenim  iterumqut  fupplues  tceedimu , &pofl 
fidefenfibns  m ijntbui  omnh  ionienne  pofitt  efi , judi-  hiimillmit  pedum  tfinlt  pofinltnnu , ni  non  imptr 
emm  diftrtu  cr  pafricuù  nrbu  txprtfjum  profatlur , mtlo  remed mm  tdbibett , coque  judicio  lu  ttntt  du 
m tornm  qui  cornants  btclerrus  fastamts  ttntt  tr-  nmtlur , quod  preeipunm  comrovafit  apnt  définit t , 
dore  propugnmem , dijfcnfims  finit!  te  eempnmtt.  etrorem  rtiuttm  txttrpet , pteemque  eerttm  &fir- 
ÿgldqutdem  tu  fut  nique  têt  fnptrfit  excepnonii  tnt  mtmfitbilitt:  Arque  itlud  proftlib  futunmtjl  , fi 
nrgiverfttunk  Item  , qiudtm  imprmm  quomfittu  qutlem  Congregtuoncni  Cltmtm  VIH  &Ptulm  V 
rei  pofiuu  tgmfimut , nteefftnt  rtdamr.  Prmùm  nfittuertnt,  ttlem  Stnlhtti  Veflrt  ntbu  tnnutt , dif- 
III  nofiru  td  stnBnttan  Vefirtm  Debgtti  ftcuttru  cepttturis  tperttm  & libertm,  ornm  ctrenton  inri- 


fitt  hberèeortm  tdmftrsè  qui  prtfinteifnnt,tperien 
di quod  ftntmnt , Cr  emnti  tiïtrrum  teebnts  retegtndi. 

Deindeut  qnt  ubrt  ntroqund  fmtermt  defenfmem 
prolttt  erum,  mtnu  nemmifufrtBimpublxticom- 
menttrm  refertmur , rerum  m cornmenurus  relttt- 
rum  tpogrtplu  eoncedtmur  difeepttmibni , tpfique  in- 
ter fefcmutub  te  bonifie  communiant , qut  vtltd 
fiiam  fltbihtndtm  (ententitm  tel  td  impugntndtm 
oppofittm  exbibuerint.  Prêtait  ut  lefuitt  , qmbui 
lanqutm  Mtlmitnt  noritttu  tfertmbm  & tpertii 
Augufimitnt  iiürint  bofiibut  preciput  ctniennonu 
iimmdt  moles  incuinbn,  tnjudicrumttnqutm  prime- 
nt ptrtei  tecedtm , prtfaum  inmftrtptt  jtm  Con- 
gre’ttiom  oblttt  futrmt,  qut  Prtnctfus  Annttu  ex 
hte  Soaettte  fut  nomme  Ptrifits  ptltm  edae  tufm  efi.  fittrum. 


dsi , celebnttle  foknnem.  lit  StnButlem  Vefirtm 
grttit  tullir  Chnfim  publia  Cbrfittm  or  bu  boni  fin- 
roitem  fempa  Cr  tneclumem  prtfict. 

, 

IieatilTimc  Pitcr, 

Sanctitatis  Vestræ 

tliinullmu  & obfcquentijfimi  filu 
N .Crû. 

DttumPtr.  6Ktl.Mtrtii,  n>JJ.  , 

J'ay  encore  l’original  de  cette  lettre  (ignée 
de  la  propre  main  des  deux  Prélats  qui  fc  trou- 
vèrent alors  à Paris  ; & qui  adjouterent  ces 
mots  apres  leurs  feings:  Detbfeuiit  Prttrumno- 


LA 


Il 


LA  LETTRE 

DeM.  de  Palafox  Evcfquc  d'Angclopolis au  Pape  Innocent  X,  dont 
il  cft  parlé  dans  la  111  Partie , Chapitre  XIII. 


Avisadjoutc fur  cette  lettre  lorsqu' en  imprimoit 
ce  Recceuil. 


j etiam  aboccitpatifinnis  Cardinalibus  ftp  if  mû  & vît ■* 
| tutibus  eminemtfitmis  & Rom.tnx  Curia  Pralatis  intra 
quatuor  menfes  dfitpaté , colla  tas , conclu  fin , dciifu 
Ettc  lettre  cftoit  encore  aflfésfc-  1 & tandem  expedstas  fit  fie  i Vt  jarn  detndejure  optimoy 
crette  lorfquc  je  fignay  raon  , non  fine  magna  animi  infirmitate  fi  aliter  fecenmus , 
Journal,  & que  je  la  mis  dans  ce  f ocras  ilLts  vocei  debeamus  non  Untinn  attendere  & 
Recceuil;  mais  clic  eft  depuis  de-  audit e , fid  obedire  Pralatis  qnibus  Apoflolica  Sedes 
venue  fort  publique  par  la  tradu-  mclamat , invitât , & ftiadet  patnbus  annnarum  di- 
ôion  Françoifè  qui  en  a cfté  faite  & publiée  en  cens  : Vernie  filtt , audite  me , timor  cm  Donnni  docebo 
1658 , & que  Meilleurs  les  Curés  de  Paris  ont  r os.  (fi  iterttm  : Omnes  fit  lentes  renne  ad  me  & ego 


fi  (olidcmcnt  défendue  dans  leur  I X écrit  con- 
tre les  vaincs  & pitoyables  attaques  du  P.  A n- 
nat.  Je  crois  neanmoins  qu'on  fera  toujours 
bien-aife  d'en  voir  icy  l’original  Latin  quin’a 
point  encore  cfté  imprimé , & qui  pourra  le 
confcrvcr  dans  ce  Recceuil  pour  fervir  de  té- 
moignage à la  pofterité  de  la  patience  & du  zè- 
le d'un  Saint  Evefquc  de  noftre  temps  tel  qu’a 
cfté  M.  de  Palafox  par  le  confcntcment  de  tou- 
te I'Efpagnc.  J’ay  dcsja  dit  Partie  III  Chap. 
XIII  comment  elle  me  fut  donnée , 6c  com- 
ment y fut  mis  le  tiltre  qui  fuit. 

JüétélUms , doctrines , virtute  vere  Chrijli*- 
tti  cLrifftmi  dr  illuftrifftmi  Viri  Domtni 
lûâtmiê  de  Palafox  & Mendoza  Hifpani 
(jr  in  K_America  Bpifcopi  Angelorum  Po- 


refinam  vos , Ego  mm  fum  vu , veritas  (fi  visa.  Cujus 
caufd , Pater  Beatifiime,  extern  hujus  America  nun- 
ciavi  Paftonbus  cum  multere  qux  convolant  arnicas  in 
Evangcho  cxilamam  : Congratulamtm  milu  quia  nt- 
vem  Irai  km am  quarts  perdidaam.  Vt  omnibus  pâ- 
te at  quanta  Lrerttate , bemgnitate  & bu  mon  tate  .4- 
pofioltca  Sedes  (r  Tua  Pafioralu  vigilant ia , (fi  fum - 
ma  folia tudo  & fapientia  dubit antibut  refiondeat , 
errantes  dingat , & mon  entes  confole:  tir. 

III.  Sed  heu  î Pater  Beatifiime , nunquam  in  bac 
mortah  londitione  & nu  fa  ta  hilaritaffine  majhtia9 
nunquam  fine  novo  dsfirimtnc  tranquillité  , doetnte 
Divmo  Spiritu  ; Lxtrema  gaudti  luchtm  occupare. 
Ea  efi  enim  humant  mentis  (fi  natura  fragilité , ut 
fempermagisacmagismedicina  indigeat , & nonilum 
vulneribus  primis  oleo  caritatis  faptentiaijue  Tua fiub- 
fanatis , jam  fecunda  fuccedum . 

..  - , IV.  Sacerdotei , Beatfinne  Parer , ad  Te  mfii , 

puis  ,ac  Conflits  Indurum  Decant.epip-  &âd  çAcrA  Ap0fl0i0ïum  rfitanda , meab  af- 
U , fànflifftmâ , gravrfftma.  fatis  Conferratoribiis,Regulanbus  & Rehgiofis  le  fuit  a 

Ad  Summum  Vtmijiitm  [nmcminm  X,  de  U-  I™'™  fa""»  I"  (mm. 1mm 


B 


fuitarum  Societatc  extinguenda  vel  fintle 
reformanda  ob  vencrabfin  Ecclefia  bonum. 

eatissime  Pater, 


I.  Ç A cru  Tua  Sanclitatu  peifibus  provolutus , Pater 

O Beatifiime  , infimité  Deo  & Apoflolica  Sedi 
grattas  ago  , quod  tanta  benigmtaje  & humanitate 
Dell  or  cm  Silva  tum  de  Pmeda  Procurât  orem  meum 
{avais , ut  quàm  brevifiimo  tempore  ad  te  mfistm  ad 
meremfium  utroque  mars  Oceano  & Medttcrraneo , 
I talû  t Hijpanid  > Amatcaquc  pqagratis  conjjxxe- 
rtm  y &ab  eo  bteras  Apcfloücas  fupa  dubia  Oraculo 
fapientia  T tu  propofita , noflros  tnt  elle  cl  us  illuminan- 
tes y errores  corngentes,  difeordié  fedantes  non  fine 
lacbrjmis  prx  hilantatc  gratur unique  achone  suce - 
faim. 

II.  Cui  enim  non  ait  Ixtitia  ftuporique  videnti  vi- 
gintt  & fe<  quxfhones  controvcrfiafqu:  Ecclefiafticat 
audit  is  etiafn  prolixe  partibus  utrifque,  & vifs  aélts  pa 
fatram  Congregationem  a Te patticuUrita  afiignatam 


ob  eau  fini  quàm  quod  111  annnarum  falutem  & propu - 
gnationem  Ecclefiaftica  lunfiluhonü , c*  decretorunt 
faert  Concihi  T rident  mi  incumbaem  » ut  Congréga- 
tion1 facra  fuper  hoc  negotio  à Tua  Sarülttate  afiigna - 
tapa nut)  de  facto  excommunie atum  & ahu  miiH- 

meris  injuriis  impetitum  fitfic remlerunt%  & 

ad  alla  fiandala  devenfie  numiartuit . 

V.  Verùm  pofi  eomm  difcfium  Religiofi  lefuite 
majores  turbot  contra  me  & digmtatem  meam  exet- 
tarunt , acr torts  fedittones  commovenmt  & injuriis  a- 
trocioTibui  dchoneflarunt y &Clerum  meum  Mgr e- 
gem  crudcbfimtè  vexantes , ( liceatmibi  sia  enarrart 
cùm  tta  eis  fcc  fie  Ubuerit)  in  majores  anguftias  re- 
degerunt . 

V I.  Coco  enim  quodam  quafi  furore  perciti , Ta- 
xa Beatifiime,  Religiofi  ifii  quos  in  Domino  femper 
anuvi  ut  amie  os , (r  mine  ardent iùs  ut  innmeos  dih- 
go , vident  es  meo 1 fubdttos  Cou fervat  or  um  fuorunt  in - 
valida  excommunie atiotubus  nonafientni , fed  fuoa- 
mabili  Pafiori , votent  qui  in  fuis  ediclis  agno fientes , 
inbxrcre  , fe  extfii niant  es  contemptos  m maxnnam 
trjcundiamexarferunt , & ntfi  connu  hbiduu  & ar - 
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bitno  ni  ram  dignitatcm  & baculum  Paftoralem  fub-  i mtfiffem  » codes , car  ter  es , exil'ia , profcripttones » fi  a* 


wittercm , de  tncarcerando  Epifcopocogitarunt. 

VII.  Cw m autem  hoc  non  ci  qui  defiderabant 
facilitait  confcqm  pop  vidèrent , quut  horroripfefaa- 
mrùaddefenfionem  fui  proprii  paftoris  populoi  exa- 
tabat , non  tantum  ahos  Régulâtes  tanquam  pro  cons- 


ister f jurent  tcomnnnantur. 

X.  Ruptii  obéis  bonefta  c ont  or  du  articules , a me 
su  tanta  fcandala  vitarentur propofitis,  atrutt  Religiofi 
lefuita  bellum  contra  meam  digmtaient  gregemque  ré- 
pétant & tnflaurant , plures  Cleruos  fcilscet  trujr ce- 


rnant coi  ton  caufa  contra  me  convocarunt , fed  quod  rando  & bos  honejl tores , elertum  Èpifcopum  de  lion - 
grarsus  ejl  prophanum  & feculatem glatlium  ( Comi - duras  Vuarium  meum  Gener aient  , Vtrstm  dorttffi- 
tis  fiiltcct  de  Salvaticrra  Viceregssqui  mibi  tottus  Rc - mum  & bonejhpmum  , manu  fecuLtri  dtnjfimè  rt- 
gm  Vifitatori  générait  in  proteftionem  niiferabilsum  ' cludendo^dr  tandem  meum  gregem  crudelijfmte  omni - 
Indorum  mandent i , quos  fui  miniftri  maxime  ex - bus  modu  vexando , & sttrum  ardennors  ajfeâu  meam 
agitaient  % tnfenfijùmus  e rat  ) et  tain  ingents  pteunti  ! tncarcerattonem , attt  extra  Provtnctam  rtlegationem , 
anptum ytementate  maxtmi  exemptant,  dtgladun-  • dtvetfis  maibinationibm  dtjponendo. 
t<sy  dtgmt aient  meam  , perfonam , gregem  armu  y in-  XI.  Ai  bos  ftailegos  conattu , Pater  Sanrtifpi 


carcerattombus  Eeihfiafltcorum  &fttuUmm,  &a 
liv  quamplurtmis  tnjunùvexarunt  j ettam  bommtbus 
flagittofip'insii  armons  y die  que  défi  tnat  o ( is  autem 
fuit  f cfi u ni  Corporis  Cbnfli , eodem  erum  die  conve- 
nons erat  ut  traderetur  Epifcoput  quo  captas  fuerat 
Eptfcoporum  Eptfcopus  ) ut  meam  perfonam  captrcnt , 
dtgmtate  expoltarent , gregem  diriperent.  Intérim 
jttn flirt ione  Inqutfuoruniad  id  per  tpfos  conduit  à pré- 
texta quod  excommuntcattones  nulLu  Confervatorum 
met  fubditiparvifaccrenty  incarcérante  Clencoj  & lai- 
cos , & air oi  tora , mfi  Confcrvatortbus  obe dirent , mi- 
m tante. 

VIII.  Dum  lue  omnia  à Religtofit  lefuitü , & 
Confervatonbus  , & Tnbunalibus  ad  id  convocatit 
geruntur , ego  quantum  adjurante  Domino  potut  pro 
grege , profide , pro  Iunfdirtione , pro  Concilio , pro 
Apefiohiu  confiituttonibus  & regulu , quamvis  foins 
laborarc  non  ileflni , non  tantum  Regulares  cenfurù 
fcrcrifiimis  t errendo , & feculares  etfdern  fulmtntbus , 
& edirtis , & epiftolu , &voce , & fermone  mtra  or - 
dînent  & obedicntiam  continendo , fed  ettam , cùm  pa- 
runt  hoc  proficeret , contemnebant  enim  lefuita  cent- 
ras E cclefiafticas , & vmeulis  car  uni  innodati , fujpenfi 
& irregularts  publiée  célébrai ant , facramentamini- 
firabant , tnvito  Eptfcopo  ettant  in  non  fuis  Ealefsis  pra- 
dscabant  populo  y jctularium  conformes  ondulant  » 
V iceregcm  & audit  ores  Regtos  exhortants  fum , ut  alt- 
qui  congruent  i modérât  tone  & remedio , mtfiisadtd 
aliqtuuus  de  meo  Capttulo  Conimtjfariù  , diffcrcntia 
ifia&difcordiafedarcntur , falvâ  tamen  tua  Sanrti- 
tatis  irrefragabils  dcciftonc  -,  & intérim  Rejpubhca 


quiet  a jfidelmm  Ecclefia  pacifie  a,  & omnium  fufpenfi  gnavia  vitam  dijperderct  ? 


sterum  excitât s popuht  Epifcopum pr optante  Vueregem 
C r Gubematorem  amantijfimum , jam  tôt  pciitum  in- 
fidns  injurnfque  exagitatum  intuendo  ad  fut  Paftorss 
& Mtnifirt  Regts  propugnattonens  convolant , & mor- 
tem  fub  ne  par  an  & fui  ettam  vtti  P a fions  vttam  de- 
fendere  contendunt.  Et  ita  divifo  Regno  & m partes 
diflracto , brachso  feculan , cr  Itjuitts , tr  C onfer va- 
lût ibui  comra  Epifcopum  & Ecdéfiafiuam  Innfdidu- 
nem , populss  autem  & Clcro  pro  lunfdsdtone  & Eps- 
feopo  comendennbus , m fummttm  peruulum  redacta 
Rejpublica  efl. 

XII.  Un  rnter  angufiias  fluchubat  mens  me  a, 
aftuab.it  animas  & confihum  bar  chat , expofeens  i Dco 
ettam  profufis  lacbrjmis , ut  viam  mihi  dsgnaretur  ope- 
rire  , qui  fatva  fient  pax  publtca  » Itirtfdiflio  opptt- 
gnata  & nu  petita.  Defererc  enim  Ecclefiam , lu- 
rifdictionem  y(fbaculum  Paftoralem  Religiofis  U faits  s 
tgnavttcr  trader  e , rtliffimum  : or  mis  autem  & fan - 
gunse  filiorum  Jp'trituaUum  caufam  defendere , dunjp- 
mum  & dinjfimum  : mbtl autem  agere  fed  Confervato- 
rum ira  me  meaque  commit  ter  e,  iiocentijfinituii  (jrim- 
prudautffmum  ejfc  r tdebatur. 

X 1 1 h guis  enim , Pater  Sandiffime , bacnlum 
Paftoralem , td  efigladium  Dei  fine  cnmim  turpifftmè 
tradet  ? A ut  quis  fuas  oves  ardent ijfnnè  diligent  c pro 
qutbus  fcipfum  impefideret , & mort  on  et  uni  fubiret  , 
pra  dolore  conjpuere  foffet  foeuh  belio  inter  fe  dsgla- 
d tantes  &fead  invitent  accidentés  ? Pugnam  cruenttf- 
fsrnam  & trtfiiffimam  tntuens  pater  utrorumquea - 
niant ijfnnus  tn  qua  vha  mfeücitas , vincerc  cruielitat 
ersti  aut  quis  tandem  vel  propngiut sotie  patent , velt- 


atumi  fententiam  Apofiolicam  expert  trent. 

I X.  Sed  R cltgioft  lefuita , Pater  Sanrtsfitme  ,gla- 
dio  feculan  annan  & Archiepifcopo  Mexutno  loanne 
de  Muüoixa  non  tantum  faïuore  fed  aurtore  dueeque 
frets  y & omnibus  pene  Regm  tnbunalibus  variis  arts- 
bus  in  fuam  potefiatem  redartis , nuüam  compofitionem 
aut  concordiam  admsttere  volentes , Commsjfariù  Ec- 


XIV.  Ideo  masque  angufiias , u tr  inque  pertcuU 
contutm , tanquam  fs  in  aunbus  perfonarem  vous  ilia 
Salvatorù  fuos  Apoftolot&  Dsfcspuloiinftmtlicafu  do- 
centis , fuga  Ecÿjiaftica  virtonam , non  bello  mor- 
ttns , aut  populorttm  larturantpratcndendameffc  : di- 
ctbat  enim , Cùm  perfecuts  vos  fuermt  tn  tau  csvstate , 
fugste  tn  aluni  : ftatut  honefttjfima  fugi , non  autem 


clffiafticis  sgnomuuose  àwùfk , smo  expulfss , non  pa-  gladso  crudeli  & filiorum  fangutne  defoedato  vttam  & 


cens , nontnduaas , fed  bellum  cruenttjfsmum  mdn  en- 
tes ; mfi  me  meamque  junfdiclionem  & baculum  P a-  I 


dignstatem  meam  propugnare. 

X V.  Vsdebam  enim  adverftriorum  mentes  in  id 


ftoralem  , arbitrai  tp forum  & fuorum  Confervato- , nuxime  tendere , ut  meam  caperent  perfonam , aut 
mm,  quoi  ego  tanquam  aurtoret  bu  jus  miferabths  ! tntpfa  expugnatione  périmèrent , qui  capta  aut  per- 
fcbifmatts  paulb  ante  anathonate pereufferam , fub-  empti  Cr  de  tnttra  capttya  thumpbum , & de  grege 

ftolu. 
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« & de  Câufd  vtdoriam  reportarent  ; percufioe-  \ carceri  quofivificnt,  gregem  tpfius  vtxare  & mifcrabih- 
mm  Pafitre  quàm  foetütmé  difperguntur  & oves-y  pofi-  , ter  perfequj  cr  affligerefiatuerunt , ad  hofque  fequen- 
eaqut  falfis  probatmtbus  & calnmntù  drcnmmouom-  tes  utlus  non  fine  nuxtmo  populorum  fiundalo  pro- 


bus adverfanorum  , veritas  Puftoris  indefenfo , & fd-  «flère. 
md  acquifita  (mm  tpfo  (orpore  occtfio  lonfcpuUd  jocercnt.  j XXI. 


Primo  enim  fiuos  jjfertos  Confervatores  Rr- 


XVI.  Confiderabam  itidem , Régulons  le  fuit  as  ligiofosDommuanos  e Mexico  ni  imt.it  on  Angelorum, 
ârdentt  furore  agitatos  m bus  ad  us  adeb  trngularcs  ubimea  Cdtbedrdlu  Sedes  puminet,  moxtma  Era- 
profihn,  & m preceps  ddn  non  rationefed  affedu , <j  j trum  fuorum  & lefmt.tr uni  (omit Ante  manu , picre- 
qub  mdjor  impetus  eb  brevior,  (ondttu  entm  ira  cil  o dibih  pompd , plurtmü  curnbut  dd  eorum  ddv:ntum 
udunt  y & fi pnmnbudant  fccundi  corruunt , nam  et  fi  ] congregatu  odducunt , ignor Anton  et  uni  plcbemRe- 
irdüindudb  tnfdnidnonmfxtempore dtfiei , brevifque  ligtofis  lefiutu  monentibus,  & per  compila  & pUteM 
fit  fur  or  , tdmen  qt< um  vis  nuld , quia  fur  or , tolerdbi  - equitundo  clanuntibus , ut  geniu  flederent  Auobus  tllu 


littdmenquubrevù,  ideoque furorem  ifium  perfecu- 
ttonü  quant  (infirmé  trdnfttum  exifiunavi  more  qiu- 
dcmfulmmu  quod  une  codtmquc  moment o venu , per- 
(ufiit , dbfceffa. 

XVII.  F uga  ergo  Rempttblkdm  falvam  facere 


Frarnbus  Dommicanis  offert  is  Confier vdt or tbiu  ( d mi 
paulbante  cxcommunicationu  fulmine  & anathemate 
ut  ptddixt  ptrculfis  ) tpfios  afin  eut  il  us  t fie  Pajkts 
& Pontifies  Summos  y & ut  plus  bac  fuaderent , pofi- 
quum  ipfos  (um  omet  procejfionaüter  extrd  iLiuJlr.t 


fidtuens , & meu points adverfanorum culpas , imo à"  Frdtres fiu  Ordinis fûfapiunt , non  tam fiudent  qu'dm 
trdt  dut  eludere  dut  dehnire  (onflituens , ne populus  in-  jubent  lefiittd , qui  eos  londuxrrdnty  erigere  tnbiin.il  % 
notens  noftrù  omnium  erronbue  plcdcrclur , commet t - creaxt  Fifidles , & appariions  de  Notariés  nom  mare, 
data  pnus  grtge  tierno  Pafion , reliclu  etiam  tribus  • XXII.  Dcindc  per  plattas  galeris  feruu  cr  vio* 
Viurm  Generaltbus , ut  fi  forte  abfentes , vel  légitimé  ld(eo  colore  exornatu  wcrcdibili  faftu  arc  uuidiu  tint , 
tmpediti  ftufient  y umu  pro  alto  Ecclefiaflicam  lurif-  | & etiam  prope  Eptfiopale  palattum , ut  majors  ton- 


didttncm  défendent  ; finpta  etiam  epiftolà  Capitula 
in  qua  (du fiu  mca  ad  tempw  dificfiionu  turravi , & 
ad  defenfionem  Eccltfiufhca  lurtjdtchems  excitavi , 
duobusfamulu  tantum , Seiretanofdhcet , & to  qui 
mibi  crat  a confcfiiombiu  > (omitantibus  y exteros  fa - 
mhdres  per  direrfu  vias  mit  uns , ut  confufione  tpfd 
mimui  ma  difiraiis , ubi  ego  delste fierem  ignor arent  ; 
in  montibus  quafivi  refugtum , (y  inter  ferpentes  feor- 
ptoneÇquecr  animalu  pefisfera , quorum  bac  regso  fie- 
racifimaeft , fecuritatem  & fouctatem  quam  in  bac 
Religic forum  impUcabth  foaetdtetnvenirenon  potui. 

XVIII.  Vbs  pojlquam  per  vigtnts  dus  non  fine 
magno  vùd  peruulo  c r aUmentorum  penuna  ( als- 
quando  entm  folo  pan : tribu lationis  (y  aquà  la(brj- 
marum  pafabamur)  tandem  in  quodam  pdrvotugu- 
rtolo  per  quatuor  menfes  délit  us , exquifmfitinu  intérim 
modu  j Religtofis  lefiutu  quafitut  & pétunia  maxima 


temptu  de  digmtate  Epifcopals  truimpharent  maxiwÂ 
comitante  ReguLtrium  caterva , (um  fuit  app.tr itoribut 
Cr  minifirùycumbus  pluribus  vêtit  circumambulanty& 
tandem  omnia  qua  famlum  Comilium  T rident  mum 
etiam  légitima  Confervatoribus  prohiba  Confier vato^ 
res  ifii  mtrufi  patraverunt. 

XXIII.  Dande  tribunali  credo , & hit  omni- 
bus fiumma  jaâantu  gefiit , omnes  Faclefiafinos  & 
msferos  feculares  varia  modu  (y  moleftsû  vexant , aboi 
excommunie anonibus , altos  bonorum  fuorum  difira - 
thombusy  altos  feculan  manuexslsoy  vimulû , cr  in* 
juriis,  altos  alm  artibui  dinfiimé  perfequuntur . 

XXIV.  Dotlorem  entm  D.  Manuelem  Bravo  de 
Sebranontc  Catbedralu  Exclefia  Tbefaaranum , Do- 
(lorem  D.LudovKum  de  l’ongora  antiquionmCano- 
meum , Dollorem  D.  Suolaum  de  AjpenlLa  Portiona - 
mm  y Saccrdotcshoneftos  & doclos  per  manum  pro - 


expenfa , ut  tnventiu  aut  baailum  Pafioralem  trade-  pbanam  ab  Fade  fia  & Dictccfi  nlegant , Anbidiaco - 


rem  y aut  me  vitaexticrent  & modèrent . 

XIX.  Hoc  modo  bifquepenculis  & angufiiis  fal- 
V»  Refpubluafuitt  & fi  non  pax  JptntualiSyfaltem  tem- 
poral & publica  nddita  eft  Regno.  Nam  fptntualis 
tranquillit.u , Pater  Beau  finie , ubi  (um  lefuitisns  a- 
gitur  yfolùmàlefiu  Cbrtfio , & à Tua  Sanduate  qus 
Vuarto  reddt  ftabiltnque  pot  eft  : adeb  enim  terribilis 


num  Falcfiu  Catbedralu , Dodoran  D.  lldefonfum  de 
Cuevxs  cr  A valos , ücentutum  D.  Pttrum  de  Angulo, 
Dodoran  D.  Andrcam  de  Lua , Baccalaunum  Fran- 
cifitim  de  Requefia , Capitulant  &Sacer dotes,  itident 
viroseruditos&  cordatosfugâ  falutem  peter e cogunr, 
ahos  etiam  Saccrdota  & feculares  partim  incarcérant » 
partm  r élégant , partim  in  angulu  latere  compeüunt , 


eft  fi  non  reformetur  eorum  m Ecclefia  untverfals  ppten-  & populum  ommm  fuis  déferré  fidem  invalidés  cenfuru 
tia , adeb  amphfima  facilitâtes , honoris , divitia , ut  & edidis , minu , fupplunfquc  intentant . 
omnibus  digmtatibus , legtbus , ConciUit  & Apoftolicu  XXV.  Hu  adis  ad  caufa  fententiam  tüi  Fronts 
eonfiitutiontbus  potenttoresexifiant  \ itautnccefie  Eps-  , Confervatores  m bac  caufa  procedunt,  déclarantes  & 


feopis  fit  y (faltem  m bu  part ib us  ) aut  in  concert attone 
mon , & pro  caufa  coder  e & fuccumbere , aut  fuit  nu - 
tibia  obfecundare , aut  ad  minus  fummo  difenmine , 
jurt cuits , expenfis , me ommodit.it ibus  , falfifque  eo- 
rum aimmatiombus  illaqueatii  dubium  exitum  de  fan- 
ütfitma&juftifiima  caufa  expedare. 

XX.  C ùm  ergo  vin  lefimu  fruftra  Epifcopum 


publuoedulo  pronunciantes , Epifcopum  & fuum  Pro - 
viforem  Vtcarium  Generalem  injuriis  afiecifie  Religio- 
fos  lefuitas  m expofeendo  ab  eu  liccntias  pradicandt  & 
audiendt  fcculanum  confefiones , & in  probibendo  ut 
ufquequo  cas  exhibèrent,  a confefionibusabjhnercnt. 
Quamvu  miht  certifiant  confiant  coi  nequemcas , ne- 
que  meorum  Antccefiorum  baberelucntsas. 

B ) XXVI.Sffl- 


i4  Lettre  de  M. 

XXVI.  Sententia  ira  lara , & m public u Eecle- 
fiarum  fiuggefiis  publtcata , ad  élu  a: roaorj  procé- 
dant , mims  , prenais  (saliu  artibut  fiuadendo  C aptsu- 
lanbus  y imo  & ahquos  compellendo , ut  Sedan  racon- 
tent pubhcarcnt , brachiofeculartadid  implorât o , & 
hoc  prxfenttbui  imo  & mira  Dutcefim  exiftentibut  £- 
pifiopo  proprio  » Proviforc , Vicano  Générait  non  tan- 
tum uno  ftd  tribus  ,&  lus  non  obfiantibus  déclarai  Ca- 
pttuluni  populo  Sedem  racontent  eft. 

• XXVII.  lam  hoc  confecuti  lefuita  qui  hoc  o- 
mnia  machinait  [itérant , lunfàchonem  Ecclefiaftt- 
cam  invadunt , ufurpant , dilateront , adultermmfii- 
rttuale  committttnt , nefanumaltare  contra  legittmum 
altarc  erigunt , altos  Eulefiafiicos  officiales , Provin- 
rent y VicartuM  Généraient  y etiam  Vicartum  Monta- 
lium  nommant , & ab  Eptfcopo  nommai  os  amorent  \ 
Etbuic  Capitulo  Sede-vacante-Iefuittco  pradicli  le  fui- 
te licentias  quafidam  confitendi  es  preditendi  ab  élit - 
nu  Epificopu  obtentas  ( ex  quibus  quatuor  tantum  eront 
meorum  Antcct forum  ) &certa  privilégia  que  ad  ter- 
ras Infidtluon  ( quales  be  non  funt  ) & bec  tempora- 
lia  es  fuffienfa  & fmta  dtclo  Capitulo  exhibent.  Et 
tandem  documenta  bec  talia  quaha , que  noluerunt  le- 
gittmo  Eptfcopo  & fuo  Vicano  Générait  exbibere , Ca- 
pitule per  eus  compaclo  & coadnnato  nulhter  imo  CS  fit- 
enlegè  , Ditxcefim  v trente  Epifiopo  gttbernante  , ex- 
bibuerunt. 

■ XXVIII.  Hifie  privilégié , & aliarum  Dia- 
cefium  Epifcoporum  licentiû  rifis  à Capitulo  Pfeudo-fe- 
dc -vacante , ediclum  ab  eo  conficttur , fecret'o  tamen 
ab  ipfis  lefutiit  compofitum , cr  per  omnié  Et  clefs  arum 
fuggefta  divulgatum , m quo  omnibus  fidehbus  intima- 
ntr y le  fuit. U Rehgiofosnonegerehcentiit  Epifcoporum 
proprie  Dueccfis  ad  confcffiones  fecuLtrium  audtendai , 
pr opter  fua  privilégia » & fi  egerent , eas  babere , CS 
Capitule  exbibitas  cfcy&finon  balerent  CS  fufficien  - 
tes  non  efent , eas  Capitulum  gêner  aliter  etiam  fine 
examine  concédât  Isbcnti finie , declarando  adeo  tfe 
dodos  Religiofos  le  fuites , utnunquam  fuifet  creden- 
dum  y tos  fine  légitimé  titulo  confcffiones  fecularium  au- 
dtvife.  Aha  etiam  in  hoc  edido  fiubinferendo , Iurtfi 
dut  loin  Epifcopah , cr  aucloritati  Ecclefie  & Trtden- 
tini  Corn  iln  (sannnarum  faluti  noccntt finia. 

XXIX.  Deindecenfurac Eaclefiafiicas  a Vicano 
General!  Epifcopi  contra  Confervatores  & lefuitas  qui 
confe fosses fecularium fine  licentiapropnt  Paftorü  au- 
diebant , Lues  delent , auferunt , publier  dilacerant  ; 
eas  autemqua  contra  Epifcopum  proprtumejufque  Vi- 
carium Generalem  nulhter  & indebitè , ut  à Tua  San- 
ditatedeclaratumeft  , latafuerant  ab  mtrufes  Confier - 
vatonbus , parut ibus  fixas  relinquunt , vtdentibus  & 
gementibm  non  tantum  omnibus  Eulefiafitca  difciplmx 
amatonbiis , fed  populis  etiam  clamantibus  & recla- 
mantibm  qui  tôt  injurias  Epifiopo  fuo  amantifmo  in- 
fcrri  confiiciebant. 

XXX.  Demie  Capitulum  hoc  Pfeudo-fede-va- 
cante , contra  Epifcopum  ereclum  ,&  a le  fuit  u tan - 
quant  fi  efent  ipfi  de  eorpore  Capituh  direction  » o- 
mmaedüUquéCtru  mores  & EuUfiaJhcorum  Ùfe- 


. DE  PàLAFOX 
tu!  an  uni  reformationem  fueréut  fiabilité , in  Epi  fit* 
pi  tdtum  abrogant . 

XXXI.  In  Ecclefiû  a quibus  ego  prophanos  cibos 
Cr  comme fationes  prohibueram  » iicrum  ipfi  edere  '& 
fie  eas  polluer e pertnsttunt , Clericos , RegttUrefquequoi 
ego  abaud tendis  fecularium  confie ftembus  anueram  , 
tpfi  approbanty  bonejlos  Sucer  dot  es»  modifies , ffitri- 
tualtSy  quos  ego  promit  afi 'curant , tpfi  fuppluio  affi- 
nant; Semmanfias , Collegiorunique  meorum  euho- 
rei , quos  ego  tanquam  Dei  Eccltfia  maxime  net  c fa- 
nas pater no  educabam  & iufiruebam  affedu , ipfi  me- 
leftant , & etiam  de  ipfis  exttnguendu  confauty. 

XXXII.  C léiiftrélibm  Virginibus  qua  fneis  mo- 
mtis  y eisdu  cr  exhortation  bus  tntrafux  profefionù 
feptéltbentifmè  conunebantur , non  tantum  permif- 
fione  , quoi  ne far tum  efiy  fed  pullscu  exhortât lombus , 
quoi  nefandifimum , ut  ad  fujpeüas  collocuuones  fecu- 
Urium  cr  Regulanum  es  Cleru  orum  tttrum  rtdeant , 
fuadent.  Et  tamiern  licentias  mnumerabilts  Religtofis 
adolefcentibus  ad  audicndss  muherum  confefjior.es  con- 
cédant t crutdcalieno  thefturo , de  mea  Ecclefiafiué 
btnfdsdtene  profufiffime  prodignnt  & tmpendunt. 

XXXIII.  IUc  ornnta  me , P.  B.  non  latebant , 
tmo  ex  tuguriolo  meo  in  quo  profiratus  eoram  Chnfio 
crucifixo  Domino  jaecbam , & pro  populo  gregeque 
miferabthter  affiuto  profufis  Ltcbrjmû  cffiagitabam  * 
tanquam  à fient  U oves  crudihffimè  du  tps  , fionftm 
mcam  amant ifimam  Ecclefiam  dilaceran  & tinpnfii- 
mè  vexan  confiicicns , fraclum  Pafioralan  baculum  » 
vis  tram  conçu  le  atam  oeulü  dolents  finis  imitent,  fil - 
fiirta  ygemitus»  lamentât  mes  mcarum  or  mm  irre- 
parabthter  non  mmortbus  gemttibm  & fiufirrm  ex - 
audicns , etiam  fine  armis , etiam  fine  y tribut , et  tasse 
profiratus , etiam folm , Divino  tantum auxiliofietus, 
meum  gregem  curare  non  defini. . 

XXXIV.  lllic  tnt  m tanquam  ex  carcere  » fi  non 
codait  fiintu,  faltem  pnnutivorum  pufiilum  exem- 
ple y Uteris , mon  us , maniifcriptû  Paftorahbm  Epifco- 
pu j tir  are  yfuadeu , eonfulere , confolan  fiuduty  ut  m 
fide  cr  cantate  permanentes , fertitudine  arumnaSy  con- 
fiant u tnbulationes , pattentu  pcrficuttones  fupera- 
rent , ’cr  é confie  fiombut  & praduat tombât  corum , 
qui  Diaceftm  Pralati  licentias  non  babebattt , abftme - 
rertt  (sfugerent , qubd pictatc  divmâ  , non  mu  humi - 
litdtis  es  fragihtatü  r tribus  tint  x tissa  ex  parte  obtutui  , 
ité  ut  paucifnm  fuennt  in  htfee  innumcrabilis  mul- 
titudmu  populu  t qui  etiam  tôt  incarctratiombus & re- 
legat  tout  bus  comminatt , Religtofis  le  fuit  u CS  afertie 
Confervatonbus  fidem  detulennt , csadhafertnt. 

XXXV.  Sed  Rchgiofi  t fit , altos  admodum  dotti 
&perfeclt , potentta  potciu uni  défendants  à'txabjf- 
fo  ad  abjfum  praapiti  curfti  pr  olap  fi » tamis  plut  trâ 
ex  cande fient  es  y quanti)  populos  a fuo  Pafiore  dtvtücrc 
non pofe , imo  tpfis  lefiutis  ofenfiftmosefe  confite ubant. 
Indues  fccularcs  expenfà  maxtma  peeumarum  quanti - 
ta  te  eonducunt  » qui  fub  pratextu  feditioms  ( antiquutn 
entm  efiy  P.  B.,  keelefiurum  Prélat  os  qui  m ammarum 
fa  lut  em  meumbunt , <S  EuUfiafitcam  lurtfidtchonem 
pr  optimisant,  fcdittofos  vocare , cr  commovife  turbot 

eu 
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ik  imputer* , incip'iemet  à GaliUa  ufque  ad  Uierufa - 
Ion , crains qufdem forma  calummu exempta  Salva- 
torktmpettre)  crimmalijfinium  proajfum  ( outra  me 
ftrtbum , teftes  violent iffnn'e  codant , altos  pétunia  cor- 
rttmpMHt , altos  aliù  artihm  tompeUunt , altos  attra- 
buru  Cr  éBtcmnt , ut  deponant  & etum  jurqurando 
affirment , me  tontra  Reip. falutem , qut  mibi  carior 
(empcr  vit  a ex  tint,  machmattimejjèy&uno  eodemque 
temporel  feptem  ludiabus(tentaeft,  P.  fl.,  le  fuit  arum 
potentta  ) m mea  ipfa  Dictccfi , tmo  & Epiftopah  civi- 
tate  fmnl  cumgregeamantiffmo  fondu at  ut  fui  > a tri- 
bu* fttipet  feeulanbus  à Vtcerege  miffis , à duobtu  Re- 
gulanbui  videlicet  Confcrvatonbus , & ab  aliù  duobtu 
Esilefufluu  Sacerdotibus , cr  ab  tpft  Soetetate  txpulfisy 
Inquifitionù  Commijfanù , à bu  feptem  juduibus , 
S.  P.,  taltbus  moribtu  defedatùy  quoi  modeftia  tacct,  & 
talus  dolet. 

XXXVI.  Sed  Deo  mfinit as grattas  ago  qui  ut 
fuperbu  refiftit , bumtles  & propttr  fuam  caufam  per - 
feeutionem  patientes  protêt  & défendit  ; tôt  enwi  jù- 
dicibus  y tôt  teftibus  inter  fe  eonvemcntibus  & c on  foi- 
rant ibiu  y tmo  & ipfas  depofttionss  & acla  propalanti- 
bi»  inter  fe  éradeundem  finem  dirigent  il  us , digrutate 
aliquid  mea  indignum  Epifeopaliy  etum  nullster&  vio- 
lenta probare  minime  pot  ne  r tint  ; fed  dalarat  loues  va- 
gas  vi hum  hommum  coacerrarunt , in  qutbus  gêner  a - 
bta  ajftrebatur , me  maximum  fedutoncm  exatajfe , 
& terribilibia  tnjunis  le  fuit  as  affeajfe , qubd  videlicet 
eonfcffiones  audire  fine  luentia  Epifeopiprohibuijfem  & 
ad  ordtnem  Connût  Tridentmi  & Gregorti  X V eonfti- 
tutionis  décréta  ipfos  pa  legtttmos  tramites  rtdegtfftm. 

XXXVII.  fiufi  ago  proeeffalis  forma  perfe- 
tutione , P.  B.  quia  lefusta  nihil  probabant  neque  bis 
factnortbus  obttnebant , tmo  popult  magis  ac  magie  ab 
tis  averfiy  ipftfqut  mfenfi  pro  Paftore fuo  eertabant , & 
ejw  conflits  & exbortatiombus  wherebant , jam  ruptis 
reretundu  & religioft  modeftu  vin(uliifad  aluni  atro- 
lioremformam , me  meamque  famam , digmtatem, 
pafonam  perfequendtprocejferc. 

XXXVIII.  Convoeatii  enim  fibotaflicie  fuis 
( quos  alta  ente  doclnnâ  imbuere  debuijfent  ) prattxtu 
plemnitatu  S. P.  Ignatttfm  Eundateru((ujus  animant 
fm&tjfrmam  maxime  bac  ornnia  abhorras  & abomi- 
nai compertijfmum  eft)  iboreas  fceleftiffimai(  mafca- 
ras  Ihfoam  voeant)  eonfiturrutUy  in  qutbus  in  comem- 
ptum  mu  perfona , digmtatifqm  & omnium  Sacerdo- 
tum  quitntauraos  vira  arüiori&  bonejhon  fulge- 
bant  y & inter  boi  Procurât  or  cm  tncum  Stlvaiumdc 
Ttneda,  qui  tune  Rome  aderat , & Tua  fanftifftttiâ 
prafentii  fruebatur , bon ibtlibuilar vu  ae gefluulat to- 
mbas & nefarik  ahk  modk , Eptfeoptsm , Saeer ilotes , 
fondas  & vcnerabilts  Moniales , digmtatem  Epifcopa- 
lem  y tmo  & Catbohcam  Religioncm  infamarwit , tr- 
riftrmty  iBufcrunt. 

XXXIX.  Larvat't  enim  & bai  pafonas  facras 
infami  habite  tanquam  tn  flatuk  per  eivitatem  totam 
medto  dtei  ttmpore  etreumgt fontes , orationem  fanffif- 
fimam  & devotijftmam  Domimcam  fimulque  Angeli- 
r anj  aliù  profana  verbk  immixtis  turpifftmè  decaman- 
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tes  y bas  mfandas  eboreas  pa  civitatem  pudiclam  Je - 
fiutietfiholarcs  epi  umdueentes  & à fuis  propnk  domi- 
bus  edui entes,  m filo  Cbriftuno  & Catbohajfnno , 
gentille u cr  baratta  tbeattaha  facinora  contra  Dei 
Eeclefam , fsofjpe  Epifcopos  & Sacadotes  audaciffimè 
papetrarunt. 

X L.  Ahqui  emm  eorum , P.  B. , infâmes  canti- 
lenat  fupr adUla  oratmn  Domimu  immifeentes , pro 
Libéra  nos  à malo , quod  m fine  diatur , decamabant , 
Sed  hbna  nos  à palafox,  nempe  quia  ego  à malo  (quod 
eft  mira  limites,  fua  profejfonis  non  contineri  ) lefuitas 
libcrart , & m ordmem  redtgere  conatus  fum.  Eodem 
penè  modo  falutattonem  Angebcamconumpentcs,  ma- 
lediilis  mcundemfnemtendentibui  deturpabant. 

XLI.  Quidam  de  tpfisy  impurk  bons  armitfi- 
gnando  fetpfum  ( quod  Ethmcos  contra  Cbnftianoi  fe- 
affe  non  traditttr  ) candis  ndentibus  clamando  pro - 
nunciabat  : Uac  funt  arma  perfcftt  & veri  Cbnftuni , 
cor  nu  a taunpro  cruce  fanthffima  demonftrando. 

X L 1 1.  Alius  autem  m altéra  manu  dulcijfimi 
puen  lefu  tmagmem  in  alta  impudiaffrmum  wft ru- 
inent um  port  abat , piiffinn  nomtms  & infamie,  lefu  de - 
votiom  libidendo. 

X L 1 1 1.  Abus  equi  couda  pendentem  baculum 
Paftoraiem  portabat  & m tpfis  ftapedu  deptelé  mi- 
tri  Eptfcopah  eqmtabat , ut  conculcatam  pedibusex - 
prûbraret. 

X L I V.  Deinde  infoUmtjftma  carmina , & m- 
credsbibter  facnlega  & fatprua  contra  Clerum&Epi- 
feopum  m populo  foargcbam  yglonantei  feipfoi  lefuitas 
‘Epifcopum  vuijfe  & de  eo  triumphafp , tpft  qüidem  vi- 
üi , fuperati  & trtumphati  a fua  tpfamtt  impotent! f- 
fimapotentia  -,  Plurtma  etiam  eptgrammata  Ilifoano 
fermone  foeâatonbui  tradsderunt  famé  Paftoru  & 
C/m  exiftimatiomdetrebentu , & inter  aba  ftqucns , 
quod  quia  maxime  explicat  quant o mort  teneantur 
Rebgtofi  lcfuita , qui  repagula  fuarum  conftttutiomm 
rumpcnies  mtr  a fua  fepta  contineri  non  valent , hic 
inferi , P.  fl.,  non  impertinent  jtidicavi. 

Oy  con  gai  lardo  denuedo 
Sc  oponc  la  Compania 
A la  formai  hcregia. 

X L V.  Hueujque  , P.  B. , potuit  forritualk  ifta 
obcecauo  mentis  procédât  j cum  emm  ego  defendertm 
S.Concsltum  Tridentmamy  Conflit  ut  tones  Apoftoh- 
cas  y décréta  Vontifiaa , falutem  ammarum  » bec  o- 
mma , quia  eoi  hgant  & ar clant , berettea  ejfe  populu 
lefute fuadent  & fuggerunt.  Expugnare  autem  Con- 
ftttutiones  Apoftobcai  , décréta  OEcumenui  Conabi 
Tndemim  contemncre , Pontifiais  deafitmes  evertere , 
Dtactfim  tnvadere , Epifcopum  à fua  Sede  manu  fcasla- 
u dttrtulere , non  folùm  injunk  fed  etum  armis  nnpe - 
tere , irridendoque  &tlludendo  non  tantum  Epifcopum 
fed  etum  Clerum  (j  Rebgionm  Chrtfluoum  maledi - 
ctuinfaware , hoc  Catheluum  ,fandum , junduum 
ejfe  docem. 

X L V I.  Confervatores  intérim  non  eliisattibus, 
aut  détention  forma  Pontificum  digmtatem , qua  fe 
jaûabant  exomatos , deturpabant  : cum  enim  hemtftu 
moribtu  t 


: 
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moribns,  i ordatu  verbù , imcjfu  in  omnibus  reltgtofo  1 ciunt , videntes  mhil  profane , quia  tôt  us  mundus  vâ- 


tain  aliquo  modoreprafentare  cicbcrent , comadtu  & 
publiât  comeffatiombus  > alearum  ludu , muherumim- 
pudicarum  ih  on  u , cr  mu  fait  tntereffindo  & aliis  lu- 
xttria  ttthoncjlu  obletUmauu , qui  [<  m edutu  Apoflo- 
luam  perfonam  rcprxfouare  & Apcfaoluâ  digmtate 
fulgere  j adulant,  non  fanclifaimonem  Pontifaumvtr- 
tutes , vttxquc  candorem  imitâmes , fed  perdit  orum  ho- 
vi  iiium  vittis  per  faut  itm  & fatum  Pontifiât  Summt 
dignitâtem  & imaginent  defadarunt , hant  eiiam 
uoh  conte  nmendam  notant  & injuriant  Scdi  Apoftolt- 
u fubtn fer  entes , ira  ut  de  ta  taha  pojfmt  extftima- 
rt  ; dtgmtM  emm  facra  & Apofîolua  non  folum  verè 
fed  ettam  fade  dut  invalide  dut  nuüiter  rcprxfcntata , 
eum  décoré  & audorttate , & rirtutibus  , vculufide- 


dtt  poft  eum , tterum  atqtte  tterum  dltu  & atroctort- 
buscrimmatiombiuutmemeanique  dignitâtem  tnfur- 
gunt. 

L I.  Iterum  emm  Vuertgem  Comitem  adeunt , 
fuadent , clamant , meendunt  > affirmante t hune con- 
lurfam  populorum  feditionem  effe  , Regmuu  onmemt- 
bi  pacispuhhu  mimuo  adharere , mto  adventu  exul- 
tât c,  & qutd  fuperejl  mfi  folum  Regmmi  ? ideoque 
Catheir aient  rneam  Sedan  , lurtfdidunemque  Eccle- 
fiajhcam,  quâ  me  prxfamptt  Confervatores  expoltare- 
runt , nuhi  tradere  & rejhtuere  , Régi  Regmque  rto- 
centiffimunt  ejfe  futur  uni. 

LII.  Hifceartibus&calumniii  FpiftoLua  Comi- 
té Vuerege  obtinent , qutbus  tnttmatur  Capitula  pfeu- 


lium , prxctpue  Seopbjtorum , in  hit  partibus  remotif-  do-fede-vacante  à le  fuit  u maclnnato , ut  propno  Pafao- 
fimis  propont  nda  efl.  I rt  jurtfdidtonem  ufttrparam  minime  concédèrent , tue 

X L V 1 1.  Tranfsdis  jam  ferè  quatuor  menfi-  rcfhtuacnt.  Quo  non  objlantt  major  C fanior  C api- 
bus  , qutbus  hxcomma  le  faux  Reltgiofa  non  admodum  , ttiUnum  pars,  qtta  jam  ab  extho  rtdtcrat,  obedten- 
rthgtosè  fupra  dorfum  meumfabnc  avéré:  ecce  in  por-  nam  mtht  débitant  prxbutt  ; alla  minort  > qua  le  fui  tu 
tu  Clafais  Rcgta  ab  lliffiama  adventaverat  ,&inea\  inharebat  ,proprio  Epifcoporefaftente. 
mandata , qinbuuonttnebatur  ut  Cornes  de  Sabatier-  LIII.  Iterum  trgo  , P.  B. > anguflia  > iterum 

ra  Vrorex  (qui  Rehgiofos  lefuitas  coco  nutu  fovebat , ! fchifma , iterum aqux tribulatiomtm intrarerunt u fane 
ab  ci  faite  Régit  i Gubernat  or  ettam  inproprâ  lefutta-  ! ad  animant  meam  -,  populos  emm  pro  Fptfcopo , Prorex 
mm  caufa  gubernabatur  ) tn  Américain  Mendions-  Cornes  pro  lefuitit  fat  bat.  cùm  ergo  vin  tfit  reltgiofi 
lem  tranpret , Epifopo  Lucatanenfi  à Rege  Cathohco  femper  tnjlarcnt  m me  Diaectfim  meam  gubemare  Pro - 
ajfignato  fuccejfore , & hoc  intérim  dunt  nntttturlu-  | rexpenmtteret , ntfi  porrecla  manu  demhil  innovan- 
dex , qui  de  prtmis  ad  Tudm  Sanditateni  delatis  fait-  do  in  caufa  lefuitarum  ; confiderans  ego  & mecurn  per- 
ttonbtu  contra  meam  dignitâtem  cognofceret  : hae  mm  pctidens,  tmo  moi  dodos  & cor datoi  confulens , alt- 


poftenora  nondum  Régi  & fuo  Regali  Indiarum  Confi- 
ho  propter  temporisangufaxs  innotuerant. 

X L V 1 1 L Hoc  nuiuso  allato , aliquo  modo  per- 
fccuttonis  httjits  rabies  temperuta  efl , & cùm  jam  in- 
traRegnum  hpifioptu Lucatancnfa extjleret  : quamvis 
cerits  de  caufa  a a Comité  Prorege  Regm  gubernacula 
tnmmtè  trader  entur , milu  tamen  jam  temput  adefft  m 
meam  amant  iff imam  Raie  fiant  iterum  redeundt , (? 
quos  filtos  abfens  Epijlolufecretù  confolabaty  prafens 
exbtlarandos  cxijhmari. 

X L I X.  Qnod cùm ftatuijfem,  feribens  prtùs  Pro- 
regt  & Auditonbus  Regiis , qui  duabus  dix  tu  à mea 
Vuxccft  dtfatnt , & populum  in  me  ingenti  Ixtitiâ  af- 


quando  necejfarium  efae  membrum  putndumpro  toto 
corpore  offerte , altqua  ettam  alias  nontolcrabilu 
per  nutu , cr  toleran  dcberc  ut  non  fcandaluxmuiy  fa- 
ut D omîmes  Petro , cùm  mbuturn  abeo  pofeeretur , dt- 
xit,  dtfciphnam  ettam  ïxcleftafacam  diffipatam  tn- 
tuens.  Montait  um  conventm  quoi  ego  reformât  os  rcli- 
queram , reUxatos , Clerum  quem  ego  tranquilUfft - 
muni  & rirtutibus  admodum  prédit  uni , jam  cenfarâ 
& junfdiditne  Eiclefiajlita  laxata , non  eo  quo  dece- 
bat  ordme  & honore florere , & tandem  taü  fchifma - 
te  gubernat am  Duree  fan , ut  neqne  légitimé  Sac  rameu- 
ta mmifaarentur  > neque  fe  nient  u Ecclsfttftua  rttèfer- 
r entur , neque  qmdquatÿ  per  fuos  tramites  dtrtdum  ejfe 


fedum  facture  cognofcots,  & non  ignorant  adrerfano-  videretur , tandem  pro  publtca  puce  ( certisfadis  prtùs 


rummeorum  dilattones  & art  es , qutbus  ettam  fonda 
& per feda  fanfare  admodum  mterpretantur , ne  lot i- 
ttam  ifaam  & hilantatem  popult  bonejhffimam , tan- 
quam  fedsttonem  tmufarent  c 7tn  feandalum  publicum 
verteient , tn  medso  nodss fiUntto  Epifcopale  meum  pa 


I un  due  pr  ote fiat  lombus  fuper  pramtffa  cr  à Conferva- 
tonbtu  perpetrata  ) quoufque  À Tua  Sandttate  mate - 
ru  hacdinmeretur,  de  non  tnnovando  promifa. 

L I V.  Quo  fado  mira  paucos  menfes  tterum  alu 
navu  ab  Hijpatua  perrenit , m qua  Utcra  regu  faim  de- 


latium  tnt  ravi.  Quod  fenttentes  popult , qusfuum  crm-  ; lata  fuper  hoc  caufa , qutbus  expreffe  Comttt  Vueregi 
facere  Pafaorem  tôt  lachrjmis  quxfitum  & expeda-  ‘ jubebaiur,ut  offictum  deponeret  & provtnaâ  excede- 
tuni  ardentiffimè  defiderabant , ad  me  fummo  ’manc  rct , tpifcopus  Lmatanenfa  gubemaret  » gravijfimâ  t- 
convolant , fradts  et  uni  port  arum  repagulu , Epifco-  tiam  tncrepatione  fuperaddita  Proregt , quod  lefuttu 
puni  fuum  amplexantur , lachrjmis  profufis  procla-  j contra  tpfu  ettam  leges  Regtas  adeb  un  patenter  & fine 
tuant , (ululant , plaudunt , txofculantur , & per  qua - ! deledu  & judtao  m caufa  injujhffima  pro  eorum  arbi- 
tuor  dut  continuos  coptam  met  factem , plufquam  fax  trio  auxiliatus fuijfet  ,nnhique  Mtntjlro  Regio > Confi- 
millid  homtnum , mulierum , infant tum , qui  ad  me  lu  lndurum  Decano  & Epifcopo  & pattlo  ante  Proregi 
palatiumque  meum  concurrtrc , confolatut  fum,  in  falutem  ammarum  incitmbenti  tôt  & tanta . tncom- 
L.  Patres  verb  Icfuua , quitampracipiticurfuad  modatnbulationefque  mtuhffet.  Eodem  modo  & ma- 
rne advint  are  populum  maxtmo  animi  dolort  ion  fa-  jon  feventate  Rex  Catbolictfftmm  & élément  tffimtts 

meus 
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mm  Confier  voter  es  prafumptos  & Provinciales  Domi- 
rùcanorum  cric  fuit  arum , qui  hcc  omnia  fucrant  ma- 
chinaii , increpavit , & nitllitaitm  omnium  que  k Co- 
mité Proroge  infavorem  Ufuitarum  facta  ftmt , decla- 
ravit  y & boc  nondumei patent  tbm  pojlenonbuseorum 
faanonbus. 

' L V.  Sed  lefuita , qui  non  pro  fuie  dut  veritate , 
ftdproftiAin  populu  cxtjltmatione  dcccrtabant , neqtu 
hit  decret u Regiis  fchedulifque  ajfenferunt , tmo  ntque 
tu  accepijfe faten  voluerunt  tfed  contrer  mm  divulgua- 
testoto  eotempore , qno  Prorex  Cornes  Regiti  guberna- 
cularetinebat , hoc  omnia  occulter  tint , populu  fuaden- 
tes  y fiât  s etiam  Epifiolts  evulgatss , fe  vuiffe , fupereffe , 
trtumpbdjfe , & itd  quos  ipfi  dcccpcrunt,  m fuis  erron- 
bm  confervdbant . 

LVI.  Vaitm  poftquum  Epifcopus  Lucetanenfu 
Regmgubcrnationcm  [ufetpit  ,jam  ahquo  modo  cla- 
rsor  veritas  ( etfi  aliquantulum  k le  fuit  is  fupprejfa ), 
fulgentsor  jufiitia , efficetiore  mander e Regu  omnibus 
e et  itéré  y & ego  tnt  a jurifdtdione  Ecclefufiscâ  jam  in 
éliqualem  hbertatem  viniuata , fragmenta  lacer  au 
tunica  Pétri , junfduiionnn  diftiphnamque  relaxa - 
tant  y frectum  Pafloralcm  baculum , tmtram  concul - 
catamy  jponftlem  annulum  k digito  evulfum  non  fine 
lachrjmis  & ingénu  doloretaha  vidais  confpicienfque 
reasperavi , rccollegi , confolidavi , erexi , & ruinera - 
tédignitatis  plages  quomodo  luuit , curavi. 

L V 1 1.  rlunmos  en'tm  fubdstos  meos  tam  Ecclc- 
fiafiicos  qukm  fecularesy  qui  confiant  erp  a (fi  funt , leu- 
daviy  imo&aliquospramio  affect:  qui  autemanimi 
potins  fragihtetc  qukm  mahgmtate  d cliquer  en:  , m 
tpfis  quidem  mihi  omnibus  fragiliori  parcendo , tos  al- 
pin y altos  ver  b qui  cupiditate  vehementiy  aiitambi- 
ttone  inordinetâ , eut  Paftoris  odso,  aut  in  feculerem 
potefiatem  adulations  erpropenfione  agit eti  contra  mi- 
tram  confia  avérant  , correclos , fed  non  fine  Ecclefu- 
fiice  modération  , anendetos  dimifi. 

LVIII.  Quofdam  rcroyqui  pecume  lefuitica  corrtt- 
pti  contumacijfimé  fuos  ei  rores  defendebant , & noc en- 


gales  declarationes  y que  in  claff/Regiaper  menfem  Se- 
ptanbrù  inportum  appulirc,  notifie  ata* , femper,  ut  m- 
feriùs  dicam  ytnfuot  rrore  lefuita  va  fatum , & vin- 
cults  excommunications  tnnodatt , \r régulâtes  y &fuf- 
penfi  pu  b lue  célébrant . 

LX1.  Ihtepim  Pontifie  iis  Regalibufque  deeretis 
reffiondeut  Rehgiofi lefustx , Brève  videlicet  S,k  Ttuhac 
(uper  caufa  expeiitum  Rome  die  1 6 Mau,  anno  1648, 
v tribus  effe  évacuai  uni.  Primo  quodab  l ndiarum  Con- 
flit 0 minime  approbatum  fit , & bec  allègent  qtiamvu 
decrais  fcbeduhfjue  Regm  contrer tum  fiatutum  efi. 
Brevta  enun  que  cum  citenone  partium , & in  contra - 
didorto  judicto  in  Rometia  Curia  obunentur , petcfie- 
rs  Ihdiarum  Confilso  minime  fiibentur , fed  tantùtn  ea 
que  ad Patronatum  pertinent ,ut  fi  quid  fubreptitiè  con- 
tra conceffa  k Tua  Ponttficumque  Antecefforum  Tuo- 
rumbemgmtate  y beneficentijfimè  Catholtca  Hifpanta 
Corona  f uent  impetratum , Catholiaffimi  &piijfmn 
Régis  & Ec clefia  Romane  pnmqgcmti  precibus  exaudt - 
tu  k Tua  bene  volent  ta  reformater. 

L X 1 1.  ldeoque  k Rehgiofis  lefuitis  prxfins  inter - 
rogavi  & interpellait  utrum  verbe  ilia,  Pafceoves 
meas  y k Domino  m Tiberiadis  h tore  Petro  pronuncta - 
ta  y k Senatu  Regio  fuennt  approbata  ? an  oratio  Do- 
mina a ? an  Angelica  falutdtio  ? enfidei  articula  ? an 
Apofiolorum  fjmbolum  ? an  ipfa  fides  Cathohca  & 
Romand  talibut  decret  u in  quoettnque  articulo  mds- 
geatl 

L X 1 1 1.  Ego  enim  qui  per  viginti  anr.os  Catboh - 
cijfnno  Domino  meo  in  fuis  Regiis  Confins  mfervin , 
ejus  ment  cm  religiofijfimam  callens , & mtram  in  Se- 
dent  Apofioluam  obfervantum , tmo  ufjue  ad  fan- 
guinis  effnfionem  contra  Infidèles , Hcr  et  nos  c-Schi- 
fmaticos  pro  Pétri  Cathedra  defendenda  confientiam 
expertus y on: nu  ea  qua  ad  fidem  pertinent,  crqtta 
Religsonem  Catholuamaugcnt , & que  animos  ad  a- 
terna  dingunt , cirque  Sacrement  a fiatùunt , & qua 
optimum  adnnniftrandi  ordinem  introducunt  actuen - 
tut , & (Unique  qua  mala  vitatit  aut  bona  jurant , k Rf- 


tifftma  hujusEccleftafludfcditionisçlrfihifmaiiscapitJy  ge  piijfwto  & reltgtofiffnno , & ab  lu  dur  uni  sénat  on- 
ettamfc  de  boc  ficlereglorundo , extttere , & neque  busdochjfrmis  ac  nitegemmis  non  tantiim  approbari , 


ipfum  vocal 1 , imo  rogati  k proprto  Pafiore  ut  m viam 
veritatts  redirent , recognofiere  voluerunt , fed  ex  do- 
nt ibus  le  fuit  arum , quo  refugerant  yplurima  maUdicia 
in  nie  & in  meum  digmt aient  jaciebant  (fado  pnùs 
t tendue  per  abfentiam  proctjfu  & légitimé  conclufo  ) 
canontns  confiant lombus  & faens  Apoftolicis  decretis , 
& eorum  decifione  fubnixus , per  nieum  Proviforem  E- 
pifiopum  eletlum  de  Honduras  eos  pcems  cenfurifque 
fubjeu. 

L I X.  Demde  voce  , epiftohs , tdiàisy  conciombuty 
quantum  mea  fragilités  va  luit , pn fi  inos  ftatusamma- 
hus  refiuu 1 procuravi , & hoc  quantum  atttnet  ad  fub- 
dttos  nieot  tam  EccUfijfttcos  qukm  feculares. 

L X.  Veriim  quoad  Régulâtes  exempt  os , Confier - 
vatorcs  fcilscet&lefuiids,  cr  quiets  adhaferant mhil 
profui , tmo  erpofi  TuaSanditatu  Breve  1 6 Mau  anno 
tfio  1 £48  expedttum , mihi  per  Dociorem  Silverium 
de  Psneda  delatum,ipfu  intimaiumtpoftipfas  et  tam  Re- 


fed  etiam  voce , legibus , pecuniis , vinbufqite  omnibus 
juvari  & commendari  compertiffimum  habeo. 

L X I V.  Sccundb  contra  idem  Breve  Tua  Sancti- 
tatis  affirmant  lefuita  fua  privilégia  conceffa  ejfeaSede 
Apofiolua  propter  ment  a,  & m contredits  tranfijfey  & 
tdeo  pada  vocari  pottùs  qukm  privilégia , cujus  caufa 
k Tua  Beautudine  revocan  non  poffe. 

LXV.  Tertio  quod  htuc  proximumefi  , quia 
claufulam  habent  ut  quamvis  deverbo  ad  verbum  de- 
rogentur , non  pcjfwt  revocan , & tdeo  neque kTua 
Sanditate , ut  Paulus  V m fuo  privilegtoftatuit , quod 
tncipit , Quantum  Rebgio. 

L X V I.  Quarto  tandem , quia  T tu  Sanditatù 
Apofiolua  litera  fuper  bac  caufa  expedita  & Sandtffi- 
morum  Pontifuum Gregorii  XV & Vrbam  VIII  con- 
ftttutiones , dequibus  tn  ci*  mentto  fit  > non  funt  ab  Ec- 
clefia  admijfa  neque  confuetudmi  tradita , & leges  qua 
non  admit t un! ur , pro  legibus  non  computart.  Et  hoc 
Q Uftù- 
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le  fui  u contra  Tuas  Useras  ,S.P.,  profierunt , & totü 
v tribus  defenderc  nituniur. 

L X V 1 1.  Verùm  ifte  quidem  confiant  lonum  A- 
pofloliearum  & privilegtoriun  mterpretandi  lefimta- 
rum  moduiiioiitén.ùm  negotto  tpfo  ingrat  us  & mole- 
fius  eft , ftd  en. un  doclnnt  fidtt  & Apoftohca  Sedu  au - 
clontan  & digmtati  molefttffimus  & noceiuijfimus. 
Sam  h J c interprétation  autlontas  & pote  fias  Ponti- 
ficum  infrtngitur , E cclefia  gubcnuuo  turbatur , (? 
omne  fixera  lurifidiclionts  robur  crdigmtas  debslstatur , 

C 7 quod  nefunum  eft,  omnes  pou  à Se  de  Apoftohca 
confiant  icnes  qua  quottdie  tnagno  Reipubhu  Cbnftia- 
ns  (ornmodo  ftatutintur  & dirulgantur , ad  maison 
Cir  quand am  rar.  tm  & umbrattlem  legurn  formant  re- 
ducuntur. 

L X V 1 1 1.  Pontifias  fiqmdem  pottflas  non  tan- 
tum coardatur , ftd  minuitur , fi Vrbano Vlll mtnor 
fit  audoritxf  ad  revocandum  quoi  ipfi  vtdebitur  um- 
verfalu  Ecclefia  commodo  & Religions  augmento  uti- 
le revoean , eâ  potefiate  qua  Paulo  V fuit  ad  Jlatuoi- 
dum. 

L X I X.  Sam  fi  Pontïfiabus  pofierionbus  non 
luet  reformate , qua  ab  Atiteceffonbus  fmütfftmè  con- 
fiituta  t exclu  tempons  pr opter  varias  bumanarumre- 
ittm  vnijfttudsnes  & caufiu  refor nutione  vel  mutatione 
mdigeant , & qua  tpfs  fi  viverent  reformarent , pofte- 
nor  qutdtm  Pontfex  erit  imnor  digmtate , audonta- 
te  & potefiate  auteriori , & orbata  videhitur  ïxclefia 
caca  ta  qua  retnedns  indigent  , capue  univerfaü , & 
judiceeontrorerfiarum  fupremo  : & nontam  Pontifi- 
as fummt , fidti  diredorei  & judices  quant  Antecejfo- 
rum  légume onjhtuttonumque  vocabuntur executores  : 
qttodajferere  nefandiffimum  eft . 

L X X.  Loges  enim  condere , revocare  , edere , 
tempérait , & ad  fuam  obfervantutm  populos  & Eccle- 
fiafticoi  Ordtnes  compellere  cuicunque  Vicarto  Chrtfti 
Domim  Romano  Pontifia  xqualiter  competit fine  linn- 
tattoru  alsqtta  , ( fuira  folùm  naturaù  lege  & Dtvi- 
tta  ) quod  nono  C atboltctu  hucufque  negavit.  Et  pra  - 
cipuè  hoc  effe  certijfimum  inconvénient  confiât , cümo- 
rmuumferefive  Clen  , five  Cathedralium,five  piorum 
locorttnt , five  Regularmm  privilégia  claufulu  eifdan 
le fiut arum  privtlegiorum  fulciamur , & propter  pro- 
pria mérita  concédant ur , &ita  in  nullo  eontm  Ponti- 
fias quid  tmmtttare  poffe  dteendum  effet. 

LXXI.  Quod  quidem  abfurdsfftmum eft , nam 
femper  m omnibus  Apoftolicis  mandat  u,  eonfluutioni- 
bus  & privilégia  claufitla  bac  tacita , fecreta  & nun- 
quam  mont  tira  viget , qua  omnibus  ahts  fortiùs  m- 
jhurenemtnem  et  uni  modice  erudstum  latet,  videltcet , 
Salvaf  imper  m omnibus  fiuprema  Apoftolsca  Sedss  au - 
(tomate , & majors  Ecclefia  untver faits  utihtate , qua 
in  ftatuendu , engendss , derogandis  privilégia  & con- 
Jh  tut  tombas  praeminct. 

L X X II.  In  ultinso  autem  lefiutarum  funda- 
mento  afferere  acceptatas  non  effeab  Ecclefia , tdeftab 
eu  , ( ita  ego  mteüigo  ) bas  Apoflolicas  conflituttones , 
nempe  quia  ipforum  adverfantur  privilégia  (fi  tmm 
nonadverfitrentur , abfque  dubio  acccptar entier  ab  eu) 
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audac  toron  effe  iftam  mterpretandi  metbodum  quàm  À 
Tua  Apoftohca  auclontate  toleran  pcffit , Innocents 
Sanâijfime , txifttmo. 

L X X 1 1 1.  j Quamvis  enim  verum  fit  legesuni- 
verfalesaUquorum  populorum  affinfu  ut  obligent  mdi- 
gere  , practpuè  quando  fupenorum  pracepta  non  ur- 
gent , nçquc  eorum  fecundis  juflionibus  répu- 
gnant , veldefuüacorrsgitur  fiubdstorum  , tamen  bac 
juris  régula  omnes & Jugulas , & tas  qua  tn  comradt- 
tlono  judtcio  lata  [tint  ApoJlohcat  c onjh tut  unes  yvel  qua 
circa  Sacramenta  velfidem  à Pontificsbus  Romanis  fla- 
tuuntur , vel  qua  etrea  admimflralunon  Sacramento - 
rum  affermit  junfdsclionem  vel  auferunt , tnterpretart, 
& à fubditorum  volant  ate,aut  ab  eorum  arbitno  Eu  le- 
fiajhiarunilegum  ftrmuatem  pendere , &fi  nohnteas 
acceptare,  minime  obbgarc,  afferere > Ecclefia  umver fait 
permaofiffimum  effe  quis  non  videt  i 

L XX  I V.  Si  num  à volmtau  pendet  fubdito- 
rum, conftitutionum  robur  & validités,  vana  eft  & 
nulla  fupenorum  qutdtm  poteftx*.  Et  fi  lefuita  nobu 
ncceffaru  funt , ut  fua  privilégia  ab  Apoflolua  Sede 
conceffa  vel  declar entur , vel  moderentur , relrevocen - 
tur.,  & fine  eu  Apoftohca  auctoritas  non  tenet,  certè 
nunquam , B.  P. , quutem  habebmm , fed  mhudif- 
fenfiormm  fluctibus  jaâabimur. 

L X X V.  Ideo  bac  lefiutarum  opmio , P.  B. , i/?4- 
que  tnjpiratio  vel  illuminât  io,  & mterpretandi  Apofto- 
heas  (onftitutiones  methodus,  quia  Apoflolua  quidem 
non  eft  y Apoftohca  tndiget  vtrga  conforta , mhil  emm 
Apoftohca  S edisobfervant  ta,  obcdtentia  & rever  émut 
fapit , &boc  cùm  planes  dixennt  miht  lefiuta  inc  on - 
fcrentiù  fuper  bac  coups  mecum  habitis,  planes  etiam  , 
ut  début  facie  ad  faciem  rcfiitty  ipfi tamen  m eadem  fen- 
ttntia  opmionibufque  ver  faneur , & quamvis  fcrtptü 
& tjpû  edere  nonaudent , tamen  fis  lefuita  opintom- 
bui  vivant  T & fua  privilégia  jamemortua , etiam  us 
ipfisfunenbui  redmva  effe  conttndunt , & tisjam  fi- 
nit ü à"  revocatu , tum  maxtma  ammarum  per  unie,  tn 
foro  mtenonutuntur. 

L X X V I.  Ergo  Patres  lefuita  jam  rtjellu  San - 
chtatu  Tua  décréta , non  reverentiùs  Regias  dechara- 
tiones  fufieperunt , nam  tum  m en  religiofiffimm  Rex, 
fuufque  amphffimus  Sénat  us  idem  quod  TuaSanduas 
nobu  Eptfiopis , & Regulanbus , auduntu  Mexicaine 
declarajjct , faheet  Confervatoret  m hoc  cafu  creari 
non  debere , neque  pratextu  tnjunarum  Eptfcopume- 
jufque  Proviforem,  C 1er  os  a- populos  molcjUn  potuif- 
fe , neque  audicnttâ  Régals  reeufata  a lefuitis  Religtofis 
Proregiadeo  impôt  enter  & caco  nutueu  auxilurih- 
c utjfc  i intimons  fchtduhs  rtfponderunt  lefuita , rubil 
hoc  Regale  decretum  caufa  fua  obefjt , lautcnnncùm 
fini  tam  Sénat  us  quàm  C athohcusRcx  > de  confis  fpirt- 
tualibus  cognofcere  non  potuiffe. 

LX  X V IL  Itaque quando  Prorex  Cornes  de Sal- 
v atterra  pro  tpfis  déclarant  in  fptruuahbus  Confier  ra- 
tons Icjùtticos  légitimé  procederc  & valide  Ecclefiafti- 
cam  lurtfididionem  invadere  & opprimât , & lefisi- 
tas  ad  exbibendas  liant  us  tonfitendi  c r pradicandi  non 
tenert , &mjurtn  à P tort  fore  ajfcélos,  quia  ab  auditn- 

dts 


Evesqji,e  d’An  c é lo  po l i s.  tÿ 

du  confeffioiiibiü  dbjhnert  ih  jujfcrs!.  T uni  liai  laïcs  tem  Rthgnfi  tt fiuu  wflsiirtni , affirmante!  grarijfi- 
luiliti  Prmgt  tsnqium  fi  effet  Fotmfcx , rel  lanqusm  mum  & iurijfninini  cffc,  Rthgiojbi  faoi  i)uuum]ut fuit, 
Ixgatui  AfofitUct  Scia  it  Ipmiiulibiuiuiksrt , & fntjnntt.ftrc  finit  ht  fitmitt , firt  smecognuifive 
Ififiopm  imsntrsrt , & Ssicrdotci  rclegsre , & slu  non  etgiuii , fin  ioih fin  indoth , txamim  Synoda- 
les fitprs  Md  finit , pnprrsrt.  Quamb  sultm  R ex  hum  txpom , idmjue  mile  ipfirum  confins  fubfici , & 
Scnstuftjue  qui  sl>  i pfii  Rehgufù  iuptcstm , contrs-  m hoc  hodit  hsnm us , imo  &m  ifto  inqmclo  dtfin- 
tmm  Marat , & pcrptrsm  fcctjfi  Muùjbn  ficuLtm  disrum  pelage  fludtumm. 

in  suxihsnde  Confinai orilms  procurant,  Isicui  eft  LXXX1II.  lis  ergo  jsm  prohxâ  sdmodnm 
Scnatui , Uicus  tft  Rcx , controvnfis  ifi  fthitusli.  nanatione  Tus  Sanaitsti  pslcbit , Pstcr  tic  infirme  , 

LXXVIII.  dmtcertifimumfit.  Filer  n/1-  ' impunité  fifi  msxims  chriftians  Reipubhcs  fisndsls , 
ùfinne , quoi  qusmyh  de  fiiruuslibui  non  licest  Ukk  lot  fsemors  contrs  Tusm  SxncHtstcm , Apoftohcsm 
qtsm  fiupremu  Conjîhu  ficuUnbm  ludusrt,  imo  fit-  dignitstem  , & Ecdifisfitcim  lunfdiihoncm , &con- 
pfifibt déferont  impotcflstcmque  decUrsudilcileflifii-  trs  ftcrsi  cenfuroe , legei , decrets , & sln  sb  hu  Re- 
i si  & Jpiritiulei  comrorerfisi  tsnqusm  tudicci  es-  gulsnbiu  perptlrsu , lonfitendocr  prsAusndoper  sn- 
rum  Uptnui  & fiupreim , nefsndifiimum  fit , tsmen  mm  inteprum  nonfolùm  nmto  fini  conirsdueme  ïpi- 
detlârsrc  & tntcrpretsri  Apofiohc.u  conftituuonei,  id  feopo , fufienfi  c trreguUrn  fscrurn  cclebrsndo , £ pi - 
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eft  y jubcrc  & imper  are  fuis  Mintfiris  & Audienttis 
Regalibus  ut  confhtutiones  Apofloücos  protegant  & dé- 
fendant y auxilientur  & coadjtirent , & fecundum  tpfas 
\udicent  y & contra  E cclefiafltca  décréta  Régulâtes  a- 
gerc  non  per  mit  tant , & Eptfcopos  adjurent , non  tan 


feopos  duos, Dure efanumf iltcet (7  qui  Vteamm, mili- 
ter (7  mdebitè  excommumcandoySacadotes&Capitu- 
lares&Epiftopum  eleclum  deHonduras  carter  t rnandan- 
do  y Angelopolitanumà  propria  SedepradUlisfceleribus 
detrudendoy  Cromnempoteftatctn, etiam  Ponnfinatn, 


tùm  Ecclefia  non  notent,  imo  Eeclefia  uuhffimum  & ne-  m hoccafu  negando  , cateraque  qui  fupra  fertpta  [unt 


itffartum  ejfe  nemo  eft  qui  tgnoret.  Qkuemm  negabtt 
brachio  Jiniftio  feculari  Jpintuale  dexterum  adjuvan- 
dum  ejfe , & utroque  connexo  & m union  tendent  e Des 
vrdmationem  » id  eft  , Ecclefiaflicam  Iintfdiâionem 
Pontifie  tam  & Epifcopalcmprotegendam  effet 

L XXI X.  Solutt  ergo  jam  in  fito  ipfo  judicio 
b Potuifiaa  lurifdiâione  & Regia  potefiate  lefutta , 
&ommfire  fpirituali  five  t empotait  jurifdiûione  fu- 
perieres , nefeto  quo  fine  ItMlum  mibt  porngunt , in 
quo  proteftantur  , [e  neque  per  rontificia  décréta , 
neque  per  Regia  mandata , fed  pro  mea  tantum  or- 
itnana  lurifdiiUone  luentus  confitendt , per  duot  perte 
atmos  à me  expoftulatas , ab  ipfit  denegatas  exbibere 
Ttlki  & fi  tfia  non  ejfent  fuffiaentet  » a me  expofiu- 
laturos  confitendt  facilitaient , femper  tamen  iiififien- 
ttt  y etiam  intimât»  Brcvi  Tua  Santtitatit , quo  con- 
tranum  cavetur  , lucre  fibt  confeffiones  feculanum 
ambre  fine  bcentia  proprn  Epifcopi  in  vtm  fuorum  pri- 
Ttlegtorum . 

L X X X.  L ibeOurn  porreclum  accepi  non  fine  ma- 
gna admit  anone , le  fuit  ai  Iurifdiftiom  ma  jon , id  eft , 
Pont  fieu  meam  lurtfihftionem  > qu  ai  Unis  ri  vu  lus  qui- 
dam eft  y anteferre  : & poft  tôt  pericula , comroverjus, 
dijjkultates  y fcandala , ad  Tuam  Sanflitatem  recur- 
ftununc  tandem  f acere  > quod  prima  die  ab  tpfis  fa- 
(tendttmfuerat  : &adbuc  intimât»  Breri  S*  Tua , non 
Tuafuprema  lurifdtlltom  fedmeafubmittivelle. 

L X X X I.  Verftm  aim  mil»  pater  et , cos  fine  h - 
centia  praduare  & confeffiones  fecularium  audire,  eni- 
x'e conpderans , ut  aüquo  modo  hoc  Eulefiaftuum fcht- 


fuavion  quidem  & lemors  ftjlo  quant  ipfamet. 

L X X X I V.  Sed qui)  mea  bac  or.it  10  tendit , In- 
nocent Sanâiffune , lefu  chrtflt  F ibt  Det  Vicartum- 
ver faits , Paftorfupreme , conroverftarum  Ecclefia  Iu- 
dex  tntegtrrime  > communie  omnium  dulcijftme  Pateri 
mm  juftitiam  contra  lefuitas  txpofeam  i abfit  , ut 
quod  Ananta  & Saphir  a , qui  Ponufualt  finrttu  Pétri 
&verbistanquamgladio  ancipiti  pcrcufftcccidere , Je - 
fuitis  expofeam  : frottes  funt,  RcUgiofi  funt,  vin  de 
Ecclefia  bene  menti  funt  \ fi  plurimi  eorum  peccavcrunt, 
non  pauci  corum  peccata  pbrabant , alior unique gefix 
abhorreban. 

L X X X V.  N»m  expofeam  mibi  ont  de  tribula- 
tion laudem , aut  de  offenfu  ftttsfachoncm  , aut  de 
criminanombuscalumnitfqut  vindiilam  ? abfit , P.  B., 
ut  temporalibusfjnritualia  compenfm  defiderem,  & de 
eo  quod  pro  Domino  Salvatore  nofiro  lefu  C bnfto  t- 
jufque  amore&  pro  antmabm  quas  rtdeimt , & pro 
Uirifdicbon  Ecclefiaflica  quam  propno  fangume  fta- 
bihvtt,  (7  pro  mets  etiam  fceleribut  hbentiffiwè paffus 
fum  y aliqutd  humant  comtnodi , aut  honoris , aut  lau - 
dû  aucupan  velim. 

L X X X V I.  Vttnam , P.  B. , pro  tali  eau  fa  E- 
pifcopalt  rocthctto  proprio  fangume  purpurato  contgif- 
fet  occumbere , & non  fudore  fed  cruort  caufttn  jufiif- 
ftmstm  ejus  defendijfcm , qui  meam  totbifque  gênais 
humant  défendit  propno  cruorel  Quis  erum  ruinera 
illata  non  libentifiîrni  pro  eo  fufetpiet , qui  ilbus  fanfiif- 
fima  vubura  vtdet  qui  pro  nobis  m cruce  pependit  ? Et 
fi  r tu  nectffanb  amntenda  eft  y pro  qua  gloriofion  (au - 


(ma  tollerctur , hcentias  accepi , & qu.ts  a mets  Ante-  fa  impendenda  quant  pro  falute  commcndatarum  fibi 


ceffonbus  conccjf.is  inverti , qua  pauafftma  erant , ap- 
probavi  y&Rehgtofts  femonbus  (7  docUonbus  faculta- 
temaudiendt  confeffiones  fecularium  fine  e.xamtne  pra- 
bui , juvenesautem  & miht  non  cognitif,  ut  a Sjno- 
dabbus  examinât  entur , rem  fi. 


animarurn  ? quant  pro  conftttutionibus  Apofto hits,  pro 
Ecclefia  ofiibus , Sacramentis  defendendu , eorum  légi- 
tima admïmfiratione î " 

L X X X V 1 1.  N um  ergo  ahquorum  qui  tnihi 
infenfiffnm  fucrunt , & tôt  opprobna , délations , m-* 
L XXXII.  IlocfaflOy  P.  S.  > iterumabmli- 1 jurias,pubhcosbbellosjparfermt  & divulgarunt  tsino 
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ettam  viuni , honorent , [amant  mcam  pedibus  ( on - 
tultarunt,  pcto  fupplittum  ? minime , s.  P.,  tmo  tilts  it- 
benttffimè  porto , majora  metsiulpis  débouta  ,fi  fla- 
gellumfmt  mets  fceleribus  tllatum  , a Dtvma  jufhtia 
clément tjfimc  tllatum  futffe  tognofio , fi  probut  10  aut 
tentatio  fidei , uut  Eptfiopalts  (enflant  ia  & tntegrita- 
tts  y tn  iruce  Domtnt  met  glortor , hum  ampleclor , 
hune  m tpfis  nuis  tribulat  tombas  adora , ipfa  qua  mtht 
crux , tpftmtbipramtum  efl. 

LXXXVIII.  Solùm  ergo , B.  P. , dignitati , 
buculo , mu  raque  tondtgnam  fatisfacltonem  » qua  Ttbt 
Ytdebitur  aqua  cr  ipfu  Rehgtofis  lefuttis  > forum ftnfltf- 
fiinaSocietuti  [uncitfftmum  , ccrtc  qui  indigent , rr/i»r- 
mutiomm  ub  integruute  fitpuntiuquc  tua , Innocent i 
Beutijftme  > expofeo . 


fiaftuam  & Ectlefia  (enfleras  admodum  (ontempfere  , 
publiée  à proprio  Epifiopo  ubu unique  u fuertt  abfilvon - 
tur , tdque  omnibus  put  eut. 

X C I V.  Et  de  catero  ,S.P.,à  Tuu  fumma  pru- 
dentu  c t fapientta  flatttatur , ut  miuttne  In  eut  Regu - 
Unbut  fetpfltt  contra  Fptfiopum  Conferratorcs  cligne , 
& tn  propria  aut  tommum  eau  fa fibt  tpfis  judutstm  a - 
gere  & flattent  iam  proflerre , praflertim  cùm  in  iftts  In- 
dits  Outdattahbus  tôt  fini  digmtutes  Eulefiajhtafeut- 
lares,  quaubtnon  flou  Synodales  Indices , hoc  munus 
poterunt  exencre • 

X C V.  Neque  üteat  Ccnfervatoribus , qtmunque 
ht  fluertnt , ettam  légitimé  •ijfignutu  Eptjiopos  extom- 
munit  are  neque  tntarterare,  & plebes  populoflque  Chri- 
fltanos  orpbanos  atephaloflque  r chiquer e.  Sttnquam 


L X X X I X.  Vtinam  plura  ejfent  pujfus , dum-  trùm  tn  tôt  fletulorum  turrttulis  qui  ab  Apoflolorum 


modo  eorurn  ottaflone  & buculo  Pafioralstntegittas  & 
dHilorttas  & (uniitjfltma huit  Rehgiotu prtmutvus  tan- 
tutu  urdor  refit tueretur.  ldeo  bat  atrottjftma  tn  vins 
prof  ((flotte  flirt;  ua  h b us  pain  ifijfle  Dotninum  pie  tredere 
dtbenm  : neque  cm  m jtt  ait  AuguJUnut , omnipotent  & 
nnfleutors  De  us , (km  flumme  bonus  fit  * ullo  modo  fine- 
ret  malt  tjflc  ahqutd  tn  opertbtts  fuis , mfi  uflque  adeo 
effet  bonus , ut  bette  flaceret  et  tutti  de  malo. 

XC.  Oportet  ut  fltandala  ventant , P.B.,dixit 
Dotiiittus  le  fus , ut  flcandalts  ad  opttmas  leges  Ettlefiafti- 
tas  evulgundai , & optime  juin  éditas  promovendas, 
fukiendoe , defendendas , ammiutuus  ulodtvmoags- 
tatus,  lnnotaiti  Sanchffimc , ex citetur,  & Ectlefia 
tlarionbus  Tua  doclrma  radits  tüuflrata  reflltndeat  : 
ahquattdo  ettam  ex  horrtdo  orelconisfavus  ehtttur  dul- 
tiffiinus  reforinatioms , c r cxtommumcuttoncs  & pon- 
tifitalta flagella  a Sede  Apoftobta  juculata  c?  mflttla , 
quando  altos  ferumt , altos  illuminant , peut  calor  flolts 
tllummando  tait  cr  urtndo  fllendet. 

X C I.  Qutscnim  ,P.B.,ea  tntegritate  qua  dt- 
tet  & perftüa  honeflaque  dtftiphnâ  proprias  ovts  & 
Dttettfim  modérai  i audebtt  ,fi  ettam  jufltffima  & [an - 
clijfima  a lefuttis  tn  dubuanrcvoiciitur , & fi  tutti  ets 
lis  fuertt  exor  ta , aut  vit  a futtdenda , aut  batulusEpi- 
flopahs  di  mit  tendus  efl. 

X C 1 1.  Quts  t P.  B. , dtgmtatemitrâque  eontul- 
tata  vtrtutesengert  promovereque  pot  efl  1 quts  batulo 
(ratio  vit  ta  tompefeere , lupos  ancre , oves  defendtre , 
pafeere , ferrure,  ad atenta  dtrtgere  ? tlluditur  erinn 
puteptum  jubentis , fi  evaeuata  fitvtnbus  junfdiüio 
domiuantts,  cr  ab  ovtbus  flemitur  Puflor  ; fi  baculus 
Paflorahs  t or  uni  ipfis  on  bus  audacler  tonfrmgttur , ne- 
que  qualu  debeatur  Puflort  puflorutn  bonor  cr  obe - 
dtentiatonflabttfipafloTes  tpfosirrsfos , tllufos , fin  et  os 
grex  tpfe  tonflexent.  J tmo  tontemptu  membrts  & ca- 
put  dtfltttiur , & tota  torports  mjfltti  militant  u Et- 
tlefladiftiplma  diffolritur. 

X C 1 1 1.  ldeo  tuceffe  efl , B.  P. , ut  aller  duo - 
ruin  Fratrutu  Confcrvatorum  ( aller  emm  fuie  Satra- 
Mcntu  ,flne  abfoluttone , fine  luce  ,fene  dute  ,pne  tru- 
tCy  ut  atudsl  St  ht  final  tus  > fine  vita  tn  lato  tpfo  ex- 
loiitmuniiatus  c*  nregularts  futt  ultra  annum  mifere 
nivemus  ) & ah  s altqut  Reltgiofi  qui  dtgmtatem  Ectle- 


temporibsu  protejfere,  Eptftopt  ituarteratifum  mfi  rel 
à Tua  Sarütiffnna  digmtatc , qtt.it»  vataunutr  fupe- 
rtorem  ludicetn  c matretn , vel  à manu  haretita , rel 
gentilttsa , vel  fcbtfmatita  Ettlefiam  spfum  tn  tpfis  Ec- 
tlefia duabus  cr  Epifcopts  tumpum  membrts  fitisperfe- 
quente.Si  cmmEptftops  uReligtofis  Conferyatonbtuex - 
(ommunttari  & incarcérait  pojfunt , de  tota  Ecclefia- 
fitca dtfuplina , P. S., atlum effe non dubiio. 

X C V I.  Acnora  aut  durtora , P.  S.,  contra  ijfos 
minime  expofeo , imo  pro  eu  pedibus  Tua  Sanélitatis 
provolutus  quant  bumilhmc  & infiuntiffnne  déprecor. 

XCVIL  Quoad  fetttr.dam  autan  poftulatio - 
nem , S.  P. , quant  netejfttate  propruque  fltmulo  ton - 
fcuntiatompulfm  Tua  Beatitudim  propono  » videlitct 
utitliqua  mtdcratione  non  Un  Soucias  lefu  milita- 
manu  fit  ma  Rcligio  mua  tatuinostottùneatur. 

X C V 1 1 1.  Teflor  cr  proie jlor  Sacüiffima  cr  in- 
dmdtta  Trinitati , Pairs , & tilio , & Sptritui  San- 
clo,  tribus  in  fimgularitate  perfonis,  uni  m fubflantta 
Deo , cr  Dapara  fernper  Vtrgtm  Maria , & Beattjfi - 
mo  Peuo  Apoflolorum  Printipt  & Coapoftolo  qus  Pau - 
lo , & omnibus  Ectlefia  triumphantis  beatiflimis  Spin- 
tibus  9 & Angehrum  Ordmbus  , & T tbi  vera  lefu 
Chrifit  Domim  noftrt  tmagmi , fupremo  Chrtfit  Vua- 
rio , Pétri  Sutecffori,  optime  & Sattâtffime  Innocent it 
quidqmd  m bat  eptftola  vel fupplut  bbello  hmc  pidc  uf- 
que  ad  finem  tpfius  a mta  humihtate  dsclum  fuertt  & 
prolatum , non  alto  fine  vel  mtenuone  proferre  relie, 
niftpropter  mu  jus  Chnfiuna  Religions*  augmentum, 
punorcm  fidei  propagaitonem , Infidelsum  fecursorcm 
& ejjkaitorem  converfiotum , Reltgioforum  lefuitarum 
major  cm  prof  et  htm  (jr  utihtat  an,  crutquawplunnu 
mala  quahodte  m Ectlefia  pullulante?  deindc  immi- 
nent, a Tua  S a minute  & prudent  ta  vit  entra,  aut  pree- 
taveatuur.  Et  tttdan  proteftor , quod  lotis  mets  vifteri - 
busDommUM  tueum  lefum  Chnftum  deprecatusfum 
& titrum  depretor , ut  fi  bac  epiftola  in  bis  omnibus  quee 
fupradtila  funt  & infraditentur , adglonam  Det  non 
tendat  na]ue  dtngatur , ad  Tuas  Beattflimas  munus 
non  pet  ventât , cr  fi  pervenertt , parvijatias.  VcrUns 
fi  bat  omnia  qua  tn  bis  litais  tonttnentur , Tua  fapsen- 
tiaranediotndtgcre  cr  maximum  Reipubltta  Cbrifiia- 
na  non  modérât  a notumentum  inferre  poffe  fuertt  pi- 

fi"». 
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E V E S Q^E  d’A 
[um,  Sptrittu Sanclus , cujus  organum  es,  Inmenti 
Beattffimc , illumina , dsrigat , & fuggerat  Tibi  quod 
Eukfiafitca  unitats , Religion»  propagation , C brfiia- 
ru  Rtipublux  utilitatt , cr  le  fuit  ici  Soc  ut  ans  fpnstua- 
Is  mcreniento , filti  cordium  fi  r maton , ment  non  illu- 
mndtori , fidei  propagatort  videbitur  efjkaaus. 

X C I X.  lflÂ , D.P.,proicfiaiione  Cbrfiianà pri- 
ntijfà  » (4  mgemùtate  & fmeeruate  qui  de  cet  & Iscet fi- 
hoqui  Patrem , viroChrfiianoqusCbrifiiVicartumu- 
mverfalem  alloquitur , profiteor  Rcligionem  fiam  a lus 
fantliffiwam , finira  canccllos  jufii  & honefta  refor- 
mations à Tua  intcgntate  crfapientta  non  arceatur , 
jam  non  tain  utilem  quàm  aninurmn  regimmt , quod 
nobis  Epifiopu tomptiit,nmc  (trie  juin  extare &magu 
tratlu  temporis  noxum  ejfe  futur  uni. 

C.  lefmtas  Rehgtofos , P.  B. , per  trigmta  annos 
fdtu  intime  traclan , clanffmiis  <y  docUffnnit  eorum 
amu.it iâ  conjuncliffinius  fui, O modibtquidcm  fum  An- 
tonioVelafqua.  qui  de  opttmo  Principe  & ad  Philip - 
penfes  : Paulo  Sberloquio  qui  de  Canticû  G tnt.  : loan- 
m Eufcbto  Nuremberg  qui  plurtma  Jpintualia  firi- 
pfit  : Eranafio  Pimeniel  Viro  claiiffnno  cr  bonefhffi- 
mo  , & Augufimo  de  Caftro , Regm  Pridscatonbuf 
& ahu.  Qtulem  ipfi  de  me  exiftnnationem  habiie- 
nnt,dicant  eorum  mtbi  duati  hiri , cir  quos  ego  m lu- 
cens  edsdi , ab  eis  approbiti  & laudati  : nunquam  e- 
mmspfii  lefuitü  malus  fui , tuf  quando  Ecclefu  mu 
bonus  ab  omnibus  exiftintabar. 

Cl.  Humana  condition u efl,  P . B.,  ubi  ad  ma- 
ximum deverntur , déclinât  e \ Religto  fia  fuâ  polenttâ 
laborat  \ fuâ  magmtudine  jaclatur,  fuâ  exiflimationc 
maxima  ne  nomma  omnibus  altis  fu  à Tua  admit abih 
fapientia  < ÿ dexttntate  qua  polies  in  gubernactilis  Ec- 
clefiu  moderandu  & dirigendu  carendum  ent. 

Cil.  Ego  quidam  futeor  libenuffime  Soàctatem 
lefu  ment u & firiptu , voce  & exemplo  DesEule- 
fiamtllujlrajfe  & pluruuum  profutffe , fed  ahù  et  uni 
mummodu  , ne  dscam  inipcrjcüionibus  gravijpmis 
Luleftx  Dem une  obeffe  & poftea  plus  verendum  obfu- 
turam , affirmait  coactus  fum  , qua  ut  non  illu  ifta 
nujora  fuit  vcl  minora  > Tua  tnejfabili  t rut  ou  cir  A - 
poflolsco  îalculo  penfandum  & judicandum  eut. 

CIII.  Nam  peut  pubenda  rel  beneficnim  quod 
plut  penfionû  & orient  quant  lucn  cir  commodi poffcf- 
fen  frucUficat , ingrat  a cuutinque  txijlimabstur , tta 
et  uni  fi  Religio  ahqua  autOrdo  Régulant  plus  Reipu- 
blua  Cbriftuna  tncommods  quàm  utihtatu  parut , 
ingrata  potsùs  quàm  meeffana  videbitur  , prxcipuc 
cum  plunrm  fint  Ecclefiaftsà  Ordines  & Reltgiones 
qua  fine  tanta  Reipub.  cbriftuna  jaïïura  non  mmo- 
rem  Ecclefu  afférant  uttlitatcm. 

CIV.  Qmd  emm  mterejl  , P.  S. , fitpponannu 
quod  pro  Ecclefu  Soucias  le  fume  a laborct  ,&  qui  o- 
nere , pondéré , & prifumptâ  auclontate  magnitudine- 
que  Eulefia  Dci  umverfalu  laborat  & gemu  ; qmd  al- 
téré fi  , quod  Epifiopos  m minifier io  adiuvet , fi  Epsfco- 
poi  non  fins  nutibus  obfecundanusdepnmit  cir  exagitati 
quidinierefi  quod  populos  doccat  ,fi  populos  commovct 
& perturbât  ? qutdintercft  quod filios  cntditc  p a tribus 
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nftniat  ,/ifihu  dulciffwiis  patres  orbat,  & reetptei 
itcrum  & notatos  a Soctetate  pro  Icviffimu  projicit  <j 
expelüt  ? 

CV.  Quid  intertflqitod  Minifiris  alujuando  Ré- 
gi u Djnafiifqut  cp'  Prmupum  an  lis  cum  utihtate  fe  in- 
férât Ji plûtes  non  necefjanâ  imo  Retpubltu  noxum- - 
trodudione  & prafionptione , qua  fptntualu  mimfierà 
cxtfiimations  detralnt  pluruuum  j c£”  offenfîim  fccitla- 
nbsu  reddit , manu  dire  cl  urne  que  ni  tenon  de  fptritualt- 
bus  ad  polit  ica,  de  polsticis  ad  propbana , de  prophanis 
ad  noccntiffima  fubmtrando  « cir  magno  fccularitun 
fiandalo  cir  incommodo  mtenora  domorum  feculanuin 
dingendo  &gubcnundo  ? 

CV  I.  Quid  mterefi  quod  inter  Reltgiones  floreatfi 
Rdigsoncs  ipfits  calamo , patent  u,  hvore , dodrmâ,apo- 
logtu  etum  edn uopibufjuedt priant  & obfiurati  qmd 
interefi  quod  tôt  firiptu  Ecclefiam  i Un  fret,  fi  tôt  opt- 
ntmbm  Ecclefiam  vexât  ,fapientum  dsvexat  & fan- 
dit , ver itatem  tandem  reddit  ambiguaml  Nonne  cir 
faentiâ  quis  laborabit  fi  plusfapiat  quamoportet  [apc- 
rc  i nam  adfobrtetatem  fapere  docendum  cr  edifien- 
dumefl. 

C V 1 1.  j Qua  alia  Religio , Innocent i Sm*>  Ecclefu 
umverfah  tanto fuit  impedimento , cirdifcordiit  adeb 
tosurn  orbem  Chrifiuiuim  implevit*  Ne  cmirurn  etne, 
B.  P.  t lie  eat  hic  proferre  -,  Religio  emm  fia  fingulari - 
tatefud  laborat  potiùs  quàm  lucet , neque  emm  C le- 
rum  in  totum  fapit , neque  régulant atem  ommmodo 
ampleilitur , fed  utrorumque  priviUgiû gaudens , imo 
cxeeUcre  & excedere puregativu  ab  Apofioüca  Sede 
irrevocabiüter  comeffis  exfiimans  , utrofque  conte - 
mntt  i fefeque  fupra  omnts  Ecclefiafitcos  Or  dînes  ex- 
toUit. 

C V 1 1 1.  Qui  alia  Religio  occultas  propnu  ton- 
fiitutionts  Isabct , privilégia  reclufa , infinutiones  vêla - 
tas , c T omma  qui  ad  eorum  pertinent  direchonem 
tanquam  mjfierio  alujuo  obvoluta  abfiondit } Tatcor 
quidem  quidquid  snccgmtum  cfi  pro  magmfuo  baberi , 
verum  euampro  fufpecto , priapuè  m Eicleftaftitis  Or - 
dintbui , certiffimum  & evidentiffimum exfipno. 

C I X.  Omnibus  omma  uterorum  Or  J mu  ni  in- 
fiituta  patent , ci  uni  Ponttfu  um , Canlmalium , Epi- 
fioporum , dr  tonus  Ecclefufiui  c Un  documenta  & 
lonfiluies  rcguli\  non  odst  luccm  Ecclefia , imotene - 
br asodit , tanquam  ab  to perenm  huis  fonte  tlhoHim- 
taquidixtt , Ego  fum  lux  mundi.  Et  tant  citer  arum 
Rcligtonum  privilégia , infiruihones,  dircclioncs , fla- 
tuta  (onfpiimnttir , cr  ni  pubhcû  populorum  Biblio- 
tbecis  communitcr  difpcndumur  ; tmo  mtuitti  Novitiut 
Tramifianus  vida  quod,  Generalis  fupfe  effet  futur  us , 
facundum  effet  fibi. 

C X.  In  le fuit  u a autem  Soctetate  plures  fum  ettam 
Profiffi  qui  ignorant  conflttutiones  propnu , privilégia  , 
& infinutiones , qutbus  nomen  adfinbunt , quiun  qui- 
bus  confiât , ut  Tua  Beatituduu  potent  confiait.  Neque 
manifefiu  Chrfitani  Ecclefu  regulu , fed  certa  qui- 
dam ipfis  Super lonbus  / oison  patent  i,  mer  tors  dare- 
Ihone  & ahquibusdelat  imbus  arcams  admodtun  peri- 
uilofu,  o-  quiphiTimos  imo  ettam  tnnumeros  expulfos 
C 3 partum 
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pariim  ta!  ahorunt,  & undcm  iiuru  mtrribm  qaim  [ andamtaigtrM.ftats,  font!,  rtbajla,  qui  ttitm 
Uÿbmp&tnum , quoi  humain  mm*  miongrmm  inviÿhi  Dtipaao-  Stnatrum,  & m quxdr^ijimt 


Cr  contrat  ium  ejfe  tjuu  non  videt  ? 


! fterd  ( ut  tmht  nunciatum  efl  ) neque  la  ch  a mu  » ne- 


CX I.  Qu*  ah  a R ehgio  tant  Ai  ahu  ReügiomUus , que  ovuabfttnebant  neque  jejunabant . 

Clero,  Epiflopis  & fcculariluspoteflattbusy  & hit  Chri-  CX  V 1.  Quu  mnnrum  mputrorum  inflrudme & 

fl  unis  & Catholias  turbas  commorit , xmuUtioncspe-  vcrbiDcipraduAtme ytn quibus  non  minus  Clerm&u- 
pent,  querelat  tomitavit , comroverftulitibufquc  tm-  ter  a jtjunames  laborant  Religitneiyplunmitm  lefutta  & 
pluavit  ? Alujua aliquAi , tantôt  milia -,  de  panttentu  , mtolcrabtlttir  inflidant.  Quibus legibus,aut  optmombuSy 
Cr  mortifuationc  cum  Dtfcdlceatts  & Obfervantibus  : 1 dodrina  oui  exemplo  vflruch  difiipuh  juvenes,  non  fo- 
lie (horocum  Monacbdlibus  & Mendscantibut  : de  clau-  lum  marnes  & effenurun,  & flnntumfugiaites  & car- 


fura  cum  Canobitis  : de  dodrina  lum  Dmimutnr.  de 
ptrifdidiorie  cumEpificopis  : dedeamu  cum  Cxthedra- 
libus  & Paroi  bu  : de  Regnorumflatu  & tranquiüitate 
mm  Proie  ipibui  c Rebtupubhcis  : de  opibus  & ( ontra - 
iiibus  , & commérais , etiam  non  admodum  jt/fiis,  cum 
feculdribus  : tandem  cum  tota  umverfth  Ecclefia  (en- 
tendit , etiam  Tuam  Apofloltcam  Sedan  fupra  petram 
qua  Cbnftus  efl,  fundatam,  fi  non  verbis , fallu  tamen 
negant , ut  tn  prxfentt  negotio  clanflimècomprobatur. 

CXU.QuaaluRcligiododnnam  S*"1"  tanti  hba- 
tate  impugnavul  & illtsvera  fidet  xnteflgnanu,  Ecclefia 
colinnnuy  Tbeologia  micanttflimis  & dtgmjfmm  prxce- 
ptortbui  minus  detuitt  rererentixi  falltturD.Thom.,  Bo- 
navent.  decipiturynon  tantum  dtat  & fcnbityfed  etiam 
typu  mandat  quicunq-,  kfuttarum  medemuspraceptor. 

C X 1 1 1.  In  fugg'ftù  furie  jam  retteet  Augujlmus, 
Ambrofw,  obmutefcunt  Gregor.  ,J héron. , Cbrjfofl. 
Cjnllu  à celer i Ecclefia  non  quomodocunque  lamina , 
fed  luminariafulgentiflima,  quidam  enim  tantummodo 
mourut  le  fuit  x a fuis  difapulu  laudati  exaudstintur  , 

eorum  xudoritatCydidtSyfiriptifqnedodrinamChn- 
ftianam  fulctre  mtuntur.  Quod  non  foison  digmtati 
verbi  Det  maxime  mdc  cens  y fed  neque  ammarum  faluti 
fecurum  exftimo.  Si  enim  cuicuncp,  Dodorï  eadem  qux 
Sandis  coin e dit ur  audoritas , maxime  vexarepoteft 
leclefiam  opimonum  diverfitaSyCT  Ubefadari  fidei  pu- 


nis tüetebru  & roluptanbus prodiv tores  cr  mdulgentio- 
res  e datant  tir,  fed  quacunque  in  Ecclefia  ajpera  cr  qua 
ad  poemtentiam  tnduamt,  &qua  crucis  mortification 
nem  promovent , verendnm  efl  ne  mentant , refpuant , 
per horre fiant  : &cùm  Rcgnum  cxJorum  r/m  patiatnr 
& vtolentt  rapiant  illud , mtrttm  non  eut  fi  r Xpert  ipfi 
non  a deb  faciliter  que  ont. 

C X V 1 1.  Hoc  ornent  coter  os  Ordines  Rehgionefqi 
fond"* , jqumis , flageltis , noftumisexcubat tombas , 
eboroy  & clau  fur  x ardiori  ajftetosyneque  [criptisyneque 
voce > neque  exemplo  docere  bucufquendinm  ? tmo pre- 
nnent ïam  prxdtcant  quia  agunt , paupertatem  fuadent 
quia  colunt , crucem  Demrnt  défendant  quia  portant. 

CXVI1I.  El  cum  Union  & fuavion  vita  Religiofi 
Ufuitayquamvis  bonefta  & fonda  non  nego&proftfiio- 
ne  inter  coter  as fulgeat  RehgioneSyprx  omnibus  aliis  per - 
ftdiortmtffi  fuam  Societatem , Apologiis  editisconten - 
durit yxr clanique  viam  qua  duatad  vitam,tdeftyxter- 
nantyUtait  Del  us, amp  lion  vix  & corporu  tllecebris  fua - 
vion  poftponunt.  Non  reda  certèymeo  qutdêfragiit  ]uds- 
cto,  imo&penculofa  & plurtmum  nocente  CbriJHtUâ 
reip.dodrinayvivant  enim  ut  velmt,  doc  tant  ut  debenr. 

C X I X.  Durum  enim  efl,  imo  &durijfimum , lene 
rigidoyfuavtafrcrOydulicamaro  tn  Jptrituals&religto- 
ft  vitaprxponere  & fuam  vivendi  metbodum  & tran- 
quillum  & comnuinem  profitants  tenorem  exterisprx- 


ritas , cr  morum  sntegruai , qux  ex  audontate  Vatrum  ferre , etiam  quibus  durior  leclsüyquilmfrequcntiorcbo- 
& Sandorum  r encra  noue  dependet.  rus,quibus  perpétua  oratioyquibusatcrna  claufura,qu!- 

CXI V.  Qua  Religio  etiam  in fuis  incunabulis&pri- 


mitivofervore,&  non  à fuafundatione  5 o amis  tranf- 
adis  a Vontifice  aliquo  Romano  fuit  gravi fiitnè  momta , 
Cr«r  bumilm  procederetycirca  tria  fiiperbia  capita  ani- 
madmftyficut  Reltgio fonda  le fuit  arum  a Cletn.  Vlll 
Pont. fummoin fua  Congreg.  anni  1 j 9 x propno  oris  0- 
raculoifaptenùfiima  oratione,& fiverà  momtione  cor- 
repta  ? nondum  pene  natayjam  relaxatam  prudent! fl.  & 
perjptcaafl.  C lem.  Vlll  oculis  conffnaentibus.  Aliamne 
Rehg.  bac  cenfura  in  primitive  inflitutionisfirvore  ab 
Apofl.Sede  notât  am  aut  tah figtUo  ridnnus  obfignataml 
C X V.  Qua  alla  Religio  adeo  tntegros  & Anti- 
quos  mores  Ecclefia  laxavit  poflquam  à primitivo  fuo 
fervore  difi eflit  (feriptn  intelhgo  c exemplo  altquorum 
fui  Ordniisprofejforum)ctna  ufurasyCtrca  pracepta  Ec- 
clefiaflua  & Decalogt , area  omnem  Chnfltatmm  ri- 
vendt  tenorem , practpu  'e  quantum  attintt  ad  dodri- 
naml  tta  ut  arbitrana  pene  v ideatur  cr  probabiltso- 


bus  arnica  pixnitentia , quibus  cfficacior  &non  ranor  » 
faite  ni  tn  bis  parttbus , verbi  Det  pradicatio  , & quibus 
cum  adtva  ri  ta  ferventtor  contemplativa , qiubus  ma- 
jora erga  Ecclefiam  Dei  mérita , fecuriores greffas , & 
annqmores  &feltciortsprogref[us. 

C X X.  Qua  alto  Reltgio,  P.  B., à pnmisMorucha- 
Itumfiu  Mendtcanttum,fivequarumcunq\  Religionum 
initusm  Ecclefia  Det  telomum  e xer  cnit,  pecunu  s fermer a- 

mas  effietnas  m propat  ulo  habmnqtu  a h a Religio  for* 
bonifque  cejfitl& propbants commérais  & contradtbm 
maris  terraque  toturn  fer e orbemmaximo  feculanum 
fiandxlo  & adnttrat  1011e  complevit  ? Ce rte  bac  omrna  & 
fl  a ad  fecularu  commet  aa  propenjio  non  ab  eo  ridetur 
mfjnrata  qui  dixit,  Nem  pot  efl  Det  firvtre  & mamona. 

C X X I.  Luget,  S.  P.,  Iltfpalenfispopulofijfwra  c;- 
vit  as  t complotant  vtdua  RxtiUypirpiUi , orpbamy  de fer  - 
ta  vtrgrnes , honefti  Sacerdotes  & feculares  a Relrgiofis 


mnisin  Ecclefia  mot  alu  T beologu.  Cognovi  quofdam  ! lefmtis  deceptos  ejfe  inc  lamando  , qui  plstsquàm  qua^ 
lefmt.u  prxccp  tores  m bac  me  a Diacefi  Ange  lopoh  taux  tuor  cent  uni  milhbus  ducatorurn  miferabilsum  tflarum 
(ans  adolefl  entes  ,fu]uidem  aixtis  ? o annorum  metam  perfonarum  dilapidons  c expenfu  tn  propnos  ufits 

borna 


E V E S Q U E d’A 
(mit  foroque  Itfftre.  El  tonus  Hijpamx  gra viffimo 
fandalo  de  bm  fraude  Rxbgiofis  lefiustit  convcntis  cr 
convtclu  ( quod m quocunquc  non  Rebgsofi  effet  cap un- 
ie) ipfis  exemptant  Ecclefiafluoigaudere  Ecclefia  un- 
ttndentsbui,  & Confirmons  affigiunnbus , tandem 
eùm  ad  Regutm  CafielU  Senatnm  tanfafmffet  delata , 
deltfum  fuie, mu  lefnitxt  tanguant  laicos  torant  ludsci- 
bm  laùu  effe  lonvemendoi , quia  videluet  Unaux  txer- 
unt  commenta  Cr  negotianotus.  El  btdu  grex  tlle  pau- 
pcrum  fiiat  pecnnut , alimenta , dotes,  peculta , per  fit- 
itllaria  tnbunaUa  contra  lefuttai  expofcentu  eofdem 
fraude  dolenttffmiintufxnt  & infamant. 

C X X 1 1.  Qui  d dicem  h a tari  Haretici , P.  B. , 
intüa  Provinciaer  lutonbui  Gadttan»  uh hoc  accula 
fiequentiffimc  i Qusd  Bntanni  Cr  Germant  novatom 
qui  bonam  fidem  in  contrallibui  ferrure , & integra  & 
candidà  f tonte  mutub  inter  fe  contrahere  prafumunn 
Frofeâb  Catholuam  Cr  Romanam  fidem,  Eiclefiafii- 
coin  dtfttpluum , Saterdotalem  Or  dînent , Régulons , 
fmBiffmas  profefftones  mordebunc  , tmdcbunt , Cr 
lontumacioni  Cr  durions  m fuüerronbm  permane- 
bunt. 

C X X 1 1 1.  Et  nonne pudet  ,p.B.,  moi  profcfi- 
fiotte  perfeâos,  fianitos  , Sacerdoces  , Pradtcatorei , 
communes , ui  tpft  amnt , Ecclefia  magtftros  de  tahbtu 
ixceffbiu  coram  laùu  incufaril  Cr  tcclcfujhcamim- 
munitatem  crmfiuutum  fium  cttam  contrachbus  fe- 
culanbu  maculare,  dtjpcrdere,  Cr  propbanare  1 Cr 
tandem  exemption!,  jure  Divins  Sucer dottbus  conte f- 
(â,  fiait  boni i citant  foro  cedere  > Hoc  omnia  Idicalia 
Cr  tlluiia  qua  al  ta  Reltgto  egit  ? quu  Or  do  Eciltfiafh- 
ttuexercuu  ) qua  m Ecclefia  Det  Saccrdotum  fntciau  ! 

( prêter  banc  fanlhffmam'  lefiutuam  Socictatem  ) 
Deo  & temporahum  rcrum  conicmptut  dtcata , pa- 
ir ont } 

CXXIV.  Et  bat  adéo  omnibus  patent,  ut  aUe- 
gatunei,  accu  fiai  ânes , declamatioites  but  us  eau  fie  per 
omnium  menus  non  tantum  m Hifiama  [ed  cr  in  ahii 
orbn  Cbrijhani  parlibus  Cr  prorinciis , ubifama fitve 
pottis  infamie  fiandalt  bu]tts  perreml , ctnumferan- 
tur,  ut  per  lllufiriffimum  Hijpatiiariiin  Sunctum  A- 
pofiolicum  potent  fine  Sanâitatt  évident  tffimi  con- 
fiere. 

C X X V.  Que  alla  Religto  propr  'tot  films  talifa- 
àktateexpulfos  & notatos  à fictpfia  projutt  Cr  cttam  pro 
kviffmu  ! quoi  cetera  Rebgionesutt  maires  tolérant , 
forent,  & lonntrenttx  chnfitanà  Cr  fianelà  patienttà 
ad  rite  Jpiritualis  confiantiam  & perfieveranttam  fila- 
ient , ertgrnt  & incendient.  Hec  fiantla  Religto  mater- 
ne quodaimriodo  affeclu  défier  ta  cr  obhta  ,flatim  expel- 
lit,& fine  tilule , fine  Capellaniis , fine  bénéficia  ,fine 
congrue , fine  alimenta , jam  Sacerdoces , Diaconos, 
& Subdsaconoi  irmumerii  ptricukt , arumms  & mific- 
rm  exponit , Clcrum  non  ntceffanb  Cr  pauperrtmis 
Sucer  doubles  gravai,  feculum  notatii  Cr  ignemimofe 
ecpulfis  Ctericii  replet , Rcgularcm  profcffontm  , qua 
'lot  tmperf elles  creart  txijhmatur , aliquo  modo  offen- 
dtt , Cr  tandem  lot  expulfis  filiie  per  literie  fis  Epifcopo- 
rum  vagantibut  fietpfiam  Soucias  lefiuittca notât.  Nam 
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Jiboniexifiimantur,  ingrate-,  fi  mah.fiujpecla  videtur  : 
Quomoio  enimtoc  mulot  genuii  doctrine  perfeâa  Cr 
cdiicatio  fancla  l 

CX XVI.  Vidcmut  bodtc  jam  tonjugatum  , 
quem  hert  vidtnim , noftro  jut Into  , obfcrramifftmum 
lefuitam , bodie  expulfium  Cr  notalum , quem  ben  It- 
futtam  omnibus  vtrtuléus  condecorattun  vtneraba- 
mur , tmo  Cr  ab  ipfis  lefutlù  commendalum.  Etcùm 
ipfia  fiubita  mutalione  creficat  extflimatio  in  omnibus 
matons  (minons  & atrocions  culpa , à vident  tbut  fup. 
pliaum  Cr  ignoramibut  dehclum  non  tantitm  tpfis  ex- 
pulfis, fied  ettam  expcllcntibm  non  minimum  dette, 
haur. 

C X X V 1 1.  Cognori  P revint lalem  m bis  par- 
ti bus  qui  mfra  tnemium  tngmta  Cr  ollo  à fiua  Reli- 
gione Saecrdotcs  Cr  Raligiofiu  expuht , eùm  tou  Pro- 
meut etum  lauffma  paulb  plus  quant  triccmit  Rtb- 
gufis  confia.  Alun  fuit  etum  Alpbonfutdc  Cafiroqui 
plient  txpulit  in  eadem  Provenue  fallut  oclogmta  : 
quodqmdemcùm  m abuRtligunibut  ranffimum  fit , 
m bue  adeb  f. militer  fien , oui  tantes  dcltâis  abundan , 
ni  fien  nccefft  fit  fufiechjfimum  quidtm  videtur,  ita 
ut  dut  aliquo  modo  poffa , P.  B.,  nique  de  bu  quoi  dt- 
mttlit  Soucias  diffidcndum  , neqsu  de  bu  quoi  minet 
confiiendum  ut  plurimum  ejjc-.nam  dtmiffot  & cxpul- 
fos  communiter  approbat  m fuis  bteris  dimifforüs , & 
mémos  & approbat  os  quàm  f requemtr  expdlu.  Quoi 
certc  intercaleras  Ectlefiafistos  Oïdsnts  admoium  fin - 
gulan  efi. 

CXXVIIL  Toi  igilur fingularia , P.  B.,  in 
tmo &fingulart  Ecclefia  Ordme  Crmcmbro  ( & fingu- 
laria quidem , qua  non  tam  à calais  fitcr'u  Ordmsbua 
différant  eut  di fiant, quàm  eis  adret fitntur  oui  comra- 
rtamur  ) nonne  fujpcchffima  fium  ? [uni  uni.  Sujfe- 
âoergo  lenore  vivendi , prmtpuc  tnlcr  ipfioi  Raùgiofot 
Ordsnes , ad  quid  mdiget  Ecclefia  > qua  tnflallo  ipfid 
& folari  radio  purion  doctrine  mortbufque  fulgct. 

C X X I X.  Vids  libruin  Compluti  tjpu  manda- 
tumanno  Iiomini  ifioj  , qui  inter  lefuuai  fctmiffi- 
mècmumfenur , qui  communiter  vocatwr  EJ  Por- 
que  ,ideft,  Qi lare , le  fuite  eboro  non  exeneaneur  i 
quare  ptcmtcmià  tantum  volumanà  leneamur  l qua- 
re abquando  etiampoft  tngmta  annoiprofefftouem  non 
emiiuui  ! quart  expclti  pofl  eorum  ntniciiUpoffint  l 
Vidi  cr  perltgi , inquam,  Ubrunt  i fium  faits  crudstum , 
R.  Petto  Ribadenetra  Itficttâ  vtro  dodo  Cr  ftintuali 
auOore  r qui  tnboc  trait  alu  fine  Sot  ici  ans  fi ngu  1er  ilé- 
us , & cum  altss  Riligiombus  antinomies  loiu  viribuo 
&ernditione  lliffanofermone  défendu. 

C X X X.  Et  ex  ipfamet  caufia  defenfa  ( hoc  pro- 
féré fiiundum  tneam  fragpktaum  pufillumque  tngcnii 
acttmtn  ) Cr  ex  ipfifmet  fingularilatibut  conftffs  Cr 
profeffu  quuunqtte  modut  erusUtu  Cr  Cbnftiana  fim - 
pluilatu  amator  fuerit , contra  tpfam  caufiam  fbn- 
ibtdet. 

C X X X I.  El  maxime  obfiervandum efi, P. B., 
quod  vir  i te  dodui  s.  Ignatn  fium  fuit  infiparabiht , 
& fine  Rcligioms  fingulantatcs  defendebat  quando  pri- 
mant fervorts  flot  (bat  virnuibm , qubd fi  modo  defen- 
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deret , shfc'iplma  le  fuit  u À collabente , & puHuhn  ttbus  I Dtdactis  de  Morales  Sonet,  lefu  Reâor  Coüegit  fub'tn- 
tol  tn  ea  imperficliombus , de  quibut  totus  pote  orbu  j voeatmie  S.lofephm  civttate  Mamla  qua  Métropoles 
c enquérit ur , miilto  minus  qutdem  obtineret , & for-  efl  Philippinarum , per  tr  était  a folia  tenaajfime  m- 
tajfe  non  defenderet  neque  propugnarei  vu  tfle  per-  pugnat  & valsdifimit  argumenta , imo  cavillatiom- 
feetm.  • bus  fdJtfiijfmutm  dockrtnam  mtitur  expugrure , cujus 

C XX  XII.  Ac  tandem  , E.  P. , quid  interefl  tratlatus  copiant  dedi  ego  Reverendo  Magiflro  loamù 
qttod  le  fuite  EthniCM  nattones  radia  fidei  lUuftrare  vi-  Baptifla  de  Morales  Domimcano  vtro  dotlo  & foüiato 
deantur  ,fi  Etbmcorum  qtiamplurimos  non  reftk  fana  Chimie  fidei  propagatmis , & qui  etiam  pro  ea  dtrifft- 
legumdichone  uteebizant  ? neque  relie  ab  ahit  Relt-  me  vapulavit , & primitivorum  Martjrum  exemplo 
giombus  catcthizari  fimutt  ? tmo  à Provinciis  Genti-  plurima  tft  paffustutcirca  fallumpraapuè  rendue  re- 
Uttm  r élégant  à expellunt  operartos  fanchfiimos  & do-'  fl>onderet  : quod fait  finis  fuccinüè  & audite , & d- 
üilfimos , manu  etiam  Gemiltca  & Ethmca  anent , ! manque  apiid  me  babeo. 
reelttdunt , imarcerant  9 flagellant.  Quis  Ordo  Eide-  i C X X X V 1 1.  Que  Rehgio  i ter  uni  du  o , P.  B. 
fiafluMscumalio  Ordtne  Ecclefiaflsco  boc  egit  ? A fecu-  quis  Ordo  Ecilefiafticus  avait  Catbolua  fidei  rndimen- 
lonon  efl  autütum , tali amulatme  & tmperfcéhfiima  tu  tantum  aberrant , ut  nationem  numerofiffimam  , 
zalotjpû  Cbnflianot  propagasores , magtflros  etiam  (y  finit  lallentem  & polit  team  , tdeoque  plut  fidei  ra~ 
Chnftianos  cum  ammarum  permae  & jactura  a vi-  dus  tlluminari  & f ai  undart  expofuam , non  ad  fidei 
ne  a Domim  inculta  opaanosrelegare , ai  ignontiniofc  régulas  magifln  N eopbjtos , fed  Neopbjti  ad  idolola - 
projuere&expeüere.  tria  partes  & nef  arias  mus  creultum  magiftros  alli- 

C XXX III.  T ota  ECilefia  Cbinica  congemifeir , liant , at  traitant  & ded tuant , ita  ut  non  à ptfeatort 
P.  S. , & fe  non  tant  edotlam  quam  deteptamab  ipfis , ptftis  fed  à pifee  piftator  tapi  rtdeatur ? Rcvolramurt 
lefuuit  tn  fidei  punjfima  doiumentu  & rudimentit  tn-  B.  P.,  Eitlefiaftui  annales , tonflmuntur  prima  Cbrt- 
ilanut  y&tcto  jure  Eielefiaftico  orbata , imernDo-  fltana  fidet  monument a y propagatmis  ténor  , Relt- 
mmi  reelufiim  y Gentthtos  mus  pcrmtffos , & vaè  gtonù  Catbolua  progefius , & quitus  auciiombus& 
Chriftianos  non  tam  introduits  quàm  fadatos  iolet , incrément it  tnornnem  taramfonut  Apoflolorum  fue- 


Chnfliani aaïues  Idololatrat , idololatrinantes  Cbrt- 
flianos  m una  iode  nique  menfa , templo , arit  ,fatrifi- 
aity  Deum&Belial,  &fub  larva  Chrifiiana  idola 
rentrât  a,  vclpottùs  fub  Gcntilua  larva  fidemfianihf- 
fimam  defje  datant  dolcnttfiimè  confluât. 

C X X X I V.  Nobit , B.  P.,  Epiftopit  qui  ab  tllit 
minus  dtftamus  provmciit  & ab  earum  Evangeheit 
mmifirit  hier  as  accepimut , & qui  etiam  Apologetiia- 
r uni  eorum  controverfurum  eertiores  fumus  & eas  in 
noJlruBibliotbecûhabemits , & qui  cum  fimusEpifio- 
pt  voiatt  regereEitlefiam  Dei,  cavtndum  efl  nobit  ne 
tn  tremendo  Dei  judicio  canes  mitii  fuijfe  videamur  > & 
labiu  nef  or  10  fileruio  poilutit  deomtjfione  gravijfimè  /«- 
dstemur.  Nobit , mquam , Vaflonbm  ammarum  corn- 
pet  tt  latrare , & tlamare , & bai  Tibi  Va  forum  ma- 
xime propalare  & proferre , & quanta  fiandala  ab  i- 
fla  le  fuit  arum  doetnna  m propaganda  fide  fubonri  pof- 
fmt , démine iare. 

C X X X V.  Nam fi  Epifiopi  publicam  caufam  Ec- 
tlefia  non  defendimusyCateri  lacent,  timent > &lefiu ta- 


nt exauditus , examinant. 

CXXXVIII.  Epifcopi-ne  & Clerus  qui  per 
totum  orbem  proprio  etiam  fiangume  in  primittva  Ec- 
tlefia  utecbiKanmt  y formâ  iftâ  lefuiticâ  Ncopbjtot 
tnftruxerunt  ? Benediciini  & fiu  tpfis  fubjecU  Con- 
gregationes  Dominicani , F ramifiant , Carmehtani , 
Augufltniani , ut  craque  Angelorum  EicleJUmilita/itü 
cohortes  t Rtltgtones  fancltjfunx  Gent  île  fine  iflâ  cale- 
ihcfidocuerunt  l 

C X X X I X.  Chriflumne  crucifixion  ne  una  qui- 
dem die  y bord , moment ove  temporis  prudent iâ  huma - 
nk  fitbhixi  occultarunt  î Abfit.  Qutnque-ne  Ecclefu 
praieptity  mortificattone , jquiuo  ypoenitentiâ , & per 
fmgulosaimosEuibariftta  para  recipiendk , &Saira- 
menti  pamtentu , & atotcularis  confcjjtonù  prace- 
pto  Neophjtos  aut  pnrarunt  aut  abfolvcrunt  ? Mi- 
nime. 

CXL.  Sacrifuiis  ldolorum  nef  aria  temphfque 
ode  fie  y (j  in  tpfis  non  filtim  Neophjtos  convenir  e ,fed 
pollui  & confainfiiare  pcrmtfcrunt  ? Nequaquam. 


rumpotenttam  perhorrefeunt , & fureta  tantummodo  1 Nonne  hoc  efl  claudicare  in  duos  partes ? nonne  efl  Dto 
fujptriis  & lacbrjmis  quaad  Tua  Sanftitatit  dures  & j infervire  & Beltal  ? nonne  vtdetur  Deo  inferme  & 
oculos  pervcmre  neque tmt , pot er tint  adjuvare.  I mammona  ? & neque  caüdum  neque  fngidum  cfie, 

C X X X V I.  Volumen  babeo  integrum , P.  S. , I fleut  fixera  pagina  teftatur. 

Apologies  le  fuit  arum  re fatum , in  quibus  pene  omma  d C X L I.  Nome  hoc  efl  per fe  cuti  onit  nie  tu , bu - 
Rehgiofis  Dommuanu  & Eranafcanit  Apoflohca  Sedi  maria  prudent  ta  duilu , qua  Divma  advafatur , bac 
dilata  de  erronbus  quibut  N eopb  jti  chmarum  magi-  omma  nef andifitma  tolaare  ? Eccltfumquc  ilUtn  dect- 
flrorum  le  futur  um  mania  vel  injuria  tenentttr-y  non  : pere,  & animai  mnumaabües  tn  atemum  baratinant 
ta/h  fini  fatentur  mgenue  le fm  ta , tenoremque  ilium  | deducae. 

pemiciofum  catechizandi  Neophjtos  ab  ipfis  introdu-  , C X L 1 1.  Maline  Cbrifliani , an  vaeldololatra 
ctum  effe  fatentur  -y  fed  pene  omma  qua  à Tua  Beau-  condenmcntur  China  quid  intaefly  P.B.i  fidem  autan 
tudme  in  Congreganonc  de  propaganda  fide  poftea  noflram  , qua  tôt  a pulchra  efl  & formofa , falfis  do- 
per dteem  & feptem  décréta  fianitiffmte  declarata  & ! ürinis  non  pollui , neque  maculan  plunmum  Ecclefu 
condemnata  finit  anno  Domim  1645,  die  11  Sept.  1 untverfialit interefl. 


« 
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EvESQ^trE  d*A  nce  lopolis.  ij 

C X L 1 1 1.  ideo ego  qu'aient , Innoeain  fandijftme,  | Dominas  lotjuirur  ; & gUdto  perfecutionis fuosnon  de - 
tim  de  Chtnica  Cbrifitanitatis Jl.nu  tanquam  alsts  Eu - ftnd:t-,quugUdiuspropagatioms(os  nondum  ojjcndu',& 
ropa  Americaque  vtesmor  Epiftoptu pluries  nutum  per-  .hiver fartum  (e  Satan  non  mantfeflat,  quia  adverfarm 


ptnderem  tranquilluatein  iHam  Ecclefia primitive  poli 
tu  umque  ilium  prorogandt  ténor em , & illam  interio- 
rtm  pacetn  tmer  Gentiles  & Cbrifttanos  ipfis  jucun.lt f- 
fmum , mtbi  triflijfima  & fujpcfttjfima  femper  appa- 
raît. 

C X L I V.  Et  ut  pojl  fexaginta  annorum  curri - 
alla  Dominicanos  & Eranctfcanos  fdei  optnuos  propa- 
geons dis  tpjis  Chinis  flagedatos , incarcérais , & re- 
legatos , literis  etiam  al  eis  dd  me  mtjfts  audtvi  & per- 
legi  maxime  Utdtus  fum , ci r bonum  illi  Ec défia  bornent 
dttjpnatus.  Qut  enim  pax  Religionis  ver  a cum  {alfa  ? 
Cbrtfii  Dow  nu  cum  Bclial  ? Jpmtus  cum  carne , Reli- 
gion" Chriftiana  cum  IdoloUtrut  ? crucis  Domini  cum 
Voluptate  ? Que  Ecclefia  tn  toto  terrarum  orbe  fine 
fangume  [ icundata  ? fine  tonnent"  angulartum  Upt- 
dum  ytdefi , Martyr  um  adificata , ata  fine  cruce  Do- 
nt mi  eu  Isa  fuit) 

C X L V.  Romand  quidein  civitas  captit  urbtum 
& orbu , pro  omnibus  exemple  [affiuat,  que  non  fo- 
lum  defiinatione  Dtvinafcd  fangume  Pnncipum  Apo- 
fiolorum  & innumerabtlmm  Martrrum  necibus  & 
crue  ut  il  us , tanquam  fterts  monilibm  de  cor  ata,  & 
tnginta  pene  ac  tr  tutti  primorum  fummorum  Yonttfi- 
cum  fixer  0 cruore  irrigxta , fœcundata , laureatd , tôt  ms 
Rebgionis  & Cathohca fidet  matrem  Ecclejiam  & Spi - 
rilus  Sandt  Cathedram  & Apofiohcam  Sedem  & dt- 
gnitdtem  Pontifiuam  pra  omnibus  mentit  pojfidcre. 

C X L V I.  Eodem  fanguine , td  ejl , fdei  propa- 
gdtoribm  gxudet  Hijpanta  martyrum  prabu  fixer  ata  vi- 
clontfque  tUufirata , lt  alu , G alita , Germant  a , totd 
dentque  Africa  y AjU , ac  laponta , & tandem  ubtr 
cumjue  gladirn  temporal"  propagatores  fidet  non  pro - 
texit  & abldololatrarum  fut  or  e non  défendu  (ut  ac 


fidet  propagatores  non  fmtit. 

C X L I X.  I mo  & ipfe  Satan  latalitur  , nifi 
fallor , cum  in  fuis  templis , arts  ,famficiis  non  tantum 
antiquos  difapttlos  fed  etiam  bapttzutos  , Neopbytos-, 
& altquando  fidet  propagatores  faertfuia  offerte  , ge- 
nuflextoncs-,  protcfiattoncs , perfumattones , qùa  Ido- 
lolatra  agunt , dgere , & cum  eis , faltem  ex  ternis  ach- 
bus , convenir  e conffexerit , & Arcamfaderis  ,idrflt 
crucan  Domtnt , cum  Dagon  in  ur.o  eodemque  templo 
cohabttare  Utabundus  reffiexent.  Quod  mtnquam  ab 
Apoflolicis  t empan  b us  toleratum  in  Ecclefu  Cathohca 
fuit , neque  ad  us  inter  tores  dtrtgendo  cruct  fecreta , pu- 
blicoldolo  & cacodamoni  ojferreextenorcs. 

CL.  Vbtemmfuait  interna , ibt  etit  ex  tenus  \ 
ubi  fuent  anima , ibt  & corpus  ; neque  anima  calofrut - 
tur , ctqus  corpus  m inftrno  cm  tabttur } & fiait  cor- 
pus C r animant , & utrafque  fubfianttas  Chrtfio  Vilto 
débattus  ut  Redemptort , Patrt  ut  Creatori , Spmtui 
Sanilo  ut  fidet  rnfita  i’ropagatori , ita  etiam  non  tan- 
tum ad  us  tntci  m ab  idolorum  cul  tu , templis , aris  > fa- 
infinis,  profitât  tombas  ygenufiextombus , tanquam  ab 
ipfo  infcrnali  baratbro  ateendt  & cartndi  funt  inter 
verafida  cbnfitanos. 

C L I.  Et  figUdius  perfecutiotiis  ideo  faviat , fidei 
propagatto  fatcundabiturjî  propagatores  perfequttur  I- 
Aololatriaferfecutorts  vincetReligioChrifiiana;  Et  quot 
Martyres  calo  mittet  favtna , tôt  & plures  Chrifitanos 
Ecclefia  concéda  Dinna  clementia\  Et  ficut  in  cruce 
Dominui  morte  facrattjfima  fuâ  vitamExclefiaprabuity 
ita  qufdem  mentit  tn  propagatione  fua  Ecclefia , quant 
morte  redemit  & créant , tôt  vitat  créât  & fcecundat 
oc  ci  forum  Martyrum  fmguu  Reltgiont  Catbolua  ( t- 
ttam  Gentiltum  & perfecutorum  ) quotguttù  facrat 


ndtt  m America  , dexterâ  Cathobcorum  nofirornm  ' terrant  fanguù  propagatorttm  y finit  ex  grano  emor - 
Regum  nofir  os  défendent  e fidei  femuut  or  et)  nunquam  tuo  tn  terrant  projette  procedit  Jpua  granornm  re- 


fine fangume  Reltgto  Chriftiana  frudtficavtt. 

C X L V 1 1.  Verùm  ubi  funt  Chimci  Martyres  ? 
praetpue  tn  primitivis  fidet  grejftbm  & progrejftbut , tn 


ferta. 

C L 1 1.  Nam  fi  vextlbtni  crucis  » P.  5. , non  an - 
tecedtt  » quomodo  Chriftiana  Reltgto  vinett , & Apo- 


qutbus  femper  gladtus  perfecutionis  atroâus  acuitur&  flotte  a dodr  ma  triumphabitî  aut  quomodo  vtdoria 
faotsui  fient  ? ubi  mortes  ? ubi  verbera  ? ubi  perfeett-  \ contra  ldololatr as  aufpttabüur , filabarum  crucis  abf- 
ttones  î ubi  tncarcerationes  î ubi  cxtlta  ? pauca  aut  nul- 
la  neque  vidimus , neque  audtvimus , neque  legtmus , 
fed  tantum  communes  vite  labores  cir  arumnas , qua- 
rum & pax  ejl  frequent  tfftma  & humatta  vit  a fa- 
cunda. 

C XL  VIII.  Hoc y P. S. , ftineflijfimum & in- 
stujptcatijfnnum  tilt  Ecclefia  ( qttamvts  non  infallibile) 
fignum  exifitmo.  Ver  cor  enim  ne  quia  tgnoratur  aut 
non  dtvulgatttr  fatis  trux  Redemptort  s , tdeo  ignoretttr 
erttx  perfecutionis  ; & ea  de  caufa  Ecclefia  tlla  Chint- 
ea  martyres  nonpepertt , quia  de  veto  verbi  Det  femme  mabunt  Cbtna , & repugnabunt , & non  jéjunum tm 


conduise  } & fi  vubteta  Cbrifit  réticent  . 
Chrtflianorum&Neopbytorum  vulncra  curabunt  ? Et 
fi pajftonis  Domtnt  thefaurus  recludttur , quomodo  uni- 
marum  egefias  fiuur abttur  ? & fi  fontes  Redemptoril 
& minera  claudtmus  Salvaioris  , quomodo  fittentes 
bibcmus  peccatores  î & fi  Ntopbyti  & parvuli  non  da 
hoc  Iode  nutnuntur , quomodo  juin  fallt  majores  in - 
crtmenta  Religionis  fufeipient  ? * 

C L 1 1 1.  lmo  fi  modo  eos  Ecclefu  vellet  iterum 
docere  & veris  fidet  regulis  inftrueretfe  deceptosejfc  cia - 


Rede mptonfque  ncfiri  fangume  nondum  fuerit gravtda- 
tse;  & dtabolus  tolérât , quia  nondum  Domtnus fupe- 
rar  , & Reliai  tetteet,  qtua  fuosfibos  rtdet  pot  tus  dece- 
pros  quant  captoty  tllufios  quant  ilbiftratot , O magu 
perverfos  quant  conrerfos.  Silet  dtabolus , quia  nondum 


Rxbgtonem , autfidem  panuentem , ploramcm , natu- 
raborrtdam,  car  ni  intmicam  , cruct,  morti , peri- 
culu  defitnatam  , non  Salvatorem  cruàfixum  tpfis 
expofutjfc  magifiros  le  fuit  as  ( quod  Gentibtu  finit  tt  ta  9 
Induit  fcandalum  ejje  vtdetur  ) non  bomtncm  Deum 
D fia- 


iS  Lettre  de  M.  de  Paiaeox  Evesque  d’Ancelopoiis. 


flagellât  um , conffiutum , contemptum , rulnenbus  fa. 
cruconfoffum , crtnciucependentem , & mmumm 
amplexos  effe  pi  otefiabuntur , fed  Salvatorem  folum- 
tnodo  puhhrum , glonofum , formofum  (ficut  ipfum 
le  fuit  x C hmico  babttu  depmgunt  ) & legcm  vitamque 
fuavem  , Ut  Am , lenem , pUcidAm,  tranquiUom  , bif- 
que  m (tribut  ignorantufque,Jpretu  mjjîmit  Pdjfiona , 
crucis  & tnbulationu  , lumen  & Victoria  contemmtur 


choro,  d au  fur  À y & commun  unius  onm  profejftoru 
vel  duorum  ad  termina  certes  préfixa.  Vel  ahqnbut 
infiitutu  que  ad  mortificattonem  & panitentum  ten- 
dant, fine  quibut  quam  faalhmè  difiipltna  Régulai  is 
commumter  laxatta  & folvitur . Vel  adclerum  fecu- 
larem  Reltgwnem  déniaient  reducendo  & < um  e om- 
(orporando  , quod  ipfu  lefuitis  jncundius , ( perpautis 
fut  Ordimi  decretonbus  exceptu ) Cltro  utihus , & ne • 


Rjcfurrectmu,  & ut  dubium  vertitur  trtumphus  Afcen-  gotio  ipfi  fai  t h us  ejfe  fortajfe  videbitur. 


florin.  & tandem  contempta  cruce  mortificationu 
vit  a refta  contemmtur  Redemptionù  & Salvatunû. 


CL VI II.  Nom fi Clno ficulariaccrefceret hoc 
I fanfta  Relïgio , permanente  ta  femptr  in  pracipuu  put - 


C L I V.  Hoc  modo , P.  B. , hit  erroribus  Heo-  rum  inflitutionum  exercittis , qua  deri  fanions  pro- 
pbjtos  neque  Epifiopi , ne  que  Clerus , nequt  Religiones , fejfiom  minime  contrariantur , tmo  maxime  juvant , 
tteque  ahquu  Ordo  Ealefiafiicus  vel  feulons  vel  regu - fecularia  ifia  Collegia  ab  Epifiopis  tanquam  ab  Apofio- 
larit  mftruxit  : fed  proprio  cruore  Cbrijli  Donnai  Uct  Sedis  Delegatts , legibns  à Tua  Sanftttate  ajfigna - 
cruorem , propnâ  cruce  & tnbulattone  tribulationes  tu,  fine  tanto  Retp.  Chrifiiana  uicommodogubernaren - 
Cf  crucem  Domim  in  cordibus  Infidehum  cum  tpfa  tur.  Quant  primant  quidem  eorum  vocat  tonem  fiu  S. 
Cbrtjhana  Rehgione  inferuere  & mfixere  fideinoftra  Eundaioru  fuiffe iradunt  ahquu 
pi  mutin  propagatorcs.  I C L I X.  Et  hoc  medio  ipfis  lefuitis  medinnam  > 

CLV.  Et  à fundamento  criais  & Pajftonis  omnis  dero  & Epifiopis  operarios  fine  Itvora,  & nnmjlros 
Ecclefiaftica fidet  umtas  & compago  in  alistudtnem  tan - ÿuntuales fineamulatione,extenfqueRehgionibm  trait - 


tam  excrevit , & unde  Dominas  vitam  fimvit , tnde 
vit  Ain  Jponfa  fiu  dulcijfima  accepit.  Vf  de  latere  Cbn- 
) h Domim  vulnerato  Exclefia  tanquam  à thalamo  jpon- 
fi  [dnguine  purpurat a procédera , & de  que  Jjnrau  in 
vulnere  biberet  & fugeret , quem  paulb  Ante  aternus  Fi- 


lms ater no  Patrt  pro  illius  rcdcmptmc  tradideraf  cr  i quufceret. 


quiBttatem,f opuntia  Tua,  lrniocenti  fanclifftnu,  Spi- 
ntus  Sanftt  radtis  lüuftrota , praberct , & Exclefia  to- 
tauniver faits  tôt  tantifquequafitombks,controrerfiu9 
dificordiis , difficultatibus , & fiandalts , & altis  eorum 
negotus  tanquam  procéda  tmpUcata  & agttata,  con- 


emiferat. 


C L X.  O mm  a bac , Ponrifex  Beatijfune , Tua  m- 


CLVI.  Ergo  ,B.  P. , bac  (faüa  qua  Tua  San-  fadtbtli  cenfura  fubmttto,  & fiqutdnoncongruum  » 
chtatt  confiabunt  > & mu  humilaas , munens  & ont-  vel  indecens , vel  quod  altquo  modo  reverentu , qua 
ris  Pafiorahs  obligation  compulft , Tuo  fanclijfimo ut-  Tibi ab  ovicula  ifia  debetur , & quod  oÿendauliem pr so- 
lo rendit  modaanda  vel  omnmo  refor  manda , omijfis  flore  pofiit,  fer  tp fer  im , par  cas  de  ment  er  quafo , & non 
etuni  plumais  de  bis  fondis  Rcligiofis  lefuitis , qua  ad  mea  propria  exiflimationt  aut  dations , fed  xolo  quo 
Tuas  aura  mimmè  fortajfe  pervencrunt : nam  ipfi  enixc  ardet  ammui  meus , Paftoralis  baculs  audontatis , fa- 
admodum  curant  (&  ita  cum  mas  ifticProcuratonbus,  ci  arum  confiitutiomm  objervamia  ,fideique  pura  , & 
qiiAinvis  frufira , aclum  efi)utca  Tua  Beatitudmi  oc-  refta  propagatmis , & umver faits  Exclefia  feluüatts 
eu  Item  sa  , & re  medium  expofeunt , cenfura  inds-  ; atque  sncolumitatis  ÀTua  lenignuate  imputandum  ef- 
gem , reformai  tonem  expetunt , Tu»  que  prudent  iffimo  fe  confido. 

fuduto  rcltnqucndum  ent,  quibus  medtts  remeditfque  Deus  Opt.Max.  gratiâ  ù bcncdiâtombus , quibu s 
bac  omma  fi  non  fanari , faltcm  moderan  valunt , tuas  oves  impies,  Sanftijftmc  Paflor, Te  replut,  Tuam- 
quod  fuallimuni  Tua  fuprema  poteftats  ent , praapue  que  Sonftitatem  protegat  & gubernet.  Angelopols , 8 
omnibus  fere  Exclefia  Ordimbus  in  tdipfum  conjfiran-  lan.  anno  1 649 . 
tibus. 

C L V 1 1.  Vel  arftionbus  legibus  & infiitutu , 1 ïpifcopus  Angelorum  Popuü. 


DE- 
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DECRET  DE  L’INQUISITION 

Dont  il  cft  parle  Partie  1 1 1 Chap.  VI , portant  fupprelüon  de  tous  les  livres  faits 
de  part  &c  d’autre  à l’occafion  de  la  difputc  entre  M.  l’Evefque  de  Calcé- 
doine finies  Jclüitcs  d’Angleterre,  &:  quelques  autres  piè- 
ces (ür  ce  fujet. 


Decretum  Sur  te  Congrégation"  Eminent  iffi- 
morum  dr  Reverendiffsmorstm  Domino - 
mm  S.  R.  E.  Cardinaltum  a SS.  D.  2^. 
Vrbano  P Api  VIII fenil eque  Sede  c_yfpo- 
jlolica  ad  Indicem  librornm , eorundem- 
qieepcrmifftoncm , prohibitionem , expur - 
galionem , dr  imprefftonem  in  univerfu 
Rep.  Chrijliena .ppc cuiller  dcpuUlorum , 
ubique  publie  andum. 

I Vol  inter  Chalcedenenfem  & Regula- 
_ ' rei  A no!  u prexnnit  ht  fie  diinii  n on - 
jjS  nulle  contrererfia  erta  fini , & ha- 
] mm  eccafieue  rarii  libri  evulgasi , in 
) qiubrn  qui  tarinfque  puni  opmienem 
fequti unir,  plans  sommeil  prepofitienei  centendum 
Carhohea  doctrine  répugnent" , non  fine  perturbd- 
tione publier  quiclu , ex fciffurd  fraterne  caritdtii: 
PreptereaS.  Cengregatie  Indien dd erellenda radici- 
Jui  fenina  dijeerdiarum , 6“  Cbriftidssam  pacemin- 
1er  fidelci  ftdbilienddm  , hier  arum  Apeftelicarum 
tain  que  afclicii  rccordanonit  Clémente  Pape  VI  U, 
frb  9 ORob.  1591,  quant  que  à S.  D.  N.  Vrbdno 
Pifd  V II  I,  fub  j Mdii  1 £ j 1 d d hujufmodi  con- 
tentiones  in  Anglia  incitai.it  , fupprinienddt , Cr  li- 
bre] piohibendot  emanafunt  , & ad  dlt.it  nationes 
nondum  perrenerunt , jj iRoritatem  f ajoute , dette 
rit , omîtes  u ftngnlti  libres , traRatui,  & dhd  qui- 
conque quoi ti  idiomdtc  & ubtcunque  tmpreffa , fire 
menti  dttntdxdt  exerdtd , que  ad  pudict.ts  consro- 
verfidi  jficcldre , eut  qudctmque  ratione  durât  rel 
indirecte  trahi  popnnl , fire  prof atas  contemiossetprin- 
tipaliter  & immédiat}, /ire  occdfiondliter  & modu- 
le qtumodolibet  dttingunt , fupprimenda  , prout 
puftnti  Décrété  ommno  fupprimit  : Mandant  e- 
mmbiu  & fins  gu  Us  toto  orbe  fidelibm  cujufcunqtie  fia- 
tm , eondittonn , puemintntid  & dignitasii  fub  pana 
excommunie Jtionù  ipfo  fdOo  dbfque  dhd  dctUr me- 
né tncurrendd , i qiu  non  nifi  k S.  Sede  Apofiohcd, 
puterqium  in  inertie  articule  abfelri  pojftnt , ne  ullm 
mpofterum  imprimere , nunu  fer  ibère , dut  quoru 
modo  de  iis  rebut  tr allure  dus  dtjputare , dus  quaftie- 
nés  morere  audeas.  Ne  quis  dutem  ex  hoc  Decrelo  u- 
hiscrimin.uidi  rel  exprobrandi  occufionem  dliquum 
arripidt  : Eadem  S.  Cengregatie 1 expseffe  déclaras , 
fe  inprafentid  non  intendere  ahqstid  de  meritis  cauft 
fixsuere , rel  ulli  Ancien  eut  eperi  ignommum  ali- 
qitdm , ont  notam  seule  doctrine  inferrc , fedjudi- 
eium  horum  omnium  Apeflolica  Sedi  in  opporsunum 
sempiu  re ferrant , mine  pratipis  ne  quis  adret [t  par- 


tit libres , trait  jsut , eerumre  auéloret  harefit , rel 
malæ  doéirinx  nota , velalidquâcunque  ante 
Sedn  Apofiohcd  de finit  ienem  reri»  rel  feripse  demeeps 
officiât.  In  quorum  omnium  & fingulerum fidemma- 
nu&figille  F.minen:sjùini& Reverendifismi  D.  Car- 
dmahs  Pii  , S.  Congregatienit  PrafeRi , prafent  De- 
cretum ftgnatum  & muniium  fuit.  Rome  die  1 9 
Mann,  16 jj. 

C.  Ep.  Portuenfis.  C.  P 1 u s.  Lecm  t figiUi. 
F.Joannes  BaptistaMorinus 
Ord.  Prxdicatorum  S.  C Secrctari  us. 
Rome  ex  Tjipegr  aphte  Rer.Cam.  Apofi.  itfjj. 

Ce  Decret  aiant  cfté  publie  en  îtfjj  on  en 
fut  fort  furpris  en  France.  Car  il  fcmbloit  que 
par  cette  fuppreffion  generale  de  l'inquilîrion 
de  Rome  on  mettoit  en  mcfme  rang  les  livres 
des  Jefuites  d'Angleterre  contre  M.  l'Evcfque 
de  Calcédoine  remplis  d'erreurs  & d'herefie 
contre  la  Hiérarchie  tk  le  Sacrement  de  Con- 
| firmation , & les  cenfurcs  des  Evefques  & de  la 
Sorbonne  qui  avoient  condamné  ces  mechans 
livres , & tout  ce  qui  avoit  elle  fait  pour  foutc- 
nir  ces  cenfurcs  contre  les  libelles  infâmes  & 
fcandaleux  des  mefmes Jefuites  Anglois.  Ccft 
ce  qui  donna  occafion  de  faire  & imprimer 
en  ce  temps  là  un  écrit  Latin  fur  ce  Decret , 
qu’on  fera  bien-aile  de  voir  icy , parce  qu'il  cft 
fort  rare. 

Di/quijitio  Decrets  S.  Congrégation is  Emi- 
nentilfim.  & Reverendijfim.  S.  R.  E. 
Cardmahum  , a SS.  D.  2^.  Vrbdno  Papa 
VIII  fanclaqtte  Sede  aySpojlohc.c  ad  Indi- 
cem Itbrorum , eorundemque  pcrmijjlo- 
nem  , prohtbilionem , expstrgationem  & 
imprejfnmem  in  univerfa  Repub.  Cbri- 
Jliana  fpecialiter  deputatorurn  , die  19 
Mdrtiti6}). 

Ad  Emincntiffimos  & Rcvcrcndiflïmos 
Cardinales  ipfi  fàcrx  Congrégation! 

Prxfcftos,  ac  Dcputatos. 

CVm  prnnum  ne  bit  alLitum  efl  Decretum  die  1 9 
menfit  Martii , Eminenstff.  Cardinales , cetpe- 
rimt  de  1 Ile  rarii  ffiargi  rumeres , oint  [cbdilitium 
ejfecontcndentibus , dlin  ob  rtfiri  neminit  & duRort- 
tatu  Apeftoliid  rererenttam , affenfum  cohibentibut. 
In  bac  opmienum  direrfisate , tùm  I li  nidignarentur , 
D 1 illi 
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Decret  de  l Inquisition 


illi  tâter  ntt  ; ht  eo  umtn  ctnvmebant , tnquirendum 
prias  , 4 quibus  & unde  in  Gaüuun  perUtum  effet , 
quam  de  1U0  qui  fatum  ira  ut  affectas  erat  pronuneuret. 
N am  fi  tonfiarct  ab  ex  auciontate  quam  vobis  Sum- 
mm  Ponttfcx  (ummam  tranfdtdit , ejfe  profeélum , rem 
ejfe  arum  confilu:  Sm  autan , </«<></  p Urique  fubfen- 
ferunt , eo  vetujfent  xudacu  nonnulli , «f 
dore  vtfiri  nominu  bonis  at  jimpltcibm  süuderent , tant 
tnfolens  fat  mus  dijjtmulan  non  oportere.  Qua  cùm  ul- 
tra (U roque  jaclxrt  (7  hisgraviora  paul.it imaddi  vt- 
derem  , mhil  me  tenter è fed  pro  tnagmtudsne  reifa- 
pienter&  tonftilto  faillir  um  putavi  ,fi  vos  m rei  Cbn- 
fiuna  emtntntijfsma  jpecula  collotxtos  commoneface- 
renty  non  quid  de  illo  decreto  fentiam  ,•  cùm  et  judt- 
(lummeum  nec  interponere  rehm , net  deieam\  fed 
quiddetllo  Epifiopi , quid  Théo  legs  nojlrates,  cruditi 
dentqueomnesvtilgo  jxftitent,  Qui  acutèconjictunt , 
Decretum  ijlud  aiunt  veftruin  non  ejfe  : autfi  vejlrum 
ejl  , Eptfcopi  CbaUedonenfis  adverftr'tes  à vobis  illud , 
quibus  [oient  modis  > abfiulsjfe.  Quod  entm  vox  Chal- 
ccdonenfis  initia  foU  pomtur , ftpprejfo  nomme  Epi- 
fcopi , tum  ejl  per  [e  mdignum , tum  tertijfimum  tndi- 
uumejl , decretum  illud  ex  eorum  [tnt  ma  mature , 
unie  tôt  probra  & contumelu  in  Epifcopos  GaUia  & 
Yacultatem  T bcologorum  Panficnjium  nuperrtmè  pro- 
ruperunt.  Cui  entm  jus  oc  poteflatem  ordmarum  ne- 
gant  , huit  Eptfcopi  quoque  nonien  adimunt.  Quid 
potro  tdufs  ejl , tnqtitunt , quod  cùm  ù die  19  Mardi 
folium  fu , nondum  tamen  in  campo  fiera  fuertt  pro- 
tnulgatum  > Cur  Apojlolua  Caméra  tlpù  imprejfum  » 
C ? m exteras  orbis  regtones  tranfnuffum , ante  quam 
Rome , tn  illo  Cbrifitanarum  legum  domialio , vtfunt 
fttvel  audition  ? Qua  ijla  rei  tanta  noritas  ? dut  quid 
tant  art  anum  lot  et , ut  vos , qui  or  dote , momento  & 
j mit  cto  cuncla  dijjtomtit&agitis , ordinem  & confuetu- 
dinem  vejlram  bac  m re  neglexentis  ? Nifi  forte  txpe- 
r lundi  coups  factum  duttur , quam  non  tmquo  ammo 
illud  aueptun  ejfent  hommes , Galli  praferttm , apud 
quos  deaetor  iis  Eprfcoporum  cenfuns  tôt  a tlla  caufa 
gu  lata  ejl.  Nam  fi  aqui  boni  fatum  illsid  vejlrum  fa- 
cerent  , tum  Décrété  tabulas  m campo  Flora  figenias  : 
fin  repudiarcnt , pro  mbilo  habcncLu.  Iam  fi  e diction 
ipfumtotum  adrationem  refiri  Senatus  & ïxtlcfiu 
difciphnam  perptndatur , infohtum  repcrietur , & tn 
omnt  mm  on  a tnauditum.  Quo  emm  excmplo  fup- 
pr  imités  ,fupprnnendaqtte  décernais , qua  Epifcopi  Gal- 
ba , qua  Parifienfis  Archiepifcopui , qua  Tbeologi  Pari- 
fienfes  de  Angltcanis  tibris  pie  & religiose  fanxerunt , 
cenfucrunt  î Addunt , qui  nondijjimulanterloquuntur , 
qua  auciontate  ? qui  obfcurius , quo  confiho  ? Nam  re- 
t ration  quandoque  jidei  caufu  a Summo  Pontificeetfi 
ntmo  infiaabitur  : fupprimi  tamen  fine  cognitione  & 
judiao  quis  fer  et  ? A Congrcgationc  vero  » qua  mbil 
de  ment u caufa , ni  lui  de  doilnna , mala  fit  an  bona , 
flatucrc  fe  profitetur  , gravijfimum  ù [anchffimum 
Epsfcoporum  judscium  in  ntaxima  Ecclefia  caufa  fiup- 
prmu , us  ejl , uiquiunt , maudit  1 exemplt , auclori- 
tatu  infinité , conjilu  peruulpfi.  Nam  de  pnvatorum 
U bru  qui  de  controvcrfùs  Anghcxnu  cdstifunt , vetba 


tantum  fieri , nemo  fibi  perfuafurm  ejl  , qui  legerit 
fupprimi  non  tantum  libros  ilios,  &:  tra&arus,  fed 
I & alia  quæcunque  quovis  idiomatc,  & ubi- 
cunqueimprcfia,  fivc  manu  duntaxat  exara- 
ta,  quæ  ad  praediâas  controvcrfiasfpcdare, 
aut  quacunquc  rationc  dirc&è  vcl  indiredè 
trahi  poiTunt , fivc  occafionaliter  & mediatè 
quomodolibctattingunt.  Suppnmendum  tfisgi - 
tur  quod  nofirt  nos  Epifcopt  (7  Doclores  docuerum  : 

1 Privilégia  Rcgularium  à fummo  Pontifice 
pofTe  rcvocari  , Et  * Supcriorcs  Regularium 
non  efle  digniorcs  Epifcopis  : Aut  fi  quis  banc  ejfe 
veram&  confiant em  Ecclefia  difctpltnam  fcnptopojl- 
hac  défendent , anathematiseï  peruulum  continua  me- 
tuendum  fit  ? Si  verb  ufdem  auclonbus  ac  duetbm  af- 
fenmut , 1 * 3 Ncccfiarium  cflc  in  Ecclefia  particu- 
lariEpifcopatum  : 4 Catholicos  chnfmate  un- 
dos  in  Baptifmo , licct  ab  Epifcopo  non  con- 
firmâtes, non  efTc  plenè  Chriftianos  infenlu 
Patrum:  adcoquc  Anglos  Catholicos  qui  ba- 
! ptizantur  ritu  Catholico  , vcl  qui  rccipiunt 
ccrcmonias  baptifmi  , confirmati  autem  non 
fuerint  ab  Epifcopo , non  fuifle  nec  efle  perfe- 
dè  Chrifiianos  omni  modo , nunc  dois  Pontifi- 
ais digm fiaum  babebtmur  ? Cenfucrunt  udern , Chri- 
fmationcm  baptifmalcm  inftitutam  non  fuifle 
ab  Ecclefia  ad  fupplcndam  fignificationemE- 
pifcopalis  chrifinatis  & cjus  eflfedum  : & poft- 
caquaminftitutacft,  nihilominus  chrifmado- 
nemquæ  fit  ab  Epifcopo  in  SacramcntoCon- 
! firmationis  , tam  cflc  ncccflariam  quàm  fuit 
antca  : Dedararunt  banc propofitionem,  Patet  quod 
1 confidentia  in  Confirmationisvirtuteimpor- 
tarepoflit  magnum  periculum  animabus , ab- 
! iblutè  prolatam , faJfam  efle , piarum  aurium 
offenfivam , blafphcmam , Sacramento  & pro- 
I videntiæ  Chnfti  maxime  contumeliolâm  : Hoc 
fi  loquimur , fi  dejendimus , nos  eodem  loco  ac  numéro 
quo  qui  contraria  firipferunt , babcbimur  ? Dirumful- 
men  quod  tam [acris'quam profanés  mtendsturl  Se cl , 
væ  mihi  fi  non  cvangelizavero,  mquit  Apofiolm. 

I toque  non  tamnobis  Ecclefia  doclmam  fcribenttbmac 
pradicantilus , quam  tam  taccntibmac  fuppnmentibue 
pana  metuetida.  Hoc  (7  *ha  privai im  ac  publtcè , de- 
mi ac  for  is , de  edifto  1Ü0  jaclautttr.  Quibus  ut  projpi - 
iiatis  et  fi  nullsus  egetis  admonitu , Cardinales  F.mncn - 
tijfimi , ammum  tamen  laudabitis , opinor , ejus  qui 
faite  m peruulum  de  quo  mandat,  vobis  ante  denunciat. 
Nam  fi  adverfæ  partis  libros,  traâatus , corum- 
vc  auftores , hxrdis  vcl  malæ  do&rinæ  nota  , 
leu  alia  quacunquc  aiheere  non  licct,  ejufque  dé- 
cret! feqtunda  ejl  aucloraa*  : ut  de  nobis  trmmphaturi 

1 C tu  fur.  propcfittonum  quarunjam  tx  Hibtmu  itU- 
tarum  p*r  furam  Jbtolog.  F/ustùxsrm  Perifitnj.  fsg.  1 1, 
propcf.xi. 

1 ibtd.pMg.  1 1 , propof.  vii. 

3 Cmfur*  proprfutonum  c eût  B Arum  ex  libre  D/smtlù 
À Itfitf.  40. 
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funt  Haretici , (ùm  audicnt  F.pifcoporum  & Thcologo- 
rum  nofirorttm  nomen  comamtnattfftmù  libella  infa- 
matum  non  modù  non  vtndicari  ab  tllo  dcdecore , qti* 
funt  parta  Summi  Pontifiât;  fed  a S.  R.  E.  Cardt- 
naltbus  tantum  tffe , ne qui  s intérim  eorum  libeüorum 
autlorcs  pauïb  dur uit  dppcllet , aut  tllorum  do  chinant 
ntalani  cffe  pronuncten  CÙmin*  Quinmoma  Ecclefia 
Anglican*  Illujînjf.  G alita  Fpifiopos  Pi  lato  impie  coin  - 
parari , quod  ti  Anglicani  libri , ta  Pilato  Chnfiut  Do- 
minât , oblati  fuerint,  attaque  ifliufmodt  legent  ad- 
Verfiu  tüoi  imnunit  petulantu  plenijfima  : C ùm  m 
Spongta  Loîemelti  Theologos  nojlros  audunt  * Lupos 
dici  ac  Lupercos 1 Ccrbcro  fimiles  qui  gutture 
trifàuci  inancs  territat  timbras , 4 ftupidos , f c- 
juldcmquc  cum  Calvino  palati  , 6 monftra , 
7ccnforcsqui  crrorcs , fcandala , hxrcfcs  crê- 
pant : in  Vmdicïu  Smtthti  8 Sycophantas , * dif- 
cordiarum  in  Ecdefia  Dci  archite&os, ,0  im- 
piè  & ex  malitia  errantes,  ' ' in  quorum  finu  fo- 
veantur  fchifmata.&  apudquos  (olos  etiamnum 
vigeat  cathedra  peftilcntix , * 1 profanos  & car- 
nales  homincs , ' * verfipcllcs  (ophiftas , ,4  fper- 
mologos,  ,f  homincs  ad  miraculum  malcvo- 
los,  ‘‘nugatorcs^  '7falfariosmorcfuo,  ,8ve- 
teratorcs , 19  fenfum  plané  hsrcticum  haben- 
tes  : *°tricatores  **  qui  pro  libito  fuoConciliis 
quidlibct  imponendi  arroganter  ufurpant  po- 
teftatem  : (km , inqttam , totam  banc  maledtflorum 
Jfurcijftmam  façon  audunt , quant  tamen  per  Car di- 
nalittum  cdiclum , donec  ea  de  re  Summtts  Ponttfex 
promoteur it , improbar e non  hceat:  quid  denobtsex- 
iftimaturi  funt  hommes  alioqutn  Ecdefia  Roman*  jam- 
dudum  infenfi  atque  intmici  ? Quod  fi  in  eorum  ma- 
nu pefttfera  & execrabiltsiUa  cenfurà  perrenerit , qua 
Symboltmt  ApefioUrumJxndtffima  régula  nofira fidei, 
in  profanos  & nnpios  fenfus  dttortum  efi , qui  Eptfcopi 
Gaüta  & S or  borna  Theologi  pervcrfi  veritatis  & 
avitx  pietatis  hoftes  dppdldntur  : confhteritque  Ro- 
ma  decret um  effe  ne  qutt  ante  Summi  Pontifias  defim- 
ttoneminqumatiffimum  tllud  Scriptum  maladothma 
nota  afficere  audeat  : an  non  repente  gefttent , ac  tant 
pud.tr.tm filt  datam  effe  crtminandi  nofiri  occafionem 
gaudebunt  ? Mu  lu  bit  acerbtora  fibt  decret  o ifio  para- 
rt  fient tunt  Ecclefia  nofira  Antifittes , qua  vos  pro  vcftra 
faptentia , ut  jperamut , amoUemini.  N on  entm  patte - 
turSunmtus  Ponttfex  banc  t autant  Ecdefia  & Eptfco- 
patut  labent  tnferri , aut  Cbnfii  populum  incertâ  opi- 
itione  confundt , falfuatem  notabit  ediât  , fubjeâoru 
fraudent  apertet  ,fuamquc  vent  an  lucem  refittuet.  Stn 
altud  compertctur , effiaet  fane , ut  fummam  tllamtn 
moderanda  re  Cbrifttana  prudent tam  magts  magifque 
nuremur , & not  ejus  potentifftmo  ntttu  a maledtcorum 
homtnum  petulantu  tutoseffegratulemur. 
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d’Angleterre.  19 

Cet  ctrit  aiant  cfté  public*  à Paris  en  1655  s 
lemcfmc  Jcfuice  Jean  Floïdc  qui  (ous  le  nom 
d‘un  Chanoine  de  Saint  Orner  appellé  Hcr- 
manntis  Loëmclius  avoit  compofé  deux  libel- 
les horribles  contre  les  Evefques  de  France  6c 
la  Sorbonne,  l’un  intitulé  Quertmonta  Ecdefia 
Anglicana  ; & l’autre , Spongta  ; 6c  un  troifiéme 
contre  M.  l’Archcvdquc  de  Paris  intitule  Ap- 
pendix  ad  lüufirifitnœm  D omnium  Archieptfcopum 
Fanfienfem  ; en  adjouta  un  quatrième  pour  dé- 
fendre ce  Decret  de  l'Inquifition  intitulé  De- 
fenfio  Decrcti.  Mais  ce  dernier  livre  fut  ccnfuré 
à Paris  avec  les  trois  autres  le  29  de  Novembre 
1 64$  par  une  nombreufe  aflembléc  d’Evelques 
qui  renouvcllcrent  leurs  premières  cenfûres 
contre  les  livres  d’Angleterre , en  y adjoutant 
les  vrais  noms  des  Jefuitcs  qui  les  avoient  com- 
pofez,  Tur  ce  que  le  Pcrc  Al  egambe  a voit  re- 
connu dans  (à  Bibliothèque  des  écrivains  de  la 
Société  que  le  P.  Edouard  Knot  Jcfuitc  An- 
glois , qui  s’appclloit  en  fon  vray  nom  Matthias 
Vtlfonut  eftoit  auteur  de  ccluy  qui  portoit  le 
nom  de  Nicolas  Smith , & que  le  P.  Jean  Floï- 
dc autre  Jefuitc  d’Angleterre  eftoit  auteur  de 
ccluy  qui  portoit  le  nom  de  Daniel  à Ir/âaufli- 
bicn  que  des  quatre  autres  qui  avoient  cfté  mis 
aujourfouslcnomde  Loëmclius , pour  com- 
battre les  cenfurcs  qui  en  avoient  cfté  faites  : & 
qu’Alegambeparunc  impudence  étrange  ofe 
dire  avoirefté  écrits  contra  Novatores.  Voicy  les 
propres  termes  de  ce  qui  en  fut  alors  arrefté  par 
ces  Prélats , & imprimé  à Paris  chez  M.  Vitré 
en  1544. 

Procès  ver  bât  Je  r affemblée  de  Meffeigneurt 
les  Cardinaux , Archevefques  & Evef- 
ques’tenueà  Paris  le  Dimanche  lydel^o- 
vembre  1 643  à deux  heures  apres  midj 
dam  Phûjîel  de  Monfcigncur  le  C.  Ma - 
zarm , luy  prefidant , ou  efi  oient  M c [fei- 
gne ur  s les  Archevefques  d'Ambrun , de 
Sens.de  Bourde  aux.  de  Tours,  de  Hheims , 
Meffeigneurs  les  Evefques  d'Amiens , de 
Senlis , de  Valence , de  Chalon  .d' Aire , de 
Maille zais , de  Riez , de  Dol , d'Vfèz  , de 
Meaux , de  Ni  frie  s . de  Bazas , d'Vtique 
Coadjuteur  de  Montauban  ; de  Graffe.de 
Lavaur , de  T oulon  , de  Rennes , de  Saint 
Brieu , du  Puy . de  Chartres , nommé  Co- 
adjuteur de  Sens , nommé  Evefque  de  Bou- 
logne. 

EN  l’année  on s’apperccut  quedeux 
livres  furent  apportez  d’Angleterre  en 
langage  Anglois  contre  Monfcigneur  l’E- 
1 vefque  de  Calcédoine  envoyé  par  fa  Sainteté 
1 en  Angleterre , avec  puilïance  d’y  (aire  toutes 
D 3 les 


3° 


Decret  de  l’In q^i sition 


» les  fondions  des  Ordinaires.  Lcfdits  livres  cf- 
>•  tans  venus  à b connoilfancc  de  Nofleigneurs 
»»  les  Prélats  qui  eftoient  lors  à la  Cour  pour  les 
>»  affaires  importantes  de  leurs  Dioccfcs , donne- 
» rént  charge  qu'ils  fuflent  traduits  en  Latin  & 
» en  François,  & apres  prirent  le  foin  de  les  cx- 
» amincr  & faire  examiner  par  pluffeurs  perion- 
»»  nés  de  grande  intelligence  & capacité.  Et  apres 
» un  examen  fort  exaft  8c  fidèle , les-dits  livres 
furent  cenfurcz  : L’un  fous  le  nom  de  Dtfcujfio 
» modefia  Htcolat  Smthar,  8c  l’autre,  Apologue  Da- 
»,  rutlu  a lefu.  Monfeigneur  l’Archevcfquc  de 
»,  Paris  de  fon  cofté  ne  pouvant  lors  aflcmblcr 
»,  fon  Concile  Provincial , d’autant  que  Mon- 
»,  feigneur  l’Evcfquc  de  Meaux  n’y  put  venir  à 
»>  caufc  de  fa  vicilldTc,&  que  Monfeigneur  d’Or- 
»,  lcans  n’eftoit  encore  que  nommé  à J’Evefche , 
>i  convoqua  Monfeigneur  de  Chartres  chez  luy , 
»,  & appclla  McfTicurs  le  Blanc  8c  Guyard  lès 
„ Grands  Vicaires  , Charton  ion  Pénitencier, 
,,  Du  Val , Ifambcrt , 6c  Lefeot  ProfdTeurs  du 
»,  Roy  en  Théologie,  Habert  Ion  '1  hcologal, 
„ Melfier  Commis  à l’examen  des  Preftres  de  Ion 
„ Diocefe  , tous  Do&curs  en  Théologie  de  b 
»,  Faculté  de  Paris,  &rccnfura  lefdits  livres.  La 
„ Faculté  de  Paris aufli  donna  fon  avis  dodrinal 
» fur  tous  les  articles  en  particulier  qui  dévoient 
„ eftrc  condamnez  dans  lefdits  livres , avec  qua- 
»,  lification  de  chacune  propofition.  Lefditcs 
„ ccnfurcs  furent  envoyées  par  l’ordre  de  nofdits 
„ Seigneurs  les  Prélats , avec  une  lettre  circulaire 
„ de  leur  part.  Ccb  donna  occalion  aufditsAn- 
,»  glois  pour  confirmer  ladodrine  defdits  livres 
,»  prccedcns  , de  compofcr  quatre  autres  livres, 
„ fçavoir,  Hermamu  Loëmehi Spongta. L’autre,  Que- 
„ r monta  Eedefta  Angluana.  Letroifiéme,  Appen- 


tenterent  pour  lors  ; mais  ils  ont  efté  bien  é-  “ 
tonnez  quand  ils  ont  veu  qu’en  un  livre  intitu-  *« 
lé  BibUotheca  Scriptorum  Soaetatu  lefu  , A h clore  « 
Philippe  Alcgambc  ex  tadem  S oc  te  taie lefu,  imprimé  “ 
en  Anvers  apud  loannem  Meurfium  anno  \6+  $ • les  « 
auteurs  dcfdits  traittez  (ont  nommez  de  leurs  *< 
propres  noms  & reconnus  pour  eftrc  J cfuites  ; « 
6c  dans  b Bibliothèque  ils  font  nommez  avec  « 
cloges , qu’ils  parlent  avec  mépris  de  Noflei-  « 
gneurs  les  Prélats  & autres  qui  ont  cenfuré  les  « 
deux  premiers  dcfdits  livres  : & ce  qui  cft  pire,  »« 
c’eft  que  dans  l’Index  des  matières  ils  mettent  « 
lous  le  titre  des  livres  écrits  contre  lcsHcreti-*« 
ques  deux  des  livres  de  Floïdus , fçavoir  Quert-  ic 
monta  & Spongu  , quoiqu'ils  foient  compofcz  « 
contre  NolTeigneurs  les  Prélats,  Meilleurs  de 
b Faculté  dcPari5,&:  contre  leurs  ccnfurcs.Ceb  «« 
a donné  fujet  à nofdits  Seigneurs  des’alTcm-  « 
blcr , & ont  eftimé  apres  plulieurs  confcrcn-  k 
ces  qu’il  cftoit  i propos  de  renvoyer  dans  les  « 
Provinces  ldditcs  ccnfurcs  (bus  les  noms  de  « 
leurs  vrais  auteurs  qui  font  ïÀxtardm  Knottus,  en  ce 
fon  vray  nom  Mattbut  l'Vtlforw , qui  autrefois  c< 
avoit  cité  cenfuré  fous  le  nom  de  N icolatis  Smi-  c< 
tbxus  ; 8c  l'autre  loannts  Tlutduiy  qui  avoit  pareil-  ce 
lement  efté  cenfuré  fous  le  nom  de  Daniel  a lcfu9  « 
tous  deux  Jduites,  fi  ledit  Alcgambc  en  (on  « 
Catalogue  ne  s’eft  mépris  en  cela,  comme  on  ce 
dit  qu’il  a fait  en  autres  chofcs , lesjefuitesde  ce 
France  perfiftans  encore  à prefent  dans  le  défi- ce 
aveu  qu’ils  ont  autrefois  donné  que  lefdits  Au-  ce 
tcurs  n’eftoient  pas  de  leur  Compagnie,  &ee 
qu'ils  ne  pouvoient  répondre  du  fait  dudit  A-  ce 
legambe  qui  eftoit  fujet  du  Roy  d'Efpagnc , & te 
encore  déclarer  les  quatre  autres  livres  contu-  t« 
melieux , injurieux , contre  l’honneur  & b di-  te 


„ dix  ad  iQuftnjfimum  D omnium  Anbtepifiopnm  Part-  gnité  de  MelTcigneurs  les  Prélats  en  general , te 
„ fienfent.  Le  quatrième  : Defenfio  Decret t.  Lcfdits  de  Monfeigneur  de  Paris  en  particulier , & des 
„ quatre  livres  fous  le  nom  de  He rmannui  Loeme-  Doétcurs  de  1a  Faculté  de  Paris , outre  qu'ils  t* 
,,  /tuf,  qui  cft  F lotdui  en  fon  vray  nom.  Il  n’y  a ! contiennent  1a  même  doétrinc  déjà  cenfurcctc 
„ injure  ny  contumclie  qu’il  ne  vomiffe  contre  , dans  les  deux  autres  &c.  tt 

,,  Mefleigneurs  les  Prélats , contre  b Faculté , 8c 

„ contre  lefditcs  cenfures.  Ccb  convb  noldits  II  eft  bon  de  remarquer  touchant  ce  ddiveu 
„ Seigneurs  les  Prélats  de  s’aftcmbler  derechef  dcsjcfuitcs,  que  les  plus  intelligens  reconnu- 
„•  pour  continuer  leur  condamnation  contre  lef-  rent  qu’ils  s’eftoient  fervis  d'un  équivoque  à 
„ dits  quatre  livres  qu’ils  eftimoient  comme  les  leur  ordinaire.  Car  aiant  mis  dans  le  titre  : Défi* 

„ deux  premiers  cftrc  compofcz  par  dcsjcfuitcs,  j aveu  des  Pères  de  b Compagnie  de  Jefus  en 
„ dont  lefdits  Jefuiteseftant  avertis,  donnèrent  ! France;  ilsdifoient  en  fuitte  que  ces  livres  n’a- 
„ un  ddiveu  par  lequel  ils  déclarent  lefdits  livres  voient  point  efté  faits  par  aucun  de  leur  Com- 


„ n'eftre  compofcz  par  aucun  de  leur  Société , 
, defpbilàns  que  telles  queftions  euffent  jamais 
„ efté  propofées.  Ledit  defiveu  fait  à Paris  le  25 


pagnie  en  foufentendant  en  France  par  rapport 
au  titre,  parce  qu’ils  avoient  efté  faits  par  des 
Jefuites  Anglois.  Aulfi  les Evefques curent  fi 


„ Mars  K>$$,  ligné  De  b Salle  Supérieur  delà  j peu  d’égard  à ce  ddiveu,  que  dans  le  mefmc 
„ Mai  fon  profdfe.EfticnncBinetRedeurdu  col-  Imprime  où  ils  en  partaient,  ils  rcnouvcllerent 
„ lege  de  Clermont,  Julien  Haincufvc  Redeur  leur  ancienne  cenfuré  contre  les  livres  d’An- 
„ du  Noviciat  , & Claude  Maillon  Confeffeur 1 gletcrrc  avec  ce  titre. 

„ du  Roy.  Ce  ddiveu  bien  qu’il  nclitisfift  pas 
w entièrement  noldits  Seigneurs  , neanmoins 
„ comme  ils  (ont  amateurs  de  b paix  ils  s’en  con- 

9*- 


SUR.  LES  LIVRE 
Efijiola  Archiefifioporum  & Epifcoporum 
Partftis  nunc  agent  mm , a d Archiepifio- 
pts  & Epifcopos  Rcgni  GaüU  fuper  ani- 
maiverfione  duorum  libcllorum  quorum 
liluli funt , priorù  qui  de  m : Modcfta  ic 
brevis  dilcuilio  aliquarum  aflertio- 
num  Doclons  Kclldoni  in  traûatu 
de  Ecclciiaftica  Hicrarchia.  Auûorc 
EduarJo  Knotto  Icfiiitarum  Anglo- 
rum  Viceprovinciali , fub  emcncico 
nominc  Nicolaï  Smichxi.  Pojleriorù 
ver'o:  Apologiapro  modoproccdcn- 
di  S.  Scdis  Apoflolicx  in  regendis 
Anglix  Catholicis  tcmporc  pcriccu- 
tionis.  Au&ore  Ioannc  Floïdo  Icfui- 
tâ  Anglo  fub  falfo  nominc  Daniclis  à 
Iefu.  lujju  cleri  denuo  m lucem  édita. 

Univtrfis  per  Galliam  conftitutisRcvcrendifl". 
Patribus  Archicpitopis  & Epifeopis  Do- 
mirus  & Fratribus  noftris  rcligiofifli- 
mis,  Archiepifcopi  & Epiieopi 
Parifiis  variis  de  caufïs  agen- 
tes , falutem  in  D. 

Limita  halet  lunfdiâio  Ffiftoporum  > nonhabet 
contai:  omnesdlud  Apoftohufurpare  &pofiunnu 
&dtbimus:  Inftantia  mca  quotidiana  folicitu- 
do  omnium  Ecclcfiarum.  quisinfirmatur&e- 
go  non  infirmor?  quis  fcandaüzatur  & ego  non 
uror  ? ltaque  veten  atque  Apoftoluo  ’mfbtttlo , fi  qua 
in  nojhu  Paradis  fibifmatd  onuntur  dut  barefes  ,au- 
Ooruate  ttmpcfttmm  ; fi  alibi,  medeniur  amen , qui 
tutu  démuni  Cbnfto  dignui  tfl  animartim  noftrarum  \ 
Epifeopo , tùm  omnes  compleclnur  , fient  pro  omnibus 
ille  mort u us  eft.  Hue  deudit  quoi  ubi  de  more  agnur , 
qui  ffeitdt  Ecilefum , fibi  profitai  qui  aliéna  curât  : 
ferptt  mi  m ut  cancer  error  ijimfmodi , & mentè  tùm 
umm  inficu,  omnrs  terra.  Hu  de  confis  faûum  eft , 
feutres  Revcrendifftmi , ut  nofira  fiienmus  arbitrait 
qua  effent  Anglorum , net  minus  miferanda  ftim  te- 
lle fia  ruinera  [enfer unus , quant  fi  mbù  ipfis  effent  tn- 
fht'a.  Cùm  tmm  aciepiffcums  allatos  ex  ta  Infula  li- 
belles duos  quoi  lingue  penti  iuerent  pefitlentu  doctri- 
ne effcplcnifftrnos  , concumiiius  relut  ad  ftdandum  do- 
mefltium  imendmm  , quoique!  in  hoc  orbit  tbeatro 
vcrfabaniurEpifcept,  £r  clonales  latmitate  exeuffmu 
diltgcnnfftme  ac  rtcetifuimui , ufque  tandem  miijfmui 
Jhgmatu,  qmbus  facile  à fcriptii  probe  ac  fana  doctrine 
dsfiernereniur.  Aiqtic  hoc  luditium  uofirum  ad  roi  mit- 
tere  nfum  eft  > francs  Rererendiff.,  ut  quorum  une  eft 
eau  fa , unies  fjnrit  us , ma  contai , unus  quoque  f ci  nia 
fit  ac  fenteniia.  Neqnc  mini  ullo  modo  dubitamus  > 
qum  u qua  damnante  cenfuimui , fuis  damnaturi , & 
êaendem  fidem  c aient  doârinâ  lotis  animis  prof  effort. 

Primtim  autan  10  tu  libella finis  ipfeac  feopm  fum- 
moperc  difilsciut.  ld  mm  agent  pottffuuum , coque 


5 d’ANC  LE  TERRE. 
colhmant , lit  qttam  Dominai  autto  itatem  E pifeopit 
attribua,  elcrcnt  quàm  maxime  ac  déprimant.  T uni 
reri  per  Epifcoporum  latut , non  Divmttm  tantum  modo 
coiifimanonu  Satrainentum , fid  & Ealefia  Ht crar- 
thtam , que  mhilfub  celo  eft  smgufhm , &ipfum  Pétri 
SuicefforeniApoftolorum  Conphai [ttprcmumqutOm- 
ftun  terril  Vicarium  non  obfcure  petunt.  I nmmerie 
deniquepropofiiionibuifiatint  que  infini  fit  feopoa- 
ptiffnnî  mmiuniqiie  rtfiondtant.  Nam  m priori  qui- 
icm  hbro falfa , prefumptuofa , tenteront , antiqutff- 
mo  Farochorum  mftituto contrarie,  Chnftianeplcbu 
ac  fimplmorum  bmimtmfahiti  pcmictofe  legunturin- 
iiumtre.  Non  pouce  autan  erronée,  m facrum  Epi- 
feoporum  ordmem  cmtunieliofa , à qua  m hoc  ndean- 
tur  firipte,ut  mftitutam  à Cbnjlo  leelefie  Hiérar- 
chie m eut  erertant  fundnm  , eut  certè  perturbent. 
Quedam  tttam  depnhenduniur  que  fa,  rofanüa  Del 
rerbo  , & OEcttnienuorum  Conahorum  auiloritdti 
funt  contraria , imo  que  herefim  fi  non  aperti  expo- 
nant legtntium  oculù , certè  mimant. 

Poficrtor  r tri  libellas  craffiora  haber  omnia , C7 
blajphcmat  fimphcius.  Nam  protêt quam  quoi  tadem 
' pcnuui  m co  pticdiuur  que  ni  fuper  tore  rcprebindimm, 
propofitumespreterea  cm  Imtgè  plurunas  pcrtculofal , 
fcdii  lofas , impies , cr  quam  ananbuin  al  que  ordmii 
confufiwnem  maxime  propendcant , vil  faute  r aulhrit 
atque  amuus  dtxcnt , fi  modo  honora  ebrifti  ac  C a- 
tbolue  ventatis  fient  jbtdsofui.  Ad  bel  non  pouce  le- 
citntur  fin  finance , bluff  berna , in  Sacramcntum  con- 
firmation» tontumcltofifftme , ac  fummi  ipfim  Ponn- 
I fieu  fupremi  fccundum  Cbnfium  fidehum  Pétris  au- 
tlorttdtcm  coHViOentes.  Nonrmtlas  etiam  eft  ammad- 
renerc quarerbo Deiabutamur , idquead impies  [en- 
fin dttorqutant,  mo  qua  aperti  ( quoi  non finegemilu 
rcfcnmui  )ftnt  bcrcrtca. 

Atque  hsc  halle  nus.  Praires  Rerercndiffimi,  à nobil 
fuerint  ammadverfa  ut  cogitant ibiu  quo  fach  noftn  ra- 
tioium  ipfe  Dei  Spintut  ndetiir  reddere:  Super  mu- 
ros  tuosjerulilcm  conftitui  euftodes , totà  die 
& totà  noccc  in  perpetuum  non  taccbunt.  Ab 
lu  emm  qtttdcm  certè  cuftoébui  abfunt  quàm  longiffi- 
mè  canes  muti  non  valcntes  latrarc , atque  bo- 
ftt  in  Dei  donmm  mumpente  dormantes,  lam  r en  fi 
| ( quoi  optandum  qutdem  fit  ) crronei  tjh  libelli  ad  v os 
nonperrenenni , que  poriffinium  damnanda  luduari- 
musiniu ,cum  ridebitur,  legetis , quanobuptbcnttbm 
Eulefiafticarum  noftrarttm  sérum  Agentes  buic  junxc- 
runi  Epiftole.  Incolumes  felscifque  m Del  mifencor- 
dia  lueatur , fraises  Rchgiefifftmi , mentoque  bono- 
randi  ac  fujfiuiendi  Doinmi.  Datum  Lutetia  decimo 
februarn  , anno  Incarnation»  Domim  nullefimo  fex- 
centefimo  tngefimo  primo.  Ainfi  figné  , Andrea c 
Annq.  Anb.  Bituricenfiu.  Claudna  Arch.  S arc  c neu- 
fs. otlavm  Arch.  Scnonenfin.  Dominical  Arch.  Au- 
\ xttanenfis.  loanncs  Epifc.  Vafatcnfiu,  cr  nom.  Arch.  A- 
rclatenfis.  Philippin  Epifc.  Nannetenfis.  Alpbonfus  Epift. 
Albtcnfts.  Iscoiius  Epifc.  Sagunfis.  Sebaftiamn  Epifc. 

\ Lmgonenfis.  Cutllelmus  Epifc.  Lexorunfis.  loacbtmus 
Epifc.  Claromonianus.  Ægidau  Epifc.  Altifftodorcnfis. 


i Decret  de  l'Inquisition  sur  les  livres  d Angleterre. 


Auguftt mu  fp.  & Cornu  B tSbroccnfù.  Repbeei  Epifc. 
Digmcnfû.  Henriau  Epifc.  Turfenfis,  Coed\.  Abrincen- 
fis.  Erencifiti  Ffifc.  Ambtenenfu.  Lconorm  l 'p.  Cer- 
mtenjii.  Rcnetus  Tptfe.  Ltoncnfu.  Stephemu  Epifc.Der- 
demenfu.  Emrruto  Epi fc.  luctoncnfu.  Simm  Epifc. 
Sueffuncnfu.  Hoir k ut  Epifc.  Kor lomtnjis.  AEgidtui 
Epift.  Aimtnfu.  Eronafiu  Epifcoput  Ltmortcenfu.  Sil- 
Vtfter  Epifc.  Mtmetenfu.  Mertmus  Epifc.  Medemenfis, 
Suffi . Mctoifii.  E.  ludovicui  Epifc.  Regienfit.  tiennes 
Epifc.  Grdccnfu.  Leonortui  nom.  Epifc.  Conftentienfts. 
N tcoUùs  nom.  Epifc.  Aurcluiunfis.  SuoUui  mm.  E- 
pifc.  Pefeienfu.  Gefferdm  nom.  Epifc.  Agcnttenfn.  Do- 
inimcui  Epif.  Bonomcnfu.  lecobui  nom.  Epifc.  Xdi I- 
ilonenfu. 

De  mandato  IlluftriiT.  & RevercndifT. 
DD.  Antiftitum. 

Zli  Berne  ffuru  mnujqm  DoHor,  Dr  Sériée  Altos 
Protonos.S.  Apojt.Srdu.  Prier  de  Feimpei i (y 

Moftmmfuc^s  Sesenuei.  de  Lsftel-Dée. 

Agent ci  in  nbm  unimfu  C lai  GdlUcdni. 

Danslcmefme  Rectruil  imprimé  chez  M. 
Vitré  par  ordre  du  Clergé  fe  voit  l'extrait  du 
livre  d’ Alegambe , qui  fait  voir  clairement  que 
ces  méchants  livres  d'Angleterre,  & ceux  qui 
ont  efté  compolcz  pour  les  défendre  ont  cfté 
faits  parles  Jefuites.  Le  voicy  comme  je  l'ay 
trouvé  dans  ce  mcfmc Recœuil  pag.  6y 

Exlrtit  d'un  livre  intitulé  Bibliothcca 
Script  or  um  Societttis  Iefu , Auliorc  Phi- 
lippe <_silegdmbc , ex  eadem  Socieute , in 
folio,  AnluerpUdpud  loenncmeJHtur- 
fium,  164?.  Approuve  par  le  General 
& autres  Théologiens  delà  Compa- 
gnie. 

Pag.  99. 

EDuardus  Knottus  , veto  nomme  Mettbies 
V Wilfonus , tidtione  Anglut,  pdtriÂ  ttortbumber . 
rir  Cxnmd  doctrine  & eptsffime  nd  gubtrnandum 
mdnfuctudtnii , dm  Rome  m Anglorum  Collegio  ju- 
ventutem  edseeerii , ieindc  Angbcene  Frortnete  noflrd 
txttd  Angbemtgii  Eueprovimidlem , mène  Angbceiue 
Trorincid  prdpoftui  eft.  Scnpjît  doétilTimum  li- 
bellum  qui  fub  nomme  Nicolaï  Smithxi  eft  eduui 
hicepirrdfbe , 

Modeftd&  brevis  difcnffio  uliquuram  dffertiomm 


D.  D oltorie  Kelbfom  quoi  m fno  de  Ecelefuflicd  Hit - 
rdrchietreSetu  probere  tonemr.  Eu  Angbco  1 nld- 
tinum  d Getrgio  VVrigtbocmrerfe  ; & pbenmis  Do - 
itonimdiquiddco  Cesholuerum  Vmverfudmm  fiffre- 
gsu  dpprobdtd.  Imprefla  Anmerpu  m O fil  mu  rUn- 
tiniene  BdltbdXdtrii  Moreti  iSji.n  11. 

Ejufdem  finit  etutm 

Quelefcetio  ciritdttrd  Inquifitionit  brevis  in  Di if. 
qinfitionem  prddiâdm.  , 

Dtfenfto  Sicobsi  Siiiuhdi  ddrerfiu  Replie  dm  contre 
eendem  difcuffonem. 

Cdiitdi  propugneie  contre  Doétorem  Vouer  um. 
Audomari  1 1S54.  in  4. 

Cbrtflidnttsu  propiign.it  j ddrerfiu  Repluem  Cbi- 
ling  Wortbii.  Audomari  1 6;8.  in  4. 

Dtredio  prend  ed  tandem.  Londini  iSj  6. 
in  8. 

Dans  le  mcfmc  livre  page  141. 

loennes  Tiotdus , netione  Anghu , punie  Centebri- 
gienft , poft  Jliidu  Rome  in  Anglorum  Collegio  capte , 
Societeti  fe  eddixit  emio  feint  11 1 J 9 a . Miffui  poftnu- 
dum  in  Anglum , ceptui  nique  m exilmm  pulfus  eft. 
Dorai t compbtres  ennoi  Tbeologiem  m Loronienfi  An- 
glorum Collcgu , jemque  Audomtri  fenbendu  Unit 
attendit. 

Sub  nomme  H.  L.  fcripfit 

Opufcule  eliquot  qmbus  Regmttn  Cetbohcorum  in 
Anglu  k Sentie  Sede  Apoftobce  mftitutum  propngnet , 
C Deiretum  Seat  Congrcgetioné  ed  Indicemltbn- 
rum  députer  e cintre  contumectt  quofdem  m Goûte  dé- 
fendit. 

Et  fub  nomine  Daniclis  à Jcfu 

Apologiam  Sanétx  Scdis  Apoflolic*  quo- 
ad  modum  procedendi  circa  Regimcn  Catho- 
licorum  in  Anglia,  pnmùm  Angine , demi  Aime 
Rhotomegi  1 Sj  1.  in  8. 

Au  mcfmc  livredans  la  table  des  Matières, 
fous  letitre,  Théologie  PolemiCd,  feu  Contrmrfe 
c um  Hereticii. 

Pag.49«. 

hennit  Eloidi , Sjnopjii  Apoftejit  M.  Antonii  de  De- 
minie. 

Et  apres  le  dénombrement  de  quelques  au- 
tres ouvrages  contre  cet  Hérétique,  il  adjoute, 

Ecclejie  Angluene  Querimeme  & Spongie  Pr#  Re- 
gimine  Cetbohcorum  in  Angbd , in  hoc  ergumento  d- 
Ite  opufeube contre  Creihen  : contre  llobbjt:  Con- 
tra Novatores. 


MA- 
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MANUSCRIT 

Contenant  diverfes  pièces  Italiennes  &c  Latines  fur  une  grande  contcflation 
touchant  la  prededination  gratuite  terminée  dans  Te  Concile  de 
Trente,  dont  il  a elle  parle  Partie  IV  Chapitre  IX. 

Avù  fur  ce  OHanufirit.  | ®eur  veut  quelque  jour  avoir  le  plaiiîr  de  ve- 

IT  . . rifiér  tout  ce  que  je  dis  fur  ce  fujet , j'ay  à l'a- 

Uand j eus  leu  ce  Manufent,  je  vertir  qu'il  prenne  la  quatrième  édition'  qui 
le  trouvay  fi  conliderablc  & fi  s.e(t  flitc  en  ]3  prefaueannéc  i tf54  de  ces  inftm- 
important,  que  non  contentdc  etiom  & autrciaâei  & lettrer , caronenaadjouté 
legaruer,  je  pris  auflitoftàRo-  beaucoup  dans  celle-là  qui  n'ciloient  pas  dans 
me  un  acte  authentique  de  l'an-  les  trois  precedentes, & la  lettre  notaiment  dont 
tiquite  dont  il  pouvoir  eftrc,  &j'cn  fiscolla-  je  parle  eft  des  adjoutées. 
tionner  une  copie  qiioiquc  l’original  en  deuft 

demeurer  entre  mes  mainsoùileftencore.  Je  CufaiettlBuflriffimO  &Rtvntniiff,muf*. 
S2LÏ?:Ü  .ft:0,i“ne.5h°re  **  \ triarca  Grtmani  , Jficdtta  i fjrfi.net 


ftero  Concilia  ii  Trenlo  faite  U Santiti 
Ji  Tf.  S.  Vio  IV,  li  xviii  Ji  Settembra, 
M D LXlll  fifre  une  letlera  ‘ il  fut  Si- 
gnoriaReverrniiJpmafiritit  a’I/uo  Vus- 
rio  di  Vdcnc  délit  forma  che  figue. 


d’inferer  icy  ces  aides  qui  (ont  en  très  bonne 
forme  ; mais  ce  n'en  fera  pas  une  inutile  ni  def- 
agreablcd'oblcrvcr,  qu'au  melmc  temps  que 
je  penfpis  à le  mettre  dans  ce  Rccreuil , il  en  a 
efté  donne'  un  autre  au  public  qui  eft  imprime' 

A Paru  cbü  Sfbafiini  & Gabriel  Crarmify , où  font 
plufieurs  infiruchem  & Ultra  de  uoi  Rois  & de  leurs 
Ambajfadeun  & autre!  odes  concernant  le  Candie  de  O Ivr rende  Vicario , poche  rot  mi  firireti  cbe't 
Trente  frie  fur  Uun  animaux  & tiret  dei  mémoire  i de  Prcdicatore  délia  Cbufa  collegiale  di  Vdtne  fer 

Meffuun  Du  Fuie , dans  lequel  il  fè  rencontre  u-  ferma  conelufione  bà  fojio  cht’l  predejhnato  da  Dio 
ne  des  pièces  de  celuicy  tout  à fait  conforme  à non  ‘fi"  dannato  in  aUun  modo  avvenga  che  pec- 
cellequieftdahsceluicy.  C’eft  la  lettre  de  M.  ‘afie , poche  ‘ quamunque  cafcbi  in  peccate  Dm  loca- 
le Cardinal  de  Lorraine  au  Pape , quieftdans  va  è penale , talmente  cbe  alla  fine  convien  falrarfi-, 
«livre  nouvellement  imprimé  aux  pages  4155, 1 & ‘Uecoii  mo  prefcito da  Dio  béfogm èebefi dartm  1 
464  & 465.  & qui  contient  les  mcfmcs  termes  & due  (bc  talmentc  bavera  falto  la  eletuone  & prede- 
pour  ce  qui  regarde  le  Patriarche  d'Aquile'c  ftuu,u"0  tucejfara  ibe  m noflra  volonté  & arbuno 


que  ceux  qui  font  dans  ce  Manufcrit.  Ce  qu'il 
y a de  différence,  eft  que  celui  qui  l'a  fait  ne 
s’eftant  propolé  uniquement  que  de  ramaffer 
ce  qui  regardoit  çe  Patriarche , il  n'a  extrait  de 
cette  lettre  que  cela  precifement , Sc  ne  s ert 
pas  mis  en  peine  ni  de  ce  qui  la  précedoitm  de 
ce  qui  la  fuivoit  non  pas  mcfme  de  la  date,  que 
ce  livre  nouvellement  imprimé  nous  apprend 
eftredu  ttfd'Aouft  1 s tï;.  Mais  comme  ce  Ma- 
nsifcrit  reçoit  cet  avantage  de  ce  livre  imprimé 
que  d'apprendre  cette  date , il  luy  en  donnera 
un  autre  fi  jamais  il  eft  auflï  imprimé , caril  ap- 
prendrî  au  public  ce  que  c'eftoitque  l'affaire 
dont  M.lc  Cardinal  de  Lorraine  écrivoitau 
Pape  d'une  maniéré  fi  preffante  & fi  obligeante 
pourccPatriarche,  dont  on  ne  peut  avoir  au- 
cune lumière  mais  feulement  concevoir  de  la 
euriofité  par  cette  lettre  toute  (ëulc.  T out  ce 
qu'on  peut  en  rcconnoiftre,eft  qu’il  falloir  que 
eefuftune  affaire  bien  confiderablc,  puifque 
dans  une  lettre  où  il  parloit  au  Pape  en  très  peu 
de  mots  de  chofcs  très  importantes,  telles  que 
font  des  negotiations  avec  l’Empereur  fk  le 
Roy  de  France  touchant  ce  ConciIe,il  s'eftend 
affesfur  ccqui  regarde  ce  Patriarche.  Si  Iele- 


non  fia  il  falrarfi  c il  dannarfi  ; foitogiongcndo  voi 
dofo,  que  fie  formai i farole , ebe  nacquègran  fiandalt 
& romore nel  fofolo , & m voi  ifiejfo,  corne  cbe  ba- 
refit  negato  in  tutto  il  noftro  hbero  arbuno  fer  baver 
fiabilité  la  elettiene  & frcdtfiinatieiic  di  Dio  ; & fer 
qtufio  bavendorm  voi  fini  co  non  baver  volute  far  novi- 
tà  aliéna  fer  rifaro  di  quefio  fiandalo  fcnca  nuecoll- 
figho , nu  troro  bore  ifereate  fer  l' oblige  mie  fofte- 
nendo  ilfefe  cbe  fejfngo  dern  lutte  di  ih'iopenjb.fer 
quelle  che  Dio  nu  fa  vedaecel  niera  delle  fente  Scrit- 
ture  , affine  che  refiiate  in  qiianto  poffo  cenfilate  & 
qqieto.  El  fera  fotto  quelle  Irreritàcbc’l  tempe  concé- 
dé , 1 n confcrmatione  délia  venta  fiono  encor  10  afirct- 
to  di  confeffare , che  le  conelufienc  de'l  Predicatere  ( il 
quale  lia  fiandalefato  il  fofolo  ) è ver  a & Cal  Mué  , 
lier,  cbe  II  prcdefiinau  non  fi  pcjfono  denture , ne  fre- 
fntifalvare  : <çr  OKU  ib'llla  lemmedamcme  fifion > 
10  mttndo  fuma  ton  Coûter  n'a  délia  Suutura  moftrer 
cbe  la  prcdefiinatioru  & reprebatione  è foie  da  Die  -,  di 
foi  be  da  mofirart , cbe  quefla  non  fui  effere  impedita, 
ne  da  Die  ,neda  Sarana  , ne  da  nei  -,  adonqueda  nef- 

■ AiflipuUiuurmafriabujmtpiftelaea  qualequu- 

tue  eft  Mo  fin  ad  Cm,  Humer.  cap,  1 1 ; Notuni  facict  Do- 
miout  tflui  cj  fc  jieitincjjic. 

1 Juftus  cum  cccûlcrir  non  colliilctur  quiaDomimu 
fuppooir  numim  faim. 
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funo  -,  &ctb  fi  faràcosi  ion  la  forut  dcüd  Scrittura , | 
corne  ton  cbiare  raggiotu  & dottrmedi  Agofttno  y pro- 
tejlandovt  che  non  favendotm  il  tempo , neUmenu- 
rid  y io  non  pojfd  ut  dnco  la  milUfima  parte  delle  com- 
probattom  addurvt  fopra  quejld  Catltoltca  verttà.  Md 
prima  t ben  ntceffano  cbe  fe  Pdol o vdfo  di  Spirtto  San- 
to , fcrivendo  Ali  Romani  di  queffa  elettione  & repro- 
bdtione , dopb  molli  teftimonu  addottt  exclamom  quel- 
le pdrole  : O altitudo  divitiarum:  N«  tutti  ancera 
bord  dandogloru  àDto  exdamumo  ion  ego  Uu\& t au- 
to put  quanto  che  molto  ftarno  lontam  dalla  perfetttone 
Ai  Paolo.  Mà  perihe  Chnjlo  mai  per  le  fue  va  ait  pro- 
rnejfc  non  bd  dbbandonato  ld  fua  Chie  fa  del  lume  de'l 
Spirtto  Santo , affine  tbe  a (onduceffe  i n ogni  venta , 
& cosi  di  tempo  in  tempo  havendo  lafcuto  a not  fuoi 
mtmèri  il  feme  délit  fud gratta , acctb  ihe  non  reftajj i- 
mo  jlerilt  & peggton  dt  goieratione  di  Sodoma , ha 
eonfervato  lo  Sptrtto  Santo  à lonfolation  noftra  contra 
glterron  & mtmici  délia  grattd  : Quejld  vaità  ch’to 
hora  confejfo , ehe  i predejlmati  &eletti  da  Dio  fet un- 
do  il  bette  plant o délia  fia  volontà  non  Ji  pojfono  datma- 
rty  & cou  che  h prefiiti  & reprobati  non fi  pojfono  fal- 
vare  : & cbe  ab  fia  vao  Paolo  injpirato  da  Dio  mfe- 
gna alla Onefa de' Romani ,&ànot tutti , il profondo 
jegreto  délia  predefinatione  & reprobatione  conquello 
ebedke  nel  nom  capoy  Non  enim  ornties  qui  ex 
lfrairl  funt , funt  Ifraelicx , don  che  dimojlra  la 
prtdtfluuttionc  deüt  jiglmh  ejfer  figurât  a in  Ijacb,  il 
quale  fu  figlmdo  délit  promiffione , a différa**  délit 
rrprobi figurait  m iftnael fighudo  délit  carne  \ & per- 
aàdii  tdlb  Galdttparlando  dt  que  fit  duo  figlmob  > E- 
jiceancillam&filium  ejus,  non  erit  hottes  fi- 
lius  ancillac  cum  filio  liber*  , &per  fartargu- 
mentopu'i  forte  y prora  la  tjlejfe  elettione  & reproba- 
ttone  ne'  due jigliuoli  nati  di  un  medeftmo  parto , Cùm 
nondum  nati  client  aut  aliquid  boniautmali 
cgilïcnt  utfccundum  elcâioncm  propofitum 
Dci  mancrct  ; non  enim  ex  operibus  fed  ex  vo- 
cante  didum  eft  ci,  major  fcrvict  minori, ficut 
feriptum  eft,  Jacob  dilexi,  Elàü  autem  odio 
habui.  E ceo  cite  qui  Ji  vede  che  Paolo  apertamente 
confeffa  non  foltmente  la  predeftmatiotie.&  reproba- 
tione y mà  t. il  mente  la  confeffa  che  ton  molta  patienza 
( Ji  conte effo  due  ) fopporta  Dio  alcum  cbe  fono  rafi  (ti- 
ra ri  ferrait  alla  perdit  tone  per  dtmojlrar  tiré  fua  & 
per  matuf effare  la  fua  onnipotenza  , affine  cbe  ne  i vafi 
dt  mifencordta  préparait  alla  gloria  poffa  dtfnoffrare  le 
ruchezj-e  dcüd  glorta  fua.  Ondeft  vede  cbe  Paolo  ap- 
fiiea  la  predejltnatione  & reprobatione  à fogetti  déter- 
minât ry  il  cbe  conobbe  Agofitno  mtanttluogbt . Se  per 
cib  fi  pub  accu  far  e Dio  (tintquttà , perche  egli  conte  fi- 
golo  mura  fuie  pub  ituna  tffeffa  maffia  dt  terra  far  un 
rafo  da  valerfenetn  honore yim  altro  tn  dtffiregto.  Adott- 
que  btfogna  concludert , cbe  la  predejl  mat  tone  & ré- 
probatione è folo  daDtOyft  perche  la  Scrittura  lo  di- 
te y & Paolo  tn  queffo  luogho  apatamente  & in  moltt 
altri  lo  confeffa , corne  pente  ella  non  cade  fotto prm- 
cipu  naturah  effettdo  tut  ta  Dirina  & jptrituale , di- 
pendendo  folo  daüe  Ubac  promefft  ehe  Dio  a ha  fatte . 
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Vcgghiamohora  che  tffiendo  queffa  predejl mationeuna 
ordmat  ione  fondât  a tn  Dio  y & non  in  cofa  creara , ehe 
in  alcnn  modo  non  poffa  effae  da  effo  Dto  nnpedita , di- 
cendo  eghpatl  Projeta , Ego  Deus , & non  mu» 
tor , ne  manco  effo  à fe  Jleffo  pub  contradtrc.  Et  pa . 
ab  dteeva  Paolo , Dona  Dci , & vocatio  cft  line 
pccnitcntia.  Es  fêla  vocatioru  ( pat  lo  délia  mternat 
laquai  thtama  fcrivendo  à Ttmotheo  fanta  fatta  non 
per  opae  noffre,  mà  fecondo  il  propoftto  délia  fua  ro- 
lonta  ) è [enut  pemten-ta , molto  pu*  la  elettione  di 
not  y la  quale  précédé  y convien  effa  fenta  pemtenta . 
Onde  dtffe  Chnjlo  aüt  Dijcepolt  , Nolitc  gaudere 
quia  miracula  facitis , fed  gaudctéquianomi- 
na  vcftra  feripta  funt  in  cælis , quaji rolendo  dire  9 
fe  allegrarvi  volete  non  viaüegrate  delle  cofe  ehe  preffo 
da  rot  fi  diffiartnanno  > quantunque  eccelfe  & grandi 
fianoi  ma  un  gaudto  ri  dtmofirobora , ehe  mai  da 
vot  n on  fi  dijpartirà , pacte  t nomir  offri  fono  faim 
m ctelo  y cioe  npofa  in  me  la  voftra  feltatà  » la  quale 
non  pu'ù  tnaneare  nrctano.  Il  medeftmo  confama  Gio- 
vanni m lia  fua  Apocaüffe  defaivtndo  gU  tient  nelnu* 
mao  dt  xti  m.  pa  etafeuna  ntbu  poftt  nel  bbro  délia 
vtta  : & dite  che  erano  fegnan  non  dt  altro  cbe  del 
fanguedi  Gufu  Cbnfto , non  gu  pa  trapaffare  m quel- 
le délia  morte , perche  la  fua  revelatione  barrebbe  pti 
toffo  portato  feco  confujime  cbe  pace  & confolattone 
neglt  anwn  nefirt , ne  il  fitnguc  dt'l  Redent  or  e ftrebbe 
jùtoftcuro.  O la a ab  il  Profeta  nel  Salmo  Ixiui  due, 
Ëcatusquemelcgifti  &aflumpfifti,  mhabiça- 
bit  in  atriis  tuis.  Et  nel  facro  Evangeho  m mclnbto- 
gbi  fi  dtee  y Hoc  totum  iadtum  eft  ut  adunplere- 
tur  Scriptura  : Et  queffa  Scrittura  non  èfenon  tl 
detto  de’  Profett  illuminai  i da  Dio  ; paibc  vonemmo 
not  date  manco  à Dio , che  ad  un  Profeta  cbe  è ferro  di 
Dto.  Il  predefttnar  di  Dto  i il  prefetixjx  fuo  fccundo 
queffo  fenfo  cbe  tmpofftbil  fia  cbe  ahrimcntt  rtejca  dt 
qucüo  che  ab  xtemo  bà  preveduto  ; directe preve- 
dendo  le  eofe  ( delle  fonte  &bnonç  io  parlo  adejfo  ) mi- 
rabilmcntc  con [ommapietà  y borna  &gufiitia  opéra 
eh’ elle  ftano.  Adotique  non  paiaetfa  ftraiu  che  lodf- 
funto  drclctto  ( corne  dire  tl  Salmo  ) non  poffa  effa  fe. 
non  beato , perche  dtee  » egli  habiterà  nelU  mu  café  ^ 
fi  pacte  Dto  tbà  predettOy  corne  pacte  opéré  ancoré 
che  coii  fia.  Dé  Satana  catamente  non  fi  pub  tmpe- 
dire  queffa  predefltnatione , pacte  queffo  determinato 
numéro  degltelctti  che  non  fi  poffmo  dannare « fit  ji- 
gurato  ntl  pvprio  ifraclitico , quando  Dto  cimmondà 
all’Angelo  effa  minât  orc  cbe  tutti  quellt  tiutdtffc  le  porte 
de’ quai  t nonfitrovaffaofegnatecol  fatigue  delT  Agnelle* 
Se  donque  il  fangtu  mono  degb  animait  dtffefft  il  popdo 
neÜ’tra  dalla  mort»  corpor  ale  perche  non ftdevei  ornede- 
re  (he’l  fatigue  vivo  diGiefuCbnjloedqualeab  et  a no  bà 
fcgnati  i fuoi  figluioli  pofft  molto  ptuejfiucemcnte  Ube- 
rare  dalla  morte  deüe anime  tutti  queüi  quah  bàgta  pre- 
fi  pa  fuoi ! Il  tbe fi  prova  col  tefimotuo  dt  Chnjlo  in  San 
Giovanni  al  Xyparlando deüe  pecorty  qnahalfuo greggt 
partengono  & qnalt  non  : dt  quelle  cbe  mnpartengono , 
diffe  tlSalvaune  m queffo  luogOyX os  non  crcditis  quia 
non  cftis  ex  ovibus  mcis  ; màdi  quelle  cbe  s’ajpetta- 
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vano  a Cbrifio  dueva , Ovcs  mcæ  voccmmcam  almmemi  fa  Dio  con  quelli  cbe per  fuoi  figl'tuoh  rtce- 
audiunt , & ego  cognofco  cas , & fcquuntur  ve , cbe  un  padrone  farta , il  quale  vedendo  uno  tnfe - 
me , & ego  vitam  xternam  do  cis , & non  péri-  lice  & nufiro  huomo  privo  d’ogni  fuvore , pojlo  nella 
bunt  in  ætemum , & non  rapiet  cas  qüifquam  flrada publua , ferito  &maL  guidato , per  compajfio - 
de  manu  mca.  Pater  meus  qui  dédit  mihi  ma-  ne  tut  ut  Me  nel'ammo  headefie  dt  eleggerlo  per  fuo  ca- 
jor  omnibus  cft , & nemo  poteft  rapcrc  de  ma-  | ro  ferritore.  Son  è gu  da  dire  cbe  bafiajfe  à cofiui  il  ‘ 
nu  Patris  mei.  Se  roi  confidercrete , & penferete  tut-  fdvore  dt  hdverlo  eletto per  fervuore  , perche  fenut  di- 
te quefie  parole , fdrete  cofiretto  dt  cotifejfare  cbe  li  eletti  tro  nelLt  ftrada  più  cbe  mat  aile  nnferie  di  prima  rima- 


di  Dio  non  fi  pojfono  damiare , & finn  linotte  h prefei - 
ti  ftlvare.  Ma  perche  con  quefie  poche  autorità  & ra- 
giont  piene  pero  di  forz.a  in  quelli  cbe  non  vogliono  ma- 
Itgnare , fi  c provato  à baflanza  per  quanto  fente  il 
tempo  cbe  ld  elettionenon pub  ejfer  mipedita  ne  da  Dio , 
ne  da  Satana  ; da  Dio  péri  ht  non  e lontrano  i fe  fief  - 
fo , da  Sauna  perche  da  Cbrifio  è difefit  & mante- 
nuta  col  fuo  fangue\  oltre  cbe  tjfo  propno  due  in  San 
Giovanni  cap.  xvit  parlandodi  tutti  i Difiepeli , N ou 


rebbe  -,  bifognerebbe  pure  cbevolendo  mofirare  il  natu- 
rale  amore , cbe  non  folo  fi  contentajfe  dt  barerlo  elet- 
to , ma  lo  factjfe  in  cafa  conduire , & lo  medicajfe , lo 
vefhffe  y &di  giorno  in  giorno  di  nuovt  honon  lof  au  fit 
ricco.  Ma  lo  amor  Divine  pin  puo  te  a fiai  cbe  tlnatu - 
raie , perche  queflo  fuor  cbe  benefuu  efteriort  non  pub 
dare  -y  il  Divtno  non  folo  puotedara  li  bemcorporali 
abbondantifiimamenteyina  con  i jjnrituali  dont  ci  efialtd 
fopra  1 cuit  y aicio  cbe  vefiiti  et una  mente  nuova  com - 


pro  mundo  rogo , (cdprohis  quos  dedifti  mi-  J pariamonegh  occhi  dt  Dio  & de' l tnondo  honorait 
ni  : Se  il  tighuol  dompte  e dt  eqttal  potentat  col  P a-  1 firvty  & non  ingrat  i a tanti  beneficii  ; & percib  que  fit 


dre  y & al  Eigltuolo  non  negb  cofa  alcuna , perche  in 
efio  ftmpre  fi  compiacc , du  potrà  dire  cbe  alcuno  pof- 
fa  condann.tr  c h figltuoh  di  Dio  ? Pub  ben  Satana  tn - 
fifiargh  y perfeguitargh  , & tal  bord  ndurgli  quafi 
alla  morte , nù  non  perifeono  perche  Dio  h fottomette 
U mano  * y&h rtlteva.  Ma  di Giuda reprobato  par- 
lando  neli'ifiefio  luogo  due , Nemo  ex  eis  periit  mfi 
filius  pcrditionis  ut  Scriptura  implcrctur , la 
quale fi  trova  nel  Salmo  eviii.  Certo  è cbe  fêla  Scrit- 
tura  fideve  adempire , è necefiarto  cbe  il  prefi  ito  non  fi 
pofia  ftlvare  perche  egli  è pgltuolo-della  perditione  co- 
rne due  Cbrifio  > Il  Fighuolo  non  pub  mai  negare  Lt  na - 
tura  cbe  il  Padre  gli  da , & percib  dueva  il  Rcden- 
tore  y Vos  ex  Pâtre  Diabolo  cftis  , quia  o- 


firvi  i qttali  fi  conofcono  fighuoli  y operano  femprt  con 
amore  > & non  con  timoré.  Quefie  fono  le  ragiom  per 
le  quali  fi  prova  cbe  la  eletuone  dt  Dio  non  pofia  da  rui 
ejfer  e impedita.  Vdite  la  amont  a délia  Sun  tura  chelo 
ijlefio  conferma.  Paolo  prive  alli  Efefi  nel  primo  ta- 
po  tn  queflo  modo  : Bcncdictus  Dcus  & Pater  Do- 
mini  noftri  Jcfu  Chrifti  qui  benedixit  nos  o- 
mni  bcnedi&ione  fpirituali  in  cæleftibus  in 
Chrifto , ficut  elegif  nos  in  ipio  ante  mundi 
conftitutioncm  ut  eflemus  iân&i  & immacu- 
lati  in  confpe&u  cjus  in  caritatc  ; qui  prædefti- 
navit  ncs  in  adoptioncm  filiorum  per  Jcfiim 
Chriftum  in  ipfum  fccundùm  bcneplacitum 
voluntatis  fuae  in  laudem  cloriae  gratiæ  fiiæ  » in 


pera  ejus  facitis,  Et  fono  propno  quelli  alli  quali  qua  gratificavit  nos  in  dile&o,  in  qui»  habe- 
Dut  per  Cbrifio  non  mira  mat  con  loccbio  délia  pietd  mus  redemptionem  per  fanguincm  cjus , rc- 
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jua  y fi  corne  avvenne  a Giuda , (j  non  4 Pietro  al qua- 
le  Cbrifio  nguardb  affine  cbe  non  fi  difiurafie  bavendo 
eof't  mi  ferai  dînent  e negato  il  fuo  Maêfiro.  Refta  cbe  fi 
dimoflri  hora , cbe  la  predefittiatione  meno  pofia  efiere 


miflionem  pcccatorumfecundtim  divitias  gra- 
tiæ cjus , quæ  fuperabundavit  in  nos.  Queftd 
fila  autorità  mtefa  con  l’oretchiade'lSpinto,  &non 
conqucüa  délia  carne  , rtfilve  & chianfua  qualun - 


tmpedita  danoi , à quefta  e la  ragione perche quando  que  dubio  cbe  pouffe  nafeere  dalla  comlufione  diquel 
Dio  ci  elegge  & predefima  tn  cbrifio , lo  fa  prima  non  padre  ; & in  vero  etafeuna  dt  quefie  parole  ( corne  quel- 
necefiitato . ma  per  fia  propria  & libéra  volant  a , ■ alla  fie  cbe  fono  propne  de'l  Sptrtto  Samo  ) dere  efiere  à noi 


qualenefiuno  fit  refifieraot  * perche  e dett%per  il  Pro - 
feu : Quisrcfiftct a calorevultustui Domine? 
dipoi  elegge  buommi  mifert  non  f élut , poveri  non 
rue  bi  y peccatori  & non  gtufti , tmdi  & non  vefiiti  -,  Et 
perche  tutto  cib  è fatto  dalla  Divma  boni  à con  fumma 
& infini  ta  charitày  non  ci  elegge  fimpluemente  per 
dbbandonai  ci , & la  fi  tare)  liber  i nelle  mani  de'  no  fin 
proprti  configli , perche  sa  bene  m cib  cbe  ci  ndurriamo , 
ma  mjiemc  con  la  elettionefua  Divinafa  rtufcire  tn  pa- 
le fe  a'tempi  fioi  tutti  i dom  h quali  nella  eletuone  rin- 
ebufi  erano.  Prima  ci  prépara  la  volontàaccmbe  pof- 
fiamo  accettare  le  Divine  infiaatiom  > ci  confild  & da 
forz~a  nelle  tentationi  cbe  non  cadtamo  in  perditione , ci 
dona  lafede , la  jperanza  & la  chanta , accto  cbe  con 
quefie  armipofiiamo  combattere  & fuperare  h tmmici 
noftri  i & brevemente  ci  orna  dt  tutti  i bon  fioi , ne 
* QiJ_u  Dominuïfapponit  nunmnfimu. 


piicchara&da  preggiarfi  piu  cbe  mille  mondi\  perche 
in  queflo  njplende  la  grdndezrut , la  borna , la  pütà  & 
mtfericordu  di  Dio  va  fi  dt  noi , & par  tu  alarment  t 
dimofira  à confilationenoftracheli  predefltnati  fighuo- 
hdi  Du  non  pofiono  mai  périr  e , perche  fono  eletti  in 
Cbrifio  avant i la  conjhtutune  de'l  monda.  Adonque 
que  lia  cbe  è eletto  tn  Cbrifio  è fondato  tn  Cbrifio , & 
chi  e fondato  in  Cbrifio  non  puo  cadere  m rouma , per- 
che egli  è pietra  findamento  immobile , contra  del  qua- 
le  non  prévale  la  potefta  del  diavolo  ; & medefimamen- 
te  non  puo  prevalere  contra  altedificio  ccnjlrutto  dt  vi- 
ve pietre , il  quale  i la  faut  a Chie  fa , &il  mimer  o dé- 
terminât o de  gh  eletti.  j Quelle  c be  ancomantfefia  ld 
parabola  délia  cafa  falruata  nella  araia  cbe  adogni 
pue io l rento  cade , & di  quelle  cbe  e fabruata  fopra  la 
pütra  & non  pub  in  alcuna  maniera  ejfer  comme  fia  da 
tmpctuoji  venu.  Soggionge  dipoi  Paolo  &due , Qui  c- 
£ i legic 
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legit  nos  in  iplo  ante  mundi  conftitutioncm  , quis  poteft  rc&è  viverp , nifi  juftificatus  ex  fi- 


üt  eflemus  fanéti , & "immaculati  in  confpc&u 
cjus.  E ceo  cbe  la  predefttn.it me  rtguarda  aile  fuite 
operation!  & buone  conu  à ftto  proportionato  fine , le 
quahei  fono  da  Dio  préparât  e affine  cbe  pire  je  c ami - 
ntamo  ; & auioebe  poffiamo  farlo  bà  lafaato  il  fuo 
fanto  fpinto  nellaCbiefa , il  qtule  con  occulto  ma  po- 
terne fuoco  abbntfaa  tutto  cio  cbe  forer ebio  & triflo 
ntrova , & tnfiamma  pot  dt  giorno  m giorno  h aninii 
de ’ fuoi  eletti  di  buont  & cajlt  penfteri , in  tanto  cbe 


de  ? Vedete  cbe  quefto  fanto  htiomo  non  fhmb  cofa 
borribile  corne  hoggidi  fi  fa , cbe  il  bbero  arbitno  non 
baflaffe  per  U falute  noflra , anza  finut  la  gratta  m 
tutto  lo  condanna  nelmerito  délia  gtuflificattonc , corne 
ebiaramente  fe  vede  in  tutte  le  opéré  fut.  Ceffi  ancora 
cib  cbe  di  flrano  pare  alla  came , cbe  la  falute  noflra 
non  confifla  nella  poteflà  deü’arbttno  noflro  , porno 
cbe  fehet  fono  coloro  , la  falute  de'  quali  cnpofta  in 
mano  di  Dto , & infeliciffimi  quelli  cbe  da  loto  flefft 


pttrgatiffimt  rnnangono  quando  m tutto  fono  lavau  dipendono , ajfermando  Paolo  col  detto  dt  Motfe  nellE- 
d'altaffre^zot  & l'or  dura  di  quefto  mondo.  Mamfi-  ' fodo  al  xxxin , Mifèrcbor  cujus  mifereor , 8c  mi- 


fia ft fa  à ctafiuno  la  prcdefttnatione  de' Santh  délia  qû. 

■ le  altra  ragione  non  fi  pub  dare  fe  non  quella  del  be- 
neplacito  délia  volonta  dt  Dto  affegnata  da  Paolo  nell't- 
fieffo  luogbo.  Quefto  dono  délia  predeflinattonc  neglt 
eletti  e ftato  medefimamente  confeffato  da  Putro  neUa 
prima  al  primo  capo,  &da  tutti  t Profetide'l  vecchto 
& nuovo  Tcflamento , talmeme  che‘1  foie  non  nfp ten- 
de cos) , corne  nfflcnde  la  venta  di  queftt  Dtvtni  teftt- 
vi oui.  Ceffmo  donque  le  faffe  ftracciate  & sforzatc 
confequenze  cbe  fi  fanno  cbe  per  la  elettione  fia  tolto 
via  corne  è detto  il  liber o arbimo , (jrihe  l'buomo  pro- 
pnorimanga  corne  un  legno  & corne  una  putra , co- 
rne appunto  afferma  Paolo  effer  mtervenuto  à fuoi  tem- 
piy  cbe  magnifie ando  la  gratta , era  cib  tolto  à Lbertà 
dt  came , qttafiebe  adogntuno  fi  concedeffefar  male , 
acab  cbe  la  gratia  abbondaffe  -,  cofa  da  effer fomma - 
mente  donnât  a.  Quefte  fono  ton fequenzx  dt  queütche 
non  vogliono  dar  tutto  ['honore  à Dto  corne  fi  deve , b 
rcro  di  quelli  cbe  vogltono  partir  per  mez.o  quello  cbe  è 
folo  dt  Cbnfto , i quali  non  hanno  cono fc  utt  o dt  quant  o 
beneficio  et  fia  ftato  la  mont  de'l  figlto  dt  Dio , perche 
volertdo  ci  moftrare  la  différât  a fervttù  noflra , ladt- 
cbtarb  con  fe  fteffo  r era  ftbertà  de’figltuolt  fuoi,  & dt 
pot  con  la  propria  voce  U infegml  quando  dtffe , all’bo- 
ra  veramente  farete  liber t fe  il  figltuolo  vi  hbererà» 
Per  tanto  devriamo  conofiere  cbe  la  predeftinatione 
non  toglu  ne  glt  eletti  il  hier  o arbitno , ma  lotL,lo 
procura  & lo  conferva , ncforzat  alcuno , ma  fa  vo- 
lentun  & cortefemente  volere , veggendofi  per  prova 
cbe  non  è cofa  al  mondo  cbe  ptù  libéra  fia  ô’di  mag- 
gior  poffanza  cbe  tl  fedel  Cbnfltano  , tl  quale  bà  li- 
beria fopra  tutte  le  cofe , fitio  fopra  délia  morte  de'l 


ferebdr  quem  mifcrcor  : igitur  non  volcntis 
neque  currcntis  fed  milcrcntis  cft  Dci.  Ne  in 
quefto  luogbo  tApoftolonegacr  réfuta  la  volontà  no- 
flra , ma  ben  tndruaa  tutta  la  gloria  délia  noflra  fa- 
lute tn  Dio , il  quale  fopra  modo  ifrfidera  & brama  la 
volonta  de'  credenti  ; & perao  ntl  Profetafi  du  oie  cbe 
quello  indur ato  popolo  volcndo  effo  congregarlo  fi  co- 
rne congrega  la  galltna  i fuoi  pulcmt  > effo  per  il  con- 
trario non  volfe  obbedirc  aile  von  fuc;  ben  è vero  cbe  fi 
corne  délia  elettione  & reprobat tonc  altra  eaufa  non  fi 
pub  dare  cbe  la  volonta  di  Dïoretta  dalla  fuatnfalhbi- 
legiufhtia , corne  due  Agoftino , coù  délia  dunnationc 
de  t peccati  la  cou  fa  fi  rende  per  la  colpa  deüe  iniquité 
noftrt  \ & perb  due  la  Scnttura , Pcrditio  tua  ex 
te  ,Ilraël , fai  us  autem  ex  me.  Vot  havete  ititefo 
tutto  cib  ch'io  bb  m qtufie  carte  pofto  per  confermar 
quella  coiulufione  , la  quale  ri  ha  fcandalezafo , cbe 
h predcfimatt  non  fi  poffono  dannare , ne  li  prefeiti 
falvare  : ne  migltor  meuo  ho  faputo  pigliare  cbe  il  ver - 
bo  di  Dio  cbe  drnde  l anima  dal  fftrtto  j & affine  cbe 
voi  y & ogniuno  poffa  conofiere  ch'io  bo  fedelmente  ci - 
tato  le  Scrittute , qui  fotto  vi  fi  regifirerà  le  fententte 
in  varit  luoghi  dt  Agofitno  colonna  délia  Chie  fa  fopra 
quefia  ifieffa  materta.  Et  prima  cbe  h predejhnati 
non  fi  poffono  dannare  ne  lt  prefeiti  falvare  , vedete 
cib  cbe  dice  ncl  tomo  ut  de  fide  ad  Petr.  cap.  xxv, 
Firmiflimè  tene  & nullatcnus  dubites  omnes 
quos  vafa  mifcricordiæ  gratuit  â bonitate  Deus 
fccit,  ante  mundi  conftitutioncm  in  adoptio- 
nem  filiorum  Dei  prædcftinatos  à Dco;  neque 
perire  poQc  aliquem  corum  quos  Deus  præde- 
ftinavitadrcgnumcælorum,  ncc  qucmquam 


peccato&di  fe  fitffo , m quant  o cbe  cofa  alcuna  non  corum  quos  non  prsdcftinavit  ad  vitani , ullâ 
h nuoce  y purebe  corne  due  Paolo  la  liberté  Cbrifliana  ! pofle  rationc  falvari  ; praedeftinatio  enim  ilia 
nonfiufim  liberté  délia  carne  y & fêtai  hors  peCca , gratuïta  donationis  cft  præparatio  , qua  nos 
vede  cbe  Diligcntibus  Deum  omnia  cooperan-  Apoftolusaïtprædeftinatosin  adoptioncm  fi- 
tur  in  bonum , ctiam  ip(à  pcccata.  Sottogionge , liorum  Dei  per  Jefiim  Chriftum  in  ipfum. 
Agoftmo  m quefto  fenfo  perà  chcdatfft  prendaonafio- , r ouate  hora  cbe  quefto  fanto  Dottore  non  hàmtefo  tl 
ne  di  rtcorrere  à Dio,  di  pentnfi  & dtventar  ogiu  bo - luogbo  de  glt  Efefi  citato  da  me  ml  modo  ch’io  lo  inten- 
ta migltor  e conofcendo  fempre  ptù  la  morte  cbe  de'l  do,  & cbe  non  è farina  d'étain  huomo  ma  del  Sptrito 


peccato  ne  efee  > & la  vita  c be  da  Cbnfto  nafee.  E ben 
vero  cbe  nelli  reprobati  il  bbero  arbitno  nulla  vale  à 
confegutre  la  fabtte  corne  confeffa  Agoftmo  fenvendo  à 
Stmphcuno  m quefta  maniera  : Libcrum  arbitrium 
plurimum  valet , imo  vcrc  equidem,  (cd  in  vc- 
nundatis  fub  peccato  quid  valet ?,  & poa>  pot  il 


Santo  ; & perao  due  effo  non  dubttando  : Firmiflï- 
mè  tene , &c.  il  medefimo  confirma  fopra  il  Salmo 
Ixvithml  verfo  Dcleantur  de  libro  viventium:  & 
tnunaltro  luogbo  fer tvendo  contra  luban»  Velagtan» 
formalmente  duc  » Abfic  cnim  ut  prædcftinatus 
ad  vitam  (inc  Sacramcnto  mediatoris  finirc. 


medefimo  due  : Praecipitur  ut  rcciè  vivamus , lcd  ‘ permittatur  hanc  vitam.  Et  per  finirc,  leggafi  Pc - 

pftoU 


Patriarche  d’Aqjile'e.  47 

piftola  lix  fcritta  à P Mlirn  Vefiovo , & vedruffi  filon- 1 lu  nul u vil a & cmeniurf  du' peccutt  , perche  efiendo 
dolu  optaient  ii  queftt  Scritture  quelli  cbe  AU  vua  1 fuite  fighuelo  per  U regenerutione  di  Giefù  Cbrifto , 
eternapurtengono,&qutlliihenon,percheconl'uu-  ' nonlitonviene  ibe  emri  nctle  opéré  de'  fervi , perche 
ItrilÀ  di  queftbuome  ul  quule  tu  Cb lefubàobhgein-  chi  fi  il  peceulo  fi  fiance  fervt  del  peccutt  ,&feul 
fmlo , polrbogniumcen  leoreecbic&conli  occbi  più  lier  u code , deve  nlevurficon  muggier  impet  o , & co- 
udent i nilendere  & tiggere  le  lofe  dcllu  fur  a Scrit- , li  furfi  ogni  boru  più  comrurio , & pi  ù lontune  uUa 
turu , bumiliandefi  & pr egundo  Dio  ibe  li  epru  i (en-  iniqniti  ; non  ulirimeaii  che  fuuie  un  fglivolo  cur- 
fi  dette  Scritture.  Perci'e  huvende  lubenli  di  Die  mu-  rulenutoin  Alto  luogo  , tlquAe  mut  fivede  cbe  nel- 
nifeftAtu  U ptedeflmtuone  délit  tletti  nellu  Chie [a  per  lu  ca[a  del pAdre  eleggu  dt  [Are  quelli  fervilteÿiciiche 
tunu  modi,  fr  efendo  fut  a conofctutu  fempre  dAlb  u liuft  fervitonfi  afitltanoj  àr  fe  lui  boru  ri  porte 
failli  notion  & Prédit  alori , & prxcipuc  du  Age-  lu  muno,  preflo  lu  ritruhe,  perche  conofce  quuntu  ver 


fine  hune  fngoUte  &fuldo  munello  contrA  h bere- 
ttei , convengo  to  Affennuit  conejfo  loro,  che  ellafi 
debbu  tnfegnure  & predtcure  ullu  Cbieft , & di  effu 


gognu&  dunno  ne  rifultercbbefc  in  effi  valcjfe  lu  fuu 
VUA  lonfumArc.  lo  fon  gtunto  ullu  conclufone  del 
mio  purlure  [epru  quelle  cofe  che  volendonc  i fiiff- 


caftumtntcf  urlure  .accibcbe  union  fu  fertzj  [eut  i-  cienc-a  dire  non  baftrrebbene  molle  futiebe  , duo  per 
dulo  tntefu  & ubbrACciUA , perche  in  queftt  content  efftriitarfi&iiongiapcr  conofier  lu  renru , lu  quule 
vivo  Jpeccbio  f pub  contentplure  & per  fede  mien-  fi  nnchtude tn pocht termmi  perche  verbum  abbre- 
dercer  pénétrait  gh  ultt  configli  dtDto,  & cio  che  i viatum  fccir  Dominus  fuper  terram.  Afighuoli 
nellu  etermla  fia  hubbiu  drfeftodel  fit  figlmolo  ,& ] buftuche’l  Fudreeternoionuncenno  [copralafiqvo- 
de'fuoi  membn itellu  remiffione  de'  peccutt,  & pu-  tenta, perche eft fubite  l' ubbraicitnofim-a tante pro- 
rimente  ncllapreparanonc  délia glor  tu  ulh  elett  i.  fer-  ve , <y  perche  elle  fia  in  e fi  confier  valu  non  hù  cofupiù 
eti  che  ut  quefio  modo  col  fuite  dt  Sathananonfi  ejficuce  lufitata  tu  pegnecbe'l  fie  S ante  Spinte.quA- 
ptglierà  occafionc  dt  fur  e un  ultra  confequenzjc  non  le  to  prego  bumtlmente  cbcvoglta  fcacaando  letene- 
meno  etupia  che  fui  fu  ultrc  volte  fallu  nellu  Chtefu  j bre  délia  ignorumiu  nejlru  introduire  glt  elettt  fuoi 


dullt  membri  puiridi  & dtvifi  & boru  rinorata-, 
cite.  Se  Dio  ulcunibà  prcdefimati  & allant  preftti, 
in  ogni  modo  fi  ftlveranno  & damer anno , & coti 
bene  b mule  ch  effi  fucciuno,  coniluduno  cbe  per  nc- 
cejftti  verra  fuit  a b la  [ulule  b lu  dunnution  loro,fa- 
cendofi  du  que  fit  argornenti  lento  di  fempre  fur  mule, 
di  pot  cbe  Dio  hù  giu  detenninato  dt  [Averti  b vero 
dannarlt  ; & coti  filafeiam  volentiert  ingunnare  du 
Sutl tenu,  il  quule  fi  tr  ai  forma  in  Angclo  di  tuce  per 
ejlmgurrc  quelle  parole  , & quel  feme  , del  quale 
conviene  alla  fine  che  fia  fuper  ato,  & du  ogni  parte 
anicjnlato  ; ne  queftt  rntferi  fi  aveggono  che  fe  Dio  hà 
per  la  C btefu  manrfeflato  tl  grun  mifterto  délia  pre- 
dtftinatione  nafcofto  ne'  paffuti  fecolt,  più  tofto  de- 
vrebbono  mercure  col  favori  Dtvino , & col  meta 
délit  opéré  buone  dt  rentier  certa  la  vocauone  [anta  di 
Dto,  cbe  ton  le  tnfte  dichtararfi figliuoh  del  diavolo: 
perciocbe  fe  il  natttrA  lame  délia  ragione  ci  infegnu 
cbe  un  euro  noftro  aniico  liberale  & ripieno  dt  ebuntà, 
per  ripuro  delta  noftra  liberia  terrer ta  volontariamen- 
te  metiendofi  ullu  prigione,  & ton  le  proprie  facob- 
tà  riparundo  aile  [augure  noftre  ; fe  il  nutural  lume 
dico  ci  infegnu  che  quefio  noftro  amiconon  mai  offen- 
dere  fi  doveffe  ; per  quai  nffetie  lo  ittereule  lunu  del 
Sptrito  S auto  non  ci  infegnu, poiebe  il  Figliuolo  di  Dio 
i périt  elettimorto  & cbe  habita  dette  cbe  non  pof- 
fono  perire , che  ticito  non  fia  à fur  del  mule  alla  fl- 
eura offendendo  uri  coti  benigno  umico  & amorevol 
fr niellé  ion  un'ernpio  [cnttmenlt  délia  predeflinaiio- 
rte  ; cr  in  luogo  du  rua  figer  fl  con  Chrifto  à [Ante,  à 
tffempit  de'pcrfidi  Guida  cruiifigcrlq  ù dunnattone. 
Il  Clin Jh une  fertile  non  deve  far  ptofeftone  di  pci 


ne t ftuto  del  Divine  Initie , ul  quule  fiuno  fempre  refe 
gratte  infinité.  N e allie.  Il  Signor  Dio  vt  confier  ri. 
du  Vcnetia  ti  xvii  d'Apnle.  M D XLIX. 

loarmet  Pairiurcbu  Aquileienft. 

ApoUgta  ifiuflrijpmi  Patriarcha  Aqui- 
Uitnftt  fuper  retrefeript a EpijtoU. 


I.  TT  A confervato  il  feme  délia  fua  gratia , 
1 accioche  non  reftaflino  fterili;hà  con- 
lcrvato  il  SpiritoSanto  à confolationc  noftra 
contra  li  errori  & inimici  délia  gratia. 

R.  Invocato primumnomine  Sptruut  SanBi  mif- 
fi  à Paire  & Filto  à que  ornnit  ver  U ai  habeltir , cr  tn 
que  fcripfi  bumili  corde  eu  qui  [tripla  [uni  tn  met  illo 
iraButu  de  pradeftmatioue  ; de  dure  prirnampropo- 
fitionem  excerptam  ab  eodern  rr.cotracialu  C7 appelle 
inimicoi  gratia  quicunqrtc  & quulcfcunquc  fuerint 
qui  hoc  gruruitum  Del  benefetum  debonefîant  cr 
jpernunt  deducentet  quod  [antium  eft  Dei  ud  defiderta 
canin , quoi  tmpugnutfupe  Auguftmm,  & quoi  ( ut 
egoexifttmo)  infeâor  tn  eodern  meotraBatu.  Ap- 
pelle lier um  inimicoi  gratia  quoi  audio  mine  feribere 
& docere  non  prudefttnatit  à Deo  falutem  poffiecon- 
tingere  : & démuni  inimicoi  gratia  appelle  non  film 
Pelagianoi  qui  hodre  ver  fan  nobifeum  filent  ,[ede- 
tiam  coi  qui  preieneruni , poftquam  Cj/pnanru  ex  te- 
Jtimonio  Auguftmi  eofdem , multo  uni  eu  quant  émar- 
gèrent , préfigura. 

II.  La  predeftinatione  è folo  da  Dio  , sî 
perche  la  Scrittura  lo  dire , & Paolo  in  quefto 


c utero,  mû  ben  deve  confejfarfi , ù nelconjfetto  di  luogo  apertamente  8ç  in  molti  altri  lo  confcf- 
Dio  Cir  nellu  prefenza  délit  buamini , effet  un  mifero  i fa  i corne  perche  clla  non  cade  fotto  principii 
peccatore,  creonuna  perpétua  penitenut  corregger ! naturali , eflcndo  tutta  Divina  &fpirituale  & 

E ) pen- 
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pendendo  folo  dalle  promdïc  libère  chc  Dio 
ci  lù  farte. 

R.  Fradefimatio  efi  à folo  Deo , quia  nibil in  s- 
tanttatr  praccfiit  Dirmam  voluntateni  prsdefiinan- 
um  ü reprobamem.  ldeo  titilla  caufa  afiignan  po- 
t efi  qus  cjjutens  ditatur  prster  ejus  roluntatem.Rom. 
/v,  Ucob  dtlexi,  Ffiu  Mit  cm  odto  babui.  quart  lo- 
lum  mteBigo  codait  Jpmtu  quo  cum  intdhgtt  Divus 
' Augujlmus , Thomas , & Magifia  Sentcntiarum , U 
acupiturhtc  prsdejlmatto  abfolute  non  autem  pro  fuis 
cjfil tbtu  , née  proptaea  tolhtur  hberum  arbitrium , 
qutn  fto  loco  & ttmport  liber  c,  mentor  te , & non  co- 
aile  optretur , quemadmodum  de  eodem  hbtro  arbitrio 
contra  ci  us  advafarios  dure  loquor  i n eodem  meo  fen- 
pto  y quantum  paffa  fuit  temporù  angufiia.  N eque 
rejiciturex  hit  boni  tas  Dct  mïfaendo  & non  nu fer  en- 
do  , ut  habetur  ni  meo  tradatu , tanquam  ratio  quare 
Dais  prédéfinit  & reprobet.  * Sec  minus  bonus  iifrn 
liber t arbitra  quod  profit»  ad  gratiam  (onferendam , 
tdefi  , quand o datur  pradejlinato  gratta  ut  tpfebene 
utendo  mereatur  glonant . llis  Jlantibus  rire  & dut 
potejl  pradcjlnuttoncm  pendere  folum  a libcris  pro- 
unfùombus  nobùfaflù.  Scque  uüa  ait  contradtilio 
ft  famatur  Inc  prsdefimatio  pro  fuit  effcflibui , qui  ej- 
feclus  oTigmcm  trahunt  & rim  obtinait  à mentit 
Cbrijli  qus  contuht  gratta  ex  promifiombus  fa  dit  cre- 
d au  liais  in  Cbrifium.  De  prottufimibus  babemus  m 
Eutbiele  cap.  xi,  &xxxvi.&  Hter.xxxii,  & in  lo- 
ris plunbus  inter  Pauli  Epifiolas.  & Tenus  : omma 
qui  ad  YtUtm  & pie  totem  pert  inent  nobu  Divina  vir- 
ttitc  donataà’pTomtjfa  nobù;adeont  etiambona  opé- 
ra inter  Divina  nobu  pronuffa  exifiant  : Dabo  vo- 
bu  corcameum  ( dicit  Propbeta  ) & auferamavo- 
lis  cor  laptdeum  , & faciam  ut  faciatù.  Augufium 
fait  nobu  chtrographum  promifiionum  fuarum , fecit 
[enobis  Deus  débit orem  qiuafecit  fe  pronujforem.  Cu- 
mulât ifiirnc  tgitur  babemus  tefletn  m facraScnptura 
Dtvinarum  promtjsiomm.  Sec  propteru  ex  promif- 
ftoiubus  Divmù  déflmtur  libenim  avbiirmm  qutn  me- 
ntor te  concurrat.  Similis  fententia  habetur  in  Augu- 
Jhno  fuper  Usant,  tradatu  ni , quùd  a gratta  tantum 
ejl  vtta  atana , quod  falfum  effet  ft  non  ad  onginem 
api  aient  ur  Augujhm  verba , quia  tollerent  opéra  me- 
nt or  ta , & Puulusy  gratta  Dei  vit  a ata  ru , & gra- 
ttant pro  gratta  , quem  locum  mtelhgit  Augujlmus , 
gratiam  mer  itorum  pro  gratta  ri  ta  statu.  Sentetitia 
ergofianon  cxiludit  hbaum  arbitnu m,  quemadmo- 
dunt  fuper iusdtxt  fiabihtum  ejfe  in  meo  tradatu , ne- 
que  minus  opaa  boita , fedpottus  maxime  ampleclitur. 

III.  Parlando  dcl  prefeito , che  non  fi  pof- 
f.i  falvarc,  perche  egli  c figliuolo  délia  perdi- 
tionc  , corne  dice  Chrifto  , Il  figliuolo  non 
puô  mai  ncgarc  la  natura  che’l  Padrc  li  di , & 
pcrciô  diccva  il  Rcdcntorc , Vos  ex  pâtre  diabolo  1 
eftis  quia  opaa  e jus  fatitù\  & fonoproprio  quelii  I 
alli  quali  Iddio  per  Chrifto  non  mira  mai  con 
l’occhio  délia  fua  pietà. 

R.  Ethos  pnditioms  appellat  Salvator  paftdos  & 

* Subeft  aùquod  trnndum.  , 
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obfimatos , ficut  t tune  temporù  ludxi  iOi  boni  nids  & 
veruatù  pcrfciutores  erant , ad  quan  locum  mentem 
adbibui  y C appellat i funt  *mc  filu  diaboli , quia  Sol- 
rotor  ita  tpfos  nommant  : Vos  ex  pâtre  diabolo  c- 
ftis  quia  opéra  ejus  facitis.  Idem  ego  dico , fedfihi 
finit  ex  mntattonc , non  autem  ex  (ubflantta , ut  m- 
qutt  Augujlmus,  quamvu  nobu  fiht  Dtt  ndcrmtur , 
qui  non  Jimplictter  ncque  proprte  ordmatt  funt  ad  vi- 
tam  st cr nam , ncque  firiptt  m hbro  vus.  Dixt  rejpt- 
aendoad  ulttmum  finem  damnai tonis , ad  fmalan  co- 
nnu iwpcaut autant  à Deo  catifitme  notam  & prs- 
cognitam.  Dixt  Deum  eos  non  rejpscae  oculo  putatit 
jufitfinno  qutdem  judicto  & trreprebatfibih , quem- 
admodum  luds  dixt  Cf  entre , quem  Léo  Papa  m fa - 
motte  de  Pafiionc  Dommi  tatupuam  filuun  pcuüttonis, 
boniment  mconratibilan  appellat.  Ad  butte  fiopum 
rejpiaunt  rerba , non  autem  ad  mtennedta  quxdam  & 
ad  jufiitiam  prsfetttem  & temporaneam , m qua  lu - 
dam  à-  est  a os  reprobatos  Deus  multotiesrejpiat  oculo 
pictatù  y cum  btneagunt  Cr  lufti  fiunt. 

IV.  Non  ci  elegge  fcmpliccmcntcpcrab- 
bandonarci  & lafciarci  liberi  nelle  mani  de*  no- 
ftri  proprii  configli , perche  sà  bcnc  in  ciô  che 
ci  ridurriamo  ; mà  infiemc  con  la  elettionc  fia 
Divina  fà  riulcircin  palcfc  à tempi  fuoi  tut- 
ti li  doni , li  quali  nclla  elettione  crano  rin- 
chiuü. 

R.  Si  fatù  mil»  perjpcdum  effet  in  quo  dubitatum 
fit  fupa  bac  fententia  quarto  in  or  dîne  » fortajfe  meluts 
stnimttm  meut»  cxplicarcm.  Volai  propterea  ducat 
quod  prsdcflmatù  qui  peculuri  quadant  cantate  fub 
tutela  Dei  pofitt  funt , Deus  multa  bona  elargùur , ut 
flatimvidcrehcet  tn  fttbfequentibus  rabù , asm  à me 
dicitur  Deum  nobis  bonatn  voluntateni  prsparare  juxta 
ApofiolifcntcnnamyDcus  efi  qtu  operattir  vellc  &pcrfi- 
cae  : & alu  qua  fubfequuntur  , ad  qus  me  refero, 
ldarco  Dense  le  cl  os  non  défait  fua  gratta,  non  rclirt- 
qutt  tpfos  tn  manu  confiliorum , ncque  hoc  diilo  v olo  in 
altquo  adverfari  dtclo  iüi  Sapiattù  , quod  effet  fa- 
tuum , quando  ipfe  dixït , Deum  reliquifle  homi- 
nem  in  manu  confiliorum  fuorum.  Scd  tdfignt - 
ficatum  efi  quod  Deus  m elcchs  nullutn  hbaum  arbt - 
trinm  fine  gratta  défait , quod  fi  gratta  Dei  adfutum 
fuait , tpftim  omma  ta  agit  fehata  qus  funt  ettu- 
merata  in  codent  meo  traclatu.  lluic  fenrttitis  adfii- 
pulatur  Augujlmus  tn  quamplurimù  fuù  opatbut , 
ncque  precor  bic  Lcftorcm  quod  credat  hberum  arbt- 
trium  à me  pofitum  effe  necefiitatum  arque  coaûum , 
quia  boc  effet  mfaremjurumvaitati , nam  tn  eodem 
meo  traflatu  in fc fl  or  eos  qui  trattfvafâ  rattone  & obli - 
quoammo  mtelhgunt  fanfliffnnumJonutti  prsdefitnx- 
tmùydunt  inducunty  pro  eorum  négligent  ia  (j  mahtia9 
maxtmam  libatatem  liberi  arbitra  àDeo  adjuti  ad  tur - 
petn  ncccjhtattm  atque  damnabtlem  contra  expreffam 
omnium  Doclotum  do  Armant  prsfattm  Augujhm  tttr 
viflifiitm  contra  bujtiftnodi  bominumfscem.  ldeo  con- 
clu do  cum  ventate  Marris  Et clefis  & t um  ejufdcm  Au- 
gufittu  aufloritate  prsdefiinattonetti  non  aufarehbe- 
rttm  arbitrait» , fed  magis  fiabiltrCy  quod  à me  ex- 

prefiu 


Patriarche  d’A  q^u  i l e'e. 


prefss  veîbk  pofitum  ejl  in  eodcm  meo  tradatu , ad 
quem  bemgnuM  Le  îlot  cm  remit  to. 

V.  Etmcdcfimamcntc  non  puà  prcvalcrc 
contro  l’cdificio  conftrut’to  di  vive  pietre , il 
qualc  è la  Enta  Chicfa  & il  numéro  determina- 
todeglieletti. 

R . In  b jc  propofitione  oportet  pettre  ea  qua  fupe- 
rius  düi a finit  & qui  tnfenus  duuntur  tn  eodcm  tra- 
c lut  h meo,  qui*  nïfi  bec  fiat , connfx  claufulo  & nu- 
da  obfiuriiJtcm  partum.  Ad  confirmandam  prxdejli- 
nanonem  & robur  r/MJ  adduda  erat  Divma  & fiemper 
laudabihs  audontas  Pauli  ad  Ephefios , tn  qua  expli- 
c anima  Paulonumio  Divin  Spintusea  omnia  bona 
qua  praparavtt  Deus  pradejlinatis.  Clara  finir  vtrba , 
quorum  gratta deventum  ejl  ad id ut  dixertm  Satanam 
nonpojje  pravalere  adverfus  adificium  conjlrudum  ex 
vivis  lapidtbus,  quodadifuium  ejl  [attela  h.  de  fia  & dé- 
terminât ut  nmnerus  eledorum.  ldquc  ajfirmatumejl 
tx  parabola  fumpta  ah  ore  tpfiiu  ventant.  Otiû  igno- 
rât didbolum  tien  pojfe  adrerfui  eledos  Dci , ut  mquit 
Voulus  ? Kequepr opter  hoc  negandum  an  diabolwn  a- 
Uquando  pojfe  pravdltrt  adrafius  eledos  Del  y prout  fx- 
peprxvalet  pro  eorum  malitia  & negltgentta.  Sed  quid 
hoc  ad  meum  antmttmqui  rejpextt  ad  Dtvi  loannux  \ ta  qua  tmperfeilorum,  quod  vemalta  confumtmtur  fa- 
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fuoi  detti  di  nuovi  & cafti  penfieri  : in  tanto 
chc  purgatiftimi  rimangono  quando  dd  tutto 
fono  levati  dall'afprezza  & l’ordura  di  quefto 
mondo. 

R.  Pagebam  ad  maraudas  Des  beneiidiones  & 
gr  atias  fuper  eledos , cum  datas  fit  Dei  Sptntusadpur - 
gationem  peuatorum  & ad  infiammandos  animoica- 
jlù  logttat tombas  à qutbus pojlea  exeunt  bona  opéra  ad 
Dei fandificationem , adeo  ut  purgatif  mu  reddamur  , 
qua  veritas  non  ejl  acciptenda  pro  omnibus  pradefima- 
tùyfed  tn  nonnuüii  hoc  iredendum  ejl fieri , qui  pur- 
gatipmi  redis  pojfunt  pro  prafenti  fiatu  bu  jus  vira,  qui 
félin  quodam  progrejfu  profimnt  de  virtute  tn  virtu- 
tem , quem  pomt  Paulus  in  fuis  Epiflolis.  Simili  voce 
utitur  Augujltnus  hbro  primo  de  Trmitate , quando 
dieu , purgatif, nias  mentes  mutai  pojfe  fummum  bo- 
num  , purgatif  nnas  duo  qmyttum  adejfechtm , & non 
folum  ad  mtelledum , quemadmodum  exponit  Divus 
Bornèrent ura  -,  fied  ut  condudam  qua  ratione  td  dut 
potuerit , vtdendus  Divus  Thomas  in  quarto  finpto  fu- 
per quartum  fententtarum  , cum  loquitur  de  purga- 
torto , & fuper  adtficanone  ligiu  (jr  jhpula,  dieu  tpft 
faüâcomparattonc  operum  qua  perjedorum  funt  itner 


fi  menu  a tn  , Ores  mu  non  penbunt  in  aternum  ; Pa- 
ter meus  major  omnibus  ejl , Semo  tas  rapiet  neque  râ- 
pât pottft  è manu  mea.  Adverfiu  bos  ergo  pradejh- 
natos,  de  qutbus  crut  fermo  tanquam  de  fubjedo  tüius 
tradatus  , dixt  Satanam  non  pojfe  pravalere  eo  modo 
quo  uuelligit  SaJvator  &uters  fandifimi  & Cat boit- 
es asulores , rutila  pofitd  necefitate , nullâ  coadiotte  m 
Ubero  arbitrio , & mhil  agent  tanquam  fi  lignssm  & 
lapis  effet.  Vt  de  hoc  brevius  tetigi  in  meo  tradatu  cum 
m ilia  t emporte  breyitate  non  valuertm  majora  dscere , 
& ptopterea  tllud  adsfictum  conjlrudum  ex  vtvis  lapi- 


vore  caritatu , & non  debere  dtct  ea  fuperadijicare  , 
quia  tn  ipfu  habitualitcr  non  manent,fccurofque  cjfe  di - 
ut,  & nibil  in  illu  purgabile  r émana e.  Hoc  autem 
mea  fententia  nullt  injuriant  infert , quia  fié  condition- 
ne pofua  ejl , neque  omnes  eledos  con.pleduur,  ut  ma- 
nifefte  apparet  ex  mtelledtone  & verborum  textura , 
& quamvis  omnes  complederetur , quod  negandum  ejl 
me  volwjfe  td  ajferere , quid  prohiba  codent  ingento 
dut , eledos  purgatif imos  reddi  pojfe  » quo  ingento  di-' 
ctt  Paulus , ntbil  damnauonu  ejft  bis  qui  funt  tn  Chri - 
7o  kfu,  & quando  à Cbnjlianifimo  ho  mine  requsnt 


débits  appeüatum  ejl  a me  Etcltju  & déterminât  us  nu-  cxpoltauoncm  veteris  bommu  fimul  cum  omnibus  ejus 
merus eledorum , non  ad  exclufionem  umverftlu  le-  concupifientiisi 


ekfia , quod  fuijfit  daneniù  or  vecordu  bommu  negau - 
lit  (Un totem  divim  luwmis , td  quod  mter  cotera  clanf ■ 
fime  confirmant r dum  firmitcr  credimus  fandam  Iule-  J 
fiant  Catboluam  difjufam  per  totum  orbem  terrarum 
fub  uno  Captre  Chrijlo  m colis  ( ut  mquit  Paulus  ) & 
fuo  altéra  ejus  legitimo  Vsutio  in  terris  Capitc  eusfdau 
sauver  [alu  Ecclefia  ; fed  s:  a appellata  ejl  adificium  con- 
jlrudum  ex  vivis  lapidibus  Ecclefia  fonda  , quia  Ec- 
elefia  dus  pot  ejl  quamvis  invifihtlu , cum  fie  eamappel- 
let  Aupsfiinib  hbro  qutnto  contra  Donatifias , & Bcr- 
nardm  fuper  Canne,  cap.  xxus  & Ixxviu.  In  bac  Ec- 
clefia cogtimureledt  fide  , cantate , & Sacramcntis , 
quemadmodum  tn  Ecclefia  militantevtjibtlieledi&re- 


V.I  I.  Qucftc  fono  confequcntie  di  qudli 
che  non  vogliono  dar  tutto  l’honore  à Dioco- 
mefideye,  overo  diquelli  chc  vogliono  par- 
tir per  mezo  quel  loche  è folo  di  Chrifto,  li 
quali  non  hanno  conofciuto  di  quanto  benefi- 
cio  ci  Ha  ft.it o la  morte  dcl  figliuolo  di  Dio , 
perche  volcndoci  moftrare  la  difperata  fervitù 
noftra,  ladichiarain  fc  ftcflo  vera  libcrtàde* 
figliuoli  fuoi,  & poicon  la  propria  voceinfc- 
gnô  quando  difle , all'hora  veramente  farete  lir 
beri  (cil  figliuolo  vi libercrà. 

R.  Supertus  tmprobdtum  ejl  à me,  quod  falfo  tri- 
buitur  Dtvtna  pradejltnattom , * qua  omnia  qua  vera 


itqui  fidèles  etfdem  vmeulis  uniuntur , & quamvis  a-  funt  pervertuntur.  Hune  autem  ad  detejlandam  bo- 
hqus  a cantate  dsfeederent , mhilominus  fi  non  à fide  \ t ntnum  fiuperbtam , qui  extollentur  m tmmenfum  natu- 
Catbolicd  exadennt , tn  eadem  Ecclefia  dtcuntur  con-  r ahier  vtros , débit am  Deoglortam  dore  nolunt , quia 


Jifiere&refidere. 


explofà  Du  gratü  opus  aggrtdercntur  : & tdeo  contra 


V I.  Et  acciô  che  poffiamo  farlo  hà  lafcia-  ! taies , non  mtclügentet  ft  tpfos  fine  gratta  quales  fini,  tn- 


to  il  fuo  Sanro  Spirito  nellaChiefa,  il  quali 
conocculto  mà  poterne  foco  abbruccia  tutto 
ciô  che  di  (bverchio  5c  rrifto  ritrova , & in- 
fiamma  poi  di  giorno  in  giorno  li  animi  de’ 


vebor,  qui  omnan  amrns  gratitudmem  Deo  non  ex- 
hibent. Gloria  ergo  Deo  fols  danda  ejl , quia  hoc  ca- 
mt  umverfa  Ecclefia.  Paulus  : Régi  feculorum  mimer - 
* Mmdojmxidetur  bu  lotus- 
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tait  mvifibilt  folt  Deo  honor  & glona.  Qua  au- 
tem  ratione  dût  tvn  fit  hoc  fubfiqucntu  du  tarant 
verba  m illo  eodem  trattatn , tn  quo  teftem  adduco 
fan  cl  uni  Evangelium , St  film  vot  hberaverit , Vtre 
Itben  erttu.  Glonam  ttcntm  duo  Deo  [oh  efjt  dandam, 
nec  invcnictur  ahquit  faera  Scriptura  locus  qui  hac 
faltttifera  eonfefiione  non  reluceat , plem  ftmt  Itbn 
Erophetarum  atque  uruverfa  fanâifitma  Scriptura 
hoc  plemfitme  profitetur.  Ex  hac  autan  ver  a confef- 
fione  otnnia  nobit  bona  provenant  , ment  ad  bonam 
frugem  reducitur , fi  per  veram  humihtatem  atque  I 
hum ilan  conffiionem  homo  fateatur  fiiam  pauperta- 
ttm  & nuditatem  fine  Dtvtno  numme.  S eque  pro- 
pterea  défi audantur  hommes  fi  adjutono  Dei  bene& 
tneritorte  agent  tefiante  Augufttno , qui  ait , Credere 
& operari  utrumque  nofirum  efi  & Det  -,  Nofirum 
pr opter  arbitra  hbert aient , Dei  autem  propter  fitrt-  j 
tum  gratta.  Deejfct  tempus fi  qua  dteenda  funt  veBem 
ditere.  Satie  ero  bis  paucit  eontentus  dum  ornnia  qua 
tn  [sera  Scriptura  & apud  Catbohcos  Scnptores  con- 
firendo  ad  corroborationem  fupertorit  fententta  inve - 
muni  tir  , qua  enumerare  non  valeo , tanquam  fatuo- 
res  meos  libenter  fufapto. 

VIII.  E ben  vCro  che  nelli  reprobati  il  li- 
bero  arbitrio  nulla  valc  à conlcguir  la  falute 
comc  confcfla  Agoftino  ferivendo  à Simplicia- 
no  in  quefta  maniera  : Lsberum  arb'ttrtum  plttrt - 
muni  valet  y imo  vero  efi  equtdem  ; fed  in  venundatis 
fub  pcccato  qutd  valet  ? Et  poco  poi  il  medefimo 
dice , Praapttur  ut  relie  vivamus , fed  quü  potefl  re- 
fit vtvere  ntfi  jufhficatut  ex  fidel  Vedete  qua  ch'e 
quefto  Santo  huomo  non  cfliftimo  cofàhorri- 
bilc , comc  hoggidi  fi  ft , che  il  libero  arbitrio 
non  baftafic  per  la  falute  noftra. 

R,  Dum  nutxime  complefieretur  hberuth  arbi- 
trtum  a gratta  adjutum , prout  paulo  fuperim  dtfium 
efi  y addtdt  fecundum  Àuguflutt  dofirinani  quam  infe- 
nus  fiubject , in  venundatis  fub  peccato  nthtl  valere. 
Hac  & finfilt  fententta  afierfa  funt  Augufimi  opéra  y 
qua  omnia  tntelltgo  prout  tpfe  Cathohce  iptellexit , 
quia  Itberum  arbttnum  fine  gratta  abfolute  ntque  bene 
neque  meritorte  operari  potefi:  Sine  menihtl  potefiü 
faccre  « dicit  veritas  ; Dau  efi  qui  operatur  ville  & 
perficere , ut  fuperim  dtfium  efi;  Sine  gratta  prarniten - 
te  nthtl  boni  agtmus , & fine  gratta  jujhficante  non  fal- 
vamur.  Et  ut  tandem  concludjniy  in  hoc  artteulo  dtco , 
ntt  ettndem  fenfum  habere  quem  babuit  Sanfia  Mater 
Ex  défia , ut  inamfifiifitmit  verbit  vtdere  pojfumus  qua 
tpfa  dieat,  qua  décernât  tn  Conctüo  Araufiuano  cap . vi, 
rit,  xtii  & xtVy  & quemadmodum  m hoc  arricu/oy  ua 
tuant  m omnibus  eundem  fenfum  habeo  » & fimper  ha- 
but  quem  habet  Sanfia  Mater  Ecclefia , extra  quam 
nullam  ejfe  repofitam  fahtem  confianttfiime  profiteor 
ad  lattdem  ommpotentit  Det  Patru  & Ftlit  & Sptri- 
tus  Sanfit  y eut  fimper  httmtlem  & fubjcfium  tan- 
qitant  benefafion  omnium  & meo  me  (ttbjtcio , ac  pa- 
nier tn  bü  qua  à me  dtfia  funt  fub  bac  t empira  an- 
gufita  atque  tngenit  dolore  opprejfo , & qua  \am  dtxi 
bumillinie  atque  ex  anuno  Sanfiifiuno  Domino  nofiro 


M.  Grimani 

I & Cat  boite  a Ecclefia  Judith  remise»  csm  ne  latum 
! quidem  unguem  roluertm  à plant u Ecclefia  tanquam 
| obediem fil  tut  & alumnus  unquam  dtfttderc.  Benedt- 
fiui  Detu  tn  ficuLt  fiatlorum.  Amen. 

Ego  loamtes  Grimanus  Patrtarcba  Aqmleien - 
fis fupenortm  propofitumem  ua  declaran 
tn  nomme  Sanfitfitma  T nmtatit. 

Supplie  a délit  Kjimbafciâdori  dei  Fr  suis  man- 
dats aUaScrenifftm  a Signoria  di  Vend  i a , 
per  U eau  fa  dei  Rcverendijftmo  Fatriar - 
ca  Grimani. 

S Ercniflimo  Principe , & 111™  Signoria , 

N Oi  fdthfitmi  fuiditi  & firvitori  di  vofira  Sert - 
ntrà  y mandat i alla  prefinzu  [ua  dallt  révérends 
Capitoh  d'Aqutlegia  (j  dt  V dette  » dalla  magmfica  cit- 
ta  di  V dette  y & dallt  magnifia  Deputati  délia  fua  pa- 
tru dt  Eriult  y potemo  con  venta  certificarla , cbeda 
molti  annt  tn  qua  qutlla  nofira  patru , il  Clcro  & ld 
noftra  Cittànon  ba  mandat o d pieds  di  vofira  Sertnt- 
tà  loto  rapprefintanti  per  caufa  ptù  urgente  & necejfa - 
ru  y & ptù  laudabtle  cbe  per  la  prefinte  ; nella  quale 
trastandoft  deü’  honor  di  Dto  & délia  pact  à"  tranqutl - 
htàdeüeloro  confidents , banno  guidstato  opportumf- 
fima  occafione  m quefii  tempt  dt  communtcart  con  U 
Sertmtà  vofira  & con  quefta  Chrfiiantfitma  Ktpublt- 
i ca  y Principe  nofiro  clément tfitmo , loro  travagli  & bt- 
fognt.  Quefio  cbe  vivamente , Seremfismo  Prtnctpe  » 
& con  mtrabile  concordu  dt  noi  tutti  i per  dimofira - 
re  una  piena  & filule  obedtenna  & (arts)  grande  non 
folo  verfo  la  Seremtà  vofira , ma  ancora  verfo  i Vaflori 
& Prepofitt  nofin  jptntualida  Du , fi  corne  mtendemo 
hora  dtmofirare  verfo  la  perfona  dei  Reva  endtjûmo  P a - 
trurca  Gtovannt  Grimant  nofiro  menttfiimo  & amo- 
revoltfimo  Padre;  il  cbefaremocon  ptetà  &gtufit- 
t ta  y fapendo  cato  effet  volonta  di  Du  cbe  non  folo  pre - 
ghumo  fua  Maefià  Dtvtna  per  ht  fitluti  & profitent) 
de  nofin  FafiortyCbelt  afioluamo,  à"  obbcdumo , 
m 'a  che  anco  ne  tenumo  qutlla  cura  & fillecaudme  che 
fi  convient  a buont  figltuolt  verfo  il  loro  padre  ; & con 
tanto  maggtor  efikacu  quant  o i Padrt  nofin  fi  mutait 
devono  ejferc  apprtffo  dt  noi  dt  nfietto  put  eccellente  che 
i cornait  non  fine.  Onde  ( mentamente  ) ejfindo  lan - 
guida  il  capo  nofiro , noi  niembn  dovemo  compatir e fi- 
: londo  l'autontà  dell'Apofiolo , tl  quale  per  confernur 
| l imita  nella  Cbtefa  dt  Du  y & per  levât  ledinfiont  & 

, i fchifmty  ejforta  & commanda  à tut  te  le  Cbiefcqurftd 
1 aira&quefiafolecitudmecbenoimembn  mutuamat - 
te  dovemo  bavat  & fieaalmente  va  fi  il  nofiro  capo. 
Et  pero  tffequendo  la  volonta  dt  Dto  tn  cosi  gran  bifo- 
gno  nofiro  & per  caufa figrave , ncorremo  puni  dt  ftde 
d piedt  dt  vofira  Seremtà  yficrando  nporutrne  confb  la- 
tune  convoitent  colla  bontàftUy  alla  dévotion  noftra 
& alla  neccfitù  délia  patru.  Rtcordiamo  donque  bu- 
tmhfitmamsnte  alla  Seremtà  roflrd  cbe  nella  Cbtefa  di 

Vdcue 


Vient  tredeci  anni  fono  prcdicando  Macftro 
Leonardo  da  Udenc  noftro  cittadino  dcll’Or- 
dtnc  di  San  Domcnico  ftimato  da  tutti  & tenu- 
todotniTtmo  & CatholichiflîmoPredicatorc , 
& chc  nclla  fua  rcligionc  paffà  fempre  con  gra- 
di  di  honori  & dignità  ; A buon  propofito  nette  fut 
predicbe  dijfe  tienne  cofe  delU  Divma  prefaenz^s  & 
predeftitutione  cbe  poi  furono  fritte  dal  Vuano  diquel 
tempo  é Monfignore  Rtverendifimo  Patriarca  il  quale 
rifpofe  al  Puerto  e alla  Cbiefa  fecondo  il  coflume  degli 
antubi  Padri  &Paftori  una  homelia  in  quefta  ma- 
teria , parendoglt  dt  render  più  fodttfatto  & più  n- 
foluto  iammo  dt  detto  Puerto , & dt  tum  quelli  cbe 
del  prédicat  or  e baveftero  tntef»  la  mat  cria.  Quefta 
homelia  fu  publicata  (f  regiflrata  nclla  Cancellaria 
di  vofira  Sérénité  nette  ctttà  d'Vdene , & fù  fporft 
quap  pertutto.  Daqueft'officto  dt  Monpgnor  Reve- 
rendipimo  Pair  tare  a in  tutti > qutft  tempo  non  havemo 
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lant  quafi  rationcm  pro  animabus  veftris  red- 
dituri  , & eum  gaudio  hæc  faciunt  non  ge- 
monter,  hoc  cnim  expedit  vobis.  Quefte  Jotu 
autorité  dt  Dio,  aile  quali  bifogna  ihenot  obbedu * 
mo , à"  -utio  cbe  put folie  émeute  obbedtr  poftamo , è 
neceffarto  cbe  la  Sérénité  voftra  euftode  dette  leggi 
fanteetpreftt  favore  & ajuto , tlche  fera  qnando per 
opéra  dt  voftra  Sérénité  potremo  miauler  per  certo , 
à"  con  funtma  autorité  quai  fia  ta  dottrtna  del  noftro 
Patriarcal  del  noftro  Paftore  in  quefta  homelia , co- 
fa  cbe  montre  fié  fofpefa  ci  fa  ftar  contriftati  & ci 
nutrifee  con  uno  feandalo  iniportatitiftinto  , ejfendo 
not  etreondati  d'ogni  tntorno  dt  provint  te  & popolt  cbe 
diffentom  & Atfcordonoda  quelle  cbe  prefcnvelafan - 
ta  CatholuaChiefa  Romane  Madré  noftr abattu  qua- 
le tutti  non  pamo  per  dijpartir  gianiai,  conopendo 
niafttmeun  particolar dono  datai  da  Dto  benedetto , 
cbe  le  provincie  & luogbi  fottopofti  alla  euftodia  Pa- 


ne fentito  ne  prorata  alteration  neftuna  fra  noi , fe  non  tnarcale , & fuggettt  alfeüciftimo  Imper  10  di  voftra 


quelle  cbe  hora  fenttmo  &provamograviftima  & im- 
portant! fini  a.  Perche  ejfendo  a dipaftati  ufcitofuora 
il  rumore  cbe  [à  la  Sérénité  voftra  per  conto  di  delta 
homelia  -,  & portando  tnfamia  à Monpgnore  Rcve- 
rendiftnno  patriarca , portando  dimmutione  & total 
defolatione  dt  autorité  & apprejfo  moleflta  & affhttio- 
ne  inpnita , & portando  énoi&  aile  confctentie  no- 
ftre  feandalo  & confupone , & danno  veramentede- 
gno  di  proripone , fariaparfo  é tutta  quelle  fuafe- 
delijfima  patrie  di  darfegno  di  inobbedientia  & in - 
gratitudine grande , fe  in  una  cos t lunga  oppreftione 
delT innocentai' un fuoamorevolijpmo  Prélat o&  Pa- 
ftore(p  corne  noi  per  innocent  ijfimo  tenetno  il  noftro , 
Cf  ogtuunoper  taie  lo  tiene , reput  a , & predïca  ) «0» 
bavepnno  dato  un  faldo  indu  10  dette  noftra  buona  vo- 
lonté 1 & de  U'  obligo  noftro  alla  Sérénité  voftra  &é 


Sérénité  fin  hoggtdi  fono  integn  , quiet  1 , & lotit ani 
datte  perturbation 1 prefenti . Se  adonqne  la  domina 
di  Monpgnor  Reverendifsnno  Patriarca  ni  quelle  ho- 
mélie c buona  > vedala  Sérénité  voftra  quant o obligo 
& quant ofuocodi  charité  deve  accendcre  i cttort  no- 
ftri  in  procurare  per  l'amore  cbe  gli  portiarnola  fua 
pace  (f  tranquillité  Je  confervatione  deiïboyr  fuo,(f 
la  fua  eftimatione.  Dalle  quali  cofe  noi  potemo  fpera- 
rt  ogm  bene , corne  fente  quefte  reftar  privi  d’ogni  jpi- 
rttual  confolatione . Et  vede  la  Sérénité  voftra  cbe 
per  tutti  i fopradetti  rijpetti  pieni  di  bonefta  & di 
buona  confider  et  ioneftl  Clero,  la  Citté, & tut  ta  quel- 
le feliafima  Patrie , corne  per  necefuté  reftanoobli- 
gati  difar  il  medef mo  ver fo  il  Paftor  loro  cbefilegge 
altre  volte  baver  fatto  1 popoli  devotifimi  à’  loro  P a - 
ftori  nette perfecutioni  di  Liber io  Romano , di  Athéna - 


titto’l  mondo , con  nell’afJUttione  cbe  noi  fentimo  da  fto  Alejfandnno , cir  di  Cbrifoftomo  Confiant  inopolit  a - 
quelle  propria  cbe  fente  Monpgnor  Patriarca , corne  no  Ponttfict  >&m  quelli  di  tanti  altn , dove  la  divo- 


per  queUo  cbe  più  importa  dalla  jattura  cbe  noi  certo 
patircjfimodal  mirtmentodi  quefta  feandalo  penden- 
te  in  quefti  miferi&  infehci  tempt , ne'  quah  ogm  co- 
fa  è piena  di  tumulto  & di  confupone.  Il  cbe  ci  hé 
mojfi  é far  quefta  dimoflratione  tarir 0 più  ardente - 
mente , quanta  più  conofcemo  ejfer  officio  dt  popoli  fe- 
deh  amare  & procurare  la  quiete  &lapace , in  quel 
tempo  appunto , quando  i mali  effempi  ci  inducono  à 
far  altn  menti.  Et  lafeiando  da  parte  l'amor  cbe  por- 
tiamo  al  Rereremlipimo  Patriarca  per  i meriti  & vir - 
tùfue  conofciute  fujfuientemente  dalla  Sérénité  vo- 
ftra , cbe  per  certo  e grande , per  il  quai  fareffimo  0- 
gnï  filial dimoftratione\énoi  è detto  tionci  volendodif- 
coftare  netta  pre fente  occurrenx.a  dalla  bocca  di  Dio , 
Super  Cathedram  Moyfi  federunt  Principes  & 
Pharifxi,  quæ  dicunt  facite.  Ecco,  Sereniftimo 


t ione  de  popoli  eccitata  dal  Spirito  Samo , lié  fatto 
eftrep'ione  délia  pieté  & chanta  verfo  i loro  paftori • 
Noi  r olemo  congiongerct  con  quelli , imitandoli  nette 
buone  operation & hora  tanto  più  che'l  tempo  infla , 
& non  potemo  più  difimulare  : perche , Sereniftimo 
Principe,  fi  corne  il  Patriarca  ejfendo  innocente 
cosiftim.uo  per  public  a fama  & publia  con fenfo,  noi 
dimoftrumo  una  pieté  nfentendoct  nette  fue&  dette 
fueaftttttoni  ; cot'tci  bifognadimoftraregiuflitia  ver- 
fo noi  iftefti  ogni  volta  cbe  la  fua  domina  in  quellafua 
homelia  fia  colpevole&da  ejfer  donnât  a -,  perche  fian- 
dofifù quefte  fujpenfmi  & dilatiomm cofat anto im- 
portante , not  conrenimo  patir  danno  & pencolo. 
Onde  per  oviare  é tanti  malt , & per  procurare  agit 
antmi  noftrïtma  integra  [odisfattione  ; tnt  te  le  fopra- 
dette  per fone  di  queÙa  fua  fedchfttma  pair  ta  concor - 


Principe , cbeper  bocca  délia  vérité  é noie  detto  che  diftime , c ihanno  mandait  alla  prefenza  divofiraSe - 
afcoltar  debbumo  i nofiri  Paftori  perche  fono  Padri , renité  affine  cbe  con  la  beneditttone  dt  Dio , & col 
è0  Mae  fin  da  popoli  & pero  due  Paolo  Apoftolo  , mefo  délia  fua  autorité  poffiamo  confeguire  le  giufte 
Mementotc  Prarpofitorum  vcftrorum  qui  vo-  petttioni  noftre , & non  patiamo  noi  fenna  colpa  no  - 
bisIoquutifuntvcrbumDci,  obedite  Præpo-  ftra  danno  alcuno.  Et  percib  fiipplichumo  humihfti- 
fitis  veftris  & fubjacctccis,  ipfi  cnimpcrvigi-  marnent  e voftra  Sérénité  c ’7  lutta  quefta  feliciftima 

F & 
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& Cbrifîtemfime  Republae  che  heu,  h,  le  eeufe , il  j de  buom  Pnlet,  &,efijgato  le  tmerià&gbnrori 
un».  Poccefione,  & cumleehrecefiloptonmo-  Ide^ealtm  nbankmh  nd^Ubma.  Etfi  e Sen- 
m [ùeMenUfiAMtifm Utile*,, [mu L, genre-  j tffi an,  tednneflr,  hemto  comme,. ,C oneclufer  fr 
dm,  mlCmibogtnerele  d,  T, Mo  (ongtegett  per  eu-  quento  êforeberemodetto,  ,emep,u  W»™™”- 
wcu del femme f méfia & d,l Sp„„oSjnio,Ma« h,  «fifre cl  medefimo  fente  accommode  delle  Ch, efe, 
„ nie  dtb Lte  & emonrolate  Chrfiune  oprtno  berecbt terne, e« unCencihe,lpup*m&  effiolu- 
Mn ffioqiei  Senti  P edr,  eletttdd  pàfedeh&dtpà  ,e  chef,  fie  frtedel  S, cem  m que . cfrdomoho 
de,,,  de  tune  le  Cbrtfiumtè , «perde,,  cengl,  euh,  b, V beUefte  du  deüe  qttelae  delncgottoufia.fuor,  * 
dede  omUitu  i déni  d,  Monfignor  Reverendifittno  Pe-  qnefio  lempo  non  fente  quel,  he  mtfimo , c~  deüe  con- 
nu,ce, n dette  hom, ta , duhurtno  fi  fine  confortai  fitUree, en,  encore  de  gbtnuref,  ddleSeremeerofire 
elle  Cane  domine  de'  Senti  P edr,  neÛe  Cetbolue  & de  tente  b, figue  dede  nefire  petru , C'deücqueli- 
c bcete , effirtc  che  deüe  fierrre  & fielde  dieburemne  ! lè  propre  d,  fie  Signera  R,rertnd,p,me  & deüe  fie 
del  sente  Concile  pofiumoquteterc  le  anfiienze  ne-  c efe , fiene  le  cefe  fer  ce'lgmdc,  ,.  & eu, orne  à nefiro 
lire  ■ le  quel,  corn, mono  fier,  elmeuficm,  ,n  quefie  Scgner,  & del  finie  Cem, lie  vedec,  & terminer,  : & 
ficcce.dne,  & m qnefi,  Le  , ffrendo  ne, ch, beb-  ch, fi  quefio  non  fi  fe  eonquefiebuone  oeeefi. ne , eon- 
b,e  de  de,  orM.f.mo  quefie  nefire  neceffeno  office  et-  renene  mftrun,  delle  cofe  (efi.ee  ereder  d,  dorer ge- 
le  Senti ri  d,  nefire  Stgnore  P»  que, le , corne  Pedre  dere  è dénué  nefire  une  (erfetue  & pcrmc.fetrrefo- 
pcene  d,  prudente  & d,  home  , ,1  quel,  fi  compteur*  , berne,  degne  non  fil,  d,  forer,  eppref  fi fi, fie  me 
Comnemcnie  d,  re dere  fi  [ente  confine, un,  d,  mue  encore  eppreffo  ,1  Sente  Cem, ho,  del  quel, roglumo 
une  Prenne  u en,  croie  nrfeilfue  Pefiere;  & gcu-  [ bfignende  ncorrere , per d,mefi re,  le  nefire  fed, , 
dubere  , h,  quefie  office  & office  (fi  cem,  i un  ri-  le  nefire  cher  lie  ,&  il  nefire  bifigne  & d,  lutte  le  pe- 
vo  me, o del  Sp,„to  Sent,  del  quel.  Sue  Sema*  c,  èpn-  me  -,  or,  fierceme  n perte, e delle  Sublmtu  refire  e- 
me„e  Mnufin  ) ceti  fri  bcmgnememe  ebb,e*,u le  gn i force  & quelb  e,u„  de'  quel,  berne  b, figue 
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du  Ici,  & fi  compidccru  medefimumente  dt  redere  mnot 
une  felde  cenfientu  d,  rein  m»  fin,  le  protetttone 
c-  rerecbfcpbne  deüe  Sente  Cbtcft  Remene  Medre 
nefire.  ltebcdmqfirUmo  fecilmcntc  & fedelmeme , 
nient, e c he  ne,  releme  efidnre , l débité  honore  & le  dé- 
bité rernenze  el  nefiro  Pefiort , con  i quel i mod,  c, 
eüontenemo  de  quelle pefie  che  de,  fiole  iolorofi  tmtù 
elle  meledctte  linefie  , quondo  ( cerne lefiifie  Ciprie- 
ne  mener,  beetifihne  )gb  mfnior,  contumoccmente  & 
per  difiregio,fi  fitt tonne  delle  thertù  & obéi, ente 
de • loro  Super, or,  ; & pneu,  meffio  delle  fie  cure  Pon- 
tifient , fi  compléter  e encore  d,  eficurerti  conte  fie 
eutortio  & ton  quelle  del  Setue  Cenctlio , e on  quel 
mode  m qnefi,  celemitefi  tempi  dclbeomo  gernturc, 
eon  il  nojbe  Renrendifiuno  P elrcene  : Ù lente  più 
fperemo  c he  le  fri  > quente  che  nei  perlumo  & Irel- 
c unie  delle  Sede  Teerienele  tAquilepe,  le  quel e. 
Se, mm  Pontefi,  & Senlifiim,  fie,  Preceffien  dimen- 
dene  primam  poft  Scdcm  Romanam.  Et  pnb 


quefie  nefire  coufo  heneftifime  & giufiifmo.  Sol , 
Se, en, f, me  P rmctpe  , fi  cerne  heremo  feteo  que  fi  of- 
fice con  tuile  le  intégra*  deglt  en, mi  nofin , &cen 
fingolerftde  & finement  che  nefire  Signe, e Die  hebbu 
debenediredelt  ebe  fede  fie  quefie  nefire  office , iû- 
ù ton  tutto  teffato  dtgli  enrnn  nofiri , pn  nome  d,  lut- 
te il  fuofidtltficmo  popolo  delle  petru,  le  fippluhie- 
mo  che, egluebbre, lier,  le  dévotion  nefire  & le  ne- 
fire humibti , & femirc  i nofiri  bontficfimi  pregbt , 
pouhe  eliro  non  fecemo  fi  non  emere,  offinrere,  & 
rcrnire  cl Rcvrrcndijùmo  remette  nefiro  Tel lore  & 
Poire  entente finw , ton  quel  buongiuiace  & c oh  quel- 
le cher It*  chc  le  Sncii*  relire  cm  un  pnpano  con- 
finfo  le  b*  ebbreccieto , & dubieielo  degno  d ogmfe- 
vore  & dcn,aggiorg,edo-t&cianin*elmcnopn  que- 
lle, chc  dmntendo  fimib  ne"  buom  dcfidmc  & Iode  ro- 
te pcnficnel  noftro  Principe  , d confnmumo  & com- 
puenno  en  quelle  Cofe  (he  fin o ufiett  folennemente  del 
fiograrifiimo  & feptentcfiimo  gcudiiio.  I:  tco  fit  dec- 


m Komaram.  te  pno  j» * — 

non  verre  m elcùn  modo  pnmenne , che  un  membre  ,e , non  per  deffiendn  le  cefe  del  nellre Temerce  cbe  el- 
co„  importe, etc , ce,,  emple  & prep,m,u,*  fi.  refi,  ] le  Snenae  relire  &e  em.'l monde  fine  no,,/, me; 
elTtfe  delle  meligmt*  de' tempe,  quende  effie  membre  & ne, confirmante  le  euree [entente  dt  Son:  Agolh- 
rivo  [a  & innocente  -,  &quendo  blengutdo  àtnfamo  no , ,1  quel  d, ce,  che  lelioreftcaufaciuï  non  dé- 
fi rnror, , non  lo  confire, , non  io  rtfim , & non  lo  „-  fenditur  Sc  probatur , plcmor  julbtia  qux  non 
duce  corne  cnmmumte  O,o  per  ,1  Prefete.  Soi,  Sert-  ver  b.  s aflruitur  fed  ventate  fulcltur,  U nonee- 
mb'mto  Prmtpe , temhtdcnde , lare, ta  giudtceto  che  ; tendemo  i hbaerlo  delle  cpptefitone . neUe  quel,  J, 
quelle  ru  fie  le  fbedtte  tr  «datera , & quelle  che  trere  (che  quille  eofficwdiDio&dc  Prtmtp,  eqne- 
f„o  mener  fine  ton  boude  un, vn  fut,  * tenu  nefiro  bt-  [ I,  de  ego  Dafficcelmentee  commendetelebbereteont 
fano  & i ton,,  moi,  che  u fiprefiemto  ; perche , [om- , deOi  opprefit  ) : me  tutto  fie  dette  & [a, ne  epapetuo 
ai,  Pomejn,, , ont, ffieffie rolte feee  Gregorto Senttfime,  ; memotudcILtdtretwncnellre  verfile  SeremterelIre, 
deüe  tut  (entente  U Sente  Cbttfit  fi  ferre  per  leggi  tm  - 1 obre  tutto  queüotbepm  longe, n, me  & prudemment, 
mutebtb , per  nfiodtre  U innocente  & grenti  de ' èlleio  dette  del  nolho  Teccümtifitnto  College.  Couche 
1er  buom  Prelett,  overo  per  coude, meregh  mdtfciph-  rectemmendumoilnoilro  Vallon,  leneilrepetne  , 
ne,,  che  Tirer  volereno  contre  gb  O, dm,  fem, , ben-  .te  feint,  de'fueipopeb , V no,  ,11, fil  tnbuone  grette 
no  coure,  eto , S, no, b d,  tempo  ,n  tempo , con  Peu, ont*  i deüe  Sublima*  rofire^uele  nollro  S, gnon  Dto  tenfer- 
de-  qicebbennofiftenuto  le  innocente  & nputMione  ri  m perpttue  febette. 


Patriarche  d’Aqji i ie'e. 
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Le  tien  del  medcftmo  à Tfoflrtt  Signore. 


Bb 


Eatissime  Pater, 


Die  ultimâ  menfu  Juin  M D LXllL 

IUuftrifiimi  & Rtvcrcndtfiimi  Légat  i & Prafidentos 
Sacrt  Connût  Tridenttni  auftontatc  Apoftolu.t  c- 
Ugcrunt  infra  firiptot  Patres  ad  vtdendum  una  cum 
ipfti  de  Lttteris  fttpradiâu  & eartmdem  A polo  pu  , u- 
mm  effcnt  b venu  feu  de  bmfifufbetU , ni  fie  Je, U- 1 . ’ -«--/-‘"I- 

ettafeandalofo,  ut  dmdofememuufo» Jiterentfoa  crfoum.fi, n»  Pan,b»>exo,„»,b,»»a„o- 

d,enu,futrum.hi«ddifo.  nibmfdéOi, ,ut  mduu Patrureba  Aquileuvfu  inter- 


VOcat us  fum  novifiimit  hiidiebus  ab  llluftnjumk 
Do  min  h me u Lcgatüunâ  aim  vigmti  q unique 


; qui  fuerunt , bi  videlicct , 

IlluftrifT.  Cardinales 
Lotbanngius , & 

MaJrutius. 

llluflriiT.  Oratores 
Pragenfu, 

Quinque-FxcleJienfiSy 
Premilsenfis , & 

Auguflenjis. 

Archiepifcopi 
Granatenfis , 

Bracarenfts , & 

Rbcginus. 

Epifcopi 

Ebroicenfis , 

Sagienfu , 

Coirr.br  ten fis  y 
Segobtenfis , 


Mutinenfis , 
Lericnfu , 
Atrebatenfis , 
Canipanienfis  , 

T beanenfisy 
Iprenfis , 
Samurcenfis , 
Legionenfis , 
Demfenfis. 

Abbates 
Clarara’lenfts  y 
Attguftatm  y 
Hijpanuiy 
Eutuhnu  Flandrusy 

Gcncralis 

Augtiflinianut. 


ejfem , i»  C4«/rf  contra  eum  tnjhwta  erat  de fide  ad 

Epiftolam  quandam  Vtcarto  Vtmenfi  finptam.  La  etfi 
diffiullima  effet  quaftioqtia  proponebatur , tamen  diL~ 
gentifimè  examinât  a judicata  eft  omm  non  tantum 
harefi  & errore  aut  fiandalo  fed  & fufpnione  carere , 
prorfufque  Rever  endifiim  us  G rt  ni  an  us  omnium  calcul* 
nemineque  dsfirepante  eft  libérât  us,  Quod  Sanflitatt 
Veftra  finbere  rolui,  ut  ejus  rei  ( ut  par  eft)  rationem 
reddam  quantum  ad  me  fpeclat , & in  haccaufa  San - 
ditatem  l ’eftram  inhis  fini  eut  tu  dochffimorttm  & fan- 
âortim  Patrnm  qustfeere  debere , fummâ  bumïütate 
admoneam.  £ Uupr opter , Pater  Beatifsmie  , Sanchtas 
Veftra  hum  boni  i ne  m innocentent  jitdicatum  ingrat  um 
fuam  recipiat , & Seremp'ima  Respubhca  Venctorttm 
tantum  concédât , qua  de  Saint itate  Veftra  & Sede  A- 
poftolua  optnne  femper  eft  menu , ut  quem  abfolu - 
tum  videtj  eundem  Cardinalat  us  dtgmtate  omatum 
fummâ  Sanchtatu  Veftra  iiiftitiâ,  liber alitate , & fi- 
de intueatur.  E octet  profecto  rem  perpétua  commen - 
dattone  apudomnes  dtgnam , & Vtnetoi  maxime  de- 
vmciet,  qutbus  cùmfim  multis  femper  nomimbus  dé- 
dit ijs  mus  , fatebor  in  bac  re  ad  tanta  haclenus  in  me 
collata  bénéficia  pr,ftremtmt  hoc  benefictum  & perpétua 
mentor  ta  dtgnum  à Sanflifate  Veftra  accefitffe.  Igno - 
fiat  mihi  Sanc  lit.t<  Veftra  moleftus fi tüt  effe  pergo  pro- 
hxionbus  bit  literie  \ faut  bot  fummâ  Sanchtatu  Ve- 
ftra m omnes  pietasy.facà  fingularis  erga  me  Tuus  a - 
mer  y & Patenta  Tua  ad  mehterxvn  Aiigufti  finptai 
cogtt  me  poftremb  fummâ  mea  erga  Sanchtatem  Ve - 
Jlram  obfervantia , fludium , ac  nullo  tinquamtemport 
de fut ura  fiidcs . Datum  Trident t. 


Qui  Patres  diligenter  examinaver unt  fupraferiptae 
L itéras  cum  earundem  Apologu , & omîtes  fetuent  tas 
puedixerunt. 

Veto  deir  illujlrifftmo  Cardinale  di  Lorena 
foprala  Letlera  fopradetta  datoalltlllu 
Jiriffimi  & Reverendtfftmi  Legati  del 
Cencilio. 

PErlegi  Epiftolam  loawtis  Grimant  Patriarcha  A- 
qutleunfis  fub  die  xvii  Aprilie  M D XLIX,  ad 
Vkarium  fuum  Vtincnfem  m Ecclefia  Vtmenfi , & e- 
iu filent  rejponfiones  fuper  certù  propofitiombtu  ab  ea- 
Jcm  TffioU  extrait».  Qua  « nma  I lluftnfima  & Re-  lUunrirr,mi  Lc,,t,  dl 

verendifitma  Dominai  urnes  veftra  nnhi  m prafenttaftia  ; i 7 tinm»,,* 

exh.bm  a Setar.cCmuh.fiLm  U Cbr.fi,  mpnmu  Cardinal  Bcromec. 

nomme  mvoiate,  afin» cuammmtumwfiUùmVtrù  r 

doihfiim»  Tbeologi.  ahquot  Gallu,  bit  maxime  qui  &R“0  Signorc  oflcrvantifTirno, 

ai  sanclam  banc  Sinoèim  i Rege  Cbnjhamfitmo  mif-  j 

fi  fient, ut  mretam  itfiuih  eoruin  iottrini  jurarer-,  C Tanio  il  Vefiovo  di  Tortofa  ( tiquait  lunoiciït 
bifijttc  audit» , & fitifiù  fraiitli  Patriarcha  iiltgen-  >3  Députa, t ne!  negiitie  del  P atrwrta  d-Aqutleia  ) per 
ter  examinât» , duo  mbil  me  in  Epiflola  pr adula  ha-  aniarfene  fino  à Milano  à vtdcre  il  Dut»  di  Sejfafuo 
rein  uni , trroneum , aut  [candalofum , de  bore  fi  aut  mpott , qucfli  Ambafiudon  di  Venttta  bauno  follecita- 
errore  fujficlum  repernjfe  : quoifiqmdtncaobfiurum  lo  perche  manu  U parut»  di  lui,  i Députait  fopradet- 
firiptum  eft,  quod  hit  qui  txercitatoi  non  babent  [enfui,  U nferifimo  & dutfimo  i loro  parert.  Onde  a noi  per 
alujuam  affréta  fujjmiomm , id  onme , reffonfo  ItOo  umpiacert  alh  dan  Ambafiiadon , i convenuto  mter- 
tjnfilem  Pair idrtba , facile  élut  & diffolvi  poffe , ficut  marne  hieri  la  longrcgaumu  generale  del  dopa  pranfo , 
& dtlutum  & diffilutum  ixtjhmo.  ltaqitc  eundem  & aitendcre  à que  fia  privai» , Ai  quale  duro  dalle  dieu- 
loannem  Patnartham  tuiuo  ab  ommbtrtfii , erroru , otto  bore  fino  aile  venu  quattro.  Inquefta  fur om  tutti 
& fondait  fiujpicume  hberum.  i Depmau , I nom  de • quah  fi  mandorno  i rojlra  St- 

grnrta  lllufinfiima  &Ri  rerendifiima  ion  la  aggiui  ta 
f 1 deüi 
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d.lli  lllujlripïnu  l.orcno  & UadmxA»;  euctto  l’Am- , 
bufaador  di  Polonu  cbe  per  cjfer  fuort  mdijpofto  non 
puote  int et  venir  ri  ; Et  tutti  dijfero  t loro  rôti  f uno  do- 
po  l'altro , feconio  l'ordi  ne  deüa  precedent  la  loro.  I vo-  \ 
tt  ftirono  tutti  conformi , che  m queüa  La  ter  a del  Pa- 
triarca non  fia  paroi t beretua%  & cbe  mnfitrovt 
in  Samo  Agoftmo,  in  San  Projpero , in  San  Hernar- 
do , tn  San  Thomafo  , & altrt  Santé  Dot  ton.  Perla 
quai  tofa  conclu  fer  o tutti , cbe  eglt  dev'tjfcr  a (folio  dél- 
ia calonnia  impoftah  -,  ajfermando  » quefto  non  fola - 
mente  effer  parer  loro , ma  di  tutti  i Tbeologi  dette  lo- 
ro nattom , con  t quah  dijfero  d'barer  prima  il  tutto  di- 
Ugentcmente  conferito.  Solameme  Granata  & Sego- 
ria  andorno  al  quanto  nferratt , duendo  cbe  non  ba- 
ve vono  per  amora  ben  vifio  à lof  modo  lacofty  ma 
perqueüo  cbe  haverano  vifio  fuioatt'  bord , giudicava- 
no  cbe  il  Patriarca  fidovejfe  ajfolvere , rifervandofipe- 
ro  à dire  un  altra  volt  a piu  peur,  ameute  quel  cbe  nefen- 
ttvono , & di  voler  prima  vedef  i v ou  mandait  da 
Rom  a h quah  b quefto  ejfctto  gh  fi  fono  dan.  Alcimi 
anco  dijfero  cbe  tbi  bavera  fatta  quejla  Lettera , mo- 
firava  d'ejfer  poco  dotto  netta  via  fcolaftua  ; ma  cbe 
pero  nella  Apologia  cbianva  tantobenelecofe  » cbe  non 
oit  reftava  firupulo  muno.  Fmitocbe  hebbero  tutti  di 
dare  t loro  volt , noi  It  pregammo  cbe  foffero  contentt  di 
dan tli  eiafcuno  il  fuo  fommarumente  m fentto , per 
poterhben  confiderare  & format  la  fentema  bgiudi- 
i io  noftro , & tutti  dijfero  di  farlo  volentien.  liera  Vos 
Signorta  lllufinpima  vede  a che  termine  e la  cofa  del 
Tatnarca , & potrà  rifertrlo  à üoftro  Signore.  Et  non 
ejfendo  la  prefente  per  altro  ; le  bafeumo  le  niant , & 
humilmente  cele  racommandiamo.  Di  Trento  h xiv 
d'Agofio  M D LXlll. 

Divoftra  Signorut  llluftrifima  & Riverendif- 
fivna  bumtlifinm  ferviton , 

Jl  Cardinal  tienne.  Ludoviem  Cardinolû  Si- 

üiandijlaui  Cardinalu  Var-  tnontt*. 

munjii.  Ü Cardinal  Navagrro. 

Sentent  ta  fuper  Literis  fupraduiù  lata  per 
llluftrifftmos  Légat  os  in  Conciiio  Trtden- 
tino  fub  Vio  IV  Vonttfice  Maxtmo , die 
xviit  menfis  Septembris  M D LXlll , cu- 
jus  forma  talis  ejl  de  verbo  ad  verbum. 

DOmim  nofin  lefu  Chrifit  nomme  invocato , fo- 
lum  Deum  prx  oculu  babentes , & de  aliorum 
in  Tbeologid  perttontm  confilto  & ajfenfu , juduamus , 
atttftamur , & pronunctamut  pr adula*  L itéras  pradi- 
IU  Reverendip'imt  Dominé  loannù  Grimant  Patriarche 
Aquileienjis , cum  Apologia  junâa*  non  tjfe  bareticas  , 
feu  de  haiefi  fufpeilat , neque  fie  declaratai  ejfe  feanda- 
loftr,  non  tamendivulgandai  pr opter  normnlla  dijfici- 
ha  minus  exacte  m eu  traRata  & txplicata.  Itadut- 
mus  t deelaramm , pronunctamus , fententumus  omm 
me  lion  modo  &C. 

Il  n’y  a point  d’autre  forme  ny  fignature 
que  cela  à cet  adedans  ce  Manufcrit. 


Patriarche  d’Aquilee. 

Lettera  délia  llluJIriJftmaSignoria  di  Tenet ia 
al  River endifftmo  Patriarca  d' Aquileu. 

R.  EvcrcnditTimc  in  Chrifto  Pater , 

C On  quanta  confolatione  & content o noftro  hab- 
bumo  mtefo  la  giufta  & honorât*  jpedmone  do 
voftra  Signoria  Rivcrendip'ima  nuovamente  fcgmta  nel 
facro  general  Concilié , con  umvcrfal  confenj'odi  tutu 
quoi  fant t & faptentifiimi  Padri , & m confpettodi 
tutu  h Ambafctadori  de’  Pnncipi  délia  Chnjlianita  j 
ella  bemfitmo  lo  bà  pot  ut  o comprendre  & fapere , ha- 
vendodi  continué  potuto  conofcerela  fingolare  ajfet - 
uone  cbe  le  havemo  portât  o , & il  defideno  cbe  giuJU- 
mente  era  in  noi , anrà  Ia  ferma  jperanza  & ajpetta - 
uone  y chefojfe  con  honorevolmente  dicbiarata  cr  fat- 
ta mamfejUal  monde  l'innocenta  fua.  Per  tanto  ct- 
ne  rallegnamo  feco  grande  mente , & per  parue  olar  n- 
jpetto  fuo , & non  mono  anco  per  noftro , tjfcndo  voftra 
Signoria  Reverendifitma  non  folamcnte  natanobiU  del- 
ta noftra  Republica , ma  dt  famtglia&  cosihonorata 
& cou  benementa.  Et  vedtndo  noi  cbe  da  cou  alto  & 
honorato  & fupremo  Convenu  fia  lodato  non  folo  il 
gtudicioy  ma  il  ttfttmonto  cbe  noi  havemo  apprtjfotl 
Vontefice  & orunque  ci  è occorfo  (empre  fattodi  voftra 
Signoria  Rirertndijitmay  comequelh  à i quah  era  mol - 
to  ben  nota  la  r ita  ch' elle  bà  menato  [empre  vtrtuofa , 
religiofa , & Cathohca , ne  refia  defiderare  & jperarc 
( il  cbe  faremo  con  ogm  ajfetto  & con  ogm  ragtone  ) 
che  fuperate  gia  dalvero  ( fi  corne  Dto  noftro  Signore 
fonte  di  giuftitia  & d’ogni  baie  bà  voluto  cbe  fia)  le 
calunnie  che  le  eranoingiuflamentedate,  babbidiri- 
maner'ancora  del  tutto  fuperato  hmpedimento  à voftra 
Signoria  River endtfitma  délia  pubhcatione  di  quelladt- 
gmtà  cbe  le  bonorate  quahtà  délia  fua  perfona , la  vtr- 
tùy  la  rcltgtone  C mtegrità  fua , U hannofatto  meri- 
tare&conjegmre.  Datum  in  noftro  DucaliPa- 
latio  die  xxix  Sept. , Indid.  vu,  M D LXIIL 
HicrommusPriolus  Deigratia  Dux 
Vcnctiarum , &c. 

A t et  go.  Rcverendiflimo  in  Chrifto  P.D.Joanni 
Grimano , miferationc  Divini  Patriar- 
chæ  Aquilcienfi  dignilümo. 

Alt  llluflrijumo  Patriarca  itAquileia. 

SAcro  Signor , che  longo  aflalto , e fiero 
D’odio fofferto  hai  con  virtii lï ardente, 
Che  fi  fc  quafi  fol  vivo  c luccntc 
Tra  mille  ofeure  nubi  ampio  il  (cnticro. 
Ecco  i potenti  hormai  vinti  dal  vero 
Che  cadon  al  ferir  del  proprio  dente  ; 

Il  cui  furor  giamai  non  fîi  poterne 
Dalla  via  di  Gicsii  trani , & di  Piero. 

Onde  ( quai  foco  defto  à l’altrui  fîato  ) 
Splendc  l’antico  honor  che  ti  ii  vede 
Nel  cuorc  impreflo , e nella  fronteferitto  ; 
Cotai  vide  falir  lieto  & bcato 

La  tua  Donna  del  mar  con  faldo  piede 
( Vinta  l’invidia  ) il  tuogrand’Avoinvitto. 

MA- 


- 
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MANUSCRIT 

Dont  l’Original  cft  dans  la  Bibliothèque  des  Auguftins  de  Rome,  contenant  plu- 
ficurs  Rcfolutions  des  Confultcurs  de  la  célébré  Congrégation  de  Au - 
xiliis  , où  les  principales  difficultés  de  la  grâce  font  détermi- 
nées contre  Molina  ôc  félon  les  fenrimens  des  Difciplcs 
de  S.  Auguftin.  Dontj’ay  parlé  Par  tjll.  Chap.Vftl. 

I arhtrium  Jpeftando  vires , qiuu  exlargitione  gratis 
' acceptt , dtcatur  amijfum  ac  perdition.  Quomodo  non 
répugnât  quod  retenta  liber  tate  naturali  liber  toi gratis 
dicatur  pernjfe. 

Ita  fentio  Petrui  L ombardui  Archiepifiopus  Ardma- 
esnus. 

Ita  cft , Archxpifiopui  Fr.  Io.  de  Rada  Epifcoput 
Paclcnfu. 

Ita  fentio  Fr.  lubus  Santuutui  Epifcopus  S.  Agaths 
Gotborum. 

Ita  fentio  La!  tus  L andus  Epifiopus  Neritcnenfis. 

Ita  fentio  Fr.  lhcronjmus  Pallantm  Epijcopur  Bi* 
font  mus. 

Ita  fentio  D.  Anajlajius  à Bnxta  Abbai  Farfenfis. 

I ta  fentio  Fr.  Io.  Baptifta  de  Plumbtno  Ord.  S . Aug. 
Pr •'  Gênera  lis. 

Ita  fentio  Fr.  Gregorius  Surmius  Coronel  Secretar. 
Itacenfeo  Fr.Iaiobus  le  Eojfu  RehgiofusS.  Diomfi 
in  F ram  ta  & Doctor  m F seule.  Tbeol. 
Psnfienfi. 

IL 

Dleere  ' quod  psrvuli , cum  pojl  judicii  diem  re- 
funipfermt  fuacorpora , libtrabuntur  fupernstu- 
r alita  ab  omnibus  molcjhu  & arum  ms  quibtu  tn  bat 
inor  (abrita  fubjacemui , mehoremque  in  naturabbiu 
vitam  vtuo  ornm  mentit  & corporu  nnwuncin  tn  per- 
pétuas *t  mutâtes  dueent , quant  uUus  unquam  morta- 
lium  duxerit , semer artum  eft , mm  tunique  accèdent 
ad  ilium  ab  Ecilefia  Det  errorem  * fentper  babitum , 
adeoque  in  Pelsgisno  & CdleJhjno  dognute  conde- 
mnatum  , quo  dicebantur psrvuli  etiamfi  non  bapti- 
zrntur , tdepque  extlufi  maneant  à regno  ealorum , s- 
temam  ac  beatam  quandam  ntsm , fed  extra  ulum 
bsbere. 

Ita  fentio  Petrus  Lombardm  Archiepifiopus  Ard- 
mseanus. 

Ita  cft , Arcbiepifcopus  Fr.  Io.  de  Rada  Epifcoput 

Padenjis. 

Ita  fentio  Fr.  lubus  Sanéluceim  Epifiopus  S.  Agaths 
Gotborum. 

Ita  fentio  Lshu  Landus  Epifiopus  Seritonenfis. 

t Ex  Mol.  X},  art.  4 <3*3,  J.  »,  memb.  i,  (y  i»  édi- 
tion* Antuerpu  m.  9.  b-  Hi*  omnibus. 

x S.  Aug.  ep.  10  6 commémorât  hune  errorem  inter  Mot 
qui  tUmnan  fuerunt  in  Cône.  PoUft.  cy  de  oodem  bolet  Isb. 
debef.e.  %.&  altos  {ope. 

F } IU 


Avis  touchant  ce  Manufcrit. 

’Ay  la  copie  figurée  de  ce  Manu- 
I ferit.  Il  cft  compofé  de  quatorze 
| feuilles  de  papier  miles  les  unes 
dans  les  autres  & coufuës  enfèm- 
blc,  fur  chacune  defqucllcs  il  y a 
une  des  quatorze  rcfolutions  qui  fuivront  cy 
dcfTous  la  defeription  que  j’en  fais  , avec  les 
noms  & fbuferiptions  des  Confultcurs  qui  les 
avoient  fignées , tout  le  refte  de  chaque  feuille 
de  papier  cftant  demeuré  blanc.  Je  fcpareray 
cy  dcfTous  par  autant  déchiffrés  ce  qui  cft  fur 
chacune  de  ces  quatorze  feuilles.  Elles  ont  ef- 
té  pliées  cnfemble  en  deux  pour  cftre  gardées 
dans  une  liaflc,  & fur  ledosfbntefcrittesccs 
paroles  Italiennes , Copia  d'alpine  propojisiom  gui- 
da a te  erronee  dalla  Congregatione  or  dînât  a da  N.  S. 
Copie  de  quelques  propofttions  jugées  erronées  par 
la  Congrégation  ordonnée  par  nojlre  Saint  Pere.  Voi- 
cy  les  termes  de  ces  quatorze  Rcfolutions , les- 
quelles font  comme  je  dis  fignées  & paraphées 
des  propres  mains  des  Confultcurs  qui  compo- 
saient cette  célébré  Congrégation. 

I. 

Dleere  * quod  m fiatu  natura  lapft  rires  natttra- 
les  liben  srbitrn  exdem  prorfus  feu  taies  fe- 
cundinn  fe  tn  nobù  manfermt , qttales  illat  ejfemus 
habit  un  ft  hemo  fui  jfet  conduits  m fiatu  merè  naturali 
ad  fineni  tantum  natur aient , quafi  peccstum  pnmi 
boni  nus  non  ntfi  in  fupernaturalibui  nooii/fet  ejus  po  - 
Jkris  : sdverfatur  doclrmx  tn  Fxclefis  * , cùm  olim  con- 
tra Pelagianos  eorumque  tebquisi  définit  s ac  defenfs , 
tum  novijsnnè  m Comiüo  Tridennno  1 confirmais  , 
qusndo  agendo  de  vt  natura  exprejfi  tradstur  bberum 
arhtrium  rinbus  effi  sttemutum  & ult  imatum. 

E/l  & hoc  conforme  antiquis  définit lombus , & do- 
cbnis  m Ecclefia  femper  tradits  , & crédits  , quod 
tn  codent * Concilié  contra  llsreticoi  bu  jus  temporu  dé- 
clarai ur  atque  définit ur , hbtrum  arhtrium  pojl  Ads 
peccstum  non  efjt  extmclum  sut  amijfum.  Quod  quia 
/militer  inteüigttur  quoad  vires  conditionu  Jus  natu- 
ralis , ideo  bute  defimtiom  non  répugnât , quod  liberum 

I Ex  LuJavito  Molino  in  contant,  q.  14,  o.  1.3.  d.  3, 
$.  Trxtu.  d.  1 6 , §.  ExpluonJo.  d.  1 9.  »•  3 . §•  Tertio. 

% In epijiolo  Ctlejhm  i,c.  4.Ç»  m Conc.  Arauf.e.  1 } 
6*23. 

3 Stffione  6 . top . ». 

4 Sejf.t,e.  i,  fréon.  3. 
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Résolutions  des  Consulteurs 


Ita  fcntio  Fr.  Hieronjmm  Pallantm  Epifcopm  Bi-  j h Dei  fecit , feu  conatur facere , prefiovt  cjl  ad facieu- 


fontimu. 


I dum  feu  conandum  tôt  uni  id  quod  ex  fefe  pot  eft  area  ea 


Ita  ccnfco  D.  Anaftafius  Allas  S.  Marte  Earfaifis  qui.  ad  ]ufhficationem  pertinent , Deusipfi  conféra 
Ord.  S.  Bcnc d.  i «rat uni  prevementem  auxtltave  tjuibus  id  faut  ut$- 


Ita  ccnfco  Fr.  Je.  Eapt.  de  i lu  m lino  Ord.  Frémit,  j parut  ad  falutcm  ; errât*  (7  fupponendo  poffe  bemnem 
S.  Au  g.  P f Gênera  lis. 

Ita  ccnfco  Gregorius  Kunmus  Coronel  Secrétariat.  ! 

Ita  ccnfco  Fr.  lacobutle  boffu  Rehgiofus  S.  Didnjfii 
in  Francia  (7  Doit  or  m Facilitait  Tbeol. 

Fanfienfi, . 


alnjutd facere  feu  conurt fine  gratta  Det  quod  ad  jufitfi- 
cationem  confie ejuendam  per t met , (7  hununo  operi 
feu  conattu  ex  negotio  jttfificattonis  gratiam  Dei  rttpfa 
fubjtcündo. 

Et  qui  quamvù  rerbo  addat , quod  bonto , eo  cona- 
tu  , feu  opéré  non  efficiatur  dignu s tablai  auxihit , ulla- 
que  rat  me  ea  pi  orner eatur,  un  amen  dixent , quod  m- 

Dîcere  ' quod  infiatu  natura  Upfehomo  folo  con-  tcrleges  , quoi  Cbnfius  Do  minus  cum  Pâtre  atemo 
curfu  Dei  générait  abfque  aho  dono  r elauxilio  confiitutt  de  auxtliu  & demi,  quanobu  promenât , 
gratta  poffit  cfficcrc  opus  bonum  morale  quod  fini  tutu - mere  gratu  c enfer  endu , wu  eaque  rattoni  maxime 
rah  humais  accommodatum  atque  comparatione  1 llms  confient jnea  bonnmbiu  fubremendi  fient , ut  quottes 
fit  vere  bonum,  veraquevtrtutù  opus  refirendo tllud  tn  ex  noftru  vtrtbus  uaturalibus  conaremur  facere  quod 
Deum  tut  tir  aliter  cogmtum  ; id  doclntu  ilh  centradi - m nobu  t fi , prafio  nobis  effent  auxiha  gratu , quibi 


III. 


cil,  qui  contra  reliquat  Pelagumfmt  ohm  definitum 
qubdpofi  peccatum  prinn  honunit  nullui  cperari  propter 
Deum  quod  bonum  eft  pojfit , mfi  gratu  eiim  & mife- 
ncordu  Dtrina  provenait • Ex  qua  tamen  dottrina 
ntqaaqttam  fcquitur  ornne  opus  quod  fine  Jpeculi  gra- 
tta fitab  homme  ettam  infideheffe  peccatum. 

Ita  fcntio  Pctrus  Bombardas  Archiepifiopus  Ardma- 
canus. 

Nonplacct  ccnfura  feu  propofitionifiintelli- 
gatur  quoad  opéra  ardua  & diflicilia,  Arcbie- 
pifiopus  Fr.  lo.  de  Rada  Epifcopm  Patlcnfu  & C. 
Aflcro  hanc  propofitioncm  vcrificari  nedum 
de  opère  arduo , fed  ctiam  de  bono  ornato 
omnibus  circumftantiis  , Fr.  lulirn  Sanctuc- 
cius  Epifcopm  S.  Agathe  Gothorum. 

Ita  fcntio  ut  in  cenfura  Laltus  Landtu  Fpifcopm 
Scntonenfis . 

Ita  fcntio  ut  in  cenfura  Fr.  limon.  Pallantm  F- 
pifcopm  Eifontmm. 

Placetmihi  propofitioutjacet  in  ccnfura  Ana- 
fiafim  Allas  Farfenfis. 

Placet  propofitio  modo  addatur  Ij  arduum 


ta  ut  eportet  ad  falutem  efficcremm,  ut  ta  ration 
dum  effonus  m vu  femper  in  manu  bien  arbitra  noftn 
pofita  effet  faim  noftra-,  errât . 

Item  qui  dixent,  quod  Deus  fitpe  ettam ob Cbrifii 
mérita  hberum  nojhutn  arbitrant  quafi  fopttum  & 
torpens  omnmo  excitât  td  ita  exponendo , five  intelli- 
gendot  tatiquam  non  femper,  fixe  non  m omnibus  gra- 
tu pravemat  ccnatum  liberi  arbitra , fed  in  ahquibm 
hberum  arbitnum  conatti  fuo  pravenut gratiam  tires 
ea  qua  ad  jujhficationemconfequcndam  pertinent, gra- 
viffimè  errât  contra  dollrmam  qua  ex  Scripruris  facrit 
ohm  définit  a contra  Pelagunos  cor  unique  rcliqutat , & 
haclenm  tradita  a probatù  maxime  m Ecclefia  Dei 
D ocionbiu.  Iuxta  quant  dochinam  firmiffimè  efi  te - 
nendum  &doccndum , quod  omneopm , omnifijucco- 
natus  liberi  arbitra  ad  jufiificationem  & fahttemcon- 
fequendam  pat  mens , à gratu  Dei  per  Cbrifii  mérita 
ad  id  movente  prsvcmtur.  Quippc  qua  gratu  ut  defi- 
nitum eft  ' non  opaanttbtu  feu  conantibm fine  ip fa,  fed 
ur  per  tpfam  operentur  & conentur  hommes  qua  opor - 
tet  ad  falutem , dam.  Et  fie  datur  fine  lege  & condi- 
tione > qui  vclullts  detttr 1 mtuitu  ahcujus  optris  feu  co- 


cum  debitis  circumftantiis  & ab  hominc  naitu , tummbiltxfc  operart  fiu  court  pojfmibomt- 


pofle  fieri  opera  præfcntis  vitx  ex  fola  facul 
tatc  naturali.  Fr . 1 0.  Bapt.  de  Plumbmo  Ord.  E 
remit.  S.  Aug.  Pr ~ Garnabs. 


ties  quod  profit  ad  gratiam  obunendam  , rel  qua 
nullis  non  detur  qui  qualecunquc  fit  quod  ex  fe  [ura- 
nium poffunt , opérant  ur , &conamur.  * Verum  Dei 


Approbo  ccnfuram  propofitionis  Fr.  Gngcrm  ST*"*  <r  Spiritm , qui  «fri  mit  floral,  cb  bot  cnmt  in. 


Sunuats  Coronel  Secretanus. 


genugenusin  filiis  mifericordte  non  prêta tt.  Item  0- 


Approbo  fimpliciccr  ccnfuram , imo  dico  cfTe  >»«  mgmugeum  m gtbcmafilui  prattnt,  utqm  'glo- 
dupliccm  malitiam  propofitionis.  Unam  rutur , m Dommo  il.naur.Ac fiait gntrthltr  emnci 


quod  pofTit  homo  linegratia  facere  bonum  itcbumuHtjmul  mutila (uOi  fiat,  Kim  tft  qui  ’ fa  - 
opus,  alteram'quod  poffitillud  referre  in  ciathmim,  uoncfiufquoduam  -.Su &momubm 
Deum.  Ego  ErJatobiu  U Boffu  DoctorSorbonuu. 


IV. 

QVidtxctit  ’ quod  quoticjlunquc  homo  tx  xinbus 
tuturalibui  fui  arbitra  tum  folo  conatrfu  gmera- 

.1  ExMtlmaq.  1+,*  ii,d.1,i.mtd.&S.ronai. 
1 ln  C$nc.  Arnuf.  t.  IJ. 

} Ex  Kl  obtus  q.  ta,».  13,  d.  tO,f.  lllud.  d.4,f.Poft 
hit.  & S • lU*d  tamen.  d.  1 9 , m . 3 . S • aid  qu»rtum. 


omnmo  ho  minibus , qui  opérant  ur  feu  conantur  ahquid 
pertmens  ad  falutem  , gratu  prévaut  omne  qufmodi 
opm  & conatum. 

CesRcfolutions  finifTcntaubasdclapage  : & 

1 Ex  Coru.  Arauf.  c S. 

2 ExS.PrcJpM.  1 divec.gtnt.c.9 • 

3 S.  Aug.  bb.dtftct.  mtrit.  ç?  rtm.c.  22. 

4 xCtrmthc.  >0,1/.  1 7. 

5 AdRem.ioV.ii.txCont.Arauf.e.l. 

Cet 


de  la  Congrégation  de  Auxilii  s.  47 

Ces  fouferiptions  font  folio  verfo.  | quendam.u  & m anttquù  definuiombut  contraPelagia- 

r . .......  i [ nos  eorumque reliquats  hxrcnco  faUi  fbuttu  prommeta- 

Itafcnuo  Petrut  Lombardus Arcbiepifcopus Ardnta-  tmfmnty  & mmgimèmComtüo  Tndcnuno  contra 

calumm.u  liant  icorum  hum  temporu  tandem  do  fin - 


Ita  fentio  Arcbiepifcopus  F r.  lo.  de  Roda  Epifcopus 
Padenfis. 

Ita  fentio  Fr.  I ulim  Sanctucaus  Epifcopus  S.  Agatha 
Gotborum. 

Ita  fentio  Laluu  Land  us  Epifioptu  N eritonenfis. 

Ita  fentio  Fr.  Hteronjmsu  PalUntus  Epifcopus  Bi - 
fonttnus. 

Ita  fentio  Anaflafiut  Abbas  S.  Marie  Farfenfis. 

Ita  fentio  Fr.  lo.  Bapt.  de  Plumbino  Ord.  Erem.  S. 
Aug.  Pr*r  Gêner alu. 

Ita  fentio  Fr.  Gregoriut  Kunnius  Coronel  Sccre- 
t or  tut. 

Ita  fentio  Fr.  lacobus  le  Bogu  Doflor  Sorbonicus. 

V. 

QVi  dixent  hominem  ex  facultate  Itberi  fui  arbi- 
tra (umfolo  concurfu  générait  Det  poge  tu  que 
eredenda  funt  agent  tu , tant  quant  à Deo  révélant , & 
quia  à Deo  révélât  a funt , quando  proponumur  & ex- 
plteantur  adbtb/tu  argumenta  que  agent  [oient , ut 
hommes  merttb  ftbt  perfitadeant  ea  revelata  ege  a Deo , 
O )t*ga  (redtt  & accèdent  e extema  vocal  me  ad  fidem 
per  commutons  altofipie  Ecclefia  mtmflrot , errât. 

Que  dixent  fimtlitcr  poge  praexifiente  agenfu  hoc  in 
mtelUdu  c lucre  aclum  jficraiids  à Deo , qtu  ab  eo  rere- 
lata ac  pronnga  funt  nobis , enat. 

Qu*  dsxertt  finnhter  poge  eluere  aclum  abfolutum 
dilecUoms  Dei  fuper  omnia , placendt  Deo  m omnibus , 
& propofitum  abfolutum  fervandt  mandata  omnut 
naturaltx  obbgantiafub  peccato  letah , enat . 

Qut  darru  finnhter  poge  praextftente  maxime  lu - 
mine  fidet . quâ  Del  bénéficia  cùm  natura  tum  gratta , 
promu  jugis  & fupphcia  tmptu  propoftta  agnofetmus > 


nam  eonfirtnando , anatbematefenatter. 

In  qua  dtfmtwne  atm  dtettur  boniment  non  poge 
per.... 

Ces  neuf  mots  fîwit  les  derniers  lifibles  qui 
font  au  bas  de  cette  page , qui  apparemment 
eft  oient  le  commencement  de  quelque  obfer- 
vation  qae  Pet  ms  Lombardus  avoit  eu  penfec  d'y 
adjouter , car  ils  font  de  fà  main  ; & outre  ceux 
là  il  yen  a encore  deux  ou  trois  autres  qu’on 
i ne  peut  lire. 

Les  fouferiptions  cy  fuivantes  font  au  dos 
de  la  mefme  page. 

Ita  fentio  Petrut  Lombardus  Archupifcopm  Ardma - 
canut. 

Ita  fentio  Arcbiepifcopus  Fr.  lo.  de  Rada  Epifcopus 
Padenfis. 

Ita  fentio  Fr.  lultus  Sanduccius  Epifioptu  S.  Agathe 
Gotborum. 

Ita  fentio  Lalius  landus  Epifcopus  Ncritonenfis. 

Ita  fentio  Fr,  Hteronjfmus  PalLvttus  Epifcopus  Bi - 
fonttnus. 

Ita  fentio  Anafiafius  Abbat  Eatfenfis. 

Ita  fentio  Fr.  lo.  Bapt.  a Plumbino  Ord.  Erem.  S. 
Aug.  Pr*  Gcnoalu. 

Ita  fentio  Fr.  Gregoruu  Sunmus  Coronel  Secrl- 
tarius. 

Ita  fentio  Fr.  lac  obus  le  Bogu  Dodor  Sorbonicus. 
VI. 

QVi dixerit in  homine  pofi  lapfum  talem ege hler- 
tatem  ad  quamennque  teniatuinem  jeu  dtfficulta - 
tem  tum  fok  comurfu  générait  Det  tn  quocunquc  tan • 


lh«r„s  Dr.  um.rt  A^ium  amuom  i.mjj*  mut,  ^ fr. fm.nii ,« 

erve  Dn  AW"  tSmt  «mmtnnu  it  fuumam-  rplolliltl  UpMurJi,  mupf„  rmu. 

cm  propofu,  non  puunO  mplm  Uuliter,  c,IJmfu.dc^mn>fitlolamU,,,j;(,nfl». 
enat  , atamfi  dicat  acius  qufmodt  ege  mere  natu-  lu[  t(^0  «tuti  * qmÂ  faiur0  quocunque  alto  majori 

Qui  dixent  homtnem 


auxtlto  tn  poteftate  tpfius  pofuum  eft  non  tranfgrcds 
]uam  edoclus  Jueritau - tunc  ^em  & non  tranfgrcdiendo  rider  uni  compara- 


xiltum  gratta  [upernaturale ftbi  ege  neugarmm  ad  ju-  fg  or4t 

fifutionem  & fnlmcm , fimikn  pofc  Hui  opurt , ’ bomntm  pojfi , « fi  non  futé  mgenti 

deftderare , petere  ftbt  donart  ,& fatagere  fedigonerc  dfatdtmviMm9Xfiut  r tribut  naturahbut finguhu 
adillud  reetptendunt , enat  contra  doclrtium  quâ  ton-  ttntanonti , quanummt  graves  & molefias , dumme - 
fiat  revelatum  ege  tn  Scripturû  facrit  aQus  iOos , prout  ^ non  ranpore  durent , gratum  vero  tantum  tf- 
iam  de  fer  iptt  funt , ege  dona  Det  per  Cbriftt  gratum  ftMi9ÿ£m  U fèùdm,  vel  (olum  ad  fuperamLu  o- 
& mer, ta , tique  ab  tpfa prima  m iis  coguatione , deo-  \ exfMTg(Hlet  (tmUp, fient  tôt  ne  deturfu  tenu- 

que  ablxckfia  menti  defmitum  ege  non  poge  eos fier t fine  vincamur , adverjatur  Ecileftafiuu  définitions - 

gecijh  Det  adjutono . Que  & deittdt  deftrtna  tnEe-  | fo  ptdMcdÊjeate  natura  humant  poft  lapfum  ad  ten- 
iltfa  Dei  tam  feverè  defitiita , & (ottfianter  agerta , ut  mmts  fup„andat. 


fi  qui»  afrmaret  honnntm  per  natura  rigoretn  fine 
prsyeniente  S pin:  ut  Sanfligratia  poge  aliquefn  tx  itf- 
dem  adtbtu  operanjêu  conan ficut  oportet , five  ut  ex- 
piât t , efuod  eft  oper.tr t ftu  conan  fccnndum  arcum - 
fiant  tas  omnes  débitât  ab  homme  in  qufmodt  adtbtu 
adbiben  ad  mtferüordiam  feu  jufitficationan  confe- 


luxta  quai  définit tone s de clara mut 1 tenendum  ac 
docendum , qui  a tunc  vida  vu  ta  deputancU  funt  cùm 
Detamorc  nmuntur , quemntft  Dent  ipfe  non  don Jt, 
tiee  aliter  mfi per  mediatorem  Dei  & bomtnum  bom i- 

Ex  S.  Aug.  Lit  de  Croit  au  Deie.  1 6. 


item 


48  Re  solutions  de 

mm  le fum  Chriftum  ; i icrno  in  nuit  & ilhcitit  ton. 
luptftenttis  enneenda , pi  thaboli  ptfidiu  fuperandit , 
cruma  rtfiftenio  quam  in  fuuumbendo  qutbuftum- 
que  tcntauonibus  ; 1 lieet  babeat  homo  libertatem , td 
eft  liber uni  ufnm  propria  roluntatis , ionien  ad  1 ’tnccn- 
dnm  feu  fiiperandam  quameumque  tentationem , 1 ta 
mmirum , ut  preuptum  lato  quoi  tentatur  quifpsum 
fervetur  propice  Deum , li  eft , ne  offcndatur  Doit  y 
non  fuffiuunt  rires  naturales  Isberi  arbitra,  fed  neeeffa- 
rmm  tfl  qiiotidunum , si  efl  cominuo  [eu  tontr a tenta- 
eioius  fingulat  fubnitniftratttm  aimtonum  fptetalu 
gratte  Del , tique  non  tantum  ai  facihui  & mtliut 
tomparaniam  vuloriam  cr  fervaniiim  praceptum, 
fed  quomam  ai  ejufmoii  obftrvattonem  & viiloriam 
adjutoruini  ijlui fimpliiiler  ejlnttijfarwm  ,juxtaii 
quoi  ohm  à Stic  Apoflolica  • rtjjwnfum  tft  in  bat  tau- 
fa  , ntctjft  eft  ut  quo  auxihamt  rmcimm , eo  tterum 
non  adjuvante  ruuamur. 

lu  fcntio  Pttrui  Umbardus  Arebieptftoptu  Arima- 
tamts. 

Anbicpiftopus  F r.  le.  de  Fada  Epiftoptu  Paclenfu. 

Ita  fcntio  Lelius  Landus  EpiftopusNernonenfis. 
lu  fcntio  Fr.  llieronjmus  Pallantui  Fptftopus  Bo- 


rcrjv. 

lu  fcntio  Anaftafius  Abbae  Farfcnfts. 
lu  fcntio  Fr.  lo.  Bapt.  de  Plumbmo  Pr"  Ord.  S. 
Aug. 

lu  ccnfco  Fr.  Gregorms  Humas  Coronel  Secre- 
tarm. 

lu  fcntio  Kg»  Fr.  latobus  le  Boffu  Dollar  Sorbo- 

nittu. 

VII. 

QVi  dirent  grattant  quâ  Detu  opérant  in  nobit 
relie  & perfitere , non  fit  morcre  noftram  rolttn-  [ 
tnt  cm , ut  exnrti lie  motionü  Des  per  eam  operantie 
fit  infaütbile  y quoi  aciu  tonfenuamus  & opercmur-, 
mat. 


Les  quatre  fuivantes  foufcriptions  font  folio 


5 CûN  S ULTEURS 

VIII. 

■ y~v  yi  dixerit  grattant  iftam  ad  rolendum  (r  *• 
perandumqua  pertinent  ai  falutem.aut  non 
tffe  aa  tffiidiem  ut  preventenio  rtluntatem  noftram 
ipfam  reri  & rcals  effianttta  pramortat  & fattal 
relie  atque  opérait , aut fine  eapojfe  ahquem  aflu  relie 

6 opérait  -,  mat. 

lu  fcntio  Tetrm  tomber  dm  Arcbiepiftoptu  Ardma- 
tanm. 

Iufentio  Aubtepiftoput  Fr.  lo.de  Bain  Fpiftopue 
Palienfis , Sec. 

Ita  fcntio  Lalm  Landus  Tpifiopus  Sentonenfu. 

Fr.  Htertnjmm  PalLmtus  Fpifcoptts  Bifontmm  Ita 
fcntio. 

Ita  fcntio  Anaftafius  AbbasFarfcnfts. 

Ita  fcntio  Fr.  lo.  Bapt.  de  Plumbmo  P r"  Ord.  S. 
Aug. 

lu  fentio  Fr.  Gregoriut  Humiut  Coronel  Secre- 
tartus. 

Ita  fentio  Fr.  laiobm  le  Boffu  Doâor  Sorbomtus. 
IX. 

Vi  dixerit  gratiam  tffitacem  extitare.  aüke- 
re,  inritare,  & fuadere  rolunratem , non  tan- 
tum lia  ut  Deiu  effuienler  mortat  rolunratem  ipfam 
ad  tonfent'tendum , fed  ipfâ  jam  confentiente  & inopé- 
rante fimul  tum  ea  influât  tantum  in  aflum  ; errai. 

Iufentio  Petrulombardus  Arsbiefifiopm  Ardma- 
taniu.  , 

Iufentio  Anbtepifcopul  Fr.  lo.  ie  RadaFpiftopus 
Palienfis. 

Ita  fentio  Lelius  Landus  Epiftoptu  Heritonenfis. 
Iufentio  Fr.  Llterenjmut  f adamus  Epiftoptu  Bi- 
fontimu. 

Itafentio  D.  Anaftafius Abbat  Farfenfis Secretariua. 
Ita  eft  , Fr.  lo.  Bapt.  a Plumbmo  Pt*  Ori.  S. 
Aug. 

Iufentio  Fr.  Grcgorm  Sunntui  Coronel  Seere- 


Ita  fentio  Petrus  Lombardm  Anbicpiftopus  Arima- 
tanus. 

Idem  fcntio  Archtepiftoput  Fr.  I».  de  Fada  Fpiftopm 
Palienfis. 

Itafentio  lalttu  Landus  Epiftoptu  Seritonenfiu. 

Iufentio  Fr.  llteronjmus  T allant  us  Fptfcopm  Bi- 
fontinus. 

Ita  fcntio  Anaftafius  Abbat  Farfenfis. 

lu  fcntio  Fr.  I».  B aptsfta  ie  Plumbmo  Ori.  S.  Aug. 
Pr"  Generalia. 

Itafentio  Fr.  Grtgorius  Hunnius  Coronel  Secre- 
tarim. 

lu  cenfco  Fr.  latobus  le  Boffu  Doit  or  Sorbonttui. 

1 Ex  S.Aug.ep.loC.ubirefirl  decrenemhacdenCooe. 

TnUjltnt. 

i Ab  Innocent  w 19  ep.sU  P dures  Cou.  Csrt.  que  ejl 

>1  inter  epijletae  S.  Auguftme.  Et  à CtUfi.  ItUep.  adEpi- 

fteptt  G alite  pre  SS.  ï réfréné-  Helarit. 


tarius. 

Iufentio  Fr.  latobus  le  Boffu  DoQor  Sotbonseus. 

X. 

1 /"'VFi  dixerit  Deum  per  auxiliuin  gratta  pu,  & 
\^2  hbetrum  bornant  arbitrium  tanquam  duos  cali- 
fat partiales  fe  babere  ht  negotto  noftra  lufttficatiotm  , 
ita  ut  una  ab  altéra  non  pramoreatur  nec  ab  u vsrtu- 
tcmagendiretipiac,mal. 

Qui  dtxertt  cjftcaciam  gratis  Dei  i feu  hoc  quoi  eft 
auxshum gratta,  e ffe  cjfitax , peniereà  confenfu  & co- 
opérations Itberi  arbitra  hommes  : aut  hberum  homum 
arbitrium  fiuo  lonfcnfu  & coopération!  efficcrt  as tri- 
ton» 

I Cet  article  df  Ecrit  de  la  main  de  Coronel. 

1 Cet  article  eft  Ecrit  de  U mcfmc  main  de  Coronel. 

5 EiicorcdelamcfmemaindcCotoncI. 


d c la  Congrégation  de  Auxiliis. 


4P 


hum  gritu  cfluux  : adverfatur  doilrtns 1 qui  ah  Ec- 
clcfu  Dei  définition  efi  » Deum  et  tant  m iHû , quos  vo- 
tât gratis,  nonexpeâarc  eorum  voluntates , feu  con- 
fenfum  ad  tpfos gratta  fui  adjuvandum , quafi  ah  tp fo- 
rum liber  o arhitrto fie  penderet , quod  cou  fait  tant  voca- 
tions , aut  vehnt  td , ad  quod  funt  votait  > ut  Deus  hoc 
in  iis  non  operetur  ejftcaa  fui  gratta  ,fcdab  iis  expeclet 
pro  innatatpfis  liber tatc. 

Itafentio  Pctrus  Lomb ardus  Arcbupifiopus  Ard- 
ntatanus. 

Itafentio  Archiepifcopus  F r.  lo.  dcRadaEpifcoptts 
Pactenfis , fkc. 

Ita  fentio  Laltus  Landus  Epifiopus  Kmtonenfis. 

Ita  fentio  Fr.  Hieronymm  p allant  tu  Epifiopus  Bi- 
fonttnus. 

Itafentio  D.  Anafiafim  Allas  Earftnfis  Secte • 
tarnu. 

Ita  fentio  Fr.  lo.  Bapt.  de  Plumbmo  Ord.  S.  Aug. 

pt*r 

Ita  fentio  Fr.  Gregonm  Numuus  Coronel  Secréta- 
riat. 

Ita  fentio  Fr.  lacobus  le  Bojfu  Doclor  Sorbonicus. 
XL 

• /A  Vi  dixerit  perfiverantUm  in  bono  ufque  ad fi- 
VC  ssem  visa  non  ejfi  ex  tait  fingulart  Dei  dono  quo 
non  folum  dat  quod  quit  perfeverare  pojfit  ,fi  relit , fid 
et  tant  quo  operatur  effuatiter , ut  ex  virtute  ipfius  dont , 
relit , & perforera  : aut  dixerit  cum  hoc  dono  non  co- 
berere  arbitra  créât i libertatem  •,  errât. 

Ita  fentio  Parus  Lomb  ardus  Arcbupifiopus  Ardma- 
canut. 

Itafentio  Arcbupifiopus  Roda  Epifiopus  Pactenfis , 
&c. 

Ita  fentio  Laltus  Landus  Epifiopus  Seritonenfis. 
Itafentio  Fr.  Hieronjrmus  Pallantut  Epifiopus  Bi- 
fontinut. 

Ita  fentio  D.  Anafiafiut  Allas  Earfenfis  Secrétariat. 
Ira  fentio  Fr.  lo.  Bapt.  de  Plumbmo  Pr*T  Ord.  S. 
Aug. 

Ita  fentio  Fr.  Gregorm  Kunnius  Coronel  Secretar. 
lu  fentio  Fr.  lacobus  le  Bojfu  Doclor  Sorbonicus. 

XXL 

QVi  dixerit  Deum  ab  aterno  non  ita  confiituijfe , 
propofuijfe , pradefimjfe , feu  pradeterminajfe  il- 
lot omnes  & fingulos  confenfuros , credituros , operatu - 
ros , & perfeveraturos , qmcunque  mtemporeDeo  vo- 
lantiadfalutem  confient  umt , & confentientes  credunt , 
opérant  ur , C?  perfeverant , ut  decret  o abfoluto  ,idefi , 
I tx  Contilio Arauf. can. 4 3 . ceS.Aug.ep:  107. 

IX  rnr.D1at.cap.9rx  Fulgc.  18,18,17,30 ,da  huant, 
tÿgratu. 

1 Ccl  article  cft  tient  tic  la  main  tfc  Coronel. 


quoabfolute  mit  quod  confentiant , (ridant,  optren- 
1 tur , feu  perfererent , praordmarmt  unmttqtu  tontm 
date  mxilium  gratta,  eu/ut  rirtutm  feu  mottonem 
[refit!  uni  ejfe  effteatem  ni  fi<b;it:rridnm  fil u hberum 
arbitnum  ejm  eut  daim , ut  tx  eu  1 muni  fit , (j-  tn- 
falhbtle,  & uifuptr aille , que  J ù ton  fin  tel , tredet , 
operabitur , feu  prrfeverabit , aut  ejufmodi  ictrttum 
Dei  abfolutum  feu  tjfiiaiem  motionem  libertatem  arbi- 
tra lelltre  rel  ri  adrerftri  ; errât. 

* Placet  doârina  in  propofitione  hac  & fe- 
quentibus  duabus  comprehenfâ,  funt  tamert 
redigend®  in  breviorem  formam  , & paulù 
f lariiis  exprimendum  in  quo  fâlû  fit  ratio d- 
lius  prifeienti®  conditionatorum  , quant 
ante  decrctum  Dei  ponit  Molina. 

I ta  fentio  Petrui  L nnbarthts  Arcbupificptu  Ardma- 
tamu. 

Ita  fentio  Anhitpiftopui  Roda  Fptfcoput  Paltmfis. 
Ita  fentio  laluu  landut  Epifiopus  Kentonenfis. 
Itafentio  Fr.  llnrotr/mus  Pallantut  Epifiopus  Bi- 
fontmut. 

Ita  fentio  D.  Anafiafim  Allât  Parfenfis  Sccretarm. 
Ita  fentio  Fr.  le.  Bapt.  de  Plumbmo  Pt"  Ord.  S. 
Aug. 

Ita  fentio  Fr.  Gregoruu  Sunnius  Coronel  Setrctar. 
Ita  fentio  Fr.  lacobus  le  Bojfu  DotlorSorbonitm. 

XIII. 

QVi  dixerit  prafiunttam  Dei  de  hominum  falute , 
feu  quoeunque  lllorum  aclu  ad  falutem  pertinen- 
te , fundan  non  in  virtute  auxilti , feu  motionu  efftea- 
cis  adfubdendum  fibt arbitmm  ejm tui  datur.ftdtn 
prtvifo  ufu  humant  arbttrd  pro  ftu  Itbtrtate  auxiho 
Dei  tuent  »,  vel  non  utetuù , aut  huiufntodt  prafeten- 
tiam  ejfe  nettjfariam  ad  towthandum  inter  fi  auxt- 
Uum  gratta  Del,  & hberum  ufitm  humant  arbitra  , 
errât,  ponendo  m Deo  faentum , qiu  nulluin prorfiu 
babel , rel  habere  potefi  objcilum. 

XIV. 

QVt  dixerit  pradefimattonem  eleüorum  fit  pende - 
re  ab  ip forum  arbttno,  ut  non  per  cffnattam, 
feu  rirtutem  auxthonm , que  D eut  fui  praJeflmatioue 
decrevtt  date,  fiat  quod  bene  lit  utantur , fed  qma 
Deus  in  prefitenti*  fua  rident  qmbut  auxibu  pro  fut 
Ubertate  bene  utentur  eleâi,  bac  tpfiu  dore  durent -, 
errât , in  lüud  tntideni , predeflinationem  ejfe  ex  ntert- 
tu  hominum  : itammrum,  ut  gratta , qui  adjuvan- 
tur  hommes  ad  lonfiqucnditm  cjfcclum  & fintm , ad 
quem  funt  prideflouti , tdeo  iis  detur , quu  ipfi  roluni 
ufu  tllo  fut  arbttru , quem  pro  hbertatc  fua  adhtbent , 
non  autnn  1 deo  retint,  quia  per  grattant  ad]urantur. 

! 1 Cci  fût  ligna  font  de  la  nuit»  tic  Pctrus  Lom- 

tardus. 
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Fait  &:  publié  à Paris  Si  à Rome  dés  l’année  ifiji,  prés  de  deux  ans  avant  la 
Conftirution  : qui  fait  voir  qu’on  n’a  jamais  foutenu  ces  proportions  abfolu- 
mcnt.mais  feulement  en  les  reduifant  aufens  de  la  grâce  efficace;  & qu’on  les 
a tousjours  confidcrécs  comme  des  propolitions  malicieufement  fabriquées, 
afin  qu’eftant  condamnées  dans  leurs  mauvais  fens  on  puft  en  faire  retomber 
la  ccnfurc  fur  la  doûrinc  de  S.  Auguftin.' 

’Ayparlé  de  cet  écrit  dans  la  troi- 
i fieme  Partie  Chapitre  V 1 1 , & en 

plulicurs  autres  endroits  de  ce 
journal  fous  le  nom  de  noftre  Ma- 
mfcjk  Lutin,  lin  voicy  les  termes. 

JVuinque  propofitionum  Je  gralia  quai  Fa- 
cnltati  Théologie a Parifienfi  cM.  Tfteo- 
laus  Cornet  fitbJoFe  exhibait  prima  lulii 
anni  i «49 , vera  <$■  Catholica  expofttio 
juxla  mentem  Dtfctpulorum  Sanüt  cytu- 
gujlini. 

BEati  Attgufiini  doclrina  advcrftriorum  fuorum 
uhmuuii  femper  appetita  eft,  ac  fié  aluiw  & 
fait  ad  libitum  ajfertiombut  ab  Ut  reprebenfa , qui- 
tus banc  fub  Augmlmi  nomme  ac  reru  fcnttntiu  ag- , 
gredt  temeramm  & marte  rifum  eft.  lime  tefle  B. 

Trojpcro  a Gallis , mde  à quodam  Vmeenno  contexte 
Capttulontm  prodtgioft  mcndacia , qua  S.  Auguftino 
tjiifjue  Difiipulit  inepte  ajfingercntur  ad  mvidiam  m J 
eos  rxatandam. 

lanfenim  Epifiopus  nuper  Iprcnfu  iltuftrijfmtus  B.  | 

Auntftm  Difcipuhu , interpres , ac  rindex  eandem  cum 
Magtfiro  fuo  jbrtem  ab  adver finit  fuu  expertui  ejl , 

* ut  que  in  iplïus  tibris  damnabilia  reperiffe 
non  obfcurc  jaétabant  Molina  pairom , brévium 
quinque  propofitionum  indiculis  prædicarent, 
talique  commento  & deteftationem  ejus  quem 
impeterent , obtinerent , & ab  his  quæ  infa- 
mafTent  curam  exterriti  lecloris  averterent. 

Eacubatipnmum  Tanfienfi  in  Sorbona  prima  I#- 
lu  anno  1 «49  congregata , quinque  ha  propofimnei  fi- 
ne ullim  bariiin  auclorit  nomme  ad  examen  adbibita 
finit  à M.  Ntcolao  Cornet , Il  te  audita  priu , qtun  fia. 
unis.  Augufimi  üifcipulitatprsmi  duntaxat  aliqua- 
tenm  excepta  pro  libitofitlat , nee  ab  Epi feopo  Iprenfi , 
me  à quant  alto  ufdcm  qmbtu  eoncepia  [uni  verbie  af- 
finai. atqueex  ambiguu  & aqutvocu  roubus  callide 
ionuimat.it  e fie,  & contra  morem  omnem  examint 
fiubjui  conquefti fini.  Non  obfiurum  [lut  nie  ab  ipfu 
Molina  pair onu  tacen  potuit , non  lanfenu  modo  opm , 
fid  & Augufimi  doclruum  bit  pervcrfii  e?  miqtiit  ani- 
bmad  indu  mm  rocari , & paratam  m tarttmqiu  bcet 
dtjfimiilato  nomme  ccnfitram , fi  qttod  aninio  magna 
futurontm  fidiuia  conceperant  barunt  propofitionum 

* Profane  D.PreJperi  in  refpenfiene  ad  Capitula  Gador. 


de  mobtiomm  arch'uecli  ad  cxiium  perducertnt.  At- 
quebac  tant  miquè  & fraudaient cr , tamprater  mo- 
rem omnem  m Taeultaie  Tanfienfi  agi  nfa  funt,  tu 
[eptuaginia  Doâorei  mtercejfinnt , proroearerintque 
ad  Striatum  \ ut  Setutufionfulto , partibui  atidititdie 

5 Oclobrit  anm  1649,  catutmifuerit , neba  propofi- 
ttontt  yocarentur  ad  examen , dum  aliter  pnmfium 
fuijfet.  Ne  tamen  aquum  examen  C~  judieium  ejfit- 
gijfc  putarentur  S.  Augufimi  Difupuh , aquijfimas  & 
nue  fartai  ad  examen  legiltmum  propofitionum  barum 
doUrincque  omnis  de  gratta  londinonei  pofitat  adiat- 
cem  hbn  de  gratta  Cintfii  ri.truc , Tacultati  1 De - 
ternira  ejufidem  ami  m Sorbona  congregata  exhibue- 
runt.  Atquc  ira  rnala  bac  quorundam  Confilia  ayer. 
lit  Dent,  achqtie  cuniculi  dijfilicnmt'm  auclorcs pus. 
ifia  in  Tacultate  tempefiat  fidata  eft , & confie  ornait 
feluijfimo  tandem  exitu  lommumbut  yotit  per. nia  fi. 
nitaqueefi  : ipfioque  Tac» bâtit  decreto  imanum  Doâo- 
rum  omnium  fujfiagto  7 Duembrù  ejufidem  amt  con- 
cbtfium  fuit,  non  ejfe ncccjfi procedere  ad  examen rel 
judieium  barum  propofitionum  aharumye  de  gratta  & 
auxiliii  divin  it. 

Al  ab  ufdcm  Molina  patroniinon  abfuit  novaau- 
dendt  aniniui  ,itumeftad  abat  artei  ; e*  lt fuit u praci - 
pue  procurantibui  emendieata  funt  ondulât  fidrfin- 
ptionci  boni  inuni  eorumqu e maximum  partem  nullmi 
auilohtatii , nulhui  nommis , nullnii  dot  irma , quitus 
omntt  & m lanfenu  relut  de  harefit  fiujpeiti , & 1 n 
quinque  propofitionum  ut  erroneorum  cenfuram  eon- 
fenfijfi  vtdaentur.  Std  quod  maxime  do Undum  eft , 
audttur  cos  peurs  quoi  ipfiui  eft  doitrma  arbitraux , rn- 
iquijf  tmu  ealumniu  compulfoi  ejfe  ut  de  Epifiopi  Iprenfu 
opère  apud  fanilam  Sedem  conquerantur  , ac  ab  e a 
quinque  propofitionum  judieium  tjfi agirent , per fiuafi  à 
lefiuitit,  imo&àquibufilainè  Docloribut  rarfienfibut 
pru  fi  fcrtmtbui  jpeciem  fiientu  & vtrtutit , quinque 
bat  propofitionet  ab  Eftftopo  Iprenfi  caterifque  Augujlt- 
ni  Difiipulu  non  modo  in  termmit  &ut  jacent , verim 

6 pereerfo  [enfin , & k B.  Augujhm  Comilnquc  Trt- 
doiimt  dettrinaaheno  propugnan , profitcnttbui  ufderu 
tut  tu  afi&  fiummà  fide  depromptat  ex  1 pfo  rolumme 
lanfenu  cujus  noimm  pepereijfi  fi  dicercm.  Atquc  cum 
ha  propofitionet  ambiguu  O aqtuvociide  indujlna  vo- 
tibui  contepta  fintenttam  bobeant  ancipuem , al  que 
htm  rede  c fana,  mde  ptmrfit  & énonça  doflrtna 
interprétation!  fiubjaceant  , perfuadcri  fi  facile  pajft 
funt  quidam  Epifiopi  Molina  dtfcnforuni  tabenmm  & 
artibui  iniitui  ajfueti  ,necdere  apud  Sorbonam  à bicn- 

nio 
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m ogefta  finit  admontti. , & pu  [.triait  cum  inc  fie  ftnfum 
fcriptu  Doüorit  Catbohci , qucm  r in  minus  fimphces, 
fui  bis  qumque  propofiuomlus  fraudulenter  exhibe- 
bant.  lUc  ftnè  opnuo  ho  s alujuçs  Epiftopos  pai  u & 
ver  km  u 2 Mo  impulit , ut  Epiflola  ad  fummum  Pon- 
tifient fubfcrtberent , qui  barum  quoique  propofitto - 
mon  judutum  à Romana  Sede  expoficefent , quas  ab 
Epifcopo  Iprenfi  afirtas , m Ex cle/ia  fiibmde  defenfas , 
tdtjue  perverfo  & T ridait  mis  Patrtbus  adverfio  fenfu 
non  ob filtré  pradicarent. 

N eniinem  lata  ftjngrapbam  ab  omnibus  fat  G allia 
Epifcopis  ommarte  qiufitam , negatam  fiuiffe  à pluri- 
nns.  Sotum  ejl  in  Clen  Gallium  ComUiu  bac  in  ur- 
becùm  Epiftolam  banc  Mohna  def en  fores  confirmèrent , 
eidanque  Epifcopi  aliqur  fubfcnberent , congregatis , 
nimquam  hoc  de  negotio  ailum  fuiffe>  cùm  tamaud 
apud  C lerum  propont , ventilan  ac  decerm  caufa  ipfius 
ratio  >ac  pondus , & confie tudo  perpétua  poflularent. 
Compcrtiim  ejl  ettam  a multis  magni  nomma  Archi- 
epifcopù  & Fpifiopts  cum  in  tant  rem  conveniffent , voce 
apud  illuflrijfimum  Sedis  Apofiolica  N unctum , tum  ab 
nfdem  cr  multis  aliit  pa  varias  EpifloUs  apud  Apcfloli - 
cam  Sedem  expoflulatum , & fignificatum  minus fibi 
placere  fubfcripttonem  illam  Reverendifiimorum  fuo- 
rtnn  Fratrum.  Démuni  obfcurum  non  ejlab  tllù  Epi- 
feopit  nec  commun i judicio  aut  examine , net  audit o , ut 
par  aat , MÜotxphtnmis  Doclonbus  qui  bac  in  caufa 
adverfus  Mohna  patronosmtercefierant , fed  privât im 
à fmgulu  quolibet  m ttumao  fintj  fiuiffe  fubfcriptum. 
Al  quanti  reltgiofior  tjl  apud  S.  Augujlim  Difapulos 
reverentia  umverfi  Clen  Galharum , tarai  certe  me - 
tueront  impenfius  ne  illsus  auiloritas  vehementer  lade- 
retur  in  bac  caufa , qui  non  aliagravior  -,  Catboluo- 
r unique  Dodorum  & Prafulum  fuma  adverfisrumon- 
bus  apud  tjl  os  G allia  Ann fîtes  affiarctur.  Neque  emm 
m umuscaput  bac  fui  a cuditur , fed  m Dotions  » fed 
tn  Ecclefia  Principes  omnes , fed  tn  ipfius  Augujlim  pro- 1 
tndequt  tn  ipfius  Apofiolica  Sedis  auclontatem  ac  do- 
üruum , fed  sn  ipfam  demque  ventatem , tn  ipfam  fi- 
dem,  in  ipfam  CbnfligrMiam  fraus  ifta  comparatur  ab 
bommtbus  dolos  & artes  omnes  quibus  folts  valent  m a- 
mus  Molina  prafidium  advocantibus.  Rem  ttaque  to~ 
tant  banc  Eptfcopis  omnibus,  vel illss  maxime  qui  ut 
nfdem  Molmijlarum  confins  manum  fuam  commoda- 
rent , doits  & calumniis  abdiiüi  funt  > G allia  ton  , 
Romana  Sedi,  Ecclefia  untverfa  retegere  necejfanum 
fuit. 

Quàm  igitur  perverfa  fi de,  quant  à calumniandi  hbt- 
dine  tentât  a fint  bac  ab  barum  propofaionum  & moh- 
tionum  auitortbiu , facile  comportent  omnes  cùm  duo 
bac  intelligent.  Pnus  tjl , qumque  bas  propofitiones 
quarum  ludiaum  & cenfura  tant  operofenunc  exigt- 
tur  , uufquamin  terminùatqueut  jacent  > prima  dun- 
taxat  uttumqtic  excepta , fuijfe  aut  ab  Epifcopo  Iprtnft 
( eujus  bac  m parte  & quod  ad  qumque  illas  propofi- 
tiones Jp éclat , tuendi  necejftas  modo  incumbtt  ) aut 
à quoquam  alio  S.  Augujlim  Diftipulo  afin  tas , fed 
filas  pronutuabipfis  Mohna  patronis , quales  ad  cen- 
furamfaciltus  comparandam  exatandamqueinvidtam 


lie'  en  l’anne'e  irfji.  ji 

aptsores  humana  prudent  la  excogitavit.  At  que  bas  pro - 
pofit  lotus  filas  efie  ad  libitum  t andin  confiai  it,  qii.ui- 
diu  ubi  & a quo  ut  jacent  afierta  fint  denionflratnm  non 
fuerit  -,  * quod  à nemtne  bactenus , mfi  mendia  ter  pr a - 
ftitum  ejl  neepraftan  poteft.  quàm  penculofum  autent 
quàm  tmquum , quàm  tnufitatum  ejl  m Ecclefia , pro- 
pofinones  à nullo  auilore  afin  tas , à millo  auditas , ad 
libitum  filas  txannm  fubjuertl 

Pronom  propofitmem  utcunque  excipimus  qua  tifi. 
demquidem  verbis  tn  Iprtnfis  Fpifcopi  opéré  exprcfia9 
attamen  à precedent ibus  & confequcnttbtis  verbis  qtu 
apud  lanfenium  planton  & reilum  illtus  fenfum  décla- 
rant dolofe  avulfa , fie  exhibes  eft , ut  oh  fana  & am- 
bigua  penitiis  pervcrfujue  interprctMioni  obnoxu  n- 
deatur , maxime  ver'o  Augujhniani  doctrine  ignaris. 
pr  opter  caque  non  fine  arte  & confilio  difiormlatus  lo- 
cus ejl  Iprenfis  Epifcopi , ne  fiilicet , quo  fenfu  t bi  aficn - 
tur  ace  xpomtur , tou  Auguftiniana , hoc  ejl , tou  Ca- 
thoüca , tôt  a non  alto  fenfu  quàm  qui  gratta  per  fe  effi- 
cacis  ad  jingulos  ailus  necefittatem  exprima , defenfa 
deprehenderetiOfUt  non  magis  ab  barum  propofiuonum 
aucloubus  m verts  quàm  infiilis  fidts  deficUrandt  fit. 

Pofimus  eft  quod  fpeclat  ad  barum  propofitiomim 
fenfum , falu  et  aquivocas  efie pemttis  & ambiguas  o- 
mtusy  proptereaque  bine  recta  mdc  per  ver  fit,  bine  Ca - 
tbolica  tndc  erronta  & haretica  interprétation i obno- 
xias  : pofiunt  emm  ad  gratta  vtüricit  & per  fie  cffcacit 
ad  jingulos  pu  voluntatû  motus  necefiaru  dodrtnam 
ftngula  revotai  i : nec  alto  quàm  graux  i finis  per fie  efii - 
cocu  fenfu , aut  ab  Epifcopo  Iprenfi  quantum  ex  qus  o- 
peris  leclume  innotefut , aut  à quo  vis  a ho  B.  Auguflini 
Dtfcipuh  defenfa  fimt , nufiquam  ab  lis  ut  jacent  afier- 
ta , ut  in  libro  de  gratta  Chrijh  vtürice  in  lucem  nuper 
emifio  finis  fufie  & perjficue  demonfiratur.  Atque  itd 
necefieeft  ut  barum  propofitiomim  arcbitecli  cùm  bat 
vocaverunt  ad  examen , velde  damnanda  & profiri- 
benda  gratta  pa  fie  efficace  ad  jingulos  ailus  nccefiaria 
cogitavatnt , quod  nemo  tonfilium  non  exhorrefeat. 
quis  emm  mfi  impius  ac  profanus  de  damnanda  hacdo- 
ilrinacogitety  quant  S.  Auguflinus  adverfus  PeUgiano- 
rum  & Stmipelagianorum  en  ores  Ecclefia  probante  & 
applaudi  n te  umverfx  cntifmt  confiituit , Concilia  dc- 
fimerunt , Sedes  Apofiolica  confirmant . quàm  S.  Tho- 
mas ScholaDux  ac  Magtflcr firmtfiiutc  propugnavtt  : 
quant  Scbola  illtus  umvaft , totus  Dominuanorum 
Or  do  acernmè  adverfus  Mohnam  défendit , Pclagiani 
errons  apert  'e  cos  infimulans , qui  neteffnatt  gratta  per 
fe  efficacts  adverfantur  : quam  Clcmem  Vlll  & Paulin 
V , ille  feriptê , utaque  fufirtgio  fuo  non  ficmel  compro- 
bavit  : quam  demque  Congregatto  de  Auxthisre  tons 
decem  a mus  in  fffonibus  amphusducentis  ventilati  & 
expenfà , parnbus  audit ts\  pufentibus  fiape  Cltmente 
Vlll  & Paulo  V , frequentibus  & cenjùru  & rejponfio- 
mbus  fie  afferme,  utfententtam  Mohna  le  fuit  a y qui 
grMia  Cbriflihbcro  arbhrto  fubjicttur , & gratta  ex  fit 
efficacts  ac  pramovenns  ad  Jingulos  ailus  nenffnas  ne- 
gatur , Semtpelagianam  & Pelagianam  efie  ftpifimà 
pronum  uvent  : at  qtu  errons , Apoftohco  cr  folcnni  ju - 
* Liber  mfamk  tus  nrulm  Janfcnius  daranaruj  p.  1 6 ». 
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dtcio  peut  tus  ddmnandum  ejfc  & âbokndum  judiotrc- 
rit  » ut  (oüigitur  tum  ex  *ciù  Congrégation*  de  Auxi- 
hu , tum  ex  btflorid  F ranaftt  de  Pegna  ilhiftrijfmu  Ro- 
uDeum , tu j us  exemplum  manu  fcriptum  ex  auto- 
graphe quod  habetur  Rom «e,  ccrtum  & indubitdtttm 
apud  (Unjfimum  & érudit  tjfmuni  virttm  Panftücx- 
tat , tnlilro  de  grat u Cbrifti  victrue  aliqua  ex  parte 
typis  e dit  uni.  fin  v ero  adverftm  ab  eo  confiho  & ta 
mente  dbeffe  putandi  funt  ( &abfunt  cert  'e  Doüoreto - 
mnes  Panpenfcs  quotquot  funt , ut  ipfi  palam  &a- 
perté  profitentur  ) neeejfe  eft  ut  perverfos  fenfus  ad 
quos  hx  propofitiones  torqucri  pojfunt , nec  ab  Eptftopo 
Iprenfinee  'aquovù  aho  S.  Augnfttm  Difapulo  ajfertos 
cenfura  fu  b/ itéré  r obier  tnt;  quem  conatum  ut  inanem 
& otiofum  prorfus  qitis  non  jperrut } vel  démuni  ^ quod 
iredibile  efl , per  aqutvotarum  ajfertionum  (enfin am 
ancipitcm  varia  mterpretatiombus.obnoxum  in  antmo 
habiter unt  inndiam  & odmni  in  Epifcopum  Iprenfem 
& Sancli  Auguftim  Di[ctpulosconatare\  vera  falfis  in- 


qtnnque ifta  propofitiones  reflo  fenfii  expofita  revo- 
cantur . 

PRIMA  PROPOSITIO. 

Aliqua  Dci  præccpta  hominibus  juflis 
volcntibus  &:  conancibus  fccundum 
præfentes  quas  habent  vires  func  im- 
poflibil  ia:  deeft  quoque  iis  gratia  qua 
poilibilia  fiant. 

Expositio. 

CVinaliquis  jufius  grat  uni  per  fe  ejficacem  ado - 
randum , ad  t entât tonem  fuperandani , ad  pra - 
ceptum  aliquod  obfervandum  netejfarum , a Deo  alu 
quando  non  acapiat  juduio  otculto  fid  ]uflo\etfi  habeut 
aliquam  pracepu  implendi  voluntatem , fid  parvam  , 
invahdam , & imperfccUm , & ad  prmptum  iUud 


volvere  ; Pelaguaum  rrrorem  tum  Catholua  fimul  fi-  plenè  & ut  oportet  obfervandum  m, parent , mm  &fi- 


de  conmufiere  -,  perturbare  omma  ; cenfuram  ipfam 
anapitcm , hiijus  fibi  \udutum&  interprétât  tonem  ar- 
rogando , i»  quos  hbebit  fenfus  mfletlerc  ,fibi  bujtu  (en- 
fur  a anapitis  tuenda  pratextti  quidvu  audendt  lieen- 
tum  facere  ; apud  tmperitam  tmiUitudman  (tu  uni 
fallenda  & deludenda  ftudent , totum  lprenfis  tpifiopi 
opus  ut  de  errore  vel  de  harefi  notatum  (onclamare-, 
proferiptam  fi  Deo  platet  S.  Auguftim  dochtnam , da- 
mnatos  omîtes  illnu  defenfores  ffintentiam  verb  Molina 
gratiam  Dtvmant  libero  homtnis  lapfi  arbitrto  fiubji - 
demis  t hoc  eft , cvaauntû  gratiam  &(rucem  Chrt- 


(undutn  bas  prxfentes,  quas  habet  pro  ifto  momento  vi- 
res , ad  orandum  ut  opouet  > ad  tentât  tonem  fiuper an- 
dam  ut  oportet , ad  praceptum  obfervandum  ut  oportet  t 
non  eft  proxtmè  & complété  pottns.  Arque  impotemia 
bac , eu  eft  qua  a voluntatis  mfirmitate  feu  ab  auxiltt 
ad  agendum  proxtm  'e  méfiant  ( arentta , boc  eft  a gra- 
tta per  fe  ejfiiaùs , quant  Deus  tune  dli  non  donat , al- 
fientta  ont  tir.  Curn  emm  gratta  bac  per  fe  efficax  det 
& relie  & pofie  proximum  & compktifiinium , qut- 
(unque  gratiam  banc  non  babet , is  non  habet  relie  & 
pofie  proxtmum  quod  ilia  largttur.  Atque  ita  altquando 


fil , tomprobaiamdiiere.  Quos  in  fidet&gratie  Cbri-  iuftm  altquis  non  babel  gratiam  que  proxmum  & 
fttano  coupe  dolos  qui!  non  deuftetur } que  tonfilsa  m complttfinum  puctpti  ut  oporut  okferyondi  poten- 
lultjùttotm  ptrturUmnem  <ÿ  luclum , in  fidti  Ct-  tant  don.it. 


tholito  ptrmatm , & m btrmurum  ririum  dtctfio- 
mmvcrgcrtquunon  tnulligon  ltaverbhm  inSorbo- 
n*  m agit  ut , ut  Theologi  oliqui  Pnnfimfes  quos  pros  <- 
puosm  ifto  confis  odmfiirus  cxperti  funt  S.  Auguflini 
Difapuh  : & quoi  oit  Apojlolsio  Stdt  harum  propcfitio- 
m im  an  fut. lut  mtm  fi.tg-.urc  non  meertit  rumonbus 
iodotur , propofmona  tofdem  quo  fenfu  ob  Ipifcopo 
lprtnfi  & i (omis  Atsgnjlini  Difiipulis  dtfendi  poffent , 
ob  omm  mort  votons  fatcrcntttr , fi  printipw  fuis  con- 
fcntnnu  pronummrt  vident. 

Vt  igttur  qmd  de  bu  propofmonibtss  mm  Ffifiopo  1- 
prenfi  féminin  , femperque  ftnfmns  tonflcnfcs  Tlsco- 


llugcnui mu  crunicus  tft  Epifcopilprtnfisiino pri- 
mom  ijiom  ptopofuiontm  fenfus  ; ahud  nihil  dota  & 
ojfml , ubi  propofisumem  boni  non  nudt  préfets  , [ei 
ex  jaltispTu'is  fundomemn  necejforib  cclhgil , ut  vide- 
reeftinupitetoio  è quo deptompu  ejl,  jabot l.  ) de 
grotte  Cbnjti  Salvosoris  (.  I ) , vide  & top . 1 4 & 1 J , 
in  quibiu  luftoi  omises  multis  modispoffe  femptrpre- 
ceput  0 bfervote  offerit,  nee  elum  impotent  uns  olsqtun- 
do  mejfe  fu fio  elum  dteil , mfi  eom  quo  ogrolie  per  fe 
effitotss  ebfcntu  ornur,  qiiejîmttl  & pofie  proximum 
ai  tompltiijfimum  & ville  donat. 

Huilant  ergo  allant  dochtnam  fit  expofita  propofiuo 


logi , tetenque  qui  S.  Auguftm  doSnnam  profitentur  tontirnt , quàm  dotlrmam gratte  ex  ft  tjfiiaiis  Od fin- 
al tuentur , Epifcopis  omnibus , Etlltfio  ton , Romane  gulot  psa  rolumatis  mottu  & atlus  netcjfana , netejfa- 
Stdi innotefiat ,ncicffarwm fuit aperlam liant  brevem  rtajufio utorct , ut tentaùontm  fuptrtt ,ut  prateptufy 
O fini  tram  txpofutonem  fubntcltre,  un  ne  fi  propofiuo  - Deiobfcrvet  fient  oportet , fin  ut  het  opérait  proxim'e 
nti  ifiai  ambiguâ  ahquà  nota  ob  perverfum  fenfem  pofftt  ; promdeque  prima  het  propofiuo  ut  tft  a lastft- 
quem  admmere  poffunt  perftringeret  , Epsftopu  1-  nio  offerte,  velpont u ex  Auguftim prinnpiu  coUocta , 
prtnfis  toi  trique  S.  Auguftmi  Dtfapuh  ifttus  peryerfi  , damner  1 non  poteft , mfi  vtl  gratia  ptr  fe  tfficacu  ad 
fenfus  au  dores  & defenfores  snfimultntur.  Aiqne  ut  fmgulos  ad  us  Miejftria  doilnna  fimttl  daumetur , rel 
fient  omui.terti  mhtl  de  bis  qmftwmbus  quo  mCbnft:  \ damnetur  Augtiftmuna  bot  dotirma  , qui  affermir 
graux  argumenta  mur  s.  Auguftim  ù Molina  Difitpu- 1 quodgraua  ex  fieffitax  adahqutm  admit  ntuffana 
)os  m ïailtfu  agitamur  définir  1 poffe , mfi  ommverbo-  potennam  prix  imam  & tompUnffisnam  ad  bunt  d- 
nun  dolo  & ambiguitate  fanons  ad  examen  vocetstr  dum  donat. 

bat  de  gratta  ri drieis  lutcffttaie  doilnna  , ad  quant  I Quàm  veto  fit  expofita  propofitio  conforma  Ju  fa- 
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tri  Cen.ilu  TrUtntmi , S.  Augujlou  & ImuIimu 
Lmumnfu  dodrnx , friuinutut  ttjlmonm  mmli- 
fiU. 

Conformitas  propofitionis  cxpofitx 
cum  Concilii  Tridcntmi,  S.  Augu- 
ftini  , &:  Thcologorunj  Lovanicn- 
(îum  do&rina. 

CONCILIUM  TRIDENTINUM. 

Slquis  dixcrit  juftificatum  vcl  finefpeciali 
auxilio  Dci  in  accepta  juftitia  pcrlcvcrarc 
posse,  vel cum co non pofle , Anathcma fit.  i 
Corn.  Tnd.fejf.  6 tan.  xx. 

lllud  autem  freciale  Dei  auxihum finguhsjuftü,  quo  - \ 
vu  moment o a Deo  mndatur.judicioDei  occulte fed  ju- 
jlo , non  datttr  juftu  cadentibusy  & in  accepta  jtftitia 
non  perfeverantibui.  Quod  jpcctale  auxihum  a'imftt  i 
netejfarmm  juftu  ut  perfeverent , fateri  profeelb  tom - 
pelhmur , abfque  hujufinodtauxiho  eofdem  juflosperfe-  . 
va  art  non  pojfe , unde  & Conahum  Tridentinumju- 1 
flum  boni  me  in  eut  défit  taie  aux  ilium , von  modbdixit 
non  ptrfcverarcy  fed  nef  perftverare  quidem  pojfe. 

S.  Augustinus. 

QUi  ergo  vult  faccrc  Dci  mandatum  & 
non  p o t e s T , jam  quidem  habet  vo- 
luntatcm  bonam , fed  adhuc  parvam  & invali- 
dam , p o t e r i t autcm  cüm  magnam  ha- 
buerit  & robuftam....  Ipfam  caritatcm  Apo- 
ftolus  Petrus  nondum  habuit  quando  timoré 

Dominum  ter  negavit & tamen  quamvis 

parva  & imperfeda  non  deerat , quando  dicc- 
bat  Domino  : animam  meam  pro  te  ponam , 
putabat  cnim  le  posse  quod  le  vellefentic- 
bat.  S.  Augujltnus  hbro  de  gratta  & lib.  arbtt.  cap. 
1 6. 


Doctores  Lovanienses 
injuftificationcccnfurx  advcrfiisjcfui- 
tas  Lovanicnfcs  ante  fexaginta 
annoslatx. 

POtcntia  crcdcndi  vcl  convcrtcndi  le  po- 
teft  æftimari  dupliciter  ; fcmcl  ex  ipfa  li- 
beri  arbitrii  utramque  in  partem  flexibili  fa- 
cultate  ; quomodo  eft  potentia  in  homine  gra- 
tis dcfhtuto  : Scmcl  ex  prarccdentibus  viribus 
fatisçfficacibusad  fidem  & convcrfionem , ju- 
xtaquemmodum  quidam  dicunturnon  poife 
crcdcrc  aut  feqni  Dominum , ficut  didum  eft 
Pctro,  Non  potes  me  fcqui  modà;  & aliis, 
Quomodo  vos  poteftis  credcrc  qui  gloriam  ab 
invieem  accipitis*  & iterum  , Non  poterant 
crcdere , quia  dixit  Ifaïas , Excxca  cor  populi 
hujus.  Poterant  ergo  illi  crcdere  per  flcxibi- 
lem  quidem  libcri  arbitrii  in  bonum  fàculta- 
tem,  NON  POTERANT  AUTEM  PER 
EAS  VIRES  SEU  AFFECT  US  Q_U  O S 
HABEBANT  IN  PRÆSENTIA,  POTE- 
RANT PER  RE  MOT  AM  UT  1)  I C I CQN- 
SUEVIT  POTENTIA  M , NON  POTE- 
RANT PER  PROPINQJJAM.  llfllfiiJttO 

cenfitra  cap.  1 6. 

Aliud  autcm  cft  posse,  in  quo  tam  ma- 
gnæ  infunt  vires  ptr  fufficientem  gratia:  præ- 
parationcm,  ut  fàtis  fit  ad  agendum , pcf  quam 
quidem  gratiam , non  jam  folum  ipfum  pofie 
vcriim  ctiam  agereadjuvatur.  ibidem. 

Addimus  & hoc  qualccunquc  fubfidium 
quod  aliquando  fubminiftrari  dicitur  in  aliis 
qui  neque  crcdunt  ncque  convertunrur  ad 
Dominum , non  fuiflcfufficicns  ad  fidem  aut 
converfioncm  , quippc  gratia  ad  convcrfio- 
nem fulliciens  ipfa  convertit,  quæ  vero  non 
convertit  non  fiifficit.  ibidem. 


Eft  quippc  in  nobisper  banc  Dci  gratiam 
( fciheei  per  auxihum  quo  feu  per  fe  cjficax , de  quo  hic 
ferwo  efl  ) non  folum  posse  quod  volumus 
(cd  ctiam  vellc  quod  pofTumus.  S.  Augufim.  de  j 
cm.  &grat.  cap.  1 1 . 

Qui  cis  ( juflû  fallut  de  quibus  fermo  hic  efl  ) non 
folum  dat  fine  quo  non  possunt  perfe- 
vcrarc  fi  velint,  fed  in  cis  etiam  operatur  & 
vcllc , ut  quoniam  non  pcrfêvcrabum  nifi  & 
poflînt  & velint , perfeverandi  cis  p o $ s eb  I- 
l i t a s A voluntas  Divinæ  gratiæ  largitatc 
donctur:  tantum  quippc  SpirituSando  acccn- 
ditur voluntas corum,  utideo  possint 

QJJ  IA  SIC  VOLUNT,  IDEO  SIC  VE- 
LINT QJJIA  DEUS  OPERATUR  UT 
velint.  De  corr.  & gratia  cap.  1 1 . 

Neque  de  ipfa  voluntatc  contendo , cùm  fa- 
nata  & adjuta  hominis  voluntatc  po  s s i b i-  • 
l i t a s ipfa  fimul  cum  effedu  in  San  dis  pro- 


venir. De  natura  Cr gratta  cap.  4 1 . 


SECUNDA  P R OPOSITIO. 

Intcriori  gratix  in  ftatu  naturæ  lapfx 
nunquam  refiftitur. 

Expositio. 

Est  propria  o Jpeaalû  Chrifti  gratia  ad  fmgulos 
pta  voluntatû  afficha  & motm  neiejfaria , qua 
efl  gratia  per  fe  effteax , qua  femper  ut  cordibui  noftrtt 
ejfeclum  ad  quem  à Deo  datur  producit  -,  banc  grattant 
voluntas  nunquam  refruit  quia  femper  velle  donat , 
femper  corda  duntum  aufert  pro  menfura  dom  Dirim 
majora  corn upifi  eut  1a , feu  quantum  Deui  mifcricor- 
diter  vult  viftrtcem  banc  deletlatienem  cr  majorent 
concupifcentia  five  aiincipiendam  ,five  ad  confirmant 
damjive  ad  perficiendam  anima  curât lonem , in  cordt- 
bus  noflrit  dijfundere. 

t/fi  autem  effutat  propria  bac  Cbrtfli  gratia  ut  ho~ 
mo  1Ü1  non  dijfcntiat  tue  difftnttre  veht , femper  tamen 
diffenttre  pot  efl  fi  vult, ut  facro  Trident  mo  Conciliodefi- 
mtttmefl. 
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Atque  homo  hic  Chrifti  gratia  qua  cor  du  durit  tam  I Ciim  dat  incrcmcntum  Dcus , auditor  fine 
aufert  motus , non  fcmper  protndc  vult  aut  agit  effka-  ' dubio  crédit  & proficit  ; eccc  quod  intcrcft 
ata  & pafed'e  quod  volcndum  & agcndum eft , fapc  inter  legem  & promiirionem , inter  literam  8c 
emm  cmtmgit  honuncm  peccatorem  in  folu  mefficacï-  fpiritum.  Lsb.  z op.  tmp.  n.  i y 7. 
bus  dtfidenu  qua  gratta  efformavtt  borne , ntc  ta  ad  | Qui  novit  quid  eft  quod  fieri  dcbcat  8c  non 
opau  effedum  ob  tnfir  mitaient  fuam  ac  vttiumpro-  facit,  nondum  à Deo  didicit  fccundum  gra- 
prtttm  perducere  \ abjicereetum  defidena  tfta , O relu-  tiam  fed  fccundum  legem  ; non  fccundum  fpi- 
c Lutte  ac  vmeente  concupiftentià  non  rcfipifcereapccca-  ritum  fed  fccundum  literam.  De  gratta  Cbrtjh 
to , non  agere  pocnit  tnt  tant  ut  oportet  & quantum  0 - ! cap.  1 3. 

portet  ut  à peccato  refurgat , tlhufque  ventam  à Deo,  Si Deus mifcrctur , etiam volumus , ad ean- 

confequatur.  hoc  tamen  in  homme  gratta  Chrifti  pro - dem  quippe  mifcricordiam  pertinet  ut  veli- 

xtfnttm  effedum  quem  Deus  intendtt , bom  fallut  & mus.  Ltb.  1 adStmpi  quaft  i. 

tmboati  déficient  motum  confequitur.quod  atttem  tfiud  Non  poteft  effefrus  mifericordiæ  Dei  eflè  in 

defidertum  cornait  ulttmo  & pafedo  effcclu  operu  ad  hominis  poteftate , ut  fruftra  illc  mifcrcatur, 

quod  tmpellebat  & txettabat , homsnis  fohus  vittum  eft  fi  homo  nolit.  ibidem» 

non  Dtt , & , ut  ait  Auguftnm , * In  homine  caufa 


eft , non  in  Deo. 

St  tamen  Deus  vellet  tantam  grattant , tam  vidri - 
cem  deledationem  confene  quanta  fiffteit  & quanta 
necejfuria  eft  ut  homo  tftepanitentiam  agat  ut  oportet , 
à peccato  fuo  refurgat  t & ad  Deigrattam  jufttfican - 
ton  jterventat , homo  tlle  cnttffmtè  pu nuent tam  age- 
nt ut  oportet , a peccato  fuo  refurgeret , & ad  Det gra- 
ttant juftificantem  perremret.  At  Deus  ut  vult , quan- 
tum vult , & ubt  vult , untufcujufque  miferetur  juxta 
tllud  Sandi  Auguftmi  de  peccatorum  mentis  & remif- 
fione  Ub.  1 cap.  j , Cur  autem  ilium  adjuvet , il- 
Jum  non  adjuvet  ; ilium  tantum , ilium  autem 
non  tantum  ; ilium  illo , ilium  ifto  modo , pê- 
nes ipfum  cil  &æquitatis  tam  fccrctæ  ratio  8c 
cxcellentia  poteftatis. 

Non  alto  fenfu  quant  ifto  propofitio  hoc  fecunda  ab 
Eptfcopo  Ipratfi  docetur  aut  ab  alto  S.  Auguftmt  Difci - 
pulo , nec  aliter  in  ejufdem  Vrafulis  opéré  defenfa  legi- 
tur , rtulhbi  m termmis  cr  ut  jatet  ab  eo  ajferta. 

Conformicas  propofitionis  expofitæ 
cum  do&rina  S.  Auguftini  acThco- 
logorum  Lovanicnlium  8c  Duacen- 
fium. 

S.  Aucustinus. 

HÆc  itaque  gratia  quæ  occulte  humanis 
cordibus  divinâ  largitate  tribuitur  à nul- 
le duro  corde  respuitur;  à Deo quip- 
pc  tribuitur  ut  cordis  duritia  primitus  aufera- 
tur.  De  pradeft.  SS.  c.  8. 

Dat  incrementum  Deus  cui  volcnti  falvum 
faccrc  nullum  hominis  r e s i s t i t arbitrium; 
fie  enim  vcllc  & nollc  in  volentis  aut  nolcntis 
eft  poteftate  ut  Divinam  voluntatem  non  im- 
pediat , nec  fuperet  poteftatem.  Decorr.  & gra- 
tta cap.  1 4. 

Qui  credunt , intus  à Pâtre  audiunt  atque 
difeunt  ; qui  autem  non  crcdunt  ,foris  au- 1 
diunt,  intus  non  audiunt  neque  difeunt,  hoc 
dl , illis  datur  ut  credant , illis  non  datur.  De 
pradeft.  SS.  8. 

* Depetc.mtr.crrem.uk  xtap.xj. 


Lovaniênsbs. 

N On  igirurfpecialis  haec  Chrifti  eft  gratia, 
cui  proprium  id  efleevidenriflimis  verbis 
Auguftinus  feribit , ut  non  lit  bonis  malilque 
communis , fed  bonos  difccmat  à malis , atque 
ut  alibi  ait , à duro  nullo  corde  refpuatur,  quo- 
niam  per  eam  iplà  cordis  durities  auferatur , 
in  qua  fideliter  agnofeenda  quid  à Pclagio  i- 
dem  olim  poftularit , operæ  pretium  fuerit  ex 
cjus  hic  verbis  fubjiccrc.  Lovan.  tn  cenf.  8 offert. 

Duacenses. 

EA  enim  propriè  eft  gratia  Chrifti  8c  gra- 
tia novi  Tcftamcntiqux  aufert  cor  lapi- 
deum  & tribuit  cor  camcum  : quae  opéra tur 
ipfum  vcllc  & pcrficcre,  per  quam  fcribitur 
lex  Dei  in  cordibus  noftris , qua?  fàcit  ut  fâcia- 
mus , non  tantum  ut  pofTimus  fàccrc  fi  veli- 
mus.  Duac.  m cenf.  8 offert. 

TERTIA  PROPOSITIO. 

Admercndum  &:  demerendum  in  lla- 
tu  naturx  lapfx  non  rcquiritur  in  ho- 
minclibercas  i ncccftitate,  fed  liiÆ- 
cit  libertas  à coadionc. 

Expositio. 

UTdodrma  bac  de  hominis  libertate  ac  indtfferen- 
tta  rede  exponatur , multiplex  pruu  tndifferen- 
tia  conftitttenda  eft , Cr  explananda.  Eft  faluet  indiffè- 
rent ia  volant. u u etrea  redum  finem , & etrea  media  -, 
& eft  indiffèrent  ta  ex  parte  posent  ta  & ex  parte  ados, 
lndifferentia  voluntatk  eirca  redum  fintm  ea  eft  qua 
voluntas  vel  redum  finem  appetere , vel  a redo  fine  ab- 
errare  potefty  feu  qui  voluntas  peccare  potefl  & non 
peu  arc.  lndifferentia  voluntatis  etrea  media , ea  eft  qua 
voluntas  medium  hoc  vel  illud  ad  finem  confequendum 
eligere  pot  eft  vel  non  e ligne,  lndifferentia  ex  parte  pa- 
tent ta  , ea  eft  qua  pottntta  licet  ad  hoc  red  'e  agcndum 
st  Deo  detnmmetwr , poteft  tamen  pnfe  etiam  fitb  a- 
üualt  gratta  mot  me  confiant  a hoc  nonagne&con - 

trarium 
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trarium  ligne  : luit  nunquam  accidat , ut  à Deo  prx- 
mota  hoc  recle  non  agat,  & contrarium  eligat.  Semper 
autan  indiffèrent  u bac  qtu  fe  habit  ex  parte  pot  in  tu 
rcmanet  admalum , cum  fübefl  ratio  altqua  boni  feu 
tnotivi  in  objefto  quod  roluntai  refugit  & avnfatur  : 
lUud  aum  volant, a qtiâvis  detenmruttone  ad  bonum 
pofita  xmplcdt  & eligere  poteft , quod  fub  aliqua  boni 
& motivt  ratione  app.tr et , dr  ad  quod  eltgendum  ho- 
mo  pot  cm  tant  habet.  Demque  indiffèrent  ia  ex  parte  a - 
dus  feu  indiffcrentid  proxnna  admis  ea  eft  qualem  Mo - 
lina  confit  tnt , quâ  faite  et  voluntas  proximam  habet 
agendi  vel  non  agendi , agendi  hoc  vel  illud  indiffcren- 
tiam  \ qud  voluntas  fie  eft  m xquihbrio  pofita , utpro 
bbitofc  ad  iftud  vel  illud  moveat  vel  non  moveat  : qtu 
voluntas  etiampofitâmotione  DfVina  gratté  par  cm  ta- 
meu  babet  inutrumlsbet  indiffèrent  uni  ,it  a ut  bonum  a- 
Iquando  adu  eügat  ,altquando  adu  non  eligat, ahquan- 
do  recle  agat  & gratis  divins  obfequaturyahquando  vero 
pro  Itbito  peccet  at gratis  divins  mottonem  abjiciat.  At- 
que  hancfolum  Molma  mdiffmntiam  utpote  gratiaper 
je  efficact  contrariant  ncc  ad  bbertatem  nec  ad  mer i tutu 
tn  hoc  lapfit  nature  ftatu  requin  S.  Auguflini  Difcipub 
cont.ndum  .obfcrv.mduni  ttiam  eft, bbertatem  vel  pmi 
fecundum  fe  &generatim  loquendo , prout  Deo , Cbri- 
fto  viaton , Ange  lu  , Beatis , hominibus  tnfiatu  natu- 
ra  integra  vel  Upfa  convenu  : vel  fumi  fecundum  va - 
mm  jlatum  ut  quo  liber  tas  & meritum  occurrunt , 
puta  fecundum  fiat um  homirns  ante  lapfum  velpofi  la - 
pfum.  Hu  prauotat ii  faillit  ait  hujus  tertia  propofi- 
uonuper  quatuor  fèquentes propofiuoncs  expofino. 

Prima  propofirio  de  libertatc. 

Indiffèrent ia  tffentialis  efl  hbertati  area  media , feu 
quoad  bbertatem  cledionit  quaarca  media  verfatur , 
ubi  plura  font  media  ad  fincm  confequendum . 

Conformicas  propofitionis  hujus  cum 
dodrina  S.  Thomas. 

VOluntas  igitur  Angcli  fc  habet  ad  oppo- 
fita  quantum  ad  multa  facicnda  vel  non 
fàcicnda  ; fed  quantum  ad  ipfum  Dcum  quem 
vident  effe  ipfam  cfiTentiam  bonitatis  non  (c  ha- 
bent  ad  oppofita,  (cd  fecundum  ipfum  ad  o- 
mnia  diriguntur  quodeunque  oppolîtorum  e- 
ligant , quod  fine  peccato  eft.  i p.  quaft.  68,4. 
8,4*/}. 

Unde  quod  libcrum  arbitrium  diverfâ  di- 
gère poflît  fervato  ordinc  finis,  hoc  pertinet  ad 
perfedionem  libertatis  ejus.  Sed  quod  eligat 
aliquid  divertendo  ab  ordine  finis,  quod  eft 
peccare , hoc  pertinet  ad  defedum  libertatis. 
Unde  major  libertas  arbitrii  eft  in  Angelis  qui 
peccare  non  poflunt,  quàm  in  nobis  qui  pccca- 
re  poffumus.  i p.  quaft.  Ci.  art.  8, ad  3 . 

Sccunda  propofitio  de  libcrtatc. 
lndifferentia  ex  parte  potentts  ad  bonum  & ma- 
htm  non  eft  neceffaria  ad  agendum  libéré  ne  que  ad  me- 
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rendant , fi  ratio  libertatis  & menti gcneratim&  fe- 
cundum fe  confidcrentur , ut  pat  et  ex  mertto  & bberta- 
te  Chrtfli. 

Conformitas  propofitionis  hujus  cum 
dodrina  S.  Thomas  &:  S.  Auguftini. 
f~\  Icendum  quod  ctiamfi  libcrum  arbitrium 
Chrifti  effet  determinatum  ad  unum  nu- 
méro ficut  ad  diligendum  Dcum , quod  non 
facere  non  poteft , tamen  ex  hoc  non  amittic 
libertatem  aut  rationem  taudis  five  mcriti,quia 
in  illud  non  coadè  fed  fponte  tendit , & ita  eft 
acfcus  fui  Dominus.  In  3 féru . dift.  18,  art.  a, 
ad  s. 

Nec  tamen  per  caritatem  Chriftus  meruic 
in  quantum  erat  cari  tas  comprehenforis , led 
in  quantum  erat  viatoris  : nam  ipic  fuit  fimul 
viator  & comprehenfor  , ut  fupra  habitum 
eft.  Et  ideo  quia  nunc  non  eft  viator , non  eft 
in  ftatu  merendi.  5 p q.  1 9 , a.  3 ad  1 . 

Pro  tantodicitur  quod  vcllemalum  nec  eft 
libertas  nec  pars  libertatis , quamvis  fit  quod- 
dam  libertatis  fignum.  Inter  quaft.  dijputatasq. 
ii  de  voluntate  art.  6. 

Nunquid  metuendum  fuitncacccdcnte®- 
tatc  homo  ille  Übcro  pcccarct  arbitrio  ? an  ideo 
in  illo  non  libéra  voluntas  erat , ac  non  tant6 
magis  erat , quantô  magis  peccato  (ervire  non 
pot  erat?  s.  Aug.  de  prad.  Sanftorum  cap.  1 5 . 

Poftca  vero  fie  crit  ut  malè  vclle  non  poffit , 
ncc  ideo  libero  carcbit  arbitrio , multô  quippc 
liberius  erit  arbitrium , quod  omninô  non  po- 
terit  fervire  peccato.  S.  Aug.  in  enchtndio  c.  1 j o. 

Tertia  propofitio  de  libcrtatc. 

Indifférants  proxima  atttonis  qualem  Molina  fta- 
tuit , nuüo  modo  neceffaria  eft  ad  libéré  agendum , aut 
ad  merendum  in  hoc  nature  compta  ftatu , cùm  <a- 
demmdifferentia  gratta  vi  foâefficacü  at  mfuperabib- 
ter  ad  bonum  deter minant u , & ad  ftngulos  pictatu  a- 
clus  neceffaria,  proprium  agendi  modum  deftruat. 

Seu , voluntatis  ad  abquem  pie  uns  aclum  per  gra- 
ttant pravententem  ri  fui  effiextem  determinatio , nul - 
lo  modo  bbertatem  qtu  ad  merendum  m hoc  nature 
conupta  ftatu  requintur , aufert , aut  labefaûxt. 

Conformitas  propofitionis  hujus  cum 
dodrina  S.  Auguftini  6c  S.  Thoma! 
à Duacenfibus  relata  in  ccnfura  afi- 
fcrtiônis  decimæ. 

P Rima  , inquit  S.  Auguftinus  de  corr.  & 
grat.  c.  1 1,  gratia  eft , quâ  fit  ut  homo  ha- 
heat  juftitiam , fi  velit , fecunda  verô  plus  po- 
teft , quâ  etiam  fit  ut  velit.  Et  infra , nec  de 
iplà  perfeverantia  boni  voluit  Deus  Sandos 
fuos  in  viribus  fuis  (êd  in  iplo  gloriari , qui  iis 
non  foliim  dat  adjutorium  quale  primo  homi- 
ni  dédit , fine  quo  non  poffunt  perfeverare , fi 

velint , 
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vclint , fcd  in  iis  operatur  8c  vcllc , ut  quoniam 
non  pcrlcvcrabunt , nifi  ctiam  poflînt,  8c  vc- 
lint , pcrfcvcrandi  iis  poflibilitas  & voluntas 
Divins  gratis  largitate  donctur;  Et  ttcrum , 
fubvcntum  eft  igitur  infirmitati  voluntatis  hu- 
m.inæ , ut  Divina  gratia  indcclinabilitcr  & in- 
Supcrabiliter  agcrctur , 8c  idco  quamvis  infir- 
ma , non  tamcn  dcficcrct , ncquc  advcrfitatc 
aliquî  vinccrctur.  Etmox,  Fortiflimo  quip- 
pedimifit  atquc  pcrmifit  fàccrc  quod  vellct  : 
infirmis  fcrvavit , ut , ipio  donantc , invidifli- 
mè  quod  bonum  cft , vcllcnt , 8c  hoc  ddcrerc 
invidiflîmc  nollcnt. 

£v  quibus  alufque  Auguflmi  locispatet,  itacjfica- 
ccm  ejfc  gratum  Cbrifti , ut  voluntatem  homim  in- 
faütbihter , nullam  tamen  inferendo  necefftatem , ad 
botunn  di termina  , à qua  quidem  neceffitatc  mmium 
induit  affertor  , quamqu.tm  mbil  metuent  B.  Augujli- 
nus , tanutfi  ci  objiaente  Pclagio , quod  liber  tat  cm  tol- 
Icret.  At  ncquc  metuit  S.  T bornai , dm  parte  prima 
qui  fl.  1 o J art.  4 docct  » Deum  in  noflra  voùmtate 
operari,  pro  fundamento  ilhus  doclrma  coüocans  lUud 
Apojloli  > Dcus  operatur  in  nobis  &velle  & per- 
ficcrc. 

Quarca  propofitio  de  libcrtatc. 

Jn  fiat  11  natura  lapfa  ad  merendum  & demeren- 
dum  & adcflfcmpcr  & ctiam  requtritur  inpurü  rta- 
tonbus  indiffcrentia  poteniu  non  modo  area  media  vt- 
rùm  &ctrca  rectum  fincm , non  quidem  rat  me  liber  - 
tatùattt  mmtifccundum  fc , fcd  r atione  fiat  us  bu j tu 
& conditionù-,  adeo  ut  licet  ht  ]ujlis  ctiam  cùm  per  divi- 
nam  gratum  effcaciffimam  ad  picagcndutn  motipiè 
agunt , pce  candi  feu  malèagendi  potentia  femper  perfo- 
rer et  , pr opter  quant  diffentire  poffunt  Deo  moventt,  boc 
eflpeccare  & à tuflitta  excidere , nunquam  tamenjlet 
ut  tune  ach  diffentiant , boc  eflt  ut  pcccent  & à juflitia 
exsudant , (ion  Dcus  eos  ut  nonexetdant  & ut  ptea- 
gant  efficaciter  pnmovet. 

Conformitas  propofitionis  hujus  cum 
dodrina  S.  Auguftini,  S.  Prolpcri, 

& S.Thoma:. 

PLanc  ilia  poflibilitas  utriulquc  radicis  eft 
capax  ; quia  non  folum  poteft  Homo  habe- 
rc  caritatem  quâ  fit  arbor  bona , lcd  poteft  c- 
tiam  cupiditatem  quâ  fit  arbor  mala.  De  gratia 
Chriflt  cap.  10. 

Natura  humana  quamvis  mutabilis  quan- 
tum ad  id  pcrtinct  quod  conditacft,  bona  cft 
qua:  non  folum  fine  vitio  fada  cft,  vcrùm  c- 
tiam  cùm  per  vitium  mala  eft , capax  cft  boni 
quo  bona  fit  : hæc  vera  lentcntia  fallacem  Ma- 
nichaeorum  evertit  infiniam.  Et  infra  : Nunc 
ergo  non  folùm  poteft  pcccarc  homo  poft  ba- 
ptifmum , vcrùm  8c  quia  bene  rcludans  con- 
cupifccntiæ  camis , aliquando  ab  ca  trahitur  ad  , 
conlènfioncm , 8c  quamvis  vcnialia , tamen  a-  j 


liqua  pcccata  committit , habet  cur  femper  hic 
dicatDimittc  nobis  débita  noftra,  haec  quo- 
queCatholica  veritas  Joviniani  redarguit  va- 
nitatem.  Lib.  1 op.  lmp.  numéro  1 o. 

In  cæteris  hominibus , donec  caro  concupi- 
feitadverfus  fpiritum&  fpiritus  advcrfuscar- 
nem , & donec  fpiritus  quidem  promptus  eft , 
caro  autem  infirma  , incommutabilis  animi 
, fortitudo  non  poteft  reperiri;  cùm  non  hujus 
fedalteriusvitæ  fit  vera,  perfeda  & fccura  fé- 
licitas: in  prælcntis  ergo  agonis  inccrto,  ubi 
tota  vita  tentatio  eft , & ab  infidianti  fuperbia 
née  ipfa  tuta  cft  vidoria,  mutabilitatis  pcriculo 
non  carctur  : Et  licet  innumeris  Sandis  luis 
donet  vrrtutcm  perfeverandi  ufque  in  fincm 
Divina  protedio , nullis  tamen  aufert  quod 
ipfis  répugnât  ex  ipfis.  Et  infra  : Merito  igitur 
I ab  incipientibus  non  folùm , vcrùm  ctiam  à 
provediflimis  Sandis  uniformiter  Domino 
fupplicatur , & dicitur , Ne  nos  inducas  in  ten- 
tationem , fcd  libéra  nos  à malo.  Univerfis  e- 
nim  qui  in  fide  8c  diledione  permanent , ab  i- 
plo  donatur  ne  in  tcntationc  fuperentur  , ut 
qui  gloriatur,  in  Domino  glorictur  ; iplimque 
gloriam  iifdcm  quibus  eam  impertit  afcribit,ut 
quamvis  auxilio  Dei  fteterinr , tamen  quia  in 
fc  habebant  undc  cadcrcnt  a ipforum  fitmeri- 
tum  quod  fteterunt.  Profp.de roc. G ent.l.  ic.  18. 

Poflecligcre  malum  non  eft  de  rationeli- 
beri  arbitrii  , fcd  confequitur  liberum  arbi- 
trium  , fccundum  quod  eft  in  natura  creata 
poflibilc  ad  defedum.  S.  Thomas  inter  quafitoncs 
dijputatasqiufl.  a 5 art.  5 adfecundum. 

Ex  quibus  mantftflc patet , mdiffcrcnt  'iam  qualem- 
libet  in  boc  lapfa  natura  flatu  ab  Auguflim  Difiipulû  , 

; in  bisqua  ad  falutem  & ad  fincm  fupematuralan  per- 
tinent admit tt , prater  Molinijlicam  qua  gratia  ad fin- 
gulospiosaclus  neceffana  efficaciam  & rtm  proprtam 
dcflruit  -,  non  tamen  ad  Ubertatem  & meritum  fccun- 
dumfe , effentialem  dici  indifferent iam  potentia  etrea 
rectum  fincm,  ne  Cbriflus  Dominas  qui  pcccare,  qui 
Dei  praceptu  non  obfequi  > qui  opéra  fua  ad  Patris  fui 
j gloriam  non  referre  non  poterat , in  aflibus  obcAientta , 

! & dileâionù  Dei  rel  liber  nou  fuiffe  rel  non  meruiffa 
| duatur. 

QUARTA  PROPOSITIO. 
Scmipclagiani  admittebant  prarvcnicn- 
tis  gracias  intcriorisnccclficaccm  ad 
fingulos  a dus,  ctiam  ad  initium  fidei: 
&:  inhoccrant  hxrcciciquod  vcllcnt 
cam  gratiam  talem  eflc  cui  polTet  hu- 
mana voluntas  rcfiftcrc  vcl  obtem- 
pcrarc. 

Expofitio  primx  partis  propofitionis. 

SEmipelagiani  admittebant  gratia  pravenientit  in- 
ter  loris  qualis  fuit  tn  primo  homme  ante  pecca- 
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tum , feu  auxiltt  fine  quo  non  fit , neceffitatem  ad 
inituan  fidei. 

Scmipclagianorum  ut  à Patribus 
Thcologis  Lovanienfibus  ac  Dua- 
cenlibus  rcfcrtur  fementia. 

HIs  vcrbis  Sanditatis  tuæ  ita  movcntur , 
ut  dicant  quandam  dcfpcrationem  ho- 
minibus  cxhibcri.  Si  cnim , aiunt , ita  Adam 
adjutus  cft  ut  &:  ftare  poflet  in  juftitia  6c  à ju- 
llitiadcclinarc,  & nuncitaSandi  juvanturut 
dcdinarc  non  poüint  ( fi  quidcm  cam  accepe» 
runt  volcndi  pcrlcvcrantiam  ut  aliud  vellc  non 
poflint);  vd  ne  quidam  dderuntur , ut  aut  ncc 
accédant , aut  fi  acccficrint  6c  recédant , ad  il- 
lara voluntatem  pertinuilTcdicunt  exhortatio- 
ns vd  comminationis  utilitatem  qux  6c  perfi- 
ftendi  &:  defiftendi  obtinebat  liberam  potefta- 
tem,  non  ad  banc  cui  nolle  juftitiam  inevitabi- 
li  necelfitate  conjundum  cft.  Epift.  Htl.  ad  Aug. 

En  Jdajfsüenfês  tn  bonumbw  lapfis  ad  mit  mm  fidei 
admit  tutu  auxilmm  fine  quo  non  fit,  quale  m Adamo 
innocente  S.  Auguftmm  confinait , tapote  correcitom 
& exhortation!  non  contrat uim , & défier ationem  non 
indue  cm  quod  refugiebant  tantummodo  Seintpelagia- 
iu . lÜudque  folum  auxilmm  ad  mu  mm  fidei , ad  de- 
fuUnum  famtatü  tanquam  urreiltoni  immicum  re- 
j (puant  , quo  fit  ut  omne  quod  bonum  tfi  invtâiffi- 
mc  voluwus  & hoc  deferere  invtcUffimo  nolumus  , 
quo  fit  ut  indecünabiltter  non  folum  operamur , verùm 
& tn  Deum  credtmus , nec  folum  m opéré , verùm  & 
in  fide  & tn  oratïone  mfupcrabiliter  perfeveramus  \ quo 
demum  omma  boru  hommit  mérita  tam  qnoad fidem 
tnchoatam , or  ationem  , CT  ma  mm  put  volant  a tu , 
quàm  qnoad  cantatem  virtutumque  omnium  opéra , 
Deo  nota  vires  efjkaajfmat  douante , pravemuntur. 

Hcc  quod  fape  Mafiltenfei  indium  fidei  ex  nobis  ejfe, 
ex  v tribut  liberi  arbitra , (j  non  ex  gratta  apud  S.  Au- 
guftinum  afférant  ; tndecos  aux  il u fine  quo  non  fit  ne - 
ccjfitatem  ad  tmtmm  fidei  non  admififfe  ullat enus  fe- 
quitur  , quia  jnxta  S.  Atiguftmum  quod  agittir  eum 
[olo  duxilio  fine  quo  non  fit , tUud  libero  arbnrio , w- 
ribuinofiru,&  non  gratta  trtbuitur , ut  patetex  An - 
gehs  quos  ait decorr.  &grat.cap.  io&  il,  Stctifïc 
per  liberum  arbitrium  & non  per  gratiam  ; ut 
patet  ex  Adam  , In  cujus  liberi  arbitrii  viribus 
fuifl cduit  de  donoperf.  cap.  7 , ut  ftarct  anrequam 
caderct  : eum  tamen  juxta  S.  Augufiinum  de  ton.  à" 
gratta  cap.  1 1,  & Augelt  & Adam  antelapfum  auxi- 
lio  fine  quo  non  fit , ad  perfeverandum  tndigerent . 

Ut  acquicfcamus  (àlutifcrx  infpirationi,no- 
ftrx  poteftatis  cft,  inquit  Gennadiut  Semipelagta- 
nus  de  Ecclef.  dogm.  c.  11. 

Hxc  fententia  qux  habet  fufficcrc  nunc  ju- 
ftis  ad  perfeverandum  eam  gratiam , qualis  fuit 
primisparentibusdata , & Mafiilicnfiumolim 
fuit , 6c  diredè  ac  ex  profcflo  Bcati  Augufti- 
ni  dodrinx  répugnât , cap.  1 2 de  corn  & gra- 
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tia , & Ecclefiæ  orariones  evertir.  Lova»,  in  cenf. 
il  offert. 

Idem  hoc  volcbant  Mafliücnlcs  quibus  non 
placuit  diferimen  illud  gratiæ  quod  inter  ho- 
mincm  lapfum  6c  integrum  pofucrat  Augufti- 
nus  in  lib.  de  corr.  & gr.  c.  1 2, ut  eft  in  ep.  Hil. 
ad  Aug.  Duat.  tn  cenf.  2 1 offert. 

Expofitio  al  tenus  partis  propofitionis. 

In  hoc  errabant  Semipelagiani,quod  relient  gratiam 
per  fe  efficacem , non  effe  ad  fingulos  ait  us  ctum  fidei 
inchoata , d oratioms  neceffanam. 

In  quo  Pclagiani  6c  Scmipelagiani  cir* 
ca  gratiam  erraverint. 

SEd  nos  eam  gratiam  volumus  ifte  aliquan- 
do  fateatur,  qua  futurx  glorix  magnitudo 
non  (bliim  promittitur , verùm  ctiam  creditur 
&fpcratur;  nec  folum  revclaturfapientia,  ve- 
rùm ctiam  & amatur;  nec  fuadetur  folùm  o- 
mne  quod  bonum  eft,  verùm  & perfuadetur. 
Hanc  dcbetPdagiusconfiteri  fi  vult  nonlb- 
lùm  vocari , verùm  ctiam  die  Chriftianus.  De 
gratta  Chrifti  cap.  1 o. 

Certiffimo  1 toque  S.  Atiguflmi  judicio  errât  cm  a 
Cbrifii  gratiam , nec  Chrtftianm  ille  efi , qui  docet 
quod  gratta  Cbrifii  non  perfuadet  omne  quod  bonum 
eft , hoc  efi , qui  ajferit  aliquod  bonum  ad  falutem  con- 
ducens  fieri  fine  gratta  per  fe  efficace,  Felagtamfque 
efi  qui  grattant  ex  fe  efficacem  ad  nullum  bonum  actum 
requin  affirmai  : Scmtpelagianta  verb  qui  hanc  ad  a- 
liquem  bonum  aclum  requin  à"  ad  ahqucm  non  re- 
quin con  tendit. 

Lovantenfes  &Duacenfes  dotent  gratiam  hanc  qua  li- 
ber 0 arbitrto  fubjicttur,quam  voluntaspro  Itbtto  velef- 
cacan  obfequendo,  vel  tnefficacem  reffiuendo  reddit , feu 
qua  vi  fui  efficax  non  efl,non  effe ffiectalem  &propnam 
Chnftt  gratiam,  non  effe  grattant  novt  Tefiamentu  Ua 
Lovan.in  tenf  offert.  8 , Non  igitur  fpccialis  hxc 
Chrifti  cft  gratia  cui  proprium  id  cfle  eviden- 
tilTimis  vcrbis  Auguftinus  feribit,  ut  à duro 
nullo  corde  refpuatur , quoniam  per  cam  ip(à 
tordis  duritics  auferatur.  In  qua  fidditer  a- 
gnofeenda  quid  à Pelagio  idem  olim  poftula- 
rit , &c.  Lovan.  in  tenf.  8 offert. 

I*  ita  Duacenfes  in  cenf.  qufdem  affrtionts,  Eae- 
nim  propriè  cft  gratia  Chrifti  & gratia  novi 
Tcftamcnti  quxaufertcor  lapideum  & tribuic 
cor  cameum,  qux  operatur  ipfum  vellc  A'  per- 
ficere,  quæfàcit  ut  faciamus,  non  tantum  ut 
poflîmusfaccrcfi  velimus. 

S.  Augufttm , Concilier um.fummorum  P ontificum, 
tottufque  Ealtfia  doürmam  tn  hoc  confiftere , ut  gratta 
per  fe  efficax  ad  fingulos  pia  voluntatn  tuotut  & aclut 
ncteffarix  agnofcatur  : In  Ptlagianerum  vel  Semtpcla- 
gianorum  en  ores  tnciderc,  quiejufdem  gratia  ri  fui 
efftcaâs  ad  fingulos  mot  ui  & ailus  ncttjfitatcnt  negant , 
& qui  bloîina  hac  m parte  doümam  fequuntur , do- 
tent fummt  rontifices  Cltniens  FUI  & Paûlus  l',tll* 
H fertpto 
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fenpto  fuo  Congrégation!  de  Auxihie  ex  Inbito , uter- 
que  fujfragio  fuo  ut  ex  iis  Congregationibus  tu  quibus 
prxfentes  adfuaunt  facile  mtelhgitur , & bac  fcntcntia 
de  gratis  per  feefficacis  ad fingulospios  motus  nccefita- 
te  ,judu  to  tjufdem  Pauli  V Apofloluo  publuè  ac  folen - 
mtcr  anjirmatafuifit  utfi  Venetorum  motus  obflutf- 
fent . Idem  dotent  tottts  Dommuanorum  Ordo  , & 
Congregatio  de  Auxihu,  ut  pat  et  ex  aclts  qufdem  Con - 
grcgutionu  & ex  h fions  Eranctfct  de  Pegna  illuflrtfi- 
tm  RouDetant  -,  dotent  Lovanienfts  & Duacenfes  Do- 
flores  pafim  m fuis  (enflais.  Dotent  demum  celeberri- 
mi  bac  et  été  Theologt , Bennes  m D.  Thomum  1 par- 
te quefi.  1 3 art.  3 c ont  lu f ultime.  Alvarez,  lib.  i de 


Limite  vobifcum , & formam  hanc  afcribi- 
tisilli , 

Ut  cunctos  vocet  ilia  quidera  invitctquc, 
nccullum, 

Prætericns  ftudcat  communcm  afferrc  fidu- 
tcm 

Omnibus,&  totum  pcccato  abfôlvcrc  mun- 

dunu 

Profp.poem.  Lxt.  io. 

Qui  veto  dicunt  Cbrtjli  mortem  pro  omnibus , m 
hot  tonfiftere , ut  morte  fié  omnibus  nemi ne  excepte 
tontulerit  auxiha  omnia  que  ad  filutem  fiffraunt  , ec 
que  nectjferte  fintf  gratis  Chrtftt  vt  fié  effuacit  ad 
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predeterminattone  Pbjtfia  m quefl.  i 9 1 partis  D. 
Thome  de  voluntate  Des.  loannesà  S.  Thoma  in  1 p. 
qusjl.  1 9 dijp.  3 a.  4.  Item  quefl.  iqdifp.  xo  art.} 
C 6.  Msrttnez.  mi.x.  quefl.  1 o art.  4 dub.  1 . E- 
flrnin  1 ep.  adTimoth.c.x.Cumel  m 1 partemquxft. 
1 3 art.  3,  quefl . apudauflorem  8 tontluf.  5. 1 elifius 
difl.  14  cap.  x 5 tn  1 fent.  Cabrera  3 p.  quefl.  1 8 art. 
4 dijp.  6 dubio  9 . Alitquc  telebemmt  è Schola  S.  Tho- 
me Tbeologi,  quorum  omnium  tefltmoma  tnhbro  de 
gratta  Cbrifli  vtflrucexprtffc  tontmemur. 

QUINTA  PROPOSITIO. 
Scmipclagianum  cft  dicerc  Chriftum 
pro  omnibus  omnino  hominibus 
mortuum  cflc  aut  fanguincm 
fudifte. 

Expositio. 

V Frit  ai  efl  ad  fidem  Cbriflutnam  pertinent , quod 
Chnflus  pro  onmibut  bommtbus  vtortuus  fient 
at  fanguincm  fudent. 

Auamen  ttrtum  efl  Semipelagianos  dixiffe  perverfo 
& erroneo  fenfu , quod  Chnflus  pro  omnibus  omnino 
mortm  fient , ut  patct  ex  tefltmomù  fequentibus. 

Inquiunt  Majfthenfes  pro  univcrfo  humano 
gcncrc  mortuum  cfl*c  Dominum  noftrum  Je- 
lum  Chriihim , & neminem  prorfus  à rcdcm 


Si  emm  Chnflus  morte  fia  omnibus  tontuht  auxiha  0 
mina  netcffana  ad  filutem , terte  auxiha  ad  falutem 
neteffarta  non  fini  vi  fié  ejfttacia , tùm  omîtes  non 
falventur , & auxiha  vi  fia  eficaaa  ea  fuit  que  ef- 
feflum  fium  a Deo  mtentum  lertiffimè  tonfequuntur. 

Belle  autem  Duacenfes  m ccnjura  afin.  14  10U1- 
guntex  Conctlto  Trident  1110  generalem  Cbrifli  pro  fi- 
ni ni  bus  redempt tenon  ni  hot  non  tonfiftere , utonines 
ex  parte  Dei  habeant  quod  fifidt  ad  falutem ; Quia  fi 
haberent , mquntnt , quomodo  è contrario  tc- 
ftaturSynodusTridcntina  fefT.  6 can.  3,  quod 
&:  H pro  omnibus  mortuus  cft  Chriftus,  non  o- 
mnes  tamen  mortis  cjus  bcncficium  rccipiunt , 
fed  ri  duntaxat  quibus  meritum  pafiioniscom- 
mumeatur? 

Beflè&ndem  Duacenfes  ac  lovanienfes  juxta  Pa- 
trum  doflmam  expomtnt  m ttnfira  offert,  y^mquo 
(onfiflat  gêner  alu  Cbrifli  pro  omnibus  redempt  10.  Talm 
efl  afirtto  fepttma  Iefuitarum  Lovantenfotm  : Deus 
voluit  dare  Chriftum  in  redemprioncm  pro 
omnibus,  nullocxcepto:  Ergo omnibus  prae- 
paravit  fufficicntia  media  per  Chriftum.  Pro- 
batur  confequentia  ; Quia  eatenus  cft  Chriftus 
omnium  Redcmptor,  qu3tcnus  per  ipfura  do- 
nantur  omnibus  fufhcicntia  media  quibus  re- 
furgant  à peccatis.  Si  cnim  non  darenturfufi- 
ficicntia,  verus  non  eflet  corum  Redemptor; 
quia  ncquequoad  fufficientiam  , nequcquoad 
tionc  fanguinis  cjus  cxccptum,  etiamfi  omnem  cfficaciam.  Quam  ajferttonem  fie  Dttacenfes  tn  fua 
hanc  vitam  alienifl'tmâ  ab  eo  mente  pertrans-  confira  refellunt.  Huic  argumento  Maftilicn- 
cat , quia  ad  omnes  homines  pcrtinct  Divins  Hum  ( quod  idem  & Faufti  fuit  ) refponftim 
mifcricordix  facramcntum,  quoidcoplurimi  eft  jam  olim  à Profpero  in  hune  modum  ; 


non  renovantur  quia  quod  ncc  renovari  vclle 
habeant  prænofcantur.  Itaque  quantum  ad 
Dcum  pcrtinct  paratam  omnibus  vitam  æter- 
nam.  Ep.  Profp.  ad  S.  Aug . 

Inde  cft  quod  illius  (ententi*  expofitionem, 
non  cam  quæ  à te  cft  deprompta,  fufeipiant 
Mafihenfes . ideft,  ut  nonnifi  omnes  homines 
(àlvos  ficri  velit  & non  cos  tantum  qui  ad  San- 
ftorum  numerum  pertinebunt , fed  omnes  o- 
mnino  ut  nullus  habcatur  cxccptus.  Epifl.HiL 
ad  Auguft. 

Gratia,  quâChrifti  populus  fumus,  hocco- 
hibetur 


quoad  magnitudinem  8c  poteftatempretii , & 
quod  ad  unam  pcrtinct  caufam  generis  hu- 
mani  , fànguis  Chrifti  redemptio  cft  totius 
mundi.  Scd  qui  hoc  feculum  fine  fide Chrifti, 
& fine  rcgcncrationis  Sacramcnto  pertram- 
cunt,  redemprionis  alieni  funt.  Cùm  itaque 
propter  unam  omnium  naturam , & unam  o- 
mnium  caufam , in  veritatc  à Domino  noftro 
fufeeptam , reétè  dicantur  omnes  redempti , & 
tamen  non  omnes  à captivitate  fint  cruti  t Rc- 
demptionis  proprictas  haud  dubic  penes  illos 
eft,  de  quibus  Princcps  mundi  miflus  cft  fo- 
ras , & jam  non  vafà  diabolifed  membra  funt 

Chrifti. 


de  S.  Augustin,  publie'  en  l’anne'e  i6ft. 


Chrifti.  Et  mox , poculum  quippc  immorta- 
litatis,  quod  confe&umeftdcinfirmitateno- 
ftra  & virtutc  Divina , habct  quidcm  in  (c  ut 
omnibus  profit  ; fcd  fi  non  bibitur , non  me- 
dctur.  Sic  ille.  Sufficicntia  ergo  quam  poftu- 
lat  gcneralis  rcdemptio  , in  prctio  fanguinis 
Chrifti  cft , non  autcm  in  auxilio  omnibus  col- 
Iato  ut  prétendit  obje&io.  Nam  alioquin  c- 
tiam  in  parvulis  quibus  per  Baptifmum  fuccur- 
ri  non  potuit , talc  auxilium  tribuendum  crit  : 
aut  certè  diccre  oportebit , non  pro  illis  Chri- 
fhun  fc  dedifle  in  redemptionem , & ita  non 
pro  omnibus. 

Non  alto  quant  ifto  hic  exprejfo  gratta  per  fe  effteaeü 
ad ftnqulos  pu  voluntatu  mot  ut  & ad  ut  ncceffarta  (en- 
ftt,propoftttoncsifta  qutnque  aut  ab  lUuJlnjfimo  Iprenfî, 
aut  ab  ullo  quovu  S . Auguftsm  Dtfctpulo  Jtve  m librit  t- 
dttu , ftve  in  lettionibus  publias  > ftve  m conaombus , 
P an  fi  u defenfa  funt , à nemine  ut  jauni  ajfirta.  Son 
prîtes  tn  (oui nus  Facultatif  Parifunfts  audit x funt , quin 
proftjft  confcjlim  fuertnt  S.  Augnftmi  Dtfctpult , eat  à 
fe  nonmfi  juxtd  hune  fenfum  propngnari.  I las  ita  Do- 
vii nm  de  Samtlc  Beuve  Doflor  ac  Profejfor  Raffut  in 
S or  bornas  Siholts  hoc  anno  explanavit , ut  ex  tlltut 
fertptit  pub  lue  diilatis  marufefliim  eft.  Sec  aliter  ex- 
po fita  funt  in  eo  Itbro  qui  de  vtcbice  Cbrijh  gratta  tm- 
perrimèm  tant  rem  edttut  eft  ut  eluctdarenrur  propoft- 
tiottts  tfta,  de  qutbut  fcnptum  eft  ai  fummumPontift- 
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cent  y qttem  qui  hbrum  legeritt  prvfeüb  jam  cogatur 
calummandt  libidmem  omnem  ponere , atqtte  id  fateri 
quod  ad  qutnque  tüas  propofiuonts  ntt  met  mbtlmft  re- 
sté fenjijfe  Iprenfem  Fptfiopum , & coter ot  Augufttni 
Dtfcipulot,  nifiperverfe  fenttreputet  qui  grattant  per 
ft  effteaeem  ad  Jingulos  pros  motus  & aclus  necejfanatn 
e fe  cum  S.  Auguftmo  , cum  antiquii  Patnbus  , cum 
Conciliit , cum  fummu  Ponrtfiitbus , cum  S.  T borna , 
cum  univerfo  Domtmcanorum  Or  Ane , cum  T heologu 
pnmt  nomtms > cum  Congregatione  tota  A Auxthts9 
tpfifque  adeo  nuper  Clemente  VI  II  & Paulo  V crcdidt- 
rit . Sancli  Augufttni  Difiipuh  fuam  feutenttam  banc 
, de  qutnque  propoftttombut  tftts  jubdolè  commuant  ad 
fraudent , omnibus  Fpifcopit , Archiepifcopts , Romana 
Sedt , univerfo  Ecclefu  palam  faciunt , ne  qutd  jam 
fubfit  enlumina , triumphattfque  main  arttbus  dsftat  a- 
liquando filer  e livor , & vtclnas  Chrifti  gratta  vtndt- 
cem  Augttfttnum  cum  umverfa  Ecclefu  colère. 

P A R I S I I S, 

Kal.  Jul.  Anno  iàlutis  per  gratiam  reparat* 
M DC  LL 

Cette  Date  eft  de  confcqucncc  & à obfcr- 
vcr.  Elle  eftoit  ainfi  qu’elle  eft  cy-delîus  im- 
riméeaupicddccetEfcrit,  quand  ilfutpu- 
lié  & donné  à tout  le  monde  dés  ce  tcmps-là. 


ESCRITS  DES  DOMINICAINS, 

Dont  il  cft  parlé  dans  la  VI  Partie  Chapitre  IX,  Si  autres  endroits 
de  ce  Journal. 


AvU  touchant  ces  Efirils. 

I E ne  fçais  pas  comme  j’ay  dit  dans 
I le  Journal  en  parlant  de  ces  Ef- 
crits  fi  je  les  ay  tous  eus  ; je  ne  fçais 
pas  non  plus  s’ils  eftoient  tous  ft 
' dans  la  fuitte  qu’ils  (ont  icy,  avec 
le  Memorial  que  le  General  de  cet  Ordre  vou- 
loit  prelcntcr  au  Pape,  quand  le  Prélat  dont 
j’ay  parlé  Partie  V I Chapitre  X , me  dit  à la 
Minerve  où  je  le  rcncontray  le  25  de  Février 
1651 , que  ce  General  venoit  de  lesluy  (aire 
voir  & qu’ils  eftoient  en  très  bel  ordre:  mais 
je  fçais  bien  que  s’ils  n’y  eftoient  tous , il  y en 
avoit  une  bonne  partie  ; je  feaisbienaufli  qu’il 
n'y  en  a aucun  qui  n’ait  cftédrdTé  pour  cftre 
prefenté  au  Pape  par  ceux  de  ces  Religieux  que 
le  General  avoit  chargés  de  s’appliquer  à cette 
affaire,  ftjcfçais  bien  enfin  que  c’eft  par  la  fa- 
veur qu'ils  m'ont  faite  de  m’en  donner  copie, 
quejelesay  eus. 


PREMIER  ESCRIT. 

Cet  écrit  portoit  ce  titre  par  dehors , Cornai» 
quoique  propofnwmm  que  mue  exanunamur  cum 
lu  qiu  dijpuiata  fuerum  coram  feheu  rccordMums 
cimente  KHI  & Paulo  Voicy  les  termes 
qu’il  contenoit  : 

BeatiflimoP.  InnoccntioX, 
EmincntilT.  S.  R.  E.  Cardinalibus, 

&: 

Doâifl'.  Theologis  Cenforibus  pro  nc- 
gotio  quinqucPropofitionum  ab  A- 
poftolica  Scdc  deputatis. 

QVia  normulli  iuunt  bas  quoique  propofuio m 
nulUm  habere  connexion lem  cum  bu,  quadifpu- 
tata  fuerum  fub  fanâiffimu  feheu  recordatmu  Clc- 
mente  Vlll  & Paulo  K,  & m ipforum  prafenua , n- 
fum  fuit  nobu  pro  ea  mqua  femptr  fuimm  fuie  &re- 
veremueTgafanctamSeiem , ex  ipfuaths  dijputatio- 
num  fuir  pradittu  fummu  Ponuficibm  bain  arum  fidt- 
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liffimè  extrahere , quacnca  bas  quinque  propofitionts 
t une  agitota  fumait. 

Prima  Propositio. 

Aliqua  Dci  prxccpta  hominibus  juftis 
volcntibus  & conantibus  funt  im- 
oflibilia  fccundum  prxfcntcs  quas 
abenc vires:  deeflquoqueeis gracia 
quâ  pollibilia  fiant. 

Ex  difiutationc  4 1 habita  coram  fanfliffimo 
feiteia  recor dation u P auto  V,  die  3 7fo- 
vembris  anno  ifioj. 

f*  T codent  modo  e.  Baflida  Soucions  hfu , defenfrr 
a P.  Sioltna  ejufdem  Sonnant , mdnubat  alaii  tx 
Concilia  Tndcntmoiap.  i,  Quod  Dti  pratepta  bomi- 
m ttijlo  ad  obfervandum  impeflibiüa  non  funt  : fi  au- 
tan tffn  ncitffarmm  illud  auxilmm  ejficax  pradeter- 
minani , fine  lilo  ( quod  non  omnibus  datur)  tffent 
pratepta  boulins  nnpojfibilia-,  quia  fine  illonon  potertt 
homo  eperari.  Et  sis  hoc  puncto  mduxit  contlufiones 
Fr.  Tbomt  de  Lamas , in  quibut  babetur , quod  ficun- 
da  cattfa fine  pravio  coniurfu  prima  operan  non  potefl  : 
Irgo  ucc  operari  poterit  volstnfas  fine  aux iho  sllopbjfi- 
ce  prédéterminante , & ficreddentur  pratepta  Donna 
tmpojfibilsa.  N ec  bit  oportet  returrerc , quoi  Deus  ne- 
pet  nia  auxilsa  pr opter  procédons  pectatum , fivioSuo- 
kyfvre originale,  qmabomo  exiflemin  protia  nulixm 
taie  babet  impedunentum , & ionien  baient  pronom 
habitttaltm , fi  non  adfit  ithid  auxilnim  pbjficè  jnde- 
termmans , non  poierit  operari  : & ex  coiifequinti  im- 
pojfibiha  ei  rtddentur  Dirina  pratepta. 

Quod  aillent  firme  effet  de  homme  juflo  etiam  vo- 
leme  unperfellè , & amante , atque  babente  auxtlmm 
fufiûiens-,patet  , quia  P.  Thomas  dcLemos  & P.  Al- 
varez. dicebant , * omne  auxtlmm  fiiffieieni  ejft  ejficax 
refieilu  alnuius  aclus  imperfeih  : & ultra  hoc  dsci- 
bant  requin  auxtlmm  aluid fimplsciier  & abfolutè  effi- 
cax  fine  quo  bomo  non  potefl  operari.  Exquo  inféré  - 
batetiamP.Baflida,auxihumilbid,  quod  P.  Lamas 
<J  P.  Alvarez,  voeabant  fufficiens , non  effe  verèfiujfi- 
c ieiu,  non  date  veriim  poffe,  atque  adeo  pratepta  effe 
tmpofftbtlta  boinini  lufio  babenti  auxijium  fujicieus , 
& pei  idud  auxilium  fiijfitiens  intperfefte  volent i , & 
conanti. 

Seconda  Propositio. 
Intcriori  grati.r  in  ftatu  naturx  lapfx 
nunquam  refiftitur. 

Ex  codent  dijj/utationc  41. 

T}  Ater  Dafiida  obptiebstt  p.  T borna  de  lamos , quod 
* poiefi  bomo  tmlsbet  auxilio protia  pravementis  dsf- 
fenura , at  refiflere  ; & quod  de  faSo  altquando  diffen- 
tit , at  rcfiflrt. 

* Confias  hoe  ex  P.  lamos  opufitulo  de  anxdto  fuffitienti 
Ô*  ejfitats , (y.  ex  Al vare x.  dsjp . 8 o de  Auxdets . 


Tertia  Propositio. 
Admcrcnduni  & demcrcodum  in  fta- 
tu naturx  lapfx  non  requiritur  liber- 
tas  àncceflitate,  fcdfutïidt  libertas 
à coaclionc. 

Ex  dtjputattone  44  coram  fànftijftmo  Paul» 
V habita  die  1 o Ianuarii  1606. 

P Ater  Bafltdapro  tertio  propofiuione  ex  bis,  quai 
proponebat , dscebat  ; tx  lue  protia  pbrfitè  prédé- 
terminante, aclus  voluntatis  fiquiturnccéjfarib,  non 
fiuopte  naturâ , ftd  ex  fuppofilione  decrets  Divim , vil 
aller  nu  antccedentis  confia  : Et  fie  ( inferebat ) rollstur 
kbertas  ; & confequenter  meruum,  aedemerstum. 

Quarta  Propositio. 
Scmipclagiani  admiferunt  gratix  intc- 
rioris  ncceffitatcm  ad  iingulos  achis, 
etiam  adinitiumfîdei:  & in  hoc  fue- 
runt  hxrctici , quoddiccrent,  hanc 
gratiam  talcni  elle,  cui  pofl'et  huma- 
na  voluntas  reûfterc , vel  obtempe- 
rarc. 

Ex  dijf ut  aliéné  1 o coram  fanchfftmo  Clé- 
ment e VIII  habita  die  13  Novembrie 
anni  1602. 

Rlverendus  P.  Generalis  Societatie  ajfmbat  Pe- 
lagianos  ( quo  nomme  frtqiitmrr  mtelliguntur  c- 
ttam  Semtpclagians , &certiimeft)  non futffe  hareti- 
10s  quia  negarent  pronom  ex  fi  ipfa  effuatem  1 unde 
duebat , hlulûDoitores  duunt  grxttam  movert  mora- 
hter  , qui  damnondi  non  finit  tanquam  Pelagiarsi. 
Sunquid  omnti  crunt  Pelagtom  > Cui  Gtneralu  S. 
Dominai , Omnes  qui  id  tantum  dicunl , funt  Pela- 
pioni  j & omnes  funt  difiipuli  veflri. 

Qu inta  Propositio. 
Semipclagianorum  error  eft  dicere  , 
Chriftumpro  omnibus  omnino  ho- 
minibus mortuum  efTe , aut  fangui- 
nem  fudifle. 

rojl  difiutationem  ociavam. 

SAnfliffimm  Clément  PLU  mifit  iqprcpofitiones, 
ut  dijpittoritur  on  Mobna  cum  Cajfuno  c Semi- 
pclaginnuconvtmrit  insllu  : pr  aseptique  utantequain 
dijpuiarettir  de  illu , uiraqiie  pars  firipto  refponderet. 
I laque  P.  Thomas  de  Lamos  ui  oflendertt  lanvemen- 
ttom  Molma  mm  Caffano  & Semipelagianii  in  14 
propofiuione , qua  eratde  pradeflutatione , dédit  in  fin- 
ptu  bac  qua  [iquimtur. 

lnfuper  bac  de  todem  Cafftano  & Taufio  Semipela. 
pionorum  dunbm  refcri  S.  Profiter  ,fic  dicens  : * LUC 

* EfifiolÂ  aJ  Atigujlmum. 


DES  D O M I 

ip forum  dcfimtio  ac  profcjfiocfl  > omncm  qiiidem  bonu- 
n cm  AiUm  peccante  peaajfr,  & ntmmtm  pa  opéra  fiu, 
fcdper  Dei  gratiam  régénérât  loue  falvan  : umverfis 
tamen  bomimbuspropituuonem , qtu  ejl  m Sdcramcn- 
to  fongumù  Chnfit  fine  exception  ejfe propofitam , crc. 

Et  ut  oftendxret  P.  Lemos , tpfum  Mol i nam  cum 
C*tffuno&  SemipeUgionis  ni  bot  eonvenire , tuant 
lotum  Molmoquaft.  2 3 art.  4 & j dij 2 memb.  1 » 
quo  loto  Moltna  dotet , de  umverfis  omnrno  bomimbui 
uitdligcndum  ejfe  > quod  D.  Paulus  ait  : Vult  omnei 
hommes  ftlvos  fiat  > & Chrifius  pro  omnibus  mortuus 

rfi- 

Dinique  tmni*  ttfiimmi*  & argumenta  quacon- 
tr a h*i  qumque  propofuionei  cb/icuint,  objccerunl  e- 
tiam  mprafatu  dijpuiatiombm. 

Ex  hù  ir go  apparet,  quod  non  efl  dererfa  eaufa , 
qtu  modo  aguur,  ab  ilia , qtu  tune  agitai*  efl  : cr 
nnfiquenter  , fi  qutd  définir e fit*  Sanüttae  ruiner  il , 
neeifirium  foret  rendere  alla  fiub  pradictu  Pontifi- 
ai/,m. 


SECOND  ESCR1T. 

Quid  intendant  qui  petunt  quinque 
propoûtioncs  damnari  ; 

JÇ»/  petunt  a Sanlhfftmo  elamnari  quinque 
Propofttiones  tri a pottjjimum 
intendant. 

PRiitiuin  ejl  ut  Iota  doclrina  Molma  definiatur. 

Hoc  ipfin  manière  oficnditur  primil , ‘ quta  tou 
doctrui a Molmaflabilitur  ex  damnation  barumquin- 
que  propofiitonum  ; notum  efl  autem  quanio fiudto  tota 
Souciai  illam  Molma  doltrnum  amplexata  ai  tuiata 
filent  fub  [thaï  reiordaiionu  Clcuunte  Vlll  efi  Paulo 
V . aedetmepi.  Vndc  tandem  ferc  totam  remaril  II- 
ber  Pfittdo-Siiari 1 Lugduiu  anno  fupertori  impreffm. 
Saiageiitikuc  lefintu  de  Auxiliit  tonna  Pontificuifan- 
Bionei , idcmqutdc  noro  prajlucrmt  ex  patte  P.  Adam 
C T P.  Annatm  Ufiiita. 

Quod  autem  Palm  Societatü  curent  per  bot  Doclo- 
ret  Sorborncoi  peti  danmaimem  harum  propofiitonum 
patet  ex  [adula  Galluè  fcnpta  à quodam  le fiut*  ad  i- 
pfot . quant  exhibebimm,  ex  commuta  coUoquiii  (fi  un- 
uliu  qtu  babent  c uni  lefiutù,  (fi  quia  ufdem  argu- 
ment u ipfi  (fi  lefiuta  impilgnam  propofitionet.  N olue- 
nmt  tamen  PP.  Soitetatupcrfi  ipjoi  pettn  banc  da- 
imutionem , ne  Tratrei  Pradieatoreimoverentur,  con- 
tent* fub  bu  quinque  propofitiombu  imutefeeret  E- 
mmcntijfimii  DD.  Cardmahbm  (fi  fiu  Sandnan , & 
valde  notandum  efl  quod  eodem  ttmport  Rome  (fi  m 
Diffama  exàtarum  comtorcrJLu  de  Conception  lib. 
ult.  finit  ohm  filtrant  fub  Paulo  r,  m bac  ration 
contra  iOot  coniitartnt fidèles. 

I Hot  probat  ur  ex  fertpto  fipuuo  N.  1. 
x Ethl/ir  P.  Adami  efi  P . Annan  rrwiter  mprtjfm. 


N ICA  IN  S.  !SÏ 

Secundo.  Patet  bac  illortim  intemio  qui*  pluma- 
it* propofitionii  contintntur  m lanfemo  multb  pertcu- 
lofiorei  ijlu , unpfiduunt , & tamen  non  petunt  ton- 
deninationem  mfi  harum  qumque  tangenrinm  mare- 
nam  de  Auxthii , ut  confiai  ex  fenfu  Catbohco  quem 
txphcamnt.  Ahunde  veto  ex  fiu  quinque  fila  prima 
habeiur  forma  hier  m lanfemo  * , fecunda  (fi  tenu  ex- 
preffe  negantttr  ab  illo,  quart a & quint*  non  haboi- 
turapud  ilium  quamru  poffmt  ahquo  modocxiUocol- 
ligi  : B omnes  fini  fraudulmter  compofita  , quare 
(onfiat  fiudto  mipugnandt  non  lanfinmm  fid  Fratret 
Praduatoret  bac  qumque  tantum  propom. 

Tertio.  Patet  bac  tllonim  mtemto  quia  petunt  lit 
iamnenturba  qumque  propofitionet  in  fenfu  lanfemr. 
Solumui  quidem  defendere  lanfinmm,  quem  m mulot 
fiimm  tffe  contrat  mm  lit  qua  taruptam  s.  Augtftmi  & 
S.Tboma  * [imper  Scbola  rnftra  défendu,  maxime 
‘ ‘ram  Clémente  V1H& Paulo  r.  Sed  tamen  ofiendt- 
niui  fenfiim  lanfemt  1 m bu  propofittombw  procédât 
digratiaefficaci  : El  quamru,  utipfiatunt , procédé- 
ret  degratta  fifficïemt , quant  diurne  negan  à lanfi- 
nio , non  pottfi  attmgi  Inc  puntlum,  quin  & fimul 
aningawr  ob  conncxiomin  materiade  Aux ihù.  Imo 
\ Vf ro  lanfemm  fil fibi  tontradicit,  efi  fie  non  efl  da- 
mnandiu  m utraqut  contradiclona , allai  s.  Sedei  ion . 
trodicloru  difrmet , rel  admutit  reipfi  gratum  fif- 
! ficicnttm  4 non  adfinfum  Molma  (fi  quorundam  alto- 
tum  qui  defendarunt  doUrmam  S.  Augujhm  ctram 
Climoite  FUI  & Paulo  V, 

Secunda  iüorum  intentio 

U St  ut  mira  paucoi  menfet  evertantur  omnia,  qttt 
X-a  fan  per  dccinmum  gifla  (fi  decret a fini  fub  Clé- 
mente Vlll  (fi  Paulo  K,  m trtcemii  paie  Congrégation 
mbm. 

Frobamr primo.  Quia  flabiht*  Mohiudottrin*  e- 
rertuntur  omiua  miltuCongregaiionibus  pcracla,'  tùm 
m illu  ddtnna  Mcltruqualtfiiat*  fit  à C.tn fit  Am  de- 
putatie  ut  Pelagtana  & Scmtpclagian*. 

Secundo.  Patet  ‘ quia  bai  qumque  propofiùcnn 
non  ficarufictofe  codée! ai , ftdfeorfim  objtccruw  PP. 

| Soeictatü  FF.  Pradicatcribui  mprafatu  Congregatio- 
mbm  tanquam  abfnrda  qua  [equtbantttr  ex  epfirum 
[entente*. 

Tatu.  Qui a omnia  [ire  loca  Scriptura , Conci- 
Itorum , Sancti  Augufiini , (fi  Sanch  Thoma  , quo 
modo  adducum  pro  damnattone  harum  qumque  pro- 
pofiteonum  , fument  addutla  à l’atnbm  Soeittaiie  con- 
tra fratret  Praduatoret  m pradictu  Congrtgauombue  j 
ut  ofiendemm  quando  piaillent  fiu  Satuhtati , (fi 
II  3 quod 

I Parent  bat  tx  rodem  ftripto. 

x Vaut  bat  tx  feriptu  fignatu  iJ.  6 & 7. 

3 Hic  fenfeu  lanfenu  «ftmditttr  m ferrpto  fignola 

N.}. 

4 Vaut  hoc  tx  fertpto  fignola  H.  i . 

j Confiai  hoc  tx  utattambut  margmalibm  mferipto  fi- 
gnatoN.x. 

6 Ibidem. 
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quod  caput  tfi , fiait  tune  aliqua  trtuicabant  & falfifica-  , 

bant , aa & nunc , cujus rei fptcimen exbibemus.  , Sbconda  Propositio. 

Gratis  interiori  in  natura  lapfa  nun- 
Tertia  illorûm  intentio  i quam  rcfiftitur. 


Est  ' peffundare  D.  Augufim  auftontatem  appro- 
bdtdm  db  Ecclefia  in  mater  tu  de  gratta  & prade- 
fhnatione . 

Probatur  primo.  Quia  * hoc  feqmtur  manifefiè  ex 
damna  tione  quarta  & quintapropofittonis.' 

Secundo.  Quia  eadem  intentiotie  qua  oltm  Mohna 
& alu  dtxerant  irrever  enter , P.  Annatus , P.  Adam , 
& p.  rallavutnui  qufdem  Socutatu  renovarunt 1 hu 
temportbtu. 

Tertio.  Quia  ufdem  lotis  Scriptura  utuntur  contra 
bas  propofitiones , quibus  abutebantur  Pelagiani  & Se- 
mipelagiam  contra  D.  Auguflinum  4 , ut  fufiùs  oficn- 
detur , cùm  ftu  Sanctuas  dsgnabitur  audite. 


TRO  IS  1ES  MB  ESCR1T. 

Le  tiltre  fuivant  cftoit  dehors  & dedans. 
Tropofitiones  quinque  exphcal a ex  verbü 
Ianfcnit. 

Prima  Propositio. 

Aliqua  Dci  prxccpta  hominibus  juftis 
volcntibus  &:  conantibus  fecundum 
pradentes  quas  habenc  vires  funt  im- 
poffibilia  : deeft  quoque  illis  gratia 
quâpoifibilia  fiant. 

IStam  dicit  lanfenius  coütgt  ex  teflimonüs  D.  Augu- 
Jlini.  I ta  hb.  3 de  gratia  Cbnfii  c.  1 3 tom.  3 pag. 
138  col.  z lit.  C in  editione  Panfienfi  1641. 

Exphcat  autan  menton  fuam  ibidem  ht.  D,  di - 1 
cens:  Eo  quod  vires  voluntatis  infirmer  funt  I 
propter  concupifcenriam  à volcndo  bono  rc- 
trahentem,  cujus  renifu  fit , ut  vires  volunta- 
tis  diftrahantur  : atquc  ita  homo  non  plenè  vc- 
lit , non  intégré  velit , non  totà  voluntatevc- 
lit  : Talem  autem  voluntatem  non  cfle  ido- 
ncam  ut  fuperet  aliam  vetuilate  roboratam  : 
quia  per  illam  nondum  poteft  homo  tantum 
velle  quantum  fufficit  ut  volcndo  iâciat:  Potc- 
rit  autem  cùm  habuerit  magnam  & robuftam  : 
Hanc  vero  fibi  tribuere  non  eft  poteftads  hu- 
manx  , fed  folius  gratix  Divinx  quam  pro- 
pterea  ex  fidc  invocamus.  Et  poftca,  plurimis 
autem  non  dari  iftam  facicndi  poflibilitatcm 
quæ  prccibus  implorari  folct.  Deinde  quia 
multi  fidèles  non  convcrtuntur  ad  invocan- 
damgratiam. 

» 1»  feripto  fignatoN.  4. 
x Palet  tx  fcnpto  S-  *. 

3 Et  tx  feripto fignato. 

4 Patel  hu  ex  feripto  fignato  K.  f- 


F | Ane  negat  lanfenius  hb.  1 de  gratia  Chnfitc.  1 6 
1 * tout.  3 pag.  16  ht.  C,  ubi  admiitit  gratiam 
intcllcdus , &fiattm  hierd  D exphcat , Quod  per 
hujufmodi  gratiam  nihil  aliud  quam  feienda 
prxbctur  intcllc&ui , quâ  cognofcat  quid  a- 
gendum  cavendumquc  fit.  Et  hxc  cognitio  , 
inquit  ,pag.  xj  col.  x la.  B,  non  minus  cfle  poteft 
in  eo  qui  refiftit  quàm  qui  obtempérât  fuæ 
(cicntiæ  & confcicntix.  Undc  enim  alioquin 
rebelles  lumini  ? 

Docrt  quidan  lanfenius  hb.  3 de  gratia  Cbnfità 
cap.  z ufque  ad  cap.  1 1,  non  dan  ullum  auxihum  fuf- 
ficiens:  fed  quod  tugat  verbù>  reipfa  concéda  \ nam 
mprtmis  adnurttt  1lluflr.1t tonei , tnjpirationes , &c.  hb. 

I de  gratia  Cbrijh  cap.  1 6 tom.  3 pag.  16  ht.  C,  & 
fequenttbus.  Deinde  admittit  auxihum  efficax  uffie- 

( Hu  alicujut  aclus  imperfefli , quo  dijpomtur  homo  ad 
I perfeclum , hb.  2 de  gratia  Cbriftic.  17  tom.  3 p.  8tf 
■ col.  1 la.  D.  Deniqut  mhommibm  jufiis  admttit  gra- 
ttant habituaient , O"  valûtes  quibus  pcffint  operari 
fupematurahter  t hb.  3 de  gratia  Chrijli  cap.  1 5,  dr 
pajfim  alibi.  In  bis  autem  tribus  plures  Doclorcs  C a- 
tholici  dicunt  confiftere  auxihum  fis  ficiens:  AdnuttU 
ergo  reipfa  lanfenius  quod  ver  bu  negat. 

Tertia  Propositio. 
Admerendum  &dcmcrcndum  in  na- 
tura lapfa  non  rcquirirur  libertas  à 
neceffitatc  ,fcd  fufficit  libertas  à co- 
adionc. 

F T Ane  negat  lanfenius  tom,  3 hb.  6 de  gratia  Cbri- 

II  fil  cap.  3 6 pag.  308  col.  1 ht.  C , dteern  : Am- 
plius  ergo  fine  dubio  requiritur  quàm  efle  vo- 
luntarium  & fine  violcntia , ut  fit  liberum.  Et 
quid  fit  illud  xmpYius  ibidem  exphcat  tvidelicet, quod 
fit  in  hominis  poteftate , quod  fimus  Domini. 
Imoaddit  ibidem  col.  1 ht.  A,  in  omnibus  biqus  vaa 
actionibus  repérai  indifferentiam  contradidio- 
nis  & contrarierais,  quamru  neget  liber tatem  con- 
ffientem  cjfmtiahtcr  ai  bujufmods  indiffèrent  ta. 

Qu  arta  Propositio. 

Admiferunt  Semipclagiani  gratis  intc- 
rioris  nccdlitatcm  ad  fingulos  adus , 
&:  in  hoc  crant  hærctici  quod  vcllcnc 
hujufmodi  gratiam  talem  efle  cui 
poflet  huroana  voluntas  refiftere  vcl 
obtemperarc. 

HvÆc  fub  bis  verbis  non  efi  lanfenti , fed  folùm 
coUigitur  ex  illo  hb.  8 de  bore  fi  Pelagiana  c.6,7 


des  Dominicains. 


& 8 tom.  i,  prafertim  pag.  1 9 3 col.  1 ht.  D,  Senti- 
pelagianos  futjfe  bereticos , quod  vcücnt  hiqufmodi gra- 
ttant non  effe  de  fe  effkacem , fed  cujiis  ufus  in  Tua 
cuiquc  voluntatc  rdinqucrctur. 

QU  INT  A PROPOSITIO. 

Scmipclagianorum  crror  eft,  Chriftum 
pro  omnibus  omnino  hominibus 
morcuum  cflc  auc  fanguincm  fudiflc. 

JAnfenius  lib.  3 de  gratta  Chnfli  cap.  10  tom.  3 
pag.  16}. col.  1 Ut.  A,  admittit  Cbrtftum pro  o~ 
nimbus  mortuum  ejfe , Sufficicnter,  quia  fufficicns 
pretium  obtulit,  non  t-wieneffu tenter , frrtcjfica- 
citer , [al , mquit , boc  modo  mortuus  ejlpro  folu  qui 
participant  bénéficiant  mortu  ejus 


QUATRIESME  ESCRIT. 

Prima  Propositio. 

Aliqua  Dci  praxcpca  hominibus  juftis 
volcncibus  , conantibus  , fccundum 
pracfcntcs  quas  habcnc  vires  func  im- 
poflibilia  : deeft  quoque  illis  gratia 
quâ  poflibilia  fiant. 

HoÆc  prima  propofit'to  non  eft  Un  finit  : qu'ta  [0- 
lum  dtett  teflhnoma  D.  AugujUnt  demonftrare 
illam  elle  veram.  Et  fie  débet  expluari  ex  tpfomet 
lanfenio  > 

Aliqua  Dei  pracepta  ( fcihcet  difficiliora  ob  reni- 
fum  concupifccntiæ  ) bomtmbui  luftù  volentt - 
bus , conantibus  , ( fcilicct  non  plenè&  inté- 
gré , non  toti  voluntatc  ) fccundum  pra fentes 
quas  babent  vires  ( ici  eft , fccundum  vires  vo- 
luntatis  quæ  renifu  vel  refifientü  conatpifcen- 
t a dtflrahimtur)  fient  nnpojfibiha  (ideft,  propter 
concupifccntiam  à volcndobono  rerrahentem, 
voluntas  non  cft  idonea  ut  fuperct  aliam  vo- 
luntatcm  vetuftate  roboratam  : quia  per  illam 
nondum  poteft  homo  tantum  velle  quantum 
fufticit  ut  volendo  fàciat:  poteritautem  cùm 
magnam  Sc  robuftam  habucrit  : hanc  vero  fibi 
tribucrc  non  eft  poteftatis  humanx , fcd  (olius 
gratix  Dci  quam  proptcrca  ex  fide  invocamus, 
noc  ipfo  clariftimâ  voce  profitentes  décile  no- 
bis  fuftic  icnr  cm  ad  ilia  prxccpta  facicndapo- 
teftatem) . Dceft  quoque  illu  gratia  quâ  pojfibilia  fiant 
( quia  multi  fidèles  non  convertuntur  ad  invo- 
candam  gratiam  qui  poflint  & fuffiriant , vel 
non  ita  pétant , ut  ad  impetrandum  neccfla- 
riumeft).  Hanc  propofittonem  inteOigit  Unfiniusde 
gratta  efficaci  quant  rocat  omnipotentem.  Haco- 
mma  fiunt  ex  lanfenio  lib . 3 de  gratta  Cbnfit  cap.  1 3 . 
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Seconda  Propositio. 

Gratix  interiori  in  narura  lap(à  nun- 
quam  rcfifticur. 

TT  rÆt  propofitio  non  lubaur  ni  Ijnfemo,  rmo 
^ ita  negdt  exprejfè  qudtenm  ddmutugrdtidm 
intenorem,  fivegratiam  intellcftus , quæ  folum 
intcllcéhjm  afficit,  datlcirc  , non  velle,  quæ 
cognitio  eft  ctui».  in  co  qui  refiftit,  & rebellis 
eft  lumini , iu  hh.  i de  gtdttd  C hnfti  up.  1 6.  Si 
dutem  mtclhgdtur  dcgrdùd  numori , id  eft , effica- 
ci , omnipotent! , quæ  intra  voluntatem  per- 
agit  partes  fuas,  cfticiendo  volitionem  vel  for- 
te m vel  infirmant  : «m  vertnn  eft  quod a mnqiidm 
refiftttur  etidm  in  omnium  fentenuj , erpropofitueft 
de  fide. 

Tertia  Propositio. 

Ad  merendum  & demerendum  in  na- 
cura laplà  non  requiritur  libcrcas  à 
ncccrtitatc , fcd  luffidc  libcrcas  à co- 
a&ione. 

Hv£(  propofitio  ntgdtur  exprefie  d Idnfin'u  lib. 

6 degrdtu  Cbnfit  tdp.  j 6,  uh  duu , quod  ut 
opui  fit  liberum , & tonfequenter  mcritonum  vil  dt- 
mtritormm , aliquid  amplius  requiritur  quam 
elle  voluntarium  & fine  violcntia  : & qmdfiul- 
lud  dinplitu  rcqufitum , expluat  ibidem , quod  vidolt- 
tet  aftiones  fint  in  hominis  poteftate , quodfi- 
mus  illarum  domini , cùm  fint  cum  plcna  ra- 
tionis  advertentia.  Imoibtdem  i:ut  ,femper  ejfim 
ndturd  Upfd  indifferentiam  contradiâionis  & 
contra  ri  ctatis. 

Si  xuum  lui  propofitu  imelligdtur  ut  jdiet , fie  tx- 
phundtbtt , Ad  mntndum  & demerendum  miutte- 
rd  Idpfienon  requiritur  libertdi  àntiefiitdte  ( mfdlltbi- 
litdtu  tortfequenltd  &(.  ) fedfuÿitit  liber  ut  d todâione, 
ideft.d  violtntid & neccflitate  naturali , per qudm 
fitdtlio  fine  plena  rationis  advertentia , ut  lolhgi- 
tur  ex  ldnfemohb.  6 de  grdttd  Chrfil  Cdp.  6;  &fii 
fumptd  propofitio  eft  de  fide. 

Quarta  Propositio. 
Admifcrunc  Scmipelagiani  gratix  incc- 
rioris  ncccflîtatcm  ad  fingulos  aefus , 
cciam  ad  inicium  fidei, hoc  crâne 
hxretici  quod  vcllcnc  hujulrnodi  gra- 
tiam talcm  elle  cui  portée  humana 
voluntas  rcfiftcrc  vel  obtcmpcrarc. 

HAYenen  bdbetur  ni  Unfentoicolhgttitr  lumenex 
tllo  lib.  8 de  berefi  PeUgund  tdp.  6,  7,  8,  ex 
qtnbui  lotis  tolbgitur  folum  * quod  Semtpeldgum  ni 
bot  crdHtboietiti  quod  relient  hniufmodt  grondin  non 


* Tom.  1 pd£.  loi  col  z ht.  D. 
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ejfe  de  fe  efficaccm , fcd  cujus  ufus  in  fin  cuiquc 
voluntatc  rclinqucrctur  , uujuit  lunfenius  tllo 
cap.  6. 

Hue  propofitto  untiim  abefi  quoi  poffit  damnari , 
qu un  imo  cit  itacert a,  ut oppofitum dtccre  Jitf avéré 
Semipelagiams  & damnare  Augufitnum. 

QU  1 NT  A PROPOSITIO. 

Scmipclagianorum  crror  cfl  Chriftum 
pro  omnibus  omnino  mortuum  elle, 
aut  fanguincm  fudific. 

CHnjlum  pro  omnibus  mortuum  ejfe  fujfuienter 
admit  tu  Unfemtu 1 hb.  $ de  gratta  Cbrijh  cap. 
il  ex  D.  Projfero , éditent  ex  eodetn  quod  quia  propriè 
redtmere  tjl  de  capuvitate  cum  effectu  eruere , Chn- 
jlum  non  pro  omnibus  mortuum  ejfe  ejficactterfiveejft- 
tunier , fcd  pro  folu  qui  participant  bénéficiant  mortis 
cjiu.  Qua  propofttio  ejl  de  jide. 


CINQUIESME  ESCRIT. 

Prima  Propositio. 

1 Aliqua  Dci  præccpta  hominibus  juftis 
volcntibus  6c  conantibus  (une  im- 
poflîbilia  (ccundum  præfentcs  quas 
habent  vires:  deeft  quoque  illis  gracia 
qua  poflibilia  fiant. 

Sensus  Catholicus. 

Aliqua  Det  prueepté  non  pojfunt  impteri  éb  homi- 
nibus )uftu  1 volent  tins , & conantibus  ajfeélu  & 
eonatu  imperfeéîo  provenienre  à gratta  fujfuiente  per 
folamgratiam  habituaient  & fujftcientem  fine  gratia 
cjftcaci  tfine  qua  non  pojfunt  poffibilitate  cum  ejfeclu , 
ut  loquitur  Augujhnus  cap.  4 1 de  natura  & gratta, 
five  in  fenfu  compofito , ut  atunt  ScbolaJUci. 

*• 

SI  damnetur  lue  prima  propofttio  in  hoc  fenfu , de- 
fini et  ur  nuüam  grattam  de  fe  effuaeem  autaâua- 
lem  ejfe  necejftriam , & tota  Mo  hua  doclnna  de  rtri- 
bus  liber  1 arbitra  in  natura  lapfa  Jlabiliretur  de  fi  de, 
quamvit  juduata fit  Semipelagiana  in  Congregationi- 

1 Tom.  ? pag.  itfj  toi  4 lit.  A,  J^uia  fujficimsfrt- 

tistmobtulù. 

1 Haut  objeerrunt  tanquam  mouvement  quodcmft- 
quitur  ex  gracia  efficaci  in  Congrégation*  five  dsffutation* 

57Ô,}8.4«6,4î*J lt  rtvtra  ejl  S.  Auguflim  d * gratia 

( ÿ Ubtro  arbitrio  cap . vj.ty  Concilti  Carthag.  approbali  à 

CaU/lino  I epifiola  ad  Epifcopoi  Gallsa  cap.  1 0,  d*  Cor.ctln 
Araufi  i,can.  9. 

Hane  tandem  objetlionem  tanquam  inconveniem  ex 
gratia  tffîeaci  offert  Vftudo-Suartx.  Lugdttni  anne  1652, 
hb.  ^ cap.  I O,  1 1 , 1 6 & 14*  & proftquitur  P.  Anaatus , 

qui  hoc  anne  \ P an  fui  mandaxtt  typu  Itl  ram , hb.  j 

cap.  4 $.  8.0»/'.  Adam  in  libre  GaUiti  fcnpto  rtiam  do  no- 

va typu  mandat 0 ■,  qui  PP.fuM  tx  Socittalt  Jtfu. 
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b tu  de  Auxtlm  fub  Clémente  VIII  & Pau  h V , damna- 
tâ  uni  propofittone  contradicloria  lüm  defimtttr  : hoc 
ont  cm,  omit  ta  Det  pracepta  hommibus  juftu  funt  pojfi- 
bilia , fecundum  e.u  quas  habeiu  vires , me  deeft  illu 
gratia  quâpojfibiha  fiant , ejl  contradsflorta  ilhus  qua 
pramtjfa  ejl  j ergo , bac  damnatâ , ilia  dejinttur  : ex 
ifta  verofequitur  primo , non  ejfe  necejftriam  grattam 
de  fe  effteaeem  bomimbut  jttjlu  ad  implenda  pracepta , 
qua  ejl  etiam  doclnna  ' Motmà.  Sequela  probatur.  Il - 
lud  non  ejl  necejftrium  ad  ahquid , fine  quotllud  ejl 
pojfibtle , vel  potejl  fien  \ atqui  fine  gratia  de  fe  ejficaci 
pracepta  funt  hommbus  ]ttfiu  pcjfibilia  • ergo  bac  gra- 
tia non  ejl  necejfaria  ad  implenda  pracepta.  Contra 
quod  judtcatum  ejl  4 Congrégation 1 * * de  Auxiliu  ad  Di- 
vum  1 * Augufitnum. 

Sequnur  fecundb.  Huilant  gratiam  aclualem  ejfe 
neceffariam  juflo  ad  implenda  aliqua  pracepta , quod  e- 
tiamdocet*  Molma.  Probante  fcquela.  AdiUudquod 
ejl  alnut  pojfùtlc  fecundum  prafentes  qu.u  babet  mes  , 
non  efialmd  nccejfartum , a lias  non  effet  pojfbile ; At- 
qui iufio  funt  pracepta  pojfibiha  fecundum  prafentes 
quai  baba  vires  ; Ergo  non  ejl  aliudmccjfartum , net 
confequcnter  gratia  aftualu  contra  judicium  confulen - 
tutrn  m r Congregatiombus , & contra  eafdem  defim- 
tiones  * , & contra  D. 7 Augufitnum. 

Sequitur  tertio.  Grattam  habituaient  vel  afiualem 
ejfe  duntaxat  neceffariam , non  ut  impleantur  prace- 
pta >&  ut  vuetur  peccatum , fcd  folum  ut  aüutqui- 
bus  tmplentur  , fint  [upernaturalct.  Qua  ejl  enam 
doürina  8 Molma.  Probatur  fequela.  Ad  illud  fo- 
lum requiritur  gratia  velaclualüvel  habituait*,  quod 
prajlat  aftibus  nofirit  ut  fint  fupernxturales  j Er- 
go gratta  habitualis  vel  achtalu  folum  requtrttur  ut  a- 
éliu  quibus  implentur  pracepta  fint  fupernaturala. 
Contra  quam  doclrmam  judtcatum  ejl  in  Congrega- 
ttombus 9 pradidis , & ejl  contra  D, 10  Augufitnum. 

Seqtutur  quarto.  Vires  homsnit  in  natura  lapfa  in 
ordtne adbomms  natur ale  ejfe  aquales  vinbut  quat  ba- 
buijfet , fi  fuijfet  tondit  us  m puris  natur  a hlm  s , qua  ejl 
etiam  [entent  ia"  Molma.  Probatur  fequela.  Si  gra- 
tta non  ejl  necejfaria  nifiad  hoc  ut  allas  fint  fupematu- 

raies  , 

I Molma  in  Cornard,  pag.  9,14,  a.  1 J difi.  J 7 & î *• 
Do  Hovat .Vftxdo-Suar.lib.  \t.6  &fiq. 

x Cêngregat.9,  40*01^98.  Congrtg.  17  asm. 

1 6 oo.  Congrtg.  37,  j 8, 49,  1 601  • ey  tmf.  Congrtg. co- 
ram Panlo  V.  (?  m Congrtg.  7 n foft aijpMtauoaos 
1 407.  (b-  m fraparatmo  huila prep.  x8  (j* fcqq . 

J Aug.  at  torr.  cap.  l x. 

4 Molma  thjp.  40.  § . O et  a fient.  Ffcudo-Suar.  hb.  3 t. 
t n.  1 7. 

5 Congrégation*  6,  1^98.  (y  tn  préparation*  Bu  lia 
prep.)6. 

6 Innottntiusl  tfifltlU  ad  Pairts  Concilii  CanLag.  & 
Miltv. 

7 Aug.  de  gratia  Chrifii  cap.  1 7. 

8 Mohr.a  loco  cttato  Jijp.  8 3 . porro  (y  dijp.  40.  J.  Oe- 
eaficne.  Pfiudt.Suar.  hb.a,c.sCn.x  1 (y  14* 

9 Congrégation*  s citât  a m num.  J. 

10  D.Au^.rp.? 4. 

I I Milma  m Cencerd.  à tôt.  dijfwt.  eyfequen- 
tibeu. 


dis  Dominicains. 


raies  j fine çrutu  pojfumus  elicere  omîtes  afhu  uattira- 
les,  ut  eft  cvtdenr, ; fed  ex  diffisgrotiâ  non  eft  necefftrt.t 
tufi  ut  acttu  nofirt  fint  fupernaturales.  Ergo  fine  tpft 
pôffumus  eluere  onmes  affût  naturales  quos  potuiffemus 
eluere  in  natura  para  , atque  adcb  babetnus  eafdem  vi- 
res modo  ut  ttmc  : quant  dbdrmam  ejfe  pertculofam 
& défi  ruer e peccatum  originale  judicarunt  Cou  fuit  or  es 
in  atatit  * Congrcgationibus , quia  révéra  eft  contra 
* D.  Augufimm. 

Sequitur  quint b , nomment  in  nattera  lapfit  pojfee- 
luereaffum  bonum  mor aliter , qui  fit  veravtrtutuo- 
pus  fini  ultimo  ntt  tirait  accommodation  : quodetiam 
docct 1 Mohna . Probatttr  fiquela.  Homo  in  natta  apu- 
ra poterat  el terre  action  bonum  mor  aliter  qui  effet  ver  a 
va  tut  u opus  accommodation  fini  ultimo  natterait,  fed 
tdem  pot tfi  in  natura  lapfa  quod  tune  potutffet.  Ergo 
potefi  btijufmodt  affum  eluere , & confequenter  élu  ten- 
de fréquenta  bujttmodt  a il  us , potefi  fine  gratta  ae- 
quaerevcraivaïutcs , feqtte  totum  refftficare  &ordt- 
nare  m Deum  ut  finem  ultwuun  natteraient,  atque  ade'o 
refiagere  à peccato , ut  dtmonfiravtt  P.  Lemot  , & 
judicarunt  Confultores  in 4 Congregatiombus  de  Auxi- 
his,  tn  qutbus  cenfueruttt  effe  contra 1 D.  Augufitmtm. 

Seqttttur  fexto , Pojfr  bonnnem  folts  r tribus  natura 
lapfit  ajfentin  revelatüaffenfu  ftrmo  fed  natura  h : quod 
etiam  mfert  * Mohna.  Probatur  fequela.  Pojfumustn 
natura  lapfa  folà  facultate  natura  eluere  onmes  allus 
naturales , ut  ofienfumtfi,  fed  tfie  ajfenfiu , quamvis 
firmm , eft  merè  naturalu  ex  Mohna  , ergo  poffitmtts 
tüum  ex  naturahbus  {lucre  fine  gratta  : qtta  doffrma 
juduataefiPelaguru  & Semtpelagiana  m Congr  ega- 
t tombas  7 de  Auxthit  ,quta  eft  contra 8 U canon  Attgu- 
fiirmm. 

Sequitur  fipttmb , Vojfe  bontinem  in  turura  lapfa 
abfque  gratt.t  fjxrare , dtltgere  Deum  fuper  omma, 
atteri  & cohtcri  de  pcccatis , ufificre  cuiltbet  tentationi 
etiam  graviffima,  & etiam  fi  mort  oportcatpro  fervan- 
da  lege  mourait  : qua  etiam  funt  feundum  [entent tant 
9 Moltna.  Prob.  fequela.  Qu  ta  tfit  onmes  aff  us  funt  me- 
rè naturales,  ergo  pojfumus  tfios  eluere.  Quamdoffri- 
nam  effe  pure  Pelagtanam  cenfucrunt 10  Confultores  de 
Auxiliis , & eft  contra  S.  Augttfitnum. 

Sequitur  o ffavo,  dan  legem  mfallibtlem,  quafiatu- 
tum  fit  a Deo  au fi  rendant  grattant  facicntt  quod  m fi 

I Congr.7, an.  1^9%.  Congr.  i,xçrfpq.i6oo. Congr. 
8(3*  lo,  i «oi. Congreg.  x,  14(5.  16,  i6o>. Congreg.  i, 
foftW.  ï6c6.  prop . i m préparait  ont  Buüé. 

a S.  Augujl.  pajpm , pré/rrtim  cap.  i a At  ton.  frgrat. 

J Mohna  Coûter  U eu.  dtjp.  $ . 

Rénovât  Pfrudo-Suar.hb.  4 t*p.  I6n.lt. 

4 Congreg  cit.n.  11. 

5 5.  Aug.  lib.  contra  lulunum 

6 Mohna  wU.dtfp.  7.  Pftudo-Suar.fupraeit. 

7 Congr.  7,  an.  1558.  Cong.61,  J, 4,  ifoo.  Congr. 
10.16C! . Congr.  1,  i6ot.  <$•  inpnpar.  Bu  II*  prop. 9. 

t D.  Aug.  eit.  hb.  de pndefl.  SS. 

9 Molm.  concord.  eu.  dijp.  13,  14  c£*  >*9* 

*10  CoDg.r %an.i\9%.Cong.\o,\  1 ©»it,  l6o6.Co»g. 
v 9r\  oé*î».  itfoi.  Cong.  45»  44  & 4 9<  eodem  anno. 
Cong.  3 ÿ 6,1606.  in  préparation*  B a lié  / rep . 10, 1 1 , 

à-fil- 
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ejt  ex  vtrtbut  nature  lapf,  fine  pâtit:  quoi  erdoett 
' UtSm.  Prob  mut  fequela.  Dtbtt  dan  ilia  Irx  fint  qua 
fequtrtiitr  hemmeni  jujhfiuri  per  filai  natura  ri- 
ru  ; fed  fine  ifit  ftqiiereiur  quod  homo  diltgcndo 
Deum  fuper  omma  aiht  merè  tunnel: , arment  fi  i 
(Ttatura  quant  fibi  confittuerat  ulttmum  finem  per  pec- 
catum  menait,  &cmmtret  fe  ad  Deum  ut  finem 
ulnutum  nMttralem , utpotequem  fuper  omma  dilige- 
nt : igitur  débet  daritalnlex.  Qua  dolhina  Moltna 
pluriel  notant  tfi  PeUguna  à • Cenfonbut  t n Congreg. 
dtAuxthu,  & rtrera  répugnât  < Attgptfimo. 

Et  eue  totam  Mohna  doclnrum  de  vtnbui  Itberi  ar- 
bitrinn  natura  lapfit  definttam  fi  damnttur  prima  pro- 
pofitto  featndum  ftnfum  addultum  -.  quart  loto  tllim 
propouemut  fmila  Sedt  ] tiduandum  de  ftpitnti. 

r Smgula  Da  pruepta  m natura  lapfit  aifqtu  ulU 
gratta  neitnm  jufiù  fed  etiam  mfideltbm  qttantumtun- 
qut  graviter  tint. -tu , O quamvit  opontat  nwrtem 
fubtre , funt  poflibilufecundtim  prafemet  quoi  babent 
met,  tta  ut  de  faite  non  tranfgrediantur  tlla  : quod  fi 
fttermt , ailtt  merè  naturel!  Drus  daht  dlugrattam 
que  jujhfitationcm  confisquant ur. 

Seconda  Pnopositio, 
'Gracia:  inceriori  in  natura  lapfa  nun- 
quam  refifticur. 

Sensus  Catholicvs. 

Ç Vppofito  quod  ‘D.  Augujhnusroeet  grattant  tfifi- 
Ca  caicmintertoreni,  &omntm  aluni  rejtcutadle- 
gem  atque  doélnnam , fit  que  propofitto , ’ Gratta  tn- 
teriori , id  tfi  effilait,  in  nantra  lapfit  (m  qua  homo  Jpe- 
ualtter  imbgtt gratta  ) nttnquam  refifituur  ; debet  ad- 
mit: ab  omnibus. 

JT-*. 

Ç I Ismnetur ftcunckt  propofitto  in  fenfu  exphcdto , d* 
^ fidc  erit , non  dari  grattant  de  fie  efficacem  » & to-* 
ta  doffrma  Moltna  de  efficaàa  gratta , dedotiopcrfc- 
verantia  & de  praJcfitnattont  definietur. 

Item , fi  fecunda  propofitto  damnant  tn  fenfu  ex- 
pheato , ejus  contradtffona  erit  de  fide  : ion  tr  ad Ut  or ta 
verb  cjl  ifia , Gratta  inter  ton  altquando  refiftitur , & 

(itm 

l Mohna  in  Concord,  cit.  difp.  1 o. 

Rénovai  Pfekdo-Suar.ltb.  4 cap.  1 3 é'fiqq. 
a Congr.  7,  an.  1 598 .Congr.  3 , 1 6oo.Congr.i  3 41, 

ItfOi.  Congr.  3 1 <j*  34»t4oa^*  1*03.  Congr.  3 lôotf. 
in pr épar.  Buüé  prop. 

3 S.  Aug.  hb.  do  gratin  (?  Uber.  arb.  C.  Il  (ÿ  it. 

4 Mohna  m Concord.  thft>.  1 7,  ad  jonc}*  dijp.  +o,&a- 
hitettatuin  hoc J. 

5 Ejter  13.  ifata  4,6,  47.  & Si-  *d  Phtlippenfis 

x. 

6 S.  Aug  .mEn<hirJ.uip.H.7*il7  >*i**ï'£tdo 
gratta  Chriflt  cap.  1 4. 

7 Hac  propojit  10  fuit  objefta  dtff,.  10  de  Auxilii tco- 
ram  Clément*  rill,  & difp.  39,41»  4*  £ 4»  "ram 
Paul 0 1'. 
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cum  propofit  toues  inde finit*  in  mat  en*  de  fide  mttlLigatu. 
tur  univerfahter , mfi  jhter  txphuntur  , fcnfut  lUius 
priori*  cru,  me  nuque  graux  mttrion  in  natur*  lapfi* 
dhqttando  refijhtur,  Exqtu 

Sequitur  prmà , nuUam  dan  grattant  de  fie  effiea- 
ccm,  qtiod  ettam  infat  * A iolma.  Probatur  fequela. 
Gratta  eut  refijhtur  non  tji  de  fc  cffieax , ut  probatur 
ex  termmi*  : fied  cuicunquc  gratumtcrion  ahquando 
refijhtur,  ex  dtüit  : ergo  nulle  datur  gratta  de  fie  cffieax, 
fied  onmit gratta  cft  cffieax  ex  eventu , que  fiententia  da- 
mn.ua  cfi  à * Congrcgattonc  de  Auxthu  tanquam  éno- 
nça & contra  » S.  Augufitnunt , 

Sequitur  fieundo , donum  pafcverantia  in  adultit 
ejfeentttative grattant  eut  ahquando  refijhtur , quode - 
liant,  doe un  * Molina.  Probatur  fequela.  Cuicunquc 
gratte  intérim  ahquando  refijhtur  : fied  donum  perfie- 
vaantu  in  adultit  eji  gratta  tntaior  : ergo  dono  per  fie- 
verantu  ahquando  refijhtur.  Quant  doclrtnam  judi- 
caruntr  Confit  II  ores  de  Auxiliu  adverfan  6Conctho  Tri - 
dentmo  & 7 Augtijhno. 

Sequitur  tcrtib , donum  pafiererantia  non  habere 
ejjcclttm  tnfallibilem  , nfit  ta  pravtfione  quod  bomo  tUi 
non  refiftact,  fied  eonfintirct  > utettam  docet  *Molma. 
Prob.  fequela.Gratia  eut  ahquando  refijhtur, non  babet 
in falhb lient  effeiïnm  nfipravtdeatur  quodhonioilli  non 
refifiet , fied  confient iet  -,  que  doclnna  ) 9 Confiultortbus 
judtcata  tjl  Semipelagiana  & contra 10 S.  Augufitnum. 

Sequitur  quarto  , pradefiinattonem  non  poffe  pé- 
ri mfi  pofi  pravifia  opéra  honnnit , quod  cttam  docet 
" Mohna.  Probatur  fequela • Praparatio  rnedto- 
rum  q hi bus  ccrttjftmc  ahqui  liber entur , non  potefi  fieri 
mfi  media  fint  infaüibilia  & eerta,  td  cfi,  habeant 
infalülilcm  ejfeftum  , fied  pradefimatio  efi  praparatio 
medtorum  qmbus  certijftmè  aliqui  libcranm  , ut  do- 
cent  eum  ' * S.AuguJhno  omnes,&  media  non  fium  eerta 
mfi  pravideatur  quod  non  refifiet  ,fed  points  eonfentiet, 
utpatet  ex  dtclu  -,  Ergo  pradejlinatto  fieri  non  potefi  m- 
fi  pravideatur  quod  bomo  non  rj.fitt , fed  confenttet. 
Ottam  doclrtnam  Mohna  * 'Conforts  à S.  Sede  députait 
arbitrati  fiunt  peruulofiam  in  fide,&  contra l * 3 4 5 'Sanftum 
Augufitnum. 

I Molma  in  Concord  cil.  diffi.  3 7 <$•  } 8 . 

Rbuvat  Fftudo-Suar.  Itb.  5, (.4,0.  il. &e.}7  (fj>  38. 

P.  Annan*-  Itb.  4,  c.  î.pag.}6t. 

x In  Congr.  rit.  $. prend. num . t. 

3 D.  Aug.prxj'erlim  c.  1 4 C*  M de  ton.  &grxt. 

4 Mohna m CouonL  p.  i,q.  xj.  art. a & f.  diffi.  I, 
memb.uU.^.x. 

3 Congr.  %, xn. \ 9%. Congr. ix,  an. \ 600. Congr.  32 
4*.  an.  16 01.  Congr.  1 x,  an.  1 6 o 3 . Congr.  t,an.  1 <06.  m 
prapar.  BuUx  prop.  3 8,3$.  40  6*  4 > • 

6 Canal.  '1  rtd.fejf. 6 e.  If. 

7 Ang.  de  ton.  fr  gratin  cap.  1 2. 

8 Mohna  l*c.  cil.  num.  4. 

9 Congr.  9,  an.  l 348.  Congr.  1 3 .an.  1 600.  Congr.}  x, 

5  3 »4 rf. & 4 7 am.  1 60 1 .Congr. X X,  60, 6 x,  & 640m. 1 604 . 
Congr. an. 7, 1606.  inprtpar.  BnlUprop.4X. 

x o Ang.  torohb . de  dono ptrfev.  (j?  c.  11  de  ccrr.çygr. 

II  Melmaq.  13,4.4  fr  j,  diffi.  1. 

X 2 Aug.  deprxdefiSS.  c.  8 . 

1 3 Cong.i  1 .an.  > 398.Cffg.40  & 30,411.1601  .Cong. 
30,44.x  603  .Congr.  8.  an.  1 606 . inprxpar.  BuUx  prop.  3 3 . 

1 4 S.  Aug.  loto  Ub.  de pr ode  fi.  SS.  prxfernm  cap.  10. 
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Pro  bac  fi  candi  propofitume  rcponimiu  bac  a- 
aniinandain  : Gratta  tutcunque , qttamtiipramùtm 
ex  intentant  Del  voleutu ptivmi  futre , Jlujiuuntt  rt- 
fiftttnr. 

Tertia  Propositio. 

‘Ad  mcrendum&  demerenduminna- 
tura  lapfa  non  rcquiritur  libertas  à 
ncccllïucc,  lcd  futficit  libertas  à co- 
adionc. 

Sensus  Cath o l 1 eus. 

Hl'j»  p rope/itunU  fenfm  Cdtbobtm  tjl  , 

ul  menmm  vil  demmtitm  non  le^innutr  h- 
bcruti  à neujftuie  infdlhbilitdtû  tptond  jpttifudtu- 
nem  , m tommum  ftnienltd  , fed  fujjitit  libertji  i 
lOdthoiie  Ijüd  tn  dotlriiu  Suniti  Auguji ini  familier 
&prom>lemtd  & pro  ntttjptute  nu  limiter  funpk- 
ttter. 

§■  }■ 

SI  dxmncltir  tertid  propofmo  in  fenfu  expbetto , de 
pie  Jidkiberjr  iinpejfiiiliin  tjfe  grjtum  de  ft  tfjtu- 
ttm,  dartdefdilo  faintum  medium , c~  C bnjlume- 
leilum  ejfe  ex  mentit. 

Si  ftmtl  difimtttm  fit  de  fide, ad  meritum  &itme. 
ritnmreijatri  Itbcnalcm  ub  omm  ntitjfitate , dejuke- 
tum  erit hnpojfibilem  ejfe  etum grattant  de  [et f no- 
tent, quod  ettamiotet  'Mohna.  Sequclatta probatur. 
Quod  répugnât  liber tati  neteffarU  ai  mtritnm,  efl  im- 
poffibilem  homme  riatore,  fed  gratia  de  fttjfuax  répu- 
gnât libertati  ab  omm  netejitate  netejfaruadmmtum, 
nam  gratta  defttffttax  jptclat  ntajfitattm  inftllibili- 
tatii -,  ergo  gratta  de  fc  tjfcax  crtt  unpojfibili.  Hoc 
lumen  tenfuerimt  • Conftiltoresit  Auxthu  tjfe  Stmipt- 
lagumni  cr  tonna  * S • Augufitnum. 

Sequitur  fecutubi , dan  faentum  medumquam  do- 
cet ’ Mohna.  Probatur  fquela.  Datur  tllud  fine  quo 
non  potefi  falvari  in  nojlrit  openbm  hbertai  ab  omm 
ncti finale  ,tuam  infallibilitatù:  fed  fine  fiientia  me- 
dia hoc  non  potefi  falran , ni  dont  Molma  : & ratio 
tjl  quia  fi  detrtium  Del  amendât  pranfmem  ntjln 
tonfenfut,  tonftnfui  mfter  fcquttur  uettfianb  nettfiila- 
te  infaüibthtatù  ; trgo  débit  dan  fatntia  media , quant 
cenfuerunt  ‘ Confultorei fanaCcngregationù  tfit  Ptla- 
giaiiam  & contra 7 S.  Augnfimum. 

Sequi- 

I liane  oljmriMdiJp.)7.)l,&)f,at, 

AS- 

l Mohnap.  4 ($-  j.dijp.  l.m/mlrt  e.q.Cer- 

te* non  dubi tarin). 

Rénovât  FJiudo-Suar.  Itb  5,  cap.  1 9-  & T-  A voulu* 
lib.  4,1.7. 

3 In  Congr.  rit.  f.  \ ,n.x. 

4 A kg . de  ÿr  eide  fi.  SS.  cap.  I O. 

3 Molma  m Concord,  q.  14.  art.  13,  diffi.  JO.  Pfenéo- 
Snxr.  Froleg.  Ç?* (ujponit  P.  Ann.it tu. 

6 Congr.  10,  44.1398.  Congr,  12,4a.  1600.  Congr. 
1 3 > & 4 * • • * o » • Congr.  60, & 6x,4».  I «04 . Congr. t, 

un.  1 606.  (y  ir.prapar.  Bmlla prop.  31. 

7 D.  Aug . loto  hbro  de  fradtfi.  SS. 


DES  D O M I 
Sequitur  tertib , Daim  decrevijfe  ofierre  excellent  io- 
ta doru  Anime  Chriftt  quia  praxidit  tant  pro  fua  in- 
nata  liber tdteufur Am  ejfe  illis , ut  exprefiè  afierit  * Mo- 
Una.  Probatur  fequela  : quia  alias  ufus  tlle  donorum 
nonfutjfct  in  Cbnfto  mm  tonus , tapote  cùm  non  effet 
liber  ab  omm  mcefstate.  Si  entm  Peut  decerrut  ah- 
qutmaâumante  pravtfum  cou  feu  fou  vobtntatis  crea- 
u,  Alita  illenoneft  liber  libertete  fufficienteadmeri - 
tum , ut  dial  propofitio.  Ex  quo  manifeflè  infertur 
contre  exprefia  verba  D.  PAult  Cbnjlum  non  meruifie 
fibt  vel  noba  per  attum  quo  volutt  obedire , nifi  ea  ra- 
tmt  quod  De  us  prsvtdit  eum  pro  fia  innata  hbertate 
ufurum  illu  excellenuonbut  donit , quod  queututn  fa- 
i km  Arums  cr  Keflorianisjonflare  videtur  ex  * Atbe- 
tufio  , * Alexandre  Epifiopo  Alexandra*,*  Auguftt- 
ho  , 1 Prcfpero  & aUîs  , judicet  fendu  Sedet . 

Pro  bec  ergo  tente  propofutone  repominus  if  Ain  : 
• Ad  mentttm  reqtantur  poteutta  peccendi , que  efl 
laudabilu  ,efiàDeo,&eft  purs  bbertatis. 

QU  ART  A PROPOSITIO. 

Scmipclagiani  admittebant  gratix  inte* 
rioris  ncccflltaccm  ad  fingulos  a&us , 
7 ctiam  adinitiumfidei:  ôc  in  hoc  c- 
rant  hxretici,  quod  dicebanc  volun- 
tacem  illi  gratix  poflc  reûflcrc  vcl 
obtempcrarc. 

Sensus  Catholicus. 

HVjus  propofitionis  fenfu  Catholicus  ffl,  quod 
Semtpelegiam  fumait  beretict  quie  negerunt 
* gr a tum  de  fe  ejficacem  » tum  qtta  non  potef  conjungi 
dsjfenfus  vel  refifientta  , cùm  femper  voluntas  etum 
confetti  lerulo  rettneut  patent  iem  ad  difienjltm . 

jr.  4- 

SI  demnetur  bec  quarte  propofitio  fie  expliceta , fe- 
qmtur  nulle  m ejfe  auclorttutem  S.  Augufttni , ju- 
fesfniffe  quereUt  Pclagianorum,&tSemipeljgianorum 
&Slolmadvcrfus  S.  AuguftinumyCtqiu  doctrine  immé- 
rité fuifie  Approtbate , & illi  iiquftè  [m fient  damnaù. 

Demnetè  bac  quart  â propofitioiie  m fenfu  allât o , 
fequittir  Semipelagunot  non  errajfe  negando  gjattam 
de  fe  tfiuacem , fed  folùm  negando  ad  maium  fidet  & 
fer feverantunn  gratiam  mtenorem  determinabilem  ex 
confenfu  vel  difftnfu  v o lumens  pofitorel  pravifo.  Se- 
qtiela  ef  eridens  fuppofita  légitima  explicationc  propo- 

I Mohna  Concord,  p.  I . q.  1} .Art. a & f • dijp.  1 . m.  9. 
$.  lüstd  autan. 

t S.  Atban.  orat.  ï centra  Arianes. 

| Altxander  Epifi.  Alexandr.  in  tfiflolis. 

4  S.  Aug.  de pradtfi.SS  cap.  I s . 

5  S.  Projper  m rpitafhio  hartfis  Pela£iaiu  & Nefio- 

rvau. 

6  Vafqutz  l p.q.  1 9- art.  10  enta  folutionem  1 argum. 
7 lu  fer  q tu  datis  Congrégation i arm.  1 60 1 , ad  16 
frof.  in  dijp.  1 oarm.  Uoi.  dp  3*  ann.  l6of.  &i9& 
44  ann.  l do  C.f h fi  muer  uni  Semtfelagianoi  müam  gratiam 
mtenorem  admtfijfe  ad  mttium  fidet  vel  perfeverantiam. 

t Contra  iftam  finbtt  P.  Armât  m cr  Yftudo- Suarez 
L^.t.  47.9.6. 
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fittonit.  oppoftwn  pdicetum  ef  in  Cwgrtgatiombui 
de  1 Auxtltù. 

Sequitur  fectmdb  Pelagunos  errajfe  non  admitten- 
do  ad  emnu  opéra  gratiem  htteriorem  déterminait- 
lem.  Probatttr  feqqela  : Eamdem  gratiem  quam  ne - 
garunt  SemtptUgunt  ad  imtuim  fidet  & ad  perfeve - 
r ant tant , negarunt  Pelegiamad  omma opéra,  &m 
hoc  tam  ht  quam  tilt  fuerunt  bar  et  ut.  idurtoenim  dt- 
âi  font  Semipelagtam , quia  mtdiam  partem  bxrefis 
Pelagianatuebantur.  Sedex  dulis  Semtpelegiam  fue- 
runt bar  et  ici  negando  grattam  folam  mtenorem  de - 
tcrmmabilem.  Ergo  Pelagiani  qttoad  hune  articulum 
fuerunt  haretici  negando  necefiitatem  gratta  inter  ions 
determmabilu  : qua  ef  doclrina  fequacuttn  ' Molma 
1 profiripta  tn 1 Congngaùombus  de  Atixihts. 

Sequitur  tertio  » quafltonem  de  adjutorio  dtvino  in- 
ter D.  AuguJUnum  ex  una  parte , & Pelagtanos  & Se- 
mtpelagianos  ex  altéra , folùm  fuijfe  de  gratta  ilia  de - 
terniinabili  quam  tilt  barctiti  negabant , Augufmui 
verb  probabat  tanquam  de  fide.  Sequela probatttr  : quia 
mtendebet  Augufimu  utt  haretut  adnutterent  gra- 
tiem illam  quam  negando  er ant  haret  ici  : fed  non  er ant 
haretici  nifi  negando  grattant  illam  determinabilem  : 
ergo  D.  Augufinus  mtendebet  ut  tüem  adnutterent. 

Sequitur  quarto , gratiam  illam  determinabilem  de 
qua  erat  quaf  to , non  debuijfccxplicari  nonnmbiu  ex- 
prefiè  vel  iquivAlenter  fignificantibm  > quod  fit  déter- 
minant vcl  determtnatira,  prafertim  qua  fondait,  tur- 
bationis  & erroris  po fient  ejfe  cou  fa.  Probatur  fequela  : 
Doftor  Catholicus  débet  exprimererandefide  Jùutefi 9 
non  Autem  verbis  oppofitis , prafertim  qti.vuio  efl  ad- 
monitut  quod  hiqufmodt  nomme  finit  caufe  fcandali  9 
turbet ioniser  erroris.  Sed  D.  Augufium  fuit  adrnoni- 
tus 4 quod  verba  qmbus  utebatur,  qua  expnmunt  quoi 
bujiifmodi  gratta  fit  determtnam , erant  caufa  turha- 
ttonit , fondait  & erroris.  Ergo  non  debuit  Augufium 
utt  bupifmodt  verbis. 

Sequitur  quintb , D.  Auguftinum  excefitffe  debitum 
modtini  explicandi  gratiam  de  qua  erat  controverfid 
inter  ipfum  drprafatot  bar  aie  os, quod  tarnen  efl  contra 
! fXîrT{fitm  f Calcflintldeftnitioncm.  Probatur  fequela  : 

1 Duere  quod  per  gratiem  volumes 6 mdeclinebihter  & 
infuperabtltter  agitur  &7 inclinât ur  à Deo qub  tpfe  vo- 
luerit  & quando  voluer it  omnipotentifitma  potefiate , 
ita  ut  volent  1 Deo  ftlvum  face  te  nullum  hominis  rejt- 
: fiat  arbttrium , nulla  voluntas  dtvinam  impediat  vo- 
luntatem , vel  fuperet  pottfiatem , humain  voluntates 
non  pofirnt  refiflae.  *nemo  veniat  ad  Cbnfium  nifi 
, eut  ilia  gratta  detur,  at  omnis  cui  datur  veniat , ut 
per  illam 9 voluntas  Dei  femper  ]ujlafaciat  not  bonum 

iim- 

I lnCatgr.citâtit$.  1.9.1. 

1 Suarez  f rcleg.  j degrat.  c.s,&t,. 

5 In  nflem  Congregatiombus . 

4 Confiai  ex  epifi.  46, 41.  mitiojé  fort.  & gras.  EtSU 
epifi.  B.  Projpen  & D.  Hilahiad  Augufiinum. 

5 Calefimm  1 ep.  ad  Epifi.  CaBia. 

6 S.  Aug.  de  eorr.  (jrgrat.  c.  l &. 

7 Idem  ibu/em. 

8 idem  de  pradefi.  SS.c.9. 

9 Idem  de  corr.  fjr  grat.s.  11. 
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inriflifiimè  relie , & hoc  deferere  mvsflifiimè  nolle,  per  j 
quant  non  folùm  hommes  perfcvcrare  pofiim , fed  non 
mfi  perfcver antes  fmt , ratione  cujiu  1 voluntates  homt- 
num  Deus  mugis  habeat  m fua  poteflate  qtùm  ipfifuai. 
Hit  y wquam  Jimihbiis  vcrbts  exprsmere  gratiam  y efi  a- 
qusvalenter  dicere  quod  gratta  tlU  efl  déterminant  vcl 
déterminât  ira  libers  arbitra , ut  omnes  qui  Latinam 
hnguam  caüentyfatutntclligunt  : & hit  omnibus  utitur 
Auguflmus  : fed  ex  jam  diftis  un  verbu  aquivalenter 
fignificanttbus  , qttod  gratin  ilia  de  qua  evat  quaftio , 
eïl  detcrmtnans  » efl  txcedere  : ergo  S.  Auguitinm  de- 
bitum  moditrn  excefit. 

Sequttur  fextb , mjuftc  fecijfe  Pontifices , imo  erraf- 
fe  • Cdlefltnum , GeUfium , 1 Hormifdam  <7  altos  ap- 
pr ob anus  doârtnam  Augufitm , & luflat  fuijfe  quere- 
las*  Mafiiltenfium  quantum  ad  hoc,  atque  atkù  ipfos 
fuijfe  mufle  dam  fut  os.  Probatur  fequela  : mpiftum 
efl  approbare  exceffum , & jufla  efl  querela  contra  ex - 
cedentes  : fed  ex  diclit  S.  Auguflmtu  excefit  inexplt- 
canda  gratta  : ergo  jufla  fuerunt  querela  Mafilsenfium , 

6 snjuflè  cr  erroné  èprafati  Pontifices  approbarunt  do- 
ilrinam  Auguflms . quant  cùm  Clemens  VI  II  appro- 
barety&  revocarunt  tn  dubsum  an  effet  de  fide  qttod  tpfe 
effet  ver  us  Chnfli  lie  anus. 

Pro  bac  ergo  quart  a propofit'tone  repommus  iftam. 

9 D.Auguftmus  admtftt  gratiam  per  quam  voltmtas 
bomviumfuperabihter  C7  tndeclmabiliteragit,&inboc 
excefit  prafertsm  dicendo  quod  voluntates  bumana  non 
refiftunt  neque  poffient  refiftere : 9 quod  fi  ab  eo  dogmata 
de  gratta , perfeverarttia,  & pradeflvutione  aliter  data 
explanataquc  fuijfent,  forte  neque  Pelaguna  hartfis  uf- 
quamexorta  fui  jet , neque  Luther am  tant  impudent  a 
liber i arbitni  nofln  liber tatem  fmffent  aufinegare , ne- 
que  ex  Auguftmi  opmionc  concertationsbufque  cttm  Pe- 
iagianis  tôt  fideles  futffent  turban  > ad  Pelagtanofque 
defeaffeut , factléque  reliquat  PeUgianorum  fmffent  ex - 
nu  cia. 

Quinta  Propositio. 

7 Error  Scmipclagianorum  cft  diccrc , 

Chriftum  pro  omnibus  omnino  ho- 
minibus  mortuum  efle  aut  fan  gui  - 
nem  fucliflc. 

Sensus  Catholicus. 

SEnfus  Catholicus  ifltus  propqftttonk  efl , erraffe  Se- 
mtpelagianos  in  hoc  quod  afferuermt  Cbrtflum  ira 
pro  omnibus  omnino  hommtbus  mortuum  effe,  ut  pro- 

I ldemdtcorr.&grMt.c.  14. 
x CaUfimm,  1 rp.  ad  quofdam  Gallu  Epifcopoi.  top.  x. 

3  Hornujdat  a J Pofefortm. 

4  Confia*  banefiufe  quertlam  Mafdttnfimm  centra  D . 
Augufimum.  quodfic  txpUuvtt ex  tpift.  B.  HtU- 
rtt  ad  Aug.  $.  Detndc  moUfie feront. 

5  Hat  prima  pars  prepefittenn  tx  lotit  S.  Augufi.  estai  il. 

6  Hae/ecundaMolma  in  Concord.  f.i.q.i$.'art.  4 (jy> 
î-dijp.  i.m.ult. 

7  Hoc  argstmento  ut  chant  ur  ad  gratiam  fuffiaerutm 
determmabiUm  à Ubtro  arbitnojijp.  1 / coram  Clam.  VH1. 
Contra  ifiamfcribitP.  Annattu  l.  4,  e.  j.  I 
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menait  de  faflo  omnibus  auxtlta  omnino  neuf  aria  ad 
hoc  ut  falutem  ajfcquanttir. 

iT.  j. 

SI  damneiur  quinta  propofitio  in  fenfu aüato , ft- 
quitur  D.  Auguftmum  male  mterpretatum  fuiffe 
illumlocum  ' D.  Pauls,  Vult omnes hominesiàl» 
vos  ficri,  & fua  hac interprétation  fidèles  tur baffe, 
ejufquc  oaafione  falutem  torum  fuiffe  periclttatam. 

* Si  dannutitr  qutntd  propofitio  m fenfu  predsâo  , 
de  fide  ait  non  erraffe  Semipelagianos , dum  de  omni- 
bus umverfm  boni  imbus  interprétât i funt  süudD.  Pau- 
ls , Chriftus  pro  omnibus  mortuus  cft.  Ex  quo 
1 Sequttur  primo  , tüos  et  tain  non  crrdffe  dum  co- 
dent modo  inter  prêtait  funt  tllud  aliud  qufdem  Apofto - 
ls , Dcus  vult  omnes  homincsfalvos  ficri.  Pro- 
batur fequela:  quia  pro  tu  omnibus  mortuus  efl  Chri - 
fins  quos  D:us  vult  falvos  fiai , & ccontra.  Adver  farts 
veto  nolua  unt  proponae  banc  propoflttoncm , Dcus 
vult  omnes  homines  (àlvos  ficri , quia  aàu fit  rso- 
:t fit  muni  ULtm  limttatam  effeà  D.  Augufhno , apati 
judscatieffent  advafaru  doit  une  D.  Augufltni. 

Sequstur  fecundb , hmitationem  quamadhibet  D. 
Auguflmus  bute  loto , ut  non  mtelhgatur  tufs  de  prede- 
fttnatû  y non  fequi  ex  iis  que  tanquam  de  fide  docuit  D. 
♦ Auguflmus  (7  approbarunt  fumms  Pontifices  eau 
gratum  & predefimationem.  Probatur  fequela:  a- 
ror  efl  dogma  contrarsum  illtus  quod  fequttur  ex  certk 
defuUi  namtnboc  dsffat  herefis  ab  arore , quod  ht - 
refis  efl  contrasta  iis  qua  funt  de  fide , error  veroefl 
contrarias  iis  qua  fequuntur  ex  certis  de  fide  : fed  ex - 
plicatio  omnino  univerfalu  pndiclorum  la  or  uni  D . 
Pauls  non  eflaror  : agonon  efl  contraria  explications 
limitant -,  ut  patet  : ago  expluatio  tlla  Ismitam  non  fe- 
quttur ex  tis  que  funt  de  fide  caca  gratiam  (7  predt- 
flmationem. 

Sequttur  tatib , quod  D.  Augufltniu  eredensexm 
qua  de  fide  docuaat  area  gratiam  (7  predeflmatio - 
nemt  fcqut  tUam  fuam  explu  allouent  limitante  m , decc- 
p tus  efl  t & fie 1 qui  fi  fub  caltgme  non  attendit.  Pro- 
batur fequela  : qui  (ledit  aliquid  effe  quod  non  efi , de- 
apitur  & fub  quafi  cahginccxiflcns  non  attendit.  Sed 
* S.  Anguflinus  crediàit  tllam  fuam  txpltutiontm  Isrtti - 
t amerri  fequi  ex  iis  que  de  fidedocuerat  : ergo  decep tus 
efl  & fub  quafi  caltgme  exiflens  non  attendit. 

Sequitur  quarto  t D.  Auguflmum  hâc  fuâfalfado - 
Arma  7 tur baffe  tmprudenter  plunwos  ex  fuie libus,  & 
illius  oceafione  falutem  torum  tffe  periclttatam.  Pro- 

batur 

1 ad  Ttmot.  2.  1 ad  Cor.  f. 

. 2 Hat  omnt*  qua  ttmtra  auclmtatrm  D.Amguflimle- 
guntstr  .rénovât  P.Annatut  twüb.tyfrP.AJam,  tu 
confiabtt  ex  alto  firtpto  quod  o fer  tur. 

3 Melin*  f.  I . j . art.  4 f . dijp.  i.m-6. 

4 Aug.  m Encbtr.  c.  1 03 . & de  torr.  & grat.cap.  14 
6*  if. 

f Mohna  comment,  ad  t p.q.  13.  art.  4 
Et  m Concord,  ibid.  m.  ult.  $ . Credtm. 

6 D.  Aug.dc  donoperjrv.c.  ly.&s.ndeccrr.&gr* 
7 Malm»  lecoproximè  citai». 


DES  D O M I 
bamftqatla  : Dollar  E utefia  ioctns  aliqua  falfi  qua 
faut  otcdfio  fcaniah , turbatitmii  & ruina  Jpiritualu 
aptci  fideUt,  mfruimtr  turbattUos,  &:lhus  occa- 
fime  faim  rorum  périclitante  : fat  D.  Auguflmm  docuti 
tILtm  doUrtnamfalfam  & nidUm  que  fuit  octdfio  tur- 
bdttonu , [tende h & rtltne  ffibrinùtà , ut  afferii  Mo- 
Imd  : erg.  D.  Auptfimm  mipradcmcr  turbaptt  pluri- 
mmtxftdeldm,  & tlltm  occafutu  film  forum  péri- 
clitai. tft , tmo  femtl  & ittrttm  admotutm  non  cont- 
ât > ftd  ptttài  confirment. 

Quart  pro  quinte  propofittont  banc  rtponimi o. 

D.  Attguflum  fud  dottrmi , que  tx  unie  de  fidc 
intulit  Dtum  non  relie  omnes  omnmo  homtnei  feiroi 
fiai , &Cbnfium  non  pro  ommbu  omnmo  bomini- 
butmortmm  ejfe,  turbevit  mirum  in  modum  pluri- 
moi  ex  fideltbm  non  fobim  mdoltoi,  ftd  elum  docltf- 
fimoi  nrot  nique  m Eptfiopelt  digmuie  (onfiitutot , ne 
duam  îlltm  ouafione  falntcm  dlorum  fiujft  peritlita- 
tdm. 

SIXIEME  ESCRIT. 

Le  titre  fuivint  cftoit  dedans  & dehors , 

De  gratis  fufficicnte. 

Y II  Unftnim  fibi  contredicit  tugando  in  quibuf- 
ttam  lotir  grattant  fltffiiimtem,  &rttpja  admit - 
tendo  in  ahii  ; retnon  fibi  contraduit  : quia  qtundo  tl- 
iam  negat,  mtelligu  tn  uno  finfu , O quandodlam 
mdmtttt,  inteUigitm  alio. 

Si  fibi  contraduit  ajfirmando  & négando  tamdem 
grattam  fufikte ruent  tn  eodem  finfu , oportet  priai  ex- 
pltcart  quant  damnare , ne  pttattir  à Sede  Apofiolua 
ut  definiat  contradtiloria. 

Si  non  contradtcat  fibi  ,fid  folùtn  in  uno  finfu  affir- 
ma gratiam  fufuientem , & tn  alto  neget , explican- 
dumefiquit  fit  fenftu  falfut&  qui  rerut , neortatur 
etmfufio  m Icclefia Dei,&  ne fimut cum lanfinto re- 
putentur  damnait  qui  vnum  finfum  défendant  : nam 
gratta  fnffiiiem  muhii  modir  expheam. 

Ahqui  tnim  T beotogi  arbttrantur  in  homint  jufio 
de  quo  eft  prima  propofitto , non  dan  aliam  grattam 
fâffuieniem  ntfi gratiam  habituaient , dona  & vmu- 
tetinfufai,  quafdam  injpirationei  & excitaltonei  mo- 
rale! ; & boc  modo  explicant  gratiam  fuffictcntem  A- 
cadcnua  Sdlmantitinfii , Lovante  afin  c Duaccnjù  m 
confiera  adverfut  lefitunt&Uolinam. 

Grattant  vero  habituaient , dona,  virtutet , inffit- 
ranimes  & excitations  morales  admit  ut  Un  fou  us  Ub. 
3 degrat.  Cbrijiu  cap.  6 (y  cap.  15.* 

Alu  dtatnt  ijuod  gratta  qua  cjl  efcax  rejptftu  a- 
fluum  impcrfctlorum  & qua  tficacuer  fuit , titbo- 
mo  ehaat  liber  e qsudam  imper fefta  defideria  & ve  Hâ- 
tâtes , eadem  tfl gratta  fufuiens  rtftcttu  aduum  per- 
feéhorttm , quia  dijponit  ad  illos , C dat  homtni  ut  pof- 
fit  lüosehcere. 

liane  autem  gratiam  fuffidentem  boc  fertfu  admit  - 
tit  lanfinm , ut  patet  ex  prima  propofittone , & ex  lib. 


N I C A I N S,  •££ 

3 de  grat . Chrifii  cap.  27,  quamvù  noht  tant  vocari 
fuffuunteni , quia  ultra  tllam  reqttirituraba  : in  quo 
dijfentit  À Tbomiflu. 

Quidam  rer  'o  Theologi , quamvù  pauci , admittunt 
dan  gratiam  purè  fuftaentem,  qua  riullo  modo  fit  ef- 
ficax,  ettam  rejpctlu  aduum  impcrfcHorum  : fidad- 
dunt  ultra  banc  gratiam  fufuientem  requin  alutm  ef- 
ficacem , ut  hotno  de  fado  ehaat  ad  us  quofcunque , c- 
tiam  imper fidos  ; & banc  gratiam  fufuientem  im- 
pugrut lanfomu  Ub.  3 degrat.  Chrifii  cap.  \,x& 3. 

Denique  Theologi  Societatù  contondant  dan  gra- 
tiam fufuientem  ultra  quant  ad  operandttm  non  re- 
quintur  alia  gratta  prévenions , fed  tüa  fufuit  & dé- 
terminât ur  À liber 0 arbitno  ; (y  banc  cum  omnibus 
Tbeologis  Ordtnu  Vreduatmim  tmpugnat  lanfcmus 
tanquam  Pclagtanam  & Semipelagianam  ,ut  patet 
eodem  Ubro  3 cap.  j (y  feq. 

St  ergo  damnandus  eft  lanfenitu , débet  expluari  in 
quo  finfu  damne  tur  : nam  fi  damnetur  quia  negat  gra- 
tiam fufuientem  qualcm  explicant  Patres  Societatù  , 
definitur  tota  caufa  de  Auxthù , dy  damnantur  cum 
lanfinio  omnes  qui  admittunt  gratiam  de  feeftcacem. 

Si  autem  damnetur  quia  negat  gratiam  pure  fufi- 
(untem  , cum  1Ü0  damnabuntur  pintes  & maxtmi 
Theologi. 

Deruquefi  damnetur  quia  cam gratiam  quant  non- 
nulli  vocant  fufuientem  > ipfi  non  vult  fie  vocari , tune 
damnabuur  ob  folum  modum  loqnendt , 6'fimperca- 
venda  ertt  fraus  & aquivocatio. 

SEPTIEME  ESCRIT. 

Brcvis  rclponfîo  ad  obje&ioncs. 

Advcrfus  priraam  propolîtioncm. 

«•  Q Ejiàunt  D.  T bornant  q.  14  de  vent.  a.  12, 

^ Ncc  liber  um  arbitrium  tollimus,  cïim 
dicimus  quodlibet  peccatum  fingularitcr  libe- 
rum  arbitrium  polie  vitare. 

Rejfmulemus  D.  T bornant  fatù  fi  explicare  dum 
paulo  pojiaddifé  Quamvis  non  fine  divino  auxi- 
lio,  quod  hominem  fuà  providentiâ  ad  bona 
agenda  & mala  vitanda  gubernat  j quod  non  po- 
teft  intelhgt  mfi  de  auxilio  efftcaci  quo  Deus  guber- 
nat. 

a»  Objiciunt  D.  Tbomam  ibid.  ad  y.  Aliquis  in 
mortali  exi liens  poteft  vitare  omnia  pcccata 
mortalia  auxilio  gratiæ:  poteft  ctiamexnatu- 
rab  virtutc  fingula  vitare , quamvis  non  omnia; 
& idco  non  fequitur  , quod  peccatum  com- 
mittendonon  peccet. 

Rcjpondtnius  vtrum  hocefe , fed  cum  auxilio  diri- 
no , ut  dtxit  m corpore  ; & quia  tllud  auxthum  non 
folebat  vocari  gratia , ut  exprefè  dieu  D.  Thomas  tb. 
art.  4,  idco  naturah  virtutc  diciturpofe , quomodo  D. 
Paulmduit  : Gentes  quæ  legem  non  habent, 
naturalitcr  quæ  legis  funt  faciunt. 

3,  Objiciunt  1).  Tbomam  art.  1 3 ejufdem  quajl. 

I 3 Quia 


% 


mortalia  vitarc. 

Rejpondemus , in  homme  lufto  nullus  motus  inordi - 
rut  ut  quo  adbareat  ultimo  fini  mordiruio  prxccdtt , 


70.  E S C R I T S 

Quia  nullus  motus  liberi  arbitrii  prxcedit  pie-  clinaverit  ad  malum , non  erit  omnino  in  pote- 
nam  dclibcrationcm  pertrahens  ad  pcccatum  ! ftatecjus,nullumimpcdimentum  gradxprx- 
quafi  inclinatione  habitus,  ideo  poteft  omnia  ftarc.  Et  cap.  161  : Non  cftrado  inquirenda 

quarc  hos  Dcus  convertat  & non  illos  : hoc  e- 
nim  ex  fimplici  ejus  voluntate  dependet.  Et  cap. 
94  oflendu  non  pojfe  hommem  vcl  alum  quamtun- 
quia  jam  pommât  & jufiificatus  eft , idco  poteft  omnu  ■ que  caufam  Deo  refiftere.  Quxcunque  ncrum,  nu 
vitare  , non  tamen  fine  auxilio  divino , ut  dtxit  j quit , aliquid  operantur  , inftrumcntaliter  a- 
arttculo  preccdentt  t & iterttm  diett  articulo  fequenti.  j guntàDco  mota,  & ei  obtemperando  mini- 

4»  Objiciunt  art.  1 + ad  11:  Redè  homo  cor-  ftrant  ad  ordincm  providendx  abartemo,  ut 
Hpitur qui præccptum  non  implct,  quiaexe-  | ira  dicam,  excogitatum  , cxplicandum  in  re- 
jus  negligentia  cft  quod  gratiam  non  habet  , bus; fi  autem  omnia quxagcrepoflùnt,neccf- 
perquam  poteft  fervare  mandata  quantum  ad  fc  cft  ut  in  agendoei  miniftrent,  impoflibile 
modum  : cùm  poftit  nihilominus  per  liberum  *A‘  — J ’’  * " ' 

arbitrium  ca  fervare  quantum  ad  fubftantiam. 

Rejpwdennu  per  gratiam  babitualem  hommem 
poffe  fervare  mandata  quantum  ad  modum  menti , 

& quantum  ad  fubftantiam  poffe  1U4  fervare , non  ta- 
men fine  mifcricordiaDci,  per  quaminteriùs 
motum  mentis  operatur,  fine  qua  nullum  bo- 
num  homo  poteft  facerc,  ut  expreftè  dieu  Divus 
T bornai  tbid.  in  c orp . art. 

y , Objiciunt  D.  Thomam  3 p.  q.  8 6>  art.  1 : Di- 
cere  quod  aliquod  pcccatum  fit  in  hac  vita , de 
quo  aliquis  pœniterc  non  poftit,  erroneum  eft , 
quia  per  hoc  tollerctur  libertas  arbitrii , & dc- 
rogarctur  virtutigratix  cujufcunque  peccato- 
ris  ad  pccnitendum. 

Rrjpondemus  locum  bunc  truncatum  referri  ; fiaf- 
feratur  integer , affert  folutionem  : fie  ergo  habet  , & 
derogarctur  virtuti  gratix  per  quam  moveri 
poteft  cor  cujulcumquc  peccatoris  ad  perni- 
tendum  fccundum  illud  Provcrb.  2 1 , Cor  Ré- 
gis in  manu  Domini,  quocunquc  volucrit  ver- 
tet  illud.  Qui  loi  ut  martifeftè  loquitur  de  gratta  effi- 
caa  qua  movtrt  poteft  cor  pcccatoru  cujufcunque  ad 
parut cnd'.tm  ,(jr  quâ  folâ  cor  Regu  Deu*  Vtrtit . 

6y  Objiciunt  Alvarem  diftr.  7 1 de  Auxiliu  n.y  & 

».  12.  Gonzalem  1 p.q.  23,  art. S,  ».  i8,cr». 

24.  &q.  19,  art.  8,  dijp.  58,  fed.  1,  n.  16.  & 

Cabreram  } p.q.i 8,  art.  4, dijp.  6t  dub.  5 , concl. 

2 . & Petrum  de  Ledefma  de  AtixiltU  nuxft.unica , art. 

1 G,  (oncl.  3 . 

Rejpondemus , adnùftis  lüis  omnibus  qua  du unt  hi 
Audores , adhuc  mamcjfe  propofitionem , etiam 


cft , quod  aliquod  agens  divinx  providenti* 
cxccutioncm  impediat , fibi  contrarium  agen- 
do  : neque  etiam  poftibile  eft  divinam  provi- 
dcntiain  impediriper  defedum  alicujusagen- 
tis  vcl  patientis , &c. 

2,  Objuiunt  Alvarem  de  Auxiliis  difp.j\yn.  j. 
Rejpondemus  ex  codent ydtft>.  32,92,93  .pofitrt- 
ftftere  fumi  duplicitcr\  proprtè , & fie  gratta  tjficaci 
non  poteft  refifit  ; & tmpropnè , & fie  poteft  rtfifti , ut 
ipfe  locu  ut  aiu  fufè  txpluat. 

Adverfustertiam  propofitionem. 

I , Objiciunt  D.  Thomam  q.  3 de  potentiel , art.  7 
ad  1 y Voluntas  dicitur  habere  dominiumfut 
adus , non  per  cxdufionem  caufx  primx  ; ièd 
quia  caulà  prima  .non  ita agit  in  voluntate,  ut 
cam  de  ncccflitatead  unumdctcrminct,  ficut 
déterminât  naturam  : & idco  determinatio  vo» 
luntatis  relinquitur  in  poteftate  rationis&vo- 
luntatis. 

Rejpondemus  Dcum  non  determume  roluntatem 
eo  modo  quo  déterminât  naturam , quem  modum  ex - 
pluat  D.  Thomas  ibidem  ad  2 : Quia  natura  per 
fuam  formam  cft  determinata  ad  unum  : Velun- 
tat  autem  per  formam  fuam  non  eft  determinata  ad  M- 
num  bonum  : unde  fit  quod  non  ex  neceftitate  abfoluta, 
fed  ex  neceftitate  tantùm  fccundum  quid  : à banc  ne- 
ceftitatem  abfolutam  ficut  & rtolcntiam  vocat  Divus 
Thomas  coaütonem  : unde  ibidem  ad  14  ait  y Non 
quxlibct  caulà  excluditlibcrtatem,  fed  tantùm 
caufa  cogcns;  fie  autem  Dcus  non  cft  caufao- 
perationis  noftrx.  Quare  praciput  duces  adverft - 
pud  dlos.  Apud  Alvarem  dijp.  88,  Gonzalem  iitatum  riorum , Mohna > Suarez. , CommbrUenfes,  &c.  ad- 
in  objeclione  paulb  poft  verba  objeâa , Cabreram  ibid.  mittunt  Dirum  Thomam  in  hac  quafi.  3 de potentia, 
dub.  3 ad  1 confirmât.  G argum.  & ad  1 confirmât.  *rt.  7,  admifijp;  pramottonem  pbjficam , pracipuè ad 
8 argum . Ledefmam  tbid.  art  .14  ad  2 cr  3 . tertium . 

....  . 2,  Objiciunt  Divum  Thomam  q.  6 demalo,  art. 

Adverfiisfecundam  propofitionem.  «j*.  Quidam  pofucrunt  quod  voluntas  ex 
1 , Objiciunt  D.  Thomam  contra  Gcntescap.  1 5 9,  neceftitate  moveretur  ad  aliquid  cligendura , 
Cum  in  poteftate , d?c.  ncc  tamen  penchant  quod  voluntas  cogeretur: 

Rejpondemus  D.  Thomam  ftatim  initio  capitis  fe-  j non  enim  omne  ncccflarium  eft  violcntum  , 
quentu  1 Gofolverc  hoc argumentum.  Quod  autem,  j lcd  lolùm  illud  cujus  principium eft  extra. ...» 
inquity  didum  cft,  in  poteftate  liberi  arbitrii  elle  ; Hxc  opinio  cft  hæredca  : tollit  enim  rarioncm 
ne  impedimentum  grarix  prxftet , compcdt  meriri  & demeriti  in  humanis  adibus  ; non 


his  in  quibus  naturalis  potenda  integra  fuerit  : 
fi  autem  per  inordinarionem  prxcedcntem  de- 


nim  videtur  efte  meritorium  aut  demcritorium 
quod  aliquis  fie  ex  neceftitate  agit , quod  vita- 


i 


des  Dominicains. 


7i 


re  non  poflit. ....  Non  (oliim  contrariatur  fi- 
dci , fed  fubvertit  omnia  principia  Philofophiæ 
Moral». 

Refpondemiu  Dit'Um  Thomam  impugnare  illos  qui 
admit  tebant  voluntatem  digéré  ex  necefitate  naturali , 
ut  patet  ex  verbes  quaadverfaruex  eonfulto  omiferunt. 
Unde , inquit , & motus  naruralcs  inveniuntur 
aliqui  neccfTarii , non  tamen  violcnti  : violcn- 
tum  cnim  répugnât  naturali  lîcut  & volunta- 
rio,  quia utriufquc principium  cftintra:  vio- 
lcnti autem  principium  eft  extra.  Hæc  autem 
opinioeft  hsrctica,  Crc.  Loquitur  trgo  denectf i- 
tate  futur  ah  : qtttxi  put  et  ettam  ex  iù  tjtu  dixit  infra , 
§.  Pofucrunt  autem  quidam  ; & m foluùone  ad 
14,  ubi  dicit  fe  loqtti  de  necefitate  fimpli citer.  Et  ad 
) docet  : Quod  Deus  movet  voluntatem  immu- 
tabiliter  propter  cfiicaciam  virtutis  moventis , 
quæ  dcficcre  non  poteft , & mfalhbiUter  : tnfal- 
libilitas  autem  eft  quadam  neuf  tas , ut  exprefe  dout 
Dtvus  Thomas  1.  z,  q.  ni,  4.  3.  Quare  m ilia 
quajl.  6 de  malo , art.  unico , fit falvct  hbertatem  in  e 
ledione  homnis  in  jlatu  natttra  cerrupta , returrit  ad 
liber tatem  a coachonc , dicens  : homo  pcccans  libc- 
rum  arbitrium  pcrdidic  quantum  ad  libcrta- 
tem  quæ  eft  à culpa  & milèria  , non  autem 
quantum  ad  libertatem  quæ  eft  à coa&ionc. 

4»  Objiaunt  Divum  Thomam  1 p.q.tq^art.  10. 
Libcrum  arbitrium  habemus  rcfpc&u  corum 

quæ  non  ncccftariô  volumus Cùm  ergo 

Dcus  multa  velit  non  ex  ncccftitate , refpc&u 
corum  quæ  non  ex  nccelEtate  vult,  libcrum  ha- 
bet  arbitrium. 

Rejpondemus  adverfarios  conftiltb  pratermifffe  ver- 
ba  fequentu , quibus  Divio  Thomas  fatis  fe  explicat. 
Libcrum , inquit , arbitrium  habemus  rcfpc&u 
eorum  quæ  non-  neceflàriô  volumus , vcl  ex 
naturali  inftiniftu , non  cnim  ad  libertatem  ar- 
bitrii  pcrtinct  quod  volumus  cfte  fcliccs , lcd 
ad  naturalem  inftindum  &c.  Quo  loco  aperte 
oftendst  Dtvus  Thomas  fe  per  necrfitatem  pitelligere 
tiatiiralem  tnftimlum , qui  facit  natur  aient  necefita- 
tem.  Vnde  Dtvus  Thomas  m eadem  qu/ftione  art.  8 , 
inqturent  utrum  voluntat  divma  rébus  volitis  netefita- 
tem  iniponat , in  folutione  ad  1 & ad  3 , corne  dit  nc- 
ccflitatcm  non  abfolutam,  lcd  conditionalcm 
ftarc  cum  libertatc. 

f , Objtctiwt  Divum  Thomam  q. 24  de  verit.  a.  1. 
Inbruriscft  quædamlîmilitudo  liberi  arbitrii 
in  quantum  pofTunt  agcrc  & non  agerc  unum 

& idem  fccundum  fuum  judicium Scd 

quia  judicium  eorum  eft  determinatum  ad  u- 
num , per  confcquens  & appefitus  & a&io  ad 
unum  determinatur  : unde  necdTe  habent,  &c. 
Sed  homo  non  necefiariô  movetur  ab  iis  quæ 
fibi  occurrunt,  vcl  à patTionibus  infurgenti- 
bus , quia  poteft  ca  accipcrc  vcl  refugere  ; & 
idcohomocftliberi  arbitrii,  non  autem  bru- 
ta.  Et  ad  7.  Tamhominesquàm  bruta  benelî- 
ciis  inducuntur  & flagcllis  prohibentur  , vcl 


præccptis  & prohibitionibus , lèd  diverfimo" 
de:  quia  in  poteftate  hominum  eftutcifdem 
rebus  fimilitcrrcprælèntatis,  livc  lînt  præcc- 
pta  fivc  prohibitiones , cligant  vcl  fugiant  judi- 
cio  rationis. 

Rejpondemus  Divum  Thomam  loquide  détermina  - 
tione  judtcii  ex  parte  objefli  : nam  quando  homo  appé- 
tit , judicium  ejufy  cùm  fit  a J us  fingularis , eft  determi- 
nat unifiait  & judicium  bruti  : fed  eft  différencia , quia 
ludittum  brun  eft  determinatum  ad  unum  ex  parte  ob- 
\ttti , non  autem  homtnii , ut  fatis  dire  Diras  Thomas 
explicat  ad  7.  Quod  autem  Diras  Thomas  admit  toi 
banc  tertïam  propofitioncm;ibidem  patet  art.  1 ad  A. 
Habemus,  inquit  > refpcdu  finis  liberam  volun- 
tatem , cùm  ncccflitas  naturalis  inclinationis  li- 
bertati  non  repugnet  fccundum  Auguftinum 
5 deCivit. 

6t  Objiaunt  Divum  Thontjm  q.  11  de  rerit.  art. 
6 , ubi  Huit  : Cùm  voluntas  dicatur  libéra  in 
quantum  ncccflitatem  non  habet , libertas  vc- 
luntatis  in  tribus  confidcrabitur , fcilicct  quan- 
tum ad  a<ftum , in  quantum  poteft  vellc  &:  non 
velle,  &:  quantum  adobje^ftum,  in  quantum 
poteft  hoc  vcl  illud  & qus  oppofitum,  & quan- 
tum ad  ordinem  finis , in  quantum  poteft  vcJJc 
bonuin  & malum. 

Rejpondemus  libertatem  in  viatonbus  habere  it!a 
tria , nec  tamen  propterea  [unt  de  ejfentia  liber tatis  : 
nam  libertas  quantum  ad  ailum  non  repentur  tn  Deo  9 
qui  tamen  habet  perfeclif imam  rationem  Ubertatis , ut 
docet  Dtvus  Thomas  q.  14  de  verit.  art.  lad),  nec 
finnliter  libertas  quantum  ad  ordinem  finis  y qui  po- 
teft veüe  bonum  & malum , eft  ejfentialis , altos  nec 
Chnftus , nec  Beau  ejfcnt  liberi  ; ejfc  tamen  hberoiy  imb 
liber  tores  qu'am  nos , docet  S.  Thomas  infra  citamlus . 
Sola  ergo  libertas  quantum  ad  objedum  eft  cfftntialiâ 
Itbero  arbitrioy  & bac  tx cludit  nectfitatem  Jiniphci- 
tcTy  non  autem  fccundum  quid:  quare  idem  S.  Tho- 
mas ibidem  ait  art.  5 ad  3 : Libertas,  inquit , ïè- 
cundum  Auguftinum  opponitur  neccftitati 
coa<5tionis,  non  autem  naturalis  inclinationis.  I- 
demque dicit ad  1. 1 & q.i}ya.  4,  q.  zi, a.  8, 
9,10,  docet  Deum  operan  opéra  neftra , tmmutare 
voluntatem  non  cogendo  tlLtm , & non  flan  quod  Deus 
velit  altquid  quod  illud  non  fit. 

7 y Qbjiciunt  Divum  Thomam  t . z , <7.  10, art.  4, 
Qma  voluntas  eft  a&ivum  principium  non  de- 
rcrminatum  ad  unum , fed  indifferenter  fe  ha- 
. bens  ad  multa  : fie  Dcus  iplàm  movet , quod 
non  ex  ncceflitate  ad  unum  déterminât , lcd 
! rcmanct motus  cjuscontingens  & non  ncccfïa- 
rius. 

Rejpondemus  verifimum  ejfc  quod  voluntas  yuùm 
non  fit  dctcrmtnata  ad  unum , Deus  fu  illam  mevet 
quod  non  déterminât  illam  ex  neccfiitatc  Jbnphcitcr , 
fed  tantum  ex  ntGtfitate  fccundum  quid.  Vnde  ibul . 
ad  3 Divus  Thomas  ait  : Si  Deus  movet  libcrtn- 
tem  ad  aliquid  > impofiibileeft  huic  pofitioni , 
quod  voluntas  ad  illud  non  moveatur  , non 
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t.'.mcn  cft  impoflibile  fimpliciter  : undc  non 
fcquirur  quod  voluntas  à Deo  « neccflitate 
movcatur.  Ex  que  fie  urguaur  : quodeihmpofiibile 
non  ejfe , i tectjfunum  cil  ejfe , ut  tx  terminé  putet  : fed 
ex  D.  T borne , hic  fuppofuo  quod  Deui  movet  volunta- 
limuduhqiud , impofiibilecit  quoi  volumes  nonmo- 
v futur  a d tilud  : trgo  neccjfurium  cil  quod  volume* 
tnmtutiir  ud  illud:  movctm  uutem  ugtndo-,  ergouBio 
Ma  e il  uhquo  modo  necejfurtu  : Haï  ergo  quudum  ne- 
ctfiitAi  cum  libellule. 

S,  Ohjkùtm  Divurn  Thorium  t.i.q.tf,  Art.  6. 
Homo  non  ex  neccflitate  cligit , & hoc  idco , 
quia  quod  poflibile  cft  non  efle,  non  neceflc 
eft  cITc  : quod  autem  polTibilc  fit  non  cligcrc , 
hujus  ratio  ex  duplici  hominis  poteftate  accipi 
poteft  ; poteft  enim  vellc  & non  vclle , agere 
Se  non  agere , 8:  etiam  potcfl  hoc  aut  illud  ; 
ideo  homo  non  c$  neccflitate  cligit,  fed  libéré. 

Rcjpondemiu  bominem  mn  elrgtre  ex  nttifiitAtt  eb- 
foluiA,  fed  ex  neufitiAte  fuppofittonù , quum  non  toi- 
le* e libertutem  epcrtécoÉigiturex  Dire  ThomAtbrdem 
Ad  i;  ubifi  rtclt  perpendutur , concéda  eemdemne- 
eefiiiAtem  in  eleciione  quum  concéda  in  judicio  dili- 
gente tUihçr.em  : Atqiti  clunfiuné  Admtttu  m Mo  ju- 
dteto  necefiiiAtem  ex  fuppofiaone  : ergo  eurndem  ud 
inittit  in  ehehone,  que  lumen  e fl  liber  a , ut  etiAm  con- 
céda Bellurminui , ut  oftenfumeil  in  txphutionc  hu- 
| m tenu  propofitionii. 

9,  Obitcmnt  D.  Tbomum  I p.q.  Ci, Art.  j ud  i. 
Inclinatio  gratix  non  imponit  neceflïtatem , 
lcd  habens  gratiam  potcfl  eà  uti  & peccarc. 

Rejjrondemm  Divum  Tiioinum  ibi  liquide grut'u 
bubnuAli , ut  difcnii  verbu  explaut  incorpore  nrti- 
culi  : unde  p.ttet  Adrerfiiries  rolmjfe  tmponere  quufi 
Divin  Thornui  loqiieretiir  de  gruau  aHuaIi  : fed  opor- 
tet  Mot  comprtbtndcre  in  uflut tu  fuu  : bubim  gruiiAtn 
funilificuntem  polell  peccure , ut  hic  doc  et  S.  TbomAC, 
& tilde  fide,  ftff.  6,  cau.  i 5 . £/  mbilomuiui  t leun. 
J i dictait  quod  qui  nutm  est  ex  Deo,  rdetl,  jnfim , 
non  poteil  peccure  : pottii  ergo  peccure  & non  poteîl  : 
pocefl,quu  cum  gruau  hubnuuli  retint t hubrtuuhter 
potenuum  ud pcccunditm  : r. onpotefi  peccure  ,quu  non 
poitfi  conjtingtrt  peccutitni  cum  gruau , & lumen  re- 
tirât hberègruaum.  II.  t familier  qui  bubet  gruttum 
ejficAiem  femper  coup  nutum  cum  ucïu  bono,  poteil  pec- 
cure , quiu  retinel  potenuum  ud  peaundum  : non  po- 
tefi  peccure  ,quiu  non  potefi  conjungere  pcccutnm  cum 
illugrutiutff.cuii,  c tunicn  libcrè  non  peccut , & U- 
beri  ehcii  uctum  : fiut  trgo  uhquu  necefiitui  cum  liber  - 
tute.  VndeDirm  Thornui  ibidem  un.  i ud  },docet, 
quod  ad  hoc,  ut  quis  fc  prxparct  ad  gratiam 
habituaient , rcquiritur  operatio  Dei  ad  fc  a- 
nimam  convertentis , juxta  illud  Threnorum 
ultfoio , Convcrtc  nos.  Domine,  ad  te,  & con- 
vertemur,  fiihcet  infulhbilittr.  goure  Dim  Tbo- 
niui  t.i.  q.  m, un.  | , dont . quod  prxparario 
ad  gratiam  fecundum  quod  cfl  1 Deo  moven- 
tc , habet  neceflitatcm  ad  id  ad  quod  voluntas  i j 
Dcomovctur,  non  quidem  coadbonis  fed  in-  ! 
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fallibilitatis  : ergo  operutio  Dei  ummem  mormiiAd 
convtrfionem,  fore  corner  ternie  uranium,  bubet  netefii- 
tutem  ud  boc  ut  ummu  fetpfum  libéré  cenrertut  : f lut 
ergo  hbirtui  cum  uhquu  nectfiaute.  Quure  D.  The- 
mue  I bld.  q.  6 1,  un.  8,  duit , quod  major  liber- 
tas  efl  in  Angclis  qui  peccare  non  poflimt, 
qulmin  nobisquipofliimus:  q nia  polie  pecca- 
re pcrtinct  ad  def'ectum  libertatis. 

t o,  Objiaunt  Dn mm  Tbomum  q.iide  relit,  a. 
S,  Ht  prxter  hoc  habet  appetere  aliquid  fccun- 
dum  propriam  determinarionem  non  ex  necef- 
fitatc,  quod  ci  compctit , in  quantum  volun- 
tas cft. 

Rejpondemut  voluntutem  Appetere  Ahqmd  non  a 
necefiitute  ubfolutu  que  tauni  dium  necefin ai  coucho- 
nù  upud  D.  Tbomum.  Vnde  rbtd.  ud  ; , cùm  fibi  tppo- 
fiujfet  urgumentum  quod  oppenunt  nobii  udnrfunt, 
i Libcrtas,  mqtuens , opponitur  ncceflitati:  fed 
voluntas  cft  libéra  : ergo  non  de  neccflitate  ali- 
quid vult.  Rcffrondet,  ad}  diccndumquodli- 
bertas  fecundum  Auguftinum  opponitur  ne- 
ceflitati  coaftionis , non  autem  naturalis  incli- 
nations. Idem  bubet  ud  1. 1 de  q- 

1 1 , Clb/iaunl  D.  Tbomum  i contre  Gentn,c.6S, 
Dominium  quod  habet  voluntas  fuprafuos 
actus,per  quod  in  ejus  poteftate  cft  vellc  & noU 
Ic,excludit  determinationem  virtutis  ad  unum. 

Reff-  udrtrfurm  dutû  opér  é fiupprefitffe  verbe  ft- 
quenau,  /e  violcntiam  caulæ  exteriüs  agentisjnon 
autem  excludit  influentiam  fupcrioriscaufxà 
qua  cft  ci  elfe  & operari , & fie  rcmanet  caufâ- 
litas  in  caulâ  prima  qui  eft  Deus  rdpeftu  mo- 
tuumvoluntatis,  ut  ficDcus  fcipfum  cogno- 
feendo  hujufmodi  cognoficrc  polfit.  Que  ver- 
be tentaient  foiuaoncm  Argument!  quurtr  quod  propo- 
fuerutcup.  6 j , quod  crut  bujicfinodi  : Quorumdam 
fingularium  caufa  cft  voluntas  s cfFcâusautem 
antequam  fit,  nonpoteft  nifiin  fua caufa co- 
gnofiri  : fie  enim  folùm  efle  poteft , antequam 
1 in  fc  efle  incipiat  : motus  autem  voluntatis  1 
nullo  poflunt  per  certitudincm  cognofci  nifi  à 
voluntatc  in.cujus  poteftate  funt.Impofllbile  cft 
igitur  quod  Deus  de  hujufmodi  fingularibus, 
quæ  caulâm  ex  voluntatc  fumunt.notitiam  cer- 
tam  habcat.  Refpondet  D.  T boniAadomintum  quod  ro- 
luniui  bubet  in  /nos  uc'lui  non  ixcludere  infinemium  Dti 
que  bubet  voiuniut  etium  operuri , dr  fie  in  hujufmodi 
ttifiuenitu  drcuufehtuttpetcB  Dei a feipfnm  agnofeen- 
do  certb  cogne  fur  e échu  noilru  voluntutù  finguluret  Ù 
detemnnutoi  : utqui  Deus  non  potcfl  uclm  iilcsfingu- 
lurei  & dttermnutoi  cognofctre  tn  fuu  tllu  iiiflueuttu, 
nifi  dlu  certo  dr  nifulhbtluer  cuufet  Moi  uBu*  certoi  & 
detcrininutoi:  ergo  débit  Mu  toi  fie  confire , utqucudrb 
ilh  fimt  certr  tcrtuudmt  cunfulautb  divine  & infutibiii- 
iAtù,é-eonftqiienar  quodum  modo  miejfuni,6~tumen 
finit  liber  i : fiut  ergo  liberau  cum  quudum  necefiitute. 

Il, Obitcmnt  Alrurem  de  A.txtUù  dijp.  117,». 
ri  ud  g.  Cumel  1.  l.dill.  11,  offert.  4.  Petrum  de 
Cubrcre  j p.q.  1 8.  un.  4. 

Rejfoue 
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Rejpondemui  , admifiis  bu  quaifii  au  flores  ditunt , 
âdbuc  verum  ejfe  quod  fiat  ahqua  necefiitas  cum  liber - 
MW,  ut  eu  Am  tpfi  idem  au  flores  doccnt  : Alrarcidijp. 
îx,  «.40  ^43  ’.dtjp.if,  w.  x :dsjp.8}>  n.  18: 
drjÿ.  1 x,w.  1,  3,  4^  J-  CT1  Cttmel  1 p.q.  14, <tr/. 
1 itdijp.  !•&<!'  41,  art.i.d'fp.  4. &Cabrera co- 
dent loco  qui  utAtur  in  objefliortc , dijj>.  1 . 

Adverfus  quartam  propofitioncm. 

1 » Ob]  uium  onmia  loca  objefla  tout  ru  primant  (7 
fcaindum  : ftd  jam  foluta  bec  funt. 

1,  Objiaunt  D.Tbom.q.6  de  malo art.unico  âd  3 > 
ubi  folvens  illam  objcflionem  : Si  ergo  vol  un  tas  ho- 
mini$  infai libili ter  movetur  à Dco , fcquitur 
quod  homo  non  habeat  liberam  eleriionem 
fuorum actxmm.Rcjpondct:  Deus  movct  quidem 
voluntatcm  immutabilitcr  proptcr  efhcaciam 
virtutis  movcntis  qu*  deficcrc  non  poteft , fed 
proptcr  naturam  voluntatis  mot*  quæ  indiffc- 
rentcr  fe  habct  ad  diverlâ,  non  inducitur  necef- 
fitas , fcd  remanet  libertas , fiait  etiam  in  o- 
mnibus  providentia  divina  infallibiliter  opc- 
ratur. 

Reffondemus  Ad  ver  [a  nos  noluijfe  tmpugnare  propo- 
fitionem,  fed  probAre  :nullus  enim  locus  eft  m Divo  Tbo- 
mu  Aptior  Ad  probandam  quart  Ain  propofittonem  \ 
quod fie  ofiendittir  : idem  omnmo  eft  voluntatcm  agi 
infiiperabiliter  & indedinabtluer  yac  voluntatcm  mo- 
vtri  immutabilitcr , efficacitcr , pervtrtutem  moren- 
tem  qua  defieere  non  potefi  : atqut  Semiptlagiani  fue- 
runt  h arc  fia  quia  negaru  tu  voluntatcm  agi  divmâgra- 
tid  infiiperabiliter  & indeclinabiliter  : fucrant  enim 
haciui  quia  negarunt grattam  illam  quant  DtvusAu- 
gujhnus  admit  tebat  toto  libro  de  correptione&  gratta , 
praferttm  eap.  1 2,  ut  confiât  ex  llilario  epift.  ad  Di- 
rom  Augnjhnum,  Ç.Dcindc  moleftè  ferunt.  Gra- 
nd autan  quam  Dirus  Angufiiniu  admittebat , efttüa 
perquam  voluntas  infiiperabiliter  & indcclina- 
bilitcragitur:  bac  enim  funt  formalsa  rerba  Dm 
Augtifiini.  Ergo  Semipelagiant  fuerunt  ber  et  ict  quia 
negarunt grattant  qua  voluntas  bttmana  movetur  im- 
mutabiliter , uifalhbilitery  cffuacitcry  per  virtutem  qua 
defieere  non  potefi  : qtua  tamen  cum  bac  tanta  gratia 
cjjicacta  fiat  libertas , hic  enim  gratta  faut  utr  unique, 
hoc  eft  ,fa(it  ut  agamus , (7  ut  libéré  agamus , idetr - 
co  Dirus  Thomas  dicit,  quod  non  mdmitur  necefiitas , 
fciluet  abfoluta , fed  tantum  necefiitas  infalübilss , tm- 
ntutabilu , ejftcaatatis  virtutis  qua  defieere  non  potesl , 
Cr  bac  necefittas  non  toüit  libertatem.  F t fie  Dirus  Tho- 
mas duos  jimul  harefes  confutarit , fciluet  Pclagii  & 
Semipelagtanortini , & Calvmi. 

3,  Objtctum  Al  varan  dijp.  3 de  Auxibis  ,n.  17 
dr  18  , duentem  harefim  Calvtni&  Luther i fuiffe , 
grattam  dirtnam  ita  imhoare  (7  perficerc , & ita  ejfi- 
caiem  ejfe , ut  borne  folùm  jpontanei  & non  libère  y ultrb 
C T non  coaflècooperetttr. 

Rejpondcmtu  & nos  deteftari  & anathema  dicere 
bis  harefibus  : fed  hoc  ipfum  argumentttni  fufè  dijfolvtt 
Alvaro,  dijp.  2 x 3 oy& 3 1 ; &dijp.  9 x ji  . 1 3 yadmit- 


tendo  contra  Pelagium  (7  Semiptlagianos,quodper  di- 
vinam grattam  indechnabihter  (7  infiiperabiliter  ro - 
luntas  agitur  ; & contra  Calvinum  fujhnendo , quod 
ita  agitur , ut  nibilomimu  ipfa  libère  agat. 

Advcrfus  quintam  propofitionem. 

1 , Objiaunt  DivumTbmam  1 adTimotb.iJecl . 

1 ui fine:  Homo  Cliriftus  eft  mediator  Dci&r 
hominum , non  quorumdam , fcd  inter  Deum 
& homincm  : & hoc  nonfuiflet  nifi  venifleto- 
mnes  falvarc. . . . Ip(c  eft  propitiatio  pro  pec- 
catis  noftris , pro  aliquibus  efficacitcr,  proo- 
mnibusfufficientcr:  quia  pretium  ejuscftfuf- 
ficiens  ad  falutem  omnium , fcd  non  habct  cf- 
ficaciam  nifi  in  elettis  proptcr  impedimen- 
rum. 

Rcjpondemuit  nos  admit  t etc  bac  onmia  : tr.de  tamen 
non  poteft  colügi  quod  Deus  det  omnibus  auxiha  fufft- 
ctentia  interna , quibus  pofitnt  ad  libitum  uti  velnon 
utiy  fed  colhgitur  quidfit  Cbriftum  mortuum  ejfe  pro 
omnibus  fttjficientcr , videlicet  quia  pretium  cjus  tft 
fuffi riens  pro  omnibus  : Dutt  autem  non  habere 
efftcaciam  nifi  m elechs  proptcr  tmpedimentiim  : fed 
quis  pofiit  non  ponere  bujufmoé  tmptdmatm , ex- 
p licat  S.  Thomas  3 contra  gentes  cap.  160,  ut  fiuprk 
ojlendimus.  Addimus  autem , quvdtciim fanguü  Chnfti 
effet  fuffuiens  ad  tollenda  onmia  impedimenta  qua  pro- 
veniunt  ex  parte  bominù , cur  nolmt  ilia  tôlier e , non 
eft  alu  ratio  mqutrenda , nifi  voluntas  divma , ut  do- 
cet  tpfeS.  Thomas  ibid.  cap . 1 6 t. 

1 , Objiaunt  Dhmm Thomam  q.  1 3 de  verit.  a.  t. 
Quia  ergo  Deus  omnes  homines  proptcr  bca- 
titudinem  fccit , dicitur  volunrate  antécédente 
omnium  falutem  vellc , fcd  quia  quidam  fuæ 
faluti  advcrfimtur. . . . implet  in  eis  alio  modo 
quodadfuam  bonitatem  pertinet , frilicctcos 
per  juftitiam  damnans. 

Refiondemus,  mhil  hoc  loco  dici  de  morte  Cbrifti: 
quod  autan  Deus  vebt  omnes  falvos  fiai  voluntate  an- 
técédente , concedimus , fed  dicimus  robmtatcm  ilUm 
antecedcntem  mbil  ahud  ejfe  m Deo  quant  voluntatcm 
ordmandi  hommes  ad  beat itudsnem,hoc eft yvoluntatem 
qui  volutt  omnes  homines  facere  &crcarc  pr opter  béa- 
nt udinem:&  ex  confequenti  Deus  volutt  toti  gêner  1 hu- 
mano  media  quibus  pojfet  ad  tllam  pervemre , qua  quia 
voluntanè  amfimus , Deus  dat  alia  effteae ifiima  dé- 
dis : non  dat  autem  aliû  qua  fiia  faluti  adrerfantur 
pcccando,  eum  pojfet  fi  veüet  eù  dare  etiam  ejficacifii- 
ma  quibus  poffent  & relient  falvari , & defaflo  falva- 
rentnr.  Vnde  Divus  Thomas  hoc  fatis  mfinuat  in  ver- 
bis  qua  confulib  omi  ferunt  adverfarü  : ait  enim , Scd 
quia  quidam  fuæ  faluti  adverfantur , quos  ordo 
fu*  fapicndæ  ad  filutem  venire  non  patitur 
proptcr  corum  defc&um , implet  in  eis , &c. 
Ordo  igitur  dtvma  fapientia  quofdam  non  patitur  veni- 
j read  falutem  ob  corum  defeflum  vel  aflualem  vel  on - 
ginalem , qnem  Deus , fi  veüet , pojfet  ab  eis  tollcre . 
Quare  autem  noht  ? O altitudo  divitiarum  ! o 
homo  tu  quis  es  qui  refpondcas  Deo  ! Cuifo- 
K lutio 
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lutio  ifta  difplicct,  querat  medodiorcs,  fcd 
cavcat  ne  invcniat  prxfumptorcs , tnquit  Augu- 
flinus  de  forint  & Ittera  cap.  3 3,  etiam  fi  igno- 
rarefatetur  cum  Apoftolo  > (dp.  S lib.  de  ( orreptione  & 
grati a. 

3,  objuutnt  Diront  Thomson  in  (dp.  1 ad  Ileb. 
li il.  3 , ad  tlU  rcrba  Divi  Pauli , Ut  gratia  Dci  pro 
omnibus  guftaret  mortcm.  Pro  omnibus  au- 
tcm , nujuit  Divin  Thomas , dupliciter  poteft  in- 
tclligi , vcl  ut  fit  difti  ibutio  accommoda  fcili- 
cct  pro  omnibus  prardcftinatis;  proiftisenim 
tantum  habct  efficaciam  : vel  abfolutcpro  o- 
mnibus  quantum  ad  fufficicntiam  ; fufticicns 
cnim  quantum  ad  fc  omnibus  eft. 

Rcfondcmus , quod  c ùm  Divut  Thomas  dicat  locinn 
ilium  Diri  P diili  pojfe  inuüigi  per  dittributioncm  ac- 
commodant de  folu  pradeflmatü , ut  etiam  inteüexit 
S.  Augufitnus , quo  modo  poteft  bine  cita  propojitionem 
hancqumtam  damnait  a Divo  Thoma  ? plané  non  vi- 
dcmiu.  Verüm  mirai  1 lis  eilfraus  adverfanorum , quia 
Verba  fequentia  fujfurati  font , ne  mtelhgeraur  quo 
fenfo  dicat  Divus  Thomas , quod  morsCbnfti  fujftaens 
eft pro  omnibus  : fobjungit  hac  verba  1 adTimoth.  4, 
Qui  cft  Salvator  omnium , maxime  fidelium. 
Cliry  foftomus:  Pro  omnibus  hominibus  gene- 
raliter  mortuus  cft  , quia  omnibus  pretium 
fuificit , ctfi  omnes  non  crcdunt , ipfc  tamen 
quod  fuum  cft  implcvit.  Ex  illuergo  Dtvi  Chrjfo- 
fttmti  verba, que  ajfcrt,  Divisa  Thomas  folia  olicndtt  quo 
fenfo  dixerit  mortcm  Chnfh  omnibus  ejfe  foÿiucntcm , 
quia  videlicct  omnibus  pretium  fujftcit  : quod  admtt- 
tunt  omnes , etiam  tpfe  lanfenius , in  loto  ex  quo  de- 
fompta  eft  hoc  qutnta  propofuto.  Quod  autan  omnibus 
ommno  Cbnftus  promcrucrit  auxilia  fojfiaenna  , ne 
vtrburn  qutdem  in  Divo  Thoma , multè  minus  ipsod 
bac  auxilia  fini  determmabilu  à liber  0 bominisarbs- 
tno. 


HUITIEME  ESCRIT. 

Il  cftoit  intitulé  par  dehors  : 
Jndiculus  falfieacum  quæ  concincntur 
in  objc&ionibus. 

Voicyles  termes  du  dedans: 
Quxcorrupcè  objiciunt  in  primo  feri- 
pcoD.  Hallicr&  Collcgar  contra 
primam  propoficioncm. 

I,  Bjiciunt  Divum  T bornant  q.  1 4 de  rerit. 

v.  ' an.  1 z : Quodlibct  pcccatum  fi  n gui  a - 
riter  liberum  arbitrium  poteft  vitarc. 

Refonlemiis  tllos  ex  propofuo  onufiffe  verba  panlb 
poft  je:] tient u , faheet  : quamvis  non  finedivino 
auxilio , quo  homincm  fui  providentiel  ad  bo- 
na  agenda  fi:  mala  vitanda  gubernat. 

5 loeo , Objiciunt  Divum  Thomam  3 p.  q.  8<S, 
a.  1 fdicemem:  Erroncum  cft  diccrc,  quod  fit  ali- 
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quod  peccatum  de  quo  homonon  poteft  per- 
nitercin  hac  vita , quia  tollcrcturlibertasarbi- 
trii , fit  derogaretur  virtuti  gratia:  cujufeum- 
que  pcccatons  ad  pcenitcndum. 

Kejpondcmus,  valde  notait  hier  illos  eorrupifo  kime 
loatm  : ficenim  habct  : Derogaretur  virtuti  gra- 
tis per  quam  moveri  poteft  cor  cujufcumque 
pcccatoris  adpeenitendum,  juxta  illud  Prov.  1, 
Cor  Regis  in  manu  Domini , quocumque  vo> 
lucrit , vertet  illud. 

In  fccundo  feripto  contra  primam. 

II  loio,  objuiunt  Concilium  Moguntittum  anno 
154 9, cap.  9 : Demonftrandum  eft  mandato- 
rum  Dei  obfcrvationcm  renatis  fit  juftificatis 
efle  poffibilem , non  (ccundum  nature  infir- 
mitatem , fed  fccundum  gratiam  Chrifti , oc. 

Rejpondctnus,  triplieem  in  hac  citât  me  ejfe  corru- 
pttonem , quiaabftulerunt  duo  aut  tria  verba  ante,  & 
tôt  idem  poft,  quia  hic  multùm  tnferriebant  ad  propo- 
fttum.  Sic  ergo  habet  Cotuibum  : Ex  cadcm  caulâ 
demonftrandum  erit  , mandatorum  Dci  ob- 
fervationcm  renatis  ac  juftificatis  efic  poflibi- 
1cm , non  fecundum  nature  infirmitatem , fcd 
fccundum  gratiam  Chrifti  fit  fccundum  opem 
Spiritus  San&i  : Stve  ut  paulb  poft  dicit , opitulan- 
te  Spiritu  San&o.  Subtracho  hujus  poftertoris  clau - 
fttla  marufcftèindicat  fraudem  : fui  tract  10  aut  em  pilo- 
ris , fcihcct , ex  cadcm  caufa , non  minus  frajidulen- 
ter  fada  eft  » quia  tlU  particule  font  relative  dd  caput 
precedent , in  quo  dixerat  Concilium , digmtatem  ope - 
rum  que  ehciunt  \uftificati , fomi  ex  duplicicapite , ri- 
delicetcx  gratia  Chrifti  fit  ex  Spiritu  Sandoo- 
mnisboni  operis  motorc  fit  operatore  ; & poft 
pauca , cujus  motum  in  nobis  efficacem  cogita- 
rc  debemus.  Ex  cadcm  ergo  caufa  demon- 
ftrandum cft  , mandatorum  Dei  obfcrvatio- 
nem , &c.  r.empe  ex  gratia  Chrtfti  & ex  Spiritu 
Sando  omnis  boni  operis  motorc  & operatore,  cujm 
motum  in  nobis  efficacem  cogitare  debemus . 

Omma  fere  loca  D. Thoma  que  allègent, pot  iis  con- 
vmeunt  oppofttum , fi  antécédent  te  & confequenttd  tx- 
pendantur.  Et  idem  du  endum  de  locu  Conciliorum. 

Omma  veto  loca  Scriptura.  .font  cadcm  qtubus  tac - 
bantur  Pelagiam  & Stmipelagiam. 

Sic  contra  primam. 

Objiciunt  quinque  loca  Scriptura  ex  quibut  qua- 
tuor ahutebantur  Calefhus  & Caftantes , ut  confiât  ex 
S.AuguJhno  de  per  fed.  juftttia  c.  1 o,  & ex  Caftano 
collet.  7,  t.  8,cr  collât,  x 3 , r.  14. 

Contra  fecundam. 

Objiciunt  loca  txplicata  a Divo  Augujlino  de  pro- 
deft.  SS.  c.  8 & 1 6.  de  dono  perfev.  cap.  1 4.  In  en- 
(hir.cap.97.  Ltb.  1 imperf.  oper.com.  Iulun.cap. 
93.  Degrat.  & ltb.  arb.  cap.  f.  & iis  abutebantur 
Eaufius  & alu  Semipelagiant. 


Cou- 
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Contra  tertiam. 

Ftioimr lodwtoeb i Ctfium colloi.  i f,cop. p.& 

À Faillie  lib.  1 de  grol.  &ltb.  orb.  cop.  19,  <jiia«- 
mmo  fcre  fotvie  D.  Aitgiijlmu,  de  perf.  jtiflit.  c.  1 9 . 

Contra  quartam. 

KhIU  Ioca  Stripturtthjumm. 

Contra  quinram. 

Ob/ic  tutti  qttotuor , quo  m fe  vil  m fimiltbttt  folvtl 
Divio  Auguilmui  de  ion.  à gnu.  eop.  14.  & 111  en- 
ebir.c.  10}. 

Dmiqtte  omîtes  objeebotus  quoi  folium  , fttnt  orgu- 
mettto  qmbm  ufi  fum  Potres  Sotieiotii  m Congrtgo- 
etoitibiti  corom  Clcmcmc  ni  1 & toulo  V,  & quibm 
lltiutr  Pfiuio-Siurcz.  non  1er  intprejfm  Lugduni  con- 
tré gratiom  de  fceffieocim. 


NEUVIEME  ESCRIT. 

Il  portoit  par  dehors  ce  titre  : 

Irrcvcrentcr  diâa  contra  D.  Augufti- 
nura  à Patribus  Socictatisjdu. 

Et  il  contcnoit  au  dedans  ces  paroles  : 
Qux  irrcvcrcntct  dixerunt  adverfus 
’ D.  Auguftinum  Patres  Socictatis, 
maxime  rcccntiorcs. 

"IJ  buvette  omnei  querehu  Moféertfium,&  onma 
mjurioi , five  porum  revenu  utdtdo  lontro  D. 
Augufiitutin  Point  Soueiotù. 

Primo  iguur  [ubfutctmu  1 1 propofiltom  qtiosge- 
neroltt  Inquïfmo  Ihfponie  ex  ipforum  Itlirie  deterpfu 
& domnorie. 

■ I,  Aitgttfiiui  qutdom  dogmoto  ob  Apofloliio  St- 
de  in  tcnnmu  fum  iomnoto. 

‘ 11,  Mtfrrom  fore  lalefum  fi  S.  Augufimi  plo- 
cilii  objlnâo  moneot. 

’ 111,  Lalefum  0 tuttU  & peiogogto  AuguWni 
effe  ruuluondom. 

* IV,  Augufimi  oui! oui ottm  non  plttivolcrc, 
quota  roiionct , quoi  oüegoi , crut  cotte. 

’ V,  AiiguJltnuiufutjfeDoîlorcnipcTiiideacoiium 
queniptom , ttuni  niotlcrnoriim . 

‘ yi,  Augufimi  dont , five  nottirolei , fin  infu- 
foe,  non  ftuffe  oleiorù  ordtnu  quint  oliorum  Doilo- 
rum , eitom  Seholoftuorum  ■ 

fini,  Stpcfi  Augttfimum  niltil  ebrfiiono  eru- 

1 D tony  (tus  Prtavim  Otfcept.  priori  de  Trid.Cme.  eér 
A ugufltrj  docîrma. 

x Jtfuitt  Levanienfes  in  artieulü  c en f tirette. 

3 I idem  ibidem. 

4 JuUm  ibidem. 

5 lidem  ibidem. 

4 lidem  ibidem. 

£ 7 Joamti  Roberti  in  opui  de  Satal.  e.  J . 
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ditiomaccejfrrit  > Scbolajl'uam  T ïxologum  penitusrc - 
jiciendam  fore. 

* FUI,  Augujhni  auiïoriutem  interponentibm 
rejpondcndum  fore,  lalefum  m fuis  filiutifqnc  hodie 
crefcere , etum  érudit  lone. 

9 IX,  Auguftinum  ttutm  luluni  Pci  agi  am  argu- 
ment ts  non  fstisfeajfc. 

'•  X,  Si  trmmpbus  laleju  de  Pelagianis  nttere - 
tur  poilerionbiti  Augujhni  feriptis,  immérité  de  eu  ilU 
trtuniphajfet. 

11  XI,  Volentcm  fuflinere  pentes  luluni , non  pof- 
fe  Augufimi  ratiorubus  convtnci. 

"XII,  Augujhm  Tbcologiam  de  origirulis  pec- 
cati  traduit  effe  rufiicanam. 

11  XIII,  Ex  Augujhni  opmionede  peccato  origi- 
nal! (ogunur  tnadere  m (entent um  Pelagtt . 

"XI V,  Augujhnum facrarum  Stnpturdrum  au- 
(lotitdtem  fui  expofitionc  tv. usure  & ludsbno  tnfide - 
hum  ex  porter  e. 

11 XV,  Augujhnum  quafi  fuh  caltgme  conshtu- 
tum  ad  ver ttdtcm  a Patribus  invent am  nonattcndiffe. 

li  X VU  AitguEhni  [entent  uni  fuie  h uni  non  f au- 
tos turbaffe  , ejufque  aucloritate  pcrculfos  in  Pelagia - 
ntfmumdechtuffe. 

17  X VII,  Augufhni  fententiam  à multis  dttram 
ntmis  indigrumque  divinâ  bonitate  oc  dememù  judi- 
can , non  mtrum. 

11  XVIII,  Ab  Augu/hno alnfque idem fentuntibm 
petipojfe  undenam  ftta  fententucertitudinem  h. tu  fer  tnt. 

19  XIX,  Augujhni  vtjligus  non  effe  tnjijkndum  , 
fed  aliter  pbdofophandum. 

*°  XX,  Augtijhm  locutiones  quamvitahquo Jcnjîi 
verdi , tmprcpn.u  tamenejfe  nec  frequent andas. 

"XXI,  Vtrum  Augullmus  contra  quod  fentia- 
mut  fenttat , non  admodum  referre. 

" XX  U,  Non  relie  dut  potejl , iüud  faltem  ne - 
cejfarà  ab  omnibus  effe  tenendum  quod  Augujl inus  te- 
nait nec  retrdüavtt. 

P.  Armât  us  hoc  dnno  1655  edidit  Parifw  volumen, 
in  cujus  libro  oüdvo  mtegro  coüegit  dicta  qtu  dliù  con- 
tra Divum  Augujhnum  exciderunt , vtl  certè  non  di - 
cuntur  de  dottnna  D.  Augujhm  in  materta  de  gratta  in 
quaefl  approbatus  ablxclejia , & tdinen  ipfe  applicat 

huit 

8 Idem  ibidem. 

9 f t fun* *  Légion  reldtm  i Jeanne  Rivio  in  vitam  S • 
Augufitm l.+,c.  lO.Ç. 6. 

10  Idem. 

1 1 Idem  ibul.  & Je  fuis*  in  artieulù  cenfnrasie. 

11  Jefuite.  ibidem. 

1 3 Va  fouet.  1 . 1.  dijp.  1 3 1,  cnp . 3 . rejjt.  1 4. 

1 4 Molmn  de  efere  frx  dm  un 1 , diff.  J , $•  poftremo. 

15  Melin»  1 p.q.  13, »rl. 4 ïvdijp.  l.m.  6. 

1 6 Molin » m Concord,  q.  x 3,  art.  4 î . d/Jf.  I , m- 
nlt.  $.Credens. 

I y Idem  1 p.  q.  ij,  dijp.  1 ,m.  c ,5.  Ex  hic patet. 

18  Vafjuez. 

19  V»fquit.ini.i,diJp.\93.e.A,n.39‘ 

10  Je  fuite.  Leranienfes  in  articulée  fupr»  titatis. 

II  hdem  ibidem. 

2x  lidem ibidem. 

Kl 
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hmcmaceria,  & fintita  indt] pu,  ut  ipfentet  erubt- 
fiat  cap.  } , & ad  durttum  Clemcmü  V 11  l,quom 
pnnapio  difputatiomni  de  Anxiliu  tarit  fcqttcndtm 
effi  I).  Aiigufiimim , rebondit  folùm  jufiffe  *t  utqmre- 
rttttr  [atténua  AuguHmi , ncmpe  ut  rctmnaur , quod 
pcrfiicuumtfiit,  ittud veluiffc,nou  auitm  qmdqmdcm- 
fiaret  eum  dtxtffe , atque  iu  [ope  dm:  1).  Augufimum 
minus  roluiffe  & plis  dixiffe , quodeft  Tirera  corn  edere 
quod  D.  Aagufitumexcefu,  tonna  exprtffmi  dtfinmo- 
nem  Calepin  m tf fiole  ad  [pffcopos  Gattia  top.  j. 
yndeidcm  P.  Amants  pag.  17*,  dtttt  D.  Augufii- 
mm  pari  interprétai  une  lorqucndum  m aüeram  par- 
tent. 

U Padre  Adamo  Giefitita  in  un  Ultra  the  eghfect 
jlampare  dot  ami  [a  mntolato , Il  Cah’tno  disfattoda 
[e  fteffo , & pér  Parmi  di  S.  Agofimo , due  le  loft  fi- 
quenti , il  quale  Ultra  è m lingue  Irantefe. 

•Cite  laitue  délit  hbn  dt  quefio  fanto  e grave  Dottt- 
re  è toper  ta  dt  tenelire  e dt  nuvole  ; tbelapa  domina 
è innitattfima , tome  the  daftpffa  fi  tombant  e fi  dt- 
flrugge. 

‘S.  Agoftmo  non  è riufiito  neUa  ftelta  dette  [ut  opi- 
nioni ne  litïi  [ondamtnts  ton  U quah  fi  prova , talthe 
n ha  lafiiata  l affolutifiima  libenà  de  figuitarb  overo 
d' affluant  ad  an  altro  parttto,  benthe  U [ta  contrant, 
tenu  tbe  lut  ifitffo  dtibita  ffeffe  voile  nitorno  alla  en- 
terra deltt  opnuoni  tbe  tglt  infigna. 

> Che  non  ha  volttlo  parlai  thtaro , overo  chen  ha 
potuto  jpiegar  U poi  penfiert  eon  tanta  foulai , tbe 
non  ci  ha  htogo  dt  dubttare  dette  [tu  intention!. 

4 Cbe  nella  guetta  che  tglt  ha  [alto  tonna  U f éla- 
guai lu  doits  m ejlretmtà  perutlefi. 

’Cetrto  e the  s.  Agofimo  ha  parlato  cm  errore'm 
mater  ta  délia  gratia  e délia  predefttnattone , gu  che  bi- 
[ogna  addoltire  e t empirât  e le  [lie  parole  per  non  trapaf- 
[att  délia  lor  aftreffa  ad  un  errore  contrario , tnt  [ara 
troppo  lento  di  ténor  m temper amento  Catoluo. 

• il  e permtffo  dt  revocare  ad  un  gmfio  tempera- 
ntento  tutto  quelle  the  U Detterigmdbtèat  effire  nell’ec- 
uffo. 

r conforme  al  po  paren  & al  tonfiglio  de  pmi 
Padri  apporte  quetto  temperamer.it  conrtncvole  col 
quale pggendo  terror  de  Pelagiam  non  cafto  nell’et- 
ttffo  dt  s.  Agofimo.  Perche  10  non  cafcbindt  morde 
Pelagiam  ton  1 quah  S.  Agoflino  combatte  i ti  obhgo  dt 
[tgtutar  1 wtpeto  e tutu  la  for  ta  dette  parole  dette  quah 
tglt  fi  [erve  per  convmterh  î Per  quefio  10  tengo  il  mefo 
Ira  Pélagie  e Calvitie  : [t  ton  voler  tempcrare  le  parole 
dt  S.  Agofimo  calafii  io  troppo  m qui  prei  [ubito  Pcla- 
giano  ; tosi  [e  ancora  voltp’i  10  fiare  nella  lor  forza  [ara 
Calvmifia  : ms  tengo  io  dunque  ml  mefo  ton  la  Cbüfa. 

* L'opmtoni  1 h Calvino  fi  trevano  provate  m terti 
luqglu  dclh  llbrt  di  S.  Agofimo , [e  ri  apphcate  allap- 
parenna  fila  dctti  termmi. 

’ Bafia  i me  che  io  cofiringa  ilmio  adverfario  à con- 
fiffare  che  S.  Agofimo  féconds  l'apparenta  dclh  ter- 

1 Pag.  «14.  1 pag.  fil.  5 paf.  «IJ.  4 pag- 

<14.  5 pag-OiO.  t pag.t 44-  7 p‘t- <40.  * ?«/• 

«M-  » PV  «l>- 


R I T S 

mim  ha  parlato  à favori  detti  doi  partit!,  tioèdetta 
Cbiefaedi  Calvino. 

' Bencbt  h Pelagiam  baveffero  prédicats  tonna 
qmfi'opimoni , la  Chtefa  non  ttharena  mat  potuto  ma- 
ter mit  indue  e caulogodegtEretici. 

I U opinent  di  S.  Agofimo  fins  fcroa. 

’ E lecuo  detefiare  queli'opimone  laquait  afferera il 
ptctato  originale  effet  findamento  col  quale  vient  giufti- 
ficatala  difimtione  the  Die  ha  fano  delh filvatt  datte 
donnait. 

4 Quefio  mancamento  non  è tante  colperole  cbe  non 
tbabka  iddio  fupportato  m qttefii  Anton  cbe  mfivra- 
va , che  noi  tlnamamo  canonici , che  parlono  conforme 
alla  loto  imagmanont  ntll'effriniere  le  cofe  cbe  lddio 
gli  ba  revelate , che  il  fico  e l ardon  che  na  naturale  i 
S.  Paolo  era  baftevole  à trafioriarlo  m tffrrcfiiene  di 
que  fia  nattira , e f ifitffo  afferma  di  David  nel  pfal.  1 1 . 

Olne  le  fipradette  cofe  m tutto  il  po  libro  dite  pii 
cofe  dett’  ifirffe  condition  contra  [autorité  i h S.  Ago- 
fimo comt fi  puo‘1  vedne. 

II  Padre  Caufiwe  lui  i tome  délia  fua  Coru  fauta, 
mafinna  6 délia  predefimatune  ,n.  i,  compofit  in  bri- 
gua F rance fe  coù  dite. 

Nob  e in  raggione  di  fiaventarfi  dalle  parole  di  S. 
t'aide  e di  S.  Agofimo  che  [émue  fore  mffuna  r fie  fume 
[opta  le  nofirebuone  opéré  , pare  che  dune  ogni  cofa 
alla  femplue  volerai  di  Dio , perche  bavemo  de  confi- 
derare  quefiidoigran  cnvclhgiufio  comt  doigrandif- 
funi  mari  quah  jigonfiano  cou  t tnipete  de!  lor  gerbe  > 
di  tal  marnera  in  una  riva  cbe  paierie  rein  tafeiar  Pai- 
era ferruc  aqua  per  un  peit-o  , ma  corne  t Océans  dop- 
po  di  efferfi  largamente  dtffhfi  d'una  banda , tenue  poi 
4 i hmiti  ,’cl ic  Dio  h ha  preferitti , coi  nettfleffa  ma- 
niera quefit  doppo  dt  efferfi  maffnti  comro  h rebetti  dél- 
ia Chiep,  che  combattons  la  verni , tornano  poi  in 
un  temperamtnto  pacifito  pn  Pedificaiione  délia  Cbtep 
diDio. 

P.  Pattavicimu  lepita  in  CoOegio  Romane  arme 
fnpmori  1 6 fi, in nallaiu de Deo une& nino, que ne 
Uga  fui  difapulu,  in  umeo  §.  dijput.  de  predefimatienc 
expreffe  doue , 

i,  s.  Augufiinum  non  reSè  intnpretatumefft  Scri- 
ptural etrea  predefimatioium. 

1,  Doilrmam  S.  Auguf M de  predefimatune  fa- 
mé harefi  Calnni. 

3 , Récentes  lepitMOCcuratiora  tfft  antiquii  Patri- 
bmjcihcec  S.  Aligifimo,  S.Thomi&alm. 

I Pag.ee  1.  1 Ibid.  3 pag.  4<7. 

4 Pag.  601.  Vifisjjt  fs  firme  tl  Padre  Hamelia  Gîefid- 
ta  nott'iflrfft  tempo  nel  quota  mcommcte  quefio  mattnadt- 
gh  Aaÿîlu. 


DI- 


des  Dominicains. 

DIXIEME  ESCRIT. 

H cftoit  par  dehors  intitulé  : 


, 

*b  homme  fia,  que  ,pf,  pa  fetalcm  prêt  ion,  Met 
faeete , toute  etum  tettlm  tribu  mu  gratte  & mlitlna . 
luxa. 


n . , n _ . . . dotent  ht  retourna.  ' I.  ,fi,m  de  nette  cficec, 

Ratl°"“  “** i “t  ? : ^ ntequam detur motioclficax, m- 


verfus  Janfcnium  commovcncur. 
Il  contenoit  au'dcdsns  ces  termes  : 


quit,  cft  in  hominis  poteftatc  cam  haberc.  Et 
cep.  7,  Sequitur , tttquit , prsecepta  Dti  efleim- 
. _ , ’ poflibilia.  le  eap.  ÿ de  gratte  efficeii,  Frufira  e- 

Ratio  propter  quam  ram  accrbo  Jante-  runt,  tnqtut,  prxcepta.'confilia,  exliortatio- 
nium  odio  profcquuntur  Patres  So-  nés  & correptiones.  Et  ’ Mohru  t p.  q.  14,4. 1 5, 
cictacisj efu  cft , quia  in  fine  fui  ope-  Stjfi.  j 3 , ».  1,  Darur,  mqiut,  locus  illorum  Mo- 
rts quatuor  capitulis  & odtuaginta  nacborum  opinioni  qui  diccbnnt  hominem 
nobis  oftendit  maximam  fententix  noncornpicnduni,fcdf(>lùmorjndum.  Et  alu 


ipforum  cum  Pclagianotum  St  Sc- 
mipclagianorum  crrorc  in  re  St  in 
verbis  convcnientiam. 

) Alite  ex  muliUehgtmm. 

' Dittbant  Pélagie»,  & Semipclagioni  removai 


multa  fi», ilia  Juunt. 

’ Ptlugioni  es  Seimpelaguui üeebent  ntttm  quan- 
tum efi  de  fie , relit  omet  homme,  faire,  fiai , fi  temtn 
tpfi  vêlai,  qui ,d  citant  empilaient  ad  perruloi.  Ex  que 
volumate  flatuimt  btuefina  onmibus  ex  equa  commu- 
nia , Cbnfii  morte m , gratum  jufficentan ,etiam  a- 
(bulem  mternam  > fini  que  btmio  non  potefi,  que  dat 


omnem  mdufinem,  tolUque  virtute,  ,fi  De 1 confia, tuo  pjfijj  ubt>  qmm  d£mnl 

bumane,  prévenu,  volume, c, , &f»b  hoe  predeftma-  ,f,te(em , qui pofité  Dem  expttla,  volume, en, , quu 
„onu  nomme  fatelem  quan, dan,  indue,  necefaatem , f!ndu  t nutu  h,„wlu . tbh  ofm  mém  ^ ^ 
toU,  liberté,,»,  erbitru , ajfem  deffieremnem , mine  eu,  tuent. , & volumes  non  lefe  fed  total,,,,  extiniU 
foiordtem , lorporem  & ignavun, , fiudium  valu, à ndaet»,  ,& al, o bu  connexe. 


tetundi , watan  famines  <ui  Uicntum  ac  dijfolutioium  ! 
yua  y Uudem  deirabi  openbus  bonis , or  aimes  refnge- 


Jdem  docent  bi  recent  tores.  4 Molina  ip.q.  13, 
1 , ni.  8 , dteem  Deum  quantum  in  fe  efi , relie  0 - 


ftae,Jfem  tolh , frufira  exhortation,,  & correpuonet  „n„um  fsluiem  fi  homo  velu.  ' Lefim  hb.de  predefi 
ajfc  , eelmammorum  extmgu,  , Deum  fat  acte-  fig,  c.du,,  on, net, jfedivm,  eux, h,  peu, upc!  Et  l,b. 
ftetacm  pafoneru», , peccate  m Deum  refunà , & * g,M,e  effieeu  t.  1 1 , dm,  on, ne,  per  illem  poffe  fi 
hommes  condi  ut  peccent.  • - - • - - - 


velmt.  Etc.  io,  dieu  ejfe  m potejlate  nofira  reddere 


Idem  ,»  taininu  fa,  dicun,  • Vafquee. , Ht  fins  gretutm  p, avenu», cmeffieecm,  vel  inefficace»,.  Etc.  a, 
* Moluta&elu:  fie  cmmacptefic  Lefimt de predefii-  dm, Deumtxpeclereuthom.confentut&purra, vê- 
tu,urne  f, à.  6,  ».  79  : Nthil  «detur  magis  indu-  B(.  I0)  j,al  ,„jiuxum  „Mu ^dae  a libao  ar- 

cere  torporcm  & delperationis  metum  , quàm  bitno , à alu  hu  fini, lu  dieu. 
perfuafio  ilia , de  omnibus  & fingulis  abfque  | « r,ieg,em  & Sampetagpam  titubant  quedem  loce 

ullo  operum  mtunu  tam  firmiter  cfTc  (tant-  scriptura . «t  illud  : Vult  omnes  hommes  falvos 
tum,&  res  omnes  fie  d.fpom  ut  omnia  evenunt  ficri , Chriftus  pro  omnibus  mortuus  cft , Ho- 
ficutabfolutis  illis &inflcxibilibus&:p!ufquam  dicfivocemejusaudieritis,  CSC.  Quotiesvolui 
adamantims  decretis  cft  fancitum.  Que  décréta  congregare  filios  tuos  ,&c.Vx  tibi  Corozaim, 
rote,  al, b,  ' fatalcn,  necefiiletem , codcmqu,  modo  la-  vxubi  Bethfaïda , quia  fi  in  Tyro  &Sidonc, 
qtuiniur  alu.  1 &c.&aluplure,queed (uumtrrorem  explicebent , 

’ Duebant  Pelegtani  c?  Semtpclegani  non  deri  uubuniureuflaitu,ibmPerrui»,iuuximèclruconim, 
gpauam  que  bumeneni  fibi  fulqicui  roluntetem,  quiu  im0  & yj-m  eugufiini , m iu  que  ente  Eptfiopetum 
defirm,  hbatetem  quendo  detur  ; quendo  vab  non  jmefnil t qum  duebem fern utau admirer, , fedm 
detur , pteteptum  efi  impofiibile  , & hic  frufira  finit  (,„<■  expire  accufebent  tenquam  turberum  euclaem  ; 
precyta  , vcbatanona  & comptâmes  , & foie  o-  & unJtm  èltyÀ„  j,  bu  pojfc  jjllt  dm„mntQ  Ue, 
fm  ‘fi  oratione  : abfurdum  euim  efi  ut  Dem  pelai  ,l,jpu,eri. 


Z D.  Projp.m  if.*Au4ug.  Faujlut  1. 1 de  £rnt  (j-hb.Arb. 
esp.4, 1 1 , 1 X,  1 6 & ttlt.  Et  "lUgttur  tx  D.  Attg.  de  corr. 

eap.  I . t,  J 6*4-  hb-  deJcoo  ptrftv.  c.  If  <$•  17.  j 
dtpreultft.SS.t.  I . & tx  D.  Projp.  dû  CapitaCallorum 
& odobjtHtoati  Vincenumtu. 

2 V*fejtux.. 

J Lfjfitu. 

4 Mobnx. 

5 LtJJîut  degrat  'tA  tjfudui. 

6 Moitnsin  Concord,  q.  1 4 & ^ . dij}.  I .m.  I i. 

Vafqutx.  1 f.dtjf).  89.  e.  1 o. 

7 D.  Projper tn  tp. tU  Aug.  Foxjlu*  Li  dt  Ub.  ârb. e.  6 I nbut  Cdtpihbû  : & M>i fift. 

& &,($•/.  I,r.  II.  7 Leÿîtts.  8 Moltru*. 

K 3 


lifdem  lotis  & codent  modo  explicatif  ntitmur  ré- 
uni lor  es  t ut  patet  ex  ’Lefito  dcpradsft.jèft.  $,&l  Mo - 

lina 

l LtJJîut. 
t Molina. 

3 D.  Projp.  in  ep.  ad  Aug.  Taujlut  l.  l , cap.  1 4 o* 
ir-&liue,9&<- 

4 Molina. 

5 LtJJîut. 

6 D.  Projp.  ô»  D.  Hilarités  in  ep.  ad  Aug.çrtpffrntt 
Aug.de  prr/.jujlu.c.  10  & 1 y.  & dtnat.  ô-grut.mplu - 


78  Esc 

lina  i p.  q. 1 3 , Art.  4 & J , dijf . t,  m.  j , & m.  tilt, 
ttbictiam  duu  m cetera  augura  baberi  reverenttam 
D.  Auguftino  & D.  Thème  : occupa  lumen  D.  Auge- 
Jlinum  tanquam  turbartttn  endormi, & tandem  duunt 
mbil  m bac  re  définition  ejfe , ut  palet  ex  prafattonc 
le  fin  ad  epiifcubim  de  pradejlmatione. 

O N Z I E M E E S C R I T. 

Quatuor  à me  quxruntur. 

PBimum  eft , union  ui  lanfemo  babeatur  lue  ut  ali- 
ijuu  in  quo  admtttat,aliquandopatta  intérim  re- 

fiftil 

tteffondeo  brevifiimi,  baberi-,  & primé  qutdem 
quantum  ad  patiam  intertorem  'mltüefltu  , admitnt 
exprefe  lanfenim  illi  altquando  rejijli , ut  patet  ex  Ub. 
1 de  prêt.  cbrifti  cap.  1 6,ubi  expl liant  grattam  in- 
tellect m,  défit,  itlius  proprium  ejfcttum  ejfe  dore  cogm  ■ 
ttoiiem,facereuthonio  finit  &eognofcat-,  crhec  co- 
gmtio  .inquit,  aejuè  btnc  peteft  in  eo  qui  refifttl  quant 
qui  obtempérât  fila  fetentia  & eonfiientia.  Vndeemm 
atioqum  dicerenner  abqm  rebelles  lummh 

1,  Quantum  ad  patiam  ipfirolumati  mternam, 
etiam  admitnt  \jmfenim,quodllli  aliquandarefijlatiir. 
palet primi  ex  lib.  i iegrat.  Chnjhc.  17.  ex  bb.  4 
de  pat.  Cbrifii  c.  t«,  lj&  18.  Nam  m c.  16  ait , 
quod  patin  excitant  excitai  voluntatem  ad  imperfe- 
éla  defidena  : pana  me  adjurant  adjurai  mfirmita-' 
tem  ne  inccnatibus  fuu  imperfeclu  tajfa  maneai  & 1- 
«anii.  Et  infra , tondus , inquu  ex  I).  Bernardo , hberi 
arbitra  cafi  fient  ad  bonum , fi  non  adjieventur  ; miSi , 
fi  nonexcittntur. 

Ltb.8,c.  1,  dite  Batio  ri Hrix,qiia  Aupifiino  eft  ef- 
ficax  adjutorium  , relatera  eft  : tune  enim  eft  rUhix , 
quando  altérant  fiiperat:  quod  fi  connngat  altérant  ar- 
daittorcmejfc , en  jolis  inejficatibus  déficient t bxrcbtta- 
mm us , nee  ejficauter  unquam  rolet  quod  relcnàtm 
eft.  Ltb.  etiam  8 , e.  i6,admittit  eum  Tndtntmo& 
S.  Augtfttno , boininetn pojfe  dijfcntire , pojft  panam 
abjicere. 

Secundum  quod  à me  quarhur,efl,  tttrum  lanfenim 
admtfcnt  prêter  panam  ejficacem  aham  fiuffiacntem  ; 

Biffendco  : Vel  quiftio  eft  de  rt  ipfa,  ret  de  nomme  ; 
fi  de  re,  eertum  eft  lanfemum  adnnfijfe  quantum  ad 
rem,totum  tllnd  ht  quo  rtctnliorei  T hetntfta  eonftituum 
granam  fitffitientem  : fi  de  nomme , eertum  eft  ipfum 
ne  lui  fie  lileidadmittere. 

De  re  igititr  confiât  1 nam  Thomifia  altqui  dteunt 
patiam  fujficicnttm  in  hominibui  fuftu  ejfe  ipfamgra- 
tiam  habituaient , nr eûtes  à"  dona  : banc  admitnt 
pafiim  lanfcmm  hb.  j de  pana  cbnfiti.  t J. 

Abi  Thomifia  conftitiiunt  granam  fujfietentem  in 
qutbiifdam  illuftratiombiu,  bijpirationtbui , &c.&  ita 
Academie  Salmanticenfit  111  cenfiira contra  Mobnam, 
& alu  mndolh  eonftituum  patiam  fnffie  tentent  in  hit 
folinlluminatiombm:  bas  admitnt  lanfenim  lib.  1 de 
pal.  Cbrifti , c.  16. 


B.  I T S 

[ D inique  alit  Thomifia  admit  rail  panam  fujfuun- 

tem,que  tamen  cil  ejficax  reffeclu  abattue  ailles  tmper* 
feih  : quia  enim  per  actus  tmperfeilos  liomo  dijponuur 
ad  adusperfettos,  gratta  qitaeft  tjficax  rejpccluailusim 
tmpcrfecloruin , dtcitur  dure  pojfe  refpetlu  perftSenum , 
eè-fie  dieiturpatia  fufftcicns  rcfpettu  tUoritm-,  & bol 
fenfit  lanfenitu  quantum  ad  rem  admitnt  patiam  fiuf- 
fincntem , ut  patet  hb.  1 degrat.  Cbrifti , c.  17  .ut 
quo  commit  eum  Alraree  dijp.  7:,».  :j,  dtff.So, 
n.  1,  ubtcitat M.Medmam  1.  i,q.  109,  art.  10. 
Idem  tenuit  F.  Thomas  de  Lemos  m opufe.  de  patia 
fuffietcntc  c e ffteatt,  & M.  Herrera  m traclatu  de 
Auxihit. 

Quantum  ad  nomen  , reluit  admittere  lanfenim 
granam  fujfiiicnicm , primé  pr opter  aquirocationem  , 
quia  nomme  auxiln  fujficientis  intelligendiim  vtdetur 
ultra  quod  non  requmttir  aliud , & quia  ultra  auxi- 
hutn  tllnd  fujfiistns  modo  tam  cxpluato  requiritur  a- 
Isud,  idetreo  lanfenim  nolilit  rocare  atixihtim  fuffi- 
tiens  : ne  fub  hoc  nomme  male  mtcllcilo  r.  erliretlir 
attxiltum  ejficax.  Nam  ipfi  Tbemiha  qui  vacant  boc 
auxihum  fujficiem  , dseunt  illttd  ejfe  fujftttcns  tn  fuo gé- 
néré > boc  cil , ad  dandtwi  pojfe,  non  au  tem  ad  dandum 
pojfe  eum  effteiu. 

1 , Quia  femper  B.  Auguflmus  & B.  Tbornai  , 
quando  loepoaMUT  de  auxtho  [ufftcicnti , fortune  fufj i- 
ciens  pro  efficaci.  Patet  boc  ex  S.  Augutlmo  hb.  de 
pat.  & hb.  arb.  cap.  1 { : Qui  volucrit  & non  po- 
tucrit , nondum  le  plané  vcllc  cognofeat , & o- 
rct  ut  habc-'t  tantam  voluntatem,  quanta  fufE- 
cit  ad  implcnda  mandata  : fie  qnippc  adjuvatur 
ut  fâciat  quod  jubetur.  Et  cap.  1 6 : Ccrtum  eft 
nos  mandata  fen  are  fi  volumus  ; ftd  quia  pr*- 
paratur  voluntas  à Domino , abiUopctcndum 
eft,  ut  tantum  velimus,  quantum  fufticit  ut  vo- 
Icndo  faciamus.  Et  D.  Thomas  ip.q.  10} ,art.q, 
doeet  voluntatem  non  pojfe  1 norcri  fttfftcienter  & ef- 
ficaciter  nifi  à Deo , ubi  clarifitnic  pro  eotlem  funitt 
fiiffiiicntcr  & effilai  lier, 

Tertium  quod  à me  quorum,  eh , utrum  ex  Aupt- 
Siino  pofitt  adàtti  altquid  pro  gratta  fufficicntcl 

Befpondeo , fi  nomme  protia  [affinent  il  mtelhgatur 
patia  cfficax,  quant  D.  Auguihnm  voeosfifuientem, 
mfinha  funt  loca  pro  pana  bot  modo  fuffuttnti.  Infi- 
piis  locus  ex  cap.  1 a lib.  de  corr.  & pat. , ubi  au: 
Subventum  eft  igitur  infirmitati  volunatis  hu- 
manz  .utdivinagratiainlupcrabilitcrS:  inde- 
clinabilitcrageretur.  El  cap.  B de  pradeil.Sanâor. 
Ha:c  gratia  à nullo  duro  cordc  rcfpuitur , etc. 

Si  autan  nomme  gratta  JieJfieicmis  tntclhgitur  gra- 
tta qua  eft  ejfieax  reffieSu  rohmtatis  tmperfcBa , & 
qua  dat  pojfe  reffetlu  aiim  perfeâi , fie  infinité  funt  e- 
| nam  loca  cap.  1 7 degrat.  &hb.arb.  Qui  ergo  vult 
i fcrvarc  Dei  mandata  & non  poteft , habet  qui- 
dem  voluntatem  bonam , fed  adhuc  parvam  & 
; invalidant,  &c.  Et  top.  16  ibid.ùeap.  11  de  car. 
C r pat. 

t St  verb  mntiiie  pana  fuffuienlii  intelligitm  auxi- 
listm  ahquod  quod  dat  pojfe , non  tamen  fit  detemttna- 

h le 


DES  D O M I 

bile  h volunt  sic , illud  ndetur  ndmitterc  ctj.  1 1 de 
on.&pdt.  Nuncautcm ’quibus  decft  talead- 
jutorium , pana  peccati  eft , quibus  autem  da- 
tur,  fccundum  gratiam  datur,  & non  fccun- 
dum  dcbitnm.  ht  in  up.  7 &œp.  1 6 de  prxdell. 
SS.  dijliitguu  dupht  em  M (ttiteeem,  citer  jm  qui  y 0- 
<411  fum  qui  noluerunl  venue  lu  de:  & Gentilei  : el- 
terem  fecunium  propofiunm^  que  voeeuone  fil  ere- 
Jeni.  El  w I p.  I O 6 ed  Peulinum  ; & Im  ip fum  fé- 
tu cleri  ofiendu  lliletiui  fiiibem  S.  AuguJImo , J. 
Ddndc  molcfU  ferunt. 

Deniqne  fi  greue  fnjfitienlu  nemine  intcüigum 
greiu  11 lire  qu.uu  nulle  ejt  elle Mcejfene , (ed  que  è 
libéré  erbium  dticrniinciur , rejfondeo  hujur  memi- 
mjfc  S.  Augiiïîir.iiiii  non  tonqium  i j e ejferle , [ed 
tenquem  ,i  fe  mpojlermibnifiripni  mfâfntu , ni 
peut  eu  cep.  j de  predejl.  SS.  cr  de  «relie  C lirilli  : 
“P-  5,«,  7.S,  9, 10. 


N I C A I N S. 

Quorum  quefitum  cü,  en  Cengreeetloneiquet 
meho  feripto  (irevi,  fini  lerem  furiimnrenrtfiabui 
Clémente  y II  1 cr  Peulo  y,  r et  inter  ipfoi  Confiul- 
terety&qtiibui  vcrlù  heprepefimnetdifeufe,  defen- 
fe&epprobeu  fuerint. 

Pejpondeo  ownet  Ceqpeçetieneiqnu  uuvicum 
note. mm  1 6c  1 & fupre^ejfe totems ummit 
fieibus.  Proptfinonei  yer'o  Ire  qumqne  fi ibeifdemfere 
termina  fient  difiujje  , m peut  ex  elio  brcri  finpie. 
filtrant  extern  defenfe  m ht»  (enfin  : 

Prime , qimd  non  finit  impofiibilie  preeepte,  quie 
borne  per  grutiem  fiujfiticmtnibebel  pejje , non  umen 
hebet  pojj e eurn  efjcün. 

Seeuude  vert  , unie  , qrtene  , quinte  m (en- 
fin alleto  defenfe  fiant  & epprobetet  m quenturnde- 
lerminetum  efi  deti  gretiem  de  Jotjficoiim  fine  que 
boino  non  polefil  fut  etc. 


TROIS  ESCRITS 


Sur  les  trois  premières  Propofitions  faits  par  un  fçavant  Dominicain , dont  M. 
Ic  Cardinal  Roma  fe  fervoitpour  lé  faire  inftruirciùr  ces  matières, 
félon  ccqucj’enay  dit  Partie  V,  Chapitre  IX. 


PREMIER  ESCRIT. 
Error  cui  non  refiftitur , approbatur  ; & 
veritas  quae  minime  defenfatur , op- 
primitur.  Félix  Fupead  t^Àccecium  E- 
pifeopum  Conjluniwopoht.  w Biron.  enn. 
48  j. 

nS fi  et  vebemenliiu  epud  Sedem  Apojlo- 
lie jiii  etltcTcamittm  Sot  bortnorum  pars 
altéra  pro  ceufura  aliquot  propofuio- 
nam  e ljnfeiïio  depromptarum  : Altéra 
pars  cas  ut  ab  Augufiino  affertas , fie  & 
bon.ueffcjc  Théologie#  ajftrit , neque  fine  veritatü 
frajitdicio  damrun  poffe  contendit.  Incaluere  in  hae 
eontentione  diÿidentium  animi  -,  certaiurque  inter 
eos  tngenti  quodam  ( fi  utnfque  (redit ur  ) & Religio- 
ns , & in  Sedem  Apoflolicam  rererentu  certamine , 
quo  fe  tlli  cattfam  hujus  Scd.i  agere  dicunt , dum  fu- 
fpeclt  jam  & ab  ea  profcnpti  lanfcnii  errores  dete- 
gunt  & damnari  pereupiunt.  Hi  verb  & pro  eadem 
retri  Cathedra  fe  Jlare  profit  entttr , dum  probat  i to- 
ties  & a tôt  Ponnjieibus  confecrati  Auguslini  or  acu- 
ta , vtl  pro  tpfius  Aposiohu  fir  mit  ans  nomme  inctui- 
cujfa  m.inerc  volunt , ineoneuffadefiderant. 

Effet  utrorumque  laudandiis  zxlus , fi  ( quod  in 
tanta  fententiarum  répugnant  ta  nequit  ) in  utnfque 
fer  un  dum  fient  uni  necaliunde  poffetprafumi , quod 
oilterutn  hune  zalum  mentiantur , aut  quia  fortaf- 
fis  decepti  funt , & ventaient  non  rident  quam  vi- 
dere  (e  credunt , aut  quia  ntmio  parttum  fludio  à" 
ar dore  vmeendi , & p adore  cedendi  agmt  am  fort  a f- 
fu  v erttatem  fponte  deferunt , & eonfullb  dedperc 
volunt.  Experiendt  ignur  tornm  animi , & difta filer- 


tiàs  expendenda  : ne , fi  minits  caute  in  hae  cattfa  prcec- 
ditnr , aut  faveatur  mendaeïo,aut  veritatidetrakatur , 
&,quod  utrumque  foret  intutum , velfub  pallio  Atigu- 
ilmeffugiat  Unfimm , velfub  Luifenu  nomme  vapulet 
Auguftinut. 

ltaque  ambigu as  propofitiones , nec  in  ea  finfuum  a - 
quiroeattone , quam  continent , ullo  modo  defimbiles  , 
juxta  Pbilofiphi  monitum , dilluiguendaspnùs  exifh- 
mem , ne,  fi indifltnüa defintantur , per  falfitatis  latus 
unpetitam  fe  elamet  veritas  : Et  ( quod  in  damnationt 
artieulorum  Ban  eomigit  ) non  paci  O tranquillitati 
EceleJU  fat  plarü  eonfiiltum  fit , fedairioridtjputatio- 
nunt  & 1 ur  bar  uni  flamma  fuggefia  mat  cries , dum  aha 
& aha  de  danmati , nec  (lare  expofiti  m quahbet  pro- 
pofuione  fcnfiufict  interpretatio. 

Prima  Propositio. 

Aliqua  Dci  præccpta  hominibus  juftis 
volentibus  6c.  coiiantibus  fccundum 
præfences  quas  Iiabent  vires  funtim- 
poilibilia  : deeft  quoque  iis  gracia 
qua  poiTibilia  fiant. 

. C A P U T I. 

Aflignantur  fenfus  propofitionis  crroiîci 
6c  damnati. 

\7  Jdettir  primo  mturtu  iüegittmue  effe  & intolera- 
» bi lu  hujus  propofiuonu  fenfus,  Pnmb  quia  affinit 
errori  haretieorum  noftn  temporis , qui  dieunt , Pra> 
cepta  Dci  elle  impoflibilia  criam  viris  juftis, 
nec  perdivinx  gratiæ  quantumeumqueauxi* 
lium  implcri  poflTc.  Secundo  qma  (ontranus  décréta 
C ornil  Tnd.frjf.CyCan.  1 8, Si  qui*  dixerit  Dei  prar- 

ccpta 
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ccptahomini  ctiam  juftificato  & fub  gratia 
conftituto  eflc  ad  obfcrvandum  impoflibilia , 
anathcma  fit.  Tertio , qui  a adverftns  dicto  B.  Au- 
gufhnt  Ub.  dénatura  & gratta  cap.  49,  Tirmiflimè 
creditur  Dcum  juftum  & bonum  impoflibilia 
non  potuiflc  przcipcrc.  Quarto  > quia  idem  Au - 
gufitnui  lib.  de  baref.  Marücb.cap.  5 , dixtt  : Omncs 
homines  polie  fe  convcrtcrc  ad  Dci  præcepta 
obfervanda  fi  vclint , quia  illud  lumen  omnem 
homincm  illuminât  vcnicntcm  in  hune  mun- 
dum.  Igiutr  fun  co  fenfu  (ùmatur  propofitto , utab- 
fohtam  praieptorum  ïmpofiibiütaum  ynullo  divins gra- 
ux aux ilio  fuperandam  impartit  : dubium  non  cil  quin 
hsret.ca  fit  & in  UgijLuorem  Deum  horrendè  bla- 
Jpbema. 

Rurfum  monta  tnt  & impertinent  propofitio  ,fi  à 
jufiu  quamdiu  tnanent  jtifit , rtmoverc  mtelhgatur 
gratiam  mefftrtam  ad  abflincnJmn  à pcccato  mor- 
tali , & tmplcnda  confcquentcr  pracepta , ex  quorum 
tranfgrefiione  ptaarent  mortahter  : cùm  tmm  non  fit 
jufius  quifquam , mfi  quamdtu  perfeverat  abfijue  cul- 
pa  letbalt  j fcquitur  neccjfarib  necefiuatc  fuppofinonu, 
quod  quamdtu  manet  jufius , hoc  babeat  per  gratiam 
perfeverantia , qui  fiunt  et  pracepta  pofitbiha , & mo- 
vttur  cfficaciter  pro  loto  & temporcad  ta  tmplenda , 
C 7 deelt nandum  a peccato.  Vnde  trroneum  fora , ne- 
dum  contra  fidcmt  fed  & contra  tpfium  rationu  lumen, 
banc  gratiam  pofiibihtatis  praceptorum  à jufio  quant- 
diu  manet  jufius , removere  volutjfc . 

Hi  fiunt  fenfus  in  bac  propofitione  tant  manifefle 
falfi , & tam  ad  primant  propofittonis  fiuperfiaemcui- 
que  occurrentes  , ut  fperarmt  forfan  qui  cenfuropro- 
pofitionis  infiflunt  » ex  borum  honore  mox  eattt  da- 
mnandam.  Es  fi  eorum  fubdeUm  menton  ex  fallu 
non  fimerû  liceat  penetrare , bine  factum  puto  quod 
prêter  difciplmx  régulas , fub  vaga , indcfimta  & inar- 
cumfiripta  termmorum  exprefione  examinandam  Se~ 
di  Apofiolii a propofitmem  obtukrint9  qub  fubeailh- 
mit atione  ob  pravos  quos  commet  fenfiu  indifimlle  da- 
mnai am  , in  iis  quoque  quos  oppugnant  fenfibus  Theo- 
logicis  damnatam  mentirentur , & apud  imperitos  10 
cannent , ac  quafi  pro  magna  quam  fibi  pepaiffcnt  vi- 
cier ta  mfulfe  tnumpbarent  : dtfitndtone  igitur , ut  dt- 
xi , opus  tfi  , ne  quo  tdu  rebgiofo  périmant  falfitas , 
putaur  & codent  facrtlego  ceadiffe  & vouas. 

C A P U T IL 

Prarmonitum  neccflarium  ad  invefti- 
gandos  fenfus  bonos  & Thcologicoj 
^ropoûtionis  controverse,  ac  feren- 
dumdc  ca  judicium. 

MAndatorum  pofiibilttas , relativum  quidefi , & 
ordnian  dicit  ad  potenttam  activant  > que  in 
bomine  reperuur  ad  mandata  tmplenda.  Cùm  igttur 
mandata  dicantur  bonum  pofitbiha  non  per  naturam, 
fed  per  gratta  fujfuunttam  , duplex  dtlhnguenda  cil 
gratta  fufficientta  quant  Scbola  tntroduxerunt  » mox- 
que  attendendum  quanam  tlla  fit  quant  laufcntus  per-  \ 


R.  un  Dominicain 
ntgat  in  propofitione  ab  eo  afferta , & quaperpropo- 
fittonis  profinpttonem  confie  quauer  adftrtutur. 

Affermit  & D.  Tboma  recentiores  dtfctpuli  & M§- 
hna  defenforts  fujficieittem  gratiam , fed  non  utrtqut 
eamdem  , imo  ht  c tlh  dtverfifit niant  teto  talo  : quip- 
peThonnslarum gratta  fuffictens  tncompleta  tfi  ado- 
pus  : Mohne  verb  fequaciunt  complet ifitma. 

Gratia  fuffictens  T bonus  bruni  non  talis  efi  pa  quam 
homo  tn  naturs  lapfa  unquam  de  folio  aut  bonum  ope- 
rttur  , aut  fumt  operaturus , aut  fit  operaturut,  fed  pa 
quamconfiituatur  potens  ad  bonum  opaandum , mm- 
quam  tamen  de  folio  opaetta^mfi  bute  graux  fuffictetui 
fupervenertt  efftcaâs  gratia  auxtlium.  * Vt  entm , in- 
quiunty  oculus  fanus  quamvisaut  fomno  hgatus , aut 
m tcnebncofoconfiitutus  loco , duttur  potens  ad  vides - 
dum , quamvit  nec  atlu  videos , net  vifurus  aclu  fis  % 
mfi  fitpaventente  lumtm  & concurrente auxilto  prima 
eau  fa  ad  produütonem  admis  vt  talis:  ita  & potens 
conshtuitur  bomo  ad  opus  bonum  pa  auxtlium  gratia 
fufficientiSy  quamvit  mtnquam  bonum  ipfimt  de  fado 
aut  veht  aut  operetur , aut  fit  àdu  operaturus , rufi 
fupervemente  gratta  effitatt , que , ut  ait  Apoflolut  > 
operatur  in  nobis  & vellc  8c  pcrficcre.  Hanc 
grattant  fuffutentem  masquant  vel  ab  Auguslmo  vel  à 
D.  Tboma  exprefie  memoratam  ab  eorum , ut  putam  , 
principtis  deduxae  eorum  tüfapuli.  Abfijue  hoc  tamen 
quod  contendant , tlLam  omm  bomim  ad  omne  opus  & 
pro  omm  tempore  aemomento  adeffe:  ftqtudcm  Car - 
dtnalis  Bellarmimu  y qui  cttm  Thomtdit  banc  gratiam 
fufficientem  admit  tu , probat  fimul  * nullam  fore  in 
Deo  injuftiriam  , fi  omnibus  cam  denegaret; 
Et  rurfum  per  multa  argumenta  efftcacifiana  oftendst , 
hujufinodi 1 auxilium  Dei  fufhcicns  8c  ncceflà- 
rium  ad  refurgendum  à peccato  non  adcfic  o- 
mnibus  momentis. 

E contra  gratta  fuffictens  quam  Molina  & ejus  difii- 
puh  invexeruut  y cumulatif uns  efi,  cr  talis  quod  prê- 
ter 1 liant  y 4 nihil  aliud  ex  pane  Dei  per  modum 
principii  nccefiàrium  fit , ut  bomonedum  dicatur 
poffe  vellc  aut  poffe  operari,fed  de  fado  velu  Croper ester 
abfijue  novo  altquo  gratia  cfficacu  juvamine]  cum  ipfa- 
met  gratia  ex  fut  naittra  fujfsciens  à Ubcro  affenfit  & co- 
opérât tone  voluntatis  efft codant  & efftcacts  gratia firr- 
tiatttr  appellat louait,  liane  afferunt  & débat  & dari 
à Deo  omntbiu  bomnùbus  qutbus  pracepta  & leges  tm- 
pomt  y tdeoque  iis fire fideltbus  yfive infide!ibus,fiveju- 
fiisyfive  peccatoribus  etiam  obcxcatû  & obduratutomni 
loco  & momento  tjfe  prxfentifitmam  , ncc  mfi  injurul 
fubtrabendam. 

In 

I DuImuu  AlxArtx.  Ji  Auxd.  79.  C nanti  in 

1. 1.^.4.  feti.  i,ctnel.  1.  Sfivtmm  i.i.f  111  ,qata- 
fitt  3,  concl.  3.  SavAirtltA  comrer. erf.  1 9 xdq.  19  1 f. 
Coût.  Me. li ha  1 . t,  (j.  1 09,  art.  1 o. 

1 Bellarminut  dt pat . & Ub.arb.  t.  2,  cap.  4. 

3 JJemiliA.e.6. 

4 BtUamtmui  dt  grnt.fr  bb.  ari.l.  1,  f.  11,  eflendit 
quod  lue  /entent ia  tfi  omnmo  Aliéna  à fententua  B.siugu- 
Jhm  à ftnju  [act  Braun  Script  ht  arum , quoique  pmittea 
e vertu prxdejlinationu  fidtan  a Poule  pr*dtraiaan. 


POUR  M.  LE  Ci 

tn  hac  exphcanda  fufficiemis  pâtit  uni  Ut*  divcr- 
fiutt  Cornélius  lanfemus  Epifcopus  Iprenfis  fiuffinen- 
ttm  gratiam  j Mohn * & t]us  fcquoubui  ajfcrtam  , 
tapote  jam  in  Pélagie  d.tnm*tant , validé  tmpugnat  ; 
tllam  vert)  qua  a T homiflu  jlatuitur  nec  admit tit , net 
rejicit , aut  * ullam  protcflatur  habcre  fc  de  ilia 
controvcrfiam  : imo  tenfet  & exprefiu  verbùfate- 
tur , quod  * talcauxilium  fufficiens  forîafïc  non 
difïicultcr  S.  Augiiftinus  admitteret,  quam- 
vis  cfTc  veram  illam  Chnfti  gratiam , de  qua 
cum  Pclagio  quæftio  erat , pernegaret , ut  & 
gemmant  ipfi  Tbomifl*. 

Igitur  cùm  in  oditim  Janfenii  & ex  occafione  proferï - 
pti  ejus  optrisdelata  fuait  ad  Sedan  Apofiohcani  con- 
tTOTcrfx  propofitionu  querela  & ipfius  expofita  damna- 
tto  : delatorum  mens  e*  ejl  ut  damne  tur  m fenfu  Ian- 
femi , *ttt  ftltem  ut  dum  mdifiinflè  damne  tur , m fen- 
fu lanfenit  damnai*  fingi  queat.  Pamm  tlhs  ejl , ut 
damnetur  ma  ho  fenfu , ni  fi  damna  ur , aut  damnai  a 
aedatur  in  to  quan  impugnam  : impugnam  ver b tl- 
lam , in  quantum  affent  jujlu  volentibus  & conanti- 
bus  non  femper  adeffe  prafentes  vires , hoc  ejl , fujftcien- 
tiam  grain  Molmiftiu , qui  eu  prxiepta  qtuiunque 
faut  omtit  momtnto  pojftbilt*.  Igitur  & mboc  fenfu 
eam  profcnbi  volutit , aut  pojfe  fingi  profcnptam.  Va- 
rum  tüu  ejl  quod  per  bujus  propofittonis  caifuram  dein - 
eepsdtcendum  fit , adeffe  jujlis  volentibus  & conanti- 
bus  prafenufftmam  omm  momtnto  gratiam  fttffiaen- 
tem  t ajfcrtam  à Bellarmino  & Thomiflis , qui  eu 
fiant  pracepta  poffibilia  per  patent um , qua  nunquam 
tufi  rurfum  obfietruante  manu  Domini  & cfficacu 
gratta  unpulfu  voluntates  déterminante  fit  tn  aclum 
exttura  : banc  emm  nec  Tbomifl*  femper  adeffe  con- 
tendunt  ; nec  fi  prafens  femper  adnntteretur , Molma 
collaudarct.  Pediffequam  tgitur  voluntatis  bumana 
gratiam  quam  docent , & qttam  unicam  Cbrifli  Sal - 
vatoris  meduinalem  gratiam  adniittunt  adflrm  defiidt- 
rant , eamqueex  controverfa  propofitionu  cenfurafir- 
tmter  flabihtam , & tn  fidei  E cclefiaflica  canonem  jam 
relata  m pojfe  celebran  per  optant. 

Son  hoc  du  uni , non  hoc  fat entur , hoc  tamen  qua- 
runty  &éb  certionjpe  obttnendt  quod  quorum , qnb 
per  cunùulos  fubrepnonis  apud  Sedan  Apoflolicam  ob- 
repatta  fc  latcre  exiflimant , ficque  delufa  Pontificis 
vigilant  ta  fub  propofittonis  uwverfalijfim* , indéfini ta , 
ambigu*,  & aquivoca,  ac  primo  auduu  nefuo  quid  tn- 
tolerabile  refonantu  pofiulata  cenfnra , fua  fimul  non 
minus  fornndantla  Mohniftica  gratta  improvifam  & 
imogitatam  penitus  Sedis  Apcftohca  defimttonan  obtt - 
itère  fe  pojfe  arbitrante.  VcrfipcOes  Oratores  ! Imo 
( quod  tnvitrn  & dolent  dico)  facrilegt  omnino  Sedis 
Apoftohc*  deceptores , qui  mentin  audent  Spintui  San - 
Ho  , & a Cathedra  Pétri , dum  unum  quid  per  fie - 
eiem  & apparent ïambonum  petere  fe  fimulant  » aliud 
non  boitum , nec  tmquam  faente  & vtdente  P etro  ap- 
probamütm , per  framlis  tniquijftma  malas  artesnon 

i Unjtmus  icrno  3 , Ub.  3 dt  gratta  Cbrifii  Salvatoris 

fer  lot  um. 

x idtmibid.e.  I. 
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jam  ebtinere , fed  furari  moliuutur  l Deponant  femel 
larvam  quam  genou , & hparium  quo  tegutuur  amo- 
rçant , & aperté  disant  quarere  fe  a Sede  Apifloltca , 
ut  quod  fub  C lamente  Vlll  & Paulo  V pofi  célébrés  fe- 
ptem  fupra  qiiadragmta  Congregariones'  de  Auxiliu 
habitas  , adhibhis  graviffimis  Confultonbus , auditis 
accrrimis  diffiutationtbus  ni  connu  doclrtna  pr ope  da- 
mnât um  fuit  j modo  fub  unnu  larvata  propofittonis 
profertptione  fine  ftrepttu  , fine  dijputat tombus  y fine 
partium  advocatione  fanum  ,fanctum,  & Cathoh- 
cum  declaretur. 

Hoc  quorum , & hoc  certijpmè  obtinent , fi  quant 
pofiulant  propofittonis  iLimnationem  reportant.  Cùm 
enim  ex  cenfura  propofittonis  à Ianfcnio  offert* , in  0- 
dium  lanfcmi  delat * , & confequenter  non  tn  aüo 
quam  lanfenit  fenfu  damnata  reput  and*  inevitabihter 
refultet  adeffe  omni  tempore  gratiam  fuffutentem  Mo- 
limfiuamy  hoc  efi,  human*  voluntatu  pediffequam 
( quant  folam  & unicam  lanfeiuus  pemegat  ) qui  /«- 
fiis  volentibus  à"  conantibus  omm  momento  fuppetant 
vires  prafentiffim a ad  implenda  quacunque  pracepta 
quant  un:  vii  diffictha.  I am  certiffime  tranfiveru  in  rem 
judicatam  tôt  a lu,  qu*  pofi  tôt  Congrégations  con- 
fultiffmas  manferat  mdecifa  ; & felsafimt  & inexpe- 
clato  ohm  rerum  fucceffu , nova  Mohn*  doilrma  ( qttam 
qus  affertores  tum  coram  fiimmis  Pontifictbus  prote - 
flabantur , non  eo  annno  fuficpiffe  defendendam  ut  of- 
tenderem  ejfe  Catbolicam , fed  folùm  ut  probar ent  non 
ejfe  aut  hareticam  aut  damnandam  ) nedum  damnata 
extiterit , nedum  h *r et  ica  déclarât  a , deinceps  ex  ma- 
nifefta  confequentta  decreti  Apoftolici , quod  contra 
propofitionem  controverfam  tam  afiute  quaritur  & 
tam  mftanter  pentur , & fana  & Cathohca  manebit 
approbata , ideo'que  & in  pofierum  inter  Cathohcos 
fil a docenda , unie a profitenda. 

Agitiir  itaque  de  fumma  rerum  » & quod  olimdi- 
cebat , m hojlem  confit:! urui  Impcrator , Hodie  tn  uno 
orbu  angulo  de  tonus  tmperio  dimiur.tr  : agitur , m- 
quamy  tn  uno  articulo  de  tonus corporis  filme  & vtta\ 
de  tota  dico  fide  facrofancla , quant  in  caufa  liber  1 ho- 
mmis  arbitra , gratta  Chnjh  medicinalu  & gratuit* 
Sanftorumpradefltnationis  a raulo  Gentium  Do  flore 
ajfcrtam  y a Pelagio  & Maffilictifibus  nnpetitam , actes 
Faclefiaper  vigtnti  & ampltusannos  Augufimo  Do  flore 
former  dmauns  tllafam  vtneheavit.  Délit  e fat  entm 
tota  in  bac  una  propofitionc  qua  Sedis  Apofiohca  juds- 
cium  hodie  praflelatur , ut  cum  hac  ftante  ftet  tota , 
cum  hac  cadeitte  tota  concidat.  Si  enim  damnatur 
propofino  lanfcmi  , ajferitur  eo  ipfo  gratta  Molma 
quam  folam  propofiùo  negat , & folam  lanfenius  im- 
pugnaty  pro gratta  Cbrifii  bumanorum  cordtutnvi - 
flnee  & domina  fiabthtur  gratia  creata  voluntatis  fer - 
va  (7  pedtjfcqua  j hbero  arbitrto  httmano  bonorum  0- 
pcrumglortaadfiribitur  -,  pradefimatto  Sanflorum  non 
jam  ex  vocame  , fedexopenbus  pudicatttr  : cleflorum 
ftlus Aterna non amphus  mifcretui  Dco,  fed  volent  1 & 
ennemi  homini  pUntfftma  députante  ; atque  ut  uno 
verbo  concludam  ,pro  folidtffima  & fairatijfima  ac  per 
ornncsEcclefia  atates  ufq^ad  Mohtiam  célébrât a fidei  do- 
L Arma 
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Ormaquiab]iiitur , nava  Slajfilunfii  farina  mcbtarâ 
ami  fut  remoluaru  Mohna  nam  & ptjonbui  paraturù 
i»  Ictlcfia  fanSttarrnft  impar tenir. 

liée  pramamuffe  apartmt  pra  caufagreritate  ,pra 
Tentons  muni  mine , pia  Religienù  zela , (J  pra  gratta 
Del,  qui  Cbnjham  fttmui  .débita  tir  [enflant;  necbami- 
nei  nalajfi  rellllt.quai  ut  letltfia  filial  impenfe  rentier: 
fei  fatla  dettxijfé  , que  poriini  fintera  delta , & decln- 
na  nava  eut  ex  Uaffiluiifinm  aiuiquit  rtiJeribui  Je  ité- 
ra crute  fcnfiu  nexiei,  eut  prur.ii  fequel.u  revelaffc , 
quoi  net  uni  aimer  qiiidem  eut  fer  tri  perjtrimtijjcm 
pra  rercrentu  luditi i ni  reuntit , nifi  apud  ipfumjkiti- 
cem  ageretur  ,iumen  aliter  (?  tudieu  ipfiui  mamenu, 
& canfa  pentiila , & firuîli  laquei , & apcrta  farte , 
(S  pautu  infiJu  paieront  apcnn. 

C A P U T III. 

Exponuntur  fenfus  propofitionis  con- 
trovcrlit  boni  &:  legitimi , ac  (ûpra 
omnem  ccnfuræmetum  fua  firmita- 
tc  folidiftimi. 

* D Juftis  quandiu  manentjufti , e- 

I nam  fivclinrautconentur,  non  iemper 
adelTc  gratiam  neceflàriatn  , qui  fecundum 
pradcntcs  quas  habcnt  vires , ab  omni  peccato 
vcniali  abftincant , aut  prxccptum  omne , cu- 
jus  tranfgrctfio  fit  venialis , implerc  poflint. 
Relia  hu]m  eft  : quie  lùm  r enialu  nan  tallent  \ujli- 
tiein , ima  de  fidejit , midi  prêter  Deipare  canctjfem 
pronom  qui  eli  emiu  pet  cota  vemeh  pajfet  ebfimere; 
duente  rel  ipfe  Apeflalo  laonne  : Quoniam  fi  dixeri- 
mus  quia  pcccatum  non  habcmuS , ipfi  nos  fc- 
ducimus  & veritas  tn  nobis  non  eft.  C anfequtm 
efiiufte,  quemdiit  menti  ;< ifitu,  nan  fttnper  adeffe gra- 
ttent nttifforiem , que  quadhbet  rirtiitù  apu  eut  pre- 
ceptum  quodhbet , tujui  aimjfia  veltranfgrefftafitve- 
iiulii , fiat  ci  pejfàile. 

Seciindui  efi , Juftis  ut  fie  fimplicitcr  fumpris, 
& abfque  illi  rcduplicationc  fuppofit*  peric- 
verantia:  in  eo  ftatu , non  lèmper  adefle  gra- 
tiam neccfTariam  qua  poflint  implerc,  aut  de 
lae'io  implcant  præccpta  fub  mortafi  culpa  ob- 
ligantia.  Relia  eft  : que  tùm  jiifim  ledit  à ftetu  ju- 
Jhtia , cedtt  nuque  per  tronfgrejfiencm  inertalem  alt- 
tu]nt  pretepu.  Mm  banc  nan  taderct , fi  gratiam  ue- 
teffenem  ad  tniplendum preiepiuin  baberct , cinn  talit 
gratta  fit  effuax,  & utlaqititttr  Foulm , operctur 
vcllc  & pcrficerc.  Erga  bat  ipfuiii  quad  ledit  .prê- 
tant tfl  mantfefle , nan  ipfi  gratiam  adfuijfe  quifia- 
ret.  lice  dictrc  tafias  non  femper  paffe  fecaninm  pro- 
fanes rtr n quoi  habcnt,  implerc  pretepu , nan  tfl  a- 
hud,  quant  tmpottntiam  bujufinodt  jiiflviUùeifiri- 
bere , qui  per  pectetum  aliquod  à jaflma  décidant, 

1 Cône.  Trident. ftjf.  6,  ta».  1,.  Si  quii  Umnem  fi- 
mrl jufitfieanan  dixmt  p ojfe  in  tara  vite  peccato  ommo  e- 
tum  vendait*  vu  are , nifi  ex  {ptctalt  Det  prrvÛegio , quart  - 
aimodum  dt  beat  a l'rjtne  ttmt  Luit  fia , anat  berna  fit. 
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Ù ncgarc  quod  hi  à Deo  aucperuit  doaum  perfere- 
rantia. 

Propofttio  juxu  utruntQue  butte  finfimt  melleftj , 
um  efi  icrta  & ver  a , quant  nrum  tfl , quoi  juguer 
expert  mur , nec  juflum  qucrnquam  femper  à peu  ai n 
vcnuhbus  abfiinerc , nec  omnts  juftos  in  ftatu  juflau 
! femper  perfeverare. 

C A P U T IV. 

Probatur  ieaquc  fie  explicaca  pcopofi- 
tio,  &:  oftenditur  auâoricacibus  &: 
rationibus , aliqua  Dei  praxcpca  ho- 
minibus juftis,  volcntibus  &:  conan- 
tibus  fecundum  prxicnccs  quas  ha- 
bcnc  vires  efie  jmpoflibilia. 

PRimà  tx  Conclût Trtdtntmo  lfijf.  6, cap.  nyubt 
mutuatù  rtrbit  tpfis  Dm  Auguflinï  Itb.  de  tut.  (r 
grat.c.  4j , loquens  cxprtjfé  Contihum  do  juflificatio 
ficdiat:  Dcus  impoflibilianon  jubet,  fedju- 
bendo  monct  & faccre  quod  poflis , & petcrc 
quod  non  poflis.  Exquibm  virbu  manifeflijfimuni 
eft  fateri  Comtlittm , Non  adefle  jugiter  homini 
jufto  volcnri  & conanti  vires  pradentes,  qui- 
j bus  poflit  implere  prxccpta  quxcunquc  Divi- 
na , quodquc  præterea  cas  debcat  à Deo  hurai- 
liter  petere.  St  tnim  jam  baberct  gratiam  fuffiàm- 
tem  & vires  prafentes  ( qualcs  fingunt  Moltru  qufquc 
difcipuU  ) qutbus  pojfct  praceptum  tmplere , falfe  dut- 
rctur  non  pojfc , 6'  abfque  rationt  nioncrctur  orando 
fatagere  ut  pojfct , ru  crum  peritc  Augi  jhmu  hb.  de  rut. 
& grat.c.  18,  Quidftultius  eft  quàm  orarc  ut 
facias  quod  in  poteftate  habeas? 

Suundîr , ex  Auguftino  * qui  banc  tandem  doflri- 

tum 

i Drfinit prattrta  Conc.  TnJ.fiJf.  g,  eau.  x Siquit 
aixertt  jufitficMtum  fine jpect ali  Dei  auxtho  m atetprx  jtt- 
fiilia  ftrfeverar»  pojfe , anathema  fit.  SpeeiaU . mqiut , er- 
£0  nen  crm,  te  tu  commuai,  nec  quod  emnt  but  femper  fuppt- 
tat , C*  vires  prefmtei  ad  voltmdmm , conamtum  , (ÿ  muùb 
mmui  implendutn  mandat  um  çp fi  nan  dam  pafiveranstm 
fanclstatem jugitrr  fubmenifiret. 

X Ltb  de f rat.  & lib.  arb.  cap.  i 7.  J^uierfe  vult  faccre 
Dei  mandatum  (j*  non  pet  t fi , jam  qui  de  m habet  vblunta- 
1 cm  boru  ni.  fi  J adhut  parvam  mvalUam  : potentat 

1 tem  tùm  magnam  ha  huent  & robufiam.  Ibid.  Parva  & 
imptrftlla  tant  as  non  deerat  Petro , quando  dicebat  Domi- 
no ; A nimam  meam  pro  te  ponant , put  abat  cnim  (c  poiTc , 
quod  fc  vcllc  fentiebat.  Sam.  1 06.  Promifit  fi  mont  arum 
protllo,  non  potuit . netcumiüo.  Serm.  44  dedsvafij  cap. 
x.  Nondum  poterac  . quia  infirmu*  aat.  Traü.  3 6 ta 
loann.  Mon  pro  Çhriflo  nondum  étant  idonei  Apoflolt . qui - 
but  dicebat.  Non  potcftitm»  fi  qui  modo.  VndtprtmtM  n- 
rum  Pet  nu , qui  hoc  jamfipofieprafùmpfirat , ahud  ex- 
pert m efi  quùm put abat.  Lib.  1 depcce.merit.cap.  » 9.ld- 
1 cirto  Sandlos  & fidclci  fuos  ahquibtu  vu  tu  urdjus  fanât , 

1 ut  m bu  eos  minus  cjuimimplcndx  ex  omni  parte  juftici* 
fufEcit , deleâet  bonum,  fine  tùm  latet , five  cùmetiam 
1 mamfefiumefi:  ut  quantum  pat  inet  ad  mtegemmMmrm. 

culot»  ventât u ejt u , non  jufiificetur  in  conjptûu  ejuio- 
1 mnu  vivent , ncc  co  ipfo  vult  nosdamnabilcs  cflcicdhu- 
I miles:  tommendans  nobu  tandem  gratiam  fuam,  ne faciùta- 
lem  in  emntbtu  a fit  cuti  nofirumputemw  ejft  quod  ej  mi  efi. 
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nam  confiant  ijfime  refit it  m loeis  tnnumeris fuorurn  o- 
pcrurn , C contra  Pelagianos  praceptorum pojfibth ta- 
tou contumaatcr  incubant  et , perpétué  docct  prscepta 
effe  pojfibiha  ex  viribus  gratta , qu.u  cum  tue  juflus 
prajlo  femper  habeat , oraudo  menàuare  debeat.  Sic 
in  lib.  de  nat.  & grat.  eap.  i y,  Itaqucpræcepto 
fàccrc  commonemur  quod  conantcs  & noftris 
viribus  non  valentes  adjutorium  divinum  pre- 
ccmur.  Et  cap.  69,  Eo  ipfb  quo  firmillimè  cre- 
ditur  Dcum  juftum  & bonum  impoflibilia 
non  potuifie  præcipere , hinc  admoncraur  & 
in  facilibus  quid  agamus , & in  difficiJibus  quid 

petamus.  Ettn  lib.  dcjpint.&lit.eap Idco 

cnim  lex  jubet , ut  admoncat  quid  faciat  fides, 
utcui  jubetur,  fi  nondum  poteft,  fciatquid 
petat , fi  autem  continué  poteft , & obedien- 
tcrfacit,  débet  ctiam  feire , quo  donantc  po- 
teft. Et  lib.  de  grat. &lib.  arb.  cap.  1 6,  Magnum 
aliquid  Pclagiani  fê  feire  putant,  quando  di- 
cunt , non juberct  Dcus , quod  feiret  non  pof- 
fc  ab  homine  ficri  ; quis  hoc  nefeiat  ? fêd  ideo 
jubet  aliqua  quæ  non  pofïiimus , ut  noverimus 
quid  ab  illo  petcrc  dcbcamus.  Ipfa  cnim  eft  fi- 
des  quar  orando  impetrat , quod  lex  imperat. 
Hoc  <y  fimiba  habet  Augujhnus  Ub.  de perf.  juftit.  cap. 
3 & 4. tract,  de  or  ib  ut  cap.  i.trad.inloan.  34, 66, 

) 6.ferm.  dediverf  44,  cap.  i.&ferm.  77,  cap. 
4.  & ferm.  1 06,  cap.  1.  & de  verbû  Apoft.ferm.  3 , 
cap.  10.  in  P faim.  1 o 5 , conc.  3.  & in  P faim.  10  6. 
CT  plunbus  a lut  lotit  quibut  adret  fus  Pelagianos  fufe 
diffutat , & txemplit  à Scriptura  ad  duc  tu  manifefic 
aftendit,  non  pope  inter dum  jujlos  ctiam  volentes& 
sortantes  ta  tmplere  (jua  volant , & ad  qua  conantur 
pracepta  implanta  : quod  eis  fecundum  prafentes  vires 
defint  auxilta  gratta  lit  tmplendm  neceffana. 

Tertw  ojlenditur  ejufdem  propofitionis  veritas  ex  0- 
rationu  necefitate  tam  à Chnjlonon  tnfidelibus  (quo- 
modo  cnim  invocabunt , in  quem  non  crcdi- 
derunt?  Rom.  1 o.)  fed  fideltbus  & in  euni  credcntibus 
• & juftb  Apoftolis  incubât  a,  Oportet , inqutt , orare 
femper  & nunquam  dcficere.Iwr.  \%&i  1 .Matt. 
7.  St  emm  vins  jujlù  femper  fuppetunt  prafentes 
vira  adimplaida  mandata  & vitanda  peccata , cur  eu 
&a  Cbrifto  & pafim  à toto  Script  tir  arum  canone  pré- 
dicat ur  f ugu  orandi  nec  eft  tas  (jr  confions  m orattone 
perfererantta  ; cur  jubentur  duere , Et  ne  nos  indu- 
cas  in  tentationcm  ? fi  eis  fuperandatentationis  po- 
tefias  prafentifiima , cur  gémit  us , cur  lacbrjma , cur 
fuftina  importuna  quibut  cabtm  tundant , ut  quod  jam 
babent  pétant  ) Aidant  ergo  jufios  à fludio  orationis 
qui  eu  hune  prafumptionis  ftnfum  iniquifiimum  fug- 
gerere  non  formulât,  qnodmoxut  ingrattam  Detad- 
tntfit  finit , nequeunt  unquam  laborare  impotentia  im- 
plendi  qttodvu  mandat um  quant umhbet  difficile  : hoc 
emm  pofito  jam  neccffanum  non  cfl,  ut  ojliummifen - 
eovdia  pulfem.tanquam  mendia , fed  ut  pro  accepta 
bonis  gr atias  agant  tanquam  Pbarifa.  Quid , quafo , 
magie  impium , aut  doclnna  Chrifii  rnagis  adverftns  ? 
I giturut  vel  montnte  Clmfio  orationis  perfeverantia  c- 


A D I N A L Ro  M A.  83 

tiam  juflù  eft  neceffana , ut  que  aliioide  perfp'utmm  eft 
eosqui  Dcum  pro  impetranda  gratta  deprecantur , ut 
tentationesvmcant , inbono  perforèrent , & valeant 
facere  quod  jubentur  jam  babere  praceptt  tmplendi  vo- 
luntarem  feddeeffe  poteftatem.  Ita  & luce  clan  us  eft  : 
Aliqua  Dei  præcepta  hominibus  juftis  volcn- 
tibus  &conantibus  fecundum  pradentesquas 
habent vires,  cfïc  impoflibilia,  deeflequoque 
iis  gratiam  qui  poiTibilia  fiant,  ex  quo  pro  ca 
impetranda  orare  compelluntur. 

Quarto  probatier  propofitionis  veritas  ex  everfoaho- 
qum  totius  Chnfiiana  falutis  fnndamento  fohdifiimo  : 
humil  itatc , inqttam , & cajlt  timoris  & virtutum  0- 
mmum  apode  tutifiima.  Si  emm  exiftimas , quod  fe~ 
met  jtiftificatui  haies  in  tcipfo  fujficientcm  grattant  il - 
lamMo/inifiicam,boceft,prafentifiimas  vires  qua  plané 
fiifftctant  & vitandss  vcmaltbus  & exercendu  nrtuti- 
bus , & domanda  concupifcentia  & per feverandt  m 
gratia  & tentationibiu  evmcendis , qua  omnia  ad  im - 
plaida  Dei  mandata  rcquiruntur  -,  ]am  non  eft  quod  ii- 
meas , ncc  quod  m fttidio  humilitatû  te  tam  foüutti 
contmeas.  Qua  emm  fundamenta  bujiu  fonda  bunn- 
litatis,  qua  eft  tutus  & ftncerifitmus  Evangeln  fiuritus  ? 

Procul  dubiobac  funt.Phmumefi , nojjè  esr  fat eri9 
quod  ' quantumhbet  jufii  ntc  paffum  ntorcre  poffumut 
m via  Dei  fine  conttnuoe  jus  gratta  auxihonobupror- 
fus  indebito,nec  n fi  per  m tram  mifericordtam  conceden- 
do.Secundum,quod  * tnvalidi  fumus  vmeendu  t entât io- 
nibus  fine  ope  Dei , quà  defictente  nos  coder e ftatim  ac 
rinu  neceffe  eft.  T ertium , quod  circumferimus  nobit - 
mettpfis  legem  peccati , qua  nos  omni  momento  ni  fie- 
lus  pertraheret  , ni  valida  manu  Dei  contineretur. 
Quartum , quod 1 debemus  cum  timoré  & rre- 
more  operari  falutem  noftram , quia  Dcus  eft 
qui  operatur  in  nobis  vellc  & pcrficcrc  pro  bo- 
na  voluntatc  fua.  Qumtum  demque , quod  bumi- 
liati  fub manu potcnti  Dei,  debemus  jugttcr  m codent 
anxietate  palpitare  , in  qua  olsm  fond  us  David , qui 
quamris  & lotus  &gratuspro  injpiratd  fibt  pietate, 
in  toto  cordc  mco  exquifivitc:  nibilomintu  ta - 
men&defentimebat,  & ne  déférer  et  tir  or  abat , Ne 
rcpellas  me  à mandatis  tuis.  Ecce  orat  ( ait  Au- 
gufimus  in  Pfalm.  118.)  ut  adjuvetur  adeufto- 
dienda  mandata  Dei.  Nam  utique  hoc  eft , ne 
repelbs  me  à mandatis  tuis.  Quid  eft  cnim  à 
Deo  rcpclli , nifi  non  adjuvari  ? Afiignat  veto 
Augufiinus  tgregtam  rationem  : Mandatis  quippc 
ejus  rettis  atquc  arduis  humana  non  contcm- 
peraturinfirmitas  ( ctiam  in  fando  & juflo  viro 
qualis  erat  David)  nifi  4 prævcniens  ejus  adjuvat 
caritas  : quos  autem  non  adjuvat , hoc  merito 

per- 

x Non  fumus  ftifficicnres  cogitarc  aliquid , quaü  à no- 
bis , fed  fufficientia  noftra  ex  Deo  eft.  1 ad  Csr.  5. 

x Ktceffeefi  m quo  M axt  liant  tvutmm , es  n emm  non 
adjuvante  x tncjunur,  S.  Inrnttnum  Papa  in  tp.  ad  Prtsb. 
Cane.  Cartbag. 

3 Sciviquonûm aliter  non poflumdTc  continens  nifi 
Dcusdct.  Sap.e.  8. 

4 Philip,  t. 
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pcrhibeturrepellcrc  tanquam  flammcaframea  1 
prohibcantur  indigni , ne  manum  extcndant 
ad  arborcm  vitx.  Quis  cft  autcm  dignus , ex 
quoper  unumhomincm  pcccatumintravitin 
mundum  ? fed  indebitd  Dd  mifcricordiâ  &- 
natur  débita  noftra  miferia , &c. 

Hxc  fini  ignur  Cbnfiiana  bumilitatis  foUdifiima 
fundamenta  qux  procul  dubio  convclluntur , fi  jufiifi- 
cato  mnquam  défunt  vires  prxfentifiimx , quibus  cre- 
f(4t  tn  falutem , tentatiomtm  impetus  frangat,  concu- 
pifcentu  fumes  cocrceat , velle  & perficere  mandata 
Des fibi  ipfeoperetury  net  expettato  novo  coque  grxtuito 
(7  tndebito  nnferentis  Dci  adjutorio , pro  volcntis  (7 
atrretuu  propru  arbitra  nutu  m jufiitia  per fc  ver  et  y cur 
tmm  timeat , qui  bac  pote  fi  ? Cur  de  fe  humiliter  f in- 
tut  y qui  hxc  qux  potefi  fortitcr  prafiat  ? 

Ccrtc  non  jam  ipfi9  aut  proipfo  dixerit  Apofiolus , 
Quis  cft  qui  te  difccmit?  ! Ccr.4.  Cùm  emm  quod 
omnibus  tft  commune, non fimgulos  difeemat  a finguluyO- 
mtnbus  veto  jufits  volentibus  & conantibus  adfintpra- 
fentes  vira &astxiüa  communia  quitus  ( juxta  Mo!i- 
nam'jfi  volunt  mandata  impleant9  quodpauatmplexnt, 
rnulti  non  impleant,pauci fient , multi  cadant,  perforè- 
rent pauct  & multi  defictantynon  jamper  gratiam  qua 
commutas  tfi  ommbuty  pauct  à multis  difccrnuntur , fed 
contra  Apoftohcumdiéium  > feipfos  pauct  à multis  dif- 
erevïjfedicendterunty  qui  grand  omtubus  jufiis  com- 
mun1 fingulanter  ufi  fine,  & bis  cum  cadcm gratta 
pcreunttbus  tilt  fortitcr  fieterint , hoc  eftuno  verbe , fua 
falutis  aternx  prxcipm  auttores  extitennt. 

Non  ip fi  nu  proipfo  dixcrit  Apofiolus , Quidha- 
bes  quod  non  acccpifti?  aut  quid  gloriaris  qua- 
fi  non  acccperis  ? & qui  gloriatur , in  Domino 
glorictur.  1 Cor.  1 , & 4.  Cum  emm  accepent 
quod  alu  y ha  beat  quod  non  alu , & munit  us  unico  pof- 
fibtlttatis  prxceptorum  commuai  dono , alas  non  per- 
fever  antibus  ipfe  perfever averti , altis  pereuntibus  ipfe 
ioronam  affecittus  fit , habet  quod  non  acceptt  9gloria- 
ripoufi  in  quod  non  acceperit  ; & thon gloriatur , ha- 
bet unde  non  tn  Domino , fed  m feipfo  valeat  glonari. 

Non  ipfi  aut  pro  tpfo  dixent  Apofiolus , Non  cft 
volcntis  ncque  currcntis  fed  Dei  miferentis. 
Rom. 9. Cùm , juxta  Molinam , omnibus  jufiu pan prx- 
ceptorumfacihtate  à tm fer  ente  Deo , ptr  xquam  gratta 
difpenfattoncm  hberaliter  commuants  , alu  quidem  | 
quorum  aqttalttcr  mifertus  efi  Deus , à prxceptorum  , 
obfcrvatme  &jufiittx  ftatu  cxctdcnnt , tpfe  verbquia 
volai:  & cucurrtt  m iis  fervandis  per fever axent  yfic- 
que  non  jam  gratta  & miferatiom  dtvina  debeat , fed 
fua  tpfius  voluntati  & induftna  adfcnbat , quod  in 
fanâitate  perfiiterityquodque  jufiitia  mercedem  frome- 
nt ut  fit. 

Hxc  & alu  phtra  divins  veritatit  oracula  ab  epiflo- 
lis  Pauli  delemla  crunt , aut  fi  ea  delen  non  lueat , fa  - 
teatur  oportet  cum  humilt  David  P faim.  1 1 8,  Quif- 
quis  viam  mandatorum  cucurrit  , cucurrifle 
fenonquuvolutty  fed  quia  fingulari  auxilio  gra- 
tis dilatavit  cor  ejus  mifencors  tlle  & miferator 
Dominas  qui  operatur  in  nobis  & velle  & per  fi- 


ccre , non  pro  volcntis  & currentis  indufiria , fed 
probonavoluntatcfua.  F ateatur  oportet  qutfquis 
Domino  fiuo  fiat , non  m commuai  prxceptorum  Atoh- 
nifitca  tlU  poffibihtate , qux  jufiu  omnibus  affentur 
conccffa , fe  flore -,  fed  per  gratis  donum  fingularc  que 
et  pojjibilia  fiant , le  à Deo  difeemi  ab  iis  qui  Do- 
mino fuo  cadunt , net  quicquam  habere  fe  quod  non 
fingulanter  accepent  , & de  que  non  tn  fe  9 fed  in 
Domino  Deo  fuo  debeat  gloriari.  P ateatur  de - 
mum  oportet  fibi  jugiter  timendum , ut  qui  ftat  vi- 
dcat  ne  cadat , ex  quo  unde  flet  nequaquam  habet , 
mfi  eo  miferuordtter  largiense  qui  quan  vult  in  durât  (7 
défera  t & cui  vult  milcretur  & tribuit , fuper- 
bis  rcliftens , humiiibus  autcm  dans  gratiam. 
Igttstrvtrumefiy  (7  Apofiolitis  dictu  opttmè  confinons , 
Aliqua  Dei  prxccpta  hominibus  juftis  volcn- 
tibus  & conantibus  lecundum  prxlcntcs  quas 
habent  vires , efle  impoflibilia. 

Qumtb  tandem  & ulttmb , ad  hujus  propofitionù 
Cathobcam  ventât  cm  mamfiftandam  adduct  poffrnt 
fequentes  ( utinam  non  fie  effet)  experientta  & quott- 
diam  jufiorum gamtus , qui  dum  quæ  volunt  boni 
nonagunt,  & quænolunt  mala  hxc  fadunt , 
exclamant  cum  Apofiolo  : Infclix  ego  homo , quis 
me  liberabit  de  corpore  mortis  hujus  ? Vires  ita- 
que  adfaciendum  quod  practpituryprobant  fenon  babe- 
re  intégras, fed  ex  tpfa  tentattone  divifiéyC7  concupifca * 
ttis  cor  dis  fut  pravifque  confuetudtntbus  ruinerait , ea- 
rumque  motibus  dijbach,  benum  quod  volunt  non  for- 
mer atque  intégré  volunt , fed  ut  Augufimi  verbe  utar p 
femifauciam  hue  atque  illuc  va  font  jaclantqtu  vo- 
lumatentyparte  affurgente  cum  alto  parte  codante  col h- 
üantem. 

Quodque  mifcrabilius  efi  y nec*  ut  plenèvelint& 
intégré pojfint  prx  ntmto  dévotions»  teport  (7  jpintusa- 
nditate , Deum  ad]  ut  or  cm  fuummvocare  queunt  & 
or  are  ut  oportet , quo  vel fie  confufi  & tpfa  confufiom 
humiliât 1 , in  timoré  & tremore  difeant  operari 
falutem  fuam , & prudenter  intelhgant  » quod  faim 
jufiorum  à Domino  nedum  bons  voluntatis  (7  boni  0-  , 
per u vires  tnbuente ; fed  & ipfam  quoque  orationü 
gratiam  qua  talu  pofiulantur  , mifcncorditcr  quibus 
voluent  largiente  y (7  jtifiè  quamvis  acuité  quibus  ls- 
buait  fibtrahente.  Quiat  ut  ait  Auguftimu  hb.  de  do- 
ncperfev.e.  ij.  Et  hoc  ipfum  cft  donum  Dei, 
ut  veraci  corde  & (piritaiiter  elamemus  ad 
Deum,  Sc  multumfallunturqui putantefleà 
nobis , non  autcm  dari  nobis  ut  petamus,  qux- 
ramus,  pulfcmus  : & hoc  efle  dicunt  quod  gra- 
tia  præceditur  merito  noftro , ut  lèquarur  ilia , 
cùm  acccpimus  petentes  & invenimus  qux  ren- 
tes : aperirurque  pullàntibus.  Nec  volunt  in- 

telli- 

* jiHg.lib.  I qq  aJ Shtiplscian.  q.  x.  Konnx  aliqium- 
do  if  fa  oraiio  noflr»  Jic  trptdx  efi , xet  petit tt  fripdm  , pmi 
mil»  . tmo  mterdum  ita  nu  IL i ut  ntque  hoc  m noiu  cum  do - 
lort  udvtrtamm  f J^uia  fi  bec  vel  dolemue  . jam  orumut. 
JStud  trgo  xliud  efitnditurnobu , mfi  qmu  ptttrtcr 
crtMre  (7  p ulfive  tlle  connût  qui  ui  faeixmm  juive  r 
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tclligerc  etiam  hocdivini  muncris  cfleutore- 
mus , hoc  cft , pctamus , qusramus  atquc  pul- 
fcmus.  Accepimus  enim  Spiritum  adoptionis 
filiorum  in  quo  clamamus  Abba  Pater.  Quod 
& vtdit  be.u us  Ambrofius,  ait  cm/n,  Et  orarc  Dcum 
gratis  fpiritalis  cft , ficut  fcriptum  cft  i Cor. 
il,  NcmodicitDominus  Jcfus  nifi  inSpiritu 
fânrfto , ipfe  fiquidcm  eft  Spiritus  ( ait  Apofto- 
lus  Rom.  8,  ) qui  interpellât  pro  nobis  gemiti- 
bus  inenarrabilibus,  fed  vcracibus,  quoniam 
veritas  eft  Spiritus , & ipfe  eft  Spiritus  qui  fpi- 
rat  ubi  vult , & ut  fpirat  fpiritum  gratis  ubi 
vult , fie  & fpiritum  orationis  & precum  fpirat 
ubi  vult , ficut  fcriptum  eft  Zach.  1 2,  Et  effun- 
dam  fuper  domum  David  & fuper  habitatores 
Hierufâlem  Spiritum  gratis  & precum. 

Igttur  ut  certum  eft  vel  experientü  tefte,  juftosrton 
rarb  fub  tentât tonuni pondéré gemere , orarc  ut  non 
inducantur  , pretart  ut  liberentur;  mio  nec  quo 
hoi  ipfum  pétant , orationis  fpiritum  inter dum  habere  \ 
*Scd  fi  petunt,  nonficaut  tantum  quantum 
res  tanta  petenda  eft  petere.  Denique  etiam  in 
tmpore  tentattonis  recedere , & ab  inchoato  juftitia 
colle  mi  fai  excidere , nec  in  bono  perfeverare.  Ito  & 
ct/tum  eft , Aliqua  Dei  prscepta  hominibus  ju- 
ftis  volentibus  & conantibus  fecimdum  prs- 
fentes  quas  habent  vires  cfiè  impoffibilia  : de- 
efTc  quoque  iis  gratiam  quâ  pofïibilia  fiant.  Si - 
qutdem  fi  adeffet , net  gc  nièrent  quafi  nondum  haberent , 
ncc  peterent  quam  jom  haberent;  nec  peccarent  dum 
eom  haberent  : Hsc  enim  gratia  à nullo  duro 
corde  refpuitur:  idco  quippe  tribuitur,  ut  cor* 
dis  duritia  primitus  auferatur , Auguft.  depradeft. 
S and.  cap.  8.  Et  ut  ait  vaitas  loannis  6 , Omnis  qui 
audivitàPatrc&didicit,  venitadmej  quid  eft 
hoc  mfi  quia  nu  11  us  per  Dei  gratiam  excitât  us  qui  non 
obedtat.  Quando  ergo  Pater  intus  loquitur  , 
aufert  cor  lapideum , & dat  cor  carneum , fie 
quippe  facit  filios  promiflionis  & vafa  miferi- 
cordis  qus  prsparavit  ingloriam.  Curergo 
non  omnes  docct , nifi  quia  omnes  quos  docet, 
mifcricordiâ  docct  : quos  autem  non  docct , 
judi cio  non  docct , quoniam  cujus  vultmifc- 
retur,  & quem  vult  indurat  : fed  mifcrctur 
bonum  tribuens  , obdurat  digna  retribuens. 
Aug.  ibicL 

Subftnbat  demum  D.  Thomas  ton  huiedoftrina  in 
i 2 , q.  2,  a.  j ad  1 .fie  habet  : Ad  multa  tenctur 
homo  ad  qus  non  poteft  fine  gratia  réparante , 
ficut  ad  diligendum  Deum  & proximum  ( hoc 
cft , ad  prscepta  Dei  fêrvanda  qus  in  dilcftio- 
ne  Dei  & proximi  tenentur)&c.  his  enim  duo- 
bus  mandatis , aiebat  Chriftus , tou  lex  pendet 
&c.  Et  fimiliter  ad  credendum  articulos  fidei , 
fèd  tamen  hoc  poteft  cum  auxilio  gratis,  quod 
quidemauxilium  quibufeunque  divinitusda- 
tur,  mifcricorditcr  datur  : quibus  autem  non 
datur,  ex  juftitia  non  datur  in  pcenamprsec- 

* Aui.Uh.it nos.  eÿpat.  cap.  17. 
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dentis  peccati , faltem  originalis , utdicit  Au- 
guftinus  in  lib.decorr.  & grat.  cap.  1 1.  Ergo 
ex  mente  D.  Tboma  ut  pracepta  non  funt  pofiibilta  ho - 
mini  fine  auxtlto  gratta , utque  hoc  auxilmm  nulli  dé- 
bit um  non  omnibus  mtfaicorditer  datur , fed  ahquibm 
juftefubtrahstur.  Sic  nec  iis  quibus  fubtrahitur 
aut  non  datur,  erunt  prscepta  Dei  polfibilia 
fccundum  vires  prxfèntes  quas  habent,  quam 
vis  velint  & quamvis  conentur. 

C A P U T V. 

Solvuntur  obje&ioncs  inicio  pro- 
pofitæ. 

OBjicitur  primé  affinitas  propofitionis  controver - 
fa  cum  doârma  Calvmi.  Sed  meptum  qutdem 
objefttonis  video , affinitatem  vero  quam  objicttnul - 
Um  video.  Segat  Calvtnus  pracepta  Dei  effe  pojfibilto 
etiam  cum  gratia  divtna  auxtlto.  Segat  propqfitto  effe 
pojfibiha  fine  gratia  auxtlto , quod  non  femper  adeft. 
Qua  m h u affinitas  i 

Objicitur  feamdb  canon  11  feff.'6  Conc. Trid.  Si 
quis  dixerit  Dei  prscepta  homini  etiam  juftifi- 
cato  & fub  gratia  conftituto  efTe  ad  obfervan- 
dum  impoflibilia  ; anathemafit.  Refpondet  Bel- 
larmtnus  lib.  4 de  jufttficattone  cap.  10 , damnari  À 
C oncilto  prafatam  hxrefim  Calvint  & Luthen , abfo- 
lutam  praceptorum  impoffibtlitatem  afferentium , qua 
ncc  per  gratta  auxilmm  poffit  fuper  art.  Vtergohujus 
peftifera  afferttonis  nulla  cum  propofittonc  controver  fa 
affinitas , fed  rcceffus  immenfus  ; ita  nec  per  damnatio- 
nem  lüius  qmdquam  tllo  canone  adum  eft  contra  pro - 
pofittonis  controverfa  falubemmam  Tentaient. 

Objuitur  * tertio  Augtsftinus  lib.  ] denat.&grat. 
c.6q,  dnens:  Firmiflimè  credi  Dcum juftum  & 
bonum  impofiibilia  non  potuifle  prscipere. 
Reffiondto primo , Quod  cum  Auguftim  diclum  fit  uni - 

pcrfale 

* Affertio  4 A loluuflica  huer  alias  f lares  quoi  fub  astno 
Z 5 1588  Aiadr mu  Lovanunfis  ç?  Duaeenfis  tan- 

quam  JùUs  Chrsfiima  advnfat  celtbri  fr  de  il  a eenfura  ex  - 
punxrrunt . fit  habet  : Indurat  1 & cxcxcati  habent  luffi- 
cicnt  auxilium  cz  parte  Dei  ut  convcrtantur.  Item  omnci 
infidèles  fan  per  & ubique  habent  fuÆcicns  auxiliumcz 
parte  Dei. 

Cenfura  Duaeenfis  fie  habet  : Rcjicicnda  cft  penitusto- 
ta  hxc  aflcrtio , vclutplurimumdctrahens  bencficiofin- 
gularis  illius  gracia*  Chrifti  quz  non  omnibus  eft  com- 
munis , & tamen  omnibus  ad  convcrfioncm  & (àlutcm  eft 
ncceilària.  Quantum  autem  rota  afTertionis  dodrina  dif- 
fonct  à fenfu  facrx  Scriptura* , oftendunt  ea  loca  in  quibuz 
legiturquofdara  non  tantum  deléri  à Deoacdimittifê- 
cundum  viasfuas,  & fccundum  defideria  cordis  fui , ve- 
rum  etiam  obdurari  8t  obcicari  : ideoqucquodadprx- 
fentem  eorutn  attiuct  difpolit ioncm  , credcrc  ic  benefacc- 
reuon  poflèquofdam.  item  rraditos  in  pafftoncsignomi* 
nix  Si  in  reprobum  fenfum.  Quibus  quidem  omnibus 
vcllc  t ribucre  auxilium  fufficicns  ad  convcrfioncm  5t  falu- 
tem  ex  parte  Dei , nimis  abfurdum  cft , cùm  ejufmodi  di- 
miffio , dcfêrtio , obdurario»  excxcatio , & traditio  figni- 
ficcnt  auxilii  neccilàrii  negationem  vcl  fubtraâioncm. 
lia  cenfura  Duaeenfis. 

M 
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mftU  & congrue!  «mra.te  homimbm  tpttbm  'e  Dec  \ um  eaebentice  vertu!»  tefinmie  veleol  tonde- 

impofitepreuepu,  beuddubic  nibilfecit  contre  pto-  i nuurt. 

pZLncn,  cLovetfem , tuf,  ftnml  veti t , a»,  quod  Stfeemfe,  ( quodevenet  Dem  ),em  ,n  bec  <«>4 
IL,  implen  monde, e (me  grette  Clntfl, . u,  dote-  propojuton»  cenfure  tot.de  Cl»,  foutu  me- 
L,  P'uL  , eu,  monde, e Det  t,  en  Mtgm,  infidelet,  dtctneU  umtqutfimte  feluber, muque  Tbeobgufideo 
(tut  effet itov.i  bétrefu  um  ru  te»,  quim  fidei  udver-  mrlaitjrett», , bommumdtfcretubomtntbmA^,,,. 
LL»,  nmd  eut, s Cbttfii  »•»]««  défit  eut  Mu-  bu»,  ; bumenü  me,,,»  etccilo  dtvm 4 fubjuttur  ; fiu- 
u, à & exceeet»  eu,, nfidchbm,  ex  q, , ofine, lie  Dem  po,  PeuhctrcopredefltnettontiSonclorumm^^ 

orectperet  tmpolitbth., , &quodbod,equer„ur  de-  hutem  mn  r„  profundtut, , fedftupemu  imkulU- 
fcmcndumo SedeApofiohcedefot» bomtntbucjufiu vu-  uttdepuutur;  vcrfetth,  &ped,Jfequeg,etuom»,- 
lenttbm&eonenlibm , qtureturpeulo  poft&prow,-  bmretrofecuh,  (fiMol,nc*c,ed,n,ue)  nove&in- 
nù  exeecetU,  Murent,  eu,  eue», ,nfid,hbu,,qu,but  eui.u doit, me confeaetur ; pe,  vcfenlem  bencgre- 
euùèee  jufiuMoltno ejufque dtfctpuh (nom tlletngre-  'uni  ohm ecemmem Pelegiemt impugnetem,  Mte 
„L  rùLcmem  vrefenttftmem  ubtque  contendun,  edmijfem , verfetth,  Ecelefie  f, dei , lutc  efi , non  fide, 

dette, élu,  ; Ecelefie  tou  que  menu  111  celtgine  Au- 
gufhm  pe,  mille  dueemo,  & emplnu  émoi , in  mete- 
rtegretieconfientifiimè  fubfcripfit,  celtginiiquoque 
&crrotii,  qtiem  jolm  de  fuient  Mohne,  erguttur-. 


>14 m fujfuientim  prefenttfiimem  ubique  toniendunt 
coure  meuifefiifime  ütnpture  leftimeme&perpetue 
D.  Augufimt  iomre  Ptlegtenot  offerte.  1 gnu,  rejpon- 
deofetundo,  mu  ejfe  Augufimt  mcntem , quodprece- 
pu  De,  pop)  tulle  fini  btmini  m ommfietu  eut  mo- 
mento  ydumdixtt  : Dcum  ju(him&  bonumni- 


Et  ut  unoverbo  toneludem , mn  eliud  egendumfu- 


hil  impoflibile  homim  prxdpcrc , fedlioc  volut,,  peren, , qtiem  quod  cr  Augufi.rm  Ecchfu  DHlorum 
quod niox  fubjunxit i Admoncri  noscoipfo&in  Ifubhmutr.&PeulmGent.um  Apofiolm,  quorum,» 
facilibus  quid  agamus,  & in  difficiles  quid  Ueufedmnegretu&pudefitnetiomiuneeedcmque 
pctamus.  ttec  nm  cm,  confient  C~  mtlhei  repente  1 fiuteme , unepredtceuo , u,  p, eve  dogme, equ, bu, 
iomre  Pelegteno,  effet,»,:  Deum  prxcipcreho-  ! umdtu  tüuferun, , ,n  ord.nem  redtgemu,  , 

mini  quod1  ex  nature  vinbus  & voluntatis  do  novutn  abt,  lumen Ludov, eu, Mohne.  quh.t 


pravatione  prxtlare  ncquit , utcxpertushomo 
liiam  infirmitatcm  mcdicum  qui  rat  liberato- 
rcm  & gratiam  poftulctadjutriccm. 

Objiiiturquenî)  idem  Atigujlinm  de  hercfi  contre 
ISemeb.  cep.  5,  dicern,  ümnn  homincs  po(Tc 
le  convcrtcre  ad  Dei  prxcepta  obfervanda  fi 
velint.  Sed  benc  ipfem  objeclwnem (oint  Augufli- 
nui  llb.  rétréci,  c.  10,  ubt  que  loco  dut 0 edverfm 
Mentcbeot  dtxer  et  replu  ont,  & nePe  légion,  hic  [c 


tpfeglot tenir , Imam  difcufitt  cehgtnc,  & vint  igno- 
rent tel,  Victor  um  ffolu  detrebet , cum  Vrtnctptbut 
detneept  fedeet  cr  folium  glotte  tente, ; etqtu  prt 
Augufttno  4 fuo  Doiloretit  dejeüo , pro  Penh  è fit » 
Apofloletudepofito , Mohne  D o3o,  Ecelefie  dcfignetur 
prime, iui,  Mohne  tunicupetur  Apofiolm ;hutiixpe- 
clutifimo  fefio  nu, ii  in  Moltnemencomiis,  dtrit  i » 
Augufttnum  firophit  & fecrtlegn  in  P eu! un,  blefphe- 
mt il,  velut  fentlionbm  preludtii  prectnmtt  Moltni- 


porte  omnes  homincs  mandata  fcrvarc  li  velint, 
non  exiftiment  novi  hærctici  Pclagiani  lècun- 
dumeos  cITc  diétum.  Vcrum  eftenimomni- 
no  , & tantum  augetur  muncre  caritatis , ut 
pofltnt , illc  cnim  làcit  ut  velimus  bonum  de 
quo  difttim  cft , à Domino  grcfliis  hominjs 
dirigentur  , & viam  cjus  volet.  Pfalm.  5 (5. 
Hoc  autem  ibi  ideo  non  dixi , quoniam  præ- 
fenti  qua:  contra  Manichæos  tune  vcrlâbatur 
quxitioni  ncccrtarium  non  cran 

Epilogus  &conclufio. 

■R  ropofitio  tteque  controverfe  ut  in  inelit  quospet  itur 
A fenfibmjem  fetieper  feert  C onctlit  Trident,  ene- 
tbemettfmoi  contre  Celvtnum  & Lutbcrum  dejede 
& profit ete  nullim  Theologi  Cetbolict  melo  fevore 
fufcitetm  j tu  & tu  bon il  quoi  bubet  fenfibm  tôle  tfi 
entre  eenfurent.Stebthtur  entm  eb  codent  fecro  Con - 
alto , docetureb  Augufimo,  confirmetur  è Thome, 
défend, tttr  è T homtftu,  jugt  & tnfuperebtlt  oretio- 
num  necefittete  edfiruttur , Cbnfttene  humilité lie  fo- 
l tdi Jh me  befi  roboretur , plie  & quotidien»  jnfiorum 
fufpiriù  exprmitur  , à ’ tem  10 te  Peul 1 Apofioli  co- 
hera (entent  tu , ut  nonnift  per  fit  tu  & contemple1 


rit  ,fi  quod  eb  Augufimo  eltentfitmum , quod  a Peu  h 
dijjenientum , fed  Mohne  cerebroecceptifitmum  ,0 d 
Mohnifiuruininfiuntioicontingetupproburi  : Adcflc 
omni  momento  omnibus  jullis  volentibus  & 
conantibus  prxlcntes  vires  cumulatiflimas  , 
proximas  & immediatas  ad  opus,  quibusten- 
tationcs  quantumeunque  graves  cxfufflent, 
martyria  quxvis  atrocia  fortiter  Tuftincant , 

& prxcepta  Dei  quamvis  ardua  & diiEcdia  ala- 
critcrimplcant. 

SE- 

* Thetfhilm  Rayn/mJud  in  HfilopthttAfeR.  I , ^ 

c.  j.poft  *bunde UudAtum MolinAm  eeUbrAt  dicium  /m»-  ’ 
nit de ec effuù prcUtum  dijp.  feU8.nHm.+tî  Alolm* 
Magiftcr  nugiftroriun  cft , cuju»  feripta  tam  in  difpuu- 
rionibut  IchoUHicis  ouimad  mores  auinentibus  Iuccm 
abfcondicii  rebus  cmilcrunr. 

* Nat»  de £t Aiia  fmffiaenti  remet A.quAlem  Jbormfld  & 
htlUrrninm  dotem , null*  bit  controverftA. 
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| h"  txpücâîi  refftentu  qualités  ad  tollendam  aqut- 
SECOND  ESCRIT.  ' vocal  tontm , quandoquuUm  non  de  quai  urique , fd 

de  rtftjlentta  uüimo  modo  dtila , propitc  ambtgitur 
II  Propos  itio  contro  versa,  mkaccomroverfta.  Ettam  ipfclanfemus,  quant  Au- 
Intcriori  gratiæ  in  ftatu  nature  &ufinm'  » torumqut  dijèipuh,  qutbas fub 

• ~ - - lanfemt  odiofo  nomme  wfertur  hélium , admutunt 

pjjjim , quattdtu  fumât  tn  corpore  monts  bu  jus,  con- 
(upifcentu  & legis  membrorum  ad  ver  fus  Des  gra- 
ttant & legent  menus  (ontuntaujfinum  pugnant.  Ad- 
mittum  pravorum  defidenorum  car  ru  s adverfusvt - 
Huas  gratta  dtvtnos  tmpulfus , conatum  & refiften - 
ttam  : fed  talent  tanten  qua  gratta  Detcffuxcts  vi- 
cïriccm  deledationcm  non  impedtat , aut  injpira- 

VOlunt  Sorbouiii  Molmijla  banc  damnari propo-  tiomm  flagnntiiTimï  & luminolïftunae  caritatis 
flttonem.  Dantnetur  qutdem  , fed  dtflintta  da-  nonprafocet  aut  extmguat. 
mneiur  yUttnquo  fenfu  damnai  a fuent , inquo  fenfu  Iguur  ut  fine  fuco  & fraude  ac  fine  infidtarum  fu- 

tndemnata  remanferit , (lare  intelligatur.  Inteno-  JPu,one  procéder etur  , dehuer ant  Molmijla  fub  bis 
res  qutppe  gratta  milita  funt  -,  tntertor  e fl  gratta  ha-  verhis  art  tcnlunt  controvafum  propofuiffe  Sedt  Apo- 
btiuxlts , inter tor  gratta  eft  car tt. u , imeriof gratta  floltca;  Gratia  Chrifti  tam«ftcfficax,quoclin 
ejlfpes , tntertor  gratta  e fl  pdes  y & intertores  gratta  ^atu  natufæ  lapfæ  nunquam  ei  ira  rcfiftitur, 
funt  quotquot  vis  tut  uni  tnfufarum  habitus  habitua- 1 quin  hæc  fuum  ad  quem  proximc  & immcdia-  • 
lem grattant  cornttanlur.  Quts  neget  bis  omnibus  in-  tè  à Dco  deftinatur  cffcdum  infallibilitcr  opc- 
teri'jnbusgrattii.fape  rejijhy  quai  ettam  ftpe confiât  rctur.  relbrevitts , Nulla  prorfus  Chrifti  gra- 
cxpellt?  Rurfinn  tntertor  es  gratta  funt  mentis  tllu-  tia  effe&u  fuo  caret,  vel  adhucclartus , Omnis 
nimationes  à Deo  fapius  immijfa , ab  homme  ftpe  re-  Chrifti  gratia  etiam  fufticiens  dl  cfficax  pro  ef- 
pulfa.  De  lus  omnibus , ut  de  extenortbus  gratia  au-  fectu  ad  qucm  datur. 


l.ipix  nunquam  refïlHcur. 
c A P U T r. 

Sccernuntur  pravi  Propofitionis  fcnftis 
à légitime*  , & rcmovctur  qua'lita  à 
■ Moliniftis  æquivocationis  occalio. 


xiliis,legc,  Prof  bel  m,  Pradicatiombui , promtjpi , 
commutât  ionibui , fuafionibus  &correptiontbut,  di 


Non  pleiucrt  Motinijlis  controvcrfit  dsfficultetis 
tam [ulcéra  & tldraexprcjfmtl , ut  que  perumfx- 


tebat  Stepbenus  • ludait , Vos  fempcr  Spiritui  rtftnt torum  fm,& nanti  fui luie torum ertet dtfft- 
{inclo  rcfiftitis:  & PmIui‘ Corinthiii , Horta-  paffent.  lntercrat  nimirum  corum  fcopo  ut  aquivocÀ 
mur  vos  ne  in  vacuum  gratiam  Dci  rccipiatis.  propofttto , que  in  fuo  LetiftmofigmfieÀto  betomnet 
Prefetet  omnet. grattes  inter  tores  commet  umverfit-  tompuBitur,  exalsisquas  etsem  commet  mtolerebi- 
lijfimum  & plané  aquivoeum  interioris  cra-  les  & ntamfeftè  falfae , mdtftmBa  dentnarctur  : ut  ' 
tiæ  nomen  quoi  in  propofuione  pomiur  ; ut  certo  ' moxindtflmUa  damnai  tomt  c alumine  dd  htsquoque 
eerimi  fu  & litre  o/nnem  tomrovetftam  indubiu-  trdhipojfet.  Umque  eis  liieret probdbtlitlr  apud  tm- 
lum  , prtfdtdmpropofittonem  fccundum  quodlmjuf- 1 perttot  fingere,  qntd'propofilio  fub  nomme  Unfemi 
trndt  mtertoret  grjtt.u  fub  [ne  univerfdhute  com-  iltldtd,&  tn  odtumUnfeim  derntuld  ,futffet  quoque 
prehendit , mn  tdm  eft  thmtundjm , q uim  omnium  demnjtj  m fenfu  tdnftnu , bot  ejl , T home  ùr  Augu- 


Tbeologorum  ton  fenfu  djnmdtijpmdm  dfterendjm. 
Qttld  ergo  cdtn  Moltniflt  duntrurt  pofittlant,  qium 
nemo fine  mentit  duhidt  ejfe  demnetem  t 

C erré  cùm  inter  hlolmtfidi  & fdnBotum  Augufimt 
& Tbomx  Dtfitpuloi  totd  in  mater  id  de  gratte  dtfie- 
ptetio fit  itrcdgTdtid  efiteaem,  (mbocquoddittmt 
Tbomtfid,  onmc d/txtltum  grettd  motrtin  prout  ve- 
nue Deo  efle efliedx , & bttmenm  fibt  fubdere  volttn- 
tdiei:  Diettnt  verb  Moimtfid , milium  ejfcex  fue  na- 
ture efiiiex,  fed  quodeunqut  indiffèrent  & humend 
pedijfequum  volunt eut  ) oportuere t omnuto  Mobni- 
Jtdf  {fimnfuum  &freudem  médit ebentur  ) effica- 
citatisgrarix/alur  propofuione  imprima  memmif- 
fe , qui  dttmgeretur  noim  lontrovcrftd , nec  dliqutt 
dmbiguildtit  fubejfet  loius. 

Oportueret  rnrfum  refiftenti*  figntficdtum  de- 


fini. Ideoque  explofem  d Sede  ApoftoliCd  greuem 
Cbtifii  effitdiem  eut  numputm  rcfiftitur,  edmtjftm 
Ùr  celebretem  greuem  Molnu  fujfuteneem  cuiftpe 
refifiitur  & fempcr  tcfttlt  poteil , taies  iSedeApo- 
lloltie  quarere  de  finit  met , non  lil  qutrere  peiem 
Futilité, ftd lit, per  delttfim  Pétri  Sedem , nore  bel- 
le & major  et  turbei  intielefid  Dei  perverti  exiiure: 
T encmiu , jpero , cept,u  vulpciuldi  q tu  demol'um- 
tur  vinrent  Dommi  Sebeotb.  Apprebendimm  fépten- 
tet  in  efiutid  torum  , ùr  confite  torum  difftpavimm  ; 
dumditjtHu  ncbttlu  equivoidlionum , qunt  inoeulot 
Sedit  Apoftohu  nitebentur  obfimdere  , dtfhnxitntu 
prdvoi&dd  prefentium  diffututionumidufampror- 
fui mutiles fenfiu , dgrrmano propofutonie fenfu, qui 
apiiem  quefitonii  umii  langent , umtu  preponi  de-' 
btteret.  Super  eft  ut  oflendamu  bune  tenquem  Augu- 


rais exprcfsjfe.  Cum  cmmreftftentte alla  fitsnveh-  ftinsenum  & Thomiftscum  , hoc  eft,  ftdei  antique 
de,  qtid  fruftrd  tontranttimur  : aise  veitdeftma,  finccnffimum  effe  extra  ccnfuram,  net  fublanfcnii 
qui  si  tus  amtremttmur  ommmodc  smptdmius.  De-  nomme  quaft  ex  profcrtpujam  auBoeit  prajuditiom 


i A3,  e.  7. 
X 1 Cor.  t.  6. 


damnationcmcompellt  pojft , 
t C aterum  qui  lanfenium.nomino  & lanfenium 

tu tor y 
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tueor , tam  [uni  lanfemfta  quant  [tint  Mahomet  anus , 
antiquui  (uni  in  Scbola  Ev  ange  lu  a & Auguflini  & 
Thomadifcipulus , qui  ita  Auguftinum  & T bornant  in 
Un  (eut  ode  fendu , ut  Evangelium  de  fonder  c mm  Al- 
eborano.  Habet  Alchoramu  quatuor  Evangelicas  ve- 
ntât es  , unit  at  cm  Nu  nu  nu , Chrifti  ex  Virgitte  nati- 
vttatem , monuorum  rejurredionem , & futurum  ju- 
• diaum , h.u  ut  in  E vangeho  defenderem , fie  défen- 
dit cm  in  Alcborano , quia  ut  ver  a funt  in  E vangeho 3 
fie  ver  a funt  in  Aleborano , quamvu  non  ex  Alchorano 
fua  infalhbilitatit  habear.t  tefiimomum , tut  fi  detra- 
bi  poffetidetraberetur  per  Alchorannm  ,fic  dum  lan- 
femum  allego , aut  lanfenium  protego , non  lanfenii 
partes  ago  ,fed  partes  Auguftini , fed  partes  T borna , 
fed  partes  ventant , qua  ciim  cmanario  quædam 
fit  8c  vapor  cari  taris  xtcrnac , tam  non  w or  e aut 
profcnpti  Urtfenii , aut  execrandi  Mahomet  u,  quid- 
quam  perdit  de  fua  ventate , qi/am  nec  folares  radu 
qutdquam  in  fterqutlimo  de  fua  puntate. 

Igttur  quoties  occurrent , lanfenium  produc. tm , 
non  tn  lanfemi  patroanium , fed  ne  ( quod  quarunt 
MoltniJU  ) ex  damnant  qua  falfoab  as  allegantur, 
lanfemi  ftntenttu  , «mttugat  fuftinere  calummam 
Auguflini  & T borna  & annqua  fidei  faluberrimas 
ver  notes , cum  qmbui  non  rai  o lanfemu  concordât. 

C A P U T II. 

Gratia  Chrifti  ram  cft  efHcax , quod  in 
' ftatunaturx  lapfx  nunquam  ci  refi- 
ftitur,quin  hxc  fuum  infallibilitcro- 
pcrctur  cftc&um. 

GRatia  quidem  adverfari  & refifiere  etiam  in  ho- 
minibusjuflisconcuptfcrntiam , ancmineambi- 
gitur.  Sed  ita  adverfari  aut  rffiftere , ut  ejus  effetlus 
impedi.it , ad  quos  ex  dccreto  Dci  cfficact  ordtnatur , 
falftfimum  cft. 

Primo  emmhancveritatem  ut  Auguftini  indulita- 
tam , hoc  eft  , bareditaru  fidet  doclnna  finceriffi- 
mamnovtt  Clemens  VU  h qui  in  hoc  fexto  feripto  fui 
uominit  fubfcripnone  roborato&  afe  tradito  Congré- 
gation? de  Au  xi  In  s die  9 lulu  1603  , inter  quindd- 
cim  quos  contmebat  art  iculos , très  fequentesinferutt. 
Quint  us  eft:  Hæc  gratia  habet  fuam  cfficaciam 
ab  omnipotentia  Dci  & à dominio  quod  fum- 
ma  Majcftas  habet  in  hominum  voluntates,  fa- 
ut in  cætcra  omnia  quæ  fub  cælo  funt  fccun- 
dum  S.  Auguftinum.  Sextus  eft  : Per  hanc  gra- 
uam  feeundum  Auguftinum  agit  Dcusomni- 
potens Tn cordibus hominum,  motum  volun- 
tatis  corum  fàciendo  ex  nolcntibus  volentcs, 
ex  repugnantibus  confcnticntcs,  ex  oppugnan- 
tibus  amantes.  Decimus  tandem  : EfFcéhis  nujus 
gratiæ  efficacis  feeundum  S.  Auguftinum  eft 
ccrtus  & infallibilis.  Uoc  norit,  hoc  cenfuit , hoc 
tradidit  Congrégations  de  Auxilns  fummus  Pontifex 
Clemens. 

S or  mit  y & hoc  ipfum  cenfuerunt  faptcntiffimi  e- 


R UN  DoMIKICAI  N 
jufdem  Congregationis  Confiions , qui  tn  puma 
Congregattone  fub  Paulo  V haleta  die  zo  Septemb. 
1605 , auditif  fuper  prafato  feripto  démentis  VIII 
diffusât lontbus  P.  Baftida  ltfutta  & P.  1 borna  de 
Lemos  Dominicain  , & examinât is  et  tam  perfeS . 
Auguflini. tuttoritéitibusab  ipfo  Clémente  Vül adeu- 
jufque  art  nuit  probationan  adduchs , in  fequenti 
Congreganone  conclu  fer  unt , eam  effe  germant ffimam 
D.  Auguflini  ment  cm  , quam  Clemens  V1U  fum- 
mus Pontifex  ex  multis  bujus  fanSi  Doàons  lot  is  in 
finguits  quindet  im  articula  fuo  fcnpto  propofuerat. 

Cùm  ergoex  Auguflini  placito  a Clememecr  Pau- 
lo finnnii  s Pont  ifinbus  eût  unique  feleihffurut  Conful- 
tonbus  recogmto , Gratia  Chrifti  fuam  cfficaciam 
fôrtiatur  non  4 créait  arbitra  nutu  & coopérât ione  , 
ut  volunt  M ohm  fia  ,fcd  ah  i pfa  om  ni  potentiaDci  & 
fupremo  dominio  quod  fumma  divinaMajeftas 
habet  in  hominum  voluntates  ,•  ut  habet  quintut 
articulas.  Cumque  per  banc  gratiam  Dcus  omni- 
potens  agat  in  cordibus  hominum  motum  vo- 
luntatis  corum , ut  babet fextus  articulas , fequitstr 
évident er , quod , ut  mlul  refftu  poteftati  & allions 
Dei  y fie  nec  aliqua  volunt  as  ireata  rrjftat  ejusgra - 
tu  e flic  jc  i \ fed  quod  ( ut  habet  decimus  articulas ) 
effechis  hujus  gratis  efficacis  fit  ccrtus  Ar  in- 
fallibilis ; quodque  confequenter  gratiæ  Chrifti  cf- 
ficaci  in  ftatu  naturæ  lapfæ  nunquam  rcfîftitur, 
qua  eft  propofitio  controverfa. 

Secundo  , tam  reaprocantur  apud  Augufltnum  ÿ 
gratia  Dei  & voluntatis  creata  bona  operatio  , ut 
( quod  de  caufa  & cffeüu  dotent  Pbilofopbi  ) conver- 
tibles fuit  y & à [e  mutuo  mfep  arables:  adeb  w quem- 
admodum  ex  gratia  data  mox  fequitstr  bona  operatio , 
fie  ex  defeclu  bona  opérât  lonis  infeni  certt finie  poft 
gratia  denegata.  V ter  que  ifle  arguendi  modus  & af- 
firmât ivus  & negativustam  efl  tn  bac  mal  en  a apud 
Auguftinum  frequent , ut  paie  fuperfluum  fit  loca  ad- 
duxijfè. 

Ex  multis  tamen  pauca  adduco.  lnprwiishb.  de 
gratia  Chrifti  cap.  4 5 , citât  Ambrofium  duentem  : 
Negavit  primo  Petrus , & non  flevit , quia  non 
refpcxcrat  Dominus  : negavit  tertio  , rcfpc- 
xit  Jefus , &:  flevit  amariffimè  Petrus. 

Detndcltb.  1 qq.ad  Simplician.q.  z,  Iltud  au- 
tem  nefeio  quomodo  dicatur  fruftra  Deum 
mifcrcri , nifi  nos  vclimus  : fi  enim  Deus  mife- 
retur , jam  volumus , ad  camdcm  quippc  rai- 
fcricordiam  pemnet  ut  vclimus;  nulliusergo 
fruftra  miferctur. 

Lib.de grat. Chrifti  c.  i$tub  exprofejfo  totumiüud 
opus  dijput.it  contraPehgianosdeadjutono  medtema- 
hs  gratta  hoc  eftgratiaCbnflianayadeoque  veragratu 
qua  per  crucem  Chrifti  humanogeneri  révélât  a atque 
douât  d eft  y ita  définit  ivèloquitur  : Qui  novitquid 
eft  quod  ficri  dcbcat  8c  non  facit , nondum  à 
Dco  didicit  feeundum  gratiam  » fed  feeundum 
legem  ; non  feeundum  fpiritum  , fed  fccun- 
dum  literam  s quamvis  multi  quod  imperat 
lex , facere  videantur  timoré  pcenæ , non  amo- 


pour  M.  le  Cardinal  Rom  a. 


rejuftitiæ  , quam  dixit  Apoftolus  : juftitiam 
tuamquæcftcxlege,  tanquam  fitimperata& 
non  data. 

ibidem  cap.  jq,  De  ifto  doccndi  modo (nempe 
per  gratiam)  ctiam  Dominus  ait  : Omnis  qui  au- 
divit  à Pâtre  mco  & didicit , venit  ad  me  : qui 
ergo  non  vcncrit,  non  de  illo  rede  dicitur, 
audivit  quidem  & didicit  fibi  efle  veniendum , 
fcdfaccrc  non  vult  quod  didicit.  Prorfusnon 
redè  dicitur  de  ifto  modo  docendi , quo  per 
gratiam  docct  Deus , fi  cnim  , ficut  veritas  lo- 
quitur  , omnis  qui  didicit , venit , quifquis 
non  venit , profedô  non  didicit. 

Et  tn  Itb.  de  pr  ode  fi.  Sanil.  cap.  8 , fufiftme  eam- 
dem  probat  ventât  cm  ex  eodem  Evangelti  loto  , con- 
c Indu  h us  démit  m : Quod  fi  8e  illos  quibus  ftulti- 
tia  cft  verbum  crucis,  ut  ad  Chriftum  venirent, 
doccrc  voluiflet , procul  dubio  venirent  & i- 
pfi  : non  cnim  fallit  aut  fallitur,  qui  ait , Omnis 
qui  audivit  à Pâtre  & didicit , venit  ad  me.  Ab- 
fit  ergo  ut  quifquam  non  veniat  qui  à Pâtre  au- 
divit & didicit.  Et  rurfitm infiantiùs  & mculutiùs  : 
Qu[  ergo  crcdunt  Prædicatore  forinfecus  in(o- 
nantc  , intus  à Pâtre  audiunt  atquc  difeunt. 
Quiautemnon  credunt,  foris  audiunt , intus 
non  audiunt  neque  difeunt , hoc  eft , illis  datur 
ut  credant , iftis  non  datur. 

Pot  crame  forma  D.  Auguflinm  veritatem  contro- 
verfapropfiuonts  exprefitffe  & mculcaffe , quod  gratta 
Chrifit  tn  fiatu  nature  lap fa  nunquam  refiftttur}  Ad- 
dmerau  & plura  alta  tpftus  veritatis  argumenta  & te~ 
Jhmonia  Auguflmi , m qtu  jam  funt  addufta , ejfent 
ItuulcH'rji  t qttàm  que ullc  artifiiii  aut  tcrgivcrfationts 
fuco  obfatr.tr  1 que. tnt.  Aiducerem  & ommumD.  Augu- 
fi'im  difitpulorum , hoc  efl , omnium  ufquc  ad  Mohnam 
C r Patrum  c Sibolanm , & tonus  Ectlefu  Cathoiua 
tonj ormes  fentcntias>ni  tau  influe  omnium  fufficeret  D. 
T borna  Aqumatts , quam  fubmitto,finccnfiima&  ré- 
péta a ad  h.mc  dottnnam  jitbfiriptto. 

Subfinbitccrtc  D.  Thomas  Auguflino  manifefhfii- 
me , dum  1 2,  q.  9 8,  a.  4 ad  1 , ulttmb  relatant  à 
nobts  ex  Itb.  de  pradeft.  Sanél.  c.  8,  Augujlaû  fenten- 
ttam  & citât  & célébrât.  Rurfitm  2 2,  q.  1 o,a. 
ad  dum  docct  : Impoflibilc  efle  eum  non  mo- 

yen quem  Spiritus  Sandus  movere  velit.&c. 
Rurfum  dum  ait  2 2 ,q.  24,  a.  1 1 : Triplicitcr 
poflumus  confidcrarc  cantatem , uno  modo  ex 
parte  Spiritus  Sandi  moventis  animum  ad  dili- 
gendum  Deum , & ex  hac  parte  caritas  impera- 
bilitatcm  habet  ex  virtutc  Spiritus  Sandi,  qui 
infallibilitcr  operatur  quode  un  que  volucrit , 
unde  impoflibilc  cft  hæc  duo  fimul  efle  vera  , 
quod  Spiritus  Sandus  velit  aliquem  movere  ad 
adum  caritatis , 8c  quod  ipfe  caritatcm  amittat 
peccando.  En  tgitur  gratta  efficaciam  ex  Angehci 
poêlons  tcjlimomo  tnfaUibtliter  operantem.  En  gra- 
tta cnergiam  tndeclinabtltter  agent em , non  ex  pravfiio- 
ne  aut  prafeientta  confenfura  voluntatis , utnugantur 
Mobnifia,  fedabomnipotendaDei  (ut  Ciment 
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Vil  1er  Auguflino)  8c  ex  virtutc  Spiritus  Sandi 
} ( ut  loqnitur  I bornas  ) qui  adeô  infallibilitcr  o- 
peratur quodeunque  volucrit,  ut  impoflibile 
fit  ( Mobnifia  ! ubi  quafo  indtfferentia  fenfus  compofî- 
ti  l ) eum  non  moveri  quem  ipfe  movere  vo- 
lucrit. 

Hac  D.  T borna  Aquinatu  oracula  manifefia  funt 
fubfcrtptiones  ad  praallegatam  S.  Auguflmi  do  tir  main, 
de  infeparabilitate  graux  Dei  & boni  optrts  noflrt , (sr 
plene  relabuntur  m tllud  alsud  dsêtum  Auguflim  depra- 
defi.  Sanil.  cap.  8,  Hæc  gratia  quæ  occulte  hu- 
manis  cordibus  Divinâ  largitate  tribuitur  , à 
nulloduro  corde  rcfpuitur,  ideoque  tribuitur 
! ut  cordis  duritia  primitus  auferatur.  Et  rurfum 
tn  tllud  decorrept.  érgrat.  cap.  1 4,  Dco  volcnti  fal- 
vum  face rc  , nullum  humanum  refiftit  arbi- 
trium.  Vt  pofl  hac  lueat  nobis  tutb  concludere , non 
ampltus  pojfe  dubitart  qum  verum  & verifiimum  fit , 
quod  in  hoc  fenfu  intérim gratia  Cbrifti  in  Jlatu  tut  ti- 
ra lapfa  nunquam  refiflitur. 

C A P U T III. 

Omnem  Chrifti  gratiam  fecundum  Au- 
guftini  &:Thomæ  Difcipulos  cfieef- 
heaeem,  &nullam  prorfus  fiio  carc- 
rc  eftedu. 

Q Vider  go  ? fuffic'ientem  gratiam  negant  î neqtu - 
quam,  Sed  ne  recedant  à principus  in  Angufimo 
& T h orna  notifimis , impoflibilc  eft  eum 

non  moveri  quem  Spiritus  Sandus  movere  ve- 
lit , & eum  qui  difeit  per  gratiam,  non  agcrc  o- 
mnino  quidquid  agendum  didiccrit.  Docent  u- 
no  ore , quod  quamns  ea  gratta  quam  fufficientem  ap- 
pellant , mefficax  fit  ad  plénum  idud  opus  ad  quod  dui- 
ttir  effe  fujfuiens , eft  tamen  plenifiimè  & cumulatift- 
nieefjicaxadaclum  proxtmum  & immediatum  , ad 
quem  à Deo  datur  & deflinatur.  Ita  Médina  1 2,  q. 
109,4.  1 o,  en ca  fincniy  &communiter  rccenttores 
Thomiflx  apiid  Didacum  Alvarem  üb.  8 de  Auxiliis 
dijp.  %o.pertotam. 

Exemphfuat  Alvaret  futtm  & Thontislarum  com- 
mune diclum  m auxiho  fujfiaenti  ad  aclum  fidet,  quod 
luet  fit  inefficax  ad  credendum  , produtit  tamen  m- 
efficaciter  111  homme  pias  cogirattones  & notifiai  cre- 
dendorum , vel  pta  defidcria  & velleitates  habenda  fi- 
det , & altos  hujufmodt  aflut  imper feRos , qui  régula - 
riter  lo  quoi  do  antecedunt  ajfenfum  fidet , fimilitcr  in 
auxiho  fufficientiad  aclum  contritioms , quod  quan- 
tumvis  tncjfuax  ad  ipfam  contritionem  inhominefor- 
mandam,  produc it  tamen  in  ipfo  efftcaciter  confidera- 
tionem pœnarum  infemi , bomtatts  Divine,  relturpi- 
tudrnts  peccati , velattr'ittonem , vel  difplicentixm  fui 
flatrn,  velptam  velleitatem  vera  converfioms  tn  Deum , 
aut  altos  hujufmodt  aclus  imperfeilos , qui  ad  perft- 
flam  contrtttontm  funt  prarti  & praparatorii. 

Probat 

* D.Th.i  2.q.  10.  4.4  ad  j. 

D.  At*i . Ub.  dtgst.  Cbnfli  c.  1 3. 

M 
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Probat  flambant  [entent  tam  fie  explicatam  extllo 
ifit.  55,  Quomodo  defeendit  imber  & nixde 
esta , ic  illuc  ultra  non  revertitur , lcd  inebriat 
terram  & infundit  cam , & germinarc  cam  fa- 
cit,  & dat  fanen  ferenti  & pancm  comedenti  : 
fie  critvcrbummcum  quod  egredietur  de  orc 
mco , non  revcrtenir  ad  me  vacuum , fed  facict 
quxcunquc  volui  & prolpcrabitur  in  his  ad 
qux  mifi  illud.  Quibus  verbu  figmficatur  vocotto- 
nem  inter  nam , qui  Detu  illuminât  animam , r aiuam 
no*  ejfc  y atit fine  f rue  lu  : fed  femper  habere  in  homme 
alujuem  effedum , ilium  videbttt  quem  Deus  abfolu- 
tc  vult  ta  babeat , quant*  eadtm  rocatio  intenor 
comparât  me  ait  us  perfedi  ad  quem  ubtmate  ex  vo- 
luntate  Dei  antécédente  orduubatur , fit  folùrn  fuffi- 
cicns. 

probat  fecioidb , quonïam  auxihum  ailualc  mm - 
quant  repernur  m tnteUedu  bomini t ont  vohmtate , 
abfijue  opération  ciufdem  mteüedus  & voluntatis  , 
titrn  in  hoc  dijhnguatur  auxilm n aduale  ab  habituai /, 
quod  habitai  efi  altqutd  permanent  in  anima , etiam 
quando  mlul  operatur  : auxilium  autem  acluale  efi  a- 
Itquid  fixent  y faut  & ipfa  opérai  10 , unde&cum  tpfa 
opération  tranfit  : Ergo  auxihum  fufficiem  acluale 
femper  habet  conjunclam  ahquam  opérât tortem  quam 
producit  : Ergorejpedu  ejufdem  opérations  talc  auxi- 
latm  erit  efficax , quamvis  comparai  urne  ulterioris  a- 
clué  perfedi  ad  quem  uhimatc  ordmabatur , fit folùm 
[officient. 

Probat  tertio  y nam  Deus  per  auxihum  fufficiem 
excitât  animam  y & anima  nec  per  impofiibile  excita- 
tur  formahter  nifi  per  adum  vitalem  a [e  elicitum, 
cùmqufmodi  exatatio  fit  f Italie , qua  fine  aefu  vitali 
fierinon  pot  efi : Ergo  auxihum  fufficient  femper  pro- 
duit in  homme  aliquem  adum  vitalcm  faltem  mdeh- 
beratum  : Ergo  comparatione  iUius  taie  auxihum  efi 
femper  efficax. 

Probat  quarto  , quia  implicat  contradidorium  , 
quod  Deut  acluahter  moveat  animam , & anima  non 
nioveatnr  acluahter  » cùm  movent  & mot  mis  fint  cor- 
rélât iva  : fed  per  auxihum  fufficiem  aduale  Deus  mo- 
vet  animam , Ergo  anima  movetur  acluahter  : ergo 
per  aliquem  Adum  à feehcitum  \ anima  enim  nun- 
quam  movetur  acluahter  mfi  eluiendo aliquem adum: 
ergo  auxihum  fufficient  ait  femper  efficax  totnparatio- 
neillimaclm. 

Omitto  abat  rationet  Theologicat  a Didaco  Alvarez, 
ad  du  cl. u qua  in  eo  Vidai  poffunt.  Et  folum  addo  Ro- 
bati  Cardinal it  B ellamiim  fuffragium , qui,  ut  gra- 
ttant fufficientem  Mohmfiicam  confianter  ubique  reji - ' 
cit  tanquam  Scripturis  contrariam  , Augufiino  mimi-  j 
cam , & mjficrii  pradejlinauonu  pctùtus  dcflrudtvamy 
ac  falutem  hominis  non  Deo  fed  bomini  adfcnbentem  ; 
gratta m verb  fufficientem  Tbomifiarum  ubique  com- 
pleilitHT)  ita  & cum  Thomtfiit  in  hoc  pundodequo 
aginrn , evidenta  concordat , & eodem  modo  quo  Di- 
dacum  Alvarez.  audivimusy  rationnante,  lib.  etemm 
x degrat . & hb.  arb.c.  6y  ubtretuht  quofdam  dicen- 
tes  ( hi  funt  M ohmfia  ) gratiam  Dci  femper  adefle. 


&:  Deum  perpetuo  puHarcad  oftium  cordis,  Sc 
pcccatorcs  vocarc , fed  eos  aliis  rebus  intentos , 
non  pcrcipere  vocationcm  Dci.  Subdit  ftatm  : 
Hoc  aflertum  manifcftiflimè  cum  ip(o  experi- 
mento  pugnarc.  Nam  cùm  vocatio  , mqutt , 
pulfus , traôus , ilia  excitatio  Dei , fit  a&io  no- 
ftra , quamvis  non  libéra , nimirum  bona  co- 
gitatio,  bonumque  defiderium  repente  aedi- 
vinitus  immilTum  : Quomodo  fieri poteft , ut 
non  fentiatur  à nobis,  fi  fit  non  folùm  in  nobis, 
fed  etiam  à nobis  ? 

Ex  quibut  verbit  evidentifinnum  efi  juxta  Eellar- 
minum  , quod  quia  gratia  fit ffuient  in  nobis  fempa 
produai  bonam  ahquam  opérât loncm  , fit  confequenta 
efficax  ad  illam  produccndam.  Quodque  ex  confcqtun - 
tty  nulla  fit  gratta  fufficient  qua  non  fit  abfolutè  ejfi- 
cax  ad  opus  proximum  & immedtatum  ad  quod  à Deo 
deftmatury  quamvit  eadtm  fit  wefftcax  ad  atlum  ul- 
taiortm . 

C A P U T IV. 

Janfenium  nihildocuiflcinhac  materia 
quàm  quod  docucrc  Auguftmi  6c 
Thomx  dilcipuli. 

P Fficaciflima  gratis  natura  dcclaratur(i  Un - 
finio  ) exeo  quod  nulla  prorfus  cffe&u  fuo 
caret , fed  cum  in  omnibus  quibus  datur , in- 
fallibilitcr  operatur.  Efi  hic  6'  tint  lut  à"  [coput  to- 
ttutcapitù  15,  hb.  x de  gratia  Chrtfii  Salratoris , a 
quo  qui  per  latus  lanfenit  Auguftimtm  & Thomifiat 
impetunt , occafionem  fttmpfere  formanda  fibipropofi- 
tionu  quam  lanfemi  effe  dicerent , & quafi  ex  prtia- 
rnnati  jam  anciens  tnfamut , damnatam  tacite , da- 
mnandam  publuè  poftularent , Interiori  gratis  in 
ftatu  naturx  lapfx  nunquam  refifti. 

lmpnmisnon  per  aquirocas  hujufmodi  locunoncs , 
mentent  fuam  lanftnius  celât , fed  aperte  loqmtur , 

| clore  fe  expia. tt , non  de  quacumque  gratia  fermonem 
1 infiituity  de  [ola  grattaaduahy  quam  tôt 0 tüovolu- 
mine  pertraclat  ,fe  loqut  mamfefiat , ut  fané  Mohni- 
fia  y non  fe  de  quafito  tn  Sedan  Apofttluam  doit , non 
I fe  de  médit  ata  in  ipfam  ventatem  calumrna  raleant  ex- 
eufare , dum  aucloru  vaba  commutant , toque  fub 
tain  vaga  exprefitone  producunt;  quod  ex  prima  tnffie- 
ilione  fit  fenfus  propofitionis  ambigum  , qui  in  tpfo  au - 
dore  au  lüam  adfcnbunt , efi  plant  apertifitmm  : fit 
propofitio  part  un  verat  part  un  [alfa , qua  prout  in  pra- 
tenfo  anclore  fuo  efi  tôt  a cautifiima. 

Secundo  y non  utitur  lanfenius  verbo  refiftendi, 
quafi  verè  c effet  tn  bac  vita  & corpore  mortis  huius  pu- 
gna  concupifcentu  adverfus  JpinttiiHy  nec  quidquam 
tn  nobis  fuperfit  dum  vrvimus  ab  bac  gratia  edotnan- 
dum.  Contranum  docct  prorfus  lanfenius  y contra - 
riumtx  Augufiino  milhes  oficndit , nec  altud  affent , 
mfi  quod  quant acunque  fit  concupifcentu  rcnitentia  & 
cornu  luila  , nunquam  tamen  tta  gratia  pravalet , 
qmn  bac  fuum  confcquatur  cfictlum  y & omnem  con- 
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aftualis  effuaaam , dixtffc  aut  docuiffe , quod  Tlwmtft* 
non  dixermt  : tdeoque  tue  ipfiw:  m propofinone  comro - 
verfty  aliter  quant  per  cLmnatos  Tbomiftas,  damnari 
poffe. 


trarium  rtpugnanttmqne  frangat  conaium , dcle&a-  , 
tione  vittrici , ut  Uqtutur  Augujlmtu. 

Tertio , nequaquam  doett  lanfemus  otnnem  gra- 
ttant effe  cumulât  e effuacem  ad  plénum  opm , quafi  ve- 
rt inefficaces  ad tilud  extludat  grattas,  qtias  Thomifia 
votant  fuffutentes.  Imo  qui  fuffuientes  grattas  Beüar - 
mim  (rThomiftarum  fe  nulù  tenui  impugture  prote- 
fiatur , judicans  ncc  Auguftinum  ipfum  in  iis 
admittendis  fore  difftcilcm  : fie  c as  fublatâ  gratta 
efficuis  appellation  tompUclttur , quod  qua  rejpechvè 
ad  tpfum  totum  & perfitclum  opus  invalida  funt  & in- 
efficaces , fm  tamen  abfoluta  & fimphciter  effica- 
eesad  opus  proximum  c tmmediatum , ad  quod  de- 
cret* Dei  abfoluto  defiiruntur  & pro  quo  à Deo  con- 
fier uni  ur. 

An  ver  a fini  qua  de  mente  lanfe  nu  refer  o,  dicatipfe 
lanfemus  : Non  moveat  qucmquam  , ( mquit 
tome  3 de  gratta  Cbnfii  fatvatorU  cap.  27.)  quod  I 
conftet  multos  divinitus  mente  coUuftrari,imô  ! 
verô  & in  ipfa  voluntatc  motibus  divin*  gra- 
tix  pereelli,  qui  tamen  ab  ejus  interna  fuafiônc 
& inclinationc  diflentiunt,  ut  propterea  falfum 
putet  gratiam  in  eo  cui  datur , femper  operari 
effe&um  ob  quem  datur.  Confiderandum  cft 
cnim  multipliées  efle  divin*  gratis  cfteftus  fi- 
ait & voluntatis  : eftcnim  vellc  perfedum,  & 
eft  imperfedum  quod  vellçitatem  appellarc 
folcnt  ; & hoc  ipfum  diverfos  gradus  habet, 
donec  ad  iplâm  primam  tcnuifllmamquc  boni 
complacentiam  vcmatur  : hxc  ergo  primus  eft 
cxlcft  is  ipfius  roris  effeéhis,quem  ut  minimum 
in  omnibus  operatur , in  quibus  eum  infundit 
Dcus.  Nam  quemadmodum  inundatio  divi- 
nx  grariæ  totam  hominis  voluntatem  fecum  in- 
ftar  impetuofi  cujufdam  torrentis  rapit , fie  ut 
omnia  cordis  humant  retinacula , quibus  terre- 
nis  rebus  irretitur  velut  violenta  quadam  tem- 
peftate  difrumpat  : italenisille  velut  auræ  te- 
nuis  afflatus , complacentiam  quandam  volun- 
tatis tenuiflimam  reitam  pulchrx , qus  fimul 
objicitur  çontemplanda  contemperatam  fuavi- 
ter  impetrat , & celerrimè  quafi  fiirtim  poft  fc 
npit.  Hxc  igitur  gratia , quamvis  non  fufticiat 
ut  homo  mandatum  Dei  operetur , ut  Dcum 
fuper  omnia  diligat , ut  fperet , ut  oret , ut  cre- 
dat,  ad  hoc  tamen  facit  aliquid  & cîficax  eft , ut 
iftarum  vcl  altcrius  cujufdam  cxlcftis  rei , libé- 
ras quaidam  non  voluntates , fed  vellcitates  vcl 

alaccntias  cxcitct , quas , nifi  divinitus  in- 
ntur,  obtincrc  humanâ  poteftate  nemo 
poteft.  Sic  videmus  plurimosqui  needumab 
immunditiis  carnis  fe  continerc  poflunt , vehc- 
m enter  tamen  optare  contincntiam  : cujufmo- 
di  vota  divin*  gratis  funt  muncra , & majoris 
gratis  provocativa , quamvis  nullo  modo  ve- 
rx  pcrfe&xquc  continentix  comparanda  fint. 

Haclenut  Ianfenius , ex  eu  jus  verbis  probatum  re- 
linqmtur  \ nihil  eum  ttrea  lontroverfam  propofitionem 
qüa  et  adfaib'itur , & area  banc  lujufiumque  gratta 


C A P U T V. 

Molinift*  nu U.im  gratiam  dficacem 
admittunt,  hoc  cft,  Chrifti  gratiam 
negant;  &,  fi  Auguftino  crcditur  , 
non  funt  Chriftiani. 

PE r obtentam  damnai  tetum  cujufcumque  ex  quoi- 
que propofitiontbus  controverfis  volunt  nobu  Mo - 
ImifiaC brifii gràtiam  effuatem  ertpere.Sum  ut  ni  tlliui 
lotuni  tneffabihon  ahquo  fuptrna  lorgnât  is  dono  àfere- 
perto  nos  cumulemi  ld  jferem  haud  dubtè  de  tant  probii 
vtris . Agedum  -,  ofiendant  nuits  quod  m bujm  fubtraila 
divins  gratia  vues  fint  nobu  fuffetturi.  Vtdere  tupimus , 
probar e rolumus , ne  quod  tant  vÆfopco  in  fabulu 
tonrigit , dum  Molind  praduce  umbram  yifequimur , 
umbra  noscum  offa  défie  tôt , fiâmes  perurgeat. 

Soltdifiimaiu  quidem  aHimorum  patent  &adver- 
fusomnes  anxietates  fuper  fahttis  nofilra  negotto  paca- 
tifisntam  quittent  Lefiius  prxtipuut  Moltna  dijlipu - 
lus  pepenffe  fegaudet  ; fiplendidifinnain  manda  m ta- 
ligine  confiituto  fe  lucem  mtuhffe  Moltna  gloriatur  : per 
tdodam  nobu  tant  gratiam , qua  abfque  ulla  prorfue 
dsffuultate  eum  libertate  hominis  queat  toncilsari  t 
qua  non  jam  nos  fiat ahbus  vinculis  abfoluta  pradefitna- 
tionis  adflnngat,qiuque  future  nofilra  fortis , aut  ater- 
nam  calanutatem , aut  nunquam  defeduram  butttu- 
dtnem  m cujufque  manu  fiatiüimè  ftatuat.  Ifificnt  bai 
bona  fipei  praludia  , ni  tu  tpfts  olim  ufi  Mafiihenfes 
Presbj/teri  fubida&  promifft  lueis  & ponigcndacon - 
folationis  ffecie  denfiffinuu  fut  erroris  tenebras , pefili - 
lentifque  dodrtna  noxiam  amant  udimm  fifiargere  fuiff 
fient  deprebenji. 

Cavemus  montti , &boc  folùm  dolemus , quod  qui 
(emel  in  Mafiilitnfium  firobem  me  aut  t madère,  ne  fit 
(ateantur  ceadiffe , velint  in  eamdem  hodie  f alefiam 
totam  fecum  pratipttare,  cr  quidem  pereafdem  fale- 
[ bras , à quibus  ne  & tpfiprMm  codèrent , poseront 
deterren.  Quid  tntm  tanta  facilitas  eum  myfierto  tant 
abfirufo } Quid  tanta  dantas  inre,  ut  loquitur  Au- 
gufihnus , tam  profunda  & abdita  nimis  ? ' Debuit 
i vel  ipfa  faahtatu  prafiumpuo  m boc  arduo  &fublimi 
Religionu  argumento  timorem  mjeeiffe , ne  quod  tam 
facile  folvebdtur , non  r elle  mtelUgerttur . Qûicntm 
fiupet  P au  lus  • gratia  dijpcnfaitonem  eonfideranrt  llor- 
ret  & mirabundus  exclamat , profittndam  divim  con- 
fia m film  regm  deltgendu  altttudtneni  perpendens , 
pradnat  tnfcrutabile  effe  hoc  mjfilcnum  & tnferutabt- 
literà  fuo  artifice  dijpenfarum  , ut  omne  os  ob- 
ftruatur,  & fubditus  fiatomnis  mundusDco. 

Affe- 

1 Rom.  v,  O homo  ru  qui*  es  qui  rdponJcas  Deo  ? 

x Rom.  il.  O ahirudodivitiamm  Gipientix &fcicn- 
tixDci  ! quiiu  infcruubilufuiu  judicuejus  ! &<■ 
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Afferit  demum , non  eflc  volenris  ncque  curren- 
tis , fcd  Dci  mifcrcntis.  Ha c omnix  mira  & in- 
I prati  facshtate  per  novum  gratta  cemmentum 
Müma  extrtcat , firutatur  infcrutabilia,  compre- 
hendit  incomprebenfibtlia , pénétrât  snacctffa  ,ftupo- 
rem  compefctt  , horrorcm  ferenat  , pradefimâtumit 
adjta  cuique  pandit  , & tétas  atermtatu  fortes  in 
manuhoininumdcponit.  Quid  dtcenius  ? C ertc  aut 
ohm  deliriu  Vaut  us , aut  hodie  Mohna  mfanut  ; & fi 
fam  Mohnifia  qui  bac  vsdeant , male  tamen  font  qui 
fe  noncorngant,  fed  per  tnflruüat  agnita  ver  statu  m- 
fidtas  ipfam  à qua  timent  torngi  Sedan  Apofiolicam 
compellere  fatagant  in  errores  fins. 

Son  igitur  grau  a quam  Mohna  docet  crtamab 
Omni  diffuultate  aut  fi  rupulo  liber  jm  ofiendit , eadem 
effe  pote  fi  cutn  eaquam  docutt  Paulut gratta  Apofio- 
lus , quamque  tôt  mjflenorum  obfcuritatibus  fiupuit 
involutam.  Sed  nec  poteft  eadem  ejfe  cum  eaquam 
ex  Apoftolo  Paulo&con fiant ifiimèpradicavit,  &ab 
iifdem  numéro  tune  Pelagtanerum  nunc  Mohntfta- 
rum  idlummis  ( quod  hbertatem  evertat , quod  fatum 
pradefitnattonis  tnducat , quod  falutis  dejperattonem 
figgerat)  tutatm  efi  AuguJUnus.  Quorum  ergo  erit? 
Eadem  omntno  qua  & Pelagianorum  > tpfifitma , in- 
quam , ver  a Cbnftigratta  tntmnorum  gratta  falljx, 
gratis  bumatta  voluntatis  non  duttnx , fedpedtjfe- 
qtta , non  domina  ,fed  ferra , & , utglouatur  Moll- 
it a , gratis  intellectuf anilinia , qua , ut  nutut  volun- 
tatis  omm  ex  parte  fubdtta  » non  jam  fujptctonem  re- 
linqutt  everfa  voluntatis  cui  femper  obtempérât , non 
induâa  fatahs  pradefiutationu  quam  penitus  tolht , 
non  defperata  falutis  quam  à Des  arbitrso  rreptam  tu 
eujufque  hominss  arbstrioplentfftmè  reponit.  Hoc  o- 
Itm  gratta  Mafitlienfium , bac  hodie  Mohmfiarum , 
fed  nunquam  gratta  C Inifii. 

ltaque  quod  pnmum  probandum  affumpfimus , af- 
fertam  à Moltnifiis  gratiam  non  ejfe  gratiam  Chu- 
fti,  quamvis  probatum  jam  maneat  ex  ofienfa  con- 
trarier are  inter  gratiam  Mélina  & gratiam  Pauli , 
qua  efi  fine  dubio  Chrifii , amphus  tamen  paucis  of- 
tenditur. 

Primo  ex  preetbus  Ecclefia  quas  Ijdtum  lapident 
ejfe  ad  dtgnofcendam  Cbrifli  gratiam  adeo  réfutât 
Augufimus  ut  e as  fiolas  intuendas  velit  , quo 
pofiulata  gratis  naturapatefeat.  Quaro  ergo , an 
non  gratiam  Cbnfii  pet at  Ecclefia , cumeamà  Chn - 
flo  pofiulat , aut  per  Chnflum  ? Quaro , an  gratiam 
fuffte tentent  Mohna  qua  poftmus , an  effteaeem  qua 
velimus  ? ut r uni  eam  pofiulct  qua  conférât  nobispof- 
fe , an  eam  qua  in  nobis  opéré tur  & veüeî  Expendan- 
tur  publtca  preces  'five  qua*  ont  ex  Pfalmorum , dut 

1 Aug.hb.it  ionoferf ru.  e.  xi,  tj,  ô»  17.  Ô'ef.  9^. 

2 Collecta  Dom.  9 pofi  P ent.  Uc  petent  i bus  dciidcra  ta 
Concédas  , fac  eosqux  tibi  funt  pUcita  pofhtlarc.  Dom.  3 
poflPent.  Uc  mercamur  aflequi  quod  promut  u.  fac  nos 
amarcquod  prxcipis.  Dom.i+poft  Pent.  Excita  quxfu- 
mas,  Domine, ruorum  fidelium  voluntates.  Dom.  I poft 
Ptnt.  Largirc, Domine, femper  fpiritum  cogita  ndi  qux  rc- 
ttafumpropitius&ageodi.  Sabb.ante  Dom.  Pajf  Ad  te 
noftras  rtiam  rebelles  compcllc  propitius  voluntates  in 
fccrctaMillx.  Hier.  ut  Thron.  Convcrtc  nos,  Domine, 
ad  te  Sc  convcrtemur. 
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ex  alterius  Scriptura  reettattone  jugiter  fréquentât 
Ecclefia , five  quas , ut  funt  ex  arcano  Scriptnrarum 
fenfu  colle  ci/ , ColleUas  appeUamus.  Ménuor  fi  non 
baüenus  in  bis  maudit  uns , quod  five  pro  nobis , five 
pro  altts  pet  amus  gratiam  qui  or  are  , converti , bene 
operan  & in  bono  perfeverare  pofiimus,fivehmust 
& fi  non  eam  femper  petimus , qui  oremus  » qui 
vehmus , qui  couvert amur  t qui  bene  operemur , & 
qui  in  bono  per fever  émus.  At  gratta  qui  pojfumut  yfi 
velimus,  eftgraiia  Mohna  fuffutens  gratta  qui  vo- 
lumus  & operamur , efi  gratta  Chrifit  ejficdx.  Igitur 
utilla  nunquam  pofiulata , fie  nec  pro  gratta  Chrifit 
reputata.  Sieut  ergo  in  his  orationibus  ( Aug.  /. 
dedonoperfev.c.  13.)  ica  & in  hac  fide  nau  eft 
& crcfcit  & crcvit  Eccldia , ut  eam  fiolam  Chrifit 
gratiam  credat , qua , ut  ait  Apofiolus , dat  velle 
& operari , eam  vtro  prorfus  ignoret , qua  dat  ft- 
lum  poffe  fi  velimus.  Hoc  argumento  tanquam  ad - 
verfusomnes  relagunorumcavilUtiones  peremptorio 
ufiut  efi frequemijfimé  Augufimus , defimente  Caleftt- 
no  Pontifie  ( m ej>.  ad  tpific.  (J  allia  c.  10,  ) quod 
legem  credcndi  lexftacuit  fupplicandi. 

Secundo  ex  Scriptural  um  tefiimomts  qua  non  gra- 
t tam  pofiibilitatis,/*»  Mohna  fufHcientem & vo- 
luntans  pedtffequam  fionant  , fcd  gratiam  aftionis 
feu  viclricem,  efHcacem,  & qua, ait  Apofiolus , ope- 
ratur  in  nobis  & y clic  & perficere.  Imumera  ex 
bis  ttfiimonns  urget  Augufimus  adver fus*  Pelagù - 
nu.  Sic  emmUb.degrat.  chrifit  c.  i^,c.iqy&c. 

5 » notât  no»  dixtjje  Apofiotum , De  us  efi  qui  opérât  ur 
sn  nobis  pojfe , fed  dsxsjje , qui  operatur  innobtsvelk 

6 perficere.  SoudsxsjJcChntlum  Apoiiolss , Spsrt- 
tusPatrisvehri  efi  qui  dat  vobu  pojfe  bene  loqui , fed 
ducijfe , qui  loquitur  in  vobis.  Son  dixtjje , omnis 
qui  audivit  a Pâtre  & dtduu,potefi  venir  e ad  me,  fed 
dixsjfe,  venitadme.  Son  dsxijfe  Aposlolum  sis  ad 
quos  fenbebat , or  are  fe  ad  Deum  pro  eis , ut  pojfent 
nibsl  mais  facere , & pojfent  bonumj acere , fed  dixtf- 
fe  ne  quidmalifaciacis&  bonum  faciaris.  Son 
dtxtjfe  Deum  per  Prophetam , dabo  vobis  cor  novum 
&c.&factamut  tn  juflsficauombustneis  pojfstisam- 
bulare  ; fed  dsxsjfe,  faciam  ut  ambuletis.  Hac  & 
ejufmodt  innumera  lofa  qua  ex  Scrtpturts  pondérât 

Auga- 

* Ajfrrta  Mêlinbjlnrum , infiuxum  gracia  P mitTt  k 

Ubrrc  Hrbttrio. 

Libtrum  mrbttnum  tjft  dirtüi  c tut  [mm  tur  Dtttt  influât 
mopus  ptr/uamgrAtuun . non  auttm gratiam  ejft caufam 
turjibrrum  urbnrmm  influât. 

Soi  quoinmmodo  trahere  Deum  ai  cooptranium. 

V/umgratutJfo  fubjeâum  xoluntati ; fonder 0 k Utero 
arbitno  qnod  gratis  fit  habttura  W non  hubitur*  efft- 
Hum , &c. 

Uafajflm  Mohna , Lejpm,  Saurez.  & alti centra  ca- 
nonem  Coneilti  Arauf.  a . 

Si  qui  s ut  à pcccatopurgemur , voluntatem  noftram 
Deumexpeftarecontendit , non  autem  utctiampuigari 
velimus  , per  Spiritus  Sanâi  infuiionrm  in  nobis  nen 
confitctur,  refiftit  ipti  Spiritui  SanftodicentiperSalo- 
menem , prxparatur  voluntas  a Domino  ; & per  Apofto- 
lum  1 Deut  eft  qui  opeutur  m nobis  vcllc  &c. 
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Angitfitnus  ut  gratiam  forum  effteacifiimam  , fie  & 
gratum  Mohru  extludunt  potcntialcm  (eu  fuffi- 
cicntem,  qui  bomini  tnbuatur  pojfe  operart fi  velit. 
Quantumcuwquc  emm  augeatur  lue  gratia  Mohnifit- 
ea  , eturn  ad  centenos  & mtùenot  [uffiiumu  gradue , 
tueur jw  fuam  nunquapt  exuet , tue  altud  mbuet  vo- 
luntjti  quam  polfc  fi  velit , a dto  ut  five  Demepera- 
tionem  (ecu  titrant  vtdeat , fin  uon  vuie.it , five  Drus 
bu  vt ht, five  non  veht ^ bu  fequetur  e erttfitnte,  veltpfis 
Mobnifiu  ita  fat  en  abus , mn  quod  gratu  volumatem , 
fed  quod  voluntas  gratum  faut fjccre.  Gratu  Chrtftt 
non  efi  bujufmodt , tue  ejtu  opérai  10  .tut  mfiuxus  tmpul- 
fittn  vohtntatu  txpeciat,fed  provenu  ,fed  déterminât , 
quodque  ex  Augufitno  duebat  Pontifex  Clemens , Agit 
in  cordibus  hominum  motum  voluntans  eo- 
rum  , facicndo  ex  nolcntibus  volontés.  E rgo 
gratta  Molttu  mhil  commune  efi  ium gratta  Chrifit. 

Tertio  demum  probatur  ex  diverfiute  fiat  ut  homtnù 
integrt  &hotmnu  lapfi  que  diverfia  quoqut  exigit  gratu 
adjutoria.  Jloe  argument  uni  ta  tiquant  tôt  nu  doilntu 
de  gratu  Cbrtfit  bafim  firnnfitttum  fape  imulcat  & 
Utèprofequttur  Augufitntu.  Audumus  illud  extpfius 
ore  hb.de  corrept.  & grat.  e.  1 1 & 1 1 , Quid  er- 
go , impnt , Adam  non  habuit  Dei  gratiam  ? I- 
010  verô  habuit  magnam  fed  difparem  gratu 
Chrtftt.  Ille  in  bonis  erat  qux  bonitate  fui  Con- 
ditoris  acceperat.  Sandi  verô  in  hac  vita  ad 
quos  pertinct  liberationis  hæc  gratia , in  malis 
funt,  ex  quibus  clamant  ad  Deum , libéra  nos  à 
xnalo.  Ille  in  illis  bonis  Chrifti  morte  non  c- 
guit  : Iftos  à reatu  A:  hærcditario  & proprio  il- 
lius  agni  languis  abfolvit.  Ille  non  opus  habe- 
bat  eo  adjutorio  quod  implorant  ifti  cùm  di- 
cunt , video  aliam  legem  in  membris  mcis  re- 
pugnantem  legi  mentis  mex , & captivantem 
me  in  loge  peccati , quæ  cft  in  membris  mcis  : 
quoniam  in  cis  caro  concupifcit  adverfus  fpiri- 
tum , & fpiritus  adverfus  camem  : atque  in  tali 
certaminc  laborantes  atque  périclitantes  dari  fi- 
bi  pugnandi  vinccndique  virtutem  per  Chrifti 
gratiam  polcunt.  Ille  verô  nulla  tali  rixâ  à 1c- 
tpfo  adverfus  fcipfum  tentatus  atque  turbatus, 
in  illo beatitudinis  loco  fuâ  fecum  pace  frueba- 
tur.  Proindc  etfi  non  intérim  lactiorc  nunc  vc- 
rumtamen  potentiore  gratia  indigent  ifti.  Htm 
confequenter  docet  Augufitntu  ex  Exclef,  r 5 , Adattutm 
tanquam  fbruflimum  rcliéhim  in  manu  confilii 
fui , datant  que  et  gratum  cottgmemcm  hberrtma  fa - 
nifitmaqtte  voltmtati , qua  videltcet  non  aliâlaborabat 
mbeàüitate quant  eâ qua  creatura  natttralu  efi;  ut  ad 
malum  fufficiat , ad  bonum  verô  nihil  fit , nifi 
adjuvetur  ab  omnipotenti  Deo  , gratum , tn- 
quam  , non  qui  ficrct  ut  vellet,  non  qui  fieret  ut 
perfeveraret , non  qua  Dcus  operaretur  ut  vcl- 
let;  fed  talent,  perquam  porter  bonum  operari 
& in  co  perfeverare  fi  vellet , & quam  defere- 
ret  cùm  vellet , eJujue  pro  hbtto  bene  & truie  uti 
cùm  vellet , hoc  efi,  gratum  tnerè  potemukm  & *r- 
bttno  volumatù  plcmfimü  fubditam  , & qua  ex  ope - 


rattone  volumatù  fieret  ejfuax , ex  non  opération  in~ 
ejfuax.  At  non  fie , tnquit , non  fie  altum  efi  eum 
homttubus  tnfirmu  & m fiatu  natura  lapfa  conjhtu- 
tù,  quibus  deb  tltj.it. t , la  fa,  [racla , &c.  (ut  loqut- 
tur  Conaltum  Arauficamm  un.  13,)  amifla liber- 
tas  per  efirena  lomuptfiemu  indonutos  furoret  nuar- 
ne,  per  tgnoramu  vulnus  tn  mente,  non  fie  eum  cis 
adutn  efi , fed  provtfa  eù  gratia  Rcdemptoris , qui 
invi&iflimè  quod  bonum  eft  vcllcnt , & hoc 
defcrerc  inviétiiïimè  nollenr.  Nam  fi  in  tanta 
infirmitatc  hujus  vit* , in  qua  propter  elatio- 
nem  reprimendam  pcrfici  virtutem  oportebat, 
ipfis  relinqueretur  volunrasfua,  ut  in  adjuto- 
rio Dei  , fine  quo  perfeverare  non  polfent , 
manerent  fi  vellent,  nec  Dcus  in  eis  operare- 
tur ut  vellcnt , inter  tôt  & rantas  tentationes  in- 
firmitate  fiiâ  voluntas  ipfa  fuccumberet , & 
idco  perfeverare  non  portent , quia  déficientes 
infirmitate  nec  vellent , aut  non  ira  vellent  in- 
firmitatc voluntatis  ut  portent.  Prima  ergo  gra- 
tia qu*  data  cft  Adamo  talis  erat,  quahomo 
juftitiam  operaretur  fi  vellet , & in  qua  per- 
maneret  fi  vellet,  non  qua  fieret  ut  vellet.  At 
fecunda  gratia  qux  infirmojam  & Iapfo  tribui- 
tur , potentior  cft , quà  etiam  fit  ut  juftitiam 
I velit  & tantum  velit , tantoque  ardorcdiligat, 

, ut  camis  voluntatem  contraria  concupifccn- 
1 tem voluntateipfiusvincat.  Hac  Augufitntu,  ex 
| qiubui  fie  argumenter  ; Gratia  poflibilitatis  data 
bornât  ut  fiatu  natura  integra  non  eft  gratu  Cbrtfit 
mtduuulù  feu  À Cbrifto  per  ftu  pafitonu  meritum 
tnfirmu  bommtbm  comparata  : At  gratu  Mrhmfia- 
rum  eft  mtr  a gratu  poflibilitatis , qua  qutdem  mdi - 
gct  voluntas  a eau  ut  pofitt  bene  operan , fed  qui  ope - 
ratur  fi  velu , non  operatur  fi  non  relit.  E rgo  gratia 
Mohmftartm  non  efi  gratta  Cbrtfit  qua  femper  mn- 
iltftmt  effteax  : Ergo  du  tu  Molmtfia  gratum  effteaeem 
re;utunt , gratum  Cbrtfit  pmttut  ru  gant. 

Ex  bac  prima  capt  tu  parte  fie  probat  a inferret  Au- 
gu  fi  unis  fecunda  efittaeuer  Moliniftas  non  efle 
Chriftianos.  Qutd  tta  ) Quia  Cbrtfit  gratum  ne- 
gantes  oinnern  Cbrtfit  Rehgtonem  uno  tmpulfuever- 
tum , Cbrtfit  CTUiem  ei  actum  » ejufque  tn  carne  ad- 
ventum  tnanem  redduut. 

Sed  admit tunt  legem , admit tunt  Evangelium , re- 
mifitonem  peccatorum , gratiam  habituai tm  , v irtutes 
tnfufas , gratum  fufftciemem , gratum  congruam  , 
nihil  refert , bu  omuibui  utttur  voluntas  cùm  volucrit , 
bac  codent  déféra  cùm  volucrit.  Nifi  ergo  admittant 
adjuror ium  quo , hoc  efi,  gratum  aitualem  tnrt- 
cttfitmc  opérant ew  , non  admttium  gratum  Chrifit 
de  qua  inter  Pelagunos  & Eccltfiam  per  annos  vtgtnti 
C amphus  cerutum  efi , ut  que  non  admtttum  gra- 
tum  Cbnfli , ut  **t  Augufltmu , fie  nec  fum  Chrt- 
fliani. 

Conftjfus  eft  Pelagtus  pi  Concilie  Palafltno,  Apho- 
nes naturales  non  attrahere  gratiam  & gratiam 
non  dari  fecundum  mérita  noftra.  F aie  tur  apud 
Auguftmum  hb.  de  gratta  Cbrtfit  cap.  30,  Quod  in 
M j omni- 
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omnibus  operibus,  liberum  arbitrium  divino  ( bocfafi  cr  Senupelaguni  •,  gratiam , inquient , /îr- 
femper  adjuvatur  auxilio,  /âmar  f4p.  3 y , nos  I panaturalem  & Mttrrum , & que  non  fit  folum  m 
tuhil  omnmo  Irons  pojfe  focere  fine  Deo , becmfuficie-  meme , fed  etiam  tn  voluntate.  Dicam  ego  cum  Au - 
Jum  McdejU  P nequoquam.  Vrge\ut emmper  Augufti - gufimocap .'3  3 , Quis  crederct  fub  hac  quafi  ma- 


numeus  tn  C oncUtisduobus  turam  Scnpturarum  & 
dijputxtionum  contint  fer  at.  Quærimus  adhuc  quo 
auxilio liberum dicatadjuvari  arbitrium?  cap. 
37.  Fatcatur  gratiam  de  qua  quæftio  eft.  f4p. 


nifefta  confcflione  fenfum  laterc  contrarium  ? 
Quxrimus  adhuc  quo  auxilio,  fuadt  mène  votun- 
txts  an perfuxdeme , exesunte  an  déterminante , vo- 
cxme  an  trahente  ? Nam  & Pelagius , in  defide- 


31.  Quærimus  quo  auxilio  ? quærimus  quâ  riunviNjaix.Deiftupcntcro  excitât  voluntatem, 
gracia  i operatur  ( iuquit  Pelagtm  cap.  10.)  in  dum  nobis  fuadet  omne  quod  bonum  cil.  Si 
nobis  vcllc  quod  bonum  eft,  vclle  quod  fan-  j non  perfu.tdcntem  & de  ter  minant  eut  gratiam  faten- 
ftumcft,  dum  nos  terrenis  cupiditatibus  de-  turMolsnsfta.noneamfatentur de  quaquæftioc- 
ditos  mutorum  more  animalium  tantummodo  rat  inter  Augufimum  & Pelagusm , nec  Je  adjunxe - 


prxfcntia  diligentes , Futur*  gloriæ  magnitu- 
dinc  8c  præmiorum  follicitationc  fucccndit  , 
dum  revelationc  fapientix  in  defiderium  Dei 
ftupentem  excitât  voluntatem  , dum  nobis 
fuadet  omne  quod  bonum  eft.  Optimè  Pela - 
gsus  ! Sed  nunqutd  fat  clare  pro  notis  Auguihrtt  f 
Sequxquam.  In Pclagii &Cæleftii  feriptis  (in- 
quitcxp.  30.  ) quæcumque  lcgcrc  potui,  nufi- 
quam  cos  inveni  gratiam  quemadmodum  con 


runt  Augujhno , fed  ton  adhèrent  pelagio  : Hanc 
débet  Pclagius  confiteri , fi  vult  non  folùm  vo- 
cari , verùm  etiam  efle  Chriftianus. 

y no  verbo , in  hac  doctr  ma  gratta  non  datur  me - 
dium , vel  errât ur  cum  F elagtanis  & Semtpclagtanu, 
velxdbaretur  Augufiino  , c ujtu fundxmcnialu  in  tüos 
ajfertio  fuit , de  hac  gratin  perfuadente  , déterminan- 
te (fvitlrici,  4 qua  cetera  dc]predejhnul lonequafi- 
ta  penderent , nec  querela , objecta  1 argumenta  ci r 


fitenda  eft,  confiteri.  Quærimus  ergo  quo  au-  invectiva  Hareticorum  in  Aupufiintm  exaltocaf  ttê 
xilio?  quærimus  quâ  gratià  ? Fateatur  gratiam  promanarunt  quam  bu  jus  vi&ricis  gratix  pereum 


de  qua  quæftio  eft. 

SeJ,qtufo,dicxt  ipfe  Auguflinus,  quant  ipfe gratiam 


contra  ipfos  ex  Scnpturu  cr  hcc  le  fa  fde  confiant  er 
ajferte  & fiabilita  \ vel  hoc  sp finit  inc ogit amer  fa- 


intelhgat  confit  endam.  Nos  ( mquit  cap.  1 o,  ) cam  tinte  & 0 b fer  vante  Ludovico  Molinâ  , dum  dmt  ; 
gratiam  volumus  ifti  fateantur  aliquando , quâ  Quod  fi  Auguftinus  gratiam  cjus  fufficicntem 
futur*  gloriæ  magnitudo  non  folùm  promit-  8c  libero  filbditam  arbitrio  docuiflct , fortè  ne- 


titur , verùm  etiam  creditur  8c  fperatur , nec 
folùm  revelatur  fapientia,  verùm  etiam  8c  ama- 
tur  ; nec  fuadetur  folùm  omne  quod  verum  eft 
8c  bonum, verùm  etiam  & pcrfuadetur.Non  e- 
nim  omnium  eft  fides  qui  audiunt  per  Scriptu- 
ras  Dominum  regnum  cælorum  polliccntem. 
Nec  omnibus  pcrfu-idctur  quibufeumque  fua- 
detur,ut  veniant  ad  cum  qui  dicit,venitc  ad  me 
omnes  qui  laboratis.  Quorum  autem  fit  fides , 


que  Pclagiana  hærefis  fuiflet  exorta , ncqueSc- 
mipelagianorum  in  Auguftinum  conccrtttio- 
nes.  Optnnè  dieu  Molina,  quia  & Semipelqgtani 
omnes  & P elagiam  fratermtatit  dextras  dedijfent 
Augtifiino , nec  ahud  futur  uni  erat , nifi  quod  Augu- 
Jltnurn  cum  eis  Ecdefia  damnaffet.  Igitur  de  gratté 
efficaci  totafuit  controverfu  inter  illot  & Augufii - 
num,  ut  & tôt  a t fi  bedie  inter  Mohmfiat  àrjlugufii- 
ni  dijhpulofyUt  non  dur  uni  Moltne  rider  idc  beat,  fi  ab 


6c  quibus  perfuadetur  ut  ad  eum  veniant , fitis  hit  ex  fui  Praceptorù  ver  bu  admonetur,  quod  hanc 
ipfc  demonftravit , ubi  ait , Nemovenitadme  débet  gratiam  confiteri , fi  vult  non  (olum  vo- 
nifi  Pater  qui  mifit  me,  traxerit  eum.  Et  paulb  car>  » verùm  etiam  efle  Chriftianus. 
pofi^cùmde  noncredentibus  loqueretur:  Dixi,  inquir,  | Sed  quare  non  fit  Cbnfiixnus  qui  cetera  prêter 

vobis  quia  nemo  poteft  venire  ad  me,  nifici  hanc  umcxm gratiam  viârtum  & efiuacem  de  Chri- 
fuerit  datum  à Pâtre  meo  ; hanc  débet  Pelagius  fto  dr  C hrifliana  doctrine  confit  et  ur  } y tllem  dtftsfui 
gratiam  confiteri,  fi  vult  non  folùm  vocari,  vc-  rattonem  ipferedderet  Auguftinus , reddam  tamenex 


rùm  etiam  clTc  Chriftianus. 

Audiftu  Moli  ni  fia  ! quafi  unique  fuafiones  habeat 
homo , quafeumque  vocationes  acciptat , fi  non  per- 
fuadetur, fi  non  venit , non  ha  gratte  fiait  quoi 
non  rtorit  Pelagius  : non  ha  fiunt  de  quibus  quxftio 
eft.  Que  perfuadeat  & que  trebxt , quant  ur  : hanc 
débet  Pclagius  confiteri , fi  vult  non  folùm  vo- 


Auguftino,  nec  alum  qutdcm  ab  ta  quemfuperiùs 
tnfmuavt , per  negatam  banc  gratiam  efficacem  e va- 
is uno  impulfiu  omnem  Cbnfii  Heligionem  , Chrtfli 
crue  cm  evacuari , ejufque  in  carne  advnitum  inanem 
reddt. 

lias  enim  confequentias  Auguftinus  & Patres  con- 
tra P elagium  ex  negata  sllagratia  qua  propria  Cbn- 


cari, verùm  etiam  elfe  Chriftianus.  Scddicenttfc  fis  cfttpajfim  mtulerunt , unde gratiam  adcujtucon- 
omne  bonum  opus  tnbuere  Deo , quod  Pelagius  trtbue-  fefiionem  PeUgiumcompellebant , foliti  erant  vocare 
bat  natura:  bec  reftcdsxerim  apudtdiotas.  Quartmus  gratiam  Cbrijh  , gratiam  quâ  Chriftiani  fu- 
adbuc  quomodo  mbuanr , an  per  eam grattant  de  mus,  gratiam  Salvatoris  , gratiam  Chriftia- 
qua  quæftio  eft  ? Quanmus  quo  auxilio  nos  in-  nam , gratiam  quæ  rcvclata  eft  pcrpalFioncm 
digère  fateantur  ? (cap.  33.)  Dicem  fat ertfcgr a-  8c  refurredionem  Chrifti,  gratiam  qu*  per 
tumquapraxurrat  omnem  aclionem  libas  arbitra , Incarnadoncm  Unigeniri  donata  eft  , déni* 

que 


POUR  M.  LE  Ci 
que  gratiam  Dei,  per  Jefum  Chriftum  quam 
ex  Apofiolo  ( Rom.  7.  ) diduerunt , liberare  nos 
à morte  corporis  hujus  , b oc  ejl , riâom  nos 
reddere  à r mu  & pajiiombus  corporis  morlii  hujm. 
Hoc  40/0»  5/4/14  non  efl  gratta  ilia  Mohna  ftiflùieni 
Jim  du  ci  qui  ctiarn  primiu  homo  & Angeh  mdigut- 
rum , quando  in  primo  ilhus  digmtatis  & fclicitatie 
frtjUnuo  enabamur  : fid  efl  grana  medicmalü  fir  1 f- 
filox  qui  per  Solruttrem  fervamur  (7  liber omur  4 
rulncnbu  libero  orbitno  injhétii , & que  proptere 4 
non  m:nm  diffirt  abilla  fujfiacnlt , quàm  morbm  cui 
fonondo  udhiiietur,  4 priflin a (7  primuru  famtate  quo 
pofl  primé  bommu  lopjum  amp  hui  non  babetur.  De 
bot  foU  gr 4/14  Chnjh  Augujlnius  (7  Puera  dijfutant  : 
hune  Augujlmm  expliimt , boni  ( ut  ndtmus  ) pnma- 
roilli  gratte  fufiuunti  feu  pojiibiliiaiis  mamfejl*  oppo- 
futt:  liant  bomtmbut  in  Jlatu  nature  lapfe , ut  mun- 
dum  cum  fuis  terroribus , amoribus  & errori- 
bus  vinccrcnt,  nctcjfamm  ex fide  approbamii  f.cdt- 
fiatonftantijfnne  pr éditant,  banc  qui  non  admitlit , 
etfi  allai  quafiunque  gratiat  admittat , quantum  ad 
praftntu  tontroverfie  cardtnan Jpeclat , pertnde  oirnu- 
noejlatfinullam  admtltera. 

Quia  rerb , ut  ftlubnter  monent  S.  Léo  Papa  epi- 
jlola  ad  Hitttam , & S.  Projfcr  1 n termine  de  mgratis, 
à- tonna  tollatorem  top.  J,  tam  furu  tonnext  barefit 
tllim  Potemana  errora,  ut  ex  uno  t\us  eaptie  vel  munmo 
concefio,  tou  ftattni  revivifiât:  ne  ex  negata  neteffitate 
gratta  Cbnfit  effteatu , & dimifia  m Jlatu  nattera  lapfe 
fujfuitiuia  gratta  poflibilitatis  tam  tota  everutur 
Cbrifliana  Religio,  quàm  per  totem  Ptlagtanam  bart- 
Jim  plene  evertebalur.  Seqmtur  en  un,  liben  arbttrit 
met  intégrai  cjfiquibu  ai  bette  operandum  non  alutd 
iatur  pofl  orignialcm  noxam  grana  auxthum  quain 
quoi  in  Jlatu  innotentia  dari  oportebat.  Sequitur  ne - 
duninon  intégrai  Itberiarbitru  met  » imo  & robnflto- 
rei  : ex  quo  tum  cadtm  prorfiu  grana  que  in  tanta 
ftatus  fciicitatc , in  tanta  non  pcccandi  facilita- 
it, poterat  Adam  non  petcare,  m tanta  ettam  qui 
nunt  premtmur  arumnofa  mortalttatk  talent it etc , in 
tanta  fitrentium  contiipifientiarum  tempeflate , pof- 
fim  hommes  fonder  Jlare , pojfint  (7  ntl  ores  trader  e. 
Seqmtnr  tonna  Connût  Araufitam  durcie  hberum 
etrbitnuin  non  ejft  ultimatum , debtlitatum  (7  anuf- 
fum  I II  ordme  ad  boiuim.  Sequitur  originale  pettatum 
non  ruiner ajfe  hbertatem.  Sequitur  non  ejfe  peuatum 
originale , ex  quo  per  illud  fobim  bumana  nature  uni- 
verfim  labefaclata  efl.  Sequitur  Chriftum  gratis 
c(îc  mortuum , ex  quo  per  naruram  juftitia.  Se- 
quitur non  futjfc  mortuum , ex  quo  gratu  fmjfi  mor- 
tuum improbabile  efl.  Sequitur  non  ejfe  imarnatum , 
ex  quo  non  magnus  de  cselo  venerit  Mcdicus , 
fi  non  magnus  in  terris  jacebat  ægrotus.  Hum 
alttid  in  Chrtjhxna  Religioiiii  [atrario  fiuperefl  ever- 
lenditm  ! Hum  aliquid  non  folo  aquatum  î Igitur  qui 
notet  tam  telebrei  ruinai  mduxifie,  aut  fe  nolata  lo- 
liui  cbnfliamiaiti  r/4/11  fatnlego  adflrinxiflc  , duo 
gratiarum  généra  difltnguat , net  quoi  fana  arbttno 
roluntatu  ïamtmt , bu  agrolt  tribuat , nec  quoi  li- 
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bero , hoc  captive  rebnquat  fujficientcm  pofiibilitatù 
gratiam  fl  a;  ut  nature  integra  : afferat  gratiam  Chri- 
fti  trabeniem , perfiiademem , cjfcattm  & viclntem 
Jlatui  nature  lapfe  : Hanc  debet  Pelagius  confitc- 
ri , fi  vult  non  (olùm  vocari  verùm  ctiam  efTc 
Chriftianus. 

Ilot  III  Molmam  tranjluli  ex  fenfiu  Augufliniqued 
in  Moluiam  quadrat , non  quoi  bommu  religiom  re- 
bm  detraxiffe , aut  difiipuloruni  ejm  f amant  traduxif- 
fe  : fed  quoi pejsinie  quant  intauti  rénoveront  dthin- 
na,tognita  ohm preitpitia  à quibut  rétrocédant  debui 
induajfe , trrorti tnfequor , errantes  rentrer,  quoi  ut 
tutefia  film  incogitanter  bumana paffos , (7  dhunde 
Cbrifliana  putatu  tultorcs , p oient  efl  Dem  cerngcrc , 
potens  efl  Dem  flatuere  & elifot  erigere  : hoc  intérim 
eoi  rogam , ut  fi  nondum  m Atigtifiini , hoc  tft , tonus 
antique  fidet  fcnttiitiam  confenferunt , fiuamfibi  folù 
habeant  que  ipfis  fujfitu  gratiam  fufficuntem , net  per 
procurata  parum  filmera  artibiu  Sedù  Apoftolica  dé- 
créta tant  qui  fatemur  noicgere , proprie  mfirmttatu 
tonfttu  gratiam  eripiant  ejficacem,  quamdiu  non  a- 
hud  habent  quoi  m qui  ritem  offrant  quàm  gratiam 
Slotinifticam , hoc  efl,  propane  filiorumquemaufe- 
runt,  dtirurn  lapidcm , pro  pifee  J'erpentcm  , pro  ovo 
ftorpionem. 

Epilogus  &conclufio. 

EX dictii patet gratta  Cbrifli  attuali  de  que  fiole 
eflqueftto,  nunquam  itarefifit,  quin  bec , fi  ad 
aâum  tonfummandum  darur,  & ruina  delcfiationt 
Jfiintui  ornnem  carme  deleilationem  fuperet,  & omm- 
potentifiima  fatihtate  qtiamvu  refijltntiam  frangat , 
ac  ex  nolcntibui  volcntes  facial  ; ex  répugnant tbm  con- 
[entientes,  & ex  oppugnantibui  amantes.  Ilot  Augu- 
Jlinui  ex  Scripturii  (7  fide , bot  Clemem  Papa  & Con- 
gregatio  de  Auxiliù , hoc  Tboinai  Aquinai  ex  retondait 
Tbeologia  fonubm  detrtvere. 

Patet  praterea  gratiam  quoque  aftualem  quafujfi- 
ttem  ( remota  & m actu  primo  ) appelUtiir , nulle  ttn- 
quam  prohiber!  refiftenttâ  quinfuiim  ejfcclum  inirnc- 
diatum  (7  proximum  ad  quern  à Deo  ejficaciter  dcfii- 
natur,  producat  infalhbibter.  Hoc  Setarininm,  hoc 
T bomifta  ornnts  ex  fiuu  Trtceplonbm  Augujhno  & 
T Iro ma  diditcrunt  -,  & net  per  impofiibile  ahterpojfc 
contingere  mamfcjlu  ratiombm  demonftrarunt. 

Et  propterta  contludi  debeat  propofitmem  tontro- 
verfam  ( quod  1 ntenori  gratia  m Jlatu  nature  lapfe 
nunquam  refijl itur  ) fie  mtelleclani , nec  ulli  obnoxiam 
(fie  cenfura,  nec  ex  lanfcnn  nomme  pojfe  proftrtbi  , 
lit  m area  1 liant  nibil  dixent  lanfemus  quàm  quoi  ante 
ipfum  dixerant  Thomtfla  & Bcllarruinm. 

Si  ficus  fiat,  & fiub  fenfu  aliquo  damnetur  exui 
quoi  lam  fui  fehtttate  ex  omnium  Tbcologoriim  ton- 
fenfit,  fed  dixnnui  ejfe  damnaios,  ntfi  11  diftinclè& 
clore  m proftriptionis  detreto  afiignentur , non  Pitlefia 
pattcoufuluur,  fed  action  tontcntioitum  flarnma  fo- 
ntes ad\tcitur -,  dum  contendant  Molmifie  ftujfea  Sede 
Apoflolua  ajfertam  fitam  illamtui  faperefijhtur , (7 
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eut  fentper  refifli  potefi,  gratiam  fuffu tentent  Paulo 
immicam  , Scriptuns  invifiam  , prccibut  Ecclefia  i- 
p notant , qua  ut  olim  Adamo  innocenti  percommoda , 
Jic  bomtmbm  lapfis incongru* , qua  mjfierntm  prade- 
fimationit  evertit , crucem  Cbrifti  evacuat , & totam 
bar  c fs  PeUgiana  lucm  radtx  virulent  a reflaurat . I- 
gitur  quod  monct  S.  Profiter  contra  Collatorem  c.  44, 
De  proftrau  dudum  dogmatis  corporc  non  hoc  * 
membrum  finatur  aflurgerc , quia  notum  eft 
ita  (e  fallitatis  hujus  habere  verfudas , ut  fi  li- 
ccat  eis  prxteritæ  corre&ionis  imagine  aliquod 
f»bi  faventium  radias  fus  germen  cxcipcrc, 
totam  fc  poflit  in  exigua  fui  parte  reparare  : ubi 
cnim  non  aliud  habet  fumma  quàm  porrio  , 
non  cft  devorionis  dedifle  prope  totum , fed 
fraudis  rednuifle  vel  minimum. 


TROISIESME  ESCRIT. 

IIIPROPOSITIO  CONTROVERSA. 

Ad  merendum  & demerendum  in 
ftatu  naturæ  lapfæ  non  rcquiri- 
tur  libertas  à necciïitate  , fed 
fufficitlibcrtas  àcoadtionc. 

DJeeres  injpeiïo  hujus  propofitionù  corttee  reno- 
vari  damnai.es  Sait  propofuioncs.  Diccres  tolls 
in fi.ttu  tutur a lapfia  five  ad  malum  ftve  ad  bonum  in - 
dijjerentiam.  Crederes  indutlam  libertAti  viatorü 
nccc fit  aient , everfiumque  penitus  humana  voluntatù 
arbitnum.  Quidtmpicmagùattt  à Calvinodiclum , 
aut  à Luther 0 blajphematum  ? Peccant  certèy  nec  te- 
nter y lanfenius,  ji  hac  doenit.  Sed  longe  grands  pec- 
cant procul  dubtoMolmift*yfi  quod  nec fômniavitlanfie- 
ttiuiytnendaciter  apud  Sedem  Apojloltcam  lan fente  afi- 
jwguntyUt  per  lanfientt  latus.rel  ipfia  decepta  ac  delufa 
Sedts  Apofiolica  facratip'nnâ  manu  confojfias  fidei  ve- 
nt ates  y dejeelam  Chrtjli  grattant  efifeaeem , profira- 
t unique  Auguftinumy  hoc  cjl , damnatam  errorie  0- 
mnium  fculorum  fideui , confecratum  Mol t nam , re- 
fit: ut  uni  fiu  innocentia&fama  Pelagium , impleta- 
que  uno  verbo  fua  facnlega  valeuntglortari.  Hoc  vo- 
lant ccrtiftmc  Slolinifla,  bicqueumcm  [copia  inquem 
per  controverft  propofitionù  delattonem  fiecretiùs  col - 
limant , non  quod  J feront  eam  in  vero  Janfenii  [enfin 
mnqtiam  à Sede  Apofiolica  debereprofienbi , fed  ut 
proficriptam  infenfiu  lanfienii  ment  ir  t raleantyquam 
[ub  lanfienii  nomme  obtulerint  proficribendam.  Hinc 
nec pitdor  eos commun  ab  mfami  & calumniofio  men - 
dacio  y nec  ficrupulus  aliquù  eos  franavit  a Sedù  Apo- 
ftoltca  tentanda  decepttone  -,  fed  exeufits  panter  & 
front  e & confie  sent  ilpropofitionem  banc  quafi  ex  Baio 
per  lanfcnium  formaliter  renovatam  detulerunt  , 
quod  fibi  perfuafierint  eam  abfique  exaction  veritatù 
inqusfitione  adfolam  quant  habet  tant  damnata  Bail 
propofitione  v erborum  confionantiam  y fiatim  ab  bac 
Apofiolica  Sede  ut  jam  profiertpta  declarandam. 

* NuUum. 


Jgitur  ne  eù  projferè  [uccedat  aufimtam  facrile- 
gut  , fienfum  propojitioiium  Bail  ofiendam  alsemfit- 
ntum  a \an[enio\  & demum  légitimes  fienfmfietre- 
ttonbiu  Mohrjifi.tr uni  infidsis  in  bai  propojitionetm - 
petitos  y & per  indifiinclam  propofiuioms  cenfimam 
calumniaexpofitos , diligenter  expendam . 

C A P U T I. 

Propoficioncs  Baii  in  hac  materia  da- 
mnaex  oftenduntur  à dodrina  Jarç- 
fenii  manifcftillimc  alicnx. 

P Roc  u l Ab  Augufiino  & Théologie  a reritate  recefi- 
fii  Bai  tu  y dum  docuii  non  contrariait  liber  tdti , 
ttedum  necefitatem  complacentia  & rmmutabtltta- 
tis , fed  nec  tpfiam  quoque  necefittatem  abfiolutam  qtià 
v oluntas  ad  malum  appetendum  & exequendum fine 
ullo  fus  confenfu , illtntis  concuptficentia  motibm  fo- 
let  perurgeri.  Hoc  iniellexijfie  Baium  per  artnulos  à 
P 10  V damnai 01  j 9,  Quod  voluntariè  fit,  edam- 
fi  neceflario  fiat , libéré  tamen  fit.  Et  66 , Sala 
violenda  répugnât  libertad  hominis  naturaJL 
Docet  P,  Gabriel  yafquen  in  1 z D.Tb.diJp.  109, 
cap.  8 , dicerts,  Prxdiéhim  MichacJcm  Baium 
ita  putafle  homincm  peccare  in  omnibus  affe- 
dibus  & motibus  fuis  qui  non  efiênt  virtuds, 
ut  etiam  in  his  quæ  fine  libertate  fiunt , pecca- 
tum  efle  diccret.  Inquonec  Auguftinus,  nec 
ejus  difeipuli  pcccatum  agnofeunr.  Ita  Vafquez.. 

Erquidem  verifiimam  efifie  Vafiquis interpretatio- 
nem  probat  régula generalis  P:  Franctfct  Suâtes tom • 
1 degrat.prolog.6,c.  z,w.  î $,qud  iocct quomodoin 
propofit tombas  Baii  ambiguts  diftmguendtts  fit  fienfiits 
liait  damnai  tu  à fienfiubono&Theologico.ex  confenfik 
nimirum  propofiuioms  ambiguacum  alits  propofit  sorti- 
bus  in  Bulla  damnant,  lllumque  dieu  juduandum 
fienfum  Ban  ideoque  & damna: uni , qui  cum  alsts 
propofittonibus  Ban  damnant  nec  ambigus  s niant  fie  fie 
confient  it.  Altum  verb  fienfum  qui  cum  eis  non  concor- 
dat y & altoquin  habet  fidcjujfiores  probatos  Tbeolo- 
gos  y ejfie  reput andum  fienfum  bonum  & Tbeobgtcum , 
nec  [ub  Bulla  cenfiura  alsquatcnus  lomprebenfium . 
Hac  y inquam , régula  ad  prafientem  mater  sam  ap- 
plicaid  clarë  niant  fie  fiat  attsgififie  Vafiquem  & Baii 
mentem  in  pradiüts  duobus  articula  y & Ponttficia 
Cenfiura  in  iisdamnandis  umcumficopum:  [xqutiem 
sût  duo  articule  fie  intellect  1,  ut  lü/ertatt  & peccato 
locumtrtbuam  in  motibus  illts  illicitisy  qui  rat  sortit 
vigilaisnam  & voluntatis  confienfium  antevertunt , 
confonant  pl  cm  fit  me  cum  articula  mantfefie  reprobit 
67  y Homo  damnabiliter  peccat  in  eo  quod  ne- 
celTariô  facir.5 1 ,Concupifccnda  five  lex  mem- 
brorum  & prava  ejus  dcfideria  , qux  inviri 
fentiunt  homincs , funt  vera  legis  inobcdicn- 
tia.  & 7 6 y Concupifccnda  in  renatis  rclapfis 
pcccatum  cft , ficut  & alii  pravi  habitus.  Si  vab 
intellsgantur  prafatiduo  articule  devoluntarso  Isbao 
& ex  pleno  arbitra  ajfenfiu  ehcito  , jam  nec  con- 
gé mmt  cum  Articula  ultim'o  reUits  : citm  pi  uni  ilh 
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motus , ttfi  voluntarii  iiuntur  quia  in  foluntatem  tr- 
nmipunt , non  lumen  fini  au:  dut  <\ucant  tirai.  Et 
ultenùs  habent  ilh  duo  urtuuli  probe  mtelkch  fide - 
jufforem  Patrum  & Scbolafticorum  infigniorum  ca- 
tervdm  nobiltftmam  um  ore  doccntem , libère  fieri 
id  omne  quod  voluntariè  fît,  feu  ex  ipfainte- 
riori  voluntatis  clcftionc  & inclinationc  pro- 
cédât, quantumvis  alioquin  neceflariô  & im- 
mutabiliter  fiat , nec  libertati  rcpugnarc  necef- 
fitatem  complaccntiæ  & immutabilitatis , fed 
folius  violcnti  æ aut  coadionis.  Vt  infra  vide - 
Hmm. 

Admit tittir  pafiim  bac  Vafquis  interpretatiotan- 
quam  Théologie  a c ’r  munit  cenfura  expas , eut  lanfe- 
mumhafiffeaut  fiiunt  autmfcm t Molinifia . Si  nc- 
fetunt , certè  non  potuit  ab  eu  ineufari  abfquc  temtritu - 
tu  infamid , quod  prafdtot  Bats  articulos  in  propoft- 
tione comroverfd  rénovant  ,rcùm  projecla  temaitatis 
fit  y de  co  quod  tgnoramus , quempum  criminuri.  Si 
feuint  & norunt , jam  profetïb  & deceptu  Scdu  Apoflo- 
bu&iüdtd  lanfenio  c alumine  convuuuntîir  : cùm  ex 
hoc  capite , quodfalftfiimum  norunt  > Apoftolscam  Se- 
dem  m damnai lonem  lanfenu , nequifiimo  fimnl  & fa - 
crtlego  au  fit  conentttr  impellere.  Sed fiiunt  onnuno , nec 
eit  haut  ignorait  quod  tn  illo  Auciore  tam  pervtum . 
beium  tom.  3 , lib.  6 , pofl  explicatam  fiuo  modo  libe- 
ri  arbttru  luturam  fufe  & per  multa  (dpi t.t , démuni 
cap.  3 6 movet  fibi  ipfi  objechonem  ex  dawnatii  1 Un 
ttrttculu  fub  hoc  titulo  : Êxplicantur  propofitio- 
nes  in  BullaPii  V , Quod  voluntariè  fit,  etiam- 
fi  neceffitatc  fiat , libéré  tamen  fit , & (bla  vio- 
lentia  répugnât  libertati  hominis  naturali  : hic 
efi  titulus  pràfati  capitit  3 6,  in  ipfio  verb  textu  duph- 
cem  afiignat  Jiffcultatu  fiolutionem.  Prima  fie  babet  : 
Idcirco,  inqmt , utramque  propofitionem  da- 
mnandam  ccnfuerunt  Pontificcs  , quia  cô 
tcndebant,ut  motus  illi  concupifcenriæ  qui  ra- 
tioncm  antevertunt , eflent  pcccata , quod  fine 
dubio  fal fum  efi , &c.  eo  autem  in  illis  propo- 
firionibuscollimariindicat  Vafquez  1 i,dilp. 
190,  c.  1 8,  n.  1 85 , ubi  dicit  au&orcm  propo- 
fitionum  putafle , homincm  pcccare  in  omni- 
bus affeâibus  & motibus  fuis  qui  non  client 
virtutis,  ut  ctiam  in  his  quæ  fine  libertatc  fiunt, 
peccatum  cfic  diccret , hoc  cft , in  iftis  motibus 
concupifcentiæ  indeliberatis , quos  non  cfic  li- 
beros  confiât.  Hec  lanfenu  prima  folutio  -,  ad  quant 
eorroborandam  fiubfiquenter  confier  t articulos  in  titulo 
capuis  reatatos  tum  alüs  articula  tn  eadem  Buda  coin - 
profit ipt u , utnosanteafccinm.  Subjungit  detnde  al- 
ler am  foluttonemdefumptam  exnatura  liber  ta  tit , que 
five  importa  indiffèrent  tant  fit  Item  contradiftionit , ut 
volunt  moderni , five  tam  non  mrportet , Ht  voluit  Au 
gufttnus  & Patres , minus  late  patet  quant  voltmtas. 
Sieergodit  : Quamquam  fccundo,  ctiam  à cæ- 
teris  avulfæ  &:  de  libertatc  gcncratim,  ficut  cam 
expofuimus , intcllc&æ  per  fc  ipfæ  fine  ulla  in- 
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luntarios  & fincviolentia  cxvoluntatefluere: 
nec  tamen  ctiam  in  illo  fenfu  cfle  hberos.  Dc- 
eft  illis  quippe  id  quod  præcipuum  efi , quia 
nonfuntin  nommispoteftate,  non  fumuseo- 
rum  domini,  fiunt  fine  plcna  rationisadver- 
tentia  , profluunt  invita  repugnanteque  vo- 
luntatc  : quæ  fingula  eflcntialitcr  répugnant 
libertati.  Amplius  ergo  fine  dubio  requiritur 
quàm  efl*e  voluntarium  & fine  violcnriautfit 
liberum.  Hoc  Pontificcs  fiabilirc  voluerunt,ne 
taies  fpontanei  neccfiarii  motus  liberi  putaren- 
tur , & in  pcmiciofum  hujus  vitæ  errorem  ire- 
tur,qucm  hæretici  hujus  temporis  protulerunt. 
De  amorc  autem  beatifico , quem  plurcs  au- 
rores vetercs  cum  Auguftino  libcrrimum  cfle 
docuerunt , nulla  Pontificibus  cura  fuit  : de  il- 
lo verb  lolo  noftra  quæftio  cft.  &c.  Haücnus 
lanfientus  ; & damnation t à Pontificibus  in  Baium  la- 
ta rehgiofie  fiubfinbens  ,&fia  Baio  ahemfiimuni  egre - 
giè  comprobam  : Hoc  fi  norunt  MolimJU  du  ni  lanfc- 
nusm  accufiant , calummatorts  fiunt  \ fi  non  norunt , 
temerarsi . 

C A P U T II. 

Quod  nec  de  indiffcrencia  in  ftatu  na- 
turxlapfæabhominibus  fubmovcn- 
da  Janfcnius  foraniaric. 

P Pâma  in  propofitionem  controverfam  querela  de 
rénovât is  Bail  articulie  & adfiriptis  libertati  & 
peccato , puma  concupificentu  motibus  jam  abfierpt 
efi  : reftat  altéra  expnrganda  : quod  nimtrum  à nobit 
dum  vivimus  tellat  indiffèrent iam.  liane  ut  aggrediar , 
quaroà  Mohmftis  controverfia  propofittonit  fabneatori - 
bus  & dclatoribus , an  bac  propofitto  unquam  a lanfenio 
fie  fuerit  ilhmitatè  prolata  , ut  fujpiaonem  aliquam 
facere  pot  uent  rugata  abtpfio  ht  nobis  indiffèrent  ta , m- 
duila  ad  agendum  neceffitatis , tdeoqite  & everfia  li- 
ber tatis  ? fed  y mqment , docet  poffe  fubfifiert  meri- 
tum  fine  indifferentia , & cum  ipfa  agendt  neeeffitate . 
N on  hoc  quaro , nam  <tr  hoc  dixiffe  &doeuiffc  Augu - 
ftinum  y Thornam , & altos  tam  Patres  quàm  Sebola - 
fitcos  y infants  ofiendam.  Quaro  pracife , an  hoc  quod 
duit  poffe  fiai  y unquam  dixatt  de  fatlo  in  nobis  fieri  ? 
Hoc  emm  duo  dsverftffima  fiunt , & talia , ut  unum  fit 
fanum  & Théologie  um , altaum  erroneum  : ncc  emm 
a potentia  ad  atlum  iugu  cft  cçnfiequentia.  Potaant 
Apoftols  ita  pa  gratta  doua  firmari , ut  nec  veiualita 
quidam  laberentur , hoc  qui  dixent , vaiffimè  dixatt . 
Anne  ideo  affaire  hceat  tes  nec pcccaffc  remaltter  ? Hoc 
qui  dtcae: , hareticè duerct , réclamant ibus  vel  tpfis  A- 
pofiolis  y Quoniam  fi  dixerimus , quia  peccatum 
non  habemus , ipfi  nos  feducimus , & veritas  in 
nobis  non  efi.  Ua  & m nofira  qiujhone  afferaa  li- 
erai abfque paiculo  indiffaentiamuon  effe  de  concept  11 
liber tatu  aut  menti  y fed  poffe  utrttmque  falvari  felm 


terpretatione  vçl  mitigationc,  falfæ  funt , con-  ipfia  agends  necefiitatt.  At  vab  dtcae  non  licet  quod 
ftat  cnim  hujufmodi  iraprovifos  motus  elle  vo-  I pofl  lapfium  honunem  in  Adamo  careant  hommes  m- 

N dtffic- 
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different i.i  ni  bujus  vit a fiatuaut  ex  necefiitute  qutd- 
pum five  malum  five  bonum  operentur.  Hoc  ergo  qux- 
ro  un  lanfemusdixent } fi  emm  dixtt , juftt  m eum  m-  I 
fttrgitttr  \ fi  non  dixit , culummofe  nnpetitur , ut  m bu  , 
qux  non  dixu , ijujft  ea  dtxent  apud  Scdem  Apofioli- 
c am  accu  fat  ut , & a b ex  mutilât  us , in  uliis  qus  cum 
Augufitno  & Patnbus  tontra  Mulmam  docuit , fmgt 
vule.it  a Mohmftu  fitiffecondenmutus.  Vt  ergo  pxteat 
Molmifia « non  Unftnmm  quxrere , fed fub  lanfirmt  rel- 
ut prxdamiuti  ho  m mu  tnfenfo  &malo  nomme , Au- 
gujhnum , Thorium  , & ipfitm  ver  tut  cm  infedart , 
tmo  tpfifiimx  veritatit  Scdiaugufisfitmx  dccipiemU  totu 
anmiorum  cotutibus  mtendere  , tpfum  adduco  Un-  j 
femum  qui  fe  produt  , & qtttd  dtxerit  , apcrt'e  fu-  I 
textur. 

Ctrtèncdum  non  dixit , quod  eum  dixijfe  mcntiun- 
tur  Molmifia  tfed  contrartum  prorfus  ex  Augufitno  & 
umverfu  Chrijhunu  Tbeologta  ubique  demonfiravit  : 
ut  plane  mirum  fit , fipofl  deprehenfum  uni  folenne 
Molmifiarum  mendauum , uhqiu  demeeps  fides  eorum 
diüu  lubtatur.  Vnuum  lunfeiiu  loctim  adduco  qui ! 
plures  pofllm  adducerc.  Stchabcttom.  3 ylib . 8 de  gra- 
tta Cbnfii  Salratoru  cap.  10. 

Qusres  fortaflis , utrum  igitur  nulla  indif- 
ferentia  five  contrarictatis , five  contradidio- 
nis,fitinlibcro  voluntatis  arbitrio  poftpccca- 
tum  quandiu  in  raortalitatc  vivimus  ? Si  enfin 
non  adeft  indifferentia  contrarictatis , quomo- 
dopoflumushic  femperbene  & malèvivere? 

Ci  non  adeft  contradidionis , quomodo  ergo 
dicitnr  : Qui  potuit  tranfgrcdi  & non  cft  tranf- 
grefliis , facerc  mala  & non  fecit  ? 

Rcfpondctur , quandiu  hîc  vivimus , five  in 
infidelitateantc  gratiam,  five  jam  fub  gratia, 
indifferentiam  ad  contraria , hoc  eft , ad  volen- 
dum  fàcicndumquc  bonum  &:  malum , femper 
libero  inefle  arbitrio  : fed  non  eo  modo  quo 
quidam  ( Molinifiat  mtelhgit  ) putant,  quiquo- 
cumque  arbitrium  five  gratis  five  pcccati  dcle- 
darionibusimbuatur,  femper  cxiftimantcum 
utravisejus  difpofitionc  pofTc  ficri , ururrum- 
libct  velit  five  bonum  five  malum , pro  ilia  fo- 
lafcilicctinnata  indifferentia  voluntatis,  qus 
fub  quacumquc  difpofitionc  adum  , prsve- 
niente  fe  fuâ  libertatc , in  utramvis  partem  fle- 
urit. Talis  cnim  indifferentia  contrarictatis  ab 
Auguftino  conftantifiimè  negata  fuit , & à Pe- 
lagianis  contcntiofiffimè  poftulata  , prout  u- 
trumquefuis  locis  démon ftravimus.  Alioigi- 
tur  fenfu  libcrum  arbitrium  ante  gratiam  , 
quemadmodum  ctiam  al io  fenfu  fub  gratia  in- 
differentiam  contradictions  & contrarietatis 
habet;  ira  ut  vidclicet  quibufeunque  pofitis  qux 
ad  agendum  bonum  vcl  malum  rcquifita  funt , 
poflit  libenun  arbitrium  in  hac  vita  facerc  bo- 
num & malum , facerc  altcrutrum  & non  fa- 
cerc. 

Dicimus  igitur , liberum  arbitrium  quan- 
tumeumque  vehementi  atque  cfficaci  gratis 


un  Dominicain 
dcledationc  prsvcntum  atque  determinaturp 
ad  facicndum  bonum , adhuc  tamen  polfc  bo- 
num non  tantum  non  facerc , fed  ctiam  facerc 
malum.  Vcrum  cft  cnim  iftud  nonquidemin 
fenfu  composito,  ut  vulgo  dici  folct , 
sed  in  sensu  d i v i s o.  Nimirum quia 
codcm  tcmporc  quo  voluntatis  arbitrium  fub 
gratis  dcledationc  cfhcacitcr  eam  moventc 
pofitumeft,  fino  quo  ctiam  adum  voluntatis 
bonum  facit , cft  in  cadcm  voluntatc  poteftas 
illud  non  fàcicndi , imo  pcccandi , non  quod 
ceffario  ab  adu  quem  tune  clicit,  autaduale 
peccatum  eum  gratis  dclcdantisinfluxu  con- 
fiftcrcpollit  X quod  fenfus  compofîtus  poftu- 
laret  ) fed  quia  cdTandi  & pcccandi  poteftas 
cum  cadem  gratia , fimul  in  eodem  voluntatis 
arbitrio  conjungipoteft,  namquamvis  duoa- 
dus  contrarii  fint  oppofiti , & in  cadcm  vo- 
luntate  fimul  effe  non  poflint,  poteftates  tamen 
adoppofita  non  funt  oppofits,  neefibiinvi- 
ccm , nec  adibus  oppofitis  , & in  eodem  fi- 
mul fubjcdo  five  agente  five  quiefeente  pof- 
funt  commorari.  Sic  ergo  voluntas  quanta- 
cumque  gratis  fuavitatc  rapiatur,  poteft  non 
agcrc  id  in  quod  rapitur , quia  veram  non  a- 
gendi  poteftatem  ctiam  fub  gratia  rapicnrere- 
tinct  , quamvis  ficri  nequeat , ut  ipfâ  non  a- 
dio  cum  gratis  operatione  in  cadcm  fimul  vo- 
luntatc copuletur.  Sic  ctiam  juxta  Tridenti- 
num  HOMO  REC1PIENS  INSPIRATIO- 
NEM  1LLAM  AHJICERE  POTEST,  ET 
LIBERUM  ARBITRIUM  A DeO  MO* 
TUM  POTEST  DISSENTIRE  SI  VE- 

LIT.  Qua  de  re  qui  plura  volet , audorcs  qui 
dcphyficaprsdctcrminatione  tradant  confu- 
lendi  funt. 

Hoc  cft  igitur  quod  S.  Auguftinustradit, 
quando  tories  docet  concupifccntiam  ôe  igno- 
ranriam,  per  quam  nuncomniapcccatacom- 
mittuntur,  non  auferri  ex  nobis  quandiu  in 
hac  mortali  vita  vcrfimur  : hinc  cnim  fit,  quod 
non  folfim  in  nobis  ipfâ  potenria  voluntatis, 
quæ  de  fe  ad  malum  fiexibilis  eft,  fed  ctiam 
pondus  ad  peccandum  remanct , quod  cft  pcc- 
candi poteftas  perfediffima , qus  fine  non  fo- 
lùm  adeft  incftque  voluntati  -quando  gratis 
dcledatione  caret , fed  ctiam  quando  intfini 
gus  fuavitatc  efficacitcr  trahitur,  propter  quam 
fànè  liberum  arbitrium,  qualicumque  gratia  ad 
bcnc agendum  rapiatur,  rcdiffimè  dici  poteft 
pofTc  pcccare  , licct  ficri  nequeat , ut  ipfum 
peccatum  fimul  in  fenfu  compofito  cum  gratis 
operatione  focictur.  Hoc  fenfu  S.  Profper  , 
Qui  ad  obediendum  sibiipsum 

VELLE  SIC  DONAT,  UT  ET  I A M A 
PERSEVERATURI  S1LLAM  MUTABl- 
L I T A T E M QJJ  Æ POTEST  NOLLE,  NON 

a u F e r a t : quibus  verbis  fjgnificat  m ancre 
in  Sandis  illam  mutabilitatem  qus  poteft  in 

tenta- 


pour  M.  le  Cardinal  Roma.  99 

tcntatione  rnutnri , proptcr  pugnam  vidclicct  exprima , inferunt  ndiffcrentiant  tffir  quidem  ftçnnm 
camis  & fpiritus.  hbertatis  manififitfmum  in  ut  mquibtu  reptritun  at 

Haftemu  lanfenius , non,  ut  calumniantur  Molim-  non  tjft  ipfam  libertatem , aut  quidptam  ai  hbertatis 
ftd , indiffèrent  u deftruclor , fed  (onftantifiimus  affer-  per  fe  fpetlata  effennam  pertinent , inferunt  libertatem 
tort  & quidem  fub  ufdem  prorfm  hrminu  , quibus  conftarc  poffe  tum  détermination*  ad  untim  & neiefii- 
cam  affermit  & expiant  bellanmnm  &Tbomiftd  , tate agendi  mevttabili  : [tique  denium  affaunt , fubfi- 
quibiu  fi  quid  lontranum  dtxcrtt  m bai  parte , hceat  fierein  Deo primo  libero  & totm*  hbertatis  anhetjpo  : 
Mohntftts  affaire  quoi  foison  Unfenium  impetunt.  Si  fubflittffe  m Cbnfio  vtatore  » & tôt  à atermtatem  An - 
Vtrbiuiniu  plemfinnè  confentit , definant  fuisartibus  | gclu  & damonibus , m beatu  (7  damnatu  bomimbm 
ytoiuran  ne  aufiantur  T bonifia , qnafi  non  eorum,  immobilier  fubfiituram. 
fed  foli ns  lanfemi  res  agattir  , nec  ipfijsima  vaitatcs  Atuüamus  loquentes  Patres  & Dotions  altos, 

gratis  cffudits  bodie  impngnentur , qnafi  tpfi  per  [nos  D.  Auguftinus  hb.  5 de  Civitate  Deic.  10  : Si  ne- 

Aiuefignanos , hoc  eft , Dommuanos  Patres  ante  annos  ceflitas  noftra  ilia  dicenda  eft  quæ  non  eft  in 
quadraginta  coram  [soumis  Pontifiubus  Clémente  V III  noftra  poteftatc,  lèd  criam  li  nolumus  cfHcit 
CT  Paulo  V glortofifionè  propugnarunt.  quod  poreft , ficut  eft  neccfiîtas  mortis , mani- 

feftum  eft,  voluntates , quibus  redè  aut  perpe- 
CAPUT  III.  ram  vivimus,fubtalincccflîtatcnonclTe.  Nam 

fi  volumus , eft  ; fi  nolumus , pon  eft.  None- 
Indiftcrcntiam  non  efle  cüentialem  li-  nim  vcllemus,  finollemus:  fiautem  iftadefi- 
bcrcaci  , lcd  polie  ftare  libertatem  niturefleneceflîtas , fccundum  quamdicimus 
cum  agendi  nccellitate , ideoque  1b-  neccflc  c fie  ut  ita  fit  aliquid , vcl  ira  fiat  : nefeio 
lam  coadionera  repugnare  liber-  curcam  timeamus  nenobis  auferat  libertatem 

I voluntatis;  ncquecnim&  vitam  Dci  & pra> 
feientiam  Dei  fub  neccflitatc  ponimus,  ( boiefi, 

Vldtmus  indifftrenùam  in  homwibui,  necrecla-  **c*fttéte  eontranJ  hbertats)  fi  dicamus  neceflc 
mante  lanfemo  , bute  nta ftatui  mdejmenter  an - eft  Deum  femper  vivere  & cunda  præfcire , 
ttexam , mm  ridendum  extfionem , an  ea  adev  hba - f*cut  ncc  poteftas  ejus  minuitur , cùm  dicitur 
*taù  cobtrens , ut  ncqutat  libéras  fine  tpft  lonfiare.  mon  falliquc  non  polie.  Et  hb.  1 a de  Ctrit.  cap. 

C me  Divio  Augufimtu , qui  quamvu  hujusindf-  *lt.  Ncc  idco  Bcati  libcrum  arbitrium  non  ha- 
fcrentisin  nobis,  Jumvirimus,  fit  perpetuusdefenfor,  bebunt , quia  peccata  eos  delcdare  non  po- 
non  tamen  ex  hoc  mdiffcrentu  capitc  ( utpotaat  ) fed  terunt , magis  quippe  erit  libcrum  à dclc- 
iompoa'.iofwn  aha , eaque  fauhori  & magis  fimpltci  ftatione  pcccandi  ulquc  ad  dclcdationem 
rtà  efihanam  grdttx  tum  noftra  libertate  tompomt,  & non  peccandi  indcdinabilitcr  liberatum.  ibi- 
hberriniam  affait  volant, item  fub  quocHmqtie gratis  don  : Primum  liberum  arbitrium  polie  non 
effiiacu  impulfii  « ex  bot  foison  quod  ip  fa  non  ut  quod-  pcccare  , noviftimiim  non  polie  pcccare,  fie 
dam  inanimé  oiganum  movetur , [édita  movetur  for-  enim  crit  inamilhbilis  voluntas  pietatis  & X- 
ttta  <7  ftiavner , ut  & feipfam  moveat  : ita  pro  fus  quitaris , quomodo  & felicitatis , &c.  ibident: 
nstursmodoad  volcndum  excitstui , ut  & tpft  velu  : Ccrtc  Dcus  ipfc  numquid  quia  pcccare  non 


i onfcqnentcr  oflendit  ( quod  & allas  frcqitenttfiime 
affcnt  ) fe  in  eo  fenfu  effe , ut  abfoluté  loquendo , fin 
voluntas  fit  indifférons , five  non  indsfferens , fed  ad  u- 
mm  deternunata , hbaè  tamen  agat  & fempa  libéré 
relit  : quod  lonfequcntcr  mdsfierentü , non  per  fe,  fed 
pa  au  idens , non  ut  tnnatum  qr.idptam , fed  ut  adven- 
tttsum  Jpedet  ad  libertatem. 

Commum  Auguflm  (ateri  SS.  Patrei&  Siholaflut 


poteft , idco  liberum  arbitrium  habere  negan- 
dus  eft?  Erit  ergo  illius  civitatis  Se  unaino- 
mnibus  , & inlcparabilis  in  fingulis  voluntas 
libéra,  ab  omni  malo  liberata& implcnda  o- 
mni  bono,  fruens  indcficienter  æternorum  ju- 
cunditatc  gaudiorum. 

i>.  Anfelmus  hb.de  lib.arb.  iap.  f : Vcllc  nemo 
poteft  invitus,  quia  non  poteft  vcllc , nolcns 


rumtiirms  tun  tgnobtles , dum  duunt  pafion  volun-  vclle.  Nam  omnis  voluntas  ipnun  ftium  vclle 
tatem  tuméfié  fui  jurù , utiogi  ab  nllo  nequeat , tam  vult.  Quomodo  itaque  non  eft  libéra  vol un- 
efft  libéra  m ut  tmpofiibilc  fit  eam  fuà  liber  taie  priva-  tas , quam  aliéna  poteftas  fine  fuo  aflcnfu  fub- 
n qui  non  plus  (arcre  valeat  quant  fetpfâ.  St  emm  (m-  jicere  non  poteft? 

qttmnt)  volumus , aitthberè  volumus , autinvüi&  i D.  Eernardui  de grat.  & lib.arb.  Voluntntem 
nolentcs  : relie  nolentcs  & invitos  contradUlorium  eft  > impoflibile  eft  fui  privari  libertate.  Poteft  qui- 
& tam  impheat  qucmquam  relie  fimul&  non  relie,  dem  mutari  voluntas  , fed  non  nifi  in  aliam 
quant  imphcat fimul  effe  & non  effe.  Igitur  fi  voit-  voluntatem , ut  nunquam  amittat  libertatem. 
mus , libéré  volumus , qui  ( ut  aiute  Augufiinus  ) non  Tam  ergo  non  poterit  privari  ilia  auàm  ncc  lè- 
vcllemus , fi  nollemus.  Igitur  operari  voluntatem  j ipfi.  Si  poterit  aliquando  homo  vélle  aliquid , 
& non  libère  operari , nec  mente  quidem  poteft  corn-  & non  voluntate  , poterit  & carcrc  libertate 
prebendt.  ! voluntas.  Sicut  cælcftis  Angélus  , aut  etiam 

Ex  hoc  priniipio , quod  ipfam  voluntatis  n amant  ipfcDeuspermanct  libère  bonus,  propria  vi- 

N i dclicct 
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dclicct  voluntatc,  non  aliquâcxtrinfccâneccf-  luntatis  non  rcpugnat , ut  Auguftinus  doccr 
fitate  : fie  profedb  diabolus  xquè  libéré  in  lib.  3 de  Civit.  Dci  : libcrtas  cnim  voluntads 
malum  corruit  & perftitit , fuo  utique  volun-  violent»  vcl  coactioni  opponitur  : non  cft  au- 


tario  nutu , non  alieno  impulfii , &c. 


tcmviolentiaaut  coadio  in  hoc  quod  aliquid 


Hugo  4 S.  Vtclore tn  fum.  tom.  3 , c.  9.  Liberum  fccundum  ordinem  fuse  naturx  movetur,  fed 
arbitrium  fie  dicitur , quia  voluntarium , undc  magis  in  hoc  quod  naturalis  motus  impeditur, 
boni  Angeli  libéré  boni , & mali  libéré  mali , ficut  ciun  impeditur  grave  ne  defeendat  in 
&c.  Et  traâ.  2,  câp.  4 : Quod  fi  infers,  ergo  ( medium.  Undc  voluntas  libéré  appetit  fclici- 
funt  indifférentes  ad  bonum  &:  malum  , re-  tatem , licet  necefTariô  appetat  îllam.  Sic  au- 
fpondetur,  non  in  hac  indifferentia  confiftere  tem  & Deus  necefTariô  & tamen  libère  fuâ  vo- 
liberum  arbitrium , fed  liberum  nonaliudim-  luntate  amat  feipfum , licet  deneccflitatcamct 
portarc  quàm  voluntarium.  Angeli  autem  bo-  feipfum  ; & necefTarium  cft  quod  tantum  amet 
ni  abftinent  à malo  non  ncceflitate  cogentc , feipfum  quantum  bonus  cft , ficut  tantum  in- 
féd  libertatc  volente.  Angeli  fimiliter  mali  telligit  feipfum  quantum  cft.  Libéré  ergo  Spi- 
abftincnt  à bono  non  quia  coguntur , fed  quia  ritus  Sandus  procedit  à Patre,non  tamen  pofli- 


libcré  nolunt. 

Rieur  du 1 a S.  ViClore  de  erudttione  interioris  homi- 
nis  cap.  3 o,  C 7 de  jUtu  intcrioru  bominü  cap.  2 3 : 
Libcrtas  confiftit  in  hoc  quod  non  pofTumus 
cogi  inviti  ncc  ad  bonum  nec  ad  malum , & 
hxc  xqualis  in  bonis  & in  malis  : ncc  perdi  un* 
quam  poteft , aut  minui  unquam. 

Petrus  Lombar dm  du  tus  Magfter  Sententiarum 
Itb.  2,  difl.  1 3 : Ubi  non  cft  libcrtas,  nec  cft 
voluntas.  Et  Itb.  1,  dft.  7,  idem  docet  de  Angelit  & 
damontbus  quod  Divut  Bemardus  (?  Hugo  VUton- 
nm. 

GuiHelmtts  Eptfcoptu  Parftenfit  de  vitiis&  peccatù 
fol.  ai  1 cr  1 1 3 : Necefîitas  aut  impoflibilicas 
qux  non  prohibent  quin  adio  aliqua  fit  vo- 
luntaria,  hoc  cft,  quin  procédât  à voluntatc 
qux  non  poteft  non  effe  libéra , non  impediunt 


bilitcr , fed  ex  ncceflitate.  Vide  & de  vent.  q.  x 1, 
*•  s 4<i  » • 5 & 4-  & q.  2 3 , a.  4 & ult.  & q.  *4, 
a.  1 ad  20.  Etm  1 Ad  llanmbaldum  dtft.  4 7,  q.  u- 
nicâya.  i.&c. 

Eadem  dtcunt  D.  Bonaveruura  m i,  dift.  1$  ,q. 

1.  Ricardus  de  Media  villa  m 2,  dtft.  7, 4.  i,q.i.cr 
dft.  2 J,  a.  2 ,q.  3.  Hoir  tau  de  Gandavo  quod  Itb. 
n,q.  16.  lounnes  Scotus  quodtib.  1 6.  Thomas  de 
Argentine  tn  3 , dtft.  12.  Marfilms  ni  3 , dtft . 12,  a. 

2.  Gabriel Biel m 2, dft.  1 8.  a.  3 . N tiolatu  de  Or- 
bellu m 2 ,dift.  2 5 Stepli. mus  lirttltferin  2,  dft.  25, 
q.  8.  Petrus  Capulaus  Efftopm  Couver  faim  m 22, 
àift-  7td-  i*q • 1 , punfto  1.  Gibteuflib.  1 delAcru- 
tcDeic?  créature , cap.  9,0.7, 

ratrum  or  Siholajluorum  audentatibm  add»  re- 
noues Thtologicas. 

Ab  ipfa  prima  hbertaiù  radue  exor  dm , quant  a- 
ctiam  quin  adio  poflit  efle  criminofâ.  Et  ne-  goitt  liber 0 , non  aha  comipitur  quàm  facultés  tUa  mt- 
ceffitas  ftabilitatis  & immutabilitatis  qualiseft  rabilureflectendi  fe  fuper  fuos  acius , non  filùmappe- 
quæ  in  Dco  in  ordine  ad  bonum  reperitur  , tendo,  fed etiatn  judnando , hoc  films  nattera  mteüe- 
non  aufert , fed  perficit  libertatcm.  Cltialu  propnum  ift , ob  ejus  uiimaterialitatem , olqe- 

Alexander  de  Haies  Ordrnu  Séraphin  & praceptor  thque  vaftitatem  & illimitationem.  Habetergo  agent 


SS.  T borna  & Bonaventura  m 1 p.  fum.  q.  72 , m.  3, 
a.  3,  Neccflitas coadionis deftruit  arbitrium, 
non  autem  neccflitas  immutabilitatis,  qualis  re- 
peritur in  Angclis  & dxmonibus , &c. 

D.  Thomas  Aquinas  Itb.  3 contra  Gentes  c.  1 3 8 , 
Eft  duplex  neccflitas , quxdam  coadionis,  & 
hxc  laudem  virtuoforum  aduum  diminuit , 
quia  voluntario  contrariatur.  Eft  autem  quæ- 
dam  neccflitas  ex  interiori  inclinationc  procc- 
dens , & hxc  laudem  virtuofi  adus  non  mi- 
nuit , fed  auget  : facit  cnim  voluntatem  non 
magis  intense  tcndcrc  in  adum  virtutis  ; & 
quanto  perfedior  fucrit  habitus  ex  quo  vo- 
luntas operatur , tantô  vchementiiis  cam  incli- 
nât. Quod  fi  is  ad  perfediorem  devenait , 
quamdam  neceflitatcm  infèrt  ad  bene  agen- 
dum , ficut  cft  in  Beatis  qui  pcccarc  non  pof- 


mtellcflualc  & liberum  ex  rattone  qutdem  ut  poffit  de 
fine  & mediu  jud tiare , utrorumque  proport tonemex- 
pendere , & per  hoc  ipfum  de  proprio  fuo  judicio  jttdt- 
ctum  ferre  & définir e , num  redè  judtcarerit  : babet 
verb  ex  voluntatc  ut  pojftt  fi  non  folum  appetendo  mo- 
vere , fed  ettam  fuper  motum  fuum  rejkdcndo  relie 
tnererc.  Hac  prima  radtx  libcrtatts  quam  mftnuavit 
Thomas  cùm  dftmxit  liberum  a natur ait , per  hoc  quod 
naturaleagit  ex  inclinatione  naturæ,  liberum 
autem  ex  judicio  & ratione  : ex  bac  vert  ait ijfuna 
libertatu  radice  oritur  tn  agente  fer  voluntatem  domt- 
mum  fui  aüm , quod  eft  à libertatc  tnfiparabile  : fiqm- 
dem  nonpoffumm  concipere  volemem  qutavult  fevel- 
le,  qu'm  ftattm  tum  concipiamm  fua  vohttonis  ple- 
mffimedominumdr  in  volendo  abfilutè  liberum.  Cum 
ergo  m omm  motu  rationalt  roluntatu  fimper  adjit 
expreffe  vel  tact  té  hitfufmodi  fuper  fi  reftexto  : confie- 


funt , ncc  tamen  propter  hoc  aut  libertati  vo-  Hucni  etum  eft  <Iu°d  ipfa  voluntas  m omm  motu  fuora- 
luntatis  aliquid  depent  aut  adus  bonitati.  Et  tioHAlt  aut  confenfu  libéra  omiuno  yftbique  dommetur, 
de  potentia  q.  1 o>  a.  2,  ad  5 ; Neccflitas  naturalis  ,ie{  coacia  agatur , nec  impetu  concttetur , fed tdeo  relit 
fecundum  quam  voluntas  aliquid  ex  neccflita-  l]ulA  mit  fi  vctle , quia  feipfam  excitât , quut  fitpfam 
te  vclle  dicitur,  ut  fclicitatcm  , libertati  vo-  movet. 


POUR  M. 
tiinc  reflè  dicitur  volunt  as  effe  mcogibtlù  & mdo- 
mabtlù  : nec  mm m effe  impoffbiie  voluntatem  compeüi 
invitam  quant  voluntatem  non  tffe  voluntatem:  qutd - 
qutd  tmm  exquocumque  objeflo  voluptatis , auttimo- 
ru , aut  cujuJUbet  affect  tu  qiuntumcumque  vthemen- 
tu  m voluntatem  incident , femper  ipfa  fuo  arbitrto 


le  Cardinal  Roma.  ioi 

potejl  non  effe,  cùmnequeat  Deusaut  fetpfum  odtffe  9 
aut  fetpfum  non  amure.  Fateor  omnino , & ex  hoc  t- 
pfo  concludô  quod  fupenùs  dtxere  tôt  Patres , ftare  ne- 
ceffttatem  atm  tpfa  liber  taie , nec  mdifferentiam  tpfi  ef~ 
fe  éffentialem . 

Augufiums  Itb.  i operis  imperfefti  contra  luhanum 


fupenor  manet  > & detjlis  ranquam  de  praparatortu  fol.  i }Qtobjicienti  luhano,  Liberum  non  eft , ni- 
ad  confentundum  aut  diffcnttendum judicat  hoc  ultro  fi  quod  duo  poteft  velle , bonum  & malum  , 
Cr  ffontccffe  volendum , tjludrejpuendttm  » & fie  faut 1 rejpondct , Liber  ergo  Deus  non  cft , qui  malum 


id  quod  et  videtur , td  quod  et  lubet > td  quod  et  place t 
qua  propria,  & vexa  hbertatù  indteia  funt . St  verb 
véhément iftmc  p lacet  aut  dtjplicet , rtihil  mtrum p ar- 
hitrium  quoque  vehementifitme  conftantifitméque  pbt 
effe  volendum  autnolendum  arbitratur , & ftbt  tpfilc - 
gern  imponit  & neceffttatem , qua  cum  tn  aflu  appareat , 
non  altunde  quant  ab  tpfo  arbttrto  aut  voluntate  & do - 
minit  dr  hbertatù  ci  us  perfeflume  profit i futur. 

Ex  bis  fequttur  mantfifle  quod  probandum  affum- 
pfintus , porte  ftare  libertatem  cum  agendi  ne- 
ccflitatc;  folam  coaétioncm  ci  repugnare , nec 
crtc  de  cjus  conccptu  quidditativo  ipfam  in- 
ditferentiam , borumque  exempta  adducere  poffumus. 


non  poteft  velle  : fi  cane  laudas  Deum  ut  ci 
auferas  libenatem  ? An  potiùs  intelligcrc  debcs 
clTc  quamdam  beatam  neceflitatcm , qui  Deus 
injuftus  cflfe  non  poteft  ? Jgttur  fiat  fuprema  ratio 
hbertatù  ut  Deo  cuninecefiitate  feamandt , nec  ahqua - 
liter  peccandt , qua  tn  eo  non  altud  eft  quam  ftrmiffi - 
ma  , tndefictem , aterna  & tmmutabilu  voluntat  fett 
amor  jujhtta , aquttatù  atque  fidelttatù  erga  fe , non 
poteft  fe  non  amare j erga  nos  fi  loqut  vult , non  poteft 
ntft  verum  dicere  \ fi  promu  ttt , fidelu  eft , & fe  nega- 
re  non  poteft. 

En  tgitur  mdifferentiam  Jpeeificaiionù  à Deo  re- 
mot am.  Reftat  fola  indiffèrent  ta  agendi  & non  agendi , 


qualu  adducunt  praalûgatt  Audores  m Dep , Angelu  qua  propria  eft  exercitu  -,  fed  tfta  tn  Deo  prorfus  pertit , 
CT  damombus.  hoc  tpfo  quo  femehmmobils  voluntate  volutt  atque  fia- 

In  Deo  quidam , quia  ut  eminentut  fimpltciffmii  a-  tuit , qutd  tn  finguluctrcumftantiu  agendum fit,  quam 
dus  divin»  quo  Deus  fe  diltgit  ut  bonum  infinité  dthgt - retradare  non  poteft.  Quapr opter  fi  hoc  dun  taxai  eft 
bile , intelhgere  debemus  qutdqutd  perfechonù  eft  in  a-  effe  liberum  , tndifferentem  effe  ad  agendum  & non  a- 
gente  per  mtelleüum  & voluntatem.  Vt  ergo  fumma  gendum > liber  futffe  Deus  dtet  poteft , liber  vero  effe  non 
ejus perfeflio eft , qùbdfe  fuper  allas  fuos  refie flat  & poteft:  imo  verè  nec  liber  fuiffe  dtet  poteft.  Quand» 
judtcc t fe  bene  juduare , & velu  fe  velle  ,acperboc  fit  entm  Ubet  fuerit , cum  ab  aterno > hoc  eft , fine  uüo  tn - 
verè  Dominas  fui  aflm  & liberrtmè  agat  : fie  &con-  uto , femper  ad  agendum  vel  non  agendum  détermina- 
etperc  debemus  Deum  non  folum  cognofcere  fetpfum  ut  tus  fuerit  i An  ad  mftantia  rationù  vemrndum  eut , ut 
infinité  amabtlcm , non  folum  amare  fetpfum  infintto  j realern  tn  Deo  libertatem  inventre  poffmuu  ? Vel  ergo 
amorcyfed  & intelhgere  & juduare  quod  bene  ]udh-  & effe  & futffe  femper  liberum  oporttt , velnunquam 
cet , & velle  per  voluntatem  fequi  judictum  rationù , futffe, nec  effe , quod  eft  tnipium cogitaffe. 

CT  velU  dthgere , & quod  femper  & invariabilité r Hoc  tpfum  quod  in  Deo  oflendtmus , vtdendum  eft 
fiiminum  bonum  eft  & fumme  dihgendum  , velle  fem - modb  m Angelu  & hommtbus  qui  rut  or  ci  effe  defie- 
per  cr  invar ixbtltter  dthgere  ; tdeoque  beatam  fibttm-  runt.  Certe  quotquot  borum  aternam  feluitatem  funt 
ponere  neceffttatem  nunquam  non  diltgendt  j tdeoque  adepti , neceffahb  & nnmutabiliter  Deum  amant , & 
effe  veré  Domtnum  fui  ad  us , & non  obftante  necef-  tamen  eos  in  hoc  bono  libérés  afferucrunt  fiipcrtùs  Sanfti 
Jitate  effe  verè  libernmum.  \ Patres.  Nimirum  non  tmpetu  concttantur  ut  brut  a , 

Car tè  nef  as  eft  tant  abjeâé  de  Deo  fenttre , ut  pute-  neepondere  fuo  ruunt  in  centrant  fua  qutetù  ut  lapt- 
mus  etmpraapiti  & concitato  amoruaftufe  unquam  des , fed  ex  rationù  pknifftmo , tranquilhffmo  fere- 
dilextffe.  In  æternis , tnquit  Arftotelei , idem  eft  ntfttmoqtiejuduio]udtcant  fibt  dtligendum  effe  Deum , 
crtc  &:  porte  ; ut  td  femper  tn  Deo  fuiffe  noverimus , quels i vident  infinité  dihgtbilem , & tn  hoc  fe  famfftmè 
quod  .tliquando  effe  poffe  fine  errer e mtclhgtmui.  At  fi  judicare  juduant  : ex  voluntate  vero  amande  ftqui  ra- 
conccpimui  atermtatem  pro  cerebn  noftn  débilitait , t tenait  volunt  ,&  hoc  fe  velle  volunt  & ceffare  nolunt , 
feu  per  commenfurattoncm  ad  tempus , nthtl  omnino  & toto  caritatù  aftu  Deum  amare  fatagunt , tdeo  & 
addubitabtmus , quantum  faltem  poft  elapfas  tn  finit  as  , feipfos  movent , & fui  atius  domimttm  perfecltffimum 
feculorum  myriades , no  fiant  Pater  & Film  fi  mutuo  habent , vehnipfa  velperipfam  quam  fibt  important 
ardore,  eoque  jufttffimo,  non  mtnuiquàm  infinité  a-  tmmutabilem  diltgendi  neceffttatem  liberrimi  ex - 
ternum  dslexiffe.  Son  dubttabtmui  qutn  approbent  tftunt.  Vt  non  fruftra  aut  tnconfulte  dixerit  Dtvus 
fiuum  relie  & velntt  velle , & vehnt  fi  nottonahterdi-  Thomas  in  ^,dift.^iq.  10,  quod  refpectu  amoru 
ligere  : quod  mine  ipfis  tneffe  intehigtmtu , femper  fuif-  béatifia , ertt  fempiterna  & libéra  elcôio.  Et  Di- 
fe  non  dubttemus  : Domtnt  funt  &fuerunt  fui  attus,  vus  Bonaventura  rattoncm  afftgnans  & rr.odum  ex- 
fponte  fe  dilexerunt  & dihgunt  : Ergo  a fl  us  ille  dtleflio-  planant  tn  x>dkft.  15,4.2,  Neceflitas  coa&ionis 
nis  verè  liberrimui , nec  ut  nature  foetus  confideran-  répugnât  libertati  arbitrii , nec  éditas  vero  im- 
dsis  y fed  ut  liber  rima  voluntatu  motus  pleniftime  jpon-  mutùbilitatis  non  pro  co  quod  arbitrium  dici- 
taneus.  Atfimnletiamneceffamseft , nec  poterat  aut  tur  liberum,  non  quia  ftc  velithoc,  uf  velit 

N j vel 
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vel  velle  poflit  ejus  oppo(itum , fcd  quia  omne 
quod  vultappctitad  (ui  ipfius  imperium  , quia 
lie  vult  aliquid , ut  velit  fc  velle  illud , & idco 
in  actu  volcndi  fcipfum  movet  & fibi  domina- 
tur  ; & pro  tanto  dicitur  liberum  , quamvis 
immutabiliter  ordinetur  ad  illud. 

Vraterea  volunt  Sebolaftin  idnrco  De am  mine  efie 
liberum , quia  in  ilb  inflaini  rationùhbtr , bec  eft , 
indiffèrent  fuit , & expropria  liber  tute  fe  détermine- 
nt , in  qua  déterminai  une  propter  naiura  volunt  a- 
tifique  conftantitm  tmmutMii  permanet.  Hoc  fi 
Scbolaftieis  fiiffitu , nu IU  ratio  fupcreft  cm  non  & 
perpenum  /lia» i juftru  volmiutem  feu  amorem 
lient  ificum , quo  le  tu  Angelt  & hommes  pecctre  non 
poffinit,  hberrimainvoluiitaiemefiecontendant.  Efi 
enim  cernfiimum  Angelot  cir  hommes  qui  trait  jinnt > 
itallberi  indiffèrent n pic  voluntate  jufhtiam  elegiffe , 
propr  tique  fc  lilcrute  determinaffc  ad  diligendam 
ptetatern  cir  jujhtiam  & in  en  perfeverandtim , fie  ut 
Dcmad  oper.iijuibui  velcrc.itiir.it  vel  ahqutd  in  créa- 
ruru  operatur.  Soir  e mm  imaginandum  eft  tlum 
bette  rnfimdi  cutn  beantuitne  voluntttem  , qui 
propter  petpetutm  delcriiiiiutionem  non  fil  liber  a , 
fini  eadem omnitto  voluitt.it  bien,  feutmor  jnfluia 
libtrrimi  fufceptui  i»  vit , fine  ul la  muta lonc  firmior, 
&ar  dentier,  &jutundionn  pttru  perfevertt , di- 
ttnte  Apoftolo,  Caritas  non  cvacuatur.  lgitur  fi 
immutabihtas  nutum  m Deo  non  exlinguit  pnmige- 
viam  elctlionii  tibertalem  t ideoque  Deut  quorum 
rmmut.it lia  & ad  urium  determinalut  , ntbtlomiim 
liber  intelligitur  , quia  in  illo  primo  jigno  rattonu 
(oiutpitur  f uiffe  indiffèrent  : certe  immutabilité  gra- 
tta in  Seatu  qui  ruturalem  Det  tmmutabilttltcm 
non  tdeqrut , fcd  folùm  nnitatur  , muho  nitnus  eo- 
rum  libertatcin  tntenmet  , tut  ullatcrnu  prohtbebit 
qutn , quantinnvu  itiiriiiitulilct  & determinuti , re- 
ver i tiriten  dietnttir  liberté  qui  ohm  plané  indifférai- 
lot , banc  fibi  nnmnrabilitatu  deteimtnaitoncm  & 
necefiiiatcin  voluntaie  hbernmi  elegerunt.  Stat  er- 
go  tu  beat  u Angel u & Itomimbut  libellai  fine  tndi fiè- 
rent u. 

Se d & ftat  qnoquc  in  petcanttbtu  Angelie , feu  fe- 
nienpfos  amanttbm,m  in  dariinaiu  hüiiiimlus, quorum 
voltmt.es  in  malo  obfirmata  & ad  maluni  détermina- 
it tu  eternum  five  nature  confiant iâ  ,five  gralia  de- 
ftitutionc , five  damnatmii  aquilate  & pondéré  , 
ftabilu  perfevertt  : quant  tamen  nemo  dixeru  t fie 
minm  liber  am , et  fi  non  aliî  quant  illi  ipfâ , quant 
dixi,confideratione  qui dmtur  Deumeffe  liberum, 
quia  fe  ipfitm  libéré  fui  voluntate  deicrminavit.  lit 
Divm  I bornas  q.  1 6 de  malo  , t.  5,  0.  & td  6, 
& 8 : Sccundum  modum  naturx  fux  compc- 
titAngclo  ut  immobiliter  hxrcatciquodper 
propriam  voluntatem  clegit,  undc  ficut  mo- 
tus averfionis  à Deo  fuit  in  diabolo  volun- 
-tarius,  itaetiamît  quicsineoquod  voluiteft 
voluntaria;  nam  voluntaric  perfeverat  inma- 
lo,  (èd  tamen  voluntas  gus  in  hoc  immutabi- 
liter manct  determinata.  El  Dtvue  Bernardm  lo- 


ti un  Dominicain  , 

co  (uprtitnto  : Nec  Dcus  caret  fucrlibero  ar- 
bitrio , nec  diabolus  : quoniam  quod  ille  elfe 
non  poteft  malus , non  infirma  facit  ncccffi- 
tas , fcd  Arma  in  bono  voluntas , & volunta- 
ria firmitas,  quodquc  is  non  valet  in  bonum 
rcfpirare , non  aliéna  fàcit  violenta  oppreflio , 
fcd  fua  ipfius  in  malo  obftinata  voluntas  ac  vo- 
luntaria obftinatio.  lgitur  probatifiimum  rrraner, 
non  efie  effcntitlem  libertin  per  fe  fiellate  indiffè- 
rent tant,  pofieque  fine  hic  hbertatem  fubfiftere,  if 
cum  inevittbili  agendi  necefiitate  comparu , dummo- 
do  lue  nec  effilai  or  mur  abipfa  voluntate  & .il  1 nmitt- 
tabth  [trmiiaie  cir  coniplacentia  quifuo  objecio  mbi- 
ret&  agglutinât  ur. 

Objictet  vel  tpfum  Divum  Augtiflinum  vel  tliot 
fonda  Patres , qutliberum  arbnrtum  defimuni  tnter- 
dum  per  indifieremtam , vel  per  potentiam  boni  & 
malt . 

Reffondeo , quod  tain  definitio  non  eft  per  e fient  ta- 
lia  ; jcd  quemadmodum  Ambrofiut  lib.  de  area  Net 
cap.  4,6'  Anguftinut  hb.de  or  dîne  e.  it,  (f  hb.de 
quantuate ammeeip.  ij,  bomtnemdefimunt,  Ani- 
mal rationale  mortalc , non  quod  credtdcnnt  efie  de 
efientta  boininn.quod fit  morialn,iut  quod  iminon  ali- 
tai glonofi  deftruclura  fit  rtoftram  naturam  i fed  quod 
inlendennr  definicndobomini  inbocflaïuinfehei,  m 
quomonendi  ntccfttte  eft  nature  omnium  hominum 
condilto  infiepirabiln.  lia  et  uni  tdeo  vel  ipfi  vel  alu 
defimcntei  liberum  arbitnum  indifierentit  metninerr, 
nonquodexiftimentlibertatem  fttre  non ptfic  fine  bit 
nidifier  ent  ta , fed  quod  hbertatem  confièrent  qualtt 
in  borninibui  repattur  1 n bac  utlbuic  annexamtrt- 
differentit.  luit  iguur  eontm (coput , nontam défi- 
nir e naturam  libertins  in  fe  fitclate , quàm  ejufdem 
contra  Manichaot  probtre  extftenltam , qui  ex  indif- 
férerait, omnibuibominibut,diiM  bit  vivant, continu- 
ai, tnamfeflc  convtneilur  : Vtcnim  pafionctbumam, 
do  loin , forint , finit , lifitudinit , fomm , fint  verilt- 
III  naturt  noftrt  cernffimi  indien  , qtiibus  fe  tdeo 
Chrtflus  [ubjeett , ut  fe  rcium  hotiiiiicrn  cotnproba- 
rer:  nec  tamen  dut  poted , quod  fint  efientialei  natu- 
n ne fhe , quodque  qui  bit  carcbunl  in  calo  Rein,  ie- 
finant  efie  hommes  : lia  verifiiméquifqun  lune  babet 
indiffcremiam  & potcfl  face rc  bonum&malum , 0- 
peran  & non  opérait , netejfano  liber  eft , quamvis 
dici  nequeat  quod  quijquis  liane  perdit  iniifinen- 
tt  am , perdat  & hberineir.. 

C A P U T IV. 

Stare  pofle  meritum  fincindiffcrcn- 
tia  Sc  cum  ipfa  agendi  nc- 
ccfutatc. 

QVt  de  libertatc  probavimui , nuise  de  merito 
lubet  oftendere , q uanquam  un  uni  ex  illeropro- 
batum  maneat , & qui  pnmum  admifent , nequeat 
depoftenoridubitare. 


pour  M.  le  Cardinal  Rom  a. 


iMprimis  prêter  Aurores  fuperiùs  allegatoi  & lo- 
(A  ex  tn  adducla  Diri  Thor/u  fuffragium  habemus 
manifeflum , dum  ts  in  i p.  docet , Angelot  meruiffc 
in  primo  fux  creationn  mflauti , &fimul définit  non 
eoi  aliquam  habuiffe  indifferemiam  adprimam  illam 
opérât  unau  qttx  erat  ad  unum  déterminât  a & netef - 
far  10  bona. 

Rurfum  idem  fljtuit  dum  dot  et  necefttatem  amo 


Chnflt , at  ut  juffx  'à  Pâtre  non  poterat  non  acceptait 
4 Chriflo , ijtu.tqu.inn  n ni  fenfu  dm fo  poffet  Clni - 
fl  ut  non  mort , ut  & ratera  opéra  ei  per  prateptum 
nnpofit  a non  implore:  attn  fenfu  compoftto  jam  nul- 
lut  rentanebat  locus  indiffèrent u.  Cum  qui  non  po - 
ter  ai  babere  indifferent  um  ad  peccandum  vel  non 
peccandum , non  ei  uni  pot  erat  effe  indiffèrent  ad  ob- 
edtenium  velnon  obediendum.  Quomodo  ergo  fuit  li- 


ristn  Beaus  ncquaquam  obflare  mémo , fi  flatta  tpfe  | ber  cire  a hoc  praceptum  formait  ter  fimptum , fi  non 
beatttudinii  hnic  non  repugnaret.  Sic  emm  i i.q.  | habuit  facilitai em  indiffèrent em  ad  utrnmltbet  P 
4 ,4.  4,0.  dieu  y Quod  voluntas  videntis  Det  Quomodo  libéré  obedint , qui  non  obedire  non  pot  uitp 
eflêntiam  ex  nccclTitatc  amat,  quicquidamat  Libéré  qutdem  obediviffe  in  morte  appel enda  catift- 
fubordineadDcum.  Erpofleai  i,q.  18  x,a.  1,  maresefty  cum  ex  commuai  omnium  c on fenfu , ubi 


ad  1 affent  ilium  ipfum  amorem  à quo  removerat  in- 
dtfferenttam  & adflruxerat  necefttatem , effe  per  fe 
ment  on  tvn , ntfi  condttio  tpfttis  fat  us  per feila  beat  i- 
tudmis , ulteriorii  progreffus  meritum  excluderet. 
In  ftatu  C inqurt  ) felicitatis  futurs  homo  per- 
venit  ad  pcrfcéhim , & idco  non  rclinquitur 
locus  proficiendi  per  meritum  : fi  tamen  relin- 
qucrctur  , effet  efficacius  meritum  propter 
majorcm  caritatcm.  Simitirer  5 p.q.  jy*a.  j ad 
I , negat  D.  Thomas  poffe  Chriflum  in  calo  quidpiam 
mer  en,  nonexagendt  necefitatead  unum  det  ermi- 
nante  , fed  ex  ipfa  rattone  datas.  Chriftus  (in- 
quit  ) meruit  per  caritatcm , in  quantum  erat 
caritas  non  comprehenfons  fed  viatons;  & ideo 
quianunc  non  cftviator',  non  eft  in  ftatu  me- 
rendi. 

Adhuc  in  }.  difl.  18 1 A.  1 ad  f , dit  if , qttodç - 
tiamfi  liberum  arbitrium  Chrifti  cfTet  determi- 
natum  ad  unum  numéro , ficut  ad  diligendum 
Dcum , quod  non  facerc  non  poteft , tamen 
non  ex  hoc  amittit  libcrtatcm  aut  rationcm  lau- 
dis  fivc  meriti,  quia  in  illud  non  coa&è  fed 
(ponte  tendit , & ita  eft  a<5his  fui  dominus.  Ni- 
mirum  per  fat  D.  Thomas  tu  fuoillo  icnnei  npetiio 
prwctpio  , quod  fols  neceflitas  coa&onis  toîlit 
libertatem  & fàcitinvoluntarium,  &:idcocx- 
dudit  rationcm  laudis  & meriti » noi)  autem 
neceflitas  immutabilitatis , complacentiæ , aut 
firmatx  voluntatisinbonum.  Ita  1 i,q.  88,4. 
$ad  }.&q.  18 6>a.  2,  ad  1.  à 1 »p*q.  6iy  a.  8 
ad  j.  & tn  j,  dtf . 1 1,  q.  $,  4. 1 ad  3,  & alibi 
fjfim. 


non  eft  libertas , nullus  fit  locus  merito  j nec per 
lonfequens  potuifjet  C bnf  us  promer  en  falutem  no - 
firam  in  ea  oblatione , fi  non  111  ea  offerenda  liber  ex- 
tuiffet,  At  quomodo  liber , fi  non  eft  libertas  fine  in- 
diffèrent ia , nec  libéré  fit , ntfi  quod  ontitii  aut  non  fie - 
11  pot  efl}  Tenebatur  Chnflui  pracepto  Patrts  mor- 
rem  imperantti , loatin.6,  Non  veni  ut  faciam 
voluntatemmeam,  fed  voluntatem  Patris  qui 
mifit  me.  Joann.  10  , Nemo  tollir  animam 
mcam  , fed  ego  pono  eam  , & iterum  refu- 
mo  eam  : hoc  mandatum  dédit  mihi  Pa- 
ter. Ioann.iS  , Calicem  quem  dédit  mihi  Pa- 
ter , nonxris  utbibam  ilium  ? Pmlipp.  1,  Faftus 
obediens  ufquc  ad  mortem.  Emj  Cbnflus  ut pec- 
catiAutcnminis > fie  &iujufcumquevellcvii  imper- 
feSionis  incapax , ut  poffet  fe  fubtrabere  nedum  ab 
imper to  & pracepto  Patru , fed  nec  àquibufi  umque 
vel  levifimts  qua  ei  quotnodvc unique  plantai nt elle - 
xiffet  ; quomodo  ergo  indiffèrent  tn  morte  appel enda  ? 
Mori  debuit  fub  pracepto , non  potutt  non  velle  ob - 
edtre  : ergo  non  tndtfferens  ad  mortem.  St  non  indiffè- 
rent, quomodo  liber  P Sed  fi  non  liber  in  obedtettdo , 
quomodo  falutem  noflram  potutt  mereri  per  hune  a - 
clum  obrdientix  P & quomodo  dicit  Paulin , Faftus 
obediens  ufque  ad  mortem , propter  quod  & 
Dcus  exaltavit  ilium , & c. 

Varia  effugns  éludant  hoc  argument  um  tndifferen- 
tia  proteüorcs , dum  dicunt , nonfutffe  mortem  Chrt - 
fo  imper Atam  fecundum  omîtes  circunifantiai  y nec 
ex  motivo  dtver forum  virtutuviy  in  quthts  eligendis 
& cxcrcendts  libertatem  habuerit.  Ver ùm  non  tan- 
gttur  y ne  dit am  erat  tut ur  per  bas  evafioites  diffutd - 


Adio  Ut  Dm  Tlmiu  & Çufaiùs  idducti:  Pj-  '■>"<  mimi . </"'  '»  « ‘J1’  « ojtcndMwr  Ubtrtu 
lrum& StboUJlicorum duforittiibw pondérât toncni  ChriJInnobferrMioneprtceplorum  , fire Ugiiruin- 
drgumcnn  effueapmi , femme  Clmjluntfid, , my  ,tI" . frekgit  poftnr*  & poterne , a que  quupre- 
fleriodcprompnà' iprefetii  Auêlotibmfepe infinuo-  fjn  duHorri  feu  retourne!  Theologi  non  r/Jent  in- 
ti edoflendendom  UbertAtis  & mentieum  ipftagen-  dtfferentum , fie  nec  odmitumt  libcruiem.  Ideoque 
de  necefiuie eoncoréum.  pernegenr  Cbrijlum  fuijfe  liberum  cire u puce- 

Petitur  hoc  urgumemum  è hberlalc  & merito  ! ?<■>>  recurriem  dd nefcio quel  iMumJldtttut  & nr- 
Cbrijli  Domtm  dum  effet  m hue  mu  : negon  fiqui-  1 miel  non  jujfdi  ex  precepto , in  quibm  vel  aliquum 
dem  non  poiefi obfque  everfo  Rcligionii  fundomento , ! fdhem  liberum  timbrent  CbnftocondonJM , reino- 


quin  Cbnflus  Dominai  liber  f tient , & mentait  tn  iis 
ipfisaélibus,  in  qttibut  nullam  potutt  babere  mdtffe 


rentes  confeqnenter  omne  meritum  & laudem  ab  i- 
pfius  obedtentta  & praceptorum  obfervatione  : eut  ni- 


rentum.  Sumo  httjiu  rei  exemptant  tn  tu  motte  btlommm  Poulin  Apefioluitmnc  metnmn  difcrtbtt , 
quom  ex  Potrispufiripto  début! perferre  : hoc  emm  \ Faitus  obediens  ufque  ad  mortem  , propter 
quomyn  tn  fe  effet  objeclum  indiffèrent  votuntoti  quod  te  Deus  exaltavit  ilium , &(. 


O 


104  Escrits  faits  pa: 

Nonergo  ejlqtujho  de  falvand. t Cbrifti  libertate 
in  hit  que  juffa  non  erant , fed  de  u comprobanda  in 
or dme  ad prxceptj , cùm  obedienti a ejfeniuhter pra- 
ceptum  reffiiciat , afferaïque  deinde  Apoftolus  C hri- 
ftuminobediendo  fuiffe  liber um , dum  eum  afferuit 
in  obediendo  merttiffe , cùm  tanien  non  pojfet  non  ob- 
edire.  Difficultatem  tn  hoc  ïnvemunt  prafati  réten- 
tions •,  fed  ccr te  vel  lue  fila  difficulté  quâ  fe  tor- 
quent , in falvanda  in  hü  actibus  ahoqutn  necejfariis , 
Cbrifti  libertate,  per  ru  Jgn  um  nuhicjl  argument  um, 
quod  notio  quant  Iraient  de  libertate , non  fit  ver  a nec 
adéquat  a,  cùm  eos  impediat  ne  eam  agno fiant  ubi 
fupreme  emïnet.  F atentur  ut  faten  debent , poten- 
tiam  pcccandi  nec  cfle  libertatem , nec  partem 
libertaris,  quodque  é contrario fumma  hbertat  fit, 
non  poflc  pcccare , ut  exprefiè  cum  Divo  Augufti- 
no  & Divo  T borna  untverfa  docet  T heologia  \ & ta- 
men  dum  inquirunt  quomodo  Chriftut  pot  lient  ejfe  li- 
ber , in  hoc  uno  barent , quod  pcccare  nequivcrit  , 
fie  que , reluit  nolint , ideo  vix  eum  audent  tuen  libe- 
rurn  , qnianorunt  fiwime  & fupreme  liber  um.  Ri- 
diculam  prorfiu  contradiflionem  ! & illi  plané  fimi- 
lem  qua  quu  admiffo  quod  claudtcatio  nec  fit  ambula- 
tio , nec  parsambulationit , fid  turpijfimut  in  ambu- 
lante de  fe  élus , mox  ideo  negare  vellet  Petrum  ambu- 
lare  , quod  videret  retrum  non  claudicare.  Si  Chn- 
fius  obnoxiusfuiffet  peccato  ut  caterilrominum , ntbil 
laboraffent  tn  agno  fi  aida  ejus  libertate  : at  quia  non 
in  eo  vident  quod  ad  hbertatem  non  confert , fed  h - 
ber  t tit  i multum  detrahit  ( porte  peccare  ) jam  liber 
non  eft , ut  que  ahqualem  in  eo  falvent  hbertatem , 
quarunt  aliquam  in  eo  potefiatem  fi  non  peccandt , at 
faltem  minus  perfeüé  & divine  opérande,  milita  a- 
gendo  abfique  expeclato  Patrie  fui  nutu , in  qtubus,  in - 
quiunt , non fuiffet  liber, fi  ea  Pater  ei  jufiijfet,quta  fu- 
ient 1 P atri  non  obedire  non  potuijfct,  Intncatam  pla- 
né Philofopbiam  & qua  feipfamturpitercolhdit. 

Spinas  nimirum  repenunt  & ptinguntur , ubi  rofas 
colligèrent  fi  non  ab  an  tiqua  (y  Pair  uni  & Scholafti- 
corum  doctrina  recefiiffent  : bac  ipfa  quippe  non  pec- 
candi  necefiitas , qua  eos  abflerret  ne  hbertatem  dé- 
cernant ni  acliombus  Cbrifit  perfeclioribut , eos  ipfu 
acliones  fupreme  libéras  eu  ojlendiffet , coque  liber  10- 
res  quo  magie  neceffariat.  Audi  fient  enim  dicentes 
Divum  Augufitnum  , Thomam  , Bonaventuram  & 
alios  fupra  aüegatos , quod  neceflitas  coadionis 
répugnât  libertati  arbitrii,non  autem  neceflitas 
immutabilitatis  ; & quod  neceflitas  coadionis 
tollit  rationem  menti , neceflitas  autem  immu- 
tabilitatis ex  interiori  voluntatis  inclinadone  & 
virtuort  habitus  perfedione  procedens  , non 
laudem  , non  meritum  virtuort  adus  tollit , 
fcd  pcrficit , auget , non  minuit. 

Talis  onmino fuit  C brifit  necefiitas  fclici filma  ,fe- 
cundum  quant  non  poterat  non  obedire  Patri.  Num 
enim  in  hoc  illatam  aliquam  vint  externam  put  as , 
qua  eum  ad  obedientiam  cogeret  P N uni  détermina * 
ttonem  aliquam  fervilem,  qualit  repentur  mbrutn, 
qua  non  tam  agunt  quàm  aguntur  ex  pr  a fin  tu  obje- 
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ch  & apprehenfione  pbantafu  ? Nec  hoc  délirant  i - 
p fa  imputas.  Vnde  ergo  ipfi  tam  artda  necefiitas  ad 
patentas  leges,  nifi  exipfiifiima  ejus  voluntate  tam  fir- 
miter  bono  cobar  ente  & tam  immobilier  Deo  adfiixa , 
ut  non  pojfet  vel  minimum  ab  ejus  nutibus  recefiijfe, 
Augujhnus  lib.  de  corr.  &grat.  cap.  1 1 : Ncqucc- 
nim  metuendum  crat  ne  ifto  incffabili  modo  in 
unitatem  perfonæ  à Verbo  Deo  natura  huma- 
na  fufeepta  , per  liberum  voluntatis  pcccaret 
arbitrium  , cùm  ipla  fufeeptio  talis  eflet , ut 
natura hominisita  à Deo  fufeepta,  nullumin 
fe  motum  malæ  voluntatis  admitteret.  Et  hb. 
depradeft.Santt.cap.  15  ; An  ideo  in  illo  non 
libéra  voluntas  crat  & non  tantô  magiserat, 
quanto  minus  fervire  peccato  non  poterat? 

Demum  ad  bujus  luciihfiima  ventant  plenam  in - 
telhgentiam  deponenda  antictpata  optntoncs , qua 
ment  cm  préoccupant , & confulendum  rationts  natu- 
relle vel  folum  lumen , a quo  prorfiu  abborret , ut  dt- 
camur  nos  hberi  in  obedientia  ad  Deum , quia  obedi - 
musnutantt  voluntate  & adfingttla  momentapene 
defeüura.  C brifius  veto , quia  forts,  quia  plenà, 
quia  infratlâ  voluntate  obedivit , non  es  libéré  obedi - 
vent,  obedivit  ex  amore& confummat a ilia  canta- 
te qua  in  Pattern  ajluabat:  mhil  autem  amore  libe- 
rtés , nec  quidquam  tam  libéré  fit , quant  quod  fit  ex 
amore. 

Num , quafo , rifiufr  fibilis  foret  dignes  qui  fisc - 
c enfer  et  puer  0 quod  non  libéré  Patri  fuoobediat,  quia 
tamimpensé  Patrem  diligit , ut  prx  amorti  magnitu- 
dinenequeat  vel  minimum  ejus praterijfe  mandatumî 
Quistam  infulsé  philofophatur , utdicat , muher em 
p arum  fui  piri  amant  em , libéré  magii  agro  affitdere 
quàm  qua  tôt  a erga  vtrum  in  amores  colhquatm: 
quod  qua  parum  diligit , plenam  babeat  fin  operü  in- 
diffèrent iam,&  tam  fit  par  ata  de  fera  e quàm  affi- 
dere  : qua  ver  b fervent  er  amat , toto  fui  amoris  pon- 
déré quafi  fuavifimul  & tneluclabili  necefittate  tra- 
hit ur , ut  in  agri  filât  ta  fi  totam  nnpendat  ? Qu» 
dicat  generojitm  militem , ad  defethoneni&  prodi- 
tionem  in  fuum  Pnneipem  magna  prxmiorum  jfic 
folhcitatum , parum  aut  nihil  apud  Pnneipem  me- 
ruijfe  dum  non  confentit , quod  mnatâ  ammi  nobïli - 
taie  adjlriclm,  & fummotn  Pnneipem  amore  quafi 
religatm , nequiveni  fidem  fuam  prodae , quàm  for- 
te prodidifiet  , fi  mmùs  fui  Principis  amans , aut  mi- 
nus anirno  nobilù  extitifiet  ? Mcntemexuerit  qui  boc 
dicat , nec  potiùs  vident  quod  quo  arftiori  necefiitate 
adftnngitur puer  ut  patri  obedut,  muher  ut  viro  affi - 
deat,fubditus  ut  Principi  fermât  :eb  & magis  libéré  a- 
gunt,&plui  laudis  merentur,  ex  quo  ifta  neceflitas 
non  cft  neceflitas  coadionis  aut  violcndæ  quae 
minuit  laudem  adus  virtuort , quia  opponitur 
voluntario  (ait  Divus  Thomas  ) fcd  eft  neceflitas 
complaccndx  ex  interiori  voluntatis  inclina- 
tionc  procedens , hoc  eft , ex  ardent ifiimo  affecht 
ftln  in  patrem,  conjugis  in  virum,  (7  fubdttt  in  Prin - 
ctpem.  Hæc  enim  neceflitas  ( addtt  D.  T bornas  ) 
laudem  virtuort  adus  non  minuit,  fcd  auget, 

quia 


M. 


Ca 


quia  faut  voluntatcm  magis  interné  tendere  in 
adum  virtutis , & minus  ab co  dcficere.  Et  tdeo 
quo  mégis  augetur  nectffttas , eo  & libertés  : cumquc 
(iuiunum  fux  perfedionis  attigcrit,ut  in  Chri- 
fto  & Beatis , qui  Dcum  amant  immobilitcr , 
eique  obfequuntur  immutabili  neceflitate  , 
tune  quoque  & libcrtas  perfeda  eft  ac  plané 
confummata. 

lgitur  Chnfti  erg à Patron  prafttta  toto  vita  decur- 
fu  obedientia , & maxime  m fut  ipjius  offerendo  percru- 
am  faertfiao , ut  fuit  aiho  fupremi  menti , tta  & 
fuit  fuprema  liber  tatis , quamvu  ftmul  & fmelftu- 
rit  fuprema  nccejfi tatis  , ex  quo  tnipoffibile  erat , quoi 
dileclus  hic  Fthusdilecio  Patn  non  obedirtt.  Nec  ver  b 
éd  hoc  concihanda  opus  ejl  falfis  fubtihtatibus  cere- 
brum  tmpluare  , fed  felùm  memimjfe  tllius  quod  ait 
D.  Bernardus , Ideo  in  obedientia  libcro  non  Ca- 
mille arbitrio , quoniam  quod  non  poflet  non 
obedirc , non  infirma  fàciebat  necdîitas , fed 
firmainbonovoluntas  & voluntaria  firmitas,_ 
Stat  ergo  quod  in  hoc  & fupenon  captte  probandum 
ajfumpjimus , tmhfferenttam  non  tjfe  effenttalem  liber - 
tau  aut  mono , nec  ftmplicem  necejfttatem , qualiseft 
comptaient u & tmmutabihtatis , hbertatiaut  mertto 
repugnare. 

C A P U T V. 

De  fenfu  compofico  &:  divifb. 

Sectio  prima. 
Exponicur  nodus  controverfia:  inter 
Moliniftas  6c  Sandorum  Auguflini 
6c  Thomæ  Difcipulos  circa  liberi 
arbitrii  cum  gratia  cfficaci  concor- 
diam. 

EOs  haclenui  fenfus  examïnavi  -,  quoi  controverfa 
propofinonu  cortex  primo  relut  intuitu  reprafen- 
tat.  DtJUnxi  pravos  & damnatos  a bonis  nec  damna- 
. .jbthbui , dum  ojlendi  tn  primo  capite  illcguïmam  Bâti 
doclnnam  de  libertate  aut  peccato  primis  concuptfcen- 
tiamotibut at tribut o , reltgtojijfimè  ftujfe  damnatam. 
Dum  tn  fecundo  capite  ïnfinuavi  mdijferentiam  ad  bo- 
uum  & m aluni  ab  homme  rtatore  non  mfi  erronée  pojfe 
negan.  Dumque  démuni  in  tertio  <j  quarto  capite  per 
ranones  Tbeologtcas  & ex  Pâment  fohdtjfma  mente , a 
qua  plerique  recent lorttm  fatû  inconfuhè  & madver- 
tenter  recejferunt  , liber  t aient  cum  agendt  neceffitate 
compofm , & abfque  ulla  mdtfferentta  ftare  pojfe  de - 
monftran. 

Detegendus  fupcrcfl  procipuus  & fecretior  finis  qui 
Moliniftas  movit  ut  propofttionem  controverfam  mtro 
ambigmtatis ftudio tmpluatam connectèrent , &aSe~ 
de  Apoftolica  damnandam  poftularent . Quid  emm 
quorum  ? Num  ut  per  damnatam  hanc  propofttionem 
damnetur  fenfus  Bail  tanquam  à lanfemo  rénovants ? 
Non  boc  quorum  qui  lanfemum  aqutjfuno  Ban  da- 
mnations fubfcripfijfe  cato  ccrtius  nouait.  Num  ut 
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indifferentta , tum  contraditttonis  tum  contrarie  tatis  , 
putetur  ab  homme , dum  vivit , tnfeparabilis  ? Norunt 
& boc  ettam  à lanfemo  millics  affertum  , ac  relut  fideï 
dogma  comra  Calvmum  & altos  hujus  feeuhnovato- 
r«,  ex  Auguftmo  Scrtpturas  ubtque  aüegante  ,fir  muer 
conftuutum.  Num  ut  nonheeat  deinceps  optnari  Deum 
&Beatos  tn  fua  felicitate , aut  domones  & damnatos 
in  fuis  arumnis  liberos  effe , nec  tamen  indifférentes , fed 
immutabilu  voluntatu  neceffnate  tUos  adbonum,& 
hosad  malum  effe  determinatos  ? Son  hoc  ettam  qua- 
rurtt  y qui  tgnorare  non  poffunt , id  ohm  vtnerabth  P a- 
trum  antiquitati  conflanter  aceeptum , td  nec  ab  ho - 
diernis  ettam  ScboÜs  ita  txiilans , qum  abfque  ahqua 
cenfuro  formtdtne  & liaient  femper,  & hceat  nobt- 
hjjnnis  Scott  Difctpulisyfe  ettam  exfrequentt  Divi  T bo- 
rna fuffragio  non  inaniter  protegemibus , vel  m tpfa 
Spiruus  Sanch  aterna  ac  per  fe  primo  neceffana  procef- 
fiorte  liber tatem  afferere  ? Non  igitur  boc  quorum, 
quod  fe  expreffe  obtenturot  Jperare  nequeant. 

Solucs  gratta  Cbnftt  cjficacis  & humanorum  cor- 
dium  ommpotentiffima  fanlitate  viélruis , everftom 
intendant , bute  cum  Pélagie  bellum  indixere , & bute 
ab  Ecclefta  ftde  eltminanda  fuas  diffonunt  machinas. 
Quamvu  tguur  omnia  fortaffu  fupradtcla  quarcrefe 
fimulent , & quafi  male  à lanfemo  afferta  mentiantur, 
u qua  fnb  untus  propofinonts  cenfuro  & damnations 
profenbenda  (dilatent , non  tamen  bac  quorum,  fei 
per  hoc  aut  in  toto  aut  in  parte  ob tenta , inftdtantur  fo- 
lidiffimo  reritatt , quant,  hcet  à Cenfonbusimpenfo- 
tam,  4 ludtabus  tntaclam , & afentetituneta  pent- 
tustmmunem , volunt  tamen  relut  formalttcr  damna- 
tam ex  probabih  apud  imperitos  confequentta  fe  pojfe 
traducere.  Difjidiutt  quippe  de  fua  cou  fa  aquuate  , 
quant  tn  F aufto  , Cajftano , & a lus  Semipelagtanù 
Maffihenfibiti  lugent  tonus  Ecclefta  maledtclu  everfam. 
Vidait  quant  fe  periculofa  via  cmmifcrint.  Sed  qub 
imprudent lam  fuam  in  fufeepta  fcmtl  doilnno  Catho- 
hea  impugnatione  ipfi  fafli  contumacu  cohoneftent: 
& , quod  per  fera anter  agtmt , prudenter  mcboaffe  /*- 
dicentur ; mbil  relmquunt  tnt  entai  uni,  ex  quo  quo- 
dammodo  Jperent  fe*  fi  non  vtSor'iam  affecuturos,fal- 
tem  adverfo  fibi  partis  jura  perturbatttros. 

Admit  tant  omnes  Dm  Augufttm  & Divi  T borna 
Difapult  plenam  in  homme , dum  vivit  « ad  bene  vel 
male  agendum  indifferemiam , quam  milia  tollatgra - 
tu  quantumeumque  efjicacis  dctermtnatio.  Admit- 
tunthberum  bomtnis  arbitrtum , ettam  fubmoventis 
gratia  deleciatione  conftuutum , adhuc  tamen  foffe  bo- 
num , ad  quodmovetur , non  tantum  non  facerc , fed 
ettam  j acert  malum.’  Verüm  quia  non  admittunt  » 
quod  ohm  comenttofiffimè  poftulabat  Velagms  > & 
cou  fiant  tfftmè  negabat  Attgujlmus , pojfe  compom  a~ 
ilualem  creata  voluntatu  dtffenfum  cum  tpfa  aüuali 
mottone  gratta  cffcacis,fcu  ( ut  tn  Scholu  loquuntur  ) 
dtcunt  mottonem  efficacem  Divtna  gratta  non  toüere  k 
hbero  arbitrio  indifferemiam  , aut  verb  inferre  necefft- 
t aient  fenfus  divifi , fed  folùm  fenfus  compoliti , 
hoc  eft  tino  verbo , & liber  tatem  falvant  & gratuof- 
ficacum.  Huu  MolsmJUrum  adverfui  eos  incitât  a ion  - 
O tentio , 
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tcntio , & feroaffimus  nrmatus  furor , qui  quoi  di- 
scret je  poffe  unqitem  perfrmgere  me  penetrare,  ten- 
1411 im  baclcnusfrifilrn  hum  fendis  compofiti  Sc  di- 
vififortiffinium  cljpeum,  que  rubigmofü  Pclaguiwrum 
ItUy  tirer  fut  hier  uns  cr  gratin  concordum  immsjfa , 
mutin  fncilhmc  ehduntur  ,ieeotb  eu  per  iolum  & 
infidw  fubrrahendo  efîutijfimè  cogitant. 

Hoc  lolum  (omtvcrft  propofinonii  fabricnndn  & 
tpui  Seiim  Apojloüttm  irimntnJt  ertnnttm  fecre- 
liffiiium  : fi  tmm  obtimierint  Uolinfin  demnan  pro- 
pofittinrm  que  njferit , ad  merendum  Sc  deme- 
rendum  in  ftatu  naruræ  lapfæ  non  rcquiri  in 
hominc  libertatem  à ncceflitate,  fcdfufliccre 
libertatem  à coaftione , mox  infèrent  ntdsuifimt, 
demnatam  ttiem  necejfiutem  fenfus  compofiri , 
de  que  umen  Stdei  Apofiolun  net  per  foMutuM  e agi- 
tèrent , txultabimtquc  exultttio ne  pejfimâ,tirorbem 
implebunt  cUmtnbm , explofnmgrnnam  Chrifli  effi- 
e tient  tir  conftcrtttm  grtium  Molmijlusun  ; quoi 
non  aluni  effet  qujm  demnatam  errorù  omnium  fecu- 
lorum  fidem,& ieiUitttm  Pcltgll  mnoientitm. 

SlCTlO  SECONDA. 

Diftin&ionis  fenfus  compofiti  Sc  divifi 
ncccflitas  in  rebus  Theologicis 
oftenditur. 

COnfitt  imprimé  htm  fenfus  compofiti  tir  divifi 
difiinSioncm  prorfut  td  infinité  nettffer'um, 
tiobifque  ohm  tb  Arifiotele  minet tm  m i hit  ni  h.  cep. 
3,  ufurptffe  millics  Dmim  Tbomem  in  fut  Theologu, 
ubi  tir  ncccflitatcm  fenfus  compofiti  expiant  us- 
terdtim  per  nomme  nquipollentin  , necdfltaris  ex 
fuppofitione  , neceflitatis  conditionatæ  , ne- 
ceflitatis confcqucntiæ , neceflitatis  dedifto, 
neceflitatis  immutabilitatis  & infallibiiitatis. 
Ktieffueiem  vtrb  fenfus  divifi  exprima  fub  nomimbue 
neceflitatis  dmplicis , abfolutac , confequcntis , 
de  re , & coaéhonis.  Vfi  fum  & etiem  dijlinitione 
in  meterte  de  pradefttnatione , grttie&ltbero  arbi- 
tra, Dim  Augufimm  lib.  de  ma.  Det  cep.  10.& 
hb.  de  predejl.  D et , cujm  locm  refertur  è C, reluit, 
cep.  refit  an.  T\.  Quamris.  aj ,q.  24.  S.  Profiter 
de  rotnttone geitttum cep.  i$.D.  Anfebnus hb.de con- 
corda predejl.  &tib.erb.  cep.  1 o.  Conltltum  Colo- 
menfe  m tiuhindio  Chriftianeinftimtionis , de  Sûre- 
ment 0 petmtentu,  Bonnes  Scvcnnusà  Diro  T home 
tir  Scott  reletus,  Megiftcr  Senlcntierum  ht  1 , difi.  1 8 , 
Alexander  de  llnlei , Dirai  Boherenture , Scotm , & 
qteotquot  pofl  1U01  fucrc  Tbcologt  Seholnfliti. 

Hujus  fiqmdem  diflmchonit  necejfitnn  ta  lu  ejl , 
nt  nequennt  fine  1 Ile  eut  npteexpom,  eut  tn  conter  - 
dum  revoter  1 , limite  que  nluqtun  in  fecrie  lèteru  tir 
Concilié  ridentia  diffonnntie.  Duo  hui  us  ni  exemple 
profero.  Définit  conaltum  Trident,  feff.  6,  e. 
un.  4,  quod femper  eunt  AugttJ <lino  & Tbome  docue- 
rent  nntiqmoret  Thcolog:  : Hominem  à Dco  per 
gratiam  motum  & cxcitatumpofleabjicere  in- 


t  un  Dominicain 
I fpirationem  divinam , illique  diflentire  fi  velit. 
b>uomodo,qunj'o,bni  Conalu  dtfinitto  confine!  eum  ve- 
nu Stripturn lotis,  mquibutduitur,  porte  neminem 
1 diflentire  aut  refifterc  volentj  aut  movtnuDeo, 
ffiher  1 j.  Pr.  73.  tfe.  14,  4 6,  47.  cr  Rom.  9. 
fin u duel  en:  Comihum  Tridcminum  Strtpturit  ré- 
pugner e , eut  Stnpturei  Concilie  ? Certè  per  hene  ft- 
lem  difimitionem  pcjfunt  tomihen , ut  micUigenua 
Scnpiure  loquutn  in  fenfu  compofito  , Tndentt- 
m reri  Petret  in  fenfu  divifo.  Rrerfum  quu  en- 
duit loennem  Apojlolum  1 . 1 , duentem , Omnis 
quinatuseft  ex  Deo  non  peccat,  fednecpec- 
care  potert , quoniam  femen  Dei  manct  in  illoi 
An  non  nems  ejl  ex  Deo  Derid  ? An  non  Petrus  Apo- 
fiolm  ) An  non  lu  fil  élit  plerique , quoi  tenien  pofi  nc- 
teptem  gretmm  cr  pot ui fit  pectere,  cr  turpiter  pec- 
ceffe  Scnpture  commémoré t ! An  ergo  Scnpiure  Scr't- 
pturn  connerie  ; tüeqsuqunm  : pectere  tm  m pbjfent 
jufii  ebfolute  tir  fimpluitcr  ai  fe  fie  tien  & in  fenfu 
divifo  j At  ut  jufit . ut  ex  Deo  neti , ut  femen  divine 
gretmm  fe  habemes  non  peccent , nec  peicerc  qucient 
in  fenfu  compofito  : fed  ex  ncccjfitetc  conJitterteto 
& fiuppcfitionu  impeccnbilet  funt.  Implant  emm  bu 
duo  fimul  effe  r cru , quod  fitheet  ehquie  fit  netm  ex 
Deo , bottfi,  extfiet  m gratte , tir  quod  fimul  peccet 
mottehttr  : quendoquidcm  grelin  tir  peetntum  mor - 
tek  tn  eodem  fubjetlo  fimul  effe  non  pojfmt.  Datant 
igitur  loeimii  Apojloh  fie  explicetum  nullem  fuit 
dijficulietcm , quod  fine  leu  dtjlméhone  effet  tntole- 
rebile. 

Sectio  tertia. 

Senfiis  compofiti  Sc  divifi  germana  in- 
telligcntia,  &;  ad  concordiam  gra- 
tiæ  eum  libcro  arbitrio  ap- 
plicatio. 

NI  en  art  coittinget  in  explicetione  fenfus  compo- 
fiti tirdmfi , epenende  ejl fiontenca  Mohn fo- 
rum hellucuinlio , qui  in  fium  cr  ohm  1 ’elegienorum 
Info  liber  têtu  queretem  pojfmt  probnbihter  mgnere, 
ehter  bot  fenfus  imelligcre  ft  fingimt  quant  fat  m- 
telligendi.  Duunt  emm  * h nue  Thomifiemm  propofi- 
tionem,  Libcrum  arbitrium  motum  àDeopo- 
tcft  diflentire  in  fenfu  divifo , & non  poteft 
diflentire  in  fenfu  compofito , fie  effe  initlhgcn- 
dnm , quod  quenthu  mono  divine  gratin  ejl  m bouli- 
ne, illc  niquent  diffentirt , fed  ncicjfmb  couver tetur  : 
eblntn  veto  motione  tUn  effilait , tune  puera  difforme 
& non  converti.  N on,  inquam,  ejl  ifieverm  fenfus 
biqui  propofittonis , fed  fenfus  è Mohmjlu  cgtcgtc  con- 

fiam, 

* JtM  imper, un:  Tltomijlû  Suarez.  Ub.  d*  wumrjît  Dzi 
e.  10  hb.  Jot.j,  m.4- 

Mohna  I [>.<].  14, a.  i8,w.  l. 

Vafqmtz.  1 f>.  tj.  14.4.  6t,e.  j 

Contnc Àt  aihb.fuïen: Atur*l.  I.  Ipdtfi.  l,dub.  3. 

Ltjjtus  Mgr  ai  ia  tjficaà  e.  j . a.  1 9. 

Meratuu  depot,  dijp.  6,jtâ.  i.&olu communier. 
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fui  tu,  & tanquam  b irai  eus  ac  humant  libertatis  pe-  ! gnare  quant  planent  in  Petro  fedae  fimul  & ambu  la- 
re , vel  fedae  & non  fédéré,  ltaque  fuut  Petrus  dttm 


mtus  deflruthvus , falsb  adfcnptus  Dtvi  Augujhni  & 
T borna  Difupnlu , asm  tamen  ab  muni  mente  ftta- 
hemflimus. 

Carte  tam  (taré  & tam  fréquenter  fe  ifit  expü- 
eant ¥ , ut  nullus  ineos  fuperfit  calumnu  locus.  Sup- 
ponunt  doclnnam  probat  iflimam  &per  femamfeflam 


fedet  , tdeo  hberrimè  fédéré  intelhgitnr  , quia  poufl 
furgere , potefi  non  federe , potejlambulare , quamvu 
tpfam  ambulattonem  neqneat  componcre  cum  aef  liais 
feflione.  Itahbcrumarbitrium  dum  a Deo  efficacitcr 
movetur , tdeo  hberrimè  moyen  feu  confentne  vite  lit  - 


Anjlotelu  & D.  Thoma  9 Metaph.  Itil.  1 o , quod  m gitur , quia  ad  diflèmtendum  O qmdvu  ahud  operan - 


caufa  tontmgenti  & libéra  fimul  efl  potentta  ad  utr uni- 
que oppofitorum , quamvu  horum  altero  . ütu  efjicia- 
tur  : non  tamen  efl  potentta  ad  oppofita  fimul  habenda. 
Sic  emm  tn  homme , quamvu  adualiter  aut  fedente 
aut  ambulante  t ejlpmultas  potentia:  ad  fedendum 
dut  ambulandum , non  tamen  efl  potentia  fimulta- 
tis , hoc  efl , potentta  ad  ambulaiulum  & fedendum 


dum , hbernmam  r et  met  poteflatenty  quamvu  aclum 
dijfenfus  ,tut  reflflentu  non  poffit  componere  cum  ipfa 
mot  totie  dtvma  atluah. 

Omncm , fl  qua  fuperefl , diffuultatcm  tollent  qud 
fupatiu  diximus  tn  examme  fecunda  propofuionu  ton- 
troverfa c.  i&  ),ubi  oflendimus  ex  Divo  Augufltno , 
motionem  gratta  eff/cacù  fr  boitant  opérât lonon  no - 


fimul.  Et  fimiliter  tn  panett  eft  fimul  potentia  ad  effe  flram  fe  mfeparabiliter  comitan.  Oflendimus  ex  Divo 


mgrum  (jr  ad  effe  album , qua  non  ab  eo  tolhtur  per 
ftualcm  albedinem  aut  mgredmem , non  tamen  efl  po- 
tentia ad  effe  fimul  album  & mgrum.  Et  ratio  efl , 
quia  potentia  ad  union  aclum  non  répugnât  potentia 
ad  aclum  contrat  wm , nec  et  tam  répugnât  attut  ton 


Thomay  impoflibile  efle  cum  non  movcri,qucm 
Spiritus  Santftus  movcrc  velit.  Oflendimus  ex 
Tbomiflu  & Beilarmmo  implicare  contradichonem  , 
nec  ab  homme  fana  mentis  corn  tpi  poffe,  quomodo  Deus 
aclualiter  moveat  animant , (j  anima  nonmoveatur 


trano.  Sed  iota  repugnantta  & mcompatibilitas  eft  aâuahter , cùm  moyens  & mot  uni  fini  cône  lotira, 
foliim  in  ipfls  achbus  contraria , qui  fimul  & femel  re-  Hoc  emm  omnia  manifefle  probant , motionem  gratta 
pertri  nequeiint  m eodem  (iibjedo.  ltaque  juxta  hum  efficacis  in  voluntate  non  tmportare  aliquam  priait a- 
doclrnum  faitlltntc  explicant  Thomifla  fuarn  propofi-  tan  temporis  ante  confenfum  tpfius  voluntatis , fedfo- 
tioncm  , liberum  arbitrium  efficaciter  à Deo  lam  pnontatem  natura , & qutdeni  talon , qua  dits 
motum  non  polie  diflentire  in  fenfu  compofi-  nequeat  priontasextflentut , quafi  m uno  figno  naeura 
to  ; dion  duunt  non  componi  aut  combinat 1 m bac  , exiflat  mono  cfficax  , & in  alto  figno  exiftat  confenfus 
propofi  t tone  auxilium  efficax  cum  fila  voluntate  créât  a voluntatu  > ut  emm  dix  t mm , movcrc  & moveri  cor - 
1 tut  fola  potentia  ad  refijlendum , fed  cum  ipfo  attuals  relativa  finit.  Nec  pote  fl  concipi  Deus  in  altquo  inftan- 
dsffenfu  & refflentta  voluntatis.  N te  emm  huiufmodi  ti  natura  feu  exiflentia  movere , qum  m eodem  volun - 
sutxilium  habet  repugnantum  & incompoffibihtatem  tas  conapiatur  mota  feu  confentietu.  Tôt  a ergo  bac 
cum  potentia  fr  hbertate  dijfenfus  aut  reflflentu  vo-  pr  tonus  natura  conjifht  tn  dependentta  aftus  feu  con - 
luntatu  » fed  cum  folo  ejus  diffenfu  aut  reflflentu  a-  [enflu  voluntatis  a gratis  promotion!.  Coter ùm  inco- 
ctuah.  dm  inflanti  ne  dum  temporis , fed  & natura , in  quo 

Igttur  fl  hoc  propofltio  , retrus  fedens  non  pot  efl  verumtft  dicere > voluntas  pramovetur  pa  gratta  effi- 
ambulare  tn  fenfu  compoflto , non  fignificat  quod  quan-  cacis  auxilium  ad  Del  amorem , m eodem  ver  mit  efl  &i- 
do  Parus  fedet  unifient  aut  potcntiam  progreffivam  cere , voluntas  nunc  libéré  chat  aclum  ornons  : unie 
aut  hbatatem  ambulandi.  Cum  ver 0 non  fedebit , )am  fit , quod  ponere  taie  auxilium  efficaxm  voluntate , efl 
fr  potcntiam  & libatatem  ambulandt  récupérait!  ; ettam  ponere , quodeadem  vélum. a libère  confentiat. 
fed  fignificat  ambulattonem  & feffionem  effe  aclus  fimul  Sicut  ago  répugnât , quod  Petrus  fedens  pojfit  ambu- 
incompoffibiUs  m Petro.  Ita  & hoc  propofltio , Iibc-  larcin  fenfu  compoflto  ( quamvu  ahoquin,  ut  oftendi- 
rum  arbitrium  motum  à Deo  auxilio  efficaci , mus , hberrimè  ftdeat  ) , quia  nimnum mcompofiibiles 
non  potcfl  diflentire  in  fenfu  compoflto , non  finit  tn  Petro  fimul  & femel  federe  & non  federe  : ita 
fignificat  quod quatulo mono  efl  efficax  in  homme , non  répugnât  quod  liberum  arbitrium  motum  à Deo,  & 
poffit  dijfenttrc  fi  velu , ablata  vaô  motione  efficaa , fimul  confentiens  poffit  dijfcnttrc  w fenfu  compoflto 


tune  pojfit  diffenttre  -,  fed  fignificat  motionem  ailualem 
auxilii  cfficaiu  & diffenfum  & refiftentiam  voluntatis 
in  bomme  effe  tncompoffibtha , nec  minus  mter  fepu- 

* ha  f*  explicant  Capreolm  in  l,diff.  }8 ,q.  1 ad  2, 
art.  1. 

Ferrorienfis  Ub.  1 tant.  G tnt.  c.  <7. 

Dotnitucm  Sotodtgrat.  (j>  Ub.  arb.  Ub.  1 c.  tf. 

Banrux.  1 p.q.  14 .a.  13,  dub.  ult.fr  & i,q.  10, a.  I, 
dub.  r. docum.  3,44/4. 


( quamvu  alioquinbbanmc  confentiat  ) > quia  nimt- 
rum  mcompoffibiles  funt  aeluahs  confenfus  & aclualts 
dtjfenfus  libcri  arbiinu 

His  ita  pofitis  & explicatif , ingeminent  Molinifla 
fu as  de  lofa  per  gratiam  hommu  hbertate  querelas. 
Majfihenfei  duunt  libatatem  coififtcre  m hoc  quod , 
pofitis  omnibus  ad  agendum  requifitis,  poflit 
agere  &:  non  agere.  Vna  hoc  dtfiincho  fenfus  corn- 
pofiti  c T dtvfit  ab  Augufltno  & Thoma  mbu  porreftd 
Alvarez  de  auxd.  dijp.ij.n.  1 v,fr  dijp.  92,  num.  5 omnia  coTtwi  argumenta  retundet.  Non  emm  necejfe 

...  . , efl , ut  cum  omnibus  tüis  ad  atendum  tequfiuu , inta 

Ledtftna  a. unica  de  auxd.  a.  u..  \J  , n ■ 1 » « r n n.r  t 

Cabrera  ,Cumd,  Snlmansicenfit , Gafpar  fr  omnei  paf-  ! ettam  ulcfUs  delefiatio  feu  gratta  efl  y fiet fimul - 


d-*. 


fim  Tbwmjlé. 


I ut  non  agat  voluntas , fed  folùm  ut  poflit  non  agae. 

O 1 In 
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In  libero  entm  arbïtrio  quantumaimque  ad  agendum 
praparato,  imo  determiruto  & aclu  opérante , requi- 
ntur , ut  dixnnus , fimultas  potentiæ  ad  operan- 
dum  & non  cperandum , non  potentia  fimultatis , ut 
videltcet  fimul  agat  & non  agat  » hoc  eft , ut  claruis 
txpofuimus  y in  libero  arbïtrio  efl  poteftas  ad  oppofita , 
non  tamen  poteftas  fimul  in  fe  babenda  : hoc  entm  ne- 
mo  mfi  infulfus  dixerit.  Hoc  ergo  fenfu  admtùmw 
Molmiftis  9 hbertatem  inteüigendam , utmmmm  po- 
fitis  omnibus  ad  agendum  rtqutfitu , ettam  calefti  qua- 
(itmquc  dulctdine  ypradctcrmtnationc  à"  auxiho  gra- 
tta efficacis  pnmovcmù  tftet  fimul , ut  pojfit  non  vtüe, 
non  autem  ut  fimul  non  relit.  Potentia  emm  non  vo- 
lendi  non  répugnât  omnibus  tllu  ad  rolendum  requifitit , 
fed  folus  aclualis  dijfenfus , quo  alluahter  non  relit.  Ita- 
qtu  in  fenfu  divifo poteft  roluntat non  factrt  id  quod 
Deus  pergrattam  efficacem  m ta  operatur , m fenfu  ve- 
ro  eompofito  nequaquam. 

H or  in  n utrumque  infirmât  Dirus  Augufttntu , dum 
tnfirmttatem  roluntatis  bumana  qua  poteft  in  pccca- 
tum  deflectere , pajfim  copulat  cum  indctltrubih  gratta 
firmitate,  qui  fit , ut  inviâiffimé  nolit  À bono , ad  quod 
exatatur , averti.  1 âb.  decorrept.  &grat.cap.  1 1 , 
Subvcntum  eft  igitur  infirmitati  voluntatis  hu- 
manæ  » ut  diyina  gratia  îndeclinabiliter  & in- 
fupcrabiliter  ageretur.  Rurfum  : Et  ideo  quam- 
vis  infirma , non  tamen  dcficcrct , neque  ad- 
verfitate  aliquâ  vinceretur.  Rurfum  : Infirmis 
fervavit  ut , ipfo  donante  , invidiffimè  quod 
bonum  eft  vellent,  & hoedeferereinvittifli- 
mè  nollent.  Vbi  mfirmitatem  roluntatis  allegat  , 
oftendit  ejus  hbertatem  abfolutam , & in  fenfu  divifo , 
qua  ettam  fub  gratta  conftituta , poteft  gratta  diffentt- 
re.  Vbi  tnvifttjjimam , indcclinabilem  & mfuperabi- 
lem  gratta  actionem  nommât , oftendst  tnfuUibihtatù 
feu  fenfus  compofiti  rucejfitatcm , quâ  nonpofiit  roluntat 
ab  opéré  bono  ulld  tentatione  ita  deilinan , ullâ  adver- 
fitate  tta  fuperan , ut  aclualis  declinatio  & fuperatio 
voluntatis  una  cum  Dei  gratta  conjtmgatur.  id  ipfum 
T>.  Thomas  i a,  q.  i o,  a.  4 ad  ; , Si  Deus  movet 
voluntatem  ad  aliquid , incompofiibilc  eft  huic 
pofitioni  y quod  voluntasad  illud  non  movea- 
tur  (en  neceffi  totem  fenfus  compofiti  & conditiona- 
tam  ) non  tamen  eft  impoflibile  fimpliciter  ( en 
hbertatem  fenfus  divifi  & abfolutam  ) undc  non  fc- 
quitur  quod  voluntas  ex  neceftitatc  moveatur , 
fimphci  fciluet  & abfolutà , quafola  cum  libertatepu- 
gnat.  Sic  & in  Boirttum  hb.  5 de  confolatione , profa 
ult.  pereamdcm  diftinctioncm  fenfus  compofiti  & di- 
vifi concordat  Dei  prafetentiam  cum  rerum  contingen- 
tta , datent , Qua*  prævifa  funt  à Dco  ncceflariô 
evenirein  fenfu  eompofito,  contingenter  ve- 
rô  in  fenfu  divifo.  Seu , ut  tpfe  ibi  expomt , neccf- 
fâriô  neceftitatc  conditionatâ , non  neceftitatc 
abfolutà.  Vely  ut  ipfemetlib.  1 cont.  gent.cap.  67, 
neceflariô  neceftitatc  confcquentiæ , non  nc- 
ceflitate  confcqucntis. 

Igitur  neeelfitatem  hanc  fenfus  compofiti  in 
hbero  arbïtrio  fub  gratta  motione  conftituto , tanquaw 
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ipfius  libertatis  bumana  intime ant  relie  criminarit  non 
altud  eft , quàm  aut  terminât  noncapere  » aut  manife. 
ftèdehrare  ; fed  nec  dehrio , rue  termmorum  tgnoran- 
tia  laborant  qui  eam  crimmantur , imo  confultiftmo 
aftu  tentant , quod  v tribus  nequeunt , & fupprijfo  cal- 
Itdiut  apud  Sedem  Apoftolicam  tum  hujus  necefittatu 
fie  expluata , tum  gratta  efficacis  nomme , quaji  neu- 
tn  tmmincant , de  neutra  cogitent  ; propofitionem 
controrerfam  tanquam  male  fanant , baianam , lan- 
femfticam , Calrtmfticam , Turcicam , & dtaboluam » 
fimplui  r encans  & Rehgionk  zxloememito  damnari 
deftagitant , ut  mox  fub  neceflitatis  nomme  umrer- 
fahter  & aquivoie  in  damnai. ï propefitione  exprejfo  , 
damnai am  et ïamtpfam  fenfus  compofiti  nccefii- 
tatem , de  qua  Sedes  Apofloltca  ne  qusdem  cogi tare- 
nt , ftabihtam  fenfus  compofiti  mdtjfcrentiam , projert- 
ptam  vtttricem  Cbrifti  grattam , & confecratam  de- 
mum  Maffiltenfem  Mohna  fujjutcntiam  aiidaciftimè 
menttantur , nequijftmè  glorientttr. 

Hoc  bona  eorunt  fuies , qua,  quia  modo  cognita , 
non  eu  quidquam  proderit.  Quamru  entm  milites  éU- 
rnnaretur  propofitto  , quant  damnari  percuptunt  , fi 
non  adlnbitâ  diflmctionc , fublatà  aqmrocattone . re- 
ftriftaumverfalitatc , & femota  omm  ambiguitate  da- 
mnatttr , & tn  ipfo  damnationis  décréta  Jpectalifftmam 
cenfttranotam  in  neceftitattm  hanc  condttionatam  in - 
torquet  : non  bac , niquant , in  damnattone  compre- 
henfa  réputation  adeo  libertati  innocua , adeo  v index 
libertatis  à Chrtfto  hberata. 

Memmertnt  MoltmJU  fibt  per  banc  rpfamaüega- 
tam  fenfus  compofiti  nccep'ttatem  a P.  Tboma  Lemoi 
Cr  P.  Didaco  Atrarezobjlrufla  ftpiùs  or  a coram  fum - 
mis  Pontificibus  C lemente  Vlll  & Paulo  V , dum  ai 
naufeam  ufque  tn  ranu  Congregatiombus  de  Auxilin 
pro  libero  homiuu  arbïtrio  contra  Chrifii  grattam  e- 
gregu  bellatorcs  caput  qumtum  & canonetn  quartUM 
fefiionis fexta  Conctln  Tndcntini  profita  caufaadduce- 
renty  in  quo  définit  farUhsm  Concthum , Hominem 
à Dco  motum  pofle  infpirationem  abjicere  , 
ciquc , fi  velit , diflcndre.  Confulant  aida  Congre - 
ganonum , & rideant  contra  recoclam  banc  crambem  , 
quam  jugiter  moquebant , afiignatam  fibi  banc difim- 
ctionem  fenfus  compofid  & divifi , admifam  tn 
libero  arbïtrio  ncceffitatem  londitionatam  > feu  tn  fenfu 
eompofito , ut  moventi  gratta  confentiat , affertam  h - 
bertatem  abfolutam  & tn  fenfu  divifo  Ut  dijfenttat , & 
de  bac  expltcatum  tam  fufe , & tam  fape , & tam  lu- 
culotter  Concilü  locum , ut  nec  ludues , nec  Confulto • 
res  \am  pan  poffent , quod  tnermis  Bafitda  & prope  ex- 
annnis  pro  (ua  faite  m defaifione , &ne  multmmore- 
retur , ad  exeuffum  fibt  pluriel  è mambus  hoc  pilum 
rurfum  relier  recurrere. 

Igitur  ut  Concilu  locus , quem  pro  fe  tam  expreffum 
mentiebantur , O tam  feroetter  mtorquebant , mbd 
eu  profutt  qum  eau  fi  codèrent , fie  uec  qtudqtum  pro- 
duit conrroverfa  propofittonis  obtenta  profinptto  > ni 
ta  nommattm  hanc  fenfus  compofiti  nccep'itatem  pro- 
fliget&  confodiat.  Profiigabit  autan  ( fie  Jpercm  fe - 
cunfiimè  ) cum  Sedes  Romana  fia  Pelagiana , & ad- 


pour  M.  le  Cardinal  Rom  a. 


ftrfiu  un  infcri  porta  praraluerint , eùm  defecerit 
fin  P lin , fro  que  Cbnjhu  rogavil  ut  définit > & 
lumfieunt  S f irma  Sunchu  deferitcm  leikfient , quant 
ffsepmht  [t  nunquatn  defertmum. 

Vt  rer'o  dijhnélm  mtelkgant  quid  fini  ab  lue  re- 
rttatu  Sedereportettm , quotas  non  per  fraudent  or  - 
tuttui , non  per  aquivocenonunt  Ubjrmhoi , non  per 
fenfut  propofutonunt  tmbiguos  (7  unpkxoi  ,fedexertè , 
litre  C'  dtfhnâè  aliqutd  lontra  granam  Clmfit  effila- 
ient , aliqutd  in  feront! 1 gratu  faufit  tdolmifhia  dé- 
finir! poflularerint  ; Audiant  ixplicatifiimatn  tnentem 
Confiiltorum  Congrégation»  de  Auxihù  une  fequen- 
ns  artuulos , qui  omîtes  ad  rem  nofiram. 

Ex  aftis  Congrcgationis  de 
Auxiliis. 

QUi  dixerit , gratiam  quâ  Dcus  operatur 
i n nobis  vellc  & pcrficcre , non  fie  mo- 
vere  voluntatem  nofiram , ut  ex  virtute  mo- 
tionis  Dci  per  cam  operantis  fit  infallibile 
quod  adu  confentiamus  & operemur , errât. 

Qui  dixerit , gratiam  iftam  ad  volendum  & 
operaitdum  quse  pertinent  ad  falutem , aut  non 
elfe  ita  efficaccm  , ut  prxvenicndo  volunta- 
tem uoftram  , ipfam  verâ  & reali  cfficicnriâ 
premoveat,  & fàciatvelleatque  operari,  aut 
fine  ea  pofle  aliquem  adu  vclle  & operari  , | 
errât. 

Qui  dixerit  gratiam  efficaccm  excitare,  allice- 
re,invitare  &fuadere  voluntatem,  non  tamen  i- 
ta  ut  Deus  efhcaciter  moveat  voluntatem  ipfàm 
ad  confentiendum  : fed  ipfà  jam  confentiente 
&:  coopérante , fimul  cum  ea  influât  tantum  in 
adutn , errât. 
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* Qui  dixerit , cfficaciam  gratis  Dei , feu 
hoc  quod  eft,  auxilium  gratis  effe  eflâcax,  pen- 
dere  i confênfu  & coopcratione  liberi  arbitrii 
hominis  : aut  liberum  hominis  arbitrium  fuo 
confênfu  & coopcratione cflnccrcauxiliumgra- 
tis  eflicax , adverfarur  doétrinz  quâ  ab  Eccle- 
fia  Dci  definitum  eft , Deum  ctiam  in  illis  quos 
vocat gratis,  non  expedare  eorum voluntates 
feu  confenfum  ad  ipfos  gratis  fui  adjuvandum, 
quafi  ab  ipforum  liberoarbitriofiependeret, 
quod  confentiant  vocationi , aut  velint  id  ad 
quod  funt  vocati , ut  Dcus  hoc  in  iis  non  ope- 
retur  cfficaci  fua  gratià , fed  ab  iis  expedet  pro 
innata  ipfis  voluntate , errât. 

Itafcntio  Peirtu  lombardm  Arihiepifioptu  Ard- 
macantu. 

Ita  fèntio  Archiepifiopiu  Fr.  I*.  de  Roda  Ffifiopm 
Parienfis , Sec. 

Ita  fentio  Lalirn  Landut  I iptfioptu  Ne ritonenfis. 

Ita  fentio  Fr.  lheronjmus  Pallantius  Eptfiopns  Si- 
faumm . 

Itafcntio  Anaftefiiu  Abbts  Tarfenfis  Secret*- 
rtm. 

Itafcntio  Fr.  1 0.  Bapt.  de  Plumhno  Ord.S.Aug. 
Pmurator  Generalii. 

Itafcntio  Fr.  Grtgtnm Numum  Coronel  Seaeta- 
rirn. 

Ica  fentio  Fr.  lstobui  le  Boffu  DoUor  Sorbomcuh 
Rtligiofiu  S.  Dtonjfu  i H Promut. 

* Ex  Cône.  Arauf.  tan.  4 ÿ f . 
jiug.op.  107. PttroDiatono.t. 9. 

Itdimio  dt  internat,  tfigret.  t . 1 8,  a 1 , 1 9 <$•  i o. 


RESPONSE 


A un  Efcrit  de  M.  Hallicr  & de  fes  Collègues , contenant  foixante  paflâges 
de  Saint  Auguftin  furie  fujet  de  la  première  Propofition , dans  laquel- 
le nous  taillons  voir , qu’il  n’y  en  avoir  aucun  qui  ne  fuft  ou  fauf- 
fernent  ou  impertinemment  allégué. 


ryivit  fur  celte  Rejfonfè. 

A feule  chofe  dont  il  eft  befoin 
que  j'avertifle  le  Lcdeur  fur  cette 
Rcfponfe  , outre  ce  que  j'en  ay 
desja  dit  Partie  V I Chap.  XXI, 
& qu’il  y obfervera  luy  mefine  en 
la  lifiint , eft  que  j'y  ay  adjouté  pendant  l’im- 
preffion  quatre  Notes  ou  Obfcrvations  qu’il 
trouvera  imprimées  en  charaderes  differents 
de  ceux  du  corps  de  l’efcrit  pour  marquer  plus 
diftindement  qu'elles  y auront  efté  adjoutées. 


Il  y en  aura  trois  après  noftrc  Rcfponfe  fur  ce 
que  ces  Meflicurs  avoient  dit  tout  au  commen- 
cement de  leur  Efcrit  en  imputant  la  première 
propofition  à Janlènius  : & il  y en  aura  une 
après  noftre  rëfponfe  fur  le  neufvicmc  tefmoi- 
gnage  de  S.  Auguftin  qu'ils  avoient  cité  dans 
leur  efcrit.  Celuy  que  nous  prefenrafmes  au 
Pape  pour  les  réfuter  portoit  fur  le  premier 
feuillet  par  dehors  cetiltre:  Beatissimo 
Patr  1 Innocentio  Papæ  de ci- 
ai  o pro  Doctoribus  tnfre  fubfertptu  S. 
Augufhm Deftnfanbm.  Contra  Dominos 
O f Huilier, 


1 1 o Res  pons!  aux 

Hatlier , Ldgaut  & loj/fel  Doclores  Pdrifienfes  five 
le  fuît  arum  , fivtfuo , five  alto  quocunque  nomme  a- 
gentes  m negotio  quoique  propofitionum.  Infor- 
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II. 

ronitur  cr  probatur  phntmu  lotit  quoi  m quaftio- 
m a T i o QUART  a injure.  Inqua  ex- \ ne  non  tfi , tmo  quoi  lanfenitu  (onfitetur,  qucdque 
pUnantur  fexaginta  Sandi  Auguftini  teftimonid  d notât  ter  tum  & Catboluum  ajferinuu.  Confitemur 
1 '•  *'  Ai  Deurn  mhil  impoftbile  bomiiubus  praupere , mhtl 

cuiquam pracepiffe  impoftibile  ; S.  Auguftmt , Cou- 
(iln  Trident  im,  Eccleju  uni  ver fd  ilottnna  bac  eft. 
De  hoc  non  agit  tir , hoc  non  lontrovertitur  : fedillud 
union  explorandum , quid , (ton  hoc  dicunt , orteils- 
gant  S.  Anguftmm , Tridcmmum,  F.cclefid.  Stbtl 
impofibile  liomini  Deut  pracepit , quia  per  grdtidm 
fien  potefi;  quidquidprdcipit  fiat  pot efl  , fi  ndtura 
fanetur&  adjuvetur  gratta  Doper  Chnftum.  Hic 
ejl  S.  Auguftini ftnfuscontra  Pclagtum,  & Tndentt- 
mcontrd  Cdlvmum.  An  aut  em  gratid  Chrifli,  fine 
quj  praieptum  fieu  non  potefi , detur  omnibus , iUud 
eft  de  quo  quaruur.  Du  mou  non  dari  omnibus  ; Ne- 
gamut  bine  fequi  quod  Deusimpofiibilta  pria  pur,  ni - 
fi  ilia  [ententta  fumât ur  [etundum  fenfum  Pelagii , 
non  Auguftini.  Quidquid  ergo  ex  S.Auguftmo  pro- 
fer unt  adverfaru , ut  o fendant  Deurn  impofiibtlia  non 
pracipere , vanum  eft , nec  ad  rem  pertinet , ac  mala 
fidedgunt. 


D.  H allier  ejufquefociit  contra  primam  propofuionem 
in  fcnpto  quodam  aitonymo  produel  a.  üftenditurque 
caomnid  velmald  fide  vel  perpaamcitdtd  ejfe . 

11  y avoir  encor  au  dedans  un  autre  tiltrc  tel 
qui  va  fuivre  avec  le  refte  de  l'eferit. 

EXPLANATIO 
fexaginta  tcflimoniorum  S.  Auguftini. 
feu 

Confutatio  Scripti  cujufdam  anonymi 
8c  à nemine  fubfcripti.qiiod  in  manus 
noftras  pcrvcnic , quodque  refeiimus 
oblatum  faille  à Domino  Hallicr  Si 
Sociis  cjus  contra  primant  propofi- 
tionem;  in  quo  60  circitcr  S.  Augu- 
ftini teftimoniaadverfus  eamabipfis 
proferuntur. 

Ciariiu  jri/Hf  commodiiu  nuttttm  fini  potefl  hu- 
jiufcripii  ex  Amen , quàm  fl  mttgrum  refnatur , 
acftngula  tcfhmonia  in  eo  contenta  figillatim  expla- 
nentur,  fed  priât  ahqiu  nota  in  totum  fmptum  fert- 
lendiqitc  rattonem  fubjicienda  funt  ad  plenioremcon - 
troverfia  intelhgenliam  necejfatia. 

Notæ  generales  in  totumScriptum. 

r. 

NOnponitur  quoi  ni  qtujlioneejl  > niliil  ergo  lo- 
to hoc  finplo  agitur  ; ut  prime  propofuionû  re- 
ntei expendatur,iuo  tetuùm  tnqumrc  rtetejfe  eft,[ci- 
licet.angrattaex  fceffuax  fit  neceffaria  adjinguloi 
ptot  aUm,(f  an  ilia  gratta  du  pojfe proximum  ei 
hum  aftum  ad  quem  eft  effteax , edeo  ut  per  illein 
popimiu , o’  fine  ilia  non  pofùnw  : Hü  enim  duobul 
pofttit , propoftio , ut  defendttur  à nobit , ci r ut  à ieu- 
femo  afferma , ver  a ejl.  Nam  fi  gratta  ad  prace- 
ptum  implendum  neceff aria  fit  ex  feefficex,  ccrtum 
eft  jufiet , qui  praceptum  aliquod  non  tmplent , gra- 
ttant ex  [e  ejfic  acem , ad  illud  implendum  neceffartam, 
non  habere.  Et  fi  eaiem  iet  pojfe  proximum  & conir 
plctum  ad  hoc  implendum , fi pe r e am  poffunuu,  à"  fine 
canon  pojfumm  ,ccrtum  eft  etiam  ahquoi  juflot,  liée 
gratiâ  efficace  deftituioi , aliquando  ahquoi  prace- 
ptum implere  non  pojfe  proxime  & complété.  Hoc 
autem  duo  de  quibrn  ponfimum  agitur , agique  o- 
mntno  neceffe  eft , lit  propofitio  juxta  fenfum  à lanfe- 
nio  affertum , <y  à nobii  defenfum  expendatur , ne  at- 
tmguntur  qutiem,  nec  protnde  qutdquam  de  lu  ex 
allait  Sanât  Auguftini  teftimomü  conduit  potefi. 
Mali  ergo  fide  m hoc  fcnpto  agitur , ac  fruilra  tôt 
S.  Augtfimi  teftimonid  proferuntur. 


III. 

S.  Auguftini  teftimonid  tr  une  ont  ac  mutilant , io- 
lofi  fupprimunt  quatlliui  tuenteni  plané  expheant, 
tÛi  fenfum  penitut  alienum  & contrariant  affmgunt , 
ut  ex  ipfu  loch  tnanifefium  eft.  Denique  hoc  oninia 
teftimonid  dut  faite , aut  frauduleruer , aut  uequa- 
quam  ai  rem  allegam. 

IV. 

Multa  S.  Auguftini  teftimonid  bine  if  inde  ttdiu- 
cunt , uiplmimum  non  duendo  qua  de  re  in  lie  aga- 
tur,  quid  valeant , quid  prolent,  qui  ml  eut!  ont  ed 
référant.  Non  eft  bac  fmerra  reniait s indagamla  ra- 
tio, fed  apertum  de  ea  otcultanda  co’iJilium.QudMfiu- 
crriore  modo  aganiut  palet  ex  feripto  rmftro  tirca pri- 
mam  propojînonem , ubt  S.  Auguftini  teftimonid  dif- 
cutimui , quid  raleant,  quidprobem  oftendmm,  etc 
fngulis  concluftombuc  ordmatim  alteximuc. 

\ V- 

Simulant  fc  gratum  ex  fc  effteaeem  dd  fingulos 

pios  aclus  neceffaridm  non  imptignart.  Se  grdtidm 
quidem [uffuientem  ddmittere  ut  probdre , fed  um 
quâgrdtid  ex  ft  ejfic ax  non  deftruitur , & tumeu 
nulld  eft  vit  omnium  fere  tefttmoniorum  qud  profe- 
; r tint , vel  fi  ad  aliquid  valeant , valent  dd  deftruen- 
damgratiam  ex  [e  effteaeem  ad  operar.dum  & oran- 
dum  neceffartam  i & cum  ex  iu  coududunt  femper 
dari  âliquam grattai»  fujficientem  ad  operandum  fed 
ad  or  andin  h , vel  nihil  concludunt , velgratiam  fuffi - 
cicntem  Molinifticam  , feu  liber  o arbitrio  quo  ad  u- 
fum  fubjeftam  mtelligunt. 

VL 

Cùm  S .Auguftini  fententid  (lard  & txprtjfd  et 


cïte's  par  MM.  Hallie 

ià  librit  t n qui  bu  s dogmaitcè  contf*  Pelagianoi  diftu- 
latteorumerrores  réfutât 9 Ecclefia  fidem  défendit  t 
pracipuè  mquirenda  fit  , quoi  nos  in  feripto  no  fit  o 
cire*  primant  propofitionem  fut  mus  , alu  vtà  proie- 
dunt  adverfarity  ac pracipuè  ex  moralibus S.  Augu- 
fiuuy  e [crmontlms  9 è Pfalmorum  expofitionibustex 
openbui  tontrâ  Munichaos  teflimonia  proférant.  In 
quittas  ex  profejfo  non  agit  de  bu  quafhonibus , quan- 
quam  tamen  nec  quicquam  in  iu  fit  quod  adverfano- 
rum  fentcntixfavcat , ut  oflcndemus . 

VIL 

important  Janfcnio , ut  infra  oflendetur . 

VIII. 

S.  Augufiini  teflimonia  refer endo  cjufdem  auclon- 
tatem  deftruunt , ut  ctiam  probabitur. 

SC  RIPTUM  ÀDVERSARIORUM. 

Prima  Propoiitio. 

ALiqua  Dd  prxccpta  hominibus  juflis  vo- 
lcntibus  & conantibus  fccundum  prxfcn- 
tes  quashabent  vires  funt  impoflîbilia.  Decft 
quoque  iis  gratia  quà  poflibilia  fiant. 

Docct  Janfenius  tom.  3,  lib.  3,  de  gratia  Sal- 
vatoris  cap.  I3.  qui  & addit  : Hoc  cnim  S.  Pé- 
tri excmplo  aliifquc  multis  quotidic  manife- 
ftum  cft , qui  tentantur  ultra  quàm  poflint  fuf- 
tinere. 

Responsio. 

H Oc  docet  Janfenius , & ex  multis  S.  Augufiini 
lotis  colügit  * fed  ex  antecedentibus  & confe- 
quentibus  yàquibus  propofino  aval  fa  efl , clarum  efl 
quant  rcclo  fenfu  illud  dixerit . Nam  non  loqmtur  ntfi 
fie  poffe  complet  tfiimo,quando  volant  as  fie  efl  préparât  a 
per  Cbrifligratiam , ut  nonnudepoftt , fed  etiam  re- 
lit ; qttod  poffe  complet  iffimum  dtcit  non  baberi  nifi 
per  a cl  u ale  m Cbrifligratiam  proximè  nectffartam  ad 
ii  quod  agendum  efl , que  dat  non  folàm  poffe  fi  relis , 
fed  & relie  quod  potes.  Sic  loquitur  hbro  3 de  gratia 
Salvatoris  cap.  1 5 .fi.  Quarto  itaque  complété 
fimè  dicimur  pofle , quando  San&i  Spiritus  in- 
fpirarione  fie  voluntas  præparatur , ut  non  nu- 
depoflir,  fed  ctiam  velit.  Tali  gratiâ  non  fo- 
liim  pofle,  fed  ctiam  ipfum  agcrc adjuvatur : 
datenimnonfolùm  pofle  fivelis,  fed  Arvclle 
quod  potes.  Hoc  pofle  nunquam  habeturnifi 
quando  reipfà  quoque agitur;  &:  eftproprius 
effeftus  non  fidd , aut  caritatis , lèubonxvo- 
luntatis  habitualis  , fed  illius  gratia’  aftualis , 
quairt  Chriftus  attulit  hominibus  infirmis  per 
crucem  fuam.  In  hoc  ergo  tota  quaflio  area  banc 
propofit  lonem  confifitt , an  gratia  efficax  proximi  ad 
agendum  necejfana  det  complet  iffimum  poffe  ad  agen- 
dttm . Hoc  efl  y na  complétant  agendipojfibtlitatem , 
ut  nibil  aliud  per  modum  principii  ex  parte  Dei  ad  a- 
gendum  requit atur  j Quam  poffibilitatem  S . Augu- 


R)LagAUT  et  Joysel.  lîî 

jlinusde  natur.  & gratia  cap.  41,  rocat  poffibihta- 
ton  cum  effeclu.  Nibtl  aliud  Janfenius  diett , nibil 
aliud  affenmus.  Quamdiu  adverfani  hoc  non  refu- 
tavertnt , nibil  agent.  Hoc  autem  toto  hoc  fcnpto  ne- 
quaquamaningunt. 

Nota  prima. 

Hoc  fcnpto  ante  omnon  Propofitronum  cenfuram 
fummo  Pontifici  exhibito  , apcrtiflimc  innotefeit  , I 
Do&oribus  Auguftinianit  nihil  aliud  circa  primam  Pro- 
politioncm defcnlum  faille, quimgratiam  pcrfccfficaccm 
ad  flngulot pios  aftus efle  neccflariam.  ic  pcrillamdati 
pofle  proxiraum  & complctum  , feu,  ut  infra  exponitur , 
ita  complétant  agendi  pofljbilitatcm , ut  nihil  aliud  per 
modum  principii  ex  parte  Dei  ad  agendum  requiratur , 
quod  folum  gratia:  per  le  cflicacis  ad  iingulos a£tus  nc- 
ccflâriz  Jognu  continct.  Dum  primam  propolitioncm 
veram  & à le  défend i aiunt , hune  unum  fcnfumdefcn- 
dunt:  ac , ne  qui*  fufaicarctur.aut  primam  Propolitioncm 
ab  iis  (implicitcrdcfandi,  aut  aliumin  eaquim  gratizpcr 
le  cflicacis  le nfiim  defèndi , vulgocamdcm  propolitioncm 
ita  exprimunt  ac  Iunitant , Propoiitio  ut  defenditur  i no- 
bis  , propoiitio  juxta  fenfum  i nobis  defenfutn.  Ergo  an- 
te conflitutioncm  prima  Propoiitio  de  hxreti darnnata , 
utpoteab  ifto  gratia:  per  fc  cflicacis  fenfu  alicniffima , nc- 
quaquaui  ab  Auguftinùnrs  dcfènûcft. 

Nota  fccunda. 

Hocuno  feripto  Auguftiniani  Janfenii  fenfum  attin- 
gunt.  Etlienimdc  hoc  in  ilia  de  quinque  Propolitioni- 
bu^  controvcrlia  agcrc  iplîs  minime  propolitum  eflet , 
nulLmiquc  cjus  mentionem  fieri  monuiflet  fummus  Pon- 
tifax , cùm  tamen  adverfârii  hoc  fuo  feripto  cjus  verba 
rcfcrrem , 8i  alienum ab ipfo  fenfam illis  anmgcrent , (ic- 
ri  non  potuit,  quin  Augufliniani  reTpondcndo  id  obiter 
animadv encrent , 3c  hanc  lullucioationcm  veri  Janfenii 
fendu  circa  primam  Propolitioncm  cxpolittoncdctcgc- 
rent.  Non  tamen  de defenfo Janfenii  fenfu  quidquam  Ro- 
mx  auditumdixcris»  quiahzc,  quantumvis  pro  argu- 
menti  magnitudineacdifficultatc  breviflima.  ac  obiter 
folùmdiébi,  nec  lcAa  nec  examinata  funt.  Cùm  cnim. 
ipfofatcntcAnnato*.  nulla dcinccps , poft  auditos  Do- 
(!  tores , ConfultoruA  coliatio , nulla  Congregatio  habita 
facrit , ita  nulluni  hujus  feripti  3c  aliorum  fummo  Ponti- 
fici limulexhibitoruru  examen  inflitutumeft. 

Nota  tertia. 

Ex  lue  Janfcniani  fenfu*  obiter  in  hanc  ref{K)nfionein 
infcrtadefenlîoncvidcrclicct,  unum  fcmper  ac  conftan- 
tem  Auguftinianis  fenfum  de  tota  ifla  materia  faifle , nec, 
ut  quidam  cavillantur , cos  port  conflitut  ioncs  demum  u- 
bique  reccptas  ad  hanc  de  malè  intcllcfto  ab  adveTfâriis 
Janfenii  fenfu  querclam  & difjiutationan  confagifle.  Ec- 
cc  cnim  hic  & rcfponfionc  fcqucnii  apcrtc  clamanr,perpc- 
ram  ab  adverfàriis  intdliei  Janfenium  3c  illi  graviflimè 
imponi.  Non  ergo  Janfenii  fenfus  nomineunquamdc- 
fenderunt  illoscrrorci , quiipfiab  advcrûiits  tribuuntur. 
Sed  falfo  illos  aflingi  Janfcnio  conftantcr , & ante  3c  poft 
conftirutiones  affirmarunt.  Idem  (êmper  de  graria , idem 
de  Janfcniofcnfcrunt.  Solam  ipfi  clftcaccm  gratiam  pro- 
pugnarunt  .folamà  Janfcnio  efficaccmgratiamcxplica- 
tamac  dcfenfamarbit r.u  1 faut  : hoc  unoaliquantum  à fc 
non  fenfu , fed  verbis  diflimilcs , quod  ante  conftirutiones 
gratix  cflicacis  doit  ri  nam  in  Propcvlitionum  verbis,  mi- 
nus ftridc  & rigorolcfnmptis , includi  pofle  meritb , ut 
aliquic  Romanis Confultoribus  fentiebant  : câdcm  verô 
confcnfuEcclcfixdcclarationcfummi  Pontificu , penitus 

• CariUr  ptf.  17. 


in  Response  aux  LX  pas 

jam  »b  iifdcm  exclut!  , oibil  jim  in  illi*  remanne  fi- 
teantur  nifi  crionim  f«cm  mciiio  à quibufquc  icpio- 
bubo< 

Scriptum  Adversariorum. 

COnfijt  verô  cxejusdoânna  Aprindpiis 
fccundo  toto  ifto  libro»3»&.'  alibi, crtimju- 
ftis,  quoticfcumquc  trinfgrcdiuntur  mandata 
Dei  , deeflc  gratiam  , tum  illam  quâ  cadcm 
impiété  poflint  , tum  iftam  quâ  auxilium 
ad  prxcepta  impltnda  iufftcicns  impctrarc 
quant. 

I^esponsio. 

IUfo nunt  gravipmè  lanfcmo , nifi  fer  auxilium 
fujficient  mtelh^ant  Molimjluum , quoi  Ultra 
nunquam  adejfc  m bac  Jlatudout  lanfcnw,  quia  fer 
illud  ver  a Cbrifii  gratia  ieflruttur , er  telagtanm 
errer  refiituttur.  Nunquam  verhUxtt  jujlot,quot:ef- 
eumque  iranfgrediumur  preceflum , nullam  haberi 
gratiam, In  bac  if fa  propefitume  de  quaaguur,  qi laftio 
efi  de  jufîu  volent  ibm  utique  per  graliam  altquam, 
dicuntur  enim  volentei , imperfeclé  fiiluet  & inva- 
lide per  liane  panam graliam , ut  dote!  S.  Augujlmm 
depatia&libcToarbitrie,  in  llfiimenm  qualanfe- 
tum  praapuè  citai  in  locie  uln  de  haep ropofittone  agit.* 
Dum  ergo  dieu  lanfeniu , non  adejfit  graliam  quâ 
pofitutpracepta  implcrc, tntelhgit  de  gratia  dame  pojfe 
ttacompletum  ,ut  detfimul  plénum  relie,  fed non  ex- 
eludit  aliam  panam  graliam , & que  tanta  non  ejl , 
quanta  fuffteit  ai  preceptum  altquod  implendum. 
Dum  veto  dieu  lanfenm  non  adejfe gratiam  quâpof- 
futt  impetrare  auxilium  operandi , intelltgitnon  ad- 
ejfe tantam gratiam , quâ  tant  perfeaè  oretur,  quam 
perfidie orandum  ejl , ut  impetretur  magnaDeigra- 
tia , que  non  nifi  magnie  gémit  tbu  imploratur.  Sape 
enim  lanfiemm  afifieru  ejfie  panam  graliam  tncipiendi, 
imper  je  fît  voltndt , tepideorandi,  in  eo  qui  non  ope- 
rat  ht  , iwii  p ci  fie  it , non  plenè  mil , qutque  ardenter 
érperfieveranter  non  oral,  ut vidcrt polcfi  multiein 
lotit  apud  ipfium  lanfiemum.  Legatur  de  gratia  Sal- 
vatorultb.  i,cap.  ip.  lit. 4,  cap.  1 6,  17,18. lit. 
S, cap.  i.àr pojlca adverfiartorum fidc  judicetur. 

liane  autem  pdrvam gratiam  non  votant  qui dem 
gratiam  fufficientem  ad  operandum , quia  non  extjli- 
mavittlludauxiliumad  aliquid  (ufifittient  dici , prê- 
ter quod  altud  auxilium  necejfianum  efi  : fed  retpfia 
gratiam  fujftcicntem  fiumptam  pro  parva&impcr- 
fe&x,  que  tanta  non  ejl  quanta [uffiett  ut  rolendofa- 
ciamut,  fed  que  fiuffiitt  & effet!  ut  impcrfeüe  veli- 
ntu 1 , nonfiolùm  non  negavit , fed  in  lotit  tuant  (g  u- 
bique ficut  reram  Chnjii  gratiam  adfiruxit , doeuit- 
que  eam  fiape  reperiri  in  lie  qui  tranfgrcdiuntur  ali- 
quod  praceptum. 

Scriptum  Adversariorum. 

£ I S.  Auguftini  Teftimonium  ab  AdverfariU  contra  pri- 
mam  propofitioncm  prcxluttum.J 

COntrarium  docetSanôus  Auguftinus,  1, 
Nemini  à Deo  impoflibilia  prxcipi  do- 


S ACES  DE  S.  AUCUS  T X N 

cet  libro  tertio  de  libero  arbitrio , capitc  deci- 

mo  oâavo. 

Quacuttjquc  ifia  caufr  volu  maris,  fi  non  ci 
poteft  refifti , fine  pcccato  ci  ccditur  j fi  autem 
poteft , non  ei  cedatur , St  non  peccabitur;  an 
forte  faillie  incautum  * ergo  cavcat  ne  I allât.  An 
tanta  fallacia  efi  omnino  non  poflit  ? fiitaeft, 
nulla  pcccata  funt  , quis  enim  peccat  in  eo 
quod  caveri  nullo  modo  poteft  ? pet  catur  au- 
tem; caveriigitur  poteft. 

Approbat  lib.  1 rctraâ.  cap.  y,  in  quo- 
rum reccnlioncm  hacc  habec. 

In  his  atque  hujufmodi  verbis  meis,  quia 
gratia  Dci  commemorata  non  cft , de  qua  tune 
non  agèbatur  , putant  Pclagiani , vel  pu  tare 
poftunt , fuam  nos  tenuifle  fententiam  : fed 
fruftra  hoc  putant , voluntas  quippe  eft  quâ  Sc 
peccatur,  &reâè  vivitur,  quod  his  verbis  c- 
gimus. 

Approbat  lib.  de  natura  & gratia 
cap.  67. 

Agnofco , verba  ma  funt  ; fed  etiam  ipfe 
digneturagnofeerc  fuperiiis  cun&a  quxdiâa 
funt.  De  gratia  quippe  Dci  agitur,  quænobis 
perMediatorcmmedicinâ  opitubrur,  non  de 
impoflibilitate  juftitix.  Poteft  ergo  ci  caufe , 
quxeumque  ilia  cft  , refifti  ? poteft  planà  ; 
nam  in  hoc  adjutorium  poftulamus , dicentcs  : 
Ne  nos  inféras  in  tentationcm  : quod  adjuto- 
rium non  pofeeremus,  fi  refifti  nullo  modo 
crederemus  : Poteft  peccatum  caveri , fedopi- 
tulantc  illo  qui  non  poteft  fclli. 

Responsio. 

I,  Cl  quid  probat  lue  locutfiumptut  ex  aiverfaiio- 

tj  rum  meme.mmù  prélat,  probal  quod  Jalfijfi- 
mum  eJl,&S.  AugulUmevidentcr  contrat  tum , pro- 
indique nihil  probat  : nam  vel  advcrfarll  probant 
quodtmendunt , vel  ex  Inc  loto  colligunt  dan  femper 
altquam  gratiam  reram  &intctnam  vehmiati,  ut 
peccatum  ntanpojïit , quia  allât ptttatum  non  ef- 
fet, cum  vilatinonpoffet  s Ergo  datur  femper  frngu- 
lit  adultii , infidcltbm , extxtatu , & altu  , ahqua 
ver  a Cbnjii  gratta  voluniau  interna  quotteftumque 
peccant  ; quia  fi  non  daretur , juxta  advtrfarmum 
primipia  dut  non  pojfet  peeeatum  vi tan  pojfe.  Hoe 
autem  aim  falfifiimum  fit , & S.  Augufttui  doOnna 
penitu  répugnant.  Quando  S.  Augufitnut  dieit  pee- 
catum  vt tan  pojfe , [enfin  iwn  ejl , quod  omni  petean- 
11  femper  infundatut  a Deo  ver  a C tnterna  voiunta- 
tu  gratia.  Adver fiant  ergo  mbil  omnino  ex  bec  lo eo 
probare  pojfunt.  lam  autem  quia  fit  btijui  lefiimoun 
[enfut  vtdcamut. 

II,  Nihil  probat  bot  tejlimonium  adverfumtm, 
fed poiiui  confirmât  quod  ditimut.  Quil  enim  uegal 
peccatum  pojfe  vttan , pojfe  illl  refifit , jujlitiamnon 
ejfe  impofitbtlem  î De  hoc  inter  irai  quajho  non  efi,  fed 

de 


C I T e’s  PAA  M M.  H A L L I E R , LacAUT  EtJoYSEL.  Ilj 
A fi*fr  1«»  S.  Augupnm  ii  jJJeTÂty  duimiu  hoc  [en-  ( ceftitate  faûa  improbanda , ubi  vu!t  homo  re- 
fmjfm , quu , ni  dm  et  de  per  frit,  jufliii*  Celeflto  âè  facere  & non  poteft , &c.  Sed  Inc  omnia 


tcjpondem  cup.  a , Vitari  poteft  peccatum  , fi 
nacura  fanctur  gratià  Dci  per  Chriftum.  El  hoc 


hominum  funt  ex  ilia  mortis  damnationc  vc- 
nientium;  nani  (i  non  cft  ifta  pccna  hominis , 


ipfum  il)  loco  auto  dot  et  hu  vrrbie  : Poteft  pccca-  ! fed  natura , nulla  ifta  pcccata  funt.  Et  wfru  jic 
tum  caveri , fed  opitulante  illo  qui  non  poteft  touclùdit  : Et  alio  loco,  approbarc,  inquam,  fal- 
falli.  lloc  efi , potefi  caveri  qtundo  De  tu  opiiuLutui  : fa  pro  veris,  ut  erret  invitus , & relïftente  at- 
fi  Autem  inictligjtur  hoc  fenfu , quod  Deui  femper  o- 1 que  torquentc  dolore  camalis  vinculi  , non 
pituUtur  td  riundiim  pecuium , quod  femper  cm-  ] po(Te  à libidinofis  operibus  temperare , noncft 
que  meflpecuu  vu  Midi  pofililiim  proxima  per  gu-  natura  inftituti  hominis  , fed  pana  datnnati. 
tum  Cbrifii  femper  prefentem  , qui  volumm  pio  Ciun  amena  de  libéra  voluntatc  rcâi  facicndi 
nutti  fuo  vel  implet  preceptum  expieuie,  relimpe-  lnquimur,  de  ilia  fcilicet , in  qua  homo  faftui 
rrai  Mxilinm-,  illud  PeUgttprmapn,  conforme  ejfe  cft,  l(ïquimur.  Eccc  jam  longé  antequam  Pe- 
dictmiu , & A S.  Au^u jlmo  contra  Pelsgium  femper  laciana  hi-refi.  C,r  ' 


nti* un  y utoftendimustnfcriptocirca  primant  propo 
futonemcap.  5 , art.  1 &iy  &art.  13,  refponf.  1 
& 1.  Vt  ergo  adverfarti  ni  de  quo  folttm  qiuritur 
promirent , m bot  dt Itèrent  infudare,  ut  oflenderem 
grattant  Chrijluium  , per  quant  praceptum  feu  0- 
randt  » feu  credendi  , feu  opérande  fit  proxime  & 
complrtè  pofftbtle  , femper  à Deo  omnium  hominum 
cordibw  mtferuordtter  mfundt  , ut  ver  uni  fit  quod 
Deiu  ên  fenfu  S.  Auguftmi  tmpojùbilta  nonprdapit. 
AliquMteJhinonu  Auguftmi  proferre  deberent  quitus 
illud  d emonfr  drent. 

Sed  hoc  d doürina  S.  Auguflmi  omnino  alienum  eft, 
dpud  tftum  peccdtum  & ab  homme fano  & ab  homme 
Upfo  vit  art  poteft , fed  dtvcrfo  longé  fenfu-,  ideoemm 
d b homme  fano  peccatum  vitari  poteft  , quia  fem- 
per habetgrattam  prefentem  qua  td  proximè  pro  nutu 
fuo  pojitt  \ ideo  ver'o  ab  homme  Ltpfo  peccatum  vitari 
poteft , quia , ut  dixtmus , per  grattant  vitari  poteft , 
feu  fi  natura  gratta  Det  per  Chriftum  fanetur.  Sed , 
ut  S.  Auguftmus  apertè  m lotis  citatis  docet , natura 
non  femper  fanatur  per  C briftt  grattant , & tune , 


ut  loquitiir , ex  infirma  atey  qua  poena  peccatt  eft,  non 
pùteft  ,ftve  non  vtdendo  qualu  ejfe  debeat , ftve  vidai- 
do  & non  volendo  ejfe  qualem  fe  debereeffic  vtdet  -,hoc  ..  . 

docet&retraft.  hb.  1 ,<ap.  8, libres  de hberoarbt-  Obj.c.cntibus  air  cum  i&ommcxàtaxtêc 


lagiana  hærefis  extitiflet , fie  difputavimus 
velut  jam  contra  illosdilputarcmus.  Qua  omnia 
inltbro  de  nat.  & gratta  cap.  67  ftiinliterduit.  Eo- 
dem  modo  cum  lulunus  objiceret  S.  Auguilmo  défi- 
nit lonem  peccatt  ab  to  contra  Mann  hxos proiti am  , 
fcilicet , Peccatum  cft  voluntas  amitrendi  vcl  rc- 
tinendi  quod  juftitia  vetat,  & undc  liberum 
cft  abftincre.  S.  Auguftmus  terilh  m hbro  1 operu 
imper  Je  lit , nempecap.  44,47  & 104,  rcjpondit, 
fe  tbt  peccatum  definirijfe  quod  tantttmmodo  peccatum 
cft  , non  quod  ettam  poena  peccatt  : Ita  ddînitio 
pcccati,  tnqutt  cap.  104,  cjus  cft  quod  pecca- 
tum tantummodo cft , non  quod  ctiam  pana 
peccati , quâ  périt  libcrtas  non  pcccandi , 1 quo 
malo  non  libérât,  nifi  illc  cui  non  tantum  di- 
cimus , Dimittc nobis  débita  noftra , vcrùm  e- 
tiam , Et  ne  nos  inducas  in  tentationem , fed  li- 
béra nos  à malo. 


SCRI  PTVM  A I)  V E R S A R I O R U M. 
[Il  Tcfiimonium.] 

Idcmlibri  3 cicati  delibcroarbicrio 
cap.  <?. 


trio  recenfens , & eu.  cap.  6 de  natur.  &grat. , qua 
infra  refer entur. 

< Quoi  tes  ergo  qua  S.  Augusltrm  de  peccato  in  libns 
de  hb.  arb.  dixerat , peccatum  fcilicet  non  ejfe  quod 
vitari  nonpotejly&  fimilu 3 Vehgiani  ilh  objet er uni, 
& eo  fenfu  tntelltgi  voluerunt , ut  peccatum  non  effet , 
mji  quttumquepeccat , femper  proximè poffet  tllud  vt- 
tare  , feu  ntft  tnquoque  homme  femper  effet  tllud  pro 
nutu  f to  pofft  vttare  & relié  facere  ; tôt  tes  S.  Augu- 
ftinus rcjpondit  fe  quoad  tftum  fenfum  locuturn  effe 


cupiditatis  difficultatibus  homines  na- 
feantur,  ita  rcfpondct  : 

Rcâtc  fortaflequcrcrentur,  fi  erroris  aut  Ii- 
bidinis  nullus  hominum  vi&or  exifteret , 
cùm  verô  ubique  fit  præfcns  qui  multis  modis 
pcrcreaturam  libi  Domino  lcrvientem  averfum 
vocct,  doccatcredentcm,  confolctur  fperan- 
tem,  diligentcmcxhortctur,  conantcm  adju- 
vet , exaudiat  deprccantem , non  tibi  deputa- 
tur  ad  culpam  , quod  invitus  ignoras  , (èd 


de  peccato , quod  tantummodo  peccatum  cft , non  ve-  quod  negligis  quarrcrc  quod  ignoras  : ncque 


ro  de  peccato , quod  fimul  & peccatum  cft , & pcena 
peccatt.  Ltb.  1 retrait,  cap.  9 ftcloquitur:  Et  in  li- 
bro  tertio  ctim  dixificm  illud  quo  & Pcla- 
gium  de  meis  opufculis  ufum  ftiifle  comme- 
moravi  j quis  cnim,  inquam,  peccat  in  eo  quod 
nullo  modo  caveri  poteft  ? Pcccatur  autem , 
cavcri  igitur  poteft.  Continué  fccutus  adjun- 
xi  , & tamen  per  ignorantiam  fàôa  quædam 
judicantur,  &c.  Et  mox infra:  Sunt  ctiam  ne- 


illud  quod  vulncrata  membra  non  colligis, 
fed  qucdvolcntem  lànarc  contemnis:  ifta  rua 
propria  pcccata  funt,  nulli  cnimhomini  abla- 
tum  cft  feire  utiliter , quod  inutilitcrignora- 
tur , & humiliter  confitendam  elle  imbccillita- 
tem,  utquærcnti  &:confitenti  illefubveniat, 
qui  ncc  errât  dum  fubvenit , nec  labérat  ; nam 
illud  quod  ignorans  quilque  non  redè  facit , 
& quod  reôè  volens  facere  non  poteft , idco 
P di- 
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dicunttir  peccata , quia  de  pcccato  illo  liberæ 
voluntatis  origincm  ducunr. 

Approbac  lib.  de  nat.  &:  grat.  cap.  67 , 
rclatis  verbis  fubjungens  : 

Ita  exhortants  fum  quantum  potui  ad  re&t* 
vivendum , & gratiam  non  cvacuavi , fine  qua 
natura  humanajam  tenebrata  atquc  vitiata  illu- 
minai! non  poteft  & fanari , de  qua  re  cum  iftis 
totavertiturquxftio,  ne  gratiam  Dei  quxcft 
in  Chriftojefu  Domino  noftro  perverfà  natu- 
rx  defenfione  fruftremur. 

Responsio. 

AD  intclltgemum  bujut  lou  noundum  eft  S.  Au- 
gujlinum , fit  ni  hos  de  hbero  arbitno  hbrosfeube- 
ret  y notuium  cognovtffe  nec  afferutffe  initatm  fida  ejfe 
donum  Dei  , lüum  de  hac  veriute  conviftum  fuiffe 
folsnn  in  exordto  fut  Pptfiopatus , fenbendo  fccundam 
qiuftionem  hb.  1 ad  Stmphcianum.  Hoc  patetexlt- 
bro  depradefttnatione  Sanft.  c.  3 & 4,  & de  dono  per- 
fev.  cap.  10. 

I,  Hoc  pofitOy  pet  mm  ab  adverfariis  quid  ex  boc  lo- 
to colligant  ? An  omnibus  ad  exeufattonem  m peuato 
dan  gratiam  Cbnjh , ut  incipiant  credere  & pie  veüe , 
ac  ut  ad  Dtum  orando  confugtant  ? fed  quomodo  ex  di- 
clu  4 S.  Augufttno  m Itbris  de  hbero  arbitrto  probxrt 
pojfunt  dan  omnibus  ad  credendum  & ad  or andurn gra- 
tiam Chrijli  t ftqutdem  Sanftus  Àüfftftmm , cum  hac 
firiberet , non  putabat  tnitium  fida  & orattonem  ejfe 
donum  gratta  Chrtflt , ut  pranotartmus  ? 

II , Si  gratta  gcncraÛt  fidei  & orationii  hoc  m loco 
àSanclo  Augufimotradtta  effet  > & duerent  adver fi- 
ni eam  ejfe  quam  confittntur , & quam  ad fidem  & 0 
rationon  confiten  fuffiat  , fe  Semipelagtanoi  ejfe  dé- 
clarât eut  y aluni  gratum  ad  imtium  fida  non  confi- 
tendo  prater  iftam  quant  Sanftus  Angujlmus  agnofccnsy 
mhilommus  ni  errore  Sennpelaguinorum  rerfabatur , 
utipfeajfent. 

III , lux  ta  S.  Augttfttni  doftrinam  contra  Pela- 
gianot  ajfertam , gratta  fi  daretur  ad  exeufattonem 
hominum  in  peccatit , non  effet  ver a grat  ta  , ut  expref- 
fe  probat  in  eptflola  ad  Stxtttm , ergo  répugnât  S.  Au- 
gufttno  ut  gratiam  aliquant  adexeufationem  bomint- 
but , cum  peccant , dan , in  Itbro  de  natura  & gratta 
afferuerit , & banc  ejfe  veram  Chrifit  grattant  con- 
fisent, 

IV , Pofiquam  adverfarios  conricimus  ipfos  boc 
tefitmontum  tam  perperam  adducere,  ut  contra  noseo 
ntt  non  poffnt , mfi  Setmpelagianum  errorent  profiten- 
do  : lamihius  fenfus  exponendus  efi.  ltaque  S.  Augu- 
Jbnus  hoc  loco  altud  contra  Pelagtum  adjlruit , fetluet , 
gratiam  operttm  » quam  Pelagtus  negabat , & quam 
practpuè  in  Itbro  de  natura  & gratin  S.  Augufttnus 
probat  : altud  verb  filet , falicet , gratiam  fida  & 0- 
rattonit , edln  rue  negando , quia  de  tlla  boc  loco  non  a- 
gebat  y nec  adftruendo , quia  S.  Augufttnus  libros  de 
hbero  arbitno  firtbensy  nondum  tant  cognoftebat . Ita - 


que  in  boc  teftimomoltb.  3 de  hbero  arbitno  gratum 
non  évacuant , ut  ipfe  teftatur  tn  Itbro  de  natur.  (y 
grat.  y quia  fuhcet  m eo  gratiam  opentm  adftruxst , 
& grattant  fidei  non  negavtt , de  ea  mbtldscendo . Sic 
lu  et  m Itbro  expofittonu  quarumdam  propofittomtm 
ad  Rowanv  aperttus  quam  tn  ullo  alto  fecundum  erro - 
rem , tnquo  erat , lot  ut  us  fuent , dsxtt  tamen  Itbro  1 
retraft.cap.  2 3 » j fe  tbt  evertiffe  hareJim  Pclagunam9 
negantem  fetluet  grattant  Cbrtftt  ad  oper andurn  & ad 
De  uni  amandum  requin  ; Undc  quidem  , tnquit , 
jam  evertitur  hærcfis  Pclagiana , qux  vult  non 
cxDeonobis,  fed  ex  nobiscflecaritatcmquà 
bcncacpic  vivimus.  Promdeque  Sanftut  Auguftt- 
nus boc  tcjhmoniumpctitum  ex  Itbro  3 de  hbero  arbt- 
tno  repettt  ac  confirmai  tn  Itbro  de  natura  & gratta  , 
non  ut  ex  eo  adftruat  gratum  fida  , quam  nondum 
cognoftebat  cùm  libros  de  hbero  arbitno  firiberet , fed 
ut  exeo  gratiam  operum  contra  Pelagtum  confirmât , 
oftcndatque  fe  tlLsm  non  evaettaffe , cùm  dtxit  homme t 
tn  peccatu  exeufattonem  non  babere. 

Ver  us  ergo  Isujusloa  fenfus  tjle  efi  : Sanftut  Augu- 
jlmus  oftendtt  hommes  non  babere  exeufattonem  tn 
peccatit , quia  Deus  ahqua  fimper  ad  jument  a vel  gra- 
tta interna , vel  faltem  externe  homtmbns  confcrt , per 
qua  exeufatto  omnù  tllss  aufertur.  Per  creaturam , 
tnquit  y fibi  Domino  fervientem.  An  bac  gratta 
interna  eft  ? puta  per  mtmdt  ordmem , gubernattonem- 
que  admirabtlem , per  folemy  lunam , pluvsat  cotera* 
que  cah  & terra  bénéficia  hommes  à fe  averfos  vocat  » 
C r quidem  ut  dsettur  Aclorum  1 4 , Non  fine  tefti- 
monio  Icipfum  rclinquens , bcnefàciens  , de 
cælo  dans  pluvias  & tempo ra  fru&ifera  , quod 
fuffiat  ad  atiferendam  exeufattonem  hommum  m pec- 
catu. Tali  cognitione,  tnquit  S.  Fulgentnu  de  ve- 
rt rate  pradeftm.it.  & grat.  hb.  1 y cap.  ulnnio,  ablata 
exeufatio  eft , non  collata  falvatio.  . Ccrtnm  attr 
tem  eft  , Inc  S.  Augufttmm  non  plene  folvtffe  banc 
fummam  dtjficultatcm  , quomodo  juftè  Deus  dcpecca- 
tonbus  (onqueratur , qmbus  grattant  ncieffartam  non 
dat  y nec  latentes  judtaorum  Des  caufiu]apcrutffe.  Si - 
quidem  S.  Augufttnus  nondum , cùm  hac  fenberety  gra- 
tta tr  pradcflinattonis  mjfitrttmi  plene  cognoftebat . 
Nec  eo  tn  loco  de  gratta  ex  profeffo  agebat , ut  ipfe  di  - 
atltb.  1 retrait,  up.  9,  De  gratia  verô  Dei  > tn- 
quit y quâ  fuos  ele&os  fie  prxdeftinavit , ut  eo- 
rum,  quijamineis  utuntur  libero  arbitno  ,i- 
pfcctiam  fie  prarparet  voluntatcs,  nihil  ineis 
libris  difputatum  eft  propter  hanc  propofitam 
quæftionem.  Ubi  autem  incidit  locus , ut  hu- 
jus  gratiæ  ficret  eommemoratio , tranfeunter 
commcmorata  eft , non  quafi  indc  agcrctur,  o- 
perofa  ratiocinationc  defenfâ. 

Vbi  vetb  ilh  contra  Pehgianos  & corum  rehquias 
de  pradeftinartone  Dei  » de  hommum  exeufattone  ex 
profeffo  dtfferendum  fuit,  ubi  opta  futt gratiam  opero- 
fa  rarioeinatione  defeneù , videatur  qutd  de  bac  re 
dixerit , practpuè  tn  eptjlola  ad  Stxtum , m qua  orgte- 
mentunt  tjlud  ab  exeufattone  hominum  petitum  plemf- 
fime  folnt , non  per  gratta  ahcujut  fiifficientu  voba- 

tatm 


cite's  par  MM.  Hallier,Lagaut  etJoysel.  Ilf 


tatis  interna  m ufu  liber  i arbitrii  pofita  ajfertionem , 
f$d  per  mfcrutabiha  & ]ufta  Det  juduia  ]uxta  Apojlo- 
h dodrmam , qui  eadem  rejponfione  hominum  excufa- 
tionem  reprefiit.  Videantur  dida  in  fcrtpto  rires  pri- 
mam  propojitionem  csp.  5 , art  uni.  1 3 , rejponfione  1 
ér$- 

IV,  Quoad  bac  verbs , Nulli  enim  homini 
ablatum  eft  (cire  utilitcr , quod  inuriliter  igno- 
rât , &c.  Obfervandum  tji , bac  legi  quidem  in  hbro 
di  liber 0 srbttrio , fed  non  repeu  ui  hbro  de  tutturs 
0 gratis , qiita  forte  m bit  verbis  Semipelagianut  er- 
rer cxprimttur  >fi figmficetur  in  unoquoquereftare  poft 
peexatum  vires , ut  sd  fidem  fe  dijponat , ut  velle  tn- 
apisi , ut  fusm  imbecilhtatem  confiteatur  , & sd 
Deum  orsndum  confugiat.  Hic  mais  fuies  adverfario- 
rum  Tctcgitur , qui  bac  verba  raulerunt  qusfi  Sandm 
Auguftinus  m hbro  denAtura  fr  gratis  repet ujfet  sc 
eonfirmaffet . Nam  bit  verbu  ex  hbro  de  libero  arbttno 
citant , mox  fubjun^unt  : Approbat  libro  de  natu- 
ra  & gracia  cap.  6j , relatis  verbis  fubjungens  : 
Ita  exhortatus  fum. 

Dicent  adverfaru  : Sed  bac  verbs  S.  Auguftinus  non 
retraclat  neque  in  hbro  de  naturs  & gratis , neque  m 
hb.  retrait.  Rejpondemus  bac  fuffiaenter  retraitât.  1 
fuiffe,  cùm  Sandm  Auguftinus  & in  hb.  retrait. , & 
m hb.  de  prsdejhnat.  Sandorum  cap.  $,  & de  donc 
perfeveranttacap.  10,  nos  momitfe ante  Epifcopatiim 
de  dono  fidet  rode  non  fenjijfe.  Non  eft  ergo  quod  ad- 
verfarti  hoc  ultima  verba  de  gratis  ad  qusrendum& 
ad  orsndum  omnibus  data  expouentes , bac  txcufiuto- 
ne  fraudent  fusmtegere  intelligentiumque  oculiseripe- 
rt  prsfumant. 

Hoc  tamen  verba  Çccundum  Catboluum  fenfum 
txpom  pofjent , dicendo  nemment  necejsttate  premi  ut 
m peccsto  manc.it , pojfe  unumquemque  ex  fus  tnfir - 
mit  st  u exportent  is  fore , fe  tnfir  muni  ejft , & ab  1- 
gnorantis&  tnfir mitate , Deo  adjuvante , liber ari. 

SCRIPTÜM  ADVERSARIORUM. 

[III  Tcflimonium.] 

Idem  lib.  1 de  Gen.  contra  Manichæos 
cap.  3. 

ILlud  autem  lumen  non  irrationabilium  a- 
nimalium  oculos  pafeit,  (cd  pura  corda  eo- 
rum  qui  Deo  crcdunt , & ab  amore  vifibi- 
lium  rerum  & temporalium  feadquspræcc- 
pta  (ervanda  convcrtunt , quod  omnes  homi- 
nes  poflunt  fi  velint , quia  illud  lumen  illumi- 
nât omnem  homincm  venientem  in  hune  mun- 
dum. 

Approbat  lib.  1 rctrad.  c.  10,  in  quo- 
rum rccenfionehæcfcribit. 

Non  exi (liment  novi  hærctici  Pclagiani  fe- 
cundum  eos  elle  dittum , verum  eft  enim  o- 
mnes  homines  hoc  pofle  fi  velint , fed  praepara- 
tur  voluntas  à Domino  , & tantum  augetur 
munere  cari  tans  utpolîint,  quod  hic  idcodi- 


ôum  non  eft  , quoniam  præfcnd  nccefiàrium 
non  cratquxftioni. 

N o t a hic  ablolutè  ab  Auguftino afleri  ve- 
rum efle  quod  omnes  homines  poflintadDei 
præcepta  (ervanda  fe  convcrtere , negafi  tan- 
tum quod  fine  gratia  id  pollint , idquc  adver- 
fus  Pclagianos  non  filendum  , adverfus  alios 
hxrcticos  fileri  potuifle , affirmari.  Quiafcili- 
cet  ad  veritatem  propofitionis  id  non  (peftarc 
crcdidit , (cd  tantum  ad  modum  quo  propo- 
fido  vera  eft,  fignificandum , ideoque  tacito  e- 
tiam  modo  veritatis  propofitioncm  fubfiftere 
exiftimavit. 

Nota  præterca,dum  exeufât  fc  quod  agens 
pro  libero  arbitrio  filcat  gratiam  de  quamini- 
mèagebatur,  fimiliter  innucre,  nec  ferepre- 
hendendum  elle , fi  fortè  agens  ex  profeflo  de 
gratia  , liberi  arbitrii  mendonem  omittat,dc 
quo  nulla  curn  Pelagianis  erat  quæftio. 

R E S P O N 5 I O. 

Hvfr  verba  prout  txponuntur  in  hbro  retraitai. , 
non  folumnobu  non  adverfsntur , fed  valde  fa- 
vent.  Verum  eft  enim  omnes  hommes  pojfe  fi  vehnt  j 
fed  prsparatur  voluntas  a Domino  fcihcet  ut  vehnt  ; 
atquicertumeftapud  S.  Auguftinum  voluntatem  m 0- 
mnibrn  hotmmbus  non  prspsran.  Multi , inqutt  di 
prsdeftinatione  Sandorum  cap.  6 , audiunt  ver- 
bum  veritatis,  fedalii  credunt,  alii  contradi- 
cunt;  voluntergoifticrcderc,  nolunt  autem 
illi , quis  hoc  ignoret  ? quis  hoc  neget  ? (cd 
cùm  aliis  prxparctur  , aliis  non  præparetur 
voluntas \ Domino,  difccmcndum eft  utique 
quid  veniat  de  milèricordiaejus,  quid  dejudi- 
cio.  Cer tutti  eft  etiam  apud  S.  Augnftimm  & altos 
Patres , voluntatem  praparari  mbtl  shud  ejfe , quant 
nobis  vohtionem  ipfam  aitualem  a Deo  dan , ut  vo- 
luntas praparari  nunquam  dicatur , nifi  cùm  adu  vo- 
lumus.  Hoc  pat  et  ex  iis  S.  Augufttm  verbis  de  Chnfli 
orationt  pro  Petro  ut  fidet  ejus  non  deficeret.  Sed  quia, 
mquitdecorrept.  &grat.cap.  1 8,  præparatur  vo- 
; luntas  à Domino , idco  pro  illo  non  poflet  efle 
inanis  orario.  Quare , ut  tnnumeris  S.  Augufttm  lo- 
ris patet , bae  Apojfoh  verba , Deus  eft  qui  opera- 
turvellc,  eodem  fenfu  fumuntur  atque  ifta , prx- 
paratur  voluntas  à Domino,  proindeque  ifta  ficut 
ilia  gratiam  efficace™  dénotant  ; ergoheet  onmespof- 
ftnt  fervare  mandat  a fi  vehnt, quia  tamen  nunquam  Iso- 
lant mficùm  voluntas  eorum  praparatur,acfemper  vo- 
luntas eorum  nonpraparetur , proban  non  pot  eft  ex  hoc 
loco , omnes  hommes  femper  habere  grattant  internam 
quâ  proximè  pofitnt  Dei  mandata  fervare  : imo  ex  hoc 
loco  probante  banc  gratiam  omnibus  femper  non  dari. 
Alla  verba  fequentia  evidenter  dénotant , ex  hoc  loco 
eomludi  non  poffe  gratiam  omnibus  dan  qui  pofitnt 
Dei  pracepta  fervare.  Sic  enim  S.  4 uguftinui  loqui- 
tur  : Sed  prxparatur  voluntas  à Domino  , & 
tantum  augetur  munere  caritads  ut  poftint. 

Pi  Qui* 
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Quisautem  dsxerit  m omnibus  homimlnu , infidelibus , 
Ai  bas  y llxi  et  ms , excacatis  voluntatem  tantum  au- 
gtri  minière  caritatif  ut  pop'mt  Dei  pracepta  fervare  ? 
C ùm  ergo  in  omnibus  non  fit  tllud  caritatu  muniu , o- 
mnes  non pojfutit , quia  folum  poffunt  cùm  augetur  vo- 
lume muner e caritatu  , & illtid  muniu  ejl  gratta  htc 


quod  iâccrc  non  poteft.  Nonne  ifta  contant 
& in  montibus  paftorcs , &in  theatris  Poctx, 
& indodiincirculis,  &doâi  in  bibliotheds, 
& magiftri  in  fcholis , & Antiftites  in  (âcris  lo- 
cis  , & in  orbe  terrarum  genus  humanum  : 
quodnullo  modo  vitupcrationc  & dnmnado- 


magna  de  qua  loquttur  S.  Atigufiimude  gratta  & Isbe-  ne  dignus  cil , aut  non  contra  vetitum  juftidæ 


roarbttrto  cap.  I 5 & 1 6,  qua  tanta  eftt  quanta  fitffs - 
ut  ut  volcndo  fduamus  y & quam  qui  non  babet , non- 
dum  poteft.  Vt  pateat  quant  verum  fit  ai  S.  Augufttm 
doclnna  conforme  quod  dm  mm , j am  citât  a ex  hbro 
de  gratta  & liber 0 arbttrio  teftimonta  integra  legenda 


facicns,  aut  quod  non  poteft  non  fàciens. 

R e s p o n s 1 o. 

RFfpondetur  Santium  Auguftmum  loqui  tum  de  eo 
qui  non  faut  quod  facere  non  poteft , & fi  relit. 


funt.  In  bis  enm  S.  Augufttnut  duit  quod  non  folum  tUnd  faute  * quia  tum  invttus  tllud  non  faut  : tum  de 


poffumus  mandata  fervare  fi  volumus , fedetiam  quod 
ea  fervamus fi  volumus  ; & tamen  docetnos  altquan- 
do  ilia  non  poffe  fervare.  Per  hanc , inquit  cap.  1 8 , 
gratiamfit,  utipfabonavoluntas  quæjamefle 
cœpit,  augeatur,  & tam  magna  fiat  ut  poflit 
implcre  divina  mandata  ( en  tllud  cantatis  muniu 
quo  poffumus  ) qua:  voluerit  ciim  valdc  perfede- 
que  voluerit,  ad  hoc  cnim  valet  quod  feriptum 
cft , Si  volucris  confcrvabis  mandata , ut  Homo 
qui  voluerit  & non  potucrit,  nondum  fc  ple- 
nè  vclle  cognofcat , & oret  ut  habeat  tantam 
voluntatem,  quanta  fuificit  ad  implenda  man- 
data. Sic  quippc  adjuvatur  ut  fàciat  quod  ju- 
betur  : Tune  enim  utile  cft  vclle  cùm  poifu- 
mus  , A tune  utile  cft  pofle  cùm  volumus  : 
Nam  quid  prodeft  fi  quod  non  pofilimus  vo- 


eo  qui  natur aliter  non  poteft  ; quia  tutu  naturâ , non 
voluntate  non  faett.  Seu  Augufttnut  loquttur  de  eo  qui 
non  poteft  vel  ob  aliénant  vel  ob  proprum  natur  am 
bonum  facere , non  verè  de  eo  qui  vitio  nature  cr  ex 
pana  primt  peuatt  non  poteft , quod  evtdenufiimè  pa- 
let ex  tribus  capttibui. 

I,  Ex  tpfo  contextu  S.  Augufttm-,  Quarte  enim 
an  peccet  qui  invitas  & conclus  qutpptam  faett . Rc- 
Jpondetque  ex  communs  nom  ta  gtneru  humant  non 
peccare , quia  non  mfi  voluntate  peccatur.  Voluntas 
autem , inquit , cft  animi  motus  cogcnte  nulio 
adaliquid  vel  non  amittendum  vel  adipiiccn- 
dum.  Et  hoc , tnquit  idem , ita  manifeftum  cft , 
& non  dodnnâ  fed  naturâ  omnibus  prom- 
ptum,  ut  neccfienon  fit  libres  obicuros  (cru- 
tari , un  de  difeatur  neminem  vitupcrationc 


lumus , aut  fi  quod  poftiimus  nolumus.  Idem  fiippliciove  dignum , qui  id  non  iâciat  quod 
docet  capite  fequemi , ubi  & uiitur  eodem  ifto  loto  Sert-  iâcerc  non  poteft.  Quis  ergo  non  videat  Auguftt - 
ptura:  Voluntas  præparatur  à Domino.  Ccr-  num  loqui  de  eo  qui  vult  facere  quod tenetur , ernon 
tum  eft , inqutt , nos  mandata  fervare  fi  volu-  Poteft  » tlui,t  lUfK  fi  ntn  fait  > id  non  provemt  ex  vo- 


mus , lcd  quia  præparatur  voluntas  à Domino,  litntate , fed  ex  coachone  vel  violemta  : oportet  * 
ab  illo  petendum  cft  ut  tantum  velimus , quan-  Alt  Auguftinm , ut  volent  a cogente  fit  liber.  Qtà  ergo 


tum  fuificit  ut  volcndo  faciamus.  Ex  bis  patet 
nos  per  eamdem  grattam  fimul  & poffe  & plenè  velle  : 
promdeque  lion  onines  grattant , qui  plenè  velmt , non 
babeant , gratiam  etiam  non  habere  qui  pofiint  ; etfi 
verum  fit  omnes  non  folum  poffe  fervare  mandata  fi 


vult  altqutd  facere  cr  violentia  probibetur  ne  faà 
nonpecut , quia  non  voient  fed  invitas  non  faut. 

1 1,  Id  patet  ex  errore  Manicbaorum,qucm  htc  fibt 
tonfutandum  propomt  Atigufhnus.  Manubat  enim  ex 
tpfo  Auguflmo  tum  in  loto  hoc  opéré  > tum  m lib.  1 re- 


vclmt , fed  cttam  ea  fervare  fi  velmt.  Qtubus&fimi-  I traclationum  cap.  1 5,  duos  animas  tn  uno  homme 
libus  fententiu  non  fignficatur grattam  qua  det  bonum  i confiituebant , imam  bonam  à Deo , alteram  malam  k 
poffe  y & bonam  voluntatem  femper  effe  prafentem , principe  tenebrarum;  tllam  tonus  boni  m bomine  prin- 
fed  denotatur  oninu  qua  ad  colendum  Deum  & pu  vt-  I apium , banc  vero  totius  malt , aiLb  ut  fi  tUa  veltt  de- 
vendum  pertinent , fie  m bona  voluntate  confijùre , ut  | dinar  e 4 malo  & facere  bonum , bac  tu  potentior  iûi 
cùm  plenè  volumus  y pofiimui  jufiè  vivere  , net  bona  relsiâans , eam  togat  mvitam  malum  facere  quod  non 
vita  ab  exterioribus  rebut  pende at , quas  habere  fepe  vult , &prohsbeat  bonum  facere  quod  vult , promdeque 
non  poffumus  t etiam  fi  plenè  & toto  corde  easappe-  tpfam&totumhommempertrabatmpucatum.Quem 
tant  us.  errortm  tmpugnat  S.  Auguflmiss,  qua  bine  fequere - 

tur  y nu  ammam  bonam  peccare , net  malam  \ non  bo- 
namt  quia  cogmtur  à mala , promdequenonpecca- 
r et  y cùm  non  mfi  voluntate  peuetur , non  etiam  ma- 
lam y quia  naturdpeuaretnon  voluntate. 

III,  ld  tnanifefte  patet  ex  tonfequentta  & defiiu- 
tionc  pcccati  y quam  mde  deducit  Augufimus  , & 
Ec  hi  libri  obfcuri  mihi  fervandi  erunt , 1 quam  explicat  in  libre  renâclât.  Cùm  enim  dixijfet , 
■EN  undc  diccrcm  neminem  vitupcrationc  ex  commuai  notma  bomtttum  non  efft  fuppluio  dsgmim 
fuppliciove  dignum  qui  aut  id  velitquodju- , qui  non  facit  quod  non  poteft , ftatim  & nulle  tnterme- 
ftitia  velle  non  prohibet , aut  id  non  fàciat , 1 dio  infer t hanc  deftniuonem peccatt  effe  legitimam:  Pcc- 


SCRIPTUM  A DVERSAR  I ORU  N. 
[IV  Tcftimonium.] 

Libro  de  duabus  animabus  contra  Ma- 
nicbxos  capitç  1 1 
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catum  cft  voluntas  rctincndi  & confcqucndi 
quod juftitia  veut , & unde  liberum  cft  abfti- 
ncrc.  Veritrn  qui a poftea  abtttebantur  T élaguai  bit 
AuguJImt  verbia  ut  f rabat  tnt  rut  eum  efft  Itbtrum , rue 
peu  art  qatèpettato  abftinere  non  poteft , protndeque 
btmtntm  tut  gratté  defiittuum  nan  peintre , nut  fine 
gratta  mneere  pojfe  peteetttm.  Augufhnm  m libre  I 
retraSat.  cap.  1 j , eftendit  bac  rerba  mbtlfarere  Pe- 
lagianit  ; dottt  eium  quai  à fnpfe  diilttm  tjl  adret fus 
Manu  h tel , non  efle  fupplicio  dignumquinon 
facit  quod  facere  non  poteft , td  inttlligendum  mn 
ejfe  de  tmpotentu  que  ortatur  ex  pervtrfit  tupidttalibm 
rttiefe  voluntatu  quaipfam  penrabant  in  peccatum. 
Cùm  e mm  hit  tupiditatibui  HUBui  home  trabttur  in 
cinfenfum,  mn  propterea  non  pettat , tino  pettat  & 
fupphtto  dtgntutfi , quia  lue t abftrailmàioncuptfien- 
tia  fila , tamen  relumaee petcat.  Quod  ilenjfmii  bu 
verbia  ajfertr  Augufimtu  loco  cttato  retrait. , Quif- 
quis  feiens  pcccat , fi  poteft  cogenti  ad  pecca- 
tum fine  pcccato  refiftere , nec  tamen  facit , u- 
tique  volcns  pcccat , quoniam  qui  poteft  refi- 
ftere , non  cogitur  cedere.  Qui  vero  cogcnti 
cupi  ditati  boni  voluntate  refiftere  non  poteft , 
& id  co  facit  contra  prxccpta  juftitix , jam  hoc 
etiam  ita  peccatum  cft,  ut  fit  etiam  poena  pec- 
cati;, quapropter  peccanun  fine  voluntate  efle 
non  pofle  veriflimum  cft. 

Iccmque  definitio  peccati , qui  diximus  : 
Peccatum  cft  voluntas  rctincndi  vel  confc- 
qucndi quod  juftitia  vetat , &■  unde  liberum 
cft  abftinere , propterea  vera  eft , quia  id  defi- 
nitum  eft  quod  tantummodo  peccatum  eft  , 
quale  fuit  pnmum  peccatum  Adz,  non  quod 
eft  etiam  peina  peccati  : nam  quando  taie  cft 
ut  idem  fit  & pœna  peccati , quantum  eft  quod 
valec  fub  dominante  cupiditate,  nifi forte,  fi 
pia  eft , ut  oret  auxilium , in  tantum  cnim  li- 
béra cft,  quia  in  tantum  liberata  eft,  & in  tan- 
tum appellatur  voluntas  ; alioqui  turiùs  cupi- 
ditas  quàm  voluntas  propriè  nuncupandaeft. 
quae  non  eft , ficut  Manichzi  defipiunt , alie- 
nz  naturz  additamenrum , fednoftrzvitium, 
à quo  non  fanamur  nifi  gratiâ  Salvatoris. 

Quod  ipfitrn  etiam  reptru  Itbro  i cperiiimperfett i 
tontra  luhanum  cap.  44  0 ■ 47.  Etemm  Pe/agiant 
arbitrante!  (e  trmmpbum  utftgnem  retulifft  de  Augu- 
fttno  per  tpfumnue  Auguftmum , tilt  objutebam  quod 
adverfut  Manuhtet  finpferat , quodque  hodie  mbueb 
adverfanu  eiqtntur  : O lucens  aurum  in  fterco- 
re!  aiebat btltaniu , quid  venus]?  quid  planius 
dici  à quoquam  vel  orthodoxo  potuiflèt  ? pec- 
catum , inquit  ,eft  voltmtasamittendi  vel  con- 
fcqucndi quod  juftitia  veut,  & unde  liberum 
eft  abftinere.  Sed  ad  bec  qmd  Augufimtu  ? Hic 
peccatum , mquu , definitum  cft  quod  tantum- 
modo  peccatum  eft  , non  quod  etiam  poena 
peccati,  de  hoc  quippc agendum fuk , quan- 
do mali  origo  quxrcbatur , quale  commiflum 
eft  à primo  homine  ante  omnes  homines  ma- 
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lum  : lcd  tu  aut  non  potes  intelligere , aut  non 
vis.  lut  tram:  ipfe  eft  Adam  quemnoftrailla 
definitio,  quztibi  placuit,  intuebatur,  cùm 
diccrem  : Peccatum  cft  voluntas  rctincndi  vel 
confcqucndi  quodjuftitia  veut , & unde  libe- 
rum eft  abftinere.  Adam  quippe  omnino  , 
quando  peccavit , nihil  in  fc  habebat  mali , quo 
nolcns  urgerctur  ad  operandum  malum  , & 
propter  quod  dicerct,  non  quod  volo  facio 
bonum , fed  quod  nolo  malum  hoc  ago , ac 
per  hoc  id  egit  peccando  quod  juftitia  veubat , 
& unde  illi  liberum  fucrat  abftinere.  Nam  ci 
qui  dicit , quod  nolo  malum  hoc  ago,  abftinere 
indc  liberum  non  cft.  Ceufulntur  leiuunttgcr,  tdn 
togttoftlur  ex  Augufhnt , mut  pectare&  fupplu  10 dt- 
gnumtjfi,  qui  mm  faut  td  quod  non  poteft  fatere , fi 
uteo  non  pofttt , quia  car  naît  tontapifitniia,  que  etc 
peccato  trrcpfit , refiftere  boni  voluntate  mn  pré- 
valu. 

Pttdeat  ergo  adverfar ms  attaquai  tllas  Pelagtamrum 
obj echonet  rccantare  ; puieat  tlloi  tum  iultano  ex  Att- 
gufttno  contra  tpfum  Auguftmum  arma  depromerc  ; 
fed  magii  eoi  pudeat  lotum  citât um  non  integrum  fed 
ditnidiaium  pretulijfe.  dm  enim  objet  tffent  bac  Au - 
guftim  verbe,  cum  non  efle  fupplicio  dignum , 
qui  id  non  facial  quod  tàccrc  non  poteft,  bac 
verbe  immédiate  fequentiafupptijferttm  : ergo  pec- 
catum eft  voluntas  rctincndi  vel  confcqucndi 
quod  juftitia  vetat , & unde  liberum  cft  abfti- 
nere. Verum  quo  tonfilto  , que  mente  td  fatlum  fit  , 
non  adnndttm  difficile  eft  deprthendere  ; ndebant  e mm 
tdquod ab tllu objedum eft , ab  Augufttnotn  ftquentt- 
btu  verbia  efft  expbeatum , paratamque  ejfe  rtjfonfio- 
tum  tufiram  loto  cttato  tetraclattonum  ; ideoque  bac 
verbe  de  defututone  peccati  ftlentio  pratenerunt , quo 
fraui  iLorunt  fubtdiùi  & octltlliui  deittefeertt. 

Scriptum  Adversariorum. 

[V  T cft im onium.] 

Ejuftiem  libri  cap.  11. 

DlCere  animas  efle  malas  Sc  nihil  pcccare, 
plénum  eft  dementix  ; dicere  autem  pec- 
care  fine  voluntate  , magnum  deliramentum 
eft  j & peccati  rcum  teneri  quemquam  , quia 
non  facit  quod  fàccrc  non  potuit , fummz  in- 
iquitatis  eft  & infanix  : quamobrem  illx  ani- 
me , quidquid  faciunt , fi  naturâ , non  volun- 
tate faciunt , id  cft , fi  libero  ad  facicndum  & * 
non  facicndum  motu  animz  carent;  fi  denique 
liis  abftincndi  ab  opère  fuopoteftas  nullacon- 
ccditur , pcccato  carum  teneri  non  poflù- 
mus. 

Responsio. 

Cl  'm  S.  Augufitnui  dieu  reum  non  teneri  quem- 
ptam  quia  non  fait  quod  fatere  non  potuit,  lo- 
quitur  tantum  de  10  qui  td  fatere  non  ponut  ob  nature - 
lent  impotenitam , fed  inalittamc-  prunaram  fui  itt- 
F ) flutf 
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ftitutionem , quales  effe  qnafdam  animas  natur  aliter 
malas  contendcbant  Manu hsi,  non  vcro  deeo  quiid 
non  potuit  vitio  peccati  & concupifientts  ex  pucato 
fubfecuts.  I d mamfrftè  dcmonftratur  ex  quatuor  pro- 
bationibm. 

I,  Ex  ipfo  argument o qusftionis.  Agi  tur  enim  ibi, 
ut  afferit  S.  Augujlintu  * in  retraâatione  htqus  loti , de 
origine  mais  & primi  peccati  quod  mirant  tn  mun- 
dum  , quodque  Mamcbas  refundebant  tn  animas  natu- 
Tdfuamalai.  Ex  quo  patet , quod,  citm  Augufiinus 
diat , müas  animas  effe  natur aliter  malas , quia  nemo 
tenetur  r eus, quoi  nonfeceritidquodfaiere  non  potuit , 
loquitur  tantum  de  eo  qui  impotent  eft  boni  ex  maltna 
raturais , non  ex  ritio  prsccdnttu  petcatt  ; tta  ut  bac 
fit  argumentât  10  Augufimi  : Qui  natur  aliter  tta  malus 
efiut  bonus  ejfcnon  pofiit , non  peccat  -,  quia  non  faut 
quodfatcre  non  poteft.  Atqui  fecundum  vos , o Mans - 
chai  ! funt  qusdatn  anima  ita  natur  aliter  mais  ut  bo- 
ns ejfc  non  pofimt , ergo  fecundum  vos  ilia  anima  non 
peccant  , quia  non  faciunt  quod  facere  non  pof- 
funt. 

II,  Id  patet  ex  argumente  S.  Augufimi , quia , 
inquit  y non  poffunt  effe  mais  anima  nifi  peccent , non 
poffunt  peccaremfi  voluntate,  net  poffunt  peccarc  v o- 
luntatCyfi  libers  ad  factcndum  & ad  non  faciendum 
motu  ammi  carent , quia  tune  non  voluntate , fed  na- 
tur à pec tarent.  Nam  voluntas  rationalis  non  poteft  a- 
Iso  modo  fiers , quam  cum  facultate  quadam  ad  bonum 
cradmaltiMy  quare  fi  quaamma  bumana  haefa- 
eultate  carnet , effetque  ad  malum  naturaliser  déter- 
minât a , profedo  non  voluntate  peccaret , fed  natur  a. 

I I I , Ex  aha  rattone  quam  fubjungit  S.  Augufit- 
nusy  Manifcftum  cft  non  peccarc  animas  in  eo 
quod  non  funt  talcs  qualcs  elle  non  poflfunt. 
Atqui  S.Augtiftinum  loqut  de  impotentia  ex  maints  & 
tnjhtutione  raturait , non  ex  vitto  peccati , mamfefium 
eft  ex  hbro  de  nat.  &grat.  c.%  & 9 yubi  exprefiè  do- 
cet , & parvulos  qui  fine  Lsvacro  regenerationis  morte 
prsvenuintur , & juvtnes  vel  fenes  qui  mhil  de  Cbnflo 
audierunt , juftè  ut  peccatoresdamnari , quamvu  altud 
effe  non  potuersnt. 

I V , Quia , ut  obfervavimus  in  rejponfmibiu  ad 
objechonem  prscedentem  , S.  Auguftmus  iterum  tra- 
itant hoc  opufculum  de  duabus  ammabus , exprefiè  do- 
cet  t rcum  tenert  peccati , qui  non  faut  quod  facere 
non  potuit , fi  id  non  potuit  ex  refifientia  camalit  con- 
cuptjientts  legifque  peccat t , qus  répugnât  legs  mentis 
CT  capttvam  ducit  in  lege  peccati.  Qu[  vcro , inquit  » 

•cogcnti  cupiditati  bonâ  voluntate  refiftere 
non  poteft , & idco  fàcit  contra  pracccpta  jufti- 
tiæ , jam  hoc  ita  pcccatum  cft , ut  fit  etiam  pœ- 
na  peccati.  Ex  quo  mantfeftifitmè  apparet , bac  ver- 
ba  ab  adverfarsis  objefta , cum  non  elfe  reum  pec- 
cati , qui  non  facit  id  quod  facere  non  potuit , 
effe  folummodo  mtelhgenda  de  eo  qui  id  non  potuit  ex 
primsva  inflitutione  fus  natur  s y quod  direlle  adver- 
fatur  Mante bsù  contendenttbus  animai , quamvu  effatt 
natur  aliter  maUypeccare  tamen  (jrfupphcio  dignM  effe , 

* Lib.  I rttraü.csp.  1 f . 
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Scriptum  Adversariokum. 

[VI  Tcftimooium. ] 

Lib.  2.  2 contra  Fauftumcap.78. 

C I vc  autem  iniquitas  fivc juftitia , nifi  clïct  in 
^ voluntate , non  effet  in  poteftatc  ; Porrô  fi 
in  poteftatc  non  eiTet , nullum  prarmium , nul- 
lapœna  jufta  effet;  quod  nemo  fàpit  nifi  qui 
defipit. 

EXhisdifceduo;  primum,  quae  ad  mores 
fpc&ant , nifi  in  arbitrio  poteftatis  exiftant  , 
hæc  abfolutè  in  poteftatc  noftra  polTc  dici,pro- 
indcnccpræctptorum  obfervationem , qui*  à 
voluntate  cligi  non  poteft  , abfolutè  in  homi- 
nis  poteftatc  efic  dici  poffe  ; altcrum  , qux 
câ  rationc  in  poteftatc  noftra  non  funt , ilia 
nec  præmio  digna  elfe,  necpœnâ  juftè  affici 
dici  polTc. 

Responsio. 

QVu  pudor  y qus  fides  adverfariorum  » qui  hune 
locum  dimidiatum  ob  tendant , & retuent  ver  b é- 
immédiate  fequentia , qtis  ddeb  confcrunt  ad  S.  Augu- 
fimi fententiam,  ut  fe  baba,  exponendam  ? En  igitur 
verba  Atiguflini  qus  proxtmè  fequuntur  : Ignorant» 
vcro  & infirmitas,  ut  vel  nefeiat  homoquid 
velle  debcat , vel  non  omne  quod  voluerit 
pofiit,  exocculto  pœnarum  ordine  venir,  & 
illis  inferutabilibus  judiciis  Dei , apud  qncm 
non  eft  iniquitas.  Et  infra  : Et  quia  de  hac  jufta 
pcena  non  libérât  nifi  mifcricors  gratia , ccrtum 
cft , & hinc  Apoftolus  gemebundus  exelamat , 

1 I nfdix  ego  homo  ! quis  me  liberabit  de  corpo- 
re  mortis  hujus?  Gratia  Dei  per  Jd'umCnri- 
| ftum  Dominum  noftrum.  Scd  quidfitdiftri- 
butio  judicantis  & miferentis  Dei , cur  ali  us 
I fie,  alius  autem  fie,  occultis  fit  caufis,  juftis 
tamen. 

Sed  dirent  adverfarii , cum  S.  Augufiinus  diut  fu- 
ftitiameffein  voluntate  & poteftate  noftra  ; quomodo 
1 verum  erit  quod  fubjungit  poftea , milita  nos  ycüe  m 
bac  mfirmitate , qus  tamen  non  pofftimia  ? 

Rejp.  Hune  nodum  folvit  tpfe  Augufiinus  hb.  1 re- 
traclationum  cap.  n,  expltcam  quomodo  verum  fis 
quod  aho  loco  dixit , effe  fit  lue  t in  noftra  poteftate  mu- 
tare  vitam  noftram  .*|  ait  enim , Id  non  cft  contra 
gratiam  Dei  quam  przdicamus  , in  poteftate 
quippe  hominis  cft  mutare  in  melius  volunta- 
I tem , fed  ea  poteftas  nulla  eft  nifi  à Deo  detur , 
de  quo  di&um  eft , Dédit  cis  poteftatem  filios 
Dei  fieri , cùm  enim  hoc  fit  in  poteftate , quod 
cum  volumus  facimus , nihil  tam  in  poteftate 
quàm  iplâ  voluntas  cft  : fed  prxparatur  volun- 
tas à Domino  : eo  modo  ergo  dat  poteftatem. 
j Sic  intelligcndum  eft  & quod  dixi  poftea , in 
| noftra  poteftate  elTe , ut  vel  inferi  bonitate  Dei , 
' vel  cxcidi  ejus  feveriute  mcrcamur  , quia  in 

pote- 
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poteftatc  noftra  non  eft , nifi  quod  noftram  1 c - 
quitur  voluntatcm , quæ , cîim  fortis  & potcns 
præparatur  à Domino , facile  fitopuspietaris, 
eriam  quod  difficile  atquc  impoffibile  fuit. 

Agnofcant  tgitur  & fateamttr  adftrftrn  exhisge- 
minu  Augujhm  lotit  (dm  ejfe  bujus  fanfti  Vtri  dodri- 
HJm.  I , luftttum  eatenus  ejfe  tn  poteftatc  nojlra , 
quia  cum  volumus  illam  facsmusji  tanien  vulde  & per- 
feâi  volumus . 

I I , Eâ  rdtione  dan  mbit  à Dto  banc  potejlatem  , 
quia  tpfe  ddt  bu  jus  jujhtia  vobmtdtem. 

III,  Inbdt  mfrmitdti  & fub  oncrcmortaUtatis 
bujus  multd  cjfc  m vobintdte  noftrd  qud  non  funt  m po- 
tejlate , (b  quod  fcilscct  volunt.ts  noftrd  parvd  ejl  &in- 
VdluLt , nondum  plend  dt  robuJU. 

I V , Hanc  voluntatcm  , feu  parvam  feu  robu- 
ftdm , qmbufdam  dan  a Deo  mtfcrentc , quibufUm 
non  dan  a Deo  ]uduante , quia  tujus  vult  mifetctur , 
CT  quem  v ulttndurat , quod , inqust  Augujlmus , ex 
octulto  patiarum  or  dîne  venu  & cjus  infcrutabtlibus 
judsciit. 

V,  Sifi  Dent  fortem  atque  potentem  vobmtdtem 
praparet , oput  pseatis  non  folitm  ejfe  dijfialc , fed  etsam 
impofiibtk. 

SCRIPTUM  AdVERSARIORÜM. 

[VII  Tcftimonium.] 

Libro  i de  fidc  contra  Manichxos 
cap.  10. 

QUis  cnim  non  clamât  ftultum  eflcpracc- 
pta  dure  ci  cui  1 iberum  non  eft  quod  præ- 
cipitur  fecerc  j & iniquum  cflc , cum  damnare, 
cui  non  fuit  potcftas  juflà  complcrc  ? & has  in- 
jullitias  & iniquitatcs  mifcri  non  intelligunt 
Deo  fc  adfcribcre.  fed  quid  verum  cft , nifi  & 
Dominum  dare  præccpta , & animas  cflc  libe- 
rté voluntatis? 

Responsio. 

NO»  missùs  h oc  tefismomo  S.  Accgtcfiins  qtsim  a- 
Im  fiepra  cluiit  ubitiumur  odverforü , cùm  e- 
ntm  dial , aninuujfe  liber 4 voliCHtsttù , mn  loquitur 
de  liber  un  i/lu  rcfiititta  fer  grMum  Cbrtjli , fed  de  li- 
berutcmuurtU,  quant  à Deo  auclore  accepertmt , & 
qium  c nam  per  pucatitm  non  ami  fer  uni  ; de  hoc  e mm 
hbertau  muter  ait  tou  quaflio  VIT  libalnr  mm  Calko- 
ücosà’Manuhaos,  unde  perperam  emmno  loüigunt 
adverfaru , gratum  Cbrijli  omndiw  dan  quibus  pra- 
cepta  tUntur , qui  illis  ad pie  mendum  refiituatttr  li- 
bat.u , di  prtiepu  Du  pofiibllsa  fiant.  Qucd  ergo  do- 
cet  Augufisnus , idudejl , nempe  liberum  arbitrium  ad 
bomwi  & ad  malum  effe  eliam  m bomimbus  lapfii , 
quoimamjejhfismi  demonfirat  ex  praciptis  qut  dan- 
tttr  omnibus  homtnibus  ; ni  quid  emm  juberet  Onu  fi 
nu  II  a tjjét  libellai , c?  hommes  ejfcnt  nanirahler  dc- 
termmati  ad  malum:  Sed  qua fil  ilia  libellas , & quod 
in  omnibus  non  fimetitr  ncc  jurciur  gratta  Del , luee 
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clariùs  oficndn  hb.  1 operis  imperfelU  tontra  luhanum 
cap.  98. 

Ex  quo , inqnit , homo  incipit  uri  voluntatis 
arbitrio,8tpeccare  & non  pcccarc  poteft:fcd  al- 
terum horum non facit , nifiadjutus  abeoqui 
dixit , Sine  me  nihil  poteftis  iaccrc  ; altcrum 
verù  proprià  voluntate  fivc  à fcipfo  five  ab  alio 
deceptore  feduétus , vel  peccato  ficut  femis 
addiClus.  Adjutos  autem'  homines  novimus 
DciSpiritu,  ut  eavellcnt  quæDci  funt,  ante 
baptifmum,  ficut  Comelium;  quofdamverà 
ncc  poft  baptifmum , ficut  Simoncm  Magum; 
judicia  enim  Dei  funt  ficut  multa  abyfliis , & 
gratia  cjus  non  ex  operibus , alioqui  gi  atia  jam 
non  cft  gratia. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORÜM. 

[VIII  Tcftimonium.  ] 

Libro  1 de  pcccatorum  meritis  &c  rc- 
miflionc  cap.  5. 

ACutè  autem  videntur  dicere,  quûfi  hoc 
ullus  noftrûm  ignoret , quod  H nolumus 
non  pcccanlus , nec  præcipcrct  Dcus  homini 
quod  effiet  humanx  voluntati  impoffibile  : fed 
hoc  non  vident,  quod  ad  nonnulla fuperan- 
da  vel  quæ  malè  cupiuntur , vel  quæ  malè  mc- 
tuuntur,  magnis  aliquando  & totis  viribus  o- 
pus  eft  voluntatis , quas  nos  non  perfeâè  in  o- 
mnibus  adhibituros  prævidit , qui  per  Pro- 
phetam  veridicè  dici  voluit  : Non  juftificabi- 
tur  in  confpedu  tuo  omnis  vivons. 

Responsio. 

Nlhilpenitut  ad  rem  valet  locutijle , nec  magù  nos 
premit  quam  S.  Augufhnum , dum  illt  a Pela - 
gianu propofua  ejl , Si  nolumus  non  peccamus, 
ficut , fi  volumus  mandata  fervamus , quod  antea 
jam  expofuimus  ; fed  ut  pet  cure  non  relimus , præpa- 
ratur  voluntas  à Domino;  omnibus  autem  non 
prsparari  tertutn  ejl.  Hoc  wium  ejl  quod  adrerfanit 
probandum  ejl , omnibus  voluntatcm  prsparari , ut 
pctcare  noltnt.  Agnofeimus  cum  illis  quod  Detts  mbil 
pr tapit  quod  fit  humant  voluntati  impofibile , quia 
qtudquid  pracipit  per  Cbrifls  gratiam  pojsibils  ejl  ; po - 
tejl  vitari  ptccatum  fi  tiatura  vitiata  fanetur  gratia 
Det  per  Chrtjltim  : fed  non  vident  nobifeum , magnas 
& tôt  as  vires  voluntatis , quibusad  nonnulla  faaenda 
aliquando  opiu  ejl , femper  nobu  prsfentes  non  ejfe  : Ha 
emm  vires  funt  gratia  Dei  magna  qua  femper  non  da- 
tiir.  Ccrtum  cft  nos  facere  cùm  facimus,  ( mqmt 
de  gratia  & liber  0 arbttrio  cap.  1 6,  ) fed  ille  fàcitut 
fàciamus , præbcndo  vires  cfficaciffimas  volun- 
tati. Et  infra  : Qui  ergo  vult  facere  Dei  manda- 
tum  & non  poteft , jam  quidem  habet  volun- 
tatem  bonam , lcd  adhuc  parvam  & invalidam: 
poterit  autem,  cùm  magnam  habuerit  & robu- 
ftam.  M oxfubjungit:  Iftam  caritatem  Apofto- 

lus 
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lus  Petrus  nondum  habuit , quando  timorc 
Dominum  tcrncgavit.  Hincagno futur, aliquan- 
do  etiam  juftu  magnum  lUarndeeffegratum  fine  qua 
non  pojfunt  magnat  illas  rires  voluntat  tt  habere. 

Praterea  in  totoboc  capite  & pucedcnti,  ut  vet 
minimum  legenti pdtebtt , agitur  tantum  de  peccdtù 
vcnulibiu,  que  pelagtans  lontendebantomnmovina 
per  naturam  , Auguftmut  ver'o  iionntft  per  gratiarn. 
ltaquc  obj  tachant  Pelagidm  bominem  poffe  vivere  fi- 
ne omm  peccjto  fi  velu.  Idfatebdtur  SdntUu  Augu- 
flniusboc  ipfomet  hbro  (dp.  6 fr  i 5,  dummodo  adju- 
vetur  4 Deo , & tantum  velu  quantum  retexigit , Ac 
per  hoc , inqiut , poteft  homo,  fi  velir , cfle  fine 
peccato  adjutus  àDco.  Objiatffant  Deum  mlnl 
tmpofiibile  bomtni  pracepijfe , cui  pracipit  vivere  fi- 
ne peu  Mo.  Dtcebut  S.  Augujlmut  ctiam  id  ejft  pofi- 
bilcbmim  f:  faneturper grattum  quantum  [anart  o- 
portet , fed ad  boc  ut  poftt  vivere  fine  peccato  t opus 
ejfe  ahquando  magnüc?  totit  vinlus  voluntatu. 

I uns  veto  qutd tnde adverfarii colltgunt ? Colligunt- 
ne  ejfetn  omnibus  jufiis  magnat  & totat  tllat  vires  vo- 
luntatu  yfeugrattam (uffuicntcmqud  pro  nutu  fito  il - 
las  magnas  & totat  vires  adlubeant  quibut  opus  eft  ad 
evitandum  feu  vincendum  omm  ex  parte  peccatum  i 
Quo  quid  fui  fut  ? quid  ab  ipfa  expertentta  Sanélo- 
rum  & ab  ipfa  doilnna  S . Auguftmt  nugit  altenum 
efi}  ld claré vidai poteft  , fi legatur ejufdem fectm - 
Ai  libn  de  pcccatorum  mentit  dr  remifiione  cap.  5 , 
17  & 19,  ubipafitmdocet , Deum  quofdam  Sanâot 
fuos  fanare  & adjuvare  ad  vitandum  alsquod  pecca- 
tum  > quofdam  non  fanarenec  adjuv are  -,  quod  fi  fa- 
cit, mifericordiâ  facu  t & quibut  non  facit , fudscio 
non  faut.  Nos  autem  ( inquitcap . 1 8 ) quantum 
conccflum  cft  fapiamus  & inteliigamus , fi  pof- 
fumus , Dominum  Deum  bonum , idco  ctiam 
San&is  fuis  alicujus  operis  jufti  ahquando  non 
tribuerc  vcl  certam  feientiam  vel  vi&riccm  dc- 
lcdationem,  ut  cognofcant  non  à fcipfis , fed 
ab  illo  fibi  cfle  lucem , qui  illuminentur  tene- 
brx  corum  , & fuavitatem  qua  det  fru&um 
fiuum  terra  corum. 

Qutn  ctiam  eo  nfijue  progrediuntur  adverfarii , ut 
doélr marna  Concilia  Tndcnimo  fub anatbemate  da- 
mnât.tm  fequi  & Augufttno  imponere  audeant.  Sam 
Conctlium  anatbemate  percuttt  eosqm  dicunt  bomi- 
nem  jujlificatum  pojfeintotarua  peccata  omnia , e- 
tiam  vemalid  , v tiare , mfi  ex  jpectali  Dei  privilegio, 
quemadmodum  de  B.  Virgine  tenet  E (de fia. 

Abfu  igitUTydbfit , ut  S.  Augiiftinut  fenferit  horm- 
nemjuftum  per  gratiarn  fuffiaentem  femper  ipfi  pra- 
fentem pro  nutu  fuo  adbibere  poffe  magnat  illat  & to- 
tat  vires  quibusoput  eft  ut  vivat  abfque  omm pcccx- 
to.  Sed  tantummododixit , quod  ut  homo  vivat  fine 
peccato , opus  eft  magnit  & totit  vinbut  voluntatie , 
quoi  homo  a fetpfo  non  babet, fed  a grat  ta  fanante  & 
adjuvante , quia  veto  Deuigratia  fud  non  omnino  fa-  j 
tut  Sancios  fuos  m bac  vita , ideo  pravidet  illos  bat  1 
magnat  vires  in  omnibus  non  adbibuuros  ,ex  quo  fit , 
ut  non  jufti fuctur  in  conjfieüu  ejut  omnu  vivent. 


s s a g e s de  S.  Augustin 

Script u m Adversarxorvm* 
[IX  Tcftimonium.] 

Lib.  dénaturai  gracia  cap.  42. 

Hic  ( Pclagius  ) rcdè  facit  aliquando  con- 
fentire , quia  non  juftificabitur  in  con- 
fpcéhi  tuo  omnis  vivens;  non  tamen  ibi  cfle 
quxftioncm , fed  in  ipfa  non  peccandi  poffibi- 
litate  contcndit , in  qua  nec  nos  ad verfus  cura 
’ ccrtarç  opus  cft  : Nam  neque  illud  nimis  eu- 
ro , utrum  fucrint  hic  aliqui , vcl  fint , vcl  efle 
poflint , qui  perfeâam , cui  nihil  addendum 
effet , habucrint , vcl  habcant , vcl  habituai  fine 
caritatcm  Dci  ; ipfa  cnim  cft  veriflima , plcnifi 
fima  , pcrfcétiflimaquc  juftiria  , quoniam  id 
quod,  voluntatc  hominisadjutâ  perDeigra- 
tiam  , ficri  poffe  confitcor  & defendo , quan- 
do, velubi,  vcl  in  quo  fiat,  nimium  certare 
non  dcbco , neque  de  ipfa  poffibilitate  contcn- 
do,  ciim , fanatâ  & adjutâ  hominum  volunta- 
te , poflibilitas  ipfa  fimul  cum  cfiFc^lu  in  SanÔis 
proveniat , &c. 

T R 1 a hic  nota  contra  Janfcnium:  I,dc  pofi* 
fibilitatc  adimplcndi  prxccpta  nullam  fuifle  S. 
Auguftino  cum  Pclagio  difputationem.  II, 
Totam  difputationem  fuiffe  quod  hic  aflcrcrct 
fine  gratiæ  ope  prxccpta  omnia  implcri  poflê; 
Catholici  negarent.  III,  Auguftinum  non 
diccrc  poffibilitatem  prxccpta  adimplcndi  cfle 
fimplicitcr  cum  ipforum  obfcnatione  conjun- 
<ftam,  quemadmodum  vultjanfcnius,  fed  in 
juftis  tantum  effe  conjunftam. 

Responsio. 

HOc  unico  loco  prima  propofitio  ( ut  a nobis  dé- 
fendeur ) ftabtltrs  poffet , ut  mox  patebit. 
Quoad primam  notant , rejpondemus  nullam  futfft 
Sanclo  Auguftino  dijpnt allouent  cum  P elagio  depofi- 
btlitatCy  qutafcilicctAuguftinus  conienderenolebat , 
utrum  ejfe  poffent  vel  potuijfent  aliqui  fine  peccato , 
fed  an  boc  ficri  poffet  in  bominibusgratia  non  adjutit. 
Fuit  ergo  quafiio  ( boc  fecundam  adverfartorum  no- 
tam  attingit  ) de  pofibilitate , an  fcilicet  ilia  daretur 
perChrifligratumt’  Affirmabat  Augujimus , nega- 
bal  Velagius-y  fed  bac  gratta  de  qua  quafiio  crut,  e- 
rat  ver  a C hrifti  gratta  efjicax  dam  fimul  poffe  & 
velle. 

Ad  tertiam  notam  rejpondemus , ex  adverftriii 
ipfis  primam  propofitionem  boc  tefiimonio  defimn.  Di- 
cum’enim  , in  juftis  pofibilitatem  prtcepti  adim- 
plendi  fimul  cum  ejus  obfervatione  feu  cum  ejfe ftu  ejfe 
conjunClam.  Ergo  cùm  juftus  non  obfervat  ahquod 
praceptum , non  babet  illam  pofibilitatem  qua  fimul 
cum  effettu  conjunüx  eft  ; non  babet gr an am  ex  qua 
pojsibtlitas  fimul  cum  ejfeclu  provenu  ; ergo  tune  fit - 
cundum  rires  quat  babet , infirmas  fcilicet , non  ad- 
jutat gratta  efficace,  non  poteft  praceptum  alsquod 

fer- 
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ferrite , tutu  deeft  illigratia  qua  praceptum  tUt  pof- 
fibtle  fut  pofitbilitate  qui  eft  cum  effetlu  conjuncta. 
Hibil  aliud  lanfenim  dru  lune  pnmam  propofitio- 
ntm  docet.  Ad  illud  denique  quod  obfervant  Adver- 
fatti  Augujhnum  non  duere  poftibtlttatem  ejfe  etn- 
junclant  cum  effetlu , fed  folùm  in  juftis , rejpondcmui 
hic  ajfirmau  de  jujlu  , quod  ad  qtufttonem  noftrim 
non  negau  de  aliû  , quibus  etiam , ut  alibi 
docet  S.  Auguftinus  ygratia  Chrifti  dit  fimul  pofiibt- 
litatem  proxtmam  aim  cffcttii , hoc  ejl , cum  piavo- 
luittate  feu  allione,feu  dat  pmul  ut  velinty  & ut  velle 
pofttnt  : ut  ccntenis  fanât  Augufltni  tejlimontu  pro- 
bavtrntuin  fnptoctrca  primant  propofuioncm  capt- 
te  4. 

Denique  loquitur  hic  Auguftinus  de  poftibilitate 
cum  effccltt , quà  natura  adjuta  & finit  a pot  eft  pro- 
têt ernnuta  etiam  peccata  venulu  fuperare  , qui 
gratin  non  datur  ni  fi  Sattclis , qujpropter  non  eft  mi- 
rant fi  de  Sancht  mentionem  tantummodo  hic  fecerit 
Auguftinus. 

Nota. 

Sol  ut  ergo  gratis  per  (cipfâm  etficacii  neceflarix  fen- 
futab  Augufli moins  circaprinum  Propofuioncm  con- 
flanter  defenfua , folus  Janfcnio  triburm.  Solo  poiïibib- 
ui  qux  crt  cum  effc&u , feu  qux  complétait  ur  omnia  ad 
agcnduni  ncceflâr ia , aliquibu»  juftû  quibufdam  in  tenta- 
tiooibus  denegau. 

SCRIPTÜM  ADVERSAR  I ORU  M. 

[X  Tcftimonium.] 

Lib.  de  nat.&  grat.  cap.  45,  loquensde 
hominc  femivivo  rcli&o  ex  pecca- 
to  originali  gravibus  iaucio 
confolToque  vulncribus. 

N On  igitur  Dcus  impoflibilia  jubet,  fed 
jubendo  admonct  & faccre  quod  poflîs , 
& petcrc  quod  non  poflîs.  Jam  nunc  videamus 
undc  poffir,  undc  nonpoflit.  Iftcdicit,  vo- 
lunratc  non  eft  quod  natura  poteft.  Ego  dico, 
voluntate  quidem  non  eft  nomo  juftus , nec 
naturà  poteft , fed  mcdicinâ  poterit , quod  vi- 
tio  non  poteft. 

Nota  differentiam  inter  Auguftinum  & Pe- 
lagium  : Pclagius  natum  diccbat  hominem  ju- 
ftum  , atque  adeô  non  voluntate  fed  naturà 
juftum  ; Auguftinus  nafci  quemeumque  ju- 
ftum , aut  naturs  viribusjuftum  ficri  polie  ne- 
gabat,  lcd  voluntate  per  gratiam  lânatà  aflere- 
bat. 

Responsïo. 

DEiu  impofttbiha  non  jubet , quiaqttidquidju - 
het  per  gratiam  fieri  poteft,  qui  home  fuo  vi- 
tio facere  non  poteft , iUj  poterie  per  medteinam , hoc 
eft  9 quando  natura  fanata  erit  per  gratiam.  Sed 
bine  non  fequitur  omîtes  femper  finir i per  gratiam , 
vel  dan  omnibus  medteinam  qua  pofttnt.  Multiali- 
qua  fuo  rttio  non  pojfunt , quibus  non  adeft  gratta 
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quâ  poftmt , iis  tamen  Dcus  impoftibilia  non pneipit , 
quiapoterunt  per  medteinam  quod  fuo  vit  10  non  pof- 
funt.  Hoc  in  loco  docet  S.  A uguftmus , inter  hominem 
farntm&  mfirmumhoc  ejfe  dtftnmcn , quod  homini 
fano  femper  adejfet  per  gratiam  ipfi  pr  a fentem  pecca- 
ta vitandi  &pncepta  implcndi  proxima  poftibilttat  : 
fed  jam  bomo  inftrmtu  ab  ilia  félicitait  cecidit , non 
babet  ampli  us  eamdem  poftibilitatem  per  gratiam  i- 
pfi  femper  prafemem , à qua  fi  infitam , [edeget  au- 
xiltomedicinaut  pracepti  tmplendt  poffbthtatem  re- 
cuperet  y & quia  per  medtctnalem  gratiam  poterit , 
quod  fuo  vit  10  non  poteft , igitur  Dcus  impojfibiha  non 
jubet.  Attendit  ur  tôt  us  S.  Augufttnt  conicxttu  : Ve- 
rum  eft  aurem,imjHir,quod  ait  ( fiiltcet  Pclagius  ) 
quod  Dcus  tam  bonus  quàm  juftus  talem  ho- 
minem fecerit , qui  pcccati  malo  carere  fuffi- 
cerct , fed  lî  voluiflet.  Quis  cum  nefeit  fanum 
& inculpabilcm  faftum , & libero  arbitrio , at- 
que ad  juftè  vivendum  poteftatc  liberâ , con- 
ftitutum.  En pojftbilitas  proxima  non  peccandi , per 
gratiam  fcilicet  femper  prafentem.  Sed  nunc  de 
illo  agitur  quem  femivivum  latrones  rcliquc- 
runt , qui  gravibus  faucius  confoflufque  vul- 
neribus , non  ita  poteft  ad  juftitiæ  culmcna- 
feendere  lîcut  potuit  inde  defeendere , quie- 
tiamlî  jam  in  ftabulo  cft,adhuc  curatur.  Non  i- 
gitur  Dcus  impoflibilia  jubet,  &c.  Homo  ergo fe- 
minvus  reliclus , fi  in  ftabulo  eft , curatur  : Ergo  po- 
terit per  medteinam  quoi  fuo  vitio  non  poteft . Igitur 
Deuiimpojfibilianon  jubet , ftquidem  qua  jubet , per 
gratiam  [anantem  impleri  pojfunt . Hic  eft  tota  S, 
Auguftttn  dotlrma , qui  nobu penitut  favet , adver - 
finit  nequaquam  -,  pleniorem  bu  jus  (entent  11  Crfi- 
miltum  expofinohem  vide  inferipto  cire  a primam  pro- 
pofitionem  cap.  j,  art.  1 & 1.  Praterea  obfervan- 
dum  eft , hoc  tefttmontum  ab  adver  far  Ht  citatum  tam 
p arum  eorum  fcntent ii  f avéré , ut  gratiam  fufficien- 
temcommuncm , quam  ex  hoc  probar  e intendant , dé- 
fit uat.  Hic entmverba  ab  Auguflino  dtâa  funt  pn- 
ctpuêin  mater  ta  depeccatitvenialibui , dequtbuia - 
gu  ur  toto  hoc  captte  & pracedenti , ut  objeâiom  Pe- 
lagii  fatisfaceret , qui  talit  erat  : Deut  bonus  & ju- 
ftus nibtl  prie  tptt  tmpojfibile  -y  at qui  prie tpit  bommi 
vivere  abfque  omm  pcccato  ; Ergo  non  eft  impoffibile 
homini  vivere  abfque peccato. 

lam  verb  quid  ad  lue  S.Auguflinuti>  Concedit  Deum 
nihil  pracepijfe  homini  impoffibile,  cion  ei  pneipit  ri- 
ver e fine  peccato;  (g  tamen  art  iculus  eft  fideiygranam 
(officient em  & neceffanam  non  dan  bomtniinhac  vi- 
sa y ut  pojfit  vivere  abfque  omni  peccato.  Igitur  cum 
S.  Augujlinus  dutt  Deum mbil  pneipere  impoffibile , 
non  ideo  dteit  quia  mbil  Veut  pneipit  homini  quod 
pofftbtlc  non  reddat  per  gratiam  fufticientem  iüi  col- 
lât am , fed  folummodo  quia  prout  homo  fanatur  per 
grattant , medtcinâ  poteft  quod  vitio  fuo  yideft,  vitiatÂ 
natura  non  poterit. 
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SCRIPTUM  AdVERSARIORU  M. 
[XI  Tcftimonium.] 

Ejufdcm  libri  cap.  6p. 

VAldcautcm  bona  funt  prxcepta  fi  Inti- 
mé utamur  : eo  quippe  ipfo  quo  firmif- 
fimècrcdimus,  Deum  jultum  & bonumim- 
poffibilia  non  potuiffc  prxcipcrc,  hincadmo- 
ncmur,  & in  facilibus  quid  agamus , Arindif- 
ficilibus  quid  pctamus. 

N o t a I,  J uAitiæ  & bonitati  Dei  dici  rcpu- 
gnarc  quod  impoffibilia  jubcat.  I I,Tam  facilia 
quàm  difficilia  à nobis  implcri,  fcd  facilia  prx- 
fcnti  Dci  ope , difficilia  impetrato  ejufdcm  per 
orationcm  auxilio. 

Responsio. 

RI jponfio  ad  bac  duo  ttftimoma  faut  ex  praceden- 
tibut  y per  prxceptum  admonemur.  Sed 
non  fequitur  ex  adtnonitiont  nobu  à Deo  femper  infun- 
dt  grattant  internant , ftve  ad  operandum  five  ad  o- 
randum  neceffdriam , ac  lice  t non  detur , tamen  prace- 
ptum  impopibile  dteendum  non  eft , quia  bomo  perme- 
dtetnant  potertt , quod  vttio  fuo  noh  potejl.  Qma pof- 
fibile  ejl  y fi  natura  faite  tur  per  gratiam  : mh  tique  pro- 
bant adverfarti , mfi  ofiendant  dart  fentper  gratiam  > 
feu  ad  operandum  feu  ad  orandum  necejfartamy  quo - 
tiesaltquid  à Deo  pnetpitur.  Quod  tta  trroneum  ch- 
arnus y ut  ex  hoc  princtpio  fequatur  evidentifitmè , 
Cbrtfium  gratis  cjfe  mortuum  , (j  gratiam  non  ejfe 
gratiam , fed  ejfe  ex  débit  o , ex  jufiitta , non  ex  gratta 
gratutta.  ut  omittamus  bine  defirut  rucefiitatem  au- 
xi lu  efficacis  feu  ad  operandum  feu  ad  orandum. 

Admonitionem , exhortât lonem  & legem  y fape  fine 
gratta  volttntati  interna , protndeque fine  profccht  ejfe  y 
(lanfiime  docet  S.  Augufiimu , cùm  duit , legu  audit o- 
rem  frufiraadmonerty  mfi  Detu  ni  tus  operetur  velle , 
ac  fine  dubio  proficert , quoties  Peut  dat  incrementum  ; 
ex  quo  fequitur,  incrementum , feu  gratiam  inter  to- 
ron audaori  à Deo  non  dari , cùm  ex  Dei  fermone  & 
aimonitione  legitnon  profuit.  Admonco,  tnqutt 
Sanitus  Augufitnm  operu  tntperfeSi  hb.  i,  cap.  157, 
ut  intelligatis  cui  gratix  fitis  inimici  negando 
operari  Dcum  voluntates  in  mentibus  nomi- 
num,  non  ut  nolcntcs  crcdant , quod  abfur- 
diffimè  dicitur , fcd  utvolcntcscx  nolcndbus 
fiant , non , ficut  facitDodor  homo , doeen- 
do  & hortando , minando  & promittendo  in 
fermone  Dci  : quod  fruftra  fit  nifi  Dcus  intus 
operetur  & velle  per  invcftigabiles  vias  fuas. 
Cùm  cnim  verbis  Dodor  plantât  & rigat , pof- 
fumus  dicere , fortè  crédit  auditor  : cùm  verô 
dat  incrementum  Deus , fine  dubio  crédit  & 
proficit.  Ecce  quod  intereft  inter  legem  & 
promiffioncm , inter  literam  & fpiritum. 


S CRI  PTUM  AdtERSARIORVM. 
[XII  TcnimoDinm.) 

Libro  de  gratia  &c  libero  arbitrio  ca- 
picc  16. 

MAgnum  aliquid  Pelagiani  fe  (cire  putant 
quando  dicunt , non  juberet  Dcus  , 
quod  feiret  ab  hominc  non  pofTe  fieri  ; quis 
hoc  nefeiat  ? fed  ideo  jubet  aliqua  qux  non 
pofliimus  , ut  noverimus  quid  ab  illo  petere 
dcbcamus.  Ipfâ  eft  enim  fi  des  qux  orando  im- 
petrat  quod  lex  imperat.  Dcniqùc  ipfc  qui  di- 
xit , Si  volucris , confervabis  mandata , in  eo- 
dem  libro  Ecclef.  cap.  z 2,  aliquantopoft  dicit, 
Quisdabitinoremco  euftodiam,  &fuper  la- 
bia mea  fignaculum  aftutum,  ne  forte  cadam 
ab  co  y & lingua  mea  perdat  me  ?... . Certum 
eft  cnim  nos  mandata  fcrvarc  fi  vol umus,  fed 
quia  voluntas  prxparatur  à Domino , ab  illo 
petendumeft,  ut  tantum  velimus,  quantum 
fufficit  ut  volcndo  faciamus. 

Responsio. 

\ A Agnum  aliquid  MoliniJU  fe  dicere  putant , cùm 
^ * ex  S.  Augufitno  eruunt  argument um  Pelagio - 
norunt,  quod  rifit  ohm  idem  Augufitnm , fed  fi  quid 
in  hoc  magni  dicunt , td  pro  nobis  & contra  fe  di- 
cunt. 

Primb  enim  ex  hoc  tefimtonio  clarè  convint itur , a- 
hqtu  ejfe  Dei  praceptay  qux  vult  homo  facere  & non 
potefi , quia  non  tantum  vult  quantum  fufficit  ut  vo- 
lendo  faciat , ut  toto  hoc  capite  & fequenti  S.  Augufit- 
nus  demonfirat. 

Sccilndby  ibidem  docetur  gratiam  qiia  impetratur 
à Deo  per  orationem  ad  tmplenda  mandata  y ejfe  per  fi 
efficacem  ta  eft  emm , ut  dicitur  fub  finem  capitis , qui 
Peut  facit  ut  facumus , prabendo  vires  efficacifitmat 
volttntati  y & auferendo  à nobis  cor  laptdeum , unde 
non  faaebamus , & prabendo  cor  cameum  unde  fa- 
ctamus. 

Tertio  ex codem  Augufitno  eodtmmet  bb.c.  1 8 »»«  ipfa 
gratia  orationu  omnibus  datur  quibrn praceptum  datur t 
quia  talisgratufupponu  fidem  m corde  botnmu,  & ta- 
rit aient  panam , qua  vult  mandatum  Des  implere , & 
qua  ad  Deum  confugiat  y ut  illam  coûtât em  augeaty 
detquetlli,  ut  loquttur  ibidem , ardentiffimara  di- 
vino  amorc  voluntatem.  Sic  enim  loquttur  S.  Au- 
guftmuscap.  i8,Curdidumcft,  Diligamusin- 
vicem , quia  dile&io  ex  Deo  eft , mfi  quia  prx- 
cepto  admonitum  eft  liberum  arbitrium  ut 
quxrcrct  Dci  donum.  Quod  quidem  fine  fuo 
frudu  prorfus  admoneretur , nifi  priùs  accipc- 
ret  aliquid  diledionis,  ut  addi  fibi  quxrerct, 
unde  quod  jubebatur  implcret. 

Atqtu  ejufmoit  dileftto  mehoata  non  datur  omnibus 
homimbus , put  a tu  qui  Deum  non  noverunt , &tu% 
qui  y etfi  novertm , [eipfos  tamen  tradunt  in  operatio- 
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tirm  omnu  immunditia  , ut  loquitttr  P su  lus.  Cum 
tgitur  tilt  hommes  tue  canutum  habeant , qui  pofint 
fervarc  divitu  mandata , ntc  illjm  qui  pofint  ad 
Dcum  , ut  oportet  tanfugût  ; & umen  illu  mandata 
Pet  fint  pofibilta  ( quandoqutdem  > utduit  S.  Augu- 
Jhnus , non  prxcipcrct  illis  Deus  quod  fcirctab 
illis  fieri  non  pofle  ) nonne  eonfequttur  evtdennr , 
mandata  Det  non  tdeo  dut  à S.  Augufhm  omnibus , 
quibns  dantur > pofibilta , quod  femper  conjunfta  fint 
vel  cum  gratia  qua fiant,  vel  tum  gratia  qui  oretur 
ut  fiant,  fed  felùm  quia  pojfunt  ab  homme  fieri  fi  fa- 
netur  per  gratiam  ,&  fi  per  gratiam  aeeiput  ttnde  fa- 
netur. 

Qu.trtb , Debebdnt  adrerfarii  diduifft  a S.  Augu- 
ftuto , et  um  gratiam  orationu  noneffe  pure  fufficien- 
tem , fed  effiedcem  > faut  & quamhbet  grattam  Chrijh , 
ddomne  opus  pie  tutu  neetffurum.  De  bac  emm  ora- 
t lotus  grdtid  fie  loquitur  Itb.  de  corr.  & grat.  cap.  i : 
Litrcra  legisadjuvatnosutdeclinemus  à malo 
& faciamus  bonum  , quod  nemo  poteft  fine 
fpiricu  gratix , quæ , fi  défit,  ad  hoc  lex  adeft  , 
ut  reos  facial  & occidat , propter  quod  dicit 
Apoftolus,  Litcraoccidit,  fpiritus  autem  vi- 
vificat.  Qui  ergo  légitimé  lege  utitur,  difeit 
in  ea  malum  & bonum,  & non  confidensin 
virtutc  fua  confugit  ad  gratiam , qui  prxftantc 
dcdinct  à malo  &faciat  bonum.  Quis  autem 
confugit  ad  gratiam , nifi  cùm  à Domino  grefi- 
fushominisdiriguntur,  & viam  ejus  volet  ? ac 
per  hoc  & defiderarcauxilium  gratix , initium 
gradœcft,  de  quo  aitillc:  Et  dixi , nunc  ccc- 
pi , hxc  eft  immutatio  dexterx  Excelil.  Ex  quo 
fie  confie itur  argumentum  : 

Kemo  poteft  confugcre  dd  auxiltum  gratta  nifi  fit 
praventus  ta  gratta  qua  dextera  Excelfi  immutatcor 
hom  mu , qua  Dont  mus  dmgit  grejfus  homtnü , & quu 
facu  ut  homo  nas  Dei  velit . Atqui  codent  gratta  eft 
gratta  de  fcefficax , ut  pat  et  ex  eodem  capite  de  gratta 
& Itbero  arbttno  produclo  ab  adverfariis , ubt  eadem 
verba  ( à Domino  grcfTus  hominis  diriguntur  ) 
ùtantur  ab  Auguftmo  pro  gratta  de  fe  efficace.  Ergo 
fine  gratia  efficace  nemo  poteft  tonfugeread  auxiltum 
gratte , protndeque  gratia  ad  falubnter  orandutn  ne- 
cejfana  non  d.uur  omnibus  qutbus  praceptum  datur. 

Très  Notæ  necessariæ 
Ad  ineelligenda  multa  ccftimonia  ex 
Sermonibus  & Moralibus  S.  Augu- 
ftini  defumpta , quæ  poftca  fcquun- 
tur. 

POft  fuprarelata  tefttmottia  adverfarit  multa  alta 
proferuntè  fermontbus , & ex  enarrationtbus  tn 
Pfaltnos , m quibus  S.  Augufttnus  gratia  dogmata  non 
expendtt  , fed  mores  infiritit  , quamquam  ttthtl  hic 
doceat  quod  venfimum  non  fit.  Ad  omma  hoc  tefti - 
monta  mtelhgenda,  ah  qua  notanda  funt. 

I , Hacomniaa  S.  Auguftmo  dicta.  Si  volumus, 
poflumus  » fi  nolumus , non  pcccamus  ; pccca- 
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tum  virarc  ac  inimicos  diligcrc  pofïumus.  Deus 
in  porc  fiat  e nofira  pofuit  qualiter  in  die  judicii 
judiccmur.  Non  aixit , vade  in  Orientera , &: 
quxrcjuftitiam.  &c.  llac,mquatn , omnu  & fi - 
milia  qua  fitpem  fermontbus  & altu  op tribus  leguntur , 
mhil  ah tid  figntficant  quant  bonus  & pws  mores > & 
quidqutd  ad  Deum  colendum  & juftè  vivendum  perti- 
net,tta  a bena  volant atependere, ut, cum  plene  volumus, 
pofint  tu , neque  exteriortbtu , qua , cùm  ha  ber e volu- 
mus , [ope  habere  nonpoffumus , ad  falutem  indigùt- 
mus , ac  numquam  Deus  nobis  impute t m peccatum 
quod  nonpoffumus  fi  plene  vehmus,  fedfolim  malant 
& perverfam  rolwitatem  , qua  à rébus  corporaltbus 
non  pendit.  Quaritur  autem  unde  fia  bona  volant  m 
provenu!  ? Nosdtctmus  à gratta  gr. nuira  (jr  finguld - 
ri , pradcia  minante  tffuact , quant  Deus  pro  boita  vo- 
lantate  fua  cm  vult  largitur , net  omnibus  confert.  Ex 
bu  ergo  omnibus  & fimtlibus  nthil  adverfitm  nos  ad - 
verfaru  probant. 

1 1 , Uotandam  eft  S.  Augufhnum  in  fermonibus 
ad  populum  alloqut  auditons  tamquam  eleefos.  Vnde 
ftpeduit  : Deus  vos  non  tentabit  fupra  quàm 
poteft is.  Deus  vos  adjuvat.  Deus  vos  non  dc- 
icrct.  Vos  enget , vos  fufcipict , &c.  Auguftmus 
fie  à fe  exhortationibus  ad  fidèles  agi,  & abomntbtu 
agendum  effe  docct  de  corrept.  & grat.  cap.  15.  Ne- 
feientes  cnim , inqutt , quis  pertineat  ad  prxde- 
ftinatorum  numerum  ; quis  non  pcrtincat  : Ec 
aftici  debemus  caritatis  affeétu , ut  omnes  veli- 
mus falvos fieri.  Hocquippcfit,cùmfinguJos 
quoique,  ut occurrcrint , cum quibus id age- 
re  val  camus , ad  hoc  conam  ur  adduccre , ut  ju- 
ftificati,  &c*  Et  infra:  Ad  nos  ergo,  qui  ne- 
feiraus  quifnam  fit  filius  pacis  aut  non  fit , per- 
tinct , nullum  exceptum  fàcerc  , nullumque 
difccmcrc,  lèd  velle  omnes  fàlvos  fieri  quibus 
prxdicaraus  hanc  paccm.  Neque  enim  mc- 
tuendum  eft  ne  perdamus  eam  , fi  ille  , cui 
prxdicamus,  non  eft  filius  pacis  ignorantibus 
nobis.  &c.  Et  de  dono  perfeverantu  cap.  11 , ubt 
prafirtbit  rectum  modnm  divtna pradefimanonü  popu- 
lis pradicanda  , ut  , Qui  gloriatur  , in  Domino 
glorictur.  N unquam  vult  de  iis , qui  prafentes  funt , 
dut,  quod  forte  ex  tpfit  aliqut  funt  reprobt  <j  rqtcten- 
dt , fed  de  altis  potiiis  qui  abfunt , per  verbt  perfonam 
tentant , hoc  duendofalubrnn  hune  ttmorem incuti,  ut 
ex  hoc  tlli  quiaudtunt,  non  fiandalpuntur  aut  corn- 
moveantur  , fed  mftruantur.  Quamvis  ergo  hxc 
vera  fint  ( ttujutt , eos  fctlicet  qui  pradeftmati  non 
funt , non  perfeveraturos  ) , non  tamen  ifto  modo 
dicendafuntaudicndbusmultisy  ut  fermo  ad 
iplos  edam  convcrtatur.  Et  infra  : Scd  fi  & de 
iis  qui  non  perfeverant , aliquid  placet  dicere , 
vel  ncccficcft,  curnon  podiis  ita  faltcm  dici- 
tur,  ut  paulô  anteàmcdiâum  eft?  primum 
ut  nondcipfis,  qui  in  populo  audiunt,  hoc 
dicatur,  fed  de  aliisadipfos.  Et  infra:  Nonne 
& vernis  cadcm  res  & congruentiùs  dicitur , ut 
non  ipfts  tantum  malum  tanquam  optare  vi- 
dcamur , 
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dcamur , fcd  de  aliis  referre  quod  oderint , née 
ad  fc  exiftiment  pertinerc , fperando  orando- 
que  meliora?  Itaque  quidqutd  è S.  Augufttm  fir- 
niontbm  ad  populum  profertur , non  probat  fcntptr  da- 
ri  omnibus grattant  qui  tenu  noue  ni  vineere  pofiint  ai 
vouant , but  fidebbus  loquatur  S.  Anguftinus , quafi 
eam  babtturi  fuit , nef  uns  quü  tant  babiturtu  fu  net 
ne , at  de  omnibus  benc  jperans  & optant.  E rgo  ex  bu 
S.  Augufttm  verbis  non  fequitur , ftnguht  femper  ad- 
ejfe grattam  qua  pofiint  tentationem  vautre , & qua 
eam  vincant , qua  pofiint  falubnter  or  are , & faln- 
briter  orent.  Sam  fi  dit , tut  pradicamus , non  eft  fi- 
lms pacis  y tertum  tjl  quod  in  eo  Deus  non  operabitur  ! 
velU  y feu  quod  eiim  pofiea  in  peu  at  uni  fédère  finet , 
necilhgratiamlargiatur , ut  tentationem  vincét&tn 
juftitia  perfeveret. 

Ccrtum  ameni  eft  omnes  fidèles , qmbus  loqucbatur 
S.  AuguJhntiSy  non  fuijfe  film  pacis  & promifionu. 
Ergo  omnes  non  babtbant  grattam  necejfanam  ad  ten- 
tationu  vtneendas  , ad  refurgendum  a peccato  , ad 
perfiverandum  ut  or  at  urne  & in  opérât  tone  bonis , lictt 
loquatur  omnibus  tamquam  fibu  pacis  & promifionu. 
Corripiatur  ergo , tnquit  de  corrept.  & grat. , ori- 
go  damnabilis,  ut  ex  dolorccorreptionis  vo- 
luntas  regenerationis  oriatur  ; fi  tamen  , qui 
corripitur , filius  eft  promiflionis , ut , ftrepitu 
corrcptionis  forinfecus  infonamc  atquc  flagel- 
lante, Deus  in  illointrinfccus  occulta  infpira- 
tionc  operetur  8c  velle.  Exhortamur  ergo , m • 
qutt  de  donc  perfeverantucap.  14,  atque  prædica- 
mus , fêd  qui  habent  aures  audiendi , obedien- 
ter  nos  audiunt  ; qui  vero  eas  non  habent , fit 
in  cis  quod  feriptum  eft , Ut  audientes  non  au- 
diant  ; audientes  vidclicet  corporis  fenfu , non 
audiant  cordis  aflenfu.  Mac  etiam  dollrmà  fidèles 
in  fermonibus  fins  S.  Augtiftmsts  fape  imbuit,  utpatet 
exmubü  fermonibus  de  verbis  Apoftolt  &altu.  Serm. 
i},  cap.  n,  Prorfus , inquit , fi  defucrit adjjjto- 
rium  Chrifti , nihil  boni  agere  poteris.  Agis 
quidem , illo  non  adjuvante , libéra  voluntate , 
fcd  male.  A d hoc  idonea  eft  vol untas  tua  qua: 
vocatur  libéra , & male  agendo  fit  damnabilis 
ancilla.  Sonne  clarifiime  bu  populum  docct  adjuto- 
num  fine  quo  non  pojfumm , femper  non  adejfe  ; non 
adejfe  cüm  male  agimus , & tamen  nos  male  agendo , 
me  Dctadjutonum  habendo  damnabtles  fiert  ? Ha  dua 
nota  ad  folvenda  oinnta  fequentia  tefttmonia  ex  fer - 
montbus  ad  populum  & ex  morahbus  prolata  fuftiaunty 
ut  pateat  ex  bis  non  fequi , ftngulu  fidelibus  femper 
aiLjfe  grattam  voluntatt  intemam  ad  falubnter  or an  - 
dumfenad  jufle  vtrendum  necejfanam  yficut  c ont  en 
dunt  adverfarii. 

III,  Opéra  prêt  mm  ertt  dibgenttfiimè  obfervare , 
inter  artes  Adverfartorum , qutbus  verttatem  impu- 
gnare  [oient , banc  ejfeunam  ex  practpuü , quod  pa  fi 
Jim  & ubtque  promifiiones  Dei  conditionatas , qua  tum 
tn  Script uris  tum  tn  Patrtbus  leguntur , nobts  ob]i- 
ctant , ut  conditioner  qufmodt  promifiionum  non  ejfe 
fingulare  Dei  donum  , fed  iftas  ejfe  tn  poteflatc  (u- 
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jujhbet , per  grattam ptfficentem  évinçant.  Verbt  gra- 
tta, bac  & fimtlta  leguntur  m Scripturu&  Patrtbus , 
St  quis  légitimé  utitur  lege%  id  eft  y fi  quis  perlegem 
de  fua  tnfirmitate  convictus  conjugi.it  ad  jpmtum  gra- 
tta , habebit  Deum  adjutorem , & implebit  legem  î 
fi  quü  bumiliet  fe  fitb  potemt  manu  Da,Ji  quu  non 
m fie  fed  m De 0 prafumat , ft  quis  oret  ut  m tentatto- 
nem  non  inducatur  , Deits  ilium  euftodset  a malo  , 
cumquenon  pat  tenir  tentart  fupra  id  quod  poteft , fed 
perfiaet  bomun  opus  quod  meeptt  tn  eo  ; lime  conclu- 
dunt  advtrftrü  fttum  ejfe  tn  poteftaie  cujujhbet  per  gra- 
ttam fitffii  tentem , & confugere  ad Jpirtttim  gratta , & 
humiltart  fe  fub  Deo , & tn  illo , non  ht  fetpfo  prafume- 
i rty  & petere  donum  perfeverantta  ftcut  opurtet , &a- 
lia  virtutum  opéra  faccre , qmbus  grattam  Dei  adea 
facienda  qua  nondum  poteft  , obnneat  & impetret. 
Verum  falfitas  btqus  confiquentu  ftatim  deprebende- 
turyfi  (obtmmodo  legaturapud  Augufttnum  cap.  11 
de  pradeftinatione  Sanclorttm , ubt , poft quant  effica- 
nfiimè  probajfet  fitptrionbm  capttibus  tfidem  etiam  m- 
l boatam  donum  ejfe  gratta  fingularis  & ejficacis , fibi 
hoc  argumetitum  Pelagiar.orum  propomt  dtffolrendum 
bis  verbu  : Sed  cùm  dieitur , inquiunt , fi  crc- 
dideris , fitlvus  cris , unum  horum  exigitur,  al- 
terum  oftertur;  quod  exigitur,  in  hominis , 
quod  offertur,  in  Dei  eft  poteftatc.  Cm  objeâiom 
continué  fie  rtjpondet  : Cur  non  utrumque  in  Dei 
eft  poteftate,&  quod  jubctur,&  quod  offertur? 
Rogatur  cnim  ut  det  quod  jubet , rogant  crc- 
dentes  ut  lîbi  augeatur  fides , rogant  pro  non 
crcdentibus,  ut  cis  donctur  fides , ut&in  fuis 
incrément» , & in  fuis  initiis  Det  donum  fit  fi- 
des. Sic  autem  dieitur , Si  credideris  ,falvusc- 
ris  , quemadmodum  dieitur  , Si  fpiritu  fàâa 
carais  mortificavcritis  , vivetis.  Nam  ex  his 
duobus  unum  exigitur , alterum  offertur.  Si 
fpiritu,  inquit,  fa<fta  camis  mortificaveriris  , 
vivetis  ; ut  ergo  fpiritu  fàdta  camis  mortifice- 
mus , exigitur  ; ut  autem  vivamus  , offertur. 
Num  igitur  piacet  ut  fada  camis  morrificare 
non  Dei  efle  dicamus , neque  id  donum  Dei 
effe  fàtcamur;  quoniam  exigi  à nobisaudivi- 
mus , præmio  vitx , fi  hoc  fccerimus , oblato  : 
Abfituthocplaccat  participibus  6c  defenfori- 
bus  gratine.  Pclagianorum  eft  error  ifte  damna- 
bilis,quorum  mox  Apoftolus  ora  obftruxit^id- 
jungens  : Quotquot  cnim  fpiritu  Dei  agun- 
tur , hi  funt  filiiDei  ; ne  fada  morrificare  nos 
camis , non  per  Dei , fcd  per  noftrum  fpiritum 
crcdcremus.  De  quo  Dei  fpiritu  etiam  ibi  lo- 
qucbatur, ubi  ait:  Omnia  autem  hæcopcra- 
tur  unus  atquc  idem  Spiritus , dividens  pro- 
pria unie uique  prout  vulr.  Inter  qu*  omnia, 
ficut  feiris , nominavit  & fidem.  Sicut  ergo , 
quamvis  donum  Dei  fit  fada  camis  mortihea- 
re , exigitur  tamen  à nobis , propofito  prarmio 
vit*  : Ita  donum  Dei  eft  & fides , quamvis  6c 
ipfa,cùm  dieitur , Si  credideris,  iàlvus  erisjpro- 
pofito  prxmio  falutis  exigatur  ï nobis.  Hoc  Aug. 
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Ntf  dicant  ddverfdrii , fe  fdtert  finie  m effe  donum 
Do,  fed  hoc  donum  omnibus  effe  comejfum  ex  parte 
Dit  per  grattant  [affûtent cm  ; tlludy  tnqtum , non  Al- 
lant y fiquidtm  toto  bol  hbro  S.  Augnjhnui  contenét 
[dem  et  tain  me  boutant  effe  donum  Del  fingttlare  per 
grattant  futgularem  C?  effilaient , qua  omnibus  non 
datur  ; [uni  enim  bac  ejus  verbaeap.  8 : Fidcs  igitur 
inchoata  & fidcs  perFcda  donum  Dcicft,  & j 
hoc  donum  quibuFdam  dari , quibufdam  non  j 
dari  omnino  non  dubiccc  qui  non  vult  manife-  I 
ftiffimis  facris  liceris  repugnarc.  Praicrea  ex  al- 
legato  tefitmomo  femper  manet , non  fequt  ut  (ondi-  ! 
tunes  qud  db  homme  exiguntur , in  hominù  pottflatc  j 
& nu  tu  fini.  Quandoqutdem  quomodo  duitur  : Si 
credideris , fàl  vus  cris  ; eo  prorfus  modo  diistur  : 
SiddcxcrisDcum,  omnia  tibi  cooperabuntur  ; 
in  bonum  ; eo  modo  duitur  : Si  confugias  ad 
Dcum,  auxiliabitur  tibi;  eo  modo  duitur  ; Si  te 
humiliavcns , &oraveris,  caritads  munus  ob- 
tinebis;  fi  in  orando  non  dcfeccris , perfeveran- 
tiam  in  fidc  & dilcéfionc  impetrabis  ; promdcquc 
fi eut  fidcs  quâ  creditur , lit  et  propofito  falutu  promu , 
cxigatur  y tamen  gratta  fmgularu  donum  effe  non  dé- 
finit ; panier  oratto  & bumtlitas , luet  ad  taritatem 
& perfeveranttam  extgantur , tamen fingularù  & ef 
ficacts  gratta  donum  effe  non  definunt.  P lara  de  gratta 
orandttn  fcriptoàna  primant  propofitionemtap.  6. 

SCRIPTUM  A D VE  R SA  R I OR  U M. 

[XIII  Tcftimonium.  ] 

Idem  in  Pfalm.  48 , Scrm.  .1. 

SI  ergo  iniquitas calcanci  circumdabit nos , 
ut  quid  rimemus  in  die  mala , cùm  converfi 
ad  Chriftum  habcanius  in  poteftate  ut  non  Fa- 
ciamus  iniquitatem  ? 

Responsio. 

REjpondet  ipfe  Auguftntus  hb.  1 retraft.  cap.  1 1 : 
Sic  intcliigcndum  cft , quod  dixi  quia  in 
poteftate  noftra  cft , quod  cùm  vol umus  Faci- 
mus , & quod  noftram  fcquitur  voluntatem , 
quæ  cùm  fortis  & potens  præparatur  à Domi- 
no , facile  fit  opus  pictatis , quod  difficile  atquc 
impoflibifc  fuit. 

?CRIPTUM  ÀDVERSARIORUM. 
[XIV  Tcftimonium.  ] 

Idem  in  Plalm.  y 6 . 

NEque  imperaret  hoc  Dcus  ut  Faccremus , 
fiimpoffibile  judicaret  ut  hoc  abhomi- 
nc  ficrct , n confidcrans  infirmitatem  tuam  dé- 
fi cis  fub  præccpto , confortarc  in  excmplo  : fed 
etiam  excmplum  ad  te  multumcft,  adcftille 
qui  prxbuit  excmplum  ut  præbcat  auxilium. 


"RESPONSIO. 

\T  Prum  efi  quod Deusnthtl imperaret fiperadju- 

* tonum  gratta  non  poffit  bonto  , quod  per  vittunt 
nature  non  pote  fi.  Adjutos  autem  homincs,  ait  Au - 
guflmus * y novimus  Spiritu  Dei,  utea  vcllent 
quæDci  funt,  antcbaptifinum,ficutCornc- 
lium;  quoFdam  verô  ncc  poft  bapdFmum,ficut 
Simonem  Magum  ; judicia  enim  Dei  abyflus 
multa.  Et  Ub.  1 de  petcat.  ment.  tap.  5 , Cur  au- 
tem ilium  adjuvet,  ilium  nonadjuvet,  ilium 
tantum , ilium  autem  non  tantum , iftum  illo , 
ilium  ifto  modo , pcncs  ipfum  eft  & acquitatis 
tam  Fecretæ  ratio , & cxccllcntia  poteftatis. 

Uni  veto  quod  S.  Augufimus  fubjutt , Si  deficis 
fub  pracccpto,  adeft  ille  qui  prxbeat  adjuto- 
rium,  duplutfenfuS.  Augufinu  vertfiininmefi.  Prt- 
mb  fub  bac  tondit  tone , fi  tllud  ad;  a tonum  petas , & 
tantum  petas , quanttms  res  tfia  petenda  efi.  Secundo 
fub  alta  londittone , fi  fi bus  es  paiu  & promtfiionis , 
quales , ut  fupra  monitum  efi , fenttebat  S.  Augufimus 
effe  fidèles  qutbus  praduabat , exemple  Pauli  d tient  is  : 
Sicut  mihi  juftum  cft  hoc  fèntire  pro  omnibus 
vobis , eo  quod  habeam  vos  in  cordc. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 

[XV  Teftûnonium.  ] 

Sermone  191  dctcmporc. 

C*  Xecramur  edam  blalphemiam  corum  qui 
dicunt  impoffibile  aliquid  homini  cfle 
præceptum  ; & mandata  Dei  non  à fingulis , 
fed  ab  omnibus  in  commune  pofle  fervari. 

1 N o t a dici  à * Janfcniftis , fermoncm  i- 
ftum  non  efle  Auguftini,  Fed  Pclagii;  nam& 
confeffioncm  Pclagii  legi  in  tomis  Concilio- 
rum  iifdem  Fere  verbis  exaratam , quibus  ifte 
Fermo  conccptuseft,  & ejus  aliquam  partem 
tamquam  ex  libelloPelagii  oblato  lnnoccntio 
PP.  rcFcrri  ab  Auguftino  tamquam  ambiguam 
contincntem  do&rinam,  lib.  de  grar.  Chrift.  c. 
30  & 31.  Ncquc  nos  pernnacius  deFendcre 
velle  hune  (crmonem  efle  Auguftini , quamvis 
& 1 à vins  omni  cxceprione  majoribus  pro 
Auguftini  Fermonc  habcatur,  4 & mhilvctet 
ut  conFeffio  Pclagii , ubi  ab  Ecdefia  Romana 
probatam  cam  FuifTe  innotuit,  ab  Auguftino 
quoq;  populo  credenda  proponeretur  : Fed  cui 
placebit  hune  Fermoncm  S.  Auguftino  abdica- 
re  ut  Pclagio  attribuât , nobis  gratura  fàcict , fi 
modo  addat,  quod  è re  cft,conFeffioncm  iftam 
Pclagii  à Zozimo  Ponufice , in  cujus  manus  in- 
cidcrat , poft  mortem  Innocentii  I f probatam 
Fuifle  , à Clero  Romano  cum  gaudio  FuFce- 
ptam , ut  vix  fletu  quidam  & lachrymis  tem- 
perarent , judicatum  ex  carum  ledione  litcra- 
rum  abfolutx  fidei  Pelagium  FuiiTe , 4 Hero- 

* Lib.  1 0p0r.imptrf.csp.9i • 


tem 


n6  Response  aux  LX  passaces  de  S.  Aucustin 

ton  &'  Lazarum  delatorcs  Pclagii  tamquam  ca- 
lumniatore*  habitos  fuifle,  ut  confiât  exEpi- 
Aolis  Zozimi  ad  Lpifcopos  Africae  : Hinc  enim 
& (èquitui , Si 7 Zozimum  Pontificcm,  A:  Clc- 
rum  Romanum  (*  quorum  apud  Catholicos 
major  quàm  Auguflini  ipfius  débet  cfle  au&o- 
ritas  ) jam  ab  co  tcmporc  cxccratos  tamquam 


Zoznno  approbara  cfl , non  folttrn  S.  Augtiflmmeam 
ut  ambiguam  & dolofam  confutavtt  tnhb.  de  grau* 
Cbnjh  c r de  peaato  originali  , fcd  etum  à Zozamo 
ut  ambigu*  habita  cfl.  Ad  quod  tntc'Jtgendum , «*- 
taudum  ,q uod  flatnn  arque  Zoztmm , examina  ta  Pe- 
lagü  confcfiione>ettm  & Caleflium  Cathohtos  prottun- 
euflet  ob  voluntatis  emendattoncm  , quant  uterque 


blafphcmiam  fuifle  propofitioncm  iftam , qui , profucbMur  .Jltnm  lompitfti  funt  Afrudm  Zoumxm 
poflea  à Janfcnio  prolata cft:  Impoflibileali-  ! FeUpi & Cxltjla  M<  immmrnum  fmjfc-,  ex  quo 
quid  homini  cflc  præccptum  ,& mandata  Dci  f-ûtumejlpcflej  ut  Znjmm  n pltmus  ferjpeild  frtu- 
non  J (îngulis , fcd  ab  omnibus  in  commune  dem  tgnnmt , m tcUyxm  & Celejluim  fententum 
pofle  (ervari.  | "lier"  > emimqne  turcfei  dmmtmrit , m (Met  ex 

\ rrcjjxro.  ld  referl  Rjromtii  Mit 1 4 1 7,  ej-  4 1 8 . Er- 
Responsio.  goZoumus  fuduxm  PeUgmmmn  ahqiùni  fjllcn- 

1I1  nmme  bdeu  fidei  mtfefuxem  Sedi  ApoJMiu  obi*- 
yltd  juin  Im  mm  digmfime , ex  qmbm  J tu  lijft , fiqutiem  \udumt , Pelagum  numqtwn  Cutlm- 


M ignorant u feu  nul*  fides  adverfarmum  ar- 
guïttir. 

• ludubitatum  efl  butte  fermonent  non  effe  Sanâi 
Auguflini  fedeffe  (onfeftonm  Pclagii  iftqut dem  S.  Ati- 
gnjhnus  ta  qui  hoc  ftrmonc  eontmentur  vtlut  Itbeüum 
fidei  Pclagii tnlibro degratü  Cbriflt cap.  jo,j  i,  $ i» 
3 j,  cr  de  peieato  originali  cap.  10,  confutat  detegtt- 
qtte  rcrborutii  ambiguitatem  cr  aquivocationem , qui- 
tus P elaguis  ad  deerp  tendu  m innocenttum  feu  Zozi- 
mum  enu  fuccejforetn  ufus  erat . Quid  autetn  abfurdm 
fingi  poteft , quant  ut  attribuMur  Auguftmo  optu  ali - 
qtïod  quod  ipfe  Pclagii  cjfeteflatur , quodque  utaqui- 
rocurn  & dolofum  duobus  m lotis  refeüit  ? 

‘Nota,  mqiuunt , à Janfeniftis  dici  fer- 
moncm  iftum  non  cflc  Auguflini , fcd  Pclagii  : 
Ergo  lanfemfla  efl  Auguflmus  ipfe , qiu  dieu  ejfe  opus 
Ptlagii  y protndeque  nonfuum  : E rgo  Baronnes  & Bel- 
Ltrwintu  lanfentjU  funt , qui  ante  ortum  lanfcnium  i- 
dem  docuerunt. 

B atout  us  è codice  Vaticano  hune  libcllum  PcLtgu 
nomme  pnnotatum  in  Itiecm  edidit • Et  Bellarmuius 
lib.  de  Script.  Ecclejiafl.  in  ob  fer  rat.  fuper  totnum  9 
S.  Hieronwu , Non  efl,  mquit,  Hieronymi  ad 
Damafum , fcd  Pclagii  ad  Innoccntium. 


luatti  fidem  fineeri  profejfum  fuifle.  ltaque  hcct  Zo- 
samm  PeUgiieonfeflionem  ut  Catbohcam  approbaf- 
fet  ob  rectum  fenfum  quem  pra  fe  ferebat , maxime  ab 
homme  Sedi  Apoftolui  fefe  fubnnt tente  prolatam , f4- 
men  Pelagmm  pofle*  ut  bsreticum  damnans , agno- 
vit  eius  confefliâttcm  fubdolam  ejfe  y arque  ahud  w- 
tendiffe  Pelagium  quant  quod  ipfe  Zosamus  filtcet 
approbarerat.  S and  us  Auguflmus  Pelagti  doits  ajfue- 
tusytjus  tonfcfiionis  atnbiguitatem  diprehendst , Zo- 
a.ttmm  moiut it  impuhtque  ut  Pelagium &ejus  barc- 
fun  damnaret.  Dut  ergo  non  potefl  fuie  fuuma  ab- 
fur  dilate  quod  Sanclus  Auguflmus  banc  Pclagii  ton- 
feflmem , poflquam  À Zozamo  rccepta  efl  , eam  me- 
moriter  didttcrit  ac  populo  crcdeneLtm  propofuerit , fi- 
quidcm  femper  eam  ut  fubdolam  & ambiguam  habuit 
ac  refutavit. 

f liane  ttaque  Pelagii  confrfiionem  à Zotamo  (? 
Clcro  Rotnano  probatam  fuifle  agnoftimus , fed  fenfu 
Cathohco  y qut  Auguflini  efl  » /ntclUclam , non  vab 
Pelaguno , & à Pelagio  mtento  : tu  ergo  pateat  quo 
fenfu  Zoûmus  illam  approbarerit , videndnm  efl  quo 
fenfu  Auguflmus  tutti  Eceltfia  Catboüca  doeuerit  Deum 
tmpoflibilea  non  pneipne , & quo  fenfu  Pelagius  afft- 
ruertt.  S.  Auguflini  fenfum  fequimur , advtrfartiverb 


Si  altqui  viri  omm  cxceptione  majores  arbitrât  1 fenfum  Pclagii , a quo  noscùm  abhorr camus , idée  nobis 


funt  hoc  opus  ejfe  Auguflini , cùm  nondum  res  ilia  tluu- 
data  effet , non  mirum  efl  fi  m rc  fatti  falli  potuerunt  : 
fed  poflquam  deteclum  efl  ex  ipfo  Anguflmo  non  ejfe  fer- 
tuonem  Auguflmi  fed  confefionem  Pelagn  , Pelagio  ] 


falfit  objumnt.quod  objuiebat  S.  Augtflmo  Pelagius, nos 
dieere  Daim  tmpofibiltaprixipere  a iltudqucex  fenten- 
tia  noflra  fequi. 

6 D.  H allier  operum  fuorum  non  meinimt , cùm  Hc- 


tribuendum  efl , non  Auguftmo , hcct  vin  magna  au-  rôti  ac  L*7-*ro  Callu  Epifcopu  cahtmmatorum  notam 
ilorttatis , qui  illud  nonexaminarunt , ahud  Jcnfennt.  j mûrit  y poflquam  femel  atque  tterum  hbris  m lueem  e- 
N et  in  hoc  fado  aluiqus  moment  1 efl  eorumaiictontas,  ' ditùeorum  ttomen  ab  bac  tnjttrta  nndicavit , eoufque 
itbi  illos  deceptoseffe  confiât  y ntt , poflquam  devant*-  utdixerit,  tllos  mjuflèà  Zozamo  Papa  mfamatos  fuifle 
te  rti  conflit  n , 1U1  qui  perntiacitcr  hoc  opus  obtrudunt  ut  miquos , tpfumque  pofle a , re  magu  pcrfpeclâ , fuam 


pro  fermone  Auguflini , ttHam  habent  in  fua  pertma- 
aa  exeufattonem.  M aie  ergo  tentant  adverfarii  ut  bu 
relut  rat  ion tb us  res  adei  explorât a m dubtum  revoce- 
tur. 

4 Nihil  abfûrdius  excogitari  potefl  quàm  quoddi- 
Citur  , Nihil  vctarc  ut  confeflio  Pclagii  , ubi 
ab  Ecclcfia  Romana  probatam  cam  fuifle  in- 
notuit , ab  Auguftino  quoque  populo  crcdcn- 


fcntenuamde  Cslcftio  ac  Pelagio  rcvoiaffe , neque  ex 
hoc  qutdquam  dtdccorif  in  S.  Sedan  redundare , cùm 
resfstfhagerctur , mqua  un  touque  notum  erat  hune 
Pontificcm  etreumventum  fuifle. 

7 luxta  S.  Auguflini , hoc  cfl , Zozimi  ipflus  & te- 
clefta  Romana  fenfum  cum  Zozamo  & Clcro  Romxno 
execramur  bUjphemiam  eorum  qui  dictait  tmpofiibtle 
aliquid  bomim  cflc  praceptum , & mandata  Dei  non  à 


da  proponeretur.  Quid  fcihcet  etum  poflquam  à 1 fingulis , fed  ab  omnibus  m commune  pofle  ferv an , quu 

• qutd- 
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qutdquid  praciptt  Dem  pofibtle  efi  fingulis  fi  eorum  na- 
ttera fanttur  per  Chrtfit  grattam. 

Calummam  lanfènto  ajfmgunt  adverfarii , cùm  di- 
cunt  lune  propoptmcm  : Impoflibile  aliquid  ho- 
mini  cfTe  prxccptum  (je.  proUum  fuijfc  à lanfe - 
mo.  N umjuam  illud  dpud  lanfeniunt  legent , mp  ab 
eo  prolat um  intelhgant  quod  réfutant  de  damnant. 

8 Denique  dicunt  quod  Zoumt  & Claï  Romani  a- 
pud  Catholuos  major  quant  Augujltnt  ip/ius  debet  tjfe 
auclorit.u , & pc  Zosamum  opponunt  Augufitno , ut 
ilpnuent  ( quod  arbitrante  ) ab  Auguptno  ajfcrtum 
ejê  quod  a Zoxamo  damnatum  tp.  Qua  in  re  tppt  Zo- 
xamo & Auguptno , fonda  Sedt , oc  umverfa  Etc  U fia 
tnaximam  injuriant  fanion  , pqutdeot  & illud  jam 
aperïè  declarannm , S.  Augujltnt  and  ont  aient  fccun- 
dunt  fe  conpderatam  , infcnorcm  tjfe  funtnit  mjufvis 


rnontbus , comparât  praetpta  qua  per  corporit  rtret  & 
res  exter tores  tmplentur , qua , etp  vt Innus , non  puni , 
qudlidptnt  praetpta  lejunandt , eleemofynam  dandt  & 
pmtlta , curn  ns  qua  per  cor  tmplentur  ,'qut , cùnt  vo- 
lumus , punt  ; qualta  funt  pracepta  dtlechonis  Dei  & 
proxmi.Dicit  mprimupraceptis  exeufationem  ejfe  pof- 
fcyddca  bominem  non  tenen  cùm  ea  ferrure  non  pot  efl, 
quia  Dem  tmpoptbtha  non  praapn,  nec  damnaturus  tjl 
bominem  pro  eo  quod  ntare  non  potutt.  in  altu  verb 
praceptts,  qua  manimi  bomtate  & voluntatc  confijhmt , 
qua  le  tP  praceptum  dtleflionis  intmicoruni , de  quo  lo- 
to hoc  fer  motte  agit . exeufationem  pratendt  non  pojfe , 
neque  dut  pojfe , tnimuos  diligtre  non pojfuni.  Ad- 
ditur , inqutt,  &r  hoc,  quod , cùm  tam  magnum 
fit  veræ  & perfe&x  caritatis  remedium , nullus 
tamen  invenitur  qui  cam  cum  Dci  adjutorio 


Pontifiât  auclontate , fed  pofiquant  c]us  dodrtna  à non  polfit  habcrc.  In  reliquis  operibus  bonis 
tôt  Pontipcibiu  fuit probata , juin  ejus  auclontas  non  interdum  potefl  aliquis  qualemcumque  cxcu- 
tf  alta  quant  tp forum  Pont tpcuni  qui  illamreceperunt , fationcm  prætcndcrc  ; in  habenda  verô  dilc- 
prdbandoque  fuam  fecerunt.  Adeo  ut  mine  opponere  «flionc  nullus  poterit  fe  cxcufârc.  potefl  mihi 
Augujhnum  Zozjtno , idem  fit  ac  opponere  Zoxamum  diccrc  aliquis  , non  pofTum  jcjunarc  ; num- 
altufummit  Pontipcibiu  S.  Auguflntiapprobatortbus , ! quid  potefl  diccrc,  non  poflum  amarc?  po- 
imo  Zoxamum  fibi  tpfi,  cum  tnter  tju approbatores  tcfl  diccrc  , propter  inhrmitatem  corporis 
annuwerctur . Quo  quid  atrocius  in  S.  Scdem&mS.  meinonpofium  à vinovel  àcarnibus  abflinc- 
Juguptitum  ab  tnfettftptmo  utriufque  bope  txcogtian  rc  ; numquid  potefl  diccrc , non  polïùm  dili- 
potejl  i oportebat  riddicet , ut  fe,  Dettta  y indu  ante,  gère  ? Et  infra  : Cùm  cnim  milita  fint  qux  pro- 
prodaent , qui  S.  Augujhnt  auclontattm  vencrari  fe  ' pter  fragilitatem  humanam  corporalitcr  imple- 
apud  S.  Sedem  proptentur , nttllam , ut  oponet , re-  j rc  non  poffumus  , caritatcm  tamen  in  cordc 

noflro,  Dco  infpirante , fi  in  veritate  volueri- 
mus,  fine  aliqua  dubitationc  habcrc  poterimus. 
Multa  cnim  funt  quxdchorrco,  canavo,  vcl 
cellarioaliquotics  proferre  non  poffumus,  de 
thefauro  vero  cordis  nimis  ferdum  8c  turpe 
cfl , fi  aliquam  exeufationem  prætcndcrc  vide- 
mur:  non  cnim  ibi  autpedes  laborantcurren- 
do , aut  oculi  videndo , aurcs  audiendo , aut 
manus  operando  laffantur.  Non  nobis  dicitur, 


cognoficre  adtgantur , qutppe  ipfam  Sedem  tdeo  ma- 
xime venaamur , ut  eam  , fi  pofiint , etreumve - 
tuant. 

SCRIPTÜM  AdveRSARIORUM. 
[XVI  Tcftimonium.  ] 

Sermonc  6 1 de  cempore. 

A Dditur  & hoc  quod , cùm  tam  magnum 


-iA.  fit  veræ  & perfe&æ  caritatis  remedium,  IteadOricntem  & quærite  caritatem , naviga- 
nullus  tamen  invenitur  qui  eam  cum  adjutorio  te  ad  Occidcntcm  & invcnictis  dile&ionem. 
Dci  non  polfit  habcrc.  Et  idco  quia  nulla  no-  Intusin  cordc  noflro  efl , undc  nosiracundia 
bis  ante  tribunal  Chrifli  exeufatio  poterit  cfTe , cxcludcrc  folct,  6c  redire  jubemur  , diccnte 
cùm  Dei  adjutorio  totis  viribus  laboremus  : Prophetâ,  Redite  prævaricatores  ad  cor  : non 
fed , dicit  aliquis , nulli  rationc  poffiim  inimi-  1 fn>ra  » fient jam  dixi , in  longinquis  regionibus 
cosdiligerc.  In  omnibus  Scnpturis  Dcustibi  invenitur  quod  à nobis  Dominus  périt;  intus 
dicit  quia  potes:  Tu  è contrario  rcfpondcs,  ad  cor  noflrum  nosmittit,  in  nobis  cnim  po- 


non  pofTc.  Confidcra  nunc  utrum  tibi  an  Dco 
dcbc^t  crcdi  ? & idco  quia  veritas  mentiri  non 
potefl , jam  vanas  fuas  cxcufarioncs  rclinquat 
huraana  fragilitas , quia  nec  impoffibilc  aliquid 
potuit  impcrarc  qui  juflus  cfl , ncc  damnatu- 
rus cfl  homincm  pro  eo  quod  non  potuit  vita- 
rc  qui  pius  efl , quid  tergiverfamur  incafTum  ? 
nemoenim  melius  novit  quantum  pofiùmus, 
quàm  qui  nobis  ipfum  poffc  donavit. 

R e s p o n 5 1 o. 

Tp  A tet  ex  hujus  (amortie  leeltone  quo  fenfu  S.  Augu- 


nitquodrequirit,  ubi  totacaritas  profcftôin 
animi  bonitatc  vcl  voluntatc  confiflit.  &c.  Et 
paulb  pofl  refat  quod cttatur , Quia  ncc  impoffibi- 
lc aliquid  &c.  Quo  fine  bac  advafarû  omifaunt , 
tùft  quia  nthil  altud  quorum  quant  ut  fallant  ? S.  Au - 
gufttnus  in  Serm.  47  deSanclis  idem  ommno  doc  et. 

N umquam  ago  S.  Attgujhno  venu  in  ment  cm  ut 
dicaet , omnes  ommno  homines  babae  gratiam fufft - 
ciemem  qua  pofitm  intmuos  propta  Daim  dihgcrt , 
qutacjujinodi gratta  mhtleft  altud  quàminjjnratto  pa - 
fetla  caritatis , juxta  illud  fupra  citât  um  S.  Augujltnt , 
Prxparatur  voluntas  à Domino , & tantum  au- 
gctur  muncrc  caritatis  ut  poffint.  Quid  autan 


i ftimu  hoc  douât.  Hic , ut  & in  multis  ali ù fa-  i abfurdtm  &falfius  dut  poffet  quam  tnftirauonem  pa- 

fccla 
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fecla  caritatis  effe  m omnibus  homimbus  ? fed  folum 
Auguftmm  docet , omnts  hommes  poffe  immtcos  dihge- 
rt , I>to  mjpirante  dilcciionenitfi  m verttatevobtermt , 
ut  ipfemet  loquttur  ; quo  nihil  venus.  Proindeque  fi 
tmmuos  non  dthgant , non  effe  exeufatmem , <«- 

atfationem  » <j«m  wn  diligunt  quia  nolunt , C7 
hoc  ejl  illud  tpfum  quoi  S.  Augufttnus  ttbique  docet , & 
prxupue  hb.  i de  liber o arbitrio  cap.  1 1 , loquens  de 
bon a voluntatc,  qua  nihil  eft  aliud , ut  ipfe  doc  et,  quam 
tanta*.  In  voluntatc  noftra  conftitutum  cft  , 
tut , ut  hoc  vcl  fruamur  vcl  careamus  canto  & 
tam  vero  bono  ; quid  cnim  tam  in  voluntatc 
quàm  iplâ  voluntas  cft  ? Et  cap.  1 5 : Ex  quo 
conficitur , ut,  quifquis  re&è  honefteque  vult 
vivcrc , fi  id  fe  vellc  pra:  fugacibus  bonisvelit , 
aflequatur  tantam  rem  tanta  fàcilitatc , ut  nihil 
aliud  ci  quàm  ipfuin  vcllclît  habcrc  quod  vo- 
luit. 

Ecee  quo  fenfti  fccundum  Augufitnum  pojfunt  omnes 
hommes  dibgere  immicos , quia  diligunt  de  fado  JUttm 
ut  eos  diUgcrem  vent  aie  voluennt , non  vrrè  quod  detur 
omnibus  ut  vclint. fine  quo  relie  non  pojfunt , ut  docet  S. 
Augufttnus *,  explicans  fua  verba  de  liber 0 arbitno  fu- 
pra  citât  a : In  his  atquc  hujufmodi  verbis  meis 
putant  Pclagiani , vcl  putarc  poflunt , fuam  nos 
tenuifle  fententiam:  fed  fruftra  hoc  putant;  vo- 
luntas quippe  cft  qui  & pcccatur,  & re<ftè  vivi- 
tur:  voluntas  ergo  ipfà,  nifi  Dei  gratu  liberetur 
à fervitute  qui  lafta  eft  ferva  pcccati,  & ut  vitia 
fuperet,  adjuvetur,  re&cpicquc  vivià  mor- 
talibus  non  poteft. 

Illud  maxime  notandum  cft,  eamdem  S.  Auguftini 
fenttntiam  apud  Pelagium  iifdem  omnino  verbu , fed 
pemtus  diverfo  fenfu  exprejfam  reperin  m ejus  eptftola 
ad  Demetriadem.  liane  refert  & réfutât  Beda  hb.  1 
inCanticaCantieorum  eontra  luhanum . ltaeap.  y. 
Et  paulô  pôft  inquit , ( feiluet  audor  cpiftoU  ad 
Demetriadem ) ncc  impolTibilealiquid  potuit  im- 
pcrarequijuftuscft,  ncc  damnaturuseft  homi- 
nemob  ca  qux  non  potuit  vitare  qui  pius  cft. 
Tumcap.  6 Beda  banc  fententiam  fie  refelht  : Quod 
dicit  ( fiilieet  Julian  us  ,fcupotiùs  Pelagtus  ) Domi- 
num  non  impoflibile  aliquid  prajeepifle  qui 
juftus  cft , verum  profc&ô  dicit , f»  ad  ejus  rc- 
fpicitauxilium,  cui  Catholica  vox  fupplicat, 
Dcduc  me  in  {êmira  mandatorum  ruorum.  Si 
vero  viribusanimi  fuifidit,  refellit  eumveri- 
dica  cjufdcm  jufti  conditoris  fententia,  quâ  di- 
cit , Sine  me  nihil  poteftis  facere.'  Quod  dicit, 
cum  qui  pius  cft,  non  damnaturumeffeho- 
mincm  pro  co  quod  vitare  non  potuit , con- 
tradicit  cjufdcm  pii  Rcdcmptori$&  jufti  Ju- 
dicis  fententia  ; quactiamdeparvulisait,  Nifi 
quis  renatus  fucritcxaqua  & Spiritu , non  po- 
teft vidcrc  regnum  Dei.  Huit  agnofeitur  eamdem 
pemtus  fententiam  ab  Auguftmo  & a Pelagio  prolatam 
fuijfe fenfu  longé  diverfo , ftqmdem  ut  4 Pelagio  prolata 
eft  y à Beda  refutatur.  Intendebat  Pelagiui  gratum 
* Ltb.  1 rttracl.  e.  9. 


SAGES  DE  S.  AubuSTIN 
C hrifit  & pcccatum  originale  defirnae , dttendo  Deum 
nihil  hemim  impofiibile  prutpat,  proxemam  pracepii 
1 nptendi  pofiibihtatem  m ommbm  effe  mftnuabat , pro- 
indequegratiamChnfii  fingutarem,  (7  omnibus  non 
lontmunem , qualu  à S.  Augufimo  ajfaebatttr , non 
effe  naijfdrum , dutndo  Dam  non  ijfc  dxmiuiurum 
homirumpro  bo<  quod  vitmntn  pclml.  VoltbnipK- 
catum  ongiiult  non  tjfc  m pjrrnlù , ncc  ta  cb  illud 
dumnan , liquida»  illud  Tiare  non  pelua.nl.  Puttt 
ex  m qiu  dixnmu  quùm  comr.ru  fenfu  coton (mun. 
ta  i S.  Augufimo  ufurpuu  fuerit , & qu.mf.atep.- 
te.i  opuiroatiom,  fquidcm  uno  fenfu  C.tbohc.  tfl 
& Augujlinun. , .ho  bjuctic.  & Pcl.gimu. 

Scriptum  Adversariorum. 
txvil  Tcftiraonium.] 

Scrmonc  de  verbis  Dominiin  Mac- 
thxtun. 

QUi  rede  intelligit,  utrumque  implet, 
& ferviet  univerfaliffirao  Domino  qui 
fervum  pigrum  non  damnarct  fl  ca  quz  fieri 
nullo  modo  poteran» , imperarct. 

* II , S.  Auguftinus  rationcs  omncsjanlënü 
cludit.  1“  quidem  quia  docet  Deum  neminem 
permirtere  tentari  fupra  id  quod  poteft , feu 
nullà  cupiditatc  iia  hominem  vinci , quin  poi- 
fint  cum  Dei  adjutorio  in  contrarium  ad  prz- 
ccptorum  obfcrvationem  adniti , caque  cum 
codcmobftrvare. 

Responsio. 

CVm  de  rcrbii  Domim  in  M.aheum  muhi  fuit 
[ennemi,  uundum  er.l  quo  fermone,  hoc  m 
lotie  bu  fcrmontbui  non  invcninnu.  T.mennondnbi- 
i.mmù  S.  Augujtinodiltum  quod  primo  refatur.  Ad 
quod  nfpondcmw  , h.m  [cnientUm  fepe  folut.m  ejfc. 
l'aum  emm  non  eft  nullo  modo  fiai  pojfc  quod  per 
gr.n.m  fiai  poteft. 

Ad  fccundum  rtjpendemM,  .drnf.nei  ibi  impe- 
1 urc  S.  Augufimo  & lanfaiio.  Augufimo  quidem,  quod 
.ffaum  tpfum  doccre , Deum  nemmem  pamtlterc  lai- 
ton fupr.  1 d quod  poteft.  hoc  numqu.m  tu  .bfolutc 
dtxtt.  limfmo  autan , cùm  figmfiunt  tpfum  dixijfc , 
hominem  11 a pojfc  tupidtl.te  rma , ut  ncc  pofitt  qui- 
dem  cum  Dct.diutono  incontronum  ad  praccpierum 
obfcrvationem  admit , caque  cum  codcm  obftrvare. 

Scriptum  Adversariorum. 

[ X V 1 1 1 Tcftimomuin.  ] 

Libro  de  gracia  Sc  libero  arbitrio 
cap.  i. 

QUomodo  dicit  inéxcufàbilcs , nifi  de  ilia 
cxculâtionc  quâ  folct  dicerc  humaiu  fu- 
perbia,  fi  feiflem  fccifTcm,  idco  non  ftei  quia 


* Merubtm  aliquodhicfnhfl. 


c 1 1 e's  par.  MM.  H a l l i e 

nefcivi  ; aut  fi  fcirem  fàccrcm , idco  non  fado 
quiancfcio:  hxc  gus  cxcufatio  tollitur  quan- 
doprxccptumdatur,  vel  fdcntia  non  peccan- 
di  raanifeftatur , fcd  funt  homines  qui  ctiam 
de  Deo  fc  exeufare  conantur , quibus  dicit  A- 
poftolus  Jacobus  cap.  i : Nctno,  cùm  tenta- 
tur , dicat , quia  à Deo  tentor  ; Deus  enim  in- 
centaror  malorum  cft  ; ipfè  autem  nemincm 
tentât,  unufquilquc verô  tentatur  àconcupi- 
fccntiafua  abftractus  & illeclus.  Ddndccum 
concupifccntia  conccperit , parit  peccatum  ; 
pcccatum  verô  cùm  confummatum  fucrit , gé- 
nérât mortera.  Idem  de  ip(b  Deo  exeufare  fc 
volcntibus  refpondct  liber  Prov.Salomon.cap. 
1 3 : Infipicntia  viri  violât  vias  cjus  : Deum  au- 
tem caixutur  in  corde  fuo.  Et  liber  Ecclefi 
cap.  15  dicit:  Ne  dixeris  quia  propterDcum 
recefii,  qux  enim  odit  ne  facias , &rc.  Ipfcab 
initio  fiecit  ilium  , A;  rcliquit  ilium  in  manu 
confilii  fui. 

Rësponsio. 

Nîbil  ad  rem  nec  adpropofitum  tjlt  locus. ïioc  enim 
Attgujlinus  folum  vult, hommes,  cùm  peccant  ypec- 
eata  m Deum  injufièrefeire , quafit  ci  pUteant , vel  ad 
ea  peccatorcs  vtdiu.it.  Quod mamfejle  apparet  ex  ver- 
bit  fcquentibus  Scriptura  a S.  Augufimo  immédiate 
fubjunélu , & ab  adverfanit  partim  fupprefiu.  SU  f* 
mm  S.  Augufimus  & liber  Ecclejiaflictu  dieu  :Nedi- 
I xcris  quia  propter  Deum  recefii , qux  enim  o- 
dit  ne  facias  : ne  dixeris  quia  ipfc  me  induxit , 
non  enim  opus  habet  viro  peccatore. 

Vtrùrn  tantum  abejl  ut  hoc  loco  rel  alio  S.  Augu- 
fitnus  docuerit , hommes  pojfe  de  Deo  juflè  fe  exeufare , 
fi  iUugratiam  neceffariam  non  daret  quâ  pojfent  vitare 
peec.ua , qtin  potins  exprefiè  contrarunn  docet  in  tota 
tpijlola  105  ad  Sixt uni  ; ubi  eadem  verba  Scriptura 
abadver fmu  nobu  objecta  produc it , ojlendstqut , fo- 
lk honumbui peccatum  imputandum  tffe , quia , ut  au, 
Mcrito  pcccati  univerfa  mafia  damnata  cft,  ncc 
obduratDeus  impcrticndomalitiam , fcd  non 
imjpcrticndo  mifcricordiam.  Et  infra  : Poftre- 
mô  quonam  fc  ipfi  exeufabunt  modo  ? nempe 
illo,  quem  breviter  tamquam  cxcorumvocc 
fibi  objccit  A poftolus , ut  dicant  : Quid  adhuc 
conqacritur  ? Nam  voluntati  cjus  quis  refiftit  ? 
Hoc  cft  enim  dicerc,  quid  de  nobis  fit  qucrc- 
la  quod  Deum  ofiendamus  malt*  vivendo,cùm 
illius  voluncati  non  pofiimus  refiftere , qui  nos 
obduravit  mifcricordiam  non  prxftando  ? fi 
ergo  illos  non  pudet  hac  cxcufâtionc , non  no- 
bis , fêd  Apoftolocontradiccrc  , cur  nos  pigeât 
eis,  quod  dixit  A poftolus,  hoc  idem  atquci- 
dentidem  diccrc  : Ohomo!  tu  quis  es  quire- 
fpondeasDeo , &c.  ? 

Et  tafia  : Nihil  ergo  fit  in  eis  qui  dicunt , 
Quid  adhuc  conqueritur,  nam  voluntati  cjus 
qui^ refiftit  ? mfi  quod  legitur  in  libro  Salô- 
rnonist  Infipicntia  viri  violât  vias  cjus,  Deum 


A,  La-CAUT  ET  JOYSEt.  1 2p 
! autem  caufatur  in  corde  fuo.  Quamvis  itaque 
Dcus  faciat  vafà  irx  in  perditionem  ut  oftendat 
iram  & dcmonftrct  potentiam  fuam , quâbenc 
etiam  utitur  malis,  & ut  notas  faciat  divirias 
glorix  fu*  in  vafà  mifcricordix , qui  fecit  in 
honorent , non  damnabili  mafix  debirum , fed 
fux  gratix  largitatc  donatum  : tamenin  cifdcm 
ir*  vafis  propter  meritum  mafia*  in  contume- 
liam  debiram  faétis , id  cft , hominibus  propter 
natur*  quidem  bonum  creatis , fcd  propter  vi- 
da fupplicio  deftinatis , iniquitntem , quam  rc- 
ftifiime  veritas  improbat,  damnarc  novitipfc 
non  fàcere.  Sicut  enim  voluntati  ejus  tribuitur 
natura  Humana  nullo  dubitante  laudanda,  fie 
hominis  voluntati  tribuitur  nullo  reeufante 
damnanda. 

Vorrotp fa  Scriptura  verba  ab  Augujlino  aüata  & 
objecta  ab  adverfanu  : Ipfc  ab  inido  fecit  homi- 
nem , & rcliquit  cum  in  manu  confilii  fui , quid 
vel  minimum  ad  propofitum , en  ni  ibi  agatur  de  liber- 
1 taie  natur  ah  hominu  cum  qua  creatus  ejl  ? Quod  eut- 
! libet  patet  qui  hune  librum  de  gratta  Del  & liber  0 ar- 
j bitno  untijpcr  legertt  , nam  tribus  pnmit  captnbus 
ofiendit  S.  Augijimus , per  pracepta , promtfft  ,prx- 
mia , fuppliaa , tffe  ut  homme  hberum  arbitrmm  quod 
habet  bomt  per  natur am , fed  mhil  1U1  prodeffe  ad  pra- 
cepta tmplcnda , mfi  faneturpergranam. 

Et  certe  quarinm  ab  adverfanu  quid  vthnt  hit  ver - 
bhprobare  : Deus  ab  inido  fecit  hominem,  & 
rcliquit  eum  in  manu  confilii  fui.  An  quod  ho- 
mo  ita  ejl  in  manu  confilii  fui , ut  per  natur  am  fine 
gratta  pofiit  eligere  bonum  vel  malum  ? fed  hoc  Pela- 
gtanum  ejl.  An  quod  Deus  conjhtuat  hommes  in  manu 
confilii  fui  per  gratiam  Uberatruem  ? quod  ejl  contra 
Apojlolum  : Etcnim  cùm  efletis  fervi  pcccati  : 
N ulla  effet  m homme  pec candi  necejsitas , quoi  perti - 
tut  ad  errorem Pelagianorum  : Multum  erras,  ait 
Augufimus  ad  luhamnn  hb.  1 oper.  imperf cap.  1 o y , 
qui  vel  neccfiitatcm  nullam  putâs  efl’e  peccan- 
di , vel  cam  non  intclligis  illius  pcccati  cfic  pcc- 
nam  quod  nullà  ncceflitatc  commiflum  cft. 
Demque  omîtes  omnmo  hommes  nafierentur  cum  cari - 
tate  qua  fola  illos  facit  hberos  ad  pracepta  fervauda , 
ut  ait  Augujlinus  ibidem  n.  84,  hii  verbu  : Aliacft 
rcmiflio  pcccatoris  in  eis  quarmalafattafiint, 
alia  cari  tas  qux  facit  liberum  ad  caquxbona 
fàcicnda  funt  : utroque  modo  libérât  Chriftus, 
quia&iniquitatcm  ignofeendo  aufert , & in- 
fpirando  tribuit  caritatem. 

Itaque  his  verbu  Scriptura  luhilahud  infinuatur , 
mfi  hominem  per  natur  am  tffe  liber  1 arbttrü,fffc  ht  ma- 
nu confilii  fui , tffe  conflitutum  inter  bonum  & malum  r 
tntervitam  &mortem  duphet  ratione  : Prima , quia 
quod  r obier it  fouet , & quodtlegtnt  dabitur  ei.  Se- 
cundo , quia  potefi  fe  fletlere  in  utramque  partent , & 
eligere  bornait  & malum , ita  tamen  ut  bonum  nou 
pofiit  eligere , mfi  Deus  tn  illo  operctur  & veBe , malum 
verè  per  feipfum  ; fie  emm  S.  Augufimus  liane  fenten - 
tiam  Scriptura  txplicat , cùm  illt  objueretur  à Pelagia - 


SCRI  PtüM  Advfrsariorum. 
[XX  Tcftimooium.] 

Ejufdcm  Übri  capicc4« 

UBi  fi  dixcris , volofcrvarc,  lèd  vincor  à 
< 
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nùhb.  1 optr.  tmptrf.  cap.  45  : Hæc  teftimonia 
proptcr  illam  vqjuntatcm  dida  funt  , in  qua 
quifquc  id  quod  vultagit:  at  fi  non  habetur , 

( f iln et  ipfi  rolnnut  ) ab  eo  pofeatur  qui  in  no- 
bis  operatur  & vcllc , (î  autem  habetur , fiant 
opéra  juftitiæ , & ci  qui  illam  operatus  cft , a- 

gantur  gratiæ.  Item  de  perf.  fufta.  cap.  x \$,codem  C4.  concupifcenria  mea , rcfpondctScriptu- 
rnodo  Celeftio  hoc  Scnptura tejlimonutm  & alu  fimt- , ra  libero  cjus  arbitrio  quæ  jam  fupcnùs  dixi  : 
lu  objutenti  S.  Augujhnsis fie  rcjpondet  : Autquiain  ! Noli  vinci  à malo,  fed  vincc  in  bono  malum  ; 
Deuteronomio  feriptum  cft,  Vitam  & mor- , quodtamcnutfiat,adjuvatgratia,&c. 
tem  dédit  ante  faciem  hominis , bonum  & ma- 
lum, & admonuit  ut  eligeret vitam;  quafi&r 
ipla  admonitio  non  de  mifericordia  veniat , vel 
aliquid  prodcfl'et eligere  vitam,  nifiDcuseli- 
gendi  caritatem  infpirarct  & eledam  haberc 
præftaret.  Ettnfra  : A ut  quia  dictum  cft  , Si 
voles  præcepta , fervabunt  te  ; quafi  non  de- 
beat  Dco  gratias  agere  quia  præcepta  voluit 


R E s p 


o n s 1 o. 


QUod  ut  fiat , tnquu  S.  Auguftïnustn  locoata- 
to  ( ut  fcilicet  vinidtur  in  bono  nuluni  ) adju- 
vatgratia.  Verum  née  femper , née  omnes  ad  jurât, 
ut  pat  et  ex  hu  verbis  immédiate  fequenttbus , quæ  ni- 
fiadjuvent,  nihil  lexcrit,  nifi  virtus  peccari  : 


uui  t/W  uiauas  t vium  yi  > uiuu  , - ' » 

qui  déferras  omni  luminc  veritatis  h*c  velle  N *nmmmbu,ahkd™u<ur,p*Mm,u,nfcM(a 
non  poteft.  adjuvare ? Ma  fimt  ajuetijraudibui  adrerfaru , ut  bi- 


non poteft. 

SCRIPTUM  AdVERSARIORUM. 

[XIX  Teftimonium.] 

Ejufdcm  libri  capicc  3. 

QUando  autem  dicit  homo , non  pofTura 
facere  quod  præcipitur , quoniam  con- 
cupifccntiâ  mcâ  vincor.  Jam  quidem  de  igno- 
rantia  non  habet  exeufitionem  , ncc  Deum 
caufàtur  in  corde  fuo,  fed  malum  fuum  in  fe 
cognofcit  , & dolet , cui  tamen  dicit  Apo- 
ftolus  Rom.  1 2 : Noli  vinci  à malo , fed  vin- 
ce  in  bono  malum.  Ei  urique  cui  dicitur , No- 
li vinci , arbitrium  proculdubio  voluntaris  c- 
jus  convcnitur  , velle  cnim  & nollc  propriæ 
voluntaris  cft. 


dum  putent  verba  retiare  tamaperta,  qua  il  a confé- 
rant ad  fenfiun  atque  explanationem  teftutromi  quod 
ut  mit , ut  eorum  ret  tient  ta  feu  juin  omnino  contranum 
m animum  legentit  tngemrct.  Hoc  profeflo  commute - 
rehorreret  mon  hominu  qiu  nondum  pudon  omni  re- 
nunaaffet . 

Tarn  verbclarumeJl,hoc  ipfo  tapîtes . Auguftatum  do- 
ccregratiam  omnibus  non  dan , ut  illud  & m ver  bit  a»b 
tecedmtibus  & tn  confequenttbus  tradat  ; Dicit  enim 
omnes , qutbits  datur  graua  conttnendt , lonttnerc  : Ex 
quo  feqmtur,  omnibus  banc gratsam  non  dort,  fi- 
quidem  multi  fetpfos  non  continent  -,  Et  tamen , 0- 
quit , non  omnes  capiunt  verbum  hoc  (tonti- 
ne teipfum  ) , fed  quibus  datum  cft;  quibus 
enim  non  cft  datum , aut  nolunt , aut  non  im- 
plent  quod  volunt;  quibus  autem  6atum  cft, 
iievolunt,  ut  implcant  quod  volunt.  Et  pautb 
poft  m fine  qufdem  tapit u S.  Augnftinus  fie  loquttur  : 
Responsio.  Eccc  undc  dicit  homo  : Volo  legis  fervare 

Nihil  etiam  contra  nos  probat  bu  locus.  Vcllc  mandatum,  fed  virtute  concupifcentiæ  me* 
& nollc  propriæ  voluntaris  cft  : fed  ad  te-  vincor:  Et  cùmvoluntas  «jus  convcnitur,  & 
ili  volendum  prxparatur  voluntas  à Domino.  O-  ci  dicitur  t Noli  vinci  à malo , quid  ci  prodeft, 
nimbus  autan  non praparatur.  Vide  dida  depradejh - nifi  gratiâ  fuccurrente  fiat  ? quod  ipfc  Apofto- 
nattone  Sandorum  cap.  J & 6 : Non  quia,  m-  lus  fccutus  adjunxit  : Gratias  autem  Dco  qui 
qutt , crcdere  vel  non  crcderc  non  cft  in  arbi-  dat  nobis  vidoriam  per  Dominum  noftrum 
trio  voluntaris  humanæ,  fed  in  eledis  præpa-  Jefum  Chriftum;  ergo  & vidoriaquàpecca* 
ratur  voluntas  à Domino.  Multiaudiunt  ver-  tum  vincitur,  nihil  aliud  cft,  quàm  donum 
bum  veritatis,  lcd  alii  crcdunt,  alii contradi-  j Dei  in  iftoccrtamincadjuvantis  liberumarbi- 
cunt;  volunt  ergo  ifti  crcdcrc,  nolunt  autem  trium. 

illi  ; quis  hoc  neget  ? fed  cùm  aliis  præparctur,  I Quu  traque  non  nmetur  adret farios ex  coiolhgcrf, 

aliis  non  præparctur  voluntas  à Domino,  dif-  gratum  fuffiiientem  omnibus  dan  qui  ft  duuntapro- 
cerncndum  cft  urique  quid  veniat  de  miferi-  pria  cupiditate  fuperan,  quod  illorum  arbitrium  per 
cordia , quid  de  judicio.  Et  tnfra  : Mifcricor-  legem  conrematttr , cùm  S.  Augufimus  exprefte  (beat 
dia  igitur  & judicium  in  ipfis  voluntaribus  fa-  banc  legem  mhil  bomim  prcdcjfe , nifi  Deu*  tlluniad- 
da  funt.  juvet , Deum  autem  boniment  adjurare , quando  dat 

illi  v ici  or  uni  per  lefum  Çbrjfixm  -,  cùm  ergo  non  det  0- 
I nimbus  nef  or  uni  per  lefum  Chriftum,  nonne  confe- 
quitur  évident  a , Deum  omnes  infirmos  non  adjurare 
(km  ptr  legem  convemuntur  ? 


cite's  par  MM.  Hallii 

Et  ut  mala fidcs adverfariorum,  vtl torum ignorait-  \ 
tu  tn  dsctrina  S.  Auguftim  magù  pateat , fuffiaet  no- 
bù  unum  ex  e]us  teftimomù  tnter  fexcentd  producere. 

E xfierm.  4 de  diverfis , ubi cUnfitmè docet , peccaeorem 
auxilto  Det  deftttutum , non  poffe  de  ignorant  ta  & de 
fud  infir  mitât  e conquen , feu  excufattones  pratexere, 
quommus  peuet  & percdt.  Si  accepcris  legcm , w- 
quit  y & dcfucrit  tibi  adjutorium  fpiritus , non 
impies  quod  lcgis , non  impies  quod  tibi  jube- 
tur  ; fcd  homo  fub  lege  infuper  prxvaricator 
tcnctur  : accedat  fpiritus,  adjuvet,  & fit  quod 
jubetur . fi  défit  fpiritus , litera  occidit  te  ; qua- 
rc litcra  occidit  te?  quia pcccatorem  tcfacit, 
nec  potes  te  excufare  de  ignorantia , quia  1c- 
gcm  acccpifti , jam  quod  faceres  didicifti , i- 
gnorantia  te  non  excufat , fpiritus  te  non  adju- 
vat  : ergo  perifti. 

SCRIPTUM  A O VERSAR  I ORU  M. 

[XXI  Teftimonium.] 

Lib.  de  Paftoribus  cap.  6, 

SEd  ne  futuris  tentationibus  deficiat  infir- 
mus , nec  fâlfa  fpc  dcjiciendus  eft , nec  ter- 
rore  frangendus  : Die  ei  : Præpara  animam 
tuam  ad  tentationem , ( Ecclef.  î , ) fcd  forte 
incipit  labi  , contremifcere  , nolle  accedere. 
Habesaliud  1 Corinth.  10  : Fidclis  Deus , qui 
vos  non  finit  tentari  fupraquàm  ferre  poteftis  : 
Dlud  autem  promittere  8c.  prxdicare  futures 
paffiones , infirmum  confirmare  eft  ; dmend 
autem  nimium,  & ex  hoc  deterritocùmpol- 
liceris  mifcricordiam  Dci,  non  quia  tentado- 
nes  deerunt  , fcd  quia  non  pcrmitdt  tentari 
fupra  quàm  ferre  poteftis , fraûum  colligare 
eft  : offert  confblationcs  alligamentum , aîliga 
quod  fra&um  eft , die  ne  dm  cas , non  décrit 
in  tentationibus  ille  in  quem  credidifti , fidclis 
Deus,  qui  non  finit  te  tentari  fupraquàm  po- 
tes ferre,  non  hoc  àmeaudis,  Apoftolus  di- 
cit  : qui  ctiam  dicit , an  vulds  experimentum  e- 
jus  accipere  qui  in  me  loquitur  Chriftus  ? hoc 
ergo  cùmaudis,  ab  ipfo  Chriftoaudis,  &ab 
illoPaftorequipafcitlfraël,  illi  cnim  di&um 
eft  Piàlm.  79,  Potabis  cos  in  lachrymis  in  men- 
fiira  : quod  cnim  ait  Apoftolus , non  finit  ten- 
tari vos  fupra  quàm  poteftis  ferre , hoc  ait  Pro- 
pheta  in  menfura:  Tantum  tu  noli  dimittere 
corripientem  & exhortantem  , terrentem  & 
confolantem , pcrcuricntem  8c  fânantem. 

Kesponsxo. 

QVod  hic  & ahù  multis  fermonibus  fequentibus 
diettur , Fidclis  Deus , qui  non  permittit 
vos  tentari  fupra  id  quod  poteftis  y fie  mteUigi  dé- 
bet ut  dtxtmus  : quia  S.  Augufttnus  qiidfi  eleftis  loqui- 
tur , quos  Deus  noi  permittit  tentari  fupra  quant  pof- 
funt  * j (pe&  confidenttâ  auxilü  non  defutttri , fidèles  e- 
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rtgit , terrore  non  frangity  ut  bine  fe  ad  or andum  & 
operandum  au  ingant , & omnemjpem  inDeocoüo - 
cent,  Infcnptocirca  primant  propofittonem  c. 
banc  Apofiohfententtam  fufè  expofiuimuSy  nec  folutn - 
modo  drgumetuum , quod  ex  ea  infertur , folvimus  , 
ftd  etiam  ex  eadem  fanent  ta  probavimus  femper  non 
adejfe  fideltbus  grattant  quâ  pofitnt  tentationem  fufti- 
ntre  acYtmere.  liane  promtfitonem  m bu  qui  fecun- 
dum  propofitum  vocati  fient , tmpleridocet  S.  Augufit- 
nus.  Confirmât  Homnfdas  Papa  : Tentatus  eft  Pe- 
trus  fupra  quàm  poflet  fuftincre.  Qufiamverum 
eft  quod  Deus  m omnibus , qui  tentantur , non  facit 
eum  t tnt attone  proventum , feu  9 ut  babel  tex tus  Gra- 
cia» & ut  fitpe  S.  Augtfttmu&  S.  Hieronjmus  lo- 
quuntur  y non  faut  exttum  ut  pofitnt  fufttnere , aluu  0- 
nrnes  m tentattone  profitèrent , euaderent , nuUufque  de- 
fueret. 

Quamvis  autem  ifta  Apoflolt  verba  intelligi  tantum 
debeant  de  pradefltnatu , rult  tamen  Auguftmm , ut 
prudent  Paftor  tllu  verbù  utatttr  ad  tonfirmandum 
homtnem  infirmum , qui  m tultu  Du  tentât  mes  re- 
fermtdare  pejfrt  ; quia  oportet  ut  cum  ülo  agattam- 
quam  cum  eletlo , ad  quem  promde  perttneant  promtf- 
fa  Det  de  protections  & confier  vattone  fuorttm  eleflo- 
rum , ita  tamen , ut , cum  eum  de  tait  proteBione  ds- 
vina  fecurum  facutt  , bac  condtttone  factat , ut  non 
dsmutat  Deunt  corripientem  & exhortantem  , ter- 
rentem & confolantem  , percttticntem  & fânan- 
tem , quemadmodum  extremis  verbis  loquitur  Augu- 
fttnus • 

Verùm  bac  conditio , ficut  & quolibet  alta  ad  fa- 
luttm  pertinent , donum  eft  gratta  fingularù , ficut  & 
premium , ut  fupra  demonftratunt  eft , obfcrvattone  5 
pramtfia  ad  rejponfiones. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORU  M. 

[XXII  Teftimonium.] 

hi  Pfalm.  40. 

NE dicas , non poflum tenere & portare 8c 
frænarecarnemmeam,  adjuvaris  utpof- 
fis  : Dominus  opem  ferat  fuper  leâum  doloris 
ejus. 

Responsio. 

VErum  eft  te  adjuvari , fi  velù  camem  tuam  fra- 
nare  tn  nomme  Chnftiyfi  non  prafumas  de  v tribus 
tuùyfi  prafiumas  de  gratta  y fi  prafiumendo  adchrftum 
renias t boc  eft , Cbnfti  implore  1 auxtltum , ut  loquitur 
S.  Augufttnus  eodem  loco , & paulo  fupra. 

SCRIPTUM  ADVERSAR  IORUM. 
[XXIII  Teftimonium.  ] 

Enarrar.  in  Pfàlm.  61. 

UT  non  cadat  paries , Dominus  fufeipiet , 
quoniamqui  datpoteftatem  tcntatori,ipfc 
tentato praebet  mifericordiamjad  menfura  cnim 
R 1 per- 


iji  Response  aux  LX  pas 

pcrmittitur  tcntare  diabolus:  Et  potabisnos , 1 
inquit , in  lachrymis  in  menfura  ; noli  crgo 
timcrc  nifi  pcrmiflum  aliquid  facerc  tcntato- 
rcm , habcs  cnim  milcricordiflimum  Salvato- 
rcm , tantum  pcrmittitur  illc  tcntarc , quantum 
tibi  prodcft  ut  cxerccaris , ut  probcris , ut,  qui 
te  nefeiebas,  ab  ipfo  invenians:  Namubi  vcl 
unde  de  hac  Dci  poteftate  & mifericordiafc- 
curi  efle  debemus  (ccundum  illam  Apoftoli- 
cam  (ententiam  : fidelis  Deus  qui  non  permit- 
tit  vos  tentari  fupra  id  quod  poteftis , &:c.  Et 
paulô  poft  circa  fincm  : Noli  crgo  mirari,  per- 
mittit  Deus , & judicio  permittit  & menfura , 
numéro  & pondère  permittit , apud  ilium  non 
cft  iniquitas  , tu  tantum  ad  cum  pertine , in 
ipfo  fpcm  pone , ipfefitadjutortuus,  falutare 
tuum , in  illo  fit  locus  munitus , turris  fortitu- 
dinis  : Refugium  tuum  ipfc  cft , & non  finit  te 
tentari  fupra  quam  potes  ferre , fedfaeictcum 
tcnrarionc  exitum  ut  pollis  fuftmerc , ut  quod 
-te  finit  pari  tentarioncm  poteftas  ejus  fit , quod 
non  finit  ultra  in  te  fieri  quam  potes  ferre , mi- 
fericordia  ejus  fit,  quoniam  poteftas  Dci  cft , 
Se  tibi  Domine  mifericordia. 

Responsio. 

SAnttm  Augufttnus  Icqmtur , ut  jam  totia  diftum 
eft,  omntbmfidehbus,  ai  fi  tjfcnt  omnes  pradefima- 
ti  : Et  ta  arjmurtpfitu  S.  Augufttnt  verbû , Palcx  lo- 
quitur  tamquam  grano,  quiapaleam  àgrano 
difccrnerc  non  poteft , cuju  rei  eviientiftmum  cjl 
argumentant  m tllu  vnbu  , tantum  permittitur 
diabolus  tcntarc , quantum  tibi  prodcft  utex- 
crcearis  , ut  probcris  , ut  , qui  te  nefeiebas , 
ab  ipfo  inveniaris.  quod  et rte  de  reprobis  dut  non 
poteft. 

Adde  quod  S.  Auguftbttu  banc  grattant  & D et  pro- 
techonan  Jpondet  omnibus  fideltbut  fub  ex  tondu noue , 
fi  ad  De  ton  per  tintant , fi  in  Deo  fient  fiuam  ponant , 
fi  ad  ilium  c onfugiant , tamquam  ad  loatrn  ntumtttm 
& tttrrim  fortitudims  , fi  tllontm  refugium  ipfe  fit. 
Verîmt  banc  condittoncmejfe  donum gratta  fingularis , 
fupra  oftendnntu  obfiervattone  3 . 

Script  u m Adversariorum. 

[X  XIV  Teftimonhun.] 

Idem  in  Pfàlnuim  91. 

SI  non  cft  valdc  impius,ad  manum  Satan  am 
habet  quem  acculet , Satanas  fccit , dicit , 
quafi  Satanas  habcat  poteftatem  cogcndi , aftu- 
tiam  habet  : lcd  fi  Satanas  loquerctur , & tace- 
rct  Deus , haberes  unde  te  cxcufàres  : modo 
a ures  tuæ  pofitx  funt  inter  monentem  Deum 
& fuggerentem  ferpentem  : quarc  hinc  fle- 
duntur,  hinc  avertuntur:  non  ceflat  Satanas 
fuadcrc  malum , fed  ncc  Deus  ceflat  admoncrc 
bonum , &c. 


sages  de  S.  Augustin 

Responsio. 

EX  S.  Augufttno  hbro  de  gratta  Chrtftt  cap.  13, 
admov.it  10  qui  Deus  admontt , ficut  (j  ioctrma 
qui  docet , duplex  eft  : una  qui  Deus  oftendtt  vnua- 
tem , altéra  qui  imper  lit  cantatem  j una  qui  docet  per 
legu  hteram , altéra  per  firntus  grattant  -,  tou  qui 
fuadet , altéra  qui  perftudet  ; mu  quafaett  hommes 
mex  eu  failles , &,fi  folafit,  legit  pr  avorte  âmes , al- 
téra qua  faetteos  legu  dtleüores.  PnonlLt  quacum- 
que fit  yfive  tmertor  > fixe  extertor , patina  ad  legem 
atque  doilntum.  Poftertor  vnb  eft  va  a gratta  Cbrt- 
fttqua  necejfaria  eft  ad  fingttlosaclus. 

De  prima  loquitur  S.  Augufttnus  m objeéhone  quam 
contra  nos  advafani  propomnt.  ibt  emm  cftendit  S. 
Augufttnus , boni  mes , eumpetunt  ,tnexcufabilcicfc9 
rue  pojfe  aaufare  dtabobtm  de  pcccatû  fuit.  Prtmb  quia 
Jubolus  non  logtt  tnvitum  ai  peuanium ; fuadcrc  po- 
teft , cogne  non  poteft.  Secundo , quia  fi  dubolus  non 
cejfat  fuadere  peuatum , Deui  ex  altaa  parte  non  cef- 
fat , fidclibtu  faltem , fuadere  juftttiam , quod  fufficit 
ut  peccantes  fini  tnexcufabtles.  Quoi  vnb  S.  Auguftt- 
nus ne  vnbum  qutdtm  factat  de  poftenore , tnde  pa- 
tet , quod  exprefie  douar , ann , qui  ea  do  tir  ma  Vcl 
admontt  tout  mare  peuatum  & facerc  bonum  a Deo 
cdoftuscft  , fcwper  peuatum  mare  & bonum  f acné. 
Hac  funt  rerba  s.  Augufttnt  dotent û grattxm  effe  do- 
ttrmam  Det.  De  gratta  C hriftt  cap.  1 3 : Hæc  gratia 
fi  dodrina  dicenda  eft , certè  fie  dicatur , ut 
alrius  & interius  cam  Deus  cum  incffàbili  fua- 
vitate  credatur  infundcrc , non  folum  per  cos 
qui  plantant  Se  rigant  cxtrinfecus , lcd  ctiam 
per  îeipfum  , qui  incremcntum  fubminiftrat 
occukûs.  Ira  ut  non  oftendat  tantummodo 
veritatem,  verùm  ctiam  impertiat  cantatem; 
fie  cnim  docet  Deus  eos  qui  iccundum  propo- 
iitum  vocari  funt , fimul  donans  & quod  a- 
gant  feire  , & quod  fciuot  agere.  Unde  ad 
Thcflaloniccnfcs  lie  Apoftolus  loquitur  : De 
caritatc  autem  fratemitatis  non  opus  habetis 
vobis  fcriberc  : nam  ipfi  vos  à Deo  didiciïhs, 
ut  diligatis  invieem  : tamquam  hocfitccnilfi- 
mum  indicium  quod  à Deo  didiccriris,  fi  id 
quod  didiccriris  fcceritis.  Qm  autem  novit 
quid  cft  quod  fieri  dcbcat , & non  làcit , non- 
dum  à E>eo  didicit  fccundum  gratiam , fedfc- 
cundum  legem , non  fccundum  fpiritum , fed 
fecundum  literam. 

Et  cap.  14:  Dciftodoccndi  modo  etiam  Do- 
minus  ait,  Omnis  qui  audivit  & didicit  à Pa- 
, tremeo,  venitadme.  Qui  crgo  non  venerit, 
non  de  illorcdèdicitur,  Audivit  quidem  & 
didicit  fibi  elfe  veniendum  , fed  facerc  non 
1 vult  quod  didicit.  Prorfus  non  rc<ftcdicitur 
de  ifto  docendi  modo , quo  per  gratiam  docet 
Deus.  Si  enim  , licut  veritas  loquitur , omnis 
qui  didicit  venit , quilquis  non  venit , profe- 
i dô  ncc  didicit.  Brevtter  igttur  fie  rtfpondemus  ob~ 
jecliont  tpfifmet  S.  Augufttnt  valu.  Qui  admonetta 

à Deo 
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4 Deo  in  tentation  & bac  admomtione  novit  quid fa- 
tere  debeat , & non  faut , nondum  à Deo  dtdtat  fe-  ’ 
cundum  gratiam , ftd  fttundum  legem  \ non [et undum 
Jptritum , fed  fectmdum  literaut  : proindeque  lue  ad-  I 
inoiuno  de  qua  loquttur  S.  Augujhnus  m P faim,  citât, 
non  ejl  ilia  gratta  Chrtjli  qua  docet  hommes  quantum 
fijfint  ut  peccata  fit  are  & boniim  facaepofimt  & jo- 
uant. 

S CRI  PT  U M ADVERSARIORUM. 

[XXV  Tcftimonium.] 

InPfalmum  noprope  finem. 

FIdclis  Dcus  qui  non  permittit  vos  tentari 
fupra  quàm  vos  poteftis  ferre , eccc  introi- 
tus  tuus  euftoditur,  quando  non  tibi  finit  Dcus 
accidcrc  te  n rationem , quam  non  potes  ferre , 
introitum  tuum  eufiodit  & exitum  ; fed  fàcicr, 
inquit , etiam  cum  tentatione  exitum  ut  pofli- 
tis  fuftinerc.  Numquidpofl*umusnos,fratres, 
interpretari  aliter  quàm  ipfâ  verba  Apoftoli 
docucrunt  ? Cuftoditc  ergo  vos , fed  non  à vo- 
bis , quia  Dominus  tegumentum  tuum  , qui 
eufiodit , qui  non  dormitat  neque  dormit. 

Alteram  fimiliter  rationem  rcfcllit  S.  Do- 
ôor  9 quod  (cilicct  Dcus  gratiam  ncc  praevari- 
catoribus  legis  denegot  , vel  quâ  poflint  eam 
obfervarc , vel  à Deo  auxilium  neceflarium  pc- 
terc. 


mus  banc  rtgilantiam  & orattonem  nebu  à Deo  dona- 
Ti  per  gratiam.  Hoc  fimt  tins  verba  : Nec  ideo  ta- 
men  in  dfdcm  vitiis  ixobis  permanendum  elle 
exifiimemus,  fed  adverfus  ipiàm  maximè  fu- 
perbiam,  propterqium  ineishumiliamur,  & 
nos  vigilanter  conemur  , & ipfum  deprece- 
mur  ardenter , fimul  intelligentes , & quod  fie 
conamur,  &quod  ficdcprecamurdonoillius 
noshabere,  ut  in  omnibus,  non  ad  nosrefpi- 
cientts  , fed  furfum  cor  habentes  , Domino 
Deo  noftro  gratias  agamus,  &,  cùm  gloria- 
mur , in  illo  gloriemur. 

Quû  aurem  duat  hune  tonattim , banc  vigilant  tant 
(ont  mua  m , banc  ardent  cm  orattonem  non  ejfe  donurn 
gratta  fmgulan t & efficacù  , fed  folùm  fuffictentit  o- 
mnibus  concejfa  ? Hoc  po fit o r (fronde  mus , quod  alùs fi- 
nnhbus  tefhmoniù  folvendu  fufficit  : cùm  Paulus  & 
S.  Augujhnus  ubtque  Jpondcnt  Jùlehbus  Deum  non  per - 
mifitrum  eos  tentari  fupra  id  quod  pojfunt,  banc  tl- 
lu  gratiam  (f  onder e , fi  hunnles  fini , fi  contra  fuper- 
biam  vigilanter  conemur , fi  Deum  ardenter  deprecen - 
tur.  Ad  bot  ergo  ut  adverfaru  tnde  pojfent  tnferre  Deum 
nemmem  permettre  tentari  fupra  quant  potefi  , opor - 
teret  ut  prius  probarent , banc  antmi  piamhumilita - 
tem,  banc  conantem  ngilatitiam , ham  ferrement  o- 
rationem  dari  a Deo  mnibifs  honiinibus  per  gratiam 
fuffictentem , quod  certèfalfijsmtum  efi , nec  tdadver - 
farit  coram  pu  Sanchtate  audebunt  itnquam  ajfe - 
me. 


Responsïo. 

I,  TT  Vie  objethoni  plentfiimè  fatisfaclum  efi  in  re- 
T-  T j fponfione  ad  ttjhnionium  i i. 

1 1 ,  Son  dutt  abjblutc  S.  Augujhnus  quod  nenu- 
nem  Dtus  permittit  tentari  fupra  id  quod  potefi , fed 
tantummodo  quod , quando  id permittit , tum  eufiodit 
introitum  bominis  in  tentationem  , & quando  facit 
cum  tentatione  proventum , tune  eufiodit  exitum  à ten- 
tatione. 

III,  Docet  id  fiai  tantum  a Deo  in  tu  qui  non  habent 
vent  ton  fupabia , quia  humjlitas , inquit , eufiodit 
in  omni  tentatione  qui  de  fc  non  prxfumunt , 
(cd  auxilium  fuum  ponunt  in  Domino , ut  tpfe- 
metdtcit  m contextu  pagina.  Atqut  idem  S.  Augujh- 
nus  docet  m hbro  i de  peccat.  ma.  cap.  17  & 19, 
banc  fupabiam , qua  omnium  bumanorumvttiorum 
eau  fa  efi , & propta  quam  Deus  plerumque  finit  nos 
tentari  fupra  quàm  pojfumus , non  in  omnibus  futur  t 
per  gratiam,  & , cùm  Deus  id  facit,  nufaicordti  id 
facere  -,  cum  non  facit , judmo  nonfuae  : ludicio  * in- 
quam , vel  condemnattonù , Ci,  ut  loquttur  S.  Augu- 
fiinus , damnandi  prædcfiinati  funtpropterin- 
iquicatem  fupcrbix*  ; vel  auditionû , fi  filiifunt 
mifcricordiæ , & contra  ip  fa  m fuam  fuperbiam 
crudicndi. 

Et  m fine  capitit  1 9 docet , ad  obttnendam  gratiam, 
qua  peuata  vitentur , necejfarium  tjfc  ut  conemur  vigi- 
lantar , & Deum  ardenter  dcprccemur , & agnofea - , 


SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 
[XXVI  Tcftimonium.  ] 

Libro  1 de  Gen.  contra  Manichxos 
cap.  3. 

QUod  ( prxcepta  Dei  (èrvarc  ) omnes  ho- 
mmes poiïunt  fi  velint , quia  illud  lumen 
omnem  hominem  illuminât  venientem  in  hune 
mundum.  probat  lib.  rctrach 

Responsïo. 

H Oc  tejhmomum  jam  antea  rclatum  folutumque 
eftn.  j. 

SCRIPTU  M ADVERSARIORUM. 
[XXVII  Tcftimonium.  ] 

Libro  1 ad  Simplicianum  quxft.  1. 

H Oc  enim  refiat  in  hacce  mortali  vita  li- 
bero  arbitrio , ut  non  impleat  homo  ju- 
ftitiam  cùm  voluerit,  led  ut  fefc  fupplici  pic- 
tate  convcrtat  ad  Deum,  cujus  dono  poflit  eam 
implere. 

Nota  San&i  Auguftini  do&rinam  cam 
efle  quamlocis  infra  citandis  trâdit , nonfem- 
per  nt^bis  fuppetere  ut  abfqueauxilioperpre- 
ces  noftras  impetrando  prxccpta  Dei  quxlibcc 
implcamus , fed  nullum  cfle  quod  non  vel  gra- 
R 3 tis 


tis  oblato  auxilio  nullâ  noftrâ  prece  cfflagitato, 
vel  certè  auxilio  à Dco  impctrando  polfimus 
implcrc. 

Responsio. 

I,  C Iquid  probar  et  hic  locus , gratiam  fufficientem 

^ ad  orandum  liber o arbitrto  fubjcéiam  effe  pro-  1 
b or  et. 

II  y Si  quid  adbuc  probaret  bit  locus , id  tantum 
probant  de  tu  qui  jam  per  gratiam  Cbrijh  volunt  m- 
plere  luftitum  Cbrijli  & conanturyfcd  nutjorc  impttu 
concupifottu  probibcntur  ne  pofimt.  Nam  quods.  Au - 
guftinui  de  omnibus  ommno  bommibus  tdnondicatt 
elartim  eft  ex  cap.  1 1 de  nat.  & grat ubi  docet , toi 
qui  deferuntur  a Deo , fubdt  neeefiitati  peccandi , adeo  ' 
ut  audunt  tantum  aunbiu  corpor  'u  voctmlegit  , qui 
admoneantur  ad  Dtum  nturrere  i fie  entm  loquitur 
de  Pelagio , qui  ferre  non  poterat  peccatum  petcato  & 
uiduratione  vel  cantate  à Deovtndican.  Ncc  cogi- 
tât , tnqutt  S.  Auguftinus , prxvaricatorem  legis 
quàm  dignè  lux  déférât  veritaris , qui  defertus 
utique  fit  cxcus , & plus  neceflc  cft  oflFcndat , 
&cadcndo  vexetur,  vexatulquc  non  furgat, 
ut  ideo  tantum  audiat  vocem  legis,  quo  admo- 
neatur  implorarc  gratiam  Salvatoris , &c.  Con- 
fulatur , fi  plaça , locus  integer. 

III,  N ihü  proban  potefi  ex  hoc  loto,  mfi  pofiquam 
bomo  peccatum  fuum  miferiamque , in  quant  demer- 
fui  eft , agnovit , mbil  ilU  ahud  reftare , quàm  ut  gemat 
& implora  auxthum  Dei , quo  itiflitiam  implore  pof- 
fit&a  peccato  liber  art , feu  hommi  fub  lege  & peccato 
captivo  altum  modumrtfurgendi  &jufte  vivendi  non 
fupertjfe  mfi  gemttum  & orationem. 

Ex  quo  nequaquam  fequitur , quodconcluduntad- 
rerfaru , omnibus  femper  dan  orandi  gratiam , imo 
(ontrartum  femper  document  & S.  Auguftinus , & 
Profiler , C"  Fulgentius.  Sic  emm  S.  Auguftinus  lib.  de 
nat.  & grat.  cap.  7 , Undc  admonemur  à Deo 
petere  (apientiam  -qui  dat  omnibus  affluenter, 
utique  his  quifiepetunt,  quomodo  & quan- 
tum rcs  tanta  petenda  eft. 

Et  lib.  demonbus  EcclefiaCatbolicacap.  1 7,  Si  fa- 
pientia  & veritas  non  totis  animi  viribus  con- 
cupilcatur , in  venin  nullo  pado  poteft.  At  fi  i- 
fta  ita  quxratur  ut  dignum  eft , fubtrahere  fcfe 
atque  abfcondere  à fuis  diledoribus  non  po- 
teft. Hinc  cft  illud  quod  ait  Jefus  : Petite  & 
accipietis , quxrite  & invenietis , puHàtc  & a- 
perieturvobis,  amore  petitur,  amore  quxii- 
tur , amore  puKâtur. 

Quit  autem  adeo  fuperbi  eft  animi , ut  prafumere 
audeat  fe  femper  babere  fujfiaentem  Det  gratiam , qua 
pofiit  ab  eo  petere  obfervationem  mandater um  ejns, 
quantum  & quomodo  rcs  tanta  petenda  eft , id  eft , a- 
tnorc  petendo , qturendo , pulfando , ü totis  vtribus  a - 
nimi  ]Ugitcr  concupiftendo , prafertim  in  tentatione^cùm 
animus  tUecebris  voluptaturn  diftraclus  eft , net  toto  a- 
nimt  tonatu poteft  ad  Dtum  confugert  ? 


DE  S.  AUCUSTIW 

Et  hb.  1 oper.  imperf.  cap.  94,  diat  adrnonitionem 
legu  prodeffe  pradeftmatu , fednondiat  prodefie  omni- 
bus bommibus , quia  Deus  omnibus  quibus  \ubet  bonum , 
non  largitur  carttatem  quafola  vult  bonum.  Homo 
Pelagiane , tnquit , caritas  vult  bonum , & cari- 
tas  ex  Dco  eft,  non  per  legis  litcram , (cdpcr 
fpiritum  gratix  ; in  hoc  cft  prxdcftinatis  âdju- 
torium  litera,  quiajubcndo&  nonjuvandoad- 
monet  infirmos  confugerc  ad  fpiritum  gratix. 
Sic  lege  légitimé  uruntur  quibus  bona  eft,ideft, 
utilis  : alioquin  per  (cipfà  litera  occidit  , quia 
jubendo  bonum , & non  Jargiendo  caritatcm 
qux  fola  vult  bonum, reos  prxvaricadonis  facit. 

Etlib.decon.crgrat.  c.  1 : Qui  ergo  légitimé 
lege  utitur,difcit  in  ca  malum  & bonum, & non 
confidens  in  virtute  fua , confugit  ad  gratiam  , 
quâ  prxftante  dcclinet  à malo  & faciat  bonum* 
Quis  autem  confugit  ad  gratiam  nifi  ciim  à Do- 
mino greffus  hominis  diriguntur , & viam  cjus 
volet  ? Ac  per  hoc  & defiderare  auxilium  gra- 
tiæ initmrti  gratix  eft;  de  quo  ait  illc,  Etdixi, 
nunc  capi , hxc  mutatio  dexterx  Excclfi. 

P eft  S.  Auguftmum  fie  S.  Projper  adverfm  Collât, 
c.  i $ , Imperantur  autem  ifta  homini, ut  ex  ipfo 
prxcepto  Dei,  quo  ci  hoc  quod  accepit,indid- 
tur,  agnofeat  id  fe  fuo  vino  perdidifle , &non 
ideo  iniquam  cfie  exadionem  quia  ad  redden- 
dum  quod  débet , idoneus  non  eft , (èd  à litera 
occidente  confugiat  ad  fpiritum  vivificantcm , 
& facultatem  quam  ante  non  invenitin  natura, 
quxrat  ex  gratia:  quod  fi  facit , magna  cft  mi(c- 
ricordiaDominii  finonfàdt,  jufta  cft  pana 
peccad. 

Demquepoft  S.  Profperum  S.  Fulgentius  lib.  1 de 
ventait  pradeftinationis  & gratia  c.  4,  Dum  prxd- 
pitur  nobis  ut  velimus,  oftenditur  quid  nabere 
dcbeamuSjfed  quia  id  ex  nobis  habcrc  non  pof» 
fumus,  admonemur,  ut  à quo  nobis  datur  prx- 
ccptum,ab  ipfo  petamus  auxilium,quod  tamen 
non  poftumus  pofcerc,  nifi  Deus  in  nobis  opc- 
retur  & vel  le.  Suffit tatigitur  inpofterum  quod  femel 
ex  Patnbus  oftendimus , non  tonftqui  ex  admmtiont 
legu  omnibus  bomtnibui,  quod  lex  admonet  tneffe  fuffi- 
c tentes  & neceffartas  vires  per  gratiam.  quibus  pofimt  vel 
mandata  Itgu  implere , vel  ad ftnitum  gratta  tonfugere. 

SCRIPTUM  A D VERSAR I O R U M. 

[ X X V 1 1 1 Tcftimoniam.  ) 

Libri  1 quxft.  1 ad  eumdcm. 

NOluit  E(àu,  & non  cucurrit,(cd  fi  voluiA 
fet , & cucurrifTet , Dei  adjutorio  perve- 
niflct,qui  edam  ci  vcllc  & currere  volcndoprç- 
ftarct,nifi  vocadonc  contemptâ  reprobus  ficrct. 

Responsio. 

H le  S.  Auguftinus  errorem  qttem  deponebat , dsf- 
putando  agitat , ibi  enim  eadem  de  vocations 
& fide  docet , qua  m expofttione  propofttiomtm  ad 

Roma- 
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cite's  par  MM.  H al  lie 

Romanos  dixerat  cùm  m Semipelagutno  errore  vtrptn - 
tur.  Hmcergo  concludi  non  pot  efi  juxta  Racle  fia  fen- 
fum  ejfe  aliquam  vocationem  internam , eut  pro  mitu 
aller  obtempérât , & aller  refifiit.  Verùmpojhfuam 
ventilant  S.  Augtijhmu , an  voluntas  iredendt  fit  do - 
num  Dei  to  folùm  nomme , quia  credcrenon  pojfunnu 
nifi  Deo  votante , tandem  définit  fidem  ejfe  donum  Du 
quia  ut  velimiu  & inctpiamus  tredere  > Deus  nufere- 
tur  y & cùm  miferetur , fine  dubio  volumus.  lllud pa- 
tet  ex  expofiutanc  hujui  [entent ta  Apofioh , Non  cft 
volentis , ncque  currcntis , &c.  quant  de  gratia 
ex  fit  efjuaciadbonam  voluntatemé-  fidem  necejfana 
S.  Augufimus  mtcUigcndam  tjfe  doc  et. 

Nota  ctiam  quoi  fi  qu'td  ex  tcfiimoniocitato  proba- 
retur  , ex  eo  gratia  fufficiens  libero  arbitrio  fubjetta 
frobaretur. 

SCRIPTVM  AdVERSARIORUM. 

[XXIX  Tcftimonium.  ] 

Lib.  8 3 qq.  quæft.  8. 

AD  illam  ccrnam  quam  Dominus  dixit  in 
Evangclio  præparatam  , ncque  omnes 
qui  vocad  funt  venire  voluerunt , ncque  illi 
qui  vcncrunt , venire  poffunt,  nifi  vocarcntur  ; 
Itaque  neque  illi  lîbi  debent  tribuere  qui  vene- 
runt , quia  vocad  vcncrunt , ncque  iili  qui  no- 
luerunt,  alteri  tribuere,  fed  tantum  fi bi , qui 
ut  venirent  vocad , in  corum  erat  libéra  potc- 
ftate. 

Responsio. 

EX  hoc  loco  mbil  etiarn  coïltgt  potefi > nifi  pro  erro- 
’ re  Semipelagiano  , m quo  erat  S . Augufimus  cunt 
h u quafiionei  diclaret  y tune  enïm  non  put  abat  fidem 
Dei  gratia  pravemri,  ttt  clarnu  tnnotcf.it  ex  tu  que 
pracedunt  verba  ah  adverfanù  relata , quoique  Sempi- 
lagiamfmum  exprefiùs  continent. 

Sed cur , inqutent , bac  verba  quafi.  68,  in  quibus 
errorcm  ejfedtamusy  S.  Augufimus  non  correxit , tùm 
banc  qtufiionem  retraitant  ? Imoverb  utanifefiifiimè 
correxit  y fie  loquendo  hb.  i retraflattonum  cap.  16: 
Efi  mifèricordia  Dei  prævcnicns  iplàm  volun- 
tatem , quæ  , fi  non  effet,  non  præpararctur 
voluntas  à Domino.  Ad  cam  mifericordiam 
perrinct  & ipfa  vocatio , qux  criam  fidem  pré- 
venir. II,  Quia  quaeumque  ad  ilium  errorcm  area 
fidei  donum  patinent , fatie  retraclavit  in  hb . de pri- 
defimat.  Sanclçr.  cap.  } (jr+. 

ScRIPTUM  A D VERSAR  ÎOR  ü M. 
(XXX  Teftünonium.  ] 

Dénatura  & gratia  cap.  16. 

N On  defenr , fi  non  deferatur,  ut  piü  fem- 
per  juftéque  vivatur. 


R,  Lacaut  et  Joysel.  ijj 

Responsio. 

I > C 1 î«id  « hw  probotttr , friUtta  patio 
[«ffitum  hbero  fiibielU  arbitr. ». 

II,  Rejp.  Dtm  stamntm  difmt  ,fit  non  deferatur , 
i/tiu,  ut  mquiunt  Tkomtfla  fere  oiuncs  ui  hune  Cm- 
“ lu  TruUntm  loawi , nulh  jufio  Dois  panam  ftntii- 
fitanttm  fubtrahn,  nifi  rxumfcr  pma:  uni  mot  talc 
deferueru-,  feu , fi  de  gratia  atluaU  tüudmtelhpndum 
fit , Deus  midi  \uflo  negat  gratum  opaanii , nifi  ne - 
gligendo  or  are  Dot  m iefcruerit , feu  nifi  Dei  auxilium 
tmplorare  defiau.  Plura  diximmad  hujm  huiexfo- 
fitiomm  in  firiptoiiria  pronom propofinontm  cap.  6, 
art.  j.  Ex  h u patte  folntio  ad  militai  alias  Jimilcs 
finteiitLU  que advnjiss  vnam  C hnfii  panam,  quant 
dtfeiuhmus , projet iiniur. 

SCRIPTUM  AdvERSAR  10RUM. 

[XXXI  Tcflimoiiium.  ] 

Libro  4 ad  Bonifacium  capitc  ultirno 
in  fine. 

UT  petant  prudentes , ( hommes ) Deus 
initruit  & dementer  audit. 

Nota,  ridicule  inftrucret  nos  ut  peteremus 
auxilium  quod  non  eflet  paratus  dare  : quare  fi 
inftruit  ut  petamus , darc  paratus  cft , idcoque 
in  nobis  cft  ut  petamus,  quia  petentesexaudi- 
turus  cft , in  nobis  cft  ut  împctremus. 

Responsio. 
p\  Eus  efi  paratus  dare  auxilium  fuum  petemibiu 
^ quantum  petendum  efi  y ideoque  nos  ad peteudum 
infiruit , fed  ut  ptè petamus , ut  petamus  digne , fideti- 
ter  y ardenter  y per fever amer , & quantum  petendum 
efi  y préparante  voluntas  à Domino.  Quod fi  qtua  Deus 
nos  monet  ut  petamus , colügitur  ab  adverfanù  femper 
nobu  adejfc  petendi  gratiam  : Rejpondemus  huncfuijfe 
Adrunut  inor  uni  errorcm , qui  vclcorretttonem  & ex- 
hortât lonem  mutilcmejfe  contendebant , velsnunoquo - 
quetnejfe  facere  quod  pracipitur , vel ordre.  Adquem 
errorcm  refutandum  S.  Augufimus  firtpfit  hbmm  de 
corrept.  &grat. , & praterea  contra  lultanum  lib.  4 
cap.  S , PeLtgtanos  arguit , quod  exifiimarent , ideo  0- 
mnes  ftlvos  fiers  > quia , cùm  Deus  velu  dare , no  lune 
ipfipetere , docetque , cùm  nemo  vclle  pofitt , nifi  Deo 
voluntatem  préparante  atque  fubvemente , profundutn 
ejfe  cur  &in  majortbus&m  mmonbus  Deus  velu  al- 
len y & noht  alteri  fubvemre , nec  tamen  ridicule  in- 
firme omnes  ad  petendum, lu  et  noht  omnibus fubvemre. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 
[XXXII  TdUmonium.] 

De  gracia  & lib.  arb.  cap.  j y. 

QUarejubct  fi  ipfc  daturus  cft  ? quare  daf 
fi  homo  fa&urus  cft  ? nifi  quia  datquod 
jubet , &adjuvat  ut  ficiat  cui  jubet. 


Ri- 
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Responsio. 

Hit  locus  ab  adrerfariis  male  citatur , nam  in  t- 
dtuotubtu  corredioribus  non  tu  legttur  , Dat 
quod  jubet,  & adjuvat  ut  faciat  cui  jubet  ; fed  tu 
legttur  y Dat  quod  jubet,  cùm  adjuvat  ut  faciat 
cui  jubet.  Itaque  non  eft  fenfus,  Deum  fempertLtre 
quod  jubet , & adjuvare  cui  jubet , hoccmrn  eviden- 
ter  falfium  efi  , fiqutdcm  non  dut  Dois  quod  jubet 
quando  et  us  pracepta  noltntur  : fed  fenfus  ejl , Deum 
dore  quo  d jubet , qtundo  adjuvat  eum  eut  jubet  -,  quod 
maxime  everttt  Aoclrtnam  adrerfanortm:.  Inde  entm 
fequinir  nullam  effe  grattant  propnc  fuffiiuntem , nifi 
eam  qui  Dcus  dût  quod  jubet , talit  autem  gratta  ejfi- 
cax  ejl , cùm  fît  ver  a gratta  quant  à Deo  pc  tint  us. 

II,  Cùm  dxttt  Augufîmw  Deum  adjuvxre  cui  ju- 
bet , loquttur  de  gratu  effteaei , qui  Deus  dat  quod  ju- 
bet , & faett  in  nobit  cor  novum , & Jptntum  novum 
pontt  tn  medto  nofin , & convertit  nosad  fe,  ut  patet 
locum  & caput  integrum  legenti  : Atqut  Deus  non  dat 
omnibus  gratum  ejftcacem  : Ergo  non  adjuvat  omnes 
ut  fmant  quod  jubet. 

SCRIPTUM  AdvERSARIORUM. 
[X  XXIlITcfttmomum.] 


augetur  enim  concupifccntia  , &t.  Et  infra  : 
Ht  cùm  voluntascjusconvctiitur  & ci  dicitur , 
Noli  vinci  à malo;  quid  ci  prodeft  nifi  grabl 
fuccurrentc  fiat?  Vnde  cor, dudit  ni  fine  capitst  : 
Homo  ergo  grariâ  juvatur,  ne  fine  caulavo- 
luntati  cjus  jubcatur.  Et  cap.  15  : Sic  quippe 
adjuvatur  ut  faciat  quod  jubetur , tune  enim 
utile  eft  vclle  cùm  poflumus,  & tune  utile eft 
pofie  cùm  volumus.Nam  quid  prodeft  fi  quod 
non  poflumus  volumus , aut  fi  quod  poflu- 
mus nolumus?  Clore  docet  S . Augufttnus  loperis 
imperfech  cap.  157,  fruftra  Doâorcm  hortart , mfi 
Deus  det  mretnentum , c r cùm  Deus  dat  tncrenten - 
tum , audit  or  cm  fine  dubto  profuere.  Ergo  ubt  non  ejl 
gratia  effteax , ahquo  fenfu frufira  admonetur  liber um 
arburtum.  ltaque  ex  loto  citato  non  fequttur  fempa 
effe  grattant  ubt  efi  praceptum » luet  tune  praceptum 
fit  fine  fiuo  frudti  quoad  vint  facicndi  id  quod  jubetur  : 
quamquamvero  ah  quo  fenfu  fit  frufira , & ni  lui pro- 
fit iIU  qui  admonetur , frufira  tamen  & fine  ottini  fnt - 
clu  & uttlitate  praceptum  non  efi , hcet  tilt  gratta 
conjunlla  non  fit.  oflendtt  effe  in  homme  liber  um  ar- 
bttrtum , fine  quo  pracepta  implert  non  poffnnt , mo- 
net  bomtnem  quid  ab  eo  fiert  debeat , aufert  excu- 
fattonem  quant  hommes  folent  de  ignorantia  0 b tar- 
der c. 


Ejufdcm  libricapice  18. 

Nifi  quia  pracccpto  admonitum  cft  libc- 
rum  arbiti  ium,ut  quxreret  Dci  donum. 
Quod  quidem  fine  fuofru&u  prorfusadmo- 
ncretur , nifi  prius  acciperet  aliquid  dile&io- 
nis  ut  addi  libi  quærcrct , undc  quod jubeba- 
tur  impleret  : cùm  dicitur  , Diligamus  invi- 
ccm , lex  eft  ; cùm  dicitur , Quia  dilc&io  ex 
Deo  cft,  gratia  cft,  fapientia  quippe.  Dcilc- 
gem  &:  mifcricordiam  in  lingua  portât  : unde 
feriptum  cft  Plàlm.  83^  Bcnedi&ionem  dabit 
qui  legem  dédit. 

Nota,  Ibi  probari  fruftra  ftatuendum  fi- 
ne dono  grariæ  prxccptum , illudque  femper 
cum  prxcepco  cfle  conjunftum. 

Responsio. 

I,  Cl  quid  ex  hoc  loto  probari  poffet , probarctur , 
*3  grattant  , feu  ad  operandum  feu  ad  orandum 
rteceffarum  fubjeûameffc  liber 0 arburto. 

1 1,  llujut  loti  bu  fenfus  eft  : ( liberum  arbitrium 
fine  fuo  fruétuadmoncretur  ) faltcet  quoad  vim 
facicndi  td  quod  jubetur  , mfi  prtùs  acciperet  altqutd 
diledtonis  y quia  gratta  eft  frud  us  vtm  tnbuens  prace- 
pti  illiui  implcndt , non  vero  quut  gratu  femper  conte- 
dttur  cùm  praceptum  datur  : fruftra  tamen  & mutili- 
ter  praceptum  non  datur  cùm  fine  gratia  datur , nuilta 
finit  enim  pracepti  militâtes  : fed  ubt  non  eft  gratia  qui 
praceptum  impleatur  , vel  qud  Do  donum  quaratur , 
non  eftpractpuus  pracepti  fmtUu.  Ita  ipfe  S.  Augufit- 
nus  codem  in  hbro  expontt  cap.  4 : Nifi,  inqutt , gra- 
tia adjuverit,  nihil  lex  crit  nifi  virtus  pcccati , 


SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 
[XXXI  V Tcftiœonium.] 

Lib.  2 de  Paftoribus  cap.  j. 

COnfortatur  infirmus  cùm  ei  dicitur,  fpe- 
ra  quidem  tentationes  hujus  fxculi , fed 
ab  omnibus  cruet  te  Dominus,  fiabillonon 
recédât  rétro  cor  noftrum. 

Responsio. 

VT.rùm  id , ut  ait  S.  Augufimus  hb.  de  dono  perf.  C. 

7,  Dei  eft  facere  ut  non  recédât  rétro  cor  r.ofintrr. 
Poft  cafum , tnquit , hominis  nonnifi  ad  gra- 
tiam  fuam  voluit  pertinerc  ut  homoacccdatad 
Deum , neque  nifi  ad  gradam  fuam  voluit  per- 
tincre , ut  homo  non  recédât  ab  eo.  Et  paulo  in- 
fra : Manus  igitur  cft  Dci  ifta , non  noftra , ut 
non  difeedamus  à Deo  qui  dixit  : Timorem 
meum  dabo  in  cor  corum  ut  à me  non  recé- 
dant. 

Quod  cette  in  qmbufilam  faut , & tn  quibufdam 
non  faut:  Cur  autem  tn  omnibus  non  faciat  audtS. 
Projperum  ¥ : Cur  autem  ilium  rerineat  (ne  Deum 
déférât ) ilium  non  redneat , ncc  poflibile  eft 
comprchcndcre , ncclicitum  veftigare;  cùm 
feire  fufliciat  ab  illo  cfle  quodftatur,  &non 
ab  illo  cfle  quod  ruitur. 

* Rejp.  1 4 ad  obj.  Vincent  una*.  % 


S CRI- 


cite's  par  MM.  H al  lier,  Lagaut  et  Jovsei.  ij7 


Scriptom  Adversariorum. 
[XXXV  Tcftimonium.  ] 

Enarrat.  in  Pfalmum  16. 

NOIidetc  prxfumerc,  fi  te  dereliquerit 
in  ipfà  via  deficics  4 cades  , aberrabis  , 
remanebis  : die  ergo  illi , voluntatem  quidem 
iiberam  mihi  dedifti , (cd  fine  te  nihil  eft  mi- 
hi  conatus  meus , adjutor  meus  efto  , ne  dc- 
rclinquas  me,  neque  dcfpicias  me,  Deus  (â- 
lutaris  meus  : Tuenim  adjuvas  qui  condidifti , 
tu  non  deferis  qui  creafti. 

R e s p o n s i o. 

ID  ver  uni  eft , fed  eum  qui  de  Deo , non  de  fe  profit- 
mit , quique  illi  dscit  in  oratione  faut  dicere  opor- 
ttt , Adjutor  meut  es  tu , quod  quidem  nemo  potefi 
dtcerc , mfi  Deus  in  illo  operetur  & velle , ait  S.  Ful- 
gentius  loto  fupra  auto. 

Scriptum  Adversariorum. 
[XXXVI  Tcftimonium.  ] 

In  Plalm.  45. 

N On  ergo  rclinquit  Deus,  & cùm  videtur 
rclinquere , tollit  quod  malè  defiderafti, 
& docct  quid  debeas  bcnc  defiderare. 

Responsio. 

S -Fji fut  eft , Denm  non  propterea  dtrtlmqiure  homi- 
nem , cùm  fuhtrabtt  1U1  bona  temporal e y fient  qui- 
dam arbitrante  fe  à Deoderelstios  » cùm  tllis  inpro- 
jpentatibusnonfavet.  Vuleatur  locus  ifteapud  S.  Au- 
guftmum , ut  piideat  adverfarios  tôt  tefitmoma , qua 
ml) il  ad  propofitum  faaunt , congcrere.  Cùm  autan 
tollit  tibi  Deus  bac  temporalia  qua  malè  defideraftt , 
docetquid  debeas  baie  defiderare.  Ver um  eft  yfedifla 
dotinna,  ait  tpfe  S.  Augujltnus  hbro  fupra  citât 0 de 
gratta  Chrifti , mfi  tam  Deus  altius  & intenus  (uni 
tr.effdbih  fiidvitatc  tnfundat,  non  folùm  oftendendo  vê- 
tit atem  y fed  et  tam  imper  tiendo  car  it.it  cm , dotlnna  eft 
tuera , non  gratta  / legis  > non Jpiritus. 

Scriptum  Adversariorum. 

[XXXVII  Tcftimonium.  ] 

In  Pfalm.  5 1. 

NOluit  intclligcrc  ut  bene  ageret , non  e- 
nim  divhim  eft , Non  potuit,  (cd  noluit, 
inquit , intclligcre  ut  bene  ageret,  claudit  ocu- 
los  fuo5  à lucc  praefenti. 

Responsio. 

% •. 

R Eft.  primo , loquitur  bu  Soutins  Augufttnus  de 
cognitione  & intelligente  r entât is  qua  obligat  ad 


1 bene  agendum  , & ad  quant  fujf/c tentes  fumas  per  le- 
| gem  atque  dotinnam , non  vero  de  vtnbus  fiujfu  untibiu 
: ad  legem  implendam. 

Secundo  y llluddictniurpojfe  fecundutn  S.  Angtfti - 
! mon  y qitodnoftram  fequttur  voluntatem , &quoifa- 
amus  quando  vobwnu  : que  verb  pleriqne  hominum 
cognofccrtnt  veritatem fi  relient , ideo  de  illu  juftè  dici- 
tur , non  quod  non  potuerunt  cognoftercy  fed  quod  no- 
luerunt , & quod  tn  illis  ignorante  fequttur  volunta - 
1 tenty  non  procéda.  Verùm  quid  bac  ad  propofitum  t 
quid  bac  ad  grattam  fufftcimUM  omnibus  datam  ut 
praceptaimpléantur  i 

Scriptum  Adversariorum. 

[XXXVIII  Tcftimonium.] 

In  Pfalm.  77. 

PRaeceflit  cnim  aliquid  undc  Deus juftiflî- 
mè  iratus  ab  eis  fuum  lumen  auferret. 

Responsio. 

ER  at  officii  adverfariorum  locum  integrum  pro- 
ducerc , & bac  verba  mimedetè  fequeme  ad- 
dere , Ut  in  peccata , quæ  nullà  tergiverfâtione 
defendi  pofliint , non  elfe  peccata  excitas  hu- 
manae  mentis  oftenderet  ab  itincre  juftiriæ  dc- 
viando  & errando. 

Hoc  s.  Auguftmus  de  oÆgVptiis , qui  cantate  men- 
tis Deo  rebcllabant  etque  detretiabant  obedtre.  Verùm 
quid  indc  pro  gratta  fujfu  tente  ? quid  enimaltudin- 
tendit  S.  Auguftinus , quint  alujua  peccata  punir  1 à 
Deo  tanta  cantate  mentis , ut  pra  iüa  cantate  hommes 
pofiea  in  ale  peccata  ojfendant , qua  aut  non  vident 
| ejfe  peccata , aut , fi  vident , contemnunt.  Quit  hoc 
neget  ? peccata  peccatù  vindican  nonne  docet  Apollo- 
lus  y fapientes  hujusmunds , qui  Deutu  exerçât  uns  a - 
gnoverunt , que  tamen  ci  grattas  non  egerunt  yfed  pro 
vero  Deo  idola  coluerunt , juftè  ab  ipfo  traditos  effe  in 
reprobum  fenfum , & in  pafiiones  ignommia , ut  face- 
rent  qua  non  convcmcbant. 

Scriptum  Adversariorum. 
[XXXIX  Tcftimonium.] 

In  Pfalm.  102. 

SAnat  omnino  ille  quemlibet  languidum , 
fed  non  finat  invitum , quid  autem  te  bea- 
tius?  quàm  ut  tamquam  in  manu  tua  vitam,  fed 
habeas  in  voluntatc  tua  fanitatem  tuam  , &c. 
Vide  ibi  plura  , fed  maxime  ttia  : Non  cnim 
ccfTavitvocare,  aut  vocatum  ncglcxit  inftruc- 
rc , aut  pcrfeftum  ncglcxit  coronarc. 

• 

Responsio. 

Mlrttft  omnino  ddrtrfiruTum  muLuu,  & l‘- 
leiuti  dixmmui  mmuimfitnt  S.  Sidù  Apo- 
S ftiliu 


15S  Response  aux  LX  pas 

fiolicadigna , non  folùm  tjuod  inver fo  or  dîne  S.  Augu- 
jlirn  tefitmonium  proférant , fed  ttiam  quod  illuddc • 
truncant  ae  mutilant. 

lUe  enim  funt  priant  verba  S.  Augufiim  : Non 
ccflavit  Dcus  vocarc , aut  vocatum  ncglcxit  in- 
ftnicrc , aut  inftru&um  ccflavit  perficcre , aut 
perfafhim  ncglcxit  coronarc  ; Ex  qitibus  bru  pra- 
erpua  expunxerunt , aut  inftruâum  ccflavit  per- 
ficcrc;  quta  cum  gratiam gêna aient  omnibus  datam 
ex  hoc  loio  eolhgcre  velmt , ae  videant  non  poffe  dut 
de  omnibus  quod  perfiat  per  gratiam  quos  mfiruity 
quta  ahàs  omnes  per  Cbnfti  gratiam  ejfent  pcrfecii , 
quod  dici  non  pote f , idco  fraudulentcr  bac  verba  fup- 
prefftrunt , ex  quibut  folit  S.  Auguf  inum  de  gratta  in- 
ter ton  omnibus  data  in  ifto  loco  loqui  non  poffe  con- 
fiât. Poft  ejufmodi  fraudes  qua  fi  ne  entas  abadverfa- 
tiit  cxptüamLt  eft  ? Detnde  efto , milia  fit  fraus  » n ei- 
tatme  hujus  teflimonù , qua  fronte  adverfani  tllud 
audent  produe ere  ad  probandum  peceatoribus  gratiam 
fuffutemem  femper  dari , cùm  tbt  loquatur  S.  Augu- 
Jhnus  bonnni  peeeatori , fed  non  de  tpfo  pcitatore  , 
verùm  de  homme  jufto , ut  erat  David,  eujus  intqui- 
tatibiu  Dent  propitiui  fuit,  eujus  fanavit  omnes  in- 
fir  nu  taies , eujus  rtdcmit  de  inter  itu  vuam , & quem 
coronavit  in  mifcncordta  & miferattombus.  Nam  S. 
Augufimus  hum  Pfalmum  explicandum  fufeipit , Be- 
ncdic  anima . . qui  propitutur  omnibus  iniqui- 
tatibus  tuis  ,&c.  Ex  bot,  animât  peecatorem  ad jpem 
fimilu gratta , & àdejperatione  revotât  \ fubditemm 
immédiate  : Qujd  dicis  quia  es  pcccator?  conver- 
terc  & accipe  rctriburioncs  ifta$,propitius  fit  o- 
mnibus  iniquitatibustuis,idcft,  convertcre,  &: 
rctribuct  dbi  Dominusbona  promalis,  ficut 
retribuitifti  jufto  qui  dicit,  quipropitiaturo- 
mnibus  iniquitatibus  tuis. 

Quod  attmet  ad  ilia  r erba  qua  fcqttuntur  in  S.  Au- 
gufitno  : Sanat  omnino  illc  quemlibet  Iangui- 
dum , fed  non  fanat  invitum  : ver  uni  efi , fed , ut 
au  ipfeS.  Augufimus  ibidem  : Opus  cft  ut  fanari  vc- 
lîs , ut  manum  Mcdici  non  rcpcllas , ut  non  fi>- 
Kim  dclcdcris  cùm  fovct,fed  ctiam  tolérés  cùm 
Iccat,  ut  tolères  mcdicinalcm  dolorcm , fum- 
ram  cogitans  fànitatem.  Dentque  ut  pro  [alite  a- 
terna  tolérés , quod  pro  temporal  [oient  hommes  agrott 
tolerare.  Sed , amabb , relie  ficut  oportet  fanari , pa- 
tienter manus  Mcdici  ferre , tolerare  omma  dura  & a- 
mara  hujus  feeuh  tamquam  médicamenta  morborum 
nofirorum  amore  [alutùatem a , panant  funt  ifta } & 
quu  ad  tanta  tdoncus  efi , mfi  Deus  operetur  in  homme 
tflud  relie,  iüudque  in  eo  de  die  indiem  confirma  & 
corrobora  per  efficaüam  gratta  fua  fingularu  ? 

Sed  disent  adverfani:  Subjungit  S.  Augufimus  nos 
babere  ,ideft , in  vobwtate  nofira  finit  aum  nofiram. 
Patenter , verùm  non  in  eo  fenfuquem  contcndunt , 
quafi  id  omnes  proxiniè  pofiint  per  grattant  fiifficien- 
tem  omnibus  datam , fed  quia  fiatnn  ut  volumes  fana- 
ri , fanamur , quia  tfia  voluntas  efi  [mitas , & quali- 
té major  voluntas , tanto  major  [mitas  y quod  certè 
dits  non  potefi  de  omnibus  alise  bonis  qua  extra  vo- 


saces  de  S.  Augustin 

luntatem  fita  funt.  Audtant  , quafo , adverfarü  i* 
pftim  Sanclum  Augufiuuim  feipfium  hoc  eodem  loio  ex* . 
plieantcm  : Hanc  falutem  fi  volueris,  obtine- 
bis  ; honores  , divirias  cùm  quxficris  , non 
continuo  fi  volueris  habebis  : hoc  & predo- 
fius  cft , & fequitur  voluntatcm , ejiu  fiUeetqus 
voluerù. 

• 

ScRIPTVM  AdVERSARIORUM. 
[XL  Tcftimonium.  ] 

In  Plàlnmm  1 1 8 Concionc  17. 

QUia  itaque  credidi  tua  efle  mandata,  i- 
pfa  fides  mea  quâ  id  credidi,  impnrat  abs 
te  gratiam  qui  ficiam  quod  mandafti , Il  enim 
homomihi  haicjubcrct  for  in  fccus , numquid 
ctiam  ut  faccrcm  quod  jubebat  adjuvaret  in- 
triniècus  ? docc  ergo  me  füavitatcm  infpiran- 
do  caritatcm , doce  me  difëiplinam  donando 
patientiam  , docc  me  feientiam  illuminando 
intclligcntiam , quoniam  tuis  mandant  credi- 
di, te  ilia  credidi  mandafle,  quia  Deus  es,  & 
homini  douas  unde  facias  ewn  facerc  quod 
mandas. 

Responsio. 

P RobAiboc  ttjhiranmmjui  effe  hominiDatmdbtt- 
* Jîan  perfide,  otAttontm , ut  CATUAtm  ajfiirct 
qui  fiait  qui  mundju , yut  fiai  ipft  fratfu.  Quit 
hoc  neget  ? cm  tx  hoc  agumaito  mvUiifiimc  iemon- 
firamui , lue  omm*  qtu  paume  i Dto , fedica  uri- 
utem , fiuri Mau , [jpumucm , borne jtem , cr  mu- 
ter fi  ciufmodi  ad  fitlurem  paeinnau,  nobu  i Du  do- 
run  per  pAtuem  tfliejcem  , <y  prorndt  fingulnatr, 
rnlli  entm  unqu/tm  Chn/ba»  mt  fiiltan  Eecltfu  ve- 
rni w menton  4 Dto  pnere  grueum  fuÿiciaaem  Itbe- 
ro  Arbitra fubieélAin , fed  gr Aluni  untuininodo  qu a 
tpfum  lilerum  Arbimum  uirmeàiUtcr  (r  infuperAbih- 
ter  fibi  fubjuui. 

Scriptum  Adversariorum. 

[XLI  Tcftimonium.] 

In  Piblmum  110. 

IN  nofira  poteftare  cft,  Deo  donantc,  fi  eiun 
nobis  faciamus  euftodem , qui  non  dormit 
neque  dormitat , qui  euftodit  Ifraïl. 

Responsio. 

QVidiüudrflquodS.  Auguflmm  dii'utjfiinpou- 
JIaii  hoJIta  , mfi  ul  h,ibeAtmu  eufitdan  qui  nuit - 
quAin  dornn.it , cr  imptdiAI  quotiwiut  moreAlur  pt, 
noflcrl  Si  enim,  a/;  SaucIui  Augufltmt  tou  hit  1- 
UArrAtanc  , quiras  inter  homines  euftodem 
qui  non  dormiat,  non  invcnics.  Namomnis 
homo  dormit  &;  moritur  , vis  habcrc  eufto- 
dem non  dormientem  ? Deum  cligc  eufto- 
dem. Ex  quoi  oneludu  1 n fine  : Eft  ergo  m pote- 


C I T e's  par  MM.  Hallie 
ftate  noftra  haberc  cuftodem  non  dormicn- 
tem , fi  volucrimus  cum  cligcre  in  cuftodcm 
noftntm.  Qui*  boc  ncgct  ? fed  ilU  poteftat  ut  eltga 
mm  Dcum  cuftodem  noftrum , &m  illo  ponamm  au- 
xilium  noftrum  & fortttudinem  noftram , milU  ejl  ni- 
fi Deo  douante , ideft , nifi  Deus  eam  dct  per  grattam 
fiuam  effuacem, 

Quam  autem  male  & pcrperam  inférant  adrerfa- 
r.  i ex  boc  tcflimomo  Sanéli  Augufitm  & fimilsbus , nos 
pojfe  per  grattant  fuffuuntem  quod  S.  Auguflmus  dt- 
cit  ejfe  m potejlate  noftra , pat  et  ex  tpfomet  SaiUlo  Au - 
gujlino  in  codent  Scrmone  ex  quo  hoc  teflimomum  ad- 
verfarn  defumpferunt  ; fie  emm  loquitur  : Ut  autem 
fis  ad  dexteram , id  cft , ut  poffis  Dci  filrus  fic- 
ri , poteftatem  acccpifti  , quam  poteftatem  , 
dequadicit  Apoftolus  Joanncs,  Dédit  eis  po- 
teftatem filios  Dei  ficri  ; undc  acccpifti  hanc 
poteftatem?  Credcntibus,  inquit , in nominc 
cjus;  fi  crgocredis,  ipfatibipoteftasdataeft , 
ut  fis  inter  filios  Dci.  Sed  quid  ipfa  poteftas 
quam  acccpit  homo , nifi  Dominus  protegat  ? 
Ecce  credidit , jam  ambulat  infide,  infirmus 
cft  inter  tcntationcs , agitatur  inter  molcftias , 
inter  carnalcs  corruptioncs  , inter  fuggeftio- 
ncs  , inter  cupiditatcs  , inter  verfutias  & la- 
quoos  inimici  ; quid  valet  ergo  quia  habet  po- 
teftatem & credidit  in  Chnftum  , ut  fit  in- 
ter filios  Dei  : V®  homini  illi  , nifi  & ipfius 
fidem  Dominus  protegat  , id  cft,  ut  non  te 
permittat  tentari  fupra  quam  potes  ferre,  fic- 
ut  dicit  Apoftolus  : Fidelis  Dcus , &c. 

I n baises  a Sanclo  Augujhno  bac  tria  : I , Chri- 
ftianos  omîtes , per  fidem  fallut  cantate  opérant  cm , 
potejlatem  habere  fie  vitam  regert  ut  fini  ad  dexte- 
ram inter  film  Dei.  1 1 , Hanc  potejlatem  infirmant 
ejfe  , & cuo  deficere  nifi  Peut  tain  forçât,  protegat , 
& confira  et.  III,  Daim  non  Jacere  in  omnibus 
ut  non  défie  ia:  in  tentatione  fides  eorum  , vel  non  ten- 
tattur  fupra  id  ijuod  poffwu  ferre, 

SCRIPTUM  AdVERSARIORUM. 

[X  L 1 1 Tcftimonium.] 

In  Pfalm.  1 3 1. 

NEmo  prxfumat  viribus  fuis  (c  reddcrc 
quod  voverit  : qui  te  hortatur  ut  vo- 
yais, ipfc  adjuvat  ut  reddas.  Cut  affine  esl  il- 
lud  Sermon.  7 de  tempore  : Duldter  & confidcn- 
tervoveamus,  illcdabit  pollibilitatem  ut  red- 
dcrc poflimus. 

Responsio. 

ITa  fine , fed  addendum  erat  quod  pramifit  s.  Au - 
gufiinut , Ipfc  David  vovit  tamquam  in  pote- 
ftate  habens , & rogat  Dcum  ut  impleat  quod 
vovit , cft  devotio  voventis  ; fed  humihtas  dc- 
precantis.  Ncmo  præfumat  viribus  fuis  le  red- 
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dere  quod  voverit.  Adjurât  ergo  Dem  cum  qui  vo- 
vit  ut  reddat  quod  voverit , fed  adjuvat  bumilem , fed 
adjuvat  de  Deo , non  de  fe  prafumentem.  Et  quu  talit 
eft , nifi  per  ver am  grattam  effteaeem  ? 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 
s.  [ X L 1 1 1 Tcft imomum.  ] 

In  Pfalm.  143. 

Vide  quàm  fècurus  opereris , quia  non 
defèreris  ab  illo  quem  quæris. 

Responsio. 

H Oc  il 1 loco  agitur  non  de  defertione  adjutoni  gra- 
tta Dei  fed  mer cedu.  Sic  emm  jufiumalloqui  - 
turS.  Attguflinus  : Quamvis  opereru  in  notle , ideft , 
in  obfcnritate  fidet , cr: tiens  & non  rident , tamen  opé- 
ra tua  (ideft , merces  operum  tuoruin ) non peribunt , 
non  emm , fi  quart*  Dcum  m vers  taie , déférer  is  m die 
indien  ab  eo  quem  quant  ; übet  bu  affecte  verba  Sancti 
Augufltm , Ergo  operare  quamvis  in  noâe  ma- 
nibus  tuis  , id  cft  , bonis  operibus  inquire 
Dcum , antequam  veniat  dies  illc  qui  te  lætifi- 
cet , ne  veniat  qui  te  mceftificet  : vide  enim 
quim  fccurus  opereris , quia  non  defereris  ab 
illo  quem  qui*  ris.  Sic  abutuntur  Molina  difapuli 
Religione  fumnn  Pontificû  ,fic  mponunt  I udicibui  fuit , 
fie  tüudunt  otio  & érudition 1 Emmentifiimorum  Car- 
dmahum , quafi  aut  eit  non  vacet  ttflnnonia  tpfa  in  S. 
Auguflmo  exanwure , ont  verum  illorum  fenjumnon 
valeant  deprebouUre. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 

[ X L I V Tcflimonium.  ] 

In  Pfalm.  14;. 

APpropinqua , incipe  defiderare  , incipc 
quxrere  8t  agnofccrceum  àquofaâus 
es;  non  enim  deferit  opusfuum,  Ci  ab  opéré 
fuo  non  deferarur. 

Responsio. 

EX  integro  loto  S.  Auguflm  ihri  fAlelil  ifnufut- 
ntcjut  ftnfui:  Diatur  homini  in  affliftio- 
ne  aliqua  conftituto  , eft  quidem  homo  ma- 
gnus  per  quem  poOis  liberan , arridet , gaudet; 
En  igitur , quod  (i  dicatur  illi , libérât  te  Deus, 
quafi  dclperarione  frigefeit  : promittitur  auxi- 
lium  mortalis , .&  gaudes  ; promittitur  immor- 
talis,&  triftis  es,  &t.  Vx talibus coguationi- 
bus,  &c.  Appropinqua,  incipe  deiiderarc  , 
incipc  quxrcre  & agnofccre  cum  i quofàétus 
es,  non  enim  deferet  opus  fuum  fi  ab  opère 
non  deferatur. 

Ex  ijuo  prrJpKmim  tfl  SinSum  Augujlmm  loqui 
de  homme  m aIiijuj  mbuUtiont  umforjh  eon/luu- 
10  , (u  Jpondet  Dtum  illi  non  dtfuturum  , fed 
S 1 niw 


140  Response  aux  LX  passages  de  S.  Aucustin 

mm  4 tréulatioiic  hbcrarumm  ,fi  'tpft  hem  Dam  ! dtatcfic  oraudum:  quu  non  ndcat  quantum  4 rmtaie, 
non  déférai  ,idtft,  iummode  Daim  quai  ai,  ai  Deern  4I1  txpenauu , àr  intente  S.Auguftmt  ahbentat) 
confugmt , & m Dte  , faltrm  tamqium  m homme  Qxercmm  eumab  airtrfiniu  ax  gratta  fiijfitîauqtu 
feiinic,  Jftm  [nam  reportât  : que  quid  mm  ! (s  m illerum  opuuene  requmtur , tantum  ad  pù  &finc 
quu  ilhcdunquam  xtgarera)  Vtrum,  utmonumiiii  mttrmtfionc  er atrium,  fujfuut  num  ai  iqimandum 
fttpra , in  tjnfmodi  pronnfiu  texdilienatii , c r pronnf-  & rlitmejjiiai  iandum  î an  nen  fitjfitut  tfidixennc 
fini  & tonditu  . & quoi  cxigitur  & quoi  efftrtm , fitffiicrt  : fige  gratta  per  fe  efttax  nen  crnamplws  M- 
utr unique  aqiiahrtr  donum  ejl  nufirentu  Del , qui  m- , ceffarta  ad  abqued  eput  benum  , eum  bac  tria , jeju- 


juc  vult  miferaur. 


mum  filuet , elcemefjna  & eraiie  emniabenaeptr* 


Quod fi  adverftru  retint  bac  r erba  exteniere  ai  0 - rua  Chnfiiaiu  lomprchendant , & fie  nulLa  tritgra- 
mnan  lenlaiienein  <£-  adjutermm  gratiaDa  neceffa-  tiamfifubdita  likcro  arbitno.  qued  J'axe  aberrerett- 


r mm  tu  tcntatie  r intipefit,  nen  contendcmm  1 um 
i'Ju , imeulnefaiebunur  üeum  mmdcfirturumboim- 
nein  1 fiab  bemine  ipfe  non  dejeraïur  ; fidut  S.Augii- 
Jtinus  * dmt:  Deus  iplc  facit  ut  nondcleratur, 
nam  ideo  petimus  ne  inferamur  in  tentatio- 
nem.  Qui  auum  gratta  faite  ut  neniefiratur , fujfi- 
aemianejficati  ! Anddatur  ip fi  S.  Augnjhmucap.  1 , 
citant  1 llui  Hier.  : Timorem  mcumdaboincor 
corum  ut  à me  non  recédant.  Quod  quid  cft 
aliud  , quim  talis  ac  tantus  crit  timor  meus 
quem  dabo  in  cor  eorum , ut  mihi  perfeveran- 
tcradhircant? 

Script  v h Ad  v ers  ar  1 or  v m. 

[X  L V Tcftimonium.  ] 

Exfcrmonc  1 8 1 de  ccmpore. 

HAbent  tcrtiumgenusmedicinæ  àquofc 
exeufare  non  poflunt , nifi  qui  morbos 
anima:  fui  fanarc  contempferint.  Hoc  ergo 
mcdicamcntum , quod  nulli  (ans  menti  dc- 
e(Te  poteft , ftudiofe  & piè  frequentemus , im- 
plcntes  illud  Apoftolicum , Sine  intcrmidionc 
orate. 

Responsio. 


lagune  nen  recéda. 

Si  dixiriiu  nen  fufficcre , fed  ai  \ejunanium  & 
danittni  etceniofyn.u  requrrigratum  per  fcejftcacem, 
ai  orandum  rcro  ptè& fine  mierimjiiene  nen  requin, 
[e i tantum  fufficicntem  ; quemede  cum  fana  mente  id 
petervnt  duere  1 que  ejl  emmifiamfama)  fi  duatur 
piain  (g  \ugcm  or  attendu  magu  tjfe  m nefira  petejiat 
mmufqxt  a Dee  palier  e quant  teunmm  ejr  deerne fi- 
ne m , grattatnque  tpfitu  oral  tenu  omnibus  bomtiubm 
dan,  jejttmt  & tUemefina  non  dan  : nonne  quoi  lia 
fond  tores  qinqiie  expenuntur  m [ecpfu  nullum  inter  0- 
per  a pietalu  tjfe  magu  ardmim  ai  iificile , nullumqut 
inter  Del  dena  ranm  aut  preiiofiui  tjfe  quam  ejufmedt 
piam  & commuant  eranonem  > 

1 toque  cum  dit  a S.  AttgujUmu  , Hoc  mcdica- 
mcntum nulli  (anx  menti  déclic  poteft , non 
m hoc  fenfic  dieu , qued  eitiitu  berne  fana  ment»  banc 
grattant  put  & \ugu  or  aucun  acceptru , fed  quoi  nulli 
bemini  111  rite,  (s  qui  non  comemnat  faluem  filant  ie- 
ejfe  potefl , m que  bec  nuduanientum  iiffert  ab  altn  re- 
msdw  jetumi  & eleemof/na , qua  homme  mrtte & Jlu- 
dtefo  jalutu  fiua  frcquenttfiime  défunt. 

SCRIPTVM  Ad  VERS  AR  I ORUM. 

[XL VI  Tcftimoniom.] 

Scrm.  1 inter  additos  &:  opéra  Sirmon- 
di  editos. 


Dior  Auouftmui  triphcem  elfe  meitemam  peux-  _ r . 

terun,  mjlrorum  , ,c„„„«m  faluct , eleemefy  O J1“  fl^os  Efau  prxfigunbat  fie 

nan,  ô1  orar  louent , pojft  autan  c ont  ingère  ut  quu  ex-  j W <fe  peccatores  ut  ,n  poteftatc haberent , 

1 & in  libcro  arbitrio  mutare  le  & fratn  con- 


(ufationem  jttfldtm  prétendait  quod  non  jejutut  pro 
pter  flomatbi  tmbcalhuttm , vel  quod  tkméÇjnssn  J110^1, 
non  dit  propter  puupert. tient , citmvero  ordtto  intuun 
torde fut , & or  are  nthil  aliud  fit  quam  dtfiderare  fua- 
que  defideria  Deo  exponere , fi  quù  ncgligat  or  are , & 
bocremedtoutiad  fanuatem  anima  fua , profctTo  fe- 
tpfium  extufare  non  poterit , quia  quod  non  oret , td 
non  ex  altquo  defettu  vel  corporis  vel  rerum  externa- 
rum , fed  ex  folo  contemptu  falutû  fiua  provenu , nam 
fi  non  lontenmeret , & effet  (ànæ  mentis , hanc  mc- 
dicinam  qux  lola  tlh  fupercft  ad  manda  ruinera 
fua , non  négligent.  Um  veto  quod  ex  bis  verbù  S. 
Augufiim , Hoc  mcdicamcntum  nulli  linx  men-  ; 


Responsio. 

UT  non  teffam  Adverfarti  bac  & fimilia  objicere , 
ita  non  uffamus  rejpondere  tum  S . Augufimo 
itb.  1 retraclat.  tap.  n : In  poteftatc  malorum 
cft  mutare  in  melius  voluntatem , fed  ilia  pote- 
ftas  nulla  cft , nifi  prxparctur  voluntas  à Do- 
mino, quxcümfortis  & potens  prxparatur, 
facile  fit  opus  pictatis , ctiam  quoa  difficile  at- 
que  impoffibile  fuit. 

Itaqtie  eum  diett  S.  Augufiinus  effe  in  peccatorum 


ti  deefle  poteft,  tnferunt  omnibus  qui  phrenefi  vel  potefiate  mutare  vitam  fittam , non  ejl  fienfus  quod  de- 
deliria  non  laborant,  aut  qui  compotes  [une  mentis  fua,  tttr  illss  omnibus  gratsa  fuffnicm  fubdita  Itbero  arbttrio 
adeffe  grattam  fujfiacntem  qua  pofiint  piè , fréquenter  j quâ  pofimt , fed  tantummodo  quod  id  vert  poffunt , & 
& fine  irutrmsfiione  or  art  * fient  S.  .iug.  m obiecltone  i révéra  td  facitmt , qu.tndo  Deo  opérante  m corda  1U0- 


* lii. tU  dmoptrf.csp.it. 


: rum  td  volant , qttia  , ut  ait  S.  Augufiimu , illud  ejl  a 

pote- 


CITE'S  PAR.  MKL  Halli 
potejluc  nofird  quoi  lùm  I ’olitnw fjtni ttu , & quoi 
uoflrdm  ftquuur  volunutwt. 

Scriptum  Adversariorum. 

[ X L V 1 1 Teftimonium.] 

Traûat.  2.  in  cap.  1 Evangclii 
Joannis. 

ECce  hic  eft,  & modo  & hic  cnt,  & fcmper 
hic  cft , te  numquam  rccedit  ; opus  eft  ut 
non  déferas , & non  defcreris , noli  cadere , & 
non  tibi  occidet;  (ï  tu  feceriscafura , ille  tibi 
facit  occafum  , fi  autem  tu  ftas , prarfens  eft 
tibi. 

H i 1 r o us  1 o. 

S Enfin  ifi , cf  tu  t fl  ut  non  déférai  per  iniquitatem , 
Cr  non  de  fer  entai/  eo  fecundum  prafenttam  qui  vi- 
vifient animant  fiant.  Sam  tpfe  eft  rua  & lumen  a- 
mma,  bat  autem  defento  pueatum  fitbfeqitmtr , re- 
lient qttod  fit  aléa  quidam  de  fer  no  precedent  pccatum, 
qui  licet  Dem  non  auferat  met  quai  iedu , non  lu- 
men eai  aupet , me  mirai  aditt  ta  tenu  noue  ut  et  refi- 
fatnr  , tta  (taré  due  et  S.  Augufimm  *,  ut  de  hoc  iu- 
bturcfiunonfet.  Hat  funt  et ui  verbe-  In  illatcnta- 
tionc  quàquifquc  dccipitur  & fcducitur,  ne- 
mincm  tentât  Deus , fed  plané  judicio  fuo  alto 
& occulto  quofdam  deferit , cùm  ille  deferue- 
rit,  invcnitquidfaciattentator,  nonenimin- 
venit  adverfus  te  luftatorem , fed  continué  il- 
li  (è  exhibet  poflèfibrem  fi  déférât  Deus;  ne 
ddcr.it  ergo  nos , ideo  dicimus , Ne  nos  inféras 
in  tentationem. 

Scriptum  Adversariorum. 
[XL VIII  Tefiimonium.  ] 

Cap.  s de  gracia  8c  lib.  arbitrio. 

SI  quxficritis  Dcum , invenictis , fi  autem 
dereliqucritiscum,  derelinquet  vos;  ma- 
nifcftat  quidem  liberum  voluntatis  arbitrium. 

Responsio. 

"\T  1*  adduct  poffumu  ut  credamm , adrerfarioi , 
r qnitfienobuobjtcmm , Itbrum  legtjfe  de  gratta 
Ù h ter  0 arbitrio  undedefumpta  funt , tumtotumtl- 
lui  eaput  ab  Augufiino  tonfcnptum  fit , tu  banc  & fi- 
mtlet  Ptldgianoriiin  objeclioiui  refelleret , ofienderet- 
que , quoi  (ope  juin  dtximut , promtjfa  rtet  tondit  loua- 
nt mhtl  ojfttcre  prorfu  necefiuati gratta  riSricit  efftcecù 
&fimgttUru.  Talia,  tnqutt,  de  Scripturis  colli- 
gunt  Pelagiani,  Convertiminiadme,  &con- 
vertar  ad  vos  ; ut  fecundum  meritum  convcr- 
fionis  noftrx  detur  gratia  cjus  in  quaad  nos& 
ipfe  convcrtitur , nec  attendunt  qui  hoc  fen- 
tiunt , quia  nifi  donum  Dei  dfet  etiam  ipfa 
adDcumnoftraconvcrfio,  non  ci  diceretur  : 

* Serm.pJeiüvtrfit. 
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Deus  virtutum  con verte  nos , & Deus  tu  con- 
vertens  vivificabis  nos  ; Et  couverte  nos  Deus 
fànitatum  noftrarum  , & cjufmodi  alia  qua: 
commemorare  longum  eft  : Nam  & venire  ad 
Chriftum  quid  cft  aliud  nifi  ad  eum  credcndo 
converti  ? & tamen  ait , Ncmo  poteft  venire 
ad  me,  nifi  datum  fucrit  ci  à Pâtre  mco.  Item 
quod  feriptum  eft  in  lib.  2 Paralipomcn.  Do- 
minus  vobifeum  cùm  vos  eftis  cum  eo  ; & Si 
quxfieritis  cum  , invenictis , fi  autem  dereli- 
queritis  eum , derelinquet  vos.  Sed  illi  qui  di- 
cunt  grariam  Dci  fecundum  mérita  noftra  da- 
ri , ifta  teftimonia  fie  accipiunt’ut  dicant  meri- 
tum noftrum  in  co  efle  quod  fumus  cum  Dco , 
eius  autem  gratiam  fecundum  hoc  meritum 
dari  ut  fit  & ipfe  nobifeum.  Item  meritum  no- 
ftrum in  co  efle  quod  quærimus  cum , & fc- 
cundum  hoc  meritum  dari  cjus  gratiam  ut  in- 
veniamus  eum.  Et  in  lib.  1 , quod  diftura  eft , 
Et  tu  Salomon , fili  mi , cognofcc  Dcum , fèr- 
vi  ei  in  corde  perfcfto  8c  anima  volente.  Si 
quaeficris  cum , invcnictur  tibi  ; & fidimiferis 
cum , rcpcllet  te  in  perpetuum , déclarât  vo- 
luntatis arbitrium.  îam  igitur ex tefttmonio  S . Au- 
gufttm  patet , Pelagunos , ut  probarent  gratiam  Dei 
fecundum  mérita  nojîra  dari , hoc  teftimonut  illi  obje- 
(ijfe:  Convertimini  ad  me  &egoconvertarad 
vos.  Ettllud:  Dominus  vobifeum , cùm  vose- 
ftis  cum  eo.  Et  illud  : Si  quasficris  Dominum 
corde  pcrfc&o  & anima  volente,  invenietur 
tibi.  Et  (juid  ad  bac  rejpondebat  S.  Augujhnus  ? Re- 
jpondebat noflram  c onvcrftonem  ad  Deum  , propter 
(juam  Deus  convcrtitur  ad  nos , donum  ejfe  gratia  fin - 
gularit  cr  efficacù , nempe  ilhus  gratta  qua  hit  verbù 
exprimitur  : Deus  virtutum  convertc  nos , & 
Nemo  poteft  venire  ad  me , nifi  fuerit  ei  da- 
tum à Pâtre  meo.  Quo  autem  modo  duitur  , ut 
docct  Augujhnus , Si  convertaris  ad  Deum , Deus 
convertctur  ad  te,  eodem plané  duitur , Si  quae- 
ficris  Dominum , invenies  eum.  Sicut  ergo  con- 
verti ad  Deum  ut  convcrtatur  ad  nos , ita  quarere 
Deum  ut  mventatur  a nobit , donum  eft  gratta ftngula - 
rù&effuacù. 

Demque  ex  eo  quod  dtxit  Anguftmus  dtmonftrari 
liberum  arbitrium  ex  Scriptura  tefltmonto , Si  quæ- 
fieris  Deum , invenies  cum , quid  inde  colhgunt 
adverfarit  ? & ad  quid  probandmn  bac  verba  profe- 
runt } Voluntne  bù  verbù  Scriptura  fecundum  Augu- 
ftmum  demonftrart , ejfe  in  omnibus  bomimbut  liberum 
arbitmm  mftruchim  gratta  Jiijficiente  , qdJ  pofttnt 
quarere  Deum , ut  Deus  mventatur  ab  eù , an  non  vo- 
lunt  ? fi  volunt , ergo  per  gratiam  fiijficientcm  ftneeffi- 
cact  pojfunt  omnes  hommes  quarere  Deum  in  corde  per- 
feclo  & anima  volente 1 Quo  mhil  Cbrtftiana  gratia 
wfctfuu  dut  poteft  ; & cùm  hoc  adfcribunt  Auguftmo , 
quid  magts  f al fum  etiam  m tllorum  [entent ta  ? fatentur 
emm  Auguftinum  dcfendijfc  contra  Pelagianos  gratiam 
cfftcacan.  St  non  volunt , ut  quid  proferum  illud  tefti - 
motiium  pro gratta  fujfuientcl  Vt  igitur  ob/ïïioni  rc- 
S 3 Jfondea- 
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Jponde.uur , diumus  quod  cùm  PtUgiam  utewitur  lus 
tcfiimomit  Scnptur t , ut  probarent  ejfe  hbertim  arbi- 
truim  m homme  per  futur  am  quo  pofiit  ad  Deum 
c çnvertt  , (touque  toto  corde  fuo  quarere , fatcbatur 
Augufimus  bac  tefiimoma  démon  fit  arc  hoc  libcrum  ar- 
bttrmm  ejfe  m homme  per  naturam , net  anujfum  ejfe 
per  culpam , ftd  fimul  et  mm  contendebat  contra  iÜos , 
hoc  liberum  arbitrant!  non  ejfe  fiifficiem  ad  quaren- 
dum  Deum,  mfi  fanetur  per  gratiam. 

Itaque  non  dteit  S.  Auguftinus  bu  tefiimomû  Scri- 
ptura  , Si  quxficris  Dominum  cordc  perfe- 
<5to  , invcnics  cum  , demonjlran  ejfe  in  homme 
liberum  arbitrant  infiruclum  per  gratiam  ,fed  tan 
ttimmodo  effet»  omm  homme  per  tuturam , quod  ad 
nibtl  valet  mfi  adjutum  & fanatum  per  gratiam. 

Scriptum  Ad versar  iorum. 

[ X L I X Teftimoniuro.  ] 

Scrmonc  p inter  cos  qui  àSirmondo 
cdici  func. 

H Abc  ergo  fpem  & gloriam , non  in  te , 
fed  in  precedente  & fubfcqucntc  mife- 
ricordia Dci.  Vide  autem  quo  te  perducit  fi 
non  defemeris  deducentem  ? ad  domum  Dei 
te  ducit , non  ut  hofpitem  ad  tempus  ut  migres 
ex  ea , fed  ut  habitatorem , ut  permaneas  in  ca , 
&c. 

EX  his  deducitur,  Deum,  quantum  in  (ê 
cft,  unumqucmque  in  obfcrvationc  preccpto- 
rum  , cùm  corum  obfcrvandorum  obligatio 
imminet , fufficientcr  adjuvare , nec  ulli  deefle 
nifi  qui  volucrit.  Quin  etiam  ex  prediâis  ter- 
tium  illud  deducitur , nempe  fidelibus , multo 
magis  juftis  qui  tcnaciusadhxrent,  nunquam 
gratiam  omnem  denegari  ad  obfcrvationcm 
preccptorum.  îd  autem  pluribus  lotis. 

Responsio. 

S Ancien  Augufimus  dicttdcbcre  homme ni  ponerc  to- 
tem jj>em  y fort  nu  dînent  & gloriam  fuam  , non  m 
fe , idc jl,  m fuit  v tribus , fed  confiituerein  mtfericordia 
Dei  precedente  & fubfcquentty  id  efi,  qua  pucedit 
peccatorem  ut  jiifiumfaciat , & fubfequttur  jufium  ut 
fufius  permanent. 

lnferunt  advcrfarït  Deum  quantum  infeefiy  unum- 
quemqiie  ni  obfervatione  preccptorum , cùm  corum  ob- 
fcrvandorum obligatio  imminet . fufficientcr  adjuvare , 
nec  ulli  deejfe , mfi  qui  roluertt.  Sedquanam  lue  efi 
confeqticntia  ? S.  Augufimm  dieu , Si  non  defcruc- 
ris  Deum  deducentem , ad  domum  Dci  te  du- 
cit , id  cft , ad  regnum  Dei , ut  inhabités  in  illo 
inpcrpctuuin.  Hoc  emm  verbe fibt  proposerai  ex- 
pltcanda  : Et  mifericordia  tua  fubfequetur  me 
omnibus  diebus  vitx  mex  , ut  inhabircm  in 
domo  Domini  omnibus  diebus  vitx  mex.  Vbi 


sages  de  S.  Augustin 
m hit  rabù  vel  minimum  vabum  eut  rtfiigamt gratta, 
commun u c f [ujficientit } Quid  emm  altud  ilia  verbe  : 
Si  non  dcferucris  Deum  per  pcccatum , ducct 
te  in  regnum  fuum,  quam  ilia  figrnficant , fi  ler- 
vaveris  mandata  , vitam  habebis  : eut  lüa  : Si 
pcrfcvcravcris  ufque  ad  fincm , lâlvuserisî  Et 
htm  hccbitne  mferre  : Ergo  omîtes  hommes  , etiam 
impii  & infidèles , habettt  fuffiaens  auxiütim  quo  pof- 
fint  implere  mandata  , & in  eu  perfeverare  ? Que 
confeq  uent  ta  ? Addunt  ad  ver  far  ii  : Quin  etiam  ex 
prxdi&is  tertium  illud  deducitur,  nempe  fi- 
delibus, multo  magis  juftis  qui  tcnacius  ad- 
hxrcnt , nunquam  gratiam  omnem  denegari 
ad  obfcrvationcm  prxceptorum.  lu  fane  y bat 
confequentta  dediuitur  ab  adverfanù  , fed  contendt - 
mus  à nemme  mfi  falsb  & per  t manier  de. lu  ci  poffe. 

II,  Kon  diumus  omnem  gratiam  denegari  fideli- 
bus & lufiii  y cùm  nonmfi  per  gratiam  jufii  fint  & fi- 
dèles \ fed  dutmus  cum  Augvfiino  hanc  potentiam 
quam  dédit  Deus  fidelibus  filïos  Dei  fieu  , in  firmant 
ejfe  & unparcm  tôt  c tantu  tentatiombus  fu fin  tendis , 
mfi  eam  Deus  protegat  indus  & augeat , quod tn  qui - 
bufdam  faut  per  nnfericordiam , m quibtifdam  non 
faett  per  judscsum , & licet  nulli  jufioaur  fideli  r/m, 
quas  tüi  dédit , non  auferat  mfi  ob  pcccatum  , non  ta- 
men  femper  norxs  c r majores  tnbmt  y fine  qutbut  mu  h a 
tentattones  fuperart  non  pojjunt. 

III,  taie  mur  gratiam  non  denegari  jufiù&  fi - 
delibut  ad  obfervationem  praeptorum , & ut  loqua- 
mur  cum  Augufiino  loco  ab  advtrfariù  auto  , mtferi - 
cordiam  Dei  on mes  fideles  fubjcqui.  Verùm  ea  tondt- 
tione  y ad  quam  tilts  ibidem  hortatur  Augufitnm . ut 
caveant  jaclantiam , ut  per  frperbiam  non  déférant 
comitantcm , ut  appréhendant  urgent  difiiplma , Cf 
in  bautlo  mifericordia  fidcnier  meumbant , ut  cône - 
ptiouem  Domini  patienter  feront  fecundum  illud  Pfal- 
mi  : Virga  tua  & baculus  tuus  ipfa  meconfolata 
funt.  Verùm  quù  ifia  potefi , mfi  gratta  fingulan  & 
effuaci  adjutus  t 

Scriptum  A d versar i orum. 

[L  Tcftirootmim. ] 

In  Pfalm.7. 

DUo  funt  officia  mcdicinx,  unum  quo 
fanatur  infirmitas  , altcrum  quo  fanitas 

cultodirur Juxta  illud  ibi  dicitur  ( Pfalm. 

6 y)  Salvum  me  fac  propter  miiericordiam 
tuam.  J uxta  illud  hic  dicitur  : J udica  me,  Do- 
mine, lecundum  juftitiam  meam , jbicnim  ut 
àmalo  evadat,  rcmedium:  hic  autem,  nc^n 
morbum  recidat , tuitioncm  petit.  J uxta  illud 
dicitur , Salvum  me  fac , Domine , fecundum 
mifcricordiam  tuam  ; Juxta  hoc  dicitur , Ju- 
fium auxilium  à Domino  , qui  (àlvos  fa- 
cit  rcâos  corde  ; &:  ilia  cnim  & ifia  (àlvos 
facit,  fed  ilia  ex  ægntudincad(àlutcm  trans- 
fert , hxc  in  ipfâ  filutc  confirrvat  : Iraque 

ibi 


' CITES  PAR  MM.  HALLIE 
ibi  mifcricors  auxilium  t-ft  , quia  milium 
habct  mcritum  pcccator  qui  adhuc  juftifi- 
cari  defidcrat , crcdens  in  cum  qui  juftificat 
impium  : hîc  autcm  juftum  auxilium  eft, 
quod  jam  jufto  tribuitur  : Dicat  ergo  ibi  pcc- 
cator , qui  dixit  infirmus , Salvum  me  fàc,  Do- 
mine , propter  mifcricordiam  tuam  ; & dicat 
hic  juftus  , qui  dixit , Si  reddidi  retribuenti- 
bus  mihi  mala,  juftum  auxilium  meum  à Do- 
mino qui  fai  vos  facit  rc&os  corde  ; fi  cnim  me- 
dicinamadhibctquà  (ànemur  infirmi,  quan- 
to  magis  cam  qui  euftodiamur  fani  ? Quo- 
niam  fi , cùm  adhuc  pcccatorcsclTemus , Chri- 
ftus  pro  nobis  mortuuscft,  Rom.  5,  quanto 
magis  nunc  juftificau  falvi  crimusabirapcr  i- 
pfum  ? 

Responsio. 

Il'fluh  de  tjuo  hic  S.  Augufttnus  loquitur , ille  eft,  qui 
vocatus  & juflificatus  eft  fecundum  propofitum  , 
tjU/4  t. il  h eft  vert  filius  promsjùonis , ut  loquitur  S.  Au - 
gufttnut  cap.  9 de  corr.  O gras. , Filius  in  iila  pra> 
deftinatione  qui  datus  cft  Chrifto  ut  non  per- 
çât in  sternum  , fed  habcat  vitam  xtemam. 
Quonusm  ergo  verè  filius  promtfionis  eft  & hères  per 
Détint -,  ille  eft  qui  verè  duerc  poteft , Juftum  adju- 
torium  meum  à Domino , tlle  ejt  tus  poft  regene- 
Tdtioncm  fuam , quodammodo  dtbetur  adjutorium  per - 
feverantu , habita  renom  meritorttm  & mortu  Chri- 
fti , ad  h ot  eium  datus  eft  Chrifto  à Pâtre , & Chrtftus 
animant  fuam  pro  illo  pofutt,  ut  a & per  feverantu  do - 
netur , ut  omnta  tpft  cooperentur  in  bonum , & non 
pereat  m aternum , fed  Itabeat  vitam  aternam , ut  latè 
probatS.  Auguft mus  ibidem. 

At  vero  non  ua  eft  de  illo  jufto  > qui  quoniani  viflu- 
rus  eft  tmptè , & in  eadem  tmpietate  moriturus , non 
eft  bores  faundum  profilent  tain  Dei , nec  proinde  filius 
in  mcmoriali  Patris  xtemi , inconcufla  ftabili- 
tatc  confcriptus  : Eft  qutdem  Dei  filius,  ficut  eft  ju- 
Jlus  propter  fttfieptam  tempor aliter  grattant , ut  loqut- 
tur  Auguft  mus , fed  non  propter  profitent  ïam  &prt- 
dcftinationeni  Dei , de  quo  prouide  mtelhgi  debet  tüud 
loamiu  : Ex  nobis  exierunt , fed  non  crant  ex 
nobis  : Nam  fi  fuiflent  Cx  nobis , permanfif- 
fent  utique  nobifeum.  Quibus  verbu  qutd  ahud 
dscir  loannes , mfi  Ncn  crant  filii  ctiam  quando  c- 
rant  in  profclTionc  & nominc  filiorum  , non 
quiajuftitiam  fimulaverunt , fed  quia  in  ea  non 
permanferunt.  Eue  autem  jufto  non  dtbetur  adju- 
torium  , & hcet  Chrtftus  pro  illo  mortuus  fit  plurtbiu 
ou  mis  modis , non  tamen  ut  morte  fuâ  perfiverantiam 
in  jaftma , ac  vitam  aternam  illi  ejjùaitrer  promere- 
retur.  Quia  val  Sanitus  Augufttnus  tn  fuit  enarra- 
tionibus  fttper  Pfalmos firmonem  habebat  ad  poptilum , 
tique  moris  erat  fréquenter  fidèles  omîtes  ut  juftos , & 
ut  eleftos , c r prodefttnatos  aüoqus  : bine  fit  ut  de  0- 
tiinibus  tndt fermier  hoc  verba  Daridu  intelhg.it  : Ju- 
ftum adjutorium  meum  à Domino.  Quod  au- 


r,  Lacaut  et  Joysel.  14} 

1 ton  S.  AuguftinHs  cum  omnibus  fideltbus  agat  relut 
cum  tiédit , esfijue  omma  eleflorum  adfinbat  privilé- 
gia , dubitare  nemo  potent  qui  legerit  eaput  9 de  corr . 
&grat.  Vbt  inter  casera  hoc  ait  : Appcllamuscrgo 
cos  &'  eleftos  Chrifti  Difcipulos , & Dei  filios, 
quia  fie  appcllandi  funt , quos  rcgencratos  piè 
vivcrc  ccrnimus  : fird  tune  verè  funt  quod  ap- 
pcllantur,  fi  manferint  in  co  propter  quod  fie 
appcllantur. 

Sed  demus  adverfariù  hune  locum  Sonclt  Auguft  mi 
quem  nobuobjiaunt , dequibufcumqucjuftu , five  tié- 
dis , five  reprobis  intelligendum  ejfe.  Qutdmde  pro- 
pter ea  coneludent  pro  fua  fait  en  tu  î cùm  ibidem  dicat 
S.  Augufttnus  hoc  adjutortum  jufto  femper  ejfe  à Deo 
petendum , Nam , inquit , infirmus  orat  ut  liberc- 
tur , fan  us  orat  ne  corrumpatur.  Soime  ergo  in- 
de  fequitur  hoc  adjutorium  ideo  du  1 juftum , non  quia 
omm  jufto  femper  datur , fed  quia  ex  quadam  juftitu 
jufto  dtbetur  oranti  & petenti  , & tantum  petentt 
quantum  & quomodo  rts  tanta  petenda  eft , ideil, 
piè , ardent  a , & perforeront  er,  ut  fiupra  ex  codent 
Auguft mo  oftendimus  lib.  1 de  peuat.  mentis. 

SCRIPTUM  A DVERS  AR  I O R U M. 

[ L I Tcftiraonium.  ] 

In  Pfilrmim  48. 

SI  ergo  iniquités  calcaneicircumdabit  nos , 
ut  quid  timemus , cùm  converti  adChri- 
ftum  habcamus  in  poteftate  ut  non  facùmus 
iniqtiitatcmS 

Rcsponsio. 

Ht/£r  udm  OjtSu  jjm  fait*  à rtfuuu 
'fi. 

ScRrPTUM  Adversariorum. 
t LIITcftimoniuin.] 

InPlâlm.  j 3. 

OMncsSanftiadjuvanturàDeo,  (edintua 
ubi  nemo  videt  : quomodo  enim  paena 
impiorum  confcicntia,  fie  magnum  gaudium 
piorum  ipfa  confcicntia. 

Responsio. 

LOquttttr  S»  Auguft  mut  de  adjutono  confolationit 
ex  bona  confident  ta , quo  Deus  adjuvat  Sanffos  $ 
nedoleant  ex  projptntate  impiorum  , dando  jtuun- 
ditatem  m cor  eorum  de  bonis  operibus , juxta  tüud 
Davidis , Dedifti  jucuoditatcm  in  cordc  mco. 
Hic  fenfiu  patet  ex  lontextu.  Quu  autem  negat  banc 
(onfolationem  Spintus  SanlU  & lotit tam  bona  con- 
fident 10  dan  Sanilis  à Deo  con filante  : fed  unde  tfta  bo- 
na ion  facilita  ? mfi  ex  cantate , de  qua  dicit  Apofto- 
lus:  Cari  us  de  corde  puro  & confcienda  bona 
& fide  non  fiifta  ; & contas  unde  ? mfi  à Deo  juxta 
tüttd  loannis , Caritas  ex  Deo  cft  ; nonexltberoar - 


144  Response  aux  LX  passages  de  S.  Augustin 


bitrio  quoi  cjl  m nobis  » ut  totus  ait  S.  Augnjhnus , 
Sed  per  SpirimmSanttum  quidams  cft  nobis. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 
[LUI  Tcftimonium.  ] 

InPlalm.  66. 

CA  nu  in  via , noli  timcre  judiccm , ante- 
quam  elles  fidelis  timebas , fcd  invcnifti 
Salvatorem  ; Impium  te  quxfivit  ut  rcdimc- 
rct , rcdcmptum  ddcret  ut  pcrdat  ? 

Responsio. 

REjp.  prime , Hic  deprthenditur  itcrum  niala  ad- 
rerfinorum  fider , quod  fupprtjjcnni  rerba  im- 
médiate ptacedentia , tjtu  fenfum  S.  Augujhm  omnino 
aperumt.  Au  mm  S.  Augulhmsinbae  verba,  Et 
G E N T E S IN  TERRA  DIRICISt  Dire- 
ftx  autemgentes,  ambulantes  in  fide,  exul- 
tantes in  illo,  facientcs  opéra  bona,  de  b q un 
forte , quoniam  per  mare  navigant , intrat  a- 
quaper  minutifiinus cavemas , per  rimulasad 
fcntinam  exhauriendo  cam  per  opéra  bona , ne 
plus  intrando  cumulum  faciat , & navem  de- 
primat  exhauriendo , quotidie  jejunando,  o- 
rando,  elcemofynas  faciendo,  diccndo  puro 
corde , Dimittc  nobis  débita  noftra , (icut  & 
nos  dimittimus  debitoribus  noftris , diccndo 
ifts,  ambula  fecurus,&  exulta  in  via,  canta  in 
via , noli  timcrejudiccm. 

Secundo,  Hic  via,  ni  die  S.  Augullimundem  Pftl- 
ino  pju!b  /üfM.Chriftus  eft;quantô  (ccurius  can- 
tas  in  Chrifto , non  habet  via  ifta  latroncm,  Oc 
Iplâ  cantatio  confefliocft;  cor.fcffiopeccato- 
rum  tuorum , & virtutis  Dei , tuam  iniquita- 
rcm  confitere,  te  accula,  ilium  glorifica,  te 
reprehende,  ilium  lauda  , ut  & ipfe  veniens 
inveniat  tepunitorem,  Si  exhibeat  fc  tibi  Sal- 
vatorcm tuum.  Vida  Cjiiod  ibi  s.  Auguslmui  loqui- 
titr  de  Cbreilo  Sdlrdtore  m die  wdiai. 

Terteb » cime  dicit  S.  Augnllmui , Noli  timcre 
jlldicem , loijtmiir pro  .tirera  rira , non pro  illd  : nam 
fupernu  durerai  : Gaudcat  judicandus  qui  timuit 
judicaturtun;  ofinfui  ejl  : Noliitmeie  ,ne  index 
tum , cime  venant  judicaturm , fallaitir , ne  tomtrn- 
pdttir  finie  homo  mortalii , quia  ludecat  populoi  m a- 
quuaee.  Audidtnr , fi  pLuet , ipfe  S.  Auguftimu  : II- 
le,  cùm  vencrit,  populos  in  æquitatejudica- 
bit , quid  ibi  valcbit  calliditas  acculâtoris  ubi 
cft  teftis  confcicntia  ? ubi  tu  eris  & caufa  tua  ? 
ubijudcxnonquxritteftctn  î advocatum  mi- 
lit  ubi,  propter  ilium  &pcr  ilium  confitere, 
agccaufàm  tuam,  & dcfcnlbrcft  pccnitcmis, 
& petitor  venix  confitentis , & judex  innoccn- 
tis  : vcrc  timcre  poteris  caufam  tuam  ubi  ad- 
vocatus  tuus  crit judex  tuus.  Lxtcntur  ergo  & 
exultent  genres,  quoniam  judicas  populos  in 


xquitatc , fcd  timere  poterunt  ne  malè  judi- 
centur  i dent  le  corrigcndos  ei  qui  videt  judi- 
candos,  hic  corrigantur , &non  timcant  cùm 
judicantur. 

Qutbm  e la  dedultit , nonne  bue  clarine  ejl  banc  ejfc 
meneem  S.  Augujhm  en  bac  oraecone ad  fidelan &ju- 
fleem , fi  ambulai  m vue , id  eft , tn  Chrifto , fi  exultai 
en  ido  tfaciee  opéra  bona  ,fi  jblluieiu  a quotidie  fcull- 
nam  exbaeirire , id  eft , levia  peccdld  que  impuni  re. 
tlcmcre  mnando , orando , tlecmefjnam  dando , noli 
ttmere  de  tuo  Indue  aefi  corrmnpi  pojfct  dut  falb , ime 
gaude  & exuhd  quia  repenti  ludieem  qui  induabtt 
populos  inaquuaie,  qui  tune  Salvater  tu m cru,  qtid 
tttnpfiui  jutjli  piauler.  Nam  fi , cùm  effet  impiui , qua- 
fint  te  ut  redinicret , redemptum  non  déférant  pcrdat, 
i d efi , non  te  défera  ant  trada  adrerfaru  tuo  & dC- 
cufatmutptreas.  Quid  emm  ibi  rakbit  caüidtiai  ae- 
eufatoru  ! 

Verùm  ex  bit  vtrbù  colhgere , bornait  juflo  quam- 
dm  degu  i n corpore  merlu  hiijus , non  ejfc  quod  mutât 
nedefiratur  à Deo  & inferatur  in  tmationem , qnù 
hoc  jerdt)  qua  Cdtholicorum  dures  id  fine  xelo&  in- 
dignation audue pojfunt ? (Çrubiillud  Pauli,  Cum 
timoré  & tremorc  làlutem  vcftram  operamini  ? 
Deus  cnim  eft  qui  operatür  in  vobis  velle& 
pcrficcre  pro  bona  voluntatc.  l t illud  D.  Ironie 
Mdgnt:  Et  hxc  eft  Sanftis  caufa  menicndiat- 
quetremendi,  ne  ipfis  operibuspictatiselati, 
delcrantur  ope  gratix,  & rclinquantur  in  infir- 
mitatc  naturx. 

SCRIPTUM  ADVERSARIORUM. 

[ L I V TcAimotiiura.  ] 

lnPIâlm.  8j. 

TAnta  dat  & malis , & tibi  nihil  fervat?  fàl- 
fumeft  quod  tibi  promittit ? fervat,  (c- 
curusefto,  qui  tui  milèrtus  cft  cùmeftèsim- 
pius , deferet  te  cùm  fàéhis  es  pius  ? qui  pecca- 
tori  donavit  mortem  FiUi  fui,  quid  (êrvat  falvo 
per  mortem  Filii  fui  I Tcnc  debitorcm  quia 
credidifti  in  promifibrem.  Dominus  nonpri- 
i vabit  bonis  ambulantes  in  innocentia. 

R.  E S P O N S I O. 

C Tn fiu  tjl,non  te  deferet  fine  nttrude  qttam  promifit. 
'J  Cùinemmpecctntonmesqm  peccant  propter  bona 
Uinporalia  vel  adipifccnda  rel  retmenda,  vulteotS. 
Augujlimudb  bac  uuquitate  dcborlart  jjte  prefiantto- 
rum  bonornm  qua  repromfit  D eus  dshgentibm  fe.  Et 
que  fum  ilia  bonal  requics , immortllitas , xter- 
nitas , impaftibilitas , ipfa  funt  bona  quæ  fer- 
vat Deus  fidelibus  fuis.  Et  paul'o  infra  : Tanta 
dat  & malis  , & tibi  nihil  fervat  1 falfurn  eft 
quod  tibi  promifit  1 fervat , fecurus  efto  ; qui 
nufertus  tui  cùm  efles  impius , defetet  te  cùm 
faiftus  es  pius  ? quipeccatori  donavit  mortem 


Scriptum  Ad VERSARIOR U H. 

[ L V Tiftimonium.] 

In  Pfalm.  84. 

QUJm  ccrtâ,  quàm  firmâ  promiflioncfcr- 
vat  juftis  vitam  fuam , qui  injuftisdona- 
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Filii  fui,  quid  fcrvat  falvato  per  mortcm  Fi-  btl fianchut , ntbil  Deo  grima.  quod  verb  feettra  fit , 
lii  fui  ? tcnc  debitorem , quia  crcdidifti  in  pro-  i fi  nuinquam  à Dit  defcrcndim  tllo  adjutono  fuie  quo 
miflbrem.  non  poteft  ambuUri  m innocenta  ufique  in finem  , ai- 

gu» pofi  bac  rerba  diibitare  poterit , S.  Augnfti-  'fit  à tordtbtu  Chnjhatui  ijia  prafumptto  & fciuntaa 
mm , tumdtett  Deum  non  drfcrtttrum  bonnnem  qui  damnata  tttam  m C onttlio  TndentinofieJf.6,cap.  i j, 
fartai  ejl  pmi , loqui , non  de  defirtione  auxilti  ad  per-  & tan.  16&11. 
feverandum  m bac  rit  a , fei  mertedittn  altéra  ! I , 

Quia  b/crerba  fibt  propomt  expluanda , Non  pri- 
vabit  bonis  cos  qui  ambulant  in  innoccntia.  Vn-  \ 
de  conclttdtt:  Quod,  (S  Dcus  tanta  dat  bona  malis, 
quanta fervabit bonis ï atqui  rerbum fervare défi-' 
gnat  altérant  vitam.  1 1 , Quia  tjla  bona , fiait  mi- 
llion alitai  , atermtai , est.  qui  fiant  bona  alterna  ri- 
te , non  ijlnu.  III,  Quia  mit  s.  Auguftmtu  bomi- 
nem  efifie  feutrant  quod  Peu»  ilium  non  défient , quia  vit  mort  cm  fuam. 
bomo  babel  ilium  proinijforcm  : atqui  Item  promifit 
loua  11er ni  ambuiantilui  ni  mmtutia , fied  nulli  pto-  \ 
tutfitt  perfenranttam  lifquc  in  finem.  ldeoque fiecun- 
diiin  Comilmm  Trnleniimiiii  nemo  fibi  bot  fingulare  J T— I 'y*c  yerl,'a  non  reperittntur  dpud  S.  Augufti- 
domini  certi  débet  polluer  1 , net  m hoc  tentât  unit  loto  , mm  m bfilmum  pradictum , [bd  in  Pfalm.  S j , 
degere  [entrai:  El quidem  fi honto débet  ejfie [nanti  fe  ! Ofi^'biduitS.  Augujhn.mhtl  ommno  adpropofitum: 
à Deo  numquam  difcrcndum  anxiho  fibt  ntctffario  ad  ^‘l““"r  ,mm  nia  beau , quant  ferrât  \uftu  tnpra- 
perfieverandum  1 n innoteutta , tttr  igiiur  rogat  Deum  \ “‘fiutatio ne  fui , cj  tujui  pignm  volait  effe  ritam  & 
ut  ab  tllo  non  défier atur  î ni r dnit  tum  Propheta,  Non  fiuu'n.  Hoc  fiant  rerba  S.  AuguJIim  m P fil- 

me: dcrclinquas  ulquequaquc , id  eft  , ut  inter-  i n'°  f“Perim  '■  Mc  quippc  fponfus  dans  arras 
prttatur  AuguJImui , fi  deriliquijh , ut  fine  admtono  ' fp°nf*  fu*  ûnguincm  liium  8;  fpiritum  fuum, 
tuo  infirmai  appaream , noli  ufiquiquaque , ne  per-  tluo  l°cupletavitno«  intérim  in  ifta  peregrina- 
tain  i 1 donc , adhuc  tamen  lêrvat  nobis  divitias  fuas , 

Car  dnit  mm  eodem  Propheta,  St  repellai  me  à un<k  tnim  talcpignus  dédit  £ quid  cft  quod 
mandatu  tu u ! Quid  cnim  eft  1 Deo  rcpcUi , ait  fcrvat  ? El  pojlpauca  : Ibi  ergo  Propheta  vide- 
S.  Auguflinui , nilî  non  adjuvari  I mandatis  quip-  ! dat  fùtura , nobis  jam  vero  fafta  in  illius  provi- 
pc  cjus  rectis  8 arduis  humana  non  contcmpe-  dentia  & prxdeftinationc  ccrttüima.  Vcrunt  quid 
xatur  infirmitas , nifi  prxvenicns  cjus  adjuvet 
caritas.  Quos  autem  non  adjuvat , hos  mcritô 
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videtur  rcpellerc  , tamquam  flammea  framea 
prohibeantur  indigni  ne  manum  extendant  ad 
arborem  vitx , quis  cft  autem  dignus  ex  quo 
pcccatum  intravit  in  mundum,  Aperpecca- 
tum  mors , A ita  in  omnes  homincs  mors  per- 
traniiit  in  quo  omnes  pcccaverunt  ? fed  indc- 
bitâ  mifcricordiâ  lànatur  débita  noftra  mife- 
ria. 

Quàm  milita  & pretlira  hic  docentur  ab  Aiigufttno. 

I,  Repcllt  homines  à mandata  Du  cùm  non  ad/u- 
rantur. 

I I,  Qttofdam  ad/urin , quofidam  non  adjurari. 

III,  SemineiH  etiam  iiiftum  ( nam  tufioruni  eft 
ifta  vox , Ne  rcpcllas  me  à mandatis  tuis),  dignum 
ejfie  qui  ad]uvttur  ex  quo  périt  t in  Adam. 

I V,  cùm  ad/uvatur,  per  mdcbitam  gritiim &iui- 
fiei  icordtam  adjurai  1 , & ei  propterca  banc  gritiim  (? 
nnfericordiim  jugiter  tffit  implorandam , dttendo  cum 
Propheta,  Ne  rcpcllas  me  à mandatis  tuis.  Quid 
oui  cm  finit  nu  quant  cran  Deum  ne  facial  quod  nttm- 
qttamfacit  nectx  jiiftiua  fiatere pojfct  ! 

Quoi  ergo  anima  Clinftiana  confident  promifiii 
Dei  fccura  fil  fe  mtmqtiam , fi  in  innoccntia  ambulet , 
deferendam  à Deo  , nec  pnvandam  bonu  que  Dm 
• promifit  & ferrât  m qui  ambulant  in  iniuccntta , ni- 


hec  ad  grattant  fujfinintcm  > 

Scriptom  Adversariorum. 

[ L V I Tefiimonium.  ] 

In  Pfalm.  8;. 

Qui  prætcr  viam  funt.Chriftiani  non  funt, 
autCatholicinondumfunt,  deducuntur 
ad  viam , fed  cùm  perduéti  fucrint  ad  viam , Sc 
Catholici  in  Chrifto  facti  fucrint , ab  ipfo  de- 
ducuntur in  ipfâ  vianccadant:  ccrtè  jam  am- 
bulant in  via , Dcduc  me , Domine , in  via  tua  ; 
certc  jam  in  via  tua  fum , dcduc  me  ibi , & am- 
bulaboinvcritatetua:  dcduccntc  tenonerra- 
bo  ; fi  dimiferis,  errabo.  Ora  ergo  ut  te  non  di- 
mittat , fed  ufquc  in  finem  deducat , quomodo 
dcducit  (emper  movCndo , femper  dando  tibi 
manum  fuam. 

Responsio. 

I»  C1  Alfitai  eft  in  citatione.  Non  emm  dnit  S.  Au- 
■L  gttftmm,  deducuntur,  fed deducantur-,  altud 
eft  autem  diccre,cùm  hontmei  Chriftuni  fiât  fum,  de-  * 
ducuntur  à Deotn  via  faillit  : altud  duere,  deducan- 
tur , quia , ut  fittbjitngit  Augufttnm , mft  Dem  deducat, 
ipfi  cadunt. 


T 
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14 6 Response  aux  LX  pas 

1 1,  N on  continuait  legendum  , quomodo  dtductt 
fcmpcr  moncndo , fempcr  dando  tibi  msn uni  ftum.  Sed 
per  tnterrogationem  : quomodo  deducit  ? cm  rejpondet 
fempcr  moncndo  , fempcr  dando  itbi  manum  ftum. 
N on  crgo  vult  S.  Auguftinus  Deurn  quemhbtt  Cbnfiia- 
num  deducere , quia , ut  colhgitur  ex  qui  verbu , fi 
fempcr  deduccret  omnem  luflum , nullut  juflui  aberra- 
nt, diut  cmm  David , Dcduc  me.  Domine,  in  via 
tua , & ingrediar  in  veritate  tua , cùm  juftus  de- 
duc  it  ur  , fempcr  mgrcditur  & ambulat  \ fed  tantum 
Aoict  S.  Augitfiimu  boc  modo  Deum  ]uftos  deductrc , 
fcmpcr  illis  dando  manum  ftum , quu  fi  tantifper  ma- 
num fubtrabtt  & avertit  fatum  ftum , non  dcducit 
fed  dimttnt.  Quid  crgo  in  bu  verbu  pro  fententia  ad- 
verfartorum , imovcroqutd  ipfis  magu  contrat ium  ab 
ipfispotcratpioferri ? 

cmm  dieu  S and  us  Auguflinut , deducente  te 
non  errabo,  crgo  qui  errant  non  dcducuntur , & ta- 
men  volunt  adverfarn  probarc  ex  S.  Auguftmo  tllos  de- 
Jmi. 

1 1,  Subjungit , Si  dimifcris , errabo , unde  conclu - 
dit  & oratione  oput  effe  ut  Deus  non  déférât.  Igitur 
qui  non  orant , defertmturi  quod fiexeo  quod  S.  Augu- 
ftinus dicit  Dcumcjfcorandum  ne  dtmittarfeddeducat, 
inférant  adverfarn  , crgo  omnes  habent  gratum  o- 
randi  -,  idem  eft  aefi  diceretur , perfeverandum  eft  ufque 
in  fincm  ut  falvus  fias , crgo  omnes  habent  gratiam 
perfeverandt  ; vel fi  dtccrctur , credendum  eft  in  Chn- 
flum , & agenda  pamtentta  ut  peccata  remittantur , 
crgo  omnes  habent  gratiam  fidei  & pannentia.  Ecce 
validifiima  Molimflarum  argumenta  , eccetllorum  ob- 
liqua confisquent  ta, . 

SCRIPTUM  AnVERSARIORU  M. 

[LVII  Tcftimonium. ] 

In  Pfalm.  S 6. 

Fllius  Dci  pro  nobis  mortuuseft,  fecurus 
efto.  acccpturumtcvitam  ipfius,  qui  pi- 
gnus habcs  mortem  ipfius.  pro  quibus  enim 
mortuus  cft  Chriftus  ? nunquid  pro  juftis  ? 
Paulum  interroga  : Etcnim  Chriftus  pro  im- 
piis  mortuus  eft , impius  cras,  & mortuuseft 
pro  te  ; juftificatus  es , & deferet  te  ? qui  jufti- 
ficavit  impium , relinquet  pium  ? 

Responsio. 

I , XJ  E minimum  quidem  verbum  bu  jus  objeclionù 
lococuato. 

1 1 , Quantum  ad  mortem  Chrifti , quemadmo - 
dumdscebat  ohm  S.  Augtifttnus*,  Omnis  qui  Chri- 
fti (ànguinc  redemptus  cft , homoeft;  nonta- 
men  omnis  qui  homo  eft,  ctiam  Chrifti  fangui- 
• ne  redemptus  eft.  Ita  dtcimusquod  omnis  qui  C bri- 
Jli  fangmne  redemptus  eft , prmum  impius  eft , non  ta- 

* Ltb.  I dt  adule.  ccnjuf.  s.  l . 


sages  de  S.  Augustin 

men  omnis  impius  etiam  fangtane  Chrifti  redemptus  eft\ 
non  enim  mortuus  eft  Chriftus  pro  omnibus  tmpm , to 
fuite  et  feufu , ut  abfolutè  voluerit  fingulos  mortk  fua 
participes  fiert  & mortem  fiuam  illss  appltcari  ; ru  que  e- 
ntm  omnibus  mfidelibus  per  ipfius  mortem  donatur gra- 
tta fidet , ficut  me  fingulu  fidelibus  vel  juftis  donatur 
gratta  perfeverantia  m fide  veljuftitia. 

III,  Quod Ipeclat  ad  bac  verba  qiu  fubjungitS . 
Aiiguflinus  : Juftificatus  es , & deferet  te  ? loqtu- 
tur  de  dcfcrtione  mercedu  , ua  ut  déférât  juftum  fine 
mcrcede,  nulld  habita  rat  me  bonorum  operum  ejm\ 
qui  fenfus  confirmatur  ex  precedentibus  verbu  ci  taris: 
Sccurus  cfto  pcrccpturum  te  vitam  ipfius  qui 
pignus  habcs  mortem  ipfius. 

I V , Si  contendant  adverfarti  & probarc  pofirnt 
S.  Augtfimum  loijui  de  deferttone  quantum  ad  vstam 
aternam  & media  ad  illam  confequendam  necejfana. 
Rcjpondemus  juxta  ipfius  menton  & prtnctpia , eum 
loqui  de  juflificato  pro  cujus  falute  eterna  Chriftus 
mortuus  cft , quamvu  onm  mortuus  fit  etiam  pro  ju- 
ftu  reprobu  ad  temporales  quofdam  dtvtna  gratta  eft- 
élus  , non  tamen  ad  obtmendam  pro  eu  pcrfcverMn- 
tiam  m juftitia  & vitam  aternam , ahoquin  vel  banc 
gratiam  & falutem  ficut  alu  qui  cleéti  funt , recejnf- 
fent , vel  oratto  Chrifti  pro  illis  futjfct  inanu  : quod 
impium  eft  tantummodo  cogttare. 

Donc  autem  expluationem  Ubet  confirmarc  tpfif- 
met  Sanâi  Auguflint  verbis  ltb.  1 1 de  Civil,  cap.  24, 
Quid  dabit  eis  quos  prxdcftinavit  ad  vitam  , 
qui  haec  dédit  etiam  eis  quos  prxdcftinavit 
ad  mortem  ? qux  bona  in  ilb  bcata  vita  fa- 
ciet  cos  fumerc;  pro  quibus  inhacmifcriau- 
nigenitum  Fiiium  fuumvoluit  ufque  ad  mor- 
tem tanta  mala  perferre  ? Undc  Apoftolus 
de  ipfis  in  illud  regnum  prædcftinatis  loquens. 
Qui  proprio , mquit , Filio  non  pcpcrcit , fèd 
pro  nobis  omnibus  tradidit  eum , quomodo 
non  ctiam  cum  illo  omnia  nobis  donavit  l 
cùm  hæc  promilTio  complcbitur  , quid  eri- 
mus  ? q unies  crimus  ? quæ  bona  in  illo  regno 
accepturi  fumus  ? quandoquidem  Chrifto  mo- 
riente  pro  nobis  talc  jam  pignus  accepimus  ? Vin 
vides  Sanrium  Augufttmm  ua  uitelligere  bac  verba  de 
eleclis  , ut  tamen  & feipfum  & fidèles  omnes  inter  de- 
ttes computct  & recenfeat. 

Sanclum  Auguftmum  fecutw  celebrù  ille  Scrtptma- 
rum  inter  près  magriut  Eftiusin  bac  eadem  Pauli  verba: 
Qui  proprio  filio  non  pepercit , quomodo  non 
ctiam  cum  illo  omnia  nobis  donavit  ? Colligir, 
mquit,  Apoftolus  argumento  à majori  Deum 
certiflimè  largiturum  nobis,  id  cft , clc<ftis,  bo- 
na jam  enumerata,  gratis  fcilicet  & gloriar,  qui 
enim  Filio  fuo , quo  nihil  habet  cari  us,  non  pc- 
pcrcit , lcd  pro  falute  noftra  impendit , tradens 
cum  pro  nobis  omnibus  in  mortem , ccrtè  ne c 
cætcra  dona  ad  falutem  ncccflaria,  necipfàm 
denique  falutem  cft  negaturus , hoc  dcclcâis 
interpretatur  S.  Auguftinus  lib.  22  de  Civit. 
cap.  24 , & alibi , quamquam  id  per  fc  clarum 
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(lorum  qui  cum  pietate  dtceffcrunt , ira  ut  fit  fenfus , 
C ùm  inter  dormantes  m fepulcbru  put  jtjh  quidam 
quorum  but  nonium  memment  De  ta  utrefurgam , 
de  hmtamen dtâum  eft . Juftorum  animx  in  ma- 
nu Dci  funt , hoc  eft , habitant  in  adjutorio 
Alrinfimi , & in  protedionc  Dci  cxli  commo* 
rantur.  Quomodo  mm  anima  Sanclorum  non  erant 
tu  manu  Det  yfi  vel  captütu  de  tapitt  eorum  non  per - 
ibitl 

SCRIPTUM  A D VERSAR  I O R U M. 
[LIX  Tcftimooium.] 

Libro  de  corr.  Ôc  grat.  cap.  7. 

QUoniam  poteft  dici  homini , in  eo  quod 
audicras  & tcnucras , perfeverares  fi  vel- 
les , nullo  modo  autem  dici  poteft , id  quod 
non  audicras  credercs  fi  vclles. 

Nota,  dejufto  fermonem  efle , in  cujus 
arbitrio  cfTc  dicitur,  ut  fi  velit  perieverare,  pof- 
fit,  quia  nonnifi  volcnti  Dcumquc  deferenti 
gratia  denegatur  : Deus  autem  ex  fc  gratiam  ad 
perfeverandum  ad  fingulos  adus  femper  dare 
paratus  eft , ideoque  in  eo  non  fit  par  ratiojufti 
perfeverare volentis , cui  Dco  pro  ceno  illi  au- 
xilium  danri  proxima  ad  fingula  præccpta,  qux 
ad  perfeverandum  occurrunt,  poteftas  ineft, 
ciun  homini  infideli  cadem  proxima  poteftas 
non  adfit  ut  Evangclio  fibi  nondum  prxdicato 
aflentiatur. 


eft  ex  eo  maximè  quod  fcquitur , quisaccuia- 
bit  adverfus  elcdos  Dei  ? 

Et paulb  fupra  tn  tlii  verba , Si  Deus  pro  nobis, 
quis  contra  nos  ? dicitur  hoc  in  perfona  cleclo- 
rum  feu  prxdcftinatorum  , dequibus  jamlo- 
cutus  fucrat,quorum  in  perfona  ctiam  fcquen- 
tiadicuntur;  quatenus  ergo  quifquc  fidelium 
confidcre  poteft  ac  débet  fc  efle  è numéro  clc- 
dorum  , ci  rationc  fententiam  hanc  cum  iis 
qux  (cquuntur , poteft  ac  débet  fibimet  appli- 
carc. 

Vides , leâor , quomodo  hac  foltdd  bttjus  loti  inter- 
prétation* pateat  vannas  omnium  argument  or  um  que 
adverfarn  ex  teftimomù  Augtiftim  dedtuunt , in  qui- 
tus tlle  SantUu  Dottor  ammat  fidçict  ad  fpem  (y  fidu- 
itani  promijforum  Dei  eofque  rult  ejfe  featros  de  Des 
protedme  (j  (antate , cujus  pignus  mortem  unigemti 
pin  fia  acceper  tint. 

SCRIPTUM  A D VERS  AR  IOR  U M. 

[ L V 1 1 1 Tcftimonium.  ] 

In  Pfalmum  87  , in  hune  verfum  : 
ht  ipfi  expulfis  fiunt  de  manu  tua. 

ID  eft , ciun  ab  eis  fadus  fum , ipfi  expulfi 
funt  de  manu  tua , ipfi  adjutorio  manus  tuar 
privati  funt , qui  me  fine  adjutorio  efle  putave- 
rant  : foderunt  enim,  ficut  dicit  inalioPfal- 
mo , ante  fàcicm  mcam  foveam , & incidcrunt  ! 
in  cam  ; melius  enim  fie  intclligendum  cxifti- 
mo , quàm  ut  id  quod  didum  eft , & ipfi  ex- 
pulfi funt  de  manu  tua , ad  illos  referatur  dor- 
mientesin  (cpulchro,  quorum  non  meminit 
adhuc,  ut  refurgant;  de  his  tamen  didum  eft 
Sapientix  3 , Juftorum  anima»  in  manu  Dei 
funt,  hoc  eft,  habitant  in  adjutorio  Altiflimi, 
&'  in  protcdionc  Dei  cxli  commorantur  , 
Pfidm.90.  Ibindeplura. 

Responsio. 

QVis  non  videat  quantum  adverfarn  bonis  proba- 
tiombui  tndigeant  ad  fttam  fententiam  confie- 
nt andam , cum  tant  invalidas  & nec  ad  rem  pertinen- 
tes accumulent  i quidentm  mhoctoto  Sanlh  Augusii- 
m Sermone  pro  gratta  [ufficicntc  y vel  omnibus  vel  fi- 
de  h b us  donata  ? fiqutdem 

In  prima  parte  hui  us  tefttmonu  dicit  Santlus  Augu- 
Jhntu  ludaos  repulfos  ftitjfc  a manu  & adjutorio  Dei  \ 
qui  Chriflum  occ  idendo , cum  fine  adjutorio  Dei  ejfe 
put aver tmt.  Illi , inquit , expulfi  funt  de  manu 
Dei,  quiDominumJcfum  Chriftum  de  ma- 
nu cjus  cxpulfum  efle  crediderunt , quia  cum 
inter  iniquos  deputatum  occiderc  potuc- 
runt. 

In  altéra  parte  y ubt  cttarit  hune  Saptemia  loatm , 
Juftorum  animx  in  manu  Dei  funt , &c.  locut- 
eur S.  Augufimut  y ficut  & Sapiens , deanimabus  San - 


Responsio. 

I j C I qmd  probaret  hic  locus , probant  gratiam 

^ Cbrifli  hbero  fuftt  arbitrio  [ubjetlam  ejfe  ad 
perfeverandum  feu  in  ovations , feu  in  opérations , at- 
que  ex  nota  & ratiocinât  me  Adverfanorum  illudfe - 
quitur. 

1 1 , Si  locus  non  truncatus , fed  integer  referre - 
turt  folailhus  leâione  agnoferetur , tüumfcopoad- 
rerfariorum  nequaquam  favere , ncqueibi  adftrui gra- 
tiam perfeverandi  jufiu  omnibus  femper  dan  pronutu 
voluntatis  eorum  s Sic  enim  Sanitus  Augujhnus  lo- 
quitur  : Si  ab  hac  damnatione  non  fc  liberabunt 
qui  poterunt  dicere , non  fe  audifle  Evange- 
lium Chrifti , cùm  fides  ex  auditu  fit  : quan- 
tô  minus  fc  liberabunt  qui  diduri  funt,  pcric- 
verantiam  non  accepimus  ? Juftior  enim  vido- 
tur  cxcufàtio  dicentium  , non  accepimus  au- 
dientiam , quim  dicentium  , non  accepimus 
pcrlcvcrantiam , quoniam  poteft  dici  : homo 
in  eo  quod  audieras  & tcnucras , in  eo  perfeve- 
rares fi  velles  : nullo  modo  autem  dici  poteft  , 
id  quod  non  audieras  crederes  fi  vclles.  Sed 
nullus  vult  perfeverare  nifi  m quo  Deus  per  donmn  per- 
feverantia  operatur  tftud  vcBc  : unde  hit  ver  bu  S.  Au- 
guflmiu  tantum  ojlendit , jufiiorem  vidai  quaelam 
dicentium , non  audsvtmm  Evangelium , quàm  duen- 
T 1 tmnt 
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faim  , non  attcpimm  perforeront  iam , Inet  enim  r etc  ( 
bit  ptr forer  are  mm  pofitt , fiait  dit  mitre  von  poteft , 
ttmen  quoi  bit  non  préférait,  ex  nu  U vohuualt  pro  ■ 
fia  faim  , unie  redeiit  dichur,  fufrtnmfiretet , 
ii  t fi , mfi  boniau  quoi  teniian  > pa  melem  mm  ro- 
luntittm  rtlmquaes.  Alttri  autem  t lui  non  poteft, 
treiaet  fi  re Un,  tùm  nulltu , eiitm  fi reht , mitre 
pop  il  ce  de  qutbui  mhil  ittimt.  Dec  ejl  btqut  Ion  cx- 
pofitio. 

Quoi  roi  Stnâui  Me  Do, 1er  numqutm  fenferit , 
net  iixatt  grattent  paferaanit  jujlii  mtmbmfetnper 
dan , qui  pro  nutti  fut  reluntetb  urantur  feu  pofimt 
un  tel  non  ntt  ; tant  cenu  argumenta  ex  hoc  libro  de- 
fimiptii  icmonfirart  poteft,  ut  eum  qui  ii  vélin  du- 
bium  revotèrent , Imne  Itbrum  nonlegifie  necejfe  fit. 
Exmiiltuahquafobimpropoitimus,  b otemm  ftfiusà 
mira  bu  treclanlum  noneft,  tùm  jam  fetis  leftmio- 
mumobjedum  expofuatmu  . Unique  nui omodoai- 
raferm  ftrae  cftcndatmta. 

I , Iteque  bot  probetttrtx  diftrrmine  iupitcit  alju- 
torit  nature  font  c intégré , quoi  boclrbrocop.  1 1 
ex proftjfo  fis  plaie  txponitur , fiquiiem  umtm  iet  pof- 
ft  per fevaere  fi  vtlit , ntt  ejfiett  ut  relit  ; eltui  iet  non 
foliau  pojfe  pnfcrertrc  fi  relu , fei  enem  tffiat  ut  relit. 
Gratte  pnmi  bornant  tft  tijutortum  fine  quo  non  fit  : 
gratte  veto  fetunit  boUtinn  ii  finguhi  ptelitu  teint 
taie  fier  te  tft  eiiutortutn  fine  quo  non  fit , (r  quo  fit, 
quoi  inieilaubtliter , infttperebtlitcr , tnrtüifitmèvo- 
limtitem  ai  egenium  egit.  Cnm  ergb  S.  Augitfhiuu 
Ont  juftum  pcrfereriturumejfefirellet,  tt t nontmel- , 
Itgtt  eo  ftnfit , ut  hebtet  grattam  fibi  rebdam , qui  fi] 
rult  per  fer  er et  ,&  que  non  tjfittlur  ut  relit , quitte- 1 
le  eiititoriiitn  non  effet  bonimü  per  petttlum  tnfirmt , , 
fedtnttgri;  mm  effet  gratte  Cbrtftt  Satvatork , fei  Det 
Créai  or u. 

I I , S.  Augufttnm  dp.  1 1 dota  juftumpoft  nt-  ] 
ttiremlapfem  ptrfcvererenon  pojf , mfi  Ml  per  forer tn- } 
ne  ionetur , per  quart  nonnifi perforèrent  tft.  Nunc 
verô,  tnqutt,  Sanctis  in  regnum  Del  per  gin-  : 
tiam  prxdcftinatis  non  tantum  talc  adjutorium 
perfeverantix  datur , fcdtaleutcisperfcvcran- j 
tia  ipiâ  donetur , non  iotum  ut  fine  ifto  dono 
perfeverantes  efle  non  poflint , vcrùm  etiam 
ut  per  hoc  donum  nonnifi  perfeverantes  fint. 
fit  bot  quantum  en  ]uftU  otimibvi  bec  ptrfererenit 
gratte  ionettir  î Rtjpondcn  non  poteft  affirmetiro , 
'quia  jufti  omnet  perfeverarent , fiquiiem  bit  grade  ta- 
lii  tft , ut  jufti  per  illam  nonnifi  perfercrentet  fini.  An 
trgo  tftt  quibus  caiein  gratte  non  ietur , perfevertrent 
fi  relient,  eieo  tu  in  eorumnuttt  fit  perfererare  ! net 
citent  bot  dut  poteft,  aboi  bec  perfererantu  gratta  ai 
perfever onium  méfiant  non  t fiel,  quoi  S.  Angufttno 
répugnât . dotent  t bot  domun  taie  efit,  ui  fine  ifto  per - 
fererantti  tfie  non  pofimt.  Querefir  codent  capiteaf 
ferit  grattant  ai  perfircrendum  netc fier  tant  talent  ef- 
fe,  ut  fimul  perfcrcrandt  es  pofiihlitetem  & rolunta- 
tem  douer.  Ut  quoniam , tnqutt , non  perfevera-  | 
buntnifi  & pofiint  Se  velint , pcrlcverandi  eis  i 
poilibilitas  & voluntas  divinx  gratix  largitate 
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donetur.  Srgp  jufti  qntnen  perfeveram,  nonacte- 
perunt  grattant , net  que  pro  mttu  fuo,  feu  fi  reluit , 
perforèrent , nte  tjui  perfererare  pofiint. 

Dentquefitn  roluntete  juftorum  gratta  fibi  rtûOa 
tt  femper  prtfenee  pro  mtu  uterttmm  perfererare  rel 
non  perfererare  pojitum  effet , mtüttm  effet  infcrutabtlo 
min  ium  quoi  ex  duobtu  j uftii  mm  perfevereret , fis 
aller  non  perforeront;  fed  illud  totum  per  relie  fis  nob- 
le foctUnne  folreretur.  Dote t tuiem  S.  Augufttnm  lo- 
to ifto  libro  bot  efit  pemtm  utftruttbile.  Hic  fi  à me 
quxratur,  inqutteap.  8,  cur  eis  Dcusperfeve- 
rantiam  non  dederit , quibus  eam  quà  C hriftia- 
nè  viverent  dilcâioncm  dédit  ? me  ignorait 
refpondco.  Non  enim  arroganter , (êd  agno- 
feens  modulum  /neum  audio  dicentem  Apo- 
ftolum  : O homo  ! tu  quis  es  qui  rcfpondea» 
Deo  ? & altitudo  divitiarum  fapientix  & feien- 
tix  Dci , quàm  infcrutabilufunt  judicia  ejus , 
& inveftigabilcs  vix  ejus.  If  peul'e  afin  : Si  er- 
go  confiteris  donum  Dci  efle  perfeverare  in 
bonoufqucadfincm,  cur  hoc  donum  illcac- 
cipiat,  illc  non  accipiat , puto  quod  mecum 
pariter  nefeis , & ambo  hic  infcrurabilia  judi- 
cia Dci  pcnctrarc  non  pofliimus.  Et  libro  de  do- 
no per  fer  cranta  top.  9,  dote:  bot  juin  non  Det  magie 
tfie  mftrurtbtle  etrea  iuotpermlot  et  duot  auptet  : Ex 
duobus  autem  pin,  inqun,  cur  huic  donetur 
perfeverantia  ufque  in  finem , illi  autem  non 
donetur , infcrutabiliorafiint  judicia  Dei. 

Ex  Imparti  quàm  abtnumfit  à S . Augufttm  fentrn- 
fia  tn  libro  de  corr.firgrat.  rxpnfia  , ut  iuatttr  dé- 
çut fit  dart  femper  rmntbui  juftutnjiftara  perfereran- 
dtgretiam , que  pro  fuo  mitu,. feu  fi  reluit.  Monter 
rel  non  utenntr . 

Scriptum  Adversariorum. 

[LX  Tcftimomum.] 

Serm.  z 1 de  verbis  Domini. 

ET  ideo  unuiquifque  noflrûm , dum  licct , 
& cüm  Dei  adjutorio  in  potçftare  noflra 
confiftit , ( td  tft , loto  rite  tempore , ut  palet  ex  fe- 
ra fermants  ) St  peccata  vitarc , St  quod  bonum 
ell , excrcere  contcnde. 

Responsio. 

ERto r eft  in  citetione  ( tfittd  enim  non  legitur  in 
’ femme  titato  ) , Augvftmt  ttmen  tfie  tenttii- 
ittus.  Sti  ntbtl  abud  bot  ttftlmonto  fignificalur , quant, 
dum  m bac  rite  fumas , femper  nos  per  bona  opéra  fal- 
mtrt  pofie , ut  S.  Profiter  ut  refftonfiont  ai  fextam  obje- 
chtmem  Vintemunam  iocet  bit  rerbio  : Hoc  inter 
malos  homines  diflat  & dxmones  , quod  ho- 
minibus  etiam  valdc  malis  fupereft  , fi  Deus 
miléreatur,  reconciliatio,  dxmonibus  autem 
nullacft  in  xtemum  fervata  converfio. 


Cos* 
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CONCLUSIO. 

EX  bief  actif efi hlteOigere que fit habenia A lolini- 
fiü  fidts  : qutd ftxrart  pop’it  m relus  humants  ab 
hoc  homtnum  gtnert , qui  area  divmas  artifiao  lu- 
dunt  fallait  & fopbtftuo.  Interprètes  fai (i  ( ut  de 
ventât  u immuu  dutbat  ohm  cjprunus 1 ) extrema 
ponunt , 8c  fuperiora  prxtcreunt , partis  me- 
mores , & partem  fubdolè  complimentes.  Di- 
rt  Augufttnt  rtprehenfores  vana  objutant , recta  tm- 
pugnant , prava  défendant,  N eglettis  atqne  lotttem- 
ptu  Augufttnt  libris  mtegrit , ubi  rem , de  qua  agmtr , 
data  opéra  traclat , explanat , confirmât , tnculcat , 
quafdam  ejtu  [ententuu  aiu  ad  rem  non  pertinentes  » 
aut  dinudut.ii , aut  ahquando  tetruptat  btnctnde  col- 
Itgunt , ut  leclonbtu  credultt , ata  folita  fiu  verfiutu 
non  ajfuctts  fucum  fanant.  Eue  qttibut  artificiis  rela - 
t or  uni  ex  Augnftmo  teflimomorum  tnterpolatoret 
Dotlorem  probat  tfinnum  fuas  in  partes  tnvttum  tra- 
hunt.  Eue  quo  candore  genutnam  ejus  menton  expo- 
rtant y falutaremque  doit  rhum  tnquirunt.  Et  ce  qut- 
bus  vus  pemiàofos  de  gratta  générait  Moltntfiica  erre- 
ra défendant.  Locuti  funt  adverfum  nos  linguâ 
doloia  * , fed  tlle  nos  ab  eorumtnfidiu  liber abtt,  qui 
apprehendit  fapientes  in  aftutia  corum,  &.  con- 
nlium  pravorum  diflipat1 * * 4.  In  oppugnandis  Au - 
gufiim  Difiipulù  Molimfiatta  fegerunt , quafiperfua- 
fum  & exploratum  habeant  fraudtbut  & talumniis 
Catholuam fidem  expugnan  poffe.  Itane  Molina  difit- 
pult  exïfiimant  in  omnibus  hominibus  intclli- 
gentix  caligarc  obtutum , & à cunélis  Ecdefix 
filiis  fpiritum  feientix  & pictatis  abfccflîfïe , ut 
non  crubcfcant  ingercrc  fè  judiciis  Iegenrium 
tam  inhonefto  mcndacio 4 ? Veritm  hoc  tniqua 

1 Lib.  Jt  uni  tâte  Eecltf. 

% l'fdbn.  toi. 

5 y*b\. 

4 S.  rrojper  cont.  Collât,  t,  j } . 
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forlofu  if  forum  étape  tnbuendt  funt , miferabilei  ifioi 
tenu: m ab  ingem u nonumirnneniiitxtinfit  dur u ne- 
eefiitat.  Hat  opprobrit  foeere  jufiu  mule  fiifceptitm 
pteroeimum  falfitttu.  Erravenint  ab  utero , lo- 
curi  funt  fajfa*.  Uoque  illoi  udmonemm , ut  fi  detn- 
ttft  lucidifiimt  & ftluberrima  feripet  Sunlti  Augufii- 
ni  to  tonfilu  fer  ut  an  vtltnt,  ut  magifirum  optimum 
tique  ftpitutifiimum  fuu  advtrftrt  DifupulU  .imofi- 
bi  tffi  eoutranum  tffe  , etem  thqut  vert  Jpeeu  joBi- 
Huent , ptululum  filtem  humant , fi  non  cbnfiunt 
fineeritotù  affamant  ; ni  ceni  eordaeù  Imnmibm 
perfiudtant  mendaait  indtgtre  te  defendi  poffe  ririlt- 
t cm.  Alioqu  i dmn  heflcrnt  1-udoyut  Molma  commen- 
ta in  amiquifitmù  & fundatifimm  Augufhni  doeu- 
mentù  quorum , rano  & pxmiendo  labore  fctpfot  fa- 
tigant > noritatem  fitam  in  ipfiu  vi fier  Am  orthodoxa 
retttfiatu  imLiganta. 

Qntommt  SanâaScduComBitni  te  judiao  fut- 
juimm. 

Subftnptum  Rome  du  Lima  X I X Mau  anno 
M DC  LIII. 

Ainfy  (igné  avec  paraphes. 

Kataü:  de  Ultne  Dell  or  F teultatu  Panfienfu, 
Alliai  B.  Maria  de  l’aüe-irefcntt. 

Tujfama  des  Marti  PreibjterCengregatiom  orato- 
rii  Domim  lifit. 

ludovtem  de  Saint-Amour  in  fiera  [aeuhate  Vt- 
riftenfi  DoBor  acSmM  Sotlomcm. 

Nuolaiu  Manefiier  in  facta  Ucultate  Ptnfienfi 
DoBor  ae  Socioi  Sorbe rmui. 

Ludorn m Angran  e\ufdcm  fatraPaeulttuiPari- 
fienfii  Yncutiatm  ae  Infighu  [nhfia  Trtentjn  Cane- 
nicm. 
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MEMOIRES  APOLOGETIQUES 

pour  les  Rc&cur , Doyens , Procureurs  & Supports 
de  l’Univcrficc  de  Paris. 

Dont  il  crt  parle  Partie  III  Chapitre  IX. 

Centre  t entreprife  de  quelques  Hibemois  , la  plulbart  efiudians 
en  l'Vnt  ver  filé. 


j Ncorc  que  l’Univcrfité  de  Paris 
j doive  fe  préparer  a fouflfrir  des 
t pcrfecutions  continuelles , tandis 
I que  Ton  repos  & liberté  feront 
infupportables  à (es  ennemis  : 
neantmoins  la  qualité  des  perfonnes  dont  on 
vient  de  fc  fervir  pour  la  divifcr,  eft  une  choie 
affez  cflonnante  ; & elle  n'auroit  jamais  creu , 
ny  qu’un  petit  nombre  d’Hibernois  furpris  par 
des  artifices  cftrangers  deuil  cftre  capable  de 
faire  fbûîevcr  contre  clic  le  Syndic  de  la  Facul- 
té de  Théologie;  ny  que  tant  de  doéleurs  deuf- 
fent  favorifer  une  entreprife  fi  téméraire.  Mais 
puis  qu'elle  fc  voit  réduite  à un  cftar  allez  dé- 
plorable, pour  foûtenir  (on  authorité  contre 
les  propres  enfans , & qu'on  l’oblige  de  rendre 
radon  de  fa  conduite  , du  moins  elle  a cette 
confolation  dans  fes  difgraces , que  fi  elle  doit 
parler  pour  là  juftification , c'ell  devant  le  Par- 
lement de  Paris;  c'ell  à dire,  devant  cctAu- 
gufle  Tribunal  qui  luy  conferve  depuis  tant 
de  ficelés  fes  droits,  les  libertés,  & les  privilè- 
ges; & elle  n’a  pas  fujet  de  craindre  que  cette 
Cour  luy  impute  comme  un  crime , le  zele  fi 
plein  de  modération  & de  prudence , qui  l’a 
portée  à réprimer  une  nouveauté  qu’elle  n’au- 
roit  pû  fouflfrir  fans  confpirer  en  mcfme  temps 
contre  la  difciplinc  de  l’Eglife , & contre  l’au- 
torité Royale.  11  luy  fuffit  pour  fermer  la 
bouche  de  fes  adverfaircs  , de  reprefenter  le 
fait  fans  couleurs , & fans  artifices  ; parce  que 
confcrvant  tousjours  l’amour  de  la  paix  au 
fond  du  coeur,  elle  aime  mieux  le  jullifier  de- 
vant tout  le  monde  par  la  force  innocente  de 
lèsraifons,  que  de  dire  tout  ce  qu’elle  pour- 
rait alléguer  contre  la  violence  de  fes  plus  inju- 
ftes  perfccutcurs. 


Relation  fidelle  de  tout  ce  qui  s'efi  paffé  au  fit 
jet  d'une  Déclaration  de  ces  Htbernois , 
(jr  des  véritables  motifi  qui  ont  porte  f Ÿ- 
niverfité  de  Paris  à arrefier  leurs  entre - j 
prifes par  un  Decret  exemplaire. 

ON  ne  fc  ferait  jamais  perfuadé  qu’apres 
que  Moniteur  l’Archevefque  de  Paris , a- 


pres  que  le  trcs-Auguftc  Clergé  de  France  a£ 
femblé  à Paris  depuis  un  an,  & la  tres-eelebre 
Faculté  de  Théologie,  fc  (ont  abflenuspour 
desraifons  importantes  de  porter  aucun  juge- 
ment fur  les  quellions  qui  concernent  la  ma- 
tière de  la  grâce , l’on  dcufl  rechercher  avec 
des  emprefTcmcns  extrêmes  la  decifion  de 
quelques  Hibemois  qui  eftudient  en  l’Uni- 
verfïté  de  Paris , comme  fi  la  do&rine  de  l’E- 
glife dependoit  de  leur  fentiment,  ou  comme 
fi  cette  injuflc  dcfcrcnce  leurdonnoit  une  nou- 
vcllcjurifdiélion. 

Toutcsfois  Monfieur  le  Redeur  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  apprit  avec  beaucoup  d’efton- 
nement  une  fi  eîleange  procedure.  Il  fccut 
que  ces  Hibemois,  folfcités  par  des  Ecclcfia- 
fliqucs  qui  font  en  réputation  d’avoir  quelque 
crédit  à la  Cour , avoient  propofé  dans  plu- 
ficurs  affcmblécs  qu’ils  avoient  faites,  défaire 
quelque  déclaration  dodrinale  des  opinions 
de  la  grâce  qui  font  en  controvcrfê , & cote 
nouvelle  entreprife  l’obligea  d’ufer  de  toutes 
les  précautions  neceflaires  pour  enarrefterles 
fuittes.  Pour  cet  effet , ayant  eu  advis  qu’ils 
s’eftoient  encore  alfcmblés  dans  la  chambre  de 
M.  Nicolas  Pocrus  Hibemois  , Bachelier  en 
Théologie  & Profcfleur  en  Philofophie  au 
College  de  Ly fieux,  & qu’ils  cfloient  fur  le 
poind  de  déterminer  certaines  qucflions  de  la 
grâce,  il  leur  fit  fignificr  le  treiziéme  jour  de 
Février  par  un  des  Bedeaux  de  l’Univerfité 
qu’ils  euflent  à s’abftcnir  de  ces  fortes  de  con- 
vcnticules , & qu’ils  n’euffent  point  la  hardief* 
fc  de  prononcer  aucun  jugement  doélrinal. 

Leur  prompte  forachors  de  la  chambre  de 
ce  Bachelier,  fit  croire  d’abord  que  ce  com- 
mandement avoit  cflé  fait  à des  perfonnes  o- 
bcïflàntcs  : mais  ceux  qui  les  avoient  portés  à 
cette  entreprife  , voulurent  faire  avec  moins 
d’éclat  ce  qui  ne  leur  avoit  pas  rcüfii  dans  ces 
affcmblécs  ; & ils  coururent  de  porte  en  porte 
pour  faire  fouferire  à des  particuliers  trois  ou 
quatre  exemplaires  d une  Déclaration  qui  leur 
fut  prefentee  toute  drclféc,  & qui  contenoit 
un  jugement  fur  cinq  propofitions  touchant  la 
maricrcdclagracc. 

De  fi  prenantes  folicitations  faites  à des  cf- 
trangers que  leurs  affligions  domeftiques  rc- 
* duifern 
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duifent  à des  incommodités  notables , portè- 
rent quelques-uns  de  ces  Hibernois  à efeou- 
ter  ceux  qui  ne  leur  promettoient  de  Paftiftan- 
cc  que  fous  cette  condition.;  & des  vingt-fix 
qui  donnèrent  leur  fignaturc , il  n’y  a qu'un 
(cul  Dodeur  en  Théologie , que  deux  Bache- 
liers, & deux  Maiftres  « Arts,  tous  les  au- 
tres n’ayant  ny  rang , ny  degré  dans  PUniver- 
fité  de  Paris  , & quelques-uns  mcfinc  ayant 
à peine  cftudié  en  Philofophie , ou  en  Gram- 
maire. 

Monficur  le  Redeur  cftant  informé  de  cet- 
te négociation  fccretc  ne  put,  fans  trahir  la  Ma- 
giftraturc  , ne  fc  pas  plaindre  de  cette  entre- 
prife  contre  fon  authorité.  Il  en  advertit  les 
Doyens  des  Facultés  & les  Procureurs  des  Na- 
tions ; Se  dans  l’ Alfcmblée  ordinaire  qui  fe  tint 
chez  luy  le  Samedy  quatrième  jour  de  Mars  ; 
il  leur  rcprelenta  combien  il  eftoit  important 
d’empcfchcrquc  ces  convcnticules  ne  le  tin- 
fent  dans  les  Collées  de  l’Univcrfité,  Se  de 
punir  ceux  qui  contre  fes  deffenfes  exprefles , 
& fans  avoir  ny  authorité , ny  charadcre  pour 
porter  aucun  jugement  dans  les  matières  de 
dodrinc,  avoient  ncantmoins  eu  la  hardielfe 
de  prononcer  fur  des  propofitions  aufquclles 
la  Faculté  de  Théologie  n’avoit  pas  jugé  à 
propos  de  toucher  , lorfqu’on  les  luy  avoit 
prefcntccs  dans  l'AfTcmbléc  du  premier  Juillet 
1649  pour  les  examiner;  que  M.  PArcncvcA 
que  de  Paris,  Se  que  tout  le  Clergé  de  France 
aflcmblé  depuis  un  an  dans  cette  Ville  capitale 
du  Royaume,  n’avoient  aufli  voulu  rien  défi- 
nir fur  cette  matière.  Il  leur  fit  encore  remar- 
quer que  cette  Déclaration  contenoit  des  cho- 
fes  extrêmement  prejudiciables  à l’authorité 
de  I’Univerfité  de  Paris,  Se  qui  blcfloicnt  no- 
tablement les  droits  A:  les  privilèges  duRoyau- 
mc , Se  de  l’Eglifc  Gallicane.  Enfin,  il  leur  dit 
que  de  ces  Hibernois , il  avoit  obligé  de  com- 
parai ftre  devant  l’AfTcmbléc  les  quatre  qui  cf- 
toient  du  corps  dcl’Univcrfitc  pour  eftre  ouïs 
fur  cette  affaire  , Se  pour  reprefenter  tous  les 
exemplaires  de  cette  Déclaration  qu’ils  avoient 
fouferite. 

Les  Doyens  des  Facultés , Se  les  Procureurs 
des  Nations  ayant  efté  d’advis  d’entendre  les 
Hibernois  avant  que  de  pafler  outre , on  les  fit 
entrer  dans  le  lieu  de  l’AfTcmbléc  ; Se  apres 
qu’on  eut  fait  en  leur  prefence  la  lcdurc  de  cet- 
te Déclaration , ils  convinrent  qu’ils  y avoient 
fpufe  rit  chacune  en  particulier,  & fans  l’avoir 
examinée  en  commun  ; qu’aucun  exemplaire 
de  trois  ou  quatre  qu'il^avoicnt  fignés  ne  leur 
eftoit  demeuré  entre  les  mains,  mais  qu’ils  en 
avoient  donné  un  àM.  Vincent  General  des 
Preftres  de  la  Million , & Principal  du  Colle- 
ge des  Bons-Enfans;  qu’ils  cftoient  preftsde 
révoquer  leur  fignature  fi  l’Univcrfité  le  leur 


i commandoit  ainfi;  à quoy  ils  s’obligèrent  mef- 
mc  par  leur  fignaturc. 

En  mcfmc  temps  Monficur  le  Redeur  pro- 
duifit  une  Requefte  qui  avoit  elle  prefentée 
Se  à luy , & à Mcflicurs  les  Doyens  des  Fa- 
cultés Se  Procureurs  desNations  par  des  Théo- 
logiens Hibernois  de  l’Univcrfité  de  Paris  , 
qui  leur  faifoient  une  tres-inftante  prière  au 
nom  de  toute  leur  nation  de  ne  pas  imputer  à 
tout  le  corps  la  faute  Se  la  témérité  de  quelques 
particuliers , dont  les  uns  avoient  efté  trompés 
pour  ne  pas  entendre  les  chofcs  qu’ils  avoient 
fbuferites , & les  autres  avoient  cfté  feduits  par 
les  advcriâircs  de  l’Univcrfité:  Enfin  ils  fup- 
plioicnt  humblement  qu’il  plcuft  à PUniverfi- 
té  d’arrefter  le  mal  que  quelques  particuliers 
vouloicnt  faire  à toute  la  nation , d’empefeher 
que  le  lien  de  la  charité  fraternelle  ne  fuft  rom- 
pu, Se  qu’ils  ne  fuflent  marqués  de  cette  flé- 
trifTcurc  fi  honteufe  à leur  réputation , com- 
me s’ils  avoient  tous  confient  y à la  faute*  de 
quelques-uns  qui  avoient  commis  un  fi  étran- 
ge attentat  contre  les  droits  de  l'Eglife  Gallica- 
ne , Se  de  tout  le  Royaume  de  France. 

Apres  la  lcdurc  de  cette  Requefte  on  don- 
na audience  à plufieurs  Théologiens  Hiber- 
nois , dont  quelques-uns  déclarèrent  que  deux 
Jefuites  avoient  promis  de  donner  une  maifon 
aux  Hibernois  s’ils  vouloicnt  figner  cette  Dé- 
claration , qu’on  leur  avoit  fait  mcfme  cfpercr 
que  quelque  autre  pcrfbnnagc  feroit  une  fon- 
dation en  leur  faveur , & que  l’on  feroit  don- 
ner des  Bénéfices  à ceux  qui  auraient  (igné 
cette  Déclaration. 

Apres  avoir  ouï  toutes  ces  chofes , Se  déli- 
béré mcurcmcnt  de  cette  affaire  , tous  ceux 
qui  avoient  droit  d’opiner  dans  cette  AfTem- 
blée  furent  d’advis  d’un  commun  confentc- 
ment , qu'il  n’appartenoit  à aucun  particulier 
de  rien  définir  dans  les  matières  de  la  dodrinc  ; 
Se  par  confcqucnt , ce  petit  nombre  d’Hiber- 
nois  quin’eftoicnt  que  des  particuliers , & de 
nulle  authorité , Se  qui  n'avoient  pour  b plufi- 
part , ny  aucune  marque  de  dodrinc  , ny 
aucun  degré  dans  l’Univerfité  de  Paris  , a- 
voient  commis  uncadion  de  témérité  &d’in- 
folencc  , lorfqu’aprcs  la  defenfe  exprelTc  qui 
leur  en  avoit  efté  faite  par  M.lc  Redeur,  ils 
s’eftoient  attribué  le  pouvoir  de  donner  un  ju- 
gement de  dodrinc , Se  de  décider  des  que- 
ftions  touchant  lefquellcs  , ny  b Faculté  de 
Théologie , ny  M.  P Archevefque  de  Paris , ny 
le  Clergé  de  France  n’avoient  voulu  rien  défi- 
nir. Que  pour  cet  effet  PUniverfité  conda- 
mnoit,aBrogeoit&  annulloit  cettcDeclaration, 
qu’elle  b jugeoit  prejudiciable  h fon  authorité, 
contraire  aux  mœurs  Se  aux  droits  du  Royau- 
me, & de  l’Eglife  Gallicane;  qu’elle  ordon- 
noit  que  tous  les  exemplaires  qui  en  pourraient 
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dire  trouvez  en  quelque  lieu  que  ce  luft  avec 
lafignature  de  ces  Hibemois  fuffcnt  apportez 
à Monfieur  le  Recteur , & abolis  : Quelle  pri- 
voit  de  tout  dc^re , de  tout  droit  & privilège 
de  l'Univerfite  de  Paris,  ceux  qui  apres  y a- 
voir  efté  admis  avoient  Ibufcrit  cette  Déclara- 
tion ; que  quant  aux  autres,  elle  leur  ofloit 
toute  cfpcrancc  de  recevoir  jamais  aucun  de- 
gré , & les  chafToit  de  tous  Tes  Colleges , fi  dans 
8 jours  à compter  depuis  la  lignification  de  ce 
Decret , ils  ne  revoquoient  par  eferit  & figna- 
ture  cette  première  foufeription , & s'ils  n’en 
«nettoient  leur  Déclaration  entre  les  mains  du 
Greffier  de  l'Univerfite,  & qu'apres  ce  temps 
expiré , il  n'y  aurait  aucune  cfpcrance  de  par- 
don  pour  ceux  qui  (croient  convaincus  de 
contumace  : Qu'elle  deffendoit  1 ces  Hiber- 
nois  tfc  à tous  autres  dans  l'Univerfite  de  Paris , 
de  faire  à l'advenir  de  femblables  entreprifes , 
(bus  peine  d'élire  privés  de  tous  degrés , privi- 
lèges , droits,  & Colliges  de  la  mefme  Univer- 
lïté  i & qu'elle  cfloit  d'advis  de  lignifier  au 
pluftoft  ce  Decret  à tous  les  Principaux  des 
Collèges,  & à tous  autres  à qui  il  pou  rroit  ap- 
partenir. C’eft  ainli  que  conclut  Monfieur  le 
Recteur  : Ht  ce  Decret  (igné  Qumtaiiu,  Scribe  de 
tVnmrfac , fut  en  fuite  fignifié  par  le  grand  Be- 
deau de  la  Nation  de  France. 


avoit  lieu  d’cfpcrer  que  ces  Hibemoisfc ran- 
geraient à leur  devoir  i mais  comme  ils  clioient 
pofledés  par  d'autres  cfprits  que  par  les  leurs  ; 
ils  furent  confeillés  d'appellcr  de  ce  Decret  au 
Parlement , non  qu'ils  cfpcraffent  de  trouver 
aucune  protection  à leur  dcfobcïflàncc;  mais 
feulement  pour  entretenir  plus  long-temps  le 
trouble  dans  l'Univerfite , qui  cil  lcfcul  but 
de  ceux  qui  les  font  les  inftruments  de  leur 
pafiion.  En  effet,  ayant  prdênté  leur  requefi- 
te  au  Parlement , la  Cour  retint  la  caulc  par 
Arrefl  du  vingt-quatrième  Mars,  lequel  fut 
lignifié  à M.leReélcurlevingt-neufiémedu 
mefme  mois.  Mais  ces  Hibemois  voulant  té- 
moigner qu'ils  manquoient  autant  de  refpcél 
pour  le  Parlement  quepourl'Univerfité,  par 
un  procédé  bien  cfirange , ne  lailïcrcnt  pas  de 
le  pourvoir  en  fuitte  par  deverslaFacultédc 
Théologie , & fous  prétexte  d'implorer  fon  in- 
tervention, luy  demandèrent  qu'il  luyplufl 
déjuger  de  leur  différent  touchant  ledit  De- 
cret : comme  fi  cette  Faculté  elloit  un  tribu- 
nal fiipericur  à l’Univerfite'  & au  Parlement, 
& comme  li  elle  avoit  droit  de  juger  du  juge- 
ment de  toute  l’Univcrfité.  Maiflrc  Nicolas 
Poërus  ayant  cfté  choify  comme  le  plus  hardy 
avec  Maiftre  Thomas  Medus  porta  cette  de- 
mande à la  Faculté  de  Théologie  affemblécen 
Ce  Decret  fi  important  futapresconfirmé  Sorbonne  le  premier  jour  d' Avril.  Etluypre- 
dans  l'Affcmbléc  generale  qui  fe  fit  aux  Ma-  Tenta  un  original  de  cette  Déclaration  qu'ils  a- 


thurins  le  vingt-uniéme  jour  de  Mars.  Il  cfl 
vray  que  Monfieur  Hallicr  Syndic  de  la  Facul- 
té de  Théologie,  qui  avoit  apporté  en  cette 
Affcmbléc  toute  la  chaleur  d'un  homme  pré- 
occupé d'interefl  & de  palfion  pour  la  deffenfe 
d'une  caufe  fi  injuflc , voulut  parler  en  ce  lieu- 
là;  mais  parce  qu'il  le  vantoit  de  porter  la  pa- 
role de  la  part  de  fa  Faculté  qui  ne  luy  en  a- 
voit  donne  aucune  charge,  te  quec'eftoitau 
Doyen,  & non  pas  à luy  d'eftre  l'organe  de  la 
Faculté  en  cette  rencontre,  ainfy  qu'il  a efté 
pratiqué  de  tout  temps  dans  ces  Alîcmblécs, 


voient  fignee,  & produifit  un  autre  aélcfâit 
par  ces  Hibemois  pardevant  Notaire  en  datte 
du  1 1 Mars , c'cft  à dire , apres  la  confirmation 
du  Decret  fait  par  l'Univerfité  dans  fon  Af- 
fcmbléc generale  tenue  auxMathurinslevingt- 
uniémeMars.  Ceux  qui  avoient  quelque  con- 
noiflancc  de  ce  qui  s’eftoit  parte  furent  furpris , 
quand  par  lalcéluredecct  Aéle,  ils  reconnu- 
rent que  ces  particuliers  au  lieu  de  révoquer 
cette  Déclaration,  la  confirmoient  par  un  Aéle 
tout  contraire  à ce  qu’ils  avoient  promis  de  (ai- 
re, & à quoy  ilss'clloicntmefmcobligéspar 
eferit  en  l'Affcmbléc  du  quatrième  Mars.  Et 


on  luy  fit  voir  la  nouveauté  de  fon  procédé.  

Aulfiquoyqueccfutlà  le  lieu  de  délibérer  de  comme  leur  Déclaration  commence  par  une 
cette  affaire , & qu'il  s’y  fut  trouvé  plus  de  cin-  plainte  contre  les  nouveaux  dogmes  qu'elle  dit 
quantc  Doélcurs  de  cette  Faculté  ; ils  firent  s’enfeigner  publiquement  par  quelques  per- 
d’inutiles  efforts  quand  ils  fommerenf  & inter-  , Tonnes  dans  ce  ficelé  malheureux;  M.deSain- 
pellcrcnt  ce  Syndic  de  laiflcr  prendre  par  le  i tc-Bcuve  Doétcur  de  Sorbonne  te  Profeffeur 
Doyen,  félon  la  couftumc,  les  voix  des  Do- J Royal  en  Théologie  interpella  cet  Hibemois 
éleurs  prd'cns  pour  délibérer.  M.Mcflicrqui  : dedircqucls  eftoient  ces  Dogmes  nouveaux, 
faifoit  la  charge  de  Doyen  dans  cette  A ITem-  & qui  eftoient  les  Profcflcurs  qui  les  cnlci- 


bléc,  fut  aufli  prié  par  pluficurs  fois  de  pren- 
dre leurs  fuffrages;  Mais  M.  Percyrct , te  quel- 
quesautres  Doélcurs  l'en  empefeherent.  Enfin 
M.Hallicraprcs  avoir  crié  bmucoup  pour  ne 
rien  dire,  ne  remporta  pas  d'autre  fàtisfàélion 
de  fon  procédé,  que  la  honte  d’avoir  eu  une 
infinité  de  rcfmoins  de  fon  defordre. 

Apres  cette  confirmation  folcmnellc,  il  y 


gnoient  : mais  ceux  qui  avoient  infpiré  à ce  Ba- 
chelier la  hardielfc  de  fc  produire  pour  allumer 
le  flambeau  de  divifion,  le  firent  retirer  à l'heu- 
re mefme , apres  l'avoir  empefehé  de  rcfpon- 
dre  fur  cette  plainte  : Entre  lcfquels  M.  Hallicr 
oubliant  qu'il  cfloit  Syndic  pour  fê  reflbuve- 
nir  feulement  qu'il  cfloit  M.  Hallicr , te  trahif- 
fanr  l'honneur  de  fi  charge  pour  les  interdis  de 
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faperfonne;  bien  loin  de  requérir  hautement 
pour  M. de  Sainte-Beuve,  voulut  devenir  le 
confcil  de  Poc'rus,  par  une  lalche  prévarica- 
tion , & qui  eft  une  des  fuittes  d'un  Syndicat , 
dans  lequel  il  eft  entré  d'une  maniéré  ailes  hon- 
teufe.  Il  donna  advis  à ce  Bachelier  de  fc  reti- 
rer promptement  ; & dit  luy-mefme  que  ce 
Bachelier  rcfpondroit  avec  confeü , rtJpoiMa 
gxconfiho. 

L’aveuglement  de  ce  Syndic  le  devoit  por- 
ter à des  defordres  plus  c 11  ranges.  Il  propofe 
l’affaire'  à la  Faculté  ; Il  demande  que  l’on  en 
délibéré;  Il  fc  rend  l’Advocat  de  ces  Hiber- 
nois , & le  dcffcnlcur  de  leur  déclaration  ; Il 
la  veut  maintenir  dans  tous  fa  points  ; dit  qu’ils 
n'ont  commis  aucune  faute  de  donner  une  tel- 
le déclaration  privée;  ic  il  condamne  haute- 
ment le  Decret  dcl'Univcrfité;  Etpourfur- 
prendrefacompagnic,il  luy  impofe  hardiment, 
& dit  que  ce  Decret  n'avoit  efté  confirmé  par 
aucune  des  Facultés  dans  l’Affembléc  des  Ma- 
thurins ; Quoy  que  M.  de  Sainte-Beuve  ne 
pouvant  fouifnr  cette  impofturc , dift  haute- 
ment que  le  Decret  y avoit  efté  confirmé , & 
qu'il  en  tenoit  l'aéte  en  main  figné  du  Greffier 
de  l’Univcrfité,  qu’il  s'offroit  de  lire  i la  Com- 
pagnie. Et  par  cet  artifice  M.  Hallier  nonob- 
ftant  la  refi fiance  d'un  grand  nombre  de  Do- 
âctirs  , fit  conclure  que  la  Faculté  improu- 
voit  le  Decret  * & le  confcntcmcnt  que  fon 
Soubs-Doycn  y avoit  donné  dans  l’Affcmblée 
de  M.  le  Reélcur  s’il  en  avoit  donné  aucun , 
approuvoit  ce  que  M.  Hallier  avoit  fait  dans 
l’ Aficmblée  generale  des  Mathurins , & fe  joi- 
gnoit  à l'appel  interjetté  par  ces  Hibemois , il 
laquelle  conclufion  s’oppoferent  environ  qua- 
rante Doélcurs  Séculiers  , declarans  qu’ils  ad- 
héraient à M.  le  Rcâcur , & à l’Univerfité 
pour  faire  fubfifter  fon  Decret  contre  ces  Hi- 
bernois. 

Certainement , fi  ce  Doftcur  n'avoit  fait 
gloire  de  paroiftre  l’ennemy  public  des  privi- 
lèges de  la  Faculté  de  Théologie  de  l’Univcrfi- 
té deParis.dcs  droits  & de  la  feurcté  duKoyau- 
mc , des  libertés  de  l'Eglife  Gallicane , & de 
toute  là  difcipline  & police  Ecclcfiaftiquc,  il  ne 
fc  feroit  pas  emporté  i un  excès  fi  eftrangc , fa 
Compagnie  feroit  en  paix  ; &le  rcposdcl’U- 
nivcrfité  ne  feroit  pas  troublé  par  des  divifions 
domeftiques. 

* lmfrobavtt  frtAiBum  Decrttum  diei  4 Mar  ni  : ccn- 
ftnfum  qucxjM  fi  extern  prtbmt , in  cemuiit  frivatùafud 
mmfhjJ.D.  Rtfitrem  tilt  Dtcrtto  D.  P rodtcamn  Tbtoltgia: 
qua  'vervgtji*  fiant  a D.  Syndic » t dit  21  Manu  in  Conti- 
nu generulibw  Matbarir.cufium  apfrobavit:  & affilié  - 
nam  Hibtrncrum  fi  fi  ad-unxit , &(■ 
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II. 

Ratfini  puijjantes  oui  ont  engagé  plufteurs 
Doélenrs  de  U faculté  de  Théologie  à ne 
point  fe  feptrerde  CVni-jerfiié. 

CEttc  affaire  n’efi  pas  de  la  qualité  de  cel- 
les qui  fc  décident  il  la  pluralité  des  voix, 
puifquc  toutes  les  formes  y font  violées  : & 
c’efi  pour  Cela  que  pluficurs  Doétclirs,  Si  me{- 
me  les  plus  anciens  ; Sçavoir  Meilleurs  Hen- 
nequin  , Chaficlain  , de  Mincé  , Coppin , 
Dreux,  Bachelier,  Brouffe,  Bourgeois , te  plus 
de  trente  autres  lèculiers  fèfontoppofésàunc 
conclufion  fi  injufte,  le  ont  déclaré  qu’ils  fê 
joignoient  à toute  l’Univcrfité  pour  faire  fub- 
fifter fon  Decret  contre  l cntrcprifc  de  ces  Hi- 
bemois. En  quoy  ils  n’ont  eu  que  de  ju- 
ftes  confiderations,  Si  des  motifs  tres-raifon- 
nablcs. 

I,  CeDecretaefté  fait  Sans  toutes  les  for- 
mes : on  a oblcrvé  dans  ce  jugement  toutes  les 
réglés  de  droit:  ce  Decret  n’a  efté  fait  que  par 
l’advis  de  la  Faculté  de  Théologie , puifqu’cl- 
leaefié  prefente  à l’ Aficmblée  par  M.Hen- 
nequin  fon  Soubs-Doyen , qui  a donné  le  pre- 
mier fon  fuffrage  te  fon  confentcment  i ce  De- 
cret; & perfonne  n’aceufera  ce  vénérable  Do- 
élcur  ny  d’imprudence , ny  de  précipitation, 
que  ceux  qui  ne  connoiftront  pas  fa  probité  Sc 
fafageffe,  & le  zcle  qu’il  a pour  conferverlcs 
interefts  de  (à  Faculté;  Si  l’on juftifiera apres 
cnncrcment  la  conduite  qu’il  a gardée  en  cet- 
te affaire  ; & l’on  fera  voir  qu’il  mérite  une  ap- 
probation generale  & des  aérions  de  grâce  de 
toute  La  Faculté,  comme  il  enarcccu  de  tous 
les  Doélcurs , qui  défendent  avec  le  plus  de 
jufticc  les  véritables  interefts  de  ccttcCompa- 
Ignic:  & enfin  ce  Decret  a efté  confirmé  dans 
l’Affemblée  generale  tenue  aux  Mathurins  le 
vingt-uniéme  Mars,  par  les  Doyens  des  Fa- 
cultés fupcrieurcs , Si  par  les  Procureurs  des 
| Nations. 

II,  Quand  la  Déclaration  des  Hibemois 
ne  feroit  pas , comme  elle  eft , tout  à fait  illégi- 
time; Si  quand  leur  procédé  feroit  auffifouf- 
' tenable  qu’il  eft  injufte  Si  digne  de  chaftiment, 

< il  n’y  auroit  point  lieu  pour  cela  à la  Faculté 
d’intervenir  avec  ces  Hibemois.  Si  elle  pre- 
rendoit  recevoir  quelque  bleffeure  dans  fes 
droits, elle  pouvoit&  devoit  pluftoft  s’en  plain- 
dre à l’Univcrfité;  & i faute  de  fatisfâérion, 
elle  fè  fuft  pourveue  à la  Cour.Mais  non  feule- 
ment elle  (c  joint  1 ces  Hibemois,  & ainfi  fc  di- 
vife  Si  d’ellc-mefmc,  puifquc  tant  de  Doéleurs 
s’oppofcntàce  qu’elle  fait,  A' de  tout  le  Corps 
de  l’Univcrfité.  Mais  de  plus  elle  porte  fon 
jugement  fur  le  Decret  de  toute  lUnivcrfitc, 
y cllo 
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elle  l’im  prouve  ; Si  c’cft  ce  qui  rend  (à  conclu-  : chement  qu’on  luy  avoit'  apporté  , il  avoit 
lion  tout  à fait  nulle  Si  abufivc  ; puifqu'dle  n'a  Tait  un  ade  devant  Notaire  pour  s’oppofer  au 
eu  aucun  pouvoir  nyjurifdidion  pour  iraprou. 1 Decret  ; il  devoit  produire  Se  faire  voir  cet 
ver  le  jugement  de  l’Univcrfîté.  La  Faculté  ade  à b Faculté.  La  Faculté  avant  que  d’ap- 


dc  Théologie  n’eft  qu’un  membre  & une  par- 
tie , quoy  que  1a  première  & b plus  noble  de 
toute  l'Univcrfité,  cllcluy  cfl  inferieure  com- 
me une  partie  l’eft  à fon  tout;  elle  n’a  aucun 
droit  déjuger  de  fon  jugement , ny  dimprou- 


prouver  ce  que  Monfîcur  Hallier  avoit  fait, 
devoit  connoiftrc  par  1a  lcdurc  de  cct  ade , ce 
qu’il  avoit  fait  par  cct  ade.  Tous  ces  defauts 
font  voir  qu’on  a eu  plus  de  foin  de  faire  reüA 
fir  dans  b Faculté,  ce  qu’on  avoit  mal  entre- 


ver ce  qu’elle  fait,  elle  peut  feulement  s y op-  , pris  dans  l'Aflcmbléc  de  l’Univerfité  , que 
pofèr,  & en  appcller  au  Parlement,  ou  interve-  j d’obfèrvcr  les  loix  de  b Faculté,  & les  réglés 
nir  en  caufe  avec  les  appcllans  ; Si  elle  ne  peut  de  b jufticc. 


pas  dire  ny  prétendre  que  ce  Decret  ne  foit  le 
Decret  de  i’Üniverfité,  puifqu’ayant  cfté  fait 
dans  toutes  les  formes,  il  avoit  cfté  confirmé 
dans  l'aflemblée  generale  des  Mathurins  avant 
l’Aflcmblée  de  b Faculté , & cependant  1a  Fa- 
culté de  Théologie  partagée  & diviféc  d’cllc- 
mcfmc,  prononce  qu’elle  improuve  ce  Decret, 
improbstt  Décrétant . 

III,  Il  cfl  confiant  que  M.  Hallier  ayant 
voulu  parler  dans  l’AfTcmbléc  generale  des 
Mathurins , au  nom  de  toute  b Faculté , fans 


I V ,  Lt  n'a-t-on  pas  encore  veu  que  Mon- 
iteur Hallier  Syndic,  & les  Dodeurs  qui  l’ap- 
puyent , ont  fait  violer  dans  cette  Afiemblée 
toutes  les  formes  de  droit , &:  les  règles  les  plus 
certaines  de  l'equité  naturelle  ? Peut-on  croire 
que  l’on  aitfouffert  dans  cette  Afiemblée  M. 
RichardNugent  juger, de  l’affaire  duquel  il  s’a- 
gifioit  ? Toutesfois  il  a cfté  prêtent  à cette  de- 
liberation ; il  a mcfme  donné  fon  advis , Se  l'on 
a contcfté  long-temps  pour  eferire  Se  pour 
compter  fon  fuffrage.  F.ft-il  une  marque  plus 


en  avoir  aucun  ordre  de  (à  part  : ayant  voulu  évidente  de  confpiration  , Ci  un  procédé 


poi  ter  1a  parole  de  fa  Compagnie  en  prctence 
du  Doyen  , auquel  ce  droit  appartient  ; & 
ayant  réfute'  de  faire  mettre  en  deliberation  ce 
qu’il  vouloit  propofer , & de  faire  demander 
lesfuffragcsdcs  Dodeurs  qui  eftoient  prefens 
à cette  Afiemblée,  & qui  y compofoient  le 
Corps  de  b Faculté  de  Théologie  : 11  eft, dis-je, 
confiant  qu’il  a agy  en  tout  cela  contre  les  for- 
mes Se  les  couftumcs  ; Et  ainfy  comment  b 


moins  jufte  que  dcs’opiniaftrcrcomroel’ona 
fait  pour  rendre  un  particulier  Juge  dans  fj 
propre  caufe,  apres  qu'il  a cfté  tcfmoin  d’une 
deliberation  où  il  s'agifioit  principalement  de 
luy  ? 

V,  Mais  il  n’y  a aucun  lieu  à b Faculté  d’in- 
tervenir pour  fes  droits  mcfmcs , parce  qu’ils 
ne  font  nullement  blcflcs , ny  à î’cfgard  du 
jugement , puifqu’il  ne  contient  autre  chote 


Faculté  peut-elle  approuver  ce  qu’il  a fait  en  ! qu’un  fimple  reglement  de  difciplinc  contre 
cette  Afiemblée  contre  les  règles  de  1a  Facul-  ceux  qui  ont  ufurpé  un  jugement  dodrinal  ; 
té  ? Ce  n’eft  donc  pas  l’efprit  de  b Faculté  qui  ny  à l'cfgard  du  Dodeur  compris  dans  lejugc- 
a formé  cette  condufion  fi  illégitime  : On  ment,  puifquc  l’Uni  verfité  a eu  droit  déjuger 


void  bien  que  les  Dodeurs  qui  s’y  font  oppo- 
fés  font  les  deffenfeurs  des  véritables  interdis 
& des  droits  de  leur  Compagnie,  & que  s’ils 


comme  elle  a fait,  & de  décerner  contre  luy 
une  peine  qui  n’eftoit  que  comminatoire;  Et 
en  effet,  ce  Dodeur  a comparu  dans  l’Aflêm- 


n’en  font  pas  b plus  nombreute , ils  en  font  b | bléc,  a cfté  interrogé , & s’eft  foufmis  volon- 
meillcure  Ci  b plus  faine  partie.  On  void  bien  i tairement  Si  par  fa  propre  fignaturc  au  juge- 


que  Monfîcur  Hallier  n’a  pû  faire  faire  une 
telle  condufion  que  par  brigue  Se  par  intri- 
gue. Quatre  ou  cinq  Dodeurs  qui  voudroient 
dominer  dans  1a  Faculté , ayant  confcillé  à M. 
Hallier  d’entreprendre  ce  qu’il  entreprit  con- 
tre toutes  les  formes  dans  l’Aflcmbléc  des  Ma- 
thurins ; Si  l’ayant  autorifé  eux-mefmes  , il 
a fallu  qu’ils  l’ayent  fait  approuver  1 1a  plura- 
lité des  fuftragcs , quelque  illégitime  Si  quel- 
que injufte  qu’il  foit , & quelque  remonflran- 
cc  qu’ayent  faite  les  Dodeurs  qui  te  font  op- 
pofés  pour  b Faculté  à cette  condufion  pré- 
tendue. Mais  comment  b Faculté  approu- 


ment  de  l’Univcrfité , & n'a  pas  cfté  exclus  a- 
ducllcmcnt  ny  nommément  des  droits  delà 
Faculté  par  ce  Decret;  il  falloir  encore  pro- 
noncer contre  luy  Si  contre  tous  les  autres  un 
fécond  jugement , pour  leur  faire  en  effet  fubir 
b peine  qui  eft  portée  par  ce  Decret.  Etainfi 
l’on  peut  dire  que  ce  Decret  eft  pluftoft  un  re- 
glement exemplaire  Ci  ncceflâirepour  b difci- 
plinc Se  pour  le  maintien  de  l'autorité  Roya- 
le, qu'une  punition  de  ceux  qui  l’ont  violée, 
puifque  perfonne  n'a  encouru  en  effet  aucu- 
ne peine  par  ce  Decret,  & qu'il  a cfté  en  b 
liberté  de  tous  d’avoir  péché  impunément  en 


ve-t-cllc  ce  que  Monfîcur  Hallier  a fait  dans  rcconnoifiant  leur  faute,  &cnfc  fbufmcttant 
l’Aflcmbléc  des  Mathurins , fans  fçavoir  ce  comme  ils avoient  publiquement  promis,  à ce 
qu’il  a fait  ? 11  dit  que  n’ayant  pû  parler  à l’Af-  qu’il  plairait  à l’Univcrfité  d’ordonner.  Mais 
fembléc  generale  des  Mathurins  parl’empef-  ' fuppofint  mcfme  qu’il  euft  efté  à propos  d’en 
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communiquer  à toute  la  Faculté  de  Théolo- 
gie à raifon  deceDo&cur,  Ce  pour  éviter  les 
confequcnccs , cftoit-cc  une  caufc  fuffifante  à 
la  Faculté  de  juger  du  Decret , & d’interve- 
nir en  l'affaire  des  Hibernois  contre  l’Univcr- 
fité  ? 

VI,  S’il  y avoit  lieu  de  faire  oppofition  au 
Décret  -,  c’cftoit  dans  l'AfTcmblcc  generale  de 
l’Univcrfité  aux  Mathurins,  & puifque  l’on 
n'y  en  a fait  aucune,  ny  de  la  part  de  la  Faculté, 
ny  de  la  pan  d’aucun  Do&eur,  quelle  appa- 
rence de  remuer  tout  de  nouveau  une  affaire 


dans  les  Mathurins , ou  la  Faculté  lors  afïcm- 
blce  doit  cftre  réputée  avoir  confirmé  le  De- 
cret , ou  ne  s’y  cftant  point  oppoféc  en  ce  lieu , 
elle  ne  peut  plus  s’y  oppofer  apres.  Mais  enfin 
la  Faculté  ae  Théologie  n’eftant  qu’une  par- 
tie de  l’Uni  verfité , quand  elle  fefut oppoféc 
dans  les  formes  à ce  Decret  ; il  n’eut  pas  laifTé 
d’eftre  confirmé  par  l'Uni  verfité  , puifqu’il 
l'eftoit  par  les  autres  Facultés , & par  les  quatre 
Nations. 

VII,  Enfin  les  Doéfeurs  oppofans  font 
preff  s de  faire  voir  à tout  le  monde  la  juftice  du 


desja  jugée,  & qui  a pafTe  publiquement  par  Decret  en  luy  mcfme , l'injufticc  de  laDccla- 
unc  confirmation  authentique?  M.  Hallier  de-  ration  de  ces  Hibernois  en  tout  ce  qu’elle  con- 
manda  à parler  dans  1 Affemblée  des  Mathu-  tient.  Comme  donc  d’une  part  ils  en  font  per- 


fuadés  , Ce  que  d’autre  cofté  ils  fçavcnt  que 
l’Univerfité  a ufé  defon  droit  avec  une  pru- 
dence Se  une  modération  extrême , ils  ne  peu- 
vent confentir  à cette  nouvelle  faftion  qui 
tend  à ru  iner  infcnfiblcmcnr  l’Univerfité  tou- 
te entière.  C’eft  ce  qu'il  cftaifé  àrUnivcrfi- 
tédcjuftificr,  Ce  de  monftrcr  que  fon  Decret 
eft  tres-jufte  & tres-moderé  ; Ce  que  la  Décla- 
ration des  Hibernois  eft  tres-injufte  Ce  trcs-tc- 
meraire. 

lit 

Réfutations  générales  fur  la  Déclaration  des 
Hibernois , & fur  la  témérité  & la  con- 
fequence  danger eufe  de  cette  entrepri- 
se , principalement  en  ce  qui  regarde  la 
difctpline  de  l'Eglife  fur  les  matières  de 
doctrine. 

ACcommodons-nous  à la  dureté  de  nos 
advcrfaires , Ce  par  un  excès  de  condc- 
fccndance , traitons  cette  affaire  , non  point 
par  le  préjugé  duDecret  Ce  de  fa  confirmation; 
mais  comme  fi  ce  n’eftoit  pas  une  chofc  desja 
décidée.  Certes  il  eft  mal-aifc  de  concevoir 
ce  que  pourront  répliquer  ce#proteéieurs  de  la 
plus  mauvaife  de  toutes  les  caufcs,  lorfqu’on 
leur  aura  fait  voir  par  des  preuves  fenfibles  Ce 
convainquantes  ; i , Que  cette  Déclaration  cft 
une  entreprife  toute  vifiblc  des  Hibernois. 
2 , Quelle  eft  injiiftc  Ce  téméraire  dans  cha- 
cune de  fes  parties , & tout  à fait  contraire  aux 
libertés  de  PF.glifè  Gallicane  , aux  droits  du 
Royaume , Se  à la  feureté  de  la  perfonne  fa- 
fait  bien  connoiftre  qu’il  jugeoit  que  la  Faculté  ! crée  de  nos  Roys.  3,  Que  les  Rcéfcur,  Doyens 
eftoit  contraire  à fon  deffein  , & qu’elle  eut , & Procureurs  ont  eu  droit  dclacafler,  &dc 
confirmé  le  Decret,  fi  elle  eut  eu  la  liberté  d’o-  j punir  exemplairement  ceux  quieftoiertt  con- 
pincr  dans  cette  AlTemblée?  Quelle  violence  | vaincus  de  l’avoir  fignée.  4,  Qu’ayant  refb- 
nc  fit-on  point  à M.  Meffier  qui  tenoit  la  pla-  , lu  d’en  faire  un  exemple,  ils  y ont  procédé  a- 
cc  de  Doyen  pour  l’empefeher  de  dire  haute-  ' vec  tant  de  prudence  Ce  de  modération  que 
ment  & intelligiblement  fon  advis , Ce  de  pren-  l'on  ne  peut  les  accufcr , ny  d'excès  dans  leur 
dre  celuy  des  Doôcurs  prefens  comme  il  en  chaftiment,  ny  de  précipitation  dans  leur  con- 
eftoit  requis  ? Les  chofcs  s’eftant  ainfy  pafTées  * duite. 

Vt 


rins  de  la  part  de  la  Faculté,  & fut  interrompu 
pour  les  raifons  que  nous  venons  de  dire  ; mais 
ny  luy  ny  aucun  autre  Doéfcur  ne  s’oppofà 
publiquement  à la  confirmation  de  ce  De- 
cret. IYl.Hallicr  protefta  fculcmcni  de  ce  qu’on 
l’empefehoit  de  parler , Ce  perfonne  ne  luy  en- 
tendit dire  qu'il  s’oppofaft  à la  confirmation 
du  I>ccret.  Aufli  ne  verrâ-t-on  point  qu’il 
foit  fait  aucune  mention  de  fon  oppofition 
dans  l’ade  de  la  confirmation  du  Decret.  Et 
on  fçait  que  quand  quelqu’un  fait  une  oppofi- 
tion Ce  qu’il  en  demande  aéfc,  on  acouftume 
de  la  luy  accorder  tousjours.  Il  a dit  à la  Fa- 
culté qu’il  s’y  eftoit  oppofé  par  aéfc  devant 
Notaires  : mais  cela  ne  fuffit  pas,  ildcvoitdirc 
publiquement  dans  l’AfTembléc  des  Mathu- 
rins , qu’il  s’oppofoit  à cette  confirmation.  On 
luy  a bien  oui  dire  aux  Notaires  qu’il  leur  dc- 
mandoit  aétc  de  ce  qu’on  l’empefehoit  de  par- 
ler , mais  on  ne  luy  a point  ouï  dire  qu’il  s’op- 
pofoit  à la  confirmation  de  ce  Decret , ny  qu'il 
demandoit  acte  de  l'oppofidon  qu’il  faifoit:  Et 
ainfy  ce  Decret  ayant  cfté  confirmé  fânsop- 
pofition  publique  de  la  part  de  la  Faculté,  ny 
de  fon  Doyen , ny  de  Ion  Syndic , ny  d’aucun 
autre  Doéfeur  particulier,  il  n’y  avoit  plus  de 
lieu  à la  Faculté  de  s'y  oppofer  apres.  Mais 
quand  mcfme  M.  Hallier  Syndic  fc  fut  oppofé 
hautement  dans  cette  Affemblée  à la  confirma- 
tion du  Decret,  il  eut  fallu  prendre  les  fuffra- 
ges  des  Do&curs  prefens  qui  compofoient  le 
corps  de  la  Faculté , pour  dire  l’advis  de  la  Fa- 
culté. Ceftoit  là  le  lieu  & le  temps  deftiné  à 
délibérer  de  cette  affaire  : & l’cmpcfchcmcnt 
que  M.  Hallier  a apporté  à cette  deliberation 


Pour 
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Pour  commencer  par  cette  Déclaration , ce  grand  Bedeau  de  la  Nation  de  France  leur  a fài- 
n’eft  pas  en  parler  avec  exaggeration , que  de  te  de  la  part  de  M.  le  Redeur.  Cette  entrepri- 
dirc  qu'elle  blcfle  la  paix  de  l’Eglife , & parti-  fc  cil  donc  d'autant  plus  digne  de  punition, 
culierement  celle  de  la  Faculté  ; qu’elle  eft  que  ces  cftrangcrs  devraient  avoir  plus  de  rck 
contraire  à la  difciplinc  & à b police  Ecdefia-  fendment  de  l’hofpicalité  que  leur  donne  b 
ftique,  qu'elle  eft  d’une  confcquencc  tres-dan-  France , & ne  pas  faire  parmy  nous , ce  qui  ne 
gereufe  pour  les  matières  de  dodrinc  ; qu’elle  leur  peut  eftrc  permis  en  nul  endroit  de  b 
eft  contraire  aux  Arrcfts  de  la  Cour  de  Parle-  terre. 

ment , & injuneufe  au  jugement  de  1a  Faculté  , 1 1, 11  n’cft  permis  à aucun  particulier  de  dref- 
cn  ce  qui  regarde  les  cinq  proportions,  qu’el-  fer  aucune  nouvelle  déclaration  ou  profedion 


le  qualifie  fufpedes  d’herefie  : qu’elle  blcfle 
les  Arrcfts  de  la  Cour,  détruit  les  droits  de  b 
France , ruine  l’autorité  Royale  & Souverai- 
ne, en  ce  qui  regarde  le  pouvoir  des  Papes, 
dont  elle  établit  1a  puiflancc  temporelle  fur  les 
Roys;  enfin  qu’elle  eft  contre  toute  forte  de 
formes  & d'equitc. 

Comme  l’Univcrfité  n’a  nullement  jugé  ny 
prétendu  juger  du  fond  de  b doctrine  : com- 
me clic  n’a  rien  dit  en  fon  Decret  de  1a  vérité 
ny  de  b fàuflcté  des  cinq  propofitions  delà 
grâce  , contenues  dans  la  déclaration  de  ces 
Hibcmois  ; aufli  n’a-t-cllc  aucun  deflein  ny 
d'approuver,  ny  d’improuver  icylcsmefmes 
propofitions , foit  qu'on  les  confidcrc  en  elles- 
mcfmcs , & comme  elles  font  conceuës  ; foit 
qu'on  les  confidcrc  dans  les  fens  differens 
qu’elles  peuvent  recevoir.  Mais  elle  les  regar- 
de comme  des  propofitions  fur  lefqueHes  il, y a 


de  Foy , ny  d'y  fouferire  ; autrement,  s'il  eftoit 
permis  à chaque  particulier  de  fabriquer  des 
déclarations  doctrinales  félon  fon  caprice , & 
de  les  faire  (ouferire  par  ceux  qu’il  pourrait  ; 
un  autre  prendrait  la  mefmc  licence , & s’at- 
tribuerait l'autorité  d’en  faire  fouferire  de  tou- 
tes contraires  ; Et  ainfy  l’Eglife  (croit  divifée 
par  une  infinité  de  profeftions  de  foy  toutes 
differentes , A*  les  particuliers  qui  les  auraient 
faites  fans  aucune  autorité  Ecclefiaftique  effa- 
ceraient toutes  les  marques  de  cette  unité  de 
foy,  qui  ne  fait  de  tous  les  fidelles  qu’un  mef- 
mc  corps  de  Religion. 

III,  On  pourra  le  fervir  du  mefmc  moyen 
en  toute  forte  de  matières;  & lorfque  l’onfê 
verra  dans  l’impuiflancc  publique , ou  d’eferi- 
re , ou  de  faire  un  examen  réglé , ou  de  paroif- 
tre  en  Théologiens  devant  ks  Tribunaux  de 
L’Eglife  fur  des  points  de  dodrrae  qui  feront 


grande  conteftation  entre  les  D odeurs  Catho-  contcftcs  entre  les  Dodcurs  Catholiques  ; les 
liques,  fur  lefqueHes  b Faculté  n'a  pas  jugé  à , plus  foiblcs  en  fcicnce,  & les  plus  puidànsen 
propos  de  prononcer , & dcfqueljcs  il  n’y  a eu  intrigues  & en  crédit , auront  recours  à ces  nc- 
aucun  jugement  de  l’Eglife  , depuis  quelles  gociations  de  tenebres  pour  faire  recevoir  leurs 
ont  efté  miles  en  avant.  Et  l'on  fouftient  que  opinions,  & fc  rendront  par  ce  moyen  les  maif- 
quand  mefmc  ces  propofitions  feraient  telles  trcsabfolus,  & les  arbitres  fou verains  de  b do- 
cn  effet  que  ces  Hibcrnois  les  qualificnf.quand  élrine , en  faifànt  fouferire  aux  autres  b conda- 
clics  feraient,  comme  ils  prononcent , fufpc-  mnation  des  fentimens  qui  leur  feront  defàgrca- 
des  d’herefie  & d’erreur , leur  entreprife  fc-  blés.  Ceux  qui  fouticndront  une  dodrinc  plus 
roit  intolérable  , & d’une  confcquencc  très-  accommodante , favorable  à l’cfprit  du  fiede 
pcmicieufc  à l’Eglife , parce  qu’ils  ont  fait  une 
déclaration  toute  nouvelle  fur  des  points  de 
dodrinc  qui  fopt  conteftés  ; parce  qu’ils  ont 
drefle  une  formule  de  profeflion  de  foy  non 
reccuë  A inouïe , fans  avoir  aucune  authorité 
dans  l’Eglife. 

I,  Il  but  ignorer  toutes  les  Ordonnances  du 
Rovaumc  aufli  bien  que  toutes  les  loix  de  l’E- 
glife , pour  ne  pas  fijavoir  qu’il  n’appartient  à 
aucun  particulier  de  faire  des  conventicules , 
où  on  parle  de  juger  de  b dodrinc , de  drefler 
des  déclarations  de  foy , & d'en  faire  fouferire  j fentimens  de  l’Univerfité  & de  b Faculté  de 
pluficurs  exemplaires , & les  mettre  entre  les  Théologie  feront  trahis  par  l'iniquité  de  ce 
mains  & en  b difpofition  d’autruy.  Néant-  commerce.  Il  fuffit  de  deferire  ce  procédé 
moins  c’eft  par  cette  voye  que  les  Hibcrnois  pour  en  faire  toucher  au  doigt  l’injufticc  & b 
ont  commencé  leur  entreprife.  Ils  fc  font  af-  ; pemicicufe  confcquencc. 
fcmblés  au  College  de  Lifieux  dans  b chambre  I V , Il  eft  aifé  de  vérifier  que  b plufpart  de 
de  M.  Nicolas  Poërus  ; & c’cft  b qu’ils  avoient , ceux  qui  ont  figné  font  entièrement  ignorants 
refolu  de  faire  fouferire  cette  Déclaration.  Ce  j en  ccs  matières  dont  ilsjugent.  Devingt-fcpt 
faid  eft  confiant  par  la  lignification  que  le, il  y en  a vingt-un  qui  n'ont  aucun  tiltreny  dc- 


& aux  interefts  humains,  employèrent  cette 
conduite  pour  autorilcr  leurs  fentimens , pour 
enerver  b vigueur  de  b difcipbne  Evangéli- 
que, & pour  corrompre  la  pureté  des  moeurs 
du  Chriftiamfmc.Ceux  mefme  qui  ont  le  coeur 
envenimé  contre  b puiflance  temporelle  de 
nos  Roys,  & quftruflcnt  d’un  defir  conti- 
nuel de  fbumettre  leur  Couronne  à b puiflan- 
ce temporelle  des  fouverains  Ponofcs , auront 
recours  à cet  artifice  pour  foutenir  une  doélri- 
nc qu'ils  ne  peuvent  retrader  : & les  anciens 
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gré  dans  l’Univerfité , & dcccszi  il  y en  a n 
eftudians  en  Théologie , & 7 eftudians  en  Phi- 
lofophic  ; les  cinq  autres  font  deux  Bacheliers, 
8c  deux  Mai  lires  es  Arts,  qui  véritablement 
font  interroge's  pour  le  Baccalaureat , mais  qui 
n’ont  pas  encore  refpondu  de  Tentative;  & il 
n’y  a qu’un  (cul  Dofteur  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris , qui  cil  Maiftre  Richard  Nugent.  Quel 
. Ecclelîaftiquc  fi  ignorant  qu’il  foit , ne  fc  méf- 
iera de  faire  de  fcmblablcs  Déclarations  en  tou- 
tes les  matières  dedoétrine,  foit  au  regard  de 
la  foy , foit  au  regard  des  maurs , fi  l’on  fouf- 
freéC  fi  l’on  ne  punit  exemplairement  cette  en- 
treprife  en  ces  efeoliers  Hibcrnois  ? 

IV. 

Examen  été  toute  la  Déclaration  des  Hiber- 
nois  dans  chacune  de  fes  parties , prin- 
cipalement en  ce  qui  touche  la  putiïince 
Royale. 

I,T  ’On  voit  par  la  feule  leflure  de  cet  cf- 
1 . crit  que  c’cii  une  formule  de  profeflïon 
de  foy , & une  Déclaration  doc  trinale  ; & fi 
l’on  s’arrefte  lia  préfacé  de  ces  Hibcrnois , on 
les  doit  prendre  pour  des  perfonnes  tres-confi- 
dcrables , & de  grande  autorité  dans  l’Eglife. 
Que  l’on  confidere  ce  commencement  fi  ma- 
gnifique , Cùm  nova  dogmata  m hù  calamitojijitmii 
temfonbiu  à qutbu filant  doteantttr , praduemur , ty- 
pii  mandtnmr , &l.  N 01  infra  fcnpti  hmc  pmiulo  ma- 
ture pro  rinbut  oaurrere  proponemei , &c.  Le  faint 
Siège  de  M.  l’Archcveiquc  de  Paris , le  Clergé 
de  France  parlcroicnt-ils  avec  plus  d’autorité, 
s’ilsavoicnt  à faire  des  decifions,  Anediroit- 
on  pas  à confiderer  le  ftile  de  ces  Flibernois 
que  chacun  d’eux  cil  un  Pape  , ou  pour  le 
moins  un  Evefquc?  Certes , fi  la  Faculté  de  Pa- 
ris ciloit  obligée  de  s’expliquer  fur  ces  matiè- 
res , elle  choifiroit  d’autres  termes , St  ne  fe  fer- 
viroit  pas  de  ces  expreflions  qui  marquent  de 
la  puiliàncc.  Qui  peut  donc  fouffrir  que  de 
fimplcs  efeoliers  ufent  d’un  fi  cil  range  langa- 
ge? Et  cft-i!  rien  de  ridicule  que  la  har- 

dicfic  qui  leur  fait  dire  qu’ils  veulent  remédier 
mcurcmcnt  aux  maux  que  l’on  \oit  naiftre 
dans  l’Eglifê  par  la  divifion  des  cfprits  fur  la 
matière  de  la  grâce?  Eft-ceàdes  efeoliers  de 
Philofophic  St  de  Théologie  àjugerSt  à pro- 
noncer que  l’on  enfeigne  de  nouveaux  dogmes 
dans  l’Univerfité  de  Paris?  Eft-ceàdes  efeo- 
liers à juger  des  Profcffcurs  en  Théologie  qui 
font  leurs  Maiftres,  & fçavcnt-ils  ce  que  c’eft 
qu’un  dogme  nouveau  ? 

1 1 , Que  doit-on  attendre  d une  préface 
qui  marque  une  fi  grande  fcience  St  autorité  , 
S:  quelle  fera  la  maniéré  de  prononcer  de  ces 
Hibcrnois  ? Ils  prononcent  comme  des  per- 1 
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fonnes  qui  veulent  faire  des  decifions.  T'imiter 
ftatumm,  difent-ils,  promimmufque , nous  or- 
donnons St  nous  promettons.  Qui  pourrait 
fouffrir  une  entreprife  fi  vifiblc  de  ce  petit 
nombre  de  particuliers , qui  n’ayant  ny  autori- 
té, ny  charaétcre,  ne  laiffent  pas  de  parler  com- 
me des  oracles  dans  des  matières  de  Théolo- 
gie ? Qui  pourrait  ne  pas  improuver  la  téméri- 
té qui  les  porte  à faire  une  refolution  commu- 
ne fur  des  points  de  doétrine  ? Enfin  qui  fi  fe- 
rait imaginé  que  des  perfonnes  de  cette  condi- 
tion eulfent  allez  de  liardiettê  pour  fouferire  le 
formulaire  d’une  profeflion  de  foy  toute  nou- 
velle Sc  inouïe  jufqu’à  ce  temps  dans  l’Eglife  ? 

III,  Mais  que  promettent  ces  Hibemois 
en  des  termes  fi  magnifiques  ? Tromunmm , di- 
fent-ils , mi  femper  adhafurts  omnibus  Decritu  ac 
ccnfurù  fummorum  Tonttfuum.  A dire  le  vray  ; 
cette  promette  qu’ils  font,  eft  une  menace  pour 
toute  la  France,  Sc  un  aéte  d’hoftilité contre 
les  droits  de  la  Couronne.  Mais  ne  nous  en 
prenons  pas  à ces  efeoliers;  qui  fans  doute  ne 
(ont  pas  afles  malins  pour  former d’eux-mefà 
mes  une  confpiration  fi  dangereufe  : Et  puif- 
que  c’eft  icy  la  pierre  d’achoppement  ; ne  crai- 
gnons nullement  de  dire  que  ceiIX  qui  ont 
drefle  cette  Déclaration , ont  eu  vifiblement  le 
dettein  formel  de  blettir  les  droits  de  l’Eglifê 
Gallicane , de  (aire  un  outrage  à la  puittance 
Royale , de  choquer  les  Arrefts  du  Parlement, 
& de  fouler  aux  pieds  les  cenfures  de  l’Univer- 
fité & de  la  Faculté  de  Théologie,  & princi- 
palement la  dernière  qui  a efté  faite  contre  la 
doctrine  pernicieufe  de  Sanélarel.  Car  outre 
qu’ils  fe  font  fervis  de  ces  termes  generaux,  0- 
mtiibrn  Décréta,  ils  ont  encore vouluencherir, 
8c  s'expliquer  plus  nettement  en  cette  maniéré; 
tnfuper  proniittitiiut  tutti  quant  nostxammi  (entama 
pnvaiim  aut  publiée  defenfurot , &c.  allai  propofitio- 
I us  de  errore  aut  liere/t  fujpeUat , a U T QJI  ono- 
dolibet  a ojiovis  summo  Pon- 
tifice  damnat  a s.  Voilà  le  venin , Si 
ces  dernières  paroles  renferment  le  plus  dange- 
reux artifice  d'une  fi  noire  cabale.  En  effet , 
pouvoit-on  blettir  plus  ouvertement  l'autorité 
fouveraine  de  nos  Roys,  & marquer  avec  des 
termes  plus  précis  les  Decrets  & les  Bulles  de 
quelques  Papes  contre  leur  puittance  fâcrée  ? 
On  fait  dire  à ces  eftrangcrs , pour  le  faire  dire 
en  fuitte  fi  l’on  peut  à tous  les  François , qu'ils 
ne  fc  contentent  pas  d'ordonner  & de  promet- 
tre qu’ils  adhéreront  tousjours  à tous  les  De- 
crets & aux  Cenfures  des  Papes  ; Ils  adjouftent 
qu’ils  ne  foutiendront  jamais  de  propos  délibé- 
ré ny  en  particulier  , ny  en  public , aucune 
doétrine  condamnée  par  quelque  Pape  que  ce 
foit , & en  quelque  manière  que  ce  foit.  A 
moins  que  de  nommer  par  le  détail  les  Bulles 
des  Papes  contre  les  Roys,  & de  les  marquer 
V J diftin- 
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diftindement  ; Il  eft  impofliblc  de  trouver  des 
mots  plus  exprès,  par  lefqucls on puifle defi- 
gner  plus  clairement  des  Bulles  li  prejudicia- 
bles à nos  Princes , & fi  contraires  aux  libertés 
de  la  France.  lit  lorfqu’on  a voulu  faire  dref- 
fer  à ces  Hibemois  un  ade  pour  s’expliquer 
fur  ce  point,  on  l'a  conceu  de  telle  forte,  qu’il 
n’cft  pas  moins  contraire  à la  pu i fiance  Royale 
que  leur  première  Déclaration;  puifqu'on  leur 
fait  dire  par  cet  ade  qui  commence*  quodmfu- 
per  promuttnm , que  par  ces  propofitions  con- 
damnées en  quelque  manière  que  ce  foit , & 
par  quelque  Pape  qucccfoit,  ils  ont  entendu 
& entendent  les  propofitions  qui  ont  efté  con- 
damnées par  quelque ccnfurc qucccfoit.  De- 
t Ut.  vint  s nos  Im  inullexijfc  (7  inulhgere  propofitiones 
qujcunujuc  unfurâ fivt  mû  btrefeos  ,fire  errons , fi- 
xe fil fit  ut  u am  tetnenutu  cLtniutas  nun.jium  dociti- 
ros.  Et  ainfy  leur  interprétation  eft  pluftoft  u- 
nc  nouvelle  confirmation  qu’un  déguifement 
de  leur  defTein , ou  pluftoft  du  dcflcin  de  ceux 
qui  font  les  Auteurs  & inftrumcnts  de  toute 
cette  entreprife.  Et  on  ne  voit  point  que  dans 
la  Déclaration  Françoife  qui  eft  faite  devant 
Notaires  , ils  fc  (oient  plus  clairement  expli- 
qués fur  ce  point,  duquel  ils  ne  parlent  aucu- 
nement. Mais  quand  ces  fécondes  déclarations 
contiendraient  une  interprétation  favorable, 
ou  mefme  une  révocation  formelle  de  ce  qu’ils 
ont  dit  en  leur  première  déclaration , le  Decret 
dcl’Univcrfité  fcroit-il  moins  jufte?  Ne  faut- 
il  pas  confidcrer  ce  qu’ils  ont  dit  en  leur  pre- 
mière déclaration  contre  laquelle  l'Univcrfité 
a fait  fon  Decret;  qui  mefme  cftoit  confirmé 
dans  l’Aflcmbléc  generale  du  vingt  & unième 
Mars,  avant  cette  fécondé  déclaration  qui  n’eft 
que  du  vingt-deuxième  Mars.  Ce  qui  fait  con- 
noiftre  que  la  Faculté  n adeu  nullement  con- 
fiderer  ces  fécondes  déclarations,  & quelles 
n’ont  pù  Iuy  fervir  de  prétexte  pour  fc  joindre 
avec  ces  Hibemois  contre  l’Univcrfité  , ny 
pour  improuver  fon  Decret  ? encore  mefme 
quelle  eufteu  le  droit  & le  pouvoir  d’en  por- 
ter fon  jugement , & que  d'ailleurs  fa  delibera- 
tion euft  cfté  légitimé. 

La  Déclaration  de  ccsHibcmois  cftant  donc 
ainfy  conccuë , que  l’on  fafTe  reflexion  fur  la 
qualité  de  cette  entreprife,  & l’on  fera  con- 
traint d’advoucr  que  M.  le  Rcétcur  & l’Uni- 
verfité  auraient  cfté  rcprchcnfibles  , s’ils  ne 
Pavoient  reprimée.  Des  Hibemois  qui  font 
en  France  , & qui  tirent  tant  d’avantages  de 
l’hofpitalité  publique  de  cette  civile  nation , 
des  eftrangers  qui  cftudient  avec  une  liberté 
toute  entière  dans  l’Univcrfité  de  Paris,  font 
aflez  hardis  pour  faire  des  convcnticules  fur 
les  points  de  la  dodrine,  & de  noftre  Reli- 

* C«  atte  eft  en  fuite  de  la  Déclaration  de  ces  Hiber- 
nois  devant  Notaires. 


;gion;  Ils  fouferivent  à des  Déclarations  con- 
i tre  l'autorité  desRoys,  contre  les  Arreftsde 
Parlement,  contre  les Cenfures de  1* Uni verfi- 
té  & de  la  Faculté;  Ils  approuvent,  ordon- 
nent par  une  ferme  refolution,  & promettent 
de  fouftenir  la  Bulle  de  Bonifacc  V 1 1 1 , fur 
laquelle  Sanélarcl , & tous  les  Samftarclliftes  de 
deçà  &dc  delà  les  monts  fondent  principale- 
ment leur  pemicieufc  doctrine  dcdepoférles 
Roys,  de  difpofcr  de  leurs  Royaumes,  &de 
délier  leurs  fujets  du  ferment  de  fidelité  ; Ju- 
fqucs-là  que  l'un  d’eux  qui  eft  Suarez  Jefuite 
allégué  hardiment  cette  Bulle , comme  la  prin- 
cipale preuve  de  ce  qu'il  dit  que  cette  doârinc 
doit  cftrccreuë  comme  un  article  de  foy.  Des 
Hibemois  par  les  termes  generaux , dont  ils  fè 
fervent  fans  aucune  exception , promettent  de 
fouftenir  la  Bulle  de  Jules  II  contre  le  Roy 
Louis  X II  &r  Jean  d'AlbrctRoy  de  Navarre, 
tous  deux  Prcdcccfleurs  de  noftre  Roy  tres- 
Chreftien  Louis  XIV  Roy  de  France  & de 
Navarre  ; Ils  s’engagent  par  ferment  de  défen- 
dre cette  Bulle,  par  laquelle  le  Royaume  de 
Navarre  a cfté  ufurpé  fur  fon  Seigneur  légiti- 
mé. Ils  s'obligent  de  recevoir  la  Bulle,  par  la- 
quelle Sixte  V a privé  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand  de  gloricufc  mémoire  du  Royaume  de 
Navarre , & a déclaré  le  mefme  Roy  & Henry 
Prince  de  Condé , & leur  pofterité  incapables 
de  fuccedcr  au  Royaume  de  France , & à tou- 
te autre  Principauté  & dignité  , & a abfous 
tous  leurs  fujets  & vaflaux  du  ferment  de  fide- 
lité & de  tout  autre  devoir.  Ilsordonnent& 
promettent  de  s’attacher  inviolablcment  à la 
Bulle  in  Cornu  Domnt  * ,par  laquelle  les  appella- 
tions comme  d'abus  ufitées  depuis  tant  de  fic- 
elés en  ce  Royaume  font  exprcÜemcnt  conda- 
mnées , &'  toutes  les  pcrfbnnes  qui  les  intcijet- 
tent,  ou  les  favorifent , & tous  les  juges  fccu- 
licrs  qui  les  reçoivent  & qui  en  prennent  con- 
noiffancc  font  excommuniés.  On  demande  à 
toute  forte  de  perfonnes  non  paillon  nées,  ce 
que  peut  faire  en  cette  rencontre  M.le  Rc&cur 
lorfqu’on  vient  luy  faire  des  plaintes  de  cette 
Déclaration  ; qu’on  luy  en  met  entre  les  mains 
des  copies  atteftées  par  ceux  qui  en  ont  veu  l’o- 
. riginal 

* Excommunie amm  çf>  anathtmatix.amMt  ormas  & 
fmguloi  Caneellarioi , (ÿ>  Vite-Canteüetrm , ( ÿConfiha - 
nos  or  dm  Ar  toi  extraerdmanos  quorumeurujut  Regum 

Cr  Prinapum  , ac  Prafidentts  Conte  bar  tariun  , Confilw- 
rum  ç?»  Parlamemorum  : rue  non  Vroturatoret  ge  lier  ale  1 
eorumdem , altofque  J tube  a tam  or  dinar  te  s quàm  delega- 
tos  : net  non  Arcl/tefi/eopos  , Efnfcopos , A Hat  a,  Cotnmen- 
u al  aria  , Vu  Aria  & Offkialei , qui  fur  fe  irl  a h u/n  feu 
aha  Rfnefiii*lei,cr  decunorum.  ac  aluu  fptrttmalet  ÿu- 
ritualtlu*  annexa*  taufai  al  Audi:  art  lui  (ÿ  Commijfartû 

nofirù  olifant  Judictluf  Etclefiajlttu  avenant , ac 

fefe  1 II Arum  cogtuttone  tamquam  judxces  mterfonunt . ettam 
fui  fret  ex  tu  violent  te  prth  Irait.  Ex  Bulli  in  Ccraa  Do- 
mini. 


D E L*U  N I V E R S 
rieinal  & lafignaturc?  Peut-il  cftrc  comme  il 
cft  le  Gardien  de  ladifciplinedel’Univcrfitc 
de  Paris , &:  le  Chef  de  ce  Corps  célébré , & de- 
meurer dans  lefilence,  comme  le  moins  qua- 
lifié 8c  le  plus  indiffèrent  de  tous  les  hommes  ? 
N’en  propofcra-t-il  rien  aux  Doyens  des  F® 
cultés , & aux  Procureurs  des  Nations  ? Que  fi 
apres  qu'il  leur  a fait  lapropofition  par  l'obli- 
gation de  fa  charge,  le  fût  cft  juftifié  par  la 
propre  confclTion  des  complices , l’Univcrfi- 
té  qui  ne  peut  plus  ignorer  une  entreprifefi 
dangereufe,  ncgligcra-t-clle  de  la  reprimer  par 
la  jufte  feventé  de  fes  Decrets  ? Ne  fe  mettra-t- 
elle  pas  en  eftat  de  cafTcr  cette  Déclaration , & 
de  punir  ceux  qui  l'ont  lignée,  s’ils  ne  la  ré- 
voquent , & s’ils  n’y  renoncent  ? Mais  fi  le  Rc- 
ôcur  cftoit  capable  d’une  fi  molle  & fi  ftupide 
patience , que  diroit  l’Uni verfité  ? Et  fi  l’Uni- 
verfité  avoit  tant  d’indiffcrcnce  pour  les  droits 
de  la  Couronne , que  diroit  le  Roy?  que  diroit 
le  Parlement  de  Paris  ? 

IV,  Que  fi  l'on  veut  aller jpl  us  avant,  8c 
pénétrer  tout  le  fccret  de  cette  affaire , on  verra 
bien  que  tous  ces  mots  n’y  ont  pas  efté  mis  fans 
defTein.  Pour  cela,  il  fufnt  de  confidercr  feule- 
ment quelles  perfbnncs  prennent  la  principale 
part  à cette  intrigue.  On  voit  d’un  cofté  que  les 
Jefuites  en  ont  efté  les  promoteurs, &quc  la  dé- 
claration desHibernois  a efté  drcflcc  par  la  foli- 
citation  de  ces  Pères , qui  confervant  tousjours 
le  venin  de  leur  mauvaife  do&rinc  contre  les 
Roys,  le  refpandcnt&lcfontgliffcr  par  tout 
où  ils  peuvent  , quelque  Rabardeau  , & 
quelque  Hercau  qu’ils  ayent  eu  depuis  Sanéla- 
rcl.  D’autre  cofté  l'on  voit  que  M.  Hallier 
Syndic  de  la  Faculté  a efie  félon  toutes  les  ap- 
parences du  complot  de  cette  Déclaration  , 
puifquil  s’en  cft  rendu  le  deffenfeur  contre 
tous  les  devoirs  de  fa  charge.  Et  comme  ce  Do- 
ôcur  a figné  dans  un  des  Commentaires  de 
Comdm  à Lapide  J cCuite , la  do&rinc  de  Sanéta- 
rel  Jefuite  aulfi , il  ne  defifte  point  de  ces  fènti- 
mens  pernicieux , il  les  favorife  en  toutes  les 
occafions , & abufant  de  fa  qualité  de  Syndic , 
continue  tous  les  jours  de  figner  des  Thefes  où 
cette  doélrinc  contre  la  France  cft  rcnouvelléc. 
Il  cft  ravy  de  l’oppofirion  8c  des  reproches  pu- 
blics que  luy  en  font  quelques  Doreurs  de  la 
Faculté;  parce  que  cela  le  rend  plus  confidc- 
rablc  dans  la  Cour  de  R orne  ; & on  diroit  qu’il 
n’cft  ny  Syndic  ny  Dodeur , que  pour  faire 

t lifter  le  San&arellifmc , où  il  peut  l’infinuêr  a- 
roitement.On  laifTc  à juger  à la  fagefle  du  Par- 
Jcmcnt , s’il  y a lieu  de  fouffrir  plus  long-temps 
ces  monopoles , & s’il  n’eft  pas  à propos  d’in- 
former contre  les  autheurs  & les  complices  de 
cette  Déclaration, afin  de  les  punir  comme  mé- 
ritent d’eftre  chaftiés  ceux  qui  font  des  confpi- 
rations  publiques  contre  les  interefts  de  laCou- 
ronne. 


IT  e'  d e Paris. 

V,  Tir  miter  JÎAtmmm  ( difent  ces  Hibemois  ) 
pronuttimufque  nos  femper  adbafuros  ommlnn  durait 
ai  ftatutu  fummorum  Ptnujkum , qomnut  nuque  lit 
qud  Ut  a finit  ÀPioVy  Gregono  Mil,  Vrbuno  FUI 
& Intiment  10  X centra  Bainiii  , Unjcmum,  cor  unique 
fcquaies.  Dequoy  fc  méfient  des  efcoliersHi- 
bernois  qui  cftudicnt  dans  l’Uni  verfité  de  Pa- 
ris; quand  ils  s’engagent  par  la  promette  d'un 
aéte  public  à adhérer  nommément  à une  Bul- 
le contraire  aux  libertés  de  l’Eglife  Gallicane , 
que  la  Faculté  de  Théologie  n’a  point  voulu 
recevoir,  & qui  n’a  jamais  efté  rcgiftréc  dans 
le  Parlement?  En  ufera-t-on  de  la  forte , lorf- 
que  des  confédérations  légitimes  & des  rai- 
fons  meurement  pefécscmpefchciontlcsMa- 
giftrats,  ou  les  Univerfités  de  recevoir  quel- 
que Bulle  en  France  ? Prendra-t-on  cette  li- 
cence de  faire  des  Déclarations  pour  obliger 
des  particuliers  par  leurs  fignatures , à recevoir 
comme  une  piece  autentique  ce  que  des  Com- 
pagnies toutes  entières  n’auront  pas  voulu  ad- 
mettre, non  par  aucune  averfion  contre  l'E- 
gide , dont  la  puittance  fera  tousjours  fierté 
aux  Magiftrats  8c  aux  Dofteurs , mais  pour  la 
ncccflité  preffente  de  refifter  aux  pretenfions 
de  la  Cour  Romaine  ? Quelle  vigueur  auront 
les  loix  du  Royaume  ? à quoy  fèrvira  l'autori- 
té du  Parlement  ? qui  ne  mefprifera  les  rcfolu- 
tions  de  l’Univerfité  de  Paris  & de  la  Faculté 
de  Théologie,  fi  on  introduit,  & fi  on  met  en 
ufige  ce  moyen  d’autorifer  & de  faire  recevoir 
en  France  toute  forte  de  Bulles  & de  Decrets , 
en  y engageant  les  fidèles  par  leur  fignaturc , 
ou  par  l’autorité  de  ceux  qui  auront  figné  & 
promis  de  les  recevoir  ? Si  on  accorde  l’impu- 
nité à cet  exemple , rien  n’empefehera  d'en  fai- 
re autant  i l’efgard  des  Bulles  qui  blcficnt  dire- 
ctement les  droits  & l’autorité  R 05  ale , 8c  qui 
tendent  à renverfer  les  loix  fondamentales  du 
Royaume.  Certainement  il  n’y  a point  de  pro- 
cédé plus  injufte  , ny  qui  mérité  davantage 
d'eftre  reprimé  par  le  foin  des  Magiftrats. 

V I , Infujxr  promut  un  us  (conclurent  ces  Hi- 
bernois  ) nurujium  nos , &c.  deftnfuroi  ulLi  propoft- 
tiones  de  errore  uut  hxrefi  fuJpecUs , 8c  e.  prxfer unique 
fequentes  ; 1,  Ahqua  Dei  precepta , 8cc.  Nous  at- 
tendons que  ces  efeoliers  nous  difènt  quelle 
autorité  , quel  pouvoir  , quelle  fciencc  ils 
croycnt  avoir  pour  qualifier  fi  nettement,  8c 
déclarer  fufpcCtcs  d’hercfic  cinq  propofitions , 
fur  lefquclles  nylc  fainft  Siège,  ny  le  Clergé 
de  France , ny  M.  l’Archcvcfquc  de  Paris , ny 
la  Faculté  dcThcologie  n’ont  porté  aucun  ju- 
gement. Lorfque  l'on  a prefenté  à examiner 
ces  cinq  propofitions , non  feulement  la  Fa- 
culté n’a  pas  voulu  en  juger,  maismefmeila 
efté  conclu  d’un  commun  accord  8c  contente- 
ment dans  l’Affcmbléc  du  feptiéme  Décembre 
1649,  qu’il  n'eftoit  point  neceflàirc  de  proce- 
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der  à l'cxamcn  ou  au  jugement  de  ces  propofi- > te  , St  il  faut  quelque  chofc  de  plus  folide 
rions*.  Etfurccquc  l'on  fit  courriruncfcrit  pour  pouvoir  donner  atteinte  au  Decret  de 


(bus  le  nom  des  Dofteurs  qui  avoient  cfté  dé- 
putés, par  lequel  ces  propofitions  eftoient  qua- 
lifiées d’erreur  ; ces  Doéteurs  meline  qui  a- 


lUniverfité.  Carnevient  on  pas  de  faire  voir 
que  ces  Hibernois  ne  peuvent  parler  de  la  Ibrte 
dans  leur  Déclaration,  fans  parler  comme  des 

: r • / » 


voient  efté  commis  pour  en  faire  leur  rapport  perfonnes  qui  font  cftablics  en  autorité  dans 
cftant  appelles  ï la  Cour,  defadvouerent  la  pu-  i l’Eglife?  Déclarer  que  l'on  enfeigne  denou- 
blication  de  ce  projet  de  cenfurc,  reconnurent  veaux  Dogmes,  que  l'on  a refolu  de  pourvoir 
que  ces  propofitions  n’avoient  pas  cfté  quali-  meurcment  à un  mal  fi  dangereux,  qualifier 


fiées  par  eux  de  la  forte, donnèrent  parole  de  ne 
rien  faire  fur  ce  fujet  diredement  ny  indiv- 
isément , jufqu’i  ce  que  par  la  Cour  en  euft 
cfté  ordonné,  Se  cette  proteftarion  publique 
fùft  fuivic  des  deffenfes  que  fit  la  mefme  Cour 
par  Ton  Arreft  du  cinquième  Odobre  1 649, 
de  paffer  outre,  jufqu’à  ce  qu'en  eufiefté  or- 
donné autrement;  & cet  Arreft  rendu  parties 
ouïes  à la  Requefte  de  foixantc  & deux  Do- 
deurs,  fuftfîgnifié&  leu  publiquement  dans 
l’AfTcmbléc  de  la  Faculté  le  premier  Décem- 
bre 1 649.  Eft-il  donc  une  hardiefte  plus  gran- 
de que  celle  des  Hibernois , & ne  faut-il  pas  a- 


des  propofitions , les  marquer  comme  fufpc- 
des  d'herefie,  n’cft-cc  point  porter  un  juge- 
ment dodrinal  ? Et  où  pouvoir  aller  plus  a- 
vant  Pentreprife  de  ces  Hibernois  ? On  fçait 
fort  bien  qu'ils  ne  prétendent  pas  faire  une  cen- 
furc juridique;  Audi  n'cft-cc  pasdequoyon 
les  accufc,  mais  on  les  accufe  de  faire  & de  li- 
gner une  Déclaration  dodrinalc,  & un  formu- 
laire de  profeftion  de  foy  toute  nouvelle , fans 
avoir  pour  cet  effet  ny  degrés , ny  autorité,  ny 
fciencc.  Que  fi  cette  raifon  qu’ils  allèguent  par 
la  bouche  de  M.  Hallier  l'un  de  leurs  plus  zé- 
lés A pologiftcs,  cftoit  une  juftification  rece- 


voir renoncé  à tout  fêntimcnt  d honneur  pour  | vablc , à qui  ne  (croit-il  point  permis  d’en  faire 
trouver  bon  que  des  efeoliers  de  Théologie  A'  autan  t ? Qui  ne  pourroit  drefler  en  toute  maric- 
de  Philofophic  pour  la  plufpart  ayent  ofé  qua-  re  des  Déclarations  dodrinalcs,&  des  manières 
lifier  ces  propofitions  fufpcdes  d’herefie, qu'ils  de  profeftion  de  foy  de  nouvelle  trempe , pour 


les  condamnent  & les  rejettent  par  un  eferit 
public  ligné  de  leur  main , & qu'ils  faftcnt  des 
convcnticulcs  pour  en  porter  un  jugement  do- 
ctrinal , fans  examen  toutefois , & fans  con- 
noifïance  de  caufc  ? Depuis  quand  oblige-t-on 
au  fîlcnce  des  Dodeurs  pour  faire  parler  leurs 
efeoliers  comme  des  juges  fur  des  queftions 
importantes  à toute  l’Eglife?&  la  Faculté  n’a-t- 
elle  refolu  de  fc  taire  que  pour  prefter  plus 
d’attention  aux  oracles  & aux  decifions  de  ces 
Hibernois  ? 

VII,  Ils  diront  par  la  bouche  de  leurs  par- 


les faire  ligner  à toute  forte  de  particuliers,  aux 
Ecclefiaftiques,  aux  Laïques,  aux  Séculiers, 
aux  Réguliers , aux  feavans , & aux  ignorans  , 
aux  hommes , & aux  femmes  ? Car  félon  le  rai- 
fbnncment  de  M.  le  Syndic  de  la  Faculté , on 
pourroit  dire  qu’il  feroit  permis  à un  chacun 
de  déclarer  & de  ligner  ce  qu’il  penfè , & ce 
qu’il  juge  fur  les  matières  de  la  foy  ; qu’il  eft  en 
la  liberté  de  tous  les  particuliers  de  s’obliger 
mefme  par  eferit , à fouftenir  & enfeigner  ce 
qu’ils  trouvent  à propos  , & qu’ils  peuvent 
fans  contrevenir  aux  loix  du  Royaume , Se  aux 


tifàns  ce  que  M.  Hallier  dit  pour  eux  dans  l'Af-  Configurions  de  l’Eglîfc , faire  des  convcnti- 
fcmblée  de  la  Faculté,  & ils  perfi  fieront  à fai-  culcs  & des  afTemblécs  pour  le  lierenfemblc 
re  valoir  ce  qu’eftaya  d’alléguer  pour  eux  ce  fà-  par  la  confédération  publique  des  mefmcs  opi- 
. meux  Dodeur , qui  de  Syndic  de  la  Faculté  fc  nions , & pour  fc  promettre  réciproquement 
rendit  l’Advocat  de  la  Déclaration  des  Hiber-  de  fouftenir  cette  dodrine , de  rejetter  Se  de 
nois , le  deffenfeur  de  leur  procédé , l’appro-  condamner  cette  autre  : Et  qu’apres  tout,  ceux 
bateur  de  leur  manière  d’agir,  & de  tous  les  qui  en  uferoient  de  la  forte  nepretendroient 
chefs  que  la  Déclaration  contient  dans fon  cf-  point  pour  cela  faire  des  ccnfurcs juridiques, 
tendue.  Suivant  la  fubrilité  de  ce  Théologien  comme  feroient  des  Prélats  ou  des  Facultés,  ny 
célébré,  ils  diront  que  c’cft  une  Déclaration  ren  dre  des  jugemens  que  les  autres  foientobli- 
privée  de  quelques  particuliers  qui  promettent  gés  de  fuivre.  Certainement  ceux  qui  mettent 
de  ne  point  fouftenir  une  dodrine  qui  leur  a au  nombre  des  chofcs  indifférentes  , la  plus 
paru  mauvaife , & qu’on  leur  a dit  cftre  telle,  grande  confufion  que  l’on  puilfe  introduire 
& qu’ils  ne  prétendent  pas  ny  faire  aucune  cen-  dans  l’Eglife,  en  ce  qui  regarde  la  dodrine  de 
furc  , ny  porter  aucun  jugement  dodrinal.  fafoy&dcfcs  moeurs,  peuvent  rcfpondrede 
Mais  on  ne  fc  peut  payer  d’une  fi  foiblc  deffai-  la  forte , & mefprifer  tous  les  funeftes  inconvc- 


* Smiu  frtvtfum ifiùjji  tam  ctrtM  frofojitiontule  quilvu 


niens  qui  font  les  fuittes  naturelles  d’un  procé- 
dé fi  cftrangc.  Mais  ceux  qui  font  perfuadés 


.Jl'mtwyfii.yimar'.'*,.* , m J,  cette  liccncc  nous  feroit  voir  dans  peu  de 

& AMiéjuA  decret  A iffiue  TAudtAtü  : a, que  idée  non  ejfe  j temP*  au«™  de  profcflions  de  foy  différentes 
necetfe  procéder*  ad  examen  vdjuduimn earumdtm.  qu’il  y ÛUroit  de  perfonnes,  ne  peuvent  ap- 

prouver 


D E L’U  N I V E R S 
éprouver  une  conduite  qui  tend  à nous  faire 
fouffrir  en  France  au  fujet  de  la  Religion  les 
mcfmcs  maux  qui  font  maintenant  de  l’Angle- 
terre un  théâtre  de  divifion  & un  eigouft  de 
toutes  les  hercfics , &:  de  toutes  les  erreurs  ima- 
ginables. Neantmoins  c’cft  cette  mcfme  con- 
duite que  M.  Hallier  Doéteur  de  Sorbonne , 
ancien  Profefleur  en  Théologie , & Syndic  de 
la  Faculté  approuve  , loue  , & maintient  de 
tout  fon  pouvoir.  Ceft  ce  procédé  qu'il  ne 
craint  pasdejuftificr  publiquement  en  pleine 
Aflcmblcc  de  Sorbonne  én  qualité  de  Syndic  ; 
& il  aime  mieux  ternir  le  luftre  cfo  Doélorat , 
& renverfer  tous  les  privilèges  des  Docteurs , 
que  de  ne  pas  fouftrairc  les  Hibernois  à la  ju- 
ridiction de  l’Univcrfité  de  Paris , qui  eft  leur 
Mère  & la  Henné. 

VIII,  Mais  apres  tout , c’cft  un  abus  de 
prétendre  que  cette  Déclaration  des  Hibernois 
foit  particulière  ; Il  eft  confiant  qu'elle  eft  auf- 
fi  publique  que  le  puifle  cftre  une  picce  de  cet- 
te nature.  Vingt-lix  ou  vingt-fept  perfonnes 
s’afiemblcnt  par  plu  fieu  rs  fois , fignent  tous 
dans  un  mcfme  eferit,  fouferivent  trois  ou  qua- 
tre exemplaires  qu'ils  envoyent  de  tous  collés. 
Cet  derit  eft  fi  peu  lêcret , qu'il  eft  mefmc  dé- 
féré à Monfieur  le  ReCtcur  ; Ceux-mefines 
qui  l'ont  figné  en  font  imprimer  plusieurs  ex- 
emplaires. Enfin  les  Jefuites  qui  ont  remué 
les  principaux  relions  de  toute  cette  machine , 
l’ont  desja  allégué  comme  une  pièce  authenti- 
que dans  un  libelle  * publié  le  premier  jour  du 
mois  d' Avril.  Si  donc  cette  Déclaration  n'cft 
publique , il  eft  mal-aifé  de  dire  ce  que  l'on 
doit  appcllcr  public.  Cependant  M.  Hallier 
qui  a veu  & fccutoutcela,  n'a  point  laifle  de 
vouloir  perfuader  la  Faculté  que  cette  Décla- 
ration n’eftoit  que  privée  j Et  au  lieu  de  confi- 
derer  que  quand  mcfme  ce  qu’il  dit  ferait  véri- 
table, neantmoins  cftant  fi  illégitime  & fiin- 
juflc  comme  elle  eft,  elle  ne  pourrait  venir  à 
la  connoiflàncc  publique  (ans  cftre  abolie  ; Il  a 
fait  tous  fes  efforts  pour  foûtenir  devant  toute 
la  Faculté  aflcmblée , une  prétention  fi  infoû- 
tcnablc  & fi  injufte. 

V. 

Jgue  Monfieur  le  Recleur , les  Doyens  des 
Facultés , cr  Procureurs  des  Rations  ont 
eu  droit  de  prononcer  le  jugement  (pu  ils 
ont  prononcé  en  cette  rencontre . 

APresjvoir  prétendu  que  les  Hibernois 
ont  pu  (bufcrircdclcurautoritéprivéc 
une  nouvelle  Déclaration  de  foy,  il  ne  relie 
plus  à leurs  partifans  pour  couronner  une  fi 
grande  injufticc  , que  de  difputcr  la  jurifdi- 

* Triumpbus  Catlwliu  vert  tara  415. 
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élion  de  toufe  l’Univerfité  fur  (es  membres  * 
& de  lu  y vouloir  ravir  un  droit  dont  elle  jouît 
depuis  la  première  fondation. 

I,  Mais  le  Parlement  de  Paris  qui  eft  le  gar- 
dien perpétuel  de  les  privilèges , ne  fournira 
point  qu'on  luy  contefte  la  jurifdiétion  qu’elle 
a tousjours  eue  de  regler , punir , & corriger 
ceux  qui  pechent  contre  fes  confirmions  & là 
difciplinc  ; Et  comme  cette  autorité  luy  a elle 
conlcrvéc  dans  toutes  les  reformations  qui  s’en 
font  faites  de  temps  en  temps,  & particulière- 
ment dans  la  dernière  qui  fut  faite  la  première 
année  de  ce  fieclc , par  l’autorité  de  cet  augufte 
Sénat , elle  eft  tousjours  demeurée  en  cette 
pofTefiion  paifiblc. 

I I , Si  l’Eglilc  Gallicane  s*eft  maintenue 
dans  fes  libertés  c’cft  l'Uni verfité  de  Paris  qui 
les  a tousjours  fouftenuës  entre  les  autres  Com- 
pagnies. On  fixait  les  fcrviccs  importons  qu’el- 
le luy  a rendu  dés  le  temps  de  S.  Louis  * , quel 
foin  elle  a pris  de  confcrvcr  à la  France  l'exem- 
ption des  décimés  , lorfquc  Grégoire  XII, 
Benoift  X 1 1 1 & Alexandre  V difputoicnt  tous 
trois  le  làint Siège;  b vigueur  avec  laquelle  el- 
le fouftint  la  caufe  de  toute  la  France  fous  le 
Pontificat  de  Jean  XXIII.  Aulfi  fon  Reéteur 
eft  particulièrement  chargé  de  pourvoir  qu'il 
ne  lcfaflc  rien  contre  les  libertés  de  la  mefmcE- 
glife,  qui  ne  font  autre  chofe  que  le  droit  com- 
mun dans  lequel  elle  s’eft  tousjours  conlcrvéc  ; 
& il  eft  fondé  en  Couftume & en  Arrefts  pour  ' 
deffendre  l’autorité  &c  la  puifiance  Royale* 
Ceft  pour  ce  fujet  qu’il  fait  des  pbintes  au  Par-  • 
lement , lorfquc  quelque  Decret  de  Rome 
contraire  aux  libertés  de  cette  Eglife  eft  venu 
à là  connoilfancc.  C’cft  dans  l'ulàgc  de  ce  droit 
fi  ancien  qu’il  s’oppofa  au  nom  de  l’Univerfité 
en  plein  Parlement  à la  vérification  des  Bul- 
les de  la  légation  du  Cardinal  d*  Amboife.  Et 
depuis  quelques  mois  ayant  cfté  au  Parquet  le 
plaindre  d’un  Decret  del’Inquilitionde  Ro- 
me qu’on  publioit  à Paris , Meilleurs  les  Gens 
du  Roy  luy  donnèrent  toutes  les  louanges  que 
des  Magiftrats  peuvent  donner  à un  Recteur 
qui  s'acquitte  de  là  charge  pour  lcfervicedu 
Roy  & de  là  Couronne. 

III,  Il  eft  certain  que  la  Déclaration  des 
Hibernois  eft  illégitime  ; qu’elle  eft  contraire 
à la  Police  de  l’Eglife,  à la  difciplinc  & aux  re- 
glcmcns  de  l'Univcrfité.  Qu’elle  blclTc  1a  paix 
de  la  Faculté  de  Théologie,  & laconclufion 
qu’elle  a faite  de  ne  point  examiner  ny  juger  de 
ces  propofitions;  Qu’elle  eft  injurieulc  aux  Ar- 
refts du  Parlement , tant  pour  ce  qui  eft  des  de- 
fenfes  qui  ont  elle'  faites  à la  Faculté  de  ne  rien 
faire  fur  ces  propofitions , que  pour  ce  qui  eft 
des  Arrefts  contre  Santarel  & autres  , qu’ci*» 

1 Recherche*  de  P^uicr  livr.  3 clup.  1 6. 
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le  choque  Uautorité  facréc  de  nos  Roys  , & | 
les  loix  de  tout  le  Royaume.  Cela  cftant , il 
eft  vifiblc  a tout  le  monde  que  les  Reéleur , 
Dovens , & Procureurs  ont  eu  droit  de  cafter 
& d'abolir  cet  eferit  ; Arpuilquc  ceux  qui  font  | 
ligne  font  foufmis  à la  difciplinc  dcl’Univcr- 
fi té , dont  ils  ont  l'honneur  d’eftre  les  mem- 
bres, elle  a eu  droit  de  les  punir  s’ils  ne  revo- 
quoient  leur  fignature.  Etàl’elgard  desefeo- 
licrs  qui  l’ont  lignée,  elle  a eu  droit  de  les  ex- 
clure de  Tes  Colleges , & leur  ofter  toute  cfpc- 
rancc  de  lès  degrés , fi  de  leur  collé  ils  ne  ré- 
voquaient aufli  cette  Déclaration.  Entre  ceux 
qui  ont  ligné , il  fe  trouve  aufli  un  Doéleur  de 
la  Faculté , qui  cftant  membre  de  l’Univerfité 
comme  les  autres,  eft  aufli  fujet  à la  jurifdi- 
élion  de  fa  Mère.  Aufli  l’a-t-il  reconnue  en 
comparoiflant  à l’Alfcmblée  de  l’Univerfité, 
il  a refpondu  aux  interrogations  qu’on  luy  a 
laites,  il  s’eft  foufmis  par  fa  propre  fignature} 
ce  que  l'Univerfité  ordonnerait; & ce  Doéleur 
eft  tout  autrement  coupable  que  les  autres  , 
puifquc  Ton  mauvais  exemple , & le  préjugé  a- 
vantageux  de  là  perfonne  les  a portés  à ligner. 

IV,  11  eft 'indubitable  que  le  Reéleur  & 
l’Univerfité  de  Paris  ont  jurifdiétion  pour  la 
difciplinc,  ils  ont  donc  pu  l’exercer  en  un  fait 
qui  eft  de  pure  difciplinc.  Car  quoy  que  la 
Déclaration  des  Hibemois  regarde  des  matiè- 
res de  doélrine  : Ncantmoins  l’Univerfité  a ju- 
ge de  leur  fait  & de  leur  Déclaration;  làns  pro- 
noncer fur  le  fond  de  la  doélrine;  Comme  en 
.effet  la  feule  Icélurc  du  Decret  fait  alfés  voir 
qu  elle  n’y  prononce  rien  ; ainfi  qu’elle  a cnco-  I 
rc  déclaré  dans  fon  Decret  du  dernier  May , 
fAcilc  muiligt  exvcrbù  diclt  Decrett  mhil  jÎMUtum  de 
vtnute  mu  falfiute  qutmjue  propofitiomm  in  diâd 
litbcniorum  DaUrutione  contemurum , atque  m u re 
DD.  Depnutos  fecutos  Audemu menton.  Etl’Uni- 
verfité  a pu  cafter  cette  Déclaration  à caufc 
que  la  manière  en  eft  tout  à fait  illégitime  8c 
contre  les  formes;  & qu’elle  blcflc  l’autorité 
Royale,  au  maintien  de  laquelle  l’Univerfité 
doit  les  foins  8c  fa  vigilance. 

V , Il  ne  s’eft  rien  fait  en  cette  rencontre  que 
ce  qui  s’eft  fait  depuis  peu  en  une  fcmblablc  oc- 
cafion  , fans  qu’aucun  particulier  dcl’Univer- 
fitc  de  Paris  y ait  trouvé  à redire.  Car  M. 
François  Veron  ayant  traitte  d’une  manière  in- 
jurieufe  l’Univerfité  de  Paris  dans  un  libelle 
qu’il  avoitfait,  & ayant  dit  de  nouvelles  inju- 
res de  vive  voix  dans  l'Alfcmblée  de  l’Univer- 
fité , où  il  avoit  cfté  appelle  , M.  Godefroy 
Hcrmant  alors  Reéleur  , & maintenant  Do- 
cteur de  Sorbonne  , conclut  par  l’advis  des 
Doyens  8c  Procureurs  le  Septembre  1 647 
qu’il  ferait  privé  de  tous  degrés , droits , pri- 
vilèges , 8c  prérogatives  de  la  mcfme  Univerfi- 
té,  que  (es  lettres  de  Maiftreés  Arts  feraient 
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biffées  & cancellées  dans  PAflembiée  generale 
de  l’Univerfité  aux  Mathurins.  Ce  qui  fut  ex- 
écuté fans  contredit , 8c  en  prcfencc  de  Mon- 
iteur Pcrcyret  qui  fe  trouva  à l’une  8c  l’autre 
de  ces  affemblécs , & qui  ne  penfà  point  à dé- 
fendre cette  perfonne  contre  la  jurifdi&ion  de 
l’Univerfité. 

VI,  La  Faculté  peut  prétendre  ques’agifi. 
fant  de  doélrine  touchant  cinq  propofitionsde 
la  grâce,  c’eftoit  à elle  à enconnoiftre.  Mais 
l’Univerfité  n’a  point  jugé  de  cette  doélrine, 
& a tres-juftement  ufc  du  droit  qu’elle  a de 
confcrver  par  des  aélts  de  jurifdiélion  furies 
fuppots , le  pouvoir  8c  l’autorité  fouvcnùnc  de 
la  Couronne  des  Roys  de  France  : & on  ne 
peut  luy  conteftcr  cette  autorité  fans  contre- 
venir à l’Arreft  fi  célébré  donné  a làinél  Ger- 
main en  Laye  le  huitième  jour  de  Juillet  l’an 
itfji , par  lequel  elle  fut  maintenue  en  la  pofi* 
leflion  & jouïflàncc  de  ce  privilège  dont  on  l’a- 
voit  voulu  priver  dans  les  differens  qui  s’emeu- 
rent  fur  le  fujet  de  Tefte-fort Jacobin.  Mais 
fi  la  Faculté  de  Théologie  a droit  de  juger  de 
la  difciplinc  , le  Reéleur  8c  l’Univerfité  ont 
aufli  droit  d’en  juger.  Et  mcfme  en  ce  lait  par- 
ticulier, on  peut  dire  que  la  connoilfanceen 
appartenoit  pluftoft  à l’Univerfité , parce  qu’il 
falloir  ouïr  des  témoins  , faire  comparoiftre 
ceux  qui  avoient  ligne  , recevoir  leurs  dépo- 
lirions, & ufer  de  toutes  ces  formalités  ordinai- 
res , que  la  Faculté  ne  peut  pratiquer  qu’avec 
des  difficultés  extrêmes , & qui  ont  cfté  obfcr- 
vées  ponctuellement  par  M.  le  Reéleur  , tant 
devant  fon  AlTcmbléc,  que  dans  lonAflcm- 
bléc  mcfme.  D’ailleurs  tous  ceux  qui  avoient 
ligné  eftoient  de  la  Faculté  des  Arts , à la  rdcr- 
vc  d’un  Doéleur , & par  confequcnt  b con- 
noilfancc  en  appartenoit  plus  particulièrement 
à M.  le  Reéleur , & à M M.  les  Procureurs  des 
Nations  qu’à  aucun  autre. 

VII,  Mais  pour  reconnoillre  plus  claire- 
ment b jufticc  de  fon  procédé , il  faut  confide- 
rcr  la  naiflancc  8c  le  progrès  de  cette  affaire. 
On  a porté  à ce  premier  Magiftrat  de  toute 
l’Univerfité  les  plaintes  contre  cette  Déclara- 
tion des  Hibemois;  On  l’aadverty  du  conven- 
ticule  que  l'on  failbitdansunCollegepourb 
ligner.  Monficur  le  Reéleur  a fait  tout  ce  qu’il 
a pu  par  (on  autorité  8c  par  fa  prudence , pour 
aller  au  devant  du  mal , dont  il  avoit  tres-grand 
fujet  d’apprehender  les  fuittes  pemicicufcs  ; 
Il  a fait  à ces  Hibemois  dcffenccs  de  porter  au- 
cun jugement  de  doélrinc,  ils  ont  mcfprifé  un 
fi  jufte  & fi  facile  commandement;  ils  n’ont 
pas  Jaiflé  de  palTcr  outre , & de  ligner  la  Décla- 
ration qu’on  leur  avoit  prefcntcc.On  en  a don- 
né advis  à M.  le  Reéleur  ; On  luy  a porte  des 
marques  publiques  d’une  fi  grande  témérité 
qui  eftoient  vilibles  dansla  copie  de  cette  Dé- 
claration ; 
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clarcftion,  & on  luy  a dit  les  noms  des  premiers 
qui  avoicntifbufcrit.  Pouvoit-il  à moins  que  de 
renoncer  à (à  charge , 6c  de  trahir  par  une  mefc 
me  lafchcté  la  caufc  de  Dieu , de  Ton  Eglife , du 
Roy , de  la  Cour  de  Parlement , de  l’Univçr- 
fité , & de  la  Faculté  nicTmc  de  Théologie  ; 
Pouvoit-il , dis-je , regarder  cette  entreprife  a- 
vcc  des  yeux  indifferens , & ne  pas  pourvoir  a- 
vcc  toute  l’Univcrfité  à un  defordre  fi  public , 
8c  à une  témérité  fi  infupportablc  ? Ne  devoit- 
il  pas  ufer  de  toute  Ton  autorité  apres  avoir  fait 
agir  toute  (à  prudence  ? Ne  dcvoit-il  pas 
faire  un  exemple  après  avoir  fait  un  comman- 
dement ? 

VI. 

J^ue  Monfieur  le  Recleur  & toute  CTniver- 
fiteont  agj  avec  beaucoup  de  prudence  & 
de  modération  dans  la  conduite  de  cette 
affaire. 

APres  avoir  monftré  1‘injufticede  la  Dé- 
claration des  Hibemois , la  témérité  de 
leur  entreprife , la  jurifdiéUon  de  l'Univcrfité 
fur  leurs  perfonnes,  & le  droit  qu’elle  a eu  de 
les  punir,  il  refte  feulement  de  faire  voir  qu’el- 
le a gardé  toutes  les  réglés  de  la  modération  & 
de  la  prudence  dans  le  commencement  8c  dans 
la  fuitte  de  fbn  procédé , & qu'elle  ne  s’eft  pas. 
contentée  de  faire  une  aétion  de  juftice,  mais 
qu’elle  s’eft  mife  en  cftatdc  n’cftrc  blafméc 
avec  raifon , de  précipitation , ny  de  chaleur. 
C'eft  ce  qu’il  cft  aifé  de  faire  voir  par  le  (impie 
récit  de  cette  affaire.  Voicy  comme  elle  s’eft 
paiTcc. 

On  donne  advisi  M.Ic  Rc&cur  que  l’ofi 
fait  des  afTemblécs  dans  les  Colleges  de  l’Uni- 
verfité  de  Paris  pour  y drefler  des  Déclara- 
tions toutes  nouvelles,  fur  des  points  de  do- 
ctrine. On  l’advertit  du  jour  que  l'on  fc  doit 
aflemblcr  chez  M.  Nicolas  Poiirus  Bachelier 
en  Théologie , 8c  Profeffeur  en  Philofophie  au 
College  de  Lifieux  pour  propofer  à des  Hiber- 
nois  de  figner  ce  formulaire.  Il  leur  fait  ligni- 
fier un  mandement  par  le  grand  Bedeau  de  la 
Nation  de  France  , portant  dcffence  de  s’afi- 
femblcr,  & de  faire  de  telles  Déclarations.  Ils 
rompent  apparemment  cette  afTembléc;  mais 
ils  ne  biffent  pas  en  fuitte  de  figner  cette  Dé- 
claration contre  la  deffenfe  exprefie  du  Chef 
de  toute  l’Univcrfité.  On  en  donne  advis  \ 
ccluy  dont  l’autorité  cft  fi  honteufement  vio- 
lée par  des  hommes  fi  peu  qualifiés.  On  luy 
porte  copie  de  cette  mcfmc  Déclaration  ; Ce- 
pendant il  demeure  toujours  dans  les  bornes 
d’une  patience  incroyable,  8c  ne  peut  encore 
fc  refoudre  d’agir  avec  toute  fon  autorité , tan- 
disqu’il  luy  reftera  des  voyes  plus  douces,  8c 


i te'  de  Paris.  i6j 

moins  rigoureufes.  Dans  cet  efprit  de  modé- 
ration & de  prudence  , il  envoyé  quérir  les 
Hibemois  pour  s'informer  de  la  vérité;  II  em- 
I ployé  près  d’un  mois  tout  entier  à faire  cette 
information  avec  une  grande  exactitude  ; 11 
en  communique  aux  principaux  de  l’Univcr- 
j fité,  & tous  font  d’advis  q ue  l’on  arrefte  cet- 
te entreprife,  8c  que  l’on  puniTc avec  vigueur 
I cette  dcfobcïlTancc.  Le  jour  de  l’Affembléc 
ordinaire  de  l’Univcrfité  cftant  venu,  il  y man- 
I de  les  Hibemois  ; Auffi-toft  qu’ils  s’y  font 
1 trouvés  , on  interroge  également  & ceux 
qui  avoientprefenté  une  Requefte  contre  cet- 
i te  Déclaration  , & ceux  qui  l’avoient  (ignée. 
On  reçoit  leurs  depofitions;  on  efeoute  leurs 
Déclarations  Ce  leurs  rcfponfcs  ; Ce  le  tout  con- 
fideré , Ce  l’affaire  mife  en  deliberation  , on 
met  quatre  ou  cinq  heures  entières  pour  en 
connoiftre  mcurcmcnt.  Enfin  apres  une  cx- 
aétc  difculîion  de  cette  affaire , tous  les  Doyens 
& les  Procureurs  font  d’advis  de  Iaifler  un 
exemple  par  ce  Decret:  Monfieur  le  R céteui* 
apres  avoir  pris  leurs  fuffrages  qui  confpircnt 
tous  à la  mcfmc  fin  conclut  avec  eux  tous.  Ce 
prononce.  Y a-t-il  quelque  précipitation  * 
foit  dans  l’examen  , foit  dans  le  jugement  de 
cette  affaire?  &les  plus fcvcrcs Cenfeurs peu- 
vent-ils raifonnablement  trouver  , quoy  que 
ce  foit  \ reprendre  dans  toute  cette  proce- 
dure? 

On  fc  plaint  qu’une  affaire  de  cette  con- 
fcqucnce  ait  cfté  refoluë  en  une  feule  Affem- 
bléc.  Mais  on  ne  confidcre  pas  que  Mon- 
ficur  le  Reétcur  l’avoit  préparée  pendant  un 
mois  tout  entier  ; qu’il  avoit  ouï  les  plaintes 
& les  depofitions,  que  tous  ceux  qu’il  cftoit  bc- 
foin  d’entendre  avoient  cfté  ouïs  devant  tou- 
te l'AfTcmbléc.  On  ne  confiderc  pas  que  le 
fait  cftoit  confiant , que  la  dcfobcïfTance  des 
Hibemois  cftoit rcconuc , que  l'on  voyoit  évi- 
demment lïnjuftice&  la  confcquencc  dange- 
reufe  de  cette  Déclaration  ; que  tout  le  mon- 
de cftoit  convaincu  de  l’cntreprife  illégitime 
de  ces  Hibemois  contre  tout  ordre  8c  toute 
difciplinc  , contre  les  loix  fondamentales  du 
Royaume,  8c  la  puiffance  fâcréc  de  nos  Roys 
tres-Chreftiens.  On  ne  confiderc  pas  , non 
feulement  que  tous  les  Doyens  & les  Procu- 
reurs eftoient  prefens , mais  mcfmc  que  Mon- 
iteur le  Reéleur  en  avoit  auparavant  commu- 
niqué à la  plufpart  de  ces  Meilleurs.  Cejuge- 
ment  n’cft-il  donc  pas  autant  cfloigné  de  tou- 
te marque  de  précipitation , que  de  toute  ap- 
parence d’injufticc  ? Et  fi  M.lc  Rcéteurs’cf- 
toit  autrement  conduit  en  une  affaire  où  il  s’a- 
gifibit  de  l’authorité  du  Roy  , des  loix  du 
Royaume,  8c  des  Arrefts  de  la  Cour,  n'auroir- 
on  pas  deu  le  blafmer  d’avoir  manqué  aux 
plus  eftroités  obligations  de  fa  charge  & d’a- 
X a voir 
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voir  trahy  la  fidclitc  qu'il  doit  au  Roy  & à 
lEftat. 

Mais  ccs  Hibcmois , dira-t-on , fc  foufmct- 
toicnt  à cc  que  l’Univerfité  ordonnerait  de 
leuraérion;  pourquoy  donc  les  punir  avec  tant 
de  le  vérité?  On  peut  rcfpondrc  à ceux  qui  for- 
ment cette  objeérion  qu’il  cftoit  en  b puiflànce 
de  ccs  mcfmes  Hibcrnois  de  s’exempter  de  cet- 
te prétendue  leverité,  apres  mefine  qu’ils  en 
avoient  reccu  le  jugement.  Car  puifqu’on  ne 
les  oblige  par  ce  Decret  qu’à  révoquer  leurs  fi- 
gnarurcs , que  l’on  ne  prononce  contre  eux  au- 
cune peine,  fi  cc  n’eftau  cas  qu:ils  ne  veulent 
pas  le  loufmcttrc  ; qu’ils  s’acquittent  de  leurs 
promefles,  qu’ils  révoquent  cette  Déclaration, 
comme  ils  s’y  font  engagés , & ils  ne  font  fu- 
jets  à aucune  peine  pour  l’avoir  fignéc,  quoy 
qu’il  y eut  lieu  d’en  ordonner  de  tres-rigoureu- 
fes  contre  des  perfonnes  dont  l’opiniaftrcté  & 
la  rébellion  font  fi  vifiblcs.  Et  c’cft  ce  qui  fait 
voir  la  juftice  de  cette  peine  comminatoire 
portée  par  le  Decret.  Car  puifqu’ils  promet- 
tent de  fc  foufmettre , les  punir  en  cas  feule- 
ment qu’ils  réfutent  de  rendre  cette  foufmif- 
fion , cc  n’cft  que  les  engager  à exécuter  la  pa- 
role qu’ils  ont  donnée,  ne  pouvant  déformais 
y manquer  fans  mériter  doublement  d’eftre 
punis,  & pour defobcïr aux loix  del’Univcr- 
lité  , & pour  manquer  à leur  promefle.  En 
effet  fe  font-ils  foufmis  comme  ils  promet- 
toient  de  le  faire  ? Rien  moins  que  cela.  Le 
Decret  n’a  cité  lignifié  que  dix  jours  apres  ; ils 
ne  fe  font  pas  mis  en  devoir  de  làtislàirc  à leur 
parole  , & de  reparer  leur  faute  pendant  ce 
temps  ; & apres  que  le  Decret  leur  a cité  ligni- 
fié} au  lieu  d’obcïr  , ils  le  font  pourveus  au 
Parlement,  & en  fuitte  ils  ont  voulu  engager 
dans  leur  party  la  Faculté  de  Théologie. 

L’on  dit  encore  ; Il  s’agifloit  d un  fait  de  do- 
ctrine , & déjuger  d’un  Doéteur  de  la  Faculté 
que  l’on  prive  de  tous  degrés,  s’il  ne  révoqué 
là  fignature;  & par  contequcnt,  qu’il  ne  fal- 
loit  point  palTcr  fi  avant  laps  en  communiquer 
à la  Faculté.  L’on  en  rejette  mcfme  la  faute  fur 
M.  Henncquin  qui  afliftoit  comme  Doyen  à 
cette  AlTcmbléc,  & l’on  prétend  qu’il  devoit 
demander  d’en  parler  à fa  Compagnie. 

M.  Henncquin  a félon  la  couftume  mcurc- 
ment  pcfé  & confidcré  toute  cette  affaire , & a 
examiné  cc  Decret  avec  attention  , & il  n’a 
point  remarqué  cette  ncccflité  prétendue.  Il 
voyoit  qu’il  ne  s’agifloit  nullement  déjuger  de 
la  doCtrine , mais  de  juger  contre  ceux  qui  a- 
voient  ufurpé  un  jugement  doctrinal  ; qu’il  | 
n’eftoit  queftion  que  d’cxccutcr  les  anciens  re-  ; 
glcmcns  de  l’Univerfité  & de  la  Faculté  de 
Théologie , pour  lefqucls  il  n’eftoit  point  be- 
foin  de  conlulter  fa  Faculté  ; que  ce  n’eftoit ! 
qu’un  reglement  de  Police  & de  dilciplinejquc 
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lefàit  8c  le  droit  eftoient  conftans,&  que  l’un  8: 
; l’autre  appartenoit  proprement  à l’Univcrfité 
qui  venoit  d’en  cftre  fàific.  II  voyoit  que  le 
DoCtcur  avoit  comparu , avoit  refpondu , s’ef- 
| toit  foufmis.  La  peine  n’eftoit  que  commina- 
toire contre  luy  non  plus  que  contre  les  autres 
| & il  n’en  encourait  aucune  en  révoquant  là  fi- 
gnature, ainfi  qu’il  l’avoit  promis  en  promet- 
tant de  fuivre  le  jugement  dcl’Univerfité;  & 
il  ne  pouvoit  cftre  actuellement  exclus  des 
droits  de  l’Univcrfité , ny  encourir  la  peine 
portée  par  cc  Decret  que  par  un  fécond  juge- 
ment , ainfi  que  nous  l’avons  fait  voir. 

Comme  donc  M.Hennequin  aveu  que  les 
droits  de  la  Faculté  de  Théologie  n’eftoient 
nullement  bielles  par  ce  Decret , il  n’a  rien  fait 
contre  la  prudence , quand  il  a jugé  qu’il  n’ef- 
toit ny  neccflairc  ny  à propos  de  retarder  cc 
jugement,  & de  demander  du  temps  pour  en 
communiquer  à la  Faculté,  puifque  d’ailleurs 
ccdelay  ne  tendoit  qu’à  accorder  une  fufpcn- 
fion  à ceux  qui  formoient  une  entreprite  toute 
vifiblc  contre  les  loix  de  lEglite , 6c  contre  les 
droits  du  Roy  & du  Royaume  : & ainfi  ce  fà- 
ge  & ancien  DoCtcur  de  Sorbonne  n’a  donné 
aucun  fujet  à la  Faculté  d’imprauver  ce  qu’il  a 
fait , 6c  il  ne  mérite  en  toute  cette  conduite  que 
des  louanges  & des  remerciemens  publics  de 
toute  fà Compagnie , comme  il  en  a tres-jufte- 
ment  reccu  d’un  grand  nombre  de  Docteurs 
& des  plus  anciens. 

VII. 

Conclusion. 

LA  Cour  rcconnoift  làns  doute  que  com- 
me l'cntrcprife  des  Hibcrnois  cft  làns  pa- 
reille, la  confpiration  du  Syndic  6c  de  plufieurs 
Doéfccurs  qui  fe  font  unis  avec  eux  contre  le 
Rcétcurdcl’Univcrfité  de  Paris,  eftaufliune 
aérion  qui  n’a  point  d’exemple , & qui  n'ayant 
cfté  conccuë  que  par  les  mouvemens  Cecrets 
du  ne  aveugle  paflion,  doit  cftre  reprimée  par 
l’autorité  publique  de  la  Juftice.  Si  c’eft  un 
crime  à un  Rcétcur  & à l’Univerfité  d’avoir 
fait  leur  charge , d’avoir  eu  du  rcfpeéfc  pour  les 
Arrcfts  du  Parlement , 8c  pour  les  loix  du 
Royaume , d’avoir  empefehé  des  monopoles 
que  l’on  faifoit  contre  le  repos  dcl’Egliteau 
préjudice  des  droits  du  Roy , 8c  de  l’honneur 
de  là  Couronne,  c’cft  un  fi  beau  crime  qu’il 
luy  eft  honorable  d en  eftre  accufé,  & glorieux 
d’en  cftre  puny.  Mais  la  Cour  n’ordonne  point 
des  chaftimens  pour  punir  des  aérions  quelle  a 
tousjours  honnorées  dcfcsloüangcs;  & il  y a 
lieu  d’efperer , que  fi  elle  a des  condamnations 
à prononcer , c’cft  contre  ceux  qui  fàvoritent 
une  entreprife  tout  à fait  injufte , & qui  ten- 
dent par  cette  divifion  publique  à ruiner  l’un 
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des  plus  anciens  ouvrages  de  nos  Roys , la  Mè- 
re de  toutes  les  bonnes  lettres , l’un  des  plus  ra- 
res omemens  de  l’Eftat  & de  l'Egide  Galli- 
cane. 

Que  s’ils  font  encore  a (Tés  injuftes  pour  pré- 
tendre que  ce  Decret  cft  la  caufe  de  tout  ce 
trouble,  & a rompu  la  pair  des  efprits,  on  le 
contentera  de  leur  dire  qu’ils  doivent  aller  plus 
loing,  remonter  jufqu’à  lafource,  écrccon- 
noiftre  que  l’Univcrfité  (croit  encor  en  repos , 
fi  les  Hibcmois  n’avoient  (ait  &fouftenu  avec 
opiniaftreté  une  Déclaration  doârinale.  Vou- 
droit-on  que  le  chef dcrUnivcrfitéfuftaffés 
lafehe  le  aflcs  ftupidc  pour  lailfer  tout  entre- 
prendre par  voyc  de  fait  ! & le  voudroit-on 
obliger  de  voir  ce  defordre  fans  faire  la  moin- 
dre plainte,  te  fans  rompre  fonfilcncc?  Au- 
roit-il  pù  cftrc  capable  de  cette  dillimulation 
fans  cftrc  rcfponfable  1 l’Eglife , au  Roy , & au  i 
# public  de  tous  les  maux  qui  en  auraient  pû  ar- 
river , & fins  cftre  complice  de  l’entreprilê 
dont  il  a creu  devoir  faire  la  punition  1 Perfon- 
nc  n’cft  donc  moins  recevable  à crier  contre  le 
trouble,  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  uni- 
ques, le  c’cft  dequoy  il  cft  aile  de  convaincre 
ceux  qui  foulcvent  les  Hibcmois  contre  l’U- 
niverfite,  le  qui  veulent  luy  ravir  le  droit  de 
conferVcr  la  dilcipline  de  fon  Corps,  le  de  foû- 
tenir  les  interefts  du  Royaume.  Mais  il  n’cft 
pas  croyable  que  leParîement  appuyé  leur  pré- 
tention , ny  qu'il  (àvorife  l’entreprife  de  quel- 
ques Hibemois;  Et  il  y a tout  fujctd’efpcrer 
qu’il  autorilcra  un  Decret  qui  n'a  cfté  fait  que 
pour  maintenir  la  difeipline  de  l’Univerfité , 
l'honneur  de  la  faculté  de  Théologie , la  poli- 
ce de  l’Eglifc , les  Arrefts  de  la  Cour,  lcsloix 
du  Royaume , la  puilfance  de  nos  Roys , & la 
feurctc  de  leurs  perfonneslâcrées. 

On  referve  de  monftrer  dans  un  autre  eferir 
les  fàulfctcs  le  les  calomnies  contenues  dans  un 
libelle  qui  a pour  tiltre , Comlufio  Tattiltattsylcc. 
que  quelques  particuliers  (ans  adveu  ont  fait 
imprimer,  placarder  & publier  en  Latin  & en 
François  avec  une  infeription  tres-faufle  le 
tres-injurieu(cà  toute  l’Univerfité , qui  a tres- 
juftement  condamné  cette  entreprile  par  (on 
Decret  du  dernier  May  rapporté  cy  après. 


DECLARATIO  HIBERNORUM 

juxta  Exe  m fier  ab  if  fis  typù  mandat  Mm. 

CVm  nova  dogmete  hù  calamieofifimù  tempori- 
bus  à quibtifdem  doicemtir , pradsccntur , typù 
nuiideniur , m toOoquiis  familieribu  mifcentur , eir 
dennpie  quoi  pejus  ejl  , latuhifmo  mit  dr  miaule 
pltbt  proponentur  tum  fitmma  uni morum  dsffenfione , 
penculumque  fit , ne  ahqiu  ex  Hibemù , qui  Purifia 
mejon  numtro  Jludent , quèm  m alla  totim  orbù  o- 


ritate.  hù  dogme/ tins  imbtiantitr , que  in  patriam 
nojlram  Wbcrmani  fidei  arnaque  Reltgtonù  tcnactfii- 
num  reducei  dijfemnere , ec  iniautorum  « mis  in- 
filtré eonartntur , fuque  Ectlefiam  Hibermiani , à 
tentum  annù  dr  amphit , barttuorum  infulttbus  ac 
véhément  ifimiu  perfcnttiombits  nimu  ajflnlam , dr  h 
ieeemiu  irudcli  ai  pcrttulofo  telle  aguatam , pertur- 
bèrent. Ne»  mfraftripti  huu  periculo  mature pro  r tri- 
bus ouurrere  fropontntet , firmiter  ftatumut  promit- 
ttmufquenos  femper  adhefuroi  uni  ver  fs  Coni  tins  tnu- 
metueù,  ac  précipite  Tndemiiw , neentn  omndiui  dé- 
créta uc  cenfiirù  fummorum  Pontifiium.  nommât  ini- 
que ns  que  lata  fimt  à Pio  V , Grtgorto  X lit,  Vrba- 
no  ru  I,  & hmoccntio  X contra  Bamm , lanfemum, 
eorumque  fequaces.  Infuper  proinitnmui , nunqiiam 
nos  ex  ammi  fentenna  privetmt  eut  publicè  de  fin  fur  os , 
ioiluroi,  predscaturos , multoque  minus  catecbifmo 
plebi  propojituros  ullas  propofutones  de  errore  eut  hareft 
fujpeitv , eut  qiiomodolibtt  à quovu  fiimmo  Pontifie 
damnatai  yprafertimque  fcquentes: 

Prima  Propositio. 

Aliqua  Dci  prxcepta  hominibus  juftis  vo- 
lentibus  le  conantibus  (ccundum  pr.rfcntrs 
quas  habent  vires  funt  impoffibilia  : deeft  quo- 
que  iis  gratia  quâ  poflibilia  fiant. 

IL 

Interiori  gratis  in  ftatu  naturac  lapf*  nun- 
quamrefiftitur. 

lit. 

Ad  merendum  le  demerendum  in  ftatu  na- 
turx  lapfx  non  rcquiritur  in  hominc  libertas  1 
neceflitate  , fed  fufficit  libertas  à coactione. 

IV. 

Semipelagiani  admittebant  prxvenicntis  gra- 
tta: interioris  necclfitatcm  ad  îingulos  aélus,  c- 
tiam  ad  initium  fidei  : le  in  hoc  erant  h-rretici , 
quod  vellcnt  eam  grariamtalemelfe,  cuipof- 
fet  humana  voluntas  refiftere  vel  obtempe- 
rare. 

V. 

Scmipelagianorum  error  eft  dicerc  Chri- 
ftum  pro  omnibus  omnino  hominibus  mor- 
tuum  e(Tc , aut  lânguinem  fudilfe. 

Mauritius  Durcanus , Doilor  Theologus. 

Ruhardui  Nugent.  faire  Tecultatii  Panftcnfis  Do- 
ilor , dr  Deiarns  Exclefia  Cliionenfis. 

Daniel  Sune , Doilor  Theologus. 

N uolaiis  Perr/u , faire  faiultatis  PanfunpsBac- 
celeureui  , drapai  Uxovan  Pbilofopbia  Profef- 
for. 

Thomas  Medus , faire  Tacultatis  Parifienjis  Belle- 
laurem. 

Der minus  Hederman,  faire  Tetultatis  Parifienfis 
Baicalaureus  admijfus  & relatas. 


le  an- 
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loannes  Moüony , fier*  facultatif  Parifieufts  Bac - 
cjUutcus  admifftis  & relatas , ticcnon  Dtcanus 
Ecclefia  Metropolstana  Caffelinfis. 

Cornélius  F ogorty , Protonotartus  Apojlolicus. 

Beriurdus  Cunlcvy , Tbeologus. 

Carolus  H or  an , Tbeologus. 

loanncs  Elemmge , Tbeologus. 

Monatus  Obnen , Tbeologus.  # 

ïugemtts  Okjffe , Tbeologus. 

Bdmundus  Barry , Tbeologus. 

GutUicbnus  Qualeus , Tbeologus. 

Tbihpptts  L yen , Tbeologus. 

Donatus  11  or  an,  Tbeologus . 

loanncs  Cuollaghan  » Tbeologus. 

Eduardus  Conell , Tbeologus. 

Gelafuis  Oweagber , Tbeologus. 

Doiutus  F alvy , Philofoplws. 

Conftantinus  Brien , Philofopbus. 

Guillielmus  Gallueus , P btlofopbus. 

Thomas  Uhi , Philofopbus. 

loanncs  Bowrgo , Philofopbus. 

Donatus  Kenncdie , Philofopbus. 

loanncs  Maddcn , philofopbus. 

Omnes  fttpradidi  funt  Sacerdotes , qui  Superioribus 
fuis  tant  in  jpiritualibus  quàm  m tetnporalibus  reve- 
r cnit. vn  O obedientiam  promittunt. 

DECRETUM  UNIVERSITATIS 
Studii  Parifienfts. 

a N n o Domini  miüeftma  fexcenteftmo 
qiiinqitagefemo  primo,  die  Sabbatt  quart  à Mar- 
ti! in  Commis  or  dînants  Vmverfitatis  ftudu  Panfienfu 
apud  amphfimum  Dominum  Redorent  in  Regia  Sa- 
varra.  Expofuit  amphfnnus  D.  Redor , cùmfibire- 
nunciatum  effet  nonnullos  Hibcrnos  à paucumenfibus 
fape  congregan  m Colicgio  Bonorum , ut  votant , Pue- 
rorum  , Prafidt  uno  ex  Miftonarut , & eorunidem  Ht- 
bernorum  ahquos  nuper  indudos  m cubiculstm  Magt- 
ftn  KuoLii  Poen  Hibernt  Baccalaurei  T beologi  & Pbt- 
lofopbu  Profefforis  m Gymnafio  Lexovao , ut  illu  de 
rtoniiullu  quajhombus  in  mat  cria gratta  fiat  lièrent  ; fe 
Red  or  cm  Jlatim  tllu  figmficaffc  per  unum  ex  Appan- 
toribusVmvcrfitatu  uti  abjhnerent  ab  ejitfwodi  c onven - 
t utiliser  ab  oiniu  judtcio  doctrinal i : Vtfos  qutdem  il- 
los  parère , quia  jlatim  difieffermt , fed  ittonpaulhpbft 
ofttatim  ad  jingulos , ci rumcuiqiteclamulum  propofua 
tria  ont  quatuor  fubjignanda  exempLsrta  Déclaratio- 
ns! , e uj us  bu  ténor  tfi  : Cùm  nova  irrepferint  do- 
cmata  quorum  aliqua  publicc  doccantur , alia 
colloquiis  particularibus  mifccantur,  aliarudi 
plcbi  in  catechifmo  proponantur  imbuenda , 
& quia  periculum  eft  ne  aliqui  ex  Hibernis  qui 
nunc  Parifiis  ftudent , pcrniciolâ  dogmata  loco 
avitx  fidei  dcfciant  in  patriam  Catholicx  Reli- 
gionis , ex  quo  fcmcl  in  ca  inccpit , tenacifli- 
mam.  Nos  infraferipti  his  mal is  mature  occur- 
rerc  volcntcs , iirmiter  ftatuimus  ac  promitti- 
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mus  nos  fcmpcradhxfurosConciJiis  crcume- 
nicis,  prxfcrtimque  Tridcntino  , neenon  o- 
mnibus  dccrctis  ac  ccnfuris  fummorum  Ponti- 
ficum,  nominatimque  iis  qux  lata  funcàPio 
V,  Grcgorio  XIII,  Urbano  V 1 1 1 , & Inno- 
cenrio X contra  Baium , Janflnium , & fequa- 
ces  corum.  Infupcr  promittimus  , nos  nun- 
quam  ullas  dodrinas  de  hxrefi  fufpcdas  Sc 
quomodolibet  i quocumquc  fummo  Pondfi- 
ce  prohibitas  defenfuros , doduros , prxdica- 
turos , multoquc  minus  in  catcchifmç  plcbi 
propofituros , prxfcrtimque  fequentes  propo- 
litiones  : I,  Aliqua Dci  prxccpta  juftis  volcn- 
tibus  & conantibus  fecundum  prxlcntcs  quas 
habent  vires  funt  impoflibilia  : deeft  quoque 
cis  gratia  quà  poflibilia  liant.  1 1 , Inter iori 
gratix  in  ftatu  naturæ  lapfx  nunquam  refifti- 
tur.  III,  Ad  merendum  Adcmcrcndumin 
ftatu  naturx  lapfx  non  rcquiriturin  Homincli- 
bertas  à ncccliitatc , lcd  lufHcit  libertas  à co-  • 
adionc.  I V , Scmipclagiani  admittebant  prx- 
venientis  gratix  interions  ncccflitatcm  ad  ftn- 
gulosadus,  ctiam  ad  initiumfidd;  & in  hoc 
crant  hxrctici , quod  vellcnt  cam  gratiam  ta- 
1cm  cfTc , cui  polîct  Humana  voluntas  rcftftcre 
vcl  obtemperare.  V , Scmipclagianum  cft  di- 
ccrc  Chriftum  pro  omnibus  omnino  homini- 
bus  mortuum  dTc  autlànguincmfudiflc.  H;- 
bernorum  autem  prediclorumunumquenique  pnrattm 
omm  arte  foüicitatum  ut  praditla  Declarationi  fub- 
fr iber et , taniemque  effectuai  ut  fubfirtpfermt  aliqui 
numéro  (irciter  vigmti  fex , quorum  unus  tantum  Do- 
ctor  erat  Tbeologus  rarifienfis , duo  Baccalauret , duo 
Magiftn  tn  Artibus , uteri  nulhusgradus  ernommis 
pi  Aiadtmia , quorum  alu  vtx  l'btlofopbum  fa  lut a- 
vertnt , alu  rix  Grammaticam.  ojlcndit  dictus  Do- 
minus  Red  or  quanti  internat  Vmvcrfuatü , ancre  i 
Gymnafiis  fuis  convcntuula  ejufmods , atque  meos  a- 
mmadvcricrc  qui  contra  qtiàm  fuerat  prohibition  m 
doctrine  eau  fa  fine  ulla  audoraate  Jlatuercaufi  Jint , 
praferttm  vero  de  propofitionibus  tn  ea  Declarasione 
content u , de  quibus  facra  Tbcologia  Taculus , tametft 
deliberation i fua  ante  ododecim  mcnfespropofitts , mbil 
decreverit , neque  illi/Jlrifitmus  Fanfiorum  Arcbiept- 
ft  optes  y neque  augujhfnnus , qui  ettammtm  Parifiis  fe- 
det  fuaque  babet  Comitia,  Clcrus  Galharuittyde  tifdem 
propofitionibus  quuquam  definimnt.  Obferravit  item 
Dommus  Rellor quadam  inpradida  Déclarations  ccn- 
tineri , quibus  Academie  Panfiinf  s audontas , ac  Re- 
gm  & Eulefa  Gallicane  jura  & pnrtUgia  maxime 
Udi  viderentur.  Pofrcmb  dixit  Academtcos  quatuor 
qui  fubfcnpferant , adtffc  juffos , ut  de  re  iota  audtren- 
tur , exemplariaque  omnta  Dularatioms  à fe  fubfcrt- 
pta  npufentarent.  P LAC  VIT  igittir  prunùm  ati- 
djrullos'y  quibus  admifts  perlcda  eft  pridslla  Dccla- 
ratio  y fafitque  funt  fe  tlii  fttbfripfiffe  pnratim  & abf- 
que  ullo  prsvio  examine  commuai , & fubftripfiffe  tri- 
bus qutdem  aut  quatuor  iBtus  exemplanbm  , quorum 
nullum  paies  fc  fupereffet , fid  iüorum  unum  tradttum 
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Megifiro  Vimentro  à Paulo  Mifionartorum  Gênerait 
(y  fupradidi  Collcgii  Bononm  Puer  or  km  Primario  ^ 
parut  os  effe  fe  revocare  fubfinptionem  ULtm  [tum,  fi 
ita  Vmverjitati  vider  etar  • que  omnsa  verèefe  dus 
& promit» , adhibitoenam  fuo  fjngrapbo , confirma- 
runt.  Tum  Dommut  Rec'lor  exhibuit  hbtlhim  fuppli- 
(cm  fibi  & DD.  Decenis  & Procuratonbm  oblatum 
ab  alns  Hiberna  Academicis  Theologu  , quo  qttidem 
Nationit  fud  nomme  vehementer  obtefiabantur  uti  ne 
nmverft  Gents  ftu  imputer  ctur  paucorum  factum  & 
tenter it.u  » quorum  altos  ob  m'entant  deceptos  , altos 
ab  Academta  adrerfariù  fedudos  fttiffc  duebanr,  po- 
Jhtlabantqite  ut  placera  l'niverfitati  diligenter  occur- 
rere  haie  pane  or  ummalo,  quo  qttidem  car  iras  frater  - 
na  dtjfolvitur  > tnnriturque  nota  qttaft  omnei  confcnfc- 
rtnt  in  patuorum  iftorum  utlpam,  qui  contra  Ecclcfie 
, Gallicane  cr  R cgnt  jura  td  auft  fuit.  Quo  perleclo  li- 
: * bdlo  fuppltci  audit t font  plures  Htbcrni  Tbeologt , quo- 
rum ah  qui  declararunt  lefuttas  duos  rehgiofifimè  pol 
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A&a  in  Comitiis  gencralibus  Univcr- 
firaris  ftudii  Parificniis  apud  Ma- 
thurinenfes , die  z 1 Martii. 

AN/io  Dow  mi  millefinio  fexcemtftmo  qu  piquage - 
finio  primo  , die  ngcfimâ  prima  ntenfts  Mar - 
ni  aima  Vmverfitas  jludit  Parifienfis  de  mantUto 
clarifiimi  Vtrt  M.loannit  Court  in  Redorit  amplifiant 
bord  porta  niatutma  convenu  apud  Matburtnenfes. 
Tum  ü.  Rcctor  apud  omnesejufdem  Vnirerfitatu  Or- 
dmes  frequentifitmos  expofmt  caufam  congregatioiiis  , 
i taupe  [upphc.it toncs  à je  mdidas  ad  S.  Medardi  pro 
gratin  immortahbui  Deo  prepoterui  agenda  , quo 
quidem  Auttore  tum  bac  Vrbs , qua  à Rege  Henri. o 
l V quondam  defecerat , m optmtt  Principes  dttionem 
tandem  redacla  fuit , tum  Regu  profapie  Principes  de 
Coudé  & de  Conty  , (fi  Duxde  Longue-viUe  è cancre y 
m quel ri  conjedi  erant , pofi  annum  (fi  ampltùs  fue- 


luttos  fuiffe  Hiberna  domum , fi  predide  Déclaration, i runtemifii.  Praterca  D,  Redor  verba  [eut  de  quo - 
fubfinbcrent  ffaclamettam  ffan  fundattonuab  altquo  dam Decreto  nuper  fado , nempe  die  Sabbati  quarto 
alto  vin,  & Sacerdottorum  feu  lient ficiorum  leele - Marin anniprefentism Comittü ordtnarut  ejufdtm  V- 


fufiuorum  à pradiclo  Magiflro  Vincent  10  à Paulo  Mif- 
fionanoriim  Generali.  QV  l B VS  omnibus  auditif  y 
re  in  matnram  de  libérât  tonern  vocatâ , CENS  VE- 
R V NT  onrnes  ttiummi  confenÇu , nemmem , qui  pri- 
vât a fit  auclontatit  ypoffe  m dodnne  caufa  decemere , 
pf  opter  caque  faclum  ejfe  ternere  & tnfolenter  ab  iftn 
patte  u & pnvatis  bommibus  nulhus  auclontatit , & 
maxwurfpartem  nulhus  dodnne  (fi  nullius  gradus  m 
Academta , qui  contra  quam  probibitum  tüufuerat  ab 
Amphfiimo  Domino  Reclore , doctrinale  pbt  judtaum 
arrogare  au  fi  fuit , & de  pr edi  dit  quxftiombus  fietue- 
re,  de  quibusncc  facra  Theologu Tacultat , nectllu 


mverptatu  apudRtgtam  Navarrantyadverfus  quofdam 
Htbcrnos , qui  contra  quant  probibitum  [itérât  ab  arn- 
phftmo  D.  Redore , doctrinale  fibijudicium  arrogare 
auft  ftnt  y &cuw  nulhus  fmt  auclontatit , de  nonnullü 
quejhonibus  in  materiagratia  ftatuere , de  qttibm  rtec 
facra  T beologta  Eacult.es , nec  illuflripimus  Variftorutn 
Arcbieptfcopus , nec  auguflifimus  Galharum  Clam 
quicquam  depmerint  ; qutque  prmiter  patuermt  ac 
promtferint  fe  femper  adhafuros  omnibus  Decret itfum- 
morum  Ponttpcum  \ quo  quidem  Rcgni  & Ecclcpt 
Gallicane  jura  & privilégia  , atque  adeo  Curia  Dé- 
créta maxime  lads  viderentur.  lnfupcr  Dominas  Re- 


fit ijîiw  us  Fanftorum  Arcbitpifcopm  , rue  augnjhfii-  | (lor  pro  more  poftulavit  rata  & grau  haberi  qua - 
mus  Galharum  Clenu  quicquam  definiermt.  QJ'O-  \ cttmquegefiit  m fuo  Magifiratu  amplifiwioy  litcraf- 
C1  RCA  VNIVERSITAS  Deil.tr  ationem  iftanf  que  commendatitus  fibi  decerni , fimulque frequentifii- 
damnat  & abrogat , eamque  tentant  effe  rult  & nul-  mumeormtatumad  adem  Deo  fub  mvocatione  S.  Me- 
latn , judicat tant  auiiontati  fuaadverfam,  aemo-  dardi  facram.  Denique  D.  Reclor  fecit  fiipplicandipo- 
ribut  & junbus  Régné  & Ee défia  Gallicane  contra- 1 tefiatem . Tum  D.  Halher  Doclor  & Sjnduus  fiai 
nam  , jubetque  exemplana  tlhus  omnta  tibicumque  Theologorum  Ordutit  dixit  fe  vclle  loqm  nomme  fua 
fitbfcnpta  oceurrennt  ed  amphfimum  D.  Redorera  F acultatit  y fed  Dodores  plurimi  contenderunt  hoc  ad 
offert  t & aboie,  i.  Academicos  qui  predule  Déclara-  ; ipfum  non  patiner  t , mfi  abcadem  Fecultate  ipfidata 
nom  fubfirip feront  omm  Academie  grain  , jure  & fuiffet  loqucndi  potefias , fed  effe  Prodecam  qui  tumad- 
privilcgio  dqieit  : (eteros  veto  omm  Jpe  & edttu  gra-  | erat  t Dotlorum  y qui  tumFacultatem  reprefentabanty 
duurn  exe  Indu  y&Gjmnafiis  omnibus  expellit  : rufi  in-  fitjfragia  colligerc , &ex  phtribus  fuffragiis  concludtrt  : 
tradiem  odavum  àfignificationebujiis  Decreti  fub fer i-  ! cum  vero  Sjndicus  probibmjfet  contra  morem  Acade- 
ptionem illam  fuam  fertpto  & fj/ngrapho apud Sajbam  mie,  quomitm  res  m Dodorttm  délibérât lonem  ed- 
Vmverfitatu  revocevatnt , quo  exado  tempore  nullam  duc  a et  ur , Dodores  qtiommus  ipfe  Taciiltatis  nomme 
Jpctn  futur  am  renie  contumactbus.  Vctet  ne  ilh  dut  a-  lotjucretHr , périt  a mtercejfcrunt , et  que  adeb  conten- 
ta i l Acadenna  finale  altqui  l prtrata  audoritate  poft-  \ daunt  ed  Decanum , eut  ad  feniorem  , qui  vices  illius 
bac  u lia  tenus  audeaut  : alioqui  certifiimam  ilhsabv-  gent , per  tum  e , Facultatif  fait  eut  uni , imto  prias 
nimbus  Academie gradibus , privilégia , junbus  & Gy-  (onfilio , referre  * me  aliter  fieri  in  generahbus  Comi- 
m ru  fus  qediorum  eduit , primo  quoqne  tempore  figni-  tus  Academie  : pertes  vero  D.  Halher  ejfe , quod  volue - 
ficondum  Décrétant  hoc  cenfet  omnibus  GjmtieJUrcbu  rit  ab  Academta  pnvato  nomme pofiuUre,  cujiuret  m- 
& élus  quorum  mterent.  ET  ITA  a Domino  Re-  firumentum  Dodores  ilh  pofiularunt , fibi  quod  liais  t- 
tiore  comlui'uru  fiat.  Subicriptum  Qüintaine  rit  ci * rationis  vahturum.  Sibilomimu  DD.  Decani 
Scriba  Univerfitatis.  fupmorum  F acultatum  & quatuor  Satiomim  Proctt - 

rat  ores  confirmer  mit  quecumque  gefia  faut  ab  ampli f- 
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funo  D.  Redore , ipfique  protnde  htcr.ts  commendati- 
tidt  dure  ventru , & eomiutum  ,td  S.  Medardt  ont- 
pltfitmum.  Et  tu  per  D.  Redorent  conclufurn  fuit  Pu- 
rifia , anno & die  pradtdis.  Subfcriptum  Qu  i n- 

TAINE. 

DECRET UM  ALTERÜM 
Univcrfitacis  ftudii  Parificnfis. 


fafta  ab  ulla  gencralium  Comitiôrum  Paculta- 
te.  Dtem  irajimum  fatum  dtem  ejfe  Cornu torum  it - 
du  Facultatis.  ludtcent  nunqutd  videatttr  è re  Acade- 
mu  dsdam  Ysuultatem  congregatam  de  Decreti  con- 
firmât me  certtorem  légitimé  fieri.  Et  quu  libellas  fret 
fefert  frtvtlegtum  Regu , nunqutd  tüujbifiimo  Can- 
celUno  GétUurum  fruits  fxdx>  refque  iSi  purum  reh- 
gtofe  reatutd  videatttr.  QVIBVS  A VD  1T1S 
PL  AC  P JT  legi  libellant  totum  ; quo  perltdo  agno- 
verunt  DD.  Depututi  au  rem  effe  plané  quenudmo- 

ANno  Domini  tnillefirno  fexcentefimo  dum  amphjnmus  D.  Redor  obfcrvuverut . Atque  ira 
qmnqiugefnno  prtmo , die  ulttmu menfis  Mail , de  omnibus  ub  eo propofitis.  CENSEE  R J' NT: 
in  Commis  extraor  dinar  iu  Vmrerfuatu  Jludit  Pan - dratmvauam  rchgionem  tüufirifiim.  Came  liant  Gai- 
fienfis  per  DD.  Députât*  tongregata  apud  ampltfi-  Itarurn  : libellt  tnfcrtptionem  falfifomam  effe  &con- 
muni  Domthiwt  Redorent  in  Regta  Nararra:  Expo-  tumehojifimam  umverft  Academta  Panfienji  : rem 
fuit  amplifiants  Dominas  Redor  éditant  futjfe  libellum  # tnaitdttam  & tnaufam  bademu  > violan  honorent 
ante  dus  très  y antique  tlio  tpfo  die  Pentecoflesprogrant-  Atadcmu  tnjuuofo  etiam  programmait publtio  ; tn- 
matepublno  totâ  Vmverfitate , qitm  cr  urbe  iota  dt-  qutrenditm  in  audorts  frattdu  & injuria  adverfus 
vulgatum  pro  trivtis  O comptas  , pnn  lama  tunique  "i  omm  jure  xgendum : Sacra  Facilitait  Tbtologu  m- 
tltinde  per  vtcos  omnes  cttm  hac  tnfcrtpttont  ,Con-  figniter  impofituma  M.  Eramifco  Uallser  illtus  Srndi- 


clusio  Facultatis  Thcologicæ  Parificnfis 
pro  Hibcmis , adverfus  Decrctum  amp.  Dom. 
Rcétoris  Academiæ  de  die  quarta  Mardi  1 6 5 1 
& Janlcniftas.  Parifiis  apud  Guillielmum  Sab- 
lier Typographum  Regis  via  Reftionum  pro- 
pe  Sorbonam  ad  infîgncduorumTurturum, 
M D C L I.  cum  privilcgio  Regis.  Qtto  qui 
dent  libello  milita  contmertntur  prafentt  xiumadverfio- 
ne  dignifima  ; rernmtamen  quia  longrim  effet  debbt- 
• rare  ruine  de  omnibus , propofiturum  fe  tantum  ahqua. 
Trtmb  quid  ccnfeant  de  libelb  infiriptume  & de  ejuf- 
dem  programmai is.  Secundo  ntinquid  placeat  taquin 
in  audores.  T ertîb  commet  1 m eo  libello  expofiulatto- 
nem  N ico lai  Poeri  & Thorax  Medt  Htbernoruni  Bac- 
calaureorum  m Tbeologia , fadant  in  Comitiis  facra 
iacultatit  Tbeologia  anno  i6fi  die  1 menfis  Aprilis , 
tnulta  de  Decret 0 adverfus  fe  lato  querenttum , obte- 
Jlant tunique  didam  Tacultatem  un  de  eo  judtcare  ve- 
lu t & révéra  deeo  juduatumy  latamque  tllo  tpfo  du 
fi bttentiam  à dida  Eacultate.  Meminermt  igitur  DD. 
Députât  1 Htbernos  iftos  duosauditos  futjfe  m Commis 
ordin.tr us  in  Regia  N avarra  die  quarta  Marin , eof- 
dem  tlltc  fubfirtpfijfe , paratos  effe  fe  renunctare  Dec  la - 
rattom  fua  ,fi  quid  dcüqutffc  viderentur  : Decreto  dein- 
de  adverfus  e os  lato  provocaffead  Sénat  tort-,  retentant 
à Senatu  cognmonem  caufx  : ld  tta figmficatum  fibi  Re- 
dor i die  29  ejufdem  menfis  Marttt.  Vtdeant  igitur 
D D.  Députait  an  ilh  Htberni  duo  redè  & rite  quere- 
lam  & judictum  caufx  deferre  pofiea  potuermt  ad  di- 


io  y qui per fua fer tt  Decrctum  latum  adverfus  Htbernos 
aliquos  a rutila  Eacultate  futjfe  confirmatum  m poftrt - 
mu  Cornu  iu  généra  hbus  apud  Maiburtncnfes  du  11 
Martu  y cum  révéra  confirmatum  fuerit  a DD.  De • 
cxnu  fupertorum  Facultatum  & quatuor  Procurattri - 
bus  N attonum  : m eo  Decreto  nibil  fadum  mconfultk 
didâ  Eacultate  Tbeologia , quia  Decreto  tlli  ferendo 
dida  Eacultas  affuent  per  M.  lacobum  llenntquin 
Prodtcanum  fuum , qui  primas  fententiam  dixertt  9 
pnmufque  confenferit  in  Decrctum  : rteque^opterea 
convocandas  cr  confulendas  futjfe  Facuhates  & Natio* 
ries,  quiafolt  Deputati  decernere  foleant  quan  do  pet- 
iatur  m dtfctplinam:  Déclarai tone  litbernorum  vio- 
latant  dtfcipbnam  Acadentia , & graviter  lafa  jura  & 
fccuntatem  Régis  & Regfh  : Facile  httelligi  ex  ver  bu 
dtdi  Decreti  mbil  fiatutum  de  ventate  oui  falfitate 
fumque  propofittonum  tri  dida  litbernorum  Déclara • 
ttone  content  arum , atque  in  ea  re  D D.  Députât os  fe - 
cutos  Academta  mentent  : priufquam  dtdum  Decrctum 
ferrttur  , Htbernos  tfios  duos  Ntcolaûm  Pdcrum  & 
rhomam  Mcdtirn  audit  os  ftiiffe  m dsdis  Commis  ordi - 
nanti  m Regta  Navarra  die  4 Mardi , eofdem  iûic  fub - 
fer spfiffe paratos  effe  [e  renunctare  Déclaration i tRs  fua  -, 
fi  quid  meapeccavtjfe  viderentur  \ vtfum  futjfe  ptuajfc 
tllos  r thementer  tn  dtfapbnam  Academta  & m jura 
Ecclefia  Galhcana  & Regni , proptereaqut  Decrctum 
adverfus  eos  latum  futjfe , iifdemque  figmficatum  die 
21  Martii:  provocajfe  tllos  ad  Senatum , retentama 
Senatu  c ogntt  torse  ni  & de finit  tonern  eau  fa  24  Marti/ , 


dam  Facilitaient  die  1 Aprilis , & an  dida  Eacultas  id  tta  figmficatum  antplifittno  D.  R tdori  2 9 ejufdem 
ccruorfada  per  eofdem  lhbcrnos  de  ipforum  ad  Sena-  Marttt , protndeque  neque  tfios  Hibernos  duos  ab  eo 
tum  provocanone , de  Decreto  cognofcere  & judtcare  , temport  querelam  & juihcium  caufx  déferré  poruijfe  ad 


potuerit  fitlvâ  Academta  & proférant  Scnatus  audo - 
ritate.  Quarto  M.  F ranci  fi  uni  H ail  ter  Sjndtcum  di- 
da Facultatis  impofutffe  graviter  eidem  fua  Facultatif 
quia  tn  expofiulattone  fua  dtdo  Ubello  contenta  legun- 
tur  bac  illtus  verbx  : Ita  ut  prxdidus  D.  Reftor 
difeefferit  ( ex  pojlremis  commis  generaltbus  aj 


dictant  Facultatem  Tbeologia , nec  ab  eadem  Eacultate 
juduium  ullunifcrri  de  dtdo  Decreto  falra  Academta 
maxime  vert)  Senatus  audoritate.  Et  ne  iftorum  0- 
rnritum pratendi  poflbac  ulla  ignorât  10  pofitt , trafiino 
dte  primo  lumi  qutjlatus  efi  dm  Cornu  torum  dsda  Fa- 
cultatis Tbeologia , figntjkandum  Decrctum  hoc  eidem 


Mat bunnenfes)  fine  confirmatione  ( dsdi  Decreti) 1 tongregata  Facultati  per  Apportions  Vmverfitatkt  xt- 

que 


d e l’Un  iv  e R s 
que  bujus  extmplum  palam  deponendum  apud  dictam 
Résultaient  uni  cum  exemple  diâe  confirmationù  ni- 
trtll  lati  adverfus  Hibernes , quod  utrumqtu  txm- 
flum fubfirtptum fit  i M.  Kicolao  Quinttinc  Vmterfi- 
Uiu  Senba.  Arque  hoc  Decretum  pro  Grmnafiorum 
omnium  for  Am  primo  quoquc  tcmpore  effigendum.  El 
tu  i Domino  Reclore  conclufum  fuit.  . 

Subfcriptum Qu  imtaine. 

F Ait  & lignifié  le  contenu  cy-dcfTus  par 
moy  Pierre  le  VafTeur,  grand  Bedeau  de  la 
Nation  de  France  en  ladite  Univcrfité , foubs- 
figné  , i Meflieurs  les  vénérables  feientifiqueî 
Doyen  & Doftcurs  de  la  facrée  Faculté  de 
Théologie  fondée  en  ladite  Univcrfité  , en 
leur  Alfembléc  tenue  au  College  de  Sorbon- 


m’  de  Paris. 
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ne,  ce  jourd’huy  premier  Juin  entre  fept  & 
huit  heures  du  matin  i6q  i.Jin  parlant  entr’au- 
tres  î vendables  & fdctuihquci  perfonnes 
Maifircjcan  Mullot  Doyen , & Maiftrc  Fran- 
çois Hallier  Syndic  , Sc  plufieurs  autres  en 
grand  nombre  allcmblés , à ce  qu’ils  n'en  pré- 
tendent caufc d'ignorance , Sc  leur  ay  lailTé  co- 
pie dudit  contenu  cy-deflus,  &delaprefcnte 
lignification.  Fait  es  prefenccs  de  Pierre  Por- 
tier , Bedeau  de  la  Faculté  de  Droit  Canon  , 
Louis  de  la  Roche  grand  Bedeau  de  la  Faculté 
de  Médecine,  Jean  de  la  Porte,  petit  Bedeau 
de  là  dite  Nation  de  France,  qui  ont  ligné  ce 
prclcnt , & autres  tcfmoins.  Signé  leVas- 
seur  , P.  Portier,  L.  de  la  Ro- 
che, de  la  Porte,  avec  paraphes. 


ESCRIT  DU  PERE  MOREL 

Auguftin,  Doétcur  de  la  Faculté  de  Paris,  rempli  de  calomnies  contre  les  Difci- 
plcs  de  S.  Auguftin,  qui  coutoit  dans  Rome  où  ce  Religieux  eftoie 
enl’anncc  i5ji. 


! E qui  le  trouvera  dans  cet  écrit 
1 enfermé  entre  deux  crochets  [ ] 

| & de  plus  petit  caractère  que  le 
I relie,  contient  les  additions  que 
' le  Pere  Morel  y fit  fur  les  repro- 
ches qui  luy  avoient  ellé  faits  par  Monfignor 
Sacrifia  des  excès  de  cet  écrit  , félon  ce  que 
j’en  ay  dit  PartielIIChap.VIII.  Envoicy 
les  termes  : 

De  controvcrfia  inter  JanTcniftas  & 

0 Anti  Janfcniftas. 

AB  eo  momtnto  quo  prodtit  in  hum  liber  lanfemi 
Epifcopi  Iprenfii  pro  titulo  prifiicm  lanfemi  Au- 
gnfiinus  de  gratia , (fie.  relut fiamint  imernni  Utcbrit 
aüqnanàu  fcpulte  fuâo  impeiu  eruperum  jamdiu  de- 
litefcentei  préméditait  ftlhonu  tgnei , ex  quorumtUm 
enam  Doilorum  Ptrifienfimm  & Lortmcifium  ctdem 
finiiil  confilit  nuibintntium  aiutnii  & calamù , qui 
miferabili  fiuccefiufunefia,  qnt  nunc  ardcntiùs  flagrant, 
exciteront  maudit , for  fan  dcinctpi  non  itt  fuite  re- 
Jlmguenda , (fiquidem  adptrflringtndam  (fi  pofiint) 
S.Stdùauâoritatem , 6 rfitmoru  doctrine  puritttem 
tiim  ipfa  maculandam.  Adverli  ennn  debet  in  GaUia 
& Belgto  btreiieoriim  radiées  in  ipfoi  etitm  Cdiboluoi 
tliquem  fintfirt  in  fendant  Sedan  propenfionù  & do- 
uant flnritum  refundert , mile  orti  fient  vin  pohnes 
es  ptrturii , ex  fcnnbm  hereticorum  illtm  odu  rel  a- 
rerfionie  i fiimmt  finit  e Sedù  potefitte  menttm  per. 
nuiofius  ebtbentei  : inter  quoi  tliqui  etum  funtfecul- 
tttum  Doclorei  erga  ipftm  min m bene  affeâi , qui  me- 
diu  ommbui  mtuntur  tpfitm  labefaâare.  En  finit  fo- 


rum qui  Unfemfie  appcüantur , qlsia  per  fui  & nef  ta 
etitm  contra  Bulltt  Pontifiât»  lanfemi  dogmata  tuen- 
tttr  tamqitam  obtmmdo  fisc  fini  tptiort. 

Vt  rtrb  finem  ftuliùi  effcqui  pofiint , hit  artificiù 
utuntur , efiimprtmù  opéré  pretium  efitmtnt  prtapuo 
fanât  Sedù  zalatorei  tain  fiailarei  quim  régulera  de- 
bihiare,ac,  fi  poffent,  opprimer! : quod  bujuftnodiviti 
multù  modu  femper  tentarunt , primb  apertè  connues 
Rchgiofoi  Mendicantei  ( quoi  r oc  tnt  niant  ipia  Papa, 
quia  Generales  forum  funt  liait  (fi  femper  in  Italie 
eommorantts)  ex  l'inrerfitatibus  (fi  Taciihanbm  éli- 
minât e,  ut  debilior  fit  bot  modo  numéros  defenforum 
fanât  Sedù , propterea  R itbenfte  ftquacti  Rubeni  qui 
petefiatem  Ponttficiam  impugnant  anno  1 616,  & 
r.onfiimd  anno  1649  titrante  lanfimfiaid  fotlicùa- 
runt  & fiuper  hoc  Arrcfium  i Senatu  obtimierunt , ut 
tantum  duo  Doâoresex  fingulis  Ordmibus  Mendtcan- 
tutm  votum  babeant  in  Comitiù  Eaenliatù  Panfien- 
fis.  Secundo , Quia  per  rtm  td  obtinere  non  potuerunt 
pr opter  gentrofam  & nunquam  fatù  laudandam  D D. 
Doilorum  ftctilanum  erga  fanâam  Sedan  bene  affeâo- 
rum  etitm adrerfus  Senatus-placita  refifiemiam , ideo 
fur  a wnlnu  ri  ù & diaholicam  mteniionem  magù  apte 
difitniulantibus  td  mollit  funt,  ridelscet  firtptù  mpu- 
gnando  tommuneialiorum  Doilorum  C Regulartum 
fanât  Sedù  addiâorum  fententias,  & fclegcrtint  ma- 
tériau! de  gratta  es  prtdefhnatione , titpote  imphcan- 
dts  ennuis  coniniodiortni , quoi  vulgo  ptrfudderc  rolunt 
c fie  finit  ù Patnbui  contrarias , ut  fimftram  de  ipfis  ht 
1 populorum  animes  opinionem  mjuiant.  Hoc  artificie 
lanfemfit  11 fi  funt  : ut  enim  Doâorum  pur  a Facultatù 
< tam  fccularium  quim  ReguUriisni  fanât  Sedù  xala- 
I lonim  cou ceptarn  apud  omnti  efhmattonem  couredunt. 
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su  fat  tlius  deindt  pofinit fmifirx  fus  ntachmatunis  ve- 
nenum  rejpcrgere , velu  & rcmu  famores  eorum  fen- 
tentias  tnjequuntur  quafi  eum  Pelagiams  & Semipela- 
giams  in  niatcna  graux  ommno  confinas  j (7  ad  hoc 
apttiis  vifinuandum , prafcrtint  trinque  D.  Atigujltmim 
relut  fiiarum  opinnnum  nndieem  & ajfertorem , eut 
altos  rcpugture  (7  dijfenttre  continué  du  Limitant  & 
denfinè  ipfis  appellent  Molmifi.u  & lefmtas , quafi 
préférant  Moltnam  D.  Atigtifimo , tmo  tta  calumman- 
tttr , ut  appellent  S.  Aitgnjhni  ad  ver  fart  os , eîirn  ta - 
men  nec  le  fuit  u nec  Moltna  fed  foli  ventait  fuit  addt- 
di.  T ertiéy  Kedumfcnptumiuntur  [uadognutam 
per im  uni  zelatormu  fonda  Sedu  fub  pratextu  tuendt 
dodnnani  D.  AHguJlmt  propalarc  , fed  comlucunt  e- 
tiam  pce  un  t if  Do  dora  & Concionatores  qui  virus  1- 
dem  ejfundant  Vf  palpita  Scholarum  & ttmplorttm , 
BaaaUurcos  in  ï aetthate  ut  fuis  in  comlufiombus  pu- 
blie ii  eorum  planta  fuflineant:  tmo  Studentes  in  omni- 
bus Calba  & Belgn  Vmverfttatibiu  & Facultanbus 
rénales  habent  y nec  non  omnis  condition»  viros  in  ur- 
btbut  fere  fingulu , ut  pefiiferam  emhttonem  in  Scbolis 
(7  tn  privant  domtbus  difftmncntyC7 fimpltcioresettam 
injhtuaut  privât  u colloquas,  tn  quibus  nufeent  cum 
rebus  de  gratta  & pudejhiuttonc  ru  borrendas  de.  fa- 
cr a moi  us  Alt aru  & Pxnttentix  & contra  and  on  tâ- 
tent facri  Conclût  Tndcntim , & perpétuas  interférant 
ealumnias  adverfm  Dodores  (7  vtros quofeumque  fon- 
da Sedis  uLttores  prxiipuos  : & eo  fine  Magnat  es  ali - 
quos  ditifitmos  fuam  tn  partent  artifiaofi  deduxerunt , 
à qutbus  ingéniés  pccuniarum  fummas  habent  adperfi- 
aendas  hujnfmodi  nef  arias  mollit  ones  \ (7  mtrumefl 
quoi  conatus  effiaant  ad  finem  affequendum,  Habent 
aliquot  tn  lotis  fedanomn  fuorttm  fanmana  (7  con- 
grégations bis  tantum  maihinattombus  intentas. 

Dévide  quia  videront  lanfemfta  non  fa  tu  proniore- 
ri  votum  fuitm  contra  xxlatores  fonda  Sedu  per  folas 
difiutat mes  de  materu  gratta  & pratextatum  tn  bis 
D.  Augujltnum , t uni  propter  famorcm&ampborem 
Dodorum  aiverfanttum  part  cm  t tum  propter  BulLts 
TonttfictM  talent  controvcrfiam  prohibentcsynon  potuc- 
runt  dm  lonccptum  adverfus  S.  Sedan  <7  Eccltjunt  ve- 
nemtnt  retinere  , quare  tllud  foras  evomuerm  per 
libros  & fcnptade  frequent i rel  nielius  de  infrequent  1 
comnmmonc,  de pœmtmia , (7c.  accufantes  îxclefiam 
torruptcla , cujus  fe  meduos  & reformatoresvenulaiit , 

& et  uni  apertiùs  per  firipta  de  duobus  Capittbut  E c- 
clefta , (7  qmdqutd  tn  BuIIis  Ponnfittu  de  bit  rébus  fan- 
ettumac  prohibition  efi  t fubreptittum&màlèfanci- 
tum  ejfe  palam  dixerunt  femper  & firipfemtt , &u^ 
bicumque  tpfis  liberum  & obvtum  fuit  [fcditionescxci- 
t arum  y & (onatt  funt  tmpcdire  ne  tn  Pacultate  & tn 
Ecclcfiu  BuIL  Pontifient  fuper  bis  rebus  cmanata  pu - 
bluarcntur  <7  reesperentur : Fuerunt  tamen  imti  ac 
ram  omnes  eorum  impet ttsobmajorem  tnplo  in  Facul- 
tate  minier um  Dodorum  fonda  Sedu  zelatorum , & 
propterea  rabie  ac  fur  or  e perciti,  antiquos  errorcs  <7 
offenftvas  [entent  us  de  gratta  & facramattls  ubtquejic- 
ut  antta , fenbere  , didare  & cvulgare  non  defhte- 
runt. 


1 JP.  Morel 

Qutbiu  perjpedù  facra  Facilitas  PariJ'utaJawla 
Sedufeqiper  obfcrvantifitma  nedum  BulLts  prafatas  lt- 
Sjt  y amplcxa  ejl , c*  fuos  tn  comment anos  qd  surnom 
mentor  tant  47  obfequenttàni  rctuht , fed  etum  nom 
décréta  fanx'tty  ne  unquam  rel  tnfcrtptis  velsn  comtop 
mbus , relit/ (opclufionibus  Tbeologtcù  Dodores  fus  & 
BaccaUurcijudcrcnt  hu  de  rebut  à fonda  Sede  probtr- 
buis  agere,  & quottes  altquis  Baccalaurcm  fuis in  Thefi- 
busahqtiam  humfmodi  conclufmem  adbtbuit , deleta 
cfi  4 D.  Sjndico  • citm  tamen  pojl  tôt  & t. vit  ai  cautio- 
nesailhibitas  nunquam  requit  furent  à fenbendo  &lo- 
quendo  lanfemfta , fed  tn  dits  crefccr et  eorum  fadio , 
tmo  ahqm  BatialmeiàMagijlristütusfadioiusproft- 
di  t 'o  devcmjfott  audacts , ut  hnjufmodi  propoftmnts 
à D.  Sjnduo  ddetas  fuis  tn  conclufiombus  reponerent , 
& fui  louant  magù  ac  rnagu  offenfiras  propofîttones 
ubique  dcpradicarcnt  in  lontemptuni  BuUarum  Pontt- 
fiuarum  & decretorum  facra  Facultaiu&  magnum 
tôt ius  Ecclefix  fundalum , tmo  C’alurum  natiomtm 
( qua  jamdm  Paadtatem  Panfienfem  lanfemfmt  u- 
bimmof  infimulabant  ) *,  ad  hoc  ut  pojfetillas  fadtones 
& ) ad  tonanos  per flr mgerc  atque  cottfigere , ac  fimul 
tamen  bullu  Pontifiais  probibenttbus  difiufoonem  & 
cenfitram  Audorum  de  pufatts  materas  contrariai 0 - 
rièdifputamium  non  repugnare  > (enfuit  unanimifat 
omnium  Dodorum , excepta  qutbufcLtm  fiihcet  Un  fe- 
ra jh  s , confilto  & dccreto  fehgtndas  ejfe  propofutorus 
magis  offytfivas  ex  iis  qua  continué  m vulgus  ubique 
Jpargt bannir , nullà  habita  rattone  vclmentnn*  an 
Jint  lanfinfi , rel  Amaldi , vel  lefuitarum , relcujuf- 
iurnqut  allants  y&easafiiacndas  lenfurâyfi  opta  ef- 
fet , pojl  txadam  Dodorum  nedum  abquot  ad  boe  Jpe- 
< tabler  députât  or  um , fed  étions  omnium  & fingulo- 
rum  difcujüoneni  (7  examen  ad  avertendum  ne  ulte- 
nùs  pop  u h deaperemur  : fcleda  funt  autan  fequentes 
profofittoncs: 

L 

Aliqua  Dci  prxccpta  hominibus  juftis  vo-* 
Icntibus  & conantibus  fecundum  prxfcntcs 
quas  habent  vires,  funt  impoflibilia:  deeft  quo- 
que  iis  gratia  quâ  pollibilia  fiant. 

II. 

Intcriori  gratiæ  in  ftatu  natur*  lapf*  nun- 
quam refiftitur. 

III. 

Ad  merendum  & demerendum  in  fbtu  na- 
ture lapfæ  non  requiritur  in  hominc  libertas  à 
nçccfliratc , fed  fulHcit  libertas  à coa&ionc. 

IV. 

Scmipclagiani  admittebant  prævenientisgra- 
tix  interioris  nccdlitatcm  ad  Imgulos aftus , 0- 
tiam  ad  initium  fidei  : & in  hoc  crant  hxrctic!, 
quodvcHcnt  cam  gratiam  talcm  efle , cuipof- 
fet  huAiana  voluntas  rdlftcre  vel  obtempo 
nrc.  * 


V.  Serai- 


Religieux  Augustin 

V. 

Semipcligunorum  crror  cft  dicerc  Chri- 
Ihim  pro  omnibus  omnino  hominibus  mor- 
tuiun  cfle , aut  fanguincm  fudiflc. 

VI. 

Senlit  olim  Ecclefia  privatam  facramenta- 
Icm  pccnitentiam  pro  peccatis  occultis  non  fuf- 
ficcrc. 

VII. 

Naturalis  attritio  fufficit  ad  ficramentum 
Pœnitcntia:. 

Atque  iflis  propofitionibi a per  Députâtes  aliquos  di- 
Isgtnter  examinant  per  ahquot  menfes  , tandem  fur  J 
Faculiai  éflinavtrat  edi  conféré  in  Cem'ttw  prima 
Augufli  preximi  prêterai  : quod  cùm  prenderenl 
lanfemfla,  prii/ii  ad  ed  domina  ex  omnibtu  Rtgni 
pjrttbus  eenvecarunt  dijptrfn  fiu  faclionu  Doflores 
& altos  cttam,  quitus  fubdole  dr  calnmniofe  rtfsnpft- 
rans,  Facultatu  MolmiJIai  (fie  appelant  Déflorés  fan- 
fla  Sedis  ulatoret  ) nie  cenfurâ  perftnngertS.  Au- 
guflinum,  dsfluantes  prashflas  propofutones , excepta 
daubas  ultimit , ejfc  I).  Aisguflim , & ad  hcc  credan- 
lur  40  11 brtrum  imita  pro  cvocandis  hujufmoé  ma- 
giflris  undcquaque  diflrrrfis  impendiffe.  Secondé , AU- 
quitus  enam  Relipiofis  idem  perfuaferuni  hic  agi  de 
rinduandc  a cenfuru  Augufhno.  Tertié , dm  non 
ebjlantibui  lié  unifiait  vidèrent  je  impures  evitanda 
faire  Facultatis confiera  ,fedttmem exciteront  111  Co- 
mmis , novtfraude  rclentes  contra  confuetqflinem  m- 
trudere  in  Iccnm  D.  Decani  quemdum  D eilorem  eo 
pratextu  qtud  fit  CdniclarmVmrerfitatn  , if  exci- 
tât 11c  Un:  oubiu  commua , hoc  mode  mpedicnmt  de- 
ternnnetionem  Facultatu , m quu  contra  1 j tel } o 
lanfenifdt,& ahquot  alioi  taule  mené  S.  Auguftmm 
icceptes  erant,  centum  cr  amplms  Dotions.  Quarté , 
Dtmqtte  ad  Parlamentum  non  ad  fanflam  Seémap- 
peUarunt,  dr  iiniim  ex  mot  ira  eppellutienii  inter  alu 
proférant , qnod  Commis  Facultatu  aéjfcnt  Mtndi- 
cantes  qui  ex  Senatus-confullo  ébent  abiffe.  labelnm 
fuppltcem  torum  fubfcnpfijfi  dicumur  40  cirnter, nu- 
mer  andoeot  qui  prétexta  vuidicdiidi  à cenfuru  D.  AU- 
gpfinum  fubfinpferuni  innocenter.  Qumié , Ilium 
felicitarum  aliquos  ut  Romani  [créerait  adGcnera- 
les  Ordiiium  dr  ahoi , quod  Facilitai  Purifenfs  relet 
cenfuru  perflringere  D.  Aiigufmum,  ut  hue  urte,  frau- 
de & culuninid  rires  de  rebus  illis  minime  infâmes 
fravenirent  dr  fias  in  partes  apud  fanclam  Sedem  a- 
gendas  Huèrent  ; nno  qu.tdum  tranfnufernni  excerpta 
fx  feriptis  aqtifldiii exieUentifiimi  vin  fanlla  Stdts  in- 
ter dhos  obfcrvantfiimi  D.  Perepret  Regia  Navarre 
magm  Magijiri , ut  nitantur  perfuadere  quod  île  oc 
fimul  dlsi  eiufdem  purin  fmt  adverfarn  D.  Augufline , 
Crnotare  pofimt  cum  ipfoaliosinfignes  fantlaScdn  ea- 
latores  infra  nommandos , cr  commifinmt  provinciam 
tflus  namas  cr  calumitiai  Rome  dijfemmuné  quibuf- 
dam  ibidem  mme  temporu  lommerantibui , qui  nu 
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funt  Déflores , ncc  ulutenm  dt  ventât  e inflrufli  ) 
& ahquid  ïam  prefecerani  apud  «Mm les  fans  jpefla- 
biles , mfi  tafu  adfuijfcnt  quidam  Déflorés  ihus  facra 
Facultatu  qui  calumniai  lilas  fua  Purent!  nefarie  im- 
pofitas  tlucrum. 

Débit  [enfla  Sedet  fummè  car  ire  ne  aurem  prabeat 
ihs  lunfemflis , quia  mixts  & cenjimih  funt  cum  Ri- 
1 ken  fis  ,idefi,  cumfcquaubm  Rubcrit , qui  adverfus 
Isdsfiafluam  Monarchiam  tantum  fcripfit  &faihe- 
neificitub  aune  r 6 1 1 ad  i fia  S,<romrm  torum  fa- 
flie  nshil fie  ambit  dr  profequitur  qu'am [suite  Sida 
aufloritatem  labtfaflare  (i itdtxi)  dr  artificsa  pré- 
textait doctrine  S.  Augufiutt  m lanfenio , (Sr  alu  id 
genus  non  liabcnt  ahum  finem  fibi  propojitum  mode 
fupertùscxplicato.  Pratipua  reri  lanfemftarum  ce. 
pita  & colnmina  funt  D D.  Arnauld,  Guilbert,  du 
j Hamel,  Bourgeois  qui  Rome  lanfemum d, fendit , Lu- 
dovisus  de  Saint-Amour  funefius  Guihclmi  de  Sentie 
j Amure  m pafequendu  apud  Senatum  Menécantibue 
imitai  or  cum  feciefue  Carol.  le  Roux,  ambo  ignebilu 
farina  Insulines , dénié  D.  de  Minci  Richenui  aller  re- 
divivus  fanflt  Sedi  minime  affeflus , D.  Roujfe  S.  Ro- 
chi  Panfiu  Cttratui  vit  Istigtojm  & in  Faculiate  ma- 
xime [eiütufui , de Samte-Bcuve protia [echonc ma- 
xime rulofus , & alu  qui  memoria  jum  non  ocinrntnt. 
llluflnorei  autan  illorum  partierioruni  adverfarn  (f 
[enfla  Sedis  relatera  ardentifiimi  fum  prafatus  D. 
Verejret , D.  Cornet , D.  Hallser  Sjndicus  Facultatif, 
vir  de  fonda  Se é pro  raie  fuo  fummè  mer  nu , fient 
& D.  Morel , qui  apud  Regm  primates  pro  eiufém 
[enfla  Seés  & fumons  doflrina  tuiela  continué  defu- 
d.n , fiinihttr  D.leMepne,  D.  Grandm  Profifferet 
Sorbomci , D.  chariot!  Parifienfis  Pmitentturnu , D. 
Guichard  Navarrrlut  Proftffor.  Inter  Mendicantet 
P.  Nicolas  vir  infignis , dre.  Tôt  funt  utcemmoéni- 
queanl  c mimerait.  [!>•  Iayftl  Canaltanm  S.  Autufti- 
! nequdem , non  fafliofis  adjifhu  , tÿ-praciputt  Angufii- 
mrnJSHm  in  Fonds  au  Cr  apud  S.  Sedem  benefaflor.  ] 

Verum  fi  liceat  dicere  quod  fentio , q:s. suivis  fient 
\ lanfeniflarum faflie  efl  pt filma  cr  pt fîmes  habet  fines 
| fupra  delibatoi , ita  ex  adverfe  pan  Ann-lanfentfla- 
rum  fit  omnino  religsofa , C'  nonnsfi  fanflum  pro  De i 
glona  & [enfla  Sedis  dr  purions  doflrina  defenfione 
finem  influai  ; lumen  ex  reuproco  eppofitarum  par- 
iiuiii  leiifltflu  mais  dr  perniiiefi  ejfcflmormntur:  quut 
enim  lanfenifla  pro  clrpeo  pratenfo  dr  pratextato  affa- 
mant D.  Augufimm,  & Ami-lanfemfta  ad iloscon- 
figendei  m mater  ta  gratia  & facramemomni  maxi- 
mèmtuntur  Concilie  Tridentmo  : bine  fit  quod  iforum 
aliqui  videantur  deprmicre  mahquo  aufloritatem  D. 
Augnfiini , drfanc  nonnuh  *ptecam  aliqiiando  & ex- 
cédant mD.  Augufi.  ut  convenant  fundarnentum  lan- 
fcnifaruni  ; dr  lanferufla  ex  oppofito  mtumur  infrtn- 
gere  aufloritatem  iliufacrofanfli  Conclu , quoi  po- 
li fi  muni  efl  partis  adverfa  fundarnentum  , afferentes 
non  [m (fs  ita  légitimant , ut  aflimatur , fed  ex  foin 
Papamancipiis  conflatum , &c.  l’nde  non  pansm  mi- 
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munir  & S.  Sedu  & SS.  Conahorum  duâtrinu , & 
maxime  debilitatur  vis  impugnandi  bxretscos  per  tlU 
media , m immcTtto  burettes  fubfannant  snboc  C a- 
tholtios. 

Quamobrem  bis  in  controverfiis  extfitmo  agcndnm 
magna  cum  cautela , & brevitts  ejfe  omnibus  filenttum 
impontrc , ut  jam  totia  factum  ejl.  Sed  non  débet  S. 
Sedes  faftidtre  continuas  rciterattorus  probibitionum 
jam  fait  arum , quia  qui  primd  rite  non  obtempérant , 
fecunda  vice  obfequcntur.  Studiofe  tamen  cavendum 
ejl  à ïanfnujhs , cr  confulendum , quantum  fiers  po- 
terit , alsis  qui  funt  fanions  dottrina  & ftnéUSedism 
omnibus  ardentifiimt  txlatores , & quam  cituts  fien 
pttejl , fmeta  Sedes  prafertim  in  Gallus  propter  bareti- 
cos  quibufe unique novitatibusradicem praadat , ne  m- 
Jaujla  iterum  fufiiptam  incrementa , quod  omen  arer- 
tat  Deus. 

[ Révéra  tamen  utrobique  pusüendi  e fient  ac  débita  cm- 
fur*  cajhgandi , nedum  lanjemflx  qui  doftnn*  ey  nomme 
D.  P.  Auguftmi  abutuntur  ad  cotnmovendae  feditionei  ; 
vtrton  ttiam  tüi  lefiutt  qui  tenteront  ac  trreverenter aufi 
font  feribert  vtl  loqui  de fan&ijfimo  (ÿ  dofttjpmo  illo  Ecole, 
fia  Do  ci  ou  (y  Doclorum  Principe  ,fuum  Molmam  fuafque 
novitatei  iûs  ac  cateru  ommbut  praftrendo  : unde  mertto 
S.  Inquifitio  Dtcreto  fao  awmsdvertu  in  blajfihemat  ilia* 


contra  D.  P.  Auçufpium  prepofitiems  imper  in  puiheum 
dijfemmatat . 

Tamenprafins  rerum  necejjîtai  pcfiulat  ut  prias  Rom*, 
na  Sedes  area  lanfemi  finghlarti  propofitionet  difimcii 
ment  cm  aperiat  ad  extinguendum  tôt  incer.Morum  fomi. 
tem  : quia  enim  Bull*  fanBiJfmi  Vrbani  VI II  centra 
lanfemum  hune  prohibes  damnai  que  tanquam  rcwvan- 
tempropefitionei  jam  allât  à fummis  Pontificibus  damna, 
ta*  ; (ÿ  lanfinifia  infimulant  accufantque  hanc  BuÜa  par- 
tent fubrtptionü  , (ÿ  fraude  Irfuitarum  fuijfe  mfirtam. 
C km  id  maxime  per Jhingat  honortm  (ÿ  auclentattm  Ra- 
mona Sedu  qua  ejl  colurrma  venta: U : tUa  débet  prafat a 
BuUaventatem  vinduare,  (ÿ  notât  imac  fingulottm  de- 
fignart  quanam  fini  ilia  propofitionet  ab  tpfo  rénovât*  a - 
Las  à fummu  Pmtifiabui  damnata,  ut  rsullam  ampLùs 
habtant  lanfewfia  txeufationis  caufam  (jf>  occa/ionem  aùts 
dectpiendi  , maxime  definiendo  fimul  diferimen  doclrma 
lanfemi  à D.  Auguft  tno.  Pofita  m aboi  D.  Augufimi  do- 
Bnnaque  ipfius  negleQorts  débita  ait  fevaitate  âge»- 
dum.  3 

Ce  fit  ccs  deux  derniers  paragraphes  & les  li- 
gnes de  la  fin  de  ccluy  iclct (xncU  .Wn,qui  lont 
ac  caractères  pareils  à ccux-cy,  que  le  Pcrc 
Morel  adjouta  à cet  e'erit , quand  il  le  retou- 
cha fur  ce  que  Mouiignor  Sacrifta  luy  en  avoic 
dit. 


Pièces  adjoutccs  à ce  Rccœuil. 


kAvû  fur  la  harangue  du  P.  Mulard. 

J \A  vois  mis  d'abord  l'écrit  du  P.Morel  entre 
les  pièces  dcccRccccuil  comme  toutes  les 
autres  dans  l'ordre  félon  lequel  j'en  avois 
parlé danslafuittcdc mon  Journal;  maisaiant 
trouvé  à propos  en  les  fàilànt  imprimer  de  ne 
pas  m'afiraindre  fi  fort  i cet  ordre,  que  je  ne 
conlidcraffc  auflï  la  liaifon  qu'elles  pouvoient 
avoir  cnfcmblc  tant  par  les  matières  que  par  les 
pcrfbnncs  qu'elles  regardoient , j'avois  refervé 
ce  mefmc  écrit  pour  la  dernière  de  celles  que 
j'y  avois  jointes  en  le  lignant , afin  de  le  faire 
fuivre  immédiatement  par  la  harangue  du  P. 
Mulard  que  je  mettrais  la  première  entre  les 
adjoutées.  Mais  aiant  encore  depuis  confideré 
que  cette  harangue  eftoit  aufli  toute  entière 
dans  la  5 difquifition  de  Paul  Irenée  article  ; , 
j'ay  crcu  qu'il  ferait  tres-inutile delà laifîcr  en 
deux  endroits , & qu'il  valloit  mieux  la  fuppri- 
mer  icy  où  elle  ne  pourrait  cftrc  que  comme 
une  pièce  détachée , pour  la  laifîcr  dans  cette 
difquifition  oùclleeftinfcréc  danslafuittedu 
difeours.  Le  Leéleur  y aura  donc  recours  .s’il 
a la  curiofité  de  la  voir. 


j \_Avù  [ur  les fiffrages  des  Confrltcurs. 

| TE  ne  pus,  comme  j'ay  dit,  rica  découvrir 
J de  cft  fuffrages  pendant  que  j'eftois  à Ro- 
me ; mais  il  en  a efté  envoié  des  copies 
que  Monfcigncur  l'Evefquc  de  Montpellier  a 
I reconnues  cil  prclcnccdcMdTcigncursIcsE- 
vefqucs  d'Olone  & de  Conzerans  dire  entiè- 
rement conformes  à celle  que  luymcimcena 
rapportée.  De  forte  que  d'une  part  on  ne  peut 
pas  douter  de  la  vérité  dcccs  fufïrages,  &quc 
de  l'autre  le  Decret  de  l’Inquifidon  de  Rome , 
qui  les  a déclarés  apocryphes, cft  bien  aile  i en- 
tendre. Car  cela  ne  veut  pas  dire  qu'ils  lôicnc 
faux  & fuppofés,  puifque  fi  cela  eftoit  on  les 
aurait  fait  defavouërpar  les  Confultcurs  mef- 
mes  auxquels  cet  écrit  les  attribue,  & on  en  au- 
rait fait  paroiftre  le  defaveu  ; mais  feulement 
que  ce  font  pièces  qu'on  aurait  efté  bien-aile  1 
Rome  qui  n'cufTcnt  pas  efté  publiées.  Mais 
I’aiant  efté  par  rimpreflSon  qui  en  a efté  faite 
avec  les  notes  d'un  Théologien  difciplcdeS. 
Thomas,  je  ne  ferai  pas  de  difficulté  de  les  infé- 
rer encore  icy  avec  ccs  mcGncs  notes.  Les  voicy 
donc  dans  une  entière  conformité  à cette  im- 
preifion. 


TRE- 


TREDECIM  THEOLOGORUM  ? 

Ad  examinandas  quinque  Propofitioncs  ab  Innoccn tio  X fclcâorum  SufFragia , 
feu  .ut  appcllant , Vota,  lummo  Poncifici  icripto  tradita.  Ex  quitus  vetus 
Conftiturionis  fenfus  innotefeie  ; &:  ad  optatam  inter  Catholicos 
Tlicologos  pacem  ftabiliendam  via  facilis  aperitur. 

eam  potiïis  ipfo  Conftitutio  conformât.!  fit.  Si- 

Suidem  Confultores  paie  omnes  doârinam 
c gratin  per  fc  cfficaci,  qui-  maxime  noftrx 
Scholæ  propria  cil,  omnibus  locis  Catliolicam, 
orthodoxam , veram  elfe  profitentur. 

Conftabit  a , llomi  inter  Confultores  non 
deipfarc,  five  dcaliquodogmatedifputatum 
elfe,  fed  tantum  de fenfu  Propofitionum.  il- 
lasenim  quicunquc  ad  gratiam  cfficacem  per- 
tinereputarunt,  etiam  Catholicas  pronunda- 
runt.  Quicunquc  autem  deelararunt  hsreti- 
cas,  etiam  il  gratia  cfficaci  lato  difcrimincfê- 
junxcrunt. 

Conftabit},  quo  paâo  Janfenii  enufa Ro- 
mi  trnetata  fit.  Nam  qui  cjusnullamàCon- 
fultoribus  rationcm  habitam  velit , longiflimè 
erra.  Multi  enim  ex  Confultoribus  exprefsè 
fenfus  Janfeniani  mcmincrunt.  Contra  qui  id 
Confultoribus  mandatum  à fummoPontifice 
contcndat , ut  fenfum  Janfenii  inquircrcnt , vcl 
an  Propofitioncs  ex  Janfenio  cxccrptx  client, 
dijudicarcnt,  prx  ftudio  fàlfus  & iniquusvi- 
deri  polfit.  Apertè  enim  unus  è Confultoribus, 
ifquc  lit nc’ti  Officii  Commillârius , Propofitio- 
ncs à fummo  Pontifice  propofitas  dicit  m 4ht- 
ttatlo , & ni  prtftindHiit  ,tb  onnu  prtftruitc,  quod 
ilium  coram  fummo  Pontifice  dicerc  aufum , 
nifi  verum  cftct , nulli  unquam  fano  verifimile 
fitt.  Multi  ergo  de  Janfenio  locutifunt;  ve- 
rum eft.  Sed  injuffi  & fine  mandato  locuti  funt; 
& hoc  verum  eft.  Xta  de  Janfenii  fenfu  ncuti- 
quam  Romæ  judicatum  eft  ; nullum  enim  ju- 
dicium  fine  pra  via  inquifitionc  : fed  ex  Theo- 
logorum  obiter  inter  difputandum  de  mente 
Janfenii  loquentiumfcrmone,  obiter  in  Con- 
ftitutionc  nominatus  Janfenius. 

Cxterùm  non  mcdiocris  mihi  fpes  eft , fore 
ut  hoc  feriptum  ad  hoc  diffidium  fedandum 
permultum  faciat.Namcxillo  ccrncrepoterunt 
Moliniftx,  quàm  fruftra  gratis  efficacis  do- 
ârinam attentent.  Rurl'us  janfenii  defenfores, 
qui  tories  germanos  S.  *1  llomx  fc  difcipulos 
elfe  teftati  funt , quid  finceritaris  habeat  hæc 
profefiio , facile  indicare  poterunt , fi  proba- 
tam  & quafi  fincitam  in  Confultorum  Votis 
Thomiftarum  in  quinque  Propofitionibus  do- 
ârinam ex  animo  amplcâantur. 

Nullum  autem  tam  abfurdum  futurum  pu- 
to , ut  ex  iftis  Confultorum  fententiis  nega  in- 
dagandam  Pontificis  Conftiturionis  mentem. 
Non  enim,  ut  omnes  Thcologi  conveniunt,- 
T)  ex 


HÆFATIO. 

| Cclcfix  vulncra  in  membrorum 
ejus  inteftina  pugna  qui  non  dc- 
i fleat , prorfus  pietaris  expers  fit. 

' Cumfta  tamen  dcflcrc  pauci  pofi- 
I funt , quia  partium  ftudio  pauci 
carent.  Partcmdolctqui  parti  addidius  eft.  U- 
niverfà  lugcrc  is  unus  poteft , qui  unius  verita- 
tis  amicus  eft.  Talcm  me  e(Tc , nifi  fit  infolens,  { 
dicerc  aufim.  Certè  née  Janfenio,  née  Molinx 
ftudeo , Sanâi  Thomx  jam  inde  ab  initio  fc- 
quax,  & ipfiusScholxdifcipulus,  quam  uni- 
que fuam  facerc  ftudent , unique  Catholicam 
fatentur.  111a  ergo  vcl  hoc  nomine  maxime  i- 
donea  ad  conciliandos  animos  tanta  inter  le 
contcntionc  dilfidentcs. 

Sed  quoniam  video  nefeio  quorum  temeri- 
tatem  eô  proccffiflc , ut  fummi  Pontifias  Con- 
ftitutionc  ad  S.  Thomx  auâoritatcm  labcfa- 
âandam  abutantur , ad  Sedis  Apoftolics  ho- 
norcm  pertincrc  vilum  eft , hanc  ab  ipfa  contu- 
mcliam  dcpcllcre  î fimul  Eeelefis  de  gratia 
Chrifti  doârinam  ab  illis  corruptclis  vindica- 
re,  quas  in  ipfarn  certi  hommes  immifeere  va- 
riis  artibus  tentant. 

Ad  id  autem  opportuniftimum  eft  vilum , 
palam  exhibai  Confultorum  Vota  five  fuftra- 
gia,  exquibusfummus  PonrifcxConftitutio- 
ncmconfecit.  Ex  his  enim  tumveraPontifi- 
ci  r Conftiturionis  intclligentia  patebit , tum 
multorum  novitia  Molinx  commenta  fectan- 
tium  argutis  rcfcllcntur  , qui  dum  Janfenio 
ardcntiùs  inftant,  Eedefiam  in  Pclagii  erro- 
rem  pene  prxcipitant:  cujus  rcum  Molinam 
ante  Clementcm  V 1 1 1 & Paulum  V egerunt 
& peregerunt  dariflimi  exSchola  noftraTheo- 
logi. 

Si  quis  autem  d«  hujus  feripti  veritate  dubi- 
tet , adiré  poterit  Epifeopum  Montis-peftuli , 
qui  illud  Româ  rcdiens  fccum  attulit  : quod 
idem  fcccrunt  alii  ex  Ordinc  Rcligiofo , qui 
itidem  illud  ex  manuferipto  cxemplari  Romx 
deferipferant  ; ut  jam  multa  Parifiis  hujus  feri- 
pti exemplaria  circumferantur.  Quô  magis 
necefiarium  eft  illud  typisquàm  primumex- 
cudi  , ne  inter  varias  deferibentium  manus, 
multas , ut  fit , maculas  contrahat , &:  fidem  ar- 
que auâoritatcm  amittat. 

Ex  eo  autem  conftabit , i , adeô  non  lxfam 
Conftitutione  Thomiftarum  doâ  rinam , ut  ad 
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ex  aliquo  ê*3#<n xeuü , & tanquam  ex  tripode 
promit  oracula  fummus  Pontifex , fed  huma- 
no  modo  veritatem  inquirens , doâos  homi- 
nes  confulens , 8c  ex  illorum  fententia  fidei  do- 
gmata  defîniens.  Niliil  autem  abfurdius  fingi 
poteft  , quàm  ut  fummus  Pontifex  tredecim 
vins  doctis  in  confilium  adhibitis , id  hx’rcti- 
cumpronuncict,  quod  illorum  omnium  cal- 
culotanquamorthodoxum  comprobatum  fit. 
Quamobrem , ut  dixi , cùm  omnes  Confulto- 
res  S.  Thomæ  doûrinam  de  gratia  per  lé  effi- 
cari  paflim  extra  aleam  ponant , qui  hanc  vcl 
Icvitcr  aulit  incefTerc , tanquam  fummo  Ponri- 
fici  injuriofus  ab  omnibus  repcllcndus  cft. 

10  Tebr.  1657. 


CONSULTORUM 

fiipcr  quinque  Propolitionibus 

VOTA. 

Brevibeee  inter  dur»  unimidverjionibus 
iüujlrdtd. 

Prima  Propositio. 
Aliqua  Dei  przeepta  hominibus  juftis 
volentibus  &c  conantibus  fecundum 
prxfcntes  quas  habenc  vires  func  im- 
polTibilia  : deeft  quoque  illis  gracia 
quâ  polïïbilia  fiant. 

I. 

Pater  Sforsa  Palavicixvs, 
Socictatis  Jefu. 

Die  1 Oûobrûltfji. 

PVtdt  hune  Propofitunene  expluutdm  de  illii  ri ri- 
bui&illd  gruau , quus  D eut  tenetur  tribune  nul- 
It  fuppofiio  pectdto , ne  origindb  quidem , di  bot  ut  Pu- 
blie obliger  et , ejfe  erroneum. 

Animadversio. 

Hic  Janlénium  ne  nominat  quidem  illc 
Confultor,cxea  licet  Societatequxjan- 
fenium  maximé  infe&itur.  Patct  tamen  ex  il- 
lius  in  alias  Propofitiones  ccnfuris , fenfum  il- 
ium quem  in  1 Propofitionc  damnat , Janfenio 
ab  eo  attribui  : grutum  fnbcet , de  qiid  loquuur 
Propofitio , deefli  fine  ulle  pectdto , ne  origine  h quidem. 
Quod  à Janfenii  (éntentia  omnino  alienum  cf- 
lé,  omnibus  palam  cft.  Quare  mérité  in  hoc 
lénfu  Propofitioncm  damnat  : fenfum  verô 
Janfenii  omnino  non  attingit. 

II. 

P.Marcvs  Anton.  Carpinetus, 
ProCurator  général»  Capucinorum. 

MEu  fementid  efl , quod  tout  propofitio , ut  jdict, 
cttm  tüo  dddito , Deeft  quoque  illis  gratia , 


ért.fit  non  folùm  nrmtd  fis  nuit  fondai , fat  etiurn 
btrttiid,  vtl  berefi  proxnnd.  Quid  lumen  Propofitio 
poteft  bunc  dupbum  fenfum  bubne,  quod  fallut  Dem 
hit  es  nune  fubirubut  grutium , qui  pruteptd  fiunt 
pofiibihd  ]uflù  volcntibut  & (oiuiuibui , fidcbier  dut 
mm  fidebter  : tdc b in  primo  fenfu  ,ubijufti  non  fideliter 
dgunt  mm  Deo , Propofitio  nu  Cdtbobtd,  fiait  Cttbo- 
lud  quod  Dem  nunqudm  fiubtrubdt  grutitm  fuftufide- 
htn fe  gaentibm. 

Animadversio. 

PR xcl.irè  Confultor  duplicem  in vocibus 
illis  tonumibm  & rolaitibue  fcnliim  diftin- 
guit.  Quidam  cnim  fideliter  conantur  : his 
nunquam  deeft  gratia  elHcax  ad  operandum 
neceflâria.  Quidam  infideliter  ; quia  nempe 
gratii  excitanti  8c  fufticicnti  lénfu  Thomilbco 
rclïftunt  : his  dcclfe  poteft , 8c  ideô  illi  manda- 
ta implcre  non  poflunt , eâ  fcilicct  poteftate 
cui  nihil  délit.  An  illc  fenfum  Janlénii  damna- 
verit , ex  co  prxcisc  judicandum , an  per  illos 
judos  volentes  8c  conantcs  intclligat Janfenius 
fideliter  volcntcs  & conantcs  ; an  verô  volen- 
tes & conantcs  infideliter.  Si  primum , procul 
dubio  illius  fenfum  erroris  damnat;  fi fccun- 
dum , ut  pugnant  Janfeniftx  , procul  dubio 
abfolvit.  Utrum  lit  verilimilius , nolim  hîc 
delinire,  ne  contcntioni  detur  locus.  Intérim 
ex  Confultoris  mente  hic  propofitio  : Ab- 
qud  Dci  prtteptd  bomimbm  fuftu  volcntibut  fis  co- 
ndiitibiu  infideliter  , funt  mpofithilue  ; deeft quo- 
qut  gruau  qui  pofiibihd  fiunt,  çft  Catholica  : & 
qui  hune  Janfenii  fenfum  efiévelit,  à Confiai- 
tore  nullomodo  dilfcrt.  A p par  et  verô  longé 
ipfum  à Moliniftarum  fenfu  abhorruiflé,  qui 
gratiam  implcndi  priceptum  juftis  quocum- 
que  modo  fc  gerentibus  nufquam  déclic  vo- 
lunt. 

III, 

Pater  T homas  d'Eiseke, 
Clcricus  Rcgularis, 

PRopofitio  but  fi  mteUigutur  m fenfu  formdli , bot 
eft , fiumenio  ftiftoi  feiundum  prufentei  quut  hd- 
bmt  riret , hubituah , Jiipanuttirulei , fis  tüudks, 
eft  Cdtbohcd.  Si  fumutur  tn  fenfu  reub,  prout  fe  hubet 
i puni  rei , funt  impoffibilia  ftmphtun-,  quid  deeft 
grutid  dcluulu  quuiunque,  firefit  ejfituxfive  fuffitiem, 
j cft  beretud.  Si  fimidtur , funt  impoftibilia , fetun- 
dum  quid , propin  ntguttoncm  grenu  effitutu  ,fcd  non 
fuffiuenlu  ; 111  bot  fenfu  eft  Cdtbobtd , conforma  SM - 
pturb  fis  faillie  rétribué. 

Animadversio. 

EX  ifto  Confultore  hoc  fenfu  tantum  hz- 
rctica  eft  propofitio  , fi  nominc  gratiz , 
qui  declfe  dicitur  , inrelligatur  tum  elhcax 
tum  fufticicns.  Ita  fi  juftis  volentibus  & co- 
nantibus declTc  gratiam  fufticientcm  Thomi- 

ftico 


super  I Proposition £. 


ftico  (cnfu  Janfcniusvoluit,  prorfus  cum  da- 
mnât Confiai  tçr.  Sin  autcm , ut  contcndunt 
ipfiusdefcnforcs.folamcfticaccm;  nihil  ilium 
ledit , fiquidcm  ex  ipfo  lire  propofitio  : Ah- 
qua  Du  precepltiiifia  volcmibm  & canamibn g ftcun- 
dnmpufiemeiqnti  habent  rnei , fini  impofibiüa  fie- 
cundiim  <] uid,  propter  negationem  gratis  cfli- 
cacis , Se  non  fuflicientis , cft  propolitio  Car’io- 
lica , conformis  Scripturis  & Patribus.  Ncc  mi- 
nus pcrfpicuum  cft  quàm  ifte  fit  alienus  à Mo- 
lina  : fiquidcm  nullam  Molina  impolTibilit.t- 
tem  pra'ccptorum . ncc  abfolutam , ncc  fccun- 
dum  quid  admittit  : fed  omnibus  prxftô  efle 
vult  fuflicicntem  qunndam  gratiam,  cuinon 
fit  nccclfaria  gratia  cificax  ad  actu  operandum. 

. i IV. 

P.  Augustin.  Mar  ia  i C r e moka, 
Ordhns  Servorum. 

Die  8 O&oh.  itffi. 

SI  propofino  fumai  mm  fienfii  uninrftü,  fin  lo- 
quciuto  fimpheittr  de  ouaubm  ’Kjhi , fin  de  omiii- 
liu  i uflù  tranfigreffonbm , rfl  propofitio  lurenca  : fi  tu 
fienfiu  parnenlan , aikiuo  propno  tj  ngorofio  rerbo- 
mai  fienfiu , puriter  rfl  benum  : fi  m fienfiu  mdtfiiiuo , 
prom  jaeet,  efietiamhxretiiJ. 

Animadversio. 

REâcConfultorpropofitioncm  damnat, 
tum  in  (cnfu  univcrfali,  quia  ficCalvi- 
niana  eft  : tum  in  (cnfu  particulari  , attento 
proprio  &-  rigorofofcnfu;  quia  fie  impoflibi- 
litatcm  abfolutam  fignificat,  non  tantum  im- 
polTibilitatcm  fccundum  quid  ; dcniqucrcftc 
ctiam  in  (cnfu  indefinito  ; quia  (enfus  indefini- 

tus  in  matcriacontrovcrfa&doârinaliprou- 

nivcrfâli  fumitur;  ficut  ifta  propofitio  : Aftra 
raoventur  à propriaforma;  qmadccodifpu- 
tant  Philolbphi , fere  fumitur  m (cnfu  univir- 
lâli. 

HujusConfultorisfcntcntiam  nihil  officcrc 
ThGmiftis  palam  eft.  Janicniftx  veroillama- 
movent  , quod  abfolutam  prxccprorum  im- 
poftîbilitarcm  née  I fc , ncc  à Janfenio  admif- 
fiun  contcndunt:  quorum  cxceptiohcs  née  pro- 
barcmihi,  ncc  improbarc  confilium  cft,  fed 
tantum  indicarc. 

V. 

Pater  Lucas  W a ç i nous,  Ordi- 
nis  ftri&oris  Obïcrvantix. 

. Ç I tire  propofitio  iiuclhgatur  murer  falucr , itaulo- 
c?  mnh  jufioi  comprchemlat , ©•  pro  omni  lempore 
iaoegetur  gratta  td  implenda  praeepta  neeejfaria , eft 
rouer atu  , à Pairibus  damnaia , fitaudalofa , Dec  in- 
jurie fit  , hcmimbns  permetofia  : fi  veto  auiüigatgr  de 
ptaeeptu  reftBuptecatorum  renulmm  ; eut  icfufiu 
operamibm  fieeimdiim  futi  ditnur.tr  rirei , ai  iù  lan- 
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tumfiftcndo:  eut  terni  'quem  putat  fcnfumjanfe- 
nii)  inieûigatnr  de potentia  promut  &eotnpIcta3  & 
de  gratia  aUtiahnon  /imper , fidaliqitando  dentgata, 
nulLnn  luercnir  cenfiurdm. 

Animadversio. 

RFaftè  Confultor  propofitioncm  défen- 
dit, fi  intclligatur  de  potentia  compléta , 
& de  gratia  aiftuaü  cfficaci  ,‘fcilicct  juftis  ali- 
quando  (ubtraCfa  : id  cnim  doccnt  plurimi 
I homiftx,  imoomnes  ; fiquidcm  potentix 
complets  nominc  intclligatur  cacui  nihil  dé- 
fit. Difeant  ergo  ex  iftoThcologo  Moliniftæ, 
verum  cflcjuftisaliquando  deefle  gratiam  effi- 
caeem , & tune  ipfis  mandata  non  efle  poflibi- 
lia  potcftatcomnino  compléta,  Se  qux  nihil 
aliud  requirat ad  agendum.  Vcrùm  hic  obiter 
notandum  cft , ctfi  Confultor  ante  Conftitu- 
tioncm  fie  potucrit  propofitioncm  explicarc, 
lie  cxplicatam  dctcudcrc  ; poft  Conftirutio- 
nem  tamen  id  non  liccre.  Juoicavit  cnim  fum- 
mus  Pontifex  pravum  illiusfcnfummagisclTe 
naturalcm.  Itaque  illam  nunc  ab  omnibus  fine 
cxplicatione  rcjici  convenir.  Verùm  ifte  fen- 
dis, quem  Catholicum  défendit  cruditus  Con- 
fultor, ctiamnum  poft  Conftitutioncm  abo- 
mnibus  1 homiftis  ut  orthodoxus  defendirur. 

Senfum  Janfenii  apertè  abfolvit  ifte  Con- 
fultor : nilul  tamen  à exteris  diftans  qui  ilium 
d.imnavcrunt , fed  alio  tantum  modo  ilium 
exponens.  Si  meliùs  ipfc  , Janfenius  extra  a- 
•lcamcft:fi  meliùs  alii,  Janlcnius  hxrct  inlu- 
to.  Sed  utut  fit , Confultorum  iplorum  hîc 
exiftimatio  nonagitur,  qui  de  Janlcnii-fcnfii 
citra  fidei  pcriculum  diflentire  inter  fc  potuc- 
runt. 

VI. 

Pater  Dominicus  Campanella, 
Ordinis  Carmelitarum. 

ISlt  propofitio  ridnm  coiiita  filleul  toarélata  ad  a- 
hqm  prttepu  , eùm  debe.it  exiendi  ad  anima, 
i , ffi  nfipienta  lompofiia  ex  duabtu  parnbia  toi I- 
rraditlmii.  j , Quaad  utramque  parieni  efi  for  ma- 
iller baeùea. 

Animadversio. 

VOtum  iftius  Confultoris  obfcurius  cft  , 
ideo  ncc  prodeft , ncc  obeft  ulli. 

VII. 

Pater  Modestus  à Ferrari  a, 
Procurator  gcncralis  Ordinis  Minorum 
Conventualium. 

C I prima  pan  hujm  propofitionii  praeifi  aenp  'iatur , 
^ ni  fat  il  fienfiim  untrerfilem , & fie  efi  btretua  : 
ni  faut  fienfiim  fiiipularcm , & fie  quamrii  pcfiiiex- 
pltcart  & trahi  m lotium  fienfiim , mit  impoflïbilia 

dieat 
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dtcal  negdtionciu  pmtiiiupnximj  ,poiefiâdmiiti  : & 
abfohitc  tum  tllo  icnnino , impoflibilia , tfiteiu'ien- 
iLt  tanqiiam  temeraria , & à Patnbut  fié  antthentd- 
tt  prohibât.  Si  actiptalur  [teundum  [e  tolxm  , rel 
tonfideratur , ut  ille  terminai,  gratis , [appoint  pre 
gratia  efficati , tumextlufione  g raiiaftiffitientie , & fa 
efi  h. traita  : k|  tonfideratur  db faute  faundum  quod 
[onunt  termtni  ipfats  , & fa  [dltem  tjl  errai  pro- 
tàtnd. 

Animadversio. 


VIII. 

Pater  Raphaël  Aversa,  Ordinis 
Clcricoruro  Minorum. 

P Ropofit  'u  in  piano  û-dpato  verborum  ftnfu , fin 
1 dudmue  in  proprio  & rigorofo figmficatu , efi  o- 
inniuo  damnabilù , tanqium  temerurid  tontrd  omnetn 
[enttntuun  Tbeologorum , tanqium  fiandalofa  tontrd 
tommunem fenfum  Catbolnorum,  tanqium  irqurtofa 
& bUJphemd  tontrd  Dtum , & dompte  tanqium  lu- 
rctiea  tontra  fidem.- 


FAtctur  Confultor  bonum  c(Tc  iftum  fen- 
fum : Ahqua  l)ei  preteptd  non  firnt  pofiibiha 
boininibia  \ufiit  pottfldte  proxtma.  Undc  nefeio 
quid  cogitarint,  qui  fuper  ilia  voce  tôt  modo 
turbas  excitarunt,  quafi  potefiatem  proxinidm  ad- 
mittere  in  omnibus  juflis  nccefTe  fit. 

Quod  autem  de  fidc  ait  die,  juflis  volcnti- 
bus  Sc  conantibus  non  dcefic  cfficaccm  & fuffi- 
cicntcm  fimul,hîc  fat  (cio  inclamabunt  quidam 
Janfcniani , & Conciüum  aut  Scripturx  locum 
oflcndi  poflulabunt,  inquo  hic  gratia  fuffi- 
ciens  Thomiflico  fenfu  contincatur.His  tamen 
fi  tam  iqui  funt  quim  viderivolunt,  facilè 
làtisfieri  potcfl.  Verbum  ipfum  gratiæ  fuffi- 
cientis  non  cil  de  fide  : nullo  cnim  Concilio- 
rum  dccrcto  confccratum  efl.  Res  ipfi  nomi- 
nc  figniticata  ad  fidem  pcrtinct  : hoc  cnim  no- 
mine  fignificamus  gratiam  cxcitantcm  qux 
imperfeâos  aflus  producit , nec  plénum  ta- 
men confenfum  operatur  nifi  adfit  validior 
gratia;  & ideo  fccundum  quid  tantum  cfficax 
efl  ; femper  cnim  producit  adtus  illos  imper- 
feftos  : & fccundum  quid  efl  incfficax;  quia 
nos  excitât,  & nobis  dat  vires  ad  bona  opéra 
fagienda  , qui  tamen  rcipfa  non  pcrficimus 
propter  rcfillcntiam  voluntatis.  Ea  gratia  fie 
cxplicata  nonne  millics  in  Patrum  monumen- 
ts reperitur  ? nonne  cam  omnes  vcl  proprio 
experimento  fipiflime  fentiunt  ? Qms  cnim 
efl  qui  fc  cxcitanti  Dco  reflitiffe  non  dolcat  ? 
Etgo  talem  gratiam  necefTariô  admittendam 
vcl  ipfi,  fifcaudircvolucrint,  certè  fàtcbun- 
tur , camque  conantibus  & volcntibus  femper 
prxfld  elfe.  Unde  enim  conarcntur  & vcllcnt 
nifi  per  illam  ? Utrum  autem  ifla  gratia  diccn- 
da  fit  fufficicns , nccnc , nominis  quiflio  efl  ad 
fidem  nihil  pertinens,  in  quo  multos  ex  ipfis 
vidi  confentientcs,  nullum  apcrtc  refragantem. 
Malim  ipfc  cummcaScholactiamvcrbiscon- 
grucrc  , dummodo  non  apud  imperitos  fer- 
mociner,  qui  hoc  verbo  facile  abutuntur  ; quia 
illud  Moliniano  fenfu  accipiunt.  Cxtcrùm 
propter  ambiguum  nomen , & nullà  auâorita- 
tc  fàncitum,  nullam  cuiquam  molefliam  libcn- 
ferfecerim. 


Animadversio. 

Et  hic  rigorofum  verbo  rum  fenfum  atten- 
dit , quem  hxrcdcum  efle  inter  omnes 
confiât. 

IX.  * 

Pater  Vincentius  de  Pretis,  Do- 
minicanus  Commiflàrius  gcneralis 
S.  Officii. 

Ht Æt  propofilio  non  efi  qiialifitabilit  rdtione  pro - 
[erentit  ; quid  propofitd  [ml  in  dbfiraHo  , ut 
prafiindu  db  omm  proferente  : efi  qualifitdbilit  feam- 
dtan [enfant  tommunem  i;  ufit.it uni , fdventtm  bare- 
1 uû  in  modo  loqttcndirtccplodb  ipfa,  crdamiutodb 
lultfia  Cdthobtd  ; e ’r  efi  temeraria , ftdnddlofa,  mu- 
le[omm.  j , Oportet  fomidre  priât  fenfum  legitimum 
ijhiu  propofitiom , dnteqium  qiultfitcmr  rdtione  rti 
fignifitata  ; quid  non  appdret  ex  qno  apparent  fin  un - 
pofibilitm. 

Idem. 

Die  6 Novcmbrit  itf;  i. 

IStd  propofilio  [ctundum  omnes  terminot  qtùbui  ton- 
fiat  dtludliter , atttptot  m fignifitationt  propria  u- 
[udh &ton[utld  non  efi  qualificdbilü , O non  efi  qua- 
lifiedbi  là  nifi  reduila  ad  fenfum  in  quo  protuü  cjfe  erro- 
neam  ; bot  efi  loquendo  de  impofiibilttdte  pfofita , ma 
toüente  obhgationtm , net  extufame  tranfgrejfaa  i 
tulpd&apttna,  & rcfufd  ex  negatione  mrium  quai 
Dei u teneretur  dort  ad  pracepta  taltd  obfenanda  mil U 
exfiente  culpâ.  ybi  autem  11  j uflis , débet  neteffitrib 
tmpreprtari , & fiartpro  jufiüdepratrrito , epeperdp- 
pofitionem  ttrnnnoruni  nullo  exfiente  obitepettdtid- 
iludlit  & origmalu , qui  ttrmini  ntt  impbttti  nec  ex- 
pliati  intluderemur  infignifitationt  ufualt  dille  propo- 
fitionii. 

Animadversio. 

HIcvcritati  concedcndum  cil.  Plané  de- 
monflrat  Confultoris  votum  nufquam 
jufTu  Pontificis  cxcufTum  efTe  Janfcnii  fenfum , 
neque  id  aut  ignorarc  potuit  S.  Officii  Com- 
miflàrius , aut  cognitum  apud  ipfum  fiunmum  * 
Pontifîcem  diffimularc.  Cur  ergodejanfenio 
nonnulli  loquuntur  ? Quia  libuit,  non  quia 
julTiim  erat. 

Cxterùm  hujus  votum  à Molina  alienum 
non  negabunt  ipfi  Moliniilx. 


S U F E 11  I P R O 
X. 

Pater  Philippus  Vicecomes, 
Gcncralis  Auguftinianorum. 

SI  propafilw  faut  hune  jênfum  : lrtftl  fecimàun 
ma  un tinn  qmbui  (ornulittr  jnftr  finit,  precifi 
diririo  tuxrlro  .icltuh , non  pojftmt  implere  *liqu*  Dn 
prteept* , tft  ver*  & C*tbchc.t  : fi  Miem  tonfukrc- 
tttr  in  put  ttriiunii , eft  nuit  forum  ; qui*  pro  et  quoi  1 
iicere  débiter M : luili  fecundum  prefema  vira  t*n- 
rinn  non  poffunt  complété  implere  pucept*  \ nullité , 
iicere:  rutept.t  finit impofiiMu  fiamdum prefentei 
virer,  vox  enuni  ifu  prxcepta  impnlbbili.1,  etunt-  ' 
fi  limitât * *J  mes  prefentei  cum  exe  Infime  etixilu  *- 
itiulu , male  final.  Qmad  fccuiilim  pnrtiatUm  , 
fi  facial  bu  ne  fenfum  : Oeeft  qttoqttcfrati a , fiihcet  a - 
cilla  lu  auxiln  , qui  (tetmehem  profana  vira  prsit- 
clai  la  n là  ni  pofferu  iî*  complété  mplere  : propofino 
tft  C etholica  : propter  tamen  termmnm , irapolfibi- 
li.t  , tft  nuli  forum. 

Animadversio. 

VIr  illc  doftrinâ  eximius  Icntcntiam , quâ 
jufli  dicuntur  aliquando  prxccpta  non 
poft'c  complété  implere,  Catholicam fitetur. 
Cattcrùm  vocem , impefiibih a , benc  répudiât  ; 
quia  ex  fe  fignificat  non  folùm  abfentiam  po- 
tentia:  complets , fed  omnimodam  potentiæ 
negationem.  Quifquijigitur  folam  potentiam 
complctam , & eut  nihil  délit , juftis  deneget 
abfcntc  cfficaci  gracia , verbis  & rc  cum  Con- 
fultorc  confcntit.  Moliniftas  vero , qui  poten- 
tiam omni  rationc  complétant  (cm  per  juftis  ad- 
cfTc  volunt , quomodo  ab  illius  cenfura  ex-  ; 
imam  , proriits  non  invenio. 

XI. 

P.  Vincentius  Candidus,  Domi- 
nicanus,  Magiftcrfacri  Palatii. 

Die  1 4 Novanbrit  1 6 j i. 

SEntio  pradtftam  propofitionem  ahqtum  non  mi- 
rai un  fur  4 m ,fid  cj[<  venfimam  c Catholuam; 
quiafimiluajfertioionfpicitur  invar  iis  loas  Scriptura 
pur  a extare.  Tradita  etiain  inrenitur  fub  aqurealen- 
tibm  termmü  à Synodo  Tndemina  feft.  6 de  Reform. 
(.  il  ,ft  attenté  vtrba  ilia  perpendantur.  Confinât- 
tuent  vtdetur  pr adula  propofitto  fmiiliarifiimo  modo 
loquatdt  dliquorum  ïbeologorum. 

Animadversio. 

CAvc  putes  R. P.  Vinccntium  in  crrorc 
fuiflc , qui.i  primam  propofitioncm  ccn- 
furæ  judicat  immuncm;  nam  AantcConfti- 
tutioncm,  &poft  , maximo  femper  honore  a- 
pud  fummum  Pontificem  fuit,  imo  monens 
magnam  fanttitatisopinioncm  Romx  rdiquit. 
Cur  igitur  abfolvit  quod  Pontifcx  damnat  \ 
Quia  hanc  propofitionem  aliter  interpretatus 
eft  quàm  fummus  Pontifcx.  Putavit  illam  in 
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fenfu  gratix  cfficacis  accipi  porte,  &ridco  Ca- 
tholicam dfc  afTcruit , conformcm  Scripcuris 
A*  Patribus.  Atcontrâ,  fie  illam  interpretan- 
dam  non  elle  judicavit  fummus  Pontifcx  , 
cujus  judicio  Chriftianus  orbis  afienfus  cft. 
Catholicus  ergo  fenfus  cft  quem  défendit  Pater 
Candidus  , lcd  hune  damnatæ  propofitionis 
verbis  exprimerc  nefàs  cft  poft  Conftitutio- 
nem;  ante  Conftitutioncm  rtefas  non  crat.  Un- 
de  nefeio  cur  erii^ini  vertatur  quibufdam  Do- 
ftoribus  Parifîcnfibus , quod  has  propofitio- 
ncs  in  multis  aliis  (enfibus  jure  damnandas , ta- 
men in  fenfu  gratis  cfficacis  defendi  porte  di- 
xcrint  ante  Conftitutioncm;  cùmidConful- 
tores  celebcrrimi  coram  fummoPontificefinc 
invidia  aut  formidinc  tam  apcrtc  fcccrinr. 

xir. 

P. Jo ann. Augustin.  üNativitate 
( Tartaglia)  Carmdita  Difcalccatus. 

CEnfeo  banc  propofiuontm  in  ahquo  ftnfu  minus 
propnopojfefuftineri  : m [enfu  intento  ab  autlo* 
re>  id  eft , C or  ne  ho  lanfemo  yejfe  dtgnam  cenfurâ  , 
ut  jam  d,imn.it  am  à fur  a Tndentma  Synodo  ; ab- 
filute  ut  prafcmdit  ab  boivel  illo  ftnfu  dctermmati , 
ojfcnftvam  aurtum  fitUUum. 

Animadversio. 

SEnfus  ifte  miniis  proprius , fenfus  cft  gra- 
tis cfficacis  ad  quam  revocari  porte  pri- 
mam propofitioncm  quidam  putabant.  In  hoc 
fènfu  porte  fuftincri  propofitioncm  ccnfuit 
Confultor.  Quod  autem  damnat  propofitio- 
ncm in  (enfu  Janfenii  , magno  nos  negorio  li- 
berartet  fi  fimul  exprertifTet  iftum  Janfenii  fen- 
fum.  Nihil  cnim  magis  ambiguum;  ita  varié 
à fuis  vel  adverfàriis  Vcl  defenionbus  torque- 
tur.  Quia  tamen  hune  fenfum  indicat  à Syn- 
odo T ridentina  antè  damnatum  ; cùm  ilia  Lu- 
tlicri  utique  fenfum  damnaverit  , videtur  id 
exiftimafle  Confultor,  eundem  Lutheri  & Jan- 
fenii fenfum  crtè  : quod  vehementer  pemegant 
[anfeniani.  Ita  Lutheri  crrorprimùmconfti- 
tuendus  : pcift , illud  expendetur , an  cum  illo 
fcntiatjanfcnius:  qux  poftrcmaquxftiofàfto 
non  jure  continctur. 

xiir. 

P.  COCLE  STINUS  BRUNUS, 

OrdinisS.  Auguftini. 

CFjtfeo  banc  propofitionem  tffe  unfurandam  ypro- 
ut  faerum  Conaltum  déclarât , un  ternir anam  , 

; & à ftnclu  Patribus  anat  hemat  e damnat  am.  U item 
I quia  immédiate  oppofitaeft  Scriptura  fiera,  & facro 
Conciho  T rident  ino , & ahis  Coneihu  ; & nortfimé 
UuUU  fnmmorum  Pontifieum  Pii  Vy  Gregeni  XII I,  & 
Vrbani  Hll.  Exiftimo  etiam  tffe  barefi  proxiwam • 

' roffmit  tamen  oppom  aliquaprafirvatira. 

7.  A N \* 
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CONSULTO 
Animadversio. 

PRxfcrvativa  ilia  qux  apponi  poffcccnfct 
Conful  tor.non  alla  intclligi  polTunt  quàm 
qux  fcnfum  cfficacis  gratix  à pravis  fcnfibus 
fcgregant  : nam  & iftum  gratix  cfficacis  patro- 
num  fuillc  patcbit  ex  rcquentibus  votis. 

Quamobrcm  ut  votorum  fummam  colligam, 
damnant  propofitioncm  in  fenfu  univcHali 
( qui  Calvinianus  eft  ) très  Confultorcs.  In 
proprio  & rigotofo , vel  tanquam  hxrcTim,  vel 
tanquam  lixrcfi  proximam , quatuor.  Abfol- 
vunt  in  fenfu  potentix  complctx  & proximx , 
très.  Senfumjanfcnii  unus  exprefsè  rcjicit , u- 
nus  exprefse  probat.  Et  quia  propofitioncm  o- 
mnes , cxccpto  Candido  facri  Palatii  Magiftro , 
aliquatenus  damnant , ex  omnium  votis  confé- 
ra Conftitutio  dicenda  eft. 


Seconda  Propositio. 

Intcriori  gratis:  in  ftatu  naturx  lapfx 
nunquam  reftftitur. 

I. 

P.  J O A N N.  Auoust.  à Nativitate, 
Carmelita  Difcalccatus. 

Dieiï  Novcmb.xtfît. 

H AU  propofitio  in  aliqtto  fenfu  minus  proprio  eft 
ver js  , in  fenfu  msemo  à lanfenio  eft  digna  con- 
fierait répugnons  S.  Tridentma  Sjnoio,  & furie  Scri- 
pturu;  & fu  eft  herefi proxtma.  VI  prafcmdit  abbœ 
vel  iUofcuJh  déterministe , ojfendit  urnes  jidclium. 

II. 

P.  Cœl.  ESTINUS  BRUNUS, 
Ordinis  S.  Auguftini. 

H a Fr  propofmo  fi  intelhgalur  de  gratta  tfficaci 
pr.ee  ne,  ver  a eft.fed  quia  proprii&juxta  termi- 
nes fuos  mde finis  e laquant  de  omm  gratin,  & quia  fau- 
tons hui  us  propofittonis  deftruunt  omnmo  fuftitientem , 
quod  eft  (outra  omnem  Tbcologiam , SS.  Patres,  & 
pnüpuè  D.  Auguftmum , qiieni  i In  falsi  patronum  a- 
ftsfusnt,  cr  (outra  faerum  Comtlwm  Tridemmum, 
ideo  eàdem  ccnfierâ , qui  prima  propofitio , (enfeo  qua- 
hptandaïu. 

III. 

Pater  Sforsa  Palavicinus, 
Socictatis  Jefu. 

HAEe propofitio  feiundum  ft reeeptamibividetiir 
mimtmis  al>  omm  c enfin  a : quatemu  ver'o  profér- 
ait à lanfenio , & mfertur  tanquam  ex  pramifiu , ex 
eo  quod  negat  m natura  lapfa  e nam  honwubus  tuftifi- 
tatu  rires  fujfuicntts  ad  miplcnda  praiepta,  quando 
tetpfi  pédant , eft  digna  eâdem  (enfin à , qui  notan 
pnmam  propofitioncm  ; non  fccundilm  fe  ,fed  quatemu 
( onfequtnua  ittius. 
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Animadversio. 

NOta  à Palavicino  fecundam  propofitio* 
non  proptcrca  tantum  damnari  , quia 
fequitur  ex  prima  propolïtionc.  Quarc  ciun 
in  prima  manifeftè  à fenfu  Janfcnii  aberraverir; 

Îatct  ncc  eum  in  fccunda  irâccollimaffe,  fî 
anfenium  ferire  voluit  : quod  idem  dcrcli- 
quis  propolîtionibus  dici  poteft  , in  quibus 
femper  ipfius  ccnfurx  ad  primam  illam  refe- 
runtur , & ex  ea  pendent.  Quarc  fi  in  ipfô  li- 
mine,  ut  patet,  i Janfcnii  fenfu  deerraverit, 
prorfus  ipfum  m rciiquo  curfu  non  attingit. 

IV. 

P. Marcus  Anton.  Carpinetus, 
Procurator  gcneralis  Capucinorum. 

H AU  fasmda propofitio  utjaiet , feamdum  fuum 
feu fum  chemin  non  foliem  eft  permtiofa , terne - 
rarta  , & male fen  mi;  fed  eft  caam  formalités  boit- 
illa , oui  barefem  faptens. 

V. 

Pater  Thomas  d'E  ebene,  Clericus 
Rcgularis. 

Die  to  Novcmbris  1 6 1 1. 

H AU  propofitio  fi  mteUigatur  de'gratia  inttriori 
cffieati,iftCatbclica  : fi  inielligatur  de  gratta  m- 
tenen  quaiunqnc , diftinguo:  rtlfaiit  fcnfum  quoadi- 
pfumfermaltiir,&  eft  Catholica,  vel  [mit  fcnfum  quo- 
adionfenfum  qui  femper  fequatur , i ta  u lomiiis  gratta 
mtenor  fit  cfficax , & nul la  fujfiàcM , in  que  fenfu 
loquuur  lanfinim  ; & fie , fi  non  formalités , faltem 
proximètft  harettea , ci?  endcwtr  {alfa. 

VI. 

P.  Augustin.  MariaàCremona, 
Ordinis  Scrvorum. 

H AU  propofitio  fi  fumât  tir  in  fenfu  conitamah, 
eft  bartfi  proxtma  : fi  en  fenfu  pan uulan,  eflo 
m aliqua  feula, lis  fil  vera  Cr  [robaUlss  ; m proprio 
taincn  fenfu  & rigorofo  rerhoruin  a[>  auilore , td  eft , 
lanfenio  , intenta  , eft  harcttia  : fi  in  fenfu  indefiniio 
proutjacet,  eft  tenter  aria,  malé  fonans , <fr  feanda- 
lofa. 

VII. 

Pater  LucasWadin  gus,  Ordinis 
ftriâioris  Obfcrvantix. 

HA  U propofitio  imiifcunque  auderis  ilia  fit,  fi  m- 
telligaïur  de  gratta  cjfnaci , fin  ad;UTante  ,fire 
excitante , eft  sera  (r  Catholica  ; fi  reri  de  ftijpritnti  , 
C?  qtlaïunqut gratis  intmors,  feamdum  omnem gr.tr 
lia  latitudtnem , eft  temerarta , ci?  harefi proxtma. 

VIII. 

P.Dominicus  Campanelea, 
Ordinis  Carmelitarum. 

CE nfeo  iftam  propofitioncm, fin  confidcrcturprostt 
lacet , fire  ut  explseata  ah  auilore,  id  eft , lanfe- 
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nu,  ejfeformaliter  bareticam , tanquant  dtfiruüivam 
grain  fujfiucniu , qua  de fidcefi  comedenda. 

IX. 

Pater  Modestus  à Ferraria,  Pro- 
curator  gcncralis  OrdinisMinorum 
Convcmualium. 

CPnfio  banc  propofittonem  non  folunt  in  fenfu  lan- 
fenit , fed  euam  m propno  ycrbmtm  fenfu  cfic 
fatum  bttrefi proxtmam. 

X. 

Pater  R aph  ae  l A versa,  Ordinis 
Clcricorum  Minorum. 

P K opofitio  bac  ila  mtellclla , feu  potit'is  corrida  : 
Internet  gratta  tffitact  nitnqiiam  refijlttur , tfi  oc- 
ra & Catbolna  ; Jbpplendo  tamm  in  botta  T heologta , 
non fob'tnt  [\uxtalan(cmum)  in  Jlattt naturaltpfa , 
fed  net  i n Jlattt  narttra  integra,  nec  m flatuvia  Ange- 
lorum  -,  at  acceptant  fanat  umver faUter , qtt'od  nubt 
pror fut  gratta  rejijlatnr , fi  procédera  ex  fitppofiiionc , 
quoi  pana  défit  petcatordim , ci  quod  non  cjfit  illu 
necejjana , faperet  barejint  Pelagianam.  Procédante 
autetn  ex  fitppofiiionc , quod  gratta  fit  qitidem  nectfia- 
r ta,  fed  denegetur  à Deo,  ut  non  pofittbomo  fin  are 
mandata , qno  patio  propric  cr  in  rtgore  tfi  de  mente 
lanfenii , fie  cotmidit cmn  prima  propofitnne,  ac pro- 
fana participai  mm  ilia  tandem  ccnfurain. 

XI. 

Pater  ViNCEfPrios  de  Pretis.Do- 
minicanus  Commiflarius  gcncralis 
S.  Officii. 

HtÆc  propofitto  non  efi  qualificabtlit  ; qu'ta  gra- 
tta intérim  Aiigiijlmiana  propugnata  contra  IV- 
lagtanot , efi  folùm  gratta  tjficax  ; ac  protnde  apud  Au- 
gitfiintini  conrcrtuntiir gratta  intcrior , cr  gratta  efit- 
cax.  Duerc  liant  propofittonem  cjfe  qualifie aillent , 
quia  loin  grattant  [ufitetemon  omnibus  modu,  efi  qua- 
bfitare ipfifiimani  dotlrinamD.  Augufttmin  fuioopc- 
nbus  ulttmii , 6'  omnium  Tbomtfiantm. 

XII. 

Pater  Philippus  Vicecomes, 
Gcncralis  Auguftinianorum. 

Die  17  Novcmbrij  1 6\  i. 

C'1  Pana  inter  tort , hoc  tfi , ejftcaci , qua  propric  m- 
P t cri  or  dicitur , nunquam  rtfifiiitcr.  Propofitto  vt- 
ra&Catbolux. 

XIII. 

Pater  Vincentius  Candidus,  Do- 
mlnicanus,  Magiftcr  facri Palatii. 

Enfeo  banc  propofittonem  tmllam  mereri  cenfu- 
^ ram , tmo  ejfe  Catboluam  & rerain.  Komine 
emm  interioris  gratix  tn  bac  propofittone  vert  & pro - 
prie  débet  tntelbgi  de  gratta  tjfuau.  Etcnim  analoga 
fiarc  pro  famofion  figmfiiatu , nedtttn  httmana  Pbtlo- 
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fopbix,rcrùni  citant  faerarum  literarttnt  ntori  & con- 
fort udtmrfi  confintaneum.  ylteriùt  fi  (jrefiftercar- 
ctptatur  large  & contmumter , quainruhonto  pofiit  rc- 
fifitrtfi  vtbt  m fenfiu  dtrtfo , nunquam  tamm  in  fenfu 
contpofito dijfcnttet.  Intab fenfu  efi  Cttbohca& rira. 
Snmhtcr fil)  rcCittcrctntelligatitr flrtilc.nunqttamrc- 
fificl  et  tant  loquotdo  m finfitdirtfo. 

Animadversio  ce  n e r a l t s 
in  Vota  ConfuUorum  fuperfecunda 
propofittone. 

SEcundam  propofitionem  de  gratis  cfticaci 
inteUeâam , ieptem , ut  viderc  eft,  Conful- 
torcs  abfolvunt , imo  potiùs  novem.  Nam  len- 
lus  ille  in  quoillamveramcfleaiuntAugufti- 
nus  à Naeivitatc , & Palavicinus , fcnfum  cf- 
fc  gratix  cScacis  , manifcftum  cil.  Cxtcri 
gratiam  dficaccm  ne  vcllicant  quidem.  Qui 
Janfcnium  defcndcrc  volucrit , non  levé  ex 
Wadingi  voto  argumentum  eliciet , ut  probet 
nunquam  mandatum  efle  Confultoribus  uc 
Icnfumjanfcniicxcutcrent.  Incrcdibilc  enim 
eft  Conlultorcm  de  fenfu  Janfcnii  interroga- 
tum  à fummo  Pontificc,  fie  ipfi  rcfpondere  au- 
fumdfe:  Hat  propofitto  ctquftunqtte  attiloru  ilia  fit. 

Quod  autem  id  unum  in  Janfenio  reprehen- 
dunt  Confultores  , quod  gratiam  fiifficien- 
tem  prorfus  abolcverit , nullamquc  cfic  voluc- 
rit gratiam  cui  diflentiatur,  hoc  vehementer 
labefadanthodiernijanfcniidcfcnforcs , cîun 
(c  gratiam  fufficientem  Thomiftico  fenfu  re- 
ipfa  admittere , eidemque  verè  rcfifli , verè  ab 
ea  diflentiri  profitentur.  Quo  femel  pôfito , 
nulla  fuper  hac  propofitionc  lis  eft  ipfos  inter 
& Confultores.  Verùm  iftam  litem  dirimen- 
dam  Janlcnianis  rclinquamus  : nobis  illius  par- 
tes foverc  nihil  needie  eft.  Hoc  unum  dico , 
fufficientem  illam  gratiam  , quam  plcrique 
Confultores  admittunt , non  cfic  Molinianam, 
utpatet,  quia  iidem  gratiam  per  fecfticacem 
fimul  admittunt , quam  Moliniana  prorfus  ab- 
igit. 


Tertia  Propositio. 

Ad  merendum  &:  demerendum  in  fta- 
tu  naturx  Iapla:  non  rcquiricur  in  ho- 
minc  libcrcas  à nccefiitate,  l'edfuf- 
ficit  libcrcas  à coaâione. 

r. 

P.Joann.  Aucust.  1 Nativitate, 
Carmclita  Difcalccatus. 

Die  17  Novcmb.  1 6 ^ i. 

H *Æc  propofitto  in  aliquo  cafit  particttlari  non  efi 
dtgna  ahquâ  cenfuri  : prout  à lanfnio  ajfert- 
tttr,  répugnât  Scnptura , cr  Concibo  Trtdenttno , & 
[uuefitve  efi  baretita. 

Zi 
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II. 

P.  CccLESTINUS  B R U N U S , 
Ordinis  S.  Auguftini. 

CEnfieo  b anc  propofitionem  effie  tetnerariam , & 
formahter  barettcam. 

III. 

Pater  Sforsa  Palavicinus, 
Socictatis  Jefii. 

HtÆc  propofino  fietundum  fie , <fi  intetteda  de  It- 
btruu  mcktdente  fiujfiôentem  dchberanonem , 
(fi  mdtffertnuum  \udun , ut  imelligitnt  ejiu  audoret , 
ptito  non  mercri  ullam  ccnfuram  : prout  rcro  babetur 
mUnfenio,  qubd fcilutt  omnet,  etiam  jiijli  qui  pec- 
cant mortaltter , tn  nature  lapfa  careant  liber  taie  in- 
dÿerentia,  & neccfferm  taliter  peccent , puto  effie  di- 
gnamtàdtnt  etnfuraquà  affieci  pnntam  propofitionem. 

Animadversio. 

NOratu  dignum  in  hoc  voto  fcntentiam 
Thomilhcam  de  indifferentia  judicii  cir- 
ca  media , quæ  non  impedit  quominùs  volun- 
tas  cfficaciter  à Dco  prsdeterminetur , cx- 
prefsè  ab  hoc  Molinæ  dilcipulo , fed  modera- 
tillimo,  ab  omni  ccnfura  cximi.  Auâores  c- 
nim  illi , à quibus  eam  aflcri  dicit , non  alii  funt 
quàmThomiftæ.  Quod  autcmadditex  Jan- 
fenio:  Omm  qui  peccant  mort  aliter.  ntctjfianb  ta- 
htcr peccare , idvulgôncgantjanfcniani,  quife 
in  pcccatoribus  indiffcrcntiam  contradi&ionis 
admittcrc  diftitant , nec  quicquam  omnino  à 
vulgari  Thomiftanim  doârina  hac  in  parte 
diflcrrc. 

IV. 

P.Marcus  Anton.  Carpinetus, 
Procurator  gcneralis  Capucinorum. 

PKopofitio  bac  fi  aectputitr  mcruum  cfi  demeritum 
laie  .mthâ digne  eft  an  fini . smuhter  fipropofi- 
u»  intclligntur  non  fiolùm  di  pofiibilunte  m ordmi  ad 
Dcum , fcd  ttum  de  fado , ex  Jpetuli  privilégia  quoad 
mtrttum , dr  ex  ahqua  ratifia  ffieculi  quoad  demen- 
ttim . nulle  <fi  digne  cenfiurà.  Ampiendo  ver  b propofi- 
tionem  lit  \acet , & fetundum  fenfinn  quem  rtgulari- 
ter  importai , (fi  tn  [enfin  ab  audore , bot  tfl , lanfemo 
intenta , t fl  non  fiolùm  male  fionani  ,fed  ttum  abfolutc 
beretica. 

V. 

Pater  Thomas  d'E  l b e n e , 
Clcricus  Rcgularis. 

CEnfieo  tertiam  propofitionem  banc  fimpliciier  , 
tjfie  formahter  baretuam. 

VI. 

P.  Au r. ustin.  MariaàCremona, 
Ordinis  Scrvorum. 

HiÆc  propofino  in  propho  ci-  rigorofio fienfiu,  ma- 
xime à lanfemo  tmento , eft fiormahter  bannie. 


VIL 

Pater  Lucas  Wadincus,  Ordi- 
nis ftriâioris  Obfervanti*. 

CEnfieo  propter  multitudmem  & audoritatem 
grarifiimorum  virorum,  qui  dodrmam  omnem, 
a que  pendet  propofino , défendant , propofitionem  ptro- 
bebilem  & nulle  dignam  cenfiuré  Théologien. 

VIII. 

Pater  Dominicus  Campanella, 
Ordinis  Carmelitarum. 

CEnfieo iftam propofitionem  m fienfiu ab auderibiti 
explieato  e fie  forniahfiimc  baretuam , tanqnem 
deftruemem  hbertatem , & tonfequenier  rattoncm  me- 
nti cfi  demerin  in  nofirn  adiombus. 

IX. 

Pater  Modestus  à Ferrari  a, 
Procurator  gcneralis  Ordinis  Minorum 
Conventualium. 

CEnfieo  banc  propofitionem  fciundum  proprutm 
fienfium  vetborum , & fiecundum  fe  abfiobni  con- 
fideratam . tjfie  fialtem  trroneam  i n fide. 

X. 

Pater  Raphaël  A versa,  Ordinis 
Clcricorum  Minorum. 

CEnfieo  propofitionem  banc  non  fiolùm  tjfie  danma- 
tam  à fiummii  Pomificibu  contra  Mubaelem 
Bauim  . & contra  lanfemiim  ; fit"  effie  formahter  ba- 
retiiam , damnatam  à D.  T borna , C ab  ahit  fimmit 
Pomifitibui  & Concilia , cr  ejfic  formahter  bartfim 
Calvin i & Lutben , damnatam  in  Connlio  Trtdenti- 
no.  Quod fi coardaretur  ad  abqucm  cafium  partuula- 
rcin.adbiu  décimal  mpartem  bartfiu. 

XI. 

Pater V incentius  de  Pretis,  Do- 
minicanus,  CommiiTarius  gcneralis 
S.  Oflïcii. 

HtÆc  propofino  mtclleda  de  hbertatea  coacho- 
ne , exiludtntt  hbertatem  indiffèrent  ta  deftruen- 
temcjficneinm  gratin  pofitam  à D.  Augufhno , eft  Ca- 
t boite  a,  & non  eft  qtulifitabilir,  mnileda  aultni  de 
libertate  à eoadtone  cxcludenic  mdijferentinm  compa- 
titntcni  fietum  cfficaciam  divine  gratta  Augufliniane, 
eft  qualificabiln , & eft  énonça , (fietum  maioriieu- 
jura  digiu. 

XII. 

Pater  Ph  t i.t  ppu s Vicecomes, 
Gcneralis  Auguftinianonim.' 

Die  1 1 Dccembrit  l tffl. 

PR opofilio quoad nicntum  eft  vera  Ù Cathohea\ 
quoad  demeritum'rijfitdii  peuatorum  que  [mu 
ptrna ptecan , dcqmbus  ebiitnr.  De  ncccfliratibtis 
mciS  cripc  mc  , Domine , non  eft  qualificabiln. 

XIII.  Pater 
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XIII. 

Pater  Vincentius  Candidus,  Do- 
minicanus , Magifter  làcri  Palatii. 

HAEc  propofiuo  cum  non  folùm  à pliai  b us  Dodo- 
ribus  Siholajhtis , feil  et  uni  a multis  Patnbus 
& Dotionbus  llcclefu , prafattm  à D.  Augufltno  & 
D.Thoma  repertatur  ajferta  » nccejft  efl  Ancre  tant  in 
fenfu  Cdtbohco  defendi  pojfe , ne  duawtu  ipfoi  propofi- 
tiones  temcrarias  aut  hxreticat  fnpfijfe.  in  rt  emm 
dubia  & probabili  tnterpretatio  dix  prafaenda , unde 
jus  terni  non  Udnur.Sentio  igitur  propojinoncm  ajfrr - j 
tum  nuILtm  nierai  cenfuram , wio  ejfe  veram  & C a- 
tboheam . 

ANIM  ADVER  JIO  GENERALIS 
im  Votd  Confultorum  fuper  tenu 
propofutone. 

VA  Me  hic  nos  turbant  Confultores  ; quia 
fenfum  Janfenii  fxpc  damnant , nun- 
quam  exprimunt.  Quod  tamen  ex  illorum 
vods  conjici  licct , fie  ilium  utique  acccpcrunt, 
quafi  omnem  prorfus  indiffcrentiam  , etiam 
eam  qux  cum  gratia  effteaei  cohærct,  etiam 
indiffcrentiam  judicii  & cledionis  mediorum 
funditus  fuftulcrit , & merara  nccelVitatcm  in- 
vcxcrit  : quo  fenfu , qui  ccrtè , ut  aiunt , rigo- 
rofus  & propnuscft , illam  etiam  répudiant  o- 
mnes  tum  Thomiftx  tumjanfcniftx,qui  hune 
fenfum  Janfcnio  fallô  tribui  pugnant.  At  quia 
prxter  illas  indifferentias  judicii  & cledionis , 
quas  omnes  admittunt,  eft  alia  quxdam  no- 
tiflima , nempe  Moliniana  , ilia  fcilicct  qux 
femper  in  utramque  panem  lie  expedicaeft, 
ut  nihil  ipfi  défit  quominüs  fê  vel  in  bonum 
vcl  in  malum  convertat  ; hanc  utique  nullo 
modo  adftruunt  Confultores , utpotc  gratis 
cfficaci  capitalitcr  averfam.  Imoquatuorexi- 
pfîsdignitate  longe  præcipui,  erudirionc  non 
oftrcmi , propolitioncm  ipfam  à cenfura  li- 
erant  , quatenus  cxcludit  hoc  Molinianæ 
Scholx  figmentum  ; nec  tamen  cum  exteris 
Confultoribus  pugnant , nifi  quod  illam  aliter 
quàm  ipfi  interpretantur.  Hi  propolitioncm 
rede damnant;  quia  in  proprio fenfu dcflruit 
omnem  indiffcrentiam?  illi  minus  de  cafcn- 
tiunt,quia  folamMolinianam  impugnare  vidc- 
ri  potuit,  quod  non  modo  non  vetat  fides, 
ledctiamjubct.  Ergo  qui  esteras  indifferen- 
tias admittit  excepta  Moliniana,  cum  omnibus 
Confultoribus  rcipfÙ  confcntit. 


Quarta  Propositio. 

Scmipclagiani  admittebanc  prævcnien- 
tis  gratiæ  inccnoris  ncccflitatcmad 
fîngulos  adus , etiam  ad  inicium  fi- 
dei:  &inhoc  crant  hæretici,  quod 
vcllcnceamgratiameire  talcm,  cui 
police  humana  voluntas  reliftere  vel 
obccmpcrarc. 

I. 

P.JOA  N N.  AuCUSTIN.iNATlVlTATE, 
Carmelita  Difcalceatus. 

Dieu  Dcccmbrù 

LT  AU  quarta  propoftio  ut  jacct  efl  b traita  ut 
I-  -I  aljaitur  à lanfemo  contra  quofiam  Dotions 
Catbohcos  y maetur  cenfuram  propice  aurbitatem: 
nt  ejl  antécédent  ex  quo  ipfe  infat  confequentiam  de 
gratia  victnce  & meduinali , tfltuam  bxretica. 

Animadversio. 

NOnnihil  illc  gratiam  efhcaccm  videtur 
impeterc , fed  in  fpeciem  tantum  : non 
enim  eredibile  eft  aliquem  ex  illo  Ordine , qui 
Ipcciali  dccrcto  prxdcterminationem  phyli- 
cam  doccrc  & defendere  tenetur , qux  utique 
gratia  vidrix  & medicinalis  eft,  aliquid con- 
tra Ordinis  fui  dodrinam  aufum  elfe.  Quid 
igitur  fenferit,  breviter  indicabo.  Sunt  quidam, 
fed  ii  perpauci , qui  cùm  prxdetcrminationcm 
phyficam  défendant , tamen  illam  à vidriri 
delcdationc  à Janfenio  aflcrta  in  eo  fejungunt, 
quod  prsdetcrminatio  phyflca  rclinquat  ad- 
huc  voluntatem  indifferentem  in  fenfu  divifo 
8c  etiam  compofito  , componendo  fcilicet 
potentiam  cum  adu  oppofito.  At  verô,  in- 
quiunt, dclcdatio vidrix omnimodam  neccf- 
fitatem  affert  ex  Janfcnio , nec  ullam  relinquit 
indiffcrentiam.  Sic  videtur  fcnfifTc  ifte  Con- 
fultor , itémque  Raphaël  Avcrfà  in  fuo  fuffra- 
gio.  At  in  hoc  valdc  répugnantes  habebunt 
janfenii  defcnforcs,  qui  hanc  meram  cffeca- 
villationcm  à fuo  & Janfenii  fenfu  alicniifimam 
clamitant,  nec  ullam  à feneceflitatcm  gratiæ 
tribui , nifi  quam  Thomiftx  infallibilitatis  vo- 
cant;  nullam  indiffcrentiam  repudiari  nili  Mo> 
linianam.  Ita  hic  etiam  de  fenfu  Janfenii  ab  iftis 
Confultoribus  diflident,  at  in  ipfîs  dogmatis 
| cum  Confultoribus  congruunt. 

II. 

Pater  Cœlestinus  Brunus,  Ordinis 
S.  Auguftini. 

Die  16  Dccetnbrif  léfi- 

H Ane  propofuionem  [ccundum  biflonam  evid<n- 
ter  patet  ejfe  falfam  : quantum  vab  ad  id  quod 
ajfent  tn  fecunda  parte , put  a cenfuram  tatta  propo- 
Z $ fit  mu  t 
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fit torns , quia  ex  eu  infcrtur  necefftm  trttnes  Cutbolt-  | 
cos  b fret  u os  tjfe  , duo  cjfe  tcmerarum , blujpbemum , 

C 7 ud  minus  virtuuliter  bxrcticum , & forfait  eùam 
formaliser. 

III. 

Pater  Sforsa  Palavicinus, 
Socictatis  Jcfu. 

PVto  banc  propofitionem  ejfefalftm  & semer ariam 
pr opter  aierbisaicm  cenfurx  qiu  notas  fensenttam 
prolabium , &usitutcmab  Ecclefia  admtjfam.  Prx- 
fandendo  autem  à confina  bttjus  fententu  probabilù , 
propofitio  tpfa  m fe , c prout  prolata  à lanfemo , nuht 
rtdetur  imnninu  ab  omm  cenfura  Tbeolqgicé. 

IV. 

P. Marcus  Anton.  Carpinetus, 
Procurator  gcncralis  Capucinorum. 

P Rima  pars  propofitionù  in  quantum  commet  fa- 
clumjive  htjlor  um,non  ejl  digna  cenfura , nequeejl 
eùam  evidemer  (alfa.  Secunda  pars  propofitionù  accepta 
tndefimtc  prottt  fonat  & potefi  cxttndï  tant  ad  gratiam 
cfftcacevhquam  fuffiaemcm,efi  non  folùm  temerarta  & 
erronea , fed  etiam  for  mailler  b attisa.  Protu  refirin- 
gitur  ad  gratiam  efficaccm , in  quo  fenfu  vifus  ejl  lan- 
fentus  proferre  » non  ejl  dtgna  ahquâ  cenfura  Tbeologi- 
câ , ntfi  m quantum  nimis  rigorofe  cenfurat  aient  es , t- 
jufmodi  gratta  pojfc  refifti  & obtemperari:  qttacùm 
fit  dottnna  probabilù , non  mer etur  notant  baefis. 

V. 

Pater  Thomas  d*E lbene,  Clcricus 
Regularis. 

T St  a propofitio , quicqutd  fit  de  prima  parte  y inqua 
-A  ejl  quafiio  de  facto , & niera  hifiorta , tamen  quo- 
ad  fcctoidant  partent  prout  tntelhgituràlanfenio , ejl 
formahter  haetica. 

VI. 

P.  Augustin.  MariaüCremona, 
Ordinis  Servorum. 

Clrcahanc  quartam  propofitionem  fum  invoto , 
quoad  pnmam  partent  ejfe  falfam.  Quoad  fe- 
cundam , Ucet  m aliquo  fenfu  pojfet  probabthter  fufiine- 
ri  t m propno  tamen  & rigorofo  fenfu  vtrborum  a lan- 
fcnto  tntento , mm  annexis  & conncxis  fub  quibuspor- 
ngitur  ab  codent , au  non  potefi  adaptari  fenfus  proba- 
hlu  quern  potefi  habere , propofitionem  ejfe  formahter  | 
hxreticam. 

VII. 

Pater  LucasWading  us,  Ordinis 
flri&ioris  Obfcrvantiar. 

CE nfco  propofitionem  bancfuijfe  male  concept  am , 
& an  fl  or  cm  ( quifquù  illefucrü  ) in  prima  par- 
te etrea  dogm.ua  Semipelagianorutn  , & in  fecunda 
area  mentent  lanfemifuijfe plané  deceptum.  Catcrimi 
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in  hbro  lanfenit  cenfeo  fcandalofum  ejfe  & tenter a- 
rtunt  ntmu  rebementent  ilium  modum  propugnandà 
fententiam  propnam , & impugnandt  aliénas , préfér- 
ant Patrumlefuttarum. 

VIII. 

P.Dominicus  Cam  panel  la, 
Ordinis  Carmclitarura. 

CE nfeo  banc  quartam  propofitionem  quoad  pri- 
mant partent  y tanquam  punctum  pertinent  ad 
bijlor  'tam , non  cadet e fub  cenfura  TheologtU.  .Quoad 
fecundam , & ftlsb  tmpom  Semtpetagianis  tanquam 
erroremy  & ejfe  formahter  b are  tuant , m quantum 
fententiam  Catbohcam  antiquijitmam , utpoteàmul- 
tis faillis,  tpfo  Calvtno  fatente traditam  m Ecclefu 
Det  y & à cunllis  fidelibus  fine  ulla  contradiction  & 
diferepantia  creditam , dieu  bareticam. 

IX. 

Pater  Modestus  à Ferraria,  Pro- 
curator gcncralis  Ordinis  Minorum 
Convcntualium. 

Dlco  bujut  propofitionù  primant  partent  ejfe  fal- 
fam , altérant  ejfe  faltem  harefi  proximam. 

X. 

Pater  Raphaël  A versa,  Ordinis 
Clcricorum  Minorum. 

Die  13  Dccembrit  1651. 

P R opofitto  hoc  ejl  Ma  [alfa  & perniciofa  (ontri 
A fidem  hjlorta  : fed  Jpcctatiter  fecunda  pari  re- 
dmidai  m maximam lontumelum  EcileJUCaihohu, 
profitentù  dan  talem grattant  cm  pojiu  bumana  rolun- 
tac  refijlcre  rel  olitetnperate , ci-  tpfa  m fe  ejlbarclica 
contra  defintttonem  Omctlii  Trident  trot.  Quod ft  /por- 
ta propofitio  tta  tcrrtgaltir  : Gratta  ejftcact  Immanam 
voluntaiem  non  poffe  rejijlere , aihut  te  modo  qu  fo- 
urnir à lanfemo,  Vldilur  harttiea  ; fed  explicaiido gra- 
ttant ejfti  aient  to  modo  quo  apttd  altcnaram  Stbolam 
intdligttur , m fenfu  tompojito  rel  fub  Jîmbbmtermi- 
nie,fic  continent  fanant  dodrenam. 

XI. 

Pater  Vincentius  de  Pretis,  Do- 
minicanus , Commiflarius  gcncralis 
S.  O (fiai. 

HAEc  propofitio  quia  tmpontt  ttotam  bxreticonm 
Semipelagtanii , ex  to  quod  affirmaient  gratiam 
abipftt  pofuam  cjfc talent,  cutvoluntMpofttobftjlt- 
re  vel  obtempérait , per  taltitatem  dejlruenient  effila- 
liant  gratta  Dm  AuguJImt , & approbantem  aeffi- 
lacieatcm  gratin  a ferlant  a Semipelagiania , tmfu- 
gnatam  à Dm  Augnllino , ejl  tmmunuab  omm  an- 
Jura. 


XII.  Pater 
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Pater  Ph  i n ppu  s Vicecomes, 
Gcncralis  AugufUnianorum. 

SI  prepofititi ifie  mielligitttr , quail  folùm  edmttt- 
ret  telem  gretiem  mi  pojfet  buateiu  rtrlunus  refi- 
Jiert  ni  obtint  fer  rare , am  exclu  font  ornait  gretia  ef- 
fet eu,  & [etundum  propofitum , fie  uttquc  erent  he- 
retin  Semipelegtem  : fi  rerb  tu  uttelligitur  , ut  tu 
relient  uni  gretiem  ejfe  ultra  eui pojfet  bumeue  ro- 
htnt.u  refiftere  rel  obtenif entre , #/  temen  fréter  illem 
admit  terrât  gretiem  cfueiem  (fi  feennditm  propofi- 
tii/ii , fie  non  erent  beretui , fient  non  finit  iochfiam 
rtrr  t]tt  i utr  unique  gretiem  eimtttunt. 

XIII. 

Pater  Vincentius  C a n n t d u s , Do- 
minicanus,  Magifter  facriPalatii. 

QVoei  priment  partent  propofitionb  quarte,  cen- 
feo  non  merert  ehqnent  cenfurent  j ut  ex  nrultu 
rtletu , préférant  ex  trjltmonio  D.  Auguflmt  de  P ra- 
ie fim.  cep.  I.  Quped  feeundem  pertem , in  hoc  c- 
rent  heretict , qttod  fenfum  Ptlegtenorum  proprtum , 
qtteteitm  exeludibent  gretiem  Tiré  tfiiceicm  quem 
fieitiit  D.  Augufiiniu  in  fuù  openbut , felfe  efi:  fieu- 
lem  Ig  rclîllcrc  ruuputuren  propno  ligmfiieiu,  non 
nietur  un fur. aide  Jetunde  péri  propofittonù. 

Animarversio  generalis 
i»  Vote  Confithorum  fuper  quarte 
propofuione. 


opositione.  i8$ 

gratix  elïicacis  neceflîratcm  ad  initium  fidei 
deftruerent , quod  adverfus  Moliniftas  id* 
iprumrcntientcsfcmpertenuit,  & ctiamnunc 
tcnct  ornnis  Schola  Thomillica  , omncfquc 
graves  Thcologi. 


QU  INT  A PROPOSITIO. 

Scmipelagianum  cfb  dicere,  Cliriftum 
pro  omnibus  omnino  hominibus 
mortuum  fuifle , Si  fanguincm  fu- 
difle. 

I. 

P.Jo  A N N.  AllGUSTIN.àNATIVITATE, 
Carmelita  Difcalceatus. 

Die  30  Dcccmbm  itfj». 

HAF.c  propofitio , ut  jacet,  non  efi  Catbolica  ; fi 
eXponatur  quoadauxilia  fu fuient  ta  préparât  a 
omnibus  hominibus  ex  mentit  Chrifii , nnretur  (en fit* 
ram  propter  acabit  atem.  Vt  efi  comexa  cum  prtpofi- 
tione  Un  foui , quod  Cbrifiiu  fit  mottnus  folùm  pro 
prxilcfimatu , (j  tllis  foin  praparavent  aux  du  fujfi - 
uentta  ad  perfeverandiwi , meretur  tandem  1 enfuram 
ne  prima  propofitio. 

IL 

P.  Cœlestinus  Brunus, 
Ordinis  S.  Auguftini. 

EXiftimo  banc  propofitionem  tanquam  omnibus 
horrendam  & imptdm , & tanquam  animant 


PRopofitioncm  ipfâm  , ut  palam  cft,  fcx 
Confultorcs  innoxiam  pronunciant  : cæ- 
teri  propterea  damnant , quia  erroris  accu- 
fàre  videtur  Catholicam  do&rinam  conrra 
Calvinum  definitam  , fcilicct  gratis  refifti 
vcl  obtemperari  poffe.  An  igitur  fcx  ex  illo 
numéro  hsrcrici  fuerunt , & feptem  Catholi- 
ci?  An  fides  ab  hicrcfi  non  nifi  uno  Conful- 
toris  calculo  diflidet  ? Ncutiquam.  omnes  i- 
dem  rcipfa  fenlcrunt  : fed  ut  in  aliis  propofi- 
tionibus,fic  ctiam  in  illa,dc  fenfu  cjus  non  con- 
veniunt. 

Scnfum  Janfênii  hîc  exprefsè  JcfuitaPalavi- 
cinus,  Carpinctus,  Wadingus,  àccnfuracx- 
imunt  : imo  poftrcmus  ille  au&orcm  iilarum 
propofitionum  m Janfenii  mente  plane  decc- 
ptum  coram  fummo  Pontifice  pr  jedicat , \c- 
réne  an  fallo , nihil  ad  me.  Intérim  obiter  no- 
to  hanc  de  Janfenii  fenfu  controvcrfiam  inter 
ipfos  Confultorcs  viguilTc , nec  demum  poft 
Conftitutioncm  natam  efle,  ut  quidam  fabu- 
lantur , quam  udnam  ex  profclfo  & non  obiter 
tantum  agitaffent  : tantas  cnim  fortalfc  lites  no- 
bis  non  reliquiirent. 

RccUflimè  autem  GcneraJis  Auguftiniano- 
rum , itemquc  Commiflarius  S.  Officii  in  eo  j 
collocant  Semipelagianorùm  errorem , quôd 


reüquarum  propofitionum , & quia  habet  tuant  a fini- 
tatem  cum  multù  propofinombus  damtutù  Ban,  pror- 
fiu  temtrartam  & plus  rcliquu  baetuam. 

III. 

Pater  Sforsa  Palavicinus, 
Socictatis  Jcfu. 

Confie»  iflam  propofitionem  ftcundum  feefeCa - 
tboheam , cr  non  dtgnam  cenfitrà , nifi  propter 
cenfuram  atmexam  propofittonù.  Propter  qufmodi 
cenfurani  qua  damnat  propofitionem  admifam  à mul - 
tu  SiboUjhcù , cr  fimpliciter prolatam  in  Tndentino, 
cenfeoefe  temtrartam  & male  fonantem  -,  prout  pro- 
fertur  à lanftnio , ttnfio  mereri  tandem  cenfuram  quâ 
notavi  primant  propofitionem. 

IV. 

P.  M a r eus  Anton.  Carpinetus, 
Procurator  gcncralis  Capucinorum. 

Die  ti  Jan.  3. 

H AU  propofitio  ut  jacet > Chnfiui  non  tfimor- 
tuiu  pro  omnibus  omnino  hominibus , & pro  0- 
mmbus  omnino  hominibus  ftrr  union  non  fuditffinc  a- 
Itoaddno  expheante , efi  malè  fanons , pias  auresof 
fendent , fi  non  formaütcr  baretita , faltcm  htertfi 
proxima.  F adem  propofitio  refirula  hoc  modo  : Cbri- 
fins  non  efi  mortum  pro  profit  ù , adbuc  efi]  formahter 

bai - 
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bïrttùJ  y fie  fimphciter  & fine  alia  explication  pro-  in  fuo  fuflfragio.  Quamobrem  illi  fummi  Pon-» 
pofita.  Eadcm  propofitio  reflntla  boc  modo  : Cbrijhu  tifirisjuflu , propolitionibus  inabftrafto  fpc- 
tion  eft  mortmu  pro  omnibus  omnino  bomimbus  ; quia  éhndis  intenri,  dcjanfcmo  audita  poriiis  quint 
von  eft  mortmu  pro  tnfiddtbus , adhitc  eft  hxntua.  ! vifà  rctulcre , aliter  procul  dubiolocuturi,  fi 
Ibidem  propofitio  refiritla  boc  modo  : Chrtjlus  non  eft  Janlènium  fuis  oc u lis  infpcxiflem*. 
inortmu  pro  omnibus  onimno  bomimbus  , quia  non  eft 
mortuuspro  p.trvulis , adhuc  eft  barettea  , fimphetter 
C * fine  aliqua  déclaration  prolata.  Eadem  propofitio 
ettam  deilarata  boc  modo  : Cbnftus  non  eft  mort uus 
pro  omnibus , quia  non  omnibus  contubt  benficium 
pu  papionis , fed  fob'tm  pradeftinatu , adhuc  eft  bare- 
tica.  In  u no  vtrb  fenjk  folo  erit  Catbolna , fi duatur  : 


VIL 

Pater  Lucas  Wadincus,  Ordi- 
nis  ftrittioris  Obfervanti*. 

Die  if  Jamurii  I6f  j. 

T Sis  propofitio  quitus  mm  ills  nets  fin  confins  Se- 


Cbriflmnoneft  mortum  pro  omnibus . q:tu  nonomm ■ * mtpdsgum  errorù , mtllibi  legttta  spnd  lsufinmm. 

Expbestio  sutem  juin  sdhibtut  locnfstrs  Scnpiurs 
de  morte  CliriJIi  pro  foltt  fidehbm , prsfetrtim  pro  pru- 
de ft  mot  il  , fiitu  ejl  & Cstbohes , uepote  unformU  et 


luHomulit  bcneftttum  fslmisfirc  bcsticudmü  sterns. 
V. 

I'atcr  Thomas  n’E uene, 
Clcricus  Rcgularis. 

Dit»  : rrf  quints  tjls  propofitio  fseit  fenfum,  qubi 
C brtfttu  non  fit  niorntui  pro  ommbut  tjjûsiticr , 
à non  tjl  dtgns  eenfurs  ; fed  Cstbolics  : tel  fseit  fen- 
fiim  qttbd  non  fitntortuus  pro  ommbni  squslitcr  : ils 
tildijtretio  fitexnobû , nonsntem  exgrstts-,  & eft 
ettsin  Cstbohes:  tel  fsett  fenfum  quidnon  fitmor- 
tuutpro  qutbufdsm  , ut  pro  infsntulu  qui  niormntur 
fine  bspttfmo , pro  psgsnis , cr  qutbufdsm  Cbriflunis 
vtdtastic,  & eft  erronés  & temersris-,  fsltem  prout 
rotst  opimonem  oppofttstn , errorem  Sentipclsgisno- 
rum  : tel  fsett  fenfum  qubd fit  mortuut  pro  prsdeftins- 
tù  tsntitm , cr  pro  mtllu  situ  etism  juftifiestn , tut  per 
bsptifmum  ,&e.&m  bot  fenfu,  qui  ter  't  eft  Isnfentt, 
eft  burettes. 

VI. 

P.  Augustin.  MariaïCremonA, 
Ordinis  Scrvorum. 

SV  >n  in  roto , propofitio  nem  lune  rstiont  etnfurs  cjft 
mslè  fonsntent  cr  tenter srism  : ftctmdum  fe  eÿt 
fcsndslûftm  : m fenfu  suit  ont , ncmpclsnfenii.qus- 
tenutexeludtts  benefieto  sterno  monts  Chriftt  infidèles 
Opsrvttlot , ejfe  psrttm  probabtlem , C'nthtl  pism: 
qustentu  ixeludil  sliquot  ex  Jtifiifieslti , ejfe  erronesm 
CT formsltter  btxetiesm. 

.Animadversio. 

HÆrco,  fatcor , quomodo  hîc  duos  iftos 
Confultorcs  cxculcm , quôd  cam  Jan- 
fenio  Icntcntiam  tribuant,  Chriftum  iu  pro 
folis  pradeftinatis  mortuum  ede,  utpronul- 
lisaliismôrtuus  lit  ctiam juftificatis  perbapti- 
fimum.  Hoc  cnim  confiât  à fenfu  Janfcnii  ver- 
bifquc  disjunfiiflimum  elfe , cùm  pro  omni- 
bus judilicatis,  ctiam  reprobis  Chriftum  clic 
mortuum  profitcatur.  Non  video  igiturquid 
dici  poftit , mil  Confultorcs  iftos  indiligen- 
tiùs  fenlum  Janfcnii  exeuftifle;  quia£ummus 
Pontifcx  propofitioncs  expendi  julfciatiiiai;- 
traélo , cr  ut  prsfcindunt  ab  ontni  prof  trente,  ut  ait 
Vinccntius  de  Prctis  S.  Offidi  Commiftarius 


dent  fsers  Sertpturi , cr  qus  exprtfiè  bsbetnr  spud  An. 
guftinum , cr  sitôt  SS.  Pstrei,  & sitôt  gtstifitmot 
Doclorci. 

vnr. 

Pater  Dominicus  Campanelca, 
Ordinis  Carmcbtarum. 
tto  propofitionem  tfisnt  fuiffe  primo  etomttsm 
ex  Cslvtno:  fctttndb  Semtpelsgtsnoi  non  trtsfft 
in  bot  pimélo , fedreelè  & Csiboheeftnfiffe:  tertio  tffe 
formsltter  htratesm , tanqusm  répugnent  cm  sperttf- 
fimit  & tottet  repentit  tefiimontit  Apofiolien , neenon 
fterts  Coneiltu , cr  SS.  Pstribus  tontrsdtcentem\  & 
propnè  omntpomti  Deo , eujns  luttas  lomt.u  ; cÿ  ». 
piofifons  Cbrifii  redemptiom , cujusmodtts  fsngumts 
ÿttts  pro  retint  mundt  rtdemptione  fuffeetffct,  ut  ttfts- 
tur  clément  V i tn  E xtrsvsgsme  Unigenitus , de 
pœnitentia , ejfe  vslde  mjunofsm. 

IX. 

Pater  Modestus  à Feriaiia, 
Procurator  gencralis  Ordinis  Minorum 
Conventualium. 

Cùm  bec  propofitio , Cbnjlm  pro  enmibtu  omnino 
bomunbm  mortuut  eft  .fit  de  fidi.exScripttaü, 
Concilie  Tnd.  &SS.  Pstribtu.  bse  quand  propofitio 
tjl  omnino  bsrettes. 


Pater  Raphaël  Aversa,  Ordinis 
Clericorum  Minorum. 

Die lojanuatii  iitjj. 

I T rÆc  propofitio  ni  modo  loquendi  proprilefiri- 
* gorofe  fumpts , eft  blsftibtms  , eontunttltofs  , 
controns  s.  Scnpturt,  & Contilio  Trident  trio  ; tn  fen- 
fu veri  Isnfer  t psrttm  ex  profeffo  lib.  5 de  gratia 
Salvatoris  cap.  ulrimo , reducttur  sd  prtmst  tret 
propofiuoner,  qusre  esndem  cumilli  ecnfmstnmc- 
retta. 


XI.  Pater 
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XI. 

Pater V incektius  de  Pretis,Do- 
minicanus,  Commiflarius  generalis 
S.  Officii. 

HtÆc  propofitio  per  hoc  quoi  afficitur  notd  erro- 
ru  fubtt  eenfuram  quant  merctur , & proinde 
e/?  tmtnunis  ab  omm  cenfurd. 

Animadversio. 

MEns  Confuîtoris  eft , re&e  Scmipelagia- 
ni  errons  nota  affici  hanc  propofitio- 
nem , Chriflus  pro  omnibus  mort  uns  eft , iftteUc- 
âamMolinifticofcnfu,  vidclicetquod  Chri- 
ftus  omnibus  promeruerit  gratiam  quandam 
Molinianam  , quam  alii  accipiunt  , alii  rc- 
fpuunt  pro  folo  nutu  voluntatis  ; adcoquc 
immuncm  judicat  à ccnflira  quintam  propofi- 
doném  , quatenus  Molinx  fententiam  da- 
mnât. 

XII. 

Pater  Phi  lippus  Vicecomes, 
Generalis  Auguftinianorum. 

V O tutti  eft.  Une  propofitio  ex  D.  rrofttero  & l/i- 
Ltno  in  terminis  eft  à Semipclagianu  afferta  tan- 
quamcontrand  fcnietuu  S.  Patris  Auguftmt.  An  ve- 
to ab  illts  vel  ab  illu  fitnpluiter  ajferatur  , vel  tanquam 
illorum  error  habenda fit , isco  feamdum  fenfum  tnten- 
tum  à Semipelagunis , fia  protofitio  eft  (alfa , quate- 
nusmmtrum  exiftintant  ChnJlum  Dominion  aquahter 
ac  mil (firent er  quiconque  loge  fulufa  omm  gratta  effi- 
(act  * , & feamdum  propofitum  de  quoloquitur  Apo- 
ftolus , &cxpluat  Augufttnus. 

Animadversio. 

ET  hic  Confultor  propofmonem  vocat , non 
totum  iftud  complcxum  , SemipeUgtanum 
eftdicere , &c.  fed  hanc  folam  partem  ulrimam , 
Chriflus  pro  omnibus  omnino  ho  minibus  mortutu  eft  r 
quam  faifàm  dicit,  fccunium  fenfum  à Scmipelagu- 
nis  tntentum , quem  cundcm  elfe  manifcftè  vult 
ac  fenfum  Moliniftarum. 

XIII. 

P. Vïncentius  Candidus,  Domi- 
nicanus , M agi  fier  fâcri  Palatii. 

Cpjifco  quintam  propofinoncm  prxdittam  nuüam 
mererteenfuram , à"  fuftmen  poffe  utprobabh 
lent , & fine  dubio  veram.  San  tpelxgianor  unt  emm 
error  fuit , ut  omnibus  pro  compertoeft , ita  Cbnftum 
Dominumejfe  omnium  Redemptorem , &pro  omnibus 
mortuum  exiftimanvit  , ut  penes  liber  uni  arbitnum 
omnium  bominum  effet  taie  Redemptoris  benefuium  ac - 
iCp  tare  feu  répudiât  e , etiam  proxtmâ  & immédiat  a , 
& , ut  atunt  T beologi , cum  aclu  conjunctâ  potentix  : 
qtio  errore  manifcftè  humano  arbitno  partes  primas , 
gratta  verb  feeundas  tnbuebant , contra  Magflrunt 
* Dccfthîc  alitjuid. 
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Gentium  Paulum  ad  Corinth.  4,  ac  ïpfius  eleütonii 
profundifitma  myftena  relegabant , quo  confequenter 
veram  Chriftt  Domint  redemptutnem  de  tnedto  toile - 
bant , ut  talts  redemptioms  participes  ejfe  hommes  eX 
libert  arbitru  viribus  opérantes  autumar  ait. 

Animadversio  generalis 
in  Vota  Confultorum  fuper  quinta 
propofitim 4 

IN  hac  quinta  propofitionc  fimiliter  fege- 
runt  Confultores  atque  in  exteris.  Qui- 
dam ex  illis  de  fenfu  îanfenii  pro  libito  lo- 
quuntur.  Contra  Wadingus  nulhbi  legi  apud lan- 
fenmm  iftam  propofitionem  aflferit.  Ipiàm  pro- 
pofitioncm  quidam  defendunt  , quidam  da- 
mnant , in  ejus  intelligcnda  diflentientes  , in 
ipfis  dogmatis  aut  nihil , aut  parum.  Siquidem 
inter  omnes  graux  efficacis  patronos , aut  cer- 
tè  non  impugnatorcs , q iules  illi  fucrunt , fen- 
tentias  fequentes  orthodoxas  efte  convenir 
I , Chriftum  folis  prxdcftinads ea bénéficia 
morte  fuâ  promeruifïe,  quibus  ccrtifTimc  libe- 
rantur  quicunquc  liberantur. 

II,  N ulli  reprobo  datum  efTe  aut  promeri- 
tum  per  mort  cm  Chrifti  efficax  & gratuitum 
perfeverantiæ  donum,  fine  quo  nemo  unquam 
fai  vus  crit. 

III,  Gradas  omnes  quas  jufHBcati  repro- 
bi  recipiunt , ipfis  ex  meritis  Chrifti  conferri  : 
& quia  juftificati  omnes  habent  gratiasTho- 
miftico  fènfu  fufficientcs,  modo  a&ualcs , mo- 
do habituâtes  , etiam  pro  illis  promerendis 
Chriftum  cfi'c  mortuum. 

I V ,  Mortem  Chrifti  cffefufficicntcm  pro 
todus  mundi  falutc. 

V ,  Chriftum  humanâ , vel  divinâ  etiam  , 
fed  antécédente  voluntatc  omnium  hominum 
falutem  optafie. 

V I,  Abfolutà  voluntatc  & efficaci  folis  prx- 
deftinads  xternam  bcadtudinem  optaffe,  pe- 
tiifîe , promcnjifTc. 

Hxc  fcrc  inter  Thomiftas  confiant , nec  ul- 
lum  ex  iftis  capidbus  convcllunt  Confultores , 
multa  edam  exprefsè  probant.  Sunt  autem 
quxdam  in  noftra  Schola  controverla , v.  g.  an 
omnes  infidèles  & obdurati  habcant  gradas 
fufficientcs  : hæc  non  attingunt  Confultores. 

Si  quxras  quem  fenfum  Janfcnio  tribuant 
qui  ipfi  videntur  adverfi  ; Rcfpondco  hune  cf» 
fè,  ut  ex  ipfo  pro  folis prxdcftinatis Chriflus 
mortuus  fit , & nullo  modo  pro  reprobis  ; ex 
quo  confequcns  niant efTc , nulli , ne jufto  qui- 
dem , adcfTc  fufficienria  media  ad  falutem.  Ta- 
lcm  non  cflc  Janfenii  fenfum  multi  conrcn- 
dunt:  jure  an  injuriâ,  grandis  quxftîoi  atmei 
ncc  inftitud,  ncc  ftomachi.  Omnino  cnim  quo 
pertineat  de  unius  hominis  fententia  litigare 
prorfus  non  intclligo.Errct,an  rcflè  fentiat  [an. 

A a fenius, 
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fenius,  nihil  ad  me:  imo  nihil  ad  fidem , ni- 
hil ad  Ecdcfiam,  dummodo  de  ipfis  dogmatis 
conftct.  De  ipfis  propofitionibus  inter  fe  Con- 
fultores  diflcnfcrunt  ; quanto  id  durius  ? In- 
tegra tamcn  omnium  fidcs  ; quia  vcrborum 
potiùs  ifta , quim  rerum  diffenfio  fuit.  Potcft 
idem  in  Janfcnii  fenfu  accidcre  , qucm  varié 
acceptum  pVobarc  il!i  pofTunt , illi  improbarc , 
nihil  inter  fe  in  ipfis  dogmatis  difcrcpantes. 
An  ita  fit , videant  quorum  id  intercft.  Ego 
vero  doâis  illis  viris,  qui  dcfcnfi  Janfcnii  in- 
vidià  laborant , libcntcr  hanc  conditioncm  tu- 
lcrim , quam  fimili  in  caufa  Origenillis  infen- 
fiflimus  illorum  hofiis  Hieronymus  tulit j aut 
déférant  Janfenium,  aut  doccant  illius  mcntcm 
5 proprio  fenfu  propofitionum  penitus  alie- 
nam , & in  hisquinque  capitulis  noftræ  Scho- 
lat  penitus  confcnticntcm , in  qua  certifiimum 
ipfis  ad  vitandam  Moliniftarum  ferocientium 
audaciam  perfugium  femper  patebit. 

A D V I S 

Touchant  le  CeneralJet  c^iugujlins. 

ON  a veu  dans  ces  fuffrages  que  le  P.  Ph  i- 
lippe  Vifconty  General  des  Auguftins  a 
tousjours  fouftenu  les  cinq  propofitions  com- 
me devant  eftre  exemptes  de  toute  ccnfure , 
parce  qu'il  les  prenoit  dans  lefens  de  la  grâce 
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efficace.  Et  c’eft  ce  qui  fait  voir  qu'on  n’a  ja- 
mais trouvé  mauvais  à Rome  qu'on  fouùnft 
les  propofitions  en  les  prenant  en  ce  fens,  puif- 
que  la  connoiflàncc  qu'on  y avoit  des  fenti- 
mens  de  ce  General , n’a  pas  empefehé  qu'on 
ne  luy  ait  prefenté  depuis  trois  Evefchés , dont 
aiant  refufé  les  deux  premiers  par  un  fentiraent 
d'humilité  , il  fe  crût  enfin  obligé  de  fe  ren- 
dre aux  inftances  que  le  Pape  d'aujourd’huy 
luy  fit  de  nouveau  d'accepter  celuy  d’Afcoli 
dans  le  Royaume  de  Naples  : C’eft  ce  qu’on 
apprendra  par  cet  extrait  d'une  lettre  qui  me  fut 
écrite  de  Rome  le  19  Février  1 657. 

10  non  fe  ibe  nttova  iarle  fc  non  br commit  fignifi- 
cari  à V.  S.  dit  doppo  tjfcr  flan  propofh  1 Vefmati 
ih  Catan’-aro  c Sardo  nclRegnoal  P.  Vtfconti  ,e/ef- 
fer  fiait  ia  lut  nfmtati  ; Umotdt  pafftte , giorno  drl- 
h C moi  fù  fatto  arrifare  da  N.  S.  che  h propoicra  il 
Vefeorato  itAfioü  pure  in  Règne  ; e poche  il  qtteflo 
feopri  cbe  fua  Sanrttà  m tutu  1 ntoit  lo  rolca  Vtftm, 
e'igiornodopo  lomandoàihiamare  M onftgnor  Gbigff 
per  tfiiffo , la  matttnafeguentcdel  Venait  fil  intima- 
to  aB'  ejjame , e fù  effammato  eon  Moiuù  Allure  poil 
Vefcnato  dt  Cavaghone.  Kon  fo  che  mi  dire  dt  qi «fia 
premura-,e  corne fi fiam  i montrât!  à fiare  afiume  t Ar- 
ia e D oogone.  l’Allure  fe  ne  fia  nel  conremo  dt  S.  Mar- 
cello , e lo  ferre  dt  carotta  il  C.  Barboino.  Del  refio 
le  rtro  for  itéré  e ta  faluto  ion  tutti  amorofifitmamtme. 
Di  R orna  h 1 9 Titrant. 
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PAVLI  IRENÆI 

CAUSA  JANSENIANA, 

sirs 

fictitia  hæresis, 

SEX  DISQ.UISITIONI  BUS 
Thcologicc  hiftoricc  cxplicata  cxplofâ. 


(_yfvü  touchant  ces  Difquifitions. 

^ E n'aurois  pas  mis  ccs  difquifitions 
\ dans  ceRecaruil  fi  je  n’avoiseuquc 
| les  trois  premières , parce  qu’elles 
| ont  dcsja  efté  imprimées  pluficurs 
" fois  & qu’elles  ne  regardent  que 
peu  ou  point  le  récit  que  j’ay  entrepris  dans 
mon  Journal.  Mais  depuis  que  je  me  fuis  rc- 
folu  de  le  faire  imprimer,  aiant  appris  que  ce 
mefme  Auteur  en  avoitfait  trois  autres  quel- 


dire  avec  vérité  ce  qui  a efté  dit  des  deux  pre- 
mières qui  ont  elle  imprimées,  qu’elles  (ont 
très-propres  pour  appaifer  les  differents  qui 
(ont  aujourd  nuy  dans  l'Eglife.  Ad  prafentes  U- 
(lefu  t uni  u U us  fedandos  opportun*. 

Voicy  quelques  pafïiges  de  S.  Auguftin& 
de  S.Tnomas  qui  ont  efté  mis  comme  pour 
fèrvir  de  préfacé  aux  deux  premières  qui  ont 
efté  imprimées. 

S.  AUGUSTINUS. 


que  temps  apres  qui  avoient  efté  veuës  par 
quelques  Evcfqucs  dés  la  fin  de  l’année  1657, 
& qui  contcnoicnt  un  abrégé  de  ce  qui  s’eftoit 
fait  à Rome  dans  l’affaire  des  cinq  propofi- 
tions  ; j’ay  eu  la  curiofité  de  les  voir  aupar- 
avant, je  les  ay  cherchées,  &je les ay  recou- 
vrées. Je  les  ay  trouvées  fi  conformes  pour  ce 
qui  cft  du  fond  des  faits  hiftoriques  à ce  qui  eft 
traitté  dans  mon  Journal , que  j’ay  cru  les  de- 
voir donner  au  public  & en  faire  un  corps  en  y j 
mettant  un  filtre  general  tel  qu’il  cft  cy-deflus 
qui  les  comprift  toutes.  Ce  n’eft  pas  qu’il  n'y 
ait  dans  cet  Auteur  quelques  faits  qui  ne  (ont  1 
point  dans  mon  Journal , & qu’il  ne  face  auffi  1 
pluficurs  réflexions  qui  luy  font  particulières 
fur  les  faits  qui  nous  font  communs  : mais  il  a 
pu  avoir  d’autres  mémoires  que  les  micns,puif- 
que  mes  Collègues  ont  écrit  une  infinité  de 
lettres  de  Rome  pendant  le  fejour  qu’ils  y ont 
fait , & qu’on  a appris  en  France  quantité  de 
chofes  par  nos  advcrfaircs  mefmes  qui  nous  ef- 
toient  cachées  à Rome.  Mais  comme  je  ne 
condamne  point  ce  que  j’ignore , je  n’en  ref- 
ponds  pas  auffi  , m’eftant  renfermé  unique- 
ment à rendre  un  tcfmoignagc  public  à l'Egli- 
fe  de  ce  qui  eft  venu  à ma  connoiffance  fans 
rien  altérer  ni  deguifer  de  la  vérité.  Au  refte 
la  fincerité  & la  candeur  qui  paroift  dans  fi  ma- 
nière d’écrire  ne  me  permettent  pas  de  douter 
qu’il  n’ait  dit  ce  qu’il  a dit  en  y gardant  autant 
de  bonne  foy  & un  amour  auffi  pur  pour  la  vé- 
rité que  j’en  ay  eu  moy-mefme  dans  ce  que  j’ay 
dit.  Apres  tout , ces  Difquifitions  éclairciffcnt 
tellement  les  matières  qu'elles  traittent , & elles 
font  toutes  fix  fi  convaincantes , qu’on  en  peut 


CE rt u m cft  nos  mandata  fervarefivo- 
lumus  , fed  quia  prxparatur  vol  un  tas  à 
Domino , ab  illo  petendum  cft  ut  tantum  veli- 
mus , quantum  fuffiat  ut  volendo  faciamus. . . • 
Qui  ergo  vultfaccrc  Dei  mandatum , & non  po- 
ujî,  jam  quidem  habet  voluntatem  bonam , fed 
adhuc  parvam  & invalidam  ; posait  autem  cùm 
magnam  habuerit  & robuftam....  Etquisi- 
ftam  ctfi  parvam  dare  cœpcrat  caritatcm , nid 
ille  qui  præparat  voluntatem , &coopcrando 
pcrficit , quod  operando  incipit  ? Quoniam 
ipfcutvelimusopcratur  incipicns,  quivolcn- 
tibus  cooperatur  pcrficiens. . . . tamen  fine  illo 
vel  opérante  ut  velimus,  vel  coopérante  cùm 
volumus , ad  bona  pictatis  opéra  nihil  v a- 
l e m u s.  De  gratta  & lib.  arb.  c.  16, 1 7. 

Idem  S.  Augustinus. 
Concupifcentis  rcatus  nifi  in  rcnafcentibus 
non  folvitur  , ut  co  poft  hancabfolufionem 
non  inquinctur,  nifi  qui  ei  ad  perpetrandum 
opus  malum  fpirituadverfus  cam  vel  non  con- 
çu pifeen  te,  VEL  NON  FORTIÜS  CONCU- 
PISCENTE confcntit.  Ltb.6  operitult.  mlitl. 
cap.  ult. 

Idem  S.  Augustin  us. 

Dicitc  nobis , ô vani , non  defenforcs , fed 
inflatorcs  liberi  arbitrii;  dicitc^  inquam, no- 
bis , fi  noluiffent  Gentes  credcrc , juftéquc  vi- 
vere,  evacuarctur  promiffio  quæ  faéb  cft  ad 
Abraham  ? Non , inquics.  Ergo  ut  Abraham 
ob  ftipendium  fidei  confcquerctur  dilatatio- 
nem  feminis , præparata  eft  Gentium  voluntas 
à Domino  ; & ut  vellcnt , qjjodet  nol- 
l e p o t u 1 s s e n t , nb  illo  faéhim  eft , qui 
Aa  i ca 


i S8  Pauli  ] 

ca  qui  promifit , potcns  eft  ficcre.  Connu  fe- 
cundam  inlian.  R ejp.  là.  i. 

Idem  ad  versus  Semipelacianos. 

Omncs  Dcus  docet  vcnire  ad  Chriftum  , 
non  quia  omncs  vcniunt , fcd  quia  ncmo  aliter 
venir. . . . Nam  fi  & illos  quibus  ftultitia  cil 
verbum  cruris , ut  ad  Chriftum  venirent  do- 
ccre  voluiflct  , proculdubio  venirent  & ipfi. 
Non  cnim  fallu  aut  fallitur  qui  ait  : Omnù  qui 
audivit  à Paire , ù déduit . vont  ad  me.  Abfiter- 
go  ut  quilquam  non  veniat  qui  à Pâtre  audivit 
& didicir.  Quare,  inquiunt,  non  omncs do- 
cct  i Si  dixerimus,  quia  nolunt  difccre  quos 
non  docet , rcfpondcbitur  nobis  : Et  ubi  cft 
quodei  dicitur;  Domine  tu  couverions  vivipeabis 
nos  î Aut  fi  non  facit  volentesexno- 
l e n t ! b u s Dcus , quid  orat  Eeelefia  fccun- 
dum  praceptum  Domini  pro  pcrlètutoribus 
fuis  , quandoquidem  hoc  pro  cis  oratur , ut 
non  credentibus,  ideft,  fuient  non  habenti- 
bus,  F I DES  1PSA  don  E T u R?  Cùm  igitur 
Evangelium  prxdicatur  , quidam  credunt , 
quidam  non  credunt.  Sed  qui  credunt  ,Præ- 

PAULI 

DISQVISI1 

An  fint  in  Eeelefia  nova:  alicujus  harrefis 
Se&atorcs. 

Mniaus  mro  faillis  nibil  fortajfe  ejufmo- 
V E di  nfum  oui  auditum  , quale  bis  nojlris 

ÀVç'ïï; B temporibns  cerner  e eft.  Solhcitantur  omncs 
feaàïëRj  & Fxclefta  & feculi  poteflatts , ar  niant  nr 
conctoiutores , popuh  concitantur  , ad  exttnguendum 
ueftio  et qui  nova  lateutti , ut  niant , bareps  meen- 
diiim.  Pcrichtari  dicitur  res  Cbnftiana , nifighfcenti 
malo  niitturè  occurratur.  Rem  totam  proptùs  wjptcc , 
née  roms  rumonbus , fcd  fidehbus  octihs  crede:  née 
hereftos , net  penctili  nmbram  mit  [omnium  reperits. 

Id  quoniam  oflcndi  imnficc  pertmet  ad  concilian- 
dam  Ecelepa  paient , bac  fripnonc  brouter , al , tu 
fador , invictcdcmonflrabitur , nitllam  m Ecelepa  ha- 
rcftm  y nullos  bareticos  ejfc,  ut  ex  omnibus  confie t non 
tant  banc  [ibifmatis  & herefeos  Jlairnnam  cfte , quant 
occulta  malcrolentia  & pritati  odii  fumum  : quem  o- 
rimtbus , ac  prafenm  Eeelefia  rcdoribus  > offunderc  ni- 
tuntur  hommes  fibi  male  confcii , née  obfcuris  de  coups 
exulccrati,  ut  in  bac  omnium  rerumcaligine  fuis  in- 
térim cupiditatibu  ferviant. 

Qnod  propofui , fie  effuio.  ICiitla  barefts  pue  bare- 
tico  dogmate.  Kulb  hem  ici  pne  per  Intacta  a damna - 
to  dogmate  defendendo.  Kiutrum  e fhn  Ettlepa.  lgi- 
tur  ncc  bareps  in  Eeelefia , net  barttici. 

Stngulai  partis  feparatim  exequemur , ae  primùm 
de  baretico  dogmate. 
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dicatore  forinfecus  infonante , intus  1 Patreau- 
diuntatquedifcunt  j qui  autem  non  credunt^ 
foris  audiunt,  intus  non  audiunt,  neque  di-' 
feunt;  hoc  cft,  illis  datur  ut  credant,  illis  non 
datur.  Quia  ncmo , inquit , venu  ad  me , nip  Tâ- 
ter, qui  nu  mipt , traxerit  eum — Et  ncmo  poteft 
ventre  ad  me , niftfucrit  ci  datum  à Paire  ntco.  Ergo 
trahi  à Pâtre  ad  Chriftum , & audirc  ac  difccre 
h Pâtre  quo  crcdat  in  Chriftum , nihil  aliudeft 
quam  donum  acciperc  à Pâtre  quo  crcdat  in 
Chriftum.  Hoc  eft  Auguftmo  Catbolsca  pdes  Senti  - 
ptlagianoruni  trrori  oppofna.  De  pradtft.  SS.  e.  8. 

S.  T H o m a s. 

Omnis  abfoluta  voluntas  Chrifti , etiam  hu- 
mana , fuit  implcta  ; quia  fuit  Dco  conformis  e 
& per  confcquens  omnis  ejus  oratiofuit  exau- 
dita.  Quarc  dicendum  eft  , quùd  Dominus 
non  oravit  pro  omnibus  ctuciiixoribus  ; ne- 
que  etiam  pro  omnibus  qui  erant  credituri  in 
eum , fcd  pro  lus  folùm  qui  erant  prxdeftinati, 
ut  per  ipfum  vitam  conlcqucrcntur  xternam. 

5 p.q.  il.  a.  4. 
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I O PRIMA. 

Articulus  I. 

Novam  illam  hzrcfim  in  ipfis  quinque 
propofitionibus  non  rcfiderc,  quia 
cas  ncmo  dcfcndic. 

O Mites  de  gratta  controverpa  ad  quinque  propop- 
tioncs  tain  rtdicrunt.  Nam  cetera  outilla  cura 
pdei  diftendium  libère  défends  farn  ipp  ad  ver  far  ü con- 
fentium.  Ergo  oui  tbi  bareps pta , aut  nufquam.  Atnon 
tbiejfe  facile  convtniitur.  Omncs  emm  ad  mtumca- 
tbolui  tft  as  propoptiones  profinblint,  cir  quidem  in  pro- 
prie verborunifenfu:  ubmam  igitur  bareps}  Cenfe- 
clam  qttaflionem  dicercs , mfi  advcrfarumu  calltditas 
novas  rurfumhtes  ferere  mftùuijfit.  Nonfatis  amntejfe 
ad  dethnandani  barepm , p propoptiones  damnentttr  tn 
proprio  fenfu , ntp enam danmemur mlanfemam.  Ad 
hune  fmem  deircttnn  quoddain  ab  Fpifiopù  Gaüiaex- 
prcJjcruM  Ansiati  fui  opéra  lefuita,  quo  lubentur  ormes 
Tbeologi  propoptiones  m lanfiniano  fenfu  iamnart. 
Hoc  qui  renuat,  quod  sisulii  faaunt , illico  hoc  Astnats- 
no  argumente  feritur  : lanfenianus  pu  fus  ab  Eptfcop* 
ut  btnticM  profcnbitur.  Défendis  fenptm  lanfemt.  Er- 
go défendis  barencum  fenfum.  Ergo  et  harctuus.  Hoc 
fopbifmatc,  mmisà'  terronbus  annale , onmes  jam 
Mobmfini  r ires  comme  mur.  Ex  dlo  novam  lanfctua- 
nam  tllam  barepm  eruum.  Hoc  igitur  aecuratiùs  exen- 
ttendum,  dijfelvembim , obtercr.dum  ep  ,qnopmulp- 
thtta  barefeos  terruulum  evanefi.it. 


Dis  q ii  i 

Ar.ticulus  II. 

Sophifmatis  Moliniani  dillblutio. 

SI  quù tdUnmmm  & Baroiiium  Cardinaleibot 
argument  propta  defenfum  Honora  fummi  Pon- 
tifiai fenfum , Monotbelilaiu  barefeos  agent  reos  : Se- 
xta  Sjmdm  mumemea , item  dua  fcqiientti , ac  duo 
fumai  rcntificct , Honora  EpiftoLu  <?  fenfum  inique 
dumnarunt  barefeti  Monolbelitaïu.  Vu  défendait 
fenfum  Honora.  Ergo  Monothelttam  barefeos  crimcn 
fufeipità.  Quart  quo  paclo  tant i mi  à tam  fado  & 
tam  apene  faljb  (rnmnecximtndlfint  ! Himirumdc- 
tegendo argument!  Vitu , qtttd  lonflat  quatuor  termi- 
na . crfub  Honora  fenfu  aqumatwntm  crJaUaii.un 
tegit. 

Damnant  fenfum  Honorii  fexta  Sqno.hu.  Senfum 
Hontru  défendant  Bellarmmm  & Baroniui.  Std  ntn 
eundent  fenfum  ilia  damnant , ijh  défaillant.  Mono- 
lhelitnT.ini  fenfum  in  cpijlolit  Honora  effe  iredidit  fexta 
Sjnodul  > & ideo  damnant.  Ateafdem  epijlolat  Ca- 
tbolsco  fenfu  interpreiantur  lUuJlrtjiimi  Cardinale! , or 
t deo  defendunt.  No»  ergo  Sjnodo  admfantur  in  qua- 
jlinie  turit , fed  tamùm  in  faélo.id  cjl,  tuer  arum  Ho- 
nora interpretatione. 

Omnint  duplui  ratione  bominu  etüm  ab  ledtfta 
damnait  fenfuidefndi  polefl.  Pnmb , ut  die  ipfifin- 
fiet , ed'de  nique fuit  eut  la  quam  damnarit  Ettlefta , de- 
fenlamr.  Mot  qui  final , baretieui  eft.  Seiundd , ut 
alhtijmitncUru (enfin  ab  harefiad  Catboliiam  fidem 
b cnignâ  hittrpretnimnt  Jleclatur.  Hoe  qui  fauat , fit 
ttiuranui , fit  prapojleri  bentgnus , barctitus  taie  di- 
ct  non  poujt  : ntn  cium  baretuum,fti  Catboluum 
fcnfmn  défendit. 

Vtroqu e modo  defenfui  Origines , & utr unique  de- 
fenftonu  modum  raide  Patres  pro  fua  aqmtate  fecre ve- 
rnit. Multi  enim  ipfoi  Origenù  errorei  defeudemm. 
Ergo  ilh  a Patnlnu pro  haretteit  liabiti.  Alu  contràfu 
Ongeni  patronnait  finit,  ut  illoi  crrorei  falsb  dh  aftn- 
pios  effe  tenaient  .ejufque  mbaditriùs  acttpi  coin  ai- 
dèrent. Ui  non  feilatores . fed  defenforei  (Ingénu  ab 
Augufïnlo  dicunlur  , in  quoi  nemo  tam  in’ufius  fuit , 
ut  ob  banc  rem  notant  barefeos  in  illoi  confine!. 

Ex  illu  mamfeftum  cjl  lanfenu  fenfum  dupheiter 
dafendi  poffe.  Primo  ua  ut  qiunque  propofitionts , & 
proprmmcarum  fenfum  tarifant  effe  quu  fatealur , & 
tas  nibdomiiius  defendere  non  dejijlat.  Hoe  fi  quu 
fecent , in  ilium  infurgant  tefuita  quantum  ro- 
dent. 

V crurn  alia  plané  eximendi  à noxa  lanfenii  ratio 
•fie  fi  quu  ndebiet  eim  yerba  eo  fenfu  mterpretur, 
quart!  eenjlat  effe  Catboluum  ; ulenique  propofittonei 
in  earuut  proprio  fenfu  damne I ; or  i pfas  propoftnones 
& proprtum  earum  fenfum  in  lanfento  fi  rtderc  i le- 
neget.  Qui  ita  fe  gérât , quocunque  nomme  affieta- 
tur , harttuui  duinequit,  (ùm  fut  fusille , quem  rai 
an  fair  e lanfenu  effe  putat , ni  Catbolum  ab  omnibus 
probetur. 

Hoc  sonjlumo,  rebquum  tft  ut  dtmnfhem  bât  tan- 
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tum  fetundà  ratione  à permultls  rnis  eruditis  définit 
laafimum;quianimirum  ejm  vtrbaco fenfu. tccipmnt , 
quem  nemo  barefeos  aceufarc  audeat.  Quodpojlquam 
eonfitero,  fiente  corruet  Annatuutm  fopbifma.  Da- 
mnant enim  lanfenu  fenfum  Epifiopi  ; fed  ilium  rideb- 
ut,  quem  lanfenii  effe  on hderuiu.  Rur fuit  quidam 
lanfenu  fenfum  non  ei tirant  ; fed  quia  ilium  aliter 
quam  Epifiopi  interpreiantur , & eam  tantum  arbi- 
trantur  doflrinam  in  illo  contineri , quam  ipfu  [pifio- 
pis  , ipfi  fumwo  Pontijui  prebatam  effe  terto  fciunt. 
Non  ergo  dh  ab  Epifieporum  mente  & J. 'entent ta  difie- 
dunt  in  ahquo  dogmate,  fid  tantum  m mtdligtntia 
lanfimi,  qutmillldunùs,  hi  btmgnun  imapretan- 
tur.  Vtrum  in  bot  fit  temeritas  aüqua , alia  e fi  ton - 
trompa  ; non  effe  bireftm,  extra  tontroverfiam  eft. 

Omnucrgo  difficulté  ad  hoc  caput  redutittir , u- 
trum  dit  finfus , quem  lanfento  tnbuunt  qui  ilium 
condemnart  reeufant , fit  Catbolum , net  ab  Epifcopè 
(lamnatm  dus  pofht.  Hanc , ni  faüor , prorfns  eximet 
fubjunilafinfusitlius  lanfimam  txpluatio , quem  tue  - 
mur. 

Articulus  III. 

Tota  Janfcnii  do&rina  circa  qtiinque 
propofitioncs  ad  duo  capita  haud 
dubiè  Catholica  rcducitur. 

QVid  Epifiopi  finfus  lanfinumnommemtellexe - 
rim , baud  facile  conjici  poteft  : mmquam  etiim 
tllum  txpbtanmt.  Eam  varie  autan  adhui  ilium  in- 
terprétais pmi  qui  adrtrfiu  ipfum  finpfm , m vixdnes 
rtperias  m todem  fenfu  congruences.  Prorfiu  enim 
qncmltbct  fenfum  lanfento  luet  affingerc , dnmmodo 
mfulfUm  aliquem  arorcm  comme.it.  italique  quam- 
bbet  fcmcntiam  bcet  defendere , dumnioio  lanfenuim 
mbo  tenus  répudiés.  Quid  ago  , mquum  , Epifiopi 
finfimu , imerium  eft  ; ilbidccnum  Cr  indtibitntum  , 
nufquam  illù  in  mente  ftiiffe  damnare  eam  fimmtism, 
quà  eontentri  fenfum  lanfenii  arbitramur  qui  ejus  da- 
mnation non  lonfentiurit.  Tola  rei  fila  txpofitione 
mdlgtt  ilbul  doltrma  quam  ifh  effe  Catboltcam  icrtb 
fitunt , & lanfemaium  cium  effe  putaut.  I ideant  vil 
tnfcnfipmit  advtrfarü  quid  in  ta  reprebendcrc  habcant. 

Su  igitur  txifimam  db , totam  lanfimi  doHrinam 
ôna  quoique  propofitionts  duobm  ifiis  eapiiibm  ( outi- 
llai. 

Primo  grattant  effitacem , quà  robmtas  infalhbili- 
ta . fid  fine  neetfitatead  bene  optrandum  appluatur 
& deiatntnatur , ad  fingulas  aOiones  boitai , cr  ad  i- 
pfam  orationem  effe  mtejfartam.  lia  ptrorbcm  Cbn- 
Jhanum  omnu  S ThomaSihola,  cr  (tlebarima  Aca- 
demia-  Sec  rnb  ifh  graiia  major  eut  lanfenim  attri- 
bua tfficaaam , quant  Ebornijla  , ut  quidam  tnfulfc 
atminan  tccipimt  ; fid  tandem  plané  quà  fiditet  vo- 
buitupbjjhé  pradeterminetur  ,fed fine  nccejsitatc , ni- 
fi  i flo  nomme  effcâutn  mfaUibilem  mtelligai. 

Sciimdumcjl,  ntdlam  m boe  fiant  namrt  compta 
I dan  grattant  fuffieientcm  Mobmar.o  fenfu  aneptam, 
qtu  fiibcet  ntdbim  abud  auxibuni  rcquiral  ad  beat 
Aa  3 • ope- 
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opérait  Juin  ; fed  fît  etriilnt  nutu  vel  confieraient  il  vil 
dtffcnnentu , midi  iffeüum  babeal  , midi  non  luln.il. 
Ud  cl  uni  mima  T homtfU , ut  ipft  lanfenm  tejlatur 
mu.  j , lib.  ),(.  i. 

Si  lulnl  jlnid  lanfemus  aru  quinque  propofitioncs 
dotcatntfihic duotuptta , proculdnbu  Ouboluc [tu- 
tu ; proculduho  verum  cjrn  fcnjïim  non  danmarunt 
Efifiopi , cùm  ncmo  dutrc  audeat , db  Epifcopit  vil 
grattant  ejficatem  rffr  ddmnatam  , ni  Mohnianam 
grattant  pro  fidti  digmate  futcium  tjpr. 

Si  quid  nhui  ipfe  fallut  dut  iotcdt  , oflendamr 
modo,  & jdm  ipfitus  fenfumncmo  dbditdremuftbit. 
Nam  qui  rttu fuit , hic  un  j rutiont  tnovauur,  quod 
mbil  dliud  in  ipfo  vidau.  lu  quo  utique  errai  poffunt  : 
poffunt  deitto  bénignités  qttim  pjrejftt  fenttre:  poffunt 
rffr  tenta aru.  At  haretiàprérfmeffinm  poffunt  ; tuf 
baretttum  fit ipftm  Eulrfu  fideni  fub  lanfcmi  nomme 
defendae. 

Scd  ne  uni  gtnaali  afftvaanone  futum  fdtere  rel- 
ie tâflmentmr,  opert  pretium  efl  figillanm  oftendert 
quid  Unfcmum  tirid  propofitumei  faifijfe  puum  : ex 
quo  pdtebit , ni  lui  dliud  dflrui , mfi cffiucii  grulia  tie- 
cefuatem  ud  fingulos  tilm  ; nilnl  dluid  rqus , mfi  rcr- 
ftttlcm  Molmagratiam. 

Articulus  IV. 

Quid  circa  primam  propofitioncm  fen- 
feritjanfenius,  prout  à fuis  defen- 
foribus  cxplicacur. 

H AEc  unie  fl  ex  quinqutpropofitiombm,  cujm  ver- 
bu  ex  lanfcmo  deprompta  funt-,  quarupsam  loco 
fito  dru! fit  dltum  plane  fcnfum  exbtbeant,  quam  qui  ex 
dppofitù  verbis  eluitltr.  Hune  emm  talcm  ejfc  crtdimui. 

Cùm  omnibus  hommibm , atqucadeb  juftisnetiffa- 
rut  fit  graux  predetaimnam  td  bene  optrundum , dd 
implenda  chnfiuno  aumo prtuptd , ail  graves  tenta- 
tiona  vnn  aida  : ilU  lumen  gratta  non  omnibus  \uflu , 
etidm  volentibui , cotidntibui , & orantsbus  iiiipcrfellè 
per  grattas  inefficaces,  quasTbomtfli  fieffuientesvo- 
cdttt  ,femper  praftb  ejl.  Ergo  ttianfi  fiifti  m bot  fidtu 
conftituti  veram  babeant  impUndi  mandata  poufia- 
tem  per  grattant  ilium  tuni  habituaient  tum  diluaient  ; 
iltd  tumen  pote  fus  non  complccltiur  onniiaadagtndum 
netcjfitru  : nec  fuffuiens  efl  Uoltmfltco  fenfu  ; quid  de- 
ejludbuc  illi  gruau  effuax  ugendi , que  neceffunu  pror- 
fuieft  ut  volunt.ii  ud  plate  confentiendum  upplicetur 
& déterminant.  Ud fi  gratta  fitfiieiemThomiJluo  fen- 
fu  ufitrpetur  pro  td  quu  tnbitit  poffe  tnternum  a gratu 
tffudti  dpphcundum , certum  efl  omnes  \ufios  volontés 
C’conantes  mmqtidin  tuent  cjufinoé  gratta  : fin  au- 
Itm  Mobmfluo  fenfu , fie  quibufiunque  deefl  grdlid  tf- 
fiedx , deefl  ttiumgrdttd  fuffuiem  Molmunu.  Sol. i e- 
nimgratia  effuax  efl  omnibus modu  fuffuiens , ut  vul- 
goTbomtfte  omnes  dgnofemt.  Scintiller  fi  vox  polie 
ufurpetur  pro  poteaux  intérim  ugendi , ut  rulgo  fumt- 
tur  u Tbonnflu , omîtes  jtifli  femper  liubent  qufmodi 
poteftdtcm,  quulss  efl  ocult  fiai  m tenebris , ut  udem 
dotait.  Sin  diitcm  ufurpetur  Melimam  & rulguri  fen- 
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fit  pro  eu  tut  nihil  deefl  necefiaiuin  ud  operundum , non 
hdbrnt  femper  omnes  lufli  ejufmodt  potenttum  : imo 
quitunquc  grdtid  ejfudti  turent , luit  et  tum  pote  flûte 
curent  ; turent  ennn  dbquo  necejfuno.  Idfi  Holmium 
defaidi  ogre  fer  eut , dunmurt  eurent  db  Epifcopu  & à 
fummo  Vonttfitc  éferns  verbù.  Tant  emm  fcnfum  luto- 
fenii  confiait!  ejfc  dumnjtum.  Sm  dutem  td  ft  impl- 
ant non  poffe  fut  faunt , quid  efl  m l méfia  ut  in- 
fini eos  quorum  fenfusnonumbsguu  rabu  exprtffosnt 
dtttnture  quidem  audeantl 

Articulus  V. 

Quid  circa fccundam  propofitioncm. 

DVplexgrdlu  interiorisuHudliigenus  db  lanfenio 
adimffnm  extfitmamm  : uhu  enimtffitdx  upud 
ilium , alla  me f fieux.  Prima  tlla  tfl , quant  Tbonnflu 
fimphttter  effilaient  votant  : huit  femper  refifti  potefl , 
mtnquum  rctpfu  refijhlttr.  lnejfitux  gratta  eadent  pror- 
fus  efl  atquc  eu , quant  TbomiJU  modo  fieffurenm n ro- 
tant, ntodocxctiantem.  llii  tnbnit  poffe  & vires  dd 
dbumeffeâum  qitem  non  babel , non  tumen  nu  validai 
ut  effilais  grand  ad  bene  operundum  nsbsl  rgeant.  Illi 
gtratia  vue  refiftitur  m to  elfe  tu  quem  poffe t habere  ,fi 
volunlaspleneioiifemira  -,inio  mmquam  flt gratta  non 
ri  fiflttm , mfi  tùm  efficax  & prédéterminons  gratin  sSi 
udjungitur. 

Sed  quamvis  ifla  grdtid  fittneffitax  refit  Su  boni 
opais , ad  quod  ex  nuturu  fieu  tendu , & ud  quod  im- 
plendum  voluntatanextttat  & roboruf,  ulio  tumen 
fenfu  efl  cfficax  fecundum  quid  ; quid  femper  ullui 
illos  imperftSos  produit:  ad  quoi  ex  decreioabfoluu  di- 
vine volunlant  or  data  sur.  Atque  itugencratun  ornnit 
Chrfti  grand  effuax  dus  potefl  -,  qma  femper  td  effiat 
quod  J tins  adjointe  fiai  durent. 

Quid  bat  doilrtna  à vulgart  doîlnnaj  bomiflarum 
dtf  repet , onmtno  ignorarenos  fatemur.  Quart  tùm 
mbtl  lafarn  tonflet  ab  Eptftcpis  Thomflarimi  fenten- 
nam , certum  efl  etiam  banc , quant  lunfcmanam  ejfc 
trcdtmm , nullo  modo  db  ipfts  violatam. 

Ergo  ex  lanfemo , prout  a nobts  imedigitur , ahtsti 
grand  mtaion  vertftnie  refiftitur , fed  non  t ta  ut  Mob- 
mfla  dotent  ,quaficidem gratta  nunt  rtfiflantr,  nunt 
non  refiflaturprofolo  flexu  voluntatis. 

Articulus  VL 
Quid  circa  tcrciam  propofitioncm. 

CVmgratia  effuax  infallibihta  me veut  voluntd- 
tem , me  ei  aiifaat  dut  bbatatem  ont  maitum , 
ta  tum  efl  ad  maendum  non  rtqutrs  indiffcrentiam  il- 
lam  Molsnianam , qui  voluntaa  Ud  potefl  bots’am  & 
mulum  agae , ut  dd  utrumlibet  aîlu&  effeütvi  pro  h- 
bito  fefedetammet  : temnngaetntm  nonpotcfl,ut  tum 
grand  effitati  mabtm  ehgat. 

Pur  fus  item  fine  grand  tffudà  nemo  bene  agae,  ntul- 
n connu  petieni  & demaeantur , tertum  tfl  ad  deme- 
rendttm  non  requin  utdiffaentiam  Molimanam , qui 
volant  as  ita  [e  adbonttm  & mulum  potefl  eonvatert , 
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mei  nihil  défit  neceffarium , quo  fe  in  utramhbet  par- 
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rantu  donuni , rel  falntem  atemam , pfr  morttm  ftum 


ton  convertat  : caret  emm  m silo  caps  grand  effuacs  ai  abfolutà  veluntate  promereri  voluit , quamvu  utrum- 

I que  antécédente  & minus  propncdsda  voluntutc  optarc 
• ' potuerit. 


Art 


lus  IX. 


bette  agettdmn  neicffariâ. 

At  bac  una  indiffèrent tâ  demptd  téteras  omnesy qu’ta 
gracia  effcaci non  adverfantur , femper  tn  hoc fiant  fu- 
ture lapfa repertri,nobu  videturfennre lanfemus.  I la- 
que ex  illo  ad  merendnm  & demerendum  m fiant  na- 
ture lapfa  non  fuffiat  libertés  à coachone , fed  requin- 
turetiam  libertés  à ntcefitate  \ & tunupfa  gratta  ef- 
ficaci  volumes  adbuc  remanet  indiffèrent  ad  male  agen - 
dion  in  fenfu  tum  divtfo  tum  compofito , pront  expltca - 
tur  aTbomiftu.  Vtrttm  autem  ha  indiffèrent  ut  requi- 
rantur  ad  libertatemin  généré,  vel  ad  liber  tatem  abs-  TJ  Abent  Molsmftot  quid  ftmiant  ti  quoi  falfis  tri- 
trahendo  à ftatu  nature  integra  & lapfa , àlibertate  * minibus  apud  populum,  apud  EccUfi*  Principes, 


Scnfus  iftos  ncc  ^ fummo  Pontifice  , 
ncc  ab  Epilcopis  cll'c  damnacos  i 
fed  à toca  Ecclcfia  Catholi- 
cos  haberi. 


à ftatu  nature  integra  & lapfa 
Chnfti  & honnnum  , aha  queftio  eft , que  Conftitu- 
tioncmnonattingit . 

Articulus  VII. 

QmJ  circa  quarcam  propolitionem. 

NOn  propterca  Semipelagiant  haretici  fnerunt , 
quia  gratte  vel  obtemperart  vel  refiftt  poffcduc- 
rtnt , omîtes  emm  id  Catholsci  docem  ; fed  m eo  preci - 
fe  ab  Augufimo  oppttgnatt , & poftea  ab  Lulefu  da- 


in  mvidiam  vocare  non  leffant.  N ihil  aliud  finfiffe 
lanfimum  optnamur.  Nos  certè  nihil  almd  t encre , 
quom.tni  propria  conformée  extra  Deum  quifquear- 
bitcr  eft  ijdnctifiiwè  confirniamiu.  Ergo  aut hune  fin - 
fum  aggrediantur , eut  nuledicerc  défit  tant. 

Ver  ion  quo  pado  hune  fenfion  ntfi  apud  imperitos 
lace ffer e atuLr eut , cùm  luce  clanits  pateat y ml  snipfo 
comtnen  ntfi  gratia  efficaeu  affriioncm , c Moltniatu 
gratte  rejechonem , quorum  alterutrum  bertfeos  ac - 
eu  far  e ,aut  à fummo  Pomtfice  damnat  uni  diccrc , nul- 
mnatt  fum , qubd  fidem  mehoatam , Cr  perfeveran - lut  alicu/us  nomma  Theologus  adhiu  aufus  tfi  ! Quin 
tum  ni  fidc  negarent  bomtmbus  dan  pergrattam  effi-  & tpfc  Molmifiarum  figmfer  Annatut  m Cavill.p.  19 


cacou  , eaw  videhcet  qu  e non  effet  commun!* 
bonis  & rrulis , fed  difeerneret  bonos  à malis  : 
tamdequa  didum  eft  : Omni*  qui  audivit  à Pâtre, 

& didicit , venit  ad  me  ; & eam  ex  qua  totum gra- 
tuit* predejlinanonû  mjftcnum  tndiffolubili  fine  ne  - 
üeretttr.  ld  unum  nobu  vuleiur  doceic  lanfemus. 

Articulus  VIII. 

Quid  circa  quintam  propofitionem. 

X A lnimc  Semipelagianum  tfi  y tum  Prcjpero  dice- 
d VI  r(t  c hrtfium  pro  omnibus  bonnnibus  mortiuon 
effe  quantum  ad  fuffiacmiam  prctity  & comnmncm gê- 
ner u humamcaufam. 

Non  eft  item  Semipelagianum , Chrifto  tnbuere  hu- 
vianam  velUitatem  pro  omnium  ommno  homtnum  fa- 
llut moriendi. 

Ilereticum  foret  affirme , Chnftum  tantum  pro  fa- 
lute  predejhnatorum  effe  mortuum  : mortuus  eft  emm 
pro  promerenda  gratta  omnibus  reprobu  quibus  ali 
quaiulo  collai  a eft. 

Cum  onir.es  jufti  gratiam  babeant  ad  tmplenda 
tnand.ua  ïbomiftuo  fenfu  fufitiemcm , ftve  habitua- 
lent, fiveaduaUm , ommfque gratta  ex  Chnftt morte 
denvettir , confcqueuseft , Chnftum  mortuum  effe  pro  I fcâatores  ! 


apertèconfitetur  » fummum  Pontificcm  id  in  quo 
diflidcntThomift*  à Jefuitis  difputationi  reli- 
quifle , nec  artingcrc  voluiflc  controvcrfiam  de 
gratia  per  fe  ipfàm  efficacL 

Hoc  Anna  tus  veritati  htavit , volcnfne  an  invitm 
nihil  definie,  Aliter  certe  facere  non  potuit : noter  at 
emm  quant  fepe  Ponttfex  vtra  vocit  oraculo  de  gratia 
efficaci  alla  m re  violanda  ne  qtudem  cogitaffe  fe  deila- 
raverat.  Quod  ne  ulli  obfiurumcffc  poffet , voct  feri- 
ptum  adjunxit.  Nam  m illo  Bren  ad  Epifiopos  Galha 
miffo  y memioncm  faett  cujufdam  deaett  fuira  Inqui - 
fitionis  y m quo  txprefie  babeiur  , controverfiam  de  au - 
xthu  eodem  locoab  Innocent to  X relidamt  quo  illam 
C Umcm  Piller  Pauhu  V rtliqueram.  Htm  Roma- 
norum  Tbeologorum  pars  multo  maxtma  non  minus 
poft  Conftttutionem  qu  'am  ante , eandem  dodrtnant 
coram  fummo  Pomtfice  quotidse  tuetur  & docct.  Ca- 
lera verb  per  01  bon  Acadcmuadco  illam  non  rejuiunt , 
ut  multa  non  aham  admit  tant , milia  excludant. 

QuidSoaetates  rcltgiofai  Dommicanorumy& Car- 
milttarum  Difcakeatorum  loquar  , à quibus  exulat 
Mohnifnm , m quibus  régnât  vitlnx  Dei grattai  Quid 
Presbjteros  Oratorti , & Commues  Régulons  ftnclt 
Augufiim  ? Quam paucos  habet  m hcc  numéro  Moluia 


promerenda  tfi*  gratia  omnibus  juflit. 


Atemm  quidam  ex  lit  cùm  gratiam  effeacem  rel 


Cùm  abjeluta  Chnfti  voluntat  divin*  femper  con-  acernme  tueamur , fuffiucnteni  Molmunam  vel  tum 
for  mit  extitcnt , proculdubio  confenfit  aterno  pradeftt  - execrat  urne  répudient , ta  mm  imquwres  fum  lanfenio, 
naeionit  décrété  , quo  Peut  ccrtos  tantum  deflinavitad  1 fatcor\  fed,  quia  lanfenit  aham  ment  cm  fuiffe  arbitrait- 
regnum  gratuit  a mtfericordia , rejedu  ab  hoc  dono  alw  tur , cumque  fuper  hoc  maxime  Catholico  gratta  effea- 
paruer  rca , quoi  inmaffaperdiimurtlujuit.  lllud-  cit  dogmate  nefuo  quoi  errons , tmo  illos  tpfos  qui  in 
que  dccretum  nec  preabus  fuit , nec  monu  oblatione  ab-  propno  quoique  propofitmiimfigntfuatu  corn  mentor , 
jointe  minore  volait  : non  igitur  reprobu  vel  perfeve-  fuperftruxiffe  ex ft imam.  At  nos , qmbut  boscrrorci 

re- 
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tuent  a lanfenio  exadificatos  nondum  vider  e contint , 
qutque  mbil  in  tUo  legimus  fuper  qutnqttc  illu  propofi- 
tiontbus  ntft  pur 4 ni  & Jimphcem  gratte  predetemt - 
tuntts  doiïrirum  , Molma  oppofitem , fiiut  lum  tllu 
in  ipfu  dogme  tu  congruunus , tta  m mterpretattone 
Ion  faut  temdiu  ab  illu  diffenticmus , dame  ifioserroret 
gratta  efficaei  fupcradjcdos  tpfis  lumen  prAferentibus 
dtprebenderimm. 

UA  prorfus  de  Epifcopis  Gullu  Lutet'u  congregatu 
fenttrt  ptum  ducimus , quorum  vel  nuximam  partent 
À S . Tboma  pdrtibus  flore,  à Moltn a Abhorrer e notum 
efl  \ rue  ullum  ejfe  ex  lüuArbnror , qui  Moltne  patro- 
nus  attdire  rellct.  Et  lumen  lïh  lanfemt  fenfum  da- 
vmun  extgunt.  Quamobrem  ? Quia  tumtrtim  ite 
nrnltu  fie  ejferentibu  credsderunt  ahquid  fentire  lenfe- 
niiim  a gratta  cjfùaci  diverfum  , 4 Tbomiftarum  febo- 
Uahenum. 

Vcrttm  de  tllorum  mente  divinare  nibtl  necejfe  efi , 
ne  emm  nom  ajfeeerum  lanfenianum  tllum  fenfum 
quem  iumnert  volum , ut  non  pofiit  quuquemàgre- 
tiA  cffuuiù  dodrina  ejfedtsiundtui.  Nam  prtmbfen 
fum  tllum  reeens  4 lanfenio  tndudum.  & omnibus 
fibolis  Cat  bolu  is  ante  B Alton  ignotnmejfe  pronuncient. 
At  hoc  minime  mgratum  effieai  cm  cada.  Qutd  emm 
in  fibolu  Cutboheu  notiue  & illu  firme  quam  hue  do 
flrin.t,qu4una  Antcbi$ÜMdMy&  nefiio  quofdam  Théo- 
logos  Pigbtum  & Catbarimtm  ui  fibolu  CAtbolicit  vi- 
gutt  : pofi  natos  vero  lefuitds  ac  Mohmenem  fadio- 
nem , ci  fi  m tilts  loeis  in  qutbus  dominantur , minus  fio- 
ruerit  ; lumen  ui  nobtbfitmù  Aeademiù  tandem  fem- 
ptr  aullontatem  ternit , & ettamnunc  tenet. 

Secundo , talem  autnt  iftum  fenfum  ejfe , ut  ipfe 
Un femus fut  eut  ur  ilium  àquingentisenmsfmjfe  Scbo- 
lafticu  iticognttum.  At  contre  Un femus  non  uno  loco , 
féd  pluribus  divine  gratue  ejficienttam  tnfalltbilem  ex 
Thomtfiuu  fbolu  confirmât  \ iûofijue  doclifitmos , ut 
ipfe  appellat , T heologos  de  vi  tlltus  prude  ter  mtnatrice 
redifitmc  fenfijfe  tefiatur.  N on  igitur  ilLt  doibtna  efi , 
quam  Unfensus  fibolis  incognttAm  ejfe  fatetur,  cùm 
tam  ex  fibolu  dfdtcent , bauferit , cxprejferit. 

Na  minus  tllud  4 gratta  tffuacu  necéfiitate  fenfum 
idum  lenfenienum  abjungtt , quod  hune  Auguflmo  ad- 
irer fum  ejfe  tefianturFptfiopi:  mfi  emm  omnium  ocult 
adhuc  caligaverunt , nibtl  ab  ullo  Scr  ptore  clanùs , 
figmfieentuts , crebniu  exprtmi  pot  efi , quam  lUius  gra- 
tta tum  nccefittus , tum  vu  mdeclmabilù  & tnfupera- 
bilu  omnibus  loeis  ab  Augufiino  exprejftejl . Legantur 
modo  Itbn  de  eorreclione  & gratta , de  pradefimeuo- 
ne  S unit  or  um , de  donoperfeverantta , de  gratta  Cbn- 
fii  y na  uUum  arbitror  fore , mfi  privât  is  eupidstatibus 
aut  prajuduiis  ocueetum , qui  non  Augujhnum  vel 
finition  fuijfe , aut  gratta  cjfuacis  necefiitatem  ad  fin - 
gulos  pietatis  aélus  docuijfe , clartfiime  & veltdtjstmè 
eonfirmujfe  fateatstr.  Quam  opimonem  tamis  mxam 
tefiimomu  , tôt  feiulorum  vetuflatc  roboratum  , ut 
verbulo  obiter  & alsud  Agentes  Eptfcopt  damna - 
re  voluertnt  , ineredtbsle  , mdtgnum  , contumeho- 
fum  m ipfos  efi.  Verurn  , ut  dtxt  , ne  tum  foedù 
macula  ajpcrgt  poffent , fedulb  tuverunt , tum  tllunotis 
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qutbus  lanfenianum  ilium  fenfum  defitgnavntmt , tum 
maxime  celebernma  tUà  Tbefi  apud  Patres  Oratorâ 
defenja  tpfifque  deduaiâ , m qua  eum  gratta  ejfuaat 
necejùtas  ad  fingulos  aâus  clanfismè  ejjet  exprejfa , ne 
bute  doclnna  extfitmarentur  tmquiy  adum  süum  fre - 
quem  ta  fua  & plan fu  cohonefiavcrunt. 

Articulus  X. 
Concludicur  nullam  in  Ecclcfia  novam 
harrcûm  cfle,  nullos  hxrcticos. 

ERgocùm  m lanfenio  prêter  ipfum  gratta  effteaem 
dogme  nibtl  tpfius  defenfores  vtdeant  & défen- 
dant : nec  tllum  fenfum  quifquam  berefeot  accufet , 
eonfequem  efi  nullum  m Ecelefia  hxreticum  dogme  } 
quoqttem  defendt.  Aut  emm  tanttimgrettem  eftceerm 
doeet  lenfemuty  & fie  à nernne  jure  culpetur  \ aut 
eltjutd  pr  alerte  y & fie  a ncmtnc  défendeur.  Stve  en- 
toure de  fent  tut , jivtcrrcty  prorfus  tamen  errore  va- 
lent tpfius  defenfores , qui  non  eltem  ob  ceufem  t\na 
1 fenfum  damnere  rcfrtgtsmt , mfi  qute  fie  tllum  tnterprt- 
tentur , ut  Cet  In  lu  us  ejfe  è ne  mine  negert  pofiit. 

Confie q uem  ejl  faundb , tllos  Epifcopu  in  nullo  pror- 
fus dogmete  refragan.  Quemvis  emm  Epifcop  1 fenfum 
Un  fems  damnent , illt  damnare  remtunt , tamen  bac 
omnts  dijfenfio  nomim  tfi , non  rei.  Arbttrantur  Eps- 
feopi  tn  lanfenio  ejfedoftrmem  qttandam  omnibus  fihn- 
luCatholteis  ignotem , ab  lanfenio  velipfomet  te  fie  re- 
cens mventam  , Augufiino  mamfefte  repttgnantem  , 
tôt  0 orbe  demnatamy  àfummo  Pomtfiee  per cujjam, 
que  demque  proprtum  propofitsonum  fenfum  lontmeat  ; 
& ideo  ilium  fenfum , qutfquis  ejl  tandem , nullo  emm 
ipfum  loto  mdtient , mérita  profer ipferunt.  At  illt  qui 
m Unfenio  monflrofium  tllum  fenfum  omnino  non  vi- 
dent  y & mhtl  altud  tn  tpfo  deprehendunt , mfi  gratu 
cjftcecis  dêSrtnam  omnibus  fibolu  Carholseis  notifia - 
muni  y à Unfenio  Thomtfiarum  tonfinfione  confirma - 
tum  y ab  Augufiino , vel  fuient tbus  adrerfanis , apertè 
traditem , tpfis  Epifiopu , ipfi  fummo  Pontifies  probd- 
nfiimum , & à proprto  propofitbmtm  fenfu  omnino  4- 
henam , nuque  tllum  fenfum , quem  unum  tn  lanfenio 
vident  y damnere  fua  fubjcriptsone  non  pojfunt. 

Confequemtertibefiy  quidqutd  le  fuite  ad  parien- 
dam  qtundam  )uru  controverfium  in  Eiiltfia  machi- 
nent ur  y tôt  dm  tamen  difieptettoncm  in  fado  tonfifiert. 
Palam  efi  emm , tllos  T heologos , qui  lanfemt  defenfores 
du  tint  ur , non  alster  ab  Epifiopu  quam  tn  tnterpretatio- 
ne  lanfemt  difitderty  quod  qui  facli  quejhonem  efi 
negety  ne  fi  10  qutd  juris  autfadi  qtufltonem  appcllet. 
lllaeertequafiio  ad  fiâent  pcrtinerc  non  potefi  : fies 
emm  Sinpturé  & Treàitionc  mittttr  : at  fie  tnterpre - 
| tandum  ejfe  Unfimum  an  aliter,  qttomodo  Scnptura 
dut  Tradition/ probabuttr  î 

Pofiremb , quod  mitio  propofueram , confisquent  efi , 
nullos  in  Euelefie  haretteos  ejfe.  Nemo  emm  barettem 
ob  qufmodt  qtufltonem  que  Tredtttone  probars  neqmty 
& in  nttpert  Audoris  mterpretetione  fita  efi.  Sec  reri 
ulls  funt  y qutbus  pcrttnaaa  tn  dogmete  damnato  de - 
fendendo  jure  objedari  pofiit  : nullum  emm  damna - 
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tu  m degiiux  quoqtum  defatditter  ; mit  fi  defeuditur , 
fine  fert'mui * tertc  ilefenditur  : nam  qtule  fit  tllud , 
prorfiu  tgiitrMttr.  Semo  autcm  per  taux  diei  fettfl  m 
Ho  dtgmmetumda  quod  ignora:. 

Quamobrtm  ut  paucu  omnu  eompledar , & ad- 
Ter  fan  u 01  oeetudam , propofieionti  in  propno  [enfin  à 
nie  damnari  itenem  profiejfim , reliqiui  eoniroverfixs 
fie  expédia. 

Qui  gratta  effiieacii  ntcefiitalem  ab  Epiftopù , aut 
à fitinmo  Pomifiee  lanficmani  [enfin  nomme  damna- 
tam  iuere  aufie , in  illoi  mendacifiimè  eontumcUofus 
e fl  , ejuem  fini  fie  bot  argumenta  refellere  : Si  da- 
mn.tr uni  Epifiopi  cr  fiummm  Pontifex  grxium  effiea- 
eem  . iiermn  unque  bbemifimè  damnabune.  Ai  (fi- 
deneijiime boe dteimus)  i pfinec  ex  fiummo  Pomifiee, 
ne c ex  Epifeopii  ullnm  enferre  deerenim  pojfubt , quo 
gratin  ejficacii  doit r nu  à Thomiftu  oninibm  defenfia 
damnetur  barefieos.  Igttur  ifia  doelrma  protfusabo- 
mn  i cenfura  libéra  efl. 

Secundo , qui  lanficniani  [enfui  defenfores  aliud  hii 
rerbie  qitàm  ejficacii  gratta  doctrmam,  qstdlss  a Tho- 
mifiis  defendniir , miclhgere  dicae , nul  de  lu  fus  ipfe  efl , 
eue  alun  dtlndere  mit. 
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Terni , quipropterea  Caibolicoi  Tbeologoi  barefieos 
aceufiet , quid  Caiholm  Autifiitu  Ter  lu  benigniùs  in- 
terprétaient, nefiare  Icflaïur  aut  quid  aqmtai fit , aut 
quidbxrtfit. 

Ex  omnibus  auttm  manifeflum  e([e  arbitrer , nifi 
tantôt  clamera  tolleret  miquit.it  ut  rue  txaudtn  ren- 
iai pofitl,  controrerfiut  illat,  qua  nunc  eantâ  aiumo- 
rum  ionlentione  tanquam  gravifiima,  & ad  fiummam 
Religion»  pertinentes  agttantur , iea  leret , i la  faciles 
ejfe , m , nifi  tollationem  utrtufique  partit  [imper  llfiui- 
tarum  gratta  prepediijft , rel  femihorà  omnet  turba 
confoptn,  omnet  dijfcnfionet  fitdanpojftni.  Ile  écrits 
emtn  aquiroeu , non  de  rc  tp/a  nunc  dtfccptatiir , cum  d 
[olidagratixejficacis  controverfia  ad  poiiflatu  proxima 
& fiufficiennt  verbe , ad. tel  us  primot  & fecundot  dtfi- 
pmatio  abdncatiir  \ inquibui  fi  variai  rocum  auepno- 
net  fujlulerit,  lues  pâmer  et  contention»  prorfmex- 
nnxerit.  Id  qttommùi  adhuc  fiera  obftnit  potentta  le- 
fiuitarum  : fiai  emm  non  pote  fl  quin  commué  fine  Bccle- 
fia  tranqiiilhtai  reddatur , quod  ne  fiat  omnibus  modis 
agunt. 

Finis. 
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DISQVISITIO  SECVNDA- 


De  verofenfu Janfenii,  &r  multis  com- 
xnentitiis  fcnfibusilli  aiii&is  circa 
primam  propofitionem. 

Viles  in  Ecelefia  lurent  os  ejfe  qui  dijfiteri 
l pergat , magts  td  optare  malcvolr , quàm 
] rever i fentire  videMur.  Reftut  tcmcrita- 
A J is  erratum , quo  nonmiüi  Theologtajper- 
gi  pofimt  ; non  levé  illud  qutdem  , at  humanum  ta - 
men , nec  dtgmim  omntno  quod  tanta  feveritate  cocr- 
teatur  : nifi  forte  tamfclui  fcculo  vtrimus , ut  bac  de- 
mu  m culpa  ]udiCti  pot  tus  quant  mot  um , cogitations 
potiùs  quai n faeti , taftiganda  fuperfit.  Quant  multis 
undtque  rtttts  premimur , qua  autprudentt  aut  merti 
indulgent  û toleranttir  î Quid  ergo  tantum  commit  ter  e 
pot  tut  Ianfauui , eut  dofirttu  at  probitatis  laudem  vel 
ddverfant  tnbuunt , ut  bemgmor  de  ipfo  fenfm , nullà 
dtgnum  voua  [celui  boc  fcculo  fit , quod  non  modb  tune 
ple&endum , cùm  [e  profert  & exertt  ; fed  ex  ipfu  ani- 
mi  Utebrù , adbibitii  fubjiriptionum  tonnent  n eruen - 
dum  videatur  ? Quid  faaent  qwbus  non  fuit  mantfc- 
fium  efl  lanfcniMtH  crrajfc , uttpfum  damnare  tut  a ton - 
fetent ta  pop’mt  ? Süeretpfisin  rôtit  trat  : at  loquï  corn - 
peUu  fubfiriptionû  exact  or. F idem  fuam  palam  profitai 
non  fuffiut.  Sam  ad  lanfcnunum  fenfum  tanquam  ad 
fiopulum  ftmpcr  urgent ur.  Quidigitur)  Sempe  quod 
reftaryeai  rattonti  afferent  quibui  Unfemum  innocentent 
probent . Quod fi  quu graviùs  faat , non  tpfis  imputet , 
fed  illu  qui  banc  nectfitatem  imponunt. 


Ex  iüorum  numéro  vel  pofiremus  ego  , poflquam 
prima  Difquifitionc  cum  fenfum  qui  Ianjinio  ab  ipfiut 
defenforibus  tributtur , Catbohatm  comprobari  ; bac 
fecundà  plus  praftabo , & fie  ommno fentire  lanfentum 
aftruam  * non  ut  ullu  Epifcoporum  dur  et  u refraga , 
fed  ut  tementatu  tranen  aut  ptirgem  aut  deponam. 
Si  quu  emm  hit  quas  profer am  rattombiu  foltdc  re- 
Jpondeat,  quin  ejui  in  partes  concedam , milia  m me 
nuira  fit.  Stn  auttm  id  millus  poterit , non  video  qui 
t emcr.tr  i:u  exifiiman  pofiim  » qubd  iù  argument  u cre- 
didtnm  , qua  rcfclli  a nernine  pofiint.  Senfum  lan - 
fenu  etrea  primam  tantum  propofitionem  hic  ex  qui - 
rcmui , de  coter  is  alias  loauun  fi  opui  fit  ; etfi  vix  ne - 
ccffc  efl , cùm  omnes  ab  advajariu  ad  primam  revo- 
tent ur. 

Articulus  I.  I 
Figuntur  quxdam  Regulae  ad  intclli- 
gendum  Janfenii  fenfum 
ncceflaria:. 

AV  fiais  fenfiu  ex  vnbis  ertiitur , nam  verborum 
tarit  efl,  titammt  cognât tones  exprimant.  At 
quia  verba  nonnunquam  varios  intellcfius  habent , bine 
ex  ar  cum)  (fits  fape  ad  eertam  notionem  alltganda  funt. 
Quod  fi  quit  Scriptor  verborum  fuorum  vtmtpfeex- 
pofuent  y tune  illo  fenfu  femper  intelhgi  in  decurfu 
optru  debern  -,  & quoties  id  verbum  occurrn  , ipfa 
notio  in  meme  fubftttnencU.  Vtderunt  boc  Gtomc- 
tra , in  veritate  nmanda  omnium [agaufiimi.  lime  ad 
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risandos  aquiroeationis  errores , retbasn  prima  ipfa 
definsisui  : eonflssuta  autrm  apud  silos  tluujm  voeu 
muant , qui  4*  feufu  rjm  jdbut  diibuel , dut  tlUm  ex 
yulgi  mare,  non  ex  tpfd  définiront  intcrpretatier , mé- 
mo db  omnibus  ridetm. 

Sufquem  durent  hujrn  iufi  iteui  mdjoe  n tu  fri  de 
extitst,  quem  m hde  tootrorerfsede  fenft  Idnfenu. 
N dm  quoique  proptfutcnurx  prime , in/rumim  met 
apud  lenfemuiH  reperiuntur , un  vagos  habttfigm- 
fitatut , ni  mfi  illam  dd  cerum  ml  wnemrevoe  avens , 
111M  icrtide  feufu  ipfius  pojîu  eonftituere. 

Primo  erum  voi  juftis , eut  de  otundius,  eut  de 
quibufdam , dm  iiidefimte  auipitur. 

Voie 1 1 lie,  conantibus  & volcnribus , dul  de  a>- 
nannbui  per  natstram , nul  de  eonantsbus  per  gra- 
l uni.  Rut  fur  de  totidmrlitu  per  graisam , eut  fuJJ i- 
tiemem , eut  efjseaeem  , eut  UtUnidtum  : de  coilan- 
trbur  per  pâturntMeutfeutittnt , eut  de  totunnbus 
per  greium  cm  rentiuniur  ,sd  eft , de  entent  rtim  fsde- 
liler  eut  l'iùdeliter. 

Prarfentcs  vires  intelhguntur  eut  aSuales , dut 
bdbituelei;  ruiurelei,Mit  fiipcrnetureler  ; tompd- 
rete  et l virer  htrjiu  vite  , eut  ed  virer  dlterim  vite. 

Vax  impotlibilia , fignsfica t impofrbrlitdtem  eb- 
folntem  , eut  feeundinti  tjurd  ; volunteruni , eut  nr- 
voluntdrldm  : negal  vel potetitum  m ailu primo , vel 
tannins  pot  eut  lent  m ailu  feeundo  ; vel  rtmovet  po- 
tefldlem  ainnrm , vel  uni  un  eoinpleum , perfeélam, 
fuffieieniem.  Rttrfum  païenne  complota , prtximd , 
ire.  duos  babel  fignifralus , ut  Haut  Alvaret.  : apud 
Molsuianos  figmfieatpuemiam  cm  mbit  deeft  ; apud 
Tboidiftas  eiiamiUam,  eu i detfl  adbuealsqmd  rucef- 
finum,  turnpe  gratia  efficax. 

Stmthter  vu*  deeft , à quibufdam  aceipilur  pro 
eo  quod  deeft  fine  peccato.  lu  Kintai,  & quidam 
alu.  Ab  dhu fimpheiùi  pro  eo  quod  deeft  quocunque 
modo. 

Grand  que  deeft  dattier,  aulefthabtlualit,  eut 
dllu  dits:  ilia  veto  vel  fiifjtciem , vel  offre  ex  : [offi- 
cient , eut  Mahniaiia , dut  Tbowrftrcd , utreque  vel 
agir, it,  vel  orandi. 

Variai  lldtaccept'tmet  fi  inter  fe  pcrmifceaa , m i- 
r.tleru  quorum  diferepanuum  aliqiunnfper  prspofi- 
lionnm  numerur  exurgal , ut  norunt  omîtes  quiA- 
riilmeiicdm  t allait. 

Articulus  IL 
Singularum  vocum  notio  conftituicur. 

CVm  igitur  non  multipliant , fed  unieumfenfum 
lanfcmm  Irabuerit , amequam  de  i lia  flattus , 
pritèr  fingula  verbe  ad  ftngulas  nouons  rcftringenda 
tune  demain  liquide  ver  a ejm  {entérina  pale- 
bit  , quod  amollis  pralernuffum  lani  ratios  rnbis f en- 
fui Idiifcntanor  pneus loi. 

J U S T I S. 

l'errai  juftis , a lanfemo  nondeomnibm,  fed  de 
quibufdam  tantum  jujlu  iniellrgi  jam  fert  omner  eon- 
[euetunt.  Quod  fuis  ronflai  ex  eo  quod affen  ex  Au- 
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gufime , paulb  ante  propofiionit  rerba  ; "Quarum- 
dam  cupiditatum  tentatiooes  a l i qjj  o r u m 
hominum  vires  fuperare.  toge  juftis  idem  eft.  oc 
quibufdam  juftis. 

VOLENTIBUS  BT  CONANTIBUSi 

Primo  non  loquitur  lanfemui  de  tonal  u uaiuralt . 

, Affen  emm  txemplum  Pétri  ame  lapfum , & Ategu- 
flsni  ante  converfionem , quoruininfiimam  vtlun- 
tattmfepc  cxgrdtta  futffe  agnefetl . 

I I , Son  loquitur  de  plena  voluntate  àreffrcaù. 
Nam  Voluntdttm , deqna  loquitur  erebrb,  ex  Augu- 
ftmo  vocal  parram , infirmait! , cr  invalidant. 

III,  Ccrlum  eft  infirma  tüi  vohmtati  ex  grand 
projette  non  confetti  tu  ex  lanfemo  , fed  ponds  reflfti. 
Sam  détonant  qi uni  habuu  Augufiinus  aine  tonver- 
fionem  exprefe  ait  : Nonne  conabatur  Auguftl- 
nus , quando  dicebat  : Quibus  fententianun 
verberibus  non  flagellavi  animum  meum , ut 
fequeretur  conantem  poft  te  ire , 8c  tamen  tan- 
to  conatui  renitebatur  l&e.  Et  m eo  tpfo  loeo  un- 
ie depmnpia  piopofitio  , renifu  concupifcenri* 

I ficri  dteit , ut  homo  non  plcnè  velit,  non  intc- 
' grc  velit , non  totà  voluntate  velit. 

IV,  Certain  efl , voluntaiein  illam  imbetillem 
affcrrtvtrtiquafddm.  Son  emm  milles  ejfe , fed  in- 
Vdhdat  dieu  Aiiguflmm . & ex  Augufhm  lanfenlus. 

V,  Certum  efl  demi que , roluiitaiem  i dam  nun- 
qtidmeffcilumliabituTjm,  mfiadfu  per grattamef- 
feacem  plena  & integra  volant  ai.  lieo  fapc  ait,  tum 
tlld  hommes  non  poffe  bene  agere,  td  eft,  nursquam 

| bene  déiuros  ejfe. 

lam  veto  qaid  eft  gratia  imperfelbem  voluntdtem 
producens,  qua  dat  aliquas  vues , aliquod  poffe , tait 
tamen  ut  effectu  femper  eareat , ntft  adfit  effieax  au- 
xilsitm  i Qutdeft,  tnquxm , ilia gratta , tufs  ca  quai» 
fujjscieiucm  T bonufta  reientiores  r osant , non  nomt- 
ne defsgnata , fed , quoi mulibelartus eft,  [*i notio- 
ns expreffa  f 

Hme  patet  quant  immerito  lanfenim  repudiatd 
penitusbocloeo fufjietenm  gratixargitalur.  Sedma. 
gu  illad  etiam  lonftabit  expofito  r oui  dirai  fufficiens 
fenfu , prout  à lanfemo  ufurpatur  : quo  mirais  dttt- 
madverfo , multos  su  errorcm  induites  rtito. 
SUFFICIENS  GRATIA  ET  FOTEVTAS, 

quidapud  Janfenium. 

Nlbil  eft  quod  hse  dsrsualiombm  sndulgeamm  ; 

omnem  emm  dubttaiionem  praeidss  lanfensut 
hisvirbis  tosn.  q,lsb.  ),eap.  i , Vocamus , iwjarr , 
illam  fufficientcm  gratiam  feu  fufficiensadju- 
torium , prarter  quod  nihil  aliud  ca  parte  Dci 
per  modum  principii  necclfarium  e(t , ut  ho- 
mo velit  aut  operctur  ; fie  enim  à multis  reccn- 
tioribus  & vulgô  fere  acciptfolet.  Ecee  aperuf- 
fme  leftatur  folam  fe  Slolinianam  inlelhgere. 

Suas  ride  de  Tbomtflua  quid  femsat  : Quod  fi 
verà  fie  aeeipiatur  ut  fufficiens  dicatur , fiettt  I 
quibufdam  dicitur , quod  fatis  eft  ut  homo  di- 
catur poffe  operari , quamvis  aliud  ncccffarium 

fit 
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fit  ut  de  fà&o  opcrctur  ; de  hujufmodifufli- 
cicnti  gratia  non  cft  hîc  noftra  controvcrfia. 
Talem  cnim  fufticicntem  fortafle  non  difticul- 
rer  Auguftinus  admitteret , quamvis  eam  cfle 
veram  Chrifti  gratiam  , de  qua  quæftio  cft, 
pernegaret.  Quod  idem  difirtis  rerbtt  de  gratia  fiif - 
futente  habet  Alvarez,  dijp.  9 1,  ».  2 . 

j Quoties  tgitur  negat  lanfemtts  gratiam  imperfefla 
reiunt.it u ejfe  fiufficientem , idem  eft  ac  fi  ducret  non 
ejfe  Mo  lima  no  modo  fuffiaentem  ; non  ejfe  ita  psfficien  - j 
tem  ut  nthil  aliud  rcquiratur.  At  quiit  fuffiaens  fit  \ 
Tbtmftico  fenfu  , nec  negavtt  unquam  , nec  negare 
potuit. 

Ex  ha  omnibus  hquet , hoc  verba , conàntibus  & 
volentibus  ,fic  ptterpretandaeffi , tonanttbus&  vo- 
lent il>us  pi  r gratiam  Thomiftuo  fenfu  fuffiaentem , & 
et  refiftentibus  & ideo  mfideliter  ionautibus. 

I m p o s s 1 b 1 l 1 A. 


Secundum  præjentes  vires. 

Em  vires  inteüigit  lanfenius  quas  jufti  h, tient  in  eo 
fiat u qtio  invalidé  & infideltter  & conantttr  & rolunt. 
Son  probo , quia  non  negat ur. 

Debst. 

Silnotius  in  doSrma  hsnfenii , quamhomini  gra- 
tiam fine  ipfiut  peccato  fubtrahi  non  poffe  ; ntchium- 
inoronnrenondubia. 

Gratia. 

Son  fuffaiem  utique , quia  illam  fuppofitit  bis  ver- 
bis , conandbus  & volentibus , fed  ea  quam  tnvo- 
uridictt , utplenè  intégré  que  v elle  pofttmus , idefl , ef- 
ficax  > eaquejfon  orandt , loquitur  entm  de  orantibus , 
& gratiam  invoeanttbus , non  t amen  tant  fidehter  & 
fervent er  quam  débat  t\  fedagendi,  & impletidi  aclu 
pneepti . 


Son  loquitur  lanfenius  de  impofiibihtateabfoluta. 
Omnibus  entm  lotis  fatetur  mandat  uni  quodhbet  per 
gratiam  tfficacem  implert'pcjfe.  Sec  de  impofitbilsta- 
te  involuntanu  : nam  ex  Augufimo  (ope  ab  illo  atato 
omnes  hommes  mandata  fervarent  fi  relient.  Son  ne- 
gat  omnem  potentiam  : nec  habitualem , quia  loqui- 
tur de  juflit , quos  per  gratiam  habitualem  afierit  pof- 
fe , tom.  3,  lib.  3,  cap.  15,  nec  aclualem , quia  lo- 
quitur de  conatitibiu  qui  per  gratiam  excitantcm  bo- 
itent vira  invalidas. 

Quamago  poteftatem  negat  ? Audtamus  ipfum , 0- 
ptimum  fui  interprètent  : Ad  hanc , tnquit , fanita- 
temvoluntatis  aflequendam,  gratiam  invoca- 
mus , hoc  ipfo  clariflimè  profitentes  deefle  no- 
bis  fufticicntem  ad  ilia  præcepta  facienda  pote- 
ftatem.  Et  adbuc  clatsiu  paulo  fupenùs  de  jufiu  vo- 
lât.bus  &conantibtu  loquens  : Nondum , tnquit , 
poflunt  tantum vcllc , quantum  fufficitad  im- 
plenda  mandata.  Son  negat  tgitur  poteftatem  fim- 
pluttcryfid  negat  fufticicntem  poteftatem.  Qutd 
efi  autem  fuffiaens  poteftas  Ianfenio  ? Memmerimus 
fixa  fupra  nouants  : ea  falicet  eut  nibil  deefi  ex  parte 
Dei.  Quamobrem  cùm  hoc  loco  duit , mandata  tffe 
impofitbiha  fufficienter  , idem  eft  ac  fi  dicat  y Son 
funt  pvfiibilu  eâ  potefiate  eut  nthil  défit.  Itemqtie 
cùm  negat  poteftatem  illam  ejfe  complétant , non  Tbo- 
viiptco  fenfu  negat  : de  hoc  entm  ne  cogitavit  qutdem  : 
fed  Moltmano  tantum  negat  ; quia  deeftipfi  gratia  ef- 
ficax.  Quamobrem  ut  notion es  rerborum  iftorum  ma- 
gisetiam  wfigantur,  iterum  hic  repetoyilla  verba,  Po- 
teftas  fufticiens , compléta , proxima  : Poteftas 
cui  nihildeeft  ex  parte  Dci  a Poteftas  comple- 
ôens  omnia  ncccflaria  ad  agendum , idem  omni- 
no  apud  Unfenium  fignificare , talifqne  poteftatis  defe- 
Üum  ahquando  exprimt  vel  fnnplici  voce , non  pof- 
fe, vel  durais  etiam  per  vocem,  impoflibile:  qiu 
qutdem  fignificatio . etfi  dura  & minus  propria , non 
tamen  auiloritatc  Patrum  caret  » in  primifque  Augu- 
flins  & Pr offert. 


Articvlus  III. 

V crus  J anfenii  fenfus. 

T Giturad  cotftttuendum  certb  lan finît  finfum,  nihil 
I alutd  opus  eft  t qu'am  ftabtlitas  rerborum , quibus 
confiât  propofitio , nottoncs  pro  tpfuverbu  fubftituere. 

I Su  emm  nullus  erron  locus  ejfeyvel fi  veluy  poteft.  Ex  lia 
autem  coüeâis  hic  fenfus  exurgit  : A L 1 Q_y  a D & 1 
PRÆCEPTA  QJ1IBUSDAM  HOMINIBUS 
JUSTIS  CONANTI  BUS  BT  VOLENT  I* 
BUS  PER  GRATIAM  EXC1TANTEMTHO- 
MISTICO  SENSU  SUFF1C  I ENTEM  , 
SED  ET  RENITENTI  BUS  ET  IDEO 
INFIDELITE  R VOLBNTIBU*,  NOM 
SUNT  PO  SS  | 0 I L I A EA  POTESTATH 
IcUl  NIHIL  DESIT:  DEEST  QJIO- 
|QUE  ILLIS  GRATIA  EFFICAX  A- 
GENDI  , QJIA  P O S S I B I L I A FIANT 
I EA  POTESTATB  QJ1 Æ COMPLECTI- 
TUR  OMNIA  AD  AGENDUM  NECES- 
1 s a R i a.  Ineptam  hanc  rerborum  congeriem  vocat 
Annatus , quia  praaft  ambiguttate  milium  hic  fraudt 
j locum  reperit.  Ajl  ego  apttfttmam  puto  ad  cavilUttones 
; 1 pfius  elidendas.  lÆqutvoas  emm  à"  nominum  qtu- 
ftiombui  jamdiu  lefuitx  Cbrifttanum  orbem  ludtfican - 
. tur  : eu]  us  mah  una  coût  10  ac  provifio  , voies  ipfas  de- 
finire , ne  de  vocibus  fruftra  htigetur.  Quamobrem  fi 
fohdam  fibi  vUloriam  quorum  , hune  ipfum  finfum 
hit  verbù  exprtfffim  damnari  dtfirtè  à funtmo  Pontifie 
. curent . Hue  yatiam , hue  artes  fttas  conférant  : hue 
machinas  fuas  impendat  ttumerofa  Sociétés.  Sm  au- 
tem id fi  impetrare  poffe  dtfftdst , cur  de  lanfeniano  fin - 
[u  tôt  turbot  excitât  î qttem  non  ntfi  molutum  audit 
laceffire , evolutum  attwgere  reformidat  î 
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Articulus  IV. 
Scnfum  ilium  Janfcnii  non  elle  pro- 
prium  fenfum  propoiieionis  in  le 
fpectaex. 

Hlcméntiqueripolefi,  iitrum  [enfui  ille  quem 
Ceiliolicum  ejfe  conjlet  , qi unique  U nfeme- 
mim  tium  tfendhmu , [i t vau  & propriui  prime 
propofinomi  in  [e  fpeéleu  [enfui?  Rejpondeo  non  ejfe 
propmtm , & feulé  probe.  Nem  primo  vox  julfis, 
i um  fil  indéfinie , ptnùi  umrerfelilir  failli  iebet , 
quemperticitlemcr.  Viemm  lient  note!  frentifcut 
Amiens lefuu,t.i,di)p.  3,11.67,  Verba  inde- 
finita  in  materia  doârinali  accipiujuur  univer- 
fàlitcr , ficul  ijlumpropofitionem , Vienne  non  mfi  à 
Sole  lurent,  nemo  elner  inierpreieiur,  mfi  omnei 
TlenetM  à Solclucere. 

Secundo , vox  conantibus  & volcntibus , fi- 
gnificet  poiiùi  plénum  roluntetcm , quem  rctleuetcm 
q uendem , que  non  ejl  funplmtcr  voluutei , ut  en  S. 
Tbtmei  i pert.  quejl.  19.  en.  5.  demde  fignifeel 
poiiài  voluntetem  fine  remfu  , quant  rolunteiem  cui 
vehdior  volumes  refiflit.  Quoi  emm  ne  velumiu , 
mugit  nolle  dmmur  quem  vetle. 

Terni  , vox  impoftibilc  , mugit  figmj beat  im- 
pofibihtetein  ebfoluiamajuam  feeundum  quel.  Nam, 
tu  en  S.  Thomas  1 peu.  quejl.  Si,  an.  1 ad  i,lm- 
poflibile  propriè  fignibeat  id  ad  quod  nullo 
modo  pervenire  pofTumus , ne  quidem  cum 
altcrius  auxilio.  Maguetumproprièfigmjual  im- 
potent uni  invotuinarum , quant  voluntarum.  Quoi 
emm  fl  cum  volumui  ,cimeoipfo  fit  in  poieflete  no- 
flre,  propne impojiibile dut  non  dfbet.  Et,  cümlo- 
quatut propofno  de  jttflu  volenubut  qui  non  pojfedi- 
cumur , omntno  fignifeete  videnn  mipounneni  non 
voluntarum, 

Quand , gratiarùtti  fit  nomen  gênait , mugis  pro- 
prie fguifcai  quaincumqisegreiiem , quem  gratiem 
effceceui  egendi. 

tel  mi  uni  ejl  ignur , propofiiionem  in  [e  Jpccta- 
tem , & in  propno  ac  rigorofo  fenfu , ui  loquuntur 
Romeni  Confultorcs , non  muni , fed  muliat  herefei 
eomplecli.  At  tanfenn  locum , ex  quo  ilhui  ptopoji- 
tionit  verbe  revulfa  f, uni , minime  in  1JI0  propno  CT  ri- 
gorofo fenfu  mtelligi  jem  desuon frevimui , fed  in  elio 
fenfu  tmpropno  quidem  ,tr  elai  uto  ,&  celaihreflico , 
fivabefeorpm  fp elles-,  i '7  lumen  jqfte  noliones  ab 
ipfo  confhtuhu  légitimé  & maxime  Ç/tbohco.  Non 
ergo  pote  fl  ille  herefeos  eccufeti  ; à’  muhb  minus  1 Ih, 
qui ejm  fenfumtuentiir  : naniiüi  lui  vocibus  nec  ufi 
funtunquem , net  Ulenim. 

Articulus  V. 

Falfi  fenfus  Janfcnio  affifti. 

S Cru pulofior  ec  niinntior  liée  fmgiilurum  prcpofi- 
nonit  vos  uns  interpreteiio  vider  1 pofit , mfi  ex  eu 
faillit  & expedtta  pateret  vie  ed  fiâinoi  1II01  [enfin 
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! explodendos , qusbui  lanfenii  doârinem  ipfiui  adret ± 
< ferupepim  edultererunt.  Mentfefium  mm  eunabul 
erit , ’illorum  arorem  talc  prefutfci , qudd  alignes 
propofnonit  voce  s contre  ment  cm  ipfiui  interprétait 
f uni  ; quod  in  fiigiilis  ojhuderc  non  eut  mutile. 

Pfimus  fenfus  falfôjanfcnio  attribuais , 
nempe  Calvinianus. 

Silfrequenliusintulefuitartun  feriptis  que Con- 
Jliiuiiouememeceffaum,  quuni  ut  lenfeniui  Coin- 
memertotü  etrea  pr eceptorum  1 mpofiibihtet cm  ar- 
gue! ur.  Id  habclit  précipite  Claroniomana  Tkftt 
enn.  1S44,  in  qui  bus  prime  propoftio  ex  là  Ln- 
iheri  & C alvtni  loch  exprejfednebetur,  inquilmi 
1U1  heretic  1 apetle  dolent , impofibilre  Jemper  ejfe 
precepta  omnibus  juflit , ulcunque  jpiiuu  Daed/u- 
ventur.  Ai  pofl  Conjlnulionem , cum  id  vidèrent  ve- 
bementer  ojfe  cre  ceufa  fua  , veltfuatione  muiatà, 
jem  negem  vulgercm  Celvini  errer  cm  de  prteepto- 
rum  iinpoffibihlele  omnibmgcneretim  lujluunquem 
lenjemo  etliibutnin.fcd  eli em  quandem  fulitiem  & 
ineuditein  Celvini  jeniediiem  , de  uupopMitete 
preciptiqmbujdem  juflutamuiu  , ex  defettu  gratta 
cjfcacu.  Su  imper  dsjpuierc  ccepst  Arneius  ,[edf mi- 
llier, ne  qutdgravmi  dicam.  Quem  enwi  ehurn  m- 
leliigae  potuerunt  Romeni  Conjuhotei  ac  femmes 
Peau fax,  mfi  verum  & noium  Celvini  arorem , qui 
cote  in  propno  prima  pnpojuumu  fenfu  cum  malt» 
ehit  commet ur.  An  verdjujpicen  dcbueriüu  eut  pâ- 
maient ne  feu  quem  Celvini  barefim  nondum  nutum, 
al  ex  lefuiterum  cetcbro  ptopediem  crttptmam  ! tie- 
cejftud  lumen  à le  fuit  k bac  fabula  infituta  ejl , ut 
hoc  fua  ceufa  grande  vmum  quodemmodo  farinent. 
Sed  ut  [ope  in  inagno  numéro  quidam  ire  flores  repe- 
numur  , qui  [celle  fua  melefavucul  ; un  uuper  con- 
tigu, ut  quidem  lefiita  Anrclieneufis  mwiutCnf- 
fcc , Sotictattsfie  anei  oui  obi  nui , em  non  edoâui, 
rurfui  advafenit  fuit,  quoi  lenfanfat  vocal , cru- 
dum  Celvini  dogme  objeitaret.  Inpubhuenmcon- 
1 mie  dieu  , Hx  illorum  fententia  confcttarium 
elle,  omnes  confeflioncscfTe  invalidas,  quôd 
; aâum  contriiionis  impoüibilcm  elle  diccrcnt. 
El  ne  tenu  calumma  memona  nu  trader  et , mfa- 
mofo  quodem  libella  edverfu  Aisrcliantnfem  Epifco- 
pum  , qui  ipfum  .i  fatrii  loncionilmi  tmaihxttel , 

! firipto  liions  ipfum  animofe  pupugnevu.  Teiùm 
hune  ad  Societetcm  fuem  celhdiletiimegiftram  re- 
mit! et  e fuient,  m rndem  ilium  dedifeat  audanaru. 
Intérim  ex  eo  conflebil , Celvinienum  fenfum , nempe 
omnibus  juftis  mandata  Dci  cfl'c  impoŒbilia, 
lanfemo  e te  (mm  etqibulum  rfft , fed  [elso. 

II  Se n sus  ta  1. sus. 

Ex  ilia  voce , conantibtupjr  lolentibtu  , 
male  accepta. 

Votes  illas  duphcitcr  actipi  pojfe  fémur  empua- 
nti Procureur  gcncrelti  Cepui  inoriim , Cmfultotm 
qutnqut  propojuionum  ceufa  deleclm.  Ant  emm  m- 
teütgmtut , tnqiiit , dcjujln  infidélité r lonennbns , 

quo 
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quo  fcnfu , air  , Catholica  cft  propofitio  : eut  tlt 
lu  fin  fdcltler  tonemtbus,  firboc  fenfueft  benttcd.  El 
quu  I 11e  fenfum  Idufemi  demnere  vobnt , ut  mfcquen- 
nbtti  vous  indüdt . uttque  huiu  fenfum  loufento  tri- 
bun : Juftis  volcntibus  & cotuntibus  fidclitcr , 
mandata  Dci  (unt  impoflibilia.  At  tum  fupre  do- 
monfirevaimm  pa  dlos  ’uftoi  volcntcs  & ornantes 
tu  tu tedigi  à lenfimo , qui  à greeu  fuentete  dijfin- 
tiuut , qui  rtmUMur  bone  votant, tu  égrena  imrmffe  ; 
petit  cltem  non  tu  nueüigtqut  ton.liuur  Jidtbtcr  , rnfi 
forte  lùffbtnriègrMU,  (7  cfm  ufiindm  npouhere , 
fit  fidelua  torun  oui  vtllt-  Pajfiunum  tftigttur, 
fenfum  iUuui  , quti u tUmiuva  fit  Cou futur , mémo 
q/u.lcju  potuiffe  tieiuueti,  fed  a lenfeuti  moule prorfiu 
.thtniuu  l jfe- 

111  Sbnsus  ealsus, 
qui  cft  Annatinus , 

Ex  iilücmvocibus,  Si  verbo  impojpbilia , 
perperam  acccptis. 

Polir  Amidlus  Slohmenorum  foulé  pnmipilm  , 
4 ntcqudm  idem  de  leufcuufénfu  non  exp  amende , fed 
giueretini  demnendo,  lithium  exeoguéffet,  multii  il- 
ium lot  u , piotit  fibi  vifiun , exp  refit  ; ubiqui  fr  audit- 
laiter , & ex  fuo  et  SoneMufiiagcmo , jidprdetpue 
m Cavillis  Cdp.  S,  pdg.  j 6,  Hommes  jufti  , «- 
quu  , quotideunque  dis  ina  prxcepta  tranfgrc- 
diuntur,  catranlgrcdiuntur  ex  impoflibÙiu»- 
tc  fcrvandi , qux  (oquitur  ex  defeétu  gratis  ad 
conftituendam  fcrvandi  potentiam  nocdTarix  ; 
cft o non  délit  fervandi  volunta*  & connus  : 
kit  fcnliis  cft  germanus  Janlcmi , & Janfcnia- 
norum  ,'demque  hxrcticus.  Sir  illt. 

Altxipfo  libenter  qwt/icrmi , quid  tentopat  Idbo- 
rol , ut  lu nfenu  [enfui  ojrcrftrieruni  fuorttm  fnbfcri- 
pnone  demneutr.  Ion  luirent  longe  vum  ipfidemon- 
firebo.  Tollut  Un  rniiuomen,  /uni  tde  I. infini jnm , 
ut  ipfividettir , ftnfmommum  fnbfiriptione  demnebt 
tnr.  Suret  enim  équivalu , (fi,  front  fonemtammi, 
Jftrtei  hdrefet  continu. 

Primo , fdlfum  eft  hommes  trenfgnch  prjceptd  tx 
defeetu  grotte.  Nain  defetlm  grotte  cfjuetu  uon  eft 
tdufd  pettdti , fed  nie! o voluntdi. 

Secundo,  unpufibiitl.tr  tlLinon  peaomli , de  que 
Itrquuur  Aittutv , tutu  voluntote  fervendt  prucepit 
commuée  mdmftfte figmfitdi , împofibtluotcm  non  à 
voluwete  ptofedem. 

Ttrttb  , uuptfibilitdi  tllo  qudm  ddftruu . non  fo- 
Um  removet  poieittuiu  Moltnteium , tuiiuhtl  netef- 
[uriiiin  detfl  , fed  etum  T bomfiuem.  Tdlem  emm 
effé  mil , ni  Il  onmes  T bomtfL  odverftntur. 

Quarto , verbe  tlld,  voluntas , & conatus , tum 
minime  rtfhuto  fini , ex  [e  fignifuent  plcnem  (fi  dl- 
(olutem  vobmtdtem,  non  qudndom  t tlialeltm  ; qtto 
nomme  etum  ddinnende  eft  .Simonne  propofitio.  tx- 
go  tde  fenfum  leu  finit  non  exprefitt , fed  torrupte,  & 
m bu  vocibui , conantibus , & volcntibus , itali- 
que m verbo  impoflibilia , {nam:  fait. 
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IV  Sensu  s. 

Excadcm  voce  male  incclleâa. 

Qmatnm  Imite  feiifinn , qnemrii  atnt  Anneùr.o 
quddenteim  tomniut , vifum  cft  fqttngere  ; quu  pld- 
nuis  limite  & d JlrUmi , dùmoqiie  longe  undidto- 
re , j quibufildni  nrudoSii  (fi  pus , vtre  cfi  Chrtftid- 
nt grotte  otuetoribiu  propofitui  eft.  lh  ami  lenfbiu- 
normn  nomai  effitgae , cr  Mbilomuut  CetMuom  (fi 
Mtguflt monem  gretu  cfikdtu  dottrwdm  rennere  vel- 
lent,  utrumqui  offcqiu  fe  poffe  fterurtint , fi  ne  Unfi- 
nnmtntan  uuerpreterentur  , qudfe  Ht  \uftoi  grenu 
efiu.ee  i dtftuntoi , omit i prorfiu  païenne  finit event , 
cnoiii  eê  qttem  Pbomtflo  votent  m et lu  primo  ; ita  ut 
etiamli  adlint  citera  adjutona , nihilo  magis 
ipii  bonum  relie  pollint , quàm  cxcus  videre , 
clatidus  currerc , beat  us  pcccare.  Su  tüi  Unfinii 
fenfum  txprifiirwit,&q:iidemipfiurirbu:feteorinini 
temporel  loues  iHu  tffe  tlcproinpteiex  tom.  5,  lib.  a, 
cap.  1 & 2.  Siuipbciser  dutua  o fi  verbe  lenfenn  de- 
eipt  1 & tdeo  ntilleiu  ipfi injerUm  tnfei  ri.  lu  qtto  pn- 
initm  videre  tportuerdt , an  leh  fimpluiteie  fue  tpfo- 
runi  Verbd  txpendt  vident.  Quodprofetlb  remferat. 
Sulim  eft  emm  fere  qui  non  dluu]m  herefeoi  ergui 
poftt , fi  vabepiefiuu  tu  gère  (fi  dd  rivnm  reftidre  li- 
cou. Ommno  tu  u cdleru  rebu  bumenu , ttdfcrmo, 
mbm  nofieu , mfi  equu.tt  munemdt , ex  fuiiiiiio  jure 
fumme  fit  injurie. 

I d hoc  loco  fdétum  eb  itiùcjfc  comendo.  Quod  re- 
moto  conlcutiomi  Jtmtta  peut  u bit  oflend-uii.  Sine  pre- 
nd effùeei  non  megu  poteft  jujltu  bencegere,  quant 
idem  vidât  ; egnofio  bec  Idnfemi  rerie.  Ergo , m- 
qumnl , non  modo  ntget  fine gr end  efiicea  qwdquam 
bau  fiat,  fed  ommno  dejlrmi  cempotennem  m ail tt 
pruuo , qcuui  Tbomifledefcndiwt.  Kego  banc  tffe  Ien- 
fiim  ffuucnium  , oui  idem  ex  bu  valut  benc  eliei.  Et 
cur  negan  effao.  In  ornni  coniperenone  non  omnie fi- 
mihd  I uni . Suffit  u ut  dit  1 ma  fe  convenient , que 
inlafi  cotupereutur.  Uni  vao  cecnt  tum  jnfio  gre- 
tu effuau  definuto  dupluna  poteft  tomperen.  Pn- 
mb,fifiellcntur  ponnuem  edu  primo  : fie  nulle  in- 
terutrofqtiefimiliiudo.falpotiiu  mogne  dsfttmbmio. 
Cm  ui  emm  cent  intaiio  vt  Jeudi  vutute  : llijiiu  podet 
uumon  fettduie  benc  egendt , etum  aâueh  ,ft  vult 
(fi  tonatur.  At  fi  ficllauur  fie  fournie  m edu  fi- 
tuildû  , tune  m co  plané  lonrcnumt,  quod  Jûut  cecrn 
vukre  edu  & tffodirè  non  poteft  ; ira  juftm  benc  opè- 
refine  effudtt  gratte  edu  (fi  effeth  ré  non  poteft.  Plend 
eft  lonimunu  vitetelibus  lociitumbns.  Qui  oui»  er- 
rons arguai  tum , qui  fenis  otulü  prédit  uni  non  iitdgu 
m unebru  poffe  vidai,  quàm  ueum  diclitct.  Igitur 
'fi  Unfinm  jujhtm  tum  taco  tontperavit  , jfc.londa 
pommant  m edu  primo,  inepte  prorfm  locutne  ejl , 
(fi , fi  velu , berttuè.  Sin  entent  fiaient  potennem 
ni  edu  feimulo , ridé,  Cdlhohcé,  Ibomiftue  loentus 
eft.  V erum  eft  emm  tara  connngae  non  poffe , utjuftui 
Jitte  efftutt  gratte  benc  égal  ; qiùm  ut  unis  videet. 
Primo  fenfit,  dbfttrdo  tllo  faillit  cfi  mepto , lenfenmnt 
mtapretentur  rtri  ernditi.  Suo,  & délit.  Sed  eb 
B b ) ipfii 
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ip fu  libeller  fMtnm  , quid  tôt  eompultt  uni  prsvc 
deilh ni  /adieu [entât.  Stmpluuer  sium  je  t/us  verba 
mterpretsri.  Ver  un;  jubet  nm  Apefiolus  in  bono  fim- 
plueiefic-,  stm  mslo , id  efi,  lùm  de  shqiioimom- 
modtùt  fenttendum  efi , idem  nobis  prudenttam  tmpe- 
rst.  Qmd  ergo  tllos  movertt , ru fut  : mr  sb  iis  dijfin- 
t tant,  dis  me  «ment. 

Pnmiim  , ridieulum  mihi  videntur  Unfenio  confi- 
liam  tribune  , ut  grande  rolunien  compofuerit  ad  e- 
vertendsin  patemtam  qiiandsm  m situ  prima , <]ut 
ntmqu.un  m silum  prode.it.  Ouid  enim  lit  obtft  ulu 
potenli.i  1 An  tilt  prsdeftinstionis  divins  ntjftertum 
immtitati  An  efiteseu  gratis  netefittstemtollm  O- 
mmna  msgtts  qtisdam  ex  gravis  qusfito  efi , mriim  fil 
nettfiaru  gratis  effusx  ad  bene  agettdum.  AI  lus  fi- 
ltre! fiabihti  , de  gradibusilhm  bene  sgendt  potemts, 
qt u ni  jufiu  , ensm  ejfuaa  gratis  dejenu , msnet , 
qusque  milium  unqusm  fils  produit!  sltum , eperafe 
dtfitit.tr  e , oliofirum  bominum  effe  vtdetur.  Qusm- 
abnm  ne  qttu  nuhi  de  i Ils  unqusm  negouum  fseefist  ; 
profiteur  tüdM  me  lacsre  m fumina  grsdu , dummodo 
mmqiism  ex  illo  grsdu  ui  sel  uni  iillum  proies I fine  ej- 
fusiiOtt  suxtlto. 

I I , Isnfemui  spertè  per grstism  hsbiiuslem  isn 
pefiéprofuctur,  tom.  5,  lib.  5,  c.  1 5 .Idemque lonan- 
tei  ex  v olemcs  vira  invalidas  bsbere  dieu  ; ideo  sutem 
invalidai  bsbere  dieu , quis  grsns  tjjtes.i  igtni  si  s- 
ünoperandunt. 

III,  Diferle  Isnfenius  tom.  1,  lib.  5,  cap.  1 1 , 
sjjcrit  grsiism  efficscem  effe  sd/utorium  seins  feeumls. 
Jloc  emm  difirimen  lonfiituu  1 mer  grstism  pofisbt  lus- 
tu  ( qtis  comprebeniu  grstism  fufiuiemem  Tbomtfis- 
esm  qus  dsi  pojfe) , & grattant  e fie  set  ni  , qusm 
pojl  Augufitmtm  vénal  sd/utorium  rolumstit  & scito- 
nu,  Quèd adjutorium  poffibüitatisfitadjuto- 
rium  aâus  primi  ; adjutorium  voluntatis  &a- 
Ôionis  fit  adjutorium  actus  secundi. 
Illud  cnim  facit  ut  potentia  in  a et  U primo  po- 
tens  fiat , & ad  volcndum  agendumque  habi- 
lis  & præparata  : hoc  verô  ut  in  aâu  fecundo 
velit  atquc  agat.  Supponù  ergo  msmfefie  lsnfimiu 
a clam  prtnmni  sme grstism  efiie.uem. 

I V , Quo  maxime  ijhus  1 nterpretstionù  tniqtii- 
tss  ofienduur , ami  die  tom.  5,  lib.  i,  cap.  5,  iifen- 
men  inter  fitsm  T homifisrumque  [entent  tsm  expliest , 
iHud  ni  eo  prseife  fitnm  dont , quoi  dit  tsm  tnfirmum 
boniment  ejfi  fingantante  lspfim,qusmipfecum  Augu- 
J lino  offert!  ejfi  pojl  Ltpfttm.  Quart  ut  Tbomtfis  homi- 
m ftsntt  potcnttsm  m sélu  primo  Isrgitmtttr  ; fie  lilsnl 
lanfemm  bomtm  Ispfi  hbenter  coneedet  ; dttmmodo 
mortes 1 dlud , grstism  effttscent  sd  bâte  sgendutn  no- 
buinboc  fiatuonimiunetcfiarismtfie. 

Use  de  qttsrto  tllo  finfu  f ttfim  dijputsvi , quod  a li- 
ma lsnfemo  eum  atu/lio  eolore , but , ut  vident  efi , di- 
Isttore  s bons  vins  tmptitetur.  Csteri  fis  fiente  ex 
pofitu  fuiutsmemis  dtfitlmm , in  pnmtjque  ille  quem 
qtimto  lou  offert  nm. 
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V Sensus. 

Ex  vocula , deefi , male  intellccfa. 

Pster  Pslsrieinm  lefitits,  è Ronunu  Cemfultort- 
bm  umu , fit  fenfum  Isnfenu  auerpretstu  efi , ta  psitt 
ex  iltius  fiifirogio  reté m cdtto , qusfi  ittfiis  Unfen'nt  dé- 
ifié rolucru  grstum  fine  ulto  pecesta , ne  ongnult  qnt- 
dcm.  ltsque  vtdetur  fie  stuptfic  vtnulsm , deeft, 
quomodo  illsm  sccipu  losnnet  Ni nolss , qui  codent 
modo  lonfimt  fenfum  interprétant  m fiifirogio  etrtfi- 
no,psg.  9.  Cùmgratia,  impur,  dicitur deefle, 
non  omnimoda  tantum  & abfoluta  defioftio, 
fed  fpontanea  ex  pane  Dci  abdicatio  indicatur, 
qui  juvarc  plané  nolit  conantem  liect  ac  volcn- 
tem , qui  manifcftusjanfcnii  fenfuseft,  exprefi- 
fut  ex  janfenio  per  Amaldum  ; unis  die  norsmi- 
fism  roiuls  deeft  Mtiencm  haufent , eum  volet  edtfic- 
ret.  Cstcrùm  ipfum  in  Isnfenu  fenftt  plsrù  decipt  ma- 
mfejlum  efi.  Ex  tllo  emm  bomtm  Jlsntt  grstts  nm- 
qusm  défait  : Ispfis  dtefit non pottfi fine ctufs,  qtu  fit 
1 11  tpfiu  ,non  m dm  , ut  omnibus  norum  efi. 

VI  Sensus. 

Ex  vocula,  grslia , male  intcllcâa. 

Muht  Romsm  Cenfulloret,  ht  qutbtu  ctl  Tliomss 
tElbene,  & Rspbsel  Averfi,tllud  lsnfemo inmim  de- 
derunt,  quoi  s ; afin  rolentibut  & eonsntibus  mm  modb 
grstism  effiescem  remomu  , fed  ttism  fifuientem 
Themijltio finfu.  Quoi  cùm  fslfim  rfie  fiprs  demon- 
firsvertmm,  & iflospstct  ut  finfu  Isnfenu  futffi  dt- 
uptoi  , cùm  gêner tcc  grstu  nomen  scapumt  , quoi 
fieetfitè  Isnfenius  seiepit.  Idem  eum  tfiu  finfifie  vu le- 
tur  Stcolsiu  Cornet , qtu  eum  dtxijfct  effuseu  grstts 
doctruism  optimum  rfie,  mbiltmmu  Isnfcmum  re- 
prthtndebst , qubdmmillsm  fitfiutemù  grstts  eondi- 
mtnto  ttmpersbst. 

VII  Sensus. 

Ex  cadcm  vocula  malè  accepta.  . 

Sec  sb  dlorum  trrore  sbludit  P rofifior  Sortons 
Cbsmtllsrdue , qui  negstsm  hoc  loeo  volt  s Isnfintt 
non  modb  grstism  sgendt , fed  cttsm  orsndt.  Sufti- 
neo , inqttti  in  fecunds  Eptftols  psg.  5 , hune  elTe 
Janfenii  fenfum  : juftis  volcntibus  & conanti- 
bus  mandata  elfe  impoftibitia , quia  ncc  adfit 
gratis  agendi , ncc  gratis  orandi&impctnndi 
divini  auxilii.  At  in  utroque  spertè  fsüuur ; sdtb 
emm  bot  loee  Isnfent m non  oit  grsiism  orsndt  ieefie , 
III  tllsm  grstism  qusm  detfic  dieu , tdtb  deefie  probel , 
quis  trsntm.  Sciiw  Mitent  tsm  sbfurdui  jmgt  pottfi , 
tu  grstism  orsndt  probet  ieefie  quis  or smtti,  tdeft, 

\ qtus  grstism  orsndt  bsbemus.  Et  cette  lonstrn  ille  & 
volunt.es  t fi  gratta  qttsdsm  or  alloua  ; orsre  enim  ex 
Augufimo  efi  deftdersre  ; imo  cfl  sgendt  gratis , non  ef- 
fitsx  qtudem,  at  Thomifitto  finfu  fiijfuuru.  Verim 
: lue  ipfim  en  or  sltbt  fifiùtexsguaim  efi. 


COH- 


Dis  q^ji  i 

C o n c l u s I o. 

Hic  \am  omux  non  modo  ab  omm  prxjndiao  hbe- 
rot  , fed  non  ptmlMi  privant  ftuàus  occacaios  cetupello 
(?  obtcflor,  ut  fers'»  tandem  ficum  lonfidcrcnt  quant 
p/rnutofitm  exnuphon  m Fcclefiam  mdncatur  , & 
quant  mtoleraudo  jugo  Cathohcorum  Tbeologorum  fi- 
îlcs  opprnnatur , confiuutia  vcxetur , boc  novo  txtor- 
quendarum fubfcnptionum  confilio.  l’uUant  ,quafo , 
quid  aquitain  babeat  boc  mceptum.  Qud  emm  ? Po- 
jlulatur  à me  ut  qumque  propofittones  damnent . Facto, 
ac  Ubenter.  Son  [alu  cft , auint  : ilLts  in  proprto  fenfu 
damnes  opor  le  t.  Euam  hic  non  invitas  obtempero.  Vr- 
’gcor  adbut  : Aidas , mquiunt , necejfe  eft  , propnum 
ilium  fenfum  effe  etutm  lanfeniamim.  Eu  quid  hoc  ad 
(idem  i Quid  ad  bareftm  ? Scd  tamen  obfequi  ftudeo , 
fi  pofinn.  Lwfeittanum  fenfum  damnart  placet  ? At 
quem  pottfiinùnn  ? Sam  multos  video  circumferri . 
Carptnetictimneydn  Annatrtwm  ? Cornettcum , anPa- 
lamintcumi  Chamtdardtcum,ati  Crajfttuumï  Vnum 
fi eligam  , mais  tnmrum mfero.  Quem  voles,  in- 
qutnnt , modb  aUquem.  liane  tgitur  ut  lanfenm  erret 
weo  arbitrant  ? Sed  quid  mibi  jjfcrtur  > ut  meipfum 
m boc  damnando  non  err.it urum  credam , cùm  caien 
omnes  mthi  adverfentur  ? 

Age  igitur , probxiùs  agamus , & plus  quxtn  poftu- 
latur  ultra  praflemut.  lanjemum  damno  prout  explt- 
tatur  4 Palancino , Armato , Corneto  , C arpmeto, 
Craffeto  , & cetera  bujufmodi.  ltj  non  ]am  unum , 
ut  exigttur , fed  feptem  & plures  etum  ftnfm  lanfe- 
manos  rqtcio.  Quti  cft  trgo  quod  à me  ampltus  peu 
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pofiit  î Vt  tfloi  exijhmcm  & profiter  de  Unfenit  fen- 
fu lent  feuftffe.  Omnefne  ? Qui  pojfunt , cùm  um  feri - 
pton  mulnplucm  fenfum  tmponant , qui  non  mfi  unu  n 
habuit  l An  fingulos  ? Si  quem  eligam  ex  feptem , fex 
ex  illis  mfenfos  habebo.  Dcmde  ft  fingulos  feparatim 
pojfiim  rejicerCyCur  non  umverfos  ? 

An  tgitur  eb  res  dentque  red/bit , ut  Unfcnium  in 
germe  errajfe  fatendum  fit , abftrabendoa  quocunque 
fenfu  ? Al  prorfut  tgnorare  me  fateor  , quid  fit  error  in 
abftraéh , & in  généré , cujm  ftectes  afiignan  non  pof- 
fit.  Seqite emm genus fine ulit jpccte t obérer e ,m  Lo- 
gic* elementù  didnijjê  commemim.  Afiignetur  ergo 
lanfcnunut  ille  fenfus  : alioquin  quomodo  à quoquant 
damnan  pofiit  non  \ideo. 

Attendant  tgttur  quorum  id  inter eft , in  quant  hor- 
rendarn  perturbationem  & cabgmem  praapiteturFx - 
île  fia  , dion  cot  or  ion  homnum  fludiis  vululgetur. 
Quod  totum  e 01  ion  arte  & conflits  effectua:  eft , qui 
femper  omm  ranime  provider  tint , ne  tôt  a bac  cou fa , 
audit  u utrtnqtie  partibus , prou  fin  nommant  quafito - 
mbus , c enfin  ut  u dijfcnftonu  eapmbtu , in  legiumo  \u- 
dino  difeeptetur.  Quod  doua  1 vipetretur  , tnfiiutù 
femper  contcmionibui  , quarum  pltraqne  de  nomme 
(uni , jaitabitur  Ecclefia , cr  ipfiut  membra  caca  con- 
certât me  inter  fe  collukntur.  id  gaudent , qui  m bac 
confufione  potennam  fuam  & fecuntatem  quarunt . 
id  dolent  qtubiu  ventât  que  perulaatur , mutas  que 
fi  mdu  ur , car  tus  qua  violatur , cordt  & foluitudmi 

4- 

F t H I fc 


PAULI  IRENÆI 

DISQVISITIO  TERTIAi 


s 1 V £ 


ECCLESIÆ  TURBÆ, 

Fr.  A N N a t o Jcfuicâ  judice  compofitz. 


Imprudcntixarguicur  Annatus. 

I Vrum , mi  Ttttr , "pi  prtviiKùm , q*t 
5 it  menirf  jgjredur  m unu  no  u Socit- 
\ uiii  tut  pljufti.  Sibil  emm  monemibu 
1 mimuius , quùm  lupidiui  felix , &opi- 
moi « viiloru  clams  ammui.  Scd  umen  hic  incom- 
moda ajfcilione  lui  non  cardant  , peragam  mu- 
mu  meuni.  Qui  fibi  um  pcccat,  dimitti  pot  eft  mca- 
Jligatus.  Tue  culpe  ,nn  Annale , latiùi  manant , ce 
prefertm  quai  m hac  pojlreme  fcnpinmule  ednufifh. 
Peine  iguur  m riam  te  inolliin  rcduti  vel  tnrmm  , 
ut  quoi  tecmn  m enorcm  ahripu  , ni  tuum , ni  fine 
le  ed  fenwra  judnia  rcvoccntur.  In  bai  conuovcrfie 


tu  mii  fummnt  aie  ttfiic,  tupracipuui  judex.  lu  J! 
ce  lifte , le  ludicc , coup!  ucideru , de  nullo  bakebu  mfi 
de  u qui".  Qu  111  etum  boc  tih  tributndum  duxi , ut 
errata  lu a Latine  pouùt  quant  Gallcct  rciegcrcm , quoi 
major  nbibuim  bogue  faculcei  fit  ed  rejpottfeudum. 
Sic  emm  l tebeto,  me  quidcm  mhilmeg»  épure,  quint 
ut  meu  inetutupermciofijiimum  lurbande  Eeilefie  cou- 
fthum  deponas  : boc  demptt , mbil  nielle , quàm  uc  fel- 
tem  ad  reftondendum  le  aecingef.  Nam  id  te  faine 
non  peffe  imbfcio,  qum  caufa  tua  mtquitalcm  ommum 
«11  fil  fubjtcui.  -Atque  ade'o  non  UI  te  pungam , fed  ut 
vchanemmi  txtimUm , bbniùi  mduabo  quid  fil  a 
que  le  mufem. 

ImprudtMiùi  aio  à lefailum  effe , me  Aima te,  quod 
huu  lento  Molimftarum  trtumphe  defjuielip’imam 
quendam  fibtdulem  amernnfti  > um  epertiefelleu» 

fiettH- 
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fuitnttm , ut  vtcloriam  tuam  plut  labefaâet , quant 
ulU  cujufquam  impttgnatio.  Hoc  paitm  demonflran 
mou  eut  mutile , ut  S oc  ut  as  tua  alum  fibi  provide.it 
defenforcm , tut  tucerte  alum  defenfionem. 

IL 


Annatus  caufim  fuam 

quàm  défendit. 

MaU  colline at  qui  in  adverfam  feopo  partent  ja- 
(ulattir.  Male  partes  Oratoru  implet , qui 
quoi  ajlruere  tutitur  dejlnut.  De  te  fabula  narratur  , 
mi  Annale:  nihilennn  minus  effius,  quàm  quod  tffe- 
â*m  vu.  Nentpc  hoc  tibi  propofitum  ejl  m ilia  feri- 
ptiuncula  tua , ut  eos  quoi  lanfemflas  vocas  , bareti- 
cos  douas.  At  Ipfoi  nerno  clonies  quàm  tu  Catbolicos 
probant.  Miraberis  qua  dicatn.  N on  \am  ad  Eptfco- 
pos  y non  ad  funmtum  Pontificem  provocamiu , quan- 
do  ne  ad  iüos  ajprrent  votes  nojlra , lefmtarum  gratta 
prxpedtt.  Te  t te  appellamiu , mi  A mute  : tuo  jud.tto 
jlabimus , &,  qua  nobis  caufanofira fiducsa  eft,  tuo  ju- 
duio  voue  mus.  Age  iguur , m Pater , fupremum  te 
ludtcem  finge , nos  humtles  & dennfii  fk  fidem  tibi  no- 
firam  purgamiu. 

I IL 

Auguftinianorum  apud  Annatum 
purgatio. 

CAlumntu  impettmur  à Socutate  tua , Pater  An- 
tutc.  Rtdiculi  nobis  error es  imponuntur , de  qui- 
bus  cogitavimus  tumquam.  Sed  ad  eos  amovendos  fuf 
fiât  fin  t en  nam  nojlram  hoc  umeo  argumento  r tndica- 
re.  Gratia  ejfiiacu  adomnes  ptetatu  aclutneceffaru 
dogma  fummut  Pont  if  ex  Catboluum  agnofat , ormes 
per  orbem  Epifiops , ont  nés  i'mvcrfuates , tmo  tu  tpfe. 
Atqui  hoc  union  dogma  circa  quoique  propofttmcs 
tuemttr , & nullum  aluni  Igitur  & circa  propofitio- 
nei  yfummi  Pont  t fie  ü , Epifioporum , Vmverfitatum  , 
tuo  demque  jtidsuo  Catbolue  fentumu.  Nec  p réméré 
ullum  potefi  non  damnants  expreffe  ! an  fa:  nu.  Aut  e- 
mm  die  mbil  aliud  babet  circa  ifi.u  propofmones  prêter 
boc  dogma  y & fie  caret  errore  : aut  ahquid  aliud , & 
fie  defenfonbus  caret.  Vtrum  eurent  ha  but , neene, 
U a manifejla  quejlto  fuels  eftt  ut  tant  ad  fidem  perti- 
nere  ne  fingere  qutdem  pofiu.  Bnviftmè  dicam.  Quem 
tu  fenfum  lanfenn  effe  put  as  y nos  damnamus:  quem 
nos  fenfum  lanfenn  effe  putamut , ne  tu  quidem  de - 
ntnarc  atifu.  Haies  orattonis  nojlra  fumrnam.  N os 
pidictumtuum  expettamus.  llludvtrù  bit  vabügra- 
rtbusfanè  ae  lucuUntit  exponis . 

IV. 

Annati  rcfponfid. 

GRatia  cfEcax  ( mquis  in  poftremo  tuohbeüo 
p.  1 1 & 1 1 ) duplici  mododefendi  po- 
ccft , quorum  ille  hærcticus  cft,  hærcticis  prin- 
ripiisnixus;  alter  orthodoxus , fancitis  au&o- 
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ritate  Conciliorum  prindpiis  fuftultus.  Pri- 
mum  fcquitur  Calvinus , & ideo  hxrcticuscft. 
Catholici  Do&orcs,  Thomiftæ,  Scouftx,  Sor- 
boniftx,  Jefuitæde  fecundo  confentiunt,  & 
proptcrca,  variislicct  conccrtarionibus  diftra- 
dijtamcn  in  cadcm  & indivulfàEcclcfix  cora- 
munionc  permanent.  Ergo  ut  explores , an 
Janfeniu*defcndendx  gratis  cfficacis  profeL 
fionc  Ht  immunis  , illud  indagandum  , quo 
pa&o  ipfam  defendat , tanquam  Calvinus , an 
tanquara  Catholici  Do&ores. 

Haclenuiy  mi  Pater  , bellifiimè  principe  pofuifii. 
Itaque  nos  hic  tibi  mbil  ommno  refragmes  babebu . 
Page  igitur. 

V. 

Primum  judicium  Annacirium. 

CAlvinus  ira  gratiam  cfficacem  défendit, 
ut  ab  ilia  nullam  aliam  nobis  relinqui  li- 
bertatem  putet , nifi  cam  qux  dicitur  à co- 
aétione  ; cxterùm  ab  ifta  gratia  agendi  ncccllî- 
tatem  imponi , quæ  poteftatem  auferac  refi- 
ftendi  quamdiu  gratia  perfeverat. 

VL 

Subfcriptio. 

H Je  panifier , quafunm , fub/ifle,  mi  Amure, 
& nobu  expedi  quo  paflo  quu  hune  à fe  Calvtni 
errorem  pofiu  amolirt , tumirum  eo  fimpluiter , aper- 
tè  y & firnerè  damnando.  Bote  babet.  Igitur  jam  te 
judice  Calvuuano  errore  Isberati  finiras  ; butte  emm 
ftmpltcutr  y ingénue , ô’dpertè  damnamus , rejtamm, 
exuramur.  Qutd  ultra  poftulat  ? Vt  non  modo  de  gra- 
tta effiiact  non  Calvottanè  fentumu  , fed  ctum  ut 
Catbolue  ? Prafcrtbe  ergo  qutd  fit  Catbohcè  gratiam 
tfficatem  deftndcrc. 

VIL 

Sccundumjudidum  Annaeinum. 

CAtholici  Do&orcs  inter  fè  eonlèntiunt , 
gratiam  per  fc  cfficacem  ita  regcrc  volun- 
tatem , ut  vim  & poteftatem  rcftftendi  ci  non 
adimat , ita ut-hæc  duo  inter  fc  coroponantur, 
gratia  in  voluntatc,  & in  cadcm  voluntatc  fub 
gratia  conftituta  fufficicns  non  confendendî 
poteftas  : nec  dubitant  quin  hic  verus  fit  Con- 
cilii  T ridentini  fenfus  in  iftis  verbis  , poteft 
diffentirc  fi  velit. 

VIII. 

Subfcriptio. 

ITerum  quxrtmm  quo  paclo  quis  fidem  faeae  pofiitf 
bam  fibi  doetnnam  probar i ? An  aliter  quàm  mge- 
nuâ  & fimplici  fubfcnptione  ? TolLuuttr  ergo  vaut  con- 
certât urnes  -,  fubfcribimiu  emm  & fincerè  profitemur , 

rima- 


r 


D I S QJl  I 

tournai  mm  if  fis  grsùs  efficsci  dijfientiendi  potcfis- 
itm.  Vcrim  tx  omnium  Thonnfilsrum  doctnnd  dd- 
jungimui  ,fieu  pouùi  txplusmui  que  tu  mr olvii,  ttm 
rm  tfific  grstis  prtdetcrmmsniu  ut  pbpfici  (imper  & 
infsllibitilir  ejjicist , tm  ut  r oluntsi  dtfifcuitre  non 
pofiit , ftd  lit  nckt.  Rclmqtiit  ago  dijfientiendi  potejls- 
tem  , sufiert  dijfientiendi  ruLatstem  : hoc  tft  , mm 
tpfsgrsns  pseificè  lenfijlit  dijfientiendi  potejUi , confi- 
Jltrt  non  ptttjl  dijfientiendi  voluntsi.  Sont , ut  tit  Al- 
rsrtidijp.  71,01»».  4 , Quando  motio  Dei  cil 
clficax , libcrum  arbitrium  infallibilitcr  con- 
lentict.  r.tcnim  hoc  opcratur  gratia  in  libéra 
arbitrio,  quod cùm poflit dilfentire , nondif- 
fenriat  ; cujus  ratio  eft  quam  aflignat  S.  Tho- 
mas t . a,  qu.  u i,  art.  5.  Nam  intcntio  Dei  de- 
ficcrc  non  potcfl.  Unde  fi  ex  intcntionc  Dei 
moventisell,  quodhomo,  cujus  cormovct, 
confentiat  & confcquatur  gratiam , infallibili- 
tereamconfequetur,  & necellàriù , ncccfiita- 
teinfallibilitaris,  non  autem  ex  neccflitate  ab- 
foluta.  In  doctrine  nejlrs  arcs  grscism  effinsicm  fin- 
ccrstn  expofiuionem. 

Un  fi  quasi  qtio  folio  Comilit  Trulmtuu  locum 
dceipismm  , non  dltuin  mtcrpretim  ddbilebimue , 
qu  'au  ilium  Seeietdti  vefilrd  corjpheum , Ihomfmm 
Petsrntm.  Audi  tfipUcet , ilium  loqucntcm  tom.  i, 
/•  9 ,p.  60 1,<7  noi  Sodsh  tuo  fiucciiKntei  smpltllae. 
lllud  quod  per  Chrifii  mérita  tribuitur  do- 
num , non  Ibiùm  dat  pofie  fivclint,  fedetiam 
vellc  quod  poflunt  ; & cil  taie , ut  eo  dato  non 
nifi  pcrfevcrantcs  fint,  id  eft,  ut  certô,  8c  quod 
in  fcholis  dicitur , infallibilitcr  perfcverent , ta- 
metfi  libéré  gratis  illi  donoque  confcntiant , 
non  necelTariô  ; fcd  ita  ut  dilîèntirc  pollint  fi 
ve!int,quod  T ridennna  fcilcit  Synodus,quam- 
vis  ut  non  dificntire  vclint,  codem  illo  pcrlcvc- 
rantiz  dono  pcrficitur.  Ergo  tttdm  bu  tibiplsnc 
fdtufiuumm  nictjfuft.Tiid  mm  ioilrms fint  txteptio . 
tu  fubfinbimm.  Supatfi  3 csput,  quod  fil  exprefifii. 

IX. 

Tcrcium  judicium  Annatinum. 

T N hoc  quoquc  capitc  Catholici  Doélorcs 
^ conlentiunt,  gratiam  fubcfticacis  formali- 
tatc  non  elfe  ita  ad  bona  opéra  neceftâriam , ut 
non  poflit  fine  hac  cfle  furficiens , omncmquc 
largiri  potcftatcm , qui  neceflâria  eft  ad  hoc 
ut  quod  jubet  Deus , nobis  pofiibile  fit,  quam- 
vis  illud  reiplà  non  praaftemus.  Exquofitut 
vitio  noftro  nie  gratia  ctfeetu  carcat. 

X. 

Explicatio  &:  fubfcriprio. 

ETfi , mi  Annstt,  hic  doârmsm  ttum  confulrbob- 
JcuTdJfic  viden  pofiù,  utnotdb  es  sniplcclcnds  de- 
tareret  ; quis  tdmen  nrbs  tus  figmfiidi  to  fienfiu  seci- 
ptendd  qui  T homifisrum  doclrinsin  mhil  U dsl , n«  me 


I I T I O III.  iot 

tltique  Udere  pojfimt , tue  ullum  Augufîmi  difcipulnm. 
Ssm  illi  arts  qmnqut  propofitionn  mm  rulgatbm 
Tbomijlu  plsne  confient uini.  Ni lui  cfi  ergo  quommus 
lodem  finfii  quo  illi  tuum  illud  lonum  csput  sppro- 
btm  : imo  ntbil  mujfieeft  id  s me  unifiai,  cumm 
peints  Difiquifitione  ]sm  feierim,  dpinequt  dixaim  , 
duplex  effegrstisgenw , slad  ejfiusx , sliud  meffiicdx  : 
hoc  idem  prorfiui  cjfe  stque  illud  quod  Tbomifis  suxt- 
lucm  fiufficuns  voesnt , edque  mdnddts  fieri  rai  pofii- 
bilis , etism  mm  ills  rtipfis  non  prsfismue  ; sdcdque 
bdittgrdtism  fuo  nomumquan  ejfietlu  csrae.  Use  0- 
mnis  onmei  Auguftm  difitpuli  toi  ici  tteraunt , ut 
mtrum  fit  roi  sdbuc  ddverfim  terum  roeei  obfimde - 
fiere. 

XL 

Thomiftarum,  quos  orthodoxos  agno- 
feit  Annatus , de  gratia  cfficaci 
prununciata. 

CtÆlaùm , mi  Annote , quemsdmodum'in  va- 
bù  tuu  involutsm  1 homifisrum  fiententism  pro - 
bsvi , fie  cdm  pdulb  enuclcsttui  hic  à me  profitai , ne 
frsudi  delur  loua , qusfio  boni  confiila.  lise  veto  dd 
ijls  dogmsts , qud  mm  illu  ddrafim  Sodslitium  tuum 
tutmur , fine  rtdigttur.  1 , Grstism  effiuscem  sd  0- 
mms  pietstii  opas , (7  dd  ipfism  orsnonem  neicffis- 
ridm  tfific.  N dm , ut  reiliJUme  Alrsrei  difip.  j j , num. 
1 3,  Priter  vocationcm  fulficicntcm  , qui  tri- 
buit  voluntati  pofTeconfcntire,  rcquiritur  c- 
tiam  ut  aftualirer  confentiat , vocatio  cfficax: 
qui  fiatconfenticns.  £r  sdbuc  lUrimpsulô  fiupri, 
num.  6 , Nulladifpofitioremotaadgratiamha- 
beripotcftcxfolafacultatenaturi,  live  fitpc- 
tere , live  defiderare  iplàm  gratiam , five  quod- 
libet  aliud  : fcd  ad  illam  necclTarib  rcquiritur 
SPECIALE  AUX1LIUM  PKÆMOVEN- 
T I S GRATIA. 

Seiundbjiufui  tsm  neceprugrstues  rii&effikd- 
cid  tji , ut  dit  Alrsrei  difip.  a 3,  ut  hic  duo  fint  in- 
compoflibilia  : quod  Deus  auxilio  cfficaci  mo- 
veat  libcrum  arbitrium  ad  confcnfum  j 8c  ni- 
hilominus  libcrum  arbitrium  dilTcntiat.  Aliis 
cnim  non  ageretur  à gratia  cfficaci  indeclinabi- 
liter  & infuperabiliter. 

Ai  de  tjfiicdti  qutdem  grdtid  us  fientmm.  De  ut- 
ejficdti  rtro  nojlrsin  fiententism  bsbei  Difq.  1 , art.  J . 
Tsntùm  hic  duoiioinmstimsnnotsbo. 

I,  Etfi  bec  potefidtem  sfifiadt  obferrsndi  msnds- 
ts , lumen  iftsm  potejldtem  tdltm  non  cfifie , ut  compte- 
lidtur  cumul  sd  sgemlum  uttefiferid.  Non  illud , irn 
Annstt , de  voici  oportet  ex  Hsvarctts  tom.  a , contr. 
1 9,  Quod  Suares  dicit , auxilium  fuificiens  in- 
cludcre  in  fc  omnia  qui  funt  neeelfaria  ad  opc- 
rationcm,  falfum  eft,  & contra  D.  Augufti- 
num.  F.t  ibidem  : Non  confiner  auxibumfuffi- 
cicns  quicquid  per  modum  principii  eft  necef- 
lârium  ad  illam  operationem. 

1 1 , fjismgrs  tism  fuffiittntem  fiempa  lUum  ope- 
C e rsri 
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rm  effectuai , ad  qttcw  alfoltita  D ci  voluntate  ordina- 
tur.  Rcflècutm  idem  Alvarez,  diffié  80,  Omne  au- 
xilium  fufficicns  compararionc  unius  aftus 
femper  eft  ctficax  rcfpc&u  altcrius , ad  quem 
dficicndum  decrcto  abfoluto  divinæ  volunta- 
tis  defti  natur.  Vndt  générât  tm  onmis  gratta  dm  ef- 
ficax  foitjl , & rurftu  dtvidt  m efficace»!  fecundum 
ijutd  y qua  eadem [efficient  vcl  excitant  dmtur\  & effi- 
la cem  jimpluiter  &propnè.  Eja  , mi  Annate  , qmd 
jam  habet  qitùd  fuuenfeat } An  hcc  forte  noba  fiucen- 
fet y quUfucccnfendt  caufat  prxudimus  ? Sec  modelé - 
rem  controverjiam  fuper  qutnque  propofitiombus  re- 
hquam  ejfe  dot  anus  : fed  pUnennUam . Sidlam  , nul - 
lam  y inqnam , inventes  y Pater  Annate  y quantttmrü 
omnes  ntgenn  tut  nerros  tntendas , du  ni  Thomtllarum 
[entent  uni , ut  facit  , orthodoxam  fat  cher  it.  Atque 
adeb  expoire  : enitere  ut  verbù  ab  omm  ambiguitate 
remot u quxfiionis  taput  alignes.  Si  fccerù , mi  An- 
nale y vuerit . Qua  tonditio  aqutor  cutquam  ojferri 
pottfl  y quant  ut  clarè  apertêque  enunciet  quod  obtine- 
Ti  mut  tir  ? Et  ro!/u  parvtcaiiam  objectât , qui  tibi  mo- 
ngeri  fit  ni  ut  plus  fort  affe  quàm  veües.  Et  harefim  in 
Ecclefta  ejfe  diflit.u , cum  m liant  de  certo  dogniate  dtf- 
ceptationem  pofiis  ojlendere.  Prtùs  ergo  rejponde  huu 
argumento:  SulLt  certa  harefis  [me  certa  controverfu. 
A:  nulla  in  Ecclefta  certa  ccntroverfia . Ergo  nulla  ha - 
refis . 

XII. 

Annatifcntcntiâ  vi&us  Annarus. 

NOm  rereor  igitur  > mi  Pater , quam  de  nobit  jam 
ftntentiam  pronunciatttrus  fis.  lam  tu  illam 
pronumufti , cùm  tamaccurato  difcrimineCalviiua- 
numerrorcm  a Catholica fide  diflmxijh . Quifquise - 
ntmCalvimau  y ut  à teexpheatur , rejicity  te  indice , 
Calvmunus  non  eft.  Qttifquis  Catholuans  fidern  ex 
oretuo  ampleditur , te  indice  y Catboluus  eft.  Itafi 
nos  ut  bxreticoi  perg.ts  mieffire , non  tam  nobu  turpif- 
fimi  cnmtnu  notant  tmres , quàm  tilt  injuria , tncon- 
flanttafamamapud  hommes , culpam  apud  Détint  ac- 
cerfis.  Un] us  j minium  t mi  Annate , ntmu  abeftabo- 
cults  nus.  Aliter  ager es , fi  de  illo  ferio  cogirares.  Quam 
emm  tandem  Dco  rationem  redditions  es , cum  ex- 
probrabit  tibi  tôt  fax  omm  fuorum  famam  inanifitmo 
harefeos  cnntine  confciffam  : projedam  m patculuni 
fcbtfnutu  lUdefum  : vilifitmis , tmo  nullu  quafliuncu- 
lu  turbatam  fuie  hum  patent  : dclufam  artibus  tuu  fum- 
ent Pontifiât  aquitatem , cujus  aures  , heu  ! r obis  ni- 
mtum  créât  Lu , tnnumeru  quottdse  moulai  iis  oneratisî 
Son  agttur  de  lanfenio.  llle  m tuto  locatus  non  ]am 
veretur  humanum  dsem . De  nobuagitur,  qtttbut  or- 
be Chrtfitano  injpectante  Calvmianum  fenfum  ob;ue- 
re  non  dubitas.  httanme  id  nobu  imper abis , ut  recla- 
mante confient  ta  hune  errorem  à nobit  defenfum  agno- 
fiamus , quem  totà  mente  femper  repudtavimus  ? Nt- 
mu » nimii  hoc  durum  eft , P ata  Annate , ta  falfum 
cnmen  agnofeendum  fit , ne  falsàaccufaffi  videur  U. 
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XIII. 

Iteratâ  refponfionc  cliditur  Anna- 
tinus  de  fenfu  Janfcnii 
Cavillus. 

QVtd  affres  tgttur  qttomtnus  iüa  bar  fis  , quam 
nobit  objectas , plane  evanuait  } Itentmne  si 
lanfenit  fenfus  cavtdattonem  recurres , & ai  ttntm  tl- 
ludfophifma  : lanfentantts  fenfus  eft  Calvmunus  : si 
lanfenuman  fenfum  defenditu  : ago  Calviniamm  i 
Deus  immort  alu  ! Adedne  hommes  ex  odto  & cuptdt- 
tate  tmmutars , ut  nttlluni  m tu  non  dicam  humamts- 
tit , fed  rationss  Vcftigium  agnofeas  i Sam  tu , fi  bomo 
effes , mi  A mate , silo  pot  tu  s modo  argumentum  tuum 
contexaes  : lanfentanus  fenfus  eft  Calvtmamu  : st  da- 
mnai u fenfum  Calvtni  : ago  damnatit  fenfum  Isnfc- 
mt.  Debueras  ergonobis  non  Calvtmmi  objtiaepro - 
batum  y fed  Ianftnium  defatum.  C erré  emm  lanfe • 
mania  ille  fenfus  ahquo  dogmate  contmetur , non  mik 
tllu  voetbus  qua  nilnl  ex  fe  figmfttant.  Hoc  dogma  tu 
tpfe  definuy  ctrcunifinbu , explicast  & in  Calrmueno 
errore  fitum  dotes.  Nos  illud  dogma  rejuimus.  Ergo 
rqictmta [entent tam  illam , quam  tu  lanfemanam  ap- 
pellas.  At  quidam  ram  neganreffe  lanfemanam.  Oms- 
ram  barefim , & ante  mauditam  ! Duo  hommes  tan- 
dem ommno  [entent  ïam  tuentur , nenrpeThomiJhcam  -, 
tandem  ftntentiam  damnant , nempe  Calrimanam: 
eo  folùm  diflrepam , quod  ait  a Calvmianum  fenfum 
appellat  lanfemanum , &ideo  damnai  : alta  femen- 
tiam  Tbomifticam , utnque  probatam , appellat  lanfe - 
manant , & tdeo  vabulum  illud  non  damnat  : obboc 
unum  dtferimat  hic  hxrettcus  y ille  Catboluus . 

Cur  ergo  non  mteütgu , Dtaleftitc  fentx-,  puer  de 
argumentations  tua  vitutm , dupluemqne  fub  bu  ver- 
bu  lanfcniani  fenfus  notiontm  fupponi , aham  à me  » 
altam  à te\  Tbomifticam  à me  y à te  Calvimanam  l 
An  tantum  ilhusnominù  virus  eft , ut  qiiodamque  dé- 
muni lanfcniani  fenfus  vote  afficiattir , etficateroqum 
orthodoxum , fiatim  evadat  hareticum  i Qutd  fi  mibs 
perfuadeam  eundem  ejfe  Molitia  & lanfcnn  fenfum  l 
lamtte  tu  us  Mohna  hxrettcus  fient  ) Injurim  in  te  mt- 
btvidertTy  mi  Annate,  fi  te  fingeremtam  abfurdum. 
Ecce  quidam  fibt  perfuaferunt  lanfemum  mhtl  onmno 
à vulgan  Tbomiftarum  doclnna  tirca  qutnque  propofi - 
tionci  difitdere.  Quù  non  videat  mbil  fien  pojfe  de- 
menttus , quant  fi  <ptu  eâ  re  tpfos  harefeos  tufimuUt  ? 
At  flultè  fibt  perfuaferunt.  Stultos  igitur  voca  > Ca- 
thoheos  fatere  : quanquam  jam  ôftendam  tibi  unie 
ftultttum  iftam  hauferiut.  Hauferunt  emm  non  modb 
ex  multu  lanfenit  locû  y quorum  nonnulla  i Dtfjmfi - 
tionc  protulmtMTy  fed  et  tam  ex  Pâtre  Palariano  tRo- 
mano  le  fuit  a , vtro  m iflis  rébus  6’  intelligente  & mo- 
derato. Audi  ergoquomodo  ille  lanfemum  cum  Tbo- 
mifiis  conjungat,  de  gratta  fuffiiiente  loquens  : Pri- 
mum , inqutt  Tr.  de  Crut.  ann.  1 645.  in  Col.  Rom . 
Diffi.  4,  art.  4,  alferunt  communiter  Patres  Do- 
minicani,  & idem  rcipla  docet  Janlcn.  lib.  5 
de  Cr.  cap.  1 , cum  infkiaretur  dari  gratiam  ali- 

quam 


Dis  q^ji  i 
qu.im  fufficicntcm , fubdit  cam  conccdi  pofïc , | 
liadmittatur  in  co  fcnfu  in  quo  cam  admitrn 1 
Alvarcs,  cxterique  nobis  advcrfarii  in  qua> 
ftionc  de  Auxiliis  ; ut  mmirum  det  quidem 
pofTc,  non  tamen  fit  fufficiens  ad  agendum, 
nifi  aliquid  aliud  addatur  ex  parte  Dei  ; adhuc 
tamen  non  cflfe  veram  Chrifli  gratiam.  Contra- 
ria cft  dodrina  Socictatis,pro  qua  fit  conclufio. 

Htnc  tlle  in  vota  fuis  eâdem  cenfurà  lanfemum  per- 
Jhinxit , qui  idem  Alvarem  perftrmxiffet.  Erroneum 
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XV. 

Rcfellicur  alia  fallacia  Annatina 
de  fcnfu  legicimo. 

P X bit  [militer  (orrutt  ahud  tutt ni , m quo  non  me - 
diocriter  tibi  pUi  es}4rgunurutun/eu  venus  foplu- 
[nu.  Quinque  propofiuoncs , mquu , in  fcnfu 
legitimo  à quibufdam  dodoribus  defenfæ  funt: 
at  damnât  a-  funt  in  fcnfu  legitimo  : ergo  da- 
dixit  lünts  fenfum,  qui a Tbomifiicmn  : bareticum  nun-  ! mnatx  funt  co  fcnfu , quo  defenfæ  ab  illis  funt. 


quam  dixtt , quia  T bonifias  bareticos  diccre  nonduin 
diidetis.  Quid  quoi l ille  fuper  quart a propofitione  fen- 
fum lanfenu  à fer  tu  verbu  abfolvit  , c immuncm  ju- 
dudt  à ccnfura  ? Il  U , quafo , rejponde , Pater  Anna- 
le. C/im  Palavicmus  fenfum  lanfenu  imnumtm  jiuls- 
eabat  a cenfura , an  i Ue  Calvmianus  erat , an  blajphe- 
mus , an  hxretiau  ? Nom  opmor.  Quare  ergo  ut  Ca- 
tholscum  defendebat , quod  tu  Calvmtant  errorù  accu - 
pu  ymfi  quia  aluer  quant  tu  lanfemum  intcrpretaba- 
tut  î Sentifne  igitur  non  propterea  quemquam  Calvi- 
no  adharefiere , qma  lanfemum  defendat  , ahoqutn 
Romanum  illud  judutum  dimtdio  fere  Calvtrujlarum 
numéro  tonflatum  fuiffet . 

XIV. 

Solam  Molinæ  &:  Suarcfii  fufficicntcm 
gratiam  à Janfcnio  cxplofâm. 

CiÆ'.tcrum  hoc  Palavicini  tut  loco  admoneor , ut 
obtter  hic  aperiam  quantopere  crédit  lu  leclonbus 
hoc  [uff mentis  gratta  nomme  fient  vel  imprudent  im- 
porui.  Sctluet  mbil  irebr tùtin  ore  habes , ut  ttbi  Do- 
mmuanos  adjungas , quàtn  gratiam  fufficientem  Tbo- 
imflarum  a lanfimo  quafi  monjlrttm  effe  exagitatam . 
At  in  hoc , nn  Anna  te  , longifitme  erras.  Ilia  emm 
gratia fufftiuns , quant  ut  monjlrum  infectât ur  lanft- 


Hic  etiam  legitimi  fenfus  aqutvocattone  nos  illudis ; 
net  aliter  argument, tru , quant  fi  quit  tta  condudcret  : 
Legitimum  Honora  fenfum  damnavit  fexta  Sjnodm: 
at  leginmum  Honora  fenfum  tttetur  I!  c lia  r minus  : ergo 
fexta  Sjnodus  damnant  fenfum  quem  tuetur  Bellar- 
minut  : ergo  Bcllarnitnus  hxrettcus  efi.  Siccine , mi 
Pater , m Diale  dieu  opérant  tttam  duttinam  conftwi- 
pfifli,  ut  adhuc  ift  ms  argument  i vitium  non  perapiat , 
nec  intclhg.u  in  fenfus  legitimi  vote  latere  faüaciamî 
Alius  emm  prorfus  légitimât  feu  fui,  quem  Pontifex  da- 
rouant , alun  légitimas  fenfiu y quem  ilhdefendtrunt . 
Quu  emm  ille  fenfiu  ab  illu  Dodoribus  propugnatut  1 
Audiamut  teipfum  eorum  verba  rtfirentem  : Audor, 
inquù , Iibri  de  gratia  vidricc  ait , propofitioncs 
cfl'cveras,  &:  maxime  Catholicasin  fcnfu  gra- 
tis cfficacis;  atquc  hoc  folùm  fcnfu  à Janfcnio 
dcfcndi.  Bue  quid  fit  ille  fenfus  legitimus^otfrwM 
nempe  de  gratta  effteaei , quant  tu  veram  & ortbodo - 
xam  fat  cru.  liane  dit  tn  quinque  propofitionesindudi 
poffe  exifiimarnnt.  Kee  fols , nu  Annate , ita  fenfe- 
runt.  P racipm  è Confultoribui  idem  quod  ilh  cenfue- 
rant  ; nec  tamen  Calvtniam  erant , 4«f  ullâ  fimftrâ 
u tiqua  w opimonc  ajperfi  funt.  Contra  Confultoret  alu 
numéro  plures  fenfum  leginmum  propofitionum  à gra- 
tta effteaei  plane  figregatum  effe  contenderunt.  lits 
^ affenfus  efi  fummus  Pontifex  , ipfi  orbit  Chrifiianus. 

mus  1. 1, 1. 5,  c.  3,  non  efi  ilLi  Tbonufitca , quam  ab  Quid  fequitur  ? Nempe  hoc  unum  ; gratia  efftcacii  do- 
Augujhno  hbenter  admiffum  tn  docuerat  cap.  i . fid  drinamm  fcnfu  propofitionum  meludi  non  deberey  o- 
Sodaltum  vejbontm , Suanfque  practpuè  incongru*  ninmoque  fentundum  , hune  gratia  effteaeu  fenfum 
gratia , qua  lato  limite  à Thonnfiica  divuiitur.  Hoc  non  effe  legmmum  quinque  propofitionum  fenfum. 


verb  tant  manifeftè  non  inmut  folùm , fid  exprefie  te- 
fiificatur , ut  rnirnin  fit  vos  tam  putidam  crnninatio- 


Quod  ilio  argumenta  tuo  bene  convtnatur.  Summus 
Pontifex  non  damnant  gratia  effteaeu  dodrinam.  • At 


tient  toties  itcraffe.  Quamobrcm , mi  Pater  , nevd  damnavtt  fenfum  leginmum  quinque  propofitionum. 
te , vel  altos  [allai , fie  babeto  : Quottes  lanfimusgra  - Ergo  dodnna  gratia  efficaeis  non  efi  fenfiu  légitimas 
liant  fuffuicntcm  explodit , non  aham  intelhgi  , mji  quinque  propofitionum.  At  fenfus  tlle  quem  Dodo'res 
Molmunam  ont  vuongruam  Suarefunam.  idem  de  tuebantur,  uM  aliud  erat  quam  dodnna  cffiudsgra- 
eateru  Augufitni  difiipulis afftrmo , quibustn ifia gra-  tu.  Jgitur  finfiu  t Horion  a fummo  Pontifuc damna- 
tia  fuffuunte  Thonnfiica  mhil  dijpltcet  prêter  rumen  , tus  non  efi.  Hoc  folum  ergo  tpfis  exprobrare  » potes  f ht - 
quo  vos  ad  MoUnam  fovtndum  abutimtm.  Aty  fi  fiuit  fum  ilium , quem  legitimum  dtxere , [entent tâ  fummi 
innotuent , non  cam  hoc  verbo  figmfiian  grattant  que  PonttfiùsiUegttimum  & altcnuma  propofitiombus  tffe 
eomplcdatur  omnia  ad'agmJum  neuffaria , n ihil  jam  juduatum.  Quod  bonon  & rever  entu  fummi  Pontifi- 
ent cur  non  td  nommu  facile  admit utur , & hoc  [en-  as  facile  dabunt. 
fit  gratia  fufficiens  omnibus  jufiit  volentibus  & co- 
tutntibiu  concedatur.  Quamobrcm  , ut  dixit  res  iflo  { 
nomme  a Thomifiu  figntpcauprobattir  ab  omnibus  : ac  ■ 
verbum  ip  funt  ante  Mohmano  veneno  perpurgandum , 
quant  m Bxdefiam  invehatm\ aut  cote  cum  ta  cautione 
ufurpanàim , ut  Mohmjhciu  fenfus  exprefie  re]taatur. 
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XVI. 

Ridicule  implicicam  Auguftinianorum 
fcntentiam  infcâantur  jefuicx,  cu- 
jus  explicita-  &c  non  ambiguis  verbis 
exprdl'x  damnationcm  cxcorqucre 
non  pofl'unt. 

fjmfne,  Téter  Anttett , retmestHM ffionu itf- 
filtre  ! Sut  peuhffar  fubil  lue  lut  mtrenfreu- 
ibiUntiem  Soemetu  toflttutum.  Qturfism  mm  mi 
efitdu  Icgrtimi  fenfi» , Janfcraam  ténfus  ntibm 
pulfst  ü tbliaiilu  ! Non  obttgmnsi  , non  rimâmes 
fenfus  noflru  t mit  us  pletufimm  rerbu  enunaermti. 
Non  dtefl  robu  peux  epud  Reps  , epud  mstlsts  Tft- 
fètfcs  y epud [smemssm  dtmqut  Ponttfitem.  (Sun  fem 
tgsBs r emsfii  tllé  failli  de  Janfcniani  lcnfus  vottbw 
emntettom  y ftuemum  mftrtm  sufirit  rtrkù  ex- 
prrfftm  epud  fummum  Pemsfkem  relepud  Eptftepot 
lieüieeuufeiin  Se  )em  tlUm  imphtuem  demnert- 
ruu , m iMcndeest , libenufluni  utquo  explscetem 
denmsbunt. 

Apte  erp  Cr  tmtimisâ , Ufutts , utmehque  Bulle 
btt  verte  or  bu  Cbrijhenus  lepu  : Hsc  propofitio; 
Quibilfdam  juftis  gratis  cxciranti  & Thomi- 
ftico  fenfu  futbcienti  rcnitcntibm  non  odeft 
gratia  efficax , neccifana  ad  bcnc  agendum , fi- 
vefinequa  non  ad funt  omnia  ad  agendum  ne- 
ceifarb  ; cft  hxrctica , blafphcma , &impia. 

fente  us  lipemies  : Hsc  propofitio  ) Duplex 
cfl  gratis  genus  : alia  efficax  , alla  inefficax. 
Huic  tau  per , cùm  fola  cft,  rcliliitur  ; illi  nun- 
quam.  Utraque  veto  in  co  convenir , quàd 
ficmpcr  efficax  fit  refpefiu  illius  cffedui  ad 
quem  abfolutâ  Dci  voluntatc  ordinatur  ; cft 
hxrctica. 

fente  ut  Itgemu  : Hsc  propofitio-;  Ad  mc- 
rendum  & demerendum  in  ftatu  naturx  lapis 
non  rcquiritur  indifferentia  Moliniana  , qui 
voluntas  ita  poteft  vclle  & nolle , ut  non  mo- 
do cum  gratia  cfficaci  poteffas  diffentiendi  coi 
hsreat , fed  ctiam  aâus  Contran u»  ; cft  hxrc- 
tica. ' 

Teette  ut  Itgemu  : Hsc  propofitio  ; Semipe- 
lagiani  in  eo  errabant,  quàd  negarent  fidem 
ita  eflc  donum  Dci , ut  nemo  crédit  ut  opor- 
ter , mli  cui  per  gratiam  efficaccm  fides  ipli  do- 
nctur  ; cft  hxrctica. 

fente  dttnttm  ut  Itgemu  : Hsc  propofitio  ; 
Chriftus  non  cft  mortuus  ut  omnibus  repro- 
bis gracias  Moliniano  fenfu  fufficientes  impe- 
trarct , qux  fine  cfficacis  auxilio  in  aiftum  pro- 
rumpant  ; hxrctica  cft  & blafphcma. 


'«P 


xvn. 

Apoflolica  de  Auguftiniana  gracia:  c f- 
ficacis  doârina , Jduicarum  in  ram 
maclimationibus  conhrmatur  Se  il- 
luftratnr. 

C lufmesdt  BulUm,  Peur  Annote,  Ma  imnetm 
msutquemè  fierturu  Pmtifict  lefittsue ena  eb~ 
dm , & prepttree  trmrnpbts  issu , veiufjsee  nOu- 
nés  trridcmue  , fin  pneu  meferenur.  N une  quem  t- 
mm  ferte  dlujlrien  exemple  umprobera  Deus , qtsen- 
te fit  firmaee  remette , cr  quem  menés fia  homsnsem 
inùlumtnfiirgcnttum  tenons.  Lue  per  duodttua  en- 
nui tonjserete  a pettem  effssesem  Milmifienm  ne- 
ne  nuise  estes , ntelles  meubuutuues  ed  cetse  crerten- 
dem  mutât  : lepbus , Fpsfctpss  ,fummss  TtMsfictbm 
ebreptt  ; & tente»  eedem  doürine  vebshùs  indus  tm- 
firmetur  -,  eb  fptftopu  qatsttdu  probena  ; Rente  u 
sum  meximè  fier et  ; nu  qui  fatum  tfiqut  Mtlmtfie 
Usinier  etiJiei.  Hoc  urne nobu  ftletie  tfi,e ttiBmfk- 
tim  m nei  ternit  êtes  ftlttri  lettqusprsffaâemM.  Non 
tmm  lemfides,  mm  rentes  paulttetur,  que  edrtr - 
ferierum  etum  ere  fr  ttfltmtmio  feruttto  : nen  un- 
ie initie  noftre , que  nebis  ment  Dn  het  fimerum  te- 
jhmmmm  reddu , ntbtl  elsud  nos  m bec  meterie  fin- 
lire  y ntft  que  fupre  expofutntus  , queque  omnium 
Theologortim  tekulo  tenqttem  orthodoxe  tomproberi 
urtofumm.  E rgo  fente  dttntexet  nojlre,  eu  lem- 
porehum  commodorum  dtfmmni  epttsr,  de  quibu, 
fiquu  ribementiù  fbhcitm fil,  à-  C brijhem  ù Tbeo- 
togt  nomme  fit  indlgnm.  In  bu  fenent  Ufitiu  que»- 
mm  rolatt.  N obis  illerum  fermium  i flore  mmqtuun 
fubibn.  Intérim  dum  nojlre  tüorum  eeltimmuobfat- 
retur  fente,  rertietit , quem  edrtr  [u  tlloi  tuemur , 
Jplendor  lier  tus  enslefcn.  tiqua  inms  non  benc  ur- 
tem , Cetbolstem  ,oc  dtvsnnm  doîlnnem puttt , que 
dcfenfortbmfuum  fummem  snrsdsem  per  (elfes  emu- 
netiorus  edduitis , lefusterum  temen  nnpctum  mtx- 
iidsum  fuum , & Pnnetpum , tj  fumms  Pontifie  le  pre- 
ssé ebuttntitwt  , fuo  robere  fujltntst  I eu  quomodo 
utsquem  huit  ergumentorcjjiondebuule juste  > Stquti 
tjftt  m doctrine  fuptnùs  txpoftte , qued  ni  krifitmem 
notem  mtrentisr , non  es  pertmt  fttmmus  Penufcx, 
lefusterum  optrelioru  edvtrfu  tüorum  dopnetumde- 
fenfttrtitxejfaretm.  StdnuUum  unquentex  fuprepo- 
fitu  teputbus  txprefie  demuebtt.  Ergo  uullum  tft  ie- 
mnettsnt  dtgrtum  ; uullum  quod  orthodotcum  & ftn- 
Sum  non  fit. 

XVIII. 

Cur  Janfênium  mulci  Thoraiiht  da- 
mnarc  detreftant. 

Nlmintm  igitnr  eteufenone  hertftn  txitdtfiï  r 
Peter  Annett.  Reflet  ut  eltb  impetum  nitra- 
tes , et  not  dues  reri  qutdem  lenfmtt  fenfum  demnere, 
qttippt  qui  Celrtmemm  demnemm . quem  eundem  et- 
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(pu  lanfinianum  put  or,  fed  fvtpndort,  fixe  Jhpore 
aut  péri  mono  bunt  quemrejieiamus  errorem,  noluifê 
boBenrn  appelait  Unfemanum.  Hoc  tantum , nu  An 
nare,  potes dutre , fi te  ipftaudtre  vohtern  , net  ara- 
tme  defnfiere.  At  b*  tamen  cave  nt  du m : nom  to 
fi  defienderù , hoc  ipfipax  cru  confinai*  (puni  oétflt. 
Forum  ent  h admodum  hôt  otcufatme  mevebuntnr 
adrerfimi  tm,  foc  i km  que  de  fi  palmamhôcm  porte 
tiboprobebunt , m te  m but  vtcforu  fiait  quam  voks 
exutrare  impunè  permutent.  Itaqne  pereosbcetMde- 
belati  lanfenn  fin  tropbum  erigat  S ocrerai  : htet  ut 
eus  bordes , fiuptdes , pertauen  appeler.  Tttfinat  me- 
dè  (entmenmié  harefies  fertmdtne  Pcdefiam  fiturta- 
re.  Qum  etiam , mfi  plané  fis  tmradabila , futile  errt 
de  reluptu  tranfigert.  Qutd  ennn  reflet , cùm  tuum 
tllum  finfnm  Ianfimtmtm  emtts  dam tient  ? Hot  iimtm 
fiibcet,  ut  eum  lanfcntantem  omnes  appellent.  Lctkh- 
lum  negotium  : )am  etttm  de  fylUbu  agitur , non  de 
fenfu.  Sed  vin  tibi  exptditam  o/lendi  vient , mi  Pater , 
que  non  ogre  eut  no  adduxerit,  ut  te  de  Un  finit  firufu 
rtcïe  fenfijft  non  invttt , fed  ultra  fétu  mur.  Dtgnare , 
mt  Pater,  dubitatiombut  iü arum  euurrcrt , &quof- 
dam  ab  tpfis  evellere  firupulos  quibus  ab  bac  opuuone 
retardantur  : bot  ne  ignores , fincerè  & fimpluiter  hit 
exprotium.  • 

XIX. 

Calvini  do&rinam  vidctiir  damnare 
Janfcnius. 

MAgnotm  poflulat  ut  lan fi  muni  Calvitie  fus  cime 
fdteamur.  Ego  contra  , levau  banc  operam  à 
te  exigo , ut  patienter  au  finit  es , cia  boc  crédita  valde 
fit  ardmm.  Difficile  efi  cnint , mt  Pater , C atbolico 
Aniijlui  eam  fintoitiam  tnbuere  quant  exprefiè  da- 
mnai cr  rejuit.  y binant , mquu , td  faut  lanfênius  ? 
Tome  j , mt  Annate , hb.  8,  cap.  1 1 , Hsc  funr , tn~ 
quit , que  Ecclclîa  in  Calvino,  quantum  ad 
hanc  nuteriam  grade  & liberi  arbitni , impro- 
bavit.  Primumeft,  quôd  Calvinus  negat  efle 
in  hominc  boni  & mali  clcétioncm , &c.  Se- 
cundum  cft , quôd  Calvinus  doccat  gradam  ita 
moverc  hominem  ut  non  ile  ci  liberum  refifte- 
rc.  Sic  cnim  loquitur  : Voluntatem  Deus  mo- 
vet , non  qualitcr  mulds  fcculis  traditum  cft  & 
creditum  , ut  noftre  poftca  fît  cleftionis  mo- 
tioni  aut  obtcmperarc  aut  refragari.  A ugufti- 
no  verô  Dominus  ita  movet  voluntatem , ut 
quamvis  infallibiliter  convcrtatur  8c  operetur , 
poifit  tamen  motioni  Dci  refragari  aut  obtem- 
pcrarc  , feu,  ut  Concilium  Tridendnum  lo- 
quitur , illi  diflenrire  fi  velit.  Potenda  quippc 
diflendendi  non  repugnat  aftuali  grade  mo- 
tioni  & confenfui , quamvis  fieri  ncqueat  uta- 
ôualis  diffenfus  cum  aftuali  Dd  motionc  jun- 
gatur.  leu  Calvrn  dogma  exprefie  damnatum , ut 
Eeclefia  & Auguflino  comrorium.  Ecce  fub  aâuah 
gratta  permanetuem  dtffamcndt  poteflatem. 
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XX. 

Thomifbrum  do&rina  à Janfeniocx- 
planaca  & comprobata. 

N B ver»  boc  ui»  loto  , fid  intégra  t.ipaibus  ex 
profeÿ»  dotes  o tuptüat , & mpeimu  tapote  fu- 
perion , tdn fi  I homijlarnm  duelrnum  explanat , ut 
vixulli  Tbomtflatam  liuuicnt ùs  cxpofucrint.  Dici- 
mus  igitur,  inqutt,  liberum  arbitrium  quan- 
tumeunque  vehemend  atquc  cfficaci  grade 
delcâadone  preventum  atquedetcrminatuni 
ad  fàcicndum  bonum , adhuc  tamen  pofTc  bo- 
num  non  tantum  non  fàcerc,  fed  etiam  ma  lum. 
Vcrum  cft  cnimiftud,  non  quidem  in  fenfu 
compofito , ut  vulgo  dici  folet , fêd  in  fenfu  di- 
vifo  nimirum  , quia  eodem  tempore  , quo 
voluntads  arbitrium  fub  gratie  dclefbtionc 
cfficaciter  cam  movente  pofitum  cft , imo  quo 
etiam  adum  voluntads  bonum  facit,  cftinca- 
dem  voluntatepoteftas  illud  nonfaciendi,  i- 
mopeccandi;  nonquodceflatioaba&uqucm 
tune  elkit , aut  aâuale  pcccatum  cum  gratie 
deleâands  influxu  confiftere  poftit,  quod  fen- 
fus  compofitus  poftularet  ; fed  quia  ccfTandi  8c 
peccandi  poteftas  cum  cadem  gratia  fîmul  in 
codem  voluntatis  arbitrio  conjungi  poteft. 
Nam  quamvis  duoaâuscontrarii  iintoppofî- 
ri , & in  cadem  voluntate  fîmul  efle  non  pof- 
fint , poteftates  tamen  ad  oppofita  non  func 
oppofite , nec  (îbi  invicem , nec  aétibus  oppo- 
fîds,  & in  codem  fîmul  fubjedo  fîvc agente, 
fîve  quiefeenre  commorantur.  Sic  ergo  volun- 
tas  quantumeunque  gratis  fuavitatc  capiatur , 
poteft  non  agere  id  quo  rapitur  : quia  veram 
non  agendi  potentiam  etiam  fubgradarapien* 
te  rcrinet  ; quamvis  fieri  nequeat , ut  ipfa  non- 
aétio  cum  grade  operadone  in  eadem  fîmul 
voluntate  copulctur.  Qun  etiam  Unfenm  diferti 
affent  banc  effe  mentemTrid.  Conulu.  Attende  mm 
qutd  adjungat  : Sic  etiam  juxta  Tridenrinum 
homo  recipiens  infpiradoncm , illam  abjicere 
poteft  , & liberum  arbitrium  à Deo  motum 
poteft  diflendre  fi  velit. 

XXI. 

Alvaris  dodrina  Janfcnioconfona. 

QVefo  igitur , Pater  Annote , btmc  laborem  fitfi 
upc , ut  ahquo  difcrimine  banc  lanfenit  dofln- 
narnavulgah  Tbomiflarum  mente  fictfnat.  identrn 
per  difficile  videtur.  Ouidemm  alwd  lanfênius , quam 
quod  Alvarez,  bis  verbu  difi.  115,1».  5 4 ? Po- 

tentia  ad  unum  aâum  non  répugnât  potentis 
ad  adum  conrrarium,  nccenam  répugnât  aftui 
contrario.  Aôus  autem  contrarii  répugnant 
interfe  in  codem  fubjefto.  Et  infra  : Notandum 
fêcundô,  quôd  cùm  dicitur  potendam  libcram 
efle , que , pofitis  omnibus  rcquifids  ad  opc- 
C c 5 randum 
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randttm  potcft  operari  & non  operari , ciiam 
in  fenfu  compofito  , hoc  dupücitcr  intclligi 
potcft  : primo , ut  compofitio  fiat  inter  prx- 
requifita  ad  operandum , & potentiam  operan- 
di  & non  operandi  ; & tune  fenfus  cft , quod 
potentia  ad  operandum  & non  operandum  ftat 
fimul  in  codem  fubjcâo  cum  antcccdenter 
prarrcquilïtis  ad  talcm  operationem  ; & hic 
fenfus  veriflimus  cft.  Secundo  modo  potcft 
intelligi  , ira  ut  compofitio  fiat  inter  antcce- 
denter  prarrequifita  ad  operandum  talem  a- 
. âum  , & carentiam  talis  actus , & tune  fenfus 
cft,  quôd  ontnia  prxrcquifita,  ctiam  ex  parte 
Dei , ad  operandum  talem  aâum  particula- 
rem , te  carcntia  cjufdem  actes , (eu  aCtus  con- 
trarius , poffint  elfe  aut  aliquando  fint  fimu!  in 
eodem  fubjcifto.  In  hoc  lènfu  intendimus 
pracdi&am  definitionem  impugnare.  £t  dijp. 
9 1 , cum  Mohnijlarmn  fentcnitam  fil  exprefiiffiet , 
Quidam  dixerunt  , quôd  liante  in  hominc 
. quocunqueauxilio  prsvenientis  gratis  fecun- 
dùm  omnem  rcalem  virtutem  & pcrfcâio- 
nem  quant  habet  ut  venit  à Deo , portit  etiam 
in  fenfu  compofito  diflentire  & uon  converti. 
Mox  nttm.  4 Jubilât  : Contraria  (ententia  vera 
cft,  & dcmenteSanftiThoms.omniumquc 
Doctorum  quos  fuprà  adduximus.  Idcmque 
dijp.  74,  nu m.  6,  Liberumarbitrium  motumà 
Deo  auxilio  cfficaci , non  potcft  illi  diflentire 
in  (enfu  compofito  , fed  in  fenfu  divifo  , ut 
infcriùs  patebit.  Sequeretur  cnim  quôd  vo- 
luntas  Dei  eflct  incfficax  , & ïmpcdibilis  per 
hominisvoluntatem  :quod,  utAuguftinus  di- 
cit , & nos  fuprà  oftendimus , eft  impoftibile. 
Vida , nu  Pater,  non  Imbus  confis  adductos  fuiffc , 
qui  imn  Pâtre  Palavicino  fmferunt , mini  ab  Alrun 
are a qumque  prepofiuones  ihfcrepare  Unfemuin.  Tu 
lumen  , ut  ingeniofut  es , quidam  une  difirtmina  de- 
ttgti,  ut  riutlus  pim  firupulm  à d.miiunde  lanfeme 
qumquam  retraitât. 

XXII. 

Occurritur  argutiis  Annatinis. 

Ntt  verb  me  ad  eint  quaftienem  pertraxerù , mi 
Parer  , utmm  potejLu  dijfintieiidt  , que  cum 
gratta  effie.ui  toharct,fit  fufficiens,  compléta,  pro- 
xima.  liant  enim  uno  verbe  fit  incide  : Vecet  iUa , ut 
netdt  Alraret  dijp.  1 1 7,  ».  1 1 , ambiguë  funt , &a- 
lium  dpud  Tl miijlas , dlmm  apud  Mebmjl.u  figmfica- 
• tum  bdbeut.  Apud hei  et  demum  duitttr  poteftas  fuf- 
ficiens , que  mbil  prarequint  lit  m tiUtm  produit.  A- 
pud  tUes  dutem  , et  uni  et  que  nuiiquam  tum  aûu  cen- 
I unguur . haquefiillii  verbu  exprimai  eam  potefiatan 
■ que  tum  ejfetlu  aliquando  toniungatur , que  fenfu  bit 
rcrbj  felet  ufiupare  lanfeniui , tenum  tjl  uni  diffiai- 
tundi  potcjlatem,  que  tum  pr.au  tjfitdci  renunet, 
nec  proximam , nec  fulficientem  tjfe  ; nmiqium 
mm  cum  attuah  dijfenfu  coniunguttr,  qtumdiu  gratta  1 
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perfeveut.  At  fi  quamrii  ai uni  petiftdtem  in  ail» 
prime  tegitei , per  nu  luet  ut  cum  fuflicicntcm,  fufi- 
ficicntiflimam , complctam , complctiflimam , 
plenam , plcniflimam , expeditam , cxpcditiûî- 
mam  ditut  ,&,fi  vclü , treientd  alu  neninu  exto- 
gitcs , dummode  gratte  effilait  nuriqiuni  atlu  & effe- 
ctive diffcnttatiu.  Ommnead  ifiai  cavittalionei  fenul 
refecandaa  in  ftamda  Difquifinene  jam  dm , potentiaf 
ilLu  nitnquant  cum  atlu  loiquntlas  m fumme  grade 
me  ftmpcr  tenjlituire.  ltaque , mi  Parer , tufiu  gratté 
effitat 1 mflruclu  potentiam  non  egendi  quibujltbet  no- 
mtnibia  errutam  tnbue  quantum  volet  : & üfdem 
grenu  effttdn  dijluutu  quamlibet  bette  ageitdi  peten- 
ttam  largue.  Dummode  emnt  effilait  per  fe , & non 
tx  faentta  ritedu , gratta  mmincm  atlu  dtffintue , & 
fine  ilia  nentmem  bene  agere  futur  il , mhtl  omnino 
Jintentia  neftra  adverfaberu. 

XXIII. 

Cuivis  Thcologo  non  licct  quemlibet 
Janlènii  locum  pro  arbitrio  damna- 
tarum  propolîcionum  locofupponc- 
rc , idquc  ccmcrariè  ab  Annaco  ten- 
tatum.  ‘ 

NI/  neteffie  arbitrer,  mi  Annale , m inridiefa,  & , 
ntfi  follet , rnfrugifera  faüi  quafttone  operofi 
verferi , at  tuum  ilium  1 ndiculum  diligentiiu  exiutere , 
m quo  tu  prapoflcrè  quadam  lanfcnit  loca  cum  J pre- 
pojittenibiu  quafi fenfu  tongruentu  compenii.  Quam- 
quambot  relié  Crfalvi  Jumim  Pemifitit,  Ppîfcope- 
rumquereverentiâpoteram.  Litet  enitn  illt propnum 
& ngerefum  5 propofiuemm  fenfum  m lanfemeexu- 
re figmfiient  ; non  rama  imvii  pnvato  Thnlege  eam 
hientum  dederunt  , ut  qutmhbet  lanfenii  loium  pro 
damndtu  propofineiubm  fubflituerct.  Imo  petiùi  bec 
omnino  fier  1 non  lucre  mnuunt  Coûta  Fpiftepi , qui  m 
fita  Karrattent  propcfineimm  fenfum  non  abquo  pecu- 
Itan  leie  tontmen , Jid  ex  tettui  dolltina  compagc  re- 
flue dffierunt. 

Mulrè  niiiuii  luet , nu  Annote , quod  tufccifli,  Au- 
gufiuu  Iota  pro  denmatii  prepofutombm  fupponcre  , 
ipjafirde  mut  tiare  & torrunipcrc.  Molli  lummbtet 
Ltfitanas  fentemidi  djltniiu  apud  lanftmum  1 haraitc- 
rtbtu  expreffiu , &db  ommbm  1 bomtflii  m l efin  fen- 
fu rqeil.u  , à fumme  Pontifie  lonfetratai  lemendere. 
Ver  unt  mtnumrem  illam  Difquifuienem  mm  emitte- 
mm.  Intérim  quadam  generaliera  bit  armetabe , qui- 
ttai fi  rtjjtenderu,  tum  ad  prtfitorem  dijjmtaiionem  for- 
taffe  dtfiendenm. 

XXIV.’ 

Propofitioncs  in  Janfcnio  totidem  ver- 
bis  exrarc  allcruit  Annatus , nec 
promiflo  fatisfacit. 

Iîiprimii , P.  Annote , illud  me  male  habet,  quoi 
non  fatii  bit  tuain  1 pfe  libéras  fiiem.  Kcqitid  emru 
1 cxudtt  nbi  quant  magnifie  ohm  paient  pradicave- 

ria 
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ni  tn  Cavillu  quinque  ilia  damnata  eapitaeffe  propo- 
fitioncs  individuas  & fingularcs  totidcm  vcrbis 
in  Janfcnio  contentas?  Attt  nobis  sgititr  tôt  idem 
iba  vaba  rtdde»  vtl  inconfultumte  pronufforem  fatc- 
rt.  At  inique  [umm  qui  à te  totidem  ilia  verba  ex- 
igannu.  Quafi  veto  tmquum  fit  >td  à te  exiger e , quod 
tu  promififti , qiiodqtie  omnibus  femper  fendis  ufurpa- 
tum  cfi.  Et  quod  tnim  exemplum  affaes , afiignatas 
nomttutwi  alicui  fcriptori  nonnulLu  propofttiones  tan- 
quant  ex  ejmlihru  cxccrptas,  m/î  totidcm  vcrbis 
ab  tüo  firtpu  (fient  ? 

XXV. 

Annati  in  adignandis  æquivalcntibus 
propofitionibus  inconihncia. 

FRuftra  igitur , mi  Pater,  ad  équivalentes  propefi- 
itones  eonfugis , omifiis  ilhs  totidcm  verbis , qua 
nobisrcprafcntarc  débitas.  Varan  m bis  quoqitc , ne 
quid gravius  dieam , pantin  Jelix  es.  Pnmùm  emm 
tllud  expin  are  deeuerat , quod  multos  dut  torfit , & e- 
tiammtm  tonpiet.St  révéra  m lanfemo eram  propofitso- 
nes  damnai ts  a/jiuvalentes , cur  non  tüa  points  lanfenii 
verbis  exprcfitfiemmo  Pontifia  oblau  fitnt  i Expedien- 
dnm  nbt  ante  omma  [uerat , mi  Annate , tntneatum 
ifitus  (onfilttmyftertum. 

Sed  qua  tandem  fitnt  tlla  tua  propofttiones  équiva- 
lentes ? Vagit  inter  ta,  volât  te  a , fine  certa  fede  ae  domt- 
dlso  : nova  fingulis  annis  prifits  exdttfis  fefe  ofientant , 
niox , qttafi  parttbus  fiuupcraftis , è profeemo  fe  fitb- 
trabunt , & alus  locum  dant.  I laque , mi  Annate , 
ait  no  1654  altos  plane  propofttiones  équivalentes  attu- 
Itfit  > bis  depitlfus  ad  altot  nunc  eonfugis.  Veràm , ut 
tune  tibt  fne  non  debuifie  crcdere  res  tpfa  doeutt , fie  ni- 
btl  fous  firmum  video , eur  tibt  nunc  tredam.  Quid  fi 
emm  ad  duos  annos  alu  loea  lanfenu  profer  m , an 
tune  quoque  tecum  far  en  tu  mutanda  erit  ? Non  0- 
mnsbus  » tnt  Annate , tam  mobile  ae  defultoruim  juds 
etum  eonngit.  Propria  bae  virttu  tua , quant  ttbi  non 
tnvidemus . Praftat  ergo  dutiius  expectore  dstm  tn  eer- 
tss  lanfenu  loas  confluais  : rue  tu  nobts  banc  dilatio- 
ncwdencgare  potes. 

XXVI. 

Vitiofic  Annati  drgumentationes. 

ESt  almd  y mi  Pata , quod  raide  in  iüo  tua  indice 
eruditi  hommes  reprtbendunt  \ infirma  fctluet  & 
tmbelhs  argumentants  ratio  : nam  fi  quts  tllud  omtie 
quod  pofiuiu  tibi  concédât , nihil  tamen  omnmo  pro- 
movens.  Accommodari,m</«w»poteft  damna- 
tarum  propofitionum  fignificatus  certis  illis 
Janfenii  locis.  Mulnnegant . Sed  quid  tum , mi  Pa- 
ter i Accommodât  1 poteft  Ananorum  barefis  bis  Scti- 
ptura  vabis  : Pater  major  me  eft.  Tigo  révéra  iüa 
Scnptura  vaba  continent  Ananam  bàrefim.  Auont- 
niodari  poteft  fenfus  feennda  propofitionis  damnata  , 
Gratis  interiori  nunquam  refiftitur , lus  vabis 
S.  Augufiim  y Gratia  Chrifti  à nullo  duro  cordc 
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;rcfpuitur,  quia  ideo  tribuitur,  utcordisdu- 
ritia  primitus  auferatur.  Ergo  actommodandus . 
S cnn  fne  quant  fia  male  coüiganiur  î Kibil  igiturha- 
baciy  ttuir.fi  tllud  impeirafiet , ifiis  lanfenu  vabis 
damnai  arum  propofitionum  fenfum  auommodari  pof- 
fe.  lllud  y illud  t «11  Annate , probandum  eft , htmc  da- 
mnatttm  fenfum  verbis  illu  fuis  à lanfemo  accommo - 
datumtfie . Quts  emm  firtptor  Catholuus  tam  accu- 
raté  locutus  tft , ut  nermunqttam  tpfius  vabu  non  pa- 
va fus  aliquu  fenfus  afiingi  pofitt  ? 

Exemplo  au  tilt  locus  lanfemi , quem  ut  quarta 
propofitiom  confentancum  affas,  ex  tom.  1 , /.  8,  c.  6, 
In  hoc  ergo , mquit , propriè  MaQilienfium  cr- 
j rorfituseft,  quod  aliquid  primsvs  hberratis 
I rdiquum  putarent , quà  ficut  Adam , fi  vo- 
1 luiflet,  poterat  perfeveranter  operari  bonum , 

1 ica  lapfus  homo  (àltem  crcdere  poffet  fi  vcllet  ; 
neuter  tamen  abfquc  interioris  gratis  adjuto- 
! rio,cujus  ufus  vd  abufus  rdidus  effet  in  uniuf- 
cujufqucarbitrio&  poteftate  .lime  tu  loco  fenfum 
quarté  propofitionis  optas,  nempe  Calviniamtm , qnafi 
lanfemus  hic  duere  voluent , Scmipelagianos  idc6 
f uilîc  hsrcticos , quod  gratiam  talcm  efle  vcl- 
! lent,  cui  pofTet  Humana volunus  rcfiftercvêl 
I obtcmpcrarc  : hâtent ur , mi  Annate  , advafaru 
| tus  y onmi  gratia  refifit  & obtemperari  pofie , frve  ida 
; fit  efitcax , five  inefiuax.  Ejfuau  emm  femper  obtem - 
; peratur , & mbilommus  fempa  refifit  poteft  : inefficace 
j contra , cùm  fois  eft  y fempa  refifittur , femper  obtem - 
paari  poteft.  Hoc  fi  neget  lanfemus , errât.  Sed  undc 
concludis  boc  ab  tpfo  lanfemo  negatum  ? Poteft  y tnquts, 
illtus  verbu  auommodan  fenfus  Calvmianus.  At  po - 
teft  etiam  accommodât  1 Catholuus,  nempe  gratia  u- 
Jum  velabufitm  non  ejfe  voluntatt  Molmianomodo  fitb - 
lectum:  ita  ut  eadem  gratta  pro  folonutu  voluntatis 
modo  mejfuax  fit, modo  effuaxfime  alla  ahaDci  ope.  I lie 
' fenfus  y m Annate , ita  Catholuus  eft , ut  contrat  mm 
Scmipclagiamerroris  damnaveru  tôt  a C 0 agrégat  10  de 
Atixiliistnttto  Mohna. 

Hsc  propofitio , inquit , & doctrina  Patris 
Moüns , quatenus  docct  cfficaciam  auxilii  di- 
vini  pendere  ab  cffeéhi  & libertate  arbitrii  hu- 
mani , non  autem  ab  ipfo  auxilio  prout  à Deo 
venit,  & ex  modo motionis  divins,  videtur 
tradiraàScmipclagianis,  ut  licct  vidcrc  inE- 
piilola  S.  Hilarii  ad  S.  Auguflinum  : alferitur 
autem  à Molina  contra  exprcfiàm  fententiam 
l S.  Auguftini  lib.  de  corr.  & grar. 

De  mus , mt  Pater  , urrumqtte  fenfum  adnntierc 
vaba  lanfenu.  Sent  ago  hxretica  fi  cum  Calvmopth 
tcntiam  diffentundi  negtnt  : fed  Catholua  erunt , fi 
cum  Congrégation  de  Auxthu  Molmtjluain  gratiam 
Sampelagusm  erroris  accufent.  At  tn  cur  tuo  jure  ni 
pejorem  partem  acctpis  ? Cur  ad  Calvim  faifum  (U- 
‘ torques  ? Débiteras  ago  alsqua  loca  proferre , ex  qui- 
tus confiant  lanfemum  bac  vaba  Calvmsano  fenfa 
ufurpajft.  Xihtl  emm  eatim  hoc  prinetpto  : Ex  (o- 
( lis  vcrbis  qux  dupliccm  fenfum  haberc  pof- 
< funt  , quorum  altcr  verus  fit , alter  falfus  , 
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conftare  non  potcft , malo  ilia  fcnfu  accipien- 
da. 

Difce  igitnr , mi  F Mer,  accwraiioris  dulecliu  U- 
ga.  St  velu  hune  locum  quem  profers , hxreticum  pro- 
iarc , alu  conduire , qutbns  doceas  non  folum  hic  Mo- 
Imam  rejeclum  ejfe  d lanfenio , fed  C dlvim  errorem 
c omprobdtum , quod  ex  foin  illit  lotis,  ut  multumt 
ambtguis  nnnquam  dictes.  Ommno  entm  m SemipeU- 
gianis  folum  videtur  culparc  Moltmfmumy  ut  cùmtom. 
5 , Itb.  conftitutd Molmiana gratis  aotione > 

in  eo  pranfè  quod  mdlum  aliud  Dei  mix ilium  requit dt y 
fie  deinceps  Semipelagianorum  exprinnt  errorem:  Pro- 
feripti  funt  Maffilicnfcs  non  aliam  ob  caufam , 
nifi  quia  talc  auxilium  homini  fufficcrc  puta- 
rent,  adcôquc  nüilum  aliud  adjuto- 
rium  ad  crcdcndum  a&u  ex  parte  Dci  elle  nc- 
ccflarium. 

XXVII. 

Damnati  quinque  propofitionum  fen- 
dis genuina:  notar. 


Quarta  Nota. 

Speciatim  déclarant  funtmus  Pontifex  Innocemiât 
gratta  efficacù  dottrinam , prout  a TbomiJIu  defendi- 
tstr , mimme  decreto  fuo  ullâ  aufloritate fiohatam , de 
de  hoc  capite  tott  EttUfiaconfcnttt.llmc  nafutur  qttar- 
tumaxiomd : 

Quxcunquc  propofitio  continct  folam  gra- 
tis cfficacis,  prout  à Thomiftis  defenditur, 
aflertioncm  , damnatum  ilium  lènfiim  non 
continct. 

Quinta  Nota. 

Teflantur  Epifeopi  in  narratione  fus , hune  fttsftuH 
damnation  à rmllo  dntt  Baium  & Unfemmeffi  tradi- 
tion , adedqueillum  omnibus  Schùlafticù  adverfari.  In- 
de colkgo  quint  uni  ax  tonus : 

Nulla  propofitio  Scholafticis  ufitata,  trita, 
& probata  continct  damnatum  ilium  fenfum 
propofitionum. 

Sexta  Nota. 


Fr  nfira  fenfum  tHum  damnatarum  propofitionum 
in  Unfcmo  quarts , nu  Annale , ntfi prtùs  damna- 
tum lUarum  fenfum  qualu fit , notera.  Hune  verb , ru 
en  émus  , quibufdam  notis  mdicanmt  tum  funt  mus 
Pontifex , tum  Epifeopi  Galba  ; quas  notas  ubi  non  re- 
pérer ii  y Ai  fcito  fenfum  ilium  damnatum  minime  re- 
penti. Èsû  etfi  jam  deliban  prima  Difquifitione , ta- 
men  itérant  hic  clariùs  indicabo , ut  ex  bu  audits  k- 
ttorcs  de  tuo  indiculo  pofmt  fiat  une. 


Damnai  us  ille  fenfus  a fummo  Pontifia  reprobatur  9 
ab  Epifeopit  proferibitur , totâ  Ecclefia  haut  h us  judsea- 
tur.  Sequitur  inde  fextum  axioma  : 

Nulla  propofitio  quamvulgoThcologi  nc- 
minc  improbante  defendunt , continct  damna- 
tum ilium  fenfum. 

II u notis  y mi  Armatty  probè  perfiecUs , canin  in 
explorando  fenfiu  lanfenii  vafabae  : non  pajficBù  » 
fempa  ctrabis. 


Prima  Nota. 
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In  primis  teflantur  Epifcopt  varia  narr.it  ionis  fua  lo- 
ch, praftrûmque  p.  1 5 > hune  fenfum  damnatum , 
efle  proprium  & germanum  iftarum  Propofi- 
tionum fenfum.  Idem  loquuntur  Romani  Consul- 
tons qui  femper  proprium  & rigorofum  fenfum 
damnant.  Hinc  ftatuitur  tüudaxioma  : 

Quxcunquc  propofitio  non  continet  rigo- 
rofum Se  proprium  fenfum  alicujus  ex  propo- 
fitionibus , hxc  non  continct  fenfum  damna- 
tum illius  propofitionis. 

Seconda  Nota. 

Déclarant  Epifeopi  Galba  fenfum  tHum  damnatum 
effe  Augufitno  eontraruim.  Hmc  due  aliud  axioma  : 
Nulla  propofitio  Auguftino  & Janfcnio 
corn  munis  continct  damnatum  propofitionum 
fenfum. 

Tertia  Nota. 

Déclarai  Romand  Inquifitto  : affentiuntur  Epifeopi  : 
omîtes  Vniverfitates  eonfentsunt , 1 bon; iftarum  doclrt- 
tum  Innocent li  Conftitutione  nulla  tare  violatam.  In- 
de collige  tertium  axioma  : 

Nulla  propofitio  Thomiftis  & Janfenio 
corn  munis  continet  proprium  & damnatum 
fenfum  propofitionum. 


Conclu  sia 

MAcle  igitur  animo , mi  Pater , & curfum  pa- 
rant féliciter  injhtutum  feltctùs  perfcJ)ttere.  Non 
ingratani  nobu , ntc  Soeietatt  tua  inutilem  opérant 
nav avens , fi  fugtttvas  illas propofittioncs  tandem  è U- 
tibulu  fuu  extraxeru.  Kant  quod  fimplhiter  & hberè 
dsandum  fit  » th  quoque , ntt  Armât  e , jejunms  ad  hue 
in  hoc  argument  0 ver  fat  us  es , ntagifque  ad  rudem  im- 
per itorum  levit. item , quant  ad  erudttontm  certum  li- 
mât unique  judiewm elaborajfe  videra.  Sed  tu  y credoy 
qua  per  incunam  exuderunt , momtmtmendabu , CT 
wflrutlior  redtbu  m pralsum,  Quin  ne  tibs  auluu  oe- 
cupatiombiis  raide  diftrtflo , nimu  onerü  vtdear  impo - 
nere , ununt  hoc  a te  contendo , ut  qua  de  puma  pro- 
pofitione  in  altéra  Difquifitione  difputavi , refcllcnda 
fufitpias:  banc  ernni  ideoy  caterts  onnfiu , accurattùs 
pertraâavimas , quod  ex  ipfa  relique  nederentttr.  Vbi 
huic  rejponderis , tum  tibi  de  quatuor  altis  rcjponfio 
non  deent.  ■ » . 

Ver  ion  ,fi  tjuid,  tu  vcbancnter  aveo,  refinbere  di- 
gneris , facito , qttafo , ut  mets fenfiu  impet  as , non  afu- 
ms  afiingas.  Otujhoncm  illani généraient , an propo- 
fittones  fini  m lanfauo , neene  , prorfus  omstto.  Sed 
locaillaqua  profers , damnatis  ptopofitiombm  effe  a- 
quiralenua  nego.  lime  feqnttur , te  propofitiones  m lan- 
* [crm 
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finit  non  rtpertjft  : tutiftqititttr , tumiium  Alitais  poffc 
ttpcrttt.  TortJfft  id  prtftthnt  tlsi  Atsitims  & ilih- 
gamorts:  itontium  foins  boni ots , fti  tmttsc  multit. 
Son  comsnebu  te  ttmtn , fut  fat , < juin  me  ,fi  non  Ju- 
rer icum  , tertè  liereftos  fmtrem  appelles.  Ajl  ego  hoc 
libi  ai  anuujfum  repont  : N emt  bereji  famé  petejl 
qiu milia cft:  ai  tailla  m Keclefu  nova hertfs : niilli 
ergo  titra  barefets  fautorei.  Qaorfum  tpitur  tet  ietre- 
ta , tôt  tpijloû , ttt  lonaoncs , tôt  hbelli  I Se  fl  10 , mi 
Pater.  Vtwm  b te  fat , qnanam  ifta  effet  berefis,  quant 
rts  fenfus  Janfeniani  barejim  iuitss , uemmem  ad- 
bue  me  reperi/fe  qui  n effet.  Ineredibile,  uiquil , fail- 
lie barefets  larvé  Ealijtam  jaflart.  littredlbilm,  mi 
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Fater , tffe  quaiidam  btrtftm , quota  neatt  verbit  per - 
Jpieuit  net  ambigu»  pofiit  txpriniere , quam  ignorent 
Ci 'qui  aceufant  & qui  ateufantur-,  ttqufque  tttavit 
fex  fjlUbil , fenfus  Janfenii , fine  alla  terta  nttitne 
& feufu  (ontmeatur.  AI  in  liât  tpmitne  vtlieinenter 
errt.  Onmmo  rebementer , nu  Pater , f eut.  Adie 
etiam  exveftria  deirelii,  tmulpatè  ; mnntibihtert- 
nim  errt , qmppe  qui  tmiitm  adbsbuenm  dilsgtntum 
adntram  lüam  bartfim  dttegendam , tut  tamen  dete- 
gere  potuenm.  lia  fi  me  inilementiui  obliges , Tel  E- 
ftobant  indue  eeiifutabitur  reprebenftr  Annal  us. 


PAULI  IRENÆI 

DISQVISITIO  Q VA  RT  A. 

Nullum  fuifle  inter  Do&orcs  ex  utraque  parte  Romam  miflos , 
legitimum  concrovcrfiæcaput. 

bi  filenùum  erat , utile  ctrt'e  Soudan  tu*  fuifle , « cu- 
lut  emmodu  (y  loqut  tuum , cr  tacere  matra.  Sali - 
cet  eAm  m non  levé  difertmen  adduxerAt  incau- 
ti  à te  tr adtt  a lanfemam  fenfus  expltcauoy  de  gra- 
tis neceflitante  , quæ  diflentiendi  potefta- 
rcm  auferret.  Aclurn  erat  de  caufa  m , fi  tain  per - 
Jpuuè  loqut  perfiittfies.  Ktbil  tlit  magù  quant  lucem 
ttmet  : nthil  tilt  wfcnfiut , quam  fi  tnteüigatur.  Vndt 
te  vtbementtits  aiunt  à Soctis  tua  tu  crépit  tint  futffe , 
qubd  pTApofiffâ  cr  nualhda  defenfione  ontnet  paie  de- 
fin  fi  on  es  fuas  dtsjectfies. 

lgttur , mi  Annale , non  ita  pra  fiudto  iniquifit- 
ntiis , ut  fufieptum  ttbi  prudenttfiima  taatumtAtit 
(onfihum  à te  abjui  contcidamus.  Sovtmm  eiwn 
quant  tllud  rattombm  tuu  opportunum y tmo  neccfia- 
mon  fient.  Tu  modo  ne  fiteccnfeas , fi  quando  nobia 
non  idem  quod  ttbi  conductr , non  eandem  quoque  ra - 
nouent  incarnas.  Tant  nofira  fiudet  tmrojput  eaufa  , 
j clu*m  M*  >d  eatift  reformtdat.  Ergo  ftu  faltem  Mili- 
tait ferme  nuque  fit  liber  ton.  Ttbi  filtre  fit  jut  : nobii 
1 faltem'haüam  loqut  y ut  ventât u patefaHione  huent 
ac  paeemfrufira  turbata  Eu  le  fia  comiltatm  : abafto 
fuluet fietitu  baefeosterriculoy  quo  tllamjantdiu  fine 
eaufa  tu  eaterique  Sodales  tut  eommovetu. 

Ade'o  autan  rurb.ii  hic  fcriptione  contentionefque 
non  molwtitr , ut  mhilahud  contcndamus , quam  nul - 
Lent  omnnto  de  fide  tn  Eeclefia  turbam , nullam  inter 
, nos  à"  adverfarm  noftros  contentuonem  velefie , vel 
fut  fie.  Quoi  argumoitum  dm  jam  m prima  Dtfqui- 
fitione  pertraclanm  , eur  hic  ubertàs  pcrtratlandum 
eenfeam , paueu  aperto. 

Diltuidù , mfallor , & necefiariit  rauombus  evtet , 

| nullum  de  qmnque  propofitiontbus  difitdiumm  Eeclefia 
ver  fart,  neceaufam  efieeuruUi  tn  fujptnonem  harefeot 
voeentur  y citm  de  tpfis  dogmatis  on: tut  eonfentiant , 
omîtes  ilium  fenfium  qui  dteitur  lanfcntanus,peraquè  re- 
' Jpuant.  lUttd  tamen  y fateor  y r chouan  tus , mi  Atnu- 

Dd  te. 


P R Æ F A T I O 
ad  Franciscum  Annatum. 

Pcrftringitur  cjus  taciturnitas , occafio 
icriptionis  declaracur. 

| le  efi  prorfus , mi  Annate , infipienter  fie- 
! rartmus  fore  ut  Dtfqufittonum  noftra- 
; rum  aculeii  ahqutd  à te  refionfi  eltcere- 
: mus.  Sed  infipienter  quoque  tilt  judicanty 
qui  tant  filcntto  tuo  caufatn  prétendant , quod  tndt- 
gnum  Attelant  ait  tua  fis  arbttratus  eunt  tgnoto  hofie 
confligere.  Mtbt  r er'o  & de  te  tmqutùs  fenttre  vtdentur , 
qui  tam  tn  filais  ttbi  fafitdtum  tnbuunt  •,  & de  ipfare 
non  relie , qui  te  parum  de  tore  in  hoc  cer tamen  de - 
fi  en fu  rum  pu  tant.  Emmvcr'ofi  honor  JpeiUtur  tu  ut , 
lacefiito  ttbi  & vehementer  tum  Gaüiei  tum  Latine 
exagitato , longe  fuit  honeftnu  refpondere , quant  ta - 
cerc  ; prafertim  cùm  tam  facilem  vincendi  conditioncm 
tnlificm  tibt , & td  modo  à te  y quo  me  vtclum  fater  cr , 
exegifion , ut  controverfit  quâ  hodte  confltclatur  Ee 
elefia , cer  tum  ahquod  caput  afiigiures.  Hoc  y tnt  An- 
note y eur  reçu far  U , non  aha  euiqium  caufa  oaurrit , 
ntfi  quod  id  te  prafiare  pofie  dtffifus  es. 

Praterea  non  ignoras  fcnptumculam  nofiram , ac 
multb  magù  célébrait  itlam  deomam-ottavam  Pre- 
vinculem  eptfiolam  , que  te , mi  Pater  y tn  magnas 
conjeat  angufius , tnultortim  manibusttn , net  paucit 
tUudperfuafiffequod  rolebant , nullam  ommno  deullo 
fidet  dogmate  content  louent  ml  édifia  tffe  y totamque 
tllatn  lanfenuni  fenfus  hsrefim  nieront  fabulant  efie , 
a vobu  mduclam , ut  adver far  iis  refit ütnvidtam  apud 
imperttos  facerctu.  Quant  optnionem  eur  exammit 
homtnum  noües  crcllcrc  ,fi  hoc  à te  fieri  pofie  conf- 
ia es  ï 

Ergo  tllud  propenfius  vero , fi  miniis  honor ificutn  ti- 
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te  y mirabar , (tir  ergo  Romane  difccptaturi  Dotions 
tviffent.  Kiwis  trum  mïbi  ridiculitm  ri dcbatur  , ut 
vel  Dotions  inter  fe  de  mbilo  ammofi  pugiuvennt , 
vel  indues  de  mbilo  pugnarinon  intellexerint . 

Quamobran  hoc  tôt  uni  quale  effet  impirrcnds  et mfs - 
hum  ceps  ; opportuncquc  naît  us  varia  fcripta  qui  uni- 
que ex  parte  Confultonbus  aut  fummo  Pontifia  obliu 
finit , & puterea  mulus  eorum , qui  tum  Romi  pra- 
fentes  adaant , hier  as , nondum  pcrado  ncgotio  fcn- 
ptiSy  in  quibus  quxtunque  dise  fada , dicta  % agit  ata 
fiait , figjÜUtm  ncen fémur;  cuntla  diligenter  per  lu - 
firavt.  Hic  qui  wibi  ante  obfiura  & nupluiu  vide- 
bantur  y explicati  & iperta  vifa  finit.  Intellexi  fols- 
dam  imttocr  Tbeologuam  fuiffe  conte  nttonem  de  gra- 
tta efficaci  & fuffittente  Molmiana.  Inteüexi  gravi  & 
légitima  rattone  Romain  profedos  Augufiimanos  Do- 
tions y ut  eas  calanntates  averterent , quas  txconfufa 
propofnonum  cenfura  videmus  acadiffe.  Reperi  laufa 
fui  diffifos  Moltmfias , dam  Romi  toum  controvcrfia 
fatum  mmutaffe  : cfftcacis  gratis  oppugnatione  defer- 
tâtabjedoquc  Mohniaru  patrotintOyVcram  dsfteptatio- 
m caufam  penttus  fitfiuhffe;  altamquc  commcntittam 
calummit  fuperextrudamcontentionem  Confultortbus 
Romanis  & fummo  Pontifici  obtruftffc , ncc  in  veros  Au- 
guftini  difctpulos  y fed  m quafdam  lanfenifiarum  lar - 
vas  ab  ipfis  effitlas  impet um  feciffe.  Reperi  pofirtmb , 
tantum  artibus  & gratta  valuiffe  lefustas , ut  nectlla 
calumniadiluiy  ncc  nova  illius&  fiditu  controvcrfia 
inamtasretegi  &redargui  poffet. 

Emmrerb , mi  Annote , non  mediocriter  mdolui , 
tamdiu  au  tirât  a ifiarum  rtrum  cogntttone  fraudai  um 
effe  orbem  cbrijhanum  -,  net  Uviter  fuccenfus  eorum 
lentitudmiy  qui  bac  cùm  optant  novermt  » tamenad- 
huc  à confictenda  slLt  rurratione  fuperfederunt.  Sed 
quam  rtdétpfi  m tanta  veritatû  ealigtne  opportunum 
fugandis  tenebrü  lumen  fidcbbus  fubtrabant , tpfi  vtde- 
rmt.  Mibi  tcrt'c  lucre  non  fum  arbitrât  us  cat.tcerc, 
qui  abigcndo  fiditu  bxrefcos  crimins  , quo  tôt  Ca- 
tholui  immerüifiimb  ajferguntur  , prorfus  neceffaria 
fiait. 

Quod  nos  eb  minus  inridsosè  f achat  videmur , quod 
hic  nulla  de  lanfenio  quafiio  efi , fed  tantum  de  Augu- 
flmi  diftipuiù  y quos  falfo  lanfenifiarum  nomme  tra- 
ducunt  adverftrü , 4 quibus  quinque  propofitionum  er- 
rons 'removeri  adeb  fummo  Pontifies  irsjurium  non  efi , 
ut  fit  etiam  bononficum  & optabile.  Quid  enim  ad 
probandam  Pontifia*  Conjhtutionü  aqmtatem  vali- 
dais , quant  ejufmodi  effe  tlLts  propofitiones , ut  eas  ne- 
mo  in  proprio  fenfii , & illo  qui  dscitur  lanfcnianuty 
unquam défendent)  Quid  fummo  omnium  Chnfiia- 
norum  parent i optatiusy  quant  filios  omnes  fuos  id  1- 
pfum  de  fide  femtre  & dicere  j ncc  modo  nunc , fed 
femper  caca  damnata  bac  capita  extitiffe  concordes  ? 
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Articulus  I. 

De  primo  ftacu  controvcrfia: , dum  Pa- 
•riliis  agitabatur  ante  quinque  pro- 
pofitionum exortum. 

QVo  pado  Roma  inter  fc  concordes  reipfà  Dodores 
existerait , & falsb  difiordei  exifiimati  fins  qui 
Purifia  tant  acriter  tnter  fe  pugnaveranty  hâc  quarto 
Difquifitione  retegere , crtnluum  pr orner e confihum 
efi  ; quia  bujus  ignorât  10  magnas  buic  toti  negono  tene- 
brasoffundit. 

K or  unt  omnes , quibus  (ont  entames  tlU , qua  quin- 
que propofitionum  ortum  amecefferunt , audita  & prr- 
jpecla  fimt , totam  Augtifiuiianos  tnter  & Moltnijlas 
c ornent  ment  fuiffe -,  Tbomiflafquc  m ilia  nxa  nulla  te- 
nus impluttos.  Contendebant  Augufiimam  grattant 
illam  fuffuientem  Molunflnam  y quamhtl  altüirequi- 
ntexparteDeitttin  adttm  prodeat,  mcrum  Semipe- 
lagumtfmumeffe.  Contra  le fiuta  & eorum  gr égalés* 
mfi  ciufmodi  gratta  vtrfatilà  & liber 0 arbitrto  fubje- 
da  five  ad  orandum , five  ad  agendum  adnntteretwr  , 
fatum  induâ , Mttjbuum  tnrebi , dcjperanonem  bo • 
mmibus  afferrs  y importumftmè  qutruabantur.  Sape 
Mointus  in  Scbolu  Sorbontcu  hoc  uno  dtfenmine  lanfc- 
mum  à T bomijlu  fccrevit,  qttvd  Tbomifia  durions , 
borridiores , &adverfus  boftes  fuos  minus  tuti.  Sape 
de  llaller  10  multi  audierunt  : Si  contentio  fiatlanfê- 
niana  & Tbomifiica  opmionis , ifiam  longe  trudeho- 
rem  effe , quippe  qua  ad  bominem  innoientem  acerba 
ilia  bumanis  fenfibus  gratuite  pradcflinationU  dogma- 
ta  extendercty  qua  tantum  m bominibus  lapfu  lanfemm 
admitttt. 

Quid  vos  in  feholis  veftris  Claromontanù } Nonne 
apeni  predeterminationem  phyficam  Cal  nui  fini  mfi - 
mulajlû  y ut  propterca  sedu  Apoftohca  Numius , ne 
Tbcfes  vefira  in  quibus  tllud  erat  exprtffum , pub  lui 
fufttnerentur , inbibuerit  î 

Quid  tu  ipfe , mi  Armât t ? Norme  cinn  in  quodam 
de  fetentu  média  libre  Calvaufiù  Thomifiai  aqmpa- 
rajffcs y ab  Academia  Tbolozana  cenfura  mufirn  es} 
Quid  Momiui  ? Nonne  aliquot  ante  annit  banc  lots- 
fenil  propofittonsm  Romani  mi  ferai  y ut  ejuscenfuram 
tmpetrarct  : Nullum  jam  dari  hominibus  lapGs 
adjutorium  fufficiens  juxta  primum  fenfum  » 
hoc  cil,  prætcr  quod  nullum  aliud  ex  parte 
Dcipermodumprincipii  ncccflarium  cfr,  ut 
homo  velit , aut  operetur , quin  fimul  cfHcax 
fit  ? Qui  tum  agebant  ut  bac  propofitio  cenfura  nota- 
it tur  y quid  aliud  quant  Mohnianam  gratiam  Apofto- 
lica  Scdu  jtidicio  fatum  contendebant  ? 

Ergo  y m Pater , fi  verum  dtccre  velu , ante  quoi- 
que propofitionum  exortum , de  fola  efficaci  gratu  & 
fuffutentc  Molmiana  tota  erat  controvcrfia.  Augufis- 
mam  pro  effuaci  contra  Mohnianam  gratiam  depu - 
gnabant.  Vos  cum  vejlris  affeclis  pro  fuffiuenti  Moh- 
niana  contra  cfficacem. 

Erat  aba  de  Sandi  Augufimi  audoritate  ton- 
teutio.  llujus  dodrtnam  fartam  tedam  volebant 

iffim 
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haut  ipfius  difcipilU  ; roi  eam  non  obfcurè  rtHic.il.ua.  guam  cenftram  obtinere  molientium , quant  deinde 
Quidcntm  aliud tcndebal reflet  Ix-lcfuitaCor-  w Auguflins  doUimam  or ejjicasis  gratiadogmator- 
rttuu  ,cùnt  anno  1649,  quo  Sjndia  officio  fungeba-  ! quereru. 

tut , bd  tu  conclufionnn  e theftbm  jdtit  tmprefu  trait  ; roflrensb  mullit  fcripiis  td  oflendere  labor  avant  , 
jufti:  Auguftini  doârinam  poflfc  à quovis  fine  de  aquiroen  propofittombui  fententiam  féru  non  0- 
erroris  pcriculo  fuftincri  ? | pottere,  ptiufqtidin  évoluas  ildarumfenfibm',  infal- 

Quii  Aitjinui  tUe  reflet  cttntionator  & feriptor  , f tans  iumndtionc  veritas  implicdri  non  po fit. 


qui  tinte  temporii  mnumeru  cencidn  convtcik  s.  Au- 
guflinum , ta tiquant  ob  fur  uni , nilriiatiim , & qui 
ram  10  rclagianortim  oint  tn  Calrtnifnum  inipegif- 
fet  : a quo  fcilitet  iifcedenium  état , ut  reritas  Ca- 
■ limite. 1 Pelagianos  inter  & CMnniflai  inter  jecld  ré- 
tine retard 

Qutd  cdten  pafiim  reflri  Soialet , qttibue  id  tem- 
poru  hoc  unum  Jludie  futffe  rtdelur , ut  Auguftinum 
earodereni , ejufque  auüoriiaicm  cleratcnt  î 

Articulus  II. 

Quid  de  propofitionibus  quefti  func 
Auguftiniani  , cùm  primùmà 
, Corncto  edit*  (tint. 

Hic  fcilicet  fuit  rerun 1 flatta,  cùm  famofailla 
propoflttonei  in  luceiit  frodlemitt.  Mille  refer- 
re  quo  pacte  Sicolain  Cornet  ta  primo  invitai  ad  tflud 
inceptttm  dddailus  fit  : qiieniadimdum  fureta  tüa 
como  coaluerit  : tant  que  Comiliit  tlludie  1 1 ulit  all- 
ai 1 <5.f  9 habita  coiuigcrint,  ut  totam  fabulant  pro- 
iiicrn  bonmftnex , qui  nomma  Inqnifiiorum  quoi  iUi 
fuggefferatit  oblitus , fchedulam  i fmu  promit! , Dé- 
flora Moinu  manu  friptam , in  qttd  ilia  extabanl  : 
. Quotnodo  Contenu  Dotfori  lanfeniuin  fttbdole  impe- 
tiionquerenti,  in  rejponderil  : Non  agitur  dejan- 
fenio , Domine  mi.  r oftriino  qttomodo  tan: us  ap- 
paratus , intercefione  feptuagin/a  Doclorum , fupre- 
nsi  Senatus  auilorilaie  difcnffwfit.  Convenue  deni- 
q:te  inter  Dottores  fallu  Jil , tilde  iflk  propofitiombtu 
trinquant  à nullo  prolatti  atteler  e fleretur. 

Vnnm  dico  , l) olloret  Aiigifliniaiiot  de  iflarum 
propoftiotitim  f abrita  multa  qutflot  ; aique  iUud  in- 
primu , fd.es  ad  arbimuin  propofttones , obfcurae , 
& ambiguas , inqutbiis  écrit  su  ctim  errore  permixta 
. effet,  lime  in  ftripto  Faiultatt  oblato  1 Decembru 
1649, àM. Petto  Copptn omnium  Doclorum  nomi- 
ne  qui  haie  apparat  ut  intercelfcrant , propofu  tories  r 0- 
catitiir  ambigux , ïquivoeæ,  à nullo  auflorc , 
in  fenfu  quem  præfe  ferre  videntur,  aiTcrtx. 

a,  Ttflati  funt  rentatem  illam  , quant  fubdolc 
involutam  in  quoique  propofitionibus  querebantur , 
tffe  dogma grain  cjftcatk.  llinc  liber  de  Gratia  ri- 
üriccaiino  1650  de  hoc  ttrto  argumenta  confiiptui. 

3,  In  predillo  fltnfu  gratia  cffcack , propoftio- 
net  iflas  vetifinuu  & orthodoxe:  effe  contenderunt  : 
quoi  non  eft  iflas  propoftttomi  drfendere , fed  tantum 
dogma  gratta  effe  ai  a. 

4,  In  multa  dlin  fenflbui  f al  fat , errone  de  , & 
harem  ai  effe  confeftfunt , fed  qui  à neinint  fufline- 
rentur. 


5,  Detexcrttnt  artifitinm  Mohniflarum , ambi-  : dcmonftratur. 


De  lanfento  aittemquid  dixerint,coiftarepotefl 
tum  ex  ranit  fcripiir  tune  edills,  tum  ex  fubjunllo 
loco  qui  habetur  in  feripto  eui  lit  ut  ut  eft  ; 

Quinque  propofitionum  de  gratia  , 
quas  Facultaci  Théologie* Parifien- 
(t  M.  Nicolaüs  Cornet  fubdolc  cx- 
hibuic  1 Julii  itf4<;,vcra  & Catholi- 
ca  cxpofitiojuxta  mentem  difcipulo- 
rum  S.  Auguihni. 

Has  propofitioncs , mquiant , e(Te  ad  libitum 
fifhs  ramdiu  conftabit,  quamdiu  ubi,  & à quo 
utjaccntaflcrt2 fine,  demonhratum  nonfue- 
rit  ; quod  à nemine  haftenus  nifi  mendaciter 
priflitum  cft.nee  priibri  poteft.  Quàm  péri- 
culofum  autem.quim  iniquum,  quàm  inufita- 
tum  cil , propolïtioncs  i nullo  auïtore  afTertas, 
à nullo  auditas , ad  libitum  fieras , examinifub- 
jicere?  Primam  propofitioncm  utcunque  ex- 
cipimus , qua:  iifdem  quidem  verbis  in  Iprcn- 
fisEpifcopi  opéré  exprefla,  attamen  à præce- 
dentibus & confequentibus verbis,  qui  apud 
Janfenium  pl3nutn  & reftum  illius  fenfum  dé- 
clarant, dolosiavulli,  Iîccxhibitaeil,utob- 
(cura  & ambigua  penitus , perverfique  inter- 
pretadoni  obnoxia  videatur  : proptereaque 
non  fine  ane&  confilio  diifimularus  ell  locus 
IprenfisEpilcopi,  ne  fcilicet  quo  fenfu  ibi  af- 
feritur  & exponitur,  tota  Auguftiniana,  hoc 
eft , tota  Catholica , tota  non  alio  fenfu , quàm 
Ql)I  CRATIÆ  PER  SE  EFFICAC1S 
AD  S1NCULOS  ACTUS  NECESSITA- 
TES! EXPRIMIT  DEPENSA  DEPRE- 
HEN  DERETUR.  Poftcrius  eft  , quod  fpe- 
âatadharumpropofirionum  lenfum,  fcilicet 
iquivocas  cfie  penitus  & ambiguës  omnes  ; 
proptereaque  hinc  redll  , inde  perverfi  ; 
hincBatholici , inde  erronei  & hxretic*  in- 
terpretationi  obnoxias.  Possunt  enim 
AD  CRATIÆ  VICTR1C1S  ET  PER  SB 
EFFÎCACIS,  AD  S1NCUL0S  PIÆ  VO- 
EUNTATIS  MOTUS  NECESSAR  I Æ DO- 
CTRINAM  SINCULÆ  REVOCARIJ  neC 

alio  quàm  grariæ  iflius  per  fe  elhcacis  lènfu , aut 
ab  Epifcopo  Iprensi,  cuiantum  ex 

E J U S OPERIS  LECTIONE  INNOTE- 
sc  1 T,  aut  à quovis  alio  B.Auguftini  difeipulo 
defenfx  funt,  nunquam  ab  iis , ut  jacent  (id 
eft , in  proprîo  fignificatu  ) affcrti , ut  in  libro 
de  gratia  Chrifti  viftrice  fatis  fusé  & perfpicuè 
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Su  Augufltniam  loquebantlir  anno  1 6 5 1 , quo  ù 
libellai  edttm  efl , hoc  rjî , daubas  taie  Conflitunonem 
aimit.  l'nde  palet  quàm  audaller  viril  prnnariitim- 
pofiuermt , qui  banc  lie  fabulai!;  perfitadere  verni  non 
[uni:  Ante Conflitunonem éditant , mm  Galba,  me 
mtlelgiodubitatum,  qain  quoique  propofitwnct  lan- 
fenn  ijfent.  Dubitatum  emm  non  ejl , qum  quoique 
Ma  propofitionci  ad  efficacem  gratiam revoton  pofiint : 
quod  vaum  effe  omnetagnofeunt.  Sed  feelufo  Mofen- 
fu , qui  à Pontifia  utique  lUnoutm  non  ejl,  eùm  i to- 
talcclefia  &ab  tpfo  fnmmo  Pontifie  quoltdie  probe- 
titr  il 1 Tbomiftil  ; in  quotunque  alto  fenfil  apud  J anfe- 
nium  extare  nunqium  agnoverunt  ilhai  defenforei. 

Articulus  III. 

Ccnfura  quinque  propofitionum  , ex 
Doâoris  de  Sainte-Beuve  lcriptis 
diclatis  in  Sorbona  anno  1 5J 1 > de- 
prompta. 

Ç E d lugentratim  bit  tantùm  id  dechnandam  offen- 

0 fionem  ib  Augtlflini  diftipulù  dicta  laujan  pofù , 
nu  Amure,  meeum,  quifo,  recognofce,  ccnfitramin 

1 11m  propofiuonct  Utim  longe  ante  Conflitunonem  à 
Dotlore  de  Sainte-Beuve,  notifima  eruduunu , probi- 
tatii , fine  entai  u rire.  Hic  verb  , utpote  febolifiio 
more  de  hû  propofitionibus  01  f holà  agent , emcUatiùi 
fenfum  Augufluiianorum  aperuit. 

Ccnfura  prima  propofitionis. 

Difp.  1,  feâ.  5. 

„ A Lïiadexiiiaudamnividiam  in  tbfiipulos  B.  Au- 
,,  f*  gujhni , alto  modo  icniexuerunt  propofuionem 
„ fiant,  quant pojka  illu  inipofuenint.  Dixerunt  fitli- 
„ tet , quod  banc  propqfttonem  Augtifimam  tuentur  : 
n Aliqua  Dei  præccpta  hominibus juftis  volenti- 
» bus  & conantibus  fccundum  pratfentes  quas 
» habent  vires , funt  impoflibiha  : dceftquoquc 
» illis  gratis  quà  polTibilia  fiant.  De  qui propofitio- 
„ ne  diximut , quod  eonjUta  per  advcrftrm  Augttflinta- 
„ ru  do  Urina,  mu  la  ni  ahu  quatuor , ex  terminii  arn- 
» biguit,  ahquo  fenfil  falfa  ejl , & abquo  fenfil  rera-, 
[ qiiem  tamen  non  effe  propmm  & gtrmanum  folk 
tpfe  déclaras.']  g 

,,  1,  T alfa  efl  & harthea  ,fi  vox  ifla , hominibus. 

„ fupponat  uiuverfdhter  profmguiit  bomimbtit,  drfen- 
,,  fui  fit,  quod  aliqua  praetpta  ommbut  é fingulit  honu- 
,,  mbul , fccundum  prifentet  quoi  habent  rirtt , funt  1 m- 
„ poflibilid  : nam  tertum  efl  aUquot  ]uflos  fervare  Dei 
„ mandata. 

„ a.  Talft  tfldr  berttica,fi  voies  ifla,  fccundum 
„ præfcntcs  quas  habent  vires , fignifieent  vires  quai 
„ habent  pifli  01  liai  rua  : nam  de  fideefl,  juflos  in  bac 
» prafenti  ma  poffe  fervare  De  1 mandata. 

„ 5 , F alfa  efl  & harnica  ,fivoxtüa,  volcnti- 

,,  bus  , fignifutt  plénum  cr  perfeâam  voluntateni. 
„ Non  plene  ir  perfeelè  velle  fervare  mandata  non 
„ pottfl  \uflm , 11  fi  ta  [orvet  adu. 
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4 , Prima  tiufdem  pan  efl  tti.tm  falfa  (f  batetiea. .. 
Nam  primo  bomtuet  jufli  finit  hberi  Ù riatoret , ad-  « 
nique  capaiei  auxiboium  qtitbut  mandata  obfcrvent.  « 
lllud  autem  non  efl  impofiibtle fimpheiter,  quod  eflpof-  « 
fibilt  per  gratiam.  Secundb,  Gratta  fanltifieans,  «f- u 
atltiaha  auxilia  que  habent , fi  parva  funt , funt  ait-  « 
quod prmitpiinn  propinquim  obfervauonu  illorum  : fi  u 
magna , fum  prineiptum  proximum.  u 

Seeunda  autem  part  falfa  efl  & baretica , iiueüe- 
lia  de  finguUe  luflit , & de  gratta  qui  pofiibiha  fiant  u 
proximi  Del  mandata.  Nam  eùm  fini  aliqui  jufli  m u 
baerita  , qui  Del  mandata  obfcnant,  falfiumefl  ne-  <■ 
minem  effe  \uflorum  m bac  vua  qui  habeat  prexonam  << 
ad  implcnda  prteepta  pofiibihtatein.  falfa  e liant  efl  •< 
& énonça , mtellclla  de  aliquibut  tuflu  & de  poftbib-  •< 
rate  remota  : f fenfil  faite  et  Moltntano , qtiam  eam-  •< 
dein  proxtmam  dut  fenfil  Thomiflieo  «il 11/  met  ] 
Nam  gratta  fiinclifitani , cr  auxilia  aclualta  qua  ba- 
btnt , funt quoddam prineiptum  mandatorumobferra-  ■■ 
tionit.  * m 

ffl  autem  vira  eo  fenfit , quod  aliqua  Del  praeepta  u 
aliquibut  bommibui  juflit . non  plané  ae  perfeSè  vo-  ■■ 
lintibus  & lonantibtu , fccundum  vtret  quai  habent  sa  «« 
vue , eùm  non  plene  ac  perfedè  volant  atque  1 usant ur , ■, 
fium  illit impofitbiha  potcjlatt proximi,  [tJtfl,  que  « 
conipletlttuT  omnta  adagendtim  neeejfaria , & exe  In- 
du ncccfiuattin  efficaiis  auxilti  ad  agendum  : ] de efl  « 
quoquegratta  [ tjjùax  falieet , nam  fiijfiiicni cmTbe-  “ 
miflicam  in  ifla  jiiflu  fupra  agnovu  ] qua  pofitbtlia  pro-  « 
ximè  fiant.  «« 

Proximam  enim  potciitiam  quam  negat , inteügt 
femper  bloltmano  modo,  protêt  quam  mhil altudre-. 
quintur  : nam  hoc  fenfit  liane  vocem  femper  ufurpat. 
Aluni  enim  potentum , quam  Thomifla  etiam  cotn- 
pletam  rocam  , air  cttm  ipfit  non  admitterct , cum  Ma 
nihil  obfit  gratta  ejfuaiii  necefiitati,  quam  folam  île 
Cr  cateri  Auguflmiani  tuentur  ! Prafertim  eùm  idem 
Doâor  tnfrà  nihil  nrtutit  deejfe  gratta  excitant 1 ad  ef- 
feilum  producendimt  fateatur  , &ob  folam  refiflen- 
tumcffcllucartrt:  quod  efl  Main  affaire  in  adu  pri- 
mo complétai!!. 

Ccnfura  fccuiulæ  propofitionis. 

üxcadcm  fcciione. 

QVod  Jfiellat  ad  i fiant  propofit'tonem  : Interiori  “ 
gratia:  nunquam  refifiitur,  qua  féconda  $ •• 
ex  quimpie  quai  lompofuaunt  adrcrfarii  doctrine  S.  •* 
A ugufltni , & dific'ipuht e jus  tanquam  autdonbm  ob’.e-  “ 
enunt , idem  dico  quod  de  aliis , fahtet  aquivocam  ef-  “ 
fe  -,  fecundum  aliquem  fenfum  falfifiuuam , fetundum  “ 
aliunivenfiiiuam.  “ 

Pafifitma  efl  fub  aliquo  [enfin  -,  quia  fui  abquo  [en-  u 
fiu  va  uni  efl,  quod  interiori  gratia  fempa  refifluur.ee 
Prob.  OniniigraiiaintAior  efl  habitualit  veladualit-,  •< 
Cr  omniirtfiftctuia  efl  cum  viâoria,  vol finenlioria.  * 
Refiflttltr  habituait  gratia  ab  homme  cum  vüloria  fit-  « 
pra  gratiam  ,quando  peccat  mortaliter  : nam  qui  pet- “ 
cat  mortalité r , agit  contra  gratiam  habitualem , ad-  “ 
Clique  illi  refiflit.  Refifluur  gratta  babituab  fine  V1S0-  "« 
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„ tu  fupre  illam , qttendo  contuptfcrnisé  mfurgente  & 
,,  tentante , voluntxt  non  eonfcntit. 

„ Grjtu  ectuabe  rtl  tjl  intellect  us , tel  rolitntetu. 
,,  Gratte  inter  ton  intellect  m refijlitur  cum  ntlone  que 
„ de  iILt  reporietur , qpeendo  Joie  ejl  : qui*  qufdem  tft 
,,  londttiomi  quoed  but  cum  gratte  extenon  legie , que 
,,  fi  foie  ejl , obtjl  oitaftonehter , 0c.  Grelot  voluntetu 
„ ni  ejl  parre , ni  magne  : perte  refijhtur,  fed  i le  ut 
„ elequa  ex  perte , fed  maiore  [npetciur , minori  fupe- 
„ret.  SuPERATUR,  OSIIA  NON  PO  N I T 
„ t 1 SEC TUM,  OJJEM  IN  SUBJECTO  M I- 
tiN  US  RESISTENTE  PONERET:  fupeTUt  , 
„ quie  penu  omnern  ejfellum  ed  quem  crdmeturèDeo: 
, , fétu  telle , luet  tum  plmc , fed  nnperfellt.  Verifime 
„ eutem  ejl  lut  propofitio , intellecla  de  gratta  quantum- 
» bliet  magna  tel  perte , fi  per  banc  veccm , refifterç , 
„ intelligent  ce  nfijleutie  que  eonatm  ommi  gratte  tta 
„ inettit 0 recum fiel,  ut impedutur  è ponendo  1U1  ef- 
„ fccltt  eil  quem  irdtnetur  è Del , [ per  toluntelcm  netn- 
pe  eliftlutem , ut  idem  DoSor  indue!  alu  loto.  Hem 
gratiam  frujlrart  ee  effetlu  ed  quem  trdmetur  per  ro- 
luntetem  emecednuem  , hkemer  debunt  quuunque 
fenttunt  , tftetn  riluntetem  in  üeo  ejfe  farmeluer.  ] 

Ccnfura  ccrtiz  propofleionis. 

Eàdcm  fctftionc. 

„ TJ"  X dtâit  judicium  panier  feule  fiel  de  tente  pro- 
,,  b—e  pojinone , eb  ufdtm  auclonbus  eidem  Jpiritu  fe- 
,,  bricole  ex  e juirons , 0 calumntofc  mipofite  Augujh- 
,,  menu.  T élu  ejl  : Ad  merendum  & demerendum 
,,  in  ftatunaturx  lapfx  non  rcquiritur  libéras  à 
„ necefiitate , fed  fufiieit  libertas  à coaâionc. 
j,  Siihcei  prime  part  eiui , procèdent  de  homme  puro 
,,  tienne , C non  temprehcnftre  ,falfe  ejl , 0 bereiue. 
,t  Nam  libellai  roluntetu  in  généré , ejl  Ubertet  enecefit- 
„ tete  extrmfece:  quod  eutem  convenu  fuper sors , eouye- 
„ nu  ejtu  tnfenonbus. 

„ a,  lmelleâe  de  bbertete  elecbonie , que  ejl  libellai 
,,  per  quant  merenmr  in  ne , 0 eadem  intellecla  de  ne- 
,,  cefittetc  eb  interiori  mclmatione  precedente , fin  m- 
„ tnnfeca , que  fit  ebfolute , efifelfe.  N etn  libérien  e- 
„ lectionu  ejfentiahe  ejl  tndijfercmie  ex  perte  petentu  : 
[ active  fcilicet , non  pefiire , ut  leti  idem  Dollar pro- 
,,  bat  : ] talu  eutem  mdijfercntia  epponuur  necefueu 
,,  inter  ion  ebfolute , qualu  ejl  ee  netcfiuet  quaDeuea- 
„ ntatttr  è Beatit. 

„ Verifime  ejl  eutem  de  bbertete  tlciitenii , & ne- 
„ ce  finale  proeedeme  eb  itttermi  inclinatune , que  fit 
,,  duntaxat  hrpothetica.  Ratio  ejl , quia  pofitâ  moiione 
„ divine  gracie,  ftqutiiir  nccej[erio[  hjpolhclui feiluetj 
,,  egere  volunteitm , fed  fuo  modo , 0 ebfque  t fient telu 
,,  bbertatu  fut  tndtffcremte  tucuinento  ; fed  tantum  tum 
o,  defeétu  irulijfirenne  ex  parte  eiltonu , que  tjlilb  eeci- 
,1  demain  duntexat. 

,,  Pojlertor  rerb  pan  propofitienii  iflim  [alfifiime  ejl 
,j  eo  fenfu  , quod  omnit  ail  us  voluntetu  non  coathu , fed 
,,  JJtontaneut , fit  fujficieni  ad  nientum  0demerttum  : 
„ allai  metus  prmt'o  prinii  tjfcni  demeritoru.  Setundb, 
h E»  fenfu  qtto  coeQum  duttttr , quod  fit  è pnneipio  tx- 
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terno  noneomnrreme , fedrenttentepejfo : elt'es  eo tpfo  *• 
quo  vu  tjle  inferretttr  volant  ait , ut  temen  ageret  in  “ 
bonofive  tnmelo,  pojft  dénierai  : quodabfurduin  ejft  « 
dotet  Attgujlinui , ubi  de  feto  Meiliematiioriimi  &r t <• 
illata  bone  nature  per  malam  m bertfi  Mentcheorum.  “ 
Vertfima  eutem  ejl , fi  Ubcrtim  ejft  è coeiliotte  fit  “ 
illiid,  non  tentùm  quod  vtm  non  pure  petttut , que  <« 
prime jpectei  ejl  coeâionu,  ut  in  lapide  tism  furfum  «• 
projicitur  : non  tentùm  quod  vtm  pelttur  0 agit  ; fed" 
modo  preternaturah  , ut  tn  lapide  deetdentc  ffonte  >< 
IÙ m propcllitur  , ut  majon  décidât  impetu  , que  ejl 
fciunda  Jfitem  coathonù:  fed  ttiam  quod  non  tjl  de-  <« 
tenniiiaium  è nature,  fed  fe  fuo  modo  déterminât , •< 
quaefi tente  Jpecies  loathonù.  Sam  epud SS.  Paint  «« 
quod  ejl  deterininotum  à nature , ehquendo  coaclum  «« 
appelbtur.  [ Vides  quem  in  aliéna  tentùm , 0 nuni-  “ 
me  propria Jtgmfieetione  ver  etn  ejfe  egnofeat , ( nuisit 
falfeill  co’icedet.J 

Ccnfura  quartz  propofitionis. 

Ex  i difp.  fcS.  i , art.  a . 

C-  X dsclu  palet , quale  ttiduium  ferendutn  fit  de  •• 
*— ' bac propojitsone  : Scmipclagiani  admittebant  <• 
prxvcnientis  gratix  in'crioris  neceilitatem  ad  “ 
fingulos  actiis,  etiam  ad  initium  (idei,  & in  •• 
hoc  erant  hxretir i , quod  vellcnt  cam  gratiam  «* 
talcmcfTc,  cuipoflethumana  voluntas  rcfiile- ,c 
re , vel  obtcmperarc.  Ouam  propofitionem  unà 
tum  eltio  quatuor  B.  Augujbm  dtfupulu  celumniotè  “ 
imputent  elsqus  Molsnefautont. 

Dtcimutigitur,  quodijla  propofitio  quibuihbtsiteb  “ 
ipfit  contexte  terminé,  equivoca  ejl , fub  qmbufdam  * 
fenfibut  vere , &falfe  fubebu.  Pnor ejus pan elfo-  " 
lutifelfe  ejl,  intelletla  de  Seniipelegianù  omusbut  : “ 
quia  ccrlttm  ejl  ex  S.  Proffiero , Fp  fiole  ed  Augiijh-  “ 
nu  ni,  qubd  elsqus  tpforuin  pclagiemeetbent , non  a-  “ 
gnofsentet  allant  gratiam  ed  nntiuinfidei  àgretteex-  “ 
tenon  legit  alquc  doctrine.  Eadem  prior  part  ejl  me  “ 
de  elto  genere  Semipelagtanorum , imelletla  degretu  “ 
intenori  mtelltflui  -,  banc  mon  è Semipelagtanu  iflk  “ 
non  ntgatam  fittjfe  foie  clerim  ejl.  “ 

K tirfum  ver  a ejl , intelltcle  de  gratte  voluntetit , “ 
que  coMMljfe  fit , feu  fubdne  h'oero  erbitno  ; feu  de" 
auxtlio  fine  quo  non , quod  dut  homim  pojfc  fi  re-  “ 
ht , fed  non  relie  quod  pefitt , ut  probetionet  nojlre  t-  “ 
vithunt.  Sed  felfe  ejl , inttllecle  de  gratte  voluntetu 
sus  fit  coinmtjfum  feu  fubdttum  liber um  arbnrium\  “ 
feu  de  euxsbo  quo , eo  [aluet  quod  dut  homitis  relie  “ 
quod  pofia , 0 non  tentùm  pojfe  fi  relit.  Talé  fiqui-  “ 
dem  gratu  netcjsstettm  ad  imtium  fidci  non  admit-  “ 
lebeut  Semipeùgieni.  “ 

S>uod  ed  pojleriortm  rcro  nui  partem  , fctluet  ** 
quid  in  hoc  erant  hxrctici  > quod  vellent  eam 11 
gratiam  taictn  eflë , cui  polfet  humana  volun-  “ 
tas  refiftere , vel  obtemperare  ; duimm  illem  jim-  “ 
pluiter  loquendo  felftm  ejfià’bereticem.  Semdefidt  “ 
ejl  ex  Cotte.  Tnd. , hommes  pojfe  gratte  tntenon  ro-  ‘ ‘ 
luntetii  refiftere  , vel  obtemperare.  [ Qmd  pleines  , 11 
quid  Ponnfieie  Conjhtuttom  congrucntius  ! ] 

Dd  j Cen- 
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Centura  quints  propofitionis. 

Ex  difp.  5,  art.  7. 

REcenfet  prima  variotfeufm  ifiius  propofitionia  , 
Chriftus  pro  omnibus  mortuus  eft;  feptem 
videlitti  Catbclicot , & unum  Semipelagianum. 

P rimm  efi, quod  Chnftm  pro  omnium  bonunum  fu- 
taie mon  roluetil , voluntate  quidam  antcicdcnte , 
feu  vcUritatc,  ai  colligitur  ex  S.  Tboma. 

1 , Quod  utortnia  fil  pro  omnibm  & fingulit , 
quoai  fujfuientum  pretii. 

5,  Quoi  moriuiu  fil  pro  omnibus  & fingulùbo- 
mimbus , ranime  caufa  & natura  commuais. 

4,  Quoi  mort  nui  fil  non  pro  fingulit  generum , 
fei pro  genetibui  fiwgulorttm. 

6,  Quod  inoriumfiipro  omnibm fidelibus,  eofen- 
fn,  quod  iiullusefi fidehum  qui  non  fil  parluepi  ali- 
cujus’ejfeilus  moins  Cbnfii , maximéque  redemptio- 
nuàpcccatoorigiiiali. 

7,  clin fus  mortuu s efi  pro  fiitgulii  lumimbus , 
modo  ipfi  credant,  & fe  dijponai il  ad  granam  ad- 
opnonu  reiipiendain. 

S en  fin  Semipelagianin  efi,  ita  mortiiuni  ejfc  pro 
fiiigulu  hominilms , modo  ipfi  irritant , nt  [ides  111  0- 
mmitiu  nul u fine  efiicaci  gratu  fil  pofita  : quodre- 
felln  crudnus  Profeffor  vanic  lotis  & prafcrllM  arn- 
eulo  praiedentc. 

Uu  pofitts , fitam  de  quinta  propofitione  cenfuram 
fubjtmgll  bis  vcrbil  ; 

Ex  bit  palet  quale  judicium  ferendtimfit  de  bat 
propofitione  quant  objiaunt  Molinadefenforts  Augu- 
flini  difcipulù  quafi  fuam  , tùm  tamen  ipfi  ad  exci- 
t aidant  invidiam  ad  libitum  eam  compofttrint : Sc- 
mipclagianum  cil  Chriftum  pro  omnibus  o- 
mnino  hominibus  mortuum  ctlê  aut  fàngui- 
nem  fudifle.  Salue!  Semipelagianum  non  efi  ; im b 
mxximJ  Catholicum  id  dicere  in  fenfibus  Calholitii 
inobii  propofilii,liietid  fit  Semipelagianum  ditere 
in  fenfu  Seniipelagianorum. 

En  Profejforis  eruditi  fnicirum  de  quinquepropo- 
finombui  judicium  , aine  Conftituimem  Itsnoten- 
tn  dm  nu  éditant,  lui  congruunt  onnua  tUafiripia 
tune  temporii  ab  Augufiimanis  enlgata  & maxime 
ifiarttm  propofitionum  explieatio  Catbolita  exeufa 
Pxrifiisanno  ifiji,  iiemque  fenfiiumdifiinâiofum- 
mo  Pontifia  exbt bita. 

Articulüs  IV. 

De  gratia  fufficicnre  Thomiftica 
quomodo  locuti  iint  Augufti- 
niani  Dodores. 

SEcundâ  Difquifitione  planum  fett  que  patio  banc 
granam  unirerfim  lanfenius  c dijputattone  reino- 
Vtnt,&  [pmalnnin  rolcnnbus  cr  couxntlbui  admi fo- 
nt- Opéra  pretium  efi  hic  oficndere  quomodo  iUi  quos 
lanfeiufiai  Moltniaiti  diettnt , liane  quafitonem  ante 
Conflttunonem  omnino  fepofuerint  & altiugere  no- 
luennt. 
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lnprimii  Autlor  Apologia  Pairum  diferte  teflalur 
quam granam [ujfinentem  impugnat , eam  Molma- 
nam  e fie,  non  T Imnifiieam , graviter  que  cafitgat  Do- 
tlorem  More  Ilium , quod  Thomiftai  quafi  gratia  fujfi- 
cienttt  palronos  auxtiio  accerfirijfet , tùm  illt  alittf- 
modi granam [uffieientem  admiitant , à Mohuiana , 
quam  Augufiintam  averfabamur . longe  direifam. 

Clanùs  adbut  Autlor  lilri  de  Imno  puvoluuraiic 
cap.  1 ,pag.  1,  Non  hic  impugno,  inquit,  eam 
gratiam  fufficientem , prxter  quam  alia  ex  fe 
elbeax  necctTaria  dicitur  ad  fingulos  pictatis  a- 
dus , fed  gratiam  vcrfatilcm , in  manu  liberi 
arbitrii  politam , ut  à S.  Auguftini  & Ecclcfix 
dodrina  omnino  aliénant  rcjicio.  NullamcITê 
talera  ut  à liberi  arbitrii  conicnfu  effedum  for- 
tiaturcontendo.  Aliquam  autera  ncccdàriam 
ad  lïngulos  pictatis  motus , conatus , & adus , 
qur  ex  le  fitcfficax,  aflcvero.  Intelligc  ergo 
me  , cùm  gratis  fuffidentis  , flcxibilis  , vel 
æquilibris , verfatilis , ancipitis,  in  manu  libe- 
ri arbitrii  pofitx  , nuncuparione  utor  , gra- 
tiam eam  Molinifticam  defignare,  qux  efle- 
dumfuum  à voluntatis  confenfu  Dcocffica- 
citer  non  prxmovcntc , (ortiatur. 

Vbinani  igttur  toute  reponit  controverfiam  t Au- 
di, quafo , Leltor,  Ù tntellige  de  quo  tune  eertare- 
lur.  Confiât  totam  Moliniftas  inter  & fandi 
Auguftini  difcipulos  controverfiam  in  hoefi» 
tamefle:  Andcntur aliqux gratis adualcsin- 
terns  , cor  & voluntatem  intus  afficicptcs, 
qus  vi  fuâ  bonam  voluntatem  non  officiant  ; 
fed  quas  fecundùm  fe  indifférentes  & xqui- 
librcs  , liberum  lapfi  hominis  arbitrium  ad 
effedum  feu  ad  profedum  operis  perdu- 
cat. 

l’ ides,  mi  Annale,  Augufiinianct  feniper  fcpofuijfe 
illam  degeneraligratia  jufiuiente  quafitonem , rue  0- 
mnino  prompfijfe  qutd  de  ea  [entnent , excepte  quod 
lanfenius  ab  Augufiino  illam  non  difficile  admijfum  tri  , 
profitetur.  llujus  autim  cautienii  ea  caufafuil , quod  , 
femper  eus  quafiionet  allingere  reritifint,  exquèas 
partnn  fruüus  poffet  in  Eeclefiam  reilundarc.  Talit 
erai  bac  de  generah gratta  fit  jfiaemt  quafi  10 , qualcm 
omnibus etsam  infidehbut  noimulh  Tbemifia  co nie- 
dunl.  Sam  quacunquc  detiuim  fl  eagratta,  non  ea 
certèefi  quam  oranl  fibi  fidcles , & quam  infidehbut 
petunt.  Sonemm  peiunt  fienlem  quandam  lenca- 
gentil  potefiatein , fed  petunt  omnino  ut  be ne  agaut , 
ut  fape  ait  Angufiinin. 

Accedit  quod  laits  gratia  explieatio  parum  admo- 
dumprodeil  ad  compefi endos  bomiiiuin  votes , divma 
legis  ihiplenda  potrfi.it  cm  fibi  defuijfequcrenlium.Si- 
bilentm  querulos  illos  confoloiur  pôle  lias  allmusauxi- 
lit  ad  agendum  indigo.  l'ndeSjlviosinfigniiThetlegus 
Academia Duacenfis  1,  z,q.  109,4.  4,  Sivcdctur 
aliqua  gratia,qus  tantum  eft  fufficiens,  non  ef- 
ficax , fivc  non  detur  j ea  fecundùm  rei  veri- 
tatem  eft  impertinens  ad  falvandum  ; quod 
homo  poftit  divina  mandata  fervare  : partim 
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qiitf  Ut  ipfe  illafervct , ca  gratia  fola  non  fuffi- 
cit;  lcd  oportct  quod  criam  adfit  gratia  cffi- 
caxquxàlolo  Dco  pcndct,  & gratis  feu  fine 
merito  tribuitur  : partim  quia  juxta  commu- 
nem  {intendant  eratia  fufFicicns  non  femper 
datur , & tamen  nomines  viatorcs  femper  pof- 
funt  divina  mandata  fervarc  ; ac  per  confe- 
quens  ctiam  tune  quando  non  habent  gratiam 
fufFieientem.  Hrgo  ut  obfervatio  præcepto- 
rum  dicarur  efic  polfibilis , non  cft  nccefïe  vc- 
nire  co  ut  dicatur  quod  habcant gratiam  fuffi- 
cientem.  Hxc  tlle  longe  ante  tut. a ex  occafionc  hlm 
Unfenum  de gratia  content  loues. 

Erat  ahud  inifitus  gratia  tracUnone  periculoftmty 
tpfum  fcilicet  vocabulum  fufficientu  gratia , quèft fa- 
ctlltme  maximeque  ab  tmpentis  m perverfum  finfum 
de  torque  tu  r.  Vnde  liquet  apttd  Patres  & S.  T bornant 
nmqtùm  tllud  ilia  notionc  ufiirpatum  qua  ufurpatur 
à mntvtlht  T hormjlu  ; net  (efficient  olimdiitum , nifi 
quod  ad  agendion  reipfâ  frjficeret.  Quant  ob  eau- 
faut  Lovanunftt  Facilitas  hoc  nomen  [oltdemttm  effi- 
caci gratta nnperttt.  Gratia,  inquiunt  in  jufiifica- 
tione  cenfura , ad  converfioncm  fufFicicns , ipla 
ConvertitiquîB  vero  non  convertit, non  fufficit. 

Ilü  de  caufisiflam  gratiam  prorfus  omtttrre  fattns 
plertqne  Augufltntant  duxerunt  ; adedque  talit  gra- 
tta  defenfio  vel  tmpugnatto  nuit  quant  capttalis  Augu- 
flinÎMtx  doflnnx  pan  ab  ipfisconjiituta.  Adflrueres 
tllam  velnonadftrueret , ni  lui  ad  cardtnein  eau  fa , lia 
ad  Augufhnuna  do  fit  tnt  fouinant . 

Sed  tllud  animadverfione  digntflintum  , lefuitica 
eau  fa  de fen fores , Haller  iitm  fcilicet , & fociosdtfertè 
in  fcrtptù  R orna  oblatit  ejfetejlatos , nolle  fe  grattant 
fu jfic  te  ntt  ni  gâter  ale  m adflruere , fed  prorfus  int  atlas 
relinqucre  bas  quaftiottes  ; utrum  Cbriftm  morte  fuâ 
grattant  fufficüntm  infant tbtu , obdnratis , infideh- 
ùtts,  pr  ornement.  Sic  enim  Itkjuuinur  fuper  quint  a 
propojit loue  tn  fcnpto  Confiiltoribus  oll.it  o , quod  tan- 
dem cum  qtubufdam  alus  tn  Augufiintanorum  manus 
vente:  Hoc  fenfu  examinatâ  propofitione,  in- 
tadbe  relinquuntur  difficultés  quæ  occur- 
runt  circa  infantes  fine  baptifmo  dcccdcntcs , 
aut  infidèles , aut  obduratos.  Nam  qui  dicit 
Chriftum  non  pro  folis  prædcftinatis  cilê  mor- 
tuum,  non  dicit  confcqucntcr  pro  quolibet  rc- 
probo  in  particulari  mortuum  dfe  : fed  fuffi- 
cit  quod  pro  aliquibus  faltem  reprobis. 

At que  bac  de  gratia  générait , quatenus  infidelt- 
btu , obduratis  j générât  un  conceditnr , Auguflmiano- 
rnrn  oircumjpeÙto  fuit  : fed  aliter  fegejferutu  tn  affe- 
renda  eadem  gratia  refpeclujuflorum.  Multt  entm 
gravtf  unique  Doclorcs  eatn  grattant  in  infuieltbtu 
non  admiferunt.  At  fidehbut  eatn  prorfus  negare  , 
quod  ad  rem  ipfam  nemopotefl , qui  mtelltgat  qutd  eo 
nomme  Tbomifl * fignificant.  Intclligtint  entm  mo- 
ttoncm  Spirttus  S an  ch , cujtts  mflinEtu  voluntas  im- 
per fect  as  quafdam  voluntatet  feu  velUttatet  ehetat , 
quibusita  ad perfeâioret  aüusdifponatur , ut  nifi  ipfa 
refifieret , plénum  tüa  gratta  effeflum  obttnerent,  Re- 
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fijbt  autem femper , inquiunt  Thomifta , nifi  volun- 
tas ad  pcrfeQè  confenttendum  efftcaciter  applicetur . 
Talent  gratiam  qui  prorfus  refînât,  ontnino  uondi - 
eatn  Catbo liens  ,fed  faims  non fit , cùm  eant  expertri 
quifque  fape  pot  lient. 

Certain  tgitur  talent  gratiam  admififfe  Augufii - 
nianosy  quant  tamen  libcntiùs  tncjficjiem  appelle 
bant  quant  fufficicntem,  ut  videre  efl  infettmda  Apo - 
logta  lanfenii  lib . 1,  cap.  n,pag.  275.  Ideo  au- 
tem non  appellabant  (ufficicntem  ; quia  eo  nomme  vul - 
gus  inttlltgit  tant  gratiam  prater  quant  ntbil  ahud 
prtcrequmiur  ex  parte  Da  ad  bette  agendum  & plenè 
confentiendutn  : non  quo  negaverint  unquarn  talent  , 
gratiam  fen fu  Tbomifl  tco  fufjuientem  dtctpojfe.  Qua- 
re Prof  effor  Sorbotncus  D.de  Sainte-Beuve , tantetfi 
ut  qui  maxime  Augufltntanus , non  dubitavit  tamen 
banc  gratiam  tn  jufltt , feclufa  nomitus  avibiguitate , 
admtttere  j Ejus  verba  defenbam , ne  tu , nu  Anna- 
le , eau  fan  pofts , poft  Confluutionem  démuni  de  bac 
gratia  admittenda  Augufltnianv  cogitajfe.  Sicergo 
tllc  in firiptis  dtclatis  anno  1 6 j 1 , dijp.  >a.6. 

Légitima  efl  dtrtfio  gratia  voluntatts  propria  a 
flatus  nature  lapfa  per  Cbnfium  Dominion  reparat a , «t 
tn  gratiam  fujficientem  & cfficaccot,  fi  per  gratiam  u 
(uffiitememintelligatur  gratia  parva,ea  fiilicetqua  « 
estm fit  efficax  ejus  effectue  ad  quent  proxtmè  or duu-  « 
tur , cr  quent  Deut  absolvta  volvnta-u 
t b [ audt  abfolutam  voluntatent  ] attendit  ; non  efl  i< 
tamen  efficax  ejus  ejfeflus  quent  Deus  ab folio  à rolun-  <* 
taie  non  mtendit,  cr  ad  quem  ordinatur , quantum  efl  c« 
de  fe  [&  antécédent e fi  velis  voluntate  ) &fi  per  <c 
gratiam  effteaeem  intelhgatur  gratia  magna , ea  fei - 1* 
lit  et  qua  efl  efficax  ult  mit  effectue , quent  Deus  abfo - et 
lut  à fua  voluntate  attendit.  Sic  gratia  fuffutens  ea  « 
est  qua  verbt  gratia  paru  defiderta  parva , & par-  «< 
vam  voluntatent  couver [mis-,  efficax , qua  convertit  « 
perfeclé.  c# 

ProbatUTy  quia  légitima  efl  divifio gratia  volun-  « 
tans  slatus  prafentis,  tn  parvamer  magnant.  Au-  u . 
guslinus  tllam  agnovit  l.  degr.& Itb.arb.  c.  1 "J,  fen-  *« 
fit  in  fua  converfione,  exprefltt  niconfcfiioiiibui  fuis  <« 
clan  floue  & éloquent  iflimé.  / lac  autem  qua  parit  « 
defiderta  parva , cr  itnbecillein  dat  voluntatent , licet  «c 
fit  efficax  rairne  bu  jus  ejfeflus  ; efl  tamen  s \J  F-  <« 
FICIENS  RESPECTU  ULTERIORIS  EF-»( 
fectus;  quia  quod  eumnonponat , non  est  «t 
defectu  virtutis  , [ Audi  virtutem  t« 
cui  ntbil  decfl , ide  'sl , complet am  in  afin  primo  ] qua  c « 
de  fe  balret  anima  qua  requirtuttur  ad  effedunt  ilium  (< 
ponendum , fed  rationc  ref  ilent  ta  fubjecli  ; quia  fit-  «c 
licet  gratta  viclrix  esl , non  abfolutè , fed  comparati  <« 
duntaxat  ad  mmorem  conctiptfientiam.  Deus  veto  <« 
non  mtendtt  fuaabfilutâ  voluntate  ultimum  hune  ef-  «« 
feilumpom  tn  fubjeâo  fu  refilent  e.  Atquebacac-  <( 
ceptio  gratia  fuffictentis  pro  gratta  parva  efftcacie-  <c 
jus  effettus  ad  quent  proxtmè  ordinal ur  à Dro,  & ef-  «c 
ficacis  fumpta  pro  gratta  magna  , est  infigntorumè  *t 
Scbola  S.  T borna  Dodorum , ut  confiât  ex  Sjlvio  1,  (( 
i.f.  1 1 1,4. }.  finbente  ; Rêvera  omnis  gratia  «• 
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„ c(l  cfficax  ahcujus  effc&us , ejus  nimirum  ad 
„ qucm  proximc  ordinatur,  & quem  Deus  ab- 
„ folutà  voluntatc  intendit:  Lauiat  idem  Dollar 
m eamdcm  fcntcmtam  Alraremcr  Midmam  , ponttf- 
felqut  omnet  ommno  Tbomtfiat  adjungen. 

Articulus  V. 

De  potcflatc  jultorum  ad  obfervanda 
mandata , & de  pollibilitatc  proxi- 
ma,  quomodo  ante  Conftitutioncm 
Auguftini  difcipulilocuci  lint. 

B Sent. t diiatn , uni  pofiibiluate  excepté , ultra 
omnci  coiuejferunt.  Non  aliam  , itiqutuiit  tntx- 
pofitwtu  ptopofitunum  Mu.  >6  fl,  fuperiùi  tinta , 
impotentiam  aliquando  inefle  judo  alicui  dicic 
Janfcnius , nifi  eam  qux  à gratis  per  le  effica- 
cis  aUfemia  oritur , que  fimul  & pofle  proxi- 
mum  A vclledonat.  El  paulb  fuprà  : Atqucita 
aliquando  jultusaliquis  non  habet  gratiam  qux 
proximam  Si  complctiflimam  prxcepti  ut  o- 
portet  obfervandi  potentiam  donat. 

Verùm  (juin  vota  i!U,  potentix  proximx  & 
complets  , ambigu  flou,  abdque  à Tbcmijlu , a- 
ho  à Uolintflu  fenfu  acapiimtitr , dijpinendum  pra- 
ttrta  qttid  tlh  nomme  potentu  proxtma  & lomplettf- 
fima,  quant  negabant  jufiu , mtelltxmnt  : neque  t- 
nwi  hoc  ambtgttum  rtlu]ucrimi.  Std  muliù  foc#  r«i- 
bui  bit , polie  proximi , mtclhgi  à fc  ftgnijiurioii 
ptftbibtaiem  mm  tfieâtr,  pofiibihtattm  tumtpfo  relie 
ton; uni! uni,  tu  m ifta  expofutone  vider t tjl ; vil  ad- 
huctlariùs  i vtl  pojfe  uti  ntbil  neeefiàrium  deeft  ad  a- 
pcranditm  ; patent  tant  qt u mm  indigti  alu  au'xtho , m 
m opus  fuum  extal.  Su  apertè  Auüor  fcnpii  fuptr 
qtiinqiu  propofuiombui , quod  t’iupil  : In  nominc 
Domini  noftri  & DciScrvatorisChrifti,  anm 
1 649  ffl'iti.  In  hacigiturChrilh  Ichola  faciunt 
profcâô.quotquotpolTunt;  non  pofluntvc- 
rô  quotqtiot  non  faciunt  , hoc  eft,  potentià 
proximi  & directe  , qjj Æ.  a l i o insu- 
per AUXILIO  NON  INDIGET  UT 
IN  OPUS  s u u Al  EXEAT.  Quod  identi- 
dem  advertendum  cenlco , ne  qua  hic  Tho- 
miftarum  fulhcienti  gratis , quam  admitto  lu- 
bens,  fiat  injuria.  Exquoltquet  folam  tlloiproxi- 
mam pottfiatem  Slohni.tno  feufu  jujltt  ntgajfc  ; à -mm 
aliam  qualenilibet  unujfrruu , tuam  proximam  pote- 
ftaicm  fenfu  Thtmifiuo  reipfi  non  impugnajfc  : lùa 
eamrtmoiam  congrucnum  dut  eire  fenitrtnt , quod 
alttrm  gratta  auxtlut  ad  opctandnm  mdtgeret. 

Articulus  VI. 

De  indiiferentia  quomodo  locuri 
line. 

T | Il  etiam  brcvifnnc  fmttmiam  fuam  tomplext 
I I fmu.  Ex  quibus  patet , inquium  in  expofi- 
itoiic  qutnque  ptopofitunum , indifTcrentiam  qua- 
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Icmlibct  in  hoc  lapis  narurzftatu,  ab  Augu- 
ftini  difcipuhs  inhis  qux  ad  Calutem  & fioem 
lupcmaturalem  pertinent , admitti  , pratter 
Molinifticam,  qux  granx  ad  lingulospiosa- 
âus  ncccflarix  cthcaciam  & vim  propriam  dé- 
liant. 

Et Jptiiatim  de  uidijfercniia  Thomtflua:  In  liant 
naturx  lapfx , mqumnt,  ad  merendum  Se  demc- 
rendum  adeft  femper , Se  etiam  rcquirimr  in 
puris  viatoribus , indifferenda  potentjx , non 
modo  circa  media , vcrùm  & circa  reftum  fi- 
nem , non  quidem  rationc  libcrtads  aut  merid 
fccundiimfc,  fed  radone  ftatus  hujusA  con- 
ditionis. 

Std  quia  peuandi  faiultat  Chrifitprtrfm  abfuit , 
njmJUtui  ommno  rtpugnabat , idto  negaruut  ad  II - 
birtatem  menu  & dtnimti  gêner aum  & m alu  quo- 
tumque  jlatu  requin  potemum  peccandi  rtlnüam  u>- 
difftrentiam  pomma,  non  ut  m bomimtm  lapforum 
meruo  eam  indifferenttam  repenti  & requin  nega- 
rent;  fed  ne  Clirijlut  Dommui  qui  petiote,  qui  Dei 
praceptiinori  obfequt , qui  opéra  fuaa,l  Patrie  fui  gla- 
nant non  referre  non  paîtrai , in  aihbui  obedtetitia  & 
dileélionii  Dei , ni  liber  non  ftiijfc,  rel  non  mm  fi 
dtiatur. 

Articulus  VII. 
Ucrum  ante  Conftiturionem  neccfli- 
tantem  gratiam  admiferinc 
Augultiniani. 

NTT  Etefiitatie  votent  non  exhorte!  quodam  feufu  S. 
■h  N Tbomai.  Su  émut  I.  l,q.  1 n,a.  ;,Si  prx- 
paratio  ad  gratiam  confidcrctur  , fecundùm 
quod  eft  i Deomovcntc , tune  habet  necefii- 
tatem  ad  id  ad  quod  ordinatur  i Deo , non 
quidem  coaüioms  \ fed  infallibilitaris  j quia 
intentio  Dei  dcficerc  non  poteft.  E odemque  no- 
mme fréquenter  utttur  fihola  Tbomtjlarum-,  fed  Au- 
gttfhmam  ravi  admodum , m [ne  unquant  fine  txpli- 
1 cattonefubjella. 

Nccclfitantis  mi  gratis  vote,  quia  male  anima 
filia  6-  lompofita  rfi , nufqttam  tllot  ttfot  repu  ut  : ac 
muho  minùtptrverfum  ilhmi  fenfum  adnn feront , qui 
fub  ilia  filhna  voie  folet  ab  tlltui  artifiedm  intludi  : 
Seiefiuamu  enim  gratta  voie  eam  tntelltgunt  Mohnia- 
tti , non  modb  qua  infaütbtltter  habeat  eficllum , Ct 
pbtfiie preicttrmintt , fed  qua  tollat  dijfimundt poten- 
nom, etiam  in  fcnftt  dtvtfio , td  eft,  quatnpedttqut- 
minùi  lum  atlu  contrario  potefiai  remontai.  Qutfiquie 
tgitur  refijh  & dt fient  tri  pojfe  gratta  eonfitetur  ,itne- 
ecfitamein gratiam  répudiât.  Heu  vero  tam  tiare, 
tam  crebr ) , tam  fine  ambagibiu  Augnflmtam  pafinu 
pradicaverunt , ut  niaeijlrojimili  vidtrt  pofu  tpfotin 
hoi  captte  calmntiiam  pafioi. 

lnprimit  ante  exortaipropofir EMMr , Auctor  fctuuii 
Apologie pro lanfentoann.  1645  m luiemedita,  lé. 
a>  top.  1 8,  ejuiadver fui  qttem  fcribU  crimmattontm 
bit  verbie  rejert  : Docct  Janfenius  gratis  refilti 

non 
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non  porte , quia  neccffitatcm  imponir.  Quid  i-, 
pfeipr.tr  > AniU fentire  Unfamun  aptofeu  i Sibil 
mmi'u.  Ex  lefmurum  Tbefibm  banc  ceUumsvcm  ‘‘b  tpfo 
mutuatamoficndic,  mox  extpfolanfenio  laterefclht, 
acque  ex  t]us  doUrma  traite , dtffinttendi  à prit  ta  po- 
rmtum  non  fubnaiiâ  pana  [upervemn , fei  cum  t- 
pfapatta  tonjiflere  : quia  aclus  opponitur  non- ad  tu , 
non  aillent  potenita  ad  eonirarnim. 

Sec  mimés  clore  Auilor  expof.  j pnpof.jM  fipe 
landaus  : Etfi  cfficiat  hxc  Chrifti  gra- 

cia, uthomoillinondilTcnriat,  ncc  diflcntirc 
velit , femper  tamen  difTcntirc  poteft , li  vult , 
ut  fâcro  T ridentino  Concilio  definitum  cft. 

Ai  ne  quu  taufan  poffet  effets  banc  diffcunctids  poten- 
tum  adnuttae  urabm  fubtraelà  pmi , non  fimul 
tumtpfa  parta,  hanemalipnam  triiuinmoucm  fub- 
moret  bùrerbir.’Vtcct  in  juftis,  ctiamcùmper 
divinam  gratiam  cfficacillimam  ad  picagendum 
moti , pic  agunt , pcccandi  icu  malcagendi  po- 
tentia  femper  pcrfcvcrcc , propter  quam  diflcn- 
tirc poffiint  Deo  moventi , hoc  cft  pcccare , & 
à juftitia  cxcidcrc:  nunquam  tamen  ftat  ut  tune 
aeftu  diflentiant. 

Et  txprefiiùs  adhuc  Doit  or  de  Sainte-Beuve  in  pa- 
tecl.  depanadijp.  s, an.  y.fupereod.m  Tnd.  Sjnodt 
loco  : Refpondco , i »/««,  Concitium  definire, 
quôd  voluntas  poteft  difl’entire , ftantc  divino 
auxilio;  fed  non  definire  quôd  adhi  diflentit , 
quando  per  gratiam  omnem  ncccifariam  antc- 
cedcnter  ex  parte  Dei  ad  convcrfionem  perfe- 
âam  prxmovttur , de  quo  tamen  (blo  quxftio 
eft;  fcuquod  aliis  terminis  dicuntTheologi , 
poteft  in  fenfu  divifo,  non  poteft  in  fenfu  com- 
j>ofito.Cujus  diftinftionis  fenfus  non  eft, quôd 
il  voluntas  non  moveatur  per  gratiam , poteft 
diflentire  : fed  quôd  ctiam  mota  per  gratiam 
confervat  potentiam  ad  diflcnftim  , quamvis 
nunquam  contingat  diftenfus  cum  cjufmodi  a- 
ôuali  Dei  motione.  Nam  aôtus  opponitur  non- 
aflui  ; non  opponitur  potentix  ad  non-actum. 

Sic  ilh  qmdcm  èftmcUanem  illam  vulp  aueperunl 
& vulpo  interprétât!  [une.  Monendt  pat  tamen  Moh- 
mfla , expbcatwnem  ilbits  fenfus , que  à immcmme 
per  flcxibihtateni  hbm  arbitra  tradnaeft , nu  Ho  modo 
repu  part  bute  Thomifltia  : fed  ei  fuppofuà  ahquui  tpft 
fupcraddcrc , «1  infra  demonftrabitur. 


tnconittis  tlamonbiu  accttfarent , quamvu  Aupefimé 
dtfupulot , faim,  ut  probat  nm  eft , tn  tftit  propofimni- 
bm  pâlie  tfficatn  deftnforn , omnibus  maleditlb  con- 
terperent , tamen  fenfum  quo  tILu  propojiitones  profité, 
bt  rolebant,  ommbusmoduoctaliareconatifum  , ma- 
xtmèpoftquam  liaient  Eplfcopt  Vabrcnfss  eptftoli  Ili- 
um lefutta  tonatrfatione  ab  Fpiftopis  tompliinbusfub- 
fcriptâ , totamremad  fummtim  Ponitftcem  deferrieu- 
rarunt,  ntpneralcm  quaniam  propojinenmn  cenfic- 
ram  abeo  impétrant. 

Ad  eamartendam  ab  aliis  Epifiopis,  numéro  qtiidem 
pautionbtu , fed,  ut  omîtes  norunt , erudinone , dtptt- 
1 taie  ce  rite  fanclimomi  non  poft ternit , mifSt  fum  Ro- 
mani quidam  Doilorec,  quittai  quidiliandatumfltab 
i lits  Epifiopis , & qmd  ipfi  toto  bicmtio  quod  Rome  tra- 
dtueerunt  apud  f minium  Pontificem  eprmt , ante  o- 
mma  nojft , opéra  pretium  tft.  sic  tnimftatim  ut  Ro- 
mam  appulertmt  ex  Eptfcoporum  mandata  fummo 
Pontifia  poftulatorum  fuorum  fionniam  expo  fuir  mit 
in  Memoriali  Sancluaii  fui  exlnbito  1 1 lanuar.  asm. 

1 65 1 , Juxta  literas  i pluribus  illuftrillimis  Ec- 
clelix  Gallicanx  Antiftjtibusad  lîcatitudinem 
vcftram  zniflas , illorum  nomme  LW'torcs  Pa- 
rificnlcs  infra-feripti  Samftitati  vcftrx  liumilli- 
mè  fupplicant  ut  dHlingui  & figillatim  exami- 
nait jubeat  varios  fenfus  quir.que  propofitio- 
num  xquivocarum  3c  ad  fraudem  fiftarum , 
qux  vcftrx  Beadtudini  exhibitx  funt  : de  prx- 
duftisfcnlibus,  prout  exiget  illorum  veritas  ac 
aliorum  fal(itas,léntcntiamfcrrevelit,  partibus 
priùs  inCongrcgatione,  tumvoce,  tumicri- 
pto  coram  auditis , &•  omnibus  illorum  feriptis 
mutuô  communicatis , (icut  poftulat  negotii 
magnitudo , in  (îmilibus  occafïonibus  Eccldîx 
conluetudo,  ipfiulque  fanftxScdis  Apoftoli- 
cx  ufus  , non  ita  pridem  à felicis  memorix 
Clémente  V I II  & Paulo V vcftrx Sanctitatis 
prxdccc(Tonbus  obfervatus.  , 

Qm  banc  fuppluationem  vidait , fimul  vide!  quid 
pertottmfere  bienmum  Rome  Aupftimam  noâores 
fnatnt.  Inmmeris  ernrn  fupphcaticnibus , obfecratio- 
ntbut , Ubeüis , ml  abud  apud  Cardinales  C fummiim 
Pontificem  cprttnt , nift  ut  Conpe^atio  folannù  in- 
fniueTir.tr  , m qua  auditis  partibus  , connmmitatis 
feriptis , tore  tontrorerfta  claro , net  ainbipo  indu  10 
dinmaetur.  Quodtur  non inpetrariiit,ui  altéra  Dif- 
qmfittonc  narrabttttr. 


Articulus  VIII. 


Articulus  IX. 


Quid  Romx  circa  propoficioncs  con- 
tenderint  Auguiliniani  Doclorcs. 

Sic  illi qindcm  emubate cr  diftmill  qui iepropoft- 
ttonibiu  , qmd  de  eontromfie  funiniâ  , quid  de 
patia  fuffiticntc , quid  de  ahu  capitibut  fentirent , a- 
pernauiit.  Veftrt  autan  etfi  tmlio  retcSâ  fronte  pa-  1 
nam  Moliiiianam  à fummo  Pontifier  fanctnvoluijfint,  ' 
«t  ism  cftcutlintiu , poftea  tamen  obfcurms  âpre  cape-  j 
ru  nt.  El  quanqiiam  propofitunet  pneralim  bareftos  | 


Quid  mali  ex  ambiguo  decrcto  , non 
audicis  coram  partibus  ftâo , even- 
turum  Auguiliniani  Dochores  multo 
ante  pranunciarint. 

NOn  difficile  fuit  exle/iiitarmn  moribut  conjiee- 
re.  quor  film  tlhpncralem  confia am  nullono- 
minatim  exprtjfa  fenfu  4 fummo  Pontifie  elttaetendc- 
rertt.  Itaqttc  quacunque  pofiea  cmupjfe  rtdanus , tam 
E e diftm- 
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diflmilt  cr  4im.it}  Ante  à Tioctoribm  p rediile  fum , 
ut  idlefuità  fludio  fmffi  n dutttr  , illorum  retui- 
bu  di  emufinn  implere.  Eccequo  paclo  tüorumcon- 
filu  txpliin  Autlor  expofitionii  f prop.  : Per  æqui- 
vocarum  aflertionura  ccnfuram  ancipitem  & 
variis  interpretationibusobnoxiam,  inanimo 
liabucnint  invidiam  & odium  in  Epifeopum 
Iprenfcm  8:  S.  Augufbni  difcipulos  concitare; 
vera  fâlfis  involvcre  ; Pelagianum  errorem  cum 
Catholica  fimul  fidc  commifccrc  j pcrturbarc 
omnia;  ccnfuram  ipfam  ancipitem,  hujus  fibi 
judicium  & interpretationem  arrogando  , in 
quos  libebit  fenfus  indcctcrc  t fibi  hujus  cen- 
furx-  tuenda;  prxtextu , quidvis  audendi  licen- 
tiam  faccrcjapud  imperitam  multirudinem,cui 
uni  fallenda-  & ddudend*  Ihidcnt , rotum  I- 
prenfis  Epifeopi  opus , ut  de  errore  vcl  hirefi 
notatum  conclamare.  Idem  eugttrmm  rideripotefl 
Lui  expheetum  inpref.&coruLhbri  de  gr eue  riilrue. 

Miih'o  enem  grenus  Epifeopi , cum  pro  iIU  folermi 
quem  pofluleverent  Congrégation! , ebem  longé  di- 
rcrftm  Infinutem  tuepiffent , huer  Régulera  tre- 
dcam  & quoique  Cerdaeks  , m que  omnie  cUm 
pcregercnntr  ; nulle  finct  fcnptorum  lommuttUAtto , 
11  ulle  pertium  injhtuerct.tr  coildtio  : Fpifiopuh  Uber- 
utt  furnmttm  Pontificale  momerunt , fore  ut  ex  Mil 
egeridi  r Alloue  infinité  ttirbe , contcnuonet , ftendele 
or  cr  entier , & megne  Augtifitmane  doctrine , megne 
Temifiiie  Stdi  lebes  effergeretur.  lpforum  epijlolem 
diriru  prudentie ptemfiimem , m fequenti  Difquifmo- 
ne  reiitebimtu. 

Articulus  X. 
Jefuitarum  callidiras  in  excipiendis 
Thomiftis  ex  propofitionum 
accufationc. 

T D ignur  meluemes  Doclorts  Auguflinieni , ex  Epi- 
-1  fioporum , 4 qutbus  ni  tpi  e nuit , mandjtii , m réglé 
vie  rei  trec'lerelur , ente  omnie  folemneni  Congrtge- 
tionem  mfletui  pof/ilelent , tùm  aliter  telumniii , qui- 
tta potifmùm  Augufltmeru  cau[a  prmicbentr  ,pror- 
fu  oteurri  & rtfijhmn pojftt.  itfuite  entré  ei  lefui- 
lui  Doclorts , qui  hoc  leufit  fut  capitelttcr  edverfilm 
ejfe  fintitliAnt , dey  mm  quoddem  et  tortuofum  iterm-' 
gredt  ccrperunt,  ut  opteto  txitu  pottrentur.  Hujib  con- 
flit!. nu  Parer,  ne  nege  , eitclor précipitai  extiiifli  j 
Kique  enim  in  hommes  Sorbonicoi  cedebee  tenu  rer- 
futiei.  Sed  tu  tune  tempera  Rome  erjutotiusnegoin 
tnoderetor  & reilor , qui  1B01  Doclorts  ejiiduc  ttcurn 
vetfAntitAdhinc  celliditetem  mjlrucres.  Peler  t igi- 
tur  tibi  brtvtttrbn  menioruin  redigi  tuei  palmei , 1 d 
tjl  ,fubtihtir  excogitetAi  feUjciei. 

Bentm prune  (Pr maxime nectjftrie  futt,  fille  cum 
Thonu/lu  ed  tempos  confenfio  ; quem  tu  propteree  efii- 
niulere  aeUm  es,  quoi  cùm  illorum  doctrine  ntegné 
Rome  uuiloritett forte t , fi peuhimmodo  ipfos  Luefii- 
vijfes.  certain  tibs  repulfem  peretent  effefegeciter  0- 
dereberii.  illico  etum  mfitnexijfent  istte  Routent  ftrt 
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omnei  Theologii  convolejfent  ex  ton  orbe  Dentaue-, 
m,  ec  limite  ehe  femilcx  Auguflmienu  fubfidto  vt- 
niffint. 

Ergo  ed  euxtlierts  iSLu  copie 1 fubmortndee,ne- 
ctfJaribpreftfcrcniUtm , peLemqucdcminttunJitmcrei , 
nuilum  Ebomflue  doctrine  ceput  m quoique  propofi- 
nombiu  egt:  totem  lient  tomroverfiem  è difulattone 
de  Auxihu  fub  Clemente  V Ut  tnjhtute  tffit  elumfii- 
memqgretu  predetermmenn  cr  tbomijhce  Scbele 
nuilum  omnino  miminere  tx  tllerum  propofitionum 
de  muet  wne  peruulum  ; tefmterum  fintentie  mbilpt- 
mtus  firmemcnn  eicejfuruiii.  Ilee , nu  Annete,  in 
tpfo  Innine  pleno  ore  predieende  ; eltoqutn flétan  ex- 
ilufiu  effet.  , 

Vcrum  hic  tibi  minime  defuifii , ec  ne  quii  dttbite- 
ret , ipfe  tentai  Tliomifierum  bofta , ficeeti  dhus  cum 
Tbomiflii  fuper  quoique  propefitiombm  faderu  prêt 0 
& butetnetor  tffe  voluifii.  Hoc  confiho  libtrétepri - 
mùm  II  Aller  10  Rome  ed  ufum  commodetm , mox  lue 
nomme  editui  tfi  cum  hoc  tmlo  ; Janfcnius  à Tho- 
ftis  damnatus.  Hic  liber  lotus  precler»  , Dideet, 
Alreru , Sugnex , Cebefudo , Ledefme  , Sezetru  , 
tSonxelu , Sererrette , et  que  eha  ejufmodi  nommi- 
ons perfonet. 

Quinui  Thomifièomnem  ommno  fifftcionem  dé- 
niera, fie  toi  1 n Trefenont  meta  &pcuculo  liberei: 
Intcrdiè  puto , inquu , tum  communis  boni  ve- 
ritatis , quam  omnes  quirimus , tum  privât* 
rhomiftarum  dignitatis,auftoritati(que,quam 
non  expedit  in  ccnfura  damnabilium  Icntcntia- 
rum  implicari , ut  omnes  intelligant  prxcipuos 
defenfores  graux  prardeterminantis  , Se  qui 
cauiâm  illam  ardcntiùs  egcrc  circa  rempora 
difputationum,  contraria  prorfus  pofuiircprin- 
cipiaprincipiis Janfcnianorum.  Quod,  ut  fpe- 
ro,  leâor  pcripicuc  intclligct  ex  oppofitione 
dodlrin*  Thomiftarum  ad  quinque  propoG- 
tioncs , qu*  modo  ad  examen  vocanrur  , ut 
nondubitem  quin  mecumdidhirusGseosqui 
tam  facile  fibi  patiuntur  imponi  > alterutram 
Theologiam  nccclTariô  nefeire  , nempe  vcl 
l'homiiticam  vel  Janfcnianam. 

Potuiflt.ru  emenuus  & beiiigniùspro  Tbonnflentm 
digrntatefoUictteri  ï Perumtemenfuilh,  m fit  ed  cum 
rnodum  tuos  etum  defenfores  wfluuiffet.  HelUram 
loquor  , Legeutium  , Mulerdum  , loffelüum,  Ve- 
rum  illi  in  bido  tuo  ed  celhditetem  tdocli , preclerè 
megtfln  fut  ertes  rciulcrunt.  Nibil  enim  megu  le- 
borerum  , quèm  ut  eliem  m T bonifies  ennui  é fit 
ftijjncionem  everterent.  Iiequt  1 lellerm  non  cbftn- 
rè  fefe  dcclitebat  cfficecis  gretie  petronum , & verfe- 
tilugretu  hoflem  , cùm  tu  Iles  uquriei  nonmiquo 
flometbo  toncoqucrtt.  Su  enim  Rome  fecundum 
fuit,  & tempori  friundum.  Hec  cùm  ipfi , ubi- 
tumque  tulcret  occefio  , precipui  corem  liominice- 
nis  fine  dubitetione  /Allèrent , tum  r crû  m ferrptie 
que  Corifulionbui  & Doiniiticenu  oblulerunt , lu- 
culcntifitmc  txpreffert.  Ex  quibiu  quoniem  otrmie 
fere  netlm  fum  , luit  bit  peine  dtfenbere,  que  m , 

cre- 


119 


Dis  <iji  i 
ntic,  fetilè  egnofiei.  Planque  emm,  eut potiùt  o- 
tnnie,  tx  lefuitice  officine  prodtenmt,  eedcmquc  ctietii 
Reine  in  nmltorum  menibus  vafemur. 

In  ftnpto  eut  mulmtfi  : An  fit  fopienda  qux 
jamfervct  Janfeniftarum  controvcrfia , impo- 
fito  utrique  parti  filcntio  ? fie  loquuntur  : Non 
cft  (îmilis  hxc  controvcrfia  controvcrfia:  de 
Auxiliis.  In  ilia  enim  difputabatur  de  rebus 
nondum  dccifis  : & ita  difputabatur  ut  ipfi  dif- 
putatione  magis  dubiumfierct  an  &quid  effet 
dccidcndum  ; & ideo  feita  cft  utrique  parti  co- 
pia fuam  defendendi  (ententiam.  Hocautem 
fieri  non  poteft  de  controvcrfia Janfeniana. 

I/o»  m fine  : Hanc  effe  caufam  Thomiftarum 
& Jefuitarum  qui  dicunt , errant  toto  cxlo. 
Nihil  proponiturfummo  Pontifici  de  quo  fue- 
rit  controvcrfia  inter  illos  Ordines  : nihil  quod 


S I T I O IV. 


Articulu 


xr. 


Conciliandorum  cum  Thomiftis  Mo- 
liniftarum  quanta  fuerit  difficul- 
tas.  Sunima  in  hoc  Annati 
folcrcia. 

VErùm  pïnguior  ifionm  DoQorum  ceïïuhtM  tx- 
ttnffct , fi  umvafim  temùm  jurevijfcnt  mile 
ft  Tbomifiit  ntjuriem  fellem;  indigna  effe  lem  gre- 
va Tbtologot  , qui  in  qninque  propofiitonum  de- 
utnetitnt  httpbterentxr.  Merui  non  temfiobiotho- 
mtnti  Rome  putevtrunt , ul  lut  fui  /ponte  ai  furie 
ipfiu  umùm  effirinemibut  c redirent . Erg t fpetie- 
tnn  ofiendendum  fuit  quo  pello  ipfi  è Tbomiilit  e- 
lieni  non  tffent  , net  qutdquem  omnino  toncende- 


nonfit  inter  ambas  familias  communi  confen-  net  , quod  tpforum  teufit  obtffi  eltquetemu  pof- 


fu  conftitutum. 

ltcinineht  ftnpto  Dominitenù  tonctliondiifoâo  : 
Cùm  [anfeniftx  pcrfciplbsftarenonpoflïnt, 
alios  fibi  adjungerc  conantur , quibus  innitan- 
tur , praffertimque  reverendiilimos  Patres  Do- 
minicanos , quafi  utrifquc  communia  fit  caufa , 
cùm  tamen  una  toto  cxlo  ab  alia  diferepet  ; 
quod , ni  fallor , ipfà  caufarum  expofitione  dc- 
monftrari  poteft. 


'('<■ 

| Arduum  profeilb  negoruim  ; inquotemen  fit  tetlo- 
fabtefii , ut  rmfquem  mégit  togniium  fil  quentum  effet 
infolatie  tue.  t^uemobrem  penentem , qttefo,  no- 
fat  eurent  eu ommode , dumpeulo  letiùtmirebilc  tüitil 
tommentum,  tut  tu  preuptum  leudem procul  dubio 
t mer  omne t ceUiditetei  tuet  tribun , (fi  tuu  (fi  leflo- 
rumitulii  fubiitimui. 

Omnium  difidtorum  qutbut  Molinifie  i Tbomifiit 


ibidem  : Quod  autem  res  (eu  caulâ  prxdc-  dtfirebuntur  , unit  ut  paie  font  tft  predetaniinumit 


terminantium  in  integrorelinquatur,  ctiamfi 
quinque  illx  propofitiones  dccreto  Pontificio 
damnentur,  vel  quia  jarndamnatifunt,  da- 
mnataseffcdeclaretur,  manifcftumeftj  nem- 
pe  ex  hoc  dccreto  non  magis  urgeri  poterunt , 
quim  modo  urgentur  ex  T ridentino. 

ibidem:  NullumexThomiftisinvcnio , qui 
vel  unam  c quinque  propofitionibus  admittat 
vcldcfcndat.  Ibidem:  Ncc  quidquam  pondc- 
ris  accedct  Jefuitarum  hypothefi  ex  novo  Pon- 
tificio dccreto. 


Ù per  fe  effuu.it  gretie  doctrine  , qitem  ht  luen- 
tur  , tilt  reffuum.  Afferme  Tliomifie  ex  Scriptttr * 
oretulit  fr  Contihoruiii  Detretit  fine  gretie  effieeti 
& predeternurume  mdlum  bornait  oput  fiai . mit- 
toi  preceptum  implen  ut  oportet  : fin  ut  loqmn- 
tur  , mottonem  I Ici  effteeeem,  tut  volume!  tnfedtbi- 
lita  tonfemit , ed  omme  ptetetis  opae  xeufferiem 
tffo.  Htejut  opinionit  ngortm  Moltiie  non  faem,eb- 
Ititi  ejftiuii  grelin  quefi  bbatetii  inimité  , ebem 
excogitevit  vafetilcm  (fi  fuffittentem , que  dora  pof- 
> fe,  non  ville  : fedpro  iiutu  volunteib  modo  ejftcex. 


Item  m quodem  ftnpto  longiore  fuper  quutte  propo-  "iode  tmfficex  effet.  Ht  due  fententte  ex  edva- 
fitione:  Colligitur  fecundô , quid  dicendum  fit  /»  fib‘  oppofite  funt.  Permit  vtrfeulcm gretum  ef- 
illis,  qui  hanc  effe  putant  controvcrfiamdeau-  fiux  edomnie  pietetit  opae  netejfene  : obtint  efft- 
xiliis  divin®  gratis: , tamdiù  olim  differtatam  eettm  vtrfetilU  (fi  fujfuicni  Molmieno  fenfu  gre- 


fub  duobus  Pontificibus  inter  Thomiftas  St  Je- 
fiiitas , hocque jam  prxtcxtu  Janfcniani  umn- 


Ex  cepiteli  tlle  opintonum  difiredione , élit  dein- 


tu  r , ut  ccnfuras  éludant , ut  cùm  non  putent  * Ebomtfiet  ima  et  Molinifiet  tontenttonei  nefatn- 
poffe  Thomiftas  in  camdem  ruinam  trahi  cum  B fr/mil  ttree  pofiibiliteiem prsteptorum  longtfb- 

illis , ipfi  communionc  fententiarum  te  connc-  m‘ * Mohmjlu  Tliomifie  tbfidem.  tiem  tùm tatum  fit 
xionccrigantur  & ftent.  Scdin  coquoquela-  nonomnaedu  implcrtpreccpte , tenant  iftetiein  non 
tiùs  aberrant  quim  totocælo.  Nihil  omnino  0,nnibut edeffe effet occni gretum ed illorum  obftrvelio- 
illis  exprobratur , de  quo  Thomiftx  cum  Je-  *l"  nttefferum  : Ilot  enim  preftme  fempa  implmlur, 
fuitiscontcnderint;  Nihil  exigimr  quim  quod  nunquem.  l'idemm  igitar  Tbomifie  non  o- 


fuerit  concordifiimo  duorum  illorum  Ôrdi 
num  confenfu  atque  fiiffngiis  conftitutum. 


mnibm  telem  tmplendorum  prttrpterum  pottflotem 
tonte dt  pojfc , que  tum  eclu  eltquenio  tomungtretur . 


Videfne  quim  mjlenta  illuiurgcent , nthilfto-  ?o"fim  enim  quem  bebentgretii  effieti  Jejhtuti.ntm- 
nmino  ut  judutumvoiert  quo  vel lemillttiii  Tbomifie-  tumeüu  tonjungitur.  Iteque  dtfiinctionem  tu 
Tumfcntentu  tedi  pofiu , & le  futur  nm  ceufe  robe-  fibolutroiitemeihotexphcendumedrocemumfcn- 
reri.  \ fut  nitntrum  tompofiti  & dinfi.  Qmbut  edeft gretie  tf- 

fitex,  bit  pofifahe  dicunt  mendetem  fenfu  tompo- 
Ee  i fito. 
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file , quia  acfualb  obfcrvatio  inandatorum  cum  sll.s 
gratia  fimper  cempomtur  : quibm  .un cm  non  diifl , 
boi  negant  mandata  obfirvare  poffe  ïn  fenfti  coinpofito. 
Kiinquam  (mm  actualu  obfcrvatio  inandatorum , (um 
gratia  effitaeb  abfintia  cempomtur  : pojf(  tamenatunt 
tn  fenfiu  dtrtfo:  qtttxpoieflai  obfirvandt  mandata  cum 
illorum  tememptn  cr  omiftone  cmfifttt , qui  vocari  e- 
nam  [enfui  (ompofuiu  p o((fl,fi  non  uct  us  (um  aât I con- 
trario fid  potentta  c uni  *ttn  (onipom  intetligdtur.  Hmc 
Alrarei  difp. i ) dcAuxil.n.y  j .Infenfucompoli- 
tonihil  velle  polïumus  fine  prædcterminatio- 
nc  divina  : quia  lue  duo  non  poflunt  fimul 
conliflcre , quod  (cilicct  nos  vclimus  in  parti- 
culari  aliquid , & quôd  Deus  non  prædetcr- 
minaverit  quôd  velimus  illud. 

Mobmfta  (ontr, < bam  fenfm  divifi  poteftatembrri- 
dem , ommbufquc  volant  munddtd  (jft  pofiibilta  in  ftn- 
fu  ampofiio > Ud  nt  aclualb  obfcrvatto  [tmper  utm  ilia 
potejlutt , aSu  (f  cfftâivè poftt  confiftere , & altqtun- 
doconfiftat. 

Articulus  XII. 

Fons  difeordix  Céda  tus,  fôpofità  qux- 
flione  de  Gratia  prxaeccrminan- 
tc.  Et  comentio  circa  polfibiiicaccm 
prxceptorum  compoüta  pcrpollîbi 
litatem  abftra&ivam. 

Vldumm , mi  Pater , quo  pacte  tantum  difior- 
diuni  fait  ver  u ; fctluct  ut  bonus  médical  fiat  in  i 
dd  illm  fontem  remédiant  appofmftt , totam  lune  de 
gratia  prédéterminante  lonttnnonem  è meào  todens. 
Non  agitur  de  gratia  prédéterminante , mqute- 
bant  tuo  moi uni  TtoSoret  Augujhnunia  adverfi  in 
fcriptondiungendie  Dorninicann  facto.  Item  altoloet: 
Non  agitur  de  modo  quo  gratia  cfEcax  eft.  Ht 
infra  : In  hac  caufa  nullo  modo  induditur  cé- 
lèbre ilia  quxftio  do  Auxiliis , tam  acriter  olim 
fub  Clémente  VIII  & Paulo  V Thomiftas 
inter  AJcfuitasagitata.  las  de  m pertinent  locd  fit. 
ptriiu  adducta  de  Thomiflarum  dognidtn  in  damnatto. 
ne propojïtiomtm  nullo  modo  periiluantibne. 

Liber  aüùi  etiam  Haller  nu  in  telcbri  cobatHne  apnd 
Dommicanot  habita  (or dm  Générait  & practpnù  Re- 
bgiofis  ilhm  Ordmb , paratum  fie  profejfui  eft  fubfirt- 
benda  fito  nomme  gratia  effilait , ut  poftmeditm  due- 
mm. 

Vtrttm  bac  quafhonefcpefitâ  demandatorumpofit- 
btlttati , quomoda  pomerunt  illi  eum  T bomiftb  can- 
ardes fi  fingere  l Vamofa  tient pe  dbjlr actionnai  metbo  - 
do  ; quandam  emm  abjlraCliram  pojiibtbtatem  poftu- 
laverunt , qua  neutri  opnuont  officeret , fid  utriufque 
fcbold  calcul»  (omprobaretm  : qua  non  effet  pofbbilitai 
fenfiu  (ompofitt  ; banc  enim  rejieit  fibtla  Ibomtfitta  ; 
net  pofiibibtdi  fenfm  divifi,  bant  emm  fitbfannat  Scho- 
la  Mobntana  y fid  ntfiio  quaab  tttraque  pracifa  pofitbi- 
litdl. 

Xtbil fingo,  mi  Annale,  net  joeor.  Ex  ttipfofii- 
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feitor,  Potentia  ilia  obfervandimandata , quaminjta 
fin  praiepta  tranfgrtduntibm  femper  reperhi  conten- 
debant  tut  Doâorts,  (tqufmodt  effet  ? Tdlifne  ut  fila 
nomwnqtidmfint  effilait  dtixilio  opérant  l lacent  ergo 
T bornifta , lacet  polluitatio  tua  pradetemmaniù gra- 
tta minime  lofe , jota  ipfe  Uallertnt  effildck gratta  , nt 
ipfi  fertbat , defenfor.  Tdlifne  ut  fine  auxtbo  efficace 
maltum  nunquam  prodeatl  lacet  Mohnatum.  lgt- 
tur  ut  Molhta  aiTbomftü  pu  jura  ferventur,  fia- 
tuenda  fuit  in  lafiieilliipticamibm  pofitbtlitai  generalè 
quidam  abftrahtndo  ab  ta  qui  ahquando  opérant , 
& ta  qua  meri  perpetub  rcnunetfmeffiuct  auxtbo. 

Articulus  XIII. 
Diffidium  Thomiflarum  & Molini/la- 
rum  de  poccntia  proxima,  abflra- 
âionc  ab  Annato  compo- 
ficum. 

Nrnquam  maori  cuiqttam  ufiui  abftratlionei  pu- 
re qtùm  tibt  m bac  caufa.  Promut  emm  nova 
abftracho  fuit  tibt  neceffiria , ut  te  cum  Tbomtftü  non- 
nullu  in  proxima  & compléta  poteftatù  voubut  un- 
lungeret.  Minficè  tibtilU  placebant;  eb  magie , quod 
toi  ab  Augufltnianu  vulgb  répudiât i , & à quibufdam 
Tbomtftü  admit  tt  vide  bas,  rem  conflits  mil  opportu- 
nifitmam,  cùm  td  agcrei  ut  cum  Thomftu  confenttre, 
cum  Auguftmtanù  pugnarc  vidercrù.  Terùm  ne  faut 
non  état  bai  r cas  alto fenfiu  à T bonifia , aboi  vobi  u- 
furpari.  Thomftu  emm  poteftaa  proxima  dicuur,  I- 
tumfi  indigtil  auxtbo  effilait  ad  operandum  antece- 
deneer  neceffario.  Tobie  ea  demum  poteftaa  proxima  , 
qui  nibtl  altud  requtrtt  ad  agendum.  Itaque  vos  pote- 
fiatem  proxtmam  Thomiflarum  irndetia  , illi  contri 
proxintampoieftatemveftram  promtfiui  ommbmcon- 
ttffam , harcticam  cinfbtt  : quia  tolbt  effuaeie gratta 
mtefittatem.  Km  tefugiebat  net  DoClores  tuot , tanta 
in  t lia  voce  aqutvocat  10  c~  fallu  cia.  lino  & tu  tn  lan- 
fenioa  T bomiftb  damnato,  & Doclores  mi  tn  qui- 
dam propofiiiomtm  ccnficra , Confultoribus  oblala , lo- 
cum  Aluns  retulcrunt , in  quo  liujiu nominû  aqum- 
catio  buulentcr  expbeatur. 

Itlocm  petuur  ex  difp.  117,1».  n:Potentiapo- 
tcfl  duplicitcr  dici  proxima  &'  expédia  ad  ope- 
randum. Primo  , quia  nihil  aliud  requiritur 
ex  parte  ipfius  potentii , quo  in  aftu  primo 
conflituaturad  aéiualitcr  operandum , iivcad 
volendum  & nolcndum.  Et  hoc  modolibe- 
rum  arbitrium , polïtis  omnibus  requifitis  ad 
operandum , poteft  potentiâ  proxima  & expe- 
ditâ  operari  & non  operari , velle  & nollc.  Se- 
cundo modo  poteft  dici  facultas  proxima  te 
expédia  ad  operandum,  quiainfua  operatio- 
nc  non  dependet  abalia  priori  caulà  tribuente 
ipfam  coopcrationcm , vel  aâualiter  concur- 
rente,& in  hoc  fenfu  nulla  caulà  fccunda,quan- 
tumvis  ponatur  perfefta  fccundùm  fe,&  fêclula 
pr.ïmotionc  divinà,  eft  expédia  ad  operan- 
dum. 

rtdefne 
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Videfine  igitur  duplicembujus  vocis  fignificationem 
ab  Alvare  diflinélam  ? Altérant  Tbomiftitam , altérant 
Molinutum  : altérant  qua  adefl  grattant  effteactm 
non  babenttbut  j altérai n qua  detjl  omnibus  tfiâ  gratta 
tarent  Ami  ]am  quaro  quant  ftatucre  Roma  volueri- 
tit  ? Non  Tbomtjluani , credo , nam  banc  krideti t > 
tue  Moltntanam  etiam  , nam  illarn  rejputt  Alvarez, 
quo  tum  mtebantur , & tota  Tbomiftarum  fihola. 

Stultum  ejl  autem  ex  Alvare  & Tbonujlit  probare  vil- 
le , quoi  negat  Alvarez.  , tugant  omîtes  T bonifia. 

Quant  igitur  mfi pollîbilitatcm  proximam  in  gé- 
néré, fivcabftrahcndo  à poflibilitatc  proxima 
Thomiftarum,  & poflibilitatc  proxima  Moli- 
niftarum  ? 

Articulus  XIV. 

Diflcnfio  de  gratia  fufficicncc  Thomi- 
ftas  inter  6c  Moliniftas,  comprcfl’a 
per  gratiam  fufïicicntcm  abilradi- 
vam. 

MAiïe  abftraüionibut » mi  Amtatc , beCifimi  t- 
nïm  procedunt.  Face  alta gravis  Tbointfiat  in- 
ter & Moliniftas  de  gratta  fitjkietue  dtfcordta . Suf- 
fiaentem  gratiam  admit  tunt  T bonifia»  qtu  produit  t 
aclus  quofidam  imperfeflos , & potefiatein  largttur  ad 
perfefitores:  Sed  udemdoccnt  nunquam  tfiigratiaplene 
confient  in  : tmo  conttngere  non  pojfie  ut  tilt  confient  tatur 
fine  ejf  caci. 

Contra  Molinifia  gratiam  admittunt  verfatilem  , 
eut  fine  effiiJit  auxtho  altquando  confientitur.  Quii 
âges  ; quo  te  vertes  ? Molutianam  adfiruerc  tu  tum  non 
erat  ; Thomtfitcam  adnutterc  alernm  a ratiombus 
tttis.  Qutd  tgitur  ? Net  illarn  adfirues , nec  tfiam , fitd 
quaniam  gratiam fiujfitctentem  in  abfiraclo.  Audi  Sor- 
lonuos  Doflores  a te  erudttos  in  quodam  brevt  firipto 
fieper  qutnque  propofitiombus  , ubi  pugnattt  ; Juftis 
volentibus  & conantibus  non  déclic  gratias  fuf- 
fîcientcs.  At  ne  Moltmam  vidertntur , quoi  neficto 
quomodo  fiemper  probrofium  efi , illuiad]ungmt . No- 
ta , per  nas  voccs , auxilii  fufficientis , non  in- 
tclligi  gratiam  illam  verfâtilem  , quæ  modo 
effedum  habct,modù  non  habet, quæ  1 mul- 
t i s Doctoribus  Catholicis  ré- 
futât ur  : (cd  intdligi  gratiam  quæ  verè 
fufficicns  fit,  quocunquc  tandem  modo:  feu 
quæ  verè  facultatem  tribuatjuftoautimplcndi 
præceptum , aut  petendi  gratiam  nccdîariam 
ad  illud  implcndum,  ita  ut  per  eam  juftus  in- 
excufabilis  rcddatur,quando  præceptum  trans- 
greditur.  Et  in  txplicattone  i propof.  Non  hîc  a- 
gitur  de  gratia  fufficicntc  verfatili  ftatuenda , 
quæ  modo  effedum  fuum  hal>cat , modo  non 
habeat  ; fed  tantum  in  gencrc  quæritur,  utrum 
verum  fit  in  ftatu  naturæ  lapfæ  nullam  dari 
gratiam  quæ  verè  fufficicns  fit. 

Dtxcramne  ttbt  Doclorts  tuos  Roma  flujfitcicntem 
gratiam  in  abfiraclo  defendtjfie , & ne  fie  lum  Tbomt- 1 
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fia  commutèrent , flufiieientis  Molintana  defenfionem 
longé  kfiercntovtjfe  ? Rater  at  videhcet  Catholua  fides , 
fi  abfiracbonum  methodus  mterctdijfet.  Sed  reliquat 
deamiu . 


Articulus  XV. 
Diflcnfio  Thomiftarum  & Molinifta- 
rum  circa  indifferentiam  libcrcatis , 
abitradionc  item  ab  Annato  com- 
pofita. 

SFquitur  alta  non  levis  inter  Thomtfias  & Moltiti- 
fias  pugna  ex  eodem  pradeternitnantis  gratta  fonte 
profeéla.  Ex  Thomifiarum  dogmatit , ciim  adefl  cjft- 
cax  pradeter  minât  to  a J ahquem  ai  tum , fiert  nequit 
ut  voluntas  in  ïfium  ad  quem  pramovetur  aclum , non 
confientiat.  Unie  tilt  confiequenter  phthfiopbaïues  ne- 
gant  , ad  libertatem  requin , ut  pofitis  omnibus  ad  a- 
gendimt  prarequtfitis , voluntas  pofit  agae&nona - 
gcreinflenflu  compofito , tt  a fuit  cet  ut  eu  ni  tjhs  antécé- 
dent a prarequtfitis  pofitt  conipont  tant  aclus  quant  ca- 
rentia  tahs  ail  tu.  Præmotio  cnim , mqumnt,  cil 
unum  ex  antecedcnter  prærcquifitis , mm  qua 
tamen  componi  non  pot  efi  carentta  aclus  ad  quem  pr a- 
movet.  Ergoaliufmodt  tndijfertntiam  admifiere , quant 
indificreiitiam  potentta  appelant , oppofitam  détermi- 
nât tournai  ur  air,  bac  fit  ut  quantâcunque  pramotiont 
affiiciatur  vobintas , pofitt  tamenagere , & nonagae 
in  fenfiu  dtvtflo , qut  quatenus  eompcjitus  dut  pofitt  ,fiu- 
pradiximuf.  Quia , tnquiunl , tametfi  non  poflit 
contingere  ut  voluntas  non  eliciat  aftum  illuru 
ad  quem  à Deo  prxmovetur , retinet  tamen  il- 
lius  non  cliciendi  potentiam.  Non  enimpo- 
tenria  opponitur  aftui  contrario , fed  tantum 
adus  contrarius.  Sed prafiat  hoc  ex  tpfio  Alvare  con - 
dtfiere. 

Liberum  arbitrium  creatum,  inquit  dtjp.  1 1 5, 
«.  5 &q,  non  ioliim  antequam  determinerur 
ad  unum  adum , fed  etiam  in  ipib  inftanti  in 
quo  determinatur  à Deo , & feipfum  détermi- 
nât ad  cumdem  adum , fimul  habet  potentiam 
qua  poteft  libère  producereadum  contrarium, 
non  tamen  habet  potentiam  ad  adum  contra- 
rium fimul  habendum.  Nam  duo  aduscon- 
trarii  fimul  in  cadem  petentia  elfe  non  polfiinr, 
fed  ioliim  fucccflivè.  Hinc  habuit  ortum  ilia 
difiindio  communitcr  à Thcologis  & Mcta- 
phyficis  reccpta  , de  fimultatc  potentiæ  , & 
potentia  fimul tatis.  Eft  cnim  in  libero  arbitrio 
fimultas  potentiæ  ad  operandum  & nonope- 
randum.  Nam  per  hoc  quod  operctur  unum 
adum , non  dellruit  liberam  facultatem  & po- 
tentiam quam  habet  ad  operandum  adum  con- 
trarium fi  velit  vcl  non  operandum.  Ad  hoc 
igitur  cxplicandum  delcrvit  ilia  diftindiofen- 
fuscompofiti&divifi,  quâ  utuntur  commu- 
nitcr Dodorcs , ut  difp.  1 5 viium  eft. 

Notandum  iccundù,  quod  ctun  dicitur  po- 
Ee  3 ten- 


m Pauli  I 

tenriam  libérant  efle,  quzpofitis  omnibus  re- 
quilltis  ad  opcrandum , poteft  opcrari  & non 
opcrari , ctiam  in  fcnfu  compolïto , hoc  du- 
pliciter  intclligi  poteft.  Primo  ita  ut  compofi- 
tio  fiat  inter  prxrcquifita  ad  opcrandum  , & 
potcntiam  iplim  operandi  & non  operandi  ; & 
tune  (ênfus  cft  quôd  potentia  adoperandum 
& non  opcrandum  ftat  fimul  in  codent  fubje- 
âo  cum  antcccdcnter  prxrequifitis  ad  talcm 
operationcm;  & hic  fenfus  veriffimus  cft , ut 
poftca  explicabimus. 

Secundo  modo  poteft  intclligi , ita  ut  com- 
pofitio  fiat  inter  antcccdcntcr  prxrcquifita  ad 
opcrandum  talcm  aâum , & carcntiam  talis  a- 
ôm , feu  aâum  ipfum  contrarium.  Ht  tune 
fenfus  cft  quôd  omnia  prxrcquifita  ctiam  ex 
parte  Dei  ad  opcrandum  talem  aâum  particu- 
îarcm  , te  carcntia  ejufdcm  aâus , feu  aâus 
contrarius , poffint  elle , autaliquando  fini  fi- 
mul in  eodem  fubjeâo.  In  hoc  ergo  intendi- 
mus  prxdiâam  definitionem  impugnare.  Sic 
Alvarez.,  & cuinco  Tbomrfe. 

Irno  quidam  rigidiores  definitionem  nilgarem  hber- 
tati i,  qui  iuitiir  i A demum  tjfe  liberum  , quod  po- 
fitis  omnibus  ad  agendum  prxrcquifitis,  poteft 
agere  & non  agere  ,funditus  répudiant.  Hxc  dc- 
finitio,  mqmi  Ledefma  dijp.  de  Auxihis,  contr.  7 , 
art.  i,  neque  apud  Ariftotclcm  neque  apud  S. 
Thomam , neque  apud  gravem  auâorem  nifi 
apud  Almainum  & alios  nominales  invenitur. 

Ft  ante  lxdefmam  Medsna  l.i,q.  10, art.q,de 
Almamo  loque»:  Dat,  inquit,  definitionem  Iiber- 
tatis  feu  liberi  pro  fua  phantafia,  dicens,  quod 
ad  libertatem  fuificit  ac  Aquiritur , quod  pofi- 
tis  omnibus  prxviis  necelTanô  requifitis  ad  a- 
gendum  , fit  in  poteftate  voluntatis  agere  A 
non  agere.  El  paul'o  infra  r ocat  definitionem  li- 
bcrtatisabAlmaino  confiâam.  Cum  bis  Cabe- 
taidm  praditlam  definitionem  kbertatù  oninmo  nival , 
trait,  de  Anxil.  q.  1 , failli  mut fincm , & N ararret- 
tmiom.  i.contr.  1 1 . § . a. 

Std  qmdqtud  dtmum  de  tda  [muant , tertum  tjl 
mmet  Tboiiiijlaiindiffcrentiaiii  1 Uam  mftnfutompo- 
fito,  c tint  [ilicet  componitur  aâusdijftnfm  cum  gratta 
efficaci , pcmtus  reliure.  Inet  aliam  adn  11  liant , quam 
vacant  tndtffercmiain  potentia  & ftnfut  dtvifi. 

Quid  vos  Molmifia  ) de  tfta  mdifferentia  pottmia 
qitid  [ntitit  î No»  agrè  illam  à Calnno  admijftm  in, 
prorfufque  ad  Idicrtatetn  requiri  indijfirintiam  ad  a- 
gendum  cr  non  agendum  infenfu  tompofito,  quopof- 
jît  comparu  uterque  altus  cum  potentia.  Sic  tu  intra- 
ilatu  de  fcuntia  media  , fil  tecum  cateri  Molmifia. 
Quo patio igitur  tu  tam  longea  Tbomiftii  difireparu in 
mdifferentia  notione , cum  tù  tamen  fuper  hoc  capite 
fa  dus  îtùbü  î Rem  confident  pacifia  ilia  abfiractioncs. 
Ad  libertatem  requin  quandam  mdijfcrtmiam  dixifli , 
dixerunt  le  fur  ici  Doftores , fed  cuiufmoda  effet  tjla  in- 
dsfferentia , non  expkcajh , tue  dis  item.  Iam  ft  te  ro- 
gem , quam  indijfercntiam  inttllexeruu , ne c Moknia- 
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nam  dues-,  quomodo  enim  illam , tbomifiartmi,  m 
ubique  feciflis , tifîimcnus  confirmaffetss } nec  tttam 
1 bomijluam  ; tain  enimapertt  Molma  répudiât»  fo- 
nt. Fcquam  ignur  mft  generale m mdiffcrcnttam  & 
abflraihvam  î Haltes  compcfitionis  tua  fuper  indsjft- 
renna  fibtitem  rationem.  - 

Arti  CULUS  XVI. 
Pugnam  Thomiftarum  & Molinifta- 
rum  fuper  neceflicate  antécédente 
abftraâionc  dircmic  Annatus. 

SVpertJl  modo  una  de  nectfttate  pugna , ex  gratta 
uem  prédéterminante  denvata.  liée  pofiti  qu'sa 
femper  confcntu  volumes , inTbonnf.c,  ijlms gratutde- 
fenjores  acruer  mfunexerunt  Moltmjle  hoc  argumento, 
quodrefen  Alvarizdifp.  11,».  j : Nccclfitas  antc- 
ccdcns libcrum  conlcnfum  creatx  voluntatis, 
leu  quæ  provenit  ex  caufts  prioribus,  tollitli- 
bcrtatciTi.  Scd  nccclfitas  operandi  habensor- 
tum  ex  abloluto  dccreto  voluntatis  divinx  prx- 
dctcrminüntis  libcrum  arbitrium  ad  omnem 
luam  aâioncm  in  particulari , cft  neceflitas  ex 
caulîs  prioribus  provenons.  Ergo  &c. 

Sjgul  ad  hoc  Alvarea.  i dijhnguii  duplucm  fenfurn 
ntctfiitatis  antécédent ts , dicttque  boc  nomme ab Anfcl- 
mo , linde  fluxil , non  mtellellam  tffe  omnem  r.tcefue- 
tem  a priori , ut  Molmijla  opmamur , fed  lantùm  ne- 
ctfsitatnn  abjolutam  -,  atque  adeb  necefitatem  qua pro- 
venu ex  vokmtate  divine , negat  elle  antccedcn- 
tem , quia  non  eft  ablbluta , fed  conditionata. 
V oluntas  enim  divinanon  tollit  contingentant 
i rebus. 

Refpondet  feeundb , neccjiitatem  ex  fuppofit'ione  vo- 
luntatu  divinanon  tjfe ntecp’tiatem  antectdmtem , fed 
potiùs  confequentem  caufam  rei.  licet  enim  antecedat 
caufam  crcatam , non  tamen  antccedst  caufam  pri- 
mant fimplutier , que  tjl  volumes  divine , qua  mugis 
mjluit  1 n effetlum  quam  cauft  fecunda. 

Vides  igstur  Alvarcm  ideo  negaffe  amectdentem  ne- 
cefuacem  mferri  à gratia  vtl  premotune,  quia  boc 
nomme  mtelligit  vil  necejiitateiii  abfolutam , Tel  m cef- 
fttatem  que  omnem  caufam  rei  antecedat.  Icfuitisau- 
tem  oiiiius  nicejsuas  à priori  eau  fa  du  lier  antecedeni  : 
ideo  cum  utrique  dimis  necefitatem  amectdentem  de- 
fnicre  libertatem , non  idem  tamen  dimis , quia  non 
idem  miclligitis.  Quaro  iguur  ut  in  ahis , 11 im  lui  no- 
tions R onia  clamitabant  neccjuate  antécédente  perimi 
libertatem  : quid  1II0  nomme  figmpturem  ! an  quod 
Thomijle  , nempe  ncccjsitatem  abfolutam  qua  te liât 
cmtingentiam  ! quid  mde  ad  ipfos  utihtatis  redire  pof- 
fil } An  quod  Molimfa,  nempe  omnem  necefuatem 
à priori  1 Ergo  idi  omnibus  Ibomiftu  everfa  libertam 
etimen  imcndijfent , quod  fedulb  femper  cavtnmt. 
Seutram  ergo  propnc  intcllexcruni , fed  quandam 
duntaxat  in  abjlraclo  nectfiitatem  antttedentem  tmpu- 
gnarunt.  Venin  ut  mugis  boc  abftrachonum  commenta 
friture , juvat  bic  abflrathvam  illam  compofmonem , 
qui  miliùspetcipiatttr , brevi  tabclli  dehneare. 

TA- 
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TABULA 

Compofitionis  inccr  Thomiftas  &:  Jcfaitas  fa&c, 
fcx  abftraâionum  opcrâ. 
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I.  I.  I. 

G R aria  prxdcterm  inans  & per  fe  A Bflraliitur  àquxftione  Ratia  prjcdctcrmimns 
cfficax,  ad  omnia  pietatis  opéra  ■**  dégrada  per  (cefficaci  p«r(eeificax,noncft 

eft  nccdfaria.  , &fufficientcvcrlâtili.  neccffaria  ad  omnia  pietatis 


pietads 

opéra:  lcd  cft  tantum  necrf- 
(aria  gratia  fufficiens  qto 
pro  nutu  voluntatis  modo 
cfficax,  modo  inefficaxfic. 


II. 


II. 


II. 

Juftis  volentibus  &conantibus,fed  Juftis  volentibus  & co-  Juftis  volentibus  & co- 
gratiam  efficacem  non  habenubus , nandbus  mandata  Dci  funt  nandbils  mandata  Dci  funt 
mandata  Dci  funt  poffibilia  tantum  in  fempcr  poffibilia,  abftrahcn-  fempcr  poffibilia  in  fcnfu 
fcnfu  divifo,  non  autem  in  fcnfu  com-  do  à lcnfu  compofito  & di-  compofito. 
poîito,quoobfcrvantiamandatorum  vifo. 
cum  potcntiaillaobfcrvandi  aliquan- 
do  componatur. 


III. 

Juftis  peccanribus  fuppctit  proxi- 
ma  non  pcccandi  facilitas , qux  nun- 
quam  in  aftum  prodit  fine  gratia  cffi- 
caci. 


IV. 


III.  III. 

Juftis  peccandbusfuppe-  Juftis  peccanribus  (iippe- 

rit  proxima  non  pcccandi  tit  fempcr  proxima  non  pec- 
facultas  abftrahcnao  ab  ca  candi  facultas , qux  non  in- 
qux  prodit , & ea  qux  nun-  diger , ut  in  aâum  prodcat , 
quam  prodit  in  aiftum  fme  efficaciauxilio. 
alio  auxilio. 


IV.  IV. 

Datur gratia  fufficiens,  fcdpnrter  Datur  grada  fufficiens  Datur  gratia  fufficiens  ex- 

quam aliud  auxilium  prxrcquiritur , quomodocunque, fiveabs-  traquam  nihil  aliudprxre- 
ut  voluntas  ipfî  plenc  confcntiat.  trahcndo  à Moliniana  & quiritur  ex  parte  Dci. 

Thomiftica. 

V.  V.  V. 

IndifTcrentia  qui  polîtis  omnibus  Requiriturad  libcrtatcm  Requirituradlibertatem 
antecedcnter  prxrequifitis  ad  agen-  indifferentia  , quocunque  indiffercntiaagendi  velnon 
dum,  potcft quis agerc vel  non agerc  tandem  modo,  fivc  abftra-  agendi  in  fcnfu  compofito. 
in  fcnfu  compofco  , non  requintur  hcndoi  fcnfu  compofito  & , 

ad  libcrtatcm  meriti  & démenti , fed  divifo. 
tantum  ut  poffit  quis  agerc  vel  non  a* 

‘ gère  in  fcnfu  divifo. 

vi.  vi.  vi. 

Neceffitas  antecedens  fumta  pro  Neccffitas  antecedens  toi-  Omnis  neccffitas  i priori 

neccffitatc  abfoluta,  qux  tollit  con-  lit  libcrtatcm  abftrahcndo  cft  antecedens  Sttollitlibcr- 
tingentiam  effcfhis , deftruit  libéra-  abutroque  iftiusvocis  fen-  tatem. 
tem  : non  autem  (i  fumatur  tantum  fu. 
pro  neccffitatc  orta  à caufa  prima  qux 
prxmoveat  infallibilitcr  voluntatem , 
nec  tamen  tollat  conungendam. 


Auti- 
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ÀRTICULUS  XVII. 
Annatus  hoc  inito  cum  Thomiftis  fcc- 
dcrc,  nullam  fibi  diflcnftoncm  rc- 
liquiflc  cum  Auguftinianis. 

N On  omnia  fiait  in  aftutu , tm  Anna"  ; ha  bel  il- 
ia [uum  modum  , rut  tmqtum  pratagredstur 
nature  fines.  H Je  tuJfucatâ  cum  Thonnftu  confenfto- 
ve  nil  fiai  potutt  filatius  y fuie  or.  Efi  tanten  magnum 
in  ea  rc  vttium , non  tuJ  quidem  culpa , fed  ipfiiu  rei. 
Son  ignoras  > credo , axtoma  Geometris panttr  ac  Pbt- 
lo  lopins  tritum  : Qux  funt  cadem  uni  tertio  , 
fijht  cadem  inter  le.  Ofiillud  ex  Ubru  omnibus , 
vel  pot  tus  è c omnium  fenfiu  dclcvijfci  ! Sam  velu  nolu , 
tmitum  tllud  pronunciatum  omnes  tibi  machinas  dtf- 
titrbdbit. 

Quo  paflo , inquiet  ? Audi , mi  PJter.  llabet  hune 
■ finem  fit feept a tibi  cum  Tbomtjlit  concordat  j}ccies , ut 
sllorum  auxilto  fret  ut  Auguft  tnianos  faciltus  txpugna- 
rcs.  Sedfruftra  cum  T homtftu  coitionem  facu , fi  b Je 
e um  dits  tourne  cum  Augujlsmanu  panier  tn  gratiam 
redufit , neculLts  tibi  reÜqutfti  catandi  eau  fat.  Dicam 
planrns.  Cum  cadem  prorfiu  fa  Tbomifiarum  & 
Augujhnunorum  in  illû  y capitibus  doihtna , «0»  po- 
tutftt  fupa  lilu  cum  Thomiftis  fadut  tntre , qutn  pari- 
ta  cum  Auguft munis  miens.  Nam  qua  futur  a eadem 
furu  y ut  ea  dtvclUsy  sutura  non  pat  a tir.  Ergota  te 
brevi  eonftringam  argument 0 : De  poftibihtate  prace- 
ptorum , de  gratta  fiiffic tente  juftorum  rolentium  & 
conantium , de  tndiflerentu , de  gratta  ncccfiitante , 
idem  fintiunt  prorfus  Auguft  inuni  atque  Tbomtfta. 
Atqttt  cum  Thomiftis  nulla  tibi  lis  eft , nec  R orna  fuit , 
ut  tute  confiais.  Ergo  cum  Augufttnunis  nulla  eft  , 
nec  ftut.  Recurrit  cnn»  fuprapofitum  axtoma  : Quæ 
funt  cadem  uni  tertio , funt  cadem  inter  le.  Id 
nobis  paulo  lattùs  expheandum. 

Articulus  XVIII. 
Cùm  de  gratia  prédéterminante  Ro- 
mz  non  aûum  fit,  nuJlafuitpu- 
gna  inter  utriufquc  partis 
Do&orcs. 

TOti  y ut  dix i y in  gratia  efficac  i defatdenda  Au- 
guft iniant  fuae.  Hic  unus  tpftsamory  hic  the- 
faurus  eft.  llunc  ipfts  qui  relinquit , mbil  cnpit.  G ra- 
tuUntur  ergo  tibi , quod  tuo  monitu  hanc  adeo  fe  ve- 
rtcrari  Haüerim  & fini  finxamt.  lure  emm  ill.ts 
Pauli  votes  ufnrpare  pojfunt  : Dum  omnimodo , 
five  per  occafioncm,  five  per  veritatem  Chri- 
ftus  annuncictur,  & in  hoc  gaudeo , (cd  & gau- 
debo.  Ergo  quia  nihil  ahud  area  quinque propofit lo- 
ties fintiunt  y qui  de  eo  capüe  non  pugtut , ut  nano pu- 
gnavtt  y cum  illie  rapft  non  pugtut.  Rurfus  cùm  tilt  fi- 
lam  gratiam  Molmunam  & Tarifas  & Borna  tmpn- 
gnavermt , ut  jam  oftcndtmus , quando  illam  adftruerc 
nec  vos  nec  veftrs  Doftores  voluiftis , nec  Augufimuiu 
vobtfeum  pugfuvcnuu. 
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Oftendimus  totam  controverfum  Parifîit  in  eo  fi- 
tam , an  ad  fingulos  aflus  gratu  effteax  requtraetur  , 
an  daretur  Molmuna  & va  faillis  gratu , qux  mhila- 
Uud  requirit  ad  agendum  a clu  & ejfcâirè.  Nttw  ergo 
illt  ahud  Rome  egaunt , ahud  defendendum  aut  impu - 
gnandum  fitifeepentnt  ? Num  fioperofis  de  gratu  fujfs- 
t tente  Tbomifiarum  eontrovafiu  tmplicarum  ? imo 
vero  legantur  ad  trnum  omnia  feripta  qiu  fumtno  Pon- 
tifici  paulb  ante  editam  conjhtutiouem  obtulaunty  nt- 
hil  ahud  m dits  rcperics , quàm  gratu  ejficaas  eonftr - 
tnatmian , Molmuna  gratu  impugnanonem  ; ac  ne 
umtm  quidem  vabum  quo  Thomiftarum  gratia  fiiffi- 
ciens  rel  minime  violata  fit. 

Eccequàm  cautè  cldrus  ille  Des-mares  cotant  fum- 
mo  Pontifie  qiuftmis  fiounum  lonftituerit : Utab 
ipfo  fermons  cxoroioomnisprorfusxquivo- 
catio  tollatur , ac  citra  omnem  ambiguitatem 
noftra  decurrat  oratio , operæ  pretium  exifti- 
mavi  breviter  infinuarc  San&itati  Vcftræ,  quid 
nominc  gratia:  per  fe  efficaris , quid  gratis  fuf- 
Hcicntis & Molinisticæ  intclligcndum 
fit.  Per  gratiam  ex  fe  cfticaccm  intclhgimus 
gratiam  quæ  fua  vi  ac  virtutc  prima  intemâ- 
que , ut  utar  verbis  Apoftoli , c Mtynx , non 

folum  dat  homini  pofTc  iivclit,  fed  ctiam  facit 
ccrtifTimè  ac  inviétiflime  ut  velit.  Hæc  autan 
visaevirtus  gratis,  nihil  aliud  eft  quàm,  ut 
docct  Augultinus  contra  Pclagianos , fuavitas 
quxdam  cælcftis  ac  dclcâatiodiIcdbonis,fcu 
infufio  in  animos  caritatis , quæ  diffunditurin 
cordibus  noftris  per  Spiritum  SanCtum , quâ 
cogmta  fan&o  amorc  facimus.  En  gratu  efticad 
dcjcnptionem  ex  Auguflmo.  Vbi  tllud fimnium gratia 
ncttfiitantis } Ne  umbra  quidem. 

Vtdcamus  contra , quant gratum  [uffuicntem  tm- 
pugnent  : Vcriim,  inquit,  exoppofito,  per  gra- 
tiam inditferentem  &:  Molinilticam  mtdligunt 
cjusaircrtorcs  illuminanoncm  quandam  intel- 
lect us  , fc  pium  motum  in  voluntate , indelibe- 
ratum  tamen  & non  libcrum , quo  mediante 
poffit  homo  velle  vel  agerebonura  aliquod  : ut 
autem  velit , id  rclidum  efle  in  i'uolibcroarbi- 
trio,  quod  nutufuo  quandoque  vult , quan» 
doque  non  vult , modoque  in  unam  partem  fe 
fledit , modo  in  altcram.  Itaquc  hæc  inter  nos 
&:  iftos  eft  quæftio  : An  gratia  regnet  in  volun- 
tatem , an  voluntas  in  gratiam  : An  gratia  fibi 
fubjiciat  libcrum  arbitrium , an  libcrum  arbi- 
trium  fibi  fubjiciat  gratiam.  Nos  dicimus  gra- 
tiam elle  vidrieem  libcri  arbitrii , caniquccfie 
ncccfTariam  ad  fingulos  adus. 

Vides- ne  y ntt  Annale  y quant  confiant  Auguflmu- 
noTUmtitfintcntUy  fie  oratio  filer  a}  ut  adverfm  ca- 
viüdtiencs  vtftras  tuta  atque  niunita  ? Quare  nec  ul- 
lum  quidem  aut  vabum  aut  fcnptum  tp forum  profene 
potes  y ut  quo  vel  tantillitflt  ex  tftis  finibus  quoi  fibi  car- 
cumfcripfaam , tgrefit  funt.  At  tu  quid  baba  ad  bac  l 
Quid  tm  Doitores  : Gratiam , inqatum , prædcter- 
mmantem  non  impugnamus.  Bene  eft.  Vcrlàri- 

lem 
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km  & Molfnianam  non  adftruimus.  Sat  efl, 
dormumut  in  utramqtte  durent  t venus  emm  in  Vdiç 
efl:  vel  points,  diacres , jam  quafitas  à te  dijfenfionu 
cou  fat , futiles  & tndneseffe  probemm. 

Articulus  XIX. 
Explicancur  calumniæ  quibus  Annacus 
falfiun  hxrefim , faliam  conccntio- 
nem , fi&icios  in  quos  pugnarct  ad- 
verfarios  extruxic. 

SI  qttis  v tncae  relit,  nu  Atmdte , ut  tu  certe  voUbat, 
nec  ullum  habeatadverftmm,utttbi,bac  degratu 
effuact  quafltonc  fepofuâ  tuiUus  cTat,rcflat  ut  u ludttrum 
icrtamen  infiitudt , ludstros fingat  advafarios  de  quibus 
poflit  trtumpbare.  Hune  tu  vum , nu  rater , banc  tut 
Déflorés  arnpuerunt , non  e mm  aha  fupererdt. 

Pro  rerit  Augufltns  difctpulù , neftto  quoi  adorti 
funt  lanfcnftas , qui  nemini  pr osa  quant  ipjis  vifi , au- 
dits , (ogmti  forent,  llu firuunneu  Janfeniflù  que.  vo- 
herunt  commenta , qtus  hbuit  bxrefes  tnbtterunt.  lo- 
tuLtre  figmentum , & tintùm  ndendum , ntfi  bec  tpfa 
crtmsna , bas  bxrefes  in  Augufltnunos  Tbeologoi , qui 
mmquam  de  bit  rcl  fomntaverant , ton fine  volwjfcnt. 
lilas  tgttur feintas  bxrefes  feu  verxs  points  taltmnuu  o- 
perx  pretium  cft  bit  ex  fouorum  tuorum  & tUorumDo- 
élontm  quoi  tua  arttbut  tnjlruxeras  ,frtptu  expUtan. 
Non  emm  altitude , credo , erui  pojfunt.  Audiamus  nu- 
que lefuituos  Déflorés , pu  cm  mentitu  tllit  lanfcntflu 
content  mis  fumrnam  exp  orienta. 

In  ftnpto  de  ad/ungendù  Dominicanû  inflituto  ita 
loquttntur : Non  agitur  de  modo  rci  in  hac  caufâ, 
led  de  ipfa  rc.  Non  de  modo  quo  gracia  efficax 
cft , de  quo  Thomiftas  inter  & Jefuicas  contro- 
vcrtitur,fcd  de  gratia  ipfa  fuflâcicnte,quam  tam 
hiquàm  illiadmittunc  ; & de  cfficaci , utrum 

Icilicet  NECESS  ITET  ABSOLUTE  ET 

antecedenter  voluntatem, 
quodeertè  utrique  negant, & foli  adstruunt 
Jahsenistæ.  ( baltes lanfentanam bareftm. ) 
Non  agitur  de  modo  quo  gratia  cum  libertatc 
condlianda  cft  : fed  de  libertatc  ipfa,  quac  révé- 
ra per  ncccflitatcm  antecedcntem  deftruitur. 
Ergo  in  hac caulânullo modo includitur  ce- 
JLEBRIS  ILLA  QJJÆSTIO  DE  AUXI- 
Li  is  tam acriter olim fub Clémente VIII  & 
Paulo  V Thomiftas  inter  & Jcfuitas  agitata. 
Nempc  utrique  concedunt  divinx  grati*  hu- 
manam  voluntatem  consentire  et 
DISSEHTIRE  P O S S £.  HOC  IPSUM 
Jansenistæ  negant.  Igitur  diverfa 
eaufaeft,  nec  quidquam  ponderis  accedctjc- 
fuitarum  hypothefi  ex  novoPonrificio  dccrcro. 

Item  in  ftnpto  fuper  qiwiu  prop. Qui  lune  clTc  pu- 
tant  controvcrfiam  de  Auxiliis ....  l a t i il  s 
aberrant  qji à m toto  cælo.  Ni- 
hil  omninoillis  exprobraturdequo  Thomiftx 
cum  Jcfuitis  contcndcrcnt.  Nihil  exigitur 
quàm  quod  fucrit  concordilfimo  duorum  il- 
lorum  Ordinum  confcnfuatquc  fuffragiis  con- 
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ftitutum  ; ideft,  Quod  poflîbilia  fînt  Dei  prae- 
cepu  tranfgrefl'oribus  ; Quod  detur  auxilium 
fufficiens  atque  internum , à quo  hommes  di£ 
fentiunt  ; Quod  indifferentia  ad  agendum  & 
nonagendum,  à libertatc  arbitrii  quæ  requi- 
ritur ad merendum & demerendum , sit  in- 
sep a r a b ilis;  Quod  non  fint  hxretici  qui 
dicunt  liberum  arbicrium  Deo  moventi  per 
G R A T I A M EFFICACE  M , ( nota  tffltACCm  ) 
diflentire  polfe  : Et  quèd  fenfus  divifus  quo  id 
pofle  dicitur , non  idem  fit  quod  ex  hypothefi 
mutadonis  & fubtraédonis  gratiac , ita  ut  cum 
ilia  fit  expedita  ad  diflentiendum  potentia. 

Oh  ferra,  quxfo,mt  Annate, qiiottei  bie  nommant  vel 
tu  veltjh  Dodores,gT4tiatn fuffn tentent  joflibihtatem, 
tndifferentiam  , bat  omnia  mtclligi  debere  mabflraflo , 
abflrahaidofliücetànotione  Moltmfltca  6'Thonuflna. 
llispofuii , pergamus , ù nosin  tjlu  liberales  expeda  ; 
tmo  tibt  inexpugnandu  tuisillu  lanfcntflu  fidiflimos  ad- 
jutores. 

Articulus  XX. 
Expurgantur  priora  ex  fiâitiis  illis  difi- 
îènüonis  capicibus  ab  Annato  cjufi- 
que  Doûoribus  Romæ  cxcogitacis. 

NOnleviter  ter  te  tibt  at  Dotloribui  tnù  futeen- 
feo , mi  Pater  » qubd  tantum  fruflra  laborem  te- 
peritù.ldcirtoneRomam  petere  oportuit,ut  poflibthtatet 
abftr activas,  gr attat  fuffieientes  abftraâtvxs,  tndtfferen - 
tus  abftrachvas  ob  t merci  u ? P tenu  et  me  opéra  tua  tant 
malètollocata.  Qutntu  nobis  tfta prédit cbas  ? Certè fi- 
ne fumpitt  , fine  labore  bit  ab  Auguflmtanu  non  mmùs 
fat ufacium  foret , quàm  à Tbomiflû , omntndque  tpfot 
m tnfcilandu  at  dtlendu  nefcio  quibus  iüu  lanfemanit 
netefluantit  gratta  affertortbm , focios  vel  prompttfi- 
mos  babuiffetis.  Qutd emm , mi  Annate , bit  petierunt 
tut  D oflores,quod  non  tpfi  Augttfltniant,  & ante  Roma- 
rtwm  i udtttum,  & m tpfo  Romano  ]uduto,  & pofl  tflud 
dentque  judttium , tam  prolixe  quàm  ulh  T homtfla  de - 
tulmnti  Petierunt  ut pofltbtha  dttantur  Dei  mandata. 
Quis  hoc  unquam  Auguflmunorum  negant  l Vt  va  à 
popibihtatc  pofltbtha  dttantur.  Bcmeft.  Sed  die,  qitafo, 
an  fétu  fit  poflibtht.u  Thomftna  allas  primt  & fenfus 
dtvtfi.  N ernpt  ilium  fatis  effefatearis  nettffe  cfl,aut  jam 
tibt  cum  T boni  fiu  pugnandum , quod  jure  dette  Hat. 
Ergo  t liant  tibt  ac  foi  tu  tins,  quantacunque  cft,  tradunt , 
(ontcdutit , largtumur  Auguflimani.  Ecqutd  béant  te  ? 
At  forte  id  meo  nomme  fat  to,  quod  nullum  cft}  Imo  ve- 
tofat  feto,  me  nemo  tenta ar mm  ditet,  fi  bot  pro  omni- 
busJpondeam.  Hot  tate  tontefltt  Arnaldus  in  Apologe - 
titu  eptflolu  : bot  fat  eh  quotidte  Augufliniam  largmn • 
tur.lt  aque  tùm  exptdiiiflimas,tompletifltmas,fuflitten- 
ttfltmas,  proximas potentiel,  fine effiidtiauxilio mtn- 

quam  m admit  prodeuntes  plenumantbustatiàDtJ'- 
qutfittone  m fatum  tuum  coitgerebam , nemo  Auguflt - 
nianonem  réclamant,  aut  meqttefltu  tfl libaahorem 
effe  quàm  par  erat.  Ergo  de  pofltbthtate  tpfa  convenu! 
tibt  nobtftum  nettffe  efl,quando  cumTbomtftu  convenu . 
Set  de  gratta  fu fit  terne  difjhihtr  i onfenflo  tfl.  Vide 
F f emm 
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mm  qu'im  UberaUm  Arnaldus  in  Dijfertanonis  de 
propofitione  fua  prafatione:  Spcciatim  verô , inquit, 
in  juftis  volcntibus  & conantibus , gratias  çx- 
citantcs  admittendas  fatcor  , cafquc  Thomi- 
ftico  fenfu  fufficientcs.  Quamobrem  quæcun- 
que  demum  fcntcntiaConftitutionilnnoccn- 
tii  fubjiciauir , fàtcor  verum  elfe  ilium  fenfum, 
quo  vulgô  à Thomiftis  accipitur , nimirum  o- 
mnibus  juftis  volcntibus  & conantibus  adefTe 
grarias  excitantes  fufficicntcs  Thomiftico  fen- 
fu , neque  deeffe  illis  gratiam  qui  poffibilia 
fiant  præccpta , tum  quia  jam  habent  cxciran- 
tem,  quà  poifunt  Tenta  prædiûo  : tum  quia  fi 
illi  gratiæ  plcnè  confenfcrint  ( quod  poflunt  fi 
véline;  quod  fi  non  feccrint,  in  culpa  tant) 
gratiam  cfficacem  non  jam habituri  tant,  fed 
jam  habebunt  : quia  fi  quis  gratiæ  fufficicnti 
confenferit , ut  iidem  doccnt , fignum  cft  à po- 
fteriori  affuific  illi  gratiam  efficacem. 

Hxc  po/l  Conflitutionem  A nul  Jus,  quod  idem,  ut 
vidmiusy  dnte  Conflitutionem  varu  dtxerant , inpri- 
mtfqucDotior  de  Sainte-Beuve , ai  jus  lot  uni  antere- 
tulimus.  Nff  aliter  loaiti  funt  Rome  Auguflimam 
Dotions  y cum  tandem  tafu  nefeio  quod  Hallerit  feri - 
ptuni  tucii  ejfent , cujus  1Q1  coifutationem  breviconfe- 
tiani  non  Confultortbiu , fed  fummo  Pontifia  obtule- 
runt  ipfoquo  audit i funt  die  >idefly  jam  confetia  Con- 
flitutione , ut  fateru.  lu  hoc  feripto  rerba  HaHern  ré- 
férant ita fenfum  lanfemi  fuper  prima  propofittone  com- 
pletientis. 

SCRIPTUM  AdVERSARIORUM. 

Confiât  verô  ex  Janfenii  doélrina , ex  prin- 
cipiis  toto  ifto  libro tertio,  & alibi  ,ctiam juftis 
quoriefeunque  tranfgrcdiuntur  mandata  Dei, 
deeffe  gratiam , tum  illam  quà  cadcm  implcrc 
poffunt , tum  iftam  quà  auxilium  ad  præcepta 
implcnda  fufficiens  impetrare  queant.  Hoc  illi , 
qui  de  lanfemo  nommât  tm  Rom  a agi  non  putabant , o- 
biter  tameii  & quafi  aliud  agentes  tta  rcfellunt. 

R ESPONSIO. 

,,  lmponunt  gravt finie  lanfemo  , mfi  per  auxilium 

y , fufficiens  intell igant  Molintfluum , quod  rever  à nun- 
,,  quant  adejfe  in  boe Jlatu  docet  lanfenius , quia  periüud 
yy  rera  Chnjli gratta  dejlmtur  y & Velagianuserror  re- 
„ flituitttr.  Sunquam  verb  dtxtt  juftos , quotiefeunque 
yy  tranfgrediutuur  praetptum , nu  liant  habere  gratiam. 
a>  In  bac  ’tpfa  propofittone  de  qua  agitur , quajlio  efl  de 

,,  JUST  IS  VO  LENT  I BUS  UTIQJJE  PER 

„ gratiam  ali qji a m . Dicuntur eiimi volen- 
yy  tes , impcrfetic  faltcet  & invalidé , per  banc  panam 
„ gratiam  y ut  docet  S.  Augtijlinus  degrat.  & hb.  arb. 
, y in  teffmomk  qua  I an  fauus  pracipue  citât  in  locts  ubi  de 
» propofittone  agit.  Dumergodiat  lanfenius  non  adejfe 
, y gratiam  quàpofintpriucpta  implore,  mtelligit  de gra- 
» tia  dame  pojfe  ita  complet  uni , ut  det  ftmtil  tpfum  velU  ; 
j,  fed  non  excludit  aliam  parvam  gratiam.  Légat ur  de 
,,  gratta Salvaioris  hb.  z3c.  17. lib.  4, c.  1 <»,  1 7, 1 8. 


I R E N Æ I 

hb.  8,  c.  1.  & pofiea  de  adverfariorumfide  judicettir.  •« 
liant  autem  gratiam  panam  non  vocavit  quidemgra - “ 

| tiam  fuffictentem  ad  operandum , quia  non  exifiimarit  “ 
illud  auxilium  ad  aliquid  ftijfutens  dici , prêter  qttod  “ 
aliud  auxilium  nccejfaruim  efl  : fed  reipfà gratiam  fuf-  c* 
fuientem  jjtmptampro  parva  & itnperfetia , qua  tan-  «« 
ta  non  efl  , quanta  fufftcit  ut  volendo  faciamus , fed  «« 
qua  fuffiett  ut  imperfetiè  velimus , non  folùm  non  ne-  *« 
gant , fed  in  lotis  citatis  & ttbiqtte  sicut  veram“ 
Christi  gratiam  adflruxit.  ** 

En  quid  illi  tum  obiter  de  lanfemo  quem  mifjuam 
alias  net  m feriptis  nec  tn  orattombus  fuis  appeüavamt. 
Ergo , mi  Annate , & ante  & pofl  Conflitutionem , & 
Ronia  ù Par  fus  de  gratta  fuffteiente  juflorum  rolen - 
tium  tibi  femper  fatifecerum  Dotiores  Auguflimam. 
Konpoftulas  Mohitianam, concédant  AugufliniansTbo- 
misluam.  1 n bac  inc  lu  dit  ur  abflr activa  ilia  tua  gratta 
fuffiiiats , ut  infecte  genus , fi  fu  aliquid  : aut  fi  mbil 
efl  ilia  gratta  fufficiens  in  abflratiOyUt  longe  probabttim 
cft,  & fi  banenegarent  Augufltmani , mi  Annate , ni- 
htlmgarcnt. 

Si  nil  Cinna  petis , nil  tibi  Cinna  nego. 

Articulus  XXIk 
AJiæ  fi&iti.T  alccrcandi  cauficex- 
ploduntur. 

SV i veflram  in  calummando  audaciam  ignorer , 
fujpuetur  necejfe  efl,  effe  quofdam  hyperboreos 
tijlas,  vulgo  homintim  tgnotos , quorum  nomma 
Ronu  dctiileritû.  Plane  emm  incredtbile  efl  vos  iis  qui 
vel  m Galba , rtlmBelgto  accoter  U Europe  lotis  rer- 
fantur , tam  inepta  & abfurda  commenta  affmgere at- 
fos , qualtd  bu  fiel  mis  lanfeniflu  afcnbitù . 

Agitur , hac  veftra  funt  atque  Haücrh  verba  fie- 
per  tus  relata  y de  gracia  cfficaci;  utrum  fcilicet 
nccelTitct  abfolutè  & anteccdcntcr  voluntatem, 
quod  ccrtc  utrique , id  cft,  Thomiftæ  6c  Moli- 
niftæ  negant , & foli  adstruuntJa n- 
s e n 1 s t æ.  Et  tnfrà  : Utrique  conccdunrdi- 
vinæ  gratiæ  humanam  voluntatem  confondre 
& difTcntire  poffe  : hoc  ipsum  J a n s e n i- 
stæ  negant.  Item  : Lxigitur  ab  ipfis  ut 
fatcanrur  qji o d non  lînt  hæretici  qui  di- 
cunt  liberum  arbitrium  per  gratiam  e f f i c a- 
CEM  MOTUM  DISSENTIRE  POSSEÎ&T 
quod  Tentas  divifus , quo  id  pofTcdicitur , non 
idem  fit  quod  ex  hypothefi  mutationis  &fub- 
traétionis  gratiæ , ita  ut  cum  ilia  fit  expedita  ad 
diflcnticndum  potentia. 

Age  dsc , nu  Pater , quittant  funt  tût  lanfemflt  qui  id 
negant  vel  negaverunt } Quibus  in  urbibus , qutbtu  in 
lotis  habitant } Quibus  m libres  id  document  ? Quem 
teflem  adducis  qui  hoc  de  ipfis  audierit  i 

De  lanfemo  non  agitur , de  quo  in  hac  tôt  a Difjuifi - 
tione  non  dijputo , quanquam  tpfius  fennnna  ex  ejm 
lotit  tenu  Dfquf.  addutiity  tronque  ex  toto  cap. 
i hb.  8 de  gratia  Cbnfli  facile  perndni  pofitt.  Agitur 
de  Auguftini  difupuhs  , in  quos  fub  lanfeniflartm  no- 


Disait 

mine  banc  (alumniam  contubfiù,  quant  ego  m ante- 
tejfum  ex  tôt  illorum  locit  art.  5,6,  &feq.  aflatis  e- 
Ufi.  liane  fi  Roma  refelUre  potuiffetu  Auguflintani 
Dollorts  , quù  foetorum  Docloriimvc  tuorum  pudor  1 
Que  angufiu  fuijfent  ? Quanta  m illos  funmn  Ponttfi- 
(U  indignât io  exarfiffet , cùm  fe  tam  apcrt'e  ab  tUisco- 
gnoviffet  tüufttm  ? Ver  km  fedulo  provtdifiù , ut  vobis 
bac  objuere  impuni  liccrct  \ adverf.tr tu  vefirit  bac  non 
modo  rtpellere  tfed  m nofft  quidem  liceret  : grau  à fi- 
quidcmvefirâ  perfitlum  tfi , ut  Augufimianu  & feri- 
ptorum  commun  uat  10  y&  tanta  tonunttone  pofiulata 
collât  10  negaretur , un  mox  narrabimus.  Divmo  tamen 
rtutu  fatlum  tfi , ut  m finptu  ftimmo  Pontifia  oblatis , 
'fed  que  lutllus  ommno  legit , utpote  Confiitutionc  jam 
confeclâ  , banc  calumntam , ahud  agentes  confia  annt, 
iüudipfum  afferentes  t quod  negare  arguebantur.  Sic 
mm  dis  m firipto  de  gratta  efficaci , pou  A ante  Con- 
fiitutiomni  éditant  fummo  Pontifies ob lato:  Ex ra- 
tionc  flatus , reperitur  femper  indifferentia  j>o- 
tennx , quâ  voluntas  ctiam  fub gracia  proximô 
neceffaria  ex  fc  efficace , potcfl  nollc.  Et  infra  : 
Quod  ad  hxc  verba  , suffecït  liber- 
tas  a co action e,  non  intclligitur  nul- 
lam  efle  in  hujus  flatus  merito  & demerito  in- 
differentiam potentix  , hoc  cnim  hæreticum 
effet , 8c  à nullo  Catholico  affcrtum  cfl.  Et ‘in- 
frd:  Ifla  indifferentia  ratione  flatus  hujus  fem- 
per reperitur. 

Abeant  nune  qutcunqtu  jaclare  Roma  non  erubue- 
runt,  gratiam  effteaeem  talemab  Augufimianu  adfiruiy 
que  neeefittet  abfoluti  : negare  illos  gratta  efficaci  pof- 
jedtffenuri , omnem  ommno  indifferentiam  amovere  , 
fenfumqtte  divifum  tantum  fiatuere  ex  bjpotbefi fub - 
tradionis  gratta  , quod  fommum  coram  adverfariis 
fins,  ne  mtnima  quidem  potuiffent  probabtlttatts  Jpecie 
pratexere.  Ht  fere  funt  ftnfus  tilt  qnos  fub  qumque  pro- 
pofittonibus  ab  adverfariis  fûts  defindt  cnminabantur , 


S I T I O IV.  Ziy 

ut  ex  te  tpfo , mi  Annate , dtfeere  tfi  m prafattotte  lan - 
foui  à Tbomifiis  damnait  ttaloquente : Cùm  Tho- 
miflæ , inquts , ccnfeant  intrinfccam  omnino  li- 
bero  arbitrio  indifferentiam  , camquc  proxi- 
mam  & expeditam  , ( fetlicet  in  fenfit  dsvtfo  ) ter- 
tiam  propofitioncm  Janfcnii  penirus  conte- 
runt  : undc  fequitur  ctiam  dcflrudio  quartæ  : 
quia  fi  gratia  efficax  non  tollit  libertatem,  con- 
fequenter  ncc  tollit  indifferentiam  quâ  fit  u t 
poffit  diifcntiri  : quoddiccrc,judicaturhxrc- 
ticuminilla  propofitionc.  Switlitcr  Haller  ms  m 
expluatione  quarte  propof  Quxnrur,Mk/«jf,utrum 
hxreticumfitdiccrc,  gratiam  a&ualcm  Chri- 
fti  talem  efle  cui  poffit  humana  voluntas  con- 
fentire  vcl  difTcntirc. . . . Nequc  ctiam  atdngi- 
tur  quxflio  hic  de  gratia  efficaci,  à fc  aut  à con- 
fenfu , quia  utriufquc  opinionis  alfertorcs  fa- 
tentur  quod  gratiam  Dci  polfumus.abjiccre, 
juxta  Concilium  Tridcntinum  feff.  6,  c.  5.  lcd 
tantum  quxritur  utrum  gratia  in  flatunaturæ 
corruptx  talis  fit  , ut  nécessita tem 

INFERAT  VOLUNTATI,  ADEO  UT 
NON  POSSIT  El  fïISSENTIRE:  quod 

nullusCatholicusunquam  admifit. 

Primant  & fciundam  propofitioncm  codent  multi 
Molmtani  referma , ncc  quint am  revocare  difficile  est. 
. Ita  ex  unie  a tlla  nccef nantis  gratta  ir  immanent  omnes 
: paie  propofittones  confiât  a funt. 

Sed  ut  bac  ctiam  magis  dilucefcant , non  abs  re  tnt , 
quenudmojum  in  alfir activa  tua  cum  Tbomifiis  paa- 
ficatüme  feci , itidem  tuant  banc  cum  Augiifiim  difei - 
puhs  confenfionem  & ficlam  cum  fichuu  lanfonfiis 
pugnam  exiguâ  tabelü  hic  reprafemari  : In  qua  ctiam 
adjuietur  ad  cumulum,  ver  uni  & folidum  inter  Augu- 
fiimanos  & Molinifias  de  gratia  efficaci  vôbifcum  cér- 
umen , ncqutdad  plaiam  tonus  hujus  confie  cognitto - 
nent  défit. 


Vcra 


. .• 


ti8 


Pauli  Iaenai 


• Vcrapugna 

Moliniflas  imer , A Auguftioûnos 
acTJiomifUj. 

^ 


Veri  Moimijla 


Auguftiniani  &Tho- 
miftz. 


Fucata  concordia  Zxietfcagix 

ImcrThomiftas  ,&  Molmiftjs  Inter  Moliniftai  jbftnûî. 
abftrj&ivos.  vos,  A fifliuoïjarfcniûa. 


Molimfla  abftra 
clin. 


Fiâiriijan- 

feniftz. 


L 

VT  On  datur  gratia  nec 
J.  xlpcr  fe  cfficax  , nec 
necemtans  , fcd  cantùm 
fufficicns. 


r.  i.  l 

DAlur  gratta  fer  fe  cfficax  non  XJ  On  datur  TX  Ann  gu- 
neuf  Uam.  ' gratia  ne-  tianccefi- 

ceffitans,fcdalia  tàni  fin  difcn- 
abftrahendo  ab  lundi  pottftatim 
cfficaci  & fuffi-  toi em. 

. dente. 


ix.  ir.  ii.  n. 

Mandata  Dcijuftisvo-  Mandata  Dit  juflit  volennbui  & Mandata  Dei  Mandata  Dei 

leiitibus  & conantibus  conantibus , fti  gratiaeffuaei  jd  plenè  juftis  volentibus  juftu  vstoiriim 
funt  poffibilia  femper  in  conanium  necejfariâ  caremibm,  non  Sc  conantibus  &coiumibmfüt 
fcnfu  compofîto.  funt  poftbiba  in  fenfu  comfojito , font  funt  poffibilia,  abfoluee  mifofi- 

tamen ufdem poffibilia  in-fcnfu  dmfo , abftrahcndo  i bdia  tam  a ftn- 
& m aetu  primo,  eâ  poteJUte  que  mm-  fenfu  divifo  & fu  dmfo  qùm 
quam  m allié ptoiit fine  rfficaci  auxdio.  compofîto.  compofîto. 

m.  m.  nr.  m. 

Datur  gratia  fufficicns  Ne»  datur  gratia  fufficicns  rerfan-  Datur  gratia  SulU  dam 

vcriâtiüs  quæ  pro  nutu  lic,quafmealionovoauxiliomodbeffi-  fufficicns  quo-  prorfm  gratia 
voluntatis  modà  eft  incf-  caxfft,  modo  tnefficax pro  fob  nutu  modocunq; , fi-  fuffttiemnctrcr- 
ficax  , modo  cft  efficax , voluntatù.  Datur  tamen point  fuffi-  ve  abftrahcndo  faillie,  nec  Tbo- 
fine  novo  auxilio.  Non  rie» , fi  fer  eam  rotem  eu  inttlUgatur  abeaquznun-  mijhca  : fcd  «- 
datur  autem  ejufmodigra-  V*  c*m  imperfiOam  rolumatem  ht-  quam.&caqux  ntnic  gratia  ef- 
tia fufficicns quzaliud in-  Jp'r"  (?<«  rattonc  cfficax  efl)  poten-  aliquando  in  a-  caxeff pleut  tru- 
fuper  requirit  auxüium  ut  lum  dat  ad plnum  rolumatem, quam  tftum  prodit  fi-  )cnfm. 
inaâumprodcat.  umen  nunquam  [mincit  [me  cfficaci  ne  cfficaci  auxi- 

OUXlllO.  lio. 

IV.  IV.  IV.  IV. 

Ad  mcrendum  & donc-  Ai  mcrendum  cr  demertnium  m Admcrendum  -Ad  mcrendum 

rcndum  in  ftatu  naturz  fl*tu  nutum  Upft  non  rcquiritur mitf-  &dcmcrcndum  & dcnurcndum 
lapfz , rcquiritur  indiffc-  fcrcntum  fenfu  compofîto'.  fire  non  re-  in  ftatu  naturz  ftatu  nature 
rcntia  in  fenfu  compofîto,  qutruurut  roluntat,  pofituommbutad  lapfz  rcquiritur  lapfa , uulla  rt- 
five  quâquis  ita  agat , ut  agendum  prartquifttu , ttafttaiagtn-  indifferentia ab-  qutrum  indifi- 
contingcrc  potuerit  eum  dam  aiir  non  agendum  mdetcrmmaia , ftrahendoabin-  tenu  3 un 
ait u & effective  non  age-  m utrumltbet  aftu  & effeOni  connu-  differentia  (en-  dtnfo  » m 
re.  Non  fufficit  autem  in-  im  frf"  > ci"  ahquando  retpfà  ton-  fus  compofiti  compofitopuc  a- 
differentja potentiz , five  Hngat : fuffiett  autem  indifferentia  tn  vcl divifi.  ilut,ncc poten- 

in  fenfu  divifo, qui  in  vo-  fmf‘‘  dmfo  , qui  ita  dicitur  voluntaa  tu. 

luntasdiciturpoffenona-  foffenonagerc  ,ttt  tamen  pofito  efficace 
gere , ut  nunquam  rcipfà  gratiaitrinaanxilu  .mtnquamipfam 
non  agat.  non  agerc  contingat. 

V. '  t-u.  V.  ' V.  V. 

Cuilibet  gratix  infen-'  Oiihbet  gratia  in  fenfu  divifo  ob-  Gratix  cuili-  Gratia  efftea- 

fu  compofîto  obtempéra-  temperari  & rejijli  poteJI,fed  m fenfu  bet  obtemperari  ci  tefifli  omnmo 

ri  & reufti  potcfl.  compofîto  gratta  ejjtcaci  femper  obtem-  vel  refifti  poteft,  nonpotcfl.nccin 

peratur , nunquam  reftjlitur.  Inefjua-  abftrahcndo  I fenfu  drrifo , un 

g a autem  rel  fujfuienti , rati ont  illiui  lenfii  compofi-  m fenfu  tempo- 

effeelm , relpeitu  cujm  dmtur  fnjfuuns,  to  vcl  divifo.  filo. 
femper  re/ijiüur,eùm  fola  ojl  nunquam 
. oltemperatur. 


A*Tt- 


DlSQ,UlSITIoV.  21C, 


AflTICOLUS  XXIir. 
Conclulio  cum  cxhortatione  ad  con- 
cordiam. 

SEd  jtergmum  fuit , mi  Anale;  prsfht  in  concn- 
iutm  redire , tonioruiit  ni  ut  ni.  Vides  de  ncctfii- 
tante  ilia  gratta  milium  mquam  Augufitm  tUfitpulum 
ugttaffe.  Defme  ergo  in  Un  fgmento  comcnaimu 
taufac  qturere.  Et  quanio  abjtctà  Moltmana  initffi- 
rernu  blolimaneqtic  gratta  icfmfûne , milium  n In  ejfe 
cum  Thamtfiu  lerumen  agnefiu  ; Apufceitidemnul- 
lumium  Augufiimanu  rel  ejfevel  fmjfe.  Vratreitnfe 
pugnarc,  miferum  tfi;  fine  confia  pugrure,  mtficrrmtttm. 
Sud  un  autan  tjuftni  fnjft  cm  Augtijlimanu  i dot  et - 
ma  impmgeretii , uaperjpuuè  pUimm  fa I , ut  id  nu 


palam  ni gare  audeai,  fi  qutd  eruditermn  jiiduium  rere- 
rit ■,  nec  tacitnt  apud  le,  fi  qutd  vererit  tonfiicmiam 
tiiam.  Sait  cm  ergr  convictus  défini , & banc  difcerdu 
Jlamntam  qui  fine  caufi  fiagrat  Iccltfia,  emporte.  Bo- 
nn cale  fortaffe  nefiie  quam  illam  gratta  iietcfiitautii 
harefim  tnfecutm  quibufdam  udebere , fi  eâ  evane fiente 
turbare  defiflai.  At  fi poflqiiam  tmnci  mfttperabtU , m- 
detbtabili,  innitâ  gratiâ  confiant ifimii  retenti,  hanc 
titamgratiam  nectfiuantcm  propalam  cxptofirmt , M- 
men  barefeot  fomtdinet  mtemare  non  defifiai  : tune  rel 
tacit  patebtt,  quitefjrtrituiagat , noncumpacit , fed 
dtfierdia;  nonrcntaiii,  fidtalurnmtff  tntumtffe. 

r 1 Jus Augufti , Ann. Sol.  u oc  LT  1 I. 

Finis. 


PAULI  1RENÆI 

D I S Q V I S I T I O Q V I N T As 

HISTORICA  Si  THEOLOGICA. 

Qua  ratione  Jcfuieæ  cffcccrint , ne  Romæ  incclligcrctur  denihiio  pugnari. 
Ubi  brevis  hiftoria  Romani  judicii. 


A R t i c 


u l u s 


Scopus  hujus  Difquificionis.  Annati 
conulia. 

iVo  clams  demonfiravimus  yudam  reipfa 
inter  Dotions  ex  utraqtie  patrie  Romain 
nujfoi  controverfium  fuijfe , eb  videtur  ob- 
fcurirn  ycur  hoc  Roms  fit  tgnoratum\  car- 
re tam  facile  lefuitarum  & Haderii  talummu  crédi- 
tant fit.  Uoc  lUud  efi , quod  hic  Difquifitione  expla- 
nandttm  aggredimur.  Sed  ad  td  necejfe  efi  brevem  to- 
nus Romans  judicii  hifionam  pratexi  ; quam  etfi  m to- 
tum  compnmi  maluiffcmus , extorqua  à nobis  adver- 
ftnorum  in  objeclando  hxrefeos  crimme  pervtcacia , 
quod  pro  vinbus  depeUi , newo  non  imquui  agrc  ferai. 

Tu  verb , mi  Annate , quando  in  quarta  Difquifi- 
tione tam  bemgnam  nobis  operam  navafli , & ubiqnc 
fertptis  tuis  oratiom  noftra  fidem  adftruxijh  ; hic  ctiam, 
obfecro , noh  te  fubducere.  Confiüorum  e mm  tuormn 
profund.un  caüiditatem  oculis  omnium , tuifquefub- 
\edun  fumus , qui  te  vel  potifinnùm  frut  dccct.  Solo 
ingrtds  tn  tntenora  mentis  tua  ; [ails  per  [e  ipfs  lo- 
quumur  cr  mentem  produnt.  Lueat  ergo  perfacüi  quo- 
dam  diYitutmiigcmecxtùqudfutfii,  codtgerequa 
eogturis , mitioque  hic  repufentare  confiltorum  tuo- 
rum  fumtnam  qua  poftmodum  ex  tu  qua  alla  [unt , lu- 
culcntcr  patuere. 

Rerum  tuarum , nu  Annate , fiat  us  bic  erat.  üb- 
UtaTbomifiu pacsficatto nullam  pugnandi  cumAugu- 
fltntanu  foltdam  tibi  in  propofitionurn  negotio  reltn- 


quebat  caufam.  Dis  tamen  ahmfimu  commenta  af- 
fingere  de  crever  as , ut  quocmujue  tandem  modo  ali - 
quam  auferres  propofitionurn  cenfuram.  Hue  ut  perve- 
rtira , ta  tibi  opportnrup'iwa  vifs  efi  via . 

Inpnmis  dejhnatum  fuit  ranis  calumniis  ab  hoc 
quidem  negotio  ahenis , (iium  tamen  in  aiumo  mot  [uni 
rclinquciUibus , Augufiniianosadoriri , ponfiimttmqttc 
i intmici  in  Sedan  Romanam  ammi  labe  ajfergere.  Sic 
' futurum  Jperafii , ut  eos  Romani  ni  propofittorium  con- 
troverfta  mantes  optaient , coque  (tahus  crederent . 

lam  verb  non  modb  fingularis  in  Sedem  Romanam 
rentrât  10  vobu  pra  feferenda  fuit  ; fed  déformé  ac  de- 
genertnfingulot  Curia  Romar.a  mnufiros  obfequtstm 
fimulandum.  Hoc  R orna  rirrurum  non  pojlrema  etn- 
fetur. 

Sed  enim  occurrebat'fiic  grandis  [copains , ad  quem 
tua  capta  alhfum  tri  penl  certum  erat  : expet it a ilL 
nempe  Augujlnuanu , & à fummo  Vontificepromiffa 
codât to  : qua  fi  confiituta  fuiffet , jam  tuum  cum  lÜis 
confenfttm  , & calumntarum.tuarum  vamatem  ad  o- 
c ni  uni  de  moijh.tr  tnecefie  erat.  lhqus  tam  certi  nau- 
fragii  vitandi , mt  Annate , una  ratio  erat , ut  novos 
onines  tues  tntenderesad  fummum  l'ont  jk on  ab  mfli- 
tuenda  collât  ion  :s  confiUodcterrendum. 

Magnum  erat  hoc  impetraffe , non  fujficiebat  tamen 
ad  viüor sam.  Qutd fi  enim  fertpta  mutuo  communie  a - 
rentur  niter  Doclores , & tui  cogerentttr  expUnatè  & 
difhncle  qui  A peterent  & vellcnt  » aperirc  ? Saliutabf- 
traihonum  commcntum  nudatum  effet , quod  met  us  e- 
rat , ne  fibilu  à Romanis  exaperetur.  Qutd  tu  igitur 
commodats  hic  ageres,  mfi  ut  ncfiripta  communie a- 
F / 3 remur  t 
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remur , pugnarts  , il! :t tique  prrvimeres , ut  foli  tant 
voce  quant  finpto  Dociores  tut  loquercmur,  nu  illorum 
mat. Lu  u ulli  hccret  refelître  ? 

Iloc  a fisc  unis  paieras  tuquidem  ejfe  fupenor  , non 
tamen  cenb.  Qmdfi  entm  Cou  fuit  ores  lut  font  fenfttm 
Ctrca  qutmjue  propofuiones  expUnxfiem , &am  Tbo- 
mfiis  convainc  do  eussent  î Fortafie  tllorum  auclortta- 
te  motus  effet  funinsus  Ponttftx.  Eiutcmlum  igitur 
fuit  ut  nemtnan  audiret  pro  lanfenio  laquent  an , mul- 
tos contra  Unfenio  oiloquentes. 

Vnum  nfiabat  non  minus  difficile , fed  quoquomo- 
do  tamen  lonfuiatdum  : Auguflimanos  Dociores  & o- 
ntmno  non  audin  > & plane  audm , peraquè  eduft  tua 
noxntm.  Arnptendumergo  medium  quoddam  her  , ut 
fie  audtrentur , quatauu  tibt  utile  erat , non  quatenui 
ipfis.  Audtrentur  ad  ponspam , non  audtrentur  ad  banc 
controvafam  pemtus  expluandam. 

Hoc  togitare  pont  fit , nu  Annate , ipfi  ejus  qiiod 
gertbas , negotu  natta  à & terrenâ  prudentia  qua  va- 
let y admonente.  Hac  cert'c  feajfc  te  ex  confequaui  nar- 
r atme  patebit. 

Articulus  II. 

Q^iàm  prxclarc  calumniis  Romxjc- 
Jùitx  pugnaverinc  in  Augufti- 
nianos. 

Nlbil  tmquam  tamia fiudiit  lefuita  expet  ter  e quam 
Augufimianorunt  txcidtum.  Kit  lia  m caufa  tan- 
topere  Soaetatu  fus  cxijltniationcm  mro  falutent  rerti 
putarunt.  Quantum  igitttr  in  ilia  cmendamt , ex 
ipforum  lupiditatis  magnitudtnc  confus  Itca.  Quibus 
autan  potins  armis  uterentur  quam  iis  qitautftbt  fem- 
per  par  ah  fana  (fient,  diligenter  cur or unt':  Calummam 
Cr  maledncntiani  loquor , quam  tilt  vuiorum  capita- 
hum  numéro  fubduxcrtint , cùm  lefitincu  militât tbtts 
m fer  rit , & in  illos  exaitur , quoi  fit  a Soi  te t an  mf en- 
fin putant.  liane  cùm  in  Icviftniis  rébus  adhibcrc  fotiti 
fini  y fi  m tanto  rerum  cardme  négligèrent , ftultos  fe- 
ipfi députèrent. 

ltaqtie  nnfqttam  illi  luxions  calunmia  baberus  admi- 
ftre  quant  cùm  Romx  5 propofittonum  caufa  expendere- 
tur.  Mitto  lits  quibus  norambxrefim  Augufitnianis  af- 
finxentm , fiupenon  Difqmfittone  lonfutatas.  Débit  lo- 
quor quibus  Fonianorumammos  praparjrnntad  ilia  i - 
pfa  nova  bxrefcos  commenta  proclivtùs  aiopienda. 

Toto  ex  orbe  » id  agent tbus  ipfis , ftntfin  de  lanfeni- 
fiarurn  mohtiombus  rumens  Romain  ajjlucbam.  llli  à 
quadringaitis  le  fuit  is  per  urbem  dtfierebantttr , tpfique 
nommât  un  Pontifia  clamacertù  infitfurrabantur  ho- 
mimbiu.  InWis  puttda  tüa  de  negata  Tranfubfiantu- 
ttone  y délais  tmagimbus , negato  purgatono  > fpreta 
Sanflortmi  invocations , tsplofis  indulgennit , menda- 
cta  qtujarn  m G allia  fngebant , Romx  , quantb  ma- 
joYhie  le  fui  tis  quam  illic  files , maxime  caUbant. 

Hac  ipfi  quidan  lefuita , magna  Romagratiâ  pollen  - 
tes.  Sed  plus  et  tant  audorttatù  habebant  ilia  calunmu 
qua  per  altos  Romx  difienunabansur . Quant  ad  rem 
nmlnoperam  fium  lefuitit lommodarunt , at  pracipui 
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HalLnus , & duo  quidam  Religiofiy  de  quibus  uifràis- 
cetur.  lliprafcrtim  cas  fils  ceperunt  dfiipaniu , qua 
gravioran  Augufiimanie  uividiam  confiât t apud  R», 
mono  s po fient. 

Hoc  confilio  HalUrins , dum  adhuc  Panfiis  effet , 
longat  ad  Albtxjum , ad  Cardmalem  Barberuium  at - 
que  ad  altos  Romans  Curia  proceres  nuttebat  epifiolas , 
quibus  fut  ex  1II0  multt  in  tpfa  Sorbona  audierunt , 
Janfcniflas  confodicbat , hoc  efi  y calummu  icn- 
feindebat.  1rs  qutbufdam , ut  ex  illo  Jjrectmtne  bomtnit 
iftuis  fides  cernatur  yfinpferat , certa  le  habere  do- 
cumenta quibus  convinccrct  cos  qui  S.  Augu- 
flinum  fcqui  fe  prolîtentur , innumeros  erro- 
rcs  docuillc , & illos  nominatim  : Chri/iianos 
qui  peccant  mortaliter,  baprilmi  chara&ercm 
amittere:  Saccrdotcs  & Epifcopos,fi  lcthale  cri- 
men  admiferint , privari  fuo  charaderc,  neque 
Saccrdotcs  &:  Epilcopos  ampli  iis  dTc  : fum- 
mum  Ponrificcm  efl'c  tantum  primum  inter  pa- 
res. 

Hac  & alia  multa  in  1IU1  epifiolas  conge  fier  at  Fran- 
eifeus  Haücruu.  Quod  cùm  Panfiis  refttfient  Auguftt- 
niam  Doüores , 1 die  Decemb.  1651,  in  ipfis  facili- 
ta tu  Commit  pradidum  Hallcriuni  intcrpelLavert , ut 
fia  qua  fe  habere  jaâartfiet  documenta  proferra,  quo 
Facultai  pro  mémo  in  fiorum  errorum  auciores  arn- 
madverterct.  Sed  die  tum  perculfus  pudeftclttfquccon- 
ticuit . 

Atpoflquam  Romam  votif , qub  le  fuit  U ibi  corqun- 
flior  erat , eo  ad  caliwiniandum  efiranatior  fuit , («ni 
ipfe  Curia  Romana  Primons  qtiotidic  nnviferety  & tan- 
quam  mus  è pnfeit  tlhs  Doctonbus  a b ipfis  audirtm. 
ltaque  mtrum  quam  fiulta  multis  perfuafait , tara  a- 
pertum  cir<Janfcniftarum  fchifma,  urjam  vul- 
go  differentem  à exteris  habitum  inducrent  : 
Fréquenter  mulicrcs  lie  adultcria  fua  incon- 
fcffionc  cxplicare;  Tories  defuit  mihi  gratia: 
ElTc  nonnullos  quos  ad  dcfpcrationem  illarum 
opinionumcrudclitasadcgiiret.  Hu  fabulû  Ro- 
manorum  cndulttate  abutebatur  Hallertus.  Moxtat 
lefuita  ac  mu  lu  alu  Monachi  acceptas  llaüerto  refeten- 
tes  y in  vulgus  Jpargebam  , quafi  tmfragabili  auâon- 
tatc  muni  tas. 

Horum  quoi  dixi  Rthgioforum  > un  us  MoteDimap- 
pelUbatur  , Tbeologus  Parifienfis.  Hic  cùm  Rma  tum 
adefiet , & voce  & fcnpto  Augufiinianos  infedari  non 
deflitit.  Vous  prattreo , fertptum  umtm  nubt  in  ma - 
mbusefly  è quo  normulU  htcattcxam , ut  ornes  m- 
tcüigant  qualu  Romx  de  lanfenn  defenfonbut  jiâa- 
rentur.  1 lu  jus  fcnpts  t nuisis  efi : De  controverfia 
inter  Janfcniftas  & Anti-Janicmftas.  Hominis 
mgemum  fequentia  mduabunt. 

In  Gallia  & Bclgio , inquït , orri  funt  viri  po- 
lirici  ac  partiariiex  fontibushxrcticorum,  il- 
lam  odii  vcl  avcrfionis  à fumma  lânâx  Scdis 
ppteftate  mentem  pemicioüùs  ebibentes  » inter 
quos  aliqui  funtetiam  FacultatumDoôorescr- 
ga  ipfàm  minus  bcnc  afFeifri  : qui  jnediis  omni- 
bus nituntur  iplàm  labcFaéhrc.En  finis  illorum 
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qui Janfeniftx  appcllantur  ; quia  per  fas  & ne- 
fas  ctiam  contra  BullasPontificias  Janfeniido- 
gm.ua  tuentur , tanquam  obdnendo  fuo  fini  a- 
tiora.  Ut  verô  fincm  faciliiis  aflequi  poflint , 
is  artificiis  utuntur  : & inprimis  operx  pre- 
tium xftimant  prxcipuos  Sanctæ  Sedis 
zelatores  tam  fècularcs  quàm  Rcgula- 
rcs  dcbiliurc , ac , fi  poflint , opprimerc  ; quod 
hujufmodi  viri  multis  modis  femper  tentarunt. 
Et  infra  : Sccrctioribus  viis  diabolicam  intenrio- 
nem  magis  apte  diilimiilantcs  , id  moliti  funt , 
vidclicct  fcriptis  impugnando  communes  alio- 
rum  Dottorum  Se  Rcgularium  Sanctæ 
Sedi  addictorum  ièntcnrias  , felcgc- 
runt  materiam  de  gratia  Se  prxdeftinarione  , 
utpote  implicandis  animis  commodiorem. . . . 
Hoc  arrificio  Janfeniftx  ufi  funt,  ut  Do<ftorum 
facrx  Facultatis  tam  fecularium  quàm  Rcgu- 
larium S.  Sedis  zelatorum  conce- 
ptam  apud  omnes  exiftimationem  convcllant , 
ut  faciliiis  deinde  poflint  fux  machination» 
venenum  refpcrgcrc.  Et  infra  : In  pcmicicm 
zelatorum  S.  S e d i s conducunt pccu- 
niis  Do&ores  & Concionatorcs  qui  virus  idem 
effundant  in  pulpitis  fcholarum  Se  tcmplorum: 
Baccalaureos  in  Facultatc,  ut  fuis  in  conclu- 
fionibus  eorum  placita  fuftincant , imo  ftuden- 
tes  in  omnibus  Gallix  & Bdgii  UniveHitari- 
bus&Facultatibus  vénales  habent:  neenono- 
mnis  conditionis  viros  in  urbibus  fcrc  fingulis, 
ut  peftiferam  cruditioncm  in  feholis  fie  in  pri- 
vatis  domibus  difleminent , 6c  fimpliciorcs  c- 
dam  inftituant  privât»  colloquiis  , in  quibus 
milccnt  cum  rebus  de  gratia  Se  prxdeftinadonc 
res  HORRENDAsde  Sacramcnto  Aitaris 
Se  pccnitcntix , & contra  au&oritatcm  Con- 
ciliiTridcntini,  & perpétuas  interferunt  calu- 
mnias  adverfus  Do&ores&:  viros  quofcunquc 
S.  Sedis  zelatore  s prxcipuos.  Et  eo 
fine  Magnates  aliquos  ditiflimos  fuaminpar- 
tem  artinciosè  deduxerunt , à quibus  ingentes 
pecuniarum  fummas  habent , ad  pcrficicndas 
hujufmodi  nefarias  molitioncs.  Et  mirum  cft , 
quos  conatus  cfliciant  ad  fincm  aflequendum. 
Habent  aliquot  in  locis  fedariorum  fuorum 
feminam  6c  congrcgationcs  his  tantum  machi- 
nadonibus  intentas.  Deinde  quia  viderunt 
Janfeniftx  non  fatis  promoveri  votum  fuum 
contra  zelatores  S.  Sedis  per  (olas 
materias  de  gratia , Se  prxtcxtatum  in  his  D. 
Auguftinum,  non  potucrunt  diuconceptum 
adverfus  S.  Sedem  & Eeelefiam  venenum 
rcdnerc.  Quarc  illud  foras  evomucrunt  per  li- 
bros  & feripta  de  frequenti , vel  mcliùsdein- 
frequenti  communionc , accufantcs  Eeelefiam 
corruptclx , cujus  fc  mcdicos  6c  rcformatorcs 
venrilant , & etiam  apcrtiiis  per  feripta  de  duo- 
bus  capibbus. 

Hoc  fi  Reltgiofus  tlle  confidcnter  & cum  lande  ac 
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plaufuntultorum  Rome  Jpargebat,  quidcenfeslefiiita, j? 
Itaque  tnamfiima  ilia  ultamtu  tam  Altos  egerunt  tn 
Romanorum  mente  radiées  > ut  nilnl  mirum  mdeop- 
pwuenda  Ianfimanx , utputarunt,  (admis  eonfiha 
frutuaffe. 

Articulus  III. 
Mulardi  Francifcani , Regis  Chriftia- 
niflîmi  nominc , cujus  le  Legatum 
ferebat , ad  fümmum  Pontificem  in 
Auguftinianos  calumniar. 

C Ed  lefuitis  p arum  fuit  omnium  fodahum  fuorum 
Unguas  m Augufimi  difapulos  armure.  P arum  fuît 
Rtltgto forum  malediienttam  tn  illos  difinngcrc.  Pa - 
non  dentque  Epifioporum  Legatum  falfà  fed  magna 
dollnna  opmione  Roma  fiorentem  Hallerium  m ipfos 
immttttre  > mfi  ctiam  Regu  Cbrifiianijsinii  ridiculum 
quendam  Legatum  adornajfent , qui  mgentta  élimina 
eoram  fummo  Pontifier  t quafi  Régis  ipfius  mandata , 
illis  imponeret . Hic  qualu  filent , opéra  pretium  pan- 
as apenre , ut  nom  mdigneturque  pofientas , tam  de - 
Jpeétam  Molmifits  fuijfc  Regis  Cbriftianifitmi  Majefia - 
icm»  ut  ipfitam  mjamem  Legatum  obtrnderc  non  du - 
liitartnt. 

Unie  Legato  nomen  fuit  Mulot  do.  Fr at  autan  o- 
ngrne  Carnotenfis  , généré  Halleni  confobrinm.  llle 
pnmum  Capuanorum  mfittutum  profcjfur,  moxde- 
(ertor  & tramfuga  &0rdtnü  & Cathohea  Rchgionis , 
Montu-Pejfulaw  Calvin ifiam  egit , uxorem  duxit , & 
bUdumam  fachtavit.  Deinde  conjugalis  vita  perta- 
liist  Romain  peint , fummo  Pontifia  obrepfit , à"  ah 
ipfo  cum  abfolutione , mutahdi  Ordinù  » & ad  minus 
ajperum  tranjeundi  lieentiam  impétrant.  F if  igitur 
ut  pridem  ex  Capuano  Calvimfta , fie  ex  Calvmifta 
F ranci  fi  anus , taxions , vel  nullnu  pottùs  ob fer  vaut  ta , 
parafiiicam  pot  tus  quàm  rehgiofam  vitam  agens , ubi - 
que  turbam  ,&  fie  vel  altos  pra  animi  vagà  mol  dit  aie 
exagitans. 

Hic , cum  ilia  m Augufimi  difapulos  invidu  fiam- 
ma  exarfiffet , avide  banc  oecafionem  arnpuit  , non 
tam  ut  fibiglortam , quàm  ut  bue  ilhic  turfandi  liccn- 
tiam  comparant.  Itaque  Haüerii  opéra  delectus  eft  • 
qui  Roma  lanfenifiarum  damnationem  Facultatis  ac 
Regis  nomme  depofeeret , dignus  a Molmifiis  juduatits, 
qui  talem  legationem  olirct.  Dédit  etiam  ipfi  Hallenus 
ad  Albtfium  aliofipie  literas , quibus  cum  à Facultatc 
Théologien  Farfienfiad  fiemmum  Pontificem  mtffum 
fuiffe  mentiebatur.  Pofi  commendatam  emm  ipfius 
fiummam fidem , curant , exportent ïam  : Audics  igi- 
tur  ilium , mquiebat , plura  noftro  nominc , hoc 
cft , Facultatis  nominc  loquentem.  Deniquequo 
Roma  commendatior  effet , ad;  tant  a eft  Epifioporum 
I itais , Regma  Regm  tutu  modérât  nas  ad  fummum 
Pontificem  Epfiola , quà  ut  banc  cauftm  brevi  décide- 
ra , or  abat. 

His  die  mandat  is  fupabus  Romamrenit , tue  modb 
qutnque  propofitionum  judicmm  petivtt , fed  tnfandas 
etiam  calunint.ts  tanquam  regio  jtijfu  m Augufimi  di- 

fapuloi 
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feipuloi  connût.  liai  uibil  neteffe  ejl  ex  maimfcripto 
trui , (ùm  ut  lefuitarum  affecta  nomme  Fi leau  miper 
publicavcrit  in  illo  , elum  lefiiith  pudendo  libelle  ejuent 
mferipfere.  Relation  juridique , Narratio  juri- 
dica.  lh  Mulardi  tutu , tane)uam  i nfigne  Uobrùfii- 
ea  uufe fimiamcntuin  tjpu fit  tdi ta  eft , pag.  177: 

Oratio  ad  fummum  Pontificcm  Inno- 
cencium  divinâ  providcnciâ  Papam 
X,  habita  Romi  die  1 j Scptcmbris 
anni  1 6 5 1 à Patte  Francifco  Mulard, 
Prxdicatore  regio  Ordinis  Mino- 
rum , pro  negotiis  controvcrliz  Jan- 
fenianz  à Chriftianillimo  Regc  Ro- 
mani raill'o. 

Miiïiis  à Chriftianüfimo  Rege,&  à Syndico 
Sorbonx  deputatus,  nomine  FacultatisTheo- 
logix  Parilicnlis , ad  Sanditatis  V cftræ  pedes , 
ut  fcamdum  antiqux  Ecclcfix  formam  fuper 1 
dubiis  rebus  ac  controvcriis  Janfenianorum 
propofitionibus  Sedem  Romanam  confulere- 
mus,  & de  ore  Sanditatis  Vcftrx  Apoftolico 
fonte  refponlà  tandem  aliquando  per  omnes 
Regni  noftri  provincias  émanent.  Hoc  poftu- 
lat,  BeariiTime  Pater , apudnosRcipub.Chri- 
ftianx  nccclTitas.  Non  cnim  apud  eos  qui Jan- 
fenianas  partes  fcquuntur , doc’tnnx  duntaxat 
confenfiocll,  feu  potiùs  erroris  uniformitas, 
lcd  & confiliorum  communicario.  Jamiftado- 
drinain  sectjm  coaluittconfpiratioeftho- 
minum  temerariorum  , qui  omnes  fpemunt 
pr-Tter  fuos , fibi  nonfaventibus  quoquo  mo- 
do malcdicunt , Si  AD VERSUS  SUMM1 
PONTIFICIS  DICNITATEM  ATQJIE 
AUCTORITATEM  V E X I E E U M E R E- 

x t r u nt,  juniorum Dodorumacfcholafti- 
corum  manipules  conduccntcsprctio,  quodà 
mulieribus  & laïcis  quibuS  pœnitentix  publi- 
ez neceiritatcm  inculcant , facile  corradunt 
blanditiis,  fadionc,  noviraris  dulcedinc.  Ab 
Itominibus  iftiufmodi , Beatilfimc  Pater , quid 
fperandum,  velpotiits,  quid  timendumprx- 
terturbas,  quas  jam miferrimè  inGalliacxci- 
tarunt,&:  Ecclcfix  turbationem  quam  pro  cer- 
tomoliuntur.  Opus  eft  igitur  céleri  aepoten- 
ti  manu  Sanditatis  Veftræ  qui  comprimantur. 
Nifi  enim  eorum  dogmata  erronca  , quibus 
tanquam  tcfTcràac  facramcnto  confœderario  i- 
ftaconrtringitur,  certa  ac  fingulariadamncn- 
turcenfurâPontificisirrcfragàbili,  quam  alio 
nomine  elevarc  nequeant , quafi  fit  Congrega- 
rionis  Inquifitionis , aut  à cerris  hominibus  di- 
data,  non  h Pontificeiplo  lata,  nunquamad 
plénum  dcbellari  poterit  ilia  fadio.  Ida , llca- 
tiflime  Pater , non  tam  mco  nomine , neque  c- 
nim , fi  meo  nomine  tantum  loquerer,  adeo 
confidenter  loquerer Sanditati  Vcflrx,  sed 
NOMINE  CHRIST1ANISSIMI  R E- 
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C1S,  NOMINE  PLUR1MORUM  Ept- 
SCO.PORUM,  NOMINE  MUETORUM 

Doctorum  et Sor b oni coru m et 
al  10 ru  m,  imo omnium  fcre,quotquotin 
Regno  noftro  funt  Catliolic®  fidei  rclo  x- 
(luantium,  & prudentià  infignium  ore  loquor; 
xqui  boni  ut  confulas  hanc  orationcm  no- 
ftram  prccamur.  Et  Sanditati  Vcftrx  pluri- 
mosacfelicesannosoptamus,  ut  EcclcfixDei 
& orbi  univerfo  paccm&fpiritualcm  &tcm- 
poralcm  tandem  aliquando  reddere  poflit  Se 
valeat. 

Sic  elle  & Repu  Cbrifitanifinni  Majeflate,  <$■  pan- 
mi  Fontficit  apice  mdignifimiè  abutebam.  Sedepu 
effranatior  efutaudacia , eo  mmorcm  fêtai u fufpnio- 
nem  prtfcrcbdt.  Anemm  Chnfltanifiim  Regu  Legato 
non  tredidijjil  limocentiui,  odogmta  pr itéra  Ipfio- 
porum&  lacultatu  T bcologia  epeafifuffrapm  profè- 
rent! > Si  ergo  creJidie , trcdidit  rmfcri  potm  ijutm 
lemerè  ; ai  pue  tdienai  erga  ficliiiani  tllam  confpiia- 
rioncm  & fedam  pqiu  m diesdmmdtaifait. 

Articueus  IV. 
Collationis  inter  Hallcrtum  Sc  Domi- 
nicanos  brevis  hiftotu. 

D Onidnoram  animit  ita  per  illal  calunmidi  pnpa- 
AV  rata , tou  dunde  refit  a tontenuo  fuit  ,at  ula- 
nonu  torfilium  difiurbaretii.  Quant  id  caufatuau- 
pttaliter  tnjefiam  effet , tuejutdem  ab  tpfii  iiuliù  folcr- 
ttâ  tua  feiijifii  : Halleriat  atetem  non  modo  r alloue , 
fed  etiam  qttodam  exportaient a,  cajui  narraturtem 
plaint  pramittere , ut  emnilui  pateat  tam  maleesm- 
pailam  frnffe  fnitenuani  refiram  , ut  ne  mmmrm 
tpuidtin  111  légitima  collationu  line  pojfet  ttafiflert. 
Iloe  Halleriut , ut  dm,  expertm  ejl  m bien  tello  put 
i]uod  tam  Doniiniiami  habuit , tujw  Infieriam  Rama 
tune  teniporu  fidehfiime  confiriptaua , crmoxiaGal- 
hanimiffam ,nosbit  ton-, pendu  funmaiumfiitnar- 
rabtmui. 

Die Hartii tmdeiinia  Fcbritarii anni  tdj),  Gére- 
raient Dommieanoiuiu  com  mit  llalleruu.  Dieu  f: 
tum  J ho  nu  fin  (ongruere , gratum  effilaient  ttltrb  ad- 
mettre > non  hoe  fhifit  mipeti  à fe  lanfeniuut , fedabo 
i)in  Tboniifiai  nilprorfm  attmgeret.  Rtffoniet  Gent- 
ralti gravm effe ntgetutm  qudm  ut  brcridetidi  pofiit, 
ilhtdpriùs  tum  Tbeologu  Ordmufui  commumtanium . 
Ru  ergo  ad  fer  tam  ftxtam  rqititur,  intérim  mm  Th»* 
logu  fui  tonfilmm  babet  G tuer  alu,  tjuarum  prmpui 
étant  Solano , Regtnaldiu , Galafimui,  Alvarez., lh 
belli , qmbiu  vifiim  ejl  feijttentci  prepojiiioiuiianitxae, 
1)11X1  llaller  10  fubfinbtiulai  offerrent , adtd  explataa- 
dum  num  terec? examine  ficutn [muret. 

I. 

Gratia  efficax  verè , realiter  ac  phyficè  pnt- 
movens  & prxdetcrminans  immutabiliter,  in- 
fallibilitcr , inlupeiabiliter , ita  eft  neccfiâriaad 
lingulos  adus,  etiam  ad  inirtum  fidei , Scad 
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orationcm  , ut  fine  ilia  Homo  , ctiam  juftus, 
non  poflit  adimpkre  Dei  præcepta  , etiamfi 
velit  & coneturaffeâu&conatuimpcrfcâoi 
quiadeeftilli  gratia  quâ  poflit,  fivequà  fiant 
illi  poflibilia  poflibilitate  cum  efleetu , ut  lo- 
qtiitur  Auguftinus  de  natura  & gratia  capitc 

r- 

ir. 

Tn  natura  lapfa  nunquam  refiftitur  gratis 
interiori , ideft , cflicaci , in  fenfu  cxplicato  in 
prima  nropofitione , qu.i  fecundum  phrafim 
Auguftini  vocatur  interior. 

. ur. 

Ad  merendum  8? demerendum  in  ftatu  na- 
ture lapfx  , non  requiritur  libertas  abomni 
ncccflitatc  , fed  fuflicit  libertas  ab  omni  co- 
aftionc , hoc  cft , à violentia  & naturali  necef- 
fitatc. 

IV. 

Admiferunt  Semipclagiani  gratis  interioris 
ad  fingulos  aâus  ncccflitatem  ; & in  hoc  crant 
hxrctici , quôd  vellent  cam  gratiam  talcm  efle 
cui  poflet  humana  voluntas  refifterc  vel  ob- 
tcmpcrarc  ; id  eft , in  hoc  crant  hxrctici , quôd 
vellent  gratiam  illam  non  efle  cfEcaccm  modo 
cxplicato  in  prima  propofitione. 

V. 

Error  cft  Semipclagianorum  dicere  Chri- 
ftum  pro  omnibus  omnino  hominibus  mor- 
tuum  efle , aut  fanguincm  fudiflê  : quia  vidc- 
licct  Chriftus  eftquidcm  mortuus  pro  omni- 
bus qtioad  fulhcientiam  prêtai  fuflicicnter,  non 
tamen  cflâcaciter , quia  non  omnes  participant 
bcncficium  mortis  ejus. 

Du  ilicli , failli:  F tlmurii  14 , Valait ino  iUrtj- 
rifatri,  HaUirm&fociiaim  Doimnicaiiù tolUtun 
ddrcmtail , u pcjl  prima  ilia  qui  in  congreffu folim , 
dcmotijirart  toiutus  ejl  HalUruu  quoique  proportio- 
ns à ceiuromfu  qui  inter  Dominitatus  & Itfuitds 
vtget , omnino  effe  aliénai.  Ilit  de  Baianiipropofitio- 
rtibm  agi , quai  Unftmm  murerai.  Nommatim  cjft 
cauttmt  111  i il  Congrégation!  lui  que  propcfitiomliu  ex- 
eutitndn  jam  haine  erant , ut  tota  de  Auxihù  con- 
trorerfia  prorfus  mtaila  relinqneretur , uibil  omnino 
eum tUa  implantai iffr propojinonei,  necenimeeia  fe 
impugnan  , quattniu  ad  gratiam  ejjieaiem  revoem- 
tvr,fed  tantum  in  fenfu Janfcnii  ,fuut  ex  omnilui 
libella  fm/mio  Pontifia  ebUtit  plénum  eraf,  qui  [en- 
fui prorfus  à Dominiienorum  (ententta  abhorrent.  Hot 
brevttcr  die  in  fmgiilu  propoftuombus  probare  tonatus 
ojl , hit  tantum  duobus  prineipui  nitem  ; adnttffam  fem- 
per  effe  à Tbomiflis  gratiam  fuffieientem , re\etlam  ab 
tifdem  effe  netepitantem  gratiam  que  tollcret  dijfttt- 
Uendipo’.tnttam  ; contra  à lanfemo  itMjiitaiiteni  gra- 
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tiAin  ddftrui , rejia  funditNs  fiuffaentem , & tanquam 
monfirum  exagitan. 

Vbiperoravtt , juffu  Generalu  Pater  Rtgnuldusfic 
exor  fus  eft  : Tria  m bac  quafime  fupponaula  ; primo , 
pro  fidei  decret 0 bakeri  non  poffe  grattant  fuffiaentem 
omnibus  eommunem . Secundo  , Ex  Tbomftit  gra- 
tiam fuffiaentem  fempereffe  ad  tmpcrfcaos  ailtu  efft- 
cacem  » neque  boc  fenfu  a lanftmo  negatam  , ean- 
dtnupte  longe  dtverfem  effe  a Mohntatu  que  fit  efft- 
eax  per  (onfatfinn  , utpotequa  nunquam  maftumpro- 
deat>  ntfi  tfftcaa  auxilto  ad  optts  appluttur.  Tertù , 
gratiam  effeaeem , quâ  mfuperabiliter  & indéclinable 
laer  voluntas  ad  ailum  tmpclhtur , ad  omnnn  pietatü 
aclum  , adedque  ctiam  ad  fidei  & orationù  initia  effe 
prorfus  neceffartam. 

Hlipofitis , facile  eft , mquit , probare  m fenfit  gra- 
tta effuaas  omnes  propofinoues  venu  effe.  De  pofiibtli- 
tate  praceptorum  m Congregattonibus  de  Auxilusdif- 
putatum  eft.  Vrgebant  lefiuu  m fient entia  Domaùca- 
uorum  pracepta  effe  impofiibilia  jujhsgratsâ  effuaa  ta - 
renttbus.  Rtffondebant  noftri  > effe  impofiibilia  m fen- 
fu compofito  , non  m fenfu  devtfo  ; fire  pofitbiha  effe 
pofitbihtat e fimpbei , non  autan  pofiibibtate  lumeffe - 
Hu  : adeoque  verum  eft  ex  noftra  doetnna  , juftit 
v olentibus  cr  conantibus  mandata  Dei  effe  impofiibi- 
lu  m fenfu  compofito , hcet  fint  pofiibilu  tn  fenfu  dt- 
vtfo  per  tüam  g.attam  que  fans  mdicatur  bis  voci- 
bw , volentibu$&  conantibus,  td  cft  y per  gra- 
tiam fufficuman  Thoiniftieo  fenfu  , qua  mini  ahud 
eft  , quant  voluntae  & conatus  quidam  imperfe- 
ftus.  Coteras  eo  modo  ad  gratiam  efficacem  revo- 
tant » quo  exphcatunn  propofitionibus  fupra  mémo - 
rôtis. 

Poftquam  Reginaldut  conticuit , exccpit  lUüerius  : 
Gratta  effuaas  doclnnam  ohm  â fie  in  fcbolts  tradi - 
tam  dixit , net  fe  minus  ad  tandem  profitendam  pd- 
ratum  effey  & ita Je  m publua  oratione  cor  ont  Car- 
dmahbus  & Confultonbus  teftificatum.  Ver  dm  bat 
ab  faite  nequaquam  pracepta  effe  impofiibilia  , net  bac 
prafente  potcslatan  difientiendi  enpi  , ut  Conaltum 
Tndenttnum  definierat , net  ipfi  ex  netefiitatc  confcn- 
ttrj.  Porro  illam  quam  aimlerat  Pater  Reginaldut 
diftincltonan  pofiibtlitatis  fimpluts  & pofiibihtans  cum 
effeftu  à neinine  unquam  effe  tradi  tam.  Rejpomlit  Re- 
ginaldus  cam  extare  apud  Augufiinum  cap.  41  denat. 
&grat.  T um  llallertus  : Nufquam  in  Aiigufttno  re- 
pente efl  bac  verba  : polîibilitas  cum  cft'câu.  At- 
qui  y inqmt  Reginaldus , ba  tpfit  Augufitiu  finit  voies, 
& eo  quo  dixi  loco.  Convitlus  lialUrius  aho  fermonem 
detorfit , itcr unique  confirmant  in  fenfu  cfficacis  gra- 
tia nullo  modopropofitioneiàfetmpeti , quod  ip fuma  fi- 
fre.rar  tint  fodalcscjus  Lagautius  & J effe  hui,  iJqueâ 
fe  exprefiè  m omnibus  fupphcibtis  libella  fuis  effe  decla - 
ration.  Son  igitur , inqmt  Generahs , fine  cauft  do - 
china  noflra  ttmemus , quandovos  tpfi  tlh  tt muftis . 
Tum  llalltrius  : fed  mhtleft  jam  quod illiïtmeatts.  I n- 
ferctur  emm  in  BuILt  oratio  noftra , quâ  ilia  nomma- 
tim  è dtftnminc  tollitur. 

Hudhlis , Pater  Alvarez.  T beologia  Profefforfen- 
G g tentiam 


j -wmtïV 

134  Pauli  ] 

tenttam  dscere  pif  us:  VI  video , mqutt , facilu  inter 
nui  compofiuo.  Concedstis  gratiam  ejficaeem  à pra- 
vtfione  Da  minime  pcnientem.  Erg*  etiam  in  fenfu 
gratin  efficacii  propofittonei  cfe  venu  (enttdatit  nectfe 
eft.  Ttgo  fattnium  eft  vobis , gratia  efuaci  carentibus 
pracepta  tft  tmpofiibtlsa  impofiibihtate  confequentiyiton 
anttitdenti.  Ergo  tliam  1 Sud  iabttii , gratta  efficaa 
ntinquarn  refijli , na  ijli  netefiuate  meriium  tilt.  Hoc 
igitur  tantum  fattoopuicji.  Difiinguenda  funt  propo- 
jittonts  in  va  rtoi  ftnfm  : mox  à fummo  Pontife  com- 
munier petenium , ut  lias  facial  a fenfu  gratta  tfit- 
catu,  datant!  tnaliii  [cnfibus. 

Hii  Patrem  Alrarem  mterptüavit  Haüerius.  Quam 
tu , imiuit , gratiam  efttactm  poftulat , eam  bbenter 
tonitiio.  P an  or  itidem  t’a  tarcnttbus  pracepta  cfe  1 m- 
poftbiba  impofitbilitate  eonfcqucms.  Hocpriyatmt  fisb- 
fnbere  parants  font,  non  tanquam  Epifcoponem  Lega- 
tut.  Vos  rit  fini  damnation!  propofuiomm  in  fenfu 
lanfenti fubfribttc.  Halltrto  ita  loqucnti  cateri  Dotto- 
ret paient  afcnft  funt.  Tum  RegniaUut  : Quid fi , i n- 
epi'st , nobifum  rtl  in  omnibus  propofinombus , vel  ut 
qmbufiam  ftnttat  lanfenius!  An  fie  quoquea  mbit 
damnabitur  > Hoc  il lui  tft , inquit  Generalis , quoi 
inquaenitim  eft  : au  tgitur  bu  ne  fenfitm  lanfemt  ex- 
pltcare  ierreclatù  ! Entmvero , mqutt  SUgmalius , 
ante  omnia  expheanius  eft  iüe  fenfu  lanfenii , quem 
fi  patent  à Tbomiftit  efeiiverfum,  tum  ejus  iamna- 
tionem  tomniumbm  votia  à fummo  Pontifia  pollu- 
labimm.  Hic  llallerius  ac  foc  11  nno  ore  negarunt  , 
hune  fe  Jansenii  sensum  explica- 
RE  POSSE,  NE  à MANDATIJ  Epl- 
scoporum  discederent.  Tum  Pa- 
ter Alvarez  : Qnanio  hune  lanfemt  fenfum  cxplua- 
re  non  poteftit , not  vobiftum  convenue  non  pofu- 
mm.  Vohtmut  t mqutt  Hallerius  , damnan  lanfe- 
mum , quatenus  negat  gratiam  fufeuntem.  Atqui , 
mqutt  Pater  Alvarez , m lue  ipft  prcpoftttot te  quam 
impugnatù,  eam  aimttut.  Quid  eil  entm  volcn- 
tibus  & conantibus  , mfi  gratiam  fifctemem 
babenubut ! Imperfetta  entm  volantes  & tmper- 
fedus  conatus  eli  gratis  fuficiens  Thomislarum. 

llls  autem  : Si  gratiam  fufutemem  , inquiunt , 
aimant  lanfenius  , fibi  ipfe  répugnât.  Tum  Alva- 
rez ; Si  fibi  contraitcit  lanfenius , ob  hoc  ipfum  ex- 
pltcanim  eft  ejus  fenfus;  altoqui  iamnato  fenfu  lan- 
fentano  , utra  tandem  contradiclmu  pars  iamna- 
ta  iicetur  } Sei  vos  quii  tandem  aimsttitis , quoi 
lanfenius  non  aimiferit  ! Aimtttitis  in  juflo  gratiam 
babitualan  ; aimittit  lanfenius.  Aimiltitis  virtu- 
tes  infufas  ; aimittit  lanfemut.  Aimtttitis  mftn alié- 
nés & llhiftr alloues  ; aimittit  lanftmus.  Aimtttitu 
itfiderta  bona  ; aimittit  lanfenius  tn  bac  prima  pro- 
pofittone.  Bona  enim  volumes  do  que  loquitm , ex 
bac  gratta  eft , & ifta gratin  tpfifiima  eft  gratin  fuftt- 
ciens  Tbomtftarum.  Qtui  ergo  Thomtfta , quii  vot 
fitpra  lanfentum  l Vt  tUi  nthll  rejponiebant  , idem 
argumentum  ter  iteravit  Pater  Alvarez.  Ai  extre- 
tnum  refondit  i tribut  Doetoriliu  poftrtmtu  ; protêt 
bac  omnia  aimetteniam  efe  gratiam  fujfuienttm , 1 
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extra  quam  nihil  Iromini  ietft , prêter  ipfum  aHurn 
qui  à gratta  efflcnei  confertur.  Hegnrunt  Domasca- 
ni  aluni  à Thonuilù  aimitti  gratiam  fuftuientem , 
ai  en  quam  fuprà  expofueram , Ixtéque  prêt  arum  et 
fonda  Tboma  , fine  efuaei  Dei  gratta  mlnl  bene  fie- 
ri  pofe  : itaque  iamnatn  primé  propofuione  damna- 
ri  iuot  Sancli  Tboma  articula.  Son  aliam  tgitur 
compofitionis  viam  iriiri  pofe , quam  fi  accurati  rc-  1 
ri  iftarum  propofitionum  fenfus  feiemerenttr  i fal- 
fiu  , ut  falforum  iamnationem  fimul  profequeren- 
tur.  Tum  Dodorei  : Noais,  inquiunt , s en- 
SUS  ILLOS  DISTINGUERE  NON  11- 
CET,  NE  À MANDATIS  EpiSCOPO- 
R UM  DESC1SCAMUS.  Nec  nos , inquil 
Pater  Alvarez  , poflumus  ^onfcntiit  vobif- 
cum. 

liste  ubi  Huit  -,  Generalis  afurgens,  Viietù,  ’tu- 
qutt , quantum  t re  noltra  fit,  ne  propofitmtt  fine 
ixpluatione  iamnentur.  Boni  ergo  tonfultte,fi,ut 
boc  fiat  , pro  ririLisi  elaboremus.  Qua  tùm  iixsf- 
fit , Hallerius  & focii  non  multism  niants  isfeefe- 
runt. 

PoHea  Generalis  lotius  farnilia  fia  nomme  iteem 
Crfeptem  vicibus  auitenttam  a fummo  Pontifia  po- 
fi  n la  vit , net  impétrant  tamen  : adeb  fummo  toutifi- 
ci  illui  bâfrât  de  gratta  efitate  & de  tota  lootro- 
verfin  de  Auxihis  nnilam  bic  verti  qutShonenr,  & idso 
non  audiendo i qui  gratta  tantum  efuacis  iefasienia 
caufi  audin  poftularcnt. 

* 'S 

Articulus  V. 

Quo  paûo  Jcfuitarura  gracia  Augulli  • 1 
nianis  Dodoribus  folcnnis  Congrc- 
gatio  fcripcorumque  commumea- 
uoncgacaüc. 

Vain  boni  fie  AuguSIiniani  in  bat  conirtrtr- 
y^fia  verfaremur , bine  per fici  liant , quii  omm 
ftudio  ai  eontennom  femper  egerunt , ut  foleuni  tou- 
gregatme  inftitulâ , facln  fcriptorum  (ommunuanc- 
ne  yfrauiis  omnis  amovtrttur  fuficio  : £uàm  vos  ma- 
té , mit  potuit  intelhgi , quii  omni  arte  femper  ti- 
mbras & clnniefiina  judiaa  taptaftu.  Vnique  pat- 
ienter ; fi  dh  Chnllunâ  pruiemû  ; vos  fculariat- 
que  terrenâ. 

Simtrum  fi  bac  folennis , quant  foft  niaient,  Ce». 
gregatio  efet  inftituta , itli  vinrent , vos  pericratis. 

Qmi  entm  furet  putiiu  lUu  abilrafiiombuivtlhit, 
fi  aiverfartt  vultum  , fi  difutationis  luctm  fiubuf- 
fem  î g>nii  tllâ gratta  ntcefiitantis larvé,  ac  totem  i 
titras  calumnùs  ! Redl  iguur  ai  tliam  Congrega- 
tionem  attendant  omîtes  relira  Societatis  nrtci,  pa- 
nam, potentiam  eontulHlts.  liane  propné  iuâm  a- 
quitate  fummus  Ponttfex  Epifoporum  DoUortimque 
preabmmttioconceferat  : fiai  eum  ab  bacmentcie- 
dtuenittm , qua  non  admota  funt  machina  ! Oui  non 
terrons  allait  ? 

Quotas  longaro  fini  per  hommes  familières  ac 

vobu 
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vobû  additlos  mfufurrdtttm , neextremam  fineüutem 
fuperfluu  turis  omar  et»  neve  dijfutattonum  illarum 
molefliafejhtum  fîbi  arceffcret  mortem  ? là  Cléments 
Vltl  tnt  en  tus  cattjàm  fuiffecitra  frudum.  Ad  Stdu 
Apojlolua  maejlatcm  ni  quoquepertmere , ut  usaudstu 
par  abus  t et  fitkt  dijudicarc  pofiit.  Sic  Pu  V , fit  Gre- 
goruXlll  Bullss  tnBauim,  fie  novifitnum  l'ibamin 
J anfintHin  nemine  audit  o confie  clam.  Si  fimel  t finis 
Congrégations  fuma  in  extenu  manant  provint  im  » 
advolaturos  undique  Dodores , & plura  fortaffe  poftu - 
Uturos.  Ab  tuiile  odtofo s effe  qui  jam  Roms  aderant  \ 
tjutd  fi  rurfutn  alu  adjungerentur  ? Audsri  jam  non- 
tmlloriim  fufitrros  de  ceLbraiidi  C oncilu  neuf  state.  Af- 
fercndnm  omntno  jus  lüud  fummo  Pontifia  de  dogma- 
tu fine  ulht  juJutorum  ddattombus , & nullupartibus 
audit u decernenJi  ; utmdutmjue  ad  id  eâ  temporum 
imhnatione  qui  iiulla  opportuntor  conttngere  poterat . 
Kunc  Aulam  Galltcam  , mine  longe  numcrofifiimam 
Epifiopornm  partent , nunc  praapua  Sénat  us  Parifien- 
fis  tapit  a (fit  enim  detllorum  voluntate  largiebamtni  ) 
ad  atuptendam  Pontifiuam  Conflit  ut  tonem  par  a ta. 
Périt uùini  in  mora  effe , bât  confirnun  lanfinianam 
fadiontm , reformations JJtetie  ton  Ettlefia  wwimeu- 
tem , novanda  Religions  a vida  ni , de  fumnu  Ponttfi 
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fultorum  numéro fe  fubducerent.  lHeà  Cardtnals  Spa- 
damomtus  ne  adeffet  » bu  mhil  fuperea  te  à fummo 
Pontifue  detretum  in  arbitrât  us  , ideoque  mutilent 
contentions  tnvidiam  fuguns.  Quibus  amotù  , quoi 
lefuitis  minime  deduos  effe  certum  erat , i Un  oui  eorttm 
lotum  mtruduntur  Tartaglta  Diftalteatus  Carmelita , 

6 Califiinus  B runus , ambo  Molmtfiu  olmoxii . 

N on  flatim  tamen  Augufimiann  Doc  ton  b us  inno - 

mit  bu  jus  tomrorafit  judinum  ad  Inquifitionem  delà - 
mm.  Tamis  enim  Confultorumnomimbus  folsdemum 
Cardinales  huit  negotio  prafedt  tpfis  mdicati  fnnr  , 
quibus  demde  tanquam  impetrata  quam  peïlula- 
bant  Congrégation , praambula  quadam  firipta  obtn- 
Urunt  de  audontate  fanch  Augtiflmt , & de  rebus  in 
Sorbonagcflu. 

Atpojlquamà  Cou  fultorum  nomma  refiivere,  &» 
quod  nunquatn  tredtdiffent , non  modb  tuin  adver fi- 
nis tallatmem  , ftd  c 7 mutuam  firiptorum  eommu- 
nttatunem  fibi  ntgan  : tum  ver  à dijhtutos  fe&tllufos 
gravmr  apud  Cardinales  expofiulavire  ; tum  fraitdu- 
lentu  adver  far  us fibi  rem  tffe  dixerunt , quorum  feripta 
& fermones  ttummerit  mondât  lit  paieront  : bat  à fi , 
nifi  tommunuarentur , refelli  non  poffe  : mbil  habere 
aquitatù  ut  attufaton  lueret  pro  libito  crimina  cotifin- 
tis  infallibihtate  male  fintüntcm  , tujus  opprtmenda  gere,  reonegaretur  hoc  faltem  tnmma  de  quibus  at - 
tempus  tiomum  non  onnttcndum  » ftd  quàmteUmmè 
octupandum  effet. 

Sentu  » mi  Annate , quam  nibil  mentiar  : fed  ne  me 
putes  divmatione  verum  affequi  » fiubabeto  , ntbtl  me 
tonjedurv  bit  indulgerc  \ me  qmdqtum  fnbere  quod 
non  nbi  tertis  arguments  aliquando  probetur.  Erat 
fummus  Pontifex  ob  multa  ab  Unfcniana  tarifa  alu- 
nus  » & maxime  quod  Friant  Vlll  Bullaiu  falfi  ac- 
tuftrerant  lanfenu  dejenfores»  m qua  confit  lenda  i- 
pfe , dum  Cardmalu  effet , affutrat  : ntt  adbuc  abfief- 
ferat  ex  qus  ammo  btttpitu  tÜim  tapit n ténor , iruti - 
que  ohm , ut  Romajadaium  erat , ab  lanfemanu  cion  fium  violentas  cum  tpfis  & aperças  immstittoi  geren- 
Car  dînais  Ritbeho  faederis  de  dupha  Jumino  Ponttfite  tem , omnefque  adverfm  tpfos  folicitantem  ; item  P a - 
conflit  uendo  : quo  rumort  proférant  addutla  efl  Inqtu-  j trem  Modefium  Anna  tint  hbtlli  approbatorem  j Pa- 
fiuo  adhbrumiüum  de  audontate  Pétri  & Pauli  fuo  trem  Palavttihum  Ro  per forum  fujlmentem  e C ongre- 


eufaretur , noffe  : banc  materum  ambigus  verborum 
nottombus  fit  tmphtatam , ut  mbil  facilius  fit  quam 
adver  fars  mentemtn  alunosfenfiudetorquere , & per- 
verfa  interprétât lone  tonumpere  -,  totam  banc  conter- 
tationem  ii.eram  cxsxua^eur  fore , nfi  part ib us  to • 
ram  auditis  utrtufque  fententta  ex  mutuo  illo  conflidu 
liquidé  per  no  fier  et  ur. 

Hat  illi  fuper  ipfa  judttu  forma  : mox  de  per  finie 
quibus  ilia  Cougregatio  tonfiabat.  Omiffo  honora  con- 
fit Cardinali  Spada , quanquam  hune  fibi  manififtèm- 
fenfum  judas  partes  obtmere  aquum  non  effet , Albs- 


decreto  profhgandum. 

Hoc  ergo  timoré  per  cul  fus , C’praterea  varihrumo- 


gatione  removen  petierunt. 

Ni htl  jufluueâpoflulattone  ridebatssr,  uecullusin 


nbus  undique  pulfatus  Innocent  tus , quampnmùm  ilia  1 GaÜiajudex  qus  ob  tfias  retu  fat  ions  taufts  non  fetpfi 
femolefhà  , tüâ fufiiaone  exolvere  Jlatuit.  Itaquepro  ffontt  de  juditto  fubduceret.  Ain  Romt  mores  rigent. 
folenm  quam  proiuifirat  Congrégation,  rem  totam  t Ergoextrema  bat  poflulatio  flatim  explofa , egri  id 
lnqmfitsoni , fin  pot  tus  nonnullis  ex  Inquifitione  filettu  | qmdem  ftreniibm  Augufiimanit , fed  mjurum  tamen 
Cardmaltbiu  & Confultonbus  excut tendais  rennfit , ijlam  ad  tempus  mufiitantibw , ut  faltem  firiptorum 
rat  us  ul  & brerius , & ad  audontatem  Roniana  Stdu  somnnmicauo  & mu  tua  collât  10  non  negaretur. 


sunplsandam  opportunius. 


Verùm  ad  bot  tludendum  varias  taufationes  atttt- 


Silul  Ut  lus  & exoptatius  lcfuuis  poterat  attidere  : lerunt  deledi  Cardinales ; alsenum  ab  Inqufittonu  me - 
fiquidon  inter  Cardinales  Inquifitionù  prafedos  erat  rt  id  effe , qua  ne  ad  hommes  quidem  mortt  additendos , 
Spada  y ipfispridim  conjundus , duriufjue  ohm  m ne-  ' tefles  tarant  reit  adeffe  neteffartum  t en  fit  : non  prtvato- 
ftio  quibus  no  lis  à nonnullis  Augufimunu  habitus.  Erat  rum  effe  Dodorum  leges  fummo  Pontifia  di.  tre , tan- 
etsam  inter  mmifijos  Inquifittonu  Albifius  tjufdem  S.  tamque  tpfanm  tontentionem  tontumatia  vit  ma  m : 
Qffieu  affiffor , profiffu  tum  Augufimt  Dtfttpuluin - an  dubi tarent  funumnn  Ponufiitm  de  rebut  fideifine 
muitias  exercent  , qua  Roms,  etiam  véhément lùs  ob  ulls  diffutatiombus , , fine  uüu  toüationum  ambagi- 
multas  tpfius  m'urias  ruruducrant.  E Confultonbut  but  poffe  juduarc  i An  verertntur  ne  fi  pattes  inter  fe 
multi  ufmtis  adàdt  » imo  umts  etiam  lefuita.  AtoJit  coiuendentcs  non  audiffet , S.  Spirituf  afflatu  in  judua/i- 
putaca  ut  AbbasHiUnon  & pour  Vbaldmus  è C on-  doprivarctur  ? Longé  tpfis  medefiwts  & fubmifiioret 
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ij  6 Pauli 

ejfe  adverfaim  fuos , tfiri  mbil  malloir,  quamuttota 
tes  fine  alla firtptorum  commumcatione,  finedifiuu- 
i torse,  pro  furnmt  Pontifie  il  arbitra  brevtfiivè  decticre- 
tur  : dentque  non  folie  dccor.tm  Tbeologis  illam  pugnis 
cum  adverfariü  finis  decertandi  cupiditatem. 

Opponebant  Augufitntam  longe  majorent  huicjudi- 
cio  fuient  futur  ont  ffifihti  majorum , non  iü  mufita- 
ta  6'  clandefltnà  vtï  pcragcrttur  ; longe  explorattut  o- 
nimbus  fm  affuiffe  fiummo  Ponnfii  m judscanit  Spiri- 
tual Sanèlimi , fi  sdoneae  vertuti  aperienda  vus  am- 
plelleretur.  Id  enim  jubert  Spirttum  SanHrnn , Imi u- 
tus  mjsuTtn.lt  fai  rattonei  non  rtfini,  T raditionem 
tonfuli , doclos  ho itiinti  adbtberi , cotumnu  drfraudi- 
busaditumobfcpiri.  Ai  isfcunendain  idam  aquivoca- 
ttonum  mendactorumquc  lahgintm,  qui  tttam  banc 
eontrorerfiam  aiverfarsi  fus  involvere fludtrtnt , mu- 
ttum  difiittationem  p Une  necejfarüm  : nihtl  tfft  cur 
lldUan,  spfiufqut  fotmttm  obfcqumm  Gaiuults  Uu- 
dsbm  forent , non  illos  Ronune  Curia , fidrationibus 
fuit  obftqus  : vidât  hommes  aflutos  aèlum  tfft  dt  caufa 
fut  y fi  fementiam  fium  torum  adverfqriie  promae 
& ieftnien  cogerentur  : Idto  quidrù  id  hoc  amohen- 
dttnt  moins:  unuin  t llu  tfft  prtfidtunsin  cahimnia: 
h te  verb  in  tenebrie  exulta , in  luct  littt  dr  evantfcil  : 
tu  nihtl  mtrutn  ft  in  dechnanda  colLtttone  tantopere  fe 
tiiorigcros  profitât.  At  fi  i llorum  obftqumm  conceffâ 
(olUtume  pcrnlturi  vtltnt , fore  ut  tllos  tttn  tncbft- 
quentes  o fendant , quant  Augufimianos  contra  hoc  in 
parte  ad  partndttm  promptos  & exptittos.  Hacfiln- 
qutfiiionii  mot  non  foret , argitmento  tffe  rts  tantôt 
alto  qtùm  Inquifinonii  judiciodtfceptand.it  : neefe  Ro- 
mans ab  £ pifeopis  mtffot , ut  ahquod  Inqutfitionit  decre- 
tumottofi  txpeclarent , ftdut  folcrmem  C ongregatio- 
n tm  efflagttarent , in  qui  failli  Augufitm  ioClnnam 
adtcrfus  tôt  omîtes  tuai  pojftnt , qui  eam  rel  palam , 
sel  fttbdolè  intpugnare  audaent.  Contumtltofuni  tffe 
in  Eptfiopos  Galloi , fi  ipfis  poftttlantibus  in  Augttfhm 
confia  ncgaretttr , quoi  ohm  lefuttit  in  Moltna  caufa 
tant  prolixe  comeffnm  erat.  Caterùm  non  pttgnit  fi  fed 
ratiottibiis , ftd  Patrum  auHontate  coure  Tille , ncc 
pugnis  cote  coram  Clémente  VI  11  decotitum , nec 
pugituin  Cotti  il to  Triiltntino  pttgnatum , quamvieu- 
trobtque  milita  Theologorum  ratsones  habita  fint  : Ni I 
injuria  fiat  fumitio  Ponttfiti , nec  qutdquam  jttrie  ipfi 
de  trahi  ,fiidab  tpfo  pofiuletur , quod  à C onctlits  OE- 
cumenicis  fiudtofc  ftrrari  filet  : ftd  gravent  Tbtologu 
Caibolicii  tgravem  Ipsfcopis  injuriant  fiai  t fi  hoc  ipfis 
negetur , quoi  birttttts  negan  nec  filet , me  poteft. 

Dura  lue  Romanis  attribut  ont  to  vtfa,  meendenti- 
bus  odta  lefuttit  efi  Haller io , tantdq-,  demi  fi  ùs  Tribunal 
Inquifitunu  rcnaantibus,  quanti  illtus  duel  ont atem  a- 
gnofiae  conjlantiùs  AugufhniamdetriSabant.  1 laque 
tou  ra  afiutè  in  honoris  contenfiomm  va  fa.  oflendac 
volnerunt  Romani  Inquifitores,  décréta fdnqion  audtns 
contradiclone  partibus , tametfi  audiri  jlagitantibus , 
à fummo  Pontifie  condi poffe.  Ai  txtremum  Docton- 
bjcs  femper  libella  fuppltcibus  filcnnem  Congregatio- 
nem  urgenlibm,  & cur  negaratsr  pofi  esltibsis  ,jïinp!i- 
cucr  rtjponfutn  tfl:  Ncgaturquiapoftulatis.  H.ic 
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fie  ills  iejeai  uullum  deinceps  firiptum  Cardinali» 
obtulaunt;  omnindque  ex  Epifcoporum , quorum  Lt- 
gati  oant , mandate , & de  more  Galhca gentil,  que 
Inquifitunu  tribunal  non  agnofcit , taufam  dueretn. 
hoc  judicio  defugaunt. 

Exinde  tes  ai  voluntatem  lefuitarum  filtre  arpit. 
Semons  adverfarin  confient  lefumeam  ra  ij la  Congrt- 
gatione  egit  llallaim.  Atiguftimanoi  qutbrn  «toit  m- 
minibus  ci-  maledsilu  onaant.  Suas  de  grand  ntctft- 
tante , de  atpu  di fient  tendi  hbertate , de  mipefiibihu- 
1 te prteeptorum , ttiam  mfenfu  dinfo,  namaidecau- 
tavtt  : patiilii  judicum  attribut  quai  volait  fabulas  ra. 
jhHavtl.  Su  tnfittutum , fie  peralhnn  ihd  judutiem 
‘ Romanumfust,  mquo  Haller  su  & fieu  que  veiner  e 
r.tmine  refcllcutc , dixaunt  : milita  pro  altéra  pane  lo- 
catm  efi  :■  i ta  millam  fnendn  calunimii  oppommurem 
induit  formam , ne fi  vellent  quiiem  lefuite  optait  po- 
ntifient. 

Ahticulus  VI. 
Epifcoporum  licerx  adfummum  Pon- 
tificcm. 


POfiquam  hoc  Romane  Congrégations!  mftitutum 
G alla  Epsfcopis  pro  Augufhno  laboramibm  audi- 
tu m efi , non  inedtocriter  ilh  in  tanlo  ra  Cbrtjlsaua pe- 
j nculo  commoti  ,jlatsm  Lieras  expojlulatonas  adfun- 
mum  Pomsfium  misère  > ra  qiiibus  que  confauta  nù- 
mui  mala  , prafagi  prudentsâ  denunnant.  Han un 
partem  ahquam  fibjscs  non  ent  alicnnnt. 
Beatissime  Pater, 

Cùm  famofas  illas  quinque  propolîtiono, 
dru  dura  ancipites  , (enfu  xquivocas  & fub- 
dolas  per  homincs  (îbiaddidosidco  tantum  ad 
libitum  fuum  providillcnt  Jcfuitx,  utS.Au- 
guftini  auâoritas  funditus  convcllcretur.nco- 
tcrica  Ludovid  Molinx  opinio  de  Romanx 
Sedisjudicio , de  tôt  rétro  fcculorum  confcn- 
l'u , de  orthodoxa  veterum  Thcologix  Éimi- 
liarum  doétrina  triumpharet  s fancti  divins 
gratis  Dodons  exiftimatio  in  tuto  jam  efle  vi- 
debatur , pofttiuam  ad  illud  tribunal  devoluta 
erat , ex  cujus  gloriofa  commendationepubli- 
cam  obtinettoto  orbe  cclcbritatcm.  Verùm, 
Beatiflime  Pater  , quanta  fuerat  haôenus  ad 
hujus  Congregationis  rumoretn  exultatio  no- 
ftra , tanta  nos  repentinx  mutationis  admiratio 
pcrcellit.  Ex  quo  illi  iplî  Dodorcs  Thcologi , 
quibusadSanftitatcm  Vcflram  Dcputatis  uti- 
mur , poftretnis  litcris  (ïgnilicarunt  contiarià 
longé  viâ  rotum  negotium  procedcrc  ccrpilTe  : 
Non  liabcri  promiflam  Congregationcm,  in 
I qua  partes  oppolitx  mutud  tongrederenrur, 
vivâ  voce  coram  inter  fc  contenderent , & feri- 
ptis  ultro  citrdquc  communicatis , omnem 
j fraudis  ftirpicionem  amolirentur  : ftd  aliud 
jam  penitus  inftitui,  quàm  quodannucnteVe- 
i ftrà  Sanftitate  jam  fc  confecutos  e(Tc  referipfe- 
rant.  Quod  quidem  ut  i fperatx  pacis  rationc 
• alic- 
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alicnum  cft , fie  à nobis  fine  intimo  mccroris  1 Francifci  Annati  hbrum  à prxlo  recentcm  ap- 


fenfu  difei  non  potuit , ciim  attendimus  quan- 
ta inde  publicis  S.  Auguftini  adverfariis  accé- 
dera audacia , qux  malorum  feges  cxcrefccrct, 
quàm  opponuna  inquieds  hominibus  prxbc- 
rctur  occafio  novos  longé  latcque  tumultus 
cxcitandi  : quanta  denique  Roman  a:  Sedi,  ad- 
coquc  ipfi  Ecclclix  labcs  afpergcrctur , fi  quod 
Molinx  fautores  tôt  callidis  molitionibus  am- 
biunt , maxima  hujus  xtads  controvcrfia  am- 


probare  veritus  non  eft , neque  ullis  ab  hac  au- 
dacia prohibirionibus  potuit  deterreri , ab  eo- 
dcmjudiciofcmoveatur,  née  ferendx  fenten- 
dxjusobtincat,  qui  tam  evidenti  prxjudicio 
mentem  Molinx  patronis  obnoxiam  declara- 
vit.  Hxc  funt , Bcadlfimc  Pater , non  dccli- 
nandijudiciiconfilia,  (cdfubfidia  ftabilicndx 
pacis.  Speramus  Sanditari  Vcftrx  acceptas  fo- 
re preces  noftras  in  hoc  rcrum  cardinc  nccclTa- 


biguo  tantum  fie  obfcuro  judicio  dirimeraur , rias , juftitia  commendabilcs , pictatis  ac  vcnc- 

quo  illi  non  in  fandum  modo  Auguftinum  c-  rationis  plcnilfimas Poftulamus  ut  non 

jufquc  difcipulos;  fcdinipfius  ctiam  Apofto-  imparmalo  remedium  adhibeat,  coque judi- 
licx  Cathedræ  audoritatem  ac  famam  impunè  cio  lis  tanta  dirimatur , quod  omnes  admittant 


abuti  poflent  inpofterum. 


| Catholici , rcgioncs  omnes  venerentur.  Atque 


En  qmd  ills  fut  unau  prafagiebant  »tx  clandtftmu  illud  profedo  futurum  cft , fi  qualcm  Con- 
tllts  objiiinfjuc  Congregatsonibus.  Ms  autem  malts  gregationem  CIcmcns  VI II  & Paulus  Vinfti- 
anteva  tendis  plénum  prudent  ta,  plénum  caritatts  fum - tucrant , talcm  San  di  tas  V cftra  nobis  annuat , 


mo  Pontifia  c onfilmm  demie  fuggerunt.  Patiatur 
Sanctitas  vcftra , Bcadllimc  Pater,  non  tam  pic- 
tads  ac  révérend x quàm  dolorisacgcmituum 
plcnam  admonirionem.  Exigux  fcintillæ  la- 
tum jam  undique  fparferuntincendium;  mali 
vis  improba  non  uno  loco  graflatur  : litigant  fi- 
lii , gémit  mater  : in  Patris  providentia  totius 
remedii  fumma  pofica  eft.  Magno  xftu  rcs  gc- 
ritur , fed  quem  Pondficia  reftinguat  audori- 
tas , fi  nullis  xquivocorum  fenfuum  involucris 
obtedum  proferatur  judicium  , fi  fccundum 
folitas  Ecclcfiafticorum  judiciorum  formas  ac 
régulas  pronunciaur  ; fi  denique  tam  omni 
ex  pane  abfolutum  fit , ut  illi  tanquamcælcfti 
oraculo  acquiefcere  debeant  , qui  contrarias 
hadenus  fentendas  propugnarunt  : quod  ut 
ipfo  eventu  ratum  fiat , neque  ullus  fuperfit 
juftæ  cxccptionis  locus , quxdam  inprimis  vt- 


difireptaturis  apertam  & liberam , omni  carcn- 
teminvidià,  cclcbritate  folcnncm.  lu  loquun - 
tttr  y ita  rnonent , quoi  fincerus  paas  ac  vmtatts  antor 
tncenda  : Sed  qutlus  arttbut  lefuitx  tam  jufta  Epifco- 
porttm  vota , tam  fumnnff a prêtes  [ruflrati  fini,  ni 
hit j tu  narrations  fait  patebit. 

Articulus  VII. 

Nova  Epifeoporum  Legatio  pro  obti- 
nenda  Congregatione. 

NE c viré  bac  libéra  admtmitione  contenu  , duos 
rurfus  Legatot  ad  fummum  Pontificem  mit  tant  > 
qui  novu  obfecrat tombas  Congregauonem  folennemab 
ipfo  tmpetrare  conarentur.  Admtft  in  conjfeftum  fum- 
mt  Pontifias  non  Légat  1 exponunt  Epifeoporum  rota  « 
collât, umts  babenda  necefitatem , pro  ta  obtmendade - 
mifie  fupphcant , née  allant  certè  pacis  Jlabilicnda  r um 


dentur  neceflaria.  Primiim  ut  noftris  ad  San-  (ffedanonfhant.  Adomnta  rejpondet  fnmmus  Pontt- 
ditatem  Veftram  Delegatis  facilitas  fiat  libère  fex , fupremum  Chrijh  Vuanum  ad  ilLu  collationes 
coram  adverfariis,  qui  prxfcntes  funt,  apericn-  conccdcnd.it nulla  IcgcteneriiCongrcgationem  à fe  infti - 
di  quod  fentiunt,  fie  omnes  illorum  technas  rc-  ; tutam , qualcm  prefenti  rcrum  fiatui  convenue  judica- 
tegendi.  Deinde  ut  quæ  ultro  citrdquc ad  fen-  1 rerat  : auditos  k fe  Confultores  diligenter  de propofitio - 
tendx  defenfionem  prolata  êrunt , fidâ  &ac-  mbits  dijputantes\mi  defuturam ftbi  S.SpiritusinJptra- 
eu  rata  manu  in  publicos  commcntarios  refc-  ttonem  adillariim  ventatem  autfalfitatem  pernofeen- 
rantur:  rcrum  in  commcntarios  rcîataruma-  dam ,prorfupjue  Ponttfu torum  decretorum  ventatem 
pographa  concedantur  difeeptantibus  , ipfi-  ubhxc  folùm  SpintusSjnjpiratione penderc.vtllefe  to- 
que  inter  fcfc  mtituô  ac  bonâ  fidecommuni-  1 tutti  ncgorimn  breri  tranftgerc  j difputatiombus  rem  ex- 
eent,  qu*vclad  fuam  ftabiliendam  velad  im-  trahi  : affnmos  toto  orbe  Doclores:  inde  contentiones 
pugnandam  oppofitam  cxhibucrint.  Prxtcrea  ' infirmai  : lias  fematura  Conftitutionc  relie  componere. 
ut  Jefiiitx,  quibus  tanquamMolinianxnovi-  Mu  lia  tilt  contra fupplictur  fummum  Pontificem  obte- 
nus aflenoribus , & aperds  Auguftinianæ  do-  flan  furit , ut  illi  dihgcntu  quam  fe  in  excutiendispro - 
drinx  hoftibus  præcipua  contentionis  incun-  pofitiombus  adhibuijfe  dichtabat , aham  etiam  mfii- 

J • 1 : tiiendx  Congrtgationis  diligemixm  addere dignaretur. 

Hoc  quoque  divw  a providentia,  Romana  S edi  tuendx 
femper  mvigilantis  indicium  cjfe , qubd  talcm  Epifeopts 
Calhs  mentem  immifijfet,  N où  enim  affatu  propheti- 
co  ventatem  fummis  Pontificibm  innotefere  j fed  fi- 
era Tradittonc  corfulendà  , rcbufqne  controverfu  bu- 
maux  & Fxtlcfidfiicx  dslsgcMia  expendcndis.  Tum 
fummtis  Pontifex , atpu  astres  fnâ  fponte  plaadas  le - 
Cg  j fuma 


dx  moles  incumbit , in  judicium  tanquam  pri- 
marix  panes  accédant,  prxfcnim  ciujifcripta 
jamproduxerint,  quxPrancifcus  Annatus  ex 
hac  Sociaatc  Thcologus  fuo  nomine  Parifiis 
palam  edere  aufus  fit.  Demum  ut  Dominus 
Albifius  à Congrcgarionc  abfiincat , ob cas  rc- 
eufàdonis  caufàs , quarum  æquit.is  ipfa  per  fcfc 
fàtis  eluccfcir.  Denique  Frater  Modeftusqui 
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[unité  crïntnutimt  & AlUJii  unes  prcrfus  tbflrtixc- 
rm  ,ftpiusiflA  fibt  ingifid  iixit , aulcmque  tottn  tte- 
r.m  fuperfitium  : filn  lonfiuumm  ejfe  uutUm  fcnptt- 
rum  cmmtmkéUmm , rntlUrn  èjputJmnem  ceiuc- 
,1er t.  Std  fi  nudiri , impifi , fine  éimftrw  vitltit , 
ad  vos  quantum  volucritis  ( queute  rorrcte  ) 
audicndos  paratus  fum.  N«  pliue  bsu  de  re  prt 
fummi  P emifitu  rnenmut  ndptert  a fi  fitnt. 

A R T I C U L U S VIII. 

Quomodo  quæftio  facli,  feu  Janfcnii 
tau  (à  Romx  crattata  : quanta  verfu- 
tiâ  Jcliiitx  ctfcccrint  ne  quilquam 
pvo  co  loqucrctur. 

Vlfiim  ift  lient  totem  pto  mpeumiU  [demi 
Ctmprtgdtttm  eltnutumem , qu'o  nugis  tppd- 
rtttt , fimul  refene , tjmttfi  pu  kauwn  ferme  du. 
rirent.  Suite  uberttu  explicendum  qut  petit  mttr- 
tuiu  tlLt  Cmgregetitnc  UnfnmiMifs , fine [Mh  qtu- 
fiio  trutUtl  fit.  Qudm  luirjuaempeiili  dllliire- 
petere  noneritimttile. 

Km  nom*  eret  Rome  Unfimt  mmen  : fed  primo 
m lmi.un  p-utem  , demie  tu  nul.nn  tUrifùimim. 
SUgiumtnun  initie  *pud  Rouunoi  fenum  tpfi  ton- 
ttlureitl  nobilu  ejui  pto fide  CMboliu  jilrerjus  herc- 
ule ! terlemitu  : edeti  ut  Iprenfis  Fpifiopem  Bulle 
gtetu  ipfi  mm  cimfeufu  Cerduulium  toucejfe  fini. 
Std  /lier  ipfius  pojllmmm  , temetfi  tTuditifimorum 
ytrorum  Uudetettem  Rome  promenais  : terne n Itfiu- 
terum potennê mgrevem  mridum  rocerictrptt.  ble- 
gtu , ù mémo  quulem , Romanis  cure , ne  quu  Eecle- 
fis  paeem  (ohiitet.  Sed  non  tadem  femper  tpfis  fclui- 
t.um  dcltgtndu  turiarum  autlorilms.  Quod  item  op- 
prime !t lime  noffent  , loti  Europi  m lanfenium  & 
laufenifies  tumultuen  tarpenmt.  Tumullum  txaudté- 
re  Romain , unde  orirttur  non  [enfui,  lefitite  cm  ni  to- 
toorbe  tlijperfi  [tdulb  operam  debout , ut  undujuefini- 
firi  de  lanftnn  defenfonbui  rnmores  Romani  ajferren- 
tnr  . tjuod  tpfis  edrufus  miautm  aàvcr fartes  non  difficile 
qttifjnu  eorum  potentiam , & magnam  ajfctla- 
rum  multitudmem  cogitabit , facile  perfpiciet. 

II  u afiiduc  ver  ber  Mus  Vrbanus  VIII , fiatuh  quam 
mittfiimo  remedio  gltfcens  tnctndium  exttnguere  , 
hbro  fallut  Unfenu  , ahifque  adverfm  cum  Jinptu 
co  tantum  nomme  prohiberais  , quoi  adverfui  Pon- 
tificrnn  décréta  , mtonfulta  Romand  Se  de , de  gratta 
fcnbi  rc  tant  mm , m lue  cm  editi  effenr.  Detnde  quo- 
ntam  nefao  quai  Ban  fententias  renovajfe  arguebatur 
lanfcnim , p Inuit  Vrbano  Pu  V & Gregorit  XIII  Bul- 
lasrcnovare , non  nominato  lanfemo  : Ncque  cnira 
fasefle  ccnfebat  fugillarc  homincm  qucmquam 
inaudita  parte , ut  exipfo  m bac  tpfa  lanfenn  caufa 
u min  audtcrunt.  Sed  quid  le  fuit  ù prodoat  renovata 
Bah  Bulla  ? Damnan , atit  certè  pcrjlringi  lanfenium 
volebant , ut  hoc  colore  tpfius  defenfores  vexarent , & 
Romanam  cum  tpfis  Cunam  codifierait,  igecermu 
igitur  Albifuprafertim  opéra , ut  lanfenhnomen , qna- 
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fi  qui  Batanat  propofitioms  remvajfet , infeio  Pontifia 
tn  Butlam  infer entur, 

T ametfi  verb  mtüum  de  lanfemi  doéirma  judicium , 
fed  tantum  libriprohibittoncm  bac  Bulla  continent , uln 
tamen  tnexterai  tmjfa  efl  provinaa*  y magnat  tibtque 
eruditoium  querela * exctrit,  pnfertim  m Belgio& 
Academia  I.ovantenfi , mjm  doclrinam  y fient  Augufti- 
nty  toto fuo  rolutmnc  tarifent  us  illiifirardtt.  Ergo  bac  Do- 
itorciduos  Romam  mifit , qui  lanfenium  coram  fum - 
ma  Pontifie  defenderent , quorum  umu  erat  clan u t&e 
Smniihm,  vir  dotiifùmusquidetrt,  fed anttquà  morum 
fimpluitate , non  bac  retenu  ver  (tilt  à. 

Ihc  cumfita  lacultatu  depradUlaBuüaquerelaffum • 
n;o  Pontifia  expo futffet,rejponfum  Pii 

V & Grcgorii  XIII  fc  tantum  renovari  voluif* 
fc  ; iêd  ne  quilquam  nominatim  carperctur , 
exprefsè  vetuifle.  llocreJponfum&ipfeJUtimad  A- 
uAcnnam  fuam  fcnpfitt  & aliquanto pofi  m Memorial, 
Cardmalibut  oblato  nonnnatim  exprrfitt  ; quoi  ab  ho- 
mme gravi  faQum  nemo  fujpuabttur  mfiverum  effet. 
Sed  cum  nibilomtnm  multu  calumnm  Rome  lacer  art 
lanfenium  videra,  par atum  fe  prcfcjfmefl  ad  tpfius  Au - 
gujhnitm  m campo  floracoinbureudumyfi  qutdineoof- 
tendt  pojjct  ab  Augiijhni  & Eulefta  doéirma  diffenum. 

Sic  ille  annum  cr  amphùi  R orna  extgtt , quottdie 
depofieni  examen  lanftnn , tpfius  adrerfariùs  quottdie 
Idfejfcns  ; ncc  toto  illo  tcmporc  qutfquam  qui  cum  te 
congrcdi  vellettmventui  ejl  : nec  injuria  quidem.  Vtxe- 
mm  a hum  repaire  erat  m Augufttm  doclrtna  pcrmo- 
rem , ut  ttfiatur  extmtum  illud  opus  T riados  SS.  Pa- 
trum,  Romxabipfe  vactvii  borù  compofitum, 

Vrbano  vitàftmtto  Cardinales  Eulla  confeütrabunC 
Doctorem fibi  jampndtm  odiofum  amoltrt  reloues,  fi - 
fquiborapojl  obitum  fummi  Pontifie  u cum  accerfiatt,& 
omnu  loco  rcjpenfionu, Bulla  aiuilanfenuna  exempUr 
autbentuum  tradunt.Manfit  tamen  Romaadufqueln- 
noetntu  Pontificatunr,  examenque  lanfenn, <s  Bulla  ab - 
rogatmem  petere  perfittu  ; fed  ut  mbil  impetran  peffe 
ridit  ab  co  Pontifie  qui  m ea  tonficunda  jffucrat , de - 
mumreverfmejl. 

Hw  fuit  prima  m lanfenium  vcluauonû  exitut  : fed 
non  mnltù  pofi  longi  granor  in  ilium  btlli  moles  meu- 
btut,  lùm pluniuoTUiH  Epifcoporum  Gaüuliterisquat 
lefiutarum  comur  J'ai  lona  ext  or  feront, qumqut  propofi- 
tionçs  a CometoJabnc4td,qiu  obliqué  in  eorum  epifie- 
lalanfemo  tnbuebantur,adfummum  Pontifient  dilata 
furtt.  Mifit  funt  Romam , ut  jamdiximm  ,exutraque 
parte  Dotions  difitmillirno  confilio.Alnprapofumes  fi- 
ne difimchone  damnan  nolebant  -,  alu  cas  confufè  cum 
lanjeuio  ccnjurâ  notan  depoftebant . InJUtuta  eft  ab  In - 
noient  10  X Congregatio  ad  banc  lontroTcrfiamexami- 
nandam,  qualon  optabant  lefitita,qualcui  Augttfimum 
Dodores  jugübaut.  In  bac  onmta  d.wt  per  acta  ; nuüa 
iollatio,  nulUfirtpiorumcommumcatio  permtffa  eft.  E- 
rai  autan  hue  îpfijùma  Inqtnfitionu  Congregatio.  IU»C 
quibut  habebatur  Jiebusfro  fonbus  cxtabai  t bar  ta  cum 
bac  uifinptionc  : Die  N.  habebitur  Congregatio 
S.  Officii.  Ejufmodi  wfcripno  tndc  avril  fa  ciummm 
Panfiu  affirvatur. 


D I S Q.  U I 
pr  alerta  jam  Routa  percrebuerat  L egatoi  âb  Aca- 
demtu  Lovanienfi  ad  I anfentum  defendendum  Dollo- 
ret  duos  Mudntum  petnfie  , ut  eommendatonac  Regu 
Çoihclici  Ultras  obn  itèrent  : indeque  Romam  brevi 
ver.turos.  Confultim  crprovtdenttui  vifum  lanfenio 
in fiaient panne,  ut  eo  fecuriàsoppngnareiur , quo 
teiliùt.  Igitur  ne  quis  apertè  ipfipatroctnan  pofiet , 
percrebuù  inter  Confultores  odiofiftmum  quidem  effe 
fummo  Pontifia  tmfenium , utpotc  jam  damnatum 
tn  Vrbani  Huila  ; non  tamen  proprtè  caufam  tpfius  in 
Congrégation  traBari  : fed  de  quinque  propofittom - 
bus  inquiri.  Ipfa  propofittones  Inquifittom  oblata  funt , 
abftrahcndo  ab  omni  profcrcnte,  mandat  uni- 
que Confuîtonbut , ut  de  us  prout  jacent , [entent iam 
ferrent  \ quod  exprcjfe  teflatur  tn  fujfragio  fuo  Com- 
milf.tr  i tu  S.  O fiai , qui  iertè  quid  in  bat  Congrega- 
ttbnc  fait  uni  fit , vel  opttmé  noverat. 

Inde  confetuti  funt  lefuita.  P nmum  quidem,  ut 
non  nuqiii  lanfetno  Confultores , tum  inutilem  fibi 
invidtam  ex  ejui  dtfcnfione  nollent  ait  a fer e > de  lan- 
fento filèrent , propofittones  in  ubjlrailo  tonfiderataa , 
tn  [eiifiigratia  efitacu  tuai  faut  baient  es. 

l,  Vt  le fuit ui  Confultores,  impune  quidvis  de  lan- 
fento , notante  redamante  dicerept , fùrn  eorum  som- 
ment a , quafi  à eau  fa  que  tr  ad  abat  tir  aliéna , refelle- 
re  nemoeuraret. 

Habes  igitur  ijlttu  judicii  formam  qualü  fuerit . 
Un  fait  i fenfum  nonnulU  Confultores,  tametfi  non  ex 
mandato  fumms  Pontifiât , voluntate  tamen  fuâ  a- 
ertter  infedatifunt , atque  illt  quas  voluere  fabulas , 
inprimifqueillud  necefiitantu  gratin , & fublata  dif- 
J'ent  iendi  poteaux  figmentum  afinxere.  Contra  Au- 
gnfhnum  lanfenii  mentem  nil  ad  rem  patinae  rati , 
Angujlinianam  tantum  degratia  effitaa  dodrinam  o- 
ptsmèdefenderunt.  VmuVVadingmnegavit  propofi- 
ttones  effe  lanfenii  ; [ed  tdobuer  ôt  ahud  agent.  Ita 
fummus  Pont  if  ex  <jr  Cardinales  multos  contra  lanfie- 
timm  loquentet  audierunt , vix  ulliim  pro  ipfo , quant- 
Vis  è Confuîtonbut  quatuor  aut  quoique,  &quando 
que  fex  ab  ipfo  furent , ut  ex  tp forum  fuffragiu  pa- 
tuit. 

Atque  hoc  fie  effe  gefia  qaemadmodumdiximui , 
& (ertiftn  efi  omnibus  qui  Romxtuncerant , & iflo- 
rum  Tbeologorum  fuffragia  nuper  édita  planifimè  de- 
monftrant.  Nam  fi  ju fie  fient  Confultores  de  quaflione 
falli , utrum  net  ne  propofittones  w lanfento  fmt , [en- 
tent iam  promere,  utique  omnes  de  bac  ipfa  fenten- 
tiam  dsxificnt  ; & tamen  Confultorumparsmaxima 
de  lanfento filet , & propofittones  tn  abflrado  confide- 
rat.  Imo , ut  dixs , Commifiartui  S.  Oficii  difertc 
te  futur  propofita  futfie  bac  quinque  lapita  Ut  præ- 
fcindunt  ab  omni  profcrcnte. 

Sic  igitur  votorum  tuorum  fallut  es  compos , mi 
Annule , necagr  'etibi  fuit  propofinones  ipfas  in  fenfu 
•rat u cficacu  abommbui  fere  Confultonbtu  ortbo- 
doxas&ab  omnicenfura  immunesefiejudicatas.Spe- 
raflt  emmfore  quod  contigu , ut  adverfauos  fub  Au - 
gufint  & gratta  eficaiiidefenfione  elapfosfub  lanfe- 
inani  fenfus  nomme  mfequererit . 


S I*  T X O V. 

Rcfabant  adbuc  amovendi  mole  fi  illi  D adores 
Lovamenfcs , qui  ft  Romain  venijpmt , cunda  fortafie 
le  fuit  arum  confilu  turba fient , fed  ne  venir  ent  ,fedulî 
allaboravit  Cardmalù  Spada.  Stupfit  qutppc  ad  Hi- 
fiamenfem  S une  i uni , ut  anniteretur  quommus  illi 
Dodores  Utérus  lommendatonas  d Rege  Catbohco 
pro  lanfenio  impetrarent.  Neque  emm  de  lanfento 
Ronu  , [ed  tantum  de  quinque  propofiuombut  exa- 
ainmandisagi , nulli  habita  aillions  rattone.  Paruit 
N unau*  : mtcrpofuit  audontatcmfuam  : liter  as  com- 
mendatoruu  pro  lanfenio  diu  impedut  tanquam  inu- 
tiles. Hic  fie  ills  dcjccli , dr  praterca  memorcsquàm 
Ronu  jnbil  paucu  ante  annisprofectfient,  m pat  nam 
re  infecta  regrc  fis  funt. 

Qui*  igitur  jam  mtrabitur  de  lanfenio  fttmmum 
Ponttficem  (j  illos  Cardinales  incomniodiiu  [enfifie. 
Habitabat  w illorum  auribiu  Haller  tus , tam  magna 
ilUc  fidet  > quàm  iflic  pana  ,ftve  nullius.  Venditaba - 
turoàogmta  Epiftoporum  minier  us,  tanquam  lanfe- 
nio adverfus , nec  Ronu  cogmtum  erat  quibus  artibus 
ha  fubftnplmes  extorta  e fient.  Hibcrnorum  deila- 
r ai  10 , atque  alla  ejufmodi  tant  opère  Paufimrufa  , 
hic  quafi  magni  pondent  teflimoma  fummo  Pontifiii 
sium  oflendebantur.  Ad  bac  lefuttarum  magna  Ro- 
magratia,  magna  fidet.  An  tilt  tanta  pietatisReU- 
giofi , fidei  Catholica  eolummajalfa  lanfenio  irimind 
vellent  imponere } Porto  Augufimani  Dotions  bac 
omnia  occulte  msfeeri  ignorantes  aut  parvi fanent  es . 
&praterea  propofittonum , non  lanfenii  eaufi  Ro- 
mam ab  Epifcopis  mi  fi , fecretis  illii  moltttombusru- 
bil  opponebant , net  ullum  pro  lanfenio  [ufiragium 
proferebant  ( pot  étant  autan  quamlibet  numéro  fa  pro- 
jette ) > qJbd  nec  ejus  caufam  aclurt  Romain  vcrùf- 
fent , nec  de  eo  omntno  agi  exifimarent . Scmo  ergo 
ad  erat  qui  l an  [cm  um  de f aider  et , netno  qui  fi  lanfe- 
ntant  nomma  invidia  vellet  onerare  ; contra  tnnume - 
rt  lanfenio  nemmeprorfus  ref cliente  obtrcüabant , & 
ipfum  vanorum  errorum  reum  agebant.  In  bis  teru- 
bns  quit  Innocent  10 , qui  quuquid  in  rebus  Tbeologüit 
noverat  ,per  altos  noverat , fucienfere  pofit  > quod  a- 
liquid  in  lanfenio  vit  ne  fie  credidait  ? Quem  non  hu- 
main pot  tut  iiuferu  cogitât  tofubeat , qui  fitutifliuf- 
modt  errores  et  tam  bonis  ac  tauiis  [ape  obrepanti 
ProrJ'us  emm  de  lanfenio  aÊittis  tôt  aciufaioribut  , 
non  audita  defenforibus,juduant  Innocent  tus,  vix 
aliter  juduare  potutt  ; p oterat  tamen  , ut  optabant 
omnes  pans  amantes , vel  omntno  non  judicare , vel 
ejus  defaifonbui  loium  date.  Quod  fi  nonfecit , Hal- 
ler to  c 7 lefuitis  impuiandum  efi , qui  nulLtm  de  fenfu 
lanfenii (QMTOvcrfiamtfie,taUmque  omntno  effe  qua- 
lùabipfisexbibebatur,  t ouf  amer  affrmarunt.  Hu 
ergo  credidit  limoientius , cùm  illos  calumniari  non 
irederet.  Inde  baud  Jubie  confie icmU  Conflit utionis 
lonfiltum  ceptt , tn  mjus  pnfaitone  , de  qua  certé 
Confultores judicium  minime  tulerant , nomen  lanfe- 
nii infereretur , coque  temperamento,  ut  dubium  effe 
pofiet  ,judican[ne , aut  [entent  tam  fuam , vel  pottùs 
Bpifioporum  C allia  opmando  tnterponens , de  lanfe- 
nio memmifiet  : qub  progredi  velregredi  pofiet  utcun- 

que 
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que  Conjlilmtofus  populos  ac  Tbeologorifendiret  rel 
morigeroi  vel  rcpugtuntei. 


Articuius  IX. 
Audicncia  Dodorum  Auguftinia- 
norum. 

U Nam  Im  tantum  confie  tends  Conflitmionii  au- 
âoresmalèliabebat , quoi  Augufitniani  Dollo- 
m confiante!  caufam  dicerc , tuf  prafeniibiu  adrer- 
fariit , tenue  font,  lime  valdc  hnnunutum  ni  cerne- 
bant  Conjhlunotiit  auchnnaiem , fi  altéra  tantum 
parte  audita  faBam  effepercrebrefeeret. 

£ ego  cùm  A ugufimiauorum  conftanitam  pervince- 
re  Ubfq ut  ad  quidam  audtcnfis  ffetitm  perrrahere 
tllupotiftmùm  fuperejfet , opportune  accidit , ut  Clni- 
fliantfiimi  Regù  f rg.a us  borto  animo  Angtifitmanoi 
Doîlotet  obtefiatuifit , ne  atidtennam  polbcenlifum- 
nio  pontifia  fie  fifiete  detrcBaVent , alioquin  fore  ut 
multifttjftcarcntur  ipfoicatifsfiia  parninfidere,e- 
ludendt  judit  iicaufss  capture  : fimul  injuriant  fini 
fummo  Pontifia , fi  cbl.ua  ah  ipf>  eau  fa  audtcnda  fa- 
culté» reffiueretur  : ptfiretnii  bac  via  longe  mehù i ex- 
petit  am  ah  tpfiscollaiionem  wipetrart  poffe  ,fi  rial  ne-' 
cefiitatem  ex  eorttm  orattone  fummns  Ponttfex  tpfe 
cotidtfceret  : Foi  effe  Rome  merci,  ut  qua pofeuntur 
mahne  à fe  bcueficii  loco  tribui , quant  violent u prect- 
bm  extorqneri. 

Uac  atque  alia , pracipuè  rerc  fitmmi  Pontifie  il  re- 
rerentia , decujus  prontifi»  dubttare  pietas  &Reh- 
gio  non  finebant  ( Promiferat  autan , al  dixrmui  , 
quantam  rtllent,  ipfis  audiemiamfe  prafinurum), 
Augufiimanoi  DoBorei tmpulerunt  ,ut  fibt  folia  atque 
extra  adverfatiorum  conffetlum  locuturu  oblatamà 
fummo  Pontifsce  audienttam  ampleRerenim.  trgo 
fe  fiilunt  fummo  rmifici  1 9 Maii  anno  Donnai 
1 6 j j.  De  gratta  effic.it  1 dtffertt  Lalamua  Valü-cre- 
feemu  Abl,u , omnefque  propofuionti  ad  tam  r troca- 
rt poffe,  & hoc  fenfu  versa  effe  pcrffncue  dtmonflt  ai , 
in  ali n fenftbtnf alfas  dr  bar  et  test  docet.  tandem  ma- 
leriam  fuftusprofcquituT  P.  Det-marei,  & ex  Augu. 
liitto  confirmât  gratis  efficace  adftnguloi  ptetatii  a- 
tlua  neiefjans  dotlnnagi  ad fiiem  F.cclefiapatinere. 
Delanfcitio  ne  verbum  qutdem  dtxere , tum  quia  e- 
fui  defendendi  caufâ  Romani  non  vénérant  , tum 
qutaapudomnei  Roms  notum  erat , non  de  lanfemo 
fed  deprojtofitionibm  agi. 

Prima  ilia  audteruiâ,  neceffaria  qutdem  fut  cau- 
(a  fond  articula  \eccram  : fed  vtx  adbuc  ilium  ingrefii, 
titilla  propofittonum  figillatimexcuffa,  tmllii  adver- 
fariorum  argument  il  dtlutn , cùm  allia  rwrfum  accer- 
ferentur  daebm,  td  fe  prailtturoi  jperabant.  In  quo 
te  babemui  afjentteniem , tm  Annale , qui  fie  in  Ca- 
rilln  pag.  q ^ : Cùm  diduri , inqun  , effent  de 
quinque  propofitionibus , cœpcrunt  diccrc  de 

Jcfuitis Satyram  illam  exccpit  cfFulâ  in 

commcndationcm  S.  Auguftini  Sc  grarix  per 
Te  efficace  oratio  , de  cuiibus  kulu 
erat  CONTROVERS  1 a , & poft  longa 


quatuor  horarum  faftidia  compertum  eft  non- 
dum  cccpific  dicere  de  tribus  capdlis.  Sic  igiur 
dtcendi  ftnem  factum  , ut  qui  fe  ad  profequendat» 
multii  allia  diebrn  caufam  adornarent.  Dectderan 
fummo  Pontifiai  varia  feriptaefferum  : ur.umàtpn. 
rnapropofitione:  alterum  de  gratta  efficaci:  tertium 
de  le futt arum  in  Augttfitnttm  petulamia:  quorum 
de  varia  propofittonum  fenfibut , quorum  ali  1 barel'ui 
effent , alu  Catbeliii-,  in  quo  palam  conteftantur fent- 
per  ilium  fenfum  gratis  efficacii , quo  propoflitnui 
tuebantur , a fe  de  fenfum  tri , m dtfcrtè  à fumant 
Ponn fine  profinberetur.  Accepit  ottrnia  gratauter 
fumants  Ponttfex,  tlitfque  digrefn  coUaudavit  ipfo- 
rum  erudntontm  £r  ptetatem  , & circumfianiibui 
Cardinalibua  dixit  : Ht  Doctores  nom 
sunt  HÆRETICI,  ut  jaâabatur. liaqueiq- 
fletli  nonnibil,& ad  caufam  ditigcntiuicognofcçndam 
adduci  plcrifquc  vifin  eft.  Contra  tarnenexultare  le- 
fuiaici  Dolloics , qu'od  adverfarii  fie  tandem  ad  su- 
dienttampertrailt effent,  nec  obfcnrc lUorum  fmpli- 
citatem  trader  c cape  nuit , qui  allai  audtntiat  ex- 
pectorent ; five  boa  prsfenfiouc  quadam  &‘at tgurn 
conjcBarent  ,five  tonfiha  pndem  fixa  incarnait  rna«- 
ciatent, 

Articulus  X. 
Quibus  rationibus  addu&us  funimus 
Pontifcx  Conftitutioncm  ftatim 
promulgarijuflcrir. 


X4  Vltumplerifque  Confultorïbua , multttm  fient- 
I»!  mo  Pontifia  arriferat  Augullinianerum  ora- 
tio : fed  boc  ipfum  ùfuitarum  {autoret  calltdifiimâo- 
rattone  inperniciem  vénérant.  Facile , inqutebant , 
iUi  Theologi  in  vulgari  actralatilto  argumente  fe 
jailarunt  : In  gratta  efficactt  fenfu  propofuiniii  m- 
noxiot  probant , qttafi  vers  bac  rei  agonir  ; oc  non 
ipjefunimui  Ponttfex , tpfi  Confultorei , rpft  Halle- 
nui  banc  de  gratta  ejfitaii  quailitmem  fcpofuniut. 
Al  qubd  coi  tn  ah 11  fenfibut  damnant  , difcal  bac 
Pomifcx  quant  juSit  acftifentur , quant  tuto  damait- 
tur , tue  je  piugui  arttf.no  ab  iflu  lanfentfiu  deludi 
patiatur.  Defcudum  hic  quidam  AuguStmum , al  in 
Galba  Calvinum  : Profila  efficace  gratis  laborare 
[efimulant  : al  tpfonim  affala  ntl  tfiü  firnulatiom- 
bututuntur,  fed  pleins  buctii  necefitantei  graliac, 
ereptam  dtffentiendi  poteliatem,  abfolutamptacepio- 
rum  impofiibilitatem  m Galba  crêpant.  An  fi,  ut  ldi 
Pfeudo-Ianfentfia  metuulofi  R orna  nuncfatiuru  gra- 
ttant taqtum  cfficacem  m Galba  lanfeniHa  dotèrent , 
qutfquam  ni  e 01  tuniullttm  concttaffet  f An  est  propo- 
sâmes accufaviffcnt  oclogtnta  Galba  tpifopi  cffica- 
01  gratis  magna  ex  pane  defcnforei  / An  carumdi- 
mnatiotiem  poilulaturus  Romain  vetiiffei.  Halleritti, 
idem  gratis  ejficacii  propugnator,  £r  lanfeuianorunt 
bofiii  stem  mm  f K mur  uni  bac  fila  lanfemilarum 
profefito , qua  propofiinonei  in  folo  fenfu  gratta  effica- 
cii  tuetur,  nec  pramulganda  Conjlitiiiionn  caufam 
toüit,  cùm  aliter  in  Galba  loqsiantitr:  & pcriculitm 

tolbr, 
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uSit , dm  if  fit  eftendat  juin  m fourni*  nutarc  cr 
vin but  ad  repugnandmn  urne.  Car  igttur  proptcr  u- 
wtm  fenfum  , enhedexmn  qutdem , fed  à ntmme  i mpe- 
titum,neimdaiiinattene periibtantem , dubitct  fum- 
mm  Pennfcx  nexiai  prepefitienci  profinberecgbfcen- 
tem  fiammam  exttngucre  ; Ecclefia  turba < compenere  ; 
Stdu  Romane  auctornalcm  ttmplficare  ; mimicam po- 
leftatifutfaâienem  ultifci.  Incelumem  tantum  vélum 
graiiam rffnaum , âge  ,age,m tutu tft  \meficur  ilb 
limeanl , quant  wipeni  nullui.  Sed  quand*  bel  felùm 
fctunt , ntbtl  eft  air  itloi  ucrum  actcrfat  fummm  Pen- 
tlfex , us  tpfii  rurfam  audtat  [refit*  de  gratia  tjfiiMi 
declamania.  Damnant  propejitteiui  ut  bentuaiina- 
hu fenfibici , fatbeft,  nen  repugnabunt  i peur  Cenfti- 
tutioin , qui  perurfi  dli  fcnfm  prefinbentitr.  Curnon 
tgitur  fummm  P annfex  qtumprimùm  fe  bàc  mekftiâ 
& Eulefiam  bel  metu  libtret  1 Cur  nen  btnt  opportu- 
miatem  *mpi*t  ut  public a iranquilbtaii  Ù Rouuiu 
Scdu  ampbtudim  fmulm fermai } 

llu  perfuafusefl  Inneceniiui  : AuguJItmanei  Detle- 
rcs  MÛT*  nen  ncurjîvit  : nuILnn  Cettfultonim  congre 
gxuencm  b*buit  ( ut  ipfefater b in  Cavillupag.  37)  m 
qiea  filumex  ipjis  quareret  quid  de  Augujiimanerum 
eraaene  fouirent.  ObUt*  ftnpt*  nemmi  cemrmtm- 
e*ru , nei  enmme  injjtexii  : fed  tenanub  conccptam 
antca  ( ne  ipfc  ibidem  fenbù  ) Conftitutionem  pu- 
bhixi  1 jufiit.  Hit  prepefitionei fine  fenfuum  difimSiene 
dantnabantur  : lanfemm  obliqué  exrum  miter  affere- 
1*11 or. 

Articulus  XI. 
Auguftinianos  Doâorcs  Româ  digrc- 
dientcs  multis  ofticiis  ptofequitur 
fummus  Pontifex,  iterumque  confir- 
mât de  cflicaci  gratia  &:  auûoritatc 
S Auguftini  violanda  nunquam  fc 
cogitafle.  Quxdam  aliæ  probatio- 
ncs  aiferuntur. 

NOn  minimum  ptrculit  Auguftmianei  Deâoret 
t*m  infpcratiu  erentiu.  N unquam  emm  fibi  m , 
esrùsnum  mduxtffcnt  quatuor  borxrum  jpxtio , que  rix 
infinuarc  (ontreverfi a ufut  petnerant  > conclu  funt  in 
premijfum  tllam  audtentiam  qtiantam  vcllcnt.  Cer- 
ti  emm  longe  ampberem  velebam  ; net  eft  ullu  qui  in  ' 
t*m  perplex a coups  nen  m*Ul  enmme  nen  *udin,  qiùni 
fie  tudin. 

Vt  ut  m*lu  lumen  , bit  fe  tonfoUliene  * rteret- 

* Cmc  copfolation  que  Paul  Ircndc  nous  fait  pren- 
dre en  ce  paragraphe,  ne  fût  jamais  durant  cci  mtrrtcmpi 
que  dans  Ion  idde;  parce  quedrpuis  que  U Conftitutton 
fiitifficHée  Je  picfquc  jalU-toft  art JcS/t  par  lo  mcfmet 
Officier*  .jufqu'i  noflrcp-utancnide  Rome,  nour  ne  U 
vifioer point.  ïtnous  ncfceurnes  pointai  rrjiccqu'cUe 
potion.  Neanmoins  je  laiffe  ici  ce  que  cet  Auteur  en  1 i- 
critCtns  y rien  changer  non  plus  qu’au  refte , tant  parce 
que  ce  n'cft  point  à moi  à toucher  aux  ouvrages  d'aut  rui , 
que  parce  que  fi  nous  n’eumes  pas  celte  confolation  du- 
rant cet  entretempt , les  fujet  1 que  nous  en  avions  ne  nous 
cftnnt  pas  connus,  nous  la  teccumcs  au  moins  peu  de  jours 
aptds  quand  ils  nous  furent  manifrftés. 
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runt  ; fi  mm'u  1II0  \udicto  (en*  letlcfi*  p*x  effet  * Il *• 
U,  certè  vi eUum  non  1 fit  r entttem , eùmupude - 
nmeitoiiftaret  fummunt  Pontifiant  non  uttigiffe  mute - 
ri*m  de  Auxihù , net  grutium  tff.cucem , net  purttcu - 
lurei  tllet  fenfiu  1 *d  quoi  quoique  pi  epofittenei  revec* - 
r étant,  qui  mbil*lmdqu*nitfu*ciigr*iudeClrin*ni 
compleflebumur.  Pr titre*  dm  fummo  Pontifia <7 
fertpte  & rca  douinaajfent , nunquam  fe  à quoique  il- 
larum  propefitienum  partitularuin  d.fcitfiont  difcef- 
furoi,mfi  nenwuum  abipfe  &cencepiu  vertu pro- 
[riberentttr , inantfeflum  trat  damnaliitantùingciie- 
rali  (enflera  prepefitiembui , particulam  illei  feiifui 
prebatei  potiïii  quant  damnai 01  fuijfe. 

Ne  quid  lumen  dnbitaticnn  fupereffrt , ipfum  Ccn- 
flttutionit  auilorcm , antequam  Renia  drfiedotnt , ad- 
iré ftuiuerunt , que  (erttùi  ipfins  mentem  cognefcàent. 
Acccrfiti  funt  ad  ftlutandum  Pontifiant  du  1 3 lunit 
*mi  1 tfjj.  Ille  verb  eet  ,nen  qtiafidanuuterumde- 
gmatum  deftnfirei , fed  quafi  verùatiicr  Augufltni*- 
n*  decirtn*  vuidieei  excepit  ,*ntplexmeft , ornant. 
Dixit  fummuni  leptffefe  relupiateni  ex  eratienii  ipfe- 
runi  vtgore  , modeftt*  , prudentia  , doclrut*.  Ho 
havuto  gran  fodisfattione  del  vigorc  , delta 
modcflia , pruderiza  c doctrina  col  laqualc  ha- 
vete  parlato.  An  decli , an  prudenter  leqtttuuur  qui 
' boejei  adflruunt  I Dix il  illei  plané  perfuafifft  qued 
voletant.  An  perre  berefim  perfuaferant fumme  Pon- 
tifia 1 

ÿuidntult*  1 Generalibui  i dit  tcfiimoiuunon  con- 
tenu Auguftmiani  Deilerei , nemtnatim  qtttficrunl , 
an  efftiax,  quant  defenderant  , gratia  Cenfittutione 
illi  profit  lier  ctur  l ÿrnd  igitttr  ad  hoc  fummm  Pen- 
tifex  ! Atidiant  Mebmani.  Ctrtifitiium  ejfe  dixit  : 
Quefto  è ccrto , net  Augujlmt  dottrmam , oeegra- 
tiam  iffnacem  ille  judicto  vwlatam.  Quid  tibi  nde- 
tur,  nu  Annale,  an  fie  loquet  etur  Pentifex  cum  rte 
quoi  aliqtio  etrore  crederct  nnplicatoi  î N on  eoi  pe- 
uui  ab  hircfi  retrabere  flndcret , proférant  cum  pa- 
lam  prefefti  ejfent  tn  codent  fe  feniper  fementia  perfti- 
turei  î 

Atfertè  becomnia  fingimm.  Cave  ne  iHud  Ronta 
duai , ubl  eerum  qna  due  ventatem  nulltu  ignorât. 
Caveneapud  declei  Cr  crudités , qui  bec  mquirerecu- 
rarunt.  Ccqued  emm  tfterum  itflimciuum  1 llnftriui, 
quant  ipfiui  cbriPhanifimi  Regu  l egati  epiflela , c*- 
jui  milita  exempta  tn  vulgm  manarunt , equam  hic  e- 
tiam  attexi  nen  eril  inutile } 

Excerptum  ex  Epiftola  Clniftianifli- 
mi  Regis  Legati , ad  Comicem  de 
Bricnnc  , qui  Régi  eft  ab  interiori- 
bus  l'ccrctis.  Dat.  Ronu  1 cjuruian- 
ni'tsjj. 

Dicjovistîjunü,  fummo  Pontifici  dixi, 
Doflorcs  qui  vulgù  Auguftini  dcfcnforcs  di- 
cuntur , multum  cupcrc,  antequam  in  Galliam 
revertantur  , ad  ofculum  pedum  admira,  & 
Apoftolicâ  bcncdiftionc  donari.  Rcfpondit 
H b San- 
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Sanftitas  fua  fcqucnti  die,  quibufeunque  tan- 
dem negotiis  diftringeretur , tamen  audien- 
tiam  ipfîs  (cfc  daturum.  Née  verô  promiflo 
defuit.  Honorificentiflimis  verbis  Doftores 
iftos  profècuta  eft , Sanfti  Auguftini  ac  Sanfti 
Thomæ  doftrinam  , neenon  cfficacis  gratis 
dôgma  decrcto  fuo  minimè  damnari  confir- 
mavit , omneique  eontroverfias  codem  Ioci 
reliftas dixit,quofubClcmentc  VIII  &Pau- 
lo  V reliftæ  funt  : fed  cùmipfimet  déclarai 
fent  de  propofitionibus  vel  Calyinifticè  , vcl 
Pclagiane , vcl  Catholicê  fentiri  pofTe  , erro- 
ncas  ac  temerarias  judicari  idco  debuifle  , 
cum  certo  fcnfu  hxrcticæ  efTent.  Omnis  cnim 
propofitio  in  qua  latcrc  poteft  venenum , po- 
pulis  inftillari  non  débet , ut  ncc  in  paicua 
ducuntur  oves  quæ  bonis  & venenatis  nerbis 
permixtafunt,  ne  incautè  abovibus  venenum 
nauriarur.  Poftremo  fummus  Pontifex  iplos , 
collaudavit  & gratias  cgit. 

Otr  tgiiur  , mi  Annote , quos  collaudat  fummus 
Pontifex , lacérant  tut  ? Cur  futnmi  Pontifiât  Con- 
fit  tu  tione  ad  flabihendum  Mo  h nam  tam  fitpe  ab- 
utuntur  , vix  memores  qu'am  hoc  fever'e  fummus 
Pontifex  uuerdixerit  i Sam  eùm  paulè  poil  Conili- 
tutionem  lefuita  Romanus  tertia  propofitionit  eenfu- 
ram  in  Mohna  favorcm  detorqueret , per  Emtnen- 
tiffimum  CardinaUm  Barberinum  maniait  cura- 
nt lmudmim  ipfi  Générais  lefmtarum  , ut  talem 
fuorum  compefieret  audaaam , ommbufquc  Profeffo- 
nbut  fuit  ediceret  t neqmd  è pofirema  ConlUtutione 
adverfus  Sanch  Thonu  dodnnam , & cfficacis  gra- 
tta ad  omnta  pietatu  opéra  neceffaru  dogma , eheert 
tentaient. 

A k t i culus  XII. 

Allata  in  Galliam  Confticucionc  filent 
turbx,  fed  ad  brève  tempus.  Nova 
rurfura  conrcntio  callidc  procudicur 
à Jcfuitis  de  fafto  Janfenii.  Hæc 
controvcrfia  In  duobus  capitibus  fi- 
ca.  Fundamcnca  negantium  propo- 
rtion es  elle  injanfenio. 

HtÆcfuit , mi  Annate > viftoru  tua  ratio , in 
qua  paranda , prafib  fuijfc  tibi  videtur  Virgilia- 
numillud: 

Dolus  an  virtus  quis  in  hofte  requirat  ? 
Sunc  opéra  pretium  eft  attendere  quo  pacto  curfumtl - 
lius profecutus fis,  cr hoc Pontificio decret o adverfanos 
tuos  incitait. 

Adfcrtur  tn  Galliam  Confiitutio  tanto  ambttu  pe- 
tit a , tanto  data  rettpitur  ab  omnibus , ftlctur , propo- 
fitiones  ab  omnibus  rejicmtttr . Quid  multa  ? Pacit 
imaginent  quai: dam  rtdimtu . Intérim  mijfa  a Doclo  - 
nbus  ad  Eptfcopos , a qmbus  légats  erant , difisnflio 
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ilia  fenfttum  fummo  Pontifies  oblata  , & i netnim 
Roma  nnprobata  , ante  Conftttutionis  promulgatso'- 
nem  m lucem  édita  fiierat , ut  omnibus  utnottfiem 
qu  'am  ilh  mhil  Roma  mfi  gratiam  effuacem  défend if 
fent.  Hic  fi  vos  ullum  coruordia  fiudtam  , fi  qttafrâ - 
ternacantatiscura  tangeret,  tamprompum  Augt- 
fitnianis  in  damnandu  propofitionibus  obcdsentutm 
gratularcmmi , pacem  lUclefu  redditam  gauderetu. 
Sed  nufquam  magis  apermilis  , nibil  vos  altud  in 
Conflit  ut  lont  ambtenda  ffieitajfey  quant  lit  ejmffiecu 
vobu  adverfarios  veftros  lieeret  uletfei. 

Supererat  mut  de  faclo  lanfemi  comentio , quant 
multi  in  Conftitutiotte  Intiocentii  nondum  deafitm 
exifttmabant.  Quàm,  levts , tnt  Annate , qu'am  mbit 
fidem  ait  pigent , quàm  nullo  modo  ad  Etclcfu  adtfica- 
tionem patinent  ! Hacspfa  privât û potiui  fermombu e9 
qua  in  hbris  agitata  flatim  evanmffcty  mfi fntff  m qui 
foverent  & exfufeitarent.  Dem  tibi  in  ta  Augufimia- 
nos  erravtffc  \ tamen  erat , aut  nufquam  venu  locne. 
Vbs  cnim  nifi  tn  ejufmodi  rebus  locuni  babebunt  Apoflo- 
lica  votes  : Veruntamen  fi  quid  aliter  fapitis , 
hoc  quoque  vobis  Deus  rcvclabit  ; quoi  loties  u~ 
furpat  Augufisnus , ut  id  doeeat  : Qui  de  eapitatibw  do- 
gmatu  eonfemiunt , tn  minutiorum  contmerfiarm 
ramit , nonejfeprefijùs  urgendos , (cdhortandos  pttiùtt 
nt  eorum  qua  nondum  capiunt , inte/ligentiam)  Dm 
pofeant  ? 

Hsefuit  Apofioli , hic  Patrum  animas.  At  foeiorm 
tuorum  longe  difimnlis.  Dolebat  illu  admfarm  fut 
accepta  Confiitutione  , ipforum  fe  mantbns  fubdst- 
xiffe . Ergo  ut  eos  ]im  e talent  es  fuie  rtirfum  cafiibu 
irreùrtnt , mam  tUâ  eontroverfii  avtdi  arreptà  totl 
G allia  clams  tare  cœperunt  v.  union  rtddt  Confina- 
nonem  , & lanfemfiarum  arnbus  Pontifierai  t- 
ludi. 

Sed  obfecro , mi  Amure  y qutdfibs  voUbantifit 
clamores , aut  quid  ahud  quant  pravum  fociorum 
tuorum  ammum  indicabant  i Quid  emm  ? An  in- 
utilis  eft  Confiitutio  qua  turbot  compomt , harefim- 
que,  fi  qua  fuit  T prorfus  extmguit  ? Ua  prorfiu  vobu 
mut  du  erat  \ hoc  querebamim  ; unam  emm  tn  dla 
petebatts  utihtatem  t ut  odu  exfaturands  vobis  [mul- 
tos effet.  Quod  banc  vefiram  cupiditatem  non  expies , 
mutile  dicttss.  Igitur  ex  nugatora  contentione  brevi 
ingentem  cxcttajhs  controverfiam  , dtgnamqut  qua 
Epifcoporum  convenm  exaceret.  Hae  quonum  tla- 
mortbus  vefins  in  tantam  abut  ultbntatem  > panlo  di- 
ligent nu  expheanda  eft. 

Augufiimam  Theologi  quo  pafto  totum  hoc  nego- 
tium  Roma  tr ail  ai  uni  effet  non  tgnan , m lüa  fadt  qua- 
Jhoruduo  eonttndebant  ; I , Vcrba  tUa  Confinut unis 
quibus  lanfenso  propofitunes  oblique  tnbutbantur , in- 
dien Pontifias  rim  non  habere  ; fed  ad  fumntum 
rontificia  opmionù , quam  ipfe  ottoginta  Gallsa  Eft - 
fiopis , vel  pot  tu  s I (finit  is  credem , re  tndifiufia  obiter 
fipufufct. 

II,  Ex  ll.ümt  (j  Ufiuurmn  firmmbtu , [m- 
mum  Pmijium  duriùi  Ijnfemi  menum  mttrfrtu- 
tumtjft,  & qtiAfiUm  fenuntui  lAnfaMBMfuufjt, 

1“ 
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fin  revtrA  lanfenu  non  efftnt  ; tdeoquc  tn  lanfenu 
qiudem  fenfu  propofitioiies  tlamnare  roluijfe , nonta- 
inen  rêvera  damnaviffe  ; quia  vertu  l an  foui  fenfiu 
longé  diva fut  effet  al>  to  quem  tanquam  lanfenu  fen- 
fum tn  propofuiotubm  profirtpferat. 

Car  poititt  opmïonem , quant  juduiariam  fait  en  - 
ttam  tn  Confiait  iqisc  de  lanfemo  interpofitam  cenfc- 
rent,  bu  argumenta  movcbantur. 

Primé,  Quod  novttm  prorftu  & mauditum  in  E ede- 
fia  effet , alicut  Sir ip ton  propofittones  tribut , tanquam 
ex  tpftus  libre  extrada , ntft  tôt  idem  ver  bu  apud  tpfum 
txtarent.  At  quatuor  faltcm  propojitioiutm  verba  in 
Unfenio  non  extare , etttvu  tnffiaentt  patet . 

Sciundb  t Quod  tn  ftngulu propofutonibus  dantnan- 
dii  Hullam  lanfenu  menttonem  faecret , fed  tantum  tn 
provenu  o <j  cUufula  Confituttonù , qua  ad  narrai  lo- 
uent pot  tus  quant  ad  deetftonem  Jf  citant. 

T crttb,  Qubd  milium  fine  examine  judutum fieri 
foltt.  Atnamni  lanfenu  cxtuttendi  provinctam  Ro- 
uta mandat am  \ nemnt.m  de  e/us  fenfu  dicertjufm  : 
propofittones  ipfu  inabflraclo  /pédalas  eerttfiimnm  e- 
rat.  Nil  igitur  probabilitatu  babere  videbatur  , ut 
de  tatut  vin  tanttqtte  Epifcopt  hbro  & grands  & 
ad  intelligendum  operofo , ne  mine  audtto  qui  tn  tjus 
defenfionem  loqucreiur , ex  paucorum  Régularisas  o- 
ciofis  fermombus  pronunaare  volutffet  Innourutus  , 
proférant  eùm  Conslituttonû  fua  voces  tta  conful- 
io  temperaffet , ut  non  violenter  in  altunt  trahi  pof- 
fent. 

Talfum  vet  o fenfum  Ianfenio  Roma  affidum , ideo 
fibi  perfuaferant , qubd  nthtl  alued  in  Ianfenio  de- 
prehenderent  caca  propofitiones  quant  gratta  efficacis 
dodrnum  a Pontifie  non  damnaum,  fed  pottth  pro- 
bat am.  Quare  cùm  pater et  Innocent  tmn  tn  qutnque 
propofitmibus  lanfenu  finfttih  voluiffe  damnare , me 
nwiùs  eertuin  effet , non  damnatam  effe  grattant  effi- 
caceni , eonfequetu  erat  Innoctnttum  per  lanfema - 
num  iüum  fenfum  ahud  qnoddam  dogma  mtcllexiffe 
^ gratta  efjùaeit  doilrma  longe  dtverfum , cùm  iüum 
rejeeerit  fummus  Ponttfex  , illant  probaverit.  Ergo 
eùm  exoiuum  tllud  dogma  in  ianfenio  , tametfi  a- 
cn  fltidto  quafitum  deprebendere  non  poffent , tn  eam 
optmonem  venerunt , hoc  potiùs  ex  ILtllerti  lefuita- 
rumque  commuait  haiiftum , quant  tn  Ianfenio  tnven- 
tum  effe. 

lîarum  qtuïlmttm  nulitin  ad  fideiti  patiner  e pa- 
lam  efl.  Quid  emm  refat  ad  fidem , an  Ponttficem 
tenfeant  reciè  de  Audorit  fenfu  juduajfe  , dummo- 
do  extfttmem  de  fide  ipfa  reele  [enftffe , & eum  tpfitu 
fidc  pi  or  fus  confcnttam  ? Quid  refait  aedam  na- 
tte 9 fenfum  illnm  quem  damnant  Pontifex , in  lanfe- 
nio  reperiri,  dummodo  idem  atque  tpfe  dogma , eun- 
dem  fenfum , ettndem  errorem  quem  lanfcnunum  ap- 
pellat , pjriter  damnent  î Qmd  refert , an  tn  lanfe- 
iiio  fenfum  ilium  a gratin  ejficaet  dtverfum  pofiim  dc- 
tegae , dummodo  tlbtm , qutcunquc  efl , & ubicunque 
fit  t preferibam  & exara  ? lise  ionien  & tu,  & le - 
fuit  a gr égalés  tut  non  tmcllgcrc  fimulantes , inderur- 
fsstnova  diffeifionis  fitwmani  excinfiis , &boc  colo - 
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re  de  integro  adverftrios  veftros , tanquam  mantfefios 
baretteos  tnfetUn  vebemennùs  capifiis. 

# 

Articulus  XIII. 

Alexandre»  VII  ftatum  hodierna:  de 
fa&o  Janfcnii  quadlionis  perverse 
&:  mcndacitcr  cxpofituni.  Hinc  no- 
vilfimü  cjus  Confticutionc  præci- 
puum  controvcrfiæ  capuc  omillum» 
illud  decifum  quod  ad  rem  nihil  per- 
tincrct. 

MOrtuo  Imoeentio  fuecefiit  Alexander  btqus  no- 
mtnis  feptïmus  , eujus  ntagna  in  eonficicnda 
Confiituttone  parta  fuaant.  Hit  fuopte  ingento  in  Je- 
futtas  propenfior , quant  à plus  tpfis  fidet  habuit  » tan- 
tb  ab  iftarttm  controvafiarum  ’vattatt  cognofetnda 
longtùs  abfua.  Indicio  effe  poftfi  decretum  ipfius , quo 
Innocent tt  Conftttutionent  eonfinnare  & facit  quaftto- 
nent  dinmere  volait.  Ex  boi  eitini  perffnci  hcet , fia - 
tu  ni  hujus  quafltonis  prorfus  ignotum  tpfi  futffe.  Nam 
fi  pojlremam  tllam  Conflttutionem  dslsgentius  txpen- 
damus  » & qualu  Ponufiiis  in  ea  eondenda  (en fus 
fuertt , exploremtu , repaicnius  tta  putaffe  fummutn 
Ponttficem , lanfenu  fenfum  effecatum  ahquod  dogma 
erroneum , de  quo  tnta  utramque  eontendenttum  par- 
ttm  confiant.  Hune  quofdam  tueri , fr  damnatunt  à 
fummo  Pontifia  pemegare  , quo  fibi  ilium  perpétué 
tencrc  liteat  ; atque  ita  tllos , dum  de  quafitone  fatti 
tintùm  luigare  fe  fimulant , reva  a t amen  de  jure  b- 
ttgare  , cùm  tllud  tpfum  dogma  adbuc  defendaent , 
quod  ab  Innocent  10  damnatum  effet. 

liât  optmone  imbut  tu  Alexander , mbil  ahud  fibi 
faciendum  ptdicarit , quant  utdeclarartt,  utpotein- 
tiwanmi  Innocent  tt  cogitai  ionum  confit  us , tpfi  propo- 
fit  ttm  ftuffe  ut  lanfenu  fenfum  damnarct , ac  prepofi- 
t lotus  proferibaet , relut  à lanfemo  excaptas , tan- 
qium  ni  Galba  de  Innocenta  volunrate  ambigaetur. 
Etquoniam  in  ea  faili  quafitone , qualu  tpfi  exhibita 
e fi , juré  etiam  quafiio  tnvolvtbatttr , tdeo  dunùs  tn- 
crepavit  îüos  qui  de  falli  quafitone  dubttarent  t fîlios 
\n\c\\ûnùs  appellam.  Quo  fané  verbo  mmqttam  mi - 
tifitmtu  Ponttfex  tn  eos  uteretur,  qui  in  tuera  fafli  qttt- 
fitone  mhtlad  jus , nthtl  ad  fidem  pertinente , in  qua 
loties  decepti  futu  fnmtm  Pontifias , ab  tpfo  modellè 
diffent  irait. 

Talent  futffe  fummi  Pontificù  ment  cm  tota  clatnat 
Confiinttio , de  qua  tria  dtcae  habeo. 

Prtmum  fi  probé  inteDigattir , nihil  iüam  défaire  » 
non  modb  fi  tut,  fed  etiam  fi  f ad  ttm  fPecletur,  quod 
nonaliijttj  ratione  fit  verttm. 

Secundo , T al  faut  prorfus  effe,  & maligne  à ma- 
levolis  bomtnibus  tnfiiüatam  fummo  Pontifia  eam 
opinionem , qua  ad  condcndam  Confit  ut  tonan  addu- 
üusefl. 

Tertio , Totam  controverfunt  de  faflo  lanfcnii  ht- 
tegram  me  deciftm  effe  rcbâam. 

II  h 2 I i Ntbil 
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I,  Nihilfalfidefmmjfcfummiim  Pontifie  cm  > fi  jus  qtudquid  tn  propofitiombus  damnant , pariter  hjuerr. 
& fidtm  faites , mamfefinm  (fi.  Damnai  cnim  pro-  dumqucadverfanos  fuos  compellant  ut  rel  unum  xfi- 
pofitiones , & urutn  propnum  fenfum  yfedita  ut  gra - 1 gnou  area  propofitiones  degma  >inquâà  fummt  Pan- 
tu  cfficacis  dodrtnan t relsnquat  mtadam.  Sa  In  fo  ve-  tificü  fenfii  dtfiidtant. 

r 'o  grau*  efficacu  fenfu , omnes  ills  propofitiones  m aliis  Praterea  irtdidit  lefiiitis  Pontifex  fenfum  lanfenii 

finjîbus  mnto  damnart  poffunt.  ejfe  ttrtum  altquod  dogma , quod  prolstu  bu  voubus 

Ne  ni  fait  i quiJcm  quafiione  quicquam  dixijfe  min  codent  modo  ab  omnibus  tnteütgatur.  Huit  dalle  fenfu 
ridetur , quod  non  omnes  verum  agnofeant fi , qmd  vo-  quafi  certo  & minime  dnbio  expia ando  non  laborat. 


tuent  Pontifex , ait  ms  infaciatur.  Nam  cum  putaret 
in  Goûta  httgari , tartan  Innocent  tus  lanfenu  fenfum 
damnavijfet , & propofitiones  ex  ipfo  excerptas  credi- 
dijfet , redifiime  & verè  déclarant , propofitiones  m 
fenfu  lanfenu  ejf:  damnatas , ab  Inuoceutto  fciücet , qui 
révéra  propofitiones  tan  quant  lanfemanas  damnart  vo- 
lait , fenfu tnque  lanfenu  m tu  involutum  crédita . 

Veriorem  & bemgmown  buta  Alexandrins  Con- 
fiitutionis  mtclledum  puto.  Non  cm  ni  utlam  ad  har.c 
fach  quafiionem  dinmendam  Congre gationem  babuit , 
ut  m nova  decret u condendu  obfervan  folet  : fed  ca  tan- 
tum que  fub  decejfore  fuofada fient , tamjuam  t.fiufi- 
deltfiimus  tutrrat , eut  farùeaqtu  rida  no  vit  que  te- 
fiami  fidem  abrogari  par  non  efi.  Viditautem  excuti 
propofitiones -j  fateamtr  exctijf.u.  Sovit  Innocent  10 
mentemfuiffc  damnart  lanfintum j fateamur  taie  fuijp! 
innocenta  confilium  , & Alexamlro  prorfiu  fuccinc- 
mus . At  fi  de  eo  ambigi  in  Galha  putajfet , utrum  ab 
Innofentio  redè  examinants  fuiffet  lanfemus , uirtim 
lent  à Confultoribus  ipfius  tntelledus  ; utique  decreto 
fiio  bxc  controrerfu  prxupua  capita  decidrffet  ; quod 
tamen  Alexander  ou.mno  non  facit.  Magna  emm  di- 
ligent ta  propofitiones  examinâtes  teftatury  lanfcntum 
exeufam  non  dicit , nec  dicere  potua.  Quant  cautio- 


At  hoc  plane  falfitm  ejfe  perfaettum  efi , cùm  in  fenfu 
lanfemi  mterpretando  tou  num  fiât  controverfia  poJL 
u fit , quem  llallerius  & Confultorcs  nonnullt  ad  ne- 
cefiitantem gratiam  & alk  ejufmodt  monfira  périra- 
bere  mtimtur  : contra  Augufltmani  ad fimpltcem  gra- 
tis effkaeu  dodrinam  revotant. 

Poïhemb  credidtt , dubitari  hic  in  GaHia , an  Ion - 
fenmm  damnart  voluijftt  Innocentais  : at  de  hoc  nullus 
unquam  dubi  tant. 

III,  Ex  omnibus  autan  clarifitmè  demonftratitr 
quod  tertio  laopofui , verarn  fach  quafiionem  prorfiu 
ab  Alexandro  non  deaftni. 

Ambigebatur  emm  primé , num  lnnocenim  opi- 
na n do  , an  jtidicando  propofitiones  lanfemo  tribuifet : 
quiajudutiloco  vutgo  non  habetitr , quod  fine  prévit 
examine  fummt  Pontifias  obiter  pr  omnium.  a:  banc 
dubitatiorum  nullo  modo  fufiuht  Alexander.  None- 
mm  dotait  nec  doccrcpotuit  lanfenii  bbrum  légitimé 
ablnnocentioexannnamm,  quo  tamen  omijfo , mnit 
detlaratiofummi  V on: i fias , opimoms , non  juchai  lo- 
cum  babet. 

Ambigebatur  fccundb  , an  lanfemus  révéra  dcanf- 
fet  ygranâ  neajfitatem  ajferri  roluntati , dijfcnnendi 
potefianm  tolh , juflu  mandata  ejfe  fimpliùtcr  tmpof- 


nem  nemo  fortuit  am  put  et , 6'  exetptum  agnojeat  fibtha , ettam  m fenfu  divifo,  &c.  Qttenudmodmn 


quod  non  exprejfum  efi. 


rolunt  HalUrtus  (y  leftuu.  An  mtr  a vnlgarem  effua- 


Quta  tamen  bec  tmerpretatto  » etft , utdixi , rtli-  as  gra  tu  acTbomijhcafcboladodrinum  bac  tn  parte 


giofior , ac  y fi  menton  Pontifias  penitmintrofaciMy 
vérin  j tamen  ab  approbattone  populan  nomubil  ab- 
horre! y non  exifiimem  lune  Théo  logo  , qui  lanfenium 
male  Ronia  mteüedum  putet , h nu  définit tout  ita  fim- 
phciter  fubfcnbere , tu  non  mamftfii  appareat  cum  de 
fadi  quefiionc  adbuc  du  bit  are  ; ne , fipofimodum  ur- 
geatur , ac  dubit.it tonein  ftiam  ptomere  cogatur , in 
perverfk  calbditatu  & perfidie  Jufacionem  vouât  -, 
qiiam  opinionem  Sacerdotcs  ac  l beologi  omnes  longifii-  j 
me  a fe  debent  aniohri. 


Jet  y ut  voluut  ipfius  defenfores.  liane  dttbttamnem 
quomodo  atifrrt  ta  Confiant io  , que  lanfenii  fenfum 
ommno  non  explicat , nec  innuit  î 

Si  quaras  igitur , mi  Atmatt , quomodo  lune  fach 
quafiionem  du  mer  e pofiu  fummui  Pontifex  î Refan- 
fum  babe  : fi  lanfenii  hbrtim  légitimé  examinât!  ca- 
ret , ac  pat  tenter  audiat  Theologos  qui  pro  lanfemo  lo- 
qui  voluermt.  z.  Si  pcrfacue  & fine  ambagdm  aft- 
gnctquid  lan fer.  tant  [en fus  nomme  intelhgendum  fit  y 
& quidiüeab  Augtjhno  dtferepet.  Hocdonec  abipfo 


II  , Net  vero  difficiles  probatur , opiniones  are-  unpetretur , femperent  non  injnfia  querela  locus  ad- 
ritate  prorfiu  aliénas  fummo  Pontifia  de  controrerfiu  j ver  fus  tôt  qui  lanfcmanunt  fenfum  expltcart  detre- 
GjUicis  pfiillaus . Nam  ut  ex  ejus  Confiftmione  ter- 1 dent , damnart  fine  expltutionc  impcnofe  puci- 
ntre  efi  yCredidit  le futtisfummus  Pontifex  ejfe  nonnul- . ptant. 

los  y quos  tdetreo  filios  iniquitatis  apptüat , qui  fi- 1 En  tibi  4 mi  Annale , caca  illuu  contention*  > qui 
dem , ut  tejlatur  ipfe  y labefa&ent  ; 1 llo  ipfo  videlicct  jamdsu  fine  confia  ja&atur  Eulefia  , hifiorumpro  tc- 
dogmate  defendtndo , quod  lanfeniam  fetifus  nomme  rum  abandonna  burent  \ pro  Difqiufiaonum  nofira- 
damnavit  Innocent  tus.  lime  adeondendam  Confittu- 1 rum  modo  ylongiorem.  Nec  emm  [umeamquantpo- 
tionem  ta  fe  potifiimùm  rationc  profite/ ht  addtidum  , j tut  copiant  confcdatus,  nec  rurfut  ea  omtttcre  volai  y 
ut  omnes  fideles  m unitate , non  alan  jus  fach , fed  fi-  qux  ad  id  probanditm  pertmekmt , quod  rota  bac  [cri- 
dei,  contineantur  y quant  ab  illü  lanfenii  defenfonbus  ■ ptione  fado , nullam  de  qiunque  propefitiombus , fe- 
callidè  violart  credidit.  Atqui  hoc  falfifimum  ejfe  Au-  : pofitâ  utr nique  efficaa  gratta , tel  ejfe  vtl  finjft  con- 
gufimUm  omnes  facilümi  conrimunt , dum  fe  profiter!-  tr or  a fiant.  Et  quoniam  nonnulU  adbuc  cavtllationes 
tur  cum  fummo  Pontifice  prorfus  in  fide  congruere , & 1 frperfunt,  qmbusfimpliaoribus  imponere  foletis , vtfiutn 


Dis  Q.JI  i 
efl,  ne  qua  reflet  dijfuulutis  timbra , brevibm  illas  re - 
fponfiombus  ad  bujm  Difquifittonit  calcemelidere, 

Articulus  XIV. 

Quibufdam  Molinifticis  cavillis  occur- 
ricur. 

Qjl  Æ S T I O I. 

CVr  ante  damnationem  quoique  propofitionum , 
eat  Angufltnuni  ambiguat  tantum , uno  fenpt 
ferai  y altero  bareticat  dixere , ruine  veto flmpliciier 
b are  tic  ai  fatentur  ? 

Responsio. 

Verborunt fignificatio  ex  tifu  bominum  ; E cclefia- 
fluorum  verborum  intelligent  u ex  ufu  Ec défia  pende t. 
Sic  quafua  fponte  ambigua  [tint , ma  Eu  le  fia  tn  a- 
tiqtum flgiuficationem  confluente  , aiubigua  effedefi- 
nunt.  Vocem  Confubibmtialis  olnn  damnarat  Sy- 
t kj  J tu  Antiocbena  contra  Paulnm  Samofatenum  : ean- 
dem  contra  bac  barefi  oppreffa  pro  juin  te  fiera  Irabuit 
Ecclefia  contra  Arianoi.  S (que  tune  caufim  heutf- 
fet  banc  vocem  per  fe  ambiguam  ejfe:  confrnfu  erum 
Ecclefia  amotrn  erat  maltu  ille  fenfus , cuju  ex  fe  e- 
rat  capax  , omnifque  ambigmtas  dempta.  idem  de 
pTopofittonibuijuduium  fieri  débet.  Ambigua  fecun- 
dum  [e  & aqutvoca  funt , ut  ipfa  Confuhorum  vota 
démon flr ont.  Pojfunt  ad  rectum  fenfum  gratta  effi- 
cacu  trahi , pojfunt  in  malo  & haretico  fenpt j & qut- 
dent , ut  judicavit  fummus  Pontifex , congrueruiùi 
accipt.  Sic  autem  liLu  damnant  Innocentim  X,  ut 
cxprcfic  efficaces  (j  praieicrmmantu  gratta  docln- 
nam  cenfura  fubduceret . Sic  ipfius  Conflit uttonern 
fufeepit  Ecclefia , ittiflitis  doftwu  aiiclontai , c tutti 
fatentibiu  le  fui  tu,  mancrct  intacla.  Son  igitur  ilia 
trie  loch  jam  potefl  in  propofliionum  fenfu  ; quia  da- 
rnnatai  vocet  ad  damnation  fenfum  allrgat  Ecclefia 
confcnfus.  Sublata  efl  ergo  omnu  prorfiu  ambigua  as. 
Excerpta  emm  ex  illarum  propofitionum  fenfibiu  effi 
cacii  gratta  do  china , nibil  jam  in  iü  remanetntfi  no - 
xlum  àr  virulentum.  Ergo  ante  damnationem  qma 
ambigua  erant  > partim  vera , pantin  falfa  mémo 
dicta  funt y non  ab  Auguflinianu  modo,  fed  ab  ipfis 
Rom, ma  Inquifitionit  Tbeologis , ab  omntbut  Donwu- 
tanis , trno  ab  ipfo  Haller  10  & foins  qui  tn  collatione 
cum  Domimcanii  conte jlati  funt , propofitioncs  à 
fe  non  impugnari  in  lenfu  gratiæ  cfficacis , ut 
fuprà  vtdimw.  Pofl  damnationem  veto,  qui  a fublat. t 
efi  ambiguitas , rcclè  item  ftmpluiter  barertca  di~ 
canner, 

# Qjl  Æ $ T I o IL 
Cur  nonuulli  confeft  funt  ante  illarum  propofuio- 
nurn  damnationem  3 lanfenii  fenfum  in  tllis  tnvolvi 
pojfe  y ruine  iidemsflud  ftmphciter  negant  ? 

Responsio. 

Etfl  injuriant  fit  ut  fingulorum  dicta  primant  uni- 


5 I T I O V. 

verfetyfatilitamen  ex  diftii  cerni  potefl , quant  non 
tfla  inter  fe  pugnent.  lanfemanus  die  fenfus  qui  in - 
voir»  in  damnattone  quinque  propofitionum  poterat , 
mbil  altud  erat , ut  ab  Auguflinianu  pulcre  expltca- 
tumefl,  quam  gratta  ejficacu  doit  mu.  Qutdmi- 
mm  igitur , ft  Jubduclo  ex  propofitionum fenjibsu  tllo 
dogmau  gratia  cjficacu , lanfemanus  panier  fenfut 
fubduclut  Jit  ? Confiant  igttur  tllsfibi  puUberrimè ; 

6 qut  ante  damnatai  propofitioncs , gratta  efficaci , 
five  lanfeniano  fenfus  mettsebanty  nunc  ip fi  nilulo- 
mruno  ti ruent . Qnomodo emm  1 anfemano fenfut  me- 
tuerent  ,cùm  vide ant  grattant  efficacem  inttaocollo- 
catam , quam  nomme  lanfemam  fenfus  tmelligebant  f 

QjJ  Æ S T I O III. 

Au  fenfus  divifus  permutabilitatem  libers  or  bit  ru 
explicatus  excludat  vulgarem  ejus  expltcattonem  a 
Tbomiflu  traditam  ? 

Responsio. 

Cum  negare  non  posent  Molmiani  ,fape  ab  Augu- 
slnuanu  ujurpan  vulgarem  rllarn  diflmthonemTho- 
miflarum , fenfus  divifi  & fenfus  compofid , hoc 
fuco  apud  ignares  noftrarum  rerum  Coufultores  ufi 
funt  y his  vocsbtis , fenfus  divifi , ab  ipfit  non  dejignari 
idemquodvulgo  T homifla  tntelliguut , ftd  quand  ans 
duntaxatflextbilitatemliben  arbitra, quod  fubtraüÂ 
gratia  pofiit  mole  agere , cum  boc  durante  gratia  non 
poflit.  Hu  fucus  ita  facile  abilergitur:  MaximaAu - 
guflintanorum  pars , non  aho  modo  quam  l homifla 
interprétait  funt  fenfum  divifum  : in  ufque  ipfelan- 
fenius,&ejus  Apologiflx,  Doclor  Sanbovtus&omnes 
tlltuidifipiili , ipfidemque  Augufltntam  DoÜores  Ro- 
mam  nu  fs.  Vnus  quem  vider  ms , vir  Iputdem  docl  t fi- 
ni me  uni  flexibilitatern  liber i arbitru  ubenùf  perfe - 
eut  us  efl , nonutaliquid  Tbomiflu  a explications  de - 
traberet  » fed  ut  aliqusd  fuperadderet.  Son  agri 
fatetur  slle  cum  ipfa  gratia  efficaci  pacifiée  cobarerc 
dijfcnticnds  potentiam , nunquam  atludijfcruicntem  » 
quodTboimflisad  fenfum  divifum  fujficit.  Sed  cum 
boc  minus  barétais  fatssfacsat , plus  aliquid  dscere 
volMit , &id  oflendere , quosnodo gratta  non  modo  in 
fenfu  divifo  fie  expia ato  « fed  ettam  mugis  proprié  & 
quafl  sn  fenfu  compofito  refiflt  pofiit.  Hoc  fie  slle  con- 
fient . 

Gratia  ejficax  ex  Auguflsnoeft  deleflatio  viürix , 
Vi&rix  autan  dicitur  quatenus  aham  deleftattonem 
v irait.  Virait  autem  , quia  validior  & fortior  eii. 
Sed foriior  efl  comparate adeontuptfeentu  vires , cum 
quibus  conjhgit.  Ita  fi  augerentur  tUa  corn  upt fient  ta 
vires , non  jam  fuperior , fed  tnfirmior  effet  j idedquc 
non  vinceret , fed  vmeeretur.  Ergo  quia  concuptfien- 
lia  femper  augeri  potefl  & inflamnuri  vehement liis , 
nulluieflgratugradui  tn  bac  vit  a , in  quo  non  pofiit 
gratia  Vtnci  per  v alidtorem  concupifceruiam.  Cur  i- 
gitur  non  vincitur  ? Quia , inqiat , Deus  hoc  concupi- 
feentia  augmentum  in  iis  quoi  tentattoms  viâores  fa - 
cere  conflit uit , vel  réprima , vel  pro  majori  concu - 
pifeemia  ai  doit majorent  cantatit  ar  dorent  aecendit, 
Ita  femper  refifli  potefl  gratia  efficaci , nunquam  ta- 
it b j men 
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moi  refiilitur.  liane  expltcationem  qiuTbomifihce 
aliquid  [nperedfltutt , ideo  megu  ampleclitur  vir  1- 
rnditut , qt ibdeeni  berettcu  quodammodo  magic  cen- 
fiet  oppofitam.  I Ui  tnimgraiiamfemel  datant  »■»-' 
quant  extmgui  in  diumo  ficineljuftifiicatoruni  confient  1 
(sr  fie  fialuterem  Imniintms  timorem  detrahunt  àgra- 
114  excidendt. 

Henc  autem  refiflendi  potntiam  vocal  tic  quidem 
in  fenfudivifo,  potuififiet  1 dnun  aliquatenuc  rocare 
infenfucompofito,  cùm  per  tflnd  umtupifiemi* 
augmentum^retie  que  efificex  ante  fuit, aliquandore- 
ipid  refiftdtur.  Sic  emm  infirme  Veiri  Cdriidi  viOrix 
crut  in  tpfio  antequom  merlu  utetu  percelleretur.  acce- 
dentc  hcc  limon  ri  tld  efl.  ilduifi r fi  mil  eflentemfien- 
fum  dinj uni  fie  expltcdium , Tlxmiflicdm  nottonem 
limiter e,  & aliquid  smfliù. 

Q__u  Æ s t 1 o IV. 

An  qui  indiffierentidm  [enfin 1 divifi  non  adbibet  ti l 
eoncilidiidtm  hberum'drbitrium  cum  gratia,  ideoil- 
Um  rejicere  dtcendm fil  i 

Responsio. 

Hoc  argument»  nttttur  unperilifiime  Ricdrdm , ut 
prober  iudijfierentiam  Tbomiflicem  fenfim  divifi  a len- 
fenio  negetem.  Rccuiric , wkjwi  , ad  aliam  rario- 
nem  conciliandx  cum  gratia  libertatis.  Qnid 
tum  ? Ergo  priorem  tanquam  faliàm  répudiât. 
Vbi  logicum  tllud  deumen  i Huam  multd  verd  dli » 
rerii  expludndu  infiervire  non  pojfiunt  ! An  qiucHnque 
fenfim , quibufidem  Scriptura  rerbù  accommoder!  non 
poiefi , ideo  fdlfim  in  fie  & trroncm  i Cenim  efl  igi- 
tier  in  hbertdte  bujm  vitareperiri  indifferentum  tl- 
lem  potcntia'à  Tbomiflie  exphcdtdni.  Agnovit  ut 
lanfienimà’  hb.  t.edp.  4.  (rubcnùtcap.  ao  & 1 1. 
Sedntrumdd  libertatii  cutit  gratia  confienfionem  ad- 
lubitd  fil  db  Aug  uftirn , dlid  quejlio  efl.  Xcgat  id  Idn- 
fientui , fied  nomieo  indiffierentidm  iliim  tijieil.  Vull 
ejfie  propnetatem infieparabtlcm  libertdliihujui  ru; 
dut  fi  relu,  ejfie  deejfcntia  libertetic , qiutenm  hoc  no- 
mine  fiold  elechonû  figntfiudtur  libertde.  Sed  non  vull 
ejfie  de  ejfientidgencrdh  libertdin , fient  db  AuguHino 
fifieSate  efl.  Sed  fine  fil  propriété  ,fiveejficntu,  cér- 
ium efl , ut  Idiifeniui  ugnofint , enm  &reptriri&  re- 
quin in  hoc  fidtu  ndturd  lupfid  dd  merendum  & de- 
merendum. 

Qjj  Æ s T 1 o V. 

An pretium  fuffiaentem  in  dbflrdâo,poleniidin 
proxutum  in  abftraao,  &c.  definivijfie  cenfiendm  fit 
fittinmiu  Pontifia  ! 

Responsio. 

Aliquit  fiortujfie fibi  in  mentem  induxbit,id  Arma- 
tum  ebflreclionibut  finit  ejfie  ctnfecntitm,  HlfultemÀ 


■ s 
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fiummo  Ponlifice  grdltd  fa  fonda  in  dlfihdtlo , fo- 
urnie proxinu  in  ebflreâo,  indifferentia  inelfiheüe 
fnntirentur.  l’erùm  etfi  ni  lui  hoc  ad  Augtijlimdms, . 
lumen  fdlfium  efl.  Abfit  en im  ut  talibui  mepiut  fi- 
dem  Cdihobcdm  inquinarit  fiummui  Ttimifiex  ,/im- 
mm  idem  C et  liohca  fidei  r index.  £t  cene  cm  eu  ipfi 
iribudtis,  Cdufifid  initie  e il.  Tinnùm  verbornm  iflenm 
nulle  in  Cotjlilutiene  inentio:  T.rgo  ifte  verbe  nulle 
modo  ufiurpendd  decrevil.  Reflet  ut  rem  fignifica- 
lem  edfidem  pertinere  decrevent.  Sed  que  tandem  if  I 
reifigmficdle  per  grdtiam  (iijfictentcnt  in  abflrdBo, 
(jr  cetera  ejitfiniodi  d Vudtcaml  Nulle.  Vuprobem  f 
Ni l faction.  Somen  enm  illud  fufficiens,  & cetera 
id  gentil,  non  univotè  Tbomiflicii  noimnbni  & Mo- 
liniflicn  cenveniunt  ; fied  uni  um  aquirece.  Ai  fient 
Univocorum  une  ell  nouo  que  potell  prafiiindi  & in 
ebflreSo  définir  1 : ile  eqmrocorum  nulle  communii 
nouo  que  pojlit  abfit abi  & definiri.  Exemplojii  lu- 
men , Taurus,  quoi  eqnireté  convenu  Pbihfiepbe , 
mont! , afilro , enimeli  : lem  quero , quid  ell  Tau- 
rus,  quateiiui  aljlrehit  a fingulu  ilia  figmfie  et  tom- 
bai f Nibil  oinnino  prêter  fpILibai  Tau,  rus.  Si- 
mtlli  de  grat  te  fujficientc  ratio  ell.  Sua  confiât  figm- 
jicetio  gratia  Molinieue,  quant  fuffiu  lentem  di- 
ront ; fin*  item  The miflice.  AI  unique,  utfateu- 
tur  omnei,rox  fufficiens  equivoci  convenu.  Abfi- 
traite  ergo  ilium  ab  utroque  fiiguificatu , nibil  teme- 
net prêter fionum [enfin  vacuum,  quemnequidemli- 
bi  reltquit  fummttt  Pont  if  ex , qui  ejufmodi  verbe  ht 
Scholerum  anguloi  relegevit , à fidei  décréta  longifih 
miarcun.  Ridiculum  ergo  ut  fiummni  Tomifexgte- 
liam  fujficienicm  que  fiifificientem  in  abflreao  défi- 
nierit,quie  gretiefujuiens  quèfiufficitut  in  ebflreSo, 
nibilprorfiuell. 

Quid  igitur,  inquiet , definirit  ? idem  quod  Ccmi- 
linm  Tridentinum  inillndecrelil  que  à Unfiemo  viole- 
ta  querebemini.  y on  ergo  relut,  i mil  jubé 1 & Religto 
dj  put di,  ut  Innocenta  Confliluuoiieni  cnntei  Tine- 
rentur,  & probent , periterque  Alexandri  Ht  dtete- 
tum  empleSantur , quateuut  nibil  fnperedflruit , & 
Mot  quoi  piiterit  innocentait  lenfenianoi , cum  ipfi 
proficribit  erronbut.  Vettim  ut  boc  demnere  prêt lire 
ell,  itdiniii,  quibut  tnbuuntur , mvenire  difificiUi- 

mum.  Plut  fit,  nibil  ell  quod  de  lit  inremendu  le. 

boremui.  liée  ed  te  proprie  cura  pen inet , mt  An- 
nale ; tu  lenfieruem  errout , lenfienieni  [enfin , fide- 
jufifin  et,quendoquideiii  tibi  Rome  de  eoircdnum  ed. 

Deteget  igitur  quend»  volet  lenfieniflat  Moi  qtu 
negarimt  gratia  efificaci  pojfie  dijfeiuiri , qui  nectjfii- 
idnieingretiem  inrexere.  Hobit  intérim  & cetera 
Ecclefie  fidcltbttt fiufifiuit ut  Mot  tuoi  lenfieniflat,  & 
ilium  lenfienium  tutim,quifiquiifuit,ex  ammodennt- 
mm , utfdcimut. 

NoniiOftobrii,  A S.  ir;7- 
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PAULI  IRENÆI 


D I S Q V I S I TI  O SEXTA, 


SITE 


VERA  METHODUS  D1SQUIRENDI 
An  quinquepropoCtioncs  damnatæ  fuit  in  Janlcnio. 


P I 4*^*  definiendut.  Objieit  Milom  Ap- 

Æ F A T 1 °’  ptut  i Clodmm  occidifti.  Intentio  ejl.  Refbondet  pro 

> Vaftiontmptrfileviftmum,  utrttm  pro-  Milom  Cttcro:  Otad,  ; ftd relié,  quiainfiduuown. 
f pofiuoneifim  m lanjemo , mnt,  celeber-  itepulfio  ejl.  Hmc  dut  nafiuntur  quafttone,  , qudru, 
! rmum  hoc  temport  fecit  altercantuim  u - commaur  ftatm  : An  haut  occtdere  mjiditiown  ! An 
'trimque  Theologarum  lama  contemio.  clodtut  uifidtator  ! Ida  jur» , hec  fail:. 
liane  eifi  utilmfmjftt  vil  ai  milia  non  moreri,veleim-  Hoc  pofiio , tam  faille  i {allai i dignofetur  vert  & 

matant  ftatm  extingut:  tamen  iSa  a prafentpropterea  itrta  metlwdui.  i lit,  unica  tamùm  eft , quaillud  de 
jam  omilti  non  pottft.quia  ex  ipfaemnen  harefcoi,  tut  quo  quorum  tenu  arytmauu  eonficu , & que  ex  ad- 
faltem  utobedtentu , mutin  itteroqum  probatifitmu  verfo  oppommiur  firmu  probatmûbm  reptlht. 
rirù , lanjlaiur.  Atque  iU  qttidem  criinen  fie  qmn-  falfa  autan  , non  uiu,fed  duplex.  Nam  rehllud 
que  Difqiiifinonibu  depuli,  ut  confidam  fore , lumut  probat  de  quo  non  quaruur -,  ut  fi non  altudtotiora- 
mihi  ajfennantur  aqui , lumut  fatlem  taie  ont  ni  in-  nom  probaffet  Appim,  nifi  Clodmm  à Milom  oeti- 
iqui,  aemihietufam  filent,  otradam.  SupereJInuda  fum:  nié  quo  quorum  ftuxu  tir  vanu  argument»  ad- 
& àb  omm  dognutte  tvulft  fuh  quéflio , de  qtu  non-  fruit. 

nifi  primant  propofittonem  ait, y , utmam  etum  non  Conftmaa  methodo,  ne  dtjfutatu flitOuet , eert* 
ntungere  hcuijfet.  Sed  quonum  lucm ut  cum  maxi-  &uinnque  conetjfaprintipiafigtneiejftefi.  E lufmodi 
nù ferme  per fp, eut , & tamen  eâ  ratiom  d qudmfdam  fini  qua  fcqttuntur , de  quiiut  tant  Molmifta  quant 
tractai, , ut  finit  content, oilu  mtüuifit,  vifum  ejl  fai-  tanfinu  defenfore,  facile  t ornement, 
tem  brève»,  & certain  methodum  tradae , qui  u,  al- 


ler,, tram  par tem  expediri  ad  txitum  perdue,  queat. 

Omnmo  cnim  eiufmod,  funt  [aütquajhonts , ut  de  lit 
dut  nifi  vitio  dijpiitantmn,  lontend,  non  pofiit. 

Vcrùni m tradenda  tenailla  methodo  inremenda- 
rum , fi  molli  fini  in  lanfemo,  propofiwmum , necejfe 
fuit  falfat  ü fadacei  methodo,  refeUere  ; quarum  o- 


Cum  Auguftino , Patribut,  & antiquit  Scbolafli- 
c «,ut  fentire  nef  a,  non  ejl , tta  net  loqui. 


IL 


Auguflmi  & Patruin , neenon  S.  Thon, a &anti- 


rnmitm  quomamm  Morelliano  libelle  nuper  eduo  ex-  \ quorum  Sebolafhcorum  locutione, , fenfunt  habentd 
emptarepen , eanon alutnde  quafivimm.  Ilaquetam  damnatopropofittonumfenfudivcrfum. 
trebro  benum  hune  Dell  or  cm  taftqabimut , ut  bte 

llifqtttfitio,  hbell,  al  co  nuper  confcript,  eonfutatio  ha-  ‘ 1 *• 

ben pofiir  : tamùm  convitiu ejm  mlnl  reponemut , fa-  Exfolo  locutione  Augufltniytl  ant, quorum Sehola- 

niorem  ipfl  mentent  optare  tontenti.  \ fiuorum  non  potefl  argu,  qmfqutm  rtl  ab  Auguflmo , 

T club  antiqiiu  Stholafiuu  dijfinttre , rtl  ullum  hare- 


Articulus  I. 
Régula:  generales  verx  methodi  i fal- 
lacis  nota;.  Principia  pet  fc  nota 
vcl  ab  utraque  parte  con- 
céda. 

• 

IN  onnu  dijptttatione  primùm  videre  tft  quid  utrin- 
qut  coneedatur.  I) ttnde  quidprnuum  Reoab  Ado- 
re tbjiciatltr,  quod  Rbttort,  intentionem  rotant. 
T um  qtu  ratione  praupuani  tllam  aocufutionem  deptl- 
lal  Reut, quodappellant depulCtoncm.  Exhocvtri 
intention»  depulfiomfque  lonfitüu , ilitus  txurgtt, 
qiû  primùm  clore  & emitleati  ttnftùuendm , &refi- 
tatia  ontmbui  iftu  capiiibiu  de  qmbm  non  tertdlur , 


tien ni  dogma  docmffe. 


IV. 


Scripiorit  Cathohtt  ambiguam  loculiontm , ortho- 
do  x,  fin  fui  er  en  ont,  tapaient,  errante  interprétât i 
ne  fat  eft , f,  enoneut  die  fin  fut  txprefiè fil  a, nanti. 


Ambigu a locutio  bo  no  fenfit  interpretanda  tft,  fiai 
ipfo  firiptore  ad  bonum  fin  fum  alhgata  fit  : ut  cnim  e- 
gregii  Dionjfim  Carib.  de  fim.  U.  i,an.  S,  Cùm 
vérba  alicujus  Doâoris  in  uno  loco  induât 
poterunt  fie  & fie  exponi.trahi.intclligijviden- 
dum  cft  ad  quem  intcllcttum  ipfemet  Doâor 
hujufmodi  verba  fua  alibi  redigat  8c  coarâer. 

VI.  Nul- 
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VI. 

Nulha  lotm  Unftnti  reprebendt  fattjl , nifi  vtlpre- 
ptcrycrbt,  vtl  pr  opter  fcnttntum  votibiu  fubjetitm. 

VIL 

Dtmnttmmproppfuiombui  fenfustnte  txortispre- 
pofitiones  (Mu  oubliais  tgnotm,  Ht  in  ntntl une 
(un  tejhntur  Fpiftopi. 


Vcra  mcchodus  Auguftinianis  in- 
eunda 

Pofiultt  tu  ipft  Imite  & non  thon  cjfc  fenfum  la- 
fenil  tomprobent-,  qui d nu , m ftder , geomemtîdt- 
monfirtuone  ttntlufimm  Difqutfitione  fetundt.  Ceutrs 

Vcra  mcchodus  Moliniftisin- 
cunda 


vi  ir. 

Hù  pnntipiis  tltudtddi  pitrjl , de  qui  jtmdixiinus 
in  fteundt  Difqmfitunt , nnmrum , non  mutin  pro- 
position/infum , tùm  defimtionei  votuin  protpfu  vo- 
ulus (ulqttuuitur. 

Articvlvs  IL 
Mcthodus  inveniendx  in  Janlênio 
prima:  propolirionis. 

Qvitt  jim  ijlim  propofttmcm  luuritè  fecundi 
Difqutfitione  extufiimm , unum  nobis  bot  loto 
prtjlindum . ut  tum  impugnilenbui , tmndefenfon- 
bus  linjènu  , mtunitm  fibi  td  ttuftm  ibtincmUm 
metbodum  dcmonjlntnw. 

Utrinquc  conccfllim. 

Convenu  ortbodoxam , & nulle  modo  Pontifitii 
Confhtuuonc  vtolitim  ThomiJLtrum  diUrmtm , qui 
dotent , lu  fi u qusbufdim  gritum  fujfituntcm  btbemi- 
bm,ftdet  rrnitcntibus , non idejfe  gr  niant  ejfititem , 
fine  qui  ttmen  non  lubent  omnii  id  tgendum  netejft- 
vti , fine  non  pojfunt  implore  prteepti  eiufmodi  potejlt- 
tt , eut  nibil  dtjit  id  tgendum  ntteffenum. 


Pofiitlit  ut  probent  non  hune , fidthum  qttendim 
errineum  fenfum  bu  roubiu  à Itnfenio  fubjetUtm.  U 
: n ififitunt,  mbiltgunt,  net  quitquim  omnmopro- 
rnovebunt. 

Exigicur  Morellius  ad  iftam  me- 
thodum. 

Um  ridetmus  quid  egeril  Morellius , & quomod» 
primim  propofittontm  in  Itnfenio  ejfe  probiverit.  Ver- 
bi , mqmt , tilt  us  in  Unfenio  reperutntur.  Quid  tum  > 
Quisunquim  bot  negivtt)  Quis  nonultro  tonafiul 
De  fenfu  folùm  qusfiio  efi.  Qturitur  a dimmtm  i 
Pontifite  (enfui  ( qutm  tertum  efi  ex  7 Prmtipio  * i 
[bomfiirum  dotlrtnt  thenum  ejfe)  in  Unfenio  fit î 
Debotquidditii,boneMorilli)  Sihit.  Quorfitmtr- 
go  ibit  dijputttio  ttu  î In  fumum.  Quid  meraur  ? 
Rifum.  Quis  trederet  bomtntm  qui  fe  Migmtibus 
rendu  11  quifi  doilum , & ifiius  prifertim  tontrovtr- 
fit  pentum  : qui  ndverfium  fimgulu  verfibus  pnbrù 
& convitiis  onent,  tinti  me  uni  ejfe,  ut  ttrdsnem 
diffitultitis  prorfiu  ignore I , & migno  torutu  quifi  et- 
londuum  tliquod  mjfierium  ijftrit , quod  ternies  ipfi, 
ne  poftulinii  quideni , tomejfum  fit  ■ ipfiun  verb  ten- 
trovtrjù  tiput  ne  verbo  quidem  itungit  > 


Inccncio  Moliniltarum. 

Trtditprimtm  propofitioneni  diferiis  verbisltnfe- 
nimtom.  j,  lib.  3 , tip.  1 3 : Aliqua  Dci  prxce- 
p u,&e- 

Dcpulfio  Auguftinianorum. 

Verbi  prinu  propofitimù  dirnniii  lubet  linftmus 
loto  titito , fed  fenfum  i'Jiui  dimnitum  non  hibet  : 
quu  lotus  linfauimu  ex  tirtumieclii  & mnexis  td 
eum  fenfum  tlhgtlur , qiu  nil  tontmeil  prtter  vulgt- 
rtm  T bomifiirum  dodnntm , loti  Et  tlefis , pntiput 
reio  fummo  Pontifia  probitim , ifitmncmpe:  Qui- 
bufdtm  \ufiis  gritiim  fu  fil  tentent  Tbomifiuo  fenfu 
hibcnubui , fed  ei  remtenubus , pricepti  non  finit  ut 
pefiibilit , ut  eifinetho  luxtho  impiété  iflu  & ejfe- 
thve  pojbnt , O dtefi  I du gritu  ejfittx  ,fine  qui  non 
btbenlur  oinnii  netejftrii  td  mpltudum  prtteptum. 

Citm  tertum  fit  hune  fenfum  ejfe  onbodoxum  ; bine 
exurgu 

Unica  quxftio. 

l'trùm  hit  fit  venu  linfenu  (enfin , un  thi  huit  loto 
(entent il  tb  ipfo  fubjetlt  fit. 


Articuluj  III. 
Mcchodus  inveniendx  injanfenio 
fccundx  propolirionis. 

Rtfitmdi  primùm  cr  d dijjmtitione  tmovendi 
qui  inter  utrofqut  litigtnteittnfiini. 

1 , Verbi  ipfi  feiundi  propofitunu  non  fient  in  Itn- 
fenio. 

a,  Orthodoxe  efi  T bomifiirum  fententtt  qui  do- 
tent tjfutti  grttis  nunqntm  rejijlr,  fujfuienti,  tum 
foh  efi,  femper  refifli  1 n eoejfeitu  id  quem  cxatit. 
Uintipfiun  ttmtngrttiam  qutm  fiuffuumem  retint , 
ejfe  fttmdum  quid  ejfitttem , & nnnqutm  ctrere  toef- 
feciu  td  quem  divins  volunitte  admit ur.  Su  ému  0- 
mna  Vbomfit , è quibrn  Alrtrez. dijfi.  So  : Omne 
auxilium,  tnqutt,  fufficicro  comparatione  uniuj 
aftus , (emper  cft  eflîcax  rcfpcâu  afterius , ad 
quem  eflicicndum  dccrctoablbluto  divins  vo- 
luntatisordinarur:  v.g.auxilium  fulïcicnsad 
aâum  fidei  producit  cthcacicer  pias  cogiratio* 
ncs  & noritias  fredendorum , & piadefideria 

haben- 

*VI1  PalNcir.  Dtmnttuiiupropofitiombmfinfm 
tnto txortti propofelionti  feholù  CtlMseis  ipsotm . Htm 
nintliom  fut  ufltmur  Epifcopi. 
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habendi  fidcm.  Et  Silv'min  i. 1.  q.  tu  .art.  $.  i 
Rcvcrâ  omnis  gratia  cft  cfficax  alicujus  efFc- 
&us  ad  qucm  proximè  ordinarur  , & qucm 
DeusabToluta  voluntate  intcndit.  . 

Hts  pofitts , vtdendton  qttid  afférant  lanfintimipu- 
gnatorcs  » ijutd  reponant  defenforts , ut  ex  illorum  in- 
tentione  & tllorum  dcpulOdne  confittuatur  qtu- 

fa- 
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ntm  trattat  ? Que  patio  probut  ex  lanfinio  nullam 
ejfe  gratiam  me  flic. mm  ; non  refijh  gratia  in  eo  efficlu 
ad  quem  dijpomt  1 ad  qum  excitât , ad  qucm  allait , 
ad  qucm  dut  poffe  quod  mtnquam  m action  exit  fin t 
gratta  uberiore , eomodoquo  T bonifia  docent.  Au - 
dutmut  qmd  ajfcrat.  Tacet , obmutefat , qtuflionem 
ne  ternit  quidam.  O pr  ad  arum  patronum  ! O dignum 
Vont  fie  u Conjhtutionu  voulue  w ! 


Incencio  Morcllii  6c  Moliniftarum. 


Mcthodus  Auguftinianis  incunda. 


Docct , mquit » lanfenius  vartù  locis  omnemgra - 
ttum  ejfe  effiiaccm , grattant  agra  voluntatü  non  re- 
Itnqui  m liber 0 arbitno*  fed  invûtifiimè  facere  ut  velu 
bonum  ; tollcre  omntm  refiflentiam  * oppofitot  obues 
voluntatis  perrumpere  ; homintm  Deo  operumi  per 
gratiam  non  poffe  rtfijlere  ; nu  liant  grattant  effcftuca - 
rere  ; grattant  (j  effcclum  reciprocan  ; boctpfo  quo  ef- 
feclu  bonto  deflituitur , feqttt  nttHam  et  gratiam  ejfe 
collatam. 

Dcpulfio  Janfcnii  defenforum. 


Nunc  lufiremm  an  niehùs  in  caufa  fiu  fiait  lanfenû 
defenforts , qutbus  hoc  ejfit  tendu  m efi  : 

1 , Loi  a Un  finit  qua  arguuntttr , Auguftmt  aut  a- 
liorum  Vatrum gratta  defenforum  locuttontbut  confia - 
re , aut  certe  apud  Thcologos  ufitatù. 

2,  Kullo  modo  fenfium  damnatum  féconda  propofi - 
noms  comméré. 

j,  Eo  fenfu  accrpi  debert  qui  ton  Eultfia probetur • 

Obje&a  à Moliniflis  Janfcnii  loca  cum 
Auguftini  6c  Profpcri  locis 


JUpommtlanfemi  defenforts  bac  loca  reptebendi  non 
poffe , net  pr  opter  verba , qutatota  Augufiimanit  lo- 
cut  tombas  confiant , et  tant  apud  Scholafltcos  ufitatù  -, 
rue  propter  fenttntum  ; quia  ta  lu  efi , ut  etiam  lefiutù 
eam  proban  faltem  ut  ortbodoxant  necejfe fit , nentpe  : 
Ouamvis  fint gratta  quadam  inefficaces , & qutbus  ve- 
rirefifiitur  \ tanten  omntm  grattant  eo  fenfu  efficacem 
dm  poffe , quia  nnlla  earet  eo  effcüu  adquemabfoltaa 
Dei  voluntate  ordmatur. 

ilote  colligunt  ex  * fixto principio  articuliprimi  ni - 
hil  m iis  ejfe  reprebendendum , prorfufque  fecunda  pro- 
pofi tt  on  u nec  verba  ntt  fenfum  in  Unfenio  conttnen. 
Reâà  quidtmad  metarn  ifii  t en  durit , cr  nfi  ob fient 
MolintjU , etiam  pervenient. 

Quxftioncs  dua:. 

Duplex  tilde  quaftto  tant  ion  exurgit. 

Alsa  miniu praupua  : An  tfia  loca  Auguflmianù  vel 
apud  Thcologos  ufitatù  locuttombus  confient. 

Alta  tapitalù  : An  fenfum  m lanfimo  contuteant 
ton  probatum  Ec défit , faltem  ut  ortbodoxum. 

Methodus  incunda  Moliniflis. 

Prorfus  alterutrum  confictendum  efi  Mohniflù  ; vel 
vous  t lias  non  ejfe  Augufitmanas  « nec  utlu  Tbeologù 
Cdtboltcù  probat. u : quod fi  ejfecermt , lanfentum  tan- 
tum temerttatù  & tncuru  coargitmnt  : vel  non  habere 
in  lanfenio  fenfum  ilium  quem  ipfi  tnbuunt  c]m  def en- 
fiores  y fed  aimm  quo  nulli  prorfm gratta  ullo  modo  re- 
JiJlt  Jlatuatur  : quod  fi  praftiterint  , etiam  barefeos 
rcum  ttnebunt  lanfemum. 

Expcnditur  ex  ilia  methodo 
Morellius. 

Quidibi  Morellius  ? quo  patio  utramqut  quafiio- 

* VI  Prikcip.  Shüm  locus  Janfrmt  refrthendi 
pot  efi  .ni fi  vel  propter  verba  , xel prof  ter  femetuumveà- 
ùtoo fiobjtdam. 


comparancur. 

Ad  pr  otium  obtmendum  folùfe  oculùadvocatùe - 
geredtcunt  lanfimt  defenforts  \ adedque  objeéla  lanfe- 
ntt  loca  cumaUu  Astgujltnt  aut  altorum  Vatrum  locu  è 


regtone  tta  componum  : 

J an  s en  tus  tom.3, 
lib.  2,  cap.  4. 


Gratü  fanx  voluntatis 
in  primi  hominis  libcro  rc- 
1 linqucbaiurarbttiio.utcam 
j li  vcllct  dcfcrcrct.aut  ii  vd- 
j l«  utcrctur  : gratia  rcrô  la- 
plx  xgrotxque  voluntatis 
t nullomodoin  hominiire- 
' lincjuitur  àrbitrio , ut  eam 

I déférât  aut  arripiat  ii  volue- 
rit  « fol  ipQ  cil  potiùs  ilia 
poftrema  gratia , <jux  iuvi- 
i ttiflime  ucicut  velu  , &à 
voluntate  non  deTcratur . 


Augustinus  de 
corr.  &gr.cap.  11. 

Nec  ilia  gratia  fani  bo- 
minis  par  va  crat . qui  dc- 
mouRratadl  etiam  poc en- 
tra liberi  arbitrii , quoniam 
tic  adjuvabatur , ut  line  boc 
adjutor  io  in  bono  non  ma- 
ncret,  fed  boc  adjutorium  lî 
vcllct  ddcrcret  ;hxc  autem 
tantô  major  cft  , ut  parum 
lit  bomini  per  illam  icpata- 
reperditam  libertatcm;  pa- 
rum lit  denique  non  poilc 
line  ilia  vel  apprebendere 
bonum  * vel  permanere  in 
bono.  niii  etiam  dite iatur 
ut  velit.  Prima  gratia  dt 
ui  fit  ut  habeat  homoju- 
itiam  ii  vclit;Secunda  plus 

reft  , qui  etiam  fit  ut  vc- 
Si  in  tanta  infirmitaxe 
vitz  hufuv  ipfij  RHIN- 
QU1RETUR  VOLUN- 

t a 1 fua , ncc  Dcus  in  cis 
operaretur  ut  vcllent , inter 
tôt  Je  tantas  tematioccs 
voluntasipia  fuccumberct. 
Subvcutum  cil  infirmitati 
voluntatis  bumanx , ut  di- 
vina  gratia  infupcrabiliter 
& iodcdinabilitcr  agetetur. 


Nocæ  quxdam. 

Nota  I,  Inrupcrabilem,indcclinabilcm 
! tÜam grattant  qua  dat  vclle,  quae  nonrelinquie 
I s homi- 


ijo  Pauli 

homini  voluntatemfuam,  fcd  fàcit  vclle  : qua 
non  efi fimtlu  gratis  Adsnncs , quam  ipfe  defcrc- 
bat  cùm  vcllct , tts  ncceffinism  ab  Augufimo fia  tut , 
Ht  fine  es  duat  non  polie  honimtm  Ispfitm  vcl  ap- 
préhendera bontim  , vcl  permancrc  in  bono. 

N o t a 1 1 , gratiam  quæ  rclinquirur  libcro 
arbitrio , quam  ddcrit  homo  cùm  vult , nihtl  s- 
liud  ejfc  Augufimo  & lsnfemo  quant  grattant  verfiatt- 
lem  fa  Mohntanam.  Sempcr  emm  tant  opponit  Augu- 
fimusefficau  qua  fiant  relie',  fied  hoc  Lite  mfrkproba- 
bitur. 

Nota  III,  Son  id  mine  agi , utrum  lsnfie- 
nitts  cam  Attgttfimo  fient  ut,  fied  utrum  atm  Augufitno 
loquatur  ; qttod  icrtc  qui  bac  lots  indexent , negsre 
nemo  pot  efi.  Ftcn  tamen  pojfe  non  dtftmttr , ut  site- 
n:tm  ab  Augufimo  fienfium  in  bu  vottbut  unifient.  Sed 
boi  fa  Juin  probar  e debent  Molmtfis.  Son  fiaâum  ve- 
to probant  lanfienu  de fen fores , tit  tnfir  's  ofiendetur. 


Jansenius  tom.  3, 
lib.  z,  cap.  14. 

„ Tota  do&rinx  Augu- 
„ ftini  molcr  co  collinut , 
„ ui  Chriftiani  credant , & 
„ qui  poflùnt  intdliganr , 
,,  non  Lbcrum  sabitrium  ejft 
„ qued  reddat  auxihum  ef- 
„ fltax  velinefficax^c  quod 
,»  lie  ernufa  tur  kit.  fanant 
» Dtm  influât  m of  tu, quod 
,,  P°Jflt  g™'4  tflflc'tenuum 
ififim  influx um  tn  epunm- 
„ fetii re  , quodlibertiu  illmi 
„ tnufm  fit , ut  MÜué  flngu- 
„ lihit  fanant  fiant. 

Etinmarginfi  Moi- 
nam  , Lcfitum  , Suarem  > 
sdficrtbu  , quorum  fiant 
verba  qus  difimclu  hic 
(baratter  tbus  extufs (tint. 


S.  Prosper  carm. 

de  Ingratis. 

At  vero  omnipotens  ho- 
minem  cùm  gratiaCüvat, 
Ipfa  lùum  confummat  o- 
pu* , cui  temput  agrndi 
Scmpcr  adeft,  qux  gefta  vc- 
lit*  nonmoribusiUi 
Fit  mora , ncc  caufis  anccps 
fufpcnditur  ulli  s , 

Ncc  quod  fola  poteft , curJ 
officioqueminiftri 
Exequicur  , famulifquc  vi- 
cciu  commune  agcodi. 

AuGUSTINbs  de 
gr.  & lib.  arb.  c.  1 6. 
Ccrtum  cft  nos  vclle  cùm 
volumus  ; lcd  illc  facit  ut 
vdimus  bonum.  Ccrtum 
cft  nos  faccrc  cùm  facimus; 
fcd  illc  facit  ut  faciamus  , 
prxbcndo  vires  cflîcacifli- 
mas  voluntati. 

Ibidem. 

Ut  in  Dcum  crcdamus 
& pic  vivamus , non  volca- 
ns ncquccurrcntis , fcd  mi- 
Icrcntis  cft  Dci  : non  quia 
vclle  non  debemus  & cur- 
rcrc , fcd  quia  in  nobis  Sc 
vclle  operatur  St  currcre. 


Nota. 

Morclltum  adbucut  potuituli , fied  hic  prorfusfer- 
n non  potefi , quem  non  puduit  L efiti  & Moins  loca , 
difitnflii  apnd  lanfientum  ebaraftenbut  expreJfa,folsm 
gratis  ver  faillis  doctrinam  complexs , quafi  fidem  Cs - 
tboicam  à fiummo  Pontificc  confier atam  proferre , & 
tn  hoc  lanfiemum  errons  arguere , quod  Moins  doârt- 
nam  dtcat  ab  Augufimo  improbart.  Sec  efi  quod  cau- 
(etttr  commune  effe  Thomifiis  ac  Molinifiis  dogma  : Pofi- 
fie  liberum  arburium  gratta  hifluxum  nnpedtre.  Alto 
emm  longe  fienfiu  k Molinifiis  affermer , slio  sTbomi- 
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| fi is.  ifli  duplex  genus  gratis  sdmittunt , umn  ou 
nunquam  refiftitur , slutd  eut  fiemper  refifiuttr  ta  fi- 
: Ltmdario  effeilu , idefi,  pleuj  conrerfione , quamifis 
gratta  nttnquum  operatur  fine  uberiore  auxiho.  Hoc 
nunquam  negavit  lanfentus , tmomultu  lotit  admifu. 
At  verb  Molintfis  tmiufmodi  grattsm  admittunt , qua 
cùm  pofiit  scltt  & affective  forttrt  efjeclum  , nunc  a 
hbero  arbitrio  tmpedttttr , nunc  non  intpeditur.  Uaqtte 
s libero  arbitrio  pendtre  voltoit  quod  gratta  nunc  fit 
ijfitcax , nunc  tnefftcsx.  Hoc  negat  lanfiauus , bocab 
Augufitno  tmproban  duit  -,  hoc  tota  olnn  Congrcgauo 
| de  Auxiliu  tn  Moins  damnant  bu  verbu  : H arc  pro- 
polîuo  & do&rina  Patris  Molinx,  quatenus 
docet  clHcaciam  auxilii  divini  pcndcrc  ab  effe- 
ctu  liberi  arbitrii  humani , non  autem  ab  iplo 
auxilio,  prout  à Dcovcnit,  & ex  modo  mo- 
tionis  divine , videtur  tradita  à Scmipclagia- 
nis  ; afleritur  autem  à Molina  contracxpreT- 
fam  fententiam  fandi  Auguftini  lib.  de  corr.  & 

; grat.  Hoc  r.egant  omîtes  peni  Roman  1 1 bcologi , qui- 
tus ut  blandtrentitr  qui  Roms  qumque  propofitimes 
' impugnsrunt , cr  ne  grattant  vtrfaulcm  fa  Moltnta- 
1 nain  adfiruere  vtderentur , tnultu  loin  providerunt  m 
fibedulu  Confiait oribiu  oblatir,  fa  nommât tm  in  bac 
propofitione , de  qua  fiu  loquuntttr  ; 

Non  agitur  de  gratia  fufîiciente  ver&tilifta- 
tuenda  , quæ  modo  effectum  fuum  habeat, 
modo  non  habeat  ; fcd  tantum  in  gcncrc,u- 
trum  verum  Ht  in  flatu  nature  lapfx  nullam 
dari  gratiam  quæ  verè  fulhciens  fit. 

Jansenius  tom. 3,  Augustinuj  de 
lib.  2,  cap.  24.  prxd.  SS.  cap.  8. 

Gratia tollit  omnem  vo-  Hxc  giatu  qux  occulté 
luntatis  retifteotiom.  Kumanis  cordibus  divini 

largitate  tribuitar.  à nul* 
I o au  r o cordc  rrlpuitur  jquia 
iJco  t nbuitur.  ut  conlis  du- 
ritia  priai  it  us  ouferotur. 

Lib.  ad  Simpl.q.z. 

Ncfcioquomododicitur 
fruftra  Dcum  mifcrcri , ’niü 
nos  vdimus.  Si  cnimDcus 
nufcrctur  , ergo  fia  volu- 
mut  ad  candcm  quippc 
mifcricofdiam  permet  ux 
vdimus. 

AucusTiNUsde 
corr.  & graL  c.  14. 
Dco  volcnti  falvum  &- 
ccrc , nullum  homini*  rcü- 
ftit  arbitrium.  Sic  enim 
vclle  & nollc  in  volcntisaut 
nolcntiscft  potcftatc.utdi- 
vinam  volunratem  nonim- 
pedijt , ncc  âiperct  potefta* 
tcm.  De  his  cnim  qui  fa- 
ciunt  qux  non  vult , facit  i- 
pfe  qux  vult.  Non  cft  ita* 
que  dubuandum  volunuti 
Dci  qui  in  cado  5t  in  terra 
omnia  quxcunquc  voluit  fe- 
at, 


Jansenius  tom. 3, 
lib.  2 , cap.  24. 

Gratiam  Dci  itaviftri- 
ccm  ftatuit  Auguftinus  » ut 
j non  rarodicat  honuncm  o- 
peranti  Dco  per  gratiam 
[ non  poflc  rdiftcrc,  fcd  c 
contrario  Dcum  nonquic- 
quid  volunratem  faâuram 
| prxvidct,  livcabfolutc,  livc 
1 conditionatc , fcd  quicquid 
omnino  volucrit  in  volun- 
t ate  operari , quam  ipfc  ma- 
gis  habeat  in  fiia  omnipo- 
temiflitna  poteftate,  quam 
ipû 


Dxsquisitio  VI. 


Mi 


ipûvoluntas.  frété/  cit , Si  qui  ctiam  ilia  quz 
ilta  lecu  qu  4 hit  g rtgttnt  futur  a (une  fccit , hununus 
fofit* finit.  * volumates  non  poffe  rcli- 

ftcrc  , quominus  faciar  ipfe 
quod  vult. 

Jansenius  tom.3,  Aucust.  (crm.  44 
lib.  1,  cap.  25.  de  verbis  Domini. 

Nul  la  pror  fus  cflcftu  ca-  Agit  fi  agerû . & bcnc  a- 

ret , fed  cum  in  omnibus  in  git  ü a bono  agarii. 
qnibus  datur,  infallibilitcr 
opcracur. 

Ibid.  Lib. ad  Simpl.  q.  2. 

Gratiam  tanquam  eau-  Nefeio  quomodo  dica- 
ûro  & operationem  vo-  turfrufira  Deuin  mifcrcri 
luntatts  bouam  velureffe-  nifi  nos  vclimus.  Si  enira 
ftum  efle,  ut  Philofoplii  lo-  Deus  milcrctur , jam  volu- 

2uuntur . convcnibilcs  Se  i mus. 

: mutuo  infcparabilct. 

Ibid.  De  pracd.  SS.  c.  8. 

Hoc  ipfoquocftcftubo-  Si  omnit  qui  audivit  i 
no  ddluuitur  , nullam  ci  Pâtre  Si  didicit  venit  , o- 
gtatiam  collaumdlc.  ni  ru  s qui  non  venit  non  au- 

divic  i Pâtre  née  didicit. 
Abfit  ut  quifquam  non  ve- 
nue. qui  a Pâtre  audivit& 
didicit. 

Ibid. 

Quicredunt  Prxdicato- 
rcfotinfecut  intimante,  in- 
♦ tut  à Pâtre  audiunt  atque 

difeunt.  Qui  autera  non 
credunt , forit  audiunt , in- 
tus  autan  non  audiunt , ne- 
que  difeunt. 


tu  if  fis  lanfimt  locutiombus  efie  reprehendendum , 0- 
nuiefique  bono  (en fie  acctpi  pofic , to  fit hett  quo  ab  Au - 
guftuto  accepta  fiait  : aide  ejtifiiMods  argumentum  con* 
coûtant. 

Argumentum  I. 

Omrnt  lanfenti  locutions  que  cire  a fecund.tm  pro - 
pofittonem  proferuntur  ex  Augufiino  defiumpt a , vrt 
nuaufefte  Augujhmams  équivalentes  futtt , tantum  que 
aliquanto  mol!  tores , ut  patet  ex  ip fia  injpcftione. 

Sed  ex  Augujhmams  locutiombus  nemo  argus  poteft 
fiecundam  propofitionem  tradidijfi , per  * tertium  prnt- 
ctpiuni  articult  printi . Ergo  ex  iftts  locutiombus  argui 
non  poteft  Unfintus  tanqsum  ftaindspropofittonuau- 
clor  : quod  erat  probAndum. 

Geminx  nota:  in  hoc  argumentum. 

Hoc  Argumentum  duabtts  notis  fiuffulciunt  : pnmd 
cfi»  Augufimi  locutiones  (fit  lanfemams  per  fie  durio- 
ns. Sthil  e mm  dtirius  » fi  MohniJLu  audtamus  » in 
bac  matena  dtei  poteft , qu  'm  gratiam  l nullo  duro 
corde  rcfpui  ; cumquc  qui  non  facit  quod  non 
novit , nondum  à Deo  do&nm  efle  per  gra- 
tiam , fed  per  literam  & legem. 

x , AugulUntanas  illai  locutiones  fiere  nufqtum  ab 
Aitguflino  ctrcumfinbt  àr  contraht , contra  atuem  k 
lanfienio  eafidem  phrafies  fitpt  ad  fienfium  omnibus  proba- 
tum  exprefe  AÜigari , ut  infra  probabttur.  Rurfius  ab 
eodem  berctuum  fienfium  ab  iifidcm  exprefi'e  removeri  : 
unde  fiequi  autnt  longe  imqutàs  in  lanfientum  fiée  un- 
da  propofittonis  utvidiam  conjià , qukmuiipfium  Au - 
guftinum  conjtceretttr . 


• Lib.de  gr.Chr.c.  13. 

- ^ Qui  novit  quod  (irride- 

beat  Si  non  facit . nondum 
. i Deo  didicit  fccundum 
gratiam . fed  fccundum  le- 
gem ; non  fccundum  Spiri- 
tum , fed  fccundum  literam. 

Ibid. 

Quando  Deus  doc  et,  non 
per  legii  literam , fed  per 
Spiritus  gratiam;  itadocct, 
ut  quoJ  quifquc  didicerit. 
non  tantum  cognofccndo 
vidcat  , fed  ctiam  volcodo 
appetat , agendoque  perfi- 
ciat. 

Lib.  2 operis  ult.  in 
Julianum. 

Cùm  verbit  Dottor  plan- 
ut  Si  rigat , poflùmus  di- 
ccre , forte  crédit  auditor , 
cùm  rcrê)  Deus  dat  incrc- 
mentum , fine  dubio  crédit 
Se  proficit. 

Jansen.us  torn.3,  s.Profpcr. 
lib.  2,  cap.  32. 

Quz  agit  Se  peragi  t cf-  lpû  fuum  confûmmat  o- 
fc&um.  pus. 

Ex  bis  omnibus  confie  mm  lanfemi  defienfiores , nibil 


Lemma  prxambulum. 

Atque  ita  quidem  1D1  fin  minorent  eos  qui  ex  ifiis  lo - 
cutiotubm  fiecundam  propofitionem  truunt.  Sed  tpfiurn 
fienfium  lanfenti  validons  adhuc  damnato  fecunda  pro - 
pofitioms  fienfiu  fegregant  duobus  argumenta , prêter 
aha  fuperiùs  pofita  pmcipiathoc  item  lemmatefiubmxis. 

Omises  fupcrtùs  allais  locutiones , in  quitus  contt - 
neri  fiecundam  propofitionem  putatif , ut  multnm  am- 
btgua  fiait.  Pofiunt  emm  adiliam  revoears  doctrmam, 
ton  Thomiilarum  Scbola  probatam  : omnem  gra- 
tiam tam  efficacem  quàm  fufficientem , elfe  ef- 
ficaccm  rcfpc&u  proximi  iftius  efFeftus  ad 
quem  ordinatur  voluntatc  Dei  abfolu'tà. 

Sic  emm  expltcari  pofiunt  omnes  fuperius  dilata  Ion- 
fenil  locutiones  : Gratta  tolltt  omnem  refifientiam , 
nempe  qua  impedit  proxtminn  effectum , non  que  re- 
motum. Item  nulla  gratta  tfieftu  caret  » mnurum  pro- 
xtmoillo  ad  quem  deftmatur  volnntate  abfiolata , non 
remoto  ad  quem  excitât  : Gratta  omnts  agit  & per- 
agitefjeclum  proximnm , non  remotum. 

Gratia  efi  couvert tbihs  cum  effetiu  ; dijïmguo,  pro  - 
ximo  non  reuioto , fin  eo  propter  quem  datur  voluti- 
tate  ab  foin  la  , non  to  ad  quem  naturà  fiuâ  tendit  & 
refertur  volunrate  Dei  antecedente. 

Omnts  gratia  efi  efficax , uanpc  proximi  efiiâus  ad 
1 1 1 quem 

* III  P ■ 1 N c 1 r.  Ex  foin  Augaftnu  Uautoruntmo 
argui  fotejl  nllmm  hgrctuum  dogm»  douufjt. 
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quem  or  dmat  ur  Y oluv  tâte  âbfolutô , non  ejus  ad quem 
ex  nxturafua  tendit. 

NulU  datur  or utu [affûtent,  mft  fit efficax ; dtftin- 
guo,  f ufliciem  omnibus  modù&  ad agendum  fi- 

xe Mohnune , verum  efi  \ fujjuicns  Thomiflicè , cm 
femper  diffentsatur , ntfi  adfit  eflicax  : falfum. 

HinccUretomnes  ijlatlocutionetbom  fenfuscapa- 
cet . Demut  Molimjhs  et  uni  nulum  admittere,  quoi 
j ure  negari  poffet , quu  Augufitnunas  pbrafes , quales 
ijU  fiait  t Ad  bonuiu  [enfin»  Lee  U fin  cenfenfiu  alh- 
gat  : Sed  demi»  tAinen  intludi  poffe  fub  omnibus  illu 
voulus , & C atboltcum  fenfiim  Tbomtfiarum  , & 
hareticum  damnai x propofuioms , tamen  concédant 
necejfe  efl  lanfenit  adrerfarn , ml  in  eu  effe  reprehen- 
dendnni , fi  pateat  abipfo  ortbodoxo  tantum  fenfu  tn- 
tcllellat  ; hoc  veib  dupùct  argumento  confutunt  tpfius 
defenforet. 

Argumcntum  II. 

lanfenius  malum  [enfum  qui  in  iJUs  propofitionet 
cadere poterat  yexpreféremovit9  cum  vartu  lotis  a[- 
feruettt, gratta  nonnunquam  dijfentir i: grattas  quafi 
dam  inefficaces  effe  ; grattas  qnafdam  in  folu  defide- 
nis  i ne ffic  un  bus  barere , & à comupifiemu  [uperari. 
Locainpromptufunt. 

Primus  locus. 

Dclcdatio  vidrix  ( inquit  tons,  3 , lib.  8,  c.  i,) 
qux  Auguftino  eft  efôcax  adjutorium , rclati- 
va  cft.  Tune  cnim  cft  vidrix , quando  altcram 
fuperat:  quod  fi  contingat  altcram  ardentio- 
remefle,  infolisinefficacibus  defideriis  hære- 
bit  ammus , nec  cfficacitcr  unquam  volet  quod 
volcndum  cft.  E ngratiam  > qud  accepta  in  folu  de - 
fidenu  inejjicacibus  baret  ammus. 

Secundus  locus. 

lnitio  autem  capitù  17,  librt  1 de  gratta  Chrifti 
Salvdtons  : Ncc  verô  , inquit , moveat  quen- 
quam  quod  constet  multos  divinitus 
mente  colluftrari,  imo  vero  & inipfavolun- 
tatc  motibus  divinæ  gratiæ  pereelli , qui  tamen 
ab  ejus  interna  fuafionc  & inclinarione  diflen- 
tiunt , ut  propterca  falfum  putet  gratiam  in  eo 
cui  datur,  femper  operari  effechîm  ob  quem 
datur. 

Nota. 

Lociu  ifte  il  a mamfefius  Annal  0 ri  fus  efi , ut  aliter 
elabi  non  potuerst , qudmeaufando  non  banc  effe  Ian- 
fcuu  dodunam , fed  poùut  objedionem  ab  spfo  pro- 
pofuam  quam  refelUt.Agnofin  igitur  banc  doânnum 
effeCatbolicam , & fecundapropofuioni  contrai  uni. 
Reliât  mquirendum  an  bu  locus  contsneat  lanfe- 
nu  dodrmam.  Hoc  verb  il  a perfpicuum  efi , utmi- 
rnm  vidai  pofitt  tain  abfurdam  cogitatsonem  cm - 
quamincidere  potuiffe.  Cuivis  emm  injpicientspatet 
hoc  ajferri  à lanfenip  quafi  Catboltcum  dogma  cum 
fua  fententia  conctliandum , cui  repugnare  tn  fpeciem 
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vtdebatur.  Expltcare  cnim  toto  hoc  capite  contendtt 
quomodo  utr unique  verum  fit,  & agratufape  diffen- 
tni , & tamen  tllam  femper  eum  babere  effectuai  ai 
quemdatur.velutfi  quu  ita  adrerfus  Calvinifias  diffn- 
tara  : Nec  vero  moveat  quenquam  quod  confia  Cbrt- 
fium  in  coelo  nunc  effe , nec  mde  e xtturum  ante  fupre- 
mum  judtcium , ut  proptaea  falfum  putet  eum  mEu- 
cbarifiia  effe.  Il is  vabis  ut  1 que  non  negaret  Chrtfim 
tn  coelo  effe  ,fed  negaret  ex  eofequs  ipfum  in  Eucbari- 
fitanoneffe. 

l 'aient  effe  lanfenii  mentem  & per  fe  pat  a,  & ex 
fequenttbus  vabis  omnino  confiât.  Quemadmodum, 
inquit , inundatio  divinæ  grariæ  totam  hominis 
voluntatem  fecum  inftar  impetuofi  cujufdam 
torrentis  rapit , ficutomnia  humani  cordis  re- 
tinacula , quibus  terrenis  rebus  irretitur , velut 
violenta  quidam  tempeftate  dirumpat;  italc- 
nis  illc  velutaurætcnuis  afflarus,  complacen- 
tiam  quandam  voluntatis  tenuiflimam , rei  tam 
pulchræ , quæ  fimul  objicitur  contemplanda , 
contempcratam  fuaviter  impetrat,  8c  ceîcni- 
mc  quafi  furtim  poft  fc  rapit. 

Nom potuit gratiam fufflcientem  Thomiflarun cla- 
nùt  & fignificantiàs  expwnae.  liane  emm  illt  in 
iftis  velleitatibiM , excitattonibus , complue  emm fiions 
doc cm.  Nec  refer t quod  negat  lanfenius  ifiamgra- 
tiam  fuflicere.  Souper  emm  hoc  verbum , ut  ipfemet 
ntonet  tnitio  librt  3,  proeo  u fur  pat , quod  fine  alto 
aux  1 ho  fujflcst  ad  adu  & effedivè  agendum , nec 
gratiam  eflicacemrequirit.  Ita  (ùm  ait , Hæcgra- 
tia  nullo  modo  fufficit  ut  homo  Dci  manda- 
tum  operctur , idem  efi  ac  fi  dicat , cum  hoc  gratta 
nunquam  bomtncm  Dei  mandat um  opaari  [me  nie- 
riors  auxHto  ; cum  dieu , Non  cnim  quævis  gra- 
tia  ad  quofvis cffcftus  inferendos  fufficit , lient 
efi  ac  fi  dicat , non  quannu gratiam  ad  quemvit  eflie- 
dum  reipfa  adu  & fine  ubenore  auxilio  mferendum 
f st  u effe.  Qu  a pbrafu  t omet  fi  ex  ufu  communs  & ex 
Augustino peina,  & à lanfemo  miiltit  inlocisexpli- 
cata,  pucipué  tamen  ScbolalUcos  tnduxit,  utabeo 
omnem  gratiam  fuffiaeniem  rejici  put  aient. 

Pofirembfi  quu  tneflicacitgratu  verbum  exlan- 
ftnsi  ore  relit  audu e , habet  illud  hb.  4,  cap.  10; 
Gratia , inquit , nunquam  eft  fuffiriens  ( Mois- 
ni  ano  fi  il»  et  fenfu , ut  fipe  monutmut)  fedvdeffi- 
caxvelinefficax.  Satin  hoc  efi } Addit  lanfaum: 
Ex  incfficaci  gratia  operationem  fcqui  non  pof- 
fe  : tdefl , ex  perpetuo  ejus  loque  mit  more,  fuperiàs 
4 nobn  in  fecunda  Difquiptionc  fiabilito , fieri  non  po~ 
tell  ut  ex  auxilio  wejficaci  folo»  fiquatur  opérât »; 
quod  de  fujficiente  fua  gratta  milhes  Tbomtfie  te- 
fiantur.  Cum  tgitur , ut  pat  et , es  toneurn  ilium  [en- 
fum lanfenius  exclufeut , fequitur  ex  * quarto  Prai- 
cipio , ainltguas  ejus  locutionet  non  poffe  adillumiU - 
torqueri , fed  orthodoxe  pot  lùi fenfu  au  ipiendat.  Qmd 
erat  probandum. 

Argu- 

* IV  Pr  INC.  Script oru  Catbehci amli'HAtnUa- 
tumem  orthodoxt  [enfui  & trrontt  têfattm , trrontêmtn- 
prêt  art  ntfat  tfi  ,fi  rrrentm  illt  frnfm  exfèofsb  fit  atnttm- 
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Argumcntum  III. 

Idem  lanfenius  eafidem  locutionei  tferu  ni  bonum 
or  Catbolu  um  fienfiiin  allsga  ru , addini  rcflnihoni- 
bus  Tboniiflitn. 

i,  Fatetttr  non  uni»»  graliam  plénum  eflmte- 
gn un  ejfedunt  obtiiierc \fied  tantum  ahqnem.  Nul- 
U,  Mfnit.ChriU  gratia  effcâu  fuo  caret.  En 
propo fit  tonem  gêner  aient  : Scd  omnis  efficit  ut  vo- 
luntas  vdit  & aliquid  operetur.  En  reflriaio- 
nem. 

Nomme  ctmimoolmuatiiillim  quant  femper  ope- 
ratur gratta,  non  efl  imelligenda  plend  roluntai  ,fed 
noununquam  fald  rclleilat  à dejidirium  méfie  ax.  Si 
eontingat , luqnti , cupiditatcm  ardentiorem  cf- 
(ê,  in  folis  dclidcriis  inefhcacibus  hirebit  ani- 
mus.  Addit  linfemue , ejfedum  tiltm  quem  femper 
e fiat  gratta , effe  ilium  ol>  quem  djtur.  Gratia , lu- 
quu,  in  eo  cui  datur,  femper  operatur  effeftum 
ob  quem  datur. 

lamretoper  r»rtillti,obquem  datur, mani- 
fejle  intelligu  lanflmm  eum  effectua  dd  quem  deftt- 
nutut  retunuu  Del  abfioluti.  r , Quia  eum  rolumat 
Dei  nominatur , ni  fi  qmd  objlet , mielligenda  efl  abfio- 
lutd , non  antécédent , quu  nonmfi  tmpropne  dut: ut 
volunidj  , eum  fil  tamùm  relie itcu , ui  oit  Sanclm  ] 
Thomas.  i,  Qttugraua djutur volmtate  abfioluti, 
non  antécédente , ut  dit  Ijnfeniui  lib.  j de grana  C lit. 
Cdp.  le.  Huit  pdtei  fent emum  lanfienti  bu  reibii 
eoncludi  poffie  : Gratia  femper  aliquemeflfcâum 
operatur , eum  nempe  ad  quem  ordinatur  Dci 
voluntatcabfolutâ. 

Logo  debent  eo  [enfin  aetipi  omnei  fiupetim  dilue 
ambigus  loeutionei , ex  * quimo  ptineipio  dtiuuli 
primi.  Sed  bu  feiifiui  efl  Cdiboheui,  quu  Thomiftu 
omnibus  communie, ut fuptàconllituimus.  Ergo  fen- 
fim  Un  fie  nu  in  ommbui  iliu  luu  efl  Cdiboheui.  Quod 
etdi  demonUrandum. 

Corollarium. 

Ex  bit  omnibut  eonfldl , inquium , unom  eandem- 
que  effe  fiemenium  Unfieun  cfle  1 bomifljrum  arid 
graliam  U un  cficacem  , i uni  inefuacem,  feu  fuffi- 
ciente m. 

Vlnque  admittuntgtatta  ejfiedti  profite  dtila  fiem- 
per  confientiri  ; unique  a fier  uni  ex  gratta  tneficaa 
tiunqujin  opetdtionnn  fequt. 

Vtriquo  .tffrrunt  tant  er.tti.ttti  effie aient  quàmirt- 
ejfiedeem  , effe  efi.aietn  refleclu  efitt  effcClut  quem 
ruh  Deui. 

Vtrique  graliam  inejficdcem  in  tntperfiedtt aStbttt 
pofudm  douent. 

Hoc  tantum  inter  fie  différant , q uod  eum  duo  in 
gratia  ineficaci  coitfidcranda fim , union  qttodfilefi- 
eax  réfléchi  ejui  effeSut  ad  quem  ordinatur  rolunuie 
abfiolutà’, alla  uni  quod  fil  Tbomifiitèfujficicni,  & det 
poffe  igraliaefican  applicandum  (J  deiermtnandiim 

* V P H l N e.  Amlifua  locutie  bono  feufu  mterpre- 
rondo  rjl , fi  ob  rpfoScriptore  ad  bonum  fcnfum  aütga  ta  fit. 
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réfléchi  aliénas  effeclui  ad  quem  excitât  : frequen- 
»*<  'Hum  lanfieniusconfiderat,  quatenui  refiertur  ad 
'Hum  effectua  refleliu  tujutefficax  dicitm.  C cm  ri 
Tbomtfla  frequent  nu  eam  flectam  quatenui  refiertur 
ad  ilium  effectuai  refleclu  cujut  duitur  [officiais  rel 
inefficax. 

Km  fim  Un  [émut  inefficacem  graliam  rix  ttnquam 
appellat  fiufficteniem  , non  quod  eam  neget  fufftccre 
noitoHe  Fhomifltcâ-,fied  quia  femper  hoc  r erhum  u fur- 
pat  Molimanà  c T vulgan  r alloue  apud  emne  l'atret 
ufitatâ.cr  praapue  mScbold  fiua  Lorantenfi  recepti , 
ubiiddemum  fufficere  duitur,  quod complcchtur  o- 
mnid  ad  agendum  neteffana.  Sic  emm  tUt  i n juihfi- 
catione  Confiât  arm.  1586,  cap.  r ; : Gratia  ad 
convcrlïoncm  fuificicns  ipfa  convertit;  qux 
verô  non  convertit , non  fufficit.  liai  ttotmte 
rede  Unfientui grattai  inefficaces  fufficere  neqant , 
quamris  id  nunquam  T boiniftaruni  noitonc  negaffet , 
ut  tefidttsr  inttio  libri  j degrat.  Clnifli  cap . r . Ai 
reri  Iboinifie  ad  manda,  credo . Moltmfidrumcon- 
l’ilia , crebrb grattai  inefficace!  fufficiemei  duunt. 

j,  Tbmtdafrequtmifimé  eum  gratia  inefficaci 
hominem poffe affetunt , in  aclu  primo  fiilicei , crin 
[enfin  dtctjo. 

Contra  Unfiemus  tltquando  quidemdicu  hominem 
cum  ilia  poffe.  Nam  de  ilia  roluniate  luchoald  lo- 
quem  tout.  3,  lib.  E,cap.  10.  Vcllc,  tuqutt,  dat 
poffe  ; de  for  titer  vcllc , forti  ter  poffe.  Erequen- 
tius  tant  en  boc  negat  ; que  rerbi , non  rei  dtfit  repart- 
ir J ett.  Affirmât  entru  polie , ituti  hoc  rerbum  u - 
fiurpat  propotenttd  adtu prime.  Negat  poffe, ou» 

[ acciptt  proea  potemit  eut  mhil  deeil  ad  agendum  a- 
du  neceffdrium. 

Queret,  an  eoncedi  pcfict  ex  Un fenii  principiis 
gratiam  inefficacem  date  poffe  proxmum  cr  complé- 
tant , itidem  ui  quidam  I bonifie  de  gratia  fu jft,  ten- 
te dot  mtr  Dithndione  btc  opuefl , qttàm  multotiel 
tituhmui.  Si  polfc  proximum  accipis  pro  eo  cm 
luhitdeefl  neteffanum  ad  agendum.,  ne  qutdem  im - 
fuifieC'  afflue;  te  ad  agendum  ; fie  non  dat  poffe  pro- 
ximum gratia  ineffteax,  nec  apud  lanfiemum , itec  a- 
pud  Thomiflas  : et  fi  accipit  pro  eo  quod  conlinet  vir- 
itucni  integrarn , appltcandam  tamen  auxilto  efftea- 
<i  ; fie  mbll  rerat  quominui  ilia  fa  lanficitii  do  china , 
imo  accurat  'e  vefligiis  ejuc  tnfflendo,  gratis  ilia  in- 
efficax  poffe  complctum  largtti  dtcdtur.  Doc et  r- 
i.tnt  iUe  grattait!  effilaient  largtti  tantum  eiium  [e- 
cttndctnt  ; doc  et  largtn  tantum  poffe  contplctifiimuni , 
quod  complcchtur  omnia  ad  agciuïumnettffaria-,  do- 
ta largin pep  cumeffeüu;  doter  ab  Augufltno  gra- 
tiam Tliomtflaium  facile  admtffumiii. 

Diluitur  Annatinum  fbphifiru. 

Ex  bis  facile  palet  quo  p alto  rctundindtim  fit  An- 
nan argumcntum , quo  lanfiemum  à Tbomiflu  r olmi 
fiegr  égaré,  cl  rat  ta , inquit , [officient  apud  Thomiflxi 
caret  eo  effetlu  ad  quem  dot  poffe  proximum. 

Al  nunquam  gratia  Unfiemo  caret  eo  effedu , ad 
quem  dat  poffe  proximum. 

I i j Ergr 
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£ rgo  dtf  repat  4 T bomifin  Unfenim. 

Eallactâ  enim  Uborat  uiinor  propofitio , que  expo- 
fito  dttplto  hujus  voeu , po fie , fenfu  detegitttr.  Nun- 
1 juam  cArttgr.it u eo  efjedu  ad  quem  dut  poffe  proxt- 
ntttm , quodnthtlaliudrequiT.it  ad  agendum  ; rtntm 
ejî  ex  Tbomtflu  & lanfenio  : imnquam  idret  eo  ejfe- 
tlu  dd  quart  dat  pojfe  proxtmum  adus  pnmi , & fem- 
per  db  diht  drrifittn  \ plane  falfum  eflex  utrifque. 

Sed  dd  tfits  drguit.it  & f initia  alias  femel  & UM 
verbo  imtdend.ts  , tn  promptu  habendum  ejl  quod  fu- 
penùs  feiundd  Dtfqutfitione  & tenta  annotan  \ poten- 
tat tllat  non  agentes  tn  quo  voluerint gradu  adverftnù 
effet  once  de  ntLts , dttwwodo  nunquam  fine  uberioriatt- 
xtlto  in  adum  prodeant.  N ec  minus  tllud  ex  lanfenio 
(onccdt  pot  ejl , grattant  nomunquam  carereco  effedu 
dd  quart  dcjhnatttr  voluntdte  Da  antécédente.  Citm 
enim  eu  voluntas  fetnper  feratur  in  bonumabfolutefpe- 
d ai  uni , confenttre  autem  gratta  habeat  rattonem  bo- 
ni , uttque  fetnper  tüâ  voluntate  Deus  velle  cm  fendus 
ejl  hommes  fua  gratta  non  refiflere,  fed  tilt  plate  con- 
fentire  : tmprobat  enim  hommes  gratta  fua  refiftentes , 
r elUtque  tllos  ad  fe  converti , quod  qtttdem  fi  non  pra- 
fidnt , tn  tpfu  confia  efl,  non  tn  Deo.  Vrorfus  autan  pe- 
ut T homisla  dotent , ettamfi  grdtta  cffitact  ntmquam 
dtffentiatur , dtjfenttendt  tamen  potentum  tn  voluntd- 
te manere  : fie  tnfiruda  infirmionbus  iüts  grains  volun- 
tas , et  fi  nuriquam  iis  plane  confentiat , tamen  vert 
confenttre  potejl , nec  defedu  phyfica  poteslatu  tis  non 
confetti tt , fed  quia  mavult  alit  objcilo,  qui  magis  dele- 
üatur , confenttre.  I Ue  tamen  fiatus  anima  creaturam 
magis  quant  Dcurn  amamisredepr  opter  ta  vocaturtn- 
firmitas , tnibealhtas , & tmpotentia , quia  mtnquam 
contwgit  ut  tn  eo  Jlutu  fine  dmphori  auxtlto  reélè  a- 
gat , & quia  hic  tp fie fiatus  anima  voluntariè  malo  con- 
fient tenus  y & ideobomimre jp tient is,  magna  tfi  infir- 
mitascr  tmpotentia  r effedu  bout,  non  qui  de  ni  ame- 
ndent fed  (onfequens  Itberum  confenfum  voluntatu  ma- 
lo ampltùs  deledann. 

Articulus  IV. 
Mcthodusinvcnicndxinjanfcnio 
terri*  propoficionis.  Qu* 

, convcniant. 

NEmofere  tamperttnax  inter  Molintfias  qtünlt- 
benter  agnofiat  fumrnum  Vont! fu on  neutiquam 
fua  Conftitutionc genaalem  tlUrn  atttgijj'e  quajlmem , 
Vtrum  liber  tas  quatenus  Deo  comptât , Chrifio,  Bea- 
tis , honnnibus  & damontbus  » paflulet  utdifferemtam. 
Sam  c?  Phtlofophicd  points  quam  Thcologüaeft,  & 
mmmis  plus jortajfe  quant  rei , ut primarios  Molintfias 
fient  ne  non. 

Rurftts  nec  tllud  definivit  Innocentais,  chrifiumin 
iis  aciibus  tn  quibusfutt  determinatus  ad  unum , ut 
ad  diligendum  Dcum , non  meruijfc , contra  quam 
fiatnitur  4 fanclo  Thorna.  N on  definivit , niquant , 
vel  Chnfium  Pat  rem  non  amare  potuiffe , vclamando 
non  meruiffe , adedque  de  quafttonc  ilia  générait  neutt- 
qttam  prenunaavit  » an  libertas  menti  o*  démenti  ge- 
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titrât  tm  quatenus  homintbiu  lapfis  & Chrifio  tompt- 
tit , pofiulet  indiffèrent tam , & excludat  deternmu- 
tam  ad  unum  rolttntatan.  Hotc  nommât  un  tnpropo- 
fittone  ad  refecandas  tllas generales  quafitones , fitmrn- 
tto  fiatus  naturæ  lapfa:. 

Confiât  3 , nec  tllud fiinxtjfc  fumrnum  Pontifient , 
ad  mertndum  & demerendum  requin  mdiffereutiam 
Molmtanam  , qua  pot  cm  tam  tta  expedttam  ad  utrum- 
libet  poftulat , utalterutrum  pofitt  retpfa  & aduani- 
pere  fine  noro  auxtlto . Loti  hoc  Dtfiqmfitione  quarts 
probavitntis  ex  firiptis  Molmtftarum . Hic  fitfutttm- 
notaffe  indiffèrent  tant  tllarn  ab  omnibus  Thomtfik  rt- 
jia , quos  ficqut  duces  m Theologia  Iscet. 

Confiât  pofireml , faits  ejfe  ad  ornnem  errons  fit- 
fputonem  mandant,  tlLtm  mdtjfcrenttam  admmere , 
quam  admit tunt  Ibomtfia. 

Intentio  Molinifhrum. 

Docuit , tnquium , terttam  propofitsonem  Unfaùm 
tom.  $,ltb.6,  ubt  dtat,  nullam  ommno  volumatem , 
quantumeunque  ad  unum  deterwrnatam  , anuttere 
Ubertatem.  Hoc  enim  mteUtgendum  de  hbertau  menti 
C7  démenti  & de  fiant  natura  lapfa , a quo  mdtffaa- 
ttam  amoret , ut  ntcefiuatem  mvehat. 

Dcpulfio  Janfcnii  Dcfcnforum. 

N eeverba  lan fenu  reprehendi  poffmtt , quiaexPa- 
tnbus  & Scholafiicù  petua -,  nec  fin  fus,  quia  boctau- 
tùmtntlUs  locù docuit  lanfentm:  i>  Ltbèrtatun géné- 
ré folam  repugnare  coacttonem , quatenus  bac  etum 
tomprebendstur  necefiitas  natttralu.  2 , Ad  Ubertatem 
menti  O démenti , quatenus  Chrifio  convenir  » non 
requin  indtffcrentiam.  Non  docet  autem  ad  hberta- 
t aient  menti  & démenti  m ftatu  natura  lapfa  non  re- 
quin tndtfferentiam , tmo  pot  tus  ftatuit  mdtfferentiam 
a liber tate  &'a  merito  hujut  vu  m bomimbut  lapfis  (fit 
prorfusindivulfam.  Ergo  non  docuit  terttam  fropofi- 
ttonem.  Htm  or  tunt  ur 

Qu*ftioncs  du*. 

Altammàspraapua  : Vtrum  lanfemi  loiutionesdc 
hoir  tate  è Patnbus  & Stbolajhtu  pettta  fiait . 

Alu  capttalis  \ Vtrum  err averti  tn  fenfu , fin  u- 
( rrum  ab  hoc fiant  indiffèrent  um  amovmt , etum  Tko- 
mifticam  tn  fenfu  dtvtfo. 

Mcthodus  ineunda  Moliniflis  in  terda 
propofitionc. 

Debent  ofiendere  1 , lanfentum  bic  ufitm  durioribm 
locutiombus , me  apud  Patres  & ScboUftuoi  efitatû: 
quod fi  evicermt , ipfum  tenebunt  tmprudentu  reum. 

i , Ornnem  ommno  mdiffercwtam  ab  ipfo  fublatam > 
ctidtn  tllarn  quam  Thomifia  comedunc,  hoc  modo  fê- 
tent m errore  teneri.  In  quo  ea  danda  laus  ejl  Annato, 
quod  umcam  tllarn  affncanda  lanfenio  tenu  propof- 
ttonu  vum  non  ignorant.  Hmc  tn  Janfenio  à Tho- 
miflis  damnato  propterea  docet  ab  ipfotraditam  ter- 
liant  propofinonem , quia  tolht  ornnem  tndtfferentiam , 
quant  Thomifia  concedum.  Nec  moins  clore  HaBenm 
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& fout  tn  to  fumnuin  qtufitonu  reâè  confiituunt , 
quod,  mquiunt , indifférait u a ftatu  naturalapfa  fit 
tnfcparabilu , ut  fupra  vidinnu. 

Expcnditur  ex  iftamethodo 
Morcllius. 

Ahquanto  item  propiui  tn  bai  propofitione  MoreÜm 
ad  t entrefer  fia  sa  put  au  c dit.  Int  elle  xit  emm  quxftio- 
ttem  tjfc  [cholaftuam , utrnin  liber  tas  in  genere  peflu- 
Ut  indiffèrent um  ; quam  définir  e fuiumus  Pontifex  tu 
cogitant  quidtm.  Ergo  ut  tauftin  ebtituat , illuJ  ad - 
pot  : Janfcnii  difcipuli , mquit , confcntiunt  to- 
to  Iibro  fcxto  agi  de  libercate  nature  corruptæ. 
Laudo  quod  VUM  uttellexit  ; in  bec  non  laudo,  quod 
fite  ptre  fumit  illud  tpftttn  quod  preban  dtcuerat  ; non 
laudo  quod  id  adverfanis  fuu  affingtt , quod  ipfi uni  di- 
fertènegant.  Légat , qttxfo , libellum qui anno  1654 
adverfui  Annatum  editui  efl , ridebit  tn  eo  loti  com- 
prob.tr  1 Unfemum  hoc  libre  non  de  hbertate  bu;  us  fia  - 
tut , fed  de  generah  & naturali  tantum  dijputaffe , at- 
que  ut  à générait  indifférait  um  exclufit , fie  ad  fia - 
tum  bu; us  vita  prorfus  neceffanam  docuiffe. 

At  forte  reipfi  convutus  dabit  non  hoc  à lanfemi 
drfenfenbiu  agmtum  , quod  ab  tpfis  agnofii  fidentiûs 
quam  prudentiùs  affirmant  : fed  tamen  tontendet  id 
tpfis  agnoftendum.  Verùm  ut  qui  pofiit  ab  ipfu  impe- 
t rare , tinn  tam  affeveranter  à lanfento  ntgeturi  Ex 
Auguftino , mquittom.  3 ,hb.  7,  cap.  j,  & Ber- 
nardo  afferuimus  libertatem  arbitrii  ( fed  quam  ? 
An  bujus  ftatu» , an  verb gcnericam  i ) generalcm , 
inqmty  & naturalcm  .non  efle  aliam,  nilî  à nccc£ 
fitate,  per  quam  patcc  eos  folam  coadioncm 
intellexifïc.  Atcunndem  agit  dehbertate  bujus  n- 
ta , aliter  fe  fennrt  profitetur.  Sic  emm  mquit  lib.  6 , 
cap.  34:  Inter  adum  liberum  & ftatumliber- 
taris  permagna  différencia  eft  : aliter  Dcus , ali- 
ter Angcli  viatorcs , aliter  Bcati , aliter  damna- 
ti,  aliter  Chriftus  Dominus  in  viaconftitutus 
liber  fuit , ncc  ullo  pacto  qus  in  uno  ftatu  li- 
bcrtatisadfunt , aut  ctiam  requifita  funt , ad  al-  1 
terum  extendenda  funt.  Hominum  igirur  via- 
tonimnon  foliim  coadionis  expertem  effe li- 
bertatem , fcd  etiam  ncccflitatis  immutabilis 
volunuriæ,  cum  Scriptura  & Patribus  & Ca- 
tholica  fidc  fatemur  pcrlibentcr. 

Quarfum  erge » inquiet  Moredius , tam  multis  agit 
de  hbertate  lanfemus , nfi  ut  natura  lapfa  libertatem 
explicet  ? Faillit  no  dus , fed  m que  tamen  non  mirer 
Morellii  ingemum  hafiffe.  Genm  prafcindit  quidam  à 
Jpeciebus , fed  tamen  mffeciebus  eft.  Gradus  fai:  un  tu » 
ut  rulge  in  fibolu  pbilofopbantur , rationem  non  in- 
volvit  y & tamen  fenttens  tn  homme  (il  y qui  ratio- 
nem baba , non  quatenus  fentiem , fedquatenut  home. 
Similiter gêner ua  ULt  hbertas  quam  traclat  & evelvit 
lanfemus , ut  in  Deo  & m Beatu , fie  etiam  in  homme 
lapfo  eft , nec  tnvolvu  etiam  m homme  lapfo  nidifferen- 
tiam  quatenus  liber  toi  eil , fed  illam  altunde  mdividuo 
nexu  babet  adjundam , quatenus  libertas  eft  bemirus 
lapfi  & viatoris  : peut  fentiem , cùm  non  mvelvat  m ft 
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rationem , tam  tamen  quatenus  in  homme  ell,  indivul - 
fo  nexu  babet  annexant.  Quamobrem  qui  negata.in 
hoc  ftatu  indiffèrent ix  Unfemum  propterea  ram  agat , 
quod  indiffèrent  tam  ad  gencruam  liber  tatts  rationem 
per.  mer  e neget , tam  fit  abfurdust  quamfiquu  a Philo - 
fophis  boniment  fingi  en  ni  met ur  rationis  expertem  > 
quia  negant  cum  quatenus  fenfu  praditus  eft , effe  ratio - 
nalern  \fire  quia  rationem , Jpeaficum  effe gradum  V0- 
lunt  y non  gtncric um.  Atque  ut  ilh  banc  cnmmatio- 
nem  fattlhmè  bac  rejponfione  dcpellerent  : Nondici- 
mus  bommem  effe  rationis  expertem , fed  negamus  effe 
rat  tonale  m quatenus  animal  > quia  Inc  gradus  m ahis 
mremtur  fine  ratione  : Sic  item  lanfemus  nullo  negoiio 
cosrepclht , qui  negatam  ipfi  indiffèrent  um  objuiunt. 
Non  nego , mquit , bommem  effe  mdifferentem  ; at  ne- 
go  indiffèrent  ïam  ipfi  convenir  e per  genericam  rationem 
hbertatu , fed  per  Jfecialim  bujus  fiatus  & ru  condi- 
tionem , qui  fit  ut  mbil  ipfi  proporutur  ad  merendum 
O-  demerendum  ntfi  per  judiaum  indifférais , ut  atunt 
l bonifia.  Habet  Morellius  geminam  lanfemana  men- 
tis txphcationem , qui  banc  vtamexpluanda  hbertatu 
propterea  ont  put  t , quod  Auguflim  mterpretem  profef- 
fus , qua  apud  ipfum  invemcbat , fimpliater  debuit  ex - 
ponere. 

Mcthodus  incunda  Janfcnii 
Dcfenloribus. 

Primo  docendum  m objetlis  lanfitiii  lotis  nihil  effe  i 
Patrum  & annquorum  Stbolafiuorum  loquendt  modo 
ahenum.  i,  Senftim  illoruni  loeorum  non  cxcludcre 
indiffèrent  Um , net  quicquamntfi  Cathohcumc’oriho- 
doxunuompltch.  Prtmum  exequuntur  compara: u in- 
ter fe  lanfenit  & Patrum  Scholafiicorumqiie  lotis  ad 
hune  modum  : 


Locus  Janfcnii  obje- 
dusa  Mordlio  t.3, 
lib.  6,  c.  6. 

Apcrtccoofcdlancum  eft 
omnem  omnino  volunta- 
icm  . c]uantuincun<]iic  ad 
unumdaermiruum , milli 
tali  ncccilitJtc , quidicitur 
accède  elfe  ut  velu  , «icliac- 
re  clic  liber im  . quu  non 
déliait  elfe  volunus , quz 
non  effet  à nollanur. 


Auguftinus  dcCivita- 
te  lib.  5,  cap.  10. 

Si  autem  deftnitur  ifta 
neccditai  (ccundum  quam 
die  i mut  ncccffe  edê  ut  iu 
litaliquid  , vcliudit  ; ne-, 
fciocur  catn  tuneamui  ne 
nobi*  aufcr.it  libertatem. 

S. Thomas q.  iode 
potcnr.a.  2, ad  5. 
Diccndum  quod  natura* 
lis  ncccdius  fecundum 
quod  volunus  aliquid  ex 
ncccditatc  vclle  dicitur , ut 
fcliciutein . libertati  volun- 
tati»  non  répugnât,  ut  Au- 
gudinus  docct  in  5 de  Ci- 
viute.  Libertas  t- 

N I M VOLUNTATIS 
VIOLIKTIA  AUT  CO* 
AC  T ION  I OPfONI* 
T UK. 

Et  1 part.  qu.  88 
ad  i. 

Verbum  Auguflini  eft  in- 
telligendum  de  neceditate 
coaûio- 
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Janfcnius  lib.  1 6t 
cap.  24. 

Docct  Sanftus  Thonu* 
©pu»  cflc  laudc  vclvitupe- 
rio  dignum , ex  hoc  quod 
cft  voîunrarium . non  co- 
aftum , tamctlifitdeterrai- 
natum  ad  unum.  Nam  dit 
putans  uc  rum  Chriftus  pcc- 
carcpotueric , cùm  libi  ob- 
jccirtet  ex  Auguftioo  ,quod 
nullus  pcccat  1 n co  quod  vi- 
tarc  non  poteft , & proinde 
nullus  ctiam  mereatur , vel 
laudetur  de  hoc  quod  di- 
mittcrc  non  poccft. 

Dm  Je  fubjutt  lot  a S. 
T borne,  que  baies  è regto- 
11e. 


Janfcnius  lib.  <5  de  gr. 

Chr.  cap.  38. 

Cùm  reanfntjfet  Un- 
femus  mnlta  SiboUjîuo- 
rum  loca , fummemipfe- 
rum  br  évitent  a coüigit  : 
Habes  ,Lcûor , confcn- 
fum  admirabilem  tôt  ûn- 
furtïmorum  fie  cruditilli- 


Pauli  Irenæi 


coaftiociis  , neceiTitas  au-  j 
ccm  nacuralis  non  aufcnli- 
bercacem  voluntati*. 

Ber  nard  us  libro  de  li-  1 
bero  arbitrio. 

Née  Dcnscaretliberoar- 
bicrio . née  dubolus , quo- 
mamidquod  il  ls  es  ce 
NON  POT «ST  MALUS, 
NON  INF  IRMA  PACIT 
N tCiail  TAS  , S EU 
riRMAlN  SONO  VO- 
LUNTAI,  ET  TOLUN- 
TARIA  F I RM  I T A I i 

quodquc  hic  non  vult  in  bo- 
num  rcfpirare, non  aliéna  fa- 
cic  violenta  oppreflio , fed 
fua  iptius  in  maloobftinata 
voluntas. 

S.  Thomas. 

Impocencia  coaûionis 
qux  opponitur  voluntario . 
tollic  rationem  meriti  & de- 
meriti, non  imporcntiaqiur 
cft  ex  pcrftfrionc  in  boni- 
tatc  & malitia  . quia  hoc 
voluntarium  non  tollit , fed 
ponitvoluncaccm  determi- 
natam  ad  unum.  Quod  pof- 
fc  pcccaïc  pertinct  ad  lau- 
dem  . eft  per  accident  » 
in  quantum  oftcndic  opus 
quod  laudatur  ex  neceftiute 
factum  non  cflc-  Sed  quam- 
vis  removeatur  à Chrifto 
potemia  pcccandi , non  ta- 
men  ponitur  coafrio  quar 
voluntario  contrariatur , 3c 
laudis  rationem  tollit. 

In  5,  dift.  i;,  art.  4. 

Cùm  txpliearit  quomodo 
Cbrifiutmrreri  potuertt  fer 
liber um  arbitnum  détermi- 
nât um  ad  unum. 

Diccndum , /wj«i/,quod 
etiamlï  efTet  u e t i r m i- 

NATUM  AO  UNUM 
NUMERO,  S I C U T AO 
DILIOENDUM  DlUH, 
QUOD  NON  FACtlt 

non  potes  t ; tamen 
ex  hoc  non  amittit  libcrta- 
tem  aut  rationem  laudis  lï- 
vc  meriti  ; St  iu  eft  a et  us 
fui  dominas. 

Loci  i quibm  Janlc- 
nius  hancconclu- 
lîoncm  clicit. 
Petrus  Capulciuj  in  i, 
difp.7. 

F.cfpcdu  amare  Deum  in 
Beat  i s , eft  fempiterna  fle  li- 
béra clc&io. 


morumvironim.de  quibos  Gabriel  Bicl  dift.  18 

nullaunquamcrroriiinhoC  acj  , 

argumcntofufpiciofiut.U-  , 

nammiter  conftantifCmd-  Aftusbcatundinisdl  li- 

que  doccnt  voluntatemjioc  “«elicitus,  &ita  comin- 
ipfo  quo  rationrlis  volunus  Scu!  ' «U  iiunuitabUu  k 
cft , cire  Uberara , fai  non  PcrPctuu|- 
porte  pnvari  libcrtatc.  née  MarfllillS  ab  Inghen. 
volLintitcm,  id  eft  . voli-  NccrÆlnllm  s mmtl. 

U«.™ . fcniram  ».ü  die.  b,b , non  per  njturam , H 
.hca  & >n  pordlarc , nul-  ^ 

lam înunotanlinm, inevi - EJL.I^A.1;.. 
tabiütatis  , vel  quocunquc 

voc es  nomine  . fed  folam  Thomas  de  Argentina 
coactionis  libcitatem  cire-  in  3,  d.  1 2. 

pugnaxe.  Nccdlitascoaâioiwtol- 

lit  rationem  meriti . necef- 
litas  immtttabilitati»  .proveniens  ex  pcrfèdtione  vixtutum , 
non  tollit,  lcd  auget. 

Scotus  quodl.  1 6. 

Cum  ncceflitatc  ad  volendum  ftat  libertat  in  voluntate. 
Nam  ineo  cft  libertas  volcndi,  quia  dclcftabilitcr  3c  digi- 
bilitcraliquid  agir. 

Rjehardus  de  Media-Villa  in  2, 
dift.  25,  art.  3. 

Non  obftante  illi  neccllitacc  qui  Angelidiligumbo- 
num  libcrrimc,  metu  dilcft  ionit  mo  vent  le. 

San&us  Thomas. 

Etiamlï  ertet  liberum  atbitrium  determinatum  aiu- 
uumnumcio,  dent  ad  diligendum  Deum , quod  non ù- 
ccrc  non  poteft , tamen  non  amittit  libcrtatem  aut  tatio- 
nem  laudis , five  meriti. 

Alexander  de  Haies. 

Necertitac  coadrionis  tollit  libemm  arbitriura,  fed  non 
necertitas  inevitabilitatis. 

G uillelmus  Parifienfis. 

Necertitas  vel  impoftibilitas  qux  non  aufert  operi  quia 
lit  voluntarium , hoc  eft , ex  voluntate , quant  impoflibdc 
cft  non cflc  libérant , née  culpam  aufett. 

Petrus  Lorabardus. 

Ubi  non  cft  libertas , ncc  voluntas. 

Hugo  dcSan&o  Vittore  traâr.  2,  cap.  4. 

Ex  quo  voluntas  cft  , libertas  cft  , quia  volunutiseft  li- 
bellai ; ubi  autem  non  cft  libertas , née  voluntas. 

Bernardus  de  libero  arbitrio. 

Ubi  voluntas,  ibi  libertas;  & hoc  cft  quod  putodici li- 
berum axbi  tri  um.  Iptamenim  voluntatem,  quia itnpofti- 
bilc  cft  de  fcipla  tiln  non  obcjiic.  etiam  impoflibilceft 
fui  privari  libcrtatc. 

Joannes  Damafeenus  lib.  3 fidei  orthod. 
cap.  14. 

Arbitrii  libertas  nihil  aliud  eft  quàm  voluntas. 

Auguftinusiz  deCivit.  Dei,cap.ult. 

Eritunain  omnibus, & infeparabilis in lingulisvolan- 
tas  libéra,  fraent  inddicicncer  xternorum  jucuoditJte 
gaudi  o rum . 

I C erni  bat  nibil  ut  fumnu  ijlorum  loiorum  À Un- 

\ fenio  t alite  U refer  tri , quod  non  in  tjln  loc*  ex  ter,  m- 
1 hil  Ab  tllo  Additunt  de  fuo , ntultd  eturn  refaetadu- 
I rtore  -y  & tamen  tant  parum  luleftA , t Am  f Arum  ho- 
rion fummi  Pontifuis  confuüt  Moreütm , ut  bè  non 

u4 
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Ianfimih  fed  Pan  um  Scbolafluorumquevabis  ter - 
tu  ni  propojitionem  contineri  conund.it.  Vaàm  quid 
ipfe  fequentibutargutnentitrejpondcrepofiu9bdud  fa- 
tu  video . 

• Argumcntum  I. 

Ex  folio  Augnflini  & Pdtrum  & antiquorumScbo- 
laflicorum  verbu , nemo  pot  efl  argui  bareticam  ter - 
tu  propofutonû  tradidiffe  doilrmam  > ex  * te rtioprm- 
c ipso  drt  seuls  primi. 

Sed  lue  qiu  profat  Morelliut  , ipfifimd  funt  Pd- 
trum & Scbolafltcorum  Ioca  [y  ver  bd  9 fisse  ulld  infic - 
xione  , qui,  fenfum  mutdre  vel  tanttllum  pofiit  , à 
lasifenso  repet  u a.  Ergo&c. 

Argumcntum  II. 

Doftrina  in  tatu  propofitione  ddmnata , nuBi , ut 
tefldnttir  Epifcopi , unie  Unfenium  tognita  (fl . Atqui 
ijlorum  locorum  doebma  ub  omnibus  penè  antiquu 
Scholafluis  tuditd  efl  , utpote  ex  ip forum  librii  , ne 
w&o  quidein  âddito  , ducla.  lgnur  lue  Ioca  non 
continent  tertum  propofuionem. 

Argumcntum  III. 

Vt  dater  ambigu  a e fie  locorum  unfenti  vabsty  cer- 
ti  negari  non  pote  fl  qum  commode  explsurs  pofiint 
fenfu  ortbodoxo , idbibita  lert  diflinüsone.  Ndmquod 
dit  nuUuns  nieriubiht.it u y immutabilitdtit , foldin 
codttionu  necefitt  aient  libertdti  repugnure , tntcütge 
de  Isbatate  gêna  ois , qudtenus  Deo , Beatis , & bo- 
minibus  convenit  y non  de  proprtd  bu  jus  jldtus.  Uni 
extre  die  Am  hic  locus  ait. 

Quod  dit  docere  Silicium  T bonum  opus  ejfe  laude 
vel  vitupaio  dignum  ex  hoc  quod  ejl  volununum , 
non  codîtinn  : Uns  non  metuet  Mohnijlarum  impe- 
tum  » fi  dddsderiâ , ffeftars  hic  rdtionem  Uudit  & 
i ûtitperu  genadtim , qudtenus  etidin  C brsflo  conve- 
nu y qui  Cdrutt  indiffèrent ta  in  Deo  diligendo , quo  ta- 
men  ille  alu  meruit  ; non  dutem  propnum  &Jpecifi- 
cum  ment  uni  bu jtu  jldtus , quod  nunquam  db  indiffè- 
rent id  dssjungitiir. 

Quod  dit  voluntatem  non  amittae  libatdtem  uÜa 
tdhnecefitdte , qua  dscitur  neceffe  efl  ut  velu , tdm 
ortbodoxum  eru  fi  de  Itbatdtegenaah  mteUigdtur  , 
quam  fi  de  fldtu  Ubatdtss  tn  lue  rua  fdlfum. 

Atqui  Lsnfenius  dinbiguas  iflds  locutiones  ipfe  ftno 
ille  & ortbodoxo  fenfu  interprétants  , ipfe  de  gêna  dit 
fe  tdntùm  hberute , non  de  fldtu  hbert.it it  in  bdc  vi- 
ta  dgere  tefldtur.  Aflcruimus,  inquit  tom.  y lib. 
CyCAp.  f y libcrtatcm  arbitrii  generale  m 
et  naturalem,  çon  cfic  aliam  nifi  l nc- 
ccflitatc  , per  quam  intclligitur  à Patribus  fola 
coa&io. 

Et  jUtim  initie  libriftptimi : Hadenus,  inquit > 
dedaravimus  generale  m libertatis  ratio- 

* III  P * I N c i r.  Ex  fila  locution t Auguftini  vel 
éntiquorum  SchcUfltformm  non  potefl  *rgui  qmfqu*m  vel 
*b  Auguflmovel  ab  antiquu  ScholafUcu  dtjfcnurt , vtlul- 
lum  bartneum  dogma  docuijfe. 
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nem,  à qua  diftum  cft  liberum  arbitrium,in  eo 
fitumeffe,  quod  immune  fit  à neccflitatc  co- 
adionis.  Ipfe  infeparabilem  effe  abboc  fldtu  affait 
indiffercnùam  potentid  , ut  Moreüio  jim  oslendi- 
mus. 

Ergo  lue  Ioca  malo  fenfu  intapretari  nef  as  efl  ,pa 
* quuitum  Principtum  articuli primi.  Quod  erat  de- 
monftrandum. 

Argumcntum  IV. 

Malum  iflum fenfum  qui  in  ijhu  locutiones  intrudi 
poffet,  nempe  quodalibertate  bujmviu  omnem  in- 
different uni  ex  du  fait , removet  expreflè  l an  fan  tu , 
tu  jdin  probavimus  Difquifuione  tatu.  Igitur  hoc 
fenfls  ilits  explscari  injunum  eflyper  * quart um  Prin- 
cipium  articuli  primi. 

Ergo  nec  verba , nec  fenfus  Ianfenii  poffunt  repre- 
bendi  i arque  it a ntl  in  eo  nifi  ortbodoxum,  pa  * fe - 
xtum  Principium  articuli  primi.  Quod  erat  démon - 
flrandum. 

Videat  y quafo , Morelhus  quam  reclè  ifli  ad  con- 
troverfiu  caput  colliment , non  ipfius  more  inaniter fi - 
biipfiplaudentei , necriduulè  de  proflratù  hoflibus , 
quos  ne  attsgaint  qusdem , more  ipfiusgloridntes , fed 
I an fenium  Claris  & manifeflu  spfiufmet  Ianfenii  lotit 
abipfius  cdlummu  vmdic antes. 

Articulus  V. 

Excurfio  in  Annatum  fuper  Janfcnii 
fententia  de  libertatc. 

Ne  quid  in  bac  mater  ta  diffcultatit  relinquamiu9 
ad  iflius propofitionis  caUem  , br évita  quidam 
paluflrdbimus , âum  Mois  ni  fini  res  adbucflucluarent , 
ab  Annato  finptA  libre  de  mcoatla  liber tate.  Ibi  enins 
future  fortüignarusy  & quid  poflulatura  effet  Socie - 
tatu  caiifd  non  pnfcius  y alientora  nonnulla  ab  ilüus 
utilitatibus  pofuit , illudque  pnfertim  quod  ait  pag . 
1 7 fyUnfemumadmutere  Thomiflarum  indiffaen- 
tiam  : fed  ineofibi  contradicere.  Fatetur,  inquit  9 
Janicnius  ita  convenirc  indifFcrcntiam  libero 
arbitrio,  ut  quibufeunque  pofitis  quæ  ad  agen- 
dum  bonum  & malum  requifita  funt , poflic 
liberum  aebitrium  in  hac  vita  faccrc  bonum  & 
malum,  Facere  altcrutrum  & non  Faccrc.  Et  tte- 
rum  : Dicimus  liberum  arbitrium  quantum- 
cunquc  vehementi  atquc  efficaci  gratis  dclc- 
dationc  prxventum  atque  determinatum  ad 
Facicndum  bonum , adhuc  tamen  porte  bonum 
non  tantum  non  facere , fed  enam  malum.  Vc- 
rum  cft  enim  iftud  non  in  FcnFu  compofito , ut 
vulgo  did  Folct  » Fed  in  FcnFu  diviFo.  Addc 

quod 

* V P r i h e.  Ambigu*  loculio  bono  fenfu  interpre- 
tanJ*  e/l,  fi  sb  ipfo  Script  ore  *d  bonum  finfum  *lhg*t * fit. 

* IV  Pu  inc.  Script  oru  CuthoUci  *mbigu*m  lotu- 
tionrm  orthodexi  [enfui  <j*  erronti  enpncem , erroneo  nuer- 
prêt  art  nef  as  tfi  ,fi  erroneu*  lûe  finfus  exfrefii  fit  imctui. 

* VI  P A i M c.  Nullus  locus  Janfemi  reprthendi po- 
tefl , nifi  vel  ftopter  vert * , vel  propter  fententtam. 
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quod  dicit  eodcm  libro  dum  putat  fuam  (cn- 
tentiam  dcfcndcre  pofle  eâdem  rarione  quâ 
Thomiftæ  : In  libcro  arbitrio  quantumcun- 
qucpergratiamprxparato  atquc  detcrminato 
rcpei  iri  fimultatem  potentix  ad  operandum  & 
non  operandum  : efio , non  fit  potentia  fimul- 
tatis.  Et  quod  idem  eft  : Quamvis  duo  aftus 
contrarii  fint , & in  cadcm  voluntate  fimul  cfic 
non  poflint  ; potefiates  tamen  ad  oppofita  non 
funt  oppofiti , nec  fibi  invicem , ncc  aftibus 
oppofitis  ; fed  in  eodem  fimul  fubjcdo  fivc 
quiefeente  , fivc  agente  fimul  commorantur. 
Ufitata  édifia  dilTidentium  cogitarionum pu- 
gnainJanlenianaThcologia. 

J/i;  primo  annnodvertt  vetim  fiateri  Annotum  non 
ufique  adeo  jirmrmi  in  negauda  indifferentia  lonfie- 
nittm , lit  non  eom  difcrtù  valu  oliquando  ognovertt. 
Contra, liât , inquit , fitli  lonfienius , mne  admittit 
indiffèrent  uni , nunc  negat.  Igitur  ex  ipfo  Antuto 
non  minui  probabtlu  efil  corum  fiententia,  qui  agni. 
tam  à lonfienio  indiffcrentiam  velunt , quam  Aiutoti 
qui  fallut  om  eonlendu.  Quod  fi  non  mima  prolMu, 
hoc  ipfo  fil  etum  probalihor , quia  benigmor , quia  w 
Eplficopum Càtholicum  rehgiofiorejl.  Nanti  uni duo 
fini  de  Scriptorit  Catbolici  [enfin  opimones,  quorum 
unàretu  erroril  ohcnjui  offemur , allô  arore  liber 0- 
lur , mfi  iiionifieflo  fil  drjparilas  roiionuut , femper  in 
judicondo  emplcBcnda  efil  bentgna  fientemu  -,  quod 
m fl  fil  , inilludDoniim  praceptum  impingitur  : No- 
lilcjudicarc  8e  non  judicabimini. 

a,  Notandum  odmiiii  à lonfienio  indifferentiom 
émit  & coneeptii  valu  : 01  nullnm  locum  profat  An- 
natm,qiu  fie  dort  negat  am  in  boc  fiotu  indifferentiom 
re I ipfie  pofiil  eonteniae.  Quù  igitur  dubitet  potio- 
rem  clora &non  ambiguë  aÿcrmationu  fidem  ad  pur- 
gandum  arorit  fufipittonc  lanfiemum  eÿedebere,qu'am 
obficmtotu  aluijuilocutionu  odeundein  crnnine  in- 
neclendum  f 

5,  No»  aliter  fcrèprolat  Annota  tolli  à lonfienio 
indifférait  uni  , quant  confiecutionibm  quilufdom , 
ex  quibin  indiffaentu  exe  idmm  fiequi  dicit.  Al  con- 
tra chromée  apertam  SaiptOTÙteftificotioiiem  effa- 
re confiecutiona,  ridicutum  & injurium.  Eiquid  en im 
mntomfiopeejufimodt  coiifiecntioiiilia  Tbmiiftaicuni 
Colrino  [antre  orguit  f Et  ionien  ipfie  negol  Thomi- 
fioa  ideo  pro  Calviniflii , pro  bbatatu  tuimicu  liaben- 
doi.  Aliudcfi, inquit . viderequid fendant,  a- 
liud  quid  contra  eos  objiciatur. 

l'ojlrem'o  ,qtiodvtlpracipuumejl , puériles , ridi- 
eulo , uuliiui  robot u [uni  confccutionet  1 lia , ex  quibm 
neq.it a indtffaentia oecufiotiouei  confiât  Annotai , ut 
ex  illoTHin  confiât  otione  ad  oculum  demonfirobitur. 

Annatinus  Cavillus. 

Non  potefil , inquit  Annottu,à  lonfienio odmittifi- 
mtthoi  potcntiorum , quia  potefiateni  ogendt  confia- 
it docct  pa  vieille  an  deleBationem,  fivein  bono , fi- 
vc in  molo  : Al  fimul  non  juin  tutrices  delelloiiones  : 
I.rgo  nec  ogendt  potentia.  Rtjfimdco , ludere  Anna- , 
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tum  in  voce  pofie , ù vulj.it: fimam  inScbolkio- 
Brinam  difiîimulare.  Duplex  efil  enim  pottffae , du- 
plex pofie  : alu  a dut  pnmi , olio  ad  us  feeundi olio 
que  intaiorem  virtutem  notât , olio  quo  etum  im - 
pulfionem  & applicationcin  ad  agendum  involvit:  ex 
lioc  pollrtmo  généré  ejl  viBrix  delcftatit;  impellit 
ilia  0 d ogendum  , arlniorel , appheat  , eo  prorfiût 
modo  quo  Tbomitla  de  pb/f’ta  pudeterminatione 
fentiunt.  • 1 

Dot  ago  proprie  dicendo  aBum  fieettndum , pri- 
mant fuppomt  ; fofiir fimultatem  fienfimeompofiili,  que 
componuntm  a dm  inter  fie  , relinquit  fimultatem 
potcnùarum  in  oilu  primo , eo  pi  or  fui  modo  quo  pra- 
determinatu  phpfico.  Eam  ob  rem  lonfienio  gratid 
effuox  dicitur  adjutorium  afhis  feeundi  ,nonpri- 
mi  ; nec  dot  pofie  olio  r otione , nifi  quia  dot  relit,  dot 
ip finit  ail  uni , non  quondoin  fieporatamob  oBu  po- 
tentioin. 

Ignnrfi  fiamo  fit  de  ipfiu  potentiù  in  oBu  primo 
fiectalu  , plena  efil  apud  lonfiemum  funuliai  poten- 
tiarum  ; fidcaclufiecundo,  nec  apud  lanfiemum,  net 
apud  Tbomiflai  alla fimiuliai  efil,  fedtantùin  finccefi- 
fio  : otque  hoc  ejl  quod  ahqiiando  lanfiemm  on , non- 
infi  fubtracldgratiâ  effkan  bommrm  pofie  mole  agi- 
te , nmimm  tu  [enfin  compofito - Kunquam  mm 
contingel  ut  retpfid  maté  agat,  dum  allait  cfic ax gra- 
tta', utpetcnuaipfiatnalc  agendi  prorfiui eodemtem- 
porecumgrotioefficoti  conjifiit.  Il  obéi  enim  home, 
etiom  dm  bene  agit , mole  ogendi  potejlotem , fetl 
non  babel  male  ogendi  rolunt atem.  Vidcat  Annotât 
quam  facile  fuau  illud  ipfimt , quo  maxime fiejoUot, 
argumentum  refellae. 

Alix  Annati  ratiunculxcon- 
f'ringuntur. 

Quid  efil,  inquit,  quod  dieu  lanfienim  , non  ad- 
mittere  je  indiffcrenriam , qualem  admittunt 
rccenuoresScholaftici?  Viri dicam,  mi  Polir t 
Non  odmittn  lanfiemm  indiffaentiamqualan  lifta- 
it , quoi  molli  receniioruin  Scltoloilicaum  nomme 
apptUat  ; Vide  hbri  oral , non  tliot  vtdebu  quam  le- 
fuitoi  adfinptos. 

ragit Atmatus , évita difjuttat:  Admitmntne 
illi  aliam  indiffcrcntiam  quàm  ilia  quam  admit- 
dtEcclefia?  Iiaprorfm:  admittunt  Mohmotll  tn- 
diffaaitiom  relia  fronte  tum  gratta  efiuaci  pugntn- 
tem;  admittunt  mdiffcrciiiiam  que  pofilulet  non  mo- 
do ut  /imper  pofitit  omnibus  ad  ogendum  requifitit 
pojtimui  ogae  (r  mm  ogae , fed  etiom  qui  tum  0- 
tunibui  I lia  ad  ogendum  requifitu , etiom  cum  ipfit 
gratta  oppofiim  aelut  aliquondo  componalur.  Hane 
nuuquam  agmvil  Ecctefia.  Sedfiolcnnu  Annati  mol, 
que  propne  in  Sociétal  cm  f uam  diila  [uni,  in  omnei 
Theologes  fiatgere , ad  coiiatandam  lonfienio  apud  0. 
nmei  mvidiam. 

Expreffa  cil  apud  lanfienium , inquit  Annal  ut , iu- 
differenlta  negolio , par  ali.  ntt.  7 J,  dum  Suarem, 
BeUarminuin  & rafiqute.  et  nomme  accufat , quod 
gratiàm  admit!  ont  qui  filante  tnhbeto  arbitrio , pofi- 

fi* 
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fi  arbiltittm , indiffetenter  relie  & toile.  Stnnquam- . dtffemtte  gratta  ejfitatt,  ut  manquant  diffcntiat , ibi- 
ne  tntelligct  Annatut  folot  Irn  Moliuifiat  à lanfemo  dem  ultra fatetur  admniitque,  & laie  expirent  lan- 
earpt , qui prafeute  fui gratin  fifiuientc,  mncerib\fimiu. 

U altérant  partent  vergete  voluiuatemduuni , [ri  f.odem , mquit , tcmpore  quo voluntatisar- 
uunt gr allant  tejuere , uum  atapere  ver  failli  Cr  in- 1 bitrium  fub  gratis  cfficacitcr  eam  movcnte  po- 
Habilnioiu  u fine  ulloalio  Del  auxibo!>  liant  uuhf-  i litumeft;  imoquoetiam aéhim  voluntatis bo- 
fetewinm  negat , rtjuit  > damnai  lanfintu,  ,&qut-  num  fàrit,  cft  in  cadem  voluntatc  potcftas  illud 
tnnquc  r um  Unfcrn  veflram  iU.un  grattant  ver  fut-  non  facicndi , imo  peccandi  : non  quod  cclïa- 
Itm  deieftanmr  : atque  ut  dit  Molimftitam  rtfputl  tio  ab  aâu  qucm  tune  clicit , aut  aftualc  pccca- 
gratiam ,f c illu  lotutionci  qutbm  i Mohniflù  exptt-  tum  cum  gratis  deleâantis  influxu  poflit  con- 
mi  filet , nempe  ejut  ufum  tel  non  ufim  ut  libéra  te-  bftcrc  , quod  fenfus  compofitus  poftularet  : 
linqut  arbitra,  poffe  tUnm  drnpi  vel  répudiait  pro  nu-  lcd  quia  celTandi  & pcccandi  potpftas  cum  ca- 
tu , po(fe  et  valuntdtemeanfemhe  tel dijfemhe , relie  dem  gratis  fimul  in  codcm  voluntatis  arbinio 
& tulle  : que  latutunet  licet  retlum  lubedut  [enfin,  j conjungi  poteft.  Sic  ergo  volunrasquantum- 
inioBrma  Tltomtflarum , dp tdca determmdte & dl-  cunque  gratis  fuavitatecapiatur,  poteft  non  a- 
bgaundillorumfinfium,  [ape,  uijamlatlprobav,-  ecrc  id  qno  rapitur,  quia  veram  non  agendi 
mus , i Unfenu  probentur , lumen  qutd  tu  Stobmfin-  ! potentiam , etiam  fub  gratis  rapiente  rctinct, 
rum orc  ,uno  more nigt , mbtl  olud figm fiant  mfi  quamvis  ficri  nequeat  ut  ipfa  non-attio  cum 
gjdUdm  ter  fit, lent  quam  prauutu  num  oteipb , num  g™*  operationein  cadem  fimul  voluntatc  co- 
dbjith  ralmtdi , nulle , tum  dtttpit , uberme  infiru-  pUlctur. 


Bd  duxtho  quant  tum  abiic'u  ; biuc  metitb  [en fini 
ifiu  letuiianibui  d Molimfiii  cxptejfum  exploit,  Un- 
feniui. 

Equidem  mirer  ram  tdrdum  Antuto  ingenium 
fui/e,  ut  tdmfdtilem  verborum  dtftrepnmiam eonei- 
lidte  ttequi  vêtit.  Adniirtit  indiffcrentinw  leufiuiui  : 
negat  indifferentiom  tMlfemui  : foletur  gratta  qunm- 
hbetejjitdii  tel  etnfimire  tel  dijfentire  poffe  roluu- 
tdtem  ; negdt  idem  in  hbero  dtbitna  relitldm  gla- 
ti dm  j negat  eam  proarbitrio  reeipi  tel  repellt.  Si  non 
ipfe  mentem  fiam  interptetatut  effet . r amen  mju- 
num  état  pugnant  illam  verborum  non  dltquà , pra- 
ferltm  expedui  & ad  manum  difhnilwne  tomponere: 
fed  prêt  fit  exeufittene  tâtent  qui  in  i Ua  xmbtguitate 
eavillantur , tutti  ipfe  fi  pratifi  defini  eut  , quam  m- 
dtfferentum  oppugnet , quam  admittat , m million 
dtjputationi  lot  tan  r clique  lit. 

Defini,  indiffèrent idtn  quam  oppugnat  hb.  8 degr.  | 
Chriffitdp.  ao:  Quandiu, impur, hîcvirimus, 


Habet  Annal  m ad  fiai  argntiat.  Habet  LeBor  un- 
ie juditet , utrum  aquiui  fi  eam  lanfinio  Itarejlm 
tribui , quam  di finit  verte  ipfe  rejitial  ; an  veto  il- 
hm  reriid , ut  ntultuin  ambigu  a , eo  fin  fi  imelligi, 
quo  ab  ipfimet  explitata  effe  denunfirttur. 


Articulus  VI. 
Mcthodus  invcnicnd.x  in  Janfcnio 
quarts  propoficionis. 

Convenu  inter  oitinei  Tbeolqgot  litere  fine  alla 
errorii  nota  grdtiam  verfaiilem  tejuere,  qua 
modo  effeilum  habet , modb  non  habet.  Confiai  a, 
orthodovam  effe  Tlniuiftarum  doBmiam,  qui  nt- 
gant gratta  effiact  uuquamrefifii , Inet  feniper  refifii 
pofit. 

Intcntio  Moliniftarum. 

fnus , Dm  et  Unfemm  furet  uct  in  eo  futjfe  ÿemtpeldgij- 

,fed  not , qu'vd  duerent  gratu  refifli  pojfe  vel  ohtemperAri , 


iemper  ineft  indifterenria  libero  arbinio 
non  co  modo  quo  ifti  Scholaftici  ( le  fuite  ) pu-  qui  a vult  gt  ai  hi  ejjuja  nei  efu.it  cm  djfcrn  volunuti , 


tant  , quos  fuprà  diximus  , qui  quocunqyc 
modoarbitrium,  fivc  gratiar,  fivc  pcccati  dc- 
Icébtionibus  imbuatur,lcmpcr  exi  (limant  cum 
utravis  cjusdifpofîtionc  pofle  ficri  ut  utrumli- 
bet  vclit,  five  bonum,  fivc  malum,  pro  ilia 
fola  fcilicct  innata  indifferentia  voluntatis,  quac 
fub  quacunquc  difpofirione  ndum  prxvcnicn- 
tc  rdcfuâ  libertate  in  utramvis  pancift  flc^lin 
Son  pot  ut  t (Unus  Molinuium  indifferent  i um ft- 
gnijudre  ; que  cum  quacunque  grdtu  non  nuddin  po- 
tefldtem  a(lusexpertcm,frd  ipfuni  contrer  tum  dclum 
eomponir , qui  voluntxi  itdpotens  fngitur , ut  inflru- 
âdfuffcienti  duxiho  ymmc  fe  in  Altérant  partent  jlc- 
ÜAt,  nunc  in  alum  refeâat.  Ilunc  indiffèrent  um 


& diffentiendi  poreftdtem  au  fan  j quam  doftwum 
t redit  lib.  8 deharef  Pelag.  cap.  6. 

Nota. 

Sujpidm  Nolintfldqudm  in  lue  Itnfenii  accuft- 
ttone , & mquATiApropofitioms  fenfu  Jic  expheando 
confiant  toret.  Doc  ait  emm  unattinu  ion  fenfu  in  hoc 
errorem  lanfenii  ftum , quoi  grdtu  efficaci  dijféninc 
pojfe  negdveut , quu  nccefiitatem  affert.  Su  Hd/r- 
nu&foaiin  illisfcriptit  qua  Rom  a Confultotibusol- 
tulerunt  ; Thomiftæ , inqmunt , &Jcfuitxcon- 
ccdunt  divins  gratis  humanam  voîunratcm 
confcntire  & diiTt-ntircpolTe;  hocipfumjan- 


v m- — . Icnifts  nt^ant.  Alibi  : Èxigcndum  à Janfcnii 

oppugnarunt  quotquot  indifiiphna  Tbonnfidrum  flo-  j defenfonbus , mquiuiit , ut  fatcantur  quod  non 
ruere  Theohgi \ hune  révéra  tanquam  bumana  fu-  Ci nt  hæretici -qui  dicunt  liberum  arbitrium 
perbia  inventum  ipfedatur  pafiim  lanfenm:  at  il-  Deo  moventi  per  gratiam  cfficaccm  dificnürc 
Um  alieram  Tbomrfiartmi  > q"â  volant  as  ita  potell  pofle.  Et  Anndtusin  prafationc  hbn  eut  tirulat  ell  : 


K 


J an- 


ido  'Pauli  I r e n ai  t 

Janfenius  J Thomiftis  damnatus , Si  gratia  cffi-  »«  nepri  dijfentiende  petefietem  cum  effieeti pâtit 
eux,  wqutt , non  tnüit  libcrratçm , confequen-  eobtrtnttm.  Virnmque  tuitm  ut  prejltnt  : te  it 
ter  nec  tollitindiflcrcntiam  ; quod  dicere  ju-  j retbu  prime. 

diiatur  hxrctkum  in  ilia  propofitione.  Idem  Loimqui  cbtic itur  Itnfemt , exttt  hb.  X de  beref. 
txrejforftoneed  Ludorui  MenttltuEpifioùm  17 prt-  j rtltpcep.  G,  In  hoc , iihpirr , ergo  propriè Mafa 
npitum  Lnfinn  errorem  in  ee  lellectt , quodrtlitpe-  j filicn  fium  error  iitus  cri,  quod  aliquni  primr* 
tu  nenfiittttm  tjferri  rolunten.  Vefireme  Meretlitu  | v*  libcrtatis  rcliquum  purant , quo  ficut  A- 
tnctetum  itllettt  lenfenunum  entrent arte  htne  dam,  li  voluiflct,  poterat  perfevemnter ope- 
propofittonem  , qmd  btrefeet  etinfit  eti  qui  dieunt , rari  bonum  i ira  lapfias  homo  faltcm  credere 


peut  refijh  pojfe. 

Dcpulfio  Janlcnii  Dcfcnforum. 

N«  m rerbie  ltnfeiùi  qneqium  reprebendendum 
quu  A ujtîjlinttne  fum  ; nec  m fetifu , quu  fttetur 


' poflet  fi  veilet,  neuter  tamen  abfquc  interio- 
ns gratix  adjutorio,  cujus  «fus  vel  abufiisrr- 
lidus  eflet  in  uniu(cuju(quc  arbitrio  & pote- 
ftarc. 

lu  bec  Itee  et  demum  mit  eulptntur , q uitf  im- 


grtiu  etttm  ejfcttt  refijh  ptjfe  ; fttetur  eb  et  liber tm  "cum  ejfe  duel  lenfrmm  m bec  Jltttt  tdmtttcre pt- 
trbitnum  ptjfe  dt fient  ire,  luet  iwuqiitm  difieittiet:  t‘tm,  enfui  ufia  tel  tbdfui  rehclm  fit  hben  trbttrit  : 
fttetur  non  ejfe  beretutt  qui  bec  jffenmi , ime  htren-  "'qui  bec  rtrbt  purptre  mtlltm  negerit  tjl.  Afierit  t- 
111  offrit  qui  hoc  neqtnt.  Sed  eti  tantum  Sennptlt-  mm  Stnftw  Aitpifhnui  pttitm  maure  Upfe  non  re- 
pu mener  u infînmltt,  quieidcm  pttumnt  confie-  hnqtii  libéré  trbttrïo.  Nec  ipfum  , inquit  hb.  de 
lin  mine  dijfcntiri  prt  feltmttu  erbitru  voltml . ftvt  ttn.<~  pet.  etp.  1 1,  Adamiim  Dcus  cflè  vo- 
qui  penem  Mehmtntm  &rerfttilcm  m Uelefitm  luitfincfuagraria,  quam  reliquit  in  çjuslibe- 
inrebiuti  nec thm efl  fcitfmtmnmmleeeiumquetb  roarbitrio:  talc  quippc  erat  adjutorium  quod 
ejustdverftnu pefiruntur.  ‘ J r ' | 

QfUtftio. 


dcfiTcrct  cùm  vdlct,  & inquopermancrctfi' 
veilet , non  quo  fierct  ut  vdJct.  E (ce  qnid  fit 
gratiam rdinqui libero arbitrio  , madère  relie. 
An ciilptndt fuir  tnt Itnfemi  verbe , en fenfiu , five  tflucm .penderetb  ipfiiu nuta , mue deferi , 

en  Unfeniits pttitm  neiejùtentem  tdmiferit , tut  re-  ! tln  Mlxi!to  qmd  det  tpfint 1 vrfle.  Ila- 

fijh  non  pop'it  j quod  imprebtnditm  : en  rerb  foltm  penem  emohri  tb  bec  fit  lu  mhil  tlutd  efi 

pttitm  Ttrfttilem,  que  mode  ejfcclumbtbet , modb  ‘,UM  ijm"”t  Mtlint  verftnlem  pttum.  At  reri 


non  htbet , rejuent  -,  quod nonmode lititum  ,fed Lut 
dtndum  lit. 

Mcthodus  Moliniftis  incunda. 


ttlem  non  ejfe  pttitm  bennnu  lepfi,  neerelmqui  idem 
libero  trbuno , ofitndtl  AtigiiJIinui  fcqitennbtu  Verbu  : 
1 Si  in  tantainlirmitatc  vit*  hujusipfis  reein- 
Qjr  e it  e T u r voluntas  fua  ut  vdient , inter 


D ebeiutd  trtuendum  imprudennt  Itnfcnwm  ef-  tot  * tjncis  teritationcs  voluntas  iplâ  (uccum- 
ttndere  duritrt  iüm  verbe , & minime  Aiitufimunt.  *>crct‘  Subvcntum  efi  igitur  infirmitati  volun- 

tJ  i L . r t . ..  ai»  rliinni  LM 


Ad  mm  reri  berefeoi  tccuftndum  detere  debent  pt- 
litm  necefitttniem , eui  refijh  nen  pefin,  t Unfcmo  td- 
nnjftm , nec  foltm  Mehne  pttum  repuduttm , ftd 
<Çr  effictum  rr«  nfifipoffa. 

Expcndirur  ex  hac  methodo 
Morellius. 


taris humanæ , ut  divinàgratiàinfiiperabiliter 
&:  indcdinabiliter  ageretur. 

Sed  et  ipjtm  lotutionem  omittemus , qutm  fuit 
ptttt  ex  Auptfiine  fiimpttni,  fenfum  ejut  itt  rtndr- 
etnt  : Verbe  lût  ltnfer.it  quttrptuntHr , utdunfii - 
me  de  mfemutttr , tmbipit  funt , & fin fum  tum  Ce- 
t bebciiin , tum  erronettni  tdnnttunt . Cttbehct  erunt 


Sedulo  cent  borna  Dohor  ne  qmd  nobit  iilbum  in  /P  aaf'M'ur  : bntbtm  Mtfihenfa  , qmd  td- 
fic  rtfcücnio  Uboru  dtret.  Vue  e mm  unqiitm  td  tifqtie  g'fiAni  rerfttileni , nqm  ufim  ù non  «fia 

contTovcrJîet  upiu  pervemt.  Ouneapud  ilium  urtu-  tUUbcT0  rtjtni]uebMur  arbitrio,  ut  fine  dlioauxtUo 
mente  qtubm  probet  tdmitti  î lenfimo penem  neeef-  '“m  ^*'U  “““  ‘""fi"'"1'  rebut* , nunc  diffen- 


fiuenttm  : qutre  rtiiones  quibui  edftrutt  non  filem  è 
lenfimo  rejui  Mohnt  pttum , ftd  onmem  tmmne 
tui  refijh  pofiu , etttm  ejfketem.  Altumubiquefilen- 
mrn  rcperui , & Uorclhuni  ineph  itiw  pttrom  fem- 
perfiinilem  ejfe  , qui  miibù  lebereret  ofiendert  Cle- 
duimt  Milone  occifiim , me  uhrt  propederetur. 


Sut  fia  bmtiee  erunt  fi  fie  eciipientut  : Irrebmt 
Mefhbenfii,  quod  diicrem  petit  nen  neiefiutri  te- 
bmtetem , & dijfemiendi  pettfittem  eb  u non  tuferri, 
Itü  pofitii,  ortbodexum  ejfe  lenfimtm  Ion  jeu  fum 
boc  dnphci  erptmenio  concludnnt. 


Mcthodus  Janfcnii  dcfcnforiBus 
inclut  da. 


Argumentum  I. 

Excludit  & emom  dijerrè Itnfenttti  ntellim  idurn 
fenfum  qui  includi  m bit  verbii  peffet.  Sieenimlequi- 
r tf'“‘ demenftrtnt , ofiende-  lurdeptt.  Chr.  bb.  S,  cep.  ai,  Ecclcfiarcpre- 
re  fiu  efi  Augufimuiu  effet  Vt  fin  fum,  durent  opor-  hendit  in  Calvino  , quod  doccat  gratiant  ita 
ta  foltm  en  elletii  locu pttum  Meluiifliiem  refit 1 , j movere  voluntatem , ut  non  fit  ri  libcrum  refi- 
!f  - . ftere: 


fteré:  Augultino  verôita  Deusmovctvolun- 
tatcm , ut  quamvis  infallibiliter  convertatur  & 
operctur , polTct  tamen  motioni  Dci  refragari , 
autobtcmpcrarc , feu , ut  Concilium  T riden- 
tinum  Inquitttr , i)Ji  diflcntirc  fi  velit.  Multd  a- 
la  loto  ja i«  attubimu , qmbm  i ILtm  drfftnticndi  po- 
tentidmcumgrdtuefitdci  Jîmul  confijlerc  irudiiun- 
fêntm. 

Itoqm  per  * quartum  principiiim  artitub  prïmi 
dmbtgum  t|«  locm  barttuo  i lit  faifu  aitipi  non  pottjl  -, 
igilur  orthodoxe , qui  folum  Molino  grotiam  erroné 
aceufat,  acetpi  débet.  Quod  crut  probjndum. 

Argumcncum  1 1. 

Verbe  qtnbui  conjl.it  btc  locm  ,ftpc  nb  ipfo  Unftmo 
mpkdid  jimt. 

Primseva  libertas. 

P dfun  enim  dit  Idrdt  ldnfeniut,per  priment»  bbtr- 
utciH  d fc  iritelligi  hbertetem , qudlis  tu  Adumo  fuit, 
mmpiTolunutem  itd  forum  de  robnpm,  ut  grand 
ifficdci qtu  dorel  relie,  que  volant. item  impeUereted 
tpu,  . non  indigner.  En  quomodo  hune  primera  liber- 
tutu  fatum  cxprejfrrit , lib.degret.  primt  bomtnb& 
-Atfgtl.  cdp.  14  . In  illo  fcticitatis  ftarii  velle  & 
nollcnon  ab  iplo  adjutorio,  fcdabarbitriili- 
bcrtateDeuspetivoluit,  ut  quocunque  vide- 
rctur  le  flcclerct , Pive  applicandoipfumadju- 
tonum'ad  influendum  lecum,  fi  velïct;  five 
non  applicando,  fi  nollct. 

Adam  per  primxvam  libercatem  potc- 

rac  pcrfcvcrantcr  operari  bonum. 

Pojfeintelhgii  lenfcnm  , mm  idud  7 bemijhtum  a 
grdtid  tjficdci  dppliundum  : fed  bot  temùmqubde- 
nimd  dd  agendam  nteefforie  tompleclerer.tr , qnodque 
in  atlum  prodirc  fine  noro  dilicilto  non  repugneret. 
lime  tmnfolo illo  ddjntorio  Angchiejferit  m bomper- 
nianfifje.  Vulndut  total  liber  de  gratta  pnmi  bomtnio 
& Angel.  & précipite  top.  14. 

Ica  lapfus  Homo  per  rcliquias  primxvx 
libcrtatis , police  falccm  credcrc 
li  velïct. 

Idejl,  borna  Upfns  fine gr.uu  ejfictui  poterntex 
Semipeldgidrioritin  meme  per  folum  tüud  adjutorium 
irmotentu  & reliqm.u  libertdtit  dàu  iredcrc.  lime  eo- 
rumdem  errorem  definteni  10m.  ) , hb.  ; ,eep.  1 : Pro- 
feripti  funt  ,inqmt , Maflîlicnfa , non  ob  aliam 
caufim,  nifiquia  taleauxilium  fufficcrcpuu- 
rent,  adebquc  nullum  aliud  ADJU- 
TORIUM EX  PARTE  Dît  ESSE  N E- 
CBSSAR1UM. 

* IV  Pamc.  SmpurüCdtUia  améisaamhcu- 
ttonem , orthodoxe  [enfui <$» erronm tapaeem . trromainitr- 
fntmi  nef  ne  tfl , fi tmnem  illefinfm  oxprtfù fit  amonot- 


t«  I 

Ncucer  ta  ni  en  fineinterioris  gratiæad- 
jutorio , cujus  uliis  vel  non  ufiis  rcli- 
ftus  cirer  in  cujufque  libero  arbitrio 
de  potclbtc. 

ld  ejl , grdtid  que  relie  non  djidt , loin.  1 , hb.  S, 
(dp.  6,  Talis  fuit  ilia  gratia,  ut  ejusufusinfua 
cuiquevoluntatcrelinquercrur.  Non  e n i m 
DAEAT  VELLE  VEL  ACERE.  (irdtidqUd 
non  ddinoveret  rolimidiem  ed  opm.  De  grdtid  prtmi 
bommuidp.  14,  Non  enim  adjutorium  fàcicbac 
influendo  ut  arbitrium  velïct , lcd  arbitrium 
volendo  ut  adjutorium  influerct  : Grotte  at/m 
effeclum  fepe  alju  nnptdubdt  volumes,  rurfiu  tende  m 
qnoque  reddebdi  ejfhdcem.  Applicatio,  inqun,  ad 
influendum  ( in Jldttt  umoeemte  ) libero  arbitrio 
tribui débet,  cujus nutusficir utiftud adjuto- 
rium fimul  influât , cujus  nutu  ple- 
RUMQijE  fit  Si  femper  ficri  poteft  ut  non 
influât. 

Itd  od  verum  lonfenii  fenfum  wrcntendnm  ml  olitid 
opm  ejl , quant  vorioi  illduolliginotionii , & and  pro- 
pojitienectndndi.l.rnhatn  Maflîlicnfo.quôd  do-' 
ccrcnt  non  fie  pcccato  originali  læfam  efle  natu- 
ram,  ut  non  aliqui  îlli  pars  funereflet  robuflee 
illius  libcrtatis , à qua  pctcrctur  ipfum  velle, 
non  ab  iplo adjutorio.Et  iu  licut  Adam  porerat 
primi  illius  libcrtatis  vinbusaâu-injuftiria  fi- 
ne cfficaci  auxilio  perfcverarc  j fie  hominem 
lapfum  pofle  faltem  achi  credere , nullâ  aliiad- 
jutnm  gratià,  quàm  eâquæ  primo  homini  col- 
lata  efl,  qua;  non  eratefficax,  qua:  nondabac 
velle,  qua;  voluntatemadopus  nonadmove- 
bat,  fed  contra  ab  ipfa  libertate  applicanda  e- 
rat , ita  ut  pro  nutu  dominantis  voluntatis  , 
nunc  carerct  eflêâu,  nuncfortircturefledhim. 

Ho  conflitutit  ,fit  brevtter  demonjlrotio  confit  mtr  : 
Hdt  propofuto  folont  corptt  & rcjuit  grotum  Mobnid. 
nom  t quodfine  errore  jtert  but , ex  pojito  tnitio  bique 
drtitult  prtmtpio.  Atqut  hoc  propofitio  verum  commet 
lonfcnidni  loti  fenfum,  ut  ex  fubjeiU  ex  plicdtione  ijio- 
rum  verborum  db  tpfo  Unfcmo  pente  pottut.  Igitur 
lanfcnn  locm  folum  rqmt grottum  verfatilcm  c ’r  Mo. 
Imidium,  quod  ortbodoxum  ejl.  Igttur  qui  loti  fen- 
fm  onbodoxm  ejl  ex*  quinte  ortitub  prime  pnntipto. 
Quod  trot  demonjhandum. 

Sectindtem  lotum  quem  offert  Morelbm,  otmtto , 
quiu  fdtilior  ell , & ex  but  metbodo  nulle  negetwrc- 
pelb  pottjl.  Mdmfrjhtm  ell  enim  per  die  verbe  qinbui 
dbutitur,  Cujus  influxus  in  eorum  libero  relin- 
queretur  arbitrio , firldin  defignott  rerfetilem  Mo- 
lindgrotiom , non  vtrb grutum  ejjttdtem , que  fuit 
liberum  arbitrium  injbicre. 

K k.  i Arti- 

* V Pa  1 HC.  AniLipud  hernie  hnu  ftxfn  meerpn- 
tanJa  efl , fi  ab  iffi  Serefton  ad  bonum  ftnjnm  alhgaea  fil. 


Dis  q_ji  i s i t i o VI. 


1 6l 


Pauli 


Articulus  VII. 
Methodus  invcnicndi  in  Janfcnio 
quinti  propofitionis. 

Reviter  & verè  nobtlü  Scriptor  queflioncm  HUm\ 


I K E N AL  I 

| trecldbimus , m priait  de  U perte  qui  filfi  i p $uâ- 
fue  diutur. 

Inccntio  Moliniftarum. 


' Docet  bine  pirton  lenfeniust(ùm  dit  lib.  j degret. 

Cbnshcdp.  10  : Ncc  enim  jûxtadoûrinaman- 

^ Art  Cbnflus  pro  omrubus  ‘mortuu  fit,  faûicn  tiquorum,pro omnibus  omnino paiTus & mor- 
fam  votdt , & lommovcndss  qutdem  tmperiu  plèbe - tuus  eft , cüm  potiiis  hoc  tanquam  erroncuro 
culi  dnnnu  tdontim  \ retpfe  terrien  ipud  eruds’.os  fu-  ! rejecennt. 
t ilcmt  tntonullem.  Vreafis  enim  qtu  mimqut  cort  - 1 


vcniunt , tnhil  jim  reflet  de  quo  certin  pofiit , dut  > fi 
quid  reflet , ne  fourni  ec  mine  efl , ut  de  eo  dlterceri 
riduulum  fit. 

Qui  convcniant  utiinque. 


Depulfio  Janfcnii  defenforum. 

I N«  verbe , net  fienfim  tflm  loti  reprebendi  potefl  -, 

non  rerbd , qme  e Senilo  Auguflmo  & C omtUu  «m- 
j ficTdtd  fiunt  \ non  ftnfiu , qme  uegat  tdntùm  Cbnflum 
, cjfe  mortuunt  pro  omnibus  in  f enfin  Uolmteno&  Semi- 


Convenu  orthodoxem  efje  eoruni  feulent  uni , qui  pelagieno , trempe  qubd  Deus  det  omnibus  gretütfiufi- 
fiidiflineiionem  fletuunt  fine  previfeone  mentorum  i (tentes  verfiettles  > è hbertete  .trbitru  applicaruLu , net 
feélenu  Et  quidqmd  cum  ee  optmone , quam  de  fide  I finguleri  quodem  modo  pro  eleftit  mortuus  fit , quo  non 
ejfe  ajferit  IklUrmtnus , necejfeno  loberet  ; (Mjufmodi  efl  mortuus  pro  reprobis . 
fiunt  illi  propofii tories  (onfccleru.  ’ 

Deus  fiolu  eleflis  ejficdci  C” ebfolutê  rohmtete ente . Methodus  Molinianis  incunda. 
previflonem  maitortmi  regnum  ulefle  deflinavtt.  Debent  doter  e vel  verbe  lenfiemi  eutioritete  Eakfie 

lllù  fiolu  Cbnflus  y (ujiu  volumes  divine  fiemper  ton- 1 carere , uteum  wipntdentutmK fient  j vel  dite  [enfiul 
fient  iens  fuit , itcrnem  bcehtudinem  effiaci  & dbfiolu-  lenfienio  intelletle , qu'emquo  ob  ejus  defenfionbm  m- 
tê  roluntete  optevit , çrent , mer  un.  , telhguntur , vempequbd  erroris  etiem  illem  S.  Profieri, 

N ec  Deus  net  Cbnflus  ullem  hebuit  efli(d(em&  expofitionem  erguent , que  dsatur  cbnslus  m 

pro  omnibus , qitentum  ed  fiuffuientiem  prêta* 


dbfiolu  ter»  voluntdtem  fitbitis  reprolorut 

Solu  eleciu  Deus  & Cbnflus  efficecte  ddjutorïd  con- 
fierre  deirevit  ,*  qmbiu  certifitmè  liber entur  quicurujue 
hberentur. 

Kulhs  reprobis  Urgin  Deus  conflituit  effteex  perfie- 
yerentu  donum , finit  quo  ricmo  fielvettir. 

tiulhs  reprobis  tonfierre  Deus  conflituit  gratin  illds 
rerfidtilesc  Molinienss,  qtitbus  ed  fielutem  fineeffi- 
(d(i  duxiho  eliquendo  pcrvcnietur , qme  nulle  Cjiifi- 
modi  dentur  in  hoc  fletu. 

Potefl  egnofin  m Deo  enteudens  quidam  vellatM  fe- 
int is  reproborurn,  potefl  item  tn  Cbnflo. 

Cbrijlus  voluit  efficeater  morte  fue  multis  reprobis 
gratus  quibus  ebutuniuryproniereri. 

N onnuejfie  esl  ed  fidem, feter i omrubus  reprobis  c ol - 
letdsejfe  greties flujfuicntes  : petet  exemplo  exceceto- 
rum  & irtfientium , quibus  tôt  Tbcologigretiei  fiuffii- 
etentes  rngent , ut  egnovtt  ipfie  llellerm  & ejus  flous 
in  firipto  Confit  liant  us  obleto  fiuper  bec  ipfie  propofi- 
tione:  Inttdx  rclinquuntur , mquit , difHculta- 
tesquæ  occurrunt  circa  infautes  fine  baptifmo 
decedentes , aut  infidèles , aut  obduratos.  Nam 
qui  dicit  Chriftum  non  pro  folis  prxdcltinatis 
cfle  mortuum  , non  dicit  confequcntcr  pro 
quolibet  reprobo  in  particulari  mortuum  dTc  ; 
fed  fuiEcit  quod  pro  aliquibus  faltem  reprobis. 

De  prima  parte  liujus  propoficionis. 

Duplex  in  quinte  propofiutone  per  s efl  : dite  felfie , 
fit  en  de  lofe , crc.  pronumistur  ; alia  etum  beretsu  : 
utreque  lenfienio  tnbuitur  ab  qusimulis , utraquee 

lenfienio  rermvetur  eb  ejus  dcfenfortbm.  Nos , ut  res  

tôt  a meÿs  dilucefcet  > utremqtie  pertem  fiperdtim  | quam  exioremi  fidc  ab-  nunum‘,  auruimpiorum 


Expcndirur  ex  iftamcchodo 
Morellius. 

Vtindm  tem  modeflits  effet  Morellius  qiùun  perurn 
moles!  use  U ! Htmquam  enim  vidi  hominemmtruuli - 
ngiofium.  Ergofi  qturas  qutddeee  duet  cohtrorerfle , 
uno  verbo  dtape  :filet. 

Methodus  Janfenii  Dcfcnforibus 
incunda. 

Debent  vindicare  tuin  rerbd , tum  fenfium  ifliss  lo- 
ti lenfement  \ quod  illi  fie  pnfidnt  : Pnmitm  oilen- 
dunt  è regione  Ienfeniem  leunu  kcd  Pdtrum&Con- 
cihorum  edfidem  dut  manifcflè  équivalentes  loatùom 
completlemid. 

•. 

LocusJanfeniitom.j,-  Loca  antiquorum  ex 
lib.  3,  cap.  io.  quibus  hxc  verba 

Ex  quibui  omnibus  jam  Janlcn.  mutuatur. 

EcclcfiaLugdunenCj. 
pro  omnibus  pallus  & mor-  CatKolica  fide*  ttnet . de 

tuuscft.  vclrcdcmptionem  Sciiprurx  (àndVz  venta* 
fc  pro  omnibus  dcdiiTe  di-  doect . quod  pro  omnibu* 
cicur.nihilomninoproau-  crcdcntibu*  & pergratiam 
xilio  fufficicnti  fuppcdiian-  baptifmi  ex  aqua  & Spirim 
dofacere.  Ncc  enim  juxta  San&o  regeneratis  Jt  Ec- 
dodrinam  ar.tiquorum  pro  dclix  incorporati*  xerè 
omnibus  omnino  Chriftus  Dominus  & Salvotor  nofter 
pafius  aut  mortuu*  cil . aut  fit  paftiis.  De  infidelibo* d- 
pro  omnibus  omnino  um  demconftamiidefinit.Cet 


Scncrahter  foiiguiucm  fil-  ict  haec  nova  6e  i 
it,  cùm  hoc  potiùs  tan-  prxfiunptio,  ut  nulluiho- 


hor- 
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hofrmtem  doccant  cflcrc-  & apud  infcros  irrcvocabi- 
rpucndum.  lircr  damrutorum  fùcrit, 

pi  o quo  Cluiftut  poilu  v non 
luctit.  Cùm  pro  folii  illis 
dcfunftiv  patfioncm  fuftinucrit , qui  cum  dum  in  corpore 
tircrrt,  fidclitcr  ycnrurum  , & mundum  fui  palTionc  rr- 
dtmpcurum  crcdidciunt.  Hoc  itaquc  eft  Catholicum  , 
hoc  tidci  Ecclclixabiniciocommcndatum. 

Et  ntramque  partent  itcrum  tnferiùs  tangent , ac 
difputationem  prohxiotem  concludendo  complètent  : 
Ex  his  igitur,  mquit , diligenter  ac  fi  déliter  con- 
fideraris  ccrtiflimc  ac  elariflime  oftenditur  pro 
omnibus  fidelibus  Chrifti  qui  fucrunt , aut 
funt , vcJ  crunt , fa&am  efle  palTionem  Chrifti  ; 
pro  corpore  Chrifti  immolari  corpus  Chrifti. 
De  his  vero  qui  adhuc  in  infîdclitatc  atque  im- 
pietatc  dttinentur,  manifeftum  eft  ex  hac  ré- 
gula fidei , quod  quiconque  ex  ipfis  per  Dei 
gratiam  fucrint  ad  hdem  convcrfi  8c  in  Chrifto 
regenerati,  ctiampro  ipfis  confircndum  fit  fa- 
ôum  efle , quod  pro  omnibus  fidelibus  fiuftum 
confiât.  De  cæteris  vero  qui  in  iplâimpietate 
fua  perfeverantes  funt  perituri , fi  de  Scripturæ 
fieras  au&oritatc , quod  etiam  pro  talibus  Do- 
minus  paflus  fit , ccrtiflimis  & clariflimis  tefti- 
moniis  nobis  dcmonflrarc  potucrint  boni  viri , 
qui  talia  dcfinicrunt , dignum  omnino  eft  ut 
crcdamus  & nos.  Si  verô  non  potucrint , cefi» 
fent  contcndcre  pro  co  quod  non  legunt.  Pu- 
dcat  cos  definire  quod  nefciunt.  Timeantfta- 
tucre  quod  nullum  San&orum  Patrum , nul- 
lum Concilium  , nullum  Apoftolicae  Sedis 
Pontificium,  nullum  Ecclefiaftîcorum  dogma- 
tum  decretum  ha&enus  inveniant  ftatuiffe. 

Et  Concilium  Valentinttm  cap . 4 : De  redem- 
ptionefànguinis  Chrifti  propternimiumerro- 
rem  qu#de  hac  caufa  exortuseft;  ita  ut  qui- 
dam, ficutcorum  feripta  indicant,  ctiampro 
illisimpiisquià  mundi  exordio  ufquc  ad  Paf- 
fioncm  Domini  in  fua  impictatc  mortui  &:  al- 
terna damnatione  puniti  funt , cflufiim  defi- 
niant , contra  illud  Prophcricum  : Ero  mors 
tua,  ômors;  ero morfus tuus , infirme;  illud 
nobis  fimplicitcr  & fideliter  tenendum  ac  do- 
cendum  placet , juxta  Evangclicam  & Apofto- 
licam  veritatem , quod  pro  illis  hoc  datum  pre- 
tium tcncamus,  quibus  ipfc  Dominus  nofter 
dixit  : Sicut  Moyfcs  cxaltavit  ferpentem  in  de- 
ferto,  itacxaltari  oportet  filium  hominis,  ut 
omnis  qui  crédit  in  ipfo  non  pereat , fed  habeat 
vitam  xtemam.  • 

Qui  neget  lanfcnù  verba  è Pa/rtbtu  fumpu , non 
flttltut , fed plané  ucus fit . Hmc  qttfmodt  demonfiratio 
confiât ur. 

Argumentum  I. 

Ex  folis  Patrum  verbù  nemo  argut  potefi  feandalo - 
fam  &fal[am  area  mortem  Chrifti  doilnnam  doewf- 
fty  ex  tertio  Principio.  Se  J lue  lanfentt  locus  ver  bu 
Patrum  tôt  tu  confiât , ut  tnfiieiatti  patet.  Ergo  ex  illo 
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non  poteft  arguï  f al  fam  tradtdifie  dochinam.  Quod  t- 
rat  demonflrandum. 

Senfum  autem  folstd  metbodo  t nantir . Ambigua , 
ut  tuultum , atunt  ejfe  lanfemi  verba.  Boni  ennn  fin- 
fut  capaaa  funt  fi  fie  exphctmur : Cbrijbtm  fton  ba- 
butfie  voluntatem  abfolutam  promerendi  per  mortetn 
fiuan  omnibus  reprobit  grattas  fu fie  tentes  MoliniaitM 
aut  efficaces > quibus  ab  aterno  inscrit  u liber  an  ailti 

6 efiethvèpo fient. 

Valfum  habebunt  fenfum  fi  quovis  modo  explicatum 
de  omnibus  omnino  bomimbiis  t liant  fententu  m,Chri- 
ftus  pro  omnibus  mortuus  eft , trroneam  efie fta- 
tuat. 

Atqui , inqniuvt , bono  & Catholco  fenfu  fua  ver- 
ba inter  prêtât  us  eft  ipfe  lanfnius.  Primum  emm  ape- 
nt  qiud  intclligdt  per  ilia  verba , pro  aliquo  mon  , 
& fànguincm  t'undere.  Pro  aliquo  mortuum 
efle  , tnquit  eodem  capite  , infinuat  voluntatem 
Chrifti  quam  habetutcimorsflia  Patrioblata 
& languis  profit.  Et  clartùs  ibidem  : Efle  pafltim, 
crucihxum,  mortuum,  fc redemptionem dc- 
difïc , vcl  propitiatorcm  efle  pro  omnibus,  plus 
aliquid  dicit,  quàm  nudè  pretium  fuffidens 
obtulifle  pro  iis.  Illud  emm  indicat  inccntionc 
morientis  pretium  pro  illis  oblatumefl'c,  ute- 
jus  oblationc  placatus  Pater  cos  reipfa  de  fervi- 
tutelibcraret,  non  fub  iftaconditione,  fi  ipfi 
velint , qui  nifi  Deo  donantc  non  poflunt , fed 
ut  velint  & credant , potenter  in  corum  volun- 
tatibus  operando. 

Voluntatem  autem  iOam  Chrifti  quam  requiritut 
pro  altqmbus  mortuus  (fie  dtcatur  ,figmficat  efie  reram 
& abfolutam  > ut  patet  1 ex  remotione  conditions,  Si 
& tpfi  velint.  1 , Quia  fie  fe  ipfc  inter pretatur  : pro 
veris  ovibus  vero  populo  fuo  aBTolutè  fàl van- 
do  fcmetipfum  dédit  ac  tradidit.  Et  infra  : Ipfo- 
rum  liberationem  à mafia  perditionis  8c  lalu- 
tem  ABSOLÜTE  VOLUIT.  J,  QtUa  CUIft 
gcncratim  nomma:  ur  r oluntas , intelligitur  aj joint  a : 
htnc general isTheologorum  fententu;  cbrifiuril  mbil 
mamter  voluiffe  ,mbil  main  ter  orafie  ; quod  it a apud 
Tbeologos  certum,  ut  mter  mores  à Faeultate  Pari- 
fienfi damnâtes , qui  in  cake  Magifin  Sentent ta> uni  re- 
cenfentur , relata  fit  bac  propofitio  : Quod  finis  crat 
poffibile  quod  per  voluntatem  aut  volitionem 
creatam  Chriftus  aliquid  voluit , quod  nun- 
quam  debuit  evenirc. 

Suffirais  autem  ika  gratta , quam  negat  omnibus 
efie  collatam , eft  Mohniana  ; qttta  mwo  hujui  hbri  hoc 
fenfu  verbum  ifiud  femper  fe  ufurpaturum  efie  prof  fins 
eft.  Hocpofito , ita  demonfiratio  concltiditur. 

Argumentum  1 1. 

J lac  propofitio  : Chriftus  non  eft  mortuus  pro 
omnibus  omnino  hominibus , cum  intentione 
&voluntatc  abfoluta  ut  cis  mors  fua  profit;  ut 
gus  oblationc  placatus  Pater  cos  rcipfl  de  fer- 
vitute  liberarct , potenter  in  corum  cordibus 
voluntatem  ipfàm  operando , vcl  ut  cis  largirc- 

tur 
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tur  gratias  fulücicntcs , quæ  nihil  aliud  ada- 
gcndum  rcquircrcnt.  I lac  propofitio , tnquam , tjl 
orthodoca  ex  fttppofitù  principal  mitto  bujusarticult. 
Std  bac  propofitio  cominet  vcrttm  fenfum  loti  Unfe- 
tuam , utpotc  expofittone  Xocum  ab  ipfo  lanfenio  facla 
tou  lonfians  , per  * octariim  prnutpttim.  Ergo  rrrba 
ejttsut  mtiltùm  ambigu* , bot  fenfu  orthodoxe  funt  tn- 
terprctaniLi.  Quoderat  dmonflrandunu 

Argumcntum  III. 

Malus  fat  fus  qui  cadet  e in  bxc  verba  poterat , e- 
jufmodi  cjl  : Quocunque  fenfu  crroncum  cft  di- 
ccre  Chriftum  pro  omnibus  omnino  homini- 
bus  mortu um  efle.  Hune fenfum  amovet  lanfauus, 
curn  Pr  offert  txpojittontm  quâ  Chrifius  itettur  mor- 
tuus  pro  omnibus , quantum  ad  potentunt  pretii  » ftve 
fuffiticnti.tm  ; non  autem  quantum  ad  appliiationem 
& ejfuientiam , ctft  Augujlinunk  expofitiombus  minus 
appofitam  fcntiat , tamen  ut  Catholicam  & ortbodo- 
xam  & Scmipelagianis  oppofium  ejfe  tejletur.  N *m 
batte  tpfarn  Pr  offert  dotirmam  allai  ur us  hoc  pramit- 
fit  : Fabricarunt , inquit  ibidem , Maffilicnfes  ad- 
verfus  rigidum  illud  & peculiarepropofitum 
Dci , quandamgcncralem  & indifterentem  cr- 
gaunivcrfosvolunutcm:  deinde  ex  illafuffi- 
cientem  omnibus  gratiam  derivarunt.  Quarc 
nihil  mirum  cft  fi  iifdcm  verbis  idem  propona- 
mus  antidotum , hoc  cft , fi  iifdcm  argumenris 
quibusMaflilienfcs  ufi  funt , cafdcm  Augufti- 
ni  & Profperi  folutioncs  opponamus.  Et  conti- 
nué ab  ilia  ipfs  Projpcri  folimone  ords'.ttr  , ai  omnes 
hommes  pertinente.  Ergo  curn  mbil  abfurd/m  fit  quant 
Projperttm  a lanfenio  Semipd.igi.tman  habttum  ejfe , 
& ProJj>ert  {bitument  qttam  me  Senitpelagianis  oppo- 
nitj  Setmpelagiano  trrore  tnfedam , patet  lanfcmum 
von  omnes  ifitus  loii  txpcjit'iones  ad  omnes  boni  mes  per- 
tinent es  , trroris  Sewtpelagiam  datnnavtffe. 

Varias  ttept fub fmem  tjlius  armait  rationesquibus 
Cbnftus  dut  pofiit  mortuus  pro  omnibus  omnino  bénit - 
ntbus  a lanfenio  non  abhorr entes  tndtcabimus. 

Nota. 

Si  quxras  vero  quant  expofittonem  tjlius  lou  Semi- 
peûgiani  erroris  accnfet , breviter  ex  tpfo  lanfenio  ibi- 
dem dtfee , eam  ejfe  quâ  fubvertitur  divinæ  bcnc- 
volentiæ  propofitum  erga  eledorum  falutem , 
tanquam  Gentilium  fatum  , libertatis  exci- 
dium,  necellitatis  azylum , dcfpcrationis  igna- 
viæque  barathrum , prxccpti , exhortationis , 
orationis  interitus  ; tÔam  ejfe , quâ  amoto  pccu- 
liari  pfopofitocrga  cîcdos , fabricaturgencra- 
lis&  indifferens  erga  umvcrlbs  Dci  voluntas  : 
tiontU a amcicdcns  qu*  cum  gratta  ta  prxdefttnatione 
cobar  et , & ab  tpfo  lanfenio  admiitttur , fed  iüa  con- 
dttionata , quâ  Dent  ipfos  (àlvos  vult , fi  homincs 
velint , per  hberum  arbitrium  fiufpctcnti  qtttdcm  gra- 
tta niotum , fed  à gratta  effteau  non  determinatum. 

* VIII  Princ.  Hon  mut  a tur  frap  option»  fer.fut , 
cumdtfimtiornt  voeumpro  ipjis  voàbtst  fubjunuttur. 
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1 liant  ejfe  qua  fiujficient  gratia  in  omîtes  derirotur  , 
non  ilia  Thonnjlua  que  cum prxdejhnattone gratutu9 
cum  effilait  gratia  placide  confijht , fed  McLnuna , 
qua  utramque  dejlruit  > & pro  folo  nu  tu  liber  t arbitra 
fine  auxilto  effilait , nunc  ejfettum  habet  » nunc  non  ha- 
bit. Verum  eft  hujufmodi  expofittonem  proprtam  Maf- 
filienfium  à lanfenio  ejfe  exifiim/tam.  Verum  eft  a me 
quoque  extflimart  *,  fed  tta  id  extfiimo , ut  non  metuam 
ne  MoreUiui  & tou  Molhtifiarum  natio  bani  propofi- 
ttonem  vel  falfitatis  rel  fcandalt  a fumnto  Pomijue 
notari  eurent  ; ScmipcJagianum  cft  dicerc  , ira 
Chriftum  pro  omnibus  mortuum , ut  nullum 
pcculiarc  propofitum  & voluntatem  habucrif 
falutis  elcâoriun , fed  omnibus  citra  dekr<fhim 
gcncratim  falutem  volucrit  fub  conditione  , 
quæ  polTet  à libero  arbitrio  aftu  fine  cfhcaci 
gratia  implcri , atquc  omnibus  fufficicntes  gra- 
tias verfatilcs,  quæ  modo  effedum  habait, 
modo  non  habent , promeritus  fit. 

De  fccunda  parte  quinta:  propofitionis. 
Intentio  Moliniftarum. 

Tradit  lanfenius  qumtarn  propofitionem  > etiant 
quatenus  barefets  danmau  cft  ; quia  rult  Cbrühtm 
pro  folié  eleflis  mortuum  ejfe , & pro  nullis  reprobit , 
tom.  $,/.  17. 

Dcpulfio  Janfcnii  Defcnforum. 

Loia  qux  objtciuntur  lanfenio , ex  Augufiwo  &S. 
Tboma  mantfefte  mutuata  funt  : fenfus  ttemilhrum 
orthodoxus  efty  & à quinta  propofiiione  disjunâw, 
nempt  folû  eleclu  abfolutâ  volunutc  Chnfium  bcatttu- 
dinem  optajfeyorajfc , meruiffe : adeoqutcx  * fexto  prtn- 
cipio , nihil  in  iis  eft  rcprtbcnfioncdigmint. 

Quxftio  duplex.  9 

1,  An  locutus  cum  Auguftmo  & S.  Tboma  îanfe- 
ntus  ? x.  An  fenftrit  lanfenius  Cbnslum  tutU*  modo 
pro  reprobis  mortuum  ejfe  y nu  uüamin  ipfos  ex  morte 
Cbnfli  grattant  dtftucre  doeuerit. 

Mcthodus  incunda  Moliniftis. 

Debent  verba  lanfemi  ab  Augujhm  mbit  abjungere^ 
ut  verba  reprehendant  \ debent  ollendere  nullo  modo 
ex  lanfemi  mente  Cbnslum  pro  reprobit  mortuum , ut 
fenfum  ir.iufent. 

Expcnditur  ex  hac  racthodo 
a Morellius. 

Semper  pu  fiumlis  Morellius , paris  ubsque  levitatn 
affat  tantum  quailam  lou  lanfeniiy  fenfum  corum  non 
afiignat , nec  damnata  propofitionis  fenfu  autptenda 
( ontprobat , citm  manifesté  alto  acctpt  pofmt.  ltaque 
acre  m ver  ber  at > & , ut  fimpheiter  dtcant , plané  nuga- 
tur.  Verum  nfigtit  bu  argument 0 icrm  bett  quàm 

ntalâ 

* VI  Princ.  SMÜmlMmJanfeniirtprthendipo- 
tefl , rù fi  vtlproptcr  verba  , velfrepter fient giuiatn  vsdlm 
fubjtüam. 
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024/4  fide  in  bac  contentions  verfctur.  Nunc  entm  ex 
tijno  & lanfenium  & ianfenü  defenfora  mfeélatur , 
tue  miniu  erroneum  quint  a propofittonù  fenfum  ab  lUis 
defendi  conter. dit , quant  ab  ipfo  lanfenio , & tamen 
ohm  tain  longé  ipfos  bac  m parte  à lanfenio  fegrcgavit  , 
ut , cam  quimam  illam  propoftttonem  tn  lanfenium 
confcrret , immunes  ab  hoc  mort  tpfius  defenfora  a- 
gnoverit.  Sic  entm  loquitm  in  libroquem  mfcnpfit , 
Auguftini  de gratia  fententia , pag.  yj  : Ipfi , in - 
qmt  t evidentià  permoti  , fâtentur  Chriftum 
cfTc  mortuum  pro  multisqui  pereunt.Crcdunt 
enim  ipfum  mortuum  cfTc  pro  omnibus  femel 
fànft  ificatis , ctfi  ad  tempus  tantîim , ncc  iniu- 
ftitia  perfeverantibus.  Itaque  patet  ipfbs  fine 
rationc  contra  mentem  Auguftini  & contra 
fuam  hune  locum  opponcre. 

Mcchodus  Janfcnii  defenforibus 
fequenda. 

Debent  oïlendere  cttm  Auguïlmo  (y  Sando  T borna 
loqui  lanfentum , deinde  fenfum  q us  hune  tjfe  in  locù 
objctlu , pro  folie  electis  ftlvandu  ejficao  (j  abfoluU 
r oluntate  mortuum  effe  Chnjlum , quod  confiât  ortho- 
doxurn  cjfe. 

Pnmùm  igitur  dicnnt,  allât  a ex  lanfenio  locay  quafi 
fenftt  cum  qutnta  propofitione  congruentia , manifcftè, 
fi  verba  jpedes  , Augufimumu  lot  ut  ion  1 b us  confiare. 
guod fie  ad  oculum  demonfirant. 

De  primo  loco  Janfcnii  à Moliniftis 
allaco. 

Poslquam,  arunt,  probajfet  lanfenius  latè , cap.  10, 
lib.  3 degrat.  Cbrifls,  C brtfium  effe  mortuum  pro 
tota  Ecclcfia  toto  orbe  difpcrfà , pro  peccatis 
omnium  fidchum , pro  juftificandis  tempora- 
liter  multis  reprobis  ; adjungity  quia  folis  prxde- 
ftinatis  falutem  xtemam  Chriftus  abfolutè 
voluit.  Ideoficpeab  Auguftinolocutiones  il- 
las Scripturx  ad  folos  prxdeftinatos  contrahi  ; 
quod  bu  Augiisltm  locù  confirmât  Eptfi.  48  : Chri- 
ftus propitiator  eft  peccatorum  noftrorum  , 
non  tantum  noftrorum,  fed  totius  mundi,pro- 
pter  triticum  quod  eft  per  totum  mundum.  Et 
Isb.  1 1 de  Ont.  cap.  14  : Quideft  omnium  ? Et 
eorum  fcilicet  quos  ex  Gcntibus,  & corum 
quos  ex  Judxis  prxdeftinavit , vocavit,  juftifi- 
cavit , non  omnium  hominum.  Et  Itb.  12,  cap. 
14  : Apoftolus  de  ipfis  in  illud  regnum  prx- 
deftinatis  loquens , qui  proprio , inquit , Filio 
non  pcpcrcit , fed  pro  nobis  omnibus  tradidit 
ilium.  Et  mox illttd addidtt  ex  quo  calummandi  cou - 
faut  arnputt  Morellius  & Mohmïla , Ne  quis,  inquit , 
fbrtè  fufpicarctur  ita  phrafes  hujufmodi  affir- 
mativas  de  prxdcftinatis  intclligcndas  cfl*c , ut 
ramen  alii  jufti , qui  de  bcato  illo  numéro  non 
funt , non  cxdudantur  ; non  uno  in  loco  in- 
vertit iftiulmodi  locutioncs,  ita  ut  cas  negari- 
vè  efferendo  dicat  Chriftum  pro  cæteris  qui 
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non  funt  prxdcftinati,  non  elle  mortuum,  non 
femctipfum  dedifle  redemptionem.  Hoc  enim 
i n Epiftola  ad  Evodium  fine  ambiguitate  pro- 
nunciat  : Non  périt  unus  ex  illis  pro  quibus 
mortuus  eft  Chriftus  : quod,  fi  nullus  ex  illis 
périt,  inquit  lanfenius , pro  quibus  mortuus  eft , 

1 profeâo  quifquis  périt , live  aliquando juftus 
I fuerit,  fivc  non,  non  eft  pro  iflo  mon  uus  Chri- 
ftus. 

Hoc  poïlrema  verba  arripit  Morellius  ut  lanfemo 
quint am  propofittonem  ajftngat  : fed  facile  ttnico  illo  ar* 
j gumento  refellitur. 

i Hoc  propofitio,  qua  Auguïlmi  eïl  : Son  périt  unus  ex 

tllù  pro  quibus  Cbnflus  mortuus  eïl  t & ilia  Ianfenü , 
Oui  périt , non  efi  pro  1Ü0  mortuus  Chrittus  ; non  du- 
plex t fed  una  propofitio  efi  ex  Loguaregulu  couver  fa  , 
quibus  pueri  doientur  propofitiones  negativas  umver fa- 
its poffe  fimplutter  converti.  Ergo  locus  Ianfenü  Au - 
gulUmanâ  locuttone  confiât.  Ergo  mlnl  m ipfis  ver  bu 
reprtbendendum  tïl  ex  * primo  prinapio  artuultpri - 
mi.  Indtverbad  repellendam  Moreütt  aau fit nonem  , 
qufmodi  etiam  argumemum  confie tiur. 

Argumentum  I. 

lanfenii  locutio  Auguïhniana  eïl , ut  per  fe  patet  j 
fed  exfolts  Auguïlmi  verba  nemo  argui  poteïl  quint  am 
propofitioHem  tradidijfe  ex  * tertio  prmctpio , quta  tlU 
locutioncs  fenfum  babent  à propofitiombus  diverfum, 
ex*  fecundo.  Ergo  ex  illo  loco  non  poteïl  erui  qumta 
propofitio.  Quoderat  demonïlrandum. 

De  fccundo  loco  Janfcnii  à Moliniftis 
allaco. 

Simili  modo  repeüititr  fecundus  locus , quiprater- 
quam  quod  Sanüt  Thomaeïl , nthtl  ahtid  quant  évi- 
dent em  ex  Auguïlmi  loco  > & légitimé  duttam  confecu- 
ttonem  commet. 

Ajfert  enim  primùm  ibidem  lanfenius  bunc  Auguf fi- 
ni locum  : 

Si  de  aliquibus  ita  Ecclcfia  certa  effet , ut 
qui  funt  illi  etiam  nofTet,qui  licct  adhuc  in  vita 
funt  conftituti , tamen  prxdeftinatifunt  in  x- 
ternum  ignem  ire  cum  diabolo, tam  pro  cis  non 
orarct,quàm  nec  pro  ipfo.  Ex  hoc  loco  & alto  fimil» 
ex  hb.de  corr.&gr.c.  if,  boc  colligit  lanfiemur.Scivit 
Chriftus  quo  quifque  ab  xtemo  prxdcftinatus 
crat-,  fcivithoc  dccretum  ncqueullius  pretii 
oblationc  mutandum  cfTc , nec  fe  ipfum  vclle 
mutarc.  Ex  quo  fa&um  eft  ut  juxta  fàn&iflt- 
mum  Dcxftorcm  non  magis  Patrem  pro  xterna 
liberationc  ipforum  quàm  pro  diabolo  depre- 
catus  fuerit.  Scd  fi  quid  pro  illis  rogavit  Pa- 
trem, 

* I P R t N C.  Cam  jiugufiino  , Va  tribut  fr  annquu 
SchoUJhcU  , at  fmtirt  a rftu  tu»  tfi , ita  net  loqui. 

* 111  Pkimcip.  Ex  fola  Auguftini  locuttone  nemo 
argui  pot  eft  utlum  baeuenm  dogma  docuijfe. 

* Il  P R 1 N c I P.  Auguftini  Patrum  locutionei 
fenfum  babent  a damnato propofittonum  fenfu  diverfum. 
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trem  , pro  temporalibus  quibufdam  juftitiæ 
effeftibus  rogavit , & pro  iifdcm  obiincndis 
obtulit  pretium  , fuditque  fanguinem  fuum. 
Cujufinodi  oblatio,  quia  valde  diminutacft, 
parumquc  reprobis,  multùm  vert»  prxdeftina- 
us  prodefl , ut  infra  dcclarundum  eft  ; hinc 
fluxie  ut  paflîmin  fcriptisfuis  Auguftinusob- 
lationcm  fanguinis  & mortis , & orationcm 
Chr  ifti  fcrc  ad  folos  cleftos  rcftringcrc  folcat. 

Hune  tonfequentiain  rtUtfttmè  ex  Augulhno  du- 
tlam  qttu  negare  pofftt , dut  quu  iHamm  propofinonum 
cateriain  abruinpcre  ? St  Cbnftiu  orant  pro  reprobo- 
rum  filute , u'tin  ces  nojftt  db  tleClorum  numéro  exclu- 
foi  , pro  iifdcm  omet  Ecclefia , ettamft  illorttm  repro. 
bdtiomm  nojftt.  Sed  ex  Aujttflùu  Eaclefia  non  omet 
pro  reprobomm  ftlute fi  toi  nojftt.  prgo  non  or  dru  pro 
eorum  ftlute  Chnftut  qui  norerdt. 

Sed  r erbd  ipft  Idnftntdttd  propefîtionit , qudttnui 
at garnir , babennu  dpud  Sdnllum  T homdtn  ; parte , 
q.  ai,  drt.  4 : Secundum  voluntatem  rationis 
Chriftm  nihil  voluit , nifi  quod  fcivit  Deum 
ville.  Et  icicè  omnis  abfoluta  voluntas  Chri- 
fti , etiam  humana , fuit  impleta , quia  fuit  Deo 
conformis  ; &■  per  confequenj  omnis  ejus  ora- 
tio  fuitexaudira.  Hic  titm  oecurrtret  Chnjlum  0- 
raffe  ut  ptcidtum  cruufixortbm  fuit  ignoficretttr , itd 
rejpondct  : Dicendum  quod  Dominus  non  ora- 
vit  pro  omnibus  crucifixoribus  fuis , fed  pro 
his  fol  ùm  qui  crant  pra-delbnati , ut  per  ipfum 
vitam  conléquerenturæternam. 

Sed  quid  dd pureandatn  omm  errorii  labt  ijlam  lo- 
etttionem  Idnftnii  dlum  auclcruattin  querimut  qiùm 
ipftufmet  Cbrijh , qui  fe  non  pro  mundo  rogari  dffir- 
ntdt . fed  pro  bit  quoi  tpfi  dédit  Pdttr  > Ex  qmbu  quf- 
tnodi  demoujltdtio  tonjicitur. 

Argumentum  1 1. 

Ildt  rtrbd  Cbrijh  : Non  pro  mundo  rogo,  &(■ 
lia  r erbd  Sanch  Thoma  : Chriftus  oravit  pro  his 
Iblùm  qui  ex  ipfo  vitam  confequuntur  zter- 
nam.  liée  Augujlundoélrtnai  Non  orandum pro 
eorum  falute , qui  ad  itcrnum  interitum  prx- 
UcAinatinofeercntur,  reélum  balnit  fenfuni,  Ca- 
ihtiluuin , onhodoxum,  à qumta  propojinone  divcr- 
fum. 

Sed  Idnftnii  r erbd , utpotcdqutraltntid  lotit  Augtt- 
fltni , Sanih  Tbonid,  imo  Erangetu,  todeinatetpi  fenfu 
poffunt.  Eagoex  iSu  folit  non  poteft  thei  fenfu  harett- 
cut  quintd  propojitionù , ex  * tertio  pnnapto  drtuuh 
pnmi.  Probcnt  igitur  Uoltnini  ex  aliie  lotit  bot  rer- 
bd  dlum  in  Augufino  efr  Sanclo  Tbomd  , dlum  in 
lanfemo  fenfum  babere , rel  fattdntur  fe  nibilagere. 

Su  qmdcm  lanfemi  dtfcnfortt  quidam  reluti  ex- 
ception! ddrcrfarioi  fuoi  jummorent,  fedadtaufam 
pemtui  chmendatn  folili  methodo  bac  lotd  tum  dd 
bonum  fenfum  exprefti  à Unfemo  atligxri , tum  malum 
* III  P R 1 H c I r.  Ex  foU  AuguJUni  vd  S.  Tbomd 
loemwru  tum  drgu i pctrfl  ultum  bdrttieum  doftna  io- 
etujft. 
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fenfum  qm  m illd  mtrttdi  poffet , exprefti  db  todem  rC 
meren  itnplici  argumente  confirmant. 

Argumentum  III. 

liée  rerba  : Quifquis  périt , non  efl  pro  iHo 
mortuus  Chriftus.  Tailla  item:  NonmagisPa- 
trem  pro  itcma  libcrationc  reproborum  , 
qu  dm  pro  diaboti  oravit , reélum  ©■  Cdtbobcum 
bdbrnl  fenfum  ,futa  det  iptantur  : 

Qntfquit  périt , e uni  db  aterna  perdittone  per  mer- 
trmjuam  bberare non robtit  Cbnftm  abfolutirobm- 
tatt  ,ntc  dternam  tlliu  fahttem  fangmnefuo  promet  e- 
ri  abfolute  roluil , uti  nec  eam  à Pâtre  dbfoluta  or at to- 
ur petite,  bunc  fenfum  relluin  ejfc  palet  ex  m que  en- 
flure dtximui  imtio  h/z/io  articuO. 

Sed  ad  hune  fenfum  dlhgaptt  vetba  fua  lanftnuu , 
ut  \am  oficndimui.  Pentium  emm  expheatquidmtel- 
hgat  per  ilia  rerba,  Pro  clique  mon.  Proaliquo, 
inqutt,  mortuum  c(Tc  vel  fudilfc  fanguinem 
fuum,  infinuat  voluntatem  Chrifti quam ha- 
bet  ut  & mors  fua  Patri  oblata , Sc  finguis  pro- 
fit. Vélum  juin  autemillam  ibidem  mdicat  ejfe  abfo- 
lutdm.  ElctSorum  , inqun  , liberarioncm  ex 
mafia  perditiqnis  abfolutè  voluit.  El  paulo fupe- 
nùi  : Pro  vero  populo  fuo  a b s o L u t e fal- 
vando  femctipfum  dédit  & tradidit. 

Igttur  in  Ion fenn  fententia  Chnjlum  non  tffe  mor- 
tuum pro  t tritia  ftlute  reprobomm  , mbit  eft  dlmi 
quam  Clinfluni  non  rohnjfe  dbfoluta  roluntatc  ut  per 
mortem  filant  reprobi  falrartntur.  Hic  autetn  fenfut 
ortbodoxm  eft  ex  fiipradictu.  Igitur  fenfiu  rerborum 
lanfenu  eft  orthodoxut  esr  à quintd  propofinont  ttbe- 
nm.  IduodtTatdcmonflrdndum. 

Argumentum  IV. 

Malum  fenfum  qui  m ilia  rerba  mbtdi  poffet  tnem- 
pe  quod  non  fit  monuut  ad  ulLem  reprobu  grattam 
tonf et tndam , exprefti  renient  lanfenntt.  Teftature- 
mm  mortuum  tffe  Chnjlum  pro  univerli  Écclcfia 
toto  orbe  dilperfi , pro  omnibus  fidelibus.  Di- 
eu , fidèles  omnes  fanâificatos  in  fiinguine 
Chrifti,  redemptioncm  aflequi;  five  in  acce- 
pta redemptione  perfeverent , five  ab  ea  exci- 
dentes , fanguinem  T eftamend  pollutum  du- 
xcrint,  in  quo  fanftificati  funt  : Dicit  omnes 
temporales  quibus  exomantur  reprobi gradx 
effeâus  morte  Chrifti  promeritos.  Igitur  ex 
* quarto prmtipioetm  r erba  malo  ibo  & perrerfo  fen- 
fu txplicari  ni fai  efl.  Quod  état  denionjlrandum. 

Art  1- 

* IV  P r 1 N c . Script  cru  Cstkclici  dtmUgmsm  Ucm- 
timcm , crthct/cxi  fntfm  & mena  ccfMcem , morue  ia/er - 
prttdui  ntftu  tfi , fi  menem  tücfinfm  txfrtfùfii  ametm. 
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Articulus  VIII. 

Notæ  admajorcm  intclligcntiamjan- 
fcnianx  do&rinæ  circa  morccm 
Chrifti. 

Dlximus  fummam  doclrm a lanfiemana  area  mor- 
ttm  C hnfit,  banceffe,  pro  redemptiene  tonus 
EccUfu  Cbrtflum  fane t obtuhffe , et  pro  gratiu  ttm- 
porahbus  multu  ctum  ex  reproborum  numéro  prome - 
rendu , folie  laine»  prtdeflmatis  aternam  falutem , Çt 
quacum  filme  neccffarib  connexa  funt,  nempt  effica- 
ce)» perfiererantiam  abfolutâ  voluntate  promereri  vo- 
lutffe. 

Hoc  fintentu  ex  iis  qtu  vulgo  in  Scbolie  vendit  ant  tir 
opmtontbus  aluni  rqtctt , alterna  partent  précipitant 
ampletlttur , minus  praupuam  omit  tu  tntadam. 

Rejtctt  Molimanam  que  Cbnftum  flattât  fie  omni- 
bus reprobie  grattas  fufficicntes  promermffe  , ut  quod 
tas  obi  refluant  y alu  auipunt , non  dtf  entait  t gra- 
tta efftcact  ,fid  libéra  tantum  arbttrio  attribut  debcat. 
Hoc  ilia  fimentiaefly  quant  ut  Semipelagianamex- 
agitat.  Ad  banc  flabihendani  dieu  ajferrt  folttum  k 
Semipelagianis  argumentmn  à générait  redemptione 
petitum , quod  quulem  erroris  accufat  tn  finfu  Senttpe- 
Ltgunorum  , quatenut  videltcet  volebant  ex  morte 
Cbnfli  tta  généraient  in  bonos  & ntalot  gratta  abun- 
dantiam  defluere , ut  reproborum  eleüorumque  dijiri - 
rnen  ex  hberi  arbitrit  nutu  , non  ex  dtvinapradefltna- 
tionependeret. 

Ampleclitur  recentiorum  Tbomiflarum  fintemia 
partent  longe  pracipuam  , nempt  Cbrtflum  abfolutâ 
folmtate  folis  eleclis  falutem  voluijfe , meruiffe , pe- 
tit jfe  , quatenut  item  fidebbtu  )uflu  fujftcientem  fuo 
finfit,fed  indtgatn  effteacis  auxilu  patent  tant  , gra- 
tta intertori  inflruüam  confirrt  fentiunt  : fid  quate - 
nus  ex  tü  notmullt  gratin  fuffnumes  effuaeit  egenas  ni 
omnes  hommes  flargunt , me  probat , rue  improbat. 

Rurfus  quod  ndem  tn  Deo  anucedentem  quandam 
voluntatem  fit  lut  u omnium  admit  t unt , agnofat  & i- 
pfe.  Ex  quo  confie  quitur  longe  potion  jure  adnnjfim 
in  Cbriilo. 

Porto  tsla  antécédent  votuntM  non  eo  folùm  pertt- 
nety  ut  Deus  abflrahendo  ab  honunu  dapfu , falutem 
omnium,  quatenut  hommes funt , optareduitur ; fid 
générât tm  antécédent  Det  volunt.u  fertur  tn  td  quod  rc- 
tlum , quod  juftum , quod  bonum  fecundum  fie  fl  -,  ira 
quia  rectum  eft  bontmem  converti , pcemtentiam  age- 
re  y bonitatem  Des  non  contemnere , grattas  ejus  non 
refluere , ad  Sacramenta  accéder e ; bac  omnia  antécé- 
dent! voluntate  ccnfietur  Deus  relie , lieet  fleâatisfin- 
gulis  ttrcumfianuis  , non  decreverit  fingttlù  efficaces 
grattas  conferre , qutbus  ad  falutem  certb  pervemunt, 
fine  qutbus  certk  ab  falute  exctdunt.  E rgo  non  eo  folùm 
nomme  antécédent i voluntate  Deus  omnium  bommum 
falutem  optât , quia  omnes  creaturas  rationales  ad  bea- 
Utuimem  fuit  -,  fid  eùam  quia  cùm  per  multos  grattas 
vel  externat  vel  internat  in  reprobos  diffunJat , qutbus 
mjuflum  efl  ipfos  abuu , u flanque  aduum  ad  Ecdefiam 
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fium  patereveltt  y ont  et  e dent  i voluntate  veüecenfitm 
omnes  ad  falutem  pervettire , quia  vellet  ipfos  olfitna- 
tos  m maluia  non  manere  y & oblatit  fibt  prafidus  be- 
tte un  ; Ucet  altunde  jtflitia  voluntate  , ficelant  omni- 
bus ctrtumflantüs  , meltùs  tffe  judtcaru  tllos  malitsa 
fua  relmquere , nu  effuacta  adjutona  concedere , qui - 
bus  folu  humons  tordu  pr avisas  fuperatur.  lime  patet 
Dtum  antécédents  voluntate  & damonum  c*  bommum 
reproborum  falutem  relie  ; longe  tamen  aliter  bouts - 
num  quant  damonum.  cùm  emm  rutila  jam  gratis 
prafidta  damoiubus  offerat  » net  Ectlefta  aduum  tll is 
patere  velu , aut  facramentorurn  opent  ; confiquenter 
nec  tllos gratta  fuâ  bene  ut  t vttlt , quant  nuUam  tpfis  hoc 
tempore  largttur.  Contra  verb , cùm  hommes  adbuc 
tn  via  fini , convcrftonan  tilts  & fsncerum  ad  fi  redi- 
tum  bonumque gratiarum  fuarumufum , à qutbus  tllos 
nttntme  arcet , optare  voluntate  antecedente  putandus 
efl , quorum  nthil  erga  damones  praflat. 

llû  verb  antécédent  voluntas  Çtpe  tn  Cbnfto  f suffi 
vsdetur  9 ut  cùm  fuper  1er» filon  fleret , & bis  verbis 
vemuras  tpficlades  déplorant  : Flcvit , tnquit  Lucas , 
fuper  illam  dicens  : Si  cognoviflcs  & tu,  8c  qui- 
dem  in  hacdic  quxadpacemfunttibi,  nunc 
autem  abfcondita  funt  aboculistuis , quia  re- 
nient dits  in  te , & circumdabunt  te  immici  tui 
vallo,  &c.  Ita gémis  fua,  & in  Hlagenteomiiuim  quo- 
rum gerebat  imaginent , reproborum  ruinant  lamcnta- 
turChrtfluiyà  tamen  abfolutâ  voluntate  divina  prade- 
fimationis  decreto , quo  ab  ilia  forte  Saitiïorum  fipara- 
tierant , plané  confintiebat.  N ec  incommodé  quidam 
hoc  verb j Chnflt  tn  borto  : Pater,  si  pos- 

S TUILE  EST,  TRANSEAT  à ME  CA- 

l i x i s T e , de  humana  tlla  veÜeitate  intelhgunt , 
qui  objcHam  menti  fua  reproborum  damtutionem  de- 
precabatur. 

3 1 Ex  bit  patet  qtto  finfu  removeri  début , & quo 
admitti  poflu  in  Deo  & Cbnfto  conditionata  voluntas 
falutis  reproborum. 

Nam  conditto  ilia  à Mois»  fin  afferri  foltta , quâ 
duitur  Deus  omnium  faltttem  optare  fi  & tpfi  vclsnt , 
fubminijb.it à tpfis  gratta  qttadam  fuffuiente , qua  ni - 
htl  requit at  ad  agendtun , funditus  ejicienda  , tapote 
efficactâ  dtvtni  auxtlh  prorftts  indigna , & ab  hoc  flatu 
pont  m aliéna , in  quo  > ut  ait  Augufltnus , fi  homini 
rclinqucrctur  voluntas  fua , ita  ut  ipfum  velle 
gratia  non  operctur , inter  tantas  infirmitates 
vitx  hujus  voluntas  ipfa  fuccumbcrct. 

At  almfmodt  condtttonata  volumas , quâ  dheretut 
Deus  omnes  hommes  falvos  fai  velle  ,fl  & ipfl  Ve- 
Imt , non  ftubmintftratâ  quâdam  tpfis  verfattltgratiâ , 
fid  quia  vcûet  tpfis  k pravitate  & durit  ta  fua  refiptfcc- 
re  y & ad  panitenttam  reverti , à quo  tmpediuntur  , 
non  extrntficâ  altqua  impotent  tâ  , fid  proprtâ  & cul - 
pabtlt  perverfitate  : bac , tnqttam , ratio  condtttonata 
volunutis , cùm  nthil  altud  fit  quant  antécédent  volun - 
1 tas,  c r»  ut  arbitrât , quant  lexaterna  omnia  jufia 
practptcM , omnia  tn  jufia  vêtant,  dtvma  pradefima- 
tmi  nthil  offiett , nec  k lanfinio  negata  dtcipoufi. 

rates  citant  ex  fupradUlts  niultis  modis  Cbrtflum 
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dut  pcjfe  mortmtm  profilait  rtproborum,  etiamex 
lanfcmo.  Sotandum  ennn , mm  pto  aliquo  duplui- 
tcr  aceipi.  Vcl  tnim  fignificdt  relie  falutem  alicu- 
jui,  rel  fignificdt  relie  nuit*  confient  adiptfitnda  fi- 
lmée. 

8 utfm  relie  filutem  alicujsu  dicilur  Deus , vcl  an- 
técédent! roluntate , Tel  confequeitti  ,fircdbfoluti. 

Mtecedem  yelunus  rurfm  rel  Uedsnsfitcè  tntillig- 
tur,  ut  fit  idem  quod  condtnoiuta  OU  qttam  rtjecs- 
mus ; rel  Thomifiice,  ut  nthil  fitdlmd  qttam  eaDct 
rollaUdi  qui  Deui  rult  quidqmd  fieri  tufium  & a- 
qttum  tfl , qmtqutd  per  fe&  dbfolutè  benum  tjl.  H duc 
conremre  dtxmtus  tum  dluifmodi  conditionna  roluh- 
tate. 

Hé  pofitù , cldret  C hrtfium  multis  modu  dicipoffc 
monmtm  pro  ftlute  omnium  omnino  hominum , & 
maxime fidtlutm  rtproborum.  Trmum  eni m fujfictcni 
pretium  pro  omnibus  obtuht.  Demie  in  nord  lige  fa- 
trdmentd  lin  ne  gratta  fontes , & quafi  potulum  quod- 
lüm , ut  dit  Profiler  , mimortahtdtie  Deui  omnibus 
propomt  : & m reteri  nufqsutm  opem  fudm  ex  futuru 
Cbn fs  mentis  deflnentem  implorantibus  fubtraxit. 
3 , Anttcedemi  iÛ  robmtate  rtlltt  omises  dd  Eccle- 
fum  fudm  djptrare , a peccatù  retedere , dd  miferuor- 
didm  ftum  confugere.  4,  Sufqttam  non  bomimbm 
quadam  adminuula  fdlutil , nunt  externe , mme  m- 
tema  concefitt , qmbue  fl  male  utuntur  hommes , pro- 
pna  prdntdte  malè  utuntur,  & tonna  dntectdemem 
i Htm  Des  roluntatem.  Sam  qiud  miqitsim  eft  boms- 
nts  fit  Des  bénéficiés  dbuti , ideo  hoc  dteitur  D eus  mile , 
quu  non  rult  nutum.  Contre  duttm,  quid  aqman  eft 
hommes  bene  illis  uti , ideo  di citur  hoc  Dem  relie. 
5 , Magie  adhuc  propnè  pro  fidelibm  reprobis , quid  tus 
té  dd  falutem  altrnam  per  bdptsfmum  dtdst , i quo 
nonntfi  rstio  fuo  & culpi  exesdunt. 

Hoc  umtm  igitur  rtproborum  in  mfidelitate  tnorien- 
tium  nemini  toncefiit , «r  roluntates  ipforum  udfe 
conrerteret  cfficdci  tlli  gratià , fine  qud  propter  obfh- 
ntudm  in  malo  hominum  rolunuttm , nibil  unquam 
abip  fu  bine  fie. 

Hoc  immn  item  mlli  fidelium  rtproborum  concédât , 
ut  efficax  ipfis  perfirerantu  donttm  largiatur.  Et  u- 
men  hoc  tp finit  pttcntibiu  non  negaret:  fed  tu  pétant 
fir  itd  pétant  ut  res  tanta  petendd  eSl , occulto  quodam 
jtiditto  non  m omnibus  opérait  rolutt , quamrù  quod 
non  pétant , non  ex  defechs  gratta , fed  ex  eorum  dé- 
pravation1 nafiatur. 

Confiât  igitur  folu  cltclis  attmdm  faluttm , & gra- 
ttas iüas  efficaces  mm  aterna  ftlute  nexas  Deum  dtfii- 
tujfc , & Chnfium  dbfolutè  & efftcaciter  prontereri 
roluijft.  Et  quia  bic  voluntatii  modus  maxime  pro- 
prtm  ; dhus  verb  non  tu  propnus , nec  omnino  repro- 
bii  uttlii , Une lutulenter  Petartus  lib.  9,  c.  7,11.  9 : 
Pluribus  in  lotis  , inqutt  » Auguftinus  negat 
Deum  vcllc  omnes  falvos  ficri,  fed  eos  tantum- 
modoquiprideftinanfuntad  vitam.  Et  paul'o 
pofi:  Qiupropter  utcunque  de  ilia  communi 
voluntate  Dei  ftatuatur , ac  Cve  Auguftinum 
exiftimes  quandam  in  Dco  voluntatem  agno- 
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vidé,  qui  univerfam  hominum  malfam  libe- 
rarc,  & ad  falutem  provehere  ftuduerir  quan- 
tum erat  in  fc;  fisc  nullam  ergareprobosta- 
Icm  habuilfc  concédas  ; nihilominus  hoc  de 
quo  folo  pugnamusexillius  mente  conftabit, 
longé  diverfam  de  elcâis  falvandisadibcran- 
dis,  quàm  de  reprobis  in  illo  voluntatem  ex- 
tinlTe.  At  ex  ipfo  manifeftum  eft  Icqui  non 
ex  meritorum  varictatc  difparem  in  utrofque 
filvandos  voluntatem  extiriflè  ; (èd  circa  ele- 
âosabfolutam  5r  gratuitam:  in  reprobosve- 
rô  nonnifi  conditionatam , Sr  quam  vclleïta- 
tem  vocant , tanquam  ira  concipiatur  : Vcllem 
iftos  falvare , ni  fi  eos  primi  parentisculpaodio- 
fôs  & execrabilesfecilfet.  Abfolutam  verô  de 
iifdcm  damnandis  ob  ülud  originale  deliâum, 
voluntatem  & fententiam  fuiflc.  Et  infrù  tx  nat- 
té Augujlms  locii  lune  confecutionem  eluit  : Igitur 
Auguftinus  arbitratus  eft  non  omnes  vellc  (âl- 
vos elfe  Deum,  fed quofdam  nolle fàlvos cflê , 
non  quia  ipfi  nol  unt , fed  quia  Dcus  non  vult , 
utipfcdifcrtèaitEpift.  107. 

Tofiremb  idem  Pttarius  de  Valentini  Conciiti  circa 
C brifis  mortem  decreto  ita  loquitur  : Canone,  tnquit, 
4 Valentini  Patres  rcprchcndnnt  eorum  erro- 
rem  qui  dicunt  Chriftum  pro  omnibus  imp'iis 
qui  i mundi  exordio  ufque  ad  Paftioncm  Do- 
mini  in  fua  impietatc  mortui  ætcrnà  damnatio- 
ne puniù funt , & ftatuunt  p R o E 1 s tan- 
tum ID  r-ECrsSE  QJl  t ÆTERNAM 
V I T A M CONSECU1UNTUR. 

H aient  lefittta  propofittoncm  damnata  qu'mtd  pro - 
pofitioni  plane  aqutralentem  ab  uno  ex  fuit  prclalam  t 
Chriftus  pro  iis  folùm  fanguincm  fudit,  qui  x- 
temam  vitam  confequuntur.  SulLtm  ejufmodi 
in  ton  lanfenii  hbro  mventrl  itdcruddm  pojfitnt , ut 
fonajfe  quifqtum  fitjpicari  pofiu  hbrum  Pétard  pro 
lanfenii  libro  lnnocentio  X obtrufitm  futffe.  Sec  td- 
men  tu  fum  intqutu , ut  Peur  mm  proptcrca  ccnftam 
errorem  qui  m 1 du  Serbie  mcluds  p effet,  etum  trads- 
dsffè.  lloc  folùm  Ufiittas  monttos  vole  \ fi  imquuin fit 
quittant  propofittoncm  in  Petartum  confiât!  , apud 
qnemfdltem  extant  tllm  rtrba,  quanti  miqniùs  in 
lanfentum , ubs  nec  tpfa  ejus  rtrba  comparent. 

Articulus  IX. 

Cooclulîo. 

HoÆcfuntqua  de  methodo  1 finis  quifiiclù  tx- 
pedienda  in  utramque  pantin  dijputanda  cm- 
fisimue.  Quod  fi  m Molinsflarum  rattonibus  referendis 
brenores  fmmus,cndant  hoc  ntihi  reltm,non  ideo  à me 
faâum , quod  eus  tonfiultb  difmwlarim , fed  quia  non 
alias  inrent  quai  afferrem  : m quo  ipforum  efialtqua 
culpa,  qui  cùm  tantum  è re  Ecclefia  ruinent  ejfe , omni- 
bus perfttadere  quinqut  propofimottes  i lanfcmo  doter- 
pus  tffe , tantumque  in  auferendie  la  de  re  décréta  dl- 
Itgcntu  ponant  ) contra  madfiruenda  sUorum  decreto- 
non  fide,  m erttdiendst  homtmbut  indtligentifiimi  fe 

gerant. 


Dis  q^u  i s 

gerant.  Ha  ceint  pr ovine  ta  tôt  minutie  fcnptonbus  re- 
Unquenda  erat , prafcrtmtquc  Uoreüio  uni  omnium  ad 
banc  eau fam  pro  dignttatc  traclandam , nt  qutdgra- 
Viut  dicam  , minime  apto.  Quamobrem  ctji  partait 
hontfla  , pi  ovulent  un  tamen  Cornet  i ratio  videtur , 
qui  fuo  fuorumque  mgemo  & fonaffe  caufa  diffifus , 
quantum  potuit  femper  fequates  fuos  ab  bit  firiptitandi 
conflits  debortatus  efi.  Scilicet  fagaciter  mteüexit  ttie 
Molmianiu  Acbitophel  quàm  jéjunum  effet  quidquid 
de  bac  controverfia  à fuis  in  lucem  pronier  cm , quarn- 
que  vue  publia  juris  factum  publico  omnium  contem- 
ptu  priufquam  adverfanorum  firiptit  exploderetur. 
Ergo  ut  toi  quâ  valent  aggredereiur , ad  clandcftinas 
fe  mohtioncs  totum  contuht  ; & nobile  illud  qumque 
propofitionum  opm  » cujut  m Bibliotheca  Anti-lanfe- 
hianaauclor  perbibetur , idemprtmum  & pojlremum 
effe  volutt  y Uttu  ac  trtumphans  qubd  una  pagedâ  plut 
mgotii  adverfartts  fuis  exhtbuit  quàm  omnts  lefuita 
& tota  Molmianorum  Sir  quorum  natio.  Ergo  bic  u- 
nm  vert  fapit  MohnsJliCM  militâtes , coter i tüt feriptu- 
• rientes  niera  fomma. 

Ab  bis  tamen , fi  tanta  ipfos  feribendi  libido  tentât, 
puto  bac  fextâ  Difquifitione  non  mediocrem  me  gra- 
ttant miiffe.  Certam  enim  ipfis  & umcam  ojlcndt  vianty 
quâ  ex  pet  itas  illat  propoftionei  in  lanfento  pofimt  tnvt- 
mre,fi  qmdem  tbifmt  ; erratuos  exempts  inqutbus 
finefruflu  expat  tant  ur  prsuidi , net  ipfos  de  via  mare 
paffus  fum.  Alacrts  tgttur  eam  meant  , fi  quid  fua 
cauft  confidant , & mibi  gratulentur  tant  certomc- 
thodi  dcnmjlraton . Nam  qubd  lanfenu  defenforum 
firmament  a latüts  pauià  expofut , ad  ipforum  quoque 
rationan  promovendam  pertmebit  > falicet  bac , qua 
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quoquo  modo  dijfelvtnda  funt , fi  ab  ipfu  ignorentur , 
nssnquam  ad  exstum  perdues  quafi to  pojfet.  Nunc  au- 
to* ttudutn  quafi  lanjmfiarum  laïus  oflenis , quoi  ipfi 
fersam&  confodtam  ,fi  qusd  robort , fi  quidanimo 
valet».  Quodfi non prafiant . tant  fibt non  alui impu- 
tent , qubd  utrùm  m lanfento  fini  lUa  propofitionti  ncc 
ne , lam muln  déliant,  ftdcmer  bot  ajjero  , quia  re- 
rb  j quamlibct  multis  Epifioporum  fummique  Pontifi- 
as dccraudcfimri  curait  propofisioius  tjfe  m lanfento, 
nunquam  nllam  abaudttu  hocpacio  Jidon  smpetra- 
bunt , multorttmque  potiùi  diffidomam  augebunt.  Non 
tmm  ad  bat  perfuadends  riat  quifquam  confngtt,  rnfi 
quem  rattona  defiatmt.  Alu  prorfiu  faits  quafi  10- 
num , alla  fidu  ratio  ; m bù  auBoritai  Eulejia  râla 
plurimùm,  ut  illu  autem  ntauchsritatcm  qtudem  filant 
imerpomre  debet , fedtlLu  ad  prafiitmot  ipfîi  à Deo& 
nattera  indices,  fenfiu  nempe  rationemque  rcmittere. 
l'ere  emm  & prudemer  Habertm  tllufirijùmm  Vabren- 
fii  Epifiopm  m failt  quafisoneab  Innocomo  lll  dsf- 
femuns , In  hujufmodi  , inqmt , rebus  ad  ve- 
rum  femper  redeundum  eft.  Ergo  quantum - 
cunque  mm  Tbeologi  nori  fortuit  jugo  premantur  , 
quamumemque  omnium  ora  imouatu  terrenbut 
obfiruantur , erumpet  tamen  abquando  oppnjfe  bber- 
tas , intelligent  que  tandem  retpfà  bortim  confihorum 
anciens , vint , ténor  es , minas  , par  uns  idoneas  ad 
petfuadtndas  faits  quajhoms cjfc mtlhodoi,nec  minùi 
tattonem  cogi  non  pojfe , quàm  vobsmatem. 

>1  Kal. Dcccmbrii , Ann. M sc  L V I I. 


Finis. 
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DECLARATION 


De  Monfîcur  Sinnigh  Docteur  de  Louvain  , de  laquelle  j ay  parle  Par- 
tie V 1,  Chap.  I,  fur  quelques  audiences  quil  eue  cftancà  Rome,  des 
Papes  Urbain  V 1 1 1 &c  Innocent  X,  & de  quelques-uns  de  Mef- 
feigneurs  les  Cardinaux  couchant  le  livre  de  Monfcigncur 
l’Evcfque  d’Iprc. 


x^Avis  touchant  cette  pièce. 

E n’a  point  eflé  par  deffrin , mais 
par  hazard  & par  neccflité  que 
j’ay  eflé  oblige  de  retrancher  cet- 
te pièce  du  Rccocuil  de  celles  que 
j’avois  promifes  dans  mon  Jour- 
nal, pour  l’infercr  en  cet  endroit.  Je  n’en  ay 
difpole  de  cette  forte , que  parce  que  ne  l'aiant 
point  trouvée  parmy  les  autres  pendant  qu’on 
travailloit  à leur  impreflion , & n’aiant  pu  la 
recouvrer  aulli  promptement  qu’il  cufl  fallu 
pour  la  pouvoir  imprimer  dans  l’ordre  félon 
lequel  elle  y avoit  eflé  mife , il  a cflé  ncccflàirc 
de  chercher  fa  place  ailleurs.  Neanmoins  il 
me  fcmblc  quelle  a tant  de  rapport  à ce  qui  a 
cflé  traitté  dans  cette  fîxiemc  Difquifition  , 
qu’elle  n’en  pouvoit  avoir  aucune  qui  luy  fuit 
plus  naturelle  que  ccllc-cy , & que  le  hazard  a 
fait  en  cette  rencontre  ce  qui  aurait  dcu'eflrc 
fait  par  choix  & difeernement. 

IN  nomme  Domini  , Amen.  Armo Incarnations 
Domini  e a millefimo  fextentefimo  quadragefimo  (e- 
pt'mio , indtthone  décima  qiuntâ , rontificatm  fan- 
cltfiimi  m Cbnflo  Patrie  ac  Domini  nofiriD.  Innocen - 
tu  divma  providcntiâ  Papa  dcami  anno  tertio , menfit 
F ebr liant  die  vigefima  fccundâ , coram  me  N otario  pu - 
blico , çy  tefiibus  infra  nommandu  conflttutus  ac  per- 
fonabter  comparent  eximius  Dominas  loanncs  Smnigb, 
fur  a Tbeologia  tn  Academia  Lovamenfi  Doit  or  & 
Profejfor  ordmarius,  Collegu  major  ü Tbeologia  Préfet, 
nnper  pro  parte  ejufdcm  Academia , & llbijlnfimo- 
rum  Ordmum  Brabantia  ad  Sedem  Apoftobeam  dépu- 
tât ut  , affirmant  » (y  interpop to  jurameruo  affeve- 
rarit , quod  in  audiewia  quant  à feheit  recordationis 
Vrbano  oâaro  fitmrno  Pontifice  obtmuit  die  vigefima 
fextâ  Novembre  millefimi  (externe fimi  quadragefinti 
tertü  fub  horam  nouant  antemeridianamfidem  fantlif- 
fmm  Dominât  Vrbanut  Pontifex  vira  voeu  oracnlo 
dixerit  ipfi  Domina  Comparent i , prafentibut  clarifimo 
D.  Corne  ho  Papio , & voter abilt  D.  Petro  Vercanteren , 
tria  fequentia  : primb  fe  per  Bullam  feu  Conftitunonem 
(liant  ouafione  bbri  D.  lanfenit  Epifcopi  Iprenfu , & a- 
hoium  opufiulorum  fuptr  eadent  nuterta  titrinque  edi - 
torum  cvulgatam,nonahud  intendijfe  quant  confit  marc  ; 
Bullam  Pu  V,  à Gregorfo  X 11  I pndemconfirmatam : 
fecundb , (e  caviffe  ne  m ifta  (ua  Bulla  (eu  Confiituttone , I 
iiflut  in  particulari (ugiüJtretur  cum  exprefitone  noua- 


nts-. tertio,  non  fut  fie  intentiom  (uaper  ifiam  Bullam 
feu  Cortftituttonem  procreare  ullunt  prajudictum  do - 
ttrina  B.  Augufimt  > (y  eos  qui  contrarium  ajferere 
prafumerent  compefi  endos  effe.  Clinique  D.  Comparent 
ad  fecundum  repheaffet  mirum  effe  quomoio  nomen 
lanfenit  irrepfertt  in  Bullam  contra pradtdam  cautelam 
à (ua  Sanflitate  adbibitam , fane  lift  tu  us  D.  refondit 
agendum  effe  de  ea  recumD.  Pralato  Albtfio  compila- 
tore  Bulla.  infuper  idem  D.  Comparent  fimthter  affir- 
mant , & mtdtante  jttramento  affcvcravtt , [e  die  n- 
gefimioftava  Aprilu  millefimi  fexcentefimi  quadrage-  , 
fimi  quant , audnum  fuiffepcrfonahtcr  <y  verbaliser 
cum  pranommato  clarifimo  D.  Papio  à tribut  J ïmt- 
nentifimit  S.  R.  £ Cardmabbus  Spada , Pamphibo , 
& Falconeno  , afiiftentibus  prafato  Pralato  Albifio  & 
Ablate  S.  Crucie  in  llierufalem , nomme  Uilanone , 
ibique  inter  aliamulta  dixiffe , (e  paratum  effe  (ub  be- 
neplatito  fanftifitnti  D.  Papa , & hminemiarum  (ua- 
rum , oftendere  tnprimù  omnia  punfla  dofinna  de  gra- 
tta & hbero  arbitrto  inter  lanfenium  C’  tpfim  mu- 
lot tnodb  controvcrfa , coincidere  cum  punflit  ohm  in- 
ter Augufitnum  cjufque  antitlos  controverfu:  ficcundà, 
argumenta  quibut  Unfenn  dothtna  modo  abamulkm- 
peutur , coincidere  cum  argument ü quibut  Pelagiani 
(y  eorum  ajfeclx  olim  in  Augtiflint  doClrtnam  or  tes  a- 
runt  : tertü , cabmmuu  quas  modo  ab  amulu  lanfattus 
patitur , coincidere  cum  iu  quoi  olim  invita  & poil 
obuum  paffuifucrat  Augufttnus  : Paratum  pr alerta  (e 
effe  ad  comburendum  publiée  in  cantpo  Flora  librum 
lanfenit  m eventum  quo  in  pradiftorum  probatione 
defecerit.  Addidu  poftremb  idem  D.  Comparent  » & 
(ub  juramento  fimihter  affeveravit , (e  bac  eadem  in 
(ubftantia  repetiiffe  coram  [ancltfitmoD.  nqfiro  Inno- 
cent io  X ad  Pontificatum  jamevetlo , idijue  die  qutn- 
ta  N ovembri  ejufdcm  ami  millefimi  ftxcentefitm  qua - 
dragefimi  quant  in  prima  audicntia  ab  eodem  obtenu 
in  porticupalatu  Vatuani , ubt  cum  ipfo  ultra  medum 
horam  déambulant  area  horam  tertiam  pomendta- 
nam,  prolixe  piper  pramifis  differuit.  Alla  (untbac 
anno  , tndtflionc , Ponttficatu  , menfe , du  quibut  fu- 
prà , prafcnttbiu  in  major t CoOegio  l heologorum  Lo- 
vanii  Don; mis  & Magiflrü  loanne  Cuveber , & I aco- 
bo  Bodart  Presbjteru  cr  Sacra  Tbeologia  Bactalaureu 
formant,  tefhbus  ad  pratmffa  votant  atque  rogatis.  Mi- 
nuta btijiu  fubfcnpfit  idem  eximius  D.  Comparent  ju- 
xta  fignaturam  mei  Notarié.  Et  au  deflous  cfl  é- 
crit:  Qu$d  attefior  adprcmiJfaXotanut.  A infî  li- 
gné : Walt,  vander  Waterfort  Sot  anus  pubis  eus. 
avec  parafe. 


TRA- 


*7» 


TRADUCTION  DU  MANUSCRIT 

De  l'affaire  de  Monfieur  Grimani  Patriarche  d’Aquilce. 


«#• 


! lus  j'ajeeleu  arm  ment  un  ce  Manu- 
5 fini , depuis  mefime  qu'il  ejl  impri- 
) mi,  plut  je  l'trp  Heure'  confideralle 
J peur  riclairctjfiement  det  matières  qui 
“ fient  aujourd'hui  en  controrerfic  dam 
Ce  J i pourquop  ne  doutant  point  que  ceux 
qui  liront  ce  que  j’en  Juauchap.  9 de  laqpartitde 
ce  lourn.il , ne  foient  très  ai  fis  de  lire  auft  toutes  les 
pièces  dont  fi  fais  mention;  & tonfiderent  que  la  plus 
grande  panse  en  ell  Italienne , qui  est  une  langue  in- 
connue à beaucoup  de  perfimnet  de  la  nation  pour  qui 
fient , j’ai  creu  quejtleiobligerttide  leur  en  donner 
à la  fin  de  ce  rolttme  la  traduction  filtrante. 

L’Affaire  de  l’illuffriflime  Si  Revercn- 
difTime  Grimani  Patriarche  d’Aqui- 
lec , jugée  en  fa  faveur  dans  le  fâcrc 
Concile  de  Trente,  fous  le  Pontifi- 
cat de  noftrc  fifint  Perc  le  Pape  Pic 


que  le  Prédicateur  a avancée , &:  de  laquelle  le 
peuple  s'e-ft  feanda! izé , cft  véritable  S:  catho- 
lique; fçavoir  que  les  predeftmés  ne  peuvent 
pasfedamner,  ny  les  reprouvés  le  fauver.  Et 
afin  que  je  puiflè  commodément  vous  appor- 
ter les  preuves  de  cencpropofition,  mondef- 
fein  cft  de  vous  monfircr  premièrement  par 
l'autorité  de  l’Efcriture  que  la  predeftination 
8 1 la  réprobation  ne  dépend  que  de  Dieu  fèul  : 
en  fuitte  je  vous  fcVay  voir  qu'elle  ne  peut  cflrc 
empefehée  ny  par  la  volonté  de  Dieu , ny  par 
le  diable,  ny  par  nous-mefmes.ny  confcqucm- 
ment  par  qui  que  ce  <oit , &je  vous  leir.on- 
trerav,  tant  par  l'autorité  Je  l'Efcriture,  que 
par  des  raifons  évidentes,  & ladoétrincdcS. 
Auguftin , vous  proteftant  que  faute  de  temps 
8c  de  mémoire  je  ne  puis  pas  vous  apporter  la 
millième  partie  des  preuves  par  lcfqucllcs  on 
peut  établir  cette  vérité  catholique. 

Mais  avant  toutes  chofcs  il  faut  confeffer 


IV,  le  18  jour  de  Septembre  15  «J,  quc fiS. Paul,  cevafe  rcmply  du  S. Efprit , é- 
touchant  une  lettre  ccntc  par  le  crivant  aux  Romains  de  ccttc  elcûion  & ré- 
probation , apres  avoir  rapporte'  pluficurs  té- 
moignages fur  ce  fujet , s’écrie  enfin  en  difànt  : 
O profondeur  det  ritbeffes  » de  U ftgejfe  & de  U fàtn- 
ce  de  Dieu  ! il  eft  bien  jufte  8c  neceflâire  que 
nous  faflions  tous  maintenant  avec  luy  cette 
mefinc  exclamation  , en  donnant  la  gloire  à 
Dieu  : &:  nous  fommes  d’autant  plus  obligés 
de  le  faire , que  nous  fommes  bien  éloignés  des 


mcfmc  Patriarche  à fon  Vicaire 
d’Oudcné. 

Lettre  du  Patriarche . 

REverend  Vicaire,  Vousm’é- 
crivez  que  le  Prédicateur  de  l’Eglifc  Col- 
legiale d’Oudené  a prefehé  comme  une  maxi- 
me confiante,  queccluy  qucDicuaprcdefti 


né  ne  peut  en  aucune  façon  efire  damné , bien  lumières  de  ce  grand  Apoftre.  Mais  parce  que 
qu’il  arrivaft  qu’il  tombaft  dans  le  péché  ; par-  nofirc  Seigneur  Jcfus  Chrift , fuivant  la  vérité 
ce  que  quelque  grande  que  foit  (à  cheute,Dicu  de  fes  promcfics  immuables,  n’a  jamais  laifle 
le  retire  de  (on  péché , en  telle  fbrre  qu’à  la  fin  fon  Eglifè  privée  des  lumières  du  S.  Efprit,  a*- 
il  faut  qu’il  fe  fauve  : 8c  que  tout  de  mcfmc  il  fin  que  ce  mcfmc  Efprit  nous  conduifift  à la 
finit  que  celuv  que  Dieu  a reprouvé,fè  damne.  connoifTance  de  toute  vérité  , 8c  qu’ainfi  de 
A quoy  vous  adjoutez  en  fuitte  ces  paroles  temps  en  temps  nous  aiant  laiffé  à nous  qui 
formelles:  Qu’il  en  arriva  beaucoup  aefean-  fommes  fes  membres,  la  fcmcnccdcfagrace. 


dalc  8c  de  bruit  parmy  le  peuple  & dans  vous 
mcfmc,  comme  s’il  euft  tout  à fait  nié  noftrc 
libre  arbitre,  pour  avoir  étably  l’cleétion  & la 
predeftination  de  Dieu.  Et  comme  vous  me 
mandez  que  vous  n’avez  pas  voulu  faire  aucu- 
ne chofê  pour  la  réparation  de  ce  fcandale , fans 


de  peur  que  fans  clic  nous  ne  demeuraflions 
fteriles&r  pires  que  les  enfans  de  Sodomc,  il  a 
confêrvé  le  S.  Efprit  pour  noftrc  confolation 
contre  les  erreurs  8c  les  ennemis  de  la  grâce. 
C’eft  une  vérité  confiante  que  celle  quejecon- 
feffe  maintenant  , fçavoir  que  les  predeftinés 


Savoir  auparavant  ce  qu’il  m’en  fembloitrpour  que  Dieu  a choifis  félon  le  bon  plaifîr  de  fi  vo- 
fatisfairc  à ce  que  la  charge  oîije  fuis,  demande  j lonté,  ne  peuvent  fc  damner;  &toutdcmd- 
demoy , je  me  fens  maintenant  obligé  de  vous  me,  que  les  reprouvés  & rejettés  ne  peuvent 
dire  tout  ce  que  Dieu  m’a  fait  connoitre  fur  ce  pas  fc  fauver.  Et  pour  vous  faire  voir  que  cela 
fujet  dans  la  lcéturc  quej’ay  faite  des  Efcritu-  cft  véritable , S.  Paul  infpiré  de  Dieu , enfeigne 
rcs  fiintes , afin  de  vous  procurer  tout  le  repos  à l’Eglifc  des  Romains  fit  à tous  tant  que  nous 
& toute  la  confolation  qui  pourront  dépendre  fommes , le  profond  feerçt  de  la  predeftination 
de  moy  en  cette  rencontre.  Et  partant  je  fuis  & de  la  réprobation , par  ces  paroles  qu’il  dit 
oblige  moy-mefme pour  rendre  témoignage  à au  chapitre  neuvième  : Car  tous  ceux  qui  font 
fa  vérité  , de  rcconnoitre  que  1a  propolition  | d'ifraelue [ont  peu  lfraélttes  ; par  lcfqucllcs  il  nous 
- mon- 
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montre  que  la  predeftination  des  enfans  a efté 
figurée  dans  la  perfonne  d'Kaac  qui  cftoit  fils 
de  la  promefle , pour  les  diftincucr  des  reprou- 
vés figurés  dans  la  perfonne  d’Ifmaël  fils  de  la 
chair.  Et  c’cft  pour  cela  qu’il  dit  aux  Galatcs , 
parlant  de  ces  deux  enfans  : Chajfez.  la  ferrante 
& fort  enfant , le  fils  de  U ferrante  ne  fera  pas  heri- 
tier avec  le  fils  de  la  maiftrejfe.  Et  cet  Apoftre 
pour  faire  l’argument  plus  fort  prouve  la  mef- 
me  eleétion  &:  réprobation  en  la  perfonne  de 
deux  enfans  nais  d’un  mcfmc  accouchement  : 
A vant  qu'ils  fujfent  nais , & qu'ils  eujfent  fait  ny  bien 
ny  mal , afin  que  le  decret  de  Dieu  fubfijlafl  félon  fon 
élection , il  fut  dit  de  l'un,  non  félonie  mente  de fes 
oeuvres , mais  félon  la  vocation  divine , que  Caifné 
feroit  fournis  au  cadet , félon  qu'il  eft  écrit  : ïay  ai- 
mé lacob , & f ayhai  Efaü.  Vous  voyez  comme 
S.  Paul  montre  clairement  que  non  feulement 
il  reconnoit  la  predeftination  & la  réprobation; 
mais  mcfmc  qu’il  la  reconnoit  de  telle  forte, 
qu’ainfi  qu'il  dit  luy-mefme , Dieu  en  fuppor- 
te  quelqucs-ilns  avec  une  grande  patience , les- 
quels font  des  vafes  décoléré,  refervés  pour  la 
perdition,  afin  de  faire  cclattcr  fa  colere,  8c 
pour  manifefter  fa  puifiance , afin  qu’il  puifie 
aufli  faire  paroiftre  les  richcffes  de  fi  gloire 
dans  les  vafes  de  mifcricorde  qui  font  prépa- 
rés pour  la  gloire.  D’où  il  eft  clair  que  Saint 
Paul  applique  la  predeftination  & réproba- 
tion à des  perfonnes  particulières  & détermi- 
nées, ainfi  que  Saint  Auguftin  l’a  reconnu  en 
tant  d’endroits  de  fes  ouvrages.  Et  pour  ce- 
la il  ne  faut  pas  fc  perfuader  qu’on  puifte  accu- 
fer  Dieu  d’aucune  forte  d’iniquité , parce  qu’il 
eft  comme  un  potier  univerfel  qui  peut  d’une 
mefme  mafTc  de  terre  faire  un  vaifieau  pour  s’en 
fervir  à un  ufàge  honorable,  & un  autre  pour 
l’employer  à des  ufàges  méprifàblcs.  Il  faut 
cond  urc  par  confequent  que  la  predeftination 
& la  réprobation  ne  viennent  que  de  Dieu  fcul; 
tant  parce  que  l’Efcriturc  le  dit  ainfi , & que  S. 
Paul  le  confefTe  ouvertement  en  ce  lieu-là  8c 
en  plufieurs  autres , que  parce  qu’elle  ne  peut 
tirer  fon  origine  d’aucuns  principes  naturels , 
cftant  toute  divine  & fpirituelle  comme  elle 
eft,  & dépendant  feulement  des promefTcs li- 
bres que  Dieu  nous  a faites.  Il  eft  facile  de  voir 
maintenant  que  cette  predeftination  cftant  un 
ordre  étably  fur  Dieu  mcfmc , & non  fur  une 
chofc  créée,  elle  ne  fçauroit  cftrc  en  aucune 
foire empefehée par  luy  mcfmc,  puifqu’il  dit 
par  le  Prophète  : le  fuis  Dieu  & je  ne  change  point , 
A:  qu’il  peut  encore  moins  fe  contredire  à foy- 
mcfme:  & c’eft  ce  qui  fâifoit  dire  à Paul:  Les 
dons  & la  vocation  de  Dieu  ne  font  pas  fujets  au  re- 
pentir Xx  fi  la  vocation  (jeparledcl'intcriéurc) 
laquelle  l’Apoftrc  écrivant  à Timothée,  ap- 
pdlc  fainte , & qu’il  dit  cftrc  faite , non  à caufc 
de  nos  œuvres , mais  félon  le  decret  de  fi  vo- 
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lonté,  cftuncchofe  de  laquelle  Dieu  ne  fère- 
pent  jamais  : à plus  forte  railon  il  faut  qu’il  ne 
fc  repente  pas  non  plus  de  l’clcétion  qu’il  fait 
de  nous , laquelle  précédé  cette  vocation.  C'eft 
ce  qui  faifôit  que  noftre  Seigneur  JefusChrift 
difoit  à fes  Apoftrcs  : Se  vous  r é joui jfn.  pat  de  ce 
que  vous  fait  es  des  miracles  ; mais  réjoutJJez.  vous  de  ce 
que  vos  noms  font  écrits  dans  les  deux.  Comme  vou- 
lant dire  : Si  vous  voulez  vous  réjouir , ne  vous 
réjouïflcz  pas  des  choies  que  vous  ferez  obli- 
gés de  quitter  dans  peu  de  temps , quelques  re- 
levées & éclatantes  qu’elles  foient  : mais  je  vous 
montre  un  fujet  de  joye  que  vous  ne  perdrez 
jamais , parce  que  vos  noms  font  écrits  au  ciel  : 
c’cft  à dire:  c'eft  en  moy  que  repofc&dequi 
dépend  voftrc félicité , laquelle  nefçauroit  ja- 
mais vous  manquer.  S.  Jean  confirme  la  mef- 
mc  chofc  dans  fon  A pocalipfc , quand  il  décrit 
les  élcus  au  nombre  de  douze  mille  dans  cha- 
que Tribu,  Icfquels  eftoient  mis  au  livre  de  U 
vie  ; & il  dit  qu’ils  eftoient  marqués , non  d’au- 
cune autre  marque  que  de  celle  du  fang  deje- 
fus  Chrift  ; ce  qui  montre  qu’ils  ne  dévoient 
plus  paffer  par  la  mort , parce  qu’autrement  fi 
révélation  auroit  plutoft  remply  nos  cœurs  de 
confufion  & de  trouble,  que  de  paix&  de  con- 
folation,&  que  le  fruit  du  fang  duRedempceur 
n’auroit  pas  cfté  une  chofe  fiable  & allurée. 
Outre  cela  le  Prophète  dit  au  Pfcaume  64:  Bien- 
heureux celuy  que  vous  avez,  choijÿ  & que  vous  avet. 
retenu  pour  ejlre  a vous , il  demeurera  dans  vojlre  mai- 
fin.  Et  en  plufieurs  endroits  de  l'EvangiJeil 
eft  dit  : Toutes  ces  chofes  fi  font  fastes  a fis  que  CEf- 
cnturefusl  accomplie . Et  cette  Éfcriture  n’eft  au- 
tre chofe  que  les  paroles  des  Prophètes  éclairés 
de  Dieu.  Pourquoy  voudrions-nous  donner 
moins  à Dieu  qu’à  un  Prophète  qui  eft  un  de 
fes  fcrvitctirs  ? La  predeftination  de  Dieu  n’eft 
autre  chofc  que  fa  prophétie  ; c’eft  à dire  qu’il 
eft  impoflible  que  les  chofes  arrivent  autre- 
ment qu’il  les  a preveuës  de  toute  ctcmité.Ou- 
tre  qu’en  prevoiant  les  chofes  (je  parle  mainte- 
nant des  fàintes  & des  bonnes  ) il  fait  en  forte 
qu’elles  foient  par  fa  mifcricorde,  fa  bonté , 8c 
fi  juftice  fbuveraine.  Il  ne  faut  donc  pas  que 
nous  nous  étonnions  de  ce  que,  comme  dit  le 
Pfeaumc,  l’élcu  & lepredeftiné  ne  peut  cftrc 
que  bienheureux , parce,  dit-il , qu’il  habitera 
dans  ma  maifon,  & cela  fera,  tant  à caufc  que 
Dieu  l’a  prédit , que  parce  qu’il  fera  aufli  que 
cela  fbit. 

Pour  ce  qui  eft  de  Satan , certainement  il  ne 
paît  empefeher  cette  predeftination  , parce 
que  ce  nombre  déterminé  des  élcus  qui  ne  peu- 
vent cftrc  damnés  fut  figuré  par  le  peuple  d’I- 
fraël,  quand  Dieu  commanda  à l Ange  exter- 
minateur qu’il  tuaft  tous  ceux  dont  il  ne  trou- 
verait pas  les  portes  marquées  avec  le  fang  de 
l'agneau.  Si  donc  le  fang  mon  des  animaux  eut 
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la  vertu  de  preferver  lepcuplcdela  mort  cor* 
porcllc  dans  le  jour  de  la  colère  de  Dieu,  pour* 
quoy  ne  conleflerons  nous  pas  que  le  lâng  vi- 
vant de  Jefus-ChriA  avec  lequel  il  a marqué 
lès  en  fans  de  toute  éternité,  ait  une  force  beau- 
coup plus  grande  Se  plus  efficace  pour  délivrer 
de  la  mort  etemelle  de  l'ame  tous  ceux  que 
Dieu  a déjà  retenus  pourefire  du  nombre  de 
fes  cnfansl  Cela  fe  prouve  par  le  témoignage 
de  [cfus-Chrift  Sc  en  S.  Jean  chapitre  dixiéme, 
où  il  parle  des  brebis  qui  font  de  Ton  troupeau, 
& de  celles  qui  n'en  font  pas.  Le  Sauveur  dit 
en  ce  lieu  de  celles  qui  n'en  font  pas  : t'oses  au- 
tm,  vous  ne  cnjtT^  pas,  parce  que  vous  ne  fies pas 
de  mes  brebis.  Mais  de  celles  qui  appartenoient 
à Jefus-ChriA,  ildifoit:  Mes  brebis  entendent 
ma  voue,  & je  Us  connrnt , <ÿ-  elles  me  fuivent,  <j- 
je  User  donne  U vu  éternelle,  ©•  elUs  ne  périront 
jamais  , & perfonne  ne  pourra  Us  ravir  dentre 
mes  mains. Mon  Pere  qui  me  Us  a données  ejl  pins 
pond  que  tout,  çr  perfonne  ne  pourra  Us  ravir 
et  entre  Us  mains  de  mon  Pere.  Si  vous  confide- 
rez  Sc  pefez  toutes  ces  paroles , vous  ferez  con- 
traint de  confclfer  que  les  éleus  de  Dieu  ne 
peuvent  fe  damner,  comme  femblablcment  les 
reprouvez  ne  peuvent  fe  fauver. 

Mais  parce  que  j’ay  prouvé  fuffilâmmtnt 
autant  que  le  temps  me  le  permet , avec  ce  peu 
d’autoritez  & de  raifons,  qui  font  pourtant 
pleines  de  force  à l’égard  de  ceux  qui  veulent 
lesconfidercr  fincercment,  que  l’éleâion  ne 

S :ut  élire  empefehée  ny  de  Dieu  ny  du  dia- 
e;  de  Dieu,  parce  qu’il  n'efl  pas  contraire  à 
foy  mefrne  ; ny  du  diable , parce  que  Nollre 
Seigneur  ]cfus-Chri(l  la  défend  & la  maintient 
avec  fon  fang  : outre  qu'il  dit  luy  mefrne  en  S. 
Jean  chapitre  dix-feptiéme,  parlant  de  tous  les 
difciplcs  : le  ne  prie  pas  pour  le  monde,mais  pour 
ceux  que  vont  m'avez,  donnez..  Si  donc  la  puif- 
ûnce  du  Fils  elt  égale  i celle  du  Pere , & fi  le 
Pere  ne  luy  a jamais  refofé  aucune  chofe,  parce 
qu'il  a tous  jours  trouvé  en  luy  l'objet  de  Tes 
complailânccs  ; qui  pourra  dire  qu'il  y ait 
quelqu'un  qui  puilfc  condamner  les  enfans  de 
Dieu  f Le  diable  peut  bien  les  tourmenter, les 
pcrlêcutcr , te  quelque  fois  mcfmc  les  réduire 
quafiàlamort;  mais  ils  ne  periflent  pas,  parce 
que  Dieu  met  la  main  fous  eux  te  les  relevé. 
Mais  au  mefrne  endroit  parlant  de  Judas  qui 
eftoit  reprouvé,  il  dit  : Aucun  et  eux  ne  fl  perj, 
excepté  U fils  de  perdition , afin  que  la  prophétie 
qui  cil  contenue  dans  le  Pfeaume  cent  huitiè- 
me,/»/? accomplie.  Il  cil  certain  que  fi  l'Efcrh- 
turc  doit  s'accomplir,  il  cft  necdlaire  que  le  ré- 
prouvé ne  puifie  pas  élire  (âuvé , parce  qu’il  efl 
fils  de  la  perdition , ainfi  qucJefus-Chrilt  dit  ; 
& le  fils  ne  peut  jamais  démentir  la  nature  qu'il 
areccuede  fon  pere.  Btpour  cela  leRedem- 
pceur  difoit  : Vous  avez.  U diable  pour  pere,  par- 
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ce  que  voue  faites  fes  œuvres.  Et  ce  font  propre- 
ment ceux  que  Dieu  ne  regarde  jamais  par  Je- 
fus-Chrill  avec  l'oeil  de  là  divine  mifericorde, 
ainfi  qu’il  arriva  à Judas,  & non  à S-  Pierre  que 
Jefus-Chrill  regarda,  afin  qu'il  ne  fe  defelpe- 
rali  pas  apres  avoir  !ï  miferablement  renoncé 
fon  MaiArc. 

Il  me  relie  i montrer  maintenant  que  la 
prcdcllination  ne  peut  pas  dire  empefehée  de 
noflrcpart.  Etcnvoicy  laraifon.  C'ell  parce 
que  quand  Dieu  nous  élit  Se  nous  predelline 
en  Jefus-Chrill , il  le  fait  premièrement  fans  y 
dire  neceffité  ; mais  par  là  propre  & libre  vo- 
lonté, 1 laquelle  aucun  ne  fait  refiAcncc,  parce 
qu'il  cA  dit  par  le  prophète  : Qui  refiflera , Sein 
gneur,  à la  chaleur  de  vojlre  vifaçe  ! En  outre  il 
nous  élit  hommes  mifcrablcs  Sc  non  pas  heu- 
reux, pauvres  & non  riches , pécheurs  & non 
jufles,  nuds  & non  vellus.  Et  parce  que  tout 
cela  fe  fait  par  la  bonté  divine  avec  une  grande 
Sc  infinie  charité , il  ne  nous  élit  pas  Ample- 
ment pour  nous  abandonner  en  fuitte , & nous 
lailfer  libres  dans  les  mains  de  nos  propres  con- 
fdls , parce  qu’il  fçait  bien  que  s'il  nous  y lail* 
(bit , nous  retournerions  bientoft  à nollre  pre- 
mier cfiat  : mais  en  confcqucnce  de  fon  clc- 
ftion  divine  il  nous  donne  dans  le  temps  toutes 
les  grâces  qui  citaient  renfermées  dans  cette 
élection.  Premièrement  il  nous  prépare  la  vo- 
lonté, afin  que  nous  puiffions  accepter  les  in- 
épilations  divines  ; il  nous  confole  & nous  for- 
tifie dans  les  tentations,  afin  que  nous  ne  tom- 
bions point  dans  la  perdition  ; il  nous  donne  U 
foy , l'efperancc  Se  la  charité , afin  qu'avec  ces 
armes  nous  puiffions  combattre  Sc  furmonter 
nos  ennemis;  &en  un  mot,  il  nous  orne  de 
tous  fes  biens.  Et  Dieu  fe  comporte  à l'endroit 
de  ceux  qu'il  reçoit  pour  (es  enfàns , tout  de 
mcfmc  que  ferait  un  mailtre  qui  voyant  un 
homme  pauvre  & miferablc , prjvé  de  tout  fc- 
cours,  abbatu  dans  un  grand  chemin , bielle  Sc 
abandonné  de  tout  le  monde,feroit  excité  par 
la  compaffion  naturelle , de  le  prendre  pour  en 
faire  fon  cher  Sc  fidèle  ferviteur.  C'eft  une  cho- 
fequ’on  ne  peut  pas  dire  qu'il  fuffit  à cemife- 
rable  que  cet  homme  luyeull  fait  la  faveur  de 
lechoifir  pour  fon  ferviteur,  garce  que  cela 
n'empefehereit  pas  qu'H  tic  demeura  A dans  ce 
chemin  expofé  autant  que  jamais  il  fes  premiè- 
res miferes.  Certainement  il  faudrait  s'il  luy 
vouloit  donner  quelque  témoignage  véritable 
de  fon  affeélion , qu’il  ne  fe  contentxfi  pas  feu- 
lement de  l'avoir  choify  pour  fon  ferviteur,  il 
faudrait  qu'il  le  fi  A conduire  dans  là  maifon, 
qu'il  fi  A penfer  fes  bleflùres , qu'il  le  fi  A habil- 
ler, & que  de  jour  en  jour  il  luy  fiA  de  nouvel- 
les grâces.  Mais  l'amour  de  Dieu  cA  beaucoup 
plus  puifl’ant  que  celuy  de  la  nature , parce  que 
celuy-cy  ne  peut  faire  que  des  bienfaits  exte* 
Mm  rieurs* 
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rieurs,  fcceluyde  Dieu  non  feulement  nous 
peut  donner  les  biens  corporels  très  abondam- 
ment; mais  aulïi  nous  éleve  jufques  par  deflus 
Je  ciel  avec  les  biens  fpirituels  qu'il  nous  peut 
donner , afin  qu'eftant  rcveftus  d’un  cfprit 
nouveau,  nous  parodiions  aux  yeux  de  Dieu 
des  fervitcurs  honorables  qui  ne  font  pas  mé- 
connoiiTans  de  tant  de  bienfaits  qu'ils  ont  re- 
çois. Et  c’eft  ce  qui  fait  que  ces  fcrviteurs.qui 
fe  reconnoiflcnt  eftrc  du  nombre  desenfans, 
opèrent  tousjours  avec  amour  & non  avec 
crainte. 

Voila  les  raifons  par  lefquclles  on  fait  voir 
que  nous  ne  pouvons  pas  empefeher  l'éleéfion 
de  Dieu.  Efcoutcz  les  autontez  de  l'Efcriturc 
qui  confirment  la  mefmc  chofc.  S.  Paul  au 
premier  chapitre  de  fa  lettre  aux  Ephefiens 
parle  de  cette  forte:  'Betty  fins  Dieu  fr  le  Pere 
de  Nojhre  Seigneur  Iefus-Chrift , qui  rsosu  .1  rem- 
plit de  toutes fortes  de  bencddlions  fftr une  lies,  qui 
noue  4 comblée,  de  fis  faveurs  ceiefles  est  Iefus- 
£brtjl;  comme  il  nous  4 életu  eu  luy  dev4tse  U 
conjhtulion  du  monde, afin  que  nous  fu forts  Joints 
esr  feus  tache  devant  fa  face  en  charité  ; il  nous  a 
fredejlmex.  à t adoption  des  enfant  far  lefiut- 
Chrtfi,  & far  t union  avec  luy,  filon  le  decret  île fa 
volonté,  four  la  louante  de  la  gloire  déjà  grâce,  en 
laquelle  il  nous  a combler,  de  fis  grâces  en  fin  Fils 
bien-aimé,dans  lequel  nous  avons  ejlé rachetet^dr 
nous  avons  ejlé  laver.  denosfeche'. ^ far  fin  fang 
filon  les  nchejfes  de  fa  grâce  qui  a ejlé  refondue 
fier  nous  en  grande  abondance.  Cette  feule  au- 
torité entendue  avec  l’oreille  de  l’efprit,&  non 
avec  celle  de  la  chair,  eft  capable  de  refoudre  & 
d'éclaircir  tous  les  doutes  qui  pourvoient  naif- 
tre  de  la  propofition  que  ce  Prédicateur  a 
avancée.  Et  en  vérité  chacune  de  ces  paroles 
(puifqu'elles  font  autant  de  paroles  du  S. 
Efprit)  nous  doit  eftre  plus  chere  &plusefti- 
mablc  que  mijle  mondes , parce  qu'on  y voit 
paroiftre  avec  éclat  la  grandeur , la  bonté , la 
compaflion  & la  mifcricordc  de  Dieu  fur  nous, 
& particulièrement  parce  qu'elles  nous  (ont 
connoiftrepournoftreconfolation,  que  ceux 
qui  font  predeftinez  Sc  enfans  de  Dieu,  ne  peu- 
vent jamais  périr , à caufe  qu'ils  font  éleus  en 
Jefus-Chrift  devant  la  conftiturion  du  monde. 
Ainfi  celuy  qui  eft  éleu , eft  toruic  fur  Jefus- 
Chrift  ; & qui  eft  fondé  fur  Jefus-Chrift , ne 
peut  tomber, parce  que  [efus-Chrift  eft  la  pier- 
re & le  fondement  inébranslable  contre  lequel 
la  puiflancc  du  diable  ne  peut  prévaloir , com- 
me elle  ne  peut  aufli  prévaloir  contre  l’edificc 
bafty  de  pierres  vives,qui  eft  la  Sainte  Eglife  & 
le  nombre  déterminé  des  éleus.  Ceft  ce  qui 
eft  encore  manifefté  par  la  parabole  de  lamai- 
fon  baftië  fur  le  fable , qui  tombe  au  moindre 
vent,  & de  celle  qui  eft  baftiefur  la  pierre,  qui 
nepeutenaucunc forte  eftrc ebranilec  paries 
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vents  les  plus  impétueux.  Déplus  S.  Paul  ad- 
jou  te  & dit, que  Dieu  nous  a éleus  en  Iefius-Chrtfl 
avant  la  confiitution  du  monde,  afin  que  nousfuf- 
Jions  faims  cr  fans  tache  devant  fa  face.  Vous 
voyez  que  la  predeftination  regarde  comme 
un  objet  proportionné  les  bonnes  & feintes 
œuvres  que  Dieu  nous  prépare , afin  que  nous 
y marchions;  & pour  nous  donner  moyen  de 
le  faire,  il  a laifte  dans  l'Eglifc  Ion  Saint  Eforit 
qui  brufle  avec  un  feu  caché , mais  puiflant, 
tout  ce  qu'il  trouve  d'impur  &defuperflu,  ti 
qui  enflamme  de  plus  en  plus  les  cœurs  de  fes 
éleus  de  (àints  & chartes  defirs , en  forte  qu'ils 
demeurent  très  purifiez  lorfqu'ils  font  lavez 
des  ordures  de  ce  monde.  11  n'y  a perfonne 
qui  ne  puific  & ne  doive  reconnoiftre  cette 
predeftination  des  Saints,  de  laquelle  on  ne 
feauroit  rendre  d'autre  raifon , que  le  bon  plai- 
fir  de  la  volonté  de  Dieu,  que  S. Paul  a mar- 
quée danslc  mefmc  lieu  citécy  deflus,  & S. 
Pierre  au  premier  chapitre  de  1a  première  de  les 
Epiftrcs , & tous  les  Prophètes  du  vieil  & du 
nouveau  Teftament , ont  pareillement  recon- 
nu ce  don  dans  la  perfonne  des  éleus  ; de  telle 
forte  que  la  lumière  du  foleil  n'eft  pas  plus 
éclatante  que  celle  de  ces  témoignages  di- 
vins. 

Qu'on  ne  parle  donc  plus  de  ces  confequen- 
ces  fauflcs,  pitoyables  & forcées,  par  lefquclles 
on  prétend,  commej'ay  dit  cy  deflus,  quele 
libre  arbitre  eft  ruiné  par  l'éle&ion  gratuite  de 
Dieu,&  que  l'homme  demeure  femblable  à nn 
morceau  de  bois  & à une  pierre;  comme  S. 
Paul  aflure  qu'il  eft  arrivé  de  Ion  temps,  que  ce 
qu'il  avoit  prefehé  d'avantageux  pour  la  grâce, 
avoit  efté  pris  pour  établir  la  liberté  de  la  chair; 
comme  s'il  euft  efté  permis  i un  chacun  de  fai- 
re mal  afin  que  la  grâce  fuft  rendue  plus  abon- 
dante , ce  qui  eft  une  chofe  tout  à (ait  damna- 
blc.  Ce  font  (à  les  confcquenccs  que  tirent 
ceux  qui  ne  veulent  pas  rendre  à Dieu  tout 
l’honneur  qui  luy  eft  deu,  ou  ceux  qui  veulent 
partager  par  moitié  ce  qui  n'appartient  qu’à 
Jefus-Chrift  feul,  & qui  ne  connoiffent  pas 
l’excès  de  la  mifcricordc  qui  nous  a efté  faite 
par  la  mort  du  Fils  de  Dieu , lequel  voulant 
nous  montrer  la  profonde  mifere  denoftre  e- 
fclavagc , a fait  paroiftre  par  luy  mefmc  quelle 
eftoit  la  vraye  liberté  de  lès  enfans,  & depuis 
l'enlèigna  par  fa  propre  bouche  lorfqu'il  dit, 
Fous  ferez,  vrayement  libres  quand  le  Fils  deDiese 
vous  aura  délivré?.  C'eft  pourquoy  nous  de- 
vrions fçavoir  que  la  predeftination  n'ofte  pas 
aux  éleus  leur  libre  arbitre , mais  qu'elle  le  leur 
donne,  qu'elle  le  leur  procure , & qu’elle  le 
leurconfcrvc;  qu'elle  ne  force  8t  ne  violente 
perfonne,  mais  qu'elle  lait  que  la  volonté  fe 
porte  au  bien  volontairement  & doucement. 
C'eft  pourquoy  l'on  voit  par  expérience  qu'il 
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n'y  9 rien  au  monde  qui  foit  plus  libre,  te  dont 
la  puiflâncc  Toit  plus  grande  que  celle  d'un  bon 
Cnrefticn,  puifque  fa  liberté  s'étend  fur  toutes 
chofes  mefme  jufques  fur  la  mort  du  péché  & 
de  foy  mefme;  & qu'il  n'y  arien  qui  puifTe 
luy  faire  aucun  préjudice,  pourveu,  comme 
dit  S.  Paul , que  la  liberté  chreflienne  ne  fe 
change  pas  en  une  liberté  chamelle,  & s'il  arri- 
ve quelque  fois  qu'il  tombe  dans  le  péché,  il 
éprouve  en  luy  mefme  cette  parole  de  l'Efcri- 
ture  qui  dit  que  toutes  chofcs , mefme  les  pé- 
chez, tournent  à l'avantage  de  ceux  qui  aiment 
Dieu.  C'eft  une  chofc  que  je  dis  apres5.Au- 
guliin  , & qui  doit  eftre  prife  en  ce  fens  ; que 
les  pechez  où  cet  homme  predeftiné  s'eft  laiffé 
emporter , luy  fervent  d'une  occafion  de  re- 
courir à Dieu  qu’ilaoffenfé,  de  déplorer  Ion 
péché, de  de  s'en  repentir, & d'en  devenir  meil- 
leur d'heure  en  heure,  connoiffimt  tousjours 
de  plus  en  plus  & la  mort  qui  naift  du  péché, & 
la  vie  que  Jefus-Chrift  donne.  Il  eft  bien  vray 
que  dans  les  reprouvez  le  libre  arbitre  ne  fert 
de  rien  pour  acquérir  la  vie  éternelle , ainfi  que 
S.  Augufiin  le  dit  écrivant  i Simplicien  en  cet- 
te forte  i Le  libre  arbitre fert  de  beaucoup , tl  eft 
Cray  ; maie  et  quoy  cft-d  bon  Jaui  ceux  qui  font 
vendu!  foui  te  péché  l Ht  peu  de  lignes  apres,  le 
mefme  Pere  dît  encore:  Il  nous  eft  commande' 
de  bien  vivre',  mou  qui  eft  celui  qui  peu!  bien 
vivre,  finon  celuj  qui  f/l  jufhfié  par  la  foy  ! Vous 
voyez  que  ce  Saint  homme  n'cflimoit  pas, 
comme  l'on  eftime  aujourdhuy,  que  cefuft 
une  chofe  horrible  à dire  que  le  libre  arbitre  ne 
nous  fuffit  pas  pour  parvenir  au  falut  ; tant 
s’en  fàut.il  le  condamne  tout  à lait  fans  la  grâce 
en  ce  qui  concerne  le  mérité  & la  juflification, 
comme  ileftaifé  devoir  dans  tous  fes  ouvra- 
ges. Quittons  aulTi  cette  prefomption  de  la 
chair  qui  nous  fait  trouver  étrange  que  noflre 
Caluc  ne  foit  pas  en  la  puilfancc  de  noflre  libre 
arbitre  ; parce  que  ceux  là  font  heureux,  dont 
le  falut  eft  entre  les  mains  de  Dieu,  & ceux  là 
très  malheureux  qui  dépendent  d'eux  mefmes. 
Cefl  ceque  S.  Paul  nous  enfeigne  par  cette  pa- 
roledeMoyfeauchap. 55  del'Exode  : Pau- 
raj  paie'  de  celuj  dont  fay  eu  paie',  & je  ferap  mi- 
fencorde  et  celuj  a qui  je  la  voudrai  faire.  Ce  n' eft 
doue  pat  une  chofe  qui  dépende  de  celuj  qui  veut  ou 
qui  court,  mande  la  mifericordc  que  Dieu  veut 
faire.  Et  il  ne  faut  pas  direquecet  Apoflrc  dans 
ce  lieu  nie  & combat  la  coopération  de  noflre 
volonté  ; mais  il  rapporte  & remet  toute  la 
gloire  à Dieu  quidcfire&  recherche  puifTam- 
ment  la  volonté  de  ceux  qui  croyent.  D'où 
vient  qu’il  fe  plaint  par  leProphctc  de  ce  peuple 
endurcy  qui  ne  voulut  point  obéir  à la  voix  de 
Dieuquil'appclloit,  & qui  vouloir  l'attirer  à 
foy  & le  raflcmbler  fous  fes  ailles , comme  une 
pouleyraffcmblefespoufTins.  Défi  bien  vray 


que  comme  on  n;  peut  rendre  d'autre  caufe  de 
la  predeflination  & réprobation,  qucla  volon- 
té de  Dieu  dirigée  par  fon  ineffable  juflicc, 
comme  dit  S.  Augufiin  ; de  mefme  ce  font  nos 
fautes  if  nos  iniquitez  qui  font  la  caufe  de  nof- 
tre  damnation  : if  c’cll  ce  que  l’Efcriture  dit 
par  ces  paroles  : Ceft  de  toj  que  vient  ta  perte,  i 
Ifrael,  comme  ton  falut  de  moj. 

Vous  avez  entendu  tout  ce  que  j'ay  écrit  cyz 
deffus  pour  confirmer  la  propofîtion  qui  vous 
afeandalizé:  Quelet  prédéfinie \ ne  fe  peuvent 
pat  damner,  nj  Ici  réprouvez,  fe fauver  ; & je  ne 
l'ay  pas  pu  mieux  faire  que  par  la  parole  de 
Dieu  qui  divilc  l'cfprit  d'avec  l'ame.  Mais  afin 
que  vous  te  tout  autre  puiffe  eflre  affiné  que  je 
vousay cité fidèlement  les Efcriturcs  faintes, 
j'y  adjouteray  les  fentimens  de  S.  Augufiin 
cette  colomne  de  l'Eglifê,  pris  de  divers  en- 
droit: de  fes  ouvrages  fur  cette  matière.  Ht 
premièrement  pour  vous  faire  voir  que  c'eft 
fon  fentiment , que  les  predeftinez  ne  fe  peu- 
vent pas  damner , ny  les  reprouvez  fe  fauver, 
voyez  ce  qu'il  ditauTome;  dans  le  livre  De 
fide  ad  Pcrram,  chap.  z J . Croyez,  très  certaine- 
ment, cjr  ne  doutez  en  aucune  forte,  que  tous  ceux 
que  Dieu  par fa  bonté  toute  gratuite  a fait  du  va- 
fil  de  mifericordc  devant  ta  création  du  monde, ont 
eflé  predeftinez  par  Dieu  mefme  pour  eftre  du 
nombre  de fit  enfant  adoptif. i,(jr  qu'aucun  de  ceux 
que  Dieu  a prcdcjhncfpour  te  Royaume  des  deux, 
ne  fçauroit  périr  : comme  au  contraire  aucun  île 
ceux  que  Dieu  n'a  peu  predeftinez  à la  vu,  ne 
fiaurou  en  aucune  fapon  eftre  fauve',  parce  que 
cette  predeftmatun  gratuite  eft  la  préparation  de 
la  grâce  par  laquelle  Dieu  nom  a predeflmez  pour 
eftre  fit  enfant  adoptifi  par  lefut-Chrift  fin  Fils 
en  unité  avec  luy.  Dittes  maintenant  que  ce 
Saint  Doéleur  n'a  pasentendu  comme  moy  ce 
pafTagc  de  l'Epiflre  auxEpheficns  que  j'ay  cité, 
ifconfcfTczquccequiy  eft  contenu  n’eft  pas 
l'imagination  d’aucun  homme, mais  une  vérité 
diôée  par  le  S.  Efprit. C’eft  pourquoy  ce  Saint 
Doéleur  ne  hefite  pas  fur  ce  fu  jet  ; mais  il  dit, 
croyez  Irtt  certainement.  Il  confirme  la  lhefme 
chofc  dans  fon  Commentaire  fur  le  Pfeau- 
me  «8  au  verfèt  où  il  eft  dit  : Qn'ilt ■ fiant  rayez 
du  livre  de  vie.  Et  encore  dans  un  autre  en- 
droit, écrivant  contre  Julien , il  dit  ces  paroles 
exprefles:  A Dieu  ne  platfie  qu'il  arrive  qu'un 
predeftiné  à la  vtc.quitte  ceUe-cy  font  avoir  aupar- 
avant recru  te  Sacrement  du  Médiateur £\  pour 
finir,  qu'on  lifè  l'epiflre  i c 6 à Paulin  Evefque, 
8r  félon  les  maximes  contenues  dans  ces  écrits^ 
on  verra  ce  qu'il  faut  croire  de  ceux  qui  appar- 
tiennent à la  vie  éternelle,  & de  ceux  qui  n'y 
appartiennent  pas  ; parce  que  par  l’autorité 
de  ce  grand  Saint,  auquel  l'Eglifea  une  obliga- 
tion infinie,  chacun  pourra  apporter  des  oreil- 
les & des  yeux  plus  attentifs  pour  lire  &con- 
Mm  a _ temple* 
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tcmplerlesveritez  des  Saintes  Elcritures,  en 
s’humiliants:  priant  Dieu  qu'il  luy  découvre 
les  fens  des  Elcritures.  C'efi  pourquoy  puif- 
que  la  bonté  de  Dieu  nous  a manifefté  dans 
l'Eglifc  en  tant  de  fixons  la  predeftination  des 
éleus , & les  Saints  Doélcurs  St  Prédicateurs, 
entr'autres  S.  Auguftin  cette  grande  lumière 
St  ce  folide  marteau  des  hérétiques  , l’aiant 
tousjours  reconnue,  je  ne  puis  que  je  nedife 
avec  eux  qu’on  la  doit  enfeigner  St  prefeher 
dans  l'Eglifc  ; mais  qu'il  eu  faut  parler  avec 
fàgeffc,  afin  qu'elle  (bit  entendue  fans  fcandalc 
St  embraflec , parce  qu'on  y peut  contempler 
comme  dans  un  miroir  vivant, 8r  y entendre  St 
pénétrer  par  la  foy  les  hauts  confcilsdc  Dieu, 
St  ce  qu'il  a de  toute  etemité  réfolu  de  fon  Fils 
St  de  Tes  membres , tant  dans  !a  remiflion  des 
péchez, que  dans  la  préparation  à la  gloire  pour 
fes  éleus.  De  cette  façon  l’efprit  de  fatan  ne 
fera  pas  tirer  une  confcquence  auffi  impie  que 
faillie, qui  a autre  fois  cfté  tirée  dans  l'Eglifc  par 
les  membres  pourris  qni  en  eftoient  feparez,  8c 
qui  a cfté  renouvelléc  en  ce  temps:  Si  Dieu,di- 
fcnt-ils , en  a predeftiné  quelques-uns  8c  re- 
prouvé quelques  autres , il  arivera  fans  doute 
que  les  uns  fc  fàuvcront.St  les  autres  fc  damne- 
ront. Etdc-là  ils  concluent  que  foit  qu'ils  fàf- 
fent  bien  ou  mal , leur  fàlut  St  leur  damnation 
arivera  par  neceflité  ; 8c  fe  fervent  de  ces  argu- 
mens  pour  prendre  la  liberté  de  faire  tousjours 
mal,  puifquc  Dieu,  dirent-  ils,  a desja  détermi- 
né de  les  fauver  ou  de  les  damner  , Se  ils  fc 
biffent  ainft  volontiers  abufer  par  le  diable  qui 
fe  transforme  en  Ange  de  lumière  pour  étein- 
dre cette  parole  8t  femence  par  laquelle  il  faut 
qu'il  foit  à la  fin  furmonté  8t  tout  à fait  anéan- 
ti. Et  ces  miferablcs  ne  s’apperçoivent  pas  que 
fi  Dieu  a manifefté  pour  l'Eglifc  le  grand  my- 
ftcrc  de  la  predeftination  qui  a efté caché  aux 
ficelés  palfez , ils  devraient  pluftoft  s'efforcer 
par  la  mifericorde  de  Dieu  8t  par  le  moien  des 
bonnes  œuvres,  de  rendre  certaine  bfainte 
vocation  de  Dieu , que  de  faire  voir  par  les 
mauvaifes  qu'ils  font  fils  du  diable  ; puifquc 
fi  la  lumière  naturelle  nous  apprend  qu'un  de 
nos  plus  chers  amis , liberal  St  plein  de  charité, 
qui  pour  nous  faire  recouvrer  noftre  liberté 
terreftre  fc  mettrait  volontiers  en  prifbn  à nof- 
tre pbee , 8t  donnerait  fon  argent  pour  répa- 
rer nos  infortunes  ; fi,  dis-je,  la  lumière  na- 
turelle nousenfeigne  que  nous  ne  devrions  ja- 
mais offenfer  un  tel  ami;  comment  fc  peut-il 
faire  que  la  lumière  increéc  du  S.  Efprit  ne 
nous  enfcignc  pas  que  le  Fils  de  Dieu  cftant 
mort  pour  les  éleus , St  ayant  dit  qu'ils  ne  peu- 
vent pas  périr , il  n'eft  pas  permis  de  faire  du 
mal  en  affurancc  en  offençant  un  ami  fi  plein 
de  bonté  St  un  frère  fi  amoureux  par  un  (enti- 
ment  impie  de  la  predeftination;  St  au  lieu  de 
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fc  crucifier  avec  Jefus-Chrift  pour  (on  falut , le 
crucifier  comme  les  pcrfidesjuifs  pour  fa  da- 
mnation. Le  fidèle  Chrefticn  ne  doit  pas  faire 
profctfion  d’eftre  pécheur , mais  il  doit  bien 
reconnoiftrc  devant  Çiçu  St  devant  les  hom- 
mes qu'il  eft  un  mifcrable  pécheur , St  avec 
une  perpétuelle  pénitence  reformer  fa  mauvai- 
fe  vie  St  fc  corriger  de  fes  péchez,  parce  qu'ef- 
tant  devenu  enfant  par  la  régénération  de  Je- 
fus-Chrift,  il  ne  doit  pas  entrer  dans  les  oeu- 
vres des  efclavcs  du  péché,  puifque  qui  com- 
met le  péché  s'en  fait  efclave  ; St  s'il  arive  quel- 
quefois qu'il  tombe , il  doit  fc  relcveravcc  plus 
de  vigueur , St  devenir  ainfi  à chaque  moment 
plus  ennemi  8c  plus  éloigné  de  l'iniquité.  De 
mefine  qu'un  enfant  de  grande  naillance  félon 
le  monde  ne  s’attache  jamais  dans  la  maifon  de 
fon  Pere  à des  offices  fervilcsqui  n'appartien- 
nent qu’aux  plus  bas  ferviteurs  ; St  s'il  arive 
quelquefois  qu'il  y mette  la  main , il  la  retire 
auffi-toft , parce  qu’il  reconnoit  b honte  St  le 
dommage  qui  luy  en  ariveroients’il  y vouloir 
eonfommer  fa  vie. 

Je  fuisarivé  à 1a  conclufiondc  ce  que  j's- 
vois  à vous  dire  fur  ces  chofes , dont  fi  je  vou- 
lois  vous  dire  ce  qui  fuffiroit  pou»  en  parler  di- 
gnement , beaucoup  de  travail  St  beaucoup 
d’étude  ne  fuffiroient  pas  ; je  dis , pour  s'y  ex- 
ercer, St  non  pas  pour  manifefter  b vérité, 
laquel le  fc  renferme  en  peu  de  paroles,  parce 
que  U Seigneur  4 fait  une  parole  abrégée  fier  U 
terre,  llfuffirauxenfàns,  quelePcreetemel 
leur  découvre  fâ  volonté  par  le  moindre  ligne, 
parce  qu’auffi-toft  ils  l'embraflent  fans  tant  de 
preuves,  St  afin  qu'elle  feconfcrve  en  eux,  il 
n'a  point  biffé  de  gage  plus  efficace  queceluy 
de  fon  Saint  Efprit , que  je  fupplic  humble- 
ment de  vouloir  diffiper  les  tenebres  de  noftre 

roranec,  St  remplir  les  éleus  de  la  lumière 
ine  , à laquelle  nous  fommes  obligez  de 
rendre  tousjours  des  a étions  de  grâces  in  finies. 
C'eft  tout  ce  que  j'ai  à vous  dire.  Le  Seigneur 
Dieu  vous  confole.A  Vcnife  le  1 7 Avril  1 549. 

Iran  Patriarche  iAqmlét. 

Apologie  de  l’Illuflri/lime  Patriar- 
che d’Aquilce  fur  la  prece- 
dente lettre. 

I Proposition. 

Il  4 conjèrvé  la  femtnee  de  fa  grâce , afin  que 
nom  ne  demettraJùonsjleriUii  il  4 conjèrvé  le  S. 
Efprit  pour  nojlre  confolation  contre  let  erreur t <£* 
tes  ennemis  de  la  grâce. 

Response. 

APres  avoir  avant  toutes  chofes  invoqué 
le  nom  du  S.  Efprit  envoiépar  le  Pere 
St  par 
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& par  le  Fila  qui  cil  la  (ource  de  toute  vérité, & 
dans  lequel  j'ai  écrit  avec  un  cœur  humble  ce 
que  j'ai  écrit  dans  ce  petit  traitté  que  j'ai  fait 
de  la  predeftination , j'explique  la  première 
proportion  qu'on  a qgtraittc  , & j'appelle 
ennemis  de  la  grâce  toutes  les  perfonnes  de 
quelque  qualité  & condition  qu'elles  foient, 
qui  deshonorent  & méprifent  ce  bienfait  gra- 
tuit de  Dieu  , en  confacrant  aux  dcfirs  de  la 
chair  les  chofes  faintes  de  Dieu , que  S.  Augu- 
flin  combat  fouvent , & que  j'ai  crû  aufli  de- 
voir attaquer  dans  ce  mcfme  difeours.  J'ap- 
pelle encore  ennemis  de  la  grâce  ceux  que  j'ap- 
prens  qui  écrivent  & qui  enfeignent  que  le  la- 
lut  peut  ariver  A ceux  que  Dieu  n'a  pas  préde- 
ftinez.  Etenfin  j'appelleennemisdclagrace 
non  feulement  les  Pelagiens  qui  ont  coutume 
de  vivre  aujourdhuy  parmi  nous , mais  auQi 
ceux  qui  font  palfés , & que  S.  Cyprien,  félon 
le  témoignage  de  S.  Auguftin , a vaincus  & 
terralfcz  long  temps  avant  qu'ils  fuflent  nais. 

II  Proposition. 

La  predejhnation  eft  de  Die»  fe»leme»t , tant 
parce  que  t Ecriture  le  dit  <j-  que  S.  P ahI  l'en  fei- 
gne ouvertement  en  ce  lieu-U  gf  en  plufieurt  au- 
tres, que  parce  qu'elle  ne  dépend  pji  de  principes 
naturels,  eflant  tonte  divine  d fpiriinelle,  ei- 
de pendant  feulement  des  promeffes  libre  s que  Dieu 
nous  a fuses. 

RESPONSE. 

La  predeftination  cil  de  Dieu  feulement» 
parce  que  rien  n'a  précédé  dans  l'éternité  la 
volonté  de  Dieu  predeftinant  & reprouvant. 
Ceft  pourquoy  on  n’en  peut  afligner  aucune 
caufe  efficiente  que  la  volonté  divine.  Il  eft 
écrit  au  chapitre  9 aux  Romains  ; rat  aimé 
lacob , d fai  haï  Efau.  Ceft  un  paflage  que 
j'entens  au  mefme  fens  que  l’ont  entendis  S. 
Auguftin , S.  Thomas , & le  Maiftre  des  Sen- 
tences. Et  la  predeftination  eft  pnfe  icy  ab- 
fblument,  te  non  pas  pour  fes  effets  ; ce  qui 
ne  détruit  pas  le  libre  arbitre,  & n'empcfchc 
pas  qu'en  temps  & lieu  il  n'agifle  librement , 
meritoirement  6c  fans  contrainte , comme  j’en 
parle  auffi  clairement  dans  mon  mefme  écrit , 
autant  que  je  l'ai  pû  faire  en  fi  peu  de  temps. 
Et  je  ne  nie  pas  aufli  que  la  bonté  de  Dieu  qui 
a voulu  faire  ou  ne  pas  faire  mifericorde , com- 
me je  l'ai  marqué  dans  mon  traitté,  ne  foitla 
raifon  pourquoy  Dieu  predeftine  ou  réprou- 
vé. Et  enfin  je  ne  rejette  point  le  bon  ufage 
du  libre  arbitre  qui  fat  pour  obtenir  la  grâce 
fànéri  liante  lorfquc  Dieu  la  donne  au  predefti- 
né , afin  que  s’en  fervant  bien  , il  mérite  la 
gloire. 

Ce  qu'eftant  ainfi,  on  peut  dire  véritable- 
ment que  la  predeftination  dépend  feulement 
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des  promeffes  que  Dieu  nous  a faites.  Et  il  n'y 
aurait  en  cela  aucune  contra diftion , quoyquc 
la  predeftination  fuftprife  icy  pour  fes  effets , 
ui  tirent  leur  origine  & leur  force  des  mérités 
e Jcfus-Chrift,  que  la  grâce  nous  a communi- 
qués en  fuitte des  promefles  qui  ont  efté  faites 
a ceux  qui  croiraient  en  luy . Nous  apprenons 
ce  que  je  dis  de  ces  promefles  des  chap.  1 1 & 56 
d’Ezechiel,  du  jidejercmie , & dcpluficurs 
endroits  des  Epiftres  de  S.  Paul  : & S.  Pierre 
nousenfeigne  que  toutes  les  chofes  qui  appar- 
1 tiennent  à la  vie  & à la  pieté,  nous  ont  efté 
promifes  & données  par  la  vertu  toutc-puif- 
fantedeDieu:  de  telle  forte  que  les  bonnes 
œuvres  mcfmcs  font  partie  des  promefles  que 
Dieu  nous  a faites.  Je  veut  donnerai  un  coeur 
de  chair  (dit  le  Prophète) , d je  vom  ojlerai  le 
coeur  de  pierre,  d je  ferai  que  vous  fajfieÇ.  11 
nous  a donné  un  augufte  gage  de  les  pro- 
mefles. Dieu  s*eft  fait  noftre  debiteur  , parce 
qu’il  a bien  voulu  nous  faire  fes  promefles. 
Nous  avons  donc  dans  la  Sainte  Ecriture  un 
témoin  très  ample  des  promefles  que  Dieu 
nousafaites;  & ces  promefles  pour  cela  ne  dé- 
truifent  pas  le  libre  arbitre,  & n'empefehent 
pas  qu’il  ne  concoure  meritoirement  aux  bon- 
nes œuvres.  S.  Auguftin  dans  le  traitté  III 
fur  S.  Jean,  eft  de  ce  fentiment;  que  la  vie 
éternelle  ne  nous  eft  donnée  que  par  la  grâce; 
Ce  qui  ne  ferait  pas  véritable  fi  les  paroles  de 
S.  Auguftin  n'eftoient  confidcrécs  par  rapport 
à l'origine  de  cette  vie-li,  parce  qu’elles  ofte- 
roient  les  œuvres  méritoires.  Et  S.  Paul  : lut 
vie  éternelle  ejl  une  grâce  de  Dieu  , d grâce 
pour  grâce  : Ce  que  S.  Auguftin  entend  & ex- 
plique , comme  la  grâce,  que  Dieu  nous  a faite 
de  nous  choifir  pour  la  vie  éternelle , citant  la 
caufe  de  la  grâce  qu'il  nous  fait  de  nous 
donner  des  œuvres  qui  puiflent  la  mériter. 
Ce  fentiment  donc  n'cxctud  pas  le  libre  ar- 
bitre qui  eft  établi  dans  mon  traitté , com- 
me j'ai  dit  cy  - deflus , & encore  moins  les 
bonnes  œuvres  , mais  pluftoft  il  enferme  & 
exige  fur  toutes  chofes  & le  libre  arbitre  & 
les  bonnes  œuvres. 

III  Proposition. 

Parlant  du  reprouvé , qu’il  ne  fie  peut  pas fau- 
ver,  parce  qu’il  efl  fils  de  la  perdition , comme  dit 
Iefm-Chrijl.  Le  fils  ne  peut  jamais  démentir  D 
nature  qu'il  a receuè  de  fin  Pere  ; d pour  cela  le 
Rédempteur  difiit  : Jrotu  ejles  des  enfant  du  dia- 
ble, puifq ne  vous faites fis  oeuvres-,  d- ceux-là 
fini  proprement  ceux  que  Dieu  ne  regarde  jamais 
en  Jefiu-Chrifi  avec  toed  de fa  mfiricorde. 

Responsb. 

Le  Sauveur  appelle  les  enfans  de  perd  ition, 
des  perfides  & des  obftincz,  comme  en  effet  en 
Mm  } c« temps- 
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ce  temps-là  ces  Juifs  eftoient  des  homicides  & 
des  perfec  uteurs  de  la  vérité.  C'eft  à ce  pafiage 
que  j'ay  fait  attention , & je  les  ay  appel  lez  des 
cnfons  du  diable , parce  que  le  Sauveur  les  a ap- 
peliez de  ce  nom  : Vont  aveTfte  diable  pour  Pore, 
puijîjuc  vous  faites  fis  oeuvres*  Je  ne  dis  autre 
choie  que  cela.  Mais  ceux  qui  ne  font  pas  de- 
ftinez  fimplement  & proprement  pour  la  vie 
éternelle,  ny  écrits  au  livre  de  vie,  quoy- 
qu’ils  nous  panifient  eftre  des  enfans  de  Dieu , 
ils  le  font  ncantmoins  du  diable , mais  d'imita- 
tion & non  pas  de  fubftancc,  comme  dit  S.  Au- 
guftin.  J’ai  dit  cela  en  regardant  à leur  dernic- 
re  fin  de  la  damnation  , à leur  impcnitcncc  fi- 
nale que  Dieu  connoit  & a tousjours  connue 
ères  certainement.  J'ai  dit  que  Dieu  ne  les  re- 
garde jamais  avec  l'œil  de  fa  mifericorde  par  un 
jugement  très  jufte  & incomprchcnfible, com- 
me j'ai  dit  qu'il  eftoit  arivé  à Judas,  que  S. 
Leon  Pape  dans  le  fermon  de  la  paffion,  le  con- 
fiderant  comme  fils  de  perdition , appelle  un 
homme  inconvertible  (c'cll  à dire, qui  ne  pou- 
voit  pas  fe  convenir) . C’eft  ce  but  que  mes  pa- 
roles regardent , & non  pas  de  certaines  chofes 
paffageres,  ny  la  juftification  de  la  vie  prelcnte 
dans  Laquelle  ils  peuvent  eftrc  quelque  temps, 

5endant  laquelle  Dieu  regarde  plufieurs  fois 
udas&  les  autres  reprouvez , de  fon  œil  de 
mifericorde , fcavoir  lorqu'ils  font  bien , & 
qu'ils  font  en  eftat  de  grâce. 

IV  Proposition. 

Il  ne  nous  élit  pas fimplemeut  pour  nous  aban- 
donner tfr  nous  laiffer  dans  la  main  de  nos  propres 
confeils , parce  iju'il  fiait  bien  t eftat  où  nous  nous 
réduirions  bien-toft  ; mais  en  futtte  de  fon  élection 
divine , il  fan  paroifire  en  leur  temps  tous  les  dons 
qui  eftosent  renferme £ dans  fon  chilien. 

R E SPONSE. 

Si  je  connoiffois  allez  en  quoy  l'on  a pû  dou- 
ter fur  cette  propofition  qui  eft  la  quatrième 
en  ordre , peut-eftreque  j'expliquerois  mieux 
ma  penfee.  Partant  j'ai  voulu  dire  qucDieu  fait 
beaucoup  de  biens  aux  predeftinez  qui  font 
fous  la  garde  de  Dieu , par  une  charité  particu- 
lière qu’il  a pour  eux,  ainfi  que  cela  fe  voit  dans 
les  paroles  fuivantes  lorfquc  je  dis  que  Dieu 
nous  prépare  la  bonne  volonté , félon  le  té- 
moignage de  l'Apoftre  : C’eft  Dieu  qui  opéré  le 
vouloir  & le  parfaire-,  & le  relie  qui  fuit,  à quoy 
jerenvoie.  C’eft  pour  cela  que  Dieu  ne  dclailfe 
pas  lès  éleus  fans  fa  grâce , & qu'il  ne  les  lai  (Te 
pas  dans  la  main  de  leurs  confiais.  Mais  pour 
cela  je  ne  prêtons  pas  par-là  contredire  en  rien 
à cette  parole  du  Sage , ce  qui  ferait  une  folie , 
quand  il  a dit  que  Dieu  a laijfét  homme  dans  la 
mous  défis  confeils.  Mais  tout  ce  que  j’ai  en- 
tendu & voulu  fignifier  eft  que  Dieu  dans  les 
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éleus,  ne  laiffc  point  le  libre  arbitre  fans  le  fe- 
courir  par  fa  grâce,  & qu’en  eftant  affidé  , il 
fait  heureufement  toutes  les  chofcs  que  j'ai  dû- 
tes dans  montrante.  S.Auguftin  foutient  ce 
fentiment  en  quantitid'endroits  de  fes  ouvra- 
ges. Et  jeprieleLcâcurdenecroircpasque 
j'aye  mis  le  libre  arbitre  ncccffité  & contraint  ; 
parce  que  ce  ferait  foire  injure  à la  vérité.  Car 
dans  mon  mcfmc  traitté  je  combats  ceux  qui 
fuivent  des  lumières  tout  à fait  fouflès  d'un 
cfprit  renverfé  dans  l'idc’e  qu'ils  fe  forment  du 
très  faint  don  de  la  predeftination , quand  par 
négligence  & par  malice  ils  reduifent  la  plus 
grande  liberté  du  libre  arbitre  aidé  de  Dieu , à 
une  honteufe  & damnablc  neceffité , contre 
l'exprelTe  do&rinc  de  tous  les  Doéteurs , & 
principalement  dcS.  Auguftin , qui  eft  lePere 
de  tous , le  plus  redoutable  à cette  forte  de 
gens.  C’eft  pourquoy  je  conclus  avec  la  vérité 
receuë  dans  l'Eglifc  & avec  l'autorité  de  S.  Au- 
guftin , que  la  predeftination  n'ofte  pas  le  libre 
arbitre , mais  qu'elle  l'établit  davantage , ainfi 
que  je  l'ai  dit  exprelfemcnt  dans  mon  traitté, 
auquel  je  renvoie  le  Leâeur. 

V Proposition. 

Et  mefme  ne  peut  prévaloir  contre  t édifice  bajlè 
de  pierres  vives , ejui  eft  ta  J, tinte  Ephfe,  Q-  U 
nombre  déterminé  des  éleus. 

Restons». 

Dans  cette  propofition  il  faut  confïdererles 
choies  qui  font  auparavant,  & celles  qui  font 
apres  dans  mon  traitté , parce  que  fans  eda  ces 
particules  coupées  & nues  engendrent  de  l'ob- 
feurité.  Pour  confirmer  la  predeftination  6c  fa 
force  j’avois  cité  l'autorité  divine  de  S.Paul  aux 
Ephcficns,  oùcet  organedel'ElpritdeDieu 
explique  tous  les  biens  que  Dieu  a préparez 
pour  les  predeftinez.  Ses  paroles  font  claires, & 
elles  m'avoient  donné  occafion  de  dire  , com- 
me j’ai  fait , que  fatan  ne  peut  prévaloir  contre 
l'édifice  bafti  de  pierres  vives, lequel  édifice  eft 
la  (ainteEglifc6clcnombrc  déterminé  desé- 
leus.  Et  ce  que  j'ai  dit  en  cela,  eft  appuié  fur  la 
parabole  prife  de  la  bouc  lie  de  la  vérité  mefme. 
Qui  ignore, comme  dit  S. Pau!, que  le  diable  ne 
peut  rien  contre  les  éleus  ? Mais  pour  cela  il  ne 
fout  pas  nier  que  le  diable  ne  prévale  quelque- 
fois contre  les  éleus  de  Dieu,  comme  en  effet 
il  y prévaut  fouvent  par  leur  négligence  & par 
leur  malice.  Mais  que  cela  foit-il  à ma  penfée 
qui  a regardé  cet  oracle  de  S.Jean  chapitre  10  : 
Mes  brebis  ne  périront  jamais , mon  Pore  tjm  nu 
les  a données  eft  plus  fort  que  tous , perfonne  no 
peut  les  ravir  d’entre  mes  mains  { J 'ai  donc  dit 
que  fotan  ne  peut  prévaloir  contre  ces  pre- 
deftinez donc  il  s'agiffoit  dans  mon  traitté , 
en  la  mefme  manière  que  l’entend  noftre 
Sauveur  & les  autres  faints  & Catholiques 
Auteurs, 


D 1 L’A  F F A I R E 

Auteurs  (ins  que  pour  cd*  on  puiffe  dire  qu'il  [ 
y ait  dans  le  libre  arbitre  aucune  neceiïité  ou 
contrainte  , comme  s'il  n'agilfoit  non  plus 
que  s’il  n'eftoit  qu'un  morceau  de  bois  ou  une 
pierre.  Comme  je  n'ai  fait  que  toucher  en  paf- 
fant  cette  matière,  ne  pouvant  pas  en  parler 
plus  amplement  dans  un  fi  petit  efpace  de 
temps , cela  a cfté  caufe  que  parlant  de  cet  édi- 
fice bafti  de  pierres  vives , je  l'ai  appellé  l'Egli- 
lê  & le  nombre  déterminé  des  éleus  j non  pas 
pour  exclurre  l'Eglife  univerfcllc , ce  qui  euft 
cfté  le  difeours  d'un  homme  extravagant  & in- 
fcnfé , & capable  de  nier  la  clarté  de  la  lumière 
divine,  puifquc  nous  Tommes  obligés  dere- 
connoiftre  & de  croire  fermement  la  Sainte 
EglifeCatholique  répandue  par  toute  la  terre, 
deflous  unChefdans  leCiel.qui  eftJefus-Chrifl 
(comme  dit  S.  Paul)  & fous  Ton  Vicaire  légi- 
timé qui  eft  un  autre  Chef  dans  la  terre  de  la 
mefmeEglifc.  Mais  j'ai  ainfi  appellé  la  Sainte 
Eglife,  cet  édifice  bafti  de  pierres  vives , par- 
ce qu’il  peut  cftre  ainfi  appellé,  bien  que  cet- 
te Eglife  Toit  invifible , puifquc  c’cft  ainfi  que 
S.  Auguftin  l'appelle  au  cinquième  livre  con- 
tre les  Donatiftes,  & S.  Bernard  fur  les  Canti- 
ques, aux  chapitres  îj&  68.  Les  éleus  font 
affemblés  dans  cette  Eglife  parlafoy,  par  la 
charité  & par  les  Sacrcmcns , comme  dans  l’E- 
glilè  vifible  & militante  les  éleus  & les  autres 
fidcles  (ont  unis  par  les  mcfmes  liens  ; & quoy- 
que  quelques-uns  d'entr'cujr  perdent  la  cha- 
rité , fi  néanmoins  ils  confcrvent  la  foy  Ca- 
tholique , ils  ne  biffent  pas  d'eftre  & de  de- 
meurer dans  la  mefme  Eglife. 

VI  Proposition. 

Et  peur  nom  donner  moien  de  le faire,  Un  laifié 
dnns  tErhfie  fin  Saint  Efprn  qui  brusle  avec  ntt 
feu  cache,  nuit  puifiant  , tout  ce  qu'il  trouve 
d'impur  O-  de  fn per  fit , & qui  enflamme  de  plut 
en  plut  les  cœurs  de  fa  éleus  de  fatutt  & chaflet 
de  fin , en  forte  qui  11  demeurent  très  purifier,  Itrfi 
qu'ilt  font  lavez,  des  ordures  de  ce  monde. 


Response. 

Je  continuois  i rapporter  les  benediâions 
& les  grâces  de  Dieu  fur  les  éleus  , puifquc  le 
S.Efprit  leur  cft  donné  pour  la  purgation  des 
péchez,  &pour  enflammer  les  efprits  de  cha- 
ftes  penfées,  qui  font  b fource  des  bonnes  œu- 
vres qui  en  proviennent  en  fuittepour  lafan- 
âification  de  Dieu , en  forte  qu'ils  demeu- 
rent très  purifiez.  Ce  qui  eft  une  vérité  qu'il 
ne  faut  pas  entendre  detous  les  predeftinez  ; 
mais  il  faut  croire  que  cela  fe  fait  en  quelques- 
uns  qui  peuvent  devenir  très  purifiez  , cü 
égard  I l’eftat  de  la  vie  prefente  , & qui  peu- 
vent s'avancer  heureufement  de  vertu  en  ver- 
tu, commeS.  Paul  le  marque  dansfesEpiftres  . 
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S.  Auguftin  cmployele mefme  termeau  livre 
premier  de  la  T rinité , quand  il  dit  que  les 
Efprits  très  purifiez  peuvent  regarder  le  fou- 
verain  bien.  Je  dis  très  purifiez,  quant  aux 
affrétions  de  la  volonté  , & non  feulement 
quant  aux  penfées  de  l’efprit,  ainfi  que  l'ex- 
plique S.  Bonaventure.  Mais  pour  conclure 
comment  j 'ai  pû  dire  cela , il  faut  voir  S.  Tho- 
mas au  quatrième  écrit  fur  le  quatrième  livre 
des  Sentences  , lorfqu’il  parle  du  purgatoi- 
re , & qu’il  explique  ce  que  c'eft  qu'édi- 
fier fur  le  fondement  du  bois  & de  la  pail- 
le , où  fkifant  comparaifon  des  œuvres  des 
parfaits  & de  celles  des  imparfaits,  il  dit  que 
les  péchez  véniels  font  purgez  & confumez 
parla  ferveur  de  la  charité,  & qu'il  ne  faut 
pasdircquc  ces  péchez  foientdubois  &dela 
paille  édifiez  fur  le  fondement , parce  qu'ils  ne 
demeurent  pas  en  eux  habituellement,  adjou- 
tant  qu'ils  font  en  affurance  , & qu'il  ne  de- 
meure rien  à purger  en  eux.  Or  le  fentiment 
que  j'avance  en  cet  endroit , ne  fait  injure  à 
perfonne,  & il  ne  comprend  pas  tous  les  éleus, 
comme  il  eft  clair  par  la  fuitte&  l'explication 
des  paroles  : & quand  mefme  il  les  compren- 
drait tous , ce  que  pourtant  je  n'ai  point  vou- 
lu dire,  qui  pourrait  empefeher  que  je  ne  le 
difle  au  mefme  fens  que  S.  Paul  a dit  qu'il  ne 
demeure  rien  de  la  damnation  dans  ceux  qui 
appartiennent  à Jefus-Chrift  ; & quandil  de- 
mande à un  homme  qui  veut  eftre  parfait 
Chrcfticn , qu'il  dépouillé  le  vieil  homme , & 
avec  luy  toutes  fes  concupifcenccs. 

VII  Proposition. 

Ce  font  là  Ici  confiquencel  que  tirent  ceux  qui 
ne  veulent  pat  donner  à Dieu  tout  t honneur  qui 
hep  eft  deu  , ou  ceux  qui  veulent  partager  par 
moitié  ce  qui  n'appartient  qu'à  Jefm-Chnfl  fini , 

qui  ne  ton  noi fient  pat  l' excès  de  ta  mifencorda 
qui  nous  a cfté  faite  par  la  mort  du  Fils  de  Dieu  , 
lequel  voulant  nous  montrer  U profonde  mifere  da 
noftre  eft  lavage , a fait  pareiftre  en  hep  mefmt 
quelle  eft  la  liberté  de  fes  enfant,  (j-  depuis  ten- 
fetgna  par  fa  propre  bouche  lorfqu’ildit , Vous 
ferez  vrayement  libres  quand  le  Fils  de  Dieu 
vous  aura  délivrez. 

Kesponse. 

J'ai  rejetté  plus  haut  les  faufTcs  fuittes  qu’on 
attribue  I la  predeftination  divine  ; parce  que 
les  chofes  les  plus  vrayes  peuvent  eftre  cor- 
rompues par  de  femblables  confequences.Mais 
maintenant  pour  detefter  l'orgueil  des  hom- 
mes qui  élevant  plus  qu'ils  ne  doivent  les  for- 
ces de  la  nature,  prétendent  faire  les  bonnes 
œuvres  fins  le  fecours  de  la  grâce , Je  parle 
contre  ceux  qui  ne  connoiffant  pas  ce  qu'ils 
font  fans  la  grâce,  n’en  rendent  pasi  Dieu  tou- 
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te  1»  reconnoiflance  qu’ils  devraient.  C'eft 
donc  \ Dieu  feul  à qui  la  gloire  doit  eftre  ren- 
due , parce  que  TEglife  univcrfêlle  le  chante 
tinfi  apres  S.  Paul:  Que  t honneur  (fi  U gloire 
fiient  Jéulement  pour  Dm  ce  Roy  immortel  (fi  in- 
vifible.  Mais  pour  connoiftrc  comment  j’ai  dit 
cela,  ilnefautqueconlidercrles  paroles  fui- 
vantes  de  mon  traitté,  où  je  cite  le  Saint  Evan- 
gile: Si  U FiLt  vous  delivre , vous  fer  te.  vrai- 
ment libre!.  Je  dis  encore  une  fois  que  c'eft  à 
Dieu  feul  que  la  gloire  doit  cftre  donnée , & il 
ne  le  trouvera  point  d'endroit  dans  l'Ecriture, 
où  cette  falutairc  reconnoiflance  n'éclate.  Les 
livres  des  Prophètes  en  font  pleins , îc  toute  la 
Sainte  écriture  ne  nous  enfeigne  autre  chofc  : 
& c'eft  de  cette  fâintc  8t  véritable  retonnoif- 
lànce  que  tous  les  biens  nousarivent.  L'Efprit 
rentre  en  luy  mefme  & fe  corrige  lorfque  dans 
les  fentimens  d’une vraye humilité,  ilrecon- 
noift  fincerement  devant  Dieu  fa  pauvreté  & 
là  nudité  fans  fa  divine  afliftance.  Et  pour  ce- 
la les  hommes  ne  font  fruftrez  de  rien , s’ils  fe 
fervent  des  grâces  de  Dieu  pour  bien  agir  & 
mériter,  comme  dit  S.  Auguftin  qui  nous  cn- 
feigne  que  croire  & operer  nous  appartien- 
nent, &àDicuaufli;  à nous , à caufc  de  la  li- 
berté du  libre  arbitre;  à Dieu,  àcaufcdcl'E- 
fpritdelagracc.  Le  temps  me  manquerait  fi 
je  difois  tout  ce  qu'il  faudrait  dire.  Je  me  con- 
tente donc  de  ce  peu  de  chofes  que  j'ai  dites, 
mcrcmettantdurefte  à tout  ccquife  trouve 
dans  la  Sainte  Ecriture  & les  Auteurs  Catholi- 
ques pour  la  confirmation  de  ce  (intiment 
qu'il  m'eft  impoflible  de  rapporter. 

VIII  Proposition. 

Il  eft  bien  vraj  que  dam  les  réprouvé^  le  libre 
arbitre  ne  vaut  rien  ponr  acquérir  U faim,  comme 
S.t/fugufitn  leconfejfe  écrivant  à Simplicien  en 
cette  maniéré  : Le  libre  arbitre  eft  très  puiflàn  t, 
& en  vérité  vaut  beaucoup  ; mais  que  peut-il 
& que  vaut-il  dans  ceux  qui  font  vendus  fous 
le  péché?  El  pen  après  U mefme  du-,  Il  nous  eft 
commandé  de  bien  vivre  ; mais  qui  peut  bien 
vivre  que  celuy  qui  eft  juftifié  par  la  foy? 
Confier  ce.  tey  que  ce  Saint  homme  n'efitmoit  pas 
que  çefnjl  une  chofe  fi  horribU , comme  on  teflmse 
aujourdliuy  , que  de  dire  que  U libre  arbitre  ne 
fujftt  pas  ponr  faire  noflre  faim. 

• Response. 

Apres  avoir  parlé  très  avanrageufement  du 
libre  arbitre  aidé  par  la  grâce , ainfi  qu'on  peut 
le  voir  peu  auparavant , j'ai  adjouté  félon  la 
doélrinede  S.  Auguftin  que  j’ai  rapportée  en 
fuitte , qu'il  ne  valoir  & ne  pouvoit  rien  dans 
ceux  qui  eftoient  vendus  fous  le  péché.  Cette 
maxime  & d’autres  pareilles  fe  trouvent  répan- 
dues par  tout  dans  les  ouvrages  de  S.  Augu- 
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ftm,  & je  les  entens  catholiquement,  comme 
il  les  a entendues  luy  mefme,  parce  que  le  li- 
bre arbitre  fans  la  grâce  ne  peut  absolument 
faire  aucune  aétion  qui  foit  bonne  ou  méritoi- 
re. Sans  moy  vous  ne  pouve\ran  faire,  dit  la 
vérité.  Ceft  Dm  qui  opéré  U vouloir  (fi  le  par- 
faire, comme  il  a eftédit  cy-deflùs.  Sans  la 
grâce  prévenante  nous  ne  faifons  aucun  bien, 
& fans  la  juftifiantc  nous  ne  fommes  point  fau- 
vez.  Mais  enfin  pour  conclurrc,je  dis  que  dans 
cet  article  j'ai  le  mefme  fens  qu'a  eu  laSainte  E- 
glifema  Mcrc,donron  peut  voir  les  fentimens 
exprimez  par  des  paroles  très  manifeftes,  en  ce 
qu'ellcdit  & ce  qu'elle  ordonne dansle  fécond 
Concile  d'Orange chap.  6. 7.15. &14.  & tant 
dans  tous  les  autres  articles  que  dans  celuy-cy 
j'ay  le  mefme  fens , & je  l'ai  tousjours  eu , qu'a 
eu  la  mefme  Sainte  Eg!ife,hors  laquelle  jepro- 
tefte  très  conftamment  qu'il  n'y  a point  de  fâ- 
lut  I efperer;en  rendant  en  cela  la  louange  que 
je  dois  à Dieu  tout-puiflant,  Pere,  Fils,  & S.E- 
fprit, auquel  comme  au  Bien-fiiteur  de  tous,& 
aumien  particulier  je  me  fou  mets  entièrement. 
Jefoumetsaufli  humblement  & fincercment 
à noftrc  Saint  Pere  le  Pape  Sc  au  jugement  de 
l’Eglife  Catholique  tout  ceque  j'ai  dit  dans  ce 
peu  de  temps , & dans  l’empreflèmcnt  de  la 
douleur  qui  m'accable  , n'ayant  jamais  eu  la 
moindre  penfée  de  m'écarter  en  rien  des  fen- 
timens de  l'Egide,  que  chacun  de  fes  enfans 
doit  avoir  en  fmgulicr  refpeâ  Sc  vénération. 
Bcny  foit  Dieu  dans  les  ficelés  des  fiecles. 
Ainfi  foit-il. 

Moy  lean  Grimant  Patriarche  stesf- 
quiléefai  explique'  comme  dejfusla 
fufdste  prepofitan  au  nom  de  U 
Sainte  îrtntte. 

Suppliquedes  AmbafTadeursde  Frioul 
envoyez  à la  SereniflîmeRepubli- 
que  de  Venife  pour  l'affaire 
du  Reverendiflime  Pa- 
triarche Grimani. 

S Erenifime  Prince,  (fi  Illujlnjfme  Seigneurie , 
Nous  très  fidèles  fujets&fervitcurs  de  vof- 
tre  Sérénité , envoiez  vers  vous  par  les  Révé- 
rends Chapitres  d'Aquilée  & d'Oudené , par 
la  magnifique  ville  d’Oudcné,  & par  les  ma- 
gnifiques députez  de  voftre  terre  du  Frioul, 
nous  pouvons  vous  aflùrer  avec  vérité  que  de- 
puis pluficurs  années  noflre  Patrie  , noflre 
Clergé  & noflre  Ville  n’ont  point  envoié 
leurs  Agens  aux  pieds  de  voftre  Sérénité  pour 
une  affaire  plus  preflante , plus  neceffaire  & 
plus  louable,  que  pour  la  prefente , dans  la- 
quelle s'agiflant  de  l'honneur  de  Dieu , & de  la 
paix  & repos  de  leurs  confidences  , ils  ont 

trouvé 
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trouvé  la  conjonâurc  des  affaires  de  ce  temps 
très  favorable  pour  communiquer  leurs  peines 
& leurs  befoins  1 voftrc  Sérénité , à cette  Ré- 
publique tres-Chrcfticnne , à noftre  très  clé- 
ment Prince.  Ce  nous  eft  un  moyen  très 
avantageux , Scrcniffime  Prince , pour  faire 
connoiftre  avec  combien  d'ardeur  & de  con- 
corde tous  tant  que  nous  Tommes , defirons  de 
rendre  une  entière  & filiaIeobeï(fance&  cha- 
rité , non  feulement  à voftre  Sérénité , mais 
auffi  aux  Chefs  & aux  Pafteurs  Spirituels  que 
Dieu  nous  a donnez , ainfy  que  nous  déli- 
rons prefentement  le  témoigner  envers  la  per- 
fonne  du  Revercndiffimc  Patriarche  jean 
Grimant  noftre  très  cher  & très  aimable  pere. 
C'eft  ce  que  nous  ferons  avec  pieté  & jufticc, 
«liant  bien  informez  que  c’eft  la  volonté  de 
Dieu  que  non  feulement  nous  priions  fa  Ma- 
jefté  divine  pour  la  famé  & profpcrité  de  nos 
Pafteurs , que  nous  les  écoutions , & que  nous 
leur  obeïffions;  mais  encore  que  nous  en  ayons 
le  loin  que  de  bons  enfans  doivent  avoir  de 
leur  pere,  & que  nous  fatisfaftions  à ce  devoir 
avec  d'autant  plus  de  zclc , que  nos  peres  fpi- 
ritucls  nous  doivent  eftre  plus  chers  & plus 
vénérables  que  ne  font  les  corporels.  Ceft 
pourquoy  c'eft  avec  railbn  que  noftre  chef 
eftant  lariguiflant , nous  qui  fommes  Tes  mem- 
bres , fommes  obligez  de  luy  compatir  con- 
formement à l'autorité  de  l' Apoftre,  qui  pour 
confirmer  l'unitc  dans  l'Eglife  de  Dieu , & 

Sour  ofter  les  divifions  & les  fchifmcs , or- 
onne  & commande  à toutes  les  Eglifês  ce 
loin  & cette  follicitude  que  nous  qui  en  fom- 
mes membres  devons  avoir  les  uns  pour  les  au- 
tres, & particulièrement  envers  noftre  chef. 
Et  partant  enfuivant  les  ordres  de  la  volonté 
de  Dieu  dans  les  befoins  qui  nous  preflènt , & 
dans  une  affaire  fi  importante , nous  recou- 
rons pleins  de  foy  aux  pieds  de  voftrcSerenité, 
& nous  efpcrons  d'en  recevoir  la  confolation 
convenable  à (à  bonté , à noftre  zelc , & 1 la 
necellité  de  la  patrie.  Nous  reprefentons  donc 
très  humblement  à voftrc  Sérénité,  qu’il  y a 
trezeansque Maiftrc  Leonard d'Oudcné nof- 
tre Compatriote  de  l’Ordre  de  S.  Domini- 
que, cftimé  de  tout  le  monde,  & confidcré 
comme  un  Prédicateur  très  doéle  & très  Ca- 
tholique , & qui  avoir  palTé  dans  Ton  Ordre 
par  tous  les  honneurs  & toutes  les  charges , 
prefehant  dans  l'Eglife  d'Oudcné  dit  à bon 
dclfcin  quelque  choie  de  la  prefcicncc  divine 
& de  la  predeftination  ; & que  le  grand  Vicai- 
re de  ce  temps  là  écrivit  enluitte  à Monfci- 
gneur  le  Rcvercndilfimc  Patriarche , qui  félon 
lacoutumc  desanciens  Peres  & Pafteurs  en- 
voya pour  réponlc  au  Vicaire  & à l'Eglife  une 
homélie  fur  cette  matière , cftimant  que  par  là 
il  fâtisferoit  & confirmerait  davantage  l'efprit 
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de  Ion  Vicaire  & de  tous  ceux  qui  auraient 
entendu  parler  ce  Prédicateur  fur  cette  matiè- 
re. Cette  homélie  fut  publiée  & cnregiftrée 
dans  la  Chancellerie  de  Voftre  Sérénité  à la 
ville  d'Oudcné , & elle  fut  répandue  prcfque 
par  tout.  Depuis  ce  temps  lufqu’à  prefent 
nous  n'avons  pas  remarqué  que  cet  office  de 
Monfcigncur  le  Rcvcrendiflime  Patriarche 
ait  caulé  parmy  nous  la  moindre  alteration 
autre  que  celle  que  nous  avons  appris  depuis 
peu  , 8c  que  nous  reconnoiffons  élire  très  con- 
iîdcrablc  & de  très  grande  confequence.  Car 
le  bruit  que  Voftrc  Sérénité  fijait  qui  s'eft  ré- 
pandu ces  jours  paflez  concernant  cette  homé- 
lie, pouvant  caufer  de  l'infamie  à Monfcigncur 
le  Revcrcndiffime  Patriarche , diminuer  ou 
ruiner  tout  à fait  fôn  autorité , & le  combler 
d'affliélion  & de  douleur , & eftant  capable  de 
donner  du  fcandalc  & delà  confufton  à nous 
& à nos  confidences , ce  qui  ferait  un  mal  dé- 
plorable qu'il  faut  tafeher  d'empefeher  ; toute 
(à  patrie  très  fidele  aurait  cftimé  pouvoir  eftre 
accuféede  defobcïffancc  & d'ingratitude,  fi 
dans  une  fi  longue  oppreflion  de  l'innocence 
d'un  Paftcur  & d'un  Prélat  qui  luy  eft  fi  cher 
(comme  en  effet  nous  eftimons  le  noftre  très 
innocent  ,&  tout  le  monde  le  tient  pour  tel, 
le  regarde  comme  tel , & en  témoigne  par  tout 
fes  fentimens}  nous  n'avions  donné  à Voftre 
Sérénité  & à tout  le  monde  des  preuves  alfu- 
rées  de  noftre  bonne  volonté  & de  nos  obliga- 
tions , tant  pour  l'affliâion  que  nous  reflcn- 
tons  de  celle  de  Monfeigncur  le  Patriarche, 
que  pour  une  chofe  encore  plus  importante, 
qui  eft  la  dcfolation  qui  nous  ferait  inévita- 
ble , fi  nous  laiflions  plus  long  temps  durer  ce 
fcandalc  dans  un  temps  fi  mifcrable , où  tou- 
tes chofesfbnt  pleines  de  tumulte  & de  cona 
fufion.  Ceft  ce  qui  nous  a portez  à vous  faire 
cette  remontrance  avec  d'autant  plus  d'ar- 
deur, que  nous  connoilfons  mieux  que  les  peu- 
ples fidèles  font  obligez  d'aimer  & de  procu- 
rer le  repos  & la  paix , particulièrement  dans 
ce  temps  où  les  mauvais  exemples  nous  por- 
tent à en  ufer  autrement.  Et  laiflant  à part 
l’amour  que  nous  portons  au  Rcvercndilfimc 
Patriarche  pour  fes  mérités  & pour  fes  vertus 
qui  vous  font  affez  connues,  lequel  certaine- 
ment eft  très  grand , 8c  pour  lequel  nous  fe- 
rions toutes  chofes  poffiblcs  à de  bons  enfans , 
nous  ne  fommes  pas  refolus  de  manquer  à ce 
que  Dieu  nous  a dit  de  fa  bouche  mefme  : Les 
ferikes  çjr  les  Phanfiem  ont  efié ajfis  fur  U chaire 
de  Moifi,  faites  ce  qu'ils  dsfent.  Voila , Screnifi. 
lime  Prince , que  la  vérité  mefme  nous  dit  que 
nous  devons  écouter  nos  Pafteurs , parce  qu'ils 
font  peres  & maiftres  des  peuples.  Et  c'eft 
pour  cela  que  S.  Paul  dit  : Souveaee^vous  de  vos 
inférieurs  qui  vous  eut  annonce  la  farcie  de  Die», 
N u cbesITeX 
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obeijfez,  à vos  fuperieurs  <ÿ*  fejez.  leur  fournis  ; car 
ils  veillent  comme  devant  rendre  compte  de  vos 
âmes , afin  iju'ils  le  faffent  avec  joye  & non  pas 
avec  trifleffc  ; car  cela  vous  e fi  utile.  Ce  font  là 
des  autoritcz  de  Dieu , aufquellcs  il  cft  nc- 
ccfTaire  que  nous  obeïflions.  Ht  afin  que  nous 
le  pui (fions  faire  avec  plus  de  fuccés , il  eft  nc- 
ceffaire  que  voftre  Sérénité  qui  eft  gardienne 
des  Saintes  loix , nous  favori  fc  & nous  fecou- 
re.  Cela  fera  quand  il  plaira  à Voftre  Sérénité 
de  s’entremettre  pour  nous  faire  entendre 
avec  afTurancc  & avec  une  fouvcrainc  autorité 
quelle  eft  la  do&rinc  de  noftre  Patriarche  8c 
de  noftre  Pafteur  dans  cette  homélie , puifquc 
pendant  que  cela  demeure  indécis , nous  de- 
meurons dans  la  triftefle  & dans  un  fcandale 
de  très  grande  confcqucncc,  eftant,  comme 
nous  fommes , environnez  de  tous  coftcz  de  | 
provinces  & de  peuples  qui  fe  biffent  empor-  | 
ter  dans  d’autres  fentimens  que  ceux  que  pre- 
ferit  la  Sainte  Eglifc  Catholique  & Romaine 
noftre mcrc,  de  laquelle  tous  tant  que  nous 
fommes  nous  ne  nous  départirons  jamais,  re- 
connoiffant  que  c’eft  un  don  particulier  dont 
nous  fommes  redevables  à la  bonté  de  Dieu , 
que  les  provinces  & les  lieux  fournis  à la  garde 
Patriarchale  & au  très  heureux  Domaine  de 
Voftre  Sérénité,  fontjufqu’à  prefent  exemts 
& éloignez  de  tous  les  troubles  qui  agitent 
maintenant  l’Eglife.  Si  donc  la  doéhine  de 
Monfcigneur  le  Revcrcndiflime  Patriarche 
dans  cette  homélie  eft  bonne,  que  Voftre  Sé- 
rénité confidcrc  quelle  obligation  nous  avons, 
& quel  feu  de  charité  doit  exciter  nos  cœurs 
à luy  procurer  pour  l’amour  que  nous  luy 
portons  la  paix  & la  tranquillité , la  confcr- 
vation  de  fon  honneur  & de  fa  réputation , qui 
font  toutes  chofes  dont  nous  pouvons  cfpcrcr 
toute  forte  d’avantage , comme  fans  elle  nous 
devons  nous  attendre  à cftfc  privez  de  toute 
confolation  fpirituelle.  Voftre  Sérénité  voit 
arlàqueç’a  efté  toutes  ces  confidcrations fi 
onneftes  & fi  équitables , pour  lefquelles  le 
Clergé,  la  ville,  & toute  noftre  heureufe  pa- 
trie, fe  font  crcus  obligez  par  necelfitéà  faire 
lamefme  chofe  envers  leur  Pafteur  que  nous 
lifons  qu’autrefois  des  peuples  très  dévots  ont 
fait  aux  leurs  dans  les  pcrfccutions  de  Liberius 
Jîvefque  de  Rome, de  Saint  Athanafe  Evefquc 
d’Alexandrie,  de  S.Chryfoftomc  Evefquc  de 
Conftantinople,  & dans  celles  de  tant  d’au- 
tres , oh  la  dévotion  des  peuples  excitée  par  le 
Saint  Efprit  a fait  paroiftre  (à  pieté  & fa  charité 
envers  leurs  Pafteurs.  Nous  voulons  nous 
joindre  à eux  en  les  imitant  dans  leurs  bonnes 
aftions,  d’autant  plus  maintenant  que  le  temps 
prcfTe  ,&  que  nous  ne  pouvons  plus  diffimu- 
ler  : parce  que , Sercnilfimc  Prince , comme 
s’il  fc  trouve  que  le  Patriarche  foit  innocent, 
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ainfy  qu’il  cft  eftimé  tel  par  un  confentement 
general  & par  la  réputation  publique , nous 
nous  acquittons  de  noftre  devoir  dans  le  refi 
fentiment  que  nous  témoignons  de  fon  affli- 
ction : ainfy  il  faut  que  nous  faffions  juftice  à 
nousmefmes,  s’il  arrive  que  fi  doftrinc  dans 
cette  homélie  foit  dignede  reprehenfion  & de 
condamnation  : parce  que  tant  que  nous  de- 
meurons fufpens  là  deffus , & tant  que  la  dif- 
euffion  d’une  affaire  fi  importante  eft  différée  , 
il  faut  que  nous  foyons  tousjours  en  danger 
d’eftre  trompez.  Ccft  pourquoy  pour  obvier 
à tant  de  maux , & pour  procurer  à nos  efprits 
une  entière  fatisfaétion , toutes  les  fufdites  per- 
fonnes  de  voftre  très  fidèle  province  d’un 
commun  accord  nous  ont  envoyés  à Voftre 
Sérénité , afin  que  par  b benedidtion  de  Dieu 
& par  l’cntrcmife  de  voftre  autorité , nous 
puiffions  obtenir  l’effet  denosjuftcs  deman- 
des, & que  nous  ne  fouffrions  aucun  mal, 
n’ayant  commis  aucune  faute.  Et  partant  nous 
fupplions  tres-humblemcnt  voftre  Sérénité  8c 
toute  cette  très  heureufe  & très  Chrefticnne 
Republique,  que  maintenant  que  l’affaire,  le 
temps , l'occafion  toutes  les  chofos  le  per- 
mettent , elle  ait  agréable  d’écrire  à fes  excel- 
lcnfiffimes  Ambaffadcurs  refidens  au  Concile 
general  de  Trente  affemblé  par  l’autorité  du 
fouverain  Pontife  8c  du  Saint  Efprit,  afin  qu’ils 
s’employent  avec  une  diligence  8c  bienveillan- 
ce Chrcftiennc  envers  ces  Saints  Pères  choifis 
des  plus  fidèles  &dcs  plus  doâcs  de  route  b 
Chrcfticnté,  pour  obtenir  d’eux  qu’apres 
qu’ils  auront  confidcré  avec  des  yeux  de  jufti- 
ce les  paroles  de  Monfcigneur  le  Revercndifi 
fime  Patriarche  dans  cette  homilie,  ils  décla- 
rent fi  elles  font  conformes  à la  faine  do&rine 
des  Saints  Peres  de  l’Eglifc  Catholique,  afin 
que  par  la  deebration  afTurée  & folide  du 
Saint  Concile , nous  puiflîons  mettre  en  repos 
nos  confidences , qui  ne  peuvent  qu’eftredans 
l’agitation  8c  dans  le  trouble  pendant  que  cet- 
te irrefolution  de  ces  mouvemens  pourront 
durer.  Nous  efperons  que  cette  remontrance 
que  nous  fommes  fi  obligez  de  vous  faire , fora 
très  agréable  à noftre  Saint  Pcre  le  Pape  Pie  IV, 
comme  à un  pere  pldn  de  prudence  8c  de  bon- 
té , qui  fera  tres-aifede  voir  une  fi  fainte  con- 
fpiration  dans  toute  une  Province  affeâion- 
néc  à fon  Pafteur,  qu’il  reconnoiftra  que  cette 
affettion  au(fi-bien  que  cette  demande  eftant 
un  purinftinéf  du  S.  Efprit  dont  fâ  Sainteté 
eft  le  premier  miniftre , feront  dignes  de  fon 
approbation  & de  fâ  bienveillance , & qu’en 
fin  il  aura  de  b confolation  de  fçavoir  la  fer- 
me refolution  oh  nous  fommes , de  vouloir 
vivre  fous  b protc&ion  & b vraye  difeipline 
de  b’  Sainte  Eglifc  Romaine  noftre  mcrc. 
C’eft  une  chofe  que  nous  faifons  voir  aifément 
8c  fide- 
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& fidèlement  dans  la  difpofïtion  où  nous  Tom- 
mes de  vouloir  rendre  à noftre  Paftcur  l’hon- 
neur & le  refpcft  que  nous  luy  devons.  Nous 
nous  éloignons  par  ce  moyen  de  cette  pelle  qui 
•coutume  de  donner  aux  malheurcufcs  hcrefies 
des  commencemens  pleins  de  douleur , quand 
les  inférieurs  (comme  le  Bienheureux  Martyr 
S.  Cypricn  le  témoigne  ) Te  foutrayent  opi- 
niaftrement  & avec  mépris  de  la  charité  & de 
l'obéiffancc  qu'ils  doivent  à leurs  Supérieurs. 
Etainfyeflant  excité  par  la  folicitudc  paflo- 
rale , il  fera  encore  bicn-aife  de  nous  inltruire 
par  Ton  autorité  & par  celle  du  Saint  Concile 
de  quelle  forte  il  faudra  que  nous  nous  gou- 
vernions dans  ces  temps  miferables  envers  nof- 
tre Rcverendilfimc  Patriarche.  Nous  avons 
d'autant  plus  d’efpcrance  qu'il  le  fera , que 
nous  parlons  du  Siégé  Patriarchal  d'Aquilée, 

3uelcs(buverains  Pontifes  lis  très  Saints  pre- 
eceffcurs  appellent  U premier  aprn  U $tegc  Je 
‘ Rome.  Partant  il  ne  voudra  pas  permettre 
qu’un  membre  fi  important , fi  conliderablc , 
te  fi  proche  de  luy  mefme , demeure  offenfé 
par  la  malignité  des  temps , fi  ce  membre  (è 
trouve  vivant  & innocent  t puifque  mefme 
quand  il  ferait  languilfant  ou  malade,  il  ne 
manquerait  pas  de  le  conforter , de  le  guérir , 
te  de  le  ramener , comme  Dieu  le  commande 
par  (ôn  Prophète.  Pour  conclure,  Screniffi- 
mc  Prince , nous  avons  jugé  que  cette  voyc  cfl 
la  plus  aifée  te  ordinaire,  & celle  qui  peut 
mettre  fin  avec  un  applaudiffement  univer- 
fcl  à nos  befoins  & à tant  de  maux  dont  nous 
Tommes  menacez.  Parce  que  les  fouverains 
Pontifes,  comme  a louvcnt  fait  S.  Grégoire 
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terminée  par  le  jugement  & l'autorité  de  nof- 
tre Saint  Perc  & du  Saint  Concile.  Que  fi 
cela  ne  fc  faifoit  pas  en  cette  occafion  fi  favo- 
rable , les  chofes  paffees  nous  apprennent  qu'il 
faudrait  que  nous  nous  attendidions  de  de- 
meurer à noflrc  dommage  dans  une  perpé- 
tuelle & pernitieufe  irrefolution  digne  de 
compaflion  en  elle  mefme , & de  faveur  envers 
le  Saint  Concile , auquel  en  cas  de  befoin 
nous  voulons  recourir  pour  faire  paroillre  nof- 
tre foy , noflrc  charité  te  noflre  befoin  te  ce- 
luy  de  toute  noflrc  province  ; & nous  efpc- 
rons  y trouver  par  Voflre  Sublimité  toute  la 
faveur  & l'affiftanccqui  fera  neccfîaire  à une 
caufc  auffi  jufle  & aiiffi  honneflc  qu’efl  la  nof- 
tre. Quant  à nous,  Serenilfime  Prince,  com- 
me nous  nous  Tommes  acquittez  de  ce  devoir 
avec  toute  l'intégrité  dont  nos  efprits  efloient 
capables , & avec  une  fingulicrc  foy  & une  fer- 
me cfpcrance  que  Dieu  bénira  du  haut  des 
Cicux  noflrc  pourfuitte,  nous  vous  fupplions 
d'agréer  noflre  zcle  & noflre  humilité  , & de 
favorifer  nos  humbles  prières,  puifque  nous 
no  faifons  rien  autre  chofè  que  d'aimer , de 
rcfpcélcr  & de  chérir  le  Rcverendifiimc  Pa- 
triarche noflrc  Paftcur  & Perc  bienaimé , avec 
le  mefme  jugement  &•  avec  la  mefme  charité 
queVoftrc  Serenitél'a  elle  mefme  continuel- 
lement & unanimement  chcry  te  déclaré  di- 
gne de  toute  faveur  te  des  plus  grandes- digni- 
tez  ; te  elle  nous  aimera  au  moirs  pour  cette 
confideration , que  devenus  femblables  à nof 
tre  Prince  dans  les  bons  dclîrs  te  les  louables 
penfées , nous  nous  conformons  & fatisfaifons 
dans  les  mefmcs  chofcs  aufquellcs  il  a donné  le 


ce  très  Sainf  Pape,  Sont  les  (èntimens  fervent  premier  une  approbation  folemnclle  par  (bn 
deloix  immuables  à la  Sainte  Eglifc,  pour  de-  ! tresgrave  cil  très  fage  jugement.  Nous  n’a- 
fendre  l’innocence  & l'eftime  des  bons  Prc-  vons  pas  cü  deffein  en  tout  cecy  de  foutenir  la 
lats , ou  bien  pour  condamner  les  fcandaleux  caufe  de  noftre  Patriarche , qui  cfl  connue  de 
qui  vouloient  vivre  contre  les  réglés  Saintes,  Voflre  Sérénité  & de  tout  le  monde,  comme 
ont  convoqué  de  temps  en  temps  des  Con-  fi  elle  avoit  befoin  de  voflre  defenfe.  Nous 
ciles  par  l'autorité  defquels  ils  ont  foutenu  fommesperfuadez dccc  quedit  S. Auguftin , 
l'innocence  te  la  réputation  des  bons  Prc-  que  la  meilleure  caufe  cfl  celle  qui  ell  approu- 


lats , te  chaftié  la  témérité  te  les  erreurs  des 
méchans  enfermant  la  bouche  à tout  le  mon- 
de. Et  fi  nos  très  Saints  Pcres  ont  convoqué 
des  Conciles  pour  faire  ce  que  nous  venons  de 
dire , la  mefme  chofe  fc  fera  d'autant  plus  aifé- 
ment  fans  donner  à l'Eglife  aucune  incommo- 
dité , maintenant  qu’eft  affcmblé  le  Concile 
leplus  general  te  le  plus  parfait  qu'il  y ait  cii 


vée  fans  avoir  befoin .d'eftre  défendue;  te 
que  la  jufliccla  mieux  établiecft  celle  qui  n’eft 
pas  appuiéc  fur  des  paroles , mais  fur  la  force 
de  la  vérité.  Nous  ne  tendons  pas  auffi  à le 
délivrer  de  l'opprcfiion  ; cela  n'appartient 
qu'à  Dieu  & aux  Princes,  3ufquels  il  a parti- 
culièrement commandé  de  délivrer  les  oppri- 
mez. Mais  l'unique  but  de  tout  ce  difeours 


depuis ccluy  de Nicéc  jufqu'à  prefent.  Eflant  te  de  cet  écrit,  eft  de  rendre  un  témoignage 
bien  équitable,  foit  parla  nature  de  l'affaire  eternel  de  noflrercfpeét  envers  Voflre  Sereni- 


qui  ne  s’eft  pas  remuée  en  ce  temps  fans  quel- 
que myflcrc,  (bit  par  la  confideration  des  in- 
terdis de  Voflre  Sérénité  te  des  befbins  fi 
grands  de  noflrepatric,  foit  enfin  par  les  qua- 
litcz  propres  du  Revcrendiffime  Patriarche  j 
te  de  fa  maifon,  que  Ton  affaire  foit  veuë& 


té,  outre  tout  ce  qui  a eflé  dit  plus  ample- 
ment & plus  prudemment  par  noftre  très  ex- 
cellent Collègue.  Apres  quoy  nous  n'avons 
plus  qu'à  recommander  noflrc  Paftcur , nof- 
tre patrie,  le  falut  de  fes  peuples  te  nous  mef- 
mcs à la  bienveillance  de  Voflre  Sublimité , 
Na  a que 
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que  nous  prions  Dieu  de  conlërver  dans  un 
perpétuel  bonheur. 

Le  dernier  jour  du  mois  de  luiüet, 

M.  D.  LXIII. 

LEs  Illuftriflimes  & Revercndiflimes  Lé- 
gats & Prcfidcns  du  facré  Concile  de 
Trente  ont  d'autorité  Apoftolique  e'iu  les 
Peres  cy-apres  nommés  pour  délibérer  avec 
eux  des  lettres  fufdites  & de  leur  Apologie; 
fçavoir  fi  elles  font  hérétiques  ou  fufpeâes 
d’herefie  , ou  ainfi  expliquées  fcandaleufes  : 
afin  qu’apres ils  endiflent  leurs  avis;  lefquels 
furent  ceux  cy. 


Le*  tlludriflime*  Cardinaux 

De  Lorrain* 

Madrid  10. 

Les  Ultiftriflimes  Anv- 
bilfideurs 

VArchrvtfijtu  dt  Pr*?uei 
VEvefym  de/  Ctnq-Eghfet . 
L'Eve/que  de  Primijfelor, 

U Ext  fan*  d’AuxUurg. 

Les  Atchc venues 
Dr  Grenade , 

D*  Prague  , Q* 

De  Rage. 

LcsEvefijuts 
D'Exreiut 
De  Séu 


De  Cerùmbre 
De  Stgrvie 
De  Modene 
Dt  Lixta 
D'Arreu 
De  G tmpagna 
De  Ihtetne 
D’ifre 
De  Namur 
D*  Leon 
De  Ttrtoft. 

Les  Abbés 
De  CUirVMMx 
D’Aux  bourg  Efpagnel 
EutyChius  Flamand. 

Le  General 
Des  Augujhns. 


Et  tous  ces  Peres  ont  diligemment  examiné 
les  dites  lettres  & leur  Apologie,  A en  ont  tous 
dit  leurs  avis. 

<~sfyts  de  /’ llluftrifime  Cardinal  de 
Lorraine  touchant  la  fujdite  lettre 
donne  aux  llluftrifimes  .&  Re- 
icrendtfmes  Légats  du 
Concile. 

T 'Ay  leu  la  lettre  dç  Moniteur  Jean  Grima- 
J "i  Patriarche  d'Aquilée  dattée  du  17 
d'Avril  1 549  à (on  Vicaire  d'Oudené  dans 
lEglife  d'Oudené,  &fcsrcfponfes  touchant 
certaines  propofitions  extraites  de  la  meftne 
lettre,  que  Vos  Seigneuries  lllufiri filmes  & 
Revercndiflimes  m'ont  fait  donner  en  leur 
p'relênce  par  le  Notaire  du  Concile.  Et  après 
avoir  avant  toutes  chofes  invoqué  le  nom  de 
Jefus-Chrift , 8c  avoir  pris  le  confeil  de  quel- 
ques perfonnages  très  doôcs,  Théologiens 
François,  particulièrement  de  ceux  que  le 
Roy  T rcs-Chrcftien  a envoiés  à ce  SaintCon- 
cile,  afinque  jcfulfcaflifté  & aidé  parleur  do- 
ôrine  dans  une  choie  fi  importante:  Après 
donc  les  avoir  entendus , A avoir  diligemment 
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examiné  les  Ecrits  du  Patriarche  fufdit,  je  dis 
que  je  n'ay  rien  trouvé  dans  la  fufdite  lettre 
qui  fut  hérétique , erronée,  ou  fcandaleux,  ou 
fufpeéi  d'herefie  ou  d'erreur:  Que  s'il  s’y  eft 
trouvé  quelque  chofe  d'obfcurqui  pût  don- 
ner quelque  foupçon  à ceux  qui  ne  font  pas 
aflezclairvoians  dans  ces  matières,  que  tout 
cela  peutaifément  cftre  éclairci  & refolu  par 
la  leéhirede  la  réponfc  du  mefime  Patriarche, 
comme  en  effet  je  l'eftime  éclairci  & refolu! 
Partant  je  juge  le  mefme  Patriarche  exempt 
de  tout  foupçon  d'herefie,  d'erreur  ou  de 
fcandale. 

Lettre  du  mefme  d noflre  S.  Pire 
le  Pape. 

T 

-R  Res  Saint  Pere, 

J'ay  eflé  appelle'  ces  jours  paflez  par  Mef- 
fieurs  les  Prélats  avec  vingt-cinq  très  doâes  8c  ’ 
très  fçavans  Peres  choifis  de  toutes  les  nations, 
afinque  je  me  trouvaffe  au  jugement  du  Pa- 
triarche d’Aquilée  dans  le  procès  qui  luy  avoit 
eflé  intenté  touchant  la  foy  à loccafion  d'une 
certaine  lettre  qu'il  avoit  écrite  i fon  Vicaire 
d'Oudené.  Encore  que  la  queltion  dont  il 
s'agifloit fuft très  difficile,  neantmoins  après 
qu’on  en  a eu  fait  un  diligent  examen , on  a 
trouvé  qu'elle  efioit  exempte  non  feulement 
d'herefie,  d'erreur  ou  de  fcandale,  mais  de 
foupçon  mefme,  8c  ainfi  le  Reverendiflïme 
Grimani  a eflé  trouvé  innocent  par  un  con- 
lëntemcnt  general  8c  (ans  que  pcrlbnne  fuit 
d'avis  contraire.  J'ay  crû  devoir  l'eferire  I 
Voftrc  Sainteté , afinqueje  luy  rende  le  com- 
pte que  je  doibs  de  cette  affaire  ainfi  que  je 
m'y  eflime  obligé , 8c  que  je  luy  reprefente  en 
toute  humilité  qu'elle  doibt  acquiefcer  8c  s’en 
tenirauxfentimensde  ces  très  doftes  8c  faints 
Peres.  C'eft  pourquoy , TrcsSaint  Pere,  je 
fupplie  V . S.  qu'elle  reçoive  en  fes  bonnes  grâ- 
ces ce  Prélat  qui  a eflé  trouvé  innocent,  & 
qu'elle  donne  cette  fatisfaérion  i la  Screniffime 
République  de  Vcnife  qui  s'eft  toujours  fi 
bien  employée  pour  le  fervice  de  VoftreSain- 
teté  AduS.Sicge,  qucpuifqu'ellclevoit  ab- 
fous,  elle  le  voie  auffi  élevé  au  Cardinalat  par 
la  juftice,  la  libéralité  8c  la  faveur  de  V.  S. 
Certainement  V.  S.  fera  une  chofe  digne  d'une 
eflime  éternelle  , 8c  elle  obligera  beaucoup 
les  Vénitiens,  auxquels  eftant  comme  je  fuis 
redevable  en  beaucoup  de  chofes,  jcconfeflè 
que  je  prendrai  en  mon  particulier  une  très 
grande  part  en  ce  bienfait  fignalé.s'il  plaiftà 
V.S.  l'adjoufter  àtant  d'autres  que  j'ay  déjà 
rcceusd'plle.  Je  fupplie V.S.deme  pardon- 
ner fi  je  continue  de  luyeftrc  incommode  par 
la  longueur  de  ectre  lettre:  La  bonté  de  Vofire 

Sain- 
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Sainteté  envers  tout  le  monde , fa  bienveillan- 
ce finguliere  envers  moy , & fes  dernières  let- 
tres du  vi  i Aouft  toutes  pleines  de  fa  bonté 
paternelle  pour  moy  cnfontcaufe;  Enfin  je 
m'y  fuis  crcu  oblige  par  mon  grand  rcfpcâ 
pour  elle , par  mon  affeélion  à Ion  fcrvicc , & 
par  la  fidelité  inviolable  que  je  luy  ay  vouée  j 
& que  je  luy  garderay  à jamais.  Donné  à 
Trente. 

Lettre  des  Illultriffimes  Légats  à 
Monfieur  le  Cardinal  Borromée. 

I Llujlrijpme  cr  Rnerendifime  Seigneur, 

Monfieur  l’Evefquc  de  Tortofc  (qui  cft  un 
des  Députez  pour  l'affaire  du  Patriarche  d' A- 
quilée)eftant  fur  le  point  d'aller  jufqu’à  Milan 
pour  voir  le  Duc  de  Selle  fon  Neveu, Meflieurs 
iesAmbalfadeursdcVenifc  ont  fait  leurs  fol- 
licitations  , afin  qu'avant  fon  départ  les  fufdits 
Députés  en  filfent  leur  rapport  & en  diflent 
leurs  avis.  C'eftpourquoy  pour  fatisfaire  ces 
Ambalfadeurs  nous  avons  elté  obligés  de  re- 
mettre la  Congrégation  generale  hier  après 
difiié , pour  vacqucr  à cette  particulière  cy 
qui  dura  depuis  une  heure  après  midy  jus- 
qu'au loir.  Les  Députés  dont  nous  envoiaf- 
mes  les  noms  à voftre  Seigneurie  Illuftriflime 
& Revcrendiffimc  avec  la  lettre  des  Illuftrif- 
fimes  Cardinaux  de  Lorraine  Se.  Madrutio,  s'y 
trouvèrent  tous  excepté  l’Ambaffadeur  de 
Pologne  qui  ne  pût  pas  s’y  rencontrer  à caulë 
qu'il  elfoit  aux  champs  indifpofé  ; & ils  di- 
rent tous  leur  avis  l’un  apres  l'autre  félon  l'or- 
dre de  leur  preffeancc.  T ous  les  avis  furent 
uniformes , que  dans  la  lettre  du  Patriarche  il 
n'y  a pas  une  parole  hérétique,  & qui  ne  le 
trouve  dans  S.  Auguftin , dans  S.  Profper , 
dans  S.  Bernard , dans  S.  Thomas  &:  dans  les 
autres  Saints  Doéfeurs.  Ce  qui  fit  qu’ils  con- 
clurrent  tous , qu’il  doit  élire  déchargé  de  la 
calomnie  qu'on  luy  a impofée  ; adjouftant 
mefmc  que  ce  n'clloit  pas  là  feulement  leur 
fentiment,  mais  aufli  que  c'eftoit  ccluy  de 
tous  les  Theologiensdc  leurs  nations  avec  les- 
quels ils  dirent  qu'ils  avoient  conféré  le  tout 
diligemment.  Neantmoins  l’Archcvdque  d» 
Grenade  & l’Evefque  de  Segovie  parurent  un 
peu  refervez , difant  qu’ils  n'avoient  pas  en- 
core bien  veu  la  chofe  à leur  gré  ; mais  que 
pourccqu’ils  avoient  veu  julqu'alors,  ils  ju- 
geoientqu’ilfalloit  abfoudrele  Patriarche , fe 
refervant  pourtant  de  dire  une  autrefois  plus 
alfurément  ce  qu'ils  en  penfoient , & de  vou- 
loir auparavant  voir  les  avis  qui  ont  elté  en- 
voiés  de  Rome, qu’on  leur  a donnés  à cet  tffet. 
Quelques-uns  dirent  aufli  que  qui  avoit  fait  la 
lettre,  paroilfoit  dire  peu  verfé  dans  la  voie 


fe 


zSf 

fcholafiique;  mais  que  neantmoins  dans  l'A- 
pologie il  édaircifloit  fi  bien  les  chofes , qu'il 
ne  leur  reftoit  aucun  fcrupulc.  Quand  ils  eu- 
rent tous  achevé  de  dire  leurs  avis,  nous  les 
priafmcs  d'avoir  agréable  de  nous  les  don- 
ner chacun  par  écrit  en  fubftance  & en 
abrégé , afinque  nous  pûlfions  bien  les  conG- 
derer & former  nollrc  fcntenceou  jugement, 
& tous  dirent  qu'ils  le  feraient  volontîcrs.Vof- 
tre  Seigneurie  Illuftriffime  voit  maintenant 
en  quel  cftatfe  trouve  l'affaire  du  Patriarche, 
j Je  elle  pourra  en  donner  avis  à nollrc  Saint  Pe- 
re.  Laprefente  n'eftantàautrefin,  nous  luy 
baifons  les  mains,  & nous  nous  recomman- 
dons humblement  à elle.  De  Trente  le  14 
Aouft  M.  D.  LX1II. 

De  yiflre  Seigneurie  Illuflriflime  dr  Revc- 
renjijfime  Ut  ireihumblci  fenttenrs. 

Le  Cardinal  Moronc. 

Stanifias  Cardinal  de  Vorme. 

Le  Cardinal  Simonnctta 

Le  Cardinal  Navagero. 

Sentence  fur  la  fufditte  lettre  rendue  par 
les  illujlriftmes  Légats  au  Concile  de 
Trente  fous  le  Pape  Pie  IV.  le  i 8 jour  du 
mois  de  Septembre,  M.  D.  LX11I.  dont 
voicy  la  teneur  mol  à mot. 

A Prés  avoir  invoqué  le  nom  de  Nollrc  Sei- 
gneur J efus-Chrift , n’aian  t que  Dieu  feul 
j devant  les  yeux,  & de  l’avis  & confentement 
d'autres  perfonnes  habiles  en  Théologie,  nous 
jugeons,nous  attelions,  nous  prononçons  que 
la  fufdite  lettre  du  fufdit  Revercndiflime 
Monfieur  Jean  Grimani  Patriarche  d'Aquilée 
jointe  à fon  Apologie  , n'cft  point  heretique 
ny  fufpcélc  d'hcrclie,  ny  mcirac  ainfi  expli. 
quécfcandaleufe  : & toutefois  qu’il  n'eft  pas  à 
propos  de  la  divulguer  à caufe  de  certaines 
chofes  difficiles  qui  n'y  font  pas  traittées  & 
expliquées  affés  exaélement.  Nous  ledifons, 
déclarons,  prononçons  & fententions  ainfi  en 
toute  meilleure  forme  Sec. 

Lettre  de  l’Illudriflime  Seigneurie 
de  Venifeau  Revercndilfimc 
Patriarche  d’Aquilée. 

T Rres  Révérend  Pere  en  lefus-ChriJI, 

A nous  ferait  malaifé  de  vous  dire  avec 
quelle  confolation  & contentement  nous  a- 
vons  appris  la  jufte  & honorable  conclufion 
qu’a  eu  l'affaire  de  Voftre  Seigneurie  Reve- 
rendiffime  dans  le  Sacré  Concile  General, 
d'un  confentement  univcrfel  de  tous  ces  (aints 
& très  fçavans  Pères , & en  prcfence  de  tous  les 
N n } Ambaf- 


Traduct.  nu  Manusc. 

Ambülâdeurs  des  Princes  de  la  Chreftienté. 
Mais  vous  aurez  bien  peu  vous  mefmelecon- 
noiftrc  & le  juger  par  la  lirguliere  affeftion 
que  nous  vous  avons  tousjours  portée,  &par 
lcdefir  aufli  bien  que  parla  ferme  & la  jufte- 
efperance  que  nous  avions  que  voftre  inno- 
cence feroit  ainlî  reconnue  & manifeftée  à 
tout  le  monde.  C'eft  pourquoy  nous  nous  en 
rejouïflons  grandement  avec  vous,  tant  pour 
voftre  intereft  particulier,  que  principalement 
pour  le  noftrc,  Voftre  Seigneurie  Reverendif- 
fimceftant  non  feulement  née  Noble  de  nof- 
treRcpubliquc.mais  d'une  famille  fi  honnora- 
ble  & à laquelle  nous  avons  tant  d'obligations. 
Et  voiam  que  cette  Aflemblée  fi  relevée , fi 
honnorablc  & fi  fouveraine  a fàvorifé  de  fes 
louanges  non  feulement  le  jugement  , mais 
aufli  le  témoignage  que  nous  avons  rendu  au 
Pape  te  par  tout  ailleurs  où  il  l'a  fallu  de  voftre 
Seigneurie^ Reverendiflime , comme  connoif- 
fant  fort  bien  la  vie  vertueufe,  Rcligieure  & 
Catholique  qu'elle  a tousjours  menée,  nous 
avons  ti  fujet  de  defirer  & d’efperer  (com- 

me nou:  irons  tousjours  avec  toute  forte 
d'affo°  V deraifon)  que  Dieu  qui  eftla 


de  l’Afp,  de  M.Grimanl 
fource  de  la  juftice  & de  tout  bien  aiant  voulu 
que  les  calomnies  qui  avoienr  injuftement  efté 
faites  contre  vous , aient  efté  furmontées  par 
la  vérité  , vous  furmonterez  aufli  tout  à fait 
l'empefehement  qui  avoit  efté  mis  contre  Vofi- 
tre  Seigneurie  Rcvcrendiflime  à la  publica- 
tion de  ccttedignité  que  les  honnorablcs  qua- 
lités de  là  perldnnc,  fa  vertu , fa  pieté  & fou 
intégrité  luy  ont  fait  mériter  & obtenir.  Don- 
né en  noftre  Palais  Ducil , le  aÿ  jour  de  Se- 
ptembre M.  D.  LXIII.  ■ ■ 


Itrofmc  friait  far  U gruct  Je  D a*  Duc  Je 
feu.fe. 

Et  fur  le  dos  cft  écrit.  Ah  Reverendijfme 
Pereen  DteuMonfieur  Iean  Gnmani  par  lagra- 
ce  Je  Dteu  ms  digne  Patriarche  J Abadie. 

Peter  ce  qui  eft  dn  Sonnet  en  vert  h a Item  tjmi 
e/1  à la  fin  Je  toute i cet  pièces  manuferaet , tir  qui 
apparemment  e/l  un  ouvrage  de  cela]  qui  les  avoit 
rama  fie  s ,je  n'emreprendraj  patdele  traduire, 
parce  que  Cejl  une  chofe  qui  importe  peu  a»  fujet 
qui  m'a  fait  faire  cette  tradullion. 


FIN. 
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